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CORPS UNIVERSEL 


DIPLOMA IQ VE 


DROIT DES GENS: 


ClO UN TUE NAS NET VAN 


REEL BEL 


DES 


FR A RE ZZ 
D’ALLIANCE, DE PAIX, DE TREVE, 


DE NEUTRALITE, DE COMMERCE, DECHANGE, 
de Protection €? de Garantie, de toutes les Conventions, Transactions, Pattes , 
Concordats, €? autres Contrats, qui ont été faits en EUROPE, depuis le 
Regne de l'Empereur CHARLEMAGNE jusques à préfent ; 


AVEC 


LES CAPITULATIONS IMPERIALES ET ROYALES; 


les Sentences Arbitrales & Souveraines dans les Caufes importantes; les Déclarations de Guerre, 
les Contrats de Mariage des Grands Princes, leurs Teftamens, Donations, Renonciations, & 
Proteftations; les Inveltitures des grands Fiefs; les Erections des grandes Dignités, celles des 
grandes Compagnies de Commerce, & en général de tous les Titres, fous quelque nom qu'on les 
défigne, qui peuvent fervir à fonder, établir, ou juftifier 


LES DROITS ET LES INTERETS DES PRINCES ET ETATS DE L'EUROPE; 
Le tout tiré en partie des Archives de la Tres-Aucusre Matson D’AUTRICHE, & en partie de cel- 
les de quelques autres Princes € Etats; comme auf des Protocoles de quelques Grands Minifires 3 des Manuferits 
de la Bibliotheque Royale de BerLın; des meilleures Collections, qui ont déja paru tant en ALLEMAGNE, 
quen FRANCE, en ANGLETERRE, en HOLLANDE, € ailleurs; fur tout, des Altes de RYMER; 
€S enfin les plus eflimés, foit en Hiftoire, en Politique, ou en Droits 
PSCASR) 


Mz J. DU MONT, BARON DE CARELS-CROON, 


ECUIER, CONSEILLER, ET HISTORIOGRAPHE DE SA MAJESTE 
IMPERIALE ET CATHOLIQUE. 


TOME VIL PARTIEL 


A AMSTERDAM, 


Che; P. BRUNEL, R. er J. WETSTEIN, er G. SMITH, 
HENRI WAESBERGE, er Z CHATELAIN. 


AVE XM T E, 
Chez P. HUSSON xr CHARLES LEVIÉR. 
MDCCXXXL 


AVERTISSEMENT 


D'E SAXE LB RACER ES 
Sur l'Edition du 


SUPLEMENT AU CORPS DIPLOMATIQUE DU DROIT DES GENS. 


Droit des Gens, nous difpenfe d'en faire l'éloge. Son utilité eft gé- 
néralement reconnué de tous les Miniftres, de tous les Ambafla. 
deurs, & de tous ceux qui font employez dans les Affaires Politi- 
ques. 

Nous avons déjà fourni aux Soufcripteurs les fix premiers Volu= 


mes de ce grand Ouvrage, & nous publions à préfent les deux derniers , qui vont 
jufqu'en 1730, en forte que par-lá tous nos engagemens font entiérement accomplis. 

Nous efpérons que les Négociateurs nous fauront gré de leur avoir procuré un fi 

| précieux Tréfor, & qu'ils feront bien aifes d'apprendre que nous leur en preparons en- 
core un autre non moins utile. Voici ce que c’eft: 

Feu Mr. Du Mont avoit divifé le Corps Diplomatique en deux Collections, dont 
nous donnons aujourd’hui la premiere en huit Tomes zz folio; la feconde , qu'il devoit 
nous envoyer après que la premiere feroit achevée d'imprimer, & que fes Héritiers nous 
ont remife felon leContra& que nousavions fait avec lui,eft celle que nousannoncons main- 
tenant. Elle confifte en deux Parties, dont la premiere fera un Supplément au Corps Dir 
plomatique, & la feconde un Corps Cérémonial Diplomatique. Ce Corps Cérémonial 
contiendra une infinité de Diplomes, de Priviléges, de Traitez, de Réglemens, & 
d’Adtes publics, concernant les Dignitez Titulaires, & les Préeminences des Rois» 
& des Princes, les Traitemens accordez dans les Cours aux Ambafladeurs , aux En- 
voyez, & aux autres Miniftres Publics, les Immunitez qui leur appartiennent ‚les Dif 
férens furvenus entre eux au fujet duCérémonial , & la manière dont ces Différens ont 
été quelquefois accommodez. Il contiendra pareillement les Diplomes d'Erection , & 
les Statuts de la plüpart des Ordres de Chevalerie, qui ont été, ou qui font encore 
aujourd'hui en Europe, tout ce qui regarde les Difputes qu'ont eu quelques Puiffances 
depuis un Siècle touchant les Saluts de Mer ; & enfin tout ce qui appartient aux Affai« 
res d'Honneur, de Dignité, & de Cérémonie. Nous inférerons dans ce Ceremo- 
Nrau DipLomarioue le Traité du Cérémonial dela Cour de France dreffé par feu Mon- 
fieur de Saincror Introduéteur des Ambaffadeurs, piece precieufes qui n'a jamais été 
imprimée. 

Cette feconde Collection fera encore enrichie d'un Ouvrage du célébre Mr. Bar- 
BEYRAC, auquel il travaille depuis long-tems, & qui eft prefque achevé. lla pour 
titre: Introduction & Supplement au Corps Diplomatique du Droit des Gens, & iM 
fera divifé en trois Parties, y 

La Premiere traitera de l'antiquité & de l'origine des Traitez Publics, de leurs dif: 
ferentes fortes, de la maniere dont on les faifoit, de leur neceffité & de leurs ufages; 
de leur interpretation, de leur obfervation & d'autres chofes femblables. On y par= 
lera auffi des Traitez, dont il eft fait mention dans les Auteurs facrez. f 

La Seconde, la plus longue & la plus confiderable, fera un Recueil de Traitez,, tel 
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que perfonne que l'on fache, n'avoit encore penfé feulement à entreprendre rien de fem- 
blable; mais qui fera parfaitement bien afforti avec le Corps Diplomatique, qu'il ac- 
compagnera. Cette vafte Collection commence au tems de Caan LE Ma GN, ainfi il 
n'y à que des Traitez du Moyen Age, & du Dernier. On n'y voit rien de ce qu'on 
appelle par excellence J’ Autiquité. Une partie des tems, filongue, & fi Confidera- 
ble, ne devoit pas étre negligée, & peut-être ne l'a-t-elle été qu'à caufe de la difficulté 
d'une telle entreprife. On n'a pas ici à beaucoup près les mêmes fecours & les mêmes 
reflources qu’en raffemblant les Pièces des tems polterieurs qui font repanduës dans les 
Archives, & dans les Bibliotheques, ou dans des Recueils deja tout faits. Il fant par- 
courir un grand nombre de Livres, où quelquefois, après avoir bien cherché, on ne 
trouve que peu de chofes & très-fouvent hors de leur place, ou dites feulement par 
occafion. Toutes ces difficultez capables d'effrayer tout autre que Mr,BARBEYRAC, 
ne Pont point rebute, Son zèle pour le bien public les lui ont fait furmonter avec un 
courage héroïque, & il en eft venu fi loin que le plus difficile eft déja fait, & que le 
refte fera achevé dans peu de tems, ainf qu'il nous le fait efperer. 

ll a donc ramaflé de toutes parts tous les Traitez tant foit peu importans , qui fe 
trouvent ou entiers, ou en partie , ou rapportez feulement en fubftance dans tous 
les Anciens Auteurs, Grecs © Latins, qui nous reftent, & dans les Auteurs Mo- 
dernes qui ont publié les In/ériptions originales des Marbres de l'Antiquité, dont 
le tems a épargné quelques-uns jufqu'à nos jours. Il feroit à fouhaiter qu'il n'en eût 
pas détruit autant quil.a fair, & que l’on pit en déterrer beaucoup plus qu'il n'y 
a lieu de l'efpérer. ‘Ce feroient-là les Monumens les plus authentiques, & les 
plus curieux d’une Antiquité reculée, où les Marbres étoient comme les Archives 
Publiques. Cet ufage des anciens tems eft caufe , du moins en partie, que la plü- 
part des Hiftoriens ne fe mettoient guères en peine d'inférer dans leurs Ouvrages ce 
que chacun pouvoit aller voir, quand il vouloit; & qu'ils croyoient devoir durer juf. 
qu'à la derniére Poftérité. On trouve feulement dans quelques Hiftoriens , comme 
Tuucypipe,P oryse&c.un petit nombre de Traitez, que l'on peut regarder com- 
me Originaux, Mr. BarBeyrac n'a laiffé échapper aucun des Traitez de cette forte, 
en quelqu'endroit qu'ils fe trouvent, foit entiers ou mutilez. A l'égard des autres, 
il a été obligé quelquefois, pour ne pas laiffer de grands vuides, de mettre en ligne 
de compte des Traitez dont on ne fait prefque rien, finon qu'ils ont été faits, ou 
que ce font des Traitez de Paix , d’ Alliance &c. len a ufé ainfi, afin de montrer, 
autant que cela fe pouvoit, par la fuite & par la liaifon des Traitez, la fuite des Af. 
faires ou générales, ou particulieres, entre les Peuples célèbres de l'Antiquité, ce qui, 
comme on voit, ne fert pas peu à l'intelligence des Traitez mêmes. 

Au refle, il n'a rien négligé de ce qui étoit néceffaire pour mettre au fait les Lec- 
teurs, & principalement ceux qui n'ont pas toújours le tems ou les moiens des'éclair- 
cir de bien des chofes qu'il importe de favoir, comme, par exemple, ce qui regarde 
les perfonnes, les tems, les lieux, les Coütumes &c. Pour cet effet ilia parfemé fon 
Ouvrage de Notes, oü l'on trouvera d'ailleurs quantité de chofés, qui n'auroient pú 
entrer commodément dans le Texte, de la manière qu'il eft tourné. 

Il eft remonté, auffi loin qu'il a pú, dans l'Antiquité, même jufqu'à ces tems obf- 
curs où la Fable eft mélée avec l'Hiftoire, & il pouffera le Recueil jufqu'à CHARLE- 
MAGNE, où commence le Corps Diplomatique du Droit des Gens. 

Cha- 
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dec e Mice pan PB ARE E v À ación indique 
Chaque Traité fait ordinairement un Article à part. Mr. BarBr 4 cen indique, 


autant qu'il le peut, l'occafion & les fuites. Les Traitez, ou entiers 


lez, qu'on 
nnes , dont l'une contiendra 


Te Ye es autri i] fe contenre de 
Original, & l'autre la Traduttion: + Pour les autres, il fe contente de 


a lieu de tenir pour originaux, feront mis fur deux colo: 


porter les 
Paffages mêmes des Anciens Auteurs Grecs & Latins, où fe trouve ce qui y a du rap- 
o 


port, & il indique exactement les endroits où chacun pourra trouver ce dont il fou- 
haitera de Sinftruire plus amplement. Tout cela lui donne lieu de faire quelques re- 
inarques en paffant, qui pourront avoir leur utilité à divers égards. Il ne s'eft pas mé- 
ine borné aux Hiftoriens, à prendre ce terme dans fa plus grande généralité. Il a 
fouillé dans d'autres fortes d'Auteurs de l'Antiquité, & il a cherché dans leurs Ecrits 
tout ce qui pourroit s'y trouver, dont il y avoit lieu de faire ufage. 

Ce n'étoit pas une petite difficulté, de ranger les Traitez en ordre Chronologique. 
Mr. BarsevraAcC la pourtant fait, autant qu'il lui a été poflible,en fuivant les meil- 
leurs Chronologiftes, qui indiquent ou l'année méme des Traitez, ou ce qui arrive le plus 
fouvent, celle des événemens antérieurs ou pofterieurs par lefquels il lui a fallu enfui- 
te déterminer la date qu'il cherchoit. Au fond ‚la dernière précifion n'étoit pas abfolu- 
ment néceffaire, pour le but de cet Ouvrage.” Il fuffifoit d'éviter les Anachronifmes 
dans l'ordre des Traitez dont on parle’, & de ne pas mettre un Traité poftérieur avant 
celui qui l'a précédé, Cependant Mr.Bargeve At a fait beaucoup plus. Il a confulté 
avec foin tops les Auteurs Modernes, qu'il a pú trouver, &'qui pouvoient lui fournir 
des lumières, pour fixer au plus jufte, la Chronologie des Traitez, auffi bien que pour 
tout le refte. Maisil Wen à rien emprunté , fans examiner, & fans avoir recours 
aux Originaux, de l'autorité defquels ils fe fervent. Il marque auffi les diverfitez qui 
fe trouvent entre les Anciens Auteurs qui parlent du même Traité, & il fupplée quel. 
quefois ce qui manquoit aux uns, par d'autres qui circonflancient mieux certaines cho- 
fes. A l'égard de quelques Traîtez, & même des plus originaux, dont le temps ne 
fauroit être en aucune façon déterminé, il a té contraint de les placer au hazard, & 
de les laiffer fans datte. . 

La Troifième & dernière Partie roulera fur le Corps Diplomatique, qui a donné oc- 
cafion aux deux premières. Monfieur BarseYrac rapportera à certaines Olafles en 
général toutes les Pièces qui compofent ce grand Recueil. Il fera voir Pufage qu'on 
en peut tirer , il indiquera les fecours dont on doit fe munir pour lesbien entendre, 
il y joindra des remarques fur quelques endroits. En un mot, il n’oubliera rien de ce 
qu'il jugera capable de contribuer à l'intelligence du Corps Diplomatique du Droit des 
Gens, & Ale faire lire avec fruit. 

Tel eft en gros le Plan de Mr. Barsevrac. Comme il rendra lui-même exacte- 
ment compte en fon tems, de la manière qu'il s'eft conduit dans cet Ouvrage, & de 
la méthode qu'il a fuivie, nous ne nous étendrons point davantage là-de(fus, Ce que 
nous en avons dit fuffit pour en donner une idée générale. Au refte le mérite, & 
la Réputation de l'Auteur font de fürs garands qu'il ne promet rien qui foit au-deflus 
de fes forces. 

Tous ces Ouvrages que nous annoncons, feront fix gros volumes 27 fo/0, à la fin 
defquels nous mettrons une ample & exacte Table Alphabétique des Matieres conte- 
nués tant dans le Corps Diplomatique que dans le Supplément. La Prefle roule déja & 
nous efperons les pouvoir imprimer avec beaucoup plus de promptitude que nous n’a- 

E taa, vons 
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vons fait les huit premiers, parce que nous ne ferons point expofez aux incidens, qui 
5 

ont accompagné la précedente Collection. Nous avons remis le foin de cette Edition à 

Mr. Rousset connu par fon Recueil Hifforique des Traitez, Mémoires, Affes &c. 

Ouvrage dans le goût de ceux de Mrs. Du Mont & Lamsertı, auxquels il fem- 

ble avoir füccédé dans cette forte d'étude. 


Les Conditions de la Soufcription étoient que l'on payeroit pour 1600. feuilles, (68, 
& qu'au cas que le nombre des feuilles excédàt celui de 1600, on payeroit pour cha- 
que feuille du furplus x. fou, & sil y en avoit moins on rabattroit de méme un fou 
par feuille. 

Or tout l'Ouvrage faifant 2031. feuilles, fans compter les figures, Titre-Planche, 
les Médailles , les Titres, il s’enfuit qu'il y a 431. feuilles par deffus les r600, lef- 
quelles 431. feuilles font f 21: 11. í 

A quoi il faut ajoüter les deux florins dontles Sou- 
fcripteurs reftent redevables , n'ayant payé pour les VI. 
premiers Volumes que f 66: au lieu de 68.4. +. fi-2: 

Ainfi il leur refteroit à payer + . + + f23: rx: 

Mais on leur délivrera les Tomes VII. & VIII. 


en payant + © > + + ot ++ f22: 10: pour le petit papier, 
Et pour le grand u tt Risätèro: 
Ceux qui n’ont point foufcrit payeront pour les 

VIII. Volumes la fomme de . , . . . fig: 


CORPS 


ODER UB lal 
CHRONOLOGIQUE 


D S 


P 


CON T 


B 


PES toa E 


ENUES 


Dans la I. Partie du Tome VII. 


Ecos entre ADOLPHE JEAN 
R Duc des DEUX-PONTS, & 
PHILIPPE Comte de LI- 
NANGE, pour la Vente du Com- 
té de Rixingen, C9 de la Seigneurie de 
Moersberg. 4 Saverne en Alface le us 
Janvier 1667. 

Inducie ad XUL. Annos inite inter JOAN- 
NEM CASIMIRUM Regem Polonie , 
& ALEXIUM MICHAYLO.| 
WITZ Czarum & Magnum Ducem to- 
tius Ruffie , quibus Controverfie circa Li- 
mites aliasque ves quam plurimas , compo- 
nuntur ES Smolensko ac Principatus Se- 
veriæ Czaree Majeftati relinquuntur. Ac- 
tum Denewne Andrufovie die 30. Janua- 
rii 1667. 4 

——— Accord entre’ Eleóteur de COLOGNE, €& 


Anno 
1667. 
. 14. Janv. 


30. Janv. 


14.Fevr, — Jes Seigneurs Eflats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Païs-Bas, 

touchant Rhynberg. 4 la Haye le 14. 

Fevrier 1667. 9 

Sentence Arbitrale des Deputez de France ES 

fer de Suede, dans le different eutre- T Eletteur 


de MAYENCE & fes Alliez d'une 
part, € l'Eleëteur PAL ATIN, d’au- 
tre au fujet de divers Droits ES pretenfions. 
. A Heilbron le 17. Fevrier 1667. 10 
——— Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
28.Fevr. «,69 PEletteur de MAY ENCE, fait 
à Wirtzbourg le 28. Fevr. 1667. 13 
—— . Acceptatio FERDINANDI CARO- 
LI Ducis Mantue Bonorum quorundam 
ab Imperatore LEOPOLDO ad dies 
vite ipfi Es Matri fue conceforum; Cum 
ea de caufa Remiffione 58500. Floreno- 
rum, quos Camera Oenipontana preditte 
Domine Matri ejus vi delegate Dotis de- 
bebat. Datum Mantue die ultima Februa- 
vii 1667. 14 
—— — Ulterieure Convention Fraternelle entre 
3.Mas JEAN ERNEST, ADOLPHE 
GUILLAUME,JEAN GEOR- 
GE & BERNARD, Ducs de Saxe- 
Weimar , fur la maniere de proceder dans 
les Caufes Criminelles ES Civiles , fur la re- 
ception des Relegués C9 fur divers autres 
Points qui wavoient pas été fuffifamment 
reglés par les précedents Accords, ES qui par 
celui-ci font éclaircis ou changés. A Wei- 
mar dans le Château de Wilbelmsbourg s 
3. Mars 1667. 


—— Traité de Ligue Offenfive ES Defenfive mo 
31. Mars. 


| 
| 
les Sereniffimes &F Puiffants Princes,le Roi | 


LOUIS XIV. & ALPHONSE)! 
VI. Roi de Portugal, contre le Roi de 


Cafille. 
1667. 17 
Conclujion de l'Empire fur les Monnoyes d'or 
& d'argent,le Titre ES valeur dont elles doi~ 
vent être, ES le prix auquel on doit les re- 
cevoir; Comme auf touchant la fuppres- 
fion des Monnoyes fauffes ou legeres, ES la 
Confervation de celles qui font de bon poids 

* ES de bon alloi , avec quelques Documens 
appartenans à la même Conclufion. A SE 
tisbonne le 19-29. Avril 1667. 

Quitauce de FREDERIC GUILLAU- 
ME, Duc de Saxe- Altenbourg pour la 
Somme de 7500. Florins que la Ville 
d'Erford lui devoit à titre de Protections 
Jl y renonce à l'exception de Non-nume- 
rata pecunia. 4 Altenbourg le 3. Mai 
1667. 27 

Convention faite entre LOUIS XIV. Roi 
de France, & les PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas, pour la jonttion 
de leurs Flottes. Faite à la Haye le y. Mai 
1667. 27 

Traité pour la Continuation ES Renouvelle- 
ment de la Paix entre CHARLES II. 
Roi d'Efpagne (9 CHARLES II, Roi 
d'Angleterre. Fait à Madrid le 23. Mai 
1667. Avec la RATIFICATION 
de la Reine d'Efpagne donnée à Madrid le 
21, Septembre 1667. Et les POUVOIRS 
des deux Parties» celui du Roi d'Efpagne 
daté de Madrid le vy. Juin 1667. ES celui 
du Roi d'Angleterre de Heftmunfter le 16. 
Fevrier 1665. 27 

Transaction entre D Archevéque Eleéteur de 
MAYENCE & Ia Maifon Ducale de 
SAXE, pour l'élucidation Ef Execution 
du Traité conclu entre les mêmes le 20-30. 
Decembre 1666. touchant la Ville d'Ex- 
ford, 4 Erford le 16-26 Mai 1667. 33 

Proteftation de JOACHIM Duc de Hol- 
Stein- Ploen contre la prife de poffefion des 
Comtés d’Oldenhourg ES Delmenhorft faite 
par AN THOINE Comte d' Altenbourg 
au Nom du Roi de Dannemarc ES du Duc 
de Holftcin-Gottorp. A Ploen le 2. Fuillet 
1667. 36 

Pata previa intr CAROLUM XL 
Regem Suecorum ES Ordines Generales 
FOEDERATARUM BELGII 
PROVINCIARUM conventa Ju- 
per defignatione Mercium que pro vetitis 
five Contrabandis hab fant. Dat. 
Hage- Comitum die 6-16. Julii 1667. 37 

Traité de Convention € de Paix entre CHAR- 
LES XI. Roi de Suede & los Erat: Ge- 18. Juill 


Fait à Lisbonne le dernier Mars Axno 


1667. 


19-29. 
Avril, 


3. Mai, 


13—23. 
Mai. 


Tom..VIl. Parr. I. 


ner aus 


22, Août. 


27. Août. 


I 2.O&ob. 


TABLE C 


Fait à la Haye le 18. Juillet 1667. 39 | 
té de Paix eutre LOUIS XIV. Roi de | 
Pranet CHARLES IL Roi d’Zn- | 
&leterre , lequel Sa Majefté T. C. refi- | 
fub aux lois eta de PÎfle de St. | 
i edoient avant Pan- | 
les Ifles d'Antigoa | 
es les autres Îfles € 
pendant la Guerres 


reffituë 
les Iles ES 
l'année «die 
let 1667. À 
T.C. ie 
celui du Lu de la Grand’ Bretagne donné à | 

4 after le iy. ae nil 1667. Ee RA- 


AE e 


Îles qu'il poffedoit av 


rec POUVOIR du Roi 


ees à Bre- 
” Aot 1667. 40 
' Alliance entre CHAR- 


Traité de Pai; 


au Roi T. C. PAGE. ES toutes | 


Verfailles le 15. Avril1667. | 


HRONO 
neraux des PROVINCES-UNIES. | Traité (7 Accord entre PADUCCA 


t à Breda le 21-31. Jual- | 


| 


ES II. Roi de ande Bretagne ES | 
les PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas. Fait à Breda le 21-31. PU | 
10977 


Traité de Paix entre FREDERIC t | 


Roi de Dannemarc € CHARLES II. 
Roi d'Angleterre. 
RATIONS des Ambaffadeurs de Fran- 


Avec les DECLA- | 


ce fur quelques Articles dudit Traité, con- | 


clu à Breda le 31. Juillet 1667. 53 


Traité d' Alliance defenfive entre divers Prin- | 


ces du Cercle de WESTPHALIE, 


ES autres de l'Empire, comme entr’autres | 


PEleëteur de COLOGNE, /Eleöteur 
de BRANDEBOURG, les Princes 


de BRUNSWICK & LUNE- 
BOURG €5c. Fait à Brunswick le zz. 
Août 1667. 


Accord entre les Eleëteurs de SAXE ES $ 
BRANDEBOURG, zz fujet de la 
Fabrication de la petite Monnoye appellée 
Schiede-Muntz. 4 Zinnen le 27. d' Août 
1667. 58 

Traité @ Accommodement entre FRED k- 

RIC IIT. Roi de Dannemarc , € 
CHRISTIAN ALBERT 2» de 
Holflein- Gottorp , fur leurs anciens diferents 
au fujet de. T Election à PEvéché de Lu- 
bec, de de Regence commune de Sunder- | 


bourg, € de la Fortereffe de Friederichs- | 


Orth, à Glackflad le 12. Ottobre 1667. 
Avec la R ATIFICA' TION dz Roi 


de Dannemarc, à Gluckfíad le 23. Ottobre | 


1667. ibid. 
Articles de Paix conclué entre le Maréchal de 
la Couronne ES le General SOBIESKI 
Maréchal de l'Armée, au Nom du Roi ES 


de la Republique d POLOGNE d'une | 


part, ES le Sultan GAL GA au Nom du 
Cham €? de tous les TARTARES de 
la CRIME'E d'autre part, portant que 
le Cham devra regarder les Ennemis du Roi 
€ de la Republique comme les fiens pro- 
pres, en confideration dequoi on lui devra 
payer la Penfion accoñtumée. 
le 18. Octobre 1667. Avec QUATRES 
autres ARTICLES conclus entre la 
Couronne de Pologne, ES les Cofagues de 


Zaporow, ES le General Doroszenko, A 
Podjahec le 19. Octobre 1667. 60 


A Podjabec | 


LOGEQUE 

IRI, 
Sultan HASSAN-OUDIN Avi de 
Macafar 8 CORNEILLE SPEL- 


N Ancien Gouverneur des Côtes de 
an d 


ral des Indes, co 
COM ae. 
ORIENTALE 


DES INDES 


vinces-Unies. 


I RU M BEL 
VINCIARUM, quo in fecurita 
tuam Pacificatio Brede inter eosdem die 
1667. pá Legesque Navi 
tionis ES Commer [7] fge&antes con 
mantur, atque Jpecialis fit liorum mu- 
140 prepare um defignatio. Haze-Comi- 
tum die 1 Januarii 1668. Cum 
MANDA T 1 T Jeu Procurationibus binc 
iude datis, nempe, Wefimonafterió die 8. 
Januarii 1667 - 1668. (9. Hage- Comitum 
die 19. Fanu 1668. 66 
Triplex Fedus, five Trattatus Federis inter 
CAROLUM II. Magne Britannie 
Regem (F Ordines Generals FOEDE- 
TARUM BELGII PROVIN- 
CIARUM, accédente CAROLO XI. 
Suecie Rege.pro Pace inter Reges Chriflia- 
niffimum, 5 Catholicumsc communibus officiis 
promovenda initus. Datum Hage-Comitum 
die 13-23. Januarii 1668. Cum Articulis 
Secretis, circa difficultates ex RENUN- 
CIATIONE Regine Chriftianifime or- 
tas, uti C2. circa Pacem inter Reges Gallie 
& Lufitanie fiendam. Hage-Comitum die 
23. Fanuarit 1668. 68 
Trattado de Paz entre el muy alto Sereniffimo 
Prencipe Don CARLOS II. Rey Ca- 
tholico, y el muy alto y Sereniffimo Prenci= 
pe Don ALONSO SEXTO Rey de 
Portugal, por Mediacion de el muy alto y 
Serenifimo Prencipe CARLOS II. Rey 
de la Gran Bretana. Firmado en Lisboa, a 
los 13. de el mes de Febrero de 1668. Con 
los PODERES de los#Senores Reyes en 
fecha de los 5. de Enero 4. y 6. de Febrero 
1668. Y la RATIFICATION de 


311 PRO- 


MU- 


21. 7 


ANNO 
1667. 


18, Nov. 


13123. 
Janv. 


— 


13, Feyr. 


el Serenifimo Rey Catholico. Dada en Ma- * 


drid a 23. de Febrero 1668. 70 
Traité de Commerce entre CHARLES II. 
Roi d'Angleterre ES les PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas, fait à la Haye, 
le 17. Fevrier 1668. 74 
Traité d’ Alliance ES de Protection entre les 
Seigneurs de la COMPAGNIE O- 


RIENTALE HOLLANDOE 
SE, & PADUCCA Sultan HA- 


ROUNARRA CHIT Roi de Tello 
dans le Roiaume de Macaffar, par lequel 
ce Prince Indien fe range fous la Prote&ion 
de ladite Compagnie avec fes Freres, fes 
Sœurs, fes Enfans ES [es Sujets, promet- 
tant de lui être fidelles 9c. Fait au Fort 
Tello le 9. Mars 1668. Avec les LE T- 
TRES DE MAMALYANG Ra 
de Chinrana Linques, Frere du Roi de Tel- 
lo, par lesquelles il accede au même Traité, 
& fe range fous la méme Protection, lui, 
Jes Enfans, fes Sujets ES fon Pays. Fait 
le 13. Mars 1668. S'enfuivent les A R- 
TICLES NOUVEAUX auxquels 

le Roi 


17.Fevr. 


leo. &r 3: 
Mars. 


DE LA lL PART. DU TOM vil 
ANNÓ le Roi de Tello, €2 le Roi de Lingues ont DERATI BELGII 7 de Pate 
1668 été derechef admis à l'Alliance de la Com- promovenda inter Reges Ga j 


let 1669. Et enfin 
l'ÀCCESSION des Rois ÉS des Peu- 

gies de Goa, de Sadrebonne au même 

Traité. Fait au Logis de Y Admiral Hol- 

landois le 27. Guillet 1669. 76 

——— Bref de dispenfe, acc cordé par Monfeur le 
. Mais. Cardinal de Vendosme Legat à Latere 
de CLEMENT IX. en “France, pour 

le Mariage du Prince DOMPEDRO 

de Portugal, avec la Pri é M ARIE 
FRANCOISE ELISA 

Savoye. Donné à Paris le 16. Mars 1668 a 


pagnie da tf. 


Traité entre les PROVINCES - UNI 
& les Princes de la Maifon de LUN 
BOURG, par lequel lesdits Pri 


gent de nir des Troupes au 


16. Mars. 


Haye le 16. Mars 1668. 


_ Capitula 
27. M de 
27. Mars a 


79 
on ES Contract de Mariage, entre 
Jim DOM PEDRO Prince 
de Portugal, ¿9 la Se 
MARIE FRAN CO 
BETH de Savoie 
€ d' dumale, C 
Niza C 
Indes, Con) 
Finances, € Don 
Gentilbomme de la Chambre de $ Son ; Alteffe, 
€ fon grand Eeuier ; y par le Duc de 
Cadavils M me 

Tentugal, Co: rd Eta! „gl 
quis de Maxialv a Comte de Cantagnede,au, 
Confeiller d'Etat ES Diretieur 25 Finan 
comme PE, de ladite Sere, 
Princeffe. Sans dateymais les Pouvoirs font 
du.27. Mars 1668. 


——. Traité entre CHARLES IL Roi d'Es- 
9. Avril. 


PROVINCES-UNIES, pour un 
Pref de. 2000000. Livres que Leurs 
Hautes Puiffances feront à Sa Majeflé ou 
lui feront faire, à cincg pour Cent d’Inte- 
reft fur Pengagement de diverfes Places, 
Filles & Forts, feavoir Argenteau, Na- 
vaigne, Stevenswaart, Venloo avec le 
Fort fitué de l’autre côté de la Meufe, 
Gueldres, Ifabelle, St. Thomas &c. 4 
la Haye le 9. Avril 1668. Avec PARTI- 
CLE SEPARE? par lequel Leurs Haut. 
Puiff. declarent par précaution qu'elles ne 
Jeront pas obligées à fournir cet Argent à 
Sa Majefie ni le faire fournir avant que 
certain Contraët, dont il eft fait mention, 
ait été figné par le Gouverneur  Capi- 
zaine General “des Pais-Bas Espagnols, ou 
par quelqu'un de fa part. 82 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce, CHARLES II. Roi d'Angleterre 
G ls PROVINCES-UNIES des 
Païs-Bas, pour procurer la Paix entre les 
Couronnes de France ES d'Espagne. Fait à 
St. Germain en Laye, le 15. Avril 1668. 
88 

Traité de Paix entre les Couronnes de FRAN- 
CE € d'ESPAGNE. Conclu à Aix-la- 
Chapelle le 2. jour de Mai 1668. 
Fedus Triplex, five Ace, Regis SUE- 
CIAL ad iliud, die 23. Fannarüi y oxime 
preteriti inter Regen MAGN Æ BRI- 
TANNIE € Ordines Gener i FOE- 


15. Avril. 


2. Mai. 


à certaines Conditions. Fait à la | 


81 | 


pague ES les. Seigneurs Etats Generaux des | 


89 | 


paniarums Adjeëtis certis A 
tua Guarantia invicem fupped 
à, quod eorum amico p 
partem accepto , Bi 
s fuerit motum, Aum Wefimon 
fprilis 16 68. 


de " la Pr ovince de Hollande appell 
HOLLANDE, & NORD- 
LANDE, au ‘ues des Depenfe 
ques ES communes du Pais; p 
prin qu'à l'égard des Confentements ES De- 
penfes ordi aires, ES communes de l'Etat 
de Guerre, la Portion du Sud-Hollande 
Siva de quatre-vingt un ES trois quarts par 
cent, ES celle de Nord-Hollande feulement 
de débuts ES un quart; on y convient auffe 
de certains foulagemens en faveur du Quar- 
tier de Nord- Hollande , dans les cas ex- 
traordinaires, &, qu'au furplus chaque 
Quariier portera Jeul fes propres ES par: 
2 res Depenfess Fait à la Haye le 21. 
Juillet 1668. 97 
Articles convenus (ub fpc Ratificationis entre 
es du Roi de la GRANDE 
TAGNE, du Roi de SUEDE, 
€? des Etats Generaux des PROV IN- 
¿ES-UNIES, pour affurer ? Affaire 
de la Triple- Alliance, en affurant le paye- 
ment des Subfides promis à la Suede. A la 
Haye le v. OBobre 1668. Avec PAPRO- 
BATION de Leurs Hautes Puiffances , 
par Refolution du 20. Decembre 1668. 
IOI 
Fedus defenfivum inter Romanorum Impera- 
torem LEOPOLDUM & Elettorem 
Saxonie JOHANNEM GEOR- 
GIUM, ad Decennium initum. Vienne 
30. Novembris anno 1668. Cum R.A- 
TIFICATIONE ejusdem Federis 
defenfivi ex parte Eleëtoris. Data Dresde 
die 4. Decembris 1668. 102 
Traité d' Alliance, entre LOUIS XIV. 
Roi de France, € MAXIMILIEN 
HENRI DE BAVIERE, Prince 
Eleöteur de Cologne. Conclu à Paris le 16. 
Fevrier 1669. 103 
Accord entre JEAN GEORGE Il. 
Eleéteur de Saxe, ES fes Freres AU- 
GUSTE, CHRISTIAN, & MAU- 
RICE Ducs de Saxe, au fujer des Steu- 
res de leurs Eflats ES Domaines. Ils en 
font le partage entr'eux, ES s'engagent à 
payer auffi chacun fa part ES portion des 
Dettes, dont elles font chargées. A Dres- 
de le 16. Fevr. 1669. 104 
Declaracion de la Reyna Governadora de Es- 
paña, para que los Sujetios del Rey de 
Francia en conformidad de los Trattados de 
Paz ayen de gozar los Privilegios , Fran- 
quicias, y Immunidades, que gozavan los 
Inglefes, y Olandefes, y los Habitantes de 
las Ciudades Anfeaticas, que trafican en 
los Puertos y Villas de España. Dado 
en Madrid a 6. de Marzo 1669. 106 
Convention faite entre les Minifires Plenipo- 
potentiaires des Rois de la GRANDE 
BRETAGNE, & de SUEDE, 
€ ceux des Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, pour la 
GUARANTIE de tous les Etats de 
a2 Sa 


die 


Axxo 
1665. 


30. Nov. 


1669. 


16. F'evt. 


16. Fevr. 


m 


6. Mars. 


Anno 
1669. 


7. Juin. 


14. Juin. 


ty. Juill. 


27. Juili. 


30. Juill. 


5. Sept. 


19. Sept. 


9.Octob. 


24.O&ob. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Sa Majefté Catholique en quelque partie du 
monde qu'ils foient fitues, conformement au 
Traité de la Triple- Alhance, ES au feptie- 
me Articles de la Paix concluë à Aix-la- 
Chapelle le 2. Mai 1668. 4 la Haye le 7. 
Mai 1669. Avec ACCEPTATION 
de l Ambaffadeur d' Espagne au nom de la 
Reine Regente, ES Promeffe de payer à la 
Couronne de Suede une Somme de 482. mil- 
le Ryxdaalders. A la Haye le 9. Mai 
1669 10 
Traité € Accord entre les Etats des Provin- 
ces de HOLLANDE & de WEST-| 
FRISE d'une part, ES les Etats de la 
Province de LELANDE d'autre, au 
[wet de la Fuftice ; avec Venregifivement 
@icelui. Fait à la Haye le 7. Juin 1660. 
109 | 
Lettres d' Inveftiture accordées par l'Empereur | 
LEOPOLD, à JULES FRAN- 
COIS Duc de Saxe-Lavembourg pour le 
Duché de ce Nom auge fes Dependances € | 
Appartenances, ES pour les 8. uries y 
denomm£es. A Vienne le 14. Juin 1669. 
113 
Articles nouveaux,par lesquels le Ride saute | 
LO, & le Roi de LINQUES, ont été 
derechef admis à V Alliance de la CO M- 
PAGNIE ORIENTALE Zo- | 
landoife , 69 du Roi de Tello dans le 
Royaume de Macaffar , faite le 9. Mars | 
1668. Donnés le 15. Fuillet. 114 | 
Accefion des Rois ES des Peuples de GOA 
& SADREBONNE, 2 7? Alliance 
concluë le o. Mars 1668. entre la COM- 
PAGNIE ORIENTALE Zollan- 
doife C$ le Roi de Vello dans le Royaume 
de Macaffar. Faite le 27. Juillet 1669. 
ibid. 
Traité d' Alliance ES de Commerce entre le 
PORTUGAL € ks PROVIN- 
CES-UNIES des Pays-Bas. Fait à 
la Haye le 30. Fuillet 1669. ibid. | 
Traité de Paix entre le Sultan MAHO- | 
MET IV. & la Republique de V E- | 
NISE. Fait le y. Septembre 1669. 119 
Traité d’Amitie & de Commerce entre 
CHARLES II. Roi de la Grande 
Bretagne (Fc. ES le Serenifime Prince 
CHARLES EMANUEL Il. Duc 
de Savoye. Conclu à Florence le 19. jour de | 
Septembre 1669. ibid. | 
Traité Provifionel entre le Seveniffime Eletteur | 
de Cologne Prince € Evéque de LIEGE, | 
authorifé de Sa Majeflé Imperiale, tant | 
pour l'Empire, que pour T Evéché, ES la 
Principauté de LIEGE d'une part, € 


tes Provinces-Unies, dans celles de France 
ES lesdites Villes cedées, entre Y HO- 
MAS CARPATRY, Confeiller du 
Roi en fon Confeil d'Etat, Commis de 
Monfeigneur le Marquis de Lowvois ES de 
Courtanvaux , Secretaire d'Eflat ES des 
Commandemens de Sa Majeflé,Grand- Mat- 
tre des Couriers, ES Sur-Intendant Gene- 
ral des Pofles de France; LEON PA. 
JOT& LOUIS ROUILLE D;- 
rebteurs du Bureau General de la Pofle de 
Paris, auorifés par ledit Seigneur Mar- 
quis de Louvois, pour l'effet des Prefen- 
tes, d’une part, € CHRISTIAN 
CONSTANTIN RUMPE Se- 
cretaire de l’ Ambaffade de Mefjicurs les 
Etats d' Hollande, aiant charge ES pouvoir 
en bonne forme de Meffieurs les Bourguemai- 
tres ES Regence de la Ville d'ANSTER- 
DAM, & d'autres Villes d'HOLLAN- 
DE, d'autre parts lesquels Pouvoirs feront 
transcrits à la fin des prefens Articles. A 
Paris le 24. d’O&obre 1669. 12 
Fedus inter CAROLUM II. Magne 
Britannie Regem, € FREDERICUM 
Ill. Danie Regem, ad majorem fécurita- 
tem Regnorum fuorum ES libertatem Com- 
mercii Subditis per Terram, Mare, Flumi- 
na ES quas dulces, tam in Europa quam 
extra Europam confervandam. Apud Weft- 
monaflerium die 29. Novembris 1669. 126 
Revers donné par les Deputez des Eflats Ge- 
neraux des PROVINCES-UNIES, 
à Don ESTE VAN DE GAMAR- 
RA, Ambaffadeur "ESPAGNE, au 
Sujet d'une Obligation de 500. mille Livres, 
qui devroit fervir au payement des Subfi- 
des promis à la SUEDE. Fait à la 
Haye le 1. Mars 1670. 130 
Puntta Approbate Pacificationis Andrufo- 
vienfis de Anno 1667. inter Regnum P O- 
LONIA & Imperium MOSCHO- 
VITICUM per utriusque Magnos cum 
plenaria Poteflate Legatos ES Commiffarios 
conclufa. dium Radzini 17. Martii An- 
#0 1670. 130 
Teflamentum | Sereniffimi Eleëtoris | Palatini 
CAROLI LUDOVICI, quo Sere- 
nif; Ducifa AURELIANENSIS 
Serenifimo Eleëtorali CAROLO Fra- 
tri in univerfa Bona Allodialia, fi fine 
liberis decefferit , fubflituitur, détum, lec- 
tum € approbatum 4. April. 1670. 13! 
Traité de Paix entre le CH AM de la Peti- 
te Tartarie € ALEXIS MICHA- 
LEWICZ Grand Duc de Moscovie, 
Fait au Mois de Juillet 1670. 132 


les Etats Generaux des PROVINCES- | 
UNIES des Pais-Bas, d'autre, au fu-| 
Jet de la Suprême Furisdiétion fur la Sei-| 
gneurie de la Rochette. .4 la Haye le 9. | 
Oétobre 1669. 122 | 
Traité de Commerce € de bonne Correspon- | 
dance entre le Prince Evéque de MUNS- 
TER & la Pile d'EMBDEN. 4 
Affendorp le 24. Oétobre 1669. 123 
Articles ES Conditions accordées pour le Port 
& Transport des Lettres, Depéches ES Pa- | 
quets écrits tant des Filles de tout le Royau- 
me de France que de celles qui ont été cedées 
au Roy par les Traités des Pirenées £9 d' Aix- 


la-Chapelle, dans les Villes des Provinces- 


Unies des Païs-Bas, que des Villes desdi- | 


Articles d’ Alliance ES de Commerce entre le 
Sereniffime ES tris-puiffant Prince CHAR- 
LES SECOND, par la grace de Dieu, 
Roi d'Angleterre, d' Ecoffe, France, ES Ir- 
lande, Deffenfeur de la Foy fc. ES le Se- 
renifime ES très-puiflant Prince CHRIS- 
TlaN CINQUIEME, par la grace de 
Dieu Roi de Dannemarc, Norwege, ESc. 
Conclu à Coppenbague le 11. jour de Fuil- 
let 1670. 132 

Traëatus 5 Amica Compofitio inter CA- 
ROLUM II. Regem Magne Britan- 
nie, CAROLUM II. Regem His- 
panie, ad bonam correspondentiam in A- 
merica interruptam rurfus inflaurandam ,C9 
depradationes y injuriasque omues pa 

ASe 


Anno 
1669. 


19. Nov, 


1670. 
1. Mars, 


17. Mars, 


4. Avril, 


— 


Juill, 


11. Juill; 


18. Juill, 


DE LAL PART DU TOM. VIL 


ANNO das. däum Matritti die 18. "julii 1670. | 
1670. Cum RATIFICATIONE Regis | 
ac Regine Hispaniarum nec mon utriusque | 
Partis Procurationibus. 137 | 

Traité d' Accommodement ES de bonne intelli- 
16-26. gence entre les Muftres Maifons de A A- | 
Août, | NAU-LICHTENBERG 6.4 | 


HANAU-MUNTZENBERG, | 
y compris leurs Sujets de la Religion Re- | 
formée, par lequel ils conviennent de leurs | 

reciproques interéts € differents, tant au 

Sujet des affaires de la Religion que des au- 

tres. Fait ES conclu par l'interpofition de 
quelques Electeurs ES Princes de l'Empire, | 
à Hanau le 16-26. Août 1670. Avec la 
CONFIRMATION de l'Empereur 
LEOPOLD I. Donnée à Vienne le 
23. Decembre 1671. 139 
— Res conclu par les Subdelegués des Commis- 
6-16. Jaires Imperiaux à ce requis, entre le Se- 
O&obr. renifime Duc de LORRAINE d'une 
part, & les Comtes de NASSAU- 
SAARBRUG d'autre part, par lequel | 

lesdits Comtes font mis en poffefion de la 
“Fortereffe de Hombourg €? du Comté de | 
Sarwerden ES de fes Appartenances ES | 

Dependances. A Saarbrug le 6-16. Otto- 
bre 1670. 144 
Afignatio Regis Polonia MICHAELIS, 
ELEONORA Regine Conforti fue, 
LEOPOLDI Zmperatoris Sorori, fac- 
ta, qua in affecurationem Contra-Dotis, 
Jeu Donationis propter Nuptias, certi de- 
nominati Loci, Dominia, Civitates, Op- 
pida, Arces ES Terre Regni Polonie de 
confenfu Ordinum, eidem Serenifime dele 
gantur (Gc. Varfavie die 7. Novembris 
1670. 144 
Alliance Defenfive, entre FRIDERIC 
GUILLAUME Eleéteur de Bran- 
debourg, CHRIST OPHLE BER- 
NARD Evégue de Munfter, € PHI- 
LIPPE GUILLAUME Comte Pa- 
latin du Rhyn, pour la Defenfe du Cercle 
de WESTPHALIE & des Parties 
Contraëlantes , pour fix ans. A Bilefeldt 


1671. 
7. Avril. 


le 7. d'Avril 1671. 145 
——— Traité conclu entre CHRISTOPHLE 
19 BERNARD Evéque £9 .Prince de 
Avril, 


Munfter § RODOLPHE AUGUS- 
“TE Duc de Brunswich-Lunebourg , par 
la Mediation de la Couronne de France, 
des Eleëteurs de MAY EN CE & de 
COLOGNE, & d GEORGE 
GUILLAUME 65 JEAN FRE- 
DERIC, auff Ducs de Brunswich-Lu- 
nebourg, fur les differens qu'ils avoient au 
Sujet de la Ville de HOEXTER, le 
5-15. Avril 1671. 147 
—— Articles accordez aux Bourguemattres, Confeil 
10. Juin ^ gj Bourgeoifie de la Ville de BRUNS- 
WIC, par le Duc RUDOLPHE 
AUGUSTE. 4u Camp à Ridags- 
kaufen le 10. Juin 1671. 147 

——=, Traité d’ Alliance entre LEOPOLD Em- 
17. Juill. pereur des Romains, € CHRISTO- | 
PHLE BERNARD, Evéque € 
Prince de Munfter, pour la Defenfe de la 
Liberté Germanique, €9 le maintien de la 
Paix de Wefipbalie. A Saffenberg le 17. 
: Juillet 1671. 149 
23.O€tob. Traité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ec & ERNEST AUGUSTE .Dyc 

Tom. VII. Parr. I. 


| Afle d' Alliance entre CHARLES 


de Brunswic & Lu 0 
d’Osnabrug. Fait à Cologne | 
1671. 

Premier Inftrument da Contra& de Ma 
entre PHILIPPE Duc d'Orleuns, Fils 
de LOUIS XIII. Roi de France, € 
Frere de LOUIS XIV. & ELISA. 
BETH CHARLOTTE Princefe 
Palatine du Rbyn, Fille de CHARLES 
LOUIS, Elcéteur, ES Sœur de CHAR- 
LES, auff Eleëteur Palatin. A Stras- 
bourg le 22. Octobre 1671. Avec la R E- 
NONCIATION de ladite Princeffe 
à tous Droits fuccefhfs fur tous les Biens 
Paternels € Maternels,tant Sowvcrains que 
Feodaux (c. 4A Paris le 24, Novembre 
1680. ift 

Traité entre l'Empereur LEOPOLD €7 
LOUIS XIV. Roi de France, pour 
Alliance ES feureté mutuelle. A Vienne le 
1. Novembre 1671. 


154 
11. 
Roi d' Espagne & les PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas, touchant un mu- 
tuel fecours. Fait à la Haye le 17. De- 
cembre 1671. 155 
Traité entre l'Eletieur de COLOGNE, 
& la Ville de même Nom. Fait à Cologne 
le 2. Fanvier 1672. 156 
Recès conclu entre les Deputez Confeillers 
du Cercle de la BASSE-SAXE, € 
ceux de la Ville de HAMBOURG, 
au fujet du Gommerce ES de la Navigation 
de P Elbe, qui étoient fort diminuez. On y 
convient des moyens uece[faires ES convena- 
bles pour les rétablir en leur premiere fleur. 
A Hambourg le 27. Janvier 1672. 159 
Alliance defenfive entre Sa Majefté Imperiale 
LEOPOLD, & CHARLES GAS- 
PAR, Eleéteur de Tréves, pour le main- 
tien de la Paix de Weftphalie, ES la feu- 
veté de leurs propres Sujets, Terres € Pro= 
vinces; avec flipulation du nombre de Trou- 
pes dont ils fe devront affifter reciproque- 
ment en cas de befoin. A Coblents le 18. 
Fevrier 1672. 161 
Atte entre CHARLES II. Roi d’Espa- 
qne € les PROVINCES-UNIES, 
par lequel on s'engage reciproquement de ne 
point traiter de Tréve avec la France que 


conjointement. A la Haye le 22. Fevr. 
1672. 162 


Declaration de Guerre de CHARLES II. 
Roi d Angleterre contre ls PROVIN- 
CES-UNIES. Faite au Mois de Mars 
1672. 163 

Ordonnance de LOUIS XIV. Roi de Fra 
ce par laquelle Sa Majefté , après avoi 
refolu de faire la Guerre aux Eflats d 
HOLLAN D E defend à tous fes Su- 

jets d'avoir Commerce ni Communication 
avec eux. Au Mois # Avril 1672. 164 

Traité de Paix entre ALEXIS MICHA- 
LOWITZ, Grand Duc de Moscovie , 
& MICHEL KORIBUT W 
NOWISKI Roi de Pologne. 
Moscou le 9. Avril 1672. 165 

Renouvellement, Prorogation , € Explication 
de V Alliance entre LC 3 
France t9 CHA 
Suede. A Stock 


an 


Convention Religieufe entre FRED ERI 
b GUIL- 


IC , 


22. O&ob. 
1. Nov. 


1672. 
2. Janv. 


27. Janv. 


18. Fevr. 


— 


22, l'evr. 


Mars. 


9. Avril, 


ANNO 
1672. 


26. Avril. 


27. Avril. 


16. Mai. 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


GUILLAUME Eleéteur de Brande- 
bourg tg PHILIPPE GUILLAU- 
ME Comte Palatin du Rhyn, Duc de 
Neubourg, par laquelle enfuite de P Accom- 
modement principal fait entr'eux le 9. Sep- 
tembre 1666 au fujet de la Succeffion de 
Juliers, Cleves &e. ils conviennent au[fi 
d'une manicre fort étendue ES fort Jpecifi 
que de tout ce qui regarde Pétat de la 
Religion & de toutes les chofes Ecclefalti- 
ques, favoir en faveur des Catholiques 
dans le Duché de Cleves, au Comté de la 
Marck ES au Comté de Ravensbergs ES en 
faveur de ceux de la Confefion d’ Aus- 
bourg , ES des Reformez , dans les Du- 
chez de Fuliers€P Bergueyfoumis au Duc de 
ANeubourg. Fait à Cologne fur la Sprée le 
26. Avril 1672. Avec le TRAITE 
SEPARE du même jour, €9 la RA- 
TIFICATION du Duc Donnée à 
Duffildorp le 11. Juin 1672. 171 


Traité d'Afiflance €F defenfe mutuelle entre 
le très-Ulufire Prince ES Seigneur FR E- 
DERIC GUILLAUME, Marc- 
Grave de Braudebourg, Grand Chambellan 
© Eleöteur du Saint Empire d'une part, 
¿9 les Hauts Cg. Puiffants Seigneurs, Mes- 
Seigneurs les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES du Pais- Bas de 
Pautre. Fait à Cologne fur la Sprée le 26. 
Avril 1672. 194 


Sauvegarde de l'Empereur LEOPOLD 
accordé à la Ville de Dortmond, à l’occa- 
fion des mouvemens de Guerre qui fe font 
für le Rhyn & dans le Cercle de Wefipba- 
lie, contre tous ES chacun de ceux qui vou- 
droient Vattaquer ou la troubler. A Vienne 
de 26. Avril 1672. 196 


Reglemens ES Articles de LOUIS XIV. 
Roi de France pour les Confins entre la Sa- 
woye ES le Dauphiné. Fait à St. Germain 
en Laye le vingt-[eptiéme Avril 1672. A- 
vec 'ACCEPT ATION. du Duc de 
Savoye du fusdit Reglement fait par Sa 
Majefté. Donnée à Turin le treiziéme Avär 
1672. 197 

Traité d' Accommodement entre ERNEST 
le Pieux Duc de Saxe-Gotha d'une part,ES 
JEAN ERNEST Duc de Saxe- 
Weimar, JEAN GEORGE Due de 
Saxe-Eifenach, @ BERNARD Duc 
de Saxe-Fena, Freres, d'autre part, tou- 
chant les Principautés ALTE N- 
BOURG & de COBOURG devenuës 
vacantes par la mort du Duc ERE DE: 
RIC GUILLAUME, par lequel ils 
conviennent que lesdites Principautés ap- 
partiendront au Duc de Gotha ; enforte 
neanmoins, ES à condition qu'il cedera aux- 
dits trois Freres dans la Principauté d' Al- 
tenbourg, les Châteaux, Bailliages & Vil- 
les de Dornhourg, ES Altfiet, Roslau, Bur- 
ge, ES Heusdorff, la quatrieme partie du 
Droit de conduite d' Erford y la Haute Fu- 
risdittion ES les Colleétes de la Seigneurie 
de Remda, £9 Terre d' Apolda, la baute 
Surisdiétion ES les Colleëtes ayec le Droit 
de Retrait dans le Bailliage de Hardisleben, 
€ erre de Schwabsdorf. Le même Due 
de Saxe-Gotha leur cede auffi d'ailleurs le 
Bailliage de Freyenberg , & la part du 


Votum d’Eifenach,qui lui appartenoit dans 
les Diétes ES Affimblées Circulaires. A 
Altenbourg le 16. Mai i672. 198 
Fœdus Defenfivum inter Sacram. C2faream 
Majeftatem LEOPOLDUM, & E- ! 
leorem Brandenburgicum, FREDERI- 
* CUM WILHELMUM,, in Renovatio- 
nem ES Confirmationem Federis Defenfrvi 
inter eosdem die 9. Februarii 1658. conclufi, 
€ 10. Martii 1666. ad alios decem annos 
pof? elapfum primum Decennium confirmati 
ES extenfis atque ad Pacem Wefipbalicans 
ilefam fervandam, ad Decennium de novo 
imum. Berolini die 13—23. Julii 1672. 
201 
Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de France, ES la Ville & le Roiaume de 
TUNIS, fait à la Baye de la Goulette 
le 28. Juinı672. par le Marquis de Mar- 
tel Lieurenant General des Armées Navales 
de Sa Majefié au Levant. 203 
Traité de Paix entre CHARLES II. 
Roi d'Angleterre ES le Roiaume d'A L- 
GER. Fait en 1672. 205 
Demandes €9 Conditions fous — lesquelles 
LOUIS XIV. Roi de France confenti- 
roit de faire la Paix avec les Etats Gene- 
raux des PROVINCES-UNIES. 
Faites en 1672. ibid. 
Demandes € Conditions fous lesquelles 
CHARLES IL Roi 2! Angleterre con: 
Jentiroit de faire la Paix avec les Etats 
Generaux des PROVINCES UNIES. 
Faites en 1672. 206 
Capitulation de la Noblefe dOVER-IS- 
SEL, avec CHRISTOPHLE BER- 
NARD Evéque de Munfler, par laguel- 
le ladite Nobleffe fe [oumet à lui,ES le re- 
connoit pour fon Prince Territorial; en 
échange dequoi il leur accorde T Exercice de la 
Religion Réformée tf promet de les y main- 
tenir; il confent qu'un eertain nombre de 
Deputez tant de la Nobleffe que des Villes 
Soient choifis , pour regler avec eux. les 
Points reflés indecis y ES il declare qu'il ad- 
mettra indiflinttement les perfonnes de l'une 
ts l'autre Religion aux Emplois ES Digni= 
tés. Fait au Quartier General devant Coe- 
werden dans la Maifon Scheren le y. Juil- 
let 1672. 207 
Traité d'une étroite réunion d'Interéts entre 
LOUIS XIV. Roi de France, & 
CHARLES II. Roi d'Angleterre, con- 
tre les Etats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES des Païs-Bas, par la- 
quelle ils s'engagent de nouveau à ne conclu= 
re ni Paix ni Tréve que d'un commun ac~ 
cord. Fait au Camp de Hefurick le 16. 
Fuillet 1672. 208 
Traité d’ Alliance entre l'Empereur LEO- 
POLD,& les PROVINCES-UNIES 
des Païs-Bas. Fait à la Haye le 25. Fuil- 
let 1672. ibid. 
Alliance Defenfive entre LEOPOLD 
Empereur des Romains; JEAN PHI- 
LIPPE Eleéteur de Mayence, CHAR- 
LES GASPAR Ekfteur de Tréves 5 
JEAN GEORGE Eleëteur de Saxe; 
CHRISTOPHLE BERNARD 
Evéque de Munfer; CHRISTIAN 
ERNEST Markgrave de Brandebourg- 
Bareith , pour la Confervation de leurs 
Droits ES Dignités y ES principalement pour 


celle 


28. Juin, 


5. Juill. 


16. Juill. 


— 


25. Juill, 


10. OGob. 


DE LA L PART. DU TOM. VII. 
ANNO celle de la Liberté Germanique, € le main- des PROVINCES-UNIES, des Anno 
1672. tien de la Paix de We ef pali. Fait au Pais- Bas pour une reciproque y 2. 1673. 
Chäteau de Mariebourg à Wurtzbourg le A Coppenbague le 10. € 20. Mai 1673. 
10, d'Offobre 1672. 210 223 
Traité de Paix entre MICHEL KORI- | Cartel pour Péchan ge des Prifonniers fait 
18.0&0b. BUT WIESNOWISKI Roi de Po- | par le Duc de hae embourg "de Ia part de 26.Mai. 
logne ES MAHOMET IV. Esmpe- LOUIS XIV. Roi de France, ES par 
reur des Turcs. Fait le 18. Octobre 1672. le Comte de Horne de la part des Etats 
212 Generaux des PROVINCES-U NIES, 
- Fraité entre LOUIS XIV. Roi de Fran- le 26. Mai.1673. 231 
10. Dec. ce & JEAN FREDERIC de Bruns- | Les Capitulations renouvellées entre LOUIS TK 
avic ES Lunebourg, Duc de Hanover; par | XIV. Empereur de France, 8. MEHE- 5. Juill. 
lequel ledit Duc s'oblige de mettre fur pied MET IV. Empereur des Turcs. Par Pen- 
au plütöt um Corps d’ Armée de 10000. tremife de M. Charles François Olier, 
Hommes, pour la levée desquels Sa Ma- Marquis de Nointel, Confeiller du Roi en 
jeflé lui payera la moitié des Frais, & tous fes Confeils, ES en fa Cour de Par- 
lui donnera 30000. Ezus par Mois, pour lement de Paris, & fon Ambaffadeur en 
Pentretien d’iceux. A Hanover le 10. De- Levant. Fait à Andrinople de cinquiéme 
cembre 1672. ibid. Juin 1673. ibid. 
Teflament de JEAN CASIMIR Roi de | Traité entre LOUIS XIV. Roi de France — —— 
12.813 Pologne, par lequel il infit ANNE | &FREDERIC GUILLAUME Jun 
Decemb. DE GONZAGUE, & de Cleves, |‘ Eleëteur de Brandebourg. Fait au ca 
Princeffe Palatine pour "fon Heritiere ES de Vofèr le 6. Juin 1673. 234. 
Legataire univerfelle. A Nevers le 12. Traité d' Alliance entre PEMPEREU R, ul 
13. Dec. 1672. le Roi ESPAGNE, & les Etats de 1. Juill, 
1673. Sentence Arbitrale prononcée pour LO Ui I 4 neraux des PROVINCES-UNIES 
18. Janv. XIV. Roi de France fur les differents en- des Pais-Bas, d'une part, ES le Duc de, 
tre Monfr. le Duc de SAVOYE, & la LORRAINE de Pautre. Fait à la 
Republique de GENES. 4 St. Germain Haye le 1. Juillet 1673. 235 
en Laye le 18. Janv.1673. Avec la RA- | Seconde Convention Religieufe entre FR E- T Tull. 
TIFICATION de Duc de Savoye. DERIC GUILLAUME Eleéteur 2: Juill. 
Fait à Turin le 25. Fanvier 1673. 215 de Brandebourg, € PHILIPPE GUIL- 
FREE Recès dy CERCLE DE FRÁNCO- LAUME, Comte Palatin du Rhyn Duc 
53 NIE, portant conclufion de mettre fur de Neubourg , au fujet des changemens ar- 
ay pied ES de tenir prête les Troupes qu’on doit rivés dans les Villes de Wefel, Rees , Em- 
fournir à P Empereur conformement à fes Let- merick , Orloy & Boderick , durant 
tres Adhortatoires. Comme auffi de tout ce l'occupation de ces Places ES Pays depen- 
qui regarde la levée de ces Troupes, de leur dans, par l'Armée de France. Faite à 
entretien , ES du fourniffement des Mois Duffeldorp le 20. Juillet 1673. Avec la 
Romains. A Nurenberg le 21.—31. Jan- RATIFICATION de Duc PHI- 
vier 1673. 217 LIPPE GUILLAUME du 16. Sep- 
‘ Traité d’ Alliance ES ad’ Affiftance reciproque tembre 1673. Qa 
to. Fevt. entre FERDINAND MARIE E- | Traité d Alliance entre CHARLES Il. 5 
lecteur de Baviere, € EBERHARD Roi d'Espagne ES les Seigneurs as Ge- 30. Août, 
Duc de Wurtemberg, pour la Confervation neraus des PRO VINCES-UNI ES 
€2 maintien de la Paix de Weftpbalie, ES des Pais-Bas, par lequel Sa Majellé s’en- 
pour leur propre defenfe , contre les dangers gage à fe declarer en Guerre ouverte, con- 
qu'ils appr ehendent , à Voccafion de la Guer- tre les Rois de France ES d^ Anglgterre: les 
re qui S eft VU cra en Hollande. A Mu- | Traitez de Munfter €9 d? Aix-la-Chapelle, 
nich le 10. Fevrier 1673. 219 y font confirmés ES garantis, av pron fe 
—— Traité d’ Afiftance entre Sa Majefté Imperia- reciproque de ne faire ni Paix ni Tréve 
1, Mars. le, LEOPOLD I. € /Eleiteur de fans une reftitution entiere des Piaces prifes 
Saxe JEAN GEORGE II. pour la | für l'un € l'autre. Mefieurs les Etats y 
Defenfe reciproque de leurs Terres ES Pro- promettent de plus la reflitution de Mas- 
vinces, par lequel les fecours font reglés à tricht à Sa Majefté Catholique, Fait à la 
6000. Hommes de la part de Sa Majeffé Haye le 30. d' Aotit 1673. Avec les dr- 
Imperiale, ES à 3000. de la part de l'E- ticles feparés , concernant la Rupture du 
lecteur. A Vienne le 1. Mars 1673. 220 Roi Catholique, contre le Roi de la Grande 
eurn de la Emperatriz Dona MAR- Bretagne. 240 
11. Mai GARITA MARIA de Aufria que | Traité fait entre LEOPOLD & les Etats = 
fue Hija de D. PHELIPPE 1V. Rey Generaux des PROVINCES - UNIES, 39: Aout 
d' España, Muger del Auguftiffimo Empera- A la Haye du trentiéme Août 1673... 242 
dore LEOPOLDO PRIMERO. | Articks pour la Paix des Archevéque de EE 
Fecho in Vienna de Aufiria a 11.de Margo | COLOGNE & Evéque de MUNS- J^ “PE 
de. 1673. 221 TER, avec les PROVINCES-U- 
Traité entre CHARLES XL Roi de| NIES, drefez à Cologne le y. Septem- 
22. Avril. Suede ES les PROVINCES-UNIES bre 1673. 243 
2. Mai, des Pays-Bas, pour terminer quelques dif- | Traité d’ Alliance entre Sa Majefté Imperiale 
ferens au fujet de la Navigation ES au- | LEOPOLD, & CHARLES II. 6.Ottob. 
tres. Fait à la Haye le 22. Avril ES 2. Mai Roi Catholique stie C ES. les Seigneurs 
1673. 222 Efats Generaux des P R o VINCES- 
10—20. Traité ^ Alliance entre CHRETIEN V.| UNIES, dune part, & CHARLES 
Mai, Roi de Dannemarc, & les Etats Generaux | Duc de Lorraine d'autre part, contre la 


b 2 France. 


Anno 
1673. 


19.Oétob. 


5. Nov. 


1. Dec. 


1674. 
I4. Janv. 


16—26. 
Janv. 


22. Avril. 


22. Avril. 


14—24. 
Avril. 


TABLE GHRONOLOGIQUE 


France. Fait au Camp, entre Hanau ES 


Francfort le 6. d'OGobre. 1673. Avec ia. 


RATIFICATION dudit Duc. 244 
Declaration de Guerre de LOUIS XIV. 
Roi de France, contre les ESPAGNOLS. 
neuviéme Ottobre 1673. 245 
Teflamentum Sereniffimi Regis Polonig M 1- 
CHAELIS I. quo de Sepultura - fua , 
erenifime fue Conjugis fatisfa&ione, in 
leunda poffeffione bonorum veformatorio- 
rum à Senatu ES Equefiri Ordine preflan- 
da, debitorum folutione, bonorum Heredi- 
tate aliisque disponit. Leopoli die y. No- 
vembr. 1673. ibid. 
Traité d' Alliance defenfive entre CHAR- 


LES XI. Roi de Suede & FREDE- | 


RIC GUILLAUME Aleéteur de 
Brandebourg. 
le 1. Decembre 1673. 246 
Articles d'Alliance propofez entre L EO- 
POLD pereur, ES l’Elefleur PALA- 
TIN. 4 Vienne le 14. Janvier 1674. 


250 

Alliance Defenfive entre LEOPOLD I. 
Empereur des Romains » & CHRIS- 
TIAN V. Roi de Dannemarc,pour le re- 
nouvellement de celle qu'ils avoient faite le 
12. €F 22. Septembre 1672. entr'eux wé- 


mes, ES avec quelques autres Princes. A 
Coppenhague le Y6—26. Fanvier 1674. 
251 


Traité de Paix entre CHARLES II. Roi 
@ Angleterre ES les PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas. Fait à Wef- 
munfter le 9—19. Fanv. 1674. 253 

Traité d' Alliance pour la Defenfe du Palati- 
nat du Rhyn entre Sa Mujeflé Imperiale 
LEOPOLD, € le Serenifime CHAR- 
LES LOUIS Eleéteur Palatin. 4 Vien- 
ne le 4. Avril 1674. 2 

Trattatus inter Sacram Cefaream Majeflatem 
LEOPOLDUM ab una, & Mluftris- 

Jfimum Princigem CHRISTOPHO- 
RUM BERNARDU M, Episcopum 
Monafterienfem ab altera parte, quo memo- 
ratus Episcopus Federi cum Rege Gallie 
contra unitum Belgium inito, renuntiat , 
ac pollicetur. fe in debita fidei ES obfequii 
conftantia erga Sacram Cejaream Majefla- 
tem perftiturum, Fedus cum Celarea Ma- 
jefate initum exatte obfervaturum , nec non 
que in Comitiis Ratisbonenfibus in favo- 
rem opprefforum Imperii Statuum flatuta 
fint, prefitturum fore; Vicifim Cefarea 
Majeftas memoratum. Episcopum in fpecia- 
lem [uam Gratiam €9 Protettionem fasci- 
pit, Fedusque reciprocè obfervaturum- pol- 
licetur. Colonie Agrippine 22. Aprilis 
1674. Cum hujus Tractatus RAT I- 


FICATIONE ex parte Sacre Gefa- | 


ree Majeflatis. Laxenburgi 20. Mai 1674. 
258 

Traité de Paix entre les PROVINC ES. 
UNIES des Pais-Bas, € CHRIS- 
TOPHLE BERNARD, Evéque 
de Munfter. 
1664. 

Recis particuli 
pereur des Romains, € les Ducs de Bruns- 
wich-Lunebourg, GEORGE GUIL- 
LAUME & RODOLPHE AU- 


259 


GUSTE, par lequel outre ce qui a été | 
conclu par le Recès principal du même jour, | 


Fait à Cologne fur la Sprée | 


Fait à Cologne le 22. Avril | 


entre LEOPOLD En- | 


ils Sobligent à augmenter leurs Troupes jus- 
ques à 8000. Hommes de Pied, 4090. Gbe- 
vaux C3 1000. Dragons, ES les faire agir 
contre les Ennemis communs Sous certaines 
conditions par eux flipulées. A Brurswich 
le 14—24. Avril 1674: 261 
Declaratio CAROLI CASPARI E- 
letoris Trevirenfis, quod quidem Paci 
tions inter Cefarem & Elettorem Colonien- 
Jem nullum impedimentum injicere velit , at- 
lamen ratione dammorum bi- Diwcefi 
* Trevirenfi per Milites Coloni )fes illato- 
rum, fe Gefaream Majeflatem implorare , 
ut ei aliqua. Jatisfattio obtineatur. 2 
Traité de Paix entre les PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas € MAXIMI- 
LIEN HENRI Ele & Archevéque 
de Cologne. Fait à Cologne le 11. Mai 
1674. ibid, 
Traité de Confederation, d' Afiiftance, €S de 
Defenfe, entre LEOPOLD Empereur 
des Romains, CHARLES II. Roi 
Catholique des Espagnes , les Seigneurs Es- 
tats Generaux des PROVINCES- 
UNIES, & les Seigneurs GEOR- 
GE GUILLAUME & RUDOL- 
PHE AUGUSTE Ducs de Brunswich 
€ Lunebourg, pour durer jusqu'à la Paix, 
E dix ans au delà. A Cell le 10—20. 
uin 1674. 263 
de dance entre l'Empereur LEO- 
POLD, CHARLES II. Roi d'Es- 
pagne, les PROVINCES-UNIES 
des Païs- Bas, d'une part, $ FREDE- 
RIC GUILLAUME Eleéteur de 
Brandebourg d'autre. Fait à Cologne fur 
Ja Spree [e 21. Fuin—1.Fuill.t674. 267 
Traité d' Alliance entre LEOPOLD Ez- 
pereur des Romains, CHARLES II. 
Roi d'Espagne, © les Seigneurs Eflats Ge- 
tats Generaux des PROVINCES- 
UNIES, d'une part, €9 CHRISTIAN 
V. Roi de Dannemarck, d'autre party 
contenant que Sa Majefté Danoife tiendra 
Sur pied pendant la prefente Guerre, une 
Armée de16.mille Hommes, [gavoir $000. 
Chevaux, Yo. mille Hommes de Pied ES 
1009. Dragons, pour l'entretien desquels, 
il lui fera: payé 14. mille Ecus par Mois, 
à la charge, moitié par moitié , de Sa Ma- 
jeflé Catholique ES de L. H. P. & paya- 
bles à Amfterdam. Fait à la Haye le 
10. Juillet 1674. Avec un ARTICLE 
SECRET € SEPARE contenant une 
particuliere Prolongation d' Alliance, pour 
* quinze ans, entre Sa Majefié Danoife ES 
Leurs Hautes Puiffances. Fait à la Haye 
le 10. Fuillet 1674. 269 
Traité de Protection, & d' Affiftance , entre 
CHARLES II. Roi Catholique des 
Espagnes, d'une part, & les Confederés 
des Provinces de GUIENNE,LAN- 
GUEDOC, DAUPHINE’, & PRO- 
VENCE, par le Miniffere du Comte de 
Sardan, leur Depaté, d'autre part. A Ma- 
drid le 23. Fuillet 1674. 2 


E 


77: 

Fœdus inter CAROLUM II. Magne 
Britamie, 5 CAROLUM XI. Sue- 
eie Reges, pro mutua Defenfione , £2 Com- 


11. Mai. 


21. Juin. 


1. Juill: 


10, Juill. 


23. Juill. 


3o. Sept. 
10.Oétob. 


DE LA L PART. 
"cvs ‚Diplome de l'Empereur LEOPOLD; par | 
ore lequel il éleve ALBRECHT ERNEST | 


Comte d’Oettingen, à la Dignité de Prince 
du St. Empire, pour lui GP toute fa Pofte- | 
rité legitime Male & Femelle, avec fubfti- 
tution, en cas qu'elle vienne à defaillir, 
en faveur de Jon Frere JOACHIM ER- 
NEST, € de /a ES à fon defaut 
en faveur de fon autre, Frere CHRIS-| 
TIAN AUGUSTE & de fa Ligne. | 
A Wienñe le Yo. Octobre 1674. 281 | 
Trattatus Navigationis ES Commercii inter | 


to. Octob. 


Oo 
CAROLUM II. Regem Anglie ES | 
Ordines Generals UNITI BELGII, 
per Commiffarios fex ab utraque Parte, in 
Sequelam Articuli VIII. Traëtatus Pacis, | 
initus, quo certis Legibus, Terrá Marique | 
obfervandis cautum eff, ut in poflerum Dis- 
cordie ES fimultates omnimode ceffent ac pe- 
nitus extinguantur. Aítum Londini 1. De- | 
cembris 1674: 282 

Traité de Confederation, Secours ES Defenfe, 
entre Empereur LEOPOLD, CHAR- 
LES II. Roi d'Espagne, les Seigneurs 
Eftats.Generaux des PROVINCES- 
UNIES, & le Du; ERNEST AU- 
GUSTE Evéque d’Osnabrug, Duc de 
Brunswick € Lunebourg. 4 la Haye le 
26. Janvier 1675. Avec les ARTI- | 
CLES SEPARES, dont les uns | 
portent que les trois Puiffances ci-deffus 
mentionnées payeront d'abord après ce Trai- 
16 figné la Somme de 50000. Rixdalders, | 
à Monfr. VEvéque d'OSN ABRUG. 
«4 la Haye le 26. Janvier 1675. Et les | 
AUTRES gue nonobflant la teneur de 
V Article onziéme du Traité, l'Intention des 
Ailiez efl , que les Troupes de Monjr.  E- 
véque d'OS N ABR U G, feront jointes 
à celles dés autres Princes de la Maifin de 
Brunswick- Lunebourg , ES agiront con- | 
jointement avec elles Gc. A le Haye le 26. | 

ne Janvier 1675. 285 

== Article conclu entre CHARLES IL Roi 

8--18. @ Angleterre ES les Etats Generaux des 

Mas, PROVINCES-UNIES des País- 

Bas, touchant les Compagnies Orientales 

d' Angleterre £3 de Hollandes Fait à Lon- 

dres le 8. Mars 1675. 288 

— Traité d Alliance Defenfive pour trois ans en: 
9. Mais.  ;e CHARLES XI. Roi de Suede; 
& FERDINAND MARIE Eike: 
teur de Baviere , pour le maintien de la 
Paix. Fait à Munich le 9. Mars 1675. 
289 

] Zraité de Renouvellement d Alliance entre 

© LOUIS XIV. Roi de France, ES 
CHARLES XI. Roi de Suede: Fait 
à Verfailles le 25. Avril 1675. 291 

Cartel ou Traité entre la FRANCE & la” 
Republique des PROVINCES-UNIES 
du Pais-Bas, pour ? Echange, ES la Ran- 
gon des Prifonniers de Guerre. Fait à 
Maftricht le 21. Mai 1675. Avec les 
PLEINPOUVOIRS € RAT I- 
FICATIONS de part ES d'autre. 


292 


1--107 
Decemb. 


167$. 
26, Janv. 


ag.Avri 


21. Mai. 


—— 


— Traité entre LEOPOLD Empereur des 
7. Juin. Romains, € CHRISTOPHLE BER- 


NARD, Evéque de Munffer pour 9000. 

Hommes, lesquels ledit Evéque € Prince 

promet d'entretenir entre le Rbyn , le Wefor 

& la Mofelle, pour la fureté du Cercle de 
Tom. VII. Parr. I. 


| Traité d’ Alliance entre les Hauts ES 


DU TOM vil 


Weftphalie, contre tous Ennemis prefents 
ES futurs, en confideration dequoi Sa Ma- 
Jefle Imperiale, lui promet un certain Subs 
Jide en argent, ES lui affigne des Quartiers 
d'Hiver pour fes Troupes Ge. Fait à St. 
Ludgersbourg, Refidence Episcopale le 7. 
Juin 1675. 295 
Putta Rendsburgenfia inter CHRIS T LA- 
NUM V. Danie Regem, € CHRIS- 
TIANUM ALBERTUM Slesvici & 
Holfatie Ducem , quibus Regie Majeftaté 
Dux liberum transitum pro militibus fuiss 
per Werras fuas , atque jus Prefidii i 
Juis Munimentis usque ad redactam Pacem 
concedit , uec non Prefetluram Schwabfiads 
cam dimidia parte Capituli Slesviceufis ES 
Ecclefie Catbedralis reftituit. Suverenitati- 
que juper Ducatu Slesvicenf €. Infula Fe= 
merie veruuciat (Fc. Rendsburgi 10. Sulit 
1675. 296 
Capitulation ou Traité de Commerce fait ES 
conclu entre MAHOMET IV. Sultan 
des Turcs € CHARLES II. Roi de 
la Grande Bretagne, par lequel les anciennes 
Capitulations accordées du tems de la Reine 
ELISABETH, £2 des Rois JAQUES 
I @ CHARLES I. font rappellées ES 
confirmées, Article par Article, avec une 
Addition confiderable. Donnée à Andrinoplè 
au milieu de la Lune Gemaziel Akir 1086. 
qui étoit au Mois de Septembre 1675. 29 
Traité de Neutralité entre CHARLES V. 
Roi de Daunemarco,FREDERIC GUIL- 
LAUME Eleéteur de Brandebourg, ES 
CHRISTOPHLE BERNARD 
Eveque C9. Prince de Munfier d’unz part, 
& JEAN FREDERIC Duc de 
Brunswic- Luuebourg Hanover d'autre party 
portant que ledit Duc ne s'oppofera point 
aux Armes des trois Princes Confederés 
contre la Suede, de quelque coflé qu’elles fe 
tournent, ES qu'en échange ils auront foi 
que leurs Expeditions ; Paffagesy ES Campes 
ments ne caufent aucun dommage à fes Tera 
res, Pais € Sujets, mais qu'au contraire 
ils le maintiendront ES defendront en tet= 
te Neutralité :4 Hanover de 11—21. 
Sept. 1675 305 
Accord particulier entre les mêmes Serentfi- 
mes Princes,le Roi de DANNEMARC, 
T Eleéteur de BRAN DEBOURG,& 
PEvéque de MUNSTER d'une part, 
ES le Serenifime Duc de BRUNSWIG- 
LUNEBOURG-HANOVER d'autre; 
ils lui promettent non feulement des Quar 
tiers de Hiver , mais auffi une certaine por- 
tion dans les Evéchés de Breme ES de Ver: 
den, quand ils feront conquis. A Hanóver 
le 11—21. Septembre 1675. 306 
Traité entre CHRISTOPHLE BER- 
NARD, Evéque & Prince de Munfier 
d'une part, GEORGE GUILLAU- 
ME & RODOLPHE AUGUSTE, 
Dues de Brunswic-Lunebourg d'autre part, 
pour le partage des Lieux conquis par eux 
far les Suedois dans les Evéchés de Breme 
€ de Verden. A Rottenburg ES Wallrode 
le 4. & 14. OGobre 1675. 307 
H , "5, Puiffants 
Seigneurs Eflats Generaux dés PROVIN- 
CES-UNIES des Pais-Bas, pour éux ES 
pour leurs Hauts Alliez d'une part, ES le 
Seigneur CHRISTOPHLE BER- 
€ NARB 
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NARD Evéque ES Prince de Munfter 
d'autre part, contre tous coux qui durant 
certe prefente Guerre, fout ou feront en ini- 
mitié avec lesdits Hauts Alliez. Fait à la 
Haye le 16. d'O&tobre 1675. o8 
‘Traité de Neutralité entre LOUIS XIV. 
Roi de France, € JEAN FREDE- 
RIC Duc de Brunswick ES Lunebourg, 
fait à Linsbourg le 18. O&obre 1675. 312 
Traité pour le rétabliffiment du Commerce en- 
tre les Sujets de LOUIS XIV. Roi de 
France, ES ceux de CHARLES II. 
Roi d'Espagne dans les Païs-Bas Espagnols. 
Fait au Château de Freyr fur la Meufe le 
25. Offobre 1675. 313 
Traité d' Alliance entre CHRISTOPHLE 
BERNARD, Ævéque © Prince de 
Munfter , & J ÉAN FREDERIC 
Duc de Brunswick - Luuebourg , pour la 
Defenfe de la Liberté Germanique & de 
leurs propres Terres ES Seigneuries, comme 
auf de leurs Alliez &F Confederez contre 
toute violence. A Rottenburg le 29. Oöto- 
bre 1675 314 
Mauifefle concernant les affaires de MES- 
SINE, publié en Italie de la part de 
LOUIS XIV. Roi de France, au com-. 
mencement de Novembre 1675. 316 
Traité de Commerce entre CHARLES XI. 
Roi de Suede ES les PROVINCES- 
UNIES des Pais-Bas. Fait à Stock- 
bulm de 26. Novemb. 1675. Avec la 
RATIFICATION des Efats Ge- 
neraux, C9 du Roi de Suede; €9 une 
CONVENTION poferieure tou- 
chant la Forme des Paffeports. ibid, 
Declaration qui fert à expliquer certains Ar- 
ticles de Traitez de Marine, conclus entre 
CHARLES II. Ro de la Grande 
Bretagne, ES + les Eflats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, le 17--27. 
Fevr. 1667--68. C9 1—10. jour de De- 
cubre 1674. Fait à la Haye le 30. De- 
cembre 1675. 319 
Articles du Traité de Paix € de Commerce 
conclu entre le Serenifime Prince CHAR- 
LES II. Rot de la Grande Bretagne ES 
des Illufres Seigneurs H ALT Bacha, 
1BKAIM Day, “ga, Divan ES Gou- 
verneurs de la Ville C9. Royaume de TRI- 
POLI ez Barbarie, le y. de Mars, vieux 
Jlile, Pan de Fefus-Chrift 1675—76. ES le 
dernier jour du Mois Zelhedga Pan de 

T Hegire 1086. 319 
Foedus " Defeufrouim inter Regem HISPA- 
NIA, £9 Dominos Ord:mes Generales 
FOEDERATI BELGII a una, 
& PHILIPPUM WILHELMUM 
Comitem Palatinum Rheni , & Ducem 
Neoburgicum , parte ab altera. Gum men- 
fe Martio 1676. 321 
Traité entre LOUIS XIV. Roi de France, 
G FERDINAND Evégue Es Prin- 
ce de Munfler ES de Paderborn, pour de- 
tacher ce Prince du Parti des Alliez, ES 
pour Pengager dans fes Interéts. Fait le 

23: Mai 1676. 322 
Conventio inter CAROLUM XI. Re- 
gem Suecie C9 Ordines Generales FOE- 
DERATARUM BELGII PRO- 
VINCIARUM,de Formula Paffeportuum 
binc inde concedendorums, Holmie die 24. 
Funii 1676, 323 


Declaration de Guerre de LOUIS XIV. 
Roi de France, contre ler Roi de DAN- 
NEMARC. Du vingt-buitieme Artt 
1676. tbid. 

Recs ou Traité entre le Reverendiffime 
CHRISTOPHLE BERNARD 
Evéque ES Prince de Munfler, & les Se- 
renifimes Ducs de Brunswic - Lunebourg , 
GEORGE GUILLAUME, & 
RUDOLPHE AUGUSTE pour 
la jonttion de leurs Armes, ES*pour main- 
tenir l'occupation du Duché de Breme, con- 
tre la Suede. A Bremer-Vord le 19—29. 
Août 1676. 324 

Traité de Paix entre JEAN Roi de Po- 
logne, 5 MAHOMET IV. Empereur 
des Turcs. Fait le 16. d’ Obtobre 1676. 325 

Declaration fur le Traité de Marine arrefié 
en l'an 1650. entre CHARLES II. 
Roi d'Espagne, ES les Seigneurs Etats Ge- 
zeraux des PROVIN CES-UNIES, 
provifionnellement arrefiée à Bruxelles le 
25. Novembre 1676. ibid. 

Traité d' Alliance entre Sa Majefté de DAN- 
NEMARC, & Son Alteffe Eleëtorale de 
BRANDEBOURG, contre la Cou- 
ronne de SUEDE, & tous fes Affifians 
€ Adherams. A Coppenhague le 23. De- 
cembre 1676. 326 

Traité entre les PROVINCES- UNIES 
des Pais-Bas ES le Baffat$ Divan d'AL- 
GER. Fair audit Alger en 1677, 327 

Traité du Commerce entre les Couronnes de 
FRANCE & dANGLETER- 
RE. Du vingt-quatriéme jour de Fevrier 
1677. ibid. 

Traité entre Sa Majefté Imperiale LEO- 
POLD, & Son Alteffe Eleëtorale de 
Cologne MAXIMILIEN HENRI, 
par lequel ce Prince accede aux Alliances 
faites par Sa Majeflé Imperiale , contre 
L'Ennemi commun,avec promeffe de s'y com= 

. porter en bon & fidelle Eletteur. A Nime- 
gue le 8. Mars fl. 2. anno 1677. 330 

Fedus inter LEOPOLDUM Romano- 
rum Imperatoxem, & JOANNEM III. 
Regem Polonie, quo priora. Federa inter 
Poloniam atque Aufiriam inita-renovantur, 
mutuum fibi invicem auxilium perpetuam- 
que Pacis atque. Commerciorum culturam 
pullicentur. Aötum in Civitate Vienne ES 
Arce Regia Varfovienfi die 24. Aprilis 
1677. Cum RATIFICATIONE 
Regis Polonie , data Varfovie anno 1677. 


332 
Traité de Paix ES d' Alliance entre CHAR- 
LES II. Roi de la Grande Bretagne, ES 
quelques Rois ES Reines de P Amerique 
Septentrionale, Voifins de la Colonie An- 
gloife de la Virginie, favoir la Reine de 
PAMUNKEY ,/a Reine de W AO- 
NOKE, le Roi dde HOTTOWAYS 
€ le Roi de NANEYMOND, par 
lequel ils fe reconnoiffent tous dependants ES 
tributaires de la Couronne d'Angleterre, 
avec promeffe de lui donner tous les Ans, 
chacun trois Fléches Indiennes pour marque 
de leur füjetion. Fait au Camp Anglois 
de Midale- Plantation le 29. jour de Mai 
1677. Avec 44 MEMORIAL de la 
Solemnité obfervée dans la Signature de ce 
Traité, € de Vexclufion de PERICIH- 
TAH Roi des Appomatuks. 335 
Traité 
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Anno Traité entre PHILIPPE GUILLAUME 
1677 Comte Palatin du Rhyn Duc de Neubourg, 
77 & CHRISTOPHLE BERNARD 
Evéque (§ Prince: de Munjier, fur certai- 
nes Troupes qu'ils \lorvent fournir à la Cou- 
ronne d' Espagne en: vertu de leurs Traitez. 
A Werden le 14. )'uin 1677. 337 
Inftrumentum Turcicum Pacis renovate C3 
- confirmatæ inter MAHOMETUM IV. 
Turcarum Sultanuim & Regem. ac Rem- 
publicam POLONIA, qué Podolia 

& Ukrania Turcis velinguuntur; Munus 
verd annuum 22. millia aureorum, Porte 
Ottomanice olim penfitatum ab ipfa Polonis 
condonatur. Datús in Campo Danove 
Baje in plenilunio Septembris anno 1098. 

* 339 

Articles du Traité fait au Mois de Decembre 
1677. entre D. MANUEL DE LI- 
RA Envoyé Extraordinaire d’Espagne, 

C2 Meffieurs les Deputez de L. H. P. les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES , pour PEnvoy d'une Escadre 
dans la Mer Méditerranée. 340 


Fœdus inter Regem Anglie CAROLUM 
IT. & Prepotentes Ordines Generales U- 
NITIBELGII, ad Pacem inter Gal- 
los, Hispanosque , ES alios belligerantes pro- 
movendam , iis Paëtis ES Conditionibus, 
que in univer[um Chrifliaui Orbis commo- 
dum cedere po[fnt. Attum Hage-Comitum 
31. Decembris 1677.— 10. Fanuarii 1678. 
Cum DECLARATIONE & Di- 
lucidatione Articuli I. vatione Locorum à 
Gallis Hispanis reftituendorum; Hage-Co- 
mitum die ES anno eodem. Quam fequitur 
ARTICULUS SEPARATUS iz 
Puntio reflitutionis Ducis Lotharingie in 
Ducatuns ejusdem nominis. Eodem Dato. 

LEE 

Alliance faite € conclue entre les Seigneurs 
Effats Generaux ds PROVINCES- 
UNIES des Pays-Bas, € FREDE- 
RIC GUILLAUME Ef/e&eur de 
Brandebourg, pour la Defenfe de leurs Tera 
res, Pais Dominations ES Sujets, contre 
tout imjufle Agreffeur quel qu'il put être; 
par laquelle, fans rien Changer aux Traitez 
faits à Voccafion de la prefente Guerre, ils 
conviennent des fecours qu'ils devront fe 
donner Pun à l'autre dans les cas de neces- 
Jité. A Cologne fur la Spree le 26. Fevrier 
8. Mars 1678. Avec un ACTE SE- 
PARE par lequel l'Eleéteur code ES re- 
met à L.H.P. diverfes pretentions qu'il 
avoit jusqu'alors gardées à leur charge. 
Du même jour & an. 343 

Paíte Hereditaire renouvelléy entre JU- 
LES FRANCOIS Da de Saxe 
Lauenbourg d'une part , © JEAN 
GEORGE Prince d’ Anhalt pour lui E? 
pour toute la Maifon des Princes d' Anhalt 
d'autre part, portant que les Lignes Mas~ 
culines de l’une ou de l'autre venant à man- 
quer, la furvivante lui Juccedera en tous 
Ses Domaines. A Vienne le vg; Mars 1678. 

348 
= Traité d'Alliante entre CHARLES II. 
26.Juill. Roi de la Grande Bretagne, ES les Etats 

Generau* des PROVINCES-UNIES. 

Fait à la Haye le 26. Fuillet 1678. 
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26. Fevr. 


8; Mats. 


ty. Mars. 


Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
„ de France & les Seigneurs Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES des Pai 
Bas ; portant que chacun demezrera faifi 
des Pais, Villes, ES Places qu'il poffedes 
à la referve de la Ville de Maftricht, avec 
la Comté de Vronoff, & les País de Fay> 
quemont , Dalbem ES Rolleduc, que Sa 
Majefié T. C. rendra à Leurs Hautes Puis- 
fences. Fait à Nimegac le 10.d' 4oflt 1678, 
Avec les RATIFICATIONS & 
les PLEINPOUVOIRS dane part 
€ d'autre, comme auff un ARTICLE 
SEPARE' touchaat le Prince d'Orange 
du même jour 10. d'Aoët 1678. S'enfuis 
vent DEUX LETTRES 2'Expli- 
cation fur U’ Article XII. du Traité, com 
cernant la Neutralité promile par les Etats 
Generaux , ES la Guarantie des Obligations 
où l'Espagne entrera au regard de la Neu- 
tralité,du 17. d' oft 1678. La RAT I- 
FICATION de Roi T. C. fur cette 
Exphiation. A Fontainebleau le 5. Sep- 
tembre 1678. L'ARTICLE SEPA- 
RE’ concernant l'Amniflie pour les Sujets 
de part C$ d'autre du 24. Septembre 1678. 
Et les Ratifications de Sa Majefté ES de 
Leurs Hautes Puijfances. 350 
Traité de Commerce ES de Navigation entre 
LOUIS XIV. Roi de France, & les 
Seigneurs Eflats: Genevaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pays- Bas; 
portant une reciproque Liberté de Commer- 
te, pour les Sujets de part C9 d'autres ES 
avec les mêmes Franchifes, dont jouiffent 
les propres Sujets. Le Roi T. Cb. y pros 
mot anff que le Droit d’Aubeine ge ferá 
point exercé en fon Royaume fur les Hol- 
landois. Fait à Nimegue le 10. d Aoté 
1678. Avec infertion des POUVOIRS 
de part ES d'autre, comme auffi les Formus 
les des Lettres de Mer. S’enfuivent | les 
RATIFICATIONS & PARTI- 
CLE SEPARE), concernant P Impofiz 
tion de cinquante fols par Tonneau que le 
Roi T. C. fe referve fur les Navires Holz 
landois , comme fur les autres étrangers, 
A Nimegue le 10: d' Août 1678. 357 
Inducie ad tredecim annos prolontates inter 
Legato JOANNIS III: Regis ES Rei- 
publice POLONIA, nes non Magni 
Duis MOSCHOVIJZE. fum 17. 
Augufti anno 1678. 363 
Convention entre les Commiffaires du Roi 
TRES-CHRETIEN, ceux du Roi 
CATHOLIQUE, & ceux des Sei- 
gneurs Eftats Generaux des PROVIN- 
CES-UNIES, pour Ceffation d’ar~ 
mes ES des toutes hoftilités entre les Ar: 
mées au Pais- Bas, Jusqu'à l'arrivée. € 
Péchange des Ratifications de la Pain. Au 
Camp de Mons, le 10. d' Aoti 1678. Avec 
les APPROBATIONS & Signatu- 
res des Generaux ES Commandanis en Chef 
Sc. 364 
Compromis entre les Ambaffadeurs de FRAN- 
CE & ¿ESPAGNE 2 la Paix de Ni- 
megue au fujet de quelques difficultés qui 
aurvient pu retarder la conclufion du Train 
364 ES dont ils remettent la Decifion à 
Arbitrage des Seigneurs Effats Generaus 
des PROVINCES-UNIES. Fai 
à Nimegue lé it. Septembre 1678: 365 
& à Traité 
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AwNo Traité de Paix entre CHARLES II. 


Roi d'Espagne € LOUIS XLV. Roi 
de France, par lequel Sa Majefié Très- 
Chrétienne rendant quelques Villes ES Plag 
at été cedées en 1668. re- 
tient en échange pour elle ES [es Succeffeurs 
à perpetuité, toute la Franche-Comté , Va- 
lenciennes , Bouchain , Condé, Cambrai, 
€ Cambrefis, Aire, St. Omer, Ypres avec 
fa Chátellenie (9c. Fait à Nimegue le 17. 
Septembre 1678. Avec les POUVOIRS 
@ksRATIFICATIONS de part 
€9 d'autre. 365 
Declaration du Nonce Apoftolique BEV 1- 
LAQUA, faifaut à Nimegue la fonttion 
de Mediateur, entre les Princes Catholiques. 
C'eff en quelque maniere une nouvelle Pro- 
teffation contre la Paix de Munfer, en ce 
qui regarde les Interéts des Proteflants. A 
Nimegue le 20--30. Oétobre 1678. 374. 
Accord entres le Reverendifime Evéque & 
Prince dd CONSTANCE d'une part, 
€S les Seigneurs des Louables Cantons Hel- 
wetiques Poffefeurs du Comté de BADE, 
ZURICH, BERNE, LUCER- 
NE, URY, SWITZ,UNDER- 
WALD, ZUG, & GLARIS, 
d'autre part, touchant la Furisdittion bau- 
te ES baffe de Keyferftuhl & Klingnau. 
A Bade l'an 1679. 1bid. 
‚Articuli Foederis inter Electores FERDI- 
NANDUM MARIAM Bavarie, 
& JOANNEM GEORGIUM 
II. Saxonie , pro reducenda preprimis 
Pace in Sacro Romano Imperio, defenfione 
utriusque Ditionum , nec non avertendis cu- 
juscunque generis, exattionibus y perniciofis 
Militum transitibus ES Hybernis, atque pro 
veflabilienda Pace Wefiphalica conclufi. 
d&um de Anno 1679. Cum ARTI- 
CULIS SECRETIS. Ubi prete- 
yea fe invicem obligant, de adigendo eos 
conjuattis Armis fuis, qui dicte Paci obti- 
Wende fe opponere voluerint , inierim ta- 
men apud Suam Gefaream Majeflatem in- 
flare volunt, quatenus Pacem cum Chris- 
tianiffimo Rege C9 cum Corona Suecie rein- 
tegrare velit, pro quo Sue Majeftati cer- 
tis Copiis in auxilium adeffe oferunt. 375 
Pax Noviomagenfis inter LEOPOLDUM 
Romanorum Imperatorem, fuo & IMPE- 
RII nomine, & LUDOVICUM 
XIV. Regem Gallie pro fe, G Confede- 
vatis ejuss Qua Pace Wefipbalica pro fir- 
ma Bafi ES norma utringue pofita, omnes 
discordie componuntur, Philippi - Burgum 
Cefari, Friburgum vero Regi ceduntur; 
Reftitutio Ducis LOTHARINGIA 
certis [ub Conditionibus ftipulatur, Nego- 
zum Ducatus Bullionenfis amicabili Com- 
pofitioni remittitur, Nec non omnia que 
per Pacem Monaflerienfem de Caufa Mon- 
tisferrati cauta funt confirmantur. dium 
Noviomagi die y. Februarii. 1679. Cum 
DECLARATIONE Legationis Ce- 
farce Infirumenti Pacis Legatis. Mediato- 
vibus confignata, pro confervatione Furium 
Imperii im Civitates Decem unitas € No- 
bilitatem immediatam Alfatie. Data 5. 
Februari 1679. Et PLENIPOTEN- 
TIIS arque Ratificationibus «iusque 
Partis , uti € Ele&orum © Principum 
Imperii; Nec non inclufionibus uomine Ce- 


| Pax 


faris. includendorum atque defignatione à 
Gallia reftituendorum. 376 
Noviomagenfis inter LEOPOL- 
DUM Romanorum Imperatorem , nomine 
fuo € IMPERII,E CAROLUM 
Xl. Suecie Regem, qua Pace Weltphali- 
ca pro Bafi © no omnimodo accepte, 
de futuris discordiarum caufis contingenti- 
bus, quantum fieri potefl , cavetur. Ac- 
tum Noviomagi die y. Pebruarii 1679. 
Cum DECLARATIONE Zega- 
tionis Cefaree, circa Articulos tertium & 
quintum Tra&atus , uti €9 de Telonio War- 
nemundenj ac de juribus Ducum Mecklen- 
burgenfium. Data 5. Februarii 1679. Se- 
quitar RATIFICATIO Suecica. Data 
in Cafiris Suecicis Luingby die 3. Martii 
1679. 389 
Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de France, & CHARLES XI. Ra 
de Suede d'une part , C9 les Sereniflimes 
Durs de BRUNSWICK-LUNE- 
BOURG-ZELL, & WOLFFEN- 
BUTTEL, d'autre part, le Roi 7. C. 
y traitant pour lui, © pour Sa Majefté 
Suedoife , par le Miniftere du Sr. de Rebe- 
nac fom Envoyé Extraordinaire. A Zell 
le 26. Fanv. y. Fevrier 1679. Avec les 
ARTICLES SEPARES, conte- 
nant diverfes Ceffions € Reftitutions entre 
la Couronne de Suede C9 lesdits Princes, 
comme auj une Somme de 300. mille Ecus, 
que Sa Majefié T. C. promet de leur faire 
payer à Hambourg. Fait à Zell le même 
jour 26. Fanvier y. Fevrier 1679. ltem 
deux ARTICLES SECRETS pour 
fervir d'Affurance © de Garantie auxdits 
Princes dans leurs Interéts. Du même jour 


& an. S’enfuivent les PLEINPOU- 
VOIRS £9 les RATIFICATIONS. 
391 


Obligation donnée par le Gouverneur General 
des PAYS-BAS ESPAGNOLS, 
pour le payement des Contributions qué 
étoient encore duës à la France au tems de 
la Paix de Nimegue, avec foumiffion à tou= 
te Execution Militaire en cas de non- paye- 
ment. Fait à Bruxelles lex7. Fevrier 1679. 

396 

Declaration du Roi de France LOUIS 
XIV. en execution des Articles XXI. 
XXII. XXIII. de Traité dES- 
PAGNE, & V. Article du Traité 
dHOLLANDE. Donnée à St, Ger- 
main en Laye le 27. Fevrier. 397 

Traité fait du confentement du Trés- Puis- 
fant Empereur de FRANCE; Entre 
les tres-Lnfires Bacha Divan € Milice 
@ALGER, & le Sieur Denis Dufault, 
pour le retabliffement du Negoce € Pêche 
de Corail. Du onziéme Mars 1679. ibid. 

Declaratio LUDOVIC! XIV. Gallie 
Regis de Inclufione Electoris BAV ARIZE 
in Traëtatu Pacis Noviomagenfis die y. Fe- 
bruarii cum Romanorum Imperafore con- 
clufo, perinde ac fi expreff in eo nomina- 
tus fuifft. Datum ad 8. Germanum ad 
Leyam die 12. Apriliis 1679. 398 

Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de France, & FERDINAND Evé- 
que € Prince de Munfer ES de Paderborn; 
dans lequel le Traité de Paix fait ES figné le 


même jour entre Sa Majefé Susdoife, C9 
ledis 


Anno 
1679. 
5. Fevr. 


=== 


5. Fevr. 


un 


17. Fevr, 


— 


27. Fevr. 


11. Mars, 


— 


12. Avril 


29. Mars, 


DE LA LPART DU TOM VIL 


ledit Prince Evéque ef rappellé ES cenfé 
compris; de même que P Article cinquiéme 
du Traité de Paix fait le y. Fevr. entre Sa 
Majefté Imperiale ES Sa Majefié T. C. le- 
dit Prince Evéque promettant au furplus 
de rentrer dans la Neutralité à l'égard de 
la Guerre du Nord. 4 Nimegue le zo. Mars 
1679. Avec les PLEINPOUVOIRS 
t les RATIFICATIONS de part ES 
d'autre. 399 
Pax intr CAROLUM XI. Regen 
Suecie, & FERDINANDUM £- 
piscopum Monafterienfem, t$. Paderbornen- 
Sem; Quà Princeps Episcopus obftringitur 
Regi prefato loca omnia munita vel non 
"munita in Ducatibus Bremenfi  Werden- 
fi, armis fuis occupata, refituere; Rex 
vero centum millia Talerorum tanquam im- 
penfarum compenfationem ei folvere promit- 
tit; Uterque Articulo quarto Pacis Cefa- 
reo-Suecice s die $. Februarii fancita y om- 
nimodo Jarisfasere pollicetur ; Aüum No- 
viomagi 19—29. Martii 1679. Cum 
RATIFICATIONIBUS zon fo- 
lum Regis Suecie ES Principis Episcopi, 
fed etiam Capituli Cathedralis Monafte- 
vienfis. 401 
Articles & Conditions de fuspenfion d Armes 
entre Sa Majeflé Très-Chreffienne LOUIS 
XIV. Roi de France, t$ CHARLES 
XI. Roi de Suede d'une part, € le Roi 
de DANEMARC 6 l'Eletteur de 
BRANDEBOURG d'autre part 
Conclus ES Signez à Nimegue le 31. Mars 
1679. 403 

- - Traité de Paix € de Commerce entre les Très- 
30. Avril.  auts,ES Très-Puifants Seigneurs les Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas,€3 le Tros- Excellent ES Très- 
Mlafire Prince ¿ORANGE d'une part; 
€ les Tres-Muftres Seigneurs, IS MA EL 
BACHA HADGI MAHOMET , 
Dai, Baba Haffan, Gouverneur Aga, le 
vefle de la Viktorieufe Milice, les grans & 
des petits de la Ville €9 du Royaume 
@ALGER, d'autre part, par les foins 
€ Pentremife des Sieurs Thomas Hees ES 
Jacob de Paez, Commiffaires desdits Etats 
Gencraux. Fait le 30. Avril1679. 404 
Articles fignez entre les Ambaffadeurs de 
FRANCE € celui de BRANDE- 
BOURG, par lesquels Wefel ES Lipflad 
font remis aux Troupes de Sa Majefté 
LOUIS XIV. Roi de France; Avec 
Prolongation de P Armiftice pour le tems de 
15. jours. Fait à Zanten le 3. Mai 1679. 
406 

——. Declaration des Ambaffadeurs de France pex 
logs Prolongation de l' Armiflice avec le Roi 

de DANNEMARC pendant quinze 
jours. À Nimegue le y. Mai 1679. Avec 
une autre femblable DECLARATION, 
de lAmbaffadeur de Sa Majefé Danoife. 
A Nimegue le 25. Avril—s. Mai 1679. 
ibid. 


ANNÓ 
1679. 


19—29. 


Mars, 


3. Mai. 


Tacit Lettres d? Hommage par lesquelles les Officiers 
29: Avril, de la Balfe-Heffe reconnoifent CHAR- 
9.Mai. LES Land-Grave de Heffe-Caffel pour 

leur Seigneur Territorial, ES lui promettent 

toute obeiffauce ES fidelité. A Caffel le 29. 

Avril—9. Mai 1679. 407 

15 Mai Atte conclu entre les Ambaffadeurs de 


FRANCE & BRANDEBOURG 
Tom. VII Parr. I. 


pour faire ceffer des hoftilités en Ameriques Änno 
A Nimegue le 16. Maz 1679. ibid. 5 


107 
Traité pour ? Affemblée de Lundeñ entre le EU 
Roi-de SUEDE; & le Roi de D A- 16. Juin. 
NEMARC. Fait à Lunden leY6. Juin 
1679: ., . 408 
Traité de Paix entre LOUIS XIV. Rei de ——— 


France, & CHARLES XI: Roi de 29-Juini 
Suede, d'une part i FREDERIC 
GUILLAUME Elefteur de Brande- 
bourg d'autre parts Sa Majefté T. C; as 
giffant ES faifant non feulement pour elles 
mais auf pour fon Allié le Roi de Suede: 
A St. Germain en Laye le 29. Fain 1679. 
Avec les PLEINSPOUVOIRS & les 
RATIFICATIONS de Sa Majeflé 
Tres-Chrétienne ES de Son Alteffe Eletto- 
rale, comme auff un ARTICLE SE- 
PARE: concernant l'affiffance promife 
par le Roi T. C. aux Princes dela Maifon 
de Brunswick - Lunebourg en certains Inte- 
réts, contraires à ceux de Son Alteffe E- 
leftorale. A St. Germain en Laye le méme 
jour 29. Juin 1679. ibid. 

Traité pour l'Execution de la Paix entre le 
Sereniffime ES Tràs- Puiffant Prince LEO- 
POLD Empereur des Romains, t9 le Se- 
reniffime ES Très-Puiffant Prince LOUIS 
XIV. Très-Chrétien Roi de France € de 
de Navarre. Fait à Nimegue le v7. Juillet 
1679. 412 


Lettre de Morfr. JENKINS Médiateur > 
Anglois, écrite aux Ambajladeurs de Sa 6—16. 
Majefié Imperiale au fujer du retablifèment Août: 


de la Paix entre "ESPAGNE & la 
SUEDE, en leur envoyant un Projet ul- 
terieur de Declaration pour ‘être accepté ES 
publié de part ES d'autre à certain jour; 
Avec un CERTIFICAT des, Am- 
baffadeurs de S. M. Imperiale, fur la Co- 
pie de cette Lettre communiquée par eux 
aux Ambaffadeurs d'Espagne; mais dont 
POriginal reftoit entre leurs mains. 414 
Proteflatin nomine CAROLI HOLLAN- —=, 
DI DE TREMOLLIA, Principis Ta- 16: Août; 
renti ac Talemundi,apud D. Nuntium Me- 
diatorem BEVILAQUA falta, de refer- 
vato fibi ES Domui Tremolliane jure com- 
petenti in Regnum Neapolitanum, Novio- 
magi die 16. Augufli 1679. 416 
Contraët de Mariage, de CHARLES il. —— 
Roi d'Espagne, avec la Princefe M A- 
RIE LOUISE, Fille du Prince PHI- 
LIPPE, Fils de France, Frere Unique de 
LOUIS XIV: Roi de France, Duc 
d'Orleans. Fait à Fontainebleau le 30. 
Aoft 1679. 417 
Armiftice conclu entre les Rois de SUEDE 
€ de DANNEMARC pour durer 
jusqu'à Vexecution de la Paix, on y con- 
vient non feulement d'une Ceffation de tou- 
tes hoftilités, mais aufi de la Liberté du 
Commerce à commencer le 10. Septembres 
avec pérmifion aux Garnifons* des Places 
fortes de fe pourvoir, en payant ‚des Wi- 
cres qui leur feront neceffaires. Le Roi de 
Suede s'y oblige auffi à faire payer au Roi 
de Dannemarc 2400. Ecus par Mois jus- 
qu'à Ventiere évacuation des Places, cela 
pour ES à caufe des Contributions qu'il tiré 
de la Scanie. A Lunden le 30. Août 1679. 
18 
Pax inter cd VICUM XIV. Fran- 
d die 


Anno 
1679. 


27. Sept. 


26. Sept. 


TABLE CHRONOLOGIQU E, &c. 


cie @ Navarre Regem fuo t CAR. O- 
LI XI. Suecorum. Regis nomine agentem 
ab una, t$ CHRISTIANUM V. 
Danie "Regens ab altera partibus ; Qua 
Pacificationes Rofchildienfis , Hafnienfis, 
€ Wefipbalica pro fundamento bujus ad- 
mittuntur s Ablata durante hoc Bello omnia 
inter Reges Danie feilicer ES Suecie utrin- 
que refiituuntar; Controverfie verd inter 
cosdem circa Immunitates Navibus Suecicis 
in Ore[uuda, ES Freto Baltico conceffas , 
orte remittuntur ad proximam Compofitio- 
nem amicabiliter inflituendam. Attum Fon- 
tibellaquei die 2. Septembris 1679. Cum 
ARTICULO SEPARATO de 
pretenfiouibus , quas Rex Danie contra 
Duces Brunsvicenfes obtentas babet , amicè 
per 
componendis. Alum die 2. Septembris 1679. 
Nec non TRACTATU peculiari de 
Reflitutione Ducis Holfato - Gottorpienfis 
intra duarum feptimanarum fpatium. Ac- 
tum die 2. Septembris 1679. Accedunt 
PLENIPOTENTIA & RAT I- 
FICATIONES utriusque partis. 419 
Accord entre les Princes d’ Anhalt JEAN 
GEORGE, VICTOR AMEDEE, 
€ GUILLAUME tant pour eux, 
que comme Tuteurs du Prince EMA- 
NUEL LEBRECHT d'une part, 
& CHARLES GUILLAUME, 
tant pour lui que pour les Princes fos Fre- 
res ANTHOINE GUNTHER, 
JEAN ADOLPHE, & JEAN 
LOUIS, d'autre part; fur les differents 
furvenus entreux au fujet de la Religion 
& des Revenus Ecclefiaftiques, A Zerbf 
le 27. Septembre 1679. Avec la GA- 
RANTIE de V’Ekötur de BRAN- 
DEBOURG ar cet Accord. A Re 
dam le ÿ. Avril 1680. 22 
Traité de Paix entre CHARLES Xi. 


Fin DE LA TABLE DE LA 


interventionem Chriftianifimi Regis | 


Roi de SUEDE CHRESTIEN 
V. Roi de DANEMARC. Fair à 
Lunden en Scanie le 26. Septembre 1679. 
Traité d' Alliance defenfive entre CH AR. d 


LES XI. Roi de Suede € CHR ES- 7 


TIEN V. Roi de Dannemarc. Fait à 
Lunden en Scanie le 7. Otlobre 1679. 431 
Traité de Paix entre CHARLES XI. 
Roi de SUEDE, & ies PROVINCES- 
UNIES des Païs-Bas. Fait à Nimegue 
le 12. O&obre 1679. 432 

Traité de Paix entre JEAN SOBIESKI 
Roi de Pologne, € MAHOMET IV. 
Fait en l'année 1679. 435 

Traité de Commerce ES de Marine entre 
CHARLES XI. Ao de Suede & les 
PROVINCES-UNIES des Pais-Bas. 
Fait à Nimegue le 12» O&obre 1679. 437 

Traité Provifionel entre CHRESTIEN V. 
Roi de Dannemarc, ES la Ville de HAM- 
BOURG. Fait à Pinnenberg le 1. Oe 
vembre 1679. 

Traité d’ Alliance ES d' Amitié entre Louis 
XIV. Roi de France, C9. Monficur I Elec- 
teur de SAXE. Fait à St. Germain en 
Laye le 15. Novembre 1679. Ay 

Recès conclu entre les trois Gercles de ? Empire 
unis au fujet de la Monnoye, FR. A N- 
CONIE, BAVIERE;j; & SUA- 
BE, par Tadel ils conviennent ^ la Re- 
forme de diverfes méchantes espéces, ES de 
la forme du poids ES du Titre de quelques 
autres qu” on doit introduire. 4 Nurem- 
berg le 12—22. Decembre 1679. Avec 
rEDICT publié par lesdits Cercles, en 
execution du même Reds. A Nuremberg 
ledit jour 12—22. Decembre 1679. 445 

Contract de Mariage, de LOUIS DAU- 
PHIN de France, avec la Princeffe E- 
le&orale de BAVIERE. Fait € paffé 
à Munich le 30. Decembre 1679. 449 
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CORPS 


ANNO 
1679. 


O&ob. 


2—12. 
Octob. 


1. Nov. 


ts. Noy. 


12—22. 
Dec. 


—— 


30. Dec: 


ANNO 
1667. 
14.Jany. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


DU 


DROIT DES GENS; 


O 


U 


EVI ee LE 


DES 


TRAITES DALLIANCE, 


DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITE, 


DE COMMERCE, 


DECHANGE, &c. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 
depuis CHARLEMAGNE jusque à prefent. 


le 


Recefs, welcher svifthen Dralk-Sraf Moolph Fohant 
qu Siveybriieten/ und Graffen Philipfen zu Seinin- 
gen) wegen Berkauffung der Graffichaffe Niringen 
und Herrfchaffe Morfberg getroffen worden. Ge 
fehehen Berggabern den 14. Januar. 1667. [Lon- 
ponP1l, Ata publica Tom. I X. pag. 681. 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans Grafflich Lciningifthe Widerlegung "bee. von 
MPfalg- Graff Adolph Johann publicirten beqntivor 
tung/ den überfall des Schloffes und Slectens Ober- 
bronn belangenb] inter Docum. fub Lit. A. in 
Append. Diarii Europ. Contin. XTX. & dans 
Lunic, Zeutfehes Reichs Archiv. Part. Spec. 
Abtheil. IV. Abfatz I. pag. 726. ] 


C'eft-à-dire , 


Recds entre AnoLrur JEAN Duc des DEvx- 
Ponts, € Puıtıppe Comte de LINAN- 
GE pour la Vente du Comté de Rixingen, ES 
de la Seigneurie de Moersberg. A Saverne en 
Alface le 14. Janvier 1667. 

Tom. VII. Parr. I. 


| dadjter S 
| Tips qu Seiningen/ 16. nuúnmebro ei 


| Reichsrhaler/fo dann in der nied fifi 


| adhe und fédpétaften $ 


ER {ind amd gu wiffen fey biemit/ daß Deut qu Enóz 
12 benantiten dato fwifchen dem Durd Tenchtigftag 
NR und Horn / Herm Adolph Sol 


Pfaltzgrafen bey Rhein in Veyern/ zu Srley/ 
Cleve ud Berg’ Hertzogen / Strafen qt Deldents / 


Spanheimyzu der Marek und Ravenfpurg/ Herat 
zu Ravenftein/ 2c. an einem; Go dann dent Hochgebornen Graz 
fen und Herm/ He Ppilipfer / Grafen zit Leiningen und 
Nixingen/ Ser zu Welterbirg / chaumburg / Forbad und 
Mioriberg/ def Heil, Nom. Reichs Semper- Freyen/ 2c. andevit 
theils / cin auffeidtiger/ vebtidber Rauff-gefbloffen worden/nema 
lid) über die vom VBipthum De $ebenttüriqe/ fonften aber bam 
$ Reid) unmittelbar uncerworffene Grafibafft Rixingen und 
Fe euoepberg/ weldye bertebeng alten gugeb fs 
ne lecfen/Gobr ffern/ Wutertbaren/ bod» = 
eit/Wener/ 9Balbungen/ Kenthen / und Gefatle 
fucbt und ungefucbt/ nichts davon aufgenommen / vor höchfiges 
Sy. TiAl, Duechl. gleich Qochermeldeer Here Graf Phie 
genthinntids und wie derfelbe 
jatit felb befeffen und eingehabt/ 
auf geftbeben vor imb Einhuns 
dert ein und ¿wangig faufend wid Fünfhu cicbethalet f 
guter gangbarer Keichs-Mting/ alfo und de eftale/ dap mele 
Hodhfiermeldte feine Fifi. Durchl. gleich bey wúrélide Eine 
nehinung der Poffefüon (welche ehifter Tagen erfolgen folle) sue 
Angab entweder qu Hberbronn ode gen / zwolfftanfend 
T franc futter Offers 
mef Neun und viergig taufenb und hundert Reihsrhaler. 
ten in der Oficeme bep mit Gott boffenden fechsjchenhund: 
7 angig taufenb Reichsth) $ 
ner um gleichmaffig b xit dep fechszehen hundert 
and fechszigften Sabre / ie dani endlich in der Offermes io 
ie 


becührte Sraf-und 9 
tibergibee/ und ift folc 


Anno 


m7 16670 


ANNO 
1667. 


2 
die letzte Summ von gmoantytg taufend Keichsthaler bezahlen 
follen. ? à 

Es übergeben und cediren aud feine Hod Syri. Our. 
beg Harn Grafen zu sein. 9. Graf. On. zugleich in biefem 
Sauff unterfehiedlidye an bie Cron Grancreid habende anfebenta 
lide Schuldforderungen/geftalten bey Siefer= und Abftattung der 
erflen 12000. Keichsthaler / alfobalden die Hauptverfhreibungen 
und Originalia zu Oberbronn follen aufgehandiger werden; das 
gegen Sy. $oodb Fürfl. Drivel, noch eine abjonderlidye discretion 
(welche gleidwollen zu devo felbit belieben geftellec iff) zu ‚geben 
verwilliger. Man verzeihet fie) hiernechft an $2. Saft, &ining. 
Seiten aller Rechtlichen Exceptionen , tie die Namen haben 
mogen/ fonderlich enormifime læfonis, verfpricht hingegen 
gewöhnlidye und in Rechten zugelajfene eviétion und Welyrs 
ait. 

j Cali it don Leyden Theilen abgevedet und bedungen move 
den/ dag weilen wegen Enge bet Zeit difmal fein formlicher 
Rauffbrieff fónnen verfertiget werden/ diefer gleich nad) folgen= 
der vorircflid) refpective Abtrettung und Befignehmung dicht aite 
geregter Graffhaffe Kiringen und Herafhaift Mörkberg auf 
gerichtet/ und in demfelben alle fonft tiblidye Claufulen eingernett 
werden follen: Unterdejfen biefer mue generaliter abgefafte Re- 
cefs zu beeder Theilen befter Derficherung und fleiffer Haltung 
deß gefehloffenen und ımabftöklichen Kauffs in duplo aufigefer= 
tiget/ auch fo wot von offt bocbiigeacht 3. FD. als bocher- 
melten Herm Graf Philipfen Hera Sohn bem gleich Nodyge= 
bornen Grafen und Ham) Seran Ludwig Eberharden Grafen 
zu £eiming. und Kieingen/ era zu Weflaburg/ Sthauenburg/ 
Forbach, und Mörgberg/ bcp $9. Rom. Reiths fempers Freier / 
aud) Kom. &aif. Maj. Rath/ und bero höchftlöbl, Cammer- 
gerichts zu Speyer Præfidenter, vermog beg. extradirten Ges 
walts unterfehsieben und gefiegelt worden/ fo gefchehen Berga 
gabern den 14. Sanuar. bep jegtlauffenden xcó7fien Sabes. 


(L.S.) Adolph Johann Pfalkaraf. 


(L. 8.) fubwig Eberhard Graf zu ein. und R. 


Obligatio Reciproca,fo Pfalkgraf Adolph 34 iver 
bructen/ an Graf Philips zu Seiningen wegen ber von 
bicfem erfaufften Grafjehaft Riringen und Hervfchaft 
Mörfiberg ansgeftellt. Geben den 14. Sebr. 1667. 
[Lonporerr 48a publica Tom. UX. pag. 
683. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans Gräffich Sciningifepe Oiiberfegung fub 
Lit. D. in Appendice Duarii Europ. Conti- 
nuat. XIX. pag. 26. & dans Lu N16, Feutfches 
Reichs-Archiv. Part.Spec. Abtheil. IV. Abfatz 


1. pag. 730.] 
C'eft-à-dire, 


Obligation reciproque dADoLPHE JEAN Duc 
des Deux-Ponts à PuiciPppe Comte de Li- 
nange fur P Achat du Comté de Rixingen, € de 

« la Seigneurie de Moersberg. Donnée le 14. Fez 


vrier 1667. 


Qon Gottes Gnaden Wit Adolph Johann Dfalégrar bey 
Kheinyin Bayern/zu SGrilidy/Cleve und Berg/Graf zuBels 
dens/Spanheim/der Marc und Kavenfpurg/ Herz su Ravenftein 
x. Bekernen und tbun Fund alleemanniglid) hiemit/und in Svafft 
diefes Brieffs ; Demnady wir ohnlangfthin von dem Soc 
woblgchornen unferm Fr. lieben Betten] Spbilipfer Grafen zu 
Seiningen und Xixingen / Sera zu Wefterburg / Schaumburg / 
Forbady unb Diorfberg/ def 9. Rout. Reichs Semper-Freyen/ 
die von dem Bigchum eh Schenviihrige Graffihaffe Xiringen 
und Herfchafft Mörfberg / mit allen ihren appertinentüs und 
anbangenden Recht umd Gerechtigteit/ wie folche Sochimolgez 
Dachtersunfer Tieber Better tmb feine Borfahren ingehabt/ genuße 
amd genoffen/ ober von Kedyrswegen, mugen und nieffen hatten 
fbnum/ folfen ‚und mögen/eined beflandigen Rauffs anuns erz 
Fauffe/und dafir zu einem pretio und gemaffen &aufffaitting / 
121500. oder Einhundert cin und gwankig Taufend füngbunbert 
Reidsthaler/ ben Reidysehaler zu anderthalb Gulden ober oo. 
Greu&er gerechnet, auff drey qemiffe Secun und Griffen; Diem 
Tid) nad) erfolgtztmb beyabltee verglicbenet Angab ber 12000, 
SKeidetbaler auf Oficen diefes inftehenden 1667. Sara das 
erfie Ziel mit 99500. Reid) Staler an guten gangbaren Sorten) 
und dann auff Ofteen in anno 1668. das Ichtere Biel mit roooo. 
Keichsthaler zu bezablen/ wns vermbq dariiber aufgericht und 
verfertigter Kaufpverfehreibung / tráfftiglid) obligirt und vers 
Gunden haben; Damit dann nun Hochwolermeldter Her: Ber= 
Fauffer und deffen Erben der pa&irt und erfcheinenden 3ielgel- 
der / defto gewiffer babbafft und mächtig werden/ und ernandz 
sen Rauffibillings vorbefagter maffen. befto beffer verfichere fey/ 


CORPS DIP EOM ALE LO UE 


¡fo wollen wir darauff offt Dochermelbten Hern 9»ettatt fer das ANNO 


| Jus hypothecæ generalis & fpecialis auff bemelbte Graffchafft 
| Nizingen und Sedit Morfiberg/Krajít beffen fie fr de A 
den legten Heller daran zu halten / hienut eingeratunt/ und re- 
fervirt haben / alfo und dergejlalt/ baf im Fall der umverfehen 
retardirter exfolution und verglichenen vibtigen 93eyablimg/bem. 
Dern Derkauffer / deffen Erben / Leyen8-Erben und Had tom 
men/ frene Rect und Gewalt gegeben fern folle/ Shr Untér= 
pfand die Graffpafe Riringen und Herefwafit Mörkbergrohne 
unfern Vorwand ab executione non effe incipiendum, bird) 
executions-Mittel/mit oder ohne Recht/ amjugreiffen/ und bamit 
als ihrem wahren verhaften tmteprand guverfabren / fo lange 
1nd vielybiß der Herz Derkauffer/oder feine Erben und Snbaber 
Diefes Brieffs alleinige def Kauffeilings und Intereffe andy 
verurfachten Kofter unb Schaden wol vergnúgt und bezahlt feynd. 
Gerreulic) und ohne Gefähtde; Deffen alles zu wahrer uvtiund 
Getz und Defihaltımg/ haben wir Serñog Adolph Johann 4 
als Fünfftiger Poffeffor der erfauften Grafibafft Kixingen und 
Mörpberg diefe obligationem reciprocam an fiatt einer affecu- 
ration , deren wir paratifimam executionem hiemit tribuiren , 
mit eigenen Händen unterfdyrieben / und mit Unferm angebornen 
fiirgetuttctten Fürftl. Secret confirmirt und beftättiget. Go qez 
geben und gefehehen den 14. Tag Monats Febr. im Sabr nach 
Ehrifi Geburt 1667. 
(L, 8.) 


Recefs , welcher swifthen Pfalggraff Adolph Sohare 
3u3wenbriicten und bem Grafen Philips bon Leiningen 
Wegen der Graffchaft Riringen und Herrichaft More 


berg anderiveit aufgericht worden. Gefehehen Straf- 
burg denz2. Juny 1667. [Lonboreu Ada publi- 
ca Tom. IX. pag. 684. d’où Pon a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auff dans Grafflich Seiningi: 
fehe Widerleguug fub Lit. D. in Appendice 
Diarii Europ. Continuat. XIX. pag. 27. Lu- 
Nic, Zeutfches Neichs-Arehiv, Part. Special. 
Abtheil. IV. Abfatz I. pag. 731-] 


C'eft-à-dire, 


Recès ulterieur conclu entre ADOLPHE JEAN 
Duc des Deux-Ponts, €9 PHi1vt1PPE Comte 
de Linange, au fujet de la Comté de Rixingen , 
ES de la Seigneurie de Moetsberg. ,4 Stras- 
bourg le 22. Juin 1667. 


gr fey biemit/ demnach zwifchen dem Durchleuchtigften 
Fürfen und Don Sen Adolph Johann Pfatégrafen bey 
Khein/ in Bayern zu Gúlid/ Cleve umd Berg Serbogen / 
Grafen zu Beldeng md Spanheims der Mard/ Kavenfpurg 
und Kiringen/ Herm zu SXabenftem und Morfberg an einem : 
So dann bem Hochgebornen Grafen und Herm Hern Philips 
fen/ Grafen zu <einingen/ Seven zu Mefterburg/ Schaumburg 
imb Forbad) / def $9. Rom. Reis Semper- yfrenen / 3X6 
Kaiferl. Dai. Rath/ 2. Andern Thals am verwiryenen 14. 
diefes lauffenden Sabre über die Graffehafft Kiringen und Herz= 
fehaffe Didrfbergy/ benebeng aller dargu Gehbrde/ ein auffrichs 
tiger und veblicher Rat gefeblofíen worden vor und wmb cit 
hundert ein und gmankig taufend 1010 fünflbunbert Reichsthaler/ 
mit diefer Bedingnuß/ daß erft Höchfigedachte tyürfil. Durchl. 
bey einnehmung der Poffeffion in vorberiivten Graf unb HYerrs 
fehafften alsbalden zmölfftaufend Xeidsthaler 7 anfolgends bey 
Teßter Franckfurter Ofermes newt unb viergig tamfend und fünffe 
hundert / tmb endlichen in den dreyen nechfifolgenden Oftermef> 
fen / jebesmals swangig taufend Reidsthaler und damit die 
ganée Summa abjiatten und zahlen foll/rwie ein foldyes auf dent 
erffen Recefs Flarlidy 3 x 

Alldieweil aber feine gochfürftl, Durehl nachgchends bey Ber= 
fectigung dep ordentlichen Kauffbrieffs fotfane conditionen frey+ 


fondern auch bey def Seran Herhogen ti gottringen Hof. Durchl. 
zebentaufend Keichsthalee umb bey der Univerfiter Gieffen ¿wey 


gegen jene verfprochen / die mebrbedeute Gielifthe 52000. fl. bes 
nebenft 2600, fl, algeine Sabes penfion , nicht weniger die libris 


1667. 


ANNO 
2 


p D RO TT 


Jer phe ober im Qui 
e Der Her Wi 


zeigen tan] pap 


Sabes 


Siro Ourdl. 
contentiret UND 


1/ oder gar nichts an 
fl. penfion entrichten winden/ Wi 
tabfchiedee worden / daß die Gumma/ fo alsdann able 
bliebe/ fo fort mit vier pro cento ja 
terdeffen dic GraffibaffeRigingen und s, tif) £ 
die nod) veffirende Summ vethypot} fo mb Abe 
le / big fo lang und viel der gange Raufihiffing und leftere 
t beable. 
Damod) aber haben fid Syl 
woollen /dafwvannt fie nad) Berl 
1. Durebl. ein halb abe vor 
bcr von nöhten Hatten, diefelbe fic) sid nicht anm fit 
Jaffen wiirden/nady OR ix halben Ye BG) 
@nad. ene Ilt VON 10. PdEY 12000. St tales au 
feplag def Kauffibillings gu erlegen und zu 
haben fein Socbz afliche, Gnad. der Her f p 
dau 5. Of. Durch). als Dern Käufer Votum & Sefi OLEI 
in Imperio, fo wie es Shro Fa der Graffbafft Xixingen 
vormalg und jegunder Gebiivet / abautretten / und wiivetlieh etn 
auraumen/ wie fie dann quud ein abfonderkch Schreiben nacher 
Segenfputa n ben Graflichen Wetteranifeher Syndicum befi- 
wegen haben auffectigan La m imb úbrigens fei vd. 
von affer Y aforado wegen 7 © sebentaufend Reichsthaler/fo ji 
fl. D, in totteingen suerleaen verfprochen / wie auch/ was def 
emm Sandgrafen von Darmitatt tief. Ouwal. we gender tinte 
veritas Gieffen zugefügt ut worden/ u guarantix Deffen 
au Mrkumd und mehrer Berftcherumng tft diefer Receß, fo wol von 
de Herm Käufers Of. ©. als an fiatt def Dern)  aufferit 
von feiner Yor. Gnad. Dan Gobn/ dem aud) Hoc boten 
Grafen und Sern/ Hern Ludwig Eberharden/ Grafen zu Leiz 
ningen/ Herm zu Wefterbirg/ Schaumburg und Forbady def 
©. X. Reihe Semper Freyen/y dm. Kaif. Maj. Rath /md bep 
Socblôbl eee zu Speyer Preefidenten eigenhändig 
amterfeh eben und gefiegelt/ andy in duplo aufgefertiger/ und 
jedem Theil cin Exemplar zugefteller qwordens So gefehehen 
Straßburg den 22. Sunti An. 1667. 


Adolph 


0d-Gräfl. Gnad. vorbehalten 
imde. 16 5. Qod)= 


aff 


eablen: Dag gat 


a 


Syobann Pfalfaraf. 
(G3 $5) 


Sudwig Eberhard Graf zu Lemingen 
(He) 


Kanffbrief fo Here Philips | Graff ttt Soir iningen grate. 
Graf Adolph Johann gu iden/ über bie Grafe 
fehaffe Niringen mid Hovvjchaft Mörpberg ausge 
ficllt. Geben Oberbronn den 4. Seht. 1667. | Lon- 
DORPIL Adie publica Tom. IX. pag. 687. d'oü 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
Graflich Leiningifthe Wider gung fub Lit B. pag. 
20. in Appendice Diari Europ. Lunıss, 
Zeutfehes Meichs- Archiv. Part. Special. Abth. 
IV. Abfatz I. pag. 727.] 


C'eft-à-dire, 


Contract par lequel PauıLıppe Comte de Linan- | 
ge vend le Comté de Rixingen, & la Seigneurie 
de Moersberg, à ApoLPHE JEAN Duc des 
Deux-Ponts. 4 Oberbrun le 4. Fevrier 1667. 


bilips/ Graf zu éeiningenr imb ‚Ripingen/, Herr à 
ttim Schauenburg / Forbady und Morote) 
cid)8/femper- rey / Nom. Kaif. Nath. Y 
nd chun Eund Manniglichen Diemit und in Krafft die 
[2 icf / daß mir vot uns / all unfere Etben/échens-Erben | 
inb Qachfommeny mit feeyem Wiffen und Willen / wolbedady= 
té I /geitiqen vorachabten Kath mb Gutachten ind Con: 
( bo rigen und 2(anaten/ unfern mi 
en à Dadurch aubefordern / dagegen 11 
n und zu wehren/fonder Argelift oder 
1 verführt oder bintergangen/ eines ftetigen / el 
wuffüdben Kauffd verkauft und zu Fauffen geben 
1/ geben auch zu Fauffen in aller beftandißiter und Frafftt 
fier Forın/ Weiß und Geflale/ wie ein immer wehrender E 
Eau 1 € eilt zund Meltlichen Gerichten ed bten und Gewor 
bt und Befland hat/ haben foll / | 


oder bed 1 mag/ à dem Durchlauchtiaften Surfen und 


| berumgen / 


Syem/$ Abolph Sobann/ Pfalégr. bey Rhein/in Bayern/ 
au Gt Slew und Gergen Sergogen/ Grafen qu Deldené 
und Spanh, ber Marc md Kavenfpurg/Herm zu Ravenftein/zc. \ 

Tom. VIL Par 


DES GENS. 3 


3 
Linferm quábiaffen S imb Heran/ feinet fl. OL. 
Exbar/ Exbue) men chrommen/unfere gauge Srafibaffe 


UR gen /, und 


berg / als nemlicly imfer Bez 
igen / iub denen dar, U ges 
à der n p a mit Samer 
Rit ft / 
ctechtigheiz 
t anal Sein; ee 1b J3er[tger 
web "ib einige leibeigene tnderthanen in dee 
Bie ar) alle hohe Ind Yiidere Ger 
taken n au. de "n t offer Xentingen/ aud) Hofer’) WM 
ganden/ geuten/ Pannen / afjern/ Sagden / Wenhern/ 
Walden / Ben, Drühlen/ Warferlaut jim / Aecfern/ ie 
fen] Garten / Weyden / Wevdgang n/ e Ds ce 
Srevel / Bethen/ Aten/ tingelben/ © 
gen/ Gulteny Zchenden/ Korns À 
bom Früchten / eingefallen, Ress SEM 
nen / Nühlfe bivcinen/ hoch = und nieder = Obrig; ite Geboten) 
Der often] fa pf. een pertinentien tmp durar 
YA figängen / in Waffen auff bem Land / ob ut 
unter der E auch alle sofungen, etant und 
fallen) Reel mam 9 Oteffungen/ Adionen und Fore 
Rirdien-Eag/ und was fonfien darzıt 
gehören möchte/ ba "m iD und ohnbenand/ gefucht und ımaefucht/ 
gang unb gar nichts bavon/ (wie aud) foldyes Nam 1 haber 
möchte unb zu obbertbrter Graffhaffe und Scvfthaft gehörig 
iff) aufgenommen oder abgefchieden/ wie wir diefelbe bij dato 
innen gebabt/ befeffen/ genuge / und gebraudbt/ ober jetio mum 
baben / befifsen/ nutzen/ genierfen und gebrarcen follar und 
mogen/ in feinem Weg fonften befthwert/ Cawfferbalb der dez 
ben den) gantz frey ind ledig. Geftalien wir vor al 
fen Dingen von bem empfangenen Raufffbiling alle und jede 
darauf bafftende Schulden abjutragen ung verobligiren ; adi 
deme cediren 1mb überlaffen wit aud) hochigedachten Seras 
fers Gift. uel. mit in biefem Sauf die an die Cron 


ig Sitem / aud) allen 
ringeny Machern / 6 


Sí 
Mor fiberg Limit ¢ 
ten | ol n t 


ha 
cyereyen J 


| ¿yrancérció) habende practenfiones und darüber originaliter in 


Sander habende Obligationes. 

Lind iff alfo folder Sauf zugangen und befihchen vor tmb tu 
einhundert ein und Zwanzig Laufend flingihundert N al; 
jeden zu anderhalb Gilden Kheinifch. Wehrung/ und d ls 
ben zu fünf chen Batzen ober febtig Greutger I oder 
deffen Fup und Taye nad) / an Gilden oder fonfien guten bea 
tamtn / aller etn gúltigen / ohnverf Xeiehs = und 
SilberzSorten / wie folie diefe jetzige Contradts-Zeit cingenom= 
Eu und aufgeben werden/ davon ung bereits swolfftazferid 

Keichsthaler baar erlegt find/ wegen ber übrigen Goumm aber 
if bedungen and verabfchcidet worden / dap © von dem 
erfien Ziel/ fo auff Siem diefeg Sabes fátig/ auforderft der 
Univerfitet Gieffen Mit 52000. fl. fo fie vermóg def júngft mit 
derfelben getroffenen Accords, diefer Graf= mb Herriihaffe 
Rixingen und Morfberg Halbert an une qu fordern / tie audy 
3. © ©. dem Herm Hertzog in Loteringen/ wegen der jüngft sit 
WPidereinL finn gedachter Safe Mörfberg/ uns vorgelies 
henen 10000. Reichgthalern contentiren, tmb dann iiber biefcaJ 
ung 54834. Reidsehaler/fo fich zufammen auf neun imb neuntzig 
taufeno / und fimffbimbert Reiehsthaler belauffen / aiipuiten 
unb begablen faffen follen. Die Übrige annod) tm. 3Keft verbleis 
bende rooco. Keichsthaler follen über cin Sabt/ auf eben folde 
beftimte Zeit / vollends bezahlt und gue gethan werden. 

Sagen hierauf vor ims/ unfere Erbnehmen ober Erben Sy. 
D. und derer Etben/ hertiveer zu gutem Gnügen gelieferter nid 
tr unfer Nitze verwendeter 12000. Sa Yoegen / quite 
ledig und lof. Qaben auch hierauff mehr hoehftermelnten Secar 
Käufers F. ©, vorangeregte Frantzbfifdye Obligationes in ori- 
ginali zugeftele/ nicht weniger Eingangs gedachte Graffbaft 
Riringen und Herfchafft Mörfberg/, mit aller derfelben Les 


| cirten © tücfe umb Auachordren wttrcélid) abgetreiten und ein 


geraumer/ auch unfere darinn befindticl fannneliche Afteethanen 
imb feibeigene an diefelbe gewiefen/ und unfers Theils aller 
Pfliche/ Subjection oder Gelorfams ledig gezehle/ mgleichenr 


| alle Guter/ Kenten/Gülten/Zinß/Zechenden/und alles andere/ 


Wie es genabmt oder genué£ werden mag/ fo fie zureichen und 
zugeben feptildig TM fo viel ung belanget / fren gefproche n/daf 
[inb fürterhin folde tinterthanen und leibeigene infe 
Teut/ und wie fie Bar ar ibret obligation, Pflicht und 
Schuld halben feine Of. D. unb derofelben Erben tradiret ui 
an bie Hand gewiefen an foffen. lind wit der Berkauffer / wie 
vorfieet / haben den Hrn, Kauffer/ und feiner Of. ©. Erben 
deffen alles / wie ob fpecificirt , in foldye vedtidye unb le 
t£licbe/ rubige Poflefion, Gewehr und 
eht/ geflellze und aelaffe n/ hingegen wis amb 1 
rem guten Wiffer und freyen IB {en / 
ung /datauf gefebt/daran (nach vollig besa Rauff= 
/ ber einhundert ein und avantiig taufend fünffbumdere 
aler) nimmermebe und zu ewigen Tagen/ Forderung’ 
Infpruch noch Gerechtigkeit zu haben nods zu gervinien fondent 
ber Or. Kauffer und feiner SES) „Erben follen und mögen dicht 
ermeldte Grafithafft Riringen fame allen denen darugehort gen 
Stüicken/ nichts zumalen aufgenommen / färterhin haben / 
eun 7 neffan/ cut befitgen/ pele damit tbun tmb laf- 

ben ft gehindert 
N nigliches von Hits 
b un fere Erben/ den On, Känffer 
2 uo 


imfer / une E 
fertwegen/ D bam wir 119 


ANNO 


1667. 


A 


LEE 


A 
4 


der Geftalt/ ba dem san. 
ben fothaner verFanfften € 
ober [ang von jemanb/ wer di 


Oe 


iger Eintrag oder 30 


en woltes ober] auf 


/ fo viel hierzu vonnbthe 
Darauf haben wir dem cran Kaäuffern zugeftellt die Sd 
6 iyingen und deffeiben 

briféen/ fo über gemelte 
befagenb / ti unferer 
fern Exben/ m El 
ranfumpta, 
apte 
wiffend 


ner Hocfl. Goutdl. 
Fommien oder dienen; 
allein tiber vielbertivte 
‚gleich tiber unfere and 


Feiten / fagen und wet 


9 


$ 


Da aber brieflide tebunben / wel 


möchten/ aud deff Nechteng (fo gemeiner 
Oyergeibung: obne vorhergehende Sorderung wiberfpricht) famt 
allen andern Feeyheiten 
der dientid) feynd/ oder ft 
acblten alles voiffentlid) und Wwolbedidhtlidy verziehen und begeben 
Haben/ vor ung und alle unfere Erben] alle Gefahr und Arge 
Tift bierinnen qunólid) vermidten und aufgefchieden / jedoch v 
diefer auferikeklichen condition, Beding und Do cbehalt/ daft 
oftangezogene Sra! fe SXixingen/ unb Sertfibatr! rf 

mit allen. ihren Obrigkeitlid «unb Gerechtigkeiten / b 
Zugehorungen / nichts davon anfigenommen/omni meliori jure 
& modo, ung/unfern Erben/<ehens-Erben md Mabtommen/ 
vor obbeftimpien Rauffidilling / vom exfien Di auff den Leften 
Spfenming/ turo bip wir denfelben / fame obnverhoffenden / à fo- 
Jutionis ceffatione caufirtem Intereffe , often und Schadan als, 
Verdings und polfommentlid beftiediget / und tlag=10f geftellet 
worden / fpecialiter exprefle (wie dann wit/ aud alle unfere 
Erben unb Sradtemmen anderer Geflalt unfere gerechtfame am 
denen vielberiheren Graf-und Herifhafften und bero apperti 
nentien, nié cedirt, fondern beffer umb beftandigfter. maffen 
refervirt haben wollen /) hypothecirt und verhaffe fey md blei= 
ben fotten/ alfo und dergefialt/ daß mir in dem ohmverfehenden 
Fall dev aupbleibenden mur nicht erfolgenden Besablung/Sra ffe 


n tub Sanffocrfar 
lide Soler en und Proceffen, 6 qe 
lattes ect haben follen/ fotbane Gra nb Sercivajiren als 
unfec tintecpfano anzugreiffen und quderwerts zu ve fen /fo 
lang und viel) big wir wegen des völligen Kaufpfebilf fant 
dannenhero verurfachten often und Saaden /alferding content 
und zu feieden gejicllt fepe 

Dejen alles qu wahrer Uvkund/ ft veft / unb Genelymz 
baltung/ haben wit eingangs te Oxerfauffer / unb unfer 
Freund. geliebter Sohny Ludwig Eberhard Graf zu Leininger 
md Kiringen/ 26.0. Of $ (ammergetübte qu (yep 
Pracfident , diefe I prse3tiejf/ mit eigenen Sar 


|diefer Obligati 


1 tub ein ber 


Sinfiegel wiffenelich daran bencéer 
hen Oberbrom den 4. Februarii in dem Sabe nad) Christi 
fers lichen Serena und Seligmaders Geburt 1667. 


(L. S.) Dhilips/ Graf zu teiming. unb 3X (ger. 
(L. S.) <udwig Ebwhard/ Graf gu sein, und Kring, 


11. 


Inducie ad XV. Annos inite inter JOANNEM 
Casimirum Regem Polonia, 7 ALexıum 
Micuayiowtrz Czarum Magnum Du- 
cen tolius Rufie, quibus coutroverfie circa Li- 
mites aliasque res qu plurimas , componuntur , 
€? Smolensko ac Principatus Sever: Zarıe 
Majefati relinguuntur. Gum Denewne An- 
drufovie die 30. Januarii 1667. [Cuwar- 

xowsx1 Jus Publicum Regni Polonie pag. 

354. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 

aufi daas Lonporpir, Ada publica Part. 

IX. Lib. X. Cap. CCXXVIIT. pag, 489. par 

extrait en Allemand, & dans GAsTBLIUS de 

Statu publico Europe noviff. Cap. V. 

aufli par extrait, & en Allemand. ] 


son & Magni Domini, Joannis Cafimiri, Dei 
| gratia Regis Polonie & Suecie , agni Ducis 
| Lithuania, Rufie & aliorum Sue Majeftau fübjeéto- 
| rum , atque omnium Statuum Reipublice , utriusque 
Gentis Regni Poloniz, ac Magni Ducatus Lithuaniæ 
| tam Eccleliafticorum, quàm Secularium, Nos Magni 
& cum plena Poteltate Legati ac Commiffarii Georgius 
| Carolus Illebowicz in Dobrowna, Generalis Ducatus 
Samogitiz & Borriffovienfis Capitaneus, &c. &c. 

Ex Mandato Sereniflime Majeftatis Domini Noftri 
Clementifimi, & ex Commiffione totius Reipublice , 
una cum Dei gratia Magni Domini Czari & Magni 
Ducis Alexii Michaylowitz, totius magne, parvæ & 
Albe Rufiæ Autocratoris, atque multorum Domi- 
niorum ac Terrarum Orientalium , Occidentalium, 
Septemtrionalium , Heredis & Succefforis , & Do- 
mini ac Dominatoris , ejusque Czarex Majeftatis , 
magnis ac cum plena Poteftate Legatis; cum Illuftriffi- 
mo & liluftrifimis Caftellano & Locumtenenti : 
Athanaño Laurentide Ardino Nafzczokin, &c. &c. 
congregati : Inter Smolenscum & Mfcislaviam propé 
Fluvium Illarodna, in Pago Andrufovia cum magna & 
fingulari cura ab utrinque propofüimus, ut tam inter 
Serenifimum Magnum Dominum noftrum, ejusque 
Regiam Majeltatem , interque Regnum Polonis ac 
magnum Ducatum Lithuanie ac univerfam Rempubli- 
cam, quam inter Dominum ejusque Czaream Majelta- 
tem ac Ducatum Mofchovie, omnes fimultates & dif- 
ferentis (que preteritis annis exorte , demum in 
publicam holti m, bellum & fanguinis effufionem 
eruperant ) componerentur , & Amicitia ftabiliretur. Et 
quamvis tunc propter multas utrinque occurrentes mu- 
tuas difficultates eterna Pax inter hos Magnos Dominos 
noftros concludi non potuerit: tamen intuentes eorun- 
dem Magnorum Dominorum noftroruminclinationem, 
atque fis fubjectorum Dominiorum ab utrinque Sanéte 
Pacis defiderium ; quemadmodum initio hujus noftre 
Commiflionis de armorum filentio conftitutionem mu- 
tua fide ftabilimus, folicitam & non interruptam æternæ 
vel temporanee Pacis curam polliciti: ita etiam plena 
à Magnis Dominis pro 5 néta Pace firmanda in Nos 
collata, poteftate uff, refpici ndo in feliciora tempo- 
ra, in quibus fupra nominata Ar icitia ip effectum de- 
duci, atque inter Magnos Dominos, eorumque Do- 
minia firma Pax evalescere poffet, in hzc Punéta in 
trigelimo primo Congreflu, hoc eft 30. Januarii juxta 


Calen- 


ÁNNO 
1667. 


30.Janv; 


D'U . DERG Osa DIES GE NS jf 


Zalendarium noftrum convenimus, eaque ab utrinque 

conítituimus, E 

I. Ut Inducie ab anno currenti, à Nativitate Filii 
Dei computando, hoc eft, ab Anno 1667. à condito 
verb Mundo 7175. à Menfe Junio per annos tredecim 
fine interruptione (ibi fuccedentes usque ad Annum à 
Nativitate Filii Dei 1680. à condito vero Mundo 7188. 
fimiliter ad menfem Junium firme fint. Atque per hos 
Induciarum ab initio noftri Traétatus & Conventionis 
annos, usque (quod Deus preltet.) ad perpetuam eli- 
minationem omnium discordiarum (que ad hoc tem- 
pus & diem, ad conclufionem prefentium Induciarum, 
ab initio preteriti Belli, per arma & quascunque alias 
fimultates intervenerunt) utraque Pars. plene pacifica- 
ta, ab omni vindiciarum & injuriarum memoria abfti- 
nere; & prefenti firma Induciarum conftitutione inter 
Serenifimum Magnum Dominum ejusque Regiam ac 
Magni Domini Czaream Majeftates , interque Magna 
eorum Dominia, T'erras, & Arces, tam inter ¡llas que 
antiquitus ad quamcunque partem pertinebant; quam in- 
ter Bello acquifitas, quz in prefenti Induciarum Trac~ 
tatu cuicumque obrigerunt, interque Subditos $ homi- 
nes utriusque Partis renovata , ftabilita & confirmata 
inviolabilis Amicitia, juxta, prefens Compromiffum & 
Statutum , integrè absque ulla imminutione per hos 
omnes Induciarum Annos fuperius expreflos firmiter 
& conftanter confervari : & ficut Sacra Regia, ita & 
Czarea Majeltas inter fe in omnibus modis mutuum 
bonum velle € Frater Fratri meliora querere , at- 
que in omnibus fincere fecum agere & procedere 
debent. 

IL Sereniffime verb ac Sacre Regi Majeltatis , 
ficat & Magni Ducis Czaree Majeltatis perfonales 
Dignitatis & Jurisdictionis Tituli, ad utrumque in eo- 
rum propriis Litteris ac quibuscunque Scripturis fcribi 
debent juxta formam ab initio hujus Inftrumenti $ 
Caütionis exaratam, fine imminutione & immutatione 
tamdia donec, auxiliante Deo, perpetua Pax ftabiliatur. 
Similiter Senatores Palatini, Duces Exercituum, & cu- 
juscumque Magiftraris, ac Conditionis homines , in 
limitaneis Dominiis & Arcibus habitantes , quorum, & 
ubi fcire intererit. Ex alia quoque parte INobiles & Pa- 
latini & Judices ex Mandato fuorum Magnorum Prin- 
cipum perfonales eorundem titulos in quibuscunque 
Scripturis, juxta prefentem Conftitutionem, uti ab ini- 
tio expreffum eft, fcribere debent; id caventes „ne ul- 
la inimicitiarum prebeatur occafio, Singule quoque 
expeditiones ex Cancellaria S. R. Majeltatis & aliorum 
in Confinjis Regni Polonie $ Magni Duc. Lithuanie 
habitantitfn non Ruthenico, uti fiebat ante Bellum, fed 
Polonico Idiomate,uti haétenus per moderni Belli tem- 
pus obfervabatur, prodire debent. b R 

III. Que porro Arces, Terra hoc proximo Bello à 
Regno Polonic & Magno Ducatu Lithuanie fant 
avulfie, & remanent in poffeffione & füb Jarisdictione 
Crarex Majeltatis, hoc eft Smolenscum cum univerfo 
Severienfi Ducatu, cum Arcibus & particularibus loco- 
rum atrinentiís, qua funt ex hac parte a Vitepfcenfibus, 
Polocenfibus , ex parte vero Livoniz à Lucinenfi loca: 
libus attinentiis, Smolenscum usque uti Dohorobu- 
zium, Biala, Nevelium, Sebezia, Krasno ,etiam Wie- 
lizia (quamvis antiquitus ad Palatinatum Vitepfcen- 
fem pertinuerit) cum fais item particularibus locis ac 
atrinentiis: ex alia vero parte, it qua fant Arces Seve- 
rientés, circa Czernihoviam omnes Arces & Terre 
quibuscunque nominibus nuncupate , omnes relinqui 
debent in forte Czarex Majeftatis. Ad fortem vero 
S. Regie Majeltatis a Boryfthene fub Kijovia, & per 
omnem Regionem ad limites Putiulenfes, nulla Arx, 
nec Civitas nec Latifundium pertinebit. Non prater- 
grediendo tamen limites Palatinatnum Vitepfcenfis , Po- 
locentis, & Mfcislavienfis; Similiter Diftriétuum, Or- 
fenfis, Mozyrentis , Rzeczycenfis, Braclavienfis >, uti 


& limites Livoniz, cum ea, qua ab antiquo contine- | 


bantur, cireumferentià cum omnibus particularibus atti- 
nentiis, Pagis , fundis ex utraque ripa Boryfthenis ac 
Dune & aliorum fitis; ad Palatinatus de Diftriétus in 
potfeffione S. Regie Majeftatis remanentes pertinenti- 
bus; excepta Witiziá, que Pacis Sande caufa à Pala- 
tinatu Vitepfcenfi avulfa, in forte Czareæ Majeftatis 
præfenti Traétatu ad annos Induciarum collocata eft. 
In füperiori verd parte Boryfthenis, que comprehendi- 
tur titulo Zaporohorum feu liminum Boryfthenis, & 


ejus loci Cofaci, in quibuscunque eo loco prefidiis, | 


munitionibus , fepimentis, & fedibus degant, pertinere 
dcbent ad obedientiam, & protectionem utriusque Magni 
Principis noflri ad commune illorum obfequium contra 


} 


| rum Artinentiis, antiquitus 


B 2 
imminentem ( quam Deus avértat) Brifurmanicam po- 
tentiam. Omnibus tamen cujuscunque conditionis {n- 
digenis in forte Czarez Majeltatis & in locis, quibus 
pet hos Traétatus ad certum tempus ceffimus, man- 
füris , liberum ubique debet effe Relivic nis Catholice 
exercitium, fine ulla, de peracta in domibus propriis de» 
Votione , moleftia. Similiter omnibus > cujuscunque 
conditionis hominibus, in forte Sac. Reg. M 
locis per prefentes Traétatus conceflis, manfuris, li- 
berum debet effe Religionis Grece Exerci um, fine ul» 
la expediendorum Pietatis officiorum præpeditione, 

V. Cavemus & hoc, ne ulla de Cof. cis Ukrainen= 
fibus ex hac parte Boryfthenis à Percaslavia babitanti- 
bus, vindicta fumatur, ea de caufa: quia aliqui in par» 
tem S. Regis Majeftatis & Reipublice transire foliti 
erant. Cofacos vero omnes ex altera ripa Boryfthenis 
à Kiovia habitantes, Czarea Majeltas à juramento fide- 
litatis abfolvit: neque eos in fuam proteétionem reci- 
piet, neque ad Civitates & Arces fus Jurisdictionis ad- 
mittet aut admitti permitrer per totum tempus Inducia- 
rum. Similiter S. R. Majeftas Cofacos ex altera ripa 
Boryfthenis a Percaslavia degentes in protectionem fuam 
non recipiet,neque ad Civitates & Arces fus Jurisdictio- 
nes per hoc Induciarum tempus admittet, aut admittere 
Jubebit, 

V. Civitas Kiovia cum Monafterio, digo Pieczary, 
cum fua circumférentia ac circumjacentibus & vicinios 
ribus Monatteriis & cum patcuis , que Incole Monafte- 
riorum in campis babent, & cum ingreflu pro omni do= 
meftica neceffitate, in eam Boryfthenis, ripam in qua 


fiteata eft Kiovia,non ultra milliare,ut inte 


y egre cum fatis- 
factione in Latifundiis & Sylvis, pro Arcis & Monatte- 


riorum habitatoribus, tam à circumjacentibus, quam à 
pauperibus confervétur per tempus inferius de deducen- 
do Prefidio Czarex Majeftatis ex eadem Arce Kiovien- 
fi, & de reftitutione ejusdem cum iisdem locis ex- 
preffis in fortem S. R. Majeftatis > Condictum & de- 
fcriptum. 

V I. Ex occupatis vero Bello Arcibus & Terris refti- 
tuendæ faut in fortem S. R. Majeftatis Arces & Civi 
tates, Polocia, Vitepfeum , Duneburgum, Lucinum » 
Rzeczyca, Margenhaufum, cum tota Livonia Meri- 
dionali; cum omnibus omniam Arcium prenominata- 

ad easdem fpectantibus : ex- 

cepta Wielizia. ab antiquo. Vitepfcum pertinente: Ex 
his autem Arcibus, in Quas recenter poft earum occu- 
pationem , Graecarum Ecclefiarum Apparamenta, Ima- 
gines, Libri & alia; item Tormenta, Ammunitiones varit 
generis Arma, item homines Aulici, Incolz ex Ruflia 
adventitii; item pecuniarum Thefaurus, Viétualia ex 
Mofchovia inveéta fuerunt ; ad Arces Czareæ:Ma- 
jeltatis, in vicinia fitas, per ve&turas publicas, ad Confi- 
nia harum attinentiaram deportari debent. Antiqua ve- 
ro harum Arcium Tormenta, Inftrumenta munitionum 
feu Ammunitiones, Arma,quæ nunc funt in iisdem, fimi- 
liter & earum indigens ac Nobiles in fuis fedibus, 
tempore ceflionis & traditionis haram Arcium relinqui 
debent. He fupra nominate ac teitituende Arces. Po- 
ocia, Vitepfcum, Duneburgum cum Livonia & ali 

fuperius expreffe, cum aliis locis & attinentiis Usyiatà 
Surazià Jezierfciá, debent tradi in fortem S, R, Ma 
jeftatis & Reipublice,in Anno à Nativitate Chrifli cur- 
renti 1667. menfis Maji 10. die juxta novum Kalenda- 
rium, per Commiflarios tam a S. Regia quam à Czarea 
Majeftate-deputatos. Hujusmodi verd hominibus, qui 
publicas veéturas fa@uri fant, aut eorum jumentis, 
nulla vis & injuria à Subditis Czareæ Majettatis fiet. 
Nobilibus in his reftituendis Attinentiis, latim poft 
conclufionem Traétatuum przfentium , fua bona occu- 
are liberum erit: in quibus pacificam habere habitatio- 

nem debent, fine præpeditione à Subditis Crarex M: 
jeftatis in Fortal usque ad earum evacuationem, r 
itis. Similiter Subditi Czarez Majeftatis relidi in 
Fortalitiis, quoad omnia à Subditis S. Reg. Majeltatis 
donec ex iisdem deducantur Fortalitiis, in pacifica & 
fecura poffeflione permanebunt. 

VIL Ipfa Kiovia Ars cum iisdem Monatteriis, 
Pieczarii diétis, & cum aliis penes Kioviam relictis ads 


jacentiis , fimiliter cum omni veteri armatura, cum qua 
olim Kiovia in partem Czareæ Maj. accepta; cum pro- 
vifione tum temporis ibidem inventa, in fortem 8. R. 
Majeftatis & Reipublicæ reftitui & evacuari mundarique 
debet, ante primam de perpetua Pace commiffionem , 
in his Induciarum annis, hoc eft, poft duos annos à 
profenti Tratatı computando in Anno Deo dante 1669. 
in menfe Aprili die 15. juxta novum. Calendarium oc- 
currente; tandem RU. hanc emundationem & evacua- 
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tionem Kiovie, ejusque reftitutionem in fortem S. Re- 
gix Majeltatis & Reipublice debet fieri à Magnis Do- 
minis Noftris mutua per Internuncios, per Confiden- 
tiales Literas denunciatio ; ot uni Parti de traditione , al- 
teri vero de receptione conltet. Et quamvis hzc de- 
nunciatio non fieret: tamen. Arx Kiovia in fortem S. 
Regia Majeftatis & Reipublice in termino nunc de- 
fignato reftitui, ejusque ceffio fieri debet, Que quidem 
Arx Kiovia per hos duos Annos, per quos in poffeffio- 
ne Czarez Majeftatis permanebit, debet habere robus- 
tum ex Exercitu Czareæ Majeftatis Præfidium tam con- 
tra Paganos, quam contra difcolos Cofacos: quo tem- 
pore neceflaria, tam in commeatu quam in ammunitio- 
ne, Czarea Majeftas , mi 
reftituendo & cedendo Kioviam,nullam compenfationem 
à S. Regia Majeftate & à Republica requiret. Quod 
vero attinet ad armoram genera ex diverfis Arcibus , & 
Civitatibus, tam S. Reg. Majeftatis , & Reipublicæ, 
quam privatorum Indigenarum Regni Poloniz & Magni 
Ducatus Lithuaniz per hoc Bellum & in variis conflic- 
tibus ab utrinque occupatorum , hanc materiam ad 
"Tractatum de perpetua Pace differimus. 

VIL Omnia Scripta publica, ficuti & Libri Caftren- 
fes, Tribunalitii & Magdeburgenfes, eorumque Ada; 

recterea Manimenta, Privilegia, Metrice Bibliothecæ, 
& libri Ecclefiarum tam Romane quàm Grece; Vilnæ 
& in aliis Civitatibus & in variis Locis Regni Polonie 
& Maeni Ducatus Lithuaniz per hoc Bellum accepti , 
quidquid eorum inveniri poterit tam privatorum quam 
publicorum , praefertim à Di(tridibus & Palatinatibus 
tempore Belli ad fuam Czaream Majeftatem cum pro 
miflione fubje&tionis & fidelitatis expeditorum (qui per 
pro lentes Traétatus caffantur, & annihilantur in per- 
petuum ) nullos penes fe retinendo reftituere ac omiies 
colle&os. fummum intra fex menfes , vcl quàm primum 
colligi poffant, in Confinia fua Czarea Majeftas reti- 
mere mandabit: premonita S. Regia Majeftate, per 
proprias Lirteras, ut pro his omnibus recipiendis fuum 
expediat Commiffärium. Monumenta verb € libri 
omnes Palatinatuum Smolenscenfis, Czernihovienfis , 
& Diftridus Starodubenfis, non expeétando tempus 
Taduciarum. intra 12. feptimanas poft jurata Paéta, qui- 
cunque inveniri poterunt, colle&i , Deputatis à S. Re- 
gia Majeftate Commiflariis, in Confiniis, ficut & Pala- 
tinatas Kiovienfis Munimenta & Libri, premiffis à S. 
Regia Majeftate Monitoriis Literis , refticui & tradi 
debent. 

1X. Quod autem fpe&tat fupelle&ilem, & res Eccle- 
fiarum, tam Romanz quam Grecz, Deo ad honorem 
confecratas & dicatas, uti funt varii generis Vafa, Re- 
liquiæ , precipue partes Ligni S. Crucis Lublini ac- 
ceptæ, diverfæ Imagines, ac Ornamenta Ecclefiaftica : 
hzc omnia quidquid eorum in Dominiis Czarex Ma- 
jeftatis colligi poterit,fummum intra unum annum prz- 
milà mutoà Magnorum Dominorum noftrorum de- 
nunciatione reftituentur. De Campanis externis S. Re- 
gie Majeftatis & Reipublica in Mofchoviam € Terra 
Cuarez Majeftatis ereXis, in prima Commiffione per 
Magnos utrinque & cum plena Poteltate Legatos 
agetur. : 

X. Et quia inter nos, S. Regie Majeftatis & Rei 
publica ac Czaree Majeltatis Magnos Legatos non exi- 
gua intercedebat difficultas de eliberatione Captivorum ; 
& hanc tali modo facilitavimus & conftituimus, Im- 
primis omnes Agricolas ac homines utriusque fexus, 
agreftibus laboribus addi&os , ex Terris S. KR, Ma- 
jeítatis tam Regno Polonie, quam M.D. Lithuanie in 
captivitatem abduétos manere debere fub Dominio & in 
partibus Czareæ Majeftatis per omnes annos Inducia- 
tum aut viciniores, fi maturius, auxiliante Deo, per- 
petuaPax in quacunque ex inferius nominatis Cominis- 
fione, conclufa non fuerit. Quod verd alios captivos 
attinet, fcilicet omuis generis Cives, qui recenferi in- 
ter homines Aulicos non poffunt, ex diverfis Civitati- 
bus ac Oppidis S. R. Majeftatis; fimiliter Judaeos qui 
Religionem Grecam fusceperunt, per hoc Bellum ab 
ejusdem initio in Mofchoviam abduétos: ita inter nos 
convenit : Quandoquidem Czarez Majeftatis Magni 
Legati non poterant modo de eliberandis ejusmodi ho- 
minibus quidquam nobiscum concludere. Nobis etiam 
S. Regie Majeltatis Legatis & Commilf: difficile 
füit concedere, ut hec difficultas juxta requifitionem 
ree Majeftatis Magnorum Legatorum nunc com 
retur. Igitur Magni & cum plena! oteftate Le- 
S. Regie Majeftatis, pro confirmatione prefentium 
nnos Induciarum per nos conclufarum , 
Conventionem noftram 


7, 


gati 
Traétatuum ad 
ad Czaream Majeltatem justa 


rari præcipiet. Et pro hoc, | 


C;O:RAPES DIPLOMATIQUE 


expediendi , id negotium in Metr 
prefentia & coram Czarea Majett 


nent, & uti oportet, pacifce 

Xl. Omnes vero alii captivi, 
abduéti, tam Ecclefiafti im Seculares, 
Militaris conditionis , fer ac junior: 
res, omnis condiionis, fexus & Religior 
fimiliter Cofaci Ukrai es, Tartari S. Re 
tis Subditi, Nobiles privati omnes alii Aulici, etiam. 
in Magno Dutatu Lithuanie in Bonis vel domibus feu 
in confiiéta, in Arcibus, Civitatibus & ubicunque cap- 
tivati ; (quamvis nunc carceribus hæreant inclufi, aut 
in obfequio Czarex Majeltatis ac D. D. Nobilium hz- 
reant: quamvis in Terris Czareæ Majettatis cum Ru- 
thenicis perfonis Matrimonia contraserint , vel Reli- 
gionem Graecam receperint; aut A Ducum ac 
Principum fub Jurisdidtione Crarez Majeftatis degen- 
tium , aut apud Cives in Civitatibus operas fuas locave- 
rint: Similiter Judsi, qui fidem füam Religioni Rutbe- 
nicz non addixerunt) omnes cum Uxoribus ac Liberis. 
cum rebus eorum mobilibus, nemine celato, neque 
manendum coacto, bona fide in T'erras S. Reg. Ma- 
jeftatis liberari & dimitt à Czarea Majeltate jubebuntur. 
Qui verd ultro in forte Orarex Majefta 
lent, liberum eis el Quo autem Polonice & Lithua- 
nice Nationis femina & Judea copulata eft Matrimo- 
nio Viro Rutheno, omnes penes fuos Maritos manere 
debent in Terris Czaree Majeltatis. Similiter omnes 
captivos ex partibus Czareæ Majeltatis, omnis condi- 
tionis & fexus homines qui in Regnum Polonie & 
Magnum Ducatum. Lithuanie ex vario confii&u fant 
abduéti, & in Arcibus Regni Poloniz & Magni Duca- 
tus Lithuaniz herent, item cos ‚qui tempore Belli Tur- 
cici tranfibant in Poloniam, & nunc in Regno Polonis 
in obfequio S. R. Majeltatis; vel in domibus aut Bonis 
Senarorum Nobilium, & in Civitatibus apud Cives la- 
boribus exercentur: hos omnes S. R. Majeftas in Ter- 
ras Czarez Majeftatis in Mofchoviam neminem celan- 
do, aut ad remanendum adigendo , bona fide liberos 
abire, & dimitti precipict. Qui vero fub Jurisditione 
S. Reg. Majeltatis ultro manere cuperent, liberum eis 
debet effe. Hac cliberatio & manumiflio utrinque 
preltari debet vicinioribus captivis, non exfpectando 
remotiores ex Civitatibus Regni Poloniz, & Magni 
Ducatus Lithuaniz, fcilicet ex vicinioribus Civitatibus 
expedientur ad conterminas Arces Cuarez Majeltatis 
intra duas Septimanas: ex remotioribus intra Menfem 
vel duos; longius & remotius adhuc abduéti intra me- 
dium annum à conclufione prelentiom "Tfactatuum. 
Similiter es Ducatu Mofchoviæ; ex Arcibus Smolens- 
co, Vitepico, Polocià , Duneburgo, & aliis proximio- 
ribus, etiam Ukrainenfibus intra duas feptimanas : & 
Metropoli Mofchoviz intra menfem ; ex ultra Mofebo= 
viticis propioribus Arcibus, intra duos Menfes , & re- 
motioribus Arcibus intra quatuor menfes: ex Aftraca- 
nia intra medium annum, à conclufione horum Traéta- 
tuum computando, Ex Sibiria verb , & remctiffimis 
Sibiriz Arcibus colligi ad dimittendum debent intra an- 
num vel quam primum fieri poterit. Per fines autem 
premifla ad conterminos Palatinos & Prafeétos denun- 
ciatione, omnibus fine detentione liber præftari tranfi- 
tus debet. Eodem modo fi captivi. Mofchovitice Na- 
tionis in Regno Polonie, vel M. Ducatu Lithuanie 
Fidem Catholicam recepiffent,& Matrimonia contraxis- 
fent; nihilominus vellent in Mofchoviam redire; tunc 
illis liber ficut ad Patriam Terram reditus absque ulla 
difficultate cum Uxoribus & Liberis, & cum omnibus 
mobilibus concedetur. 

XL. Et in his Induciarum annis, juxta inclinatio- 
nem Magnorum Dominorum noftrorum, eorumque 
fraternam chariratem ac utriusque Nationis perpetue 
Pacis defiderium convenimus & conclufimus: ut utrin- 
que'ad mutuos Congreffus mittantur Magni & cum 
plena Poteftate Legati & Commiffarii cum Inftruétioni- 
bus plenam Poteffatem continentibus , numerando à 
Mente Junio præfentis anni in futuro, Deo dante à 
Nativitate Chrifli 1669. Menfe Junio: juxta vero ve- 
tus Calendarium Anuo 7177. Quod fi in hoc primo 
Conventu & Commiffione perpetua Pax propter oc- 
currentes difficultates concludi non poffet, tunc alte- 
ra Commiffio & Conventus inftitui debebit intra quin- 
quennium : fcilicet Anno à Nativirate Chrilli 1674. 
in Menfe Junio, & justa vetus Calendarium Anno 
7182, Si vero neque in hac fecunda Comm iffione per- 
petua Pax concludi poffet : tunc non defperando de 
perpetua Pace, ambo Magni Domini per fuos Lega- 
tos, Principes Chriftianos invitare pro Mediatoribus 

debent 


homines A 


3 


ANNO 
1667. 


DU DROIT 


debent qui tunc utrique Magno Domino videbuntur ne- 
ceffarii: idque vel ex mutuo confenfu ; vel fi alicui ex 
illis ex fua parte ab iisdem Chriftianis: Principibus vide- 
rentur, Magni Legati ad discernendam & fopiendam 
perpetuo controverfiam, pro tertia Commillione, fci- 
licet in anno 1678. juxta novam Kalendarium in Men- 
fe Junio, juxta verd vetus in Anno 7186. impetrandi. 
Quod fi (quod Deus avertat) & tertia Commillio cum 
Mediatoribus in conclufione perpetue Pacis fuum non 
confequeretur effectum ; & ex occurrentibus difficulta- 
tibus videretur Dominis Mediatoribus differendus T'rac- 
tatus: tunc utrique Magni & cum plena poteftate Le- 
gati, Mediatores cum omni honore expedient: ipfi ve- 
rd cum bona fpe different Commiflionem ad Annum 
1680, juxta novum Calendarium & juxta vetus ad An- 
num 7188. Menfem Junium, & in his ultimis duobus 
annis Magnis Principibus & Dominis noftris liberum 
erit (tudium & conatus circa renovandam per Legatos , 
aut etiam prorogandam ad ulteriores annos tempora- 
neam Pacem. Bellum vero & effufio fanguinis, & de- 
vaftatio terrarum utriusque Monarchæ, adhibita omni 
tacità induftrià, permitti non debet : imo omni 
Chriftiano conatu & diligentia teneri; Bellum verd, ad- 
hibitis Internunciis ad ullas Limitaneorum querelas, 
quas componi oportet, nullaténus excitari. 

XIII. Conventum etiam eft, quia per prolongatum 
prefentis Belli tempus, limitanearum Arcium Incole , 
antiquos transgrefli limites , in Attinentiis earundem 
Sylvas exciderunt, earumque terminos deleverunt : ut 
huic incommodo provideatur, utrinque in præfenti 
auno confirmatarum ab utroque Monarcha, Inducia- 
rum, bini & bini Limitum Judices & Commiflärii, ni- 
mirum Smolenfco & Vitepíco aliisque Arcibus & Ter- 
ris, cum Literis plenæ Poteftatis mittentur : atque in 
Mente Septembri , poft mutuam de loco Conventus 
denunciationem congregati,viros prove&tz statis, Lirni- 
tumque peritos, ex quibus Civitatum, Pagorum, T'erra- 
rum, Sylvarum antiquos terminos deftruétos intelli- 
gant, advocabunt. Quosque illi affignaverint læfos ter- 
minos iidem Commiffarii jubebunt emendari & novos 
erigi , imperabuntque fevere loci illius Incolis, ne ulla 
ex parte limites & termini amplius violentur. 

XIV. Quacumque autem ex parte diftoli & inobe- 
dientes inventi fuerint, ii ad proximos Limitum Palati- 
nos, vel vices corum gerentes , deferantur , quibus.poft 
faétam inquifitionem absque ulla dilatione pcena infligi 
deber. Id ipfum altera ex parte,nimirum Kioviam inter 
& Czernikoviam, & Percaslaviam, in altera ripa Danu- 
bii, facient: delegabunt Cominiffarios factisque hac de 
re [ncolis certioribus, Limites & terminos conftituent, 
quoad usque vi Paétorom Magnus Dux his Terris im- 
perabit ; cum hac tamen cautela, ne füpra unum 
milliare Kiovia de Terra quidquam ufürpent. 

X V. Id. quoque conftitutum eft, ut fecuta Paéto- 
rum confirmatione in fpem & majus robur Pacis (quod 
etiam in ordine ad perpetuam Pacem inviolabiliter ob- 
fervari debet) per publicos vel privatos Delegatos, 
Principibus externis, cum quibus æterna, vel ad tem- 
pus fancita funt Foedera, hujus Pacis Confirmatio de- 
nuncietur ad publicam notitiam ; ut in pofterum inter 
Mercatores cum extraneis Regionibus Mercatura incre- 
mentum accipiat. 

XVI. Licebit quoque Mercatoribus , tam Magne 
Ruffie, quàm Regni Polonis & Magni Ducatus 
Lithuanie, in limitaneis Arcibns, Civitatibus, Locis, 
in quibus & ante præfens Bellum licebat, Merces expo- 
nere cum Literis paflüs: iis Mercibus exceptis, que in 
utraque Regione prohibite fünt ; perfoluto tamen > JUX- 
ta utriusque Gentis Statuta, vectigali, Moleftiæ verd, 
exactiones & damna nulli Mercatorum inferri debent, 
neque his impedimentis alienari. Eadem libertas Mer- 
catoribus Smolenfco per Dunam Fluvium cum non pro- 
hibitis Mercibus Rigam navigantibus concedi debet. 
Veétigal tamen confuetum in loco confueto ab hujus- 
modi Mercibus ad Thefaurum S. Reg. Majeltatis & Rei- 
publice pendetur, tantum ad tempus ultime, que cum 
Mediatoribus celebrabitur , Commiflionis, fcilicet ad 
annum 1678. Menfem Junium. 

XVII. Debita, que adhuc ante Bellum certis obli 
gationibus & conditionibus, etiam per Contractus Mer- 
catorios, promifcue inter homines cujuscunque condi- 
tionis, tam Regni Polonis & Magni Ducatus Lithua- 
niæ, quam Mofchovitice Nationis, etiam inter eos, 
qui fub Belli tempus in partes Magni Ducis tranfive- 
runt, contraéta fünt utrinque, exhiberi & juftis argu- 
mentis probari debent: atque cuilibet injuriam paffo fe- 
cundum Cautiones, Chirographa, Contractus Mercato- 
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rei exigentiam juftitia adminiftrabitur , & fiet fatis- 
fadtio. 

x VIEL Et id decrevimus, ut tam S, R. Majeltas, 
quam Dux Mofchovie, Hanuin Crimenfem de hac 
confirmata Pace per Literas certificent : ut vi nitatis 
motivo Hanus Crimenfis cum fuis t opulis, tam S Reg. 
Majeftati quam Magno Duci mutuam confervet am 
tiam & confidentialem correfpondentiam; & à B 
penitus abílineat, quandoquidem tam S. Reg. Majeftas 
quam Magnus Dux jam fecum in fraternam convene- 
rint unionem. Quod fi Hanus Crimenfis id & com- 
munem in vicinitate amicitiam fpreverit, neque à Bello 
efficaciter deltiterit, utrique Genti communis erit hoftis, 
Quare Ukraina Kioviz, in Zaporovia, aliisque in U- 
krain munitionibus, ex utraque ripa Borifthenis , Exer- 
citus tam Regni Poloniz & Magni Ducatus Lithuanie, 
quam Magni Ducis cum Incolis Ukraine contra Taro 
tarorum & Hani potentiam in excubiis parati elle debe- 
bunt, eumque tanquam communem hoftem unitis vit 
bus repellent, Eædem quoque communes & mutus ex- 
cubiæ in Zaporovia, & in Dono contra Turcas vigila- 
bunt. Quod fi Hanus Crimenfis de Noftra inftruétus 
amicitia, eidem tertius uniri voluerit: tunc de mediis 
Pacificationis in occurrentibus differentiis, tam S. Reg. 
Majeltas quam Magnus Dux inter fe mutuo conferen 
& communem amicitiam feria diligentia promovebun 
ut Imperator Turcarum, confirmata communi amiciti 
Hano Crimenfi imponat mandatum , quarenus ab omni 
Belli occafione abftineat. Quod fi data à Tartaris occa- 
fione, res inter Hanum Tartarosque , atque inter S. 
Reg. & Czaream Majeftatem ad Bellum fpeétarct ; at- 
que Porta Ottomanica in defenfionem Tartarorum con- 
tra Sac. Reg. & Czaream Majeltatem vim pararet, vel 
contra illorum alterutrum, tunc communibus viribus 
*ac Exercitibus utrinque tam Sac. Repia, quam Czarea 
Majeftas in omni occafione vim Biflurmanicam re- 
pellent. 

X1X. Ad meliorem autem horum Pa&orum noti- 
tiam tam à S, Reg. quàm à Czarea Majeftate :pedien- 
tur ad Imperatorem Turcarum Legati, qui ei tanquam 
limitaneo vicino conclufam Pacem denuncient. Id quo- 
que utrinque cautum & conftitutum eft, ut Magni & 
Minores Legati, atque. privati Internuncii, utrinque 
acceptentur & recipiantur cum debito honore juxta cu- 
jusque dignitatem : quibus tam ingreffüs, quam reditas 
liber, fine ulla impeditione & detentione permitti.debe- 
bit. Porro Majorum Legatorum adventus conftabit 
centum virorum & 150. equorum comitatu: Minorum 
Legatorum adventus habebit in comitatu viros 30. 
equos 50, Internuncios comitabuntur 10. homines , equi 
14. Pro hoc univerfo comitatu , Cürrus, & vi&tui ne- 
ceffaria fubminiftrabuntur. Cum vero Legatos & In- 
ternuncium ad S. Regiam & Czaream Majeltatem ire 
continget, & poft premiffam denunciationem, Juxta 
morem Legationum , expedientur obviam ‚qui eos cum 
commeatu & omni fatisfaétione excipiant : Legatus Pa- 
raftatæ, feu Deduétori, vulgo Przyitanowi tradet tam 
virorum quám Equorum Regeftrum, & quidquid fupra 
prefcriptum, tam in hominibus, quam in Equis nume- 
rum abundabit, horuin omnium ficut nomina, ita & 
computus colligetur, ac à finibus fuis impenfis proficis- 
centur, & tranfibunt. A Paraftatis autem , feu Deducto- 
ribus, vulgo Przyftanow, quotquor illi fuerint, juxta 
morem Legatorum, füa preftabitur oblervatio : neque 
fas erit in minimo eos, tam in adventu, quam in redi- 
tu, ad ipfos usque limites ledere. 

X X. Licitum veró erit Mercatoribus Legatos comi- 
tantibus Merces fuas invehere tam in Regnum Polonia 
& M. Ducatum Lithuanie, quam in Mofchoviam, in 
Civitates earum Varfaviam & Mofcuam. | Merces ve« 
rd eas invehent, que Statutis Regionum non prohi- 
bentur: easque palam , non clandefline diftrahent & 
permutabunt. Qui Mercatores tamdiu morabuntur, 
quamdiu Legati illorum fuo munere fangentur; quo 
expedito, illi quoque nulla interpofità morâ una cum 
Legatis excedent. Nullus autem ex iis, qui fant 
in Legatorum comitatu, cujuscunque Nationis homi= 
nem folicitare & clandeftine fecum evehere audebit, 
In quo fi aliquis deliquiffe fuerit deprehenfus, ex eo 
efficax fatisfaétio, tam pro hac, quàm pro quacunque 
alia culpà, præftari debet. 

XXI. Decretum etian'ék, & cautum utrinque, ut 
in limitaneis Arcibus Palatini, & Adminiftratores, rem 
& commoda utriusque vicinitatis folicite procurent, in 
Latrones Pacisque publice turbatores ferio animadver- 
tant, eosque inquirant; & fecundum utriusque Natio- 
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nis Statuta ac criminis exigentiam puniant: ne eorum 
culpa Pax publica ledatur. 
rint illata, in rebus przfertim mobilibus, € divifione 
diftrahentur: ad reflitutionem fecundum poffe tenebun- 
tur: fociique criminis arguentur: & ut in pofterum 
fimilia non attentent, admonebuntur. 

XXII. Quod fi Parte ex utraque fuscitabuntur ali- 
que differenti & diffidia, Pars lefa in Palatinis, in 
finibus antem eorum Subftitutis denunciabit,ubi & in qua 
Terra id continget. Cumque conventum fuerit, ii ad 
quos pertinet ; fine ulla dilatione de exceffu judicabunt, 
& fraterne decernent: atque ita horum occafione , con- 
clufa Pacta nullo modo violabuntur. 

XXIII. Si vero Magni Ducis Subditi, petulanti 


colle&a manu, S. Reg. Majeftatis Terris € Subditis | 


damna intulerint, Czareæ Majeftati incumbet, armata 
eos querere manu ac captivare; & parem crimini poe- 
nam, fine ullo refpe&u, infligere, atque. pro damnis 
illatis reftitutionem juxta vires imperare. 
S. Reg. Majeftatis Subditi feditiofe congregati, Cz 


rea 


Majettatis Terras ac Subditos in aliquo violaverint; | 


culpa illorum par poena refpondere debebit, damnis 
juxta debitum fatisfieri, ac omnis exhiberi quàm pri- 
mum fatisfaétio, In ultionem veró damnorum, arma- 
re Exercitus , Bellum aufpicari, aut quacunque ex cau- 
fa præfentem turbare & evertere Pacem non licebit. 

X XIV. Quod fi cafus aliqui contigerint , qui à con- 
finium Palatinis componi non poterunt, eos tam S. Re- 
gia quàm Czarea Majeftas Legatorum Congreffui refer- 
vabit. Quos autem utraque ex parte fupremi ambo 
Principes ad hanc Legationem deputabunt, hi in limi- 
tibus collatis Confiliis, remotis omnibus controverfiis 
ac prolonpationibus, Juftitiam decernent: Neque ideo 
Pastis contravenire licebit. 

X X V. Per idem tempus Induciarum ,tam S. Regie, 


quàm Czaree Majeftatis , -Dominia , Terre, Arces, | 


Subditi, eo nexu Pacis inter fe mutuo conneétentur, 
ut nullus Magnatum , neque Civis contra Civem tam 
publicé quàm privatim & occulte inimicitiam pre fe fer- 
re audeat: nemoque tam per fe quam per alios, qui 
quam mali alteri inferet aut procurabit. 

XXVI. Singulariter vero , Sereniflimus Polonia- 
rum Rex, ejusque in Regno & Magno Ducatu Lithua- 


nix Succeffores,publicos & occultos Czarez Majeftatis, | 


& ejus Dominiorum hoftes non recipient: neque illis 
tam pecuniis quam copiis ullum præbebunt auxilium : 
nec ullam tam ad inimicitias, quam ad Bellum tum per 
fe ipfi, tum per fubordinatas perfonas, occafionem 
offerent ; neque illam przcipient. "Similiter Czarea 
Majeftas, ejusque im Magno Ducatu Succeffores , 
Magni Duges Mofchoviz invigilabunt, ut nec per fefe 
neque per alias inftruétas perfonas, publicos vel priva- 
tos Regni Poloniz & Magni Ducatus. Lithuaniæ hoftes 
fub fuo foveant patrocinio, aut eis confilium, ferrum , 
thefaurum per hos omnes initorum Paétorum annos 
miniftrent, aut'miniftrare præcipiant, vel aliquod ma- 
lum inferre. Imo utrinque tanquam Frater Fratri , 
omnia bona & quidquid fraternam nionem decet 
preftabit, ne nove glifcant inimicitie & caufa Bello 
præbeatur. 

X X V II. Id etiam ftabilitum eft; ut tam à S. Reg. 
quàm à Czarea Majeftate Magni & cum plena Potelta- 
te Legati, ad utrumque Monarcham pro Induciarum 
conclufione cum Confirmationis Literis expediantur.Qui 
quidem Legati à prefenti tempore confirmationis noftre 
intra fex menfes convenire debent, faéta prius utrique 
Monarche per Internuntium denunciatione de loco 
Conventus. Ac imprimis hi magni utrinque Legati, 
miffi cum Confirmatione, ubi ad limitaneas Arces per- 
venerint, de Adventu fuo certos fe invicem reddent: 
deinde ubi convenerint, tanquam Frater Fratri exhibe- 
bunt fuorum Monarcharum Confirmationis Literas: 
quz concordare debebunt præfenti Traétatui, verbum- 
que verbo correfpondere , munite fuorum Principum 
Sigillis. Illis ver perlectis tradent fibi utrinque mutuo 
quaternas copias, ex quibus conftet predictas Confir- 
mationis Litteras per omnia prefenti Traétatui effe 
conformes: cum illisque Magni utrinque Legati ad 
defignatos Monarchas proficifcentur. Quas tam S. R. 
quàm Czarea Majeftas perfonaliter coram Sanéto E- 


e: 


Si vero aliqua damna fue- | 


Similiter fi | 
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vangelio juramento confirmabit. | Rotam vero Jura- 
menti Literis Confirmationis adfcriptam, tam in Regno 
Polonie, quam in Magno Ducatu Lithuanie utriusque 
Gentis Cancellarii fubícribent nominibus propriis: uti 
| & in Metropoli Mofchoviz Magnus Legationis Can- 
| cellarius, ad perpetuam memoriam & ftabilitatem, 

| XXVIII. In hoc etiam inter nos conventum eft: 
| ut poft noftrum ad utrumque Monarcham noftrum cum 
præfenti Pacis conclufione reditum, iidem Magni Le- 
| gati, qui cum Confirmatiouis Literis utrinque ad fupre- 
| mos Monarchas nottros deputabuntur , habeant plenam 
| Poteftatem ad tractandum de confervanda utraque U- 
kraina, & Zaporovia & conítituendarum rationum me- 
dia mutui Subfidii, tam contra Hanum Tartarorum, 
ejusque populos, quam contra Imperatorem "Turcarum, 
| fi forte Ükrainenfes Coffacos communibus Exercitibus 
| fais ad fuam obedientiam & fubjeétionem cogere de- 
berent: ficuti & de aliis agendis, que ad omnimodam 
fecuritatem , fortunam utriusque Gentis € ad augmen- 
| tum fraterne inter S. Regiam € Czaream Majeftatem 
| charitatis pertinerent. 

| XXIX. Pun@um vero, quod S. Reg, Majeftatis 
| Magni Legati Magnis Czarez Majeltatis Legatis: de 
| numeranda aliqua convenienti Summa contentandæ 
| Nobilitati, ex his Palatinatibus, Diftriétibus , & ex parte 
| Ukraine quam in fortem Czareæ Majeftatis conceffi 
| mus, exulanti,propolvimus : nimirum, ut dignaretur 
Czarea Majeltas ex fraterna erga S. Reg. Majeftatem 
charitate, ad alliciendos in eonftantem amicitiam utrius- 
| que Nationis populos ejus quantitatem determinare; in 
| hunc modum à Magnis Legatis Czareæ Majeltatis no- 
mine refolutum eft: De hac fatisfactione exulibus No- 
bilibus tam Regni Polonie, quàm M. Duc. Lithuaniz 
præftanda, in prima Legatione, que cum Literis Con- 
firmationis ad S. Reg. Majeltatem inftituetur, futuram 
conferentiam & mutuum confilium. Atque ita hoc 
negotium Czarea Majeftas in adventum differt Lega- 
torum. 

X X X. Quod fi, juvantibus Superis, afterutri horum 
| duorum. Monarcharum placuerit , caufà firmiter con- 
fervandi aut flabiliendi hujus Induciarum Traétattis, 
alterum Monarcham per fuos Legatos reddere certio- 
rem, & de fua amicabili propenfione fignificare: id in- 
vicem poftea alter Monarcha eidem preftare debebit: 
| atque hunc Induciarum Traétatum ambo Monarchæ 
| fais Literis confirmare erunt obligati, ut ita omnia ad 
| magis firmandam Pacem ordinentur. 

XXXL Ad extremum fi aliquo infperato infortu- 
nio hunc Induciarum Tra&atum, ratum & fcripto 
confirmatum in aliqua horum Populorum Cancellaria 
contingat interire, aut ante traditionem ad Cancella- 
riam amitti: tunc eadem firmitas hujus Traétatus in 
uno Dominio confervati, ad utrumque Monarcham, 
eorumque Popnlos pertinebit: & equaliter utrumque ad 
confervandam præfentem Pacem obligabit. 

Ut autem majori & folidæ fecuritati confulatur ; hec 
omnia, quecunque à nobis S. Regie & Czaree Ma- 
jeftatis Magnis & cum plena Poteftate Legatis & Com- 
miffariis facta, conventa , conftituta & definita funt; à 
Sereniffimo & Magno Domino noftro Joanne Cafimi- 
ro, Dei gratia Rege Polonie & Suecia, Magno Duce 
Lithuanie, Rufüz, Pruffio, Mafoviz & ab omnibus 
S. Reg. Mayeftati fubjectis Terris, & à tota Republica, 
tam Regno Polonie, quam Magno Ducatu Lithuaniæ, 
pariter à Magno Domino Czaro & Magno Duce 
Alexio Michaylowicz, totius Magne & Parvæ Alb 
| Ruffie Autocratore & mulrorum Dominiorum ac T'er- 
rarum, Orientalium, Occidentalium » & Severienfium 
¡Herede, Succeffore Domino & Dominatore in omni- 
| bus Punétis obfervabuntur: & nunc concluía, rata, & 
fixa erunt... Quem T'ra&atum $ Cautionem nos S. R. 
Majeftatis Magni & cum plena Poteftate Legati & Com- 
miffarii manu noftra fubfcripfimus & Sigillis munivi- 
mus. Demum communi noftro Juramento utrinque 
ftabilivimus, atque his Induciarum munimentis ac Cau- 
tionibus, cum Czareæ Majeltatis Magnis ac cum plena 
Poteftate Legatis egimus. Scripta eft hxc Confirmatio 
in loco Conventüs Derewnæ Andfufovie Anno à 
Nativitate Chrifti Domini 1667. menfe Januario, die 
trigefima , à condito Mundo 7175. 
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+ Accord tujfchen fyne Keurvorfielijcke Doorluchtig- 
heyt van Cru LE N,énde Haer Ho. Mog. de Hee- 
ren Staten Generael der VEREENIGDE IN E- 
DERLANDEN, raeckende de Stadt Rhyn- 


berck. Gedaen in s'Gravenbage die 14. Febr. 
1667. [AITZEMA, Saacken van Staat en 


van Oorlogh. Tom. XIII. pag. 723. d'où Pon a 
tiré cette Picce,qu'on trouve auflı dans le Dia- 
vium Europ. in Append. Cont. XX. pag. 166. 
en Allem. dans Lunia, Teutfches Reiche 
Archiv. Part. Spec: Cont. I. Abrheil. III. Ab- 
fatz III. pag. ro8. en Holland. & dans Gas- 
TELIUS de Statu publico Europe Noviffimo. 
pag. 407. en Allemand. ] 


Erftelijck , dat de Parochiale Kercke zoz Rhymberck 

, voornoemdt, met de appendentien van die, fal 
gelaten worden aen haer Ho. Mog. gevende daer voor 
eens tot Recognitie drie duyfent Rijsdaelders ofte fe- 
ven duyfent vyf hondert Guldens Hollandts geldt, om 
in de felve Kercke den Gereformeerde Godts-dienft ge- 
oeffent te worden, gelijck tegenwoordigh gefchiet, 
ende fal aen de Roomsgefinden Nty ftaen haere Doden 
in de felve Kercke, ofte op*t Kerckhof, indien fy luy- 
den daer eenige Graven fouden mogen hebben, te be- 
graven, de welcke oock met geen meerdere onkoften 
van luyden, ofte anderfints füllen befwaert ofte be- 
lait worden, als die van de Gereformeerde Religie 
werden gedaen. 

De Capelle van Kampen, tegenwoordig geappro- 
prieert tot de wooninge van de Commandeur, fal tot 
ghebruyck van de tegenwoordigen Commandeur ghela- 
ten worden, ende in ’t toekomende aen fyne Succes- 
feurs, tot dat de Stadt den fuccederenden Commandeur, 
met een ander bequaem Huys ende Logement fal heb- 
ben voorfien. ¿ 

Dat aen den Roomsgefinder Paffoor fallen verblyven 
alle foodanigé inkomiten , als hy fal konnen bewy- 
fen tot de Paflorie aldaer te behooren, des fal den 
Gereformeerden Predicant het Paltorie-huys Syn leven 
Jang geduyrende gebruycken. 

Gelijck den Abt van Kampez fal blyven ontlaft van 
foodanige Subfidie, als hy tot noch toe aen de Gere- 
formeerde Predicanten heeft betaelt, 

Ende dewyle het Huys dat men feyt den Vicarins toe 
te komen, in het Jacr feffienhondert fes en dertich door 
den Blixem verbrandt, etide naderhant op hare Ho, 
‘Mog. koften weder van de grondt af is opgetimmert, 
fo wert tot optie van fijn Keur-Vorftel. Doorluchtig- 
heyt geftelt, het Huys te laten aen hare Ho. Mog, of 
wel de aengewende koften te refunderen, 

De Parochie Kercke van Ijum, met de annexe Pre- 
benden, gelaten werdende aen de Roomsgefinden Pas- 
toor, fal het aen de Heeren van Z//zz, als oock de 
opgefetenen daer ontrent vry flaen, op, by, ofte om- 
trent het Huys van Imm te maken , ende te gebruyc- 
ken, een bequaeme plaetfe tot exetcitie van de Gere- 
formeerde Religie, fulcx die felve tegenwoordigh in de 
voorfchreve Kercke ghepleecht werdt. 

De Eledtie van de Magiftract, Schepeg ende Raden, 
fal gefchieden volgens de Privilegien, Handveften , Ge- 
woonten, ende Ufantien, daer van zijnde, en fal die 
geene de welcke de Ele&ie competeert, ende daer toe 
gequalificeert is, fyne Stem vry gelaten werden,fonder 
dat yemandt anders fich daer mede fal hebben te be- 
moeyen, direételijck ofte indireételijck ; Soo noch- 
tans, dat altijdt de Magiftraet, Schepenen ende Raed, 
fal beftaen half uyt Luyden van de voorfz. Gerefor- 
meerde Religie, ende half uyt de Roowzfcbe gefinden. 


Hare Ho. Mog. füllen geen belet doen aen fyne 
Keur-Vorftelijcke Doorluchtigheyts T'ol-bedienden, in 
het ontfangen van des felfs Landi-Tol, fullende tor dien 
eynde de T'olberden by hare Ho. Mog. bedienden 
in het Ampt Khyaberck opgerecht , weghgenomen 
Werden. 


De Mark-Schipper op Wefel, Lucas Vonck, fal voor 
fyn leven in het bedienen van het voornoemde Ampt 
Tom, VII Part. L wer- 
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Accord entre l'Ele&eur de Cologne, & les Sei- 
gneurs Eftats Generaux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, touchant Rhynberg. 4 
la Haye le 14. Fevrier 1667. 


Remierement que l'Eglife Paroiffale de Ri 

berg, avec fes dependances fera. laifffe à leurs 
Hautes Puiffances , donnant une feule fois, pour 
recognoiffance la Somme de trois mil Risdalers, ou 
Sept mil cing cens Livres de Monoye de Hollande , 
pour pouvoir exercer la Religion Reformée dans la- 
dite Eglife, comme cela fe fait à prefent, € il fera 
loifible aux Catholiques Romains d'enterrer leurs 
morts dans ladite Eglife, ou dans le Cimericre, s'ils 
y ont des foffes, lesquels ne feront chargez de plus 
grands frais de fonnerie ou. autrement que ceux de la 
Religion Reformée le font. 

La Chapelle de Campen apropriée prefentement 
pour la demeure de Commandeur fera laiffée à l'ufa- 
ge dudit Commandeur, ES à l'avenir de fes Succes- 
Jeurs, jusques à ce que la Ville ait pourvé le Com- 
mandeur qui lui fuccedera d'une autre Maifon oz 
Logement propre. 

Qu'il fera Taifé au Paffeur des Catholiques Ro- 
mains tous Efutels revenus qu'il prouvera apartenir 
% la Paftorie de ce Lieu, ES le Miniftre des Refor- 
mex jouiva fe vie durant de la Maifin Paftorale. 

Semblablement l'Abbé de Campen. demeurera de- 
chargé du Subfide qu'il a payé jusques icy aux Minis 
tres des Reformez. ; 

Et comme la Maifon qu'on. dit apartenir au Vi- 
caire a été embrafée en l'année mil fix cens trente 
Six par le tonnerre, ES récdifite depuis jusques am 
fondement aux depen? de L. H. P. il eff remis au 
choix de fa Serenité Eleétorale de laiffer ladite Mai 
Jon à leursd. Hs P. ou de rembourfer les depenfes. 

L'Eglife Paroifiale d' Lu avec les Prebendes y 
annexées étant laijfee au Püffeur des Catholiques 
Rom. il fera libre au Seigneur d'Ifum, comme auff 
aux Habitans, de faire auprés ou és environs de la 
Maifon d’Ifum un lieu propre, ES Sed fervir pour 
Pexercice de la: Religion Reformée, comme elle eff 
exercée prefentement dans ladite Eglife. 

L'Elestion des Magifirats, Efthevins ES Con- 
feillers fe fera fuivant les Privileges, Coutumes ES 
Ufances qui en font, ES celui à qui 1 Elettion apar- 
tiendra ES qui fera qualifié pour cela donnera fa voix 
librement fans que perfonne s'en mêle direbtement où 
indirectement. En Sorte neanmoins que les Magis- 
trats, Efchevins ou Confeillers feront choifis la moi- 
tie d'entre les Reformez € la moitié d'entre les 
Catholiques Romains. 

Leurs H. P. ne donneront ancun empéchement aux 
Officiers de la Douane de fa Ser. El. dans la recetté 
des Droits du Pais, ES feront à cet effect les Bu- 
reaux etablis par les Officiers de L. H. P. dans POf= 
Jficialité de Rhinberg. 


Lucas Vonck Batielier du Batteau Marchand 
Sera continué dans fa charge fa vie durant, & 
B la 
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werden gecontinueert; Sullende naer fyn overlyden, 
de dispolitie daer van gelaten werden aen fyne Keur- 
Vorftel. Doorluchtigheyt. 

Soo wanneer de Haven, de welcke fyne Keur- 
Vorttelijcke Doorluchtigheyt van meeninge is te maec- 
ken, fal zijn voltrocken, ende volcomen tot het ghe- 
bruyck geappliceert, fullen de Schippers hare Ho. Mog. 
Onderdanen, het Havengelt gehouden zijn, nevens 
andere, foo wel fyn Keur- Vorftelijcke Doorluchtig- 
heyts Onderdanen, als andere, doch hooger niet, te 
betaelen. 

Ende fal voortaen niemandt fonder behoorlijck daer 
toe van fyne Keurvorftelijcke Doorluchtigheyt ghe- 
qualificeert te zijn, in het Ampt van Rhijuberck mo- 
gen jagen, veel min de Boffches aldaer met houwen 
of anderfindts mogen befchadigen. " 

Eyndelijck, verclaren haer Ho. Mog. niet te füllen 
gedoogen, dat door die van het Guarnifoen van &Zyz- 
berck , ofte eenige andere, "t zy politijck ofte Militaire 
Perfoonen, van wat ftaet die zijn, Syne Keur-Vorfte- 
lijcke Doorluchtigheyt eenige indracht gefchiede in des 
felfs Regaliew, Hoocheden, Furisdittien, Recht ofte Ge- 
rechtigheden, Domeynen, Toller, Goederen, Revenues, 
Boffchen, Wiltbanez, ofte oock fyne Keur-Vorftelijc- 
ke Doorluchtigheyts Beampten ende Jufticieren in de 
executie van haere Ampten eenige hinderniffe aenge- 
daen, veel min dat des felfs Onderdanen met cenige 
exaétien, ofte extorfien fouden gequelt worden, 

Alle welcke Poinéten aen den Commandeur van 
de Stadt Rhynberck tot des felfs naerichtinge fullen 
werden bekent gemaeckt : 

Gelijck oock dit alles mede wegens fyne Keur- 
Vorftelijcke Doorluchtigheyt fal werden bekent ge- 
maeckt aen den Amptman . . . ende de Magiftraet 
van de meergenoemde Stadt Rhsjnberck, om insgelijcx 
te ftrecken tot haere naerichtinge. 

Defe Pointen ende Articulen fallen niet prejudicie- 
ren, nochte oock derogeren aen de Capitulatien, en- 
de Conventien, die voor date defes , fouden mogen 
fyn opgericht, anders ofte verder,dan voor foo veel 
die felve hier mede uytdruckelijck fouden mogen ver- 
andert zyn. 

De voorfz. Pointen ende Articulen, hier vooren 
verhaelt , füllen ten wederfyden ter goeder trouwe 
ende onverbreeckelijck onderhouden worden, ende 
tot meerder vaitigheyt van dien, fyn hier van ge- 
mae& twee gelijckluydende Inítrumenten , ende by de 
Heeren Gedeputeerden van haer Ho. Mog. ter eenre, 
ende den voornoemdeu Agent van fyne Keur-Vorite- 
lijcke Doorluchtigheyt ter andere zyde, met handt en- 
de Zegel beveftigt, ende fullen de Ratificatien daer 
op binnen den tjr van een maendt naer dato defes, 
ofte wel eerder, is doenlijck, in beftendige ende be- 
hoorlijcke forme werden uytgewiflelt. Aldus gedaen 
in ^s Gravenhage den veertienden February Jefitenboa- 
dert feven en feftich. 


(L.S.) 3. Braeckel. (L.S.) Fan van Tel 
(L.S.) B. de Afperen. muyden. 
(L.S.) Johan de Wit. (L.S.) H. Gokinga. 
(L.S.) M. van Crommon. (L.S.) Henrick var 
(L.S.) Johan van Reede. Lochteren. 
(L.S.) E. van Botsma. (L.S.) F. van Borffe- 


le van der Hooge. 
(L.S.) C. Burgh. 


IV. 


Sentence Arbitrale des Deputez de France ES de 
Suéde dans le Different entre TElecteur de 
Mavence © fes Alliez d'une part, ES PE- 
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la dispofition en fera laifée après fa mort à fa 
Ser. Elect. 

Quand les Ports que S. Ser. El. eff dans le des- 
[ein de faire feront achevez € qu'on S'en pourra fer- 
vir; les Bateliers Sujets de L. H. P. feront obli- 
gez de payer le Havengelt à fa Ser. El. comme les 
autres, mais pas davantage. 


Et perfonne à Pavenir ne pourra chaffèr dans 
POfficialité de Rhinberg, fans tire convenablement 
à ce qualifié de S. Ser. El. ES encore moins couper ou 
autrement endomager les Bois. 


Enfin L. H. P. declarent, qu'ils ne confentiront 
point que ceux de la Garnifon de Rhinberg ou quel- 
ques autres, [oit Politique ou Militaire, de quelque 
condition qu'ils foient, donnent aucune atteinte aux 
Regales, Prerogatives, Jarisdiétions , Droits, ou 
Juftices, Domaines , Peages, Biens, Revenus, Bois, 
Parcs, de fa Ser. El. ni d'aporter aucun empefche- 
ment à l'execution des Charges de [es Officiers ES 
Jufticiers, ES beaucoup moins que fos Sujets foient 
moleftez par aucune exattion ou extorfion. 

Tous lesquels Points feront notifiez au Comman- 
deur de Rhinberck pour fon inftruttion. 


Comme aufi ils feront uotifiez de la part de 
fa Ser. El. à TOffcial . . . © Mogifiraz de le 
Júsdite Ville de Rhinberg , pour leur fervir auff 
d'infirutiion. 

Les Points ES Articles ne prejudicieront ni ue dé= 
rogeront aux Capitulations ES Conventions qui peux 
vent avoir été faites avant la datte des prefentes, 
fi non entant qu'il pourroit y être changé quelque cho= 
Je par cesdites prefentes. 

Lesdits Points ES Articles ey-deffus feront de 
part ES d'autre inviolablement ES de bonne foy obfer= 
vez, ES pour plus grande fermeté de ce, en a été 
fait deux Infiruments de même teneur, ES ont été 
Jignés € confirmez du Sceau des Deputez de leurs 
Hautes Puiffances d'une part, ES del’ Agent de fa 
Serenité Eleétorale, d'autre part, © en feront les 
Ratifications en bonne ES deue forme échangées dans 
le temps d'un mois ou plutôt fi faire fe peut. Ainfi 
fait à la Haye le quatorziéme Fevrier mil fix cens 
Joixante fept. 


f L.S.) J. Brackel. (L.S.) Jean d’Yfel- 
(L.S.) B. d’Afperen. muyden. 
(L.S.) Jean de Wit. (L.S.) H-Gockinga: 
(L.S. M. de Crommon. (L.S.) Henri de 
(L.S.) Jean de Reede. Lochteren. 
(L,S.) E. de Botsma. (L.S.) J.de Borfele 


van der Hooge. 
(L.S.) C. Burgh. 


(1) 464 Publica Tom. LX. pag. 480. en La- 
tin; & dans GAsTELIUS de State publico 

Europe novif. Cap. IX. pag. 447.7 
poten Sereniffimi ac Porentiffimi Reges, utpo- 
te in controverfis circa Wildfangiatum,Conduétum 


& Telonia, indeque dependentia Jura, inter Eminen- 
tiffimos Principes, Joannem Philippum Moguntinum, 


leeur P At A TIN d'autre, au fujet de divers | tanquam Episcopum Herbipolenfem , & Wormatien- 


Droits ES prétentions. A Heilbron, le 17. Fé- 
wrier, 1667. [Theacrum Pacis. Tom. II. pag. 
323. d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufi dans Lunre, <Leutfches Neichs- Archiv. 
Part. Spec. Abtheil. II. Abfatz I. pag. 424. 


fem, Carolum Casparum , Trevirenfem, Maximilia- 
num 


(1) La Copie de Londorpius differe affez des autres dans les termes , 
quoi qu'elle ne s’en éloigne pas dans le fens. Il femble que ce ne 
foit qu'une Traduétion de quelque autre Traduétion. Celle-ci eft tirée 
du Theatrum Pacis. La même Pièce fe trouve auffi dans le Theaprum 


en Latin & en Allemand; dans LONDOR PII | Esvopamo, Tom. X. pag. 454 [Dus] 


ANNO 
1667. 


DU DROIT DES GENS, ii 


ANNO num Henricum , Colonienfem 5 Archi-Episcopos Sa-|à proptietate hominii, Jus fuccedendi in botia vacantia, ANN 
cri Romani Imperii per Germaniam , Galliam, Re Jas Deraétionis > nifi Dominus Territorii id ^ 

1667. num Arelatenfe , & ltaliam , Archi - Cancellarios &| ex Privilegio vel ex ufu acquifiverit, lomagium & 1667. 
Eleétores, Sereniffimum Carolum , Lothari t Du- ramentum Fideliratis & Obedientiz (fine prajudicia 
cem, & Barri Marchionem , ur & Reverendiflimos | tameu Homagii illius, qued Domino Territoriali debés 
Principes , Lotharium Fridericum & Franciscum E-| tur, ) Conftitutio Ofhcialium, vulgo Ausfauthe dictos 
gonem , Spirenfem & Argentinenfem Episcopos, fi- | rum, qui ifta obfervent & exigant , Jus m 
militer Comites Rheingravios , & Immediatam Sacri | vetandi, in quantum hoc illorum debita offic 
Romani Imperii Nobiliratem in Tra&u Rheni, Sue- | tia & quicquid eos præftare convenit, juxta.coofuetü- 
viz, Franconi, & appertinentibus locis, ex und; Tum | dinem, qua hactenus in fingulis locis id exercitum fuit, 
Sereniffimum Principem , Dominum Carolum Ludo- inis Comitibus relinquentur. Cetera vero Ter 
vicum, Comitem Palatinum Rheni, Sacri Romani | torialia/ Jura, quorum Domini Foederati in Libello n 
imperii Archi- Thefaurarium € Eleétorem, ex altera | tionem faciünt, non folum ea, qua Sereniffimüus : 
parte, hunc per aliquot annos durantibus tontroverfiis lector Palatinus übi Jure Wildtangiattis attribuiffe dif 
ele&i ac recepti Arbitri , vigore delati ,receptique Arbi- | fit 1 f t ds. 
trii, fuos propterea delegatos '& fpecialibus Mandatis itinerantibug Principibus junioribus , & elocatione 
inftru&tos Miniftros & Confiliarios, Honoratum Cour- | Filíarum Principum, Citationes, Evocationes, Cogni- 
tin, Sereniffimi ac Potentiffimi Principis ac Domini, tiones , Executione: Appellationes in Ecclefiafticis & 
Domini Ludovici XIV. Galliarum & Navarre Regis | Secularibus , Criminalibus pariterque Civilibus, realibus 
Chriftianiffimi à fecretioribus Confil nec non Li- | nec non perfonalibus Caulis ; Confirmationes Con- 
bellorum fupplicum Magiltrum, per Circulos Superio- traétuum, Transaétionum, Teltámentorum, Pa&oruni 
ris & Inferioris Rheni Legatum Extraordinarium; Da- fponfalitiorum & Matrimonialium, divifiones Hæredi- 
videm Mevium, Sereniffimi ac Potentiffimi Principis | tatum, Jus Venandi feras majores. minoresque, l'o- 
ac Domini, Domini Caroli XI. Suecie, Gothorum | reftale, Piscandive; Hospitatura , Albergaria 
$ Vandalorum Regis à Confiliis fecretioribus, & Su- | perfonas quàm quoad canes equosque, melioramenta , 
premi Tribunalis quod Wismariz eft Vice-Prafi em, Advocatia Ecclefiaftica, affixio & publicatio Palatino- 
ut & Martinum Böckel, ejusdem Regie Majeftatis | rum Edi&orum, Mandatorum , Refcriptorum, Juflo- 
Confiliarium Aulicum, tanquam ad hanc caufam Le- | rum, Citationum, Jus Metatoram & hospitatió Mili- 
gatos Extraordinarios , Heilbronnam (qui locus ad | tum, ut & expenfe bellicæ, præftatio curruum & equo- 
hosce Traétatus aptiffimus vifus fuit ) miferant, coram rum pro impedimentis militaribus, Judæorum receptio, 
quibus etiam deinde vi Compromiffi , die I. (XL) No- zftimatio bonorum, finium & limitum defcriptio, pas 
vembris, Anno MDCL XVI. ab utrisque contro- | riterque alia hujusmodi Jura, que adhuc pretendun- 
vertentium Partium Plenipotentiariis fubfcripti & fub- | tur, veluti prater fervitia perfonalia, Jas Angariarum ; 
fignati, poftea quoque à Principalibus ipfis. ratificati, itineris & fequelæ, armorum difhzib utio , luftratio Mil 
intra prefixos in eodem Compromiffo terminos, gra- | tum, Jus ordinarie & extraordinariè coileétandi, d 
vamina , exceptiones , Replice, una cum adjunctis | Tutores , earumque rationes examinandi, Inve 
Documentis Literariis exhibita , Documenta hinc in- | (extra cafüm bonorum. vacantium ) conficiendi , juxta. 
de bond fide, partim recognita, partim. pro re- | tenorem . Privilegii Wildfangiatum concernéntis 
cognitis acceptata fuerant, tandemque Partes conclu- | Territo Confœderatorum eidem haud competen 
feraot, atque Procelfus ad Laudi promuigationem us: | fic ut inpofterum fub Hoc titulo ea exercere abilineat; 
que deductus fuiffet , perpenfis deinde ea qua decét | Exceptis tamen iis locis, in quibus per Transactiones 
diligentià Adtis, ponderatisque caufarum circumftan- | tale quid conceffum eft, ficuti quoad prætenfa hac Ju- 
tiis & momentis, de predictis controverfiis, vi com- | ra eorumque exercitium id obférvetur , quod Trans= 
promiflorialis hujus Laudi, arbitrantur & pronun- |aétiones & Paéta Conventa inter Serenifimos Comi= 
tiant. tes Palatinos Eleétores , & Reverendiffimum /Episco= 

Primo quoad Wildfangiatum. Quod omnes Perfo- | pum Spirenfem, diverfis temporibus, nempé Anno 
nz peregrine, mares & fœminæ, perfequentem corpo- | MCC CO X CI. & Anno M D X X. inita continent; 
zum fuorum Dominum non habentes, nemine excepto, | fimiliter quoque inter altememoratam Domum Palas 
tanquam Wildfangii, fi quando in Palatinata non fo- | tinam & Comitem Falckenfteinium Conventa, anno 
lúm, fed etiam in adjacentibus. Episcopatibus, Domi- |MD X X X VIII. vigorem fuum obtineant & ferven- 
niis, Oppidis, Pagis, & Ditionibus, de quibus præfens | tut ; Sic tamen ut in cafu aperti Feudi & confolidatio= 
controverfia vertebatur, Domicilium conftituerint, Do- | nis Dominii utilis cum directo, (reftitutis antea omni- 
mús Ele&oralis Palatine, juxta tenorem Privilegii, & | bus in Pagis & Locis tum Feudum perti.entibus ; 
in eo memoratam antiquiorem confuetudinem faéti | eum in ftatum, in qu ipore Inv e ipfis Comi- 
fanto, & inpofterum fient, & quod fub hoc indefinito | tibus Falckeniteiniis at) Domino l"endi Traus- 
nomine peregrinorum, non tantüm ii peregrini, qui adtio illa nullatenus nocere aut prejudicare pofliti 
planè extra Germaniam exiftunt , fed omnes adventitii | Eodem modo in Pagis Creichovie quoque Centene 
homines, undecunque venerint, qui in Ditione illa, ad | obnoxiis Pagis cum Nobilitate, ratione colleGationis 
quam veniunt, indigenæ non funt , fecundum proprie- | propriorum hominum Palatinorum Transaétionss inter 
tatem vocis (Peregrini) prout illa refpe&u Ditionum |illos tantum obferventur, nec ulterius extendentur; 
accipitur, & ex ufü anteriorum temporum comprehen- Quicquid autem in Actis de aliis Conventionibus , no- 
dentur; ad illos vero extendi non poffit, qui, cum |migatimque cum quibusdam Nobilibus, allegatur , . 
jam ante alicujus Episcopatús, vel Ditionis Subditi, & | quandoquidem ez producte non fuerunt, id in medio 
liberi homines fant, ab uno loco ad alium, aut ex Op- | relinquitur. 
pido vel Pago quopiam ad alium Pagum ejusdem Di- Preterea etfi Sereniffimus Comes Palatinus Fle&or 
tionis migrare, & Domicilium fuum mutare voluerint; | ex cetto quodam Jure Superioritatis Territorialis fibi 
nec etiam ad illa loca, in quibus fpeciatim Wildfan- | plura arroget, attamen quoad hzc nibil ei attribui po- 
giatus ab Imperatoribus Romanis aliis conceffus eft, | teft, priusquam fpeciatim ea in Locis vel P: 
praefertim in Comitatibus Wildt-& Rheingraviorum, | fuille demonftretur; Quod ad prefens Compromif 
Dauni € Kührburgi, nec minus Steinii,usque dum an | non pertinet , fed ordinario Judicio fefervatur 
tiquius Jus & ufus ejusdem hoc illorum Privilegio , illic | etiam prztenfum Jus Territoriale in Pa kenloch, 
locorum planum reddetur. ut & quod de quibusdam Nobilium locis afferitur, re- 
Quoad Jus in ejusmodi proprios homines & Wild- | liétum elto. 

fangios exercendum, quód discrimen fieri debeat inter Omnia verd Jura, que prediéto modo Serenifimo 
Jura perfonalia, que ipfi perfonæ feu corpori adherent, | Eleétori Palatino ex caufa Wildtfangiarús competent, 
atque Territorialia Jura, que à Superioritare & Jure | æquitate ipfa id poftulante, fic conferventur & exerce- 
Territoriali derivantur; ut illa unà cum mancipatione | buntur, ut Dominorum Territorialium faa Superiori» 
(Eleétoratui Palatino) vi Privilegii competant, at quod |tas, Regalia, Jurisdiétio, & cetera Terricorialia Jura 


fitetur, nempe Collectæ, Cenfüs , Gab:llæ, pecunia pro 


m quoad 


exercita 


era 

juxtà antiquiora Jura & Confuetudines proprios homi- | in Ditiones & Shbditos , que per Inveitituras & Pri- 

nes concernentia, fit de iis ftatuendum. Proindeque |vilegia Cæfarum acquilivére, vel longo ufu obti- 

» facultas iftiusmodi homines adyentitios, & ex his des- | nuére , in ceteris jillefa fint, nec impediantur, aut 
cendentes, in numerum propriorum hominum recipien- | perturbentur. 

di & conftituendi cenfum corporalis, in pecunia vel Propterea cum bis pugnantes e 

gallinis. opera preftari folitæ, fic tamen' ut opere ¡lle | protcétio, præfcriptio formularum Homagii Provincia 

tolérabiles fint, & debitis Subditorum preftationibus | lis, ut & Mandatorum vel Inte orum Domini Ter- 

non officiant, cenfus de defunétis, Mortuarium di&us, | ritorialis, Religionis & Jurisdiétionis interpellari 

pecunfa pro introitu, cenfus pro receptione, redemptio | termittentur. Et fi impoílerum controverfi 

Tox. VII, Parr, I. 


cationes, interdiéta, 


B 2 


GO RP SD. LP 


1t, ez non vi, fed amic abiliter vel Jure fop 

io Sereniflimus Elector Palatinus ejusque Of 
circa Mandata & exaétionem ejus, quod Electori 
latino tanquam hominum propriorum Domino de- 
tur, nulla remora injieietur. Et fi Jurisdi&ioni 
lio ad executionem eorum opus fue- 
antiam, à cujusvis loci Sculteto prom- 
> denegato , aut ad oétiduum à rempo- 
nis protraéto , ipfismer permilfum efto 


Territorialis auxi 
nit 


rit, id 
ptè, eo ve 
re Requif 
exequi. 
Et cüm deprehendat 
fiam deduéta fant, non aded ex Juribus, eorum 
competente exercitio, quàm ex Officialium excel 
provenille, & quod Pacis & bone vicinitatis gr 
expediat non parum; ut inpofterum ii in - & cohib 
ipi. Ided conducere vifum fuit, ut ad. evitandam 
perfonalium € Territorialium Jurium collifionem & | 
preveniendas ob eam metuendas difficultates & conten- 
tiones tim ratione officii, quàm quoad modum in exer- | 
citatione eorum Jurium fer andum,& Inftruétiones huic 
Laudo conveniéntes concipiantur, & has nunquam, | 
gna pcena transgredi fas fit. 

fecundam Compromiffi Articulum Jus con- 
& que de eo dependent, concernentem, Juri 
congruit , ut Transaétiones & Conventiones defüper 
initæ, inter utrasque Partes inprimis juxta ipfarum te- | 
norem, fervarentur. Quandoquidem vero vi Conven- | 
tionis, Prefeétara Lauda, que Episcopatui Herbipo- 
lenfi cum omnibus Juribus , cum iis & Jus quoque con- 
ducendi, quemadmodum ea Ludovico ab Hatten ven- 
dita erat, ceffa fuit, & nil quicquam ex eo relervaba: 
tur, proptereà illud jam diéto Episcopatui fine impedi- 
mento relinquetur imperturbatum , nec Eleétori Pala: 
tino integrum fit, fibi ratione ejusdem quicquam ar- 


ar ea, que nunc in controver- 
1e 
pus 
ati 
ur 


ducendi 


iter ea que inter Sereniflimos Eleétores & Re- 
verendiflimos Episcopos Spirenfes, diverfis vicibus de 
Jure conducendi transaéta fant, obtinebunt, & ferven- 
tur, & ea, que contra illa facta funt, emendentur. 
Inter que etiam, que Edickhovenfis Receffus definivit, 
in ufa maneant, & valeant; quod fi verd nibilominns 
Reverendiffimus Episcopus putaverit, fibi,non obftante | 
Antecefforum fuorum fa&t approbatione, ab hoc rece- | 
dere, Jus fasque efle, liberum ipfi efto, per viam Juris | 
in locis competentibus id planum faciendi, ut tamen | 
diétus Receflus, prout in aliis punétis, ita quoque, in | 
fpecie quantum Salvum Conduétum & aperturam Dei- 
desheimenfem concernit, usque ad aliam Judicialem 
decifionem, porro obfervetur. Er relinquetur ipfi etiam | 
Jus conducendi, quod per Privilegia & Inveftituras 
obtinuit , & ha&enus exercuit. Cetera quod attinet, 
quibus in Conventionibus certus modus haud præ- 
fcriptus aut definitus , & à Dominis Confoederatis gra- 
vaminis loco prolatum eft, & in controverfiam de- 
du&um fuit, Juri atque Confuetudinibus Imperii con- 
veniens cenfebatur: 

Primo, ut Sereniffimus Ele&or Palatinus in Ditio- 
nibus Confoederatorum Jure conducendi non aliter 
utatur, quàm in tranfitu Principum , aut fimili aliarum 
dignitate illuftrium Perfonarum, Copiarum equeltrium 
vel pedeítrium , Mercatorum ad folemnes Nundinas 
proficiscentium, aut etiam Judzorum, Zingarorum & 
fimilium perfonarum, quibus juxta Leges & Confhetu- 
dines absque conduétu fecuritas non competit. 

Secundó, ut nec exigatur aut exerceatur Jus condu- 
cendi, fiquando Domini Territoriorum € Viarum ipfa- 
rum, nec non ipforum Officiales, Milites & Subditi 
per eas vias commeant ; fed innoxio & Conftitutionibus 
Imperii congruenti, libero & non impedito tranfitu in 
Ditionibus fuis utentur, quemadmodum & Eleétores 
.Palatini, eorum Miniftri, Milites & Subditi viciffim 
eddem libertate fine conduétu alio, fimili modo gau- 
deant. 

Tertiö, Proceffiones Religiofe libere, $ conduétui 
nulli adftricte fanto. 

Quartó, ut non in aliis quam Viis Regiis conducendi | 
Jus exerceatur; Cúm autem nondum omninó in pro- 
patulo fit; qu® pro talibus habends erunt, interim vero 
tim æquitati n tranquillitati atque concordiz non 
parum conferet, fi ille denominentur & deferibantur 
exaété, ut & terminus à quo, per quas Ditiones, & 


que Salvus Conduétus fe exerat, delignétur. Ipfa 


quo u 

neceflitas poltula utraque parte tales periti 
locorum nominentur, à quibus defignatio Viarum, 
que pro pu enus habite vel in futurum haben- 


ur, fecundim quam in pofterum 
ut Do- 


de fint, 
Palatini Jus illud exerceant, eà tamen lege , 


OMATIQUE 


mini Territoriales coadunatis viribus feduld curent, ANNO 
ne tranfeuntes , qui conducendi erunt, alià vià, nifi 
qua ad unum alterumve locum veniri poffit, incedent, 1667. 
aut demum deflectent , fi aliá vid incedere necellitas 


ut Jus conducendi intra ea fe contineat, 
alienis Ditionibus per Leges & Confuetu- 
perii, prefertim fini illorum, conveniunt; fi 
autem ex Privilegiis apparet ad fecuritatem & 
m viarum Jus conducendi Ele&oratui Palatino 
concéflam elle, virtute ejusdem competet eidem in- 
fimu id commodiüs exercendum , infpe&tio viarum 
& exploratio fecuritatis earundem, conftitutio & füften- 
tatio Equitdm Conduétorum , indagatio & perfecutio 
Latronum, Predonum & fimilium hominum, per quos 
Vig publice infeftantur , (bas Recht des 2 ffengy ut 
vocant,) talium qui ejusmodi Viis i 


In 
quandc 
cultod 


2 


i if 
nveniuntur ab- 
duétio & punitio, ut tamen quicquid eo nomine fit 
intra terminos Viz Regalis confiftat , & ur ab jis cufto- 
die Viarum prepofiti non defle&ant, multó minis vici- 
nis Provincialibus molelti vel pregraves fint, fed fuis 
fumptibus fine horum damno & onere, ilta omnia expe- 
diant. Quod fi in perfecutione facinorofi à publica Via 
ad vicinas vel alia loca adjacentium T'erritoriorum 
pröfugerint , perfecutoribus quidem permiffum fit, 
eos profequi, & etiam in fuga fiftere & apprehen- 
dere, non veró abducere, quin potiüs iis, in quo- 
rum locis capiuntur, extradendi erunt , ut ab iis pu- 
niantur. 

Sextd, ut Animadverfio in delinquentes & eorum 
pena tam quoad illos, qui conducuntur, & qui in 
eorum comitatu funt, quàm Equitum conducentium 5 
ipfos, penes Sereniflimum EleCtorem fit; quicquid 
aurem alias Jurisdiétionis feu Civilis feu Criminalis erit, 
ex titulo Salvi Conduétús non competet, fed ad hos 
pertinebit, quorum vel Jus Vie publice, vel huic ad- 
Jacens "Territorium eft, quibus & in via delinquentium 
punitio, ut & cadaverüm fublatio, fine impedimento, 
relinquatur, & oportet, ut Literis Inveftiturarum & 
Privilegiorum, per qua illud obtentum, quoad id in- 
fiftetur,hisque non exiftentibus , confuetudo & poflefiio, 
que baétenus viguit , obfervabitur, donec fuper ea ali- 
quid plenius in Foro competente deductum & Sententiä 
definitum crit, 

Septimo, ut, quando captivi ob crimen ab ipfis com- 
miffüm ad carceres, vel damnati ad locum fupplicii ex 
una Prefeétora in aliam, vel ex uno Pago in alium per 
Viam publicam deducuntur, conduétw opus non efto, 
fed quibus Jus Vie publics aut ratione vicinitatis ejus- 
dem liber ufus competit, cum velint, illüc deducere 
eos, liberum relinquetur. 

Tertium Compromiffi Caput, nempé Telonia quod 
attinet, «quitas poltulat, ut que antehac eorum gratia 
conventa fuerunt, in pofterum quoque obferventur, 
proindé ex ufu fir & firmiter teneantur, que inter Se- 
reniffimum Electorem Palatinum. & Reverendifimum 
Episcopum Spirenfem in Anno MD X XI. ut & inter 
illum, & Comitem Falckenfteinium Anno M D X X X. 
defüper transacta font, ut nihilominus quoad hzc etiam 
Domino Feudi in Comitatu Falckenfteinenfi, ratione 
Feudalium Bonorum in cafüm caducitatis Feudi, Jus 
fuum, quod tempore Inveftituræ ipfi competiit, refer- 
vatum fit. 

Porro incumbit quoque Sereniffimo Elcétori Palati- 
no, vi tenoris Traétatuum cum Reverendifimo Epis- 
copo Wormatienfi, Anno MCCCCLX XX V. ini- 
torum, ratione Telonii in Heimbsbach, vias , fine onere 
Subditorum , nifi ab antiquo inde ita obferyatum fuerit, 
quod Subditi operas ad hoc præftare debeant , reficere, 
bonaque & res Episcopales, haud vero perindè Subdi- 
tos & Merces in Praefe&ura exiftentes & que in illam 
asportantur vel exinde exportantur, cúm vel maximè 
de jis Paéta expreffam mentionem non faciant, immu- 
nes dimittere. Si verd à parte Episcopatús Jus hoc ab 
alio capite porrd prætendetur, defuper in Judicio ordi- 
nario contendere ipfi integrum fitzut tamen interim pra~ 
fens poffeffio continuetur, & ed usque non inhibeatur , 
ut illic cippus Telonarius ereétus habeatur. P 

Ratione partitions Telonii in Ladezburg, Lampert- 
heim, Hofkeim, Weinsheim , Dirmffeim, ficut & in 
Landeck, quandoquidem Conventiones de communio- 
ne éjusdem nullam mentionem faciunt, id quod à par- 


|te Palatinà tanquam præcipuum nomine illorum præ- 


tenditur, & haétenus perceptum eft, porró obtinebit, 
donec a Parte adver{à evincetur, quod tempore trans- 
lationis Dominti Telonia in locis communia, & 
ionem in Ele&orátum Palatinum non aliter 
factam 


ANNO 
1667. 


DU DROIT DES GENS, 


fa&am fuiffe, vel. quod temporibus his durantibus , 
in quibus Juri Vettigalia exigendi preferibitur , in- 
juftè percepta fuerint, de quo ordinarium Judicium 
cognolcet. t 

Querelas de introdu&is novis Ved galibus quod atti 
net, cam Partes in me contradiétoriis verfentur,atque 
una quód nova, altera veró quod antiqua & longiffi- 
mis inde temporibus introducta fint , firmiter afferat , 
reperiri tamen bucusque hujusmodi talis non potuit 
probatio, ex quà liquido & veré appareret , illa in 
tantum contra Leges Imperii noviter introduéta effe, 
ut ftatim abrogari debeant, ied quód ulteriori inquifi 
tione, probatione, & discuffione opus habeant, ante- 
quam inprimis in re tanti momenti certi aliquid fta- 
tuetur. Quandoquidem autem in Capitulatione €x- 
farea quoad nova Veétigalia, & ratione illorum exiften- 
um gravaminum , procedendi & judicandi modus 
præfcriptus eft, oportet ut proptereà omnia in . atu, in 
quo hactenus fuerunt, relinquantur, & conti iverfiæ 
ulteriori inquifitioni & determination ed remittantur , 
cui fimiliter querela de Teloniis Subfidiariis (#ebr-Zuell) 
jungetur. Ut nihilominus interim hzc declaratio lo- 
cum habeat, tanquam appendix Veétigalium, quód. per 
hec Veétigalis quantitas que in confueto Telonii loco 
folvenda eft, nequaquam multiplicetur , aut onus ejus- 
dem ullo modo augeatur, nec in pofterum talia fine 
prefeitu & voluntate Dominorum Territorialium intro- 
ducantur, fed folummodd quando iis opus fuerit, cum 
illorum voluntate fecundüm Privilegium Cefargom ad 
hee procedatur. Quod fi etiam Territoriorum Domini 

fus peregrinantium defraudationes tales cautiones 
interponere vellent € poffent, ut Telonium, quod ali- 
bi folvitur, per has fartum teétumque maneat, ob eas 
meritó ab onere T'eloniorum fabfidialium liberabuntur , 
cium vel maxime hoc modo finis erectionis corundem 
€ medio tollatur. Ubi & usque qud Electoratus Pala- 
tinus Veétigalium pofleflionem retinet, eidem liberum 
efto, Cippos Telonarios tanquam eorum figna in locis 
lis, in quibus T'elonia exiguntur, in alils ver locis eo 
nomine minime, erigere. 

Telonarii quotquot illorum Serenifimo Ele&ori Pa- 
latino in Dítionibus Dominorum Confoederatorum in 
Veétigalibus exigendis operas fuas præftant , ratione offi- 
cii merito à Jurisdictione, ut & ab oneribus perfonali- 
bus, exemptionem fuam retineant, de cetero verd, ubi 
Domicilium fuum collocaverint, Domino’ T'ertitorii 
Homagium confuetum ratione caufarum, aStionum & 
deliétorum , quz officium illorum non concernunt, 
preftent, & ad inftar aliorum Incolarum eorum Forum 
fortiantur, nec non realia & mixta onera fübeant. 
lonium in alterius cujusdam T'ertitorio fic exigetur, ut 
prater illud alia Jurisdiétio fibi non arrogetur, & quód 
ea extra locum, in quo ordinarié Veétigal penditur, vi 
haud invadatur, fed fi contingit, ut ab aliquo Subdito 
aut Peregrino fraus committatur, eum in flagranti de- 
liéto perfequi , fiftere & folvendam ab eo folutionem 
exigere permiffum fit, eum tamen, fi non folverit, in- 
vitum non abducent, fed vel tunc vel pofteà illum co- 
ràm Judice loci de defraudatione convenient, & ejus 
Judiciale auxilium implorent. Id quod fine mora in- 
tra octiduum tim ratione Vedétigalis, quàm poene com- 
miffe defraudationis, impertietur, aut fi diutius protra- 
hetur , delinquen ut & Bona fua, fi ad locum Ve&i- 
galis revertetu: fi quando fub Jurisdiétione Palatina 
deprehendetur, arreltare, detinere, & coërcere in po- 
teftate illorum fitum efto. 

Quantum immunitatem à Teloniis attinet, cenfetur, 
quod omnia, quz Episcopi & Clerus, ut & Rheingra- 
vii, nec non immediata Imperii Nobilitas ex Proventi 
bus, reditibus & fructibus fuorum Dominiorum perci- 
piunt, fi ea ufus fui & confimptionis gratiá in loca ubi 
degunt, devehant, exempta fünto, ut tamen cura ad- 
hibeatur, ne vectigalibus fraus fiat. 

De cetero , autem ‚ut exemptio ipfis, fecundüm ipfo- 
rum Privilegia, fic reftituatur & relinquatur, quatenus 
vel notorium vel probabile eft, olim eà per longum 
ufum gavifos fuiffe, quod tamen, cúm ex A &is nihil 
certi de eo apparet, bác vice determinati non potuit , 
praeterquam quod id, quod ratione exemptionis Nobi- 
lium in allegata Confeederatione Dominorum Eleéto- 
rum Rhenenfium detinitum reperiretur , inviolabiliter 
fervandum fore videtur. 

Quicquid priori obfervatione, ut & fecundünt men- 
tem vcl ufam Privilegiorum incertum & controverfum, 
fpeciatim etiam id quod cum Episcopatu Spirenfi, in 
caufa Mandati, in Aula Cefarea fab lite pendet, deci- 
fioni Judiciali in loco competente reliétum efto. 


Te- 


| 


13 

Quoad Veétigal Udenheimenfe, quod Reverendifi- 
mus Episcopus Spirenfis vi Privilegii & Decreti Ce 
rei, cum conceflione, illud, quo velit; erigere, obti- 


nuit, ut id ad alia 1oca transferat, non impediatur, fed in 
ejusdem libero arbitrio fine interturbatione u fit, illud 
in Territorio, ubicunque ipfi placebit, exig , confe- 


quenter eidem loca certa prefigere, dummodo exactio 
non multiplicetur, fed femel tantüm juxta tenorem 
Privilegi fiat. 

Quamvis prater hzc in fuperiori Laudo determinata ; 
alia plura gravamina & inconvenientiæ in Libello atque 
Adis fuerint prolata; attamen cüm ad Compromiffum , 
quod tribus memoratis Capitibus | eorumque dependen= 
tiis adílridtum, ea non pertineant, idcirco nihil de iis 
ftatui potuit, fed Foro competenti reliéta funto. 

Præfens hoc Landum S.S. R. R. Majeftatum nomine 
& ex Mandato¡Earundem Regii ad hanc caufam wiffi 
Legati Extraordinarii € Ablegati, prout in Compro- 
miflo concordatum & conventum fuit, manibus & 
Sigillis noftris fubfcripfimus & fubGgnavimus, Actum 
Heilbronng X VII. (Novi,) & V 11. Februarii St 
Veteris Anno MDCLXVTI. 


yli 


(L.S) Honoratus Courri 
nijimi Legatus Extraordi 

(L.S.) Davın Mevius, 8. Reg 
Ablegatus Extraord. 

(L.S.) Marrınus BoECKEL, Ser. Reg. Maj. 
Suecie Ablegatus Extraord: 


, Regis Chriftia: 


5. 


aj. Suecie 


Vs 
7i 


ai entre Louis XIV. Roi de France, ES 
VElefieur de MAYENCE, fuir à Wirtzbourg 
le 28. Février 1667. [FreDer. Leo- 
NARD. Tom. 111. ] 


E Roi Tres- Chreftien aiant témoigné jusques ici 
dans toutes les occafions qui s’en font prefentées , 
combien il avoit à cœur l'exacte obfervation du Traité 
de Munfter & le repos de l'Empire, & voulant aller au 
devant de tout ce qui pourroit alterer l'un & l'autre, 
S'il arrivoit quelque rupture entre les Couronnes de 
France, & d'Espagne, Sa Majelté a jugé à propos de 
s'informer d'aucuns des Elcéteurs & Princes du Rhi 
fes Alliez, quelle refolution ils pretendroient de 
dre en cas d'une pareille rupture, & fi on venoit 
demander des quartiers ou des paflages dans leurs Etats; 
contraires aux Conititutions de PE e & à l’Inftru- 
ment de la Paix afin qu'elle puft prendre des mefures 
certaines pour le bien & la fenreté de fes affaires. 
Monfieur PEleéteur de Mayence a fait entendre à 
Sadite Majelté qu’eftant perfuadé que le maintien dudit 
Traité de Munfter en toutes fes Parties, eftoit le veri- 
table moien de conferver le repos & la tranquillité dont 
fa Patrie jouffloit depuis la conclufion, il vouloir non- 
feulement Vobferver ponétuellement dé fon cofté, 
mais s'oppofer de tout fon pouvoir à ceux qui vou- 
droient y contrevenir , de quelque maniere & íous 
quelque pretexte que ce pit eftre; que quelques diffe- 
rens qui puffent arriver entre les Couronnes de France 
& d’Espagne, fon intention eftoit de demeurer neutre : 
& de faire epíorte que l'Empire ne fe meslaft point des 
Guerres Etrangeres: que pour cet effet il eftoit fur le 
point de convenir avec quelques autres Electeurs & 
Princes déja fes Confederez, par l'Alliance du Rhin 
d'une nouvelle declaration pour une plus étroite obfer- 
vation de la mesme Alliance, en vertu de laquelle 
veulent empescher dans leurs Etats toutes fortes de 
vées, de quartiers & de paflages contraires aux Con! 
tutions de l'Empire, afin que par ce moien ils p 
non-feulement fe conferver dans une parfaite Nc 
té, & détourner de leurs Etats les ma qu'ils pours 
roient y attirer en favorifant les uns ou itres des 
Princes leurs voifins qui feroient en Guerre, mais en- 
core fe mettre par cette Neutralité en eftat eux mesmes 
de pouvoir eftre Mediateurs de leurs differen 
Sadite Majefté aprés avoir meurement confideré Ja 
fin que fe propofent ledit Sieur Ele&eur, & les autres 
Eleéteurs & Princes dans cette plus étroite Alliance 
qu'ils pretendent contra&er enfemble, n'a pú S'empes- 
cher de louér leur fage conduite, & le zele quils té- 
moignent pour le bien de leur Patrie; & quoi qu'elle 
ait jugé qu'il pourroit fe prefenter diver fes Occalions, 
où cette penfee & refolution dudit Sieur Eledteur & des 
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T 667 + ce qui eft porté par l'Alliance du Rhin 


C OPBEBESF DEPL 


rinces ‚de ne permettre aucunes levées de Gens 
comme eltant contraire à 
, feroit de grand 
prejudice aux affaires de Sa Majefté; neanmoins com- 
me clleatoüjours eu autant à cœur les Interefts des 
Princes fes Amis & Alliez que les fiens propres, & que 
d’ailleurs elle trouve cette Union non moins utile & 
avantageufe au relte de la Chreftienté qu’à leur Patrie, 
Sadite Majelté a pris auffi de fa part la refolution, non 
feulement d'y concourir & de s’y conformer, mais en- 
core de s’unir pour la mesine fin avec ledit Sieur Elec- 
teur, qui a agréé d’autant plus volontiers l'honneur 
qu'il plaift au Roi vouloir lui faire; qu'il a fceu que 
quoi qu'il püt arriver des Guerres qui pourroient fe fai- 
re entre la France & l'Espagne, à Poccafion du Cercle 
de Bourgogne, lequel doit en vertu du Traité de 
Munfter demeurer Membre de l'Empire, Sa Majefté 
Tres-Chreftienne declare, que fon intention eft que 
l'Empire n'en regoive aucune diminution, prejudice ni 
dommage, & que toutes chofes, fans y rien innover ni 
alterer, demeurent en la dispofition où elles ont efté 
mifes par l’Inftrument de la Paix. 

Surquoi le ‘Sieur Abbé de Gravel, muni d'un plein 

Pouvoir de Sa Majefté, aiant eu plufieurs Conferences 
avec Monfieur l'Eleéteur de Mayence en perfonne, ils 
font enfin convenus du prefent Aéte aux conditions 
qui enfuivent. 
I. Que l'Alliance du Rhin au terme de fon expira- 
tion, fera prorogée encore pour trois années confecu- 
tives, avec les mesmes Princes qui la compofent au- 
jourd'hui & qui y voudront demeurer, fi non avec les 
autres & aux mesmes conditions des Inftrumens prece- 
dens. 

1I. Sa Majelté promet & s'engage audit Sieur Elec- 
teur, & aux autres Princes, de ne leur demander à l’a- 
venir aucunes levées, quartiers ni paflages pour fes 
Troupes dans leurs Etats, à moins qu’elle ne fe trou- 
ve obligée de le faire pour proteger & aflifter quel- 
qu'un d’entr’eux , en conformité de ladite Alliance 
du Rhin. 

IIL. Ledit Sieur Eleéteur s'engage reciproquement 
& promet à Sadite Majelté, de n’accorder aucunes le- 
vées, quartiers ni paflages de Troupes dans fes Eftats 
& País, fous quelque pretexte que ce puiffe eflre, à 
aucun Potentat ou Prince, de quelque dignité qu'il 
puiffe eftre , foit de l'Empire ou Etranger, à moins que 
Jesdits paffages fe faffent exactement felon les Confti- 
tutions dudit Empire, & pour fervir & affifler quel- 
qu'un de leurs Alliez compris dans ladite Confedera- 
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10 autres P 
de Guerre dans leurs Etats, 


OMA TIQUE 


mes Points & Articles avec ledit Sieur Abbé. En foi ANNO 
de quoi ils ont figné le prefent Traité de leurs propres 
mains, & à celui fait appofer les Cachets de leurs Ar- 1667. 
Fait à Wirtzbourg le 28, jour de Fevrier 1667. 

Siené JEAN PHILIPPES, Elc&eur. L?As- 

|BE DE GRAVEL. 


VI. 


Acceptatio Ferpınandı CaroLt Ducis 
Mantue Bonorum quorundam ab Imperatore 
LroPorpo ad Dies vite ipfi ES Mairi fue 
conceffurum y. cum,ea de caufa, Remiffone 58500 
Florenorum , quos. Camera Oenipontana preditle 
Domine Matri ejus, vi delegate Dotis, debebat. 
Datum Mantue die ultima Februarii. 1667. 
[Tiré de la Regiftrature d'Eftat de la Chan- 
celerie de la Cour de Sa Majefté Imperiale. 
Fafc. 43. ] 


28.Fevr. 


Os FerD. Ca ROLUS, Dei gratia, Dux Man» 

tue, & Montisferrati, &c, Hisce notum facie 
mus, Poftquam Sacra Cafarea Majeftas Leopoldus &c. 
ad noftram, & dileétiflime Dominæ Matris noftre Cla- 
rz lfabelle, nate Archiduciffz Auftriæ &c. inftantiam 
clementiffimè conceffit, ut nos illis Bonis ftabilibus , & 
mobiliBus, que laudatiffima Sua Majeftas velut Heres 
& Succellor Univerfalis defunétæ Serenifüme Anne 
Archiduciffs Aufriz, nate Principifle Hetrurie , in 
Territorio Ducatus noftri Mantuani, Titulo locationis 
mentiovate noftre Domine Matri conceffit, poft obi- 
tum dide Domine Matris nofire, toto vite noftre 
tempore uti, frui poffimus, quod nos non folüm fub- 
miflo & grato animo , omne debitum obfequium & 
devotionem Auguftiffimo Imperatori fpondentes, hanc 
Conceffionem acceptemus, & remiffionem, quam me- 
morata Domina Mater nofira, pro Capitali Floreno- 
rum quinquaginta o&o millium, & quingentorum, que 
ipfi. Camera Oenipontana debet, fecit, omni meliori 
modo approbemus, falva fubftantia, fine ulla deterios 
ratione, di&is bonis, in memoratum cafüm uti, frui 
promittamus, fed & infuper Heredes noftros ad refti- 
tutionem diétorum Bonorum poft mortem noftram 
obligemus, concedendo, ut Sua Majeltas Cæfarea, vel 
Ejusdem Succeffores , memorata Bona poft obitum 
noftrum propria Authoritate apprehendant, nec noftris 
Suecefioribus, aut Heredibus, fab quocunque prætex- 


tion du Rhin. 

1V. Afin d’eftre toújours en eftat d'effe&uer, autant 

qu'il dependra d'un chacun desdits Alliez, la refolution 
qu'on a prife de s'oppofer ausdits quartiers, levées, 
& autres violences qui pourroient leur eftre faites, le- 
dit Sieur Electeur mettra en vertu de cette nouvelle 
Alliance de bonnes Troupes für pied, lesquelles ne 
pourront eltre moindres en tout tems de deux mille 
fantaffins & de trois cens Chevaux que Son Alteffe E- 
leétorale promet & s'engage d'entretenir en bon eftat 
durant trois années, qui commenceront du jour que 
lui & les autres Princes auront conclu enfemble le 
Traité de leur Union, pour ne permettre aucun pafla- 
ge fur le Rhin. 
V. En cas que quelque Potentat où Prince voulut 
prendre lesdits paffages par force, & que ledit Eleéteur 
ne fe trouvaft pas affez fort avec quelques autres Prin- 
ces Alliez pour l'en empêcher, Sa Majefté s'engage 
auffi & s'oblige de joint fes Troupes à celles dudit 
Sieur Eleéteur & des autres Princes, en nombre fuffi- 
fant pour les foûtenir & s’oppofer conjointement aus- 
dits paffages, & d'entretenir à fes frais & dépens les- 
dites Troupes, aufli long-tems qu'elles fejourneront 
dans les Etats de fon Alteffe Ele&orale € desdits Prin- 
ces Alliez. 

VI. Le prefent Traité fera obligatoire de part & 
d'autre jusqu’à la fin de l’année 1670. qui fera le ter- 
me de fa durée, aprés quoi il fera permis à un chacun 
des Alliez , ou de le renouveler, ou de s'en retirer tout 
à fait. 
esquels Points & Articles ci-deffus énoncez , 
infi convenus & accordez de part & d'autre , 
onfieur l'Ele&eur de Mayence en perfonne, & 

bé de Gravel au nom du Roi, qui a pro- 


le Siet 
mis d'en fournir dans un mois la Ratification de Sa 
Majefté Tres-Chreftienne à Son Alteffe Ele&orale, qui 
s'engage aufi de donner au même tems une Declara- 
tion qui confirme la fignature qu’elle aura faite des mé- i 


tu aut ratione, aliquod Jus retentionis competat, aut 
di&orum Bonorum reltiturionem impedire, aut tardare 
liceat, obligantes Heredes, ant Succeffores noftros 
füb generali Hypotheca noftrorum, & fuorum Bono- 
rum fpecificè ad reftitutionem omnium illorum tam 
ftabilium, quàm mobilium, que in Inventario cum 
Domina Matre noftra, tanquam moderna Conduétrice 
contincbuntur. Cujus in rei fidem & chyrographum, 
& Sigillum noftrum fübjunximus, Date in Civitate 
Mantuz, ultimo Februarii, Anni millelimi, fexcente- 
fimi, fexagelimi feptimi. 


FERD. CAROLUS, 
(LS, } 


ve 
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Aniderweiter Brüderlicher Vergleich zwifchen donen 3. Mars. 
-Ser&ogen ju Sachhen-Weymar! Sobann Craft) 
Adolph Wilhelm) Soba Georgi und Bernhard; 
Wourel fie ferners der Criminal- wt) Civil- Sa 
chen) ingleichén auch der maleficanten und wider: 
annehinung der Relegirten halber übercinfounnen 
und anbey auch einige in Denen vorigen Verträgen 
abgehandelte Punéten tbcils erleittern | theils. auch 
Derändern ] wie nicht weniger den modum proce- 
dendi fo wohlin criminalibus quàm civilibus vor» 
feblagen. Gefchehen Weymar que Wilhelmsburg 

artii anno 1667. [ Lunre, Ætutfches 

Archiv. Part. Spec. Continuat, 11. Abf. 

28571] 
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ANNO 
1667. 


DU DROIT 


C’eft-à-dire, 


Ulterienre Convention Fraternelle entre JEAN 
Ernest, ADOLPHE GUILLAUME, 
Jean Grorce, (9 BERNARD Ducs de 
Saxe-Weimar fur la maniere de proceder dans les 

Taufes Criminelles € Civiles , fur la reception des 
Relegués, ES fur divers autres Points qui wa- 
voient pas été fufifamment veglés par les préce- 
dents Accords, ES qui par celui-ci, font ou éclair- 
cis, ou changés. A Weimar dans le Chateau de 
Wilhelmsbourg le 3. Mars 1667. 


rs GOtes Gnaden Wir Johann Ernfi/ 201957 Milz | 
heim’ Sohann George / und Bernhard / Gebrüdere/ 
Herkoge zu Sacfen/ Sülich/ Cleve unb Berg/ Land= Grafen 
im Thüringen’ Maragrafen zu Meiffen/ Gefürftete Grafen zu | 
Henneberg / Grafen zu ber Marek und Ravensberg/ Herren 
jum Kavenflein/ 2, uhrkunden amd befennen hierdurd). Obs 
wohl durd) die ‚Fiirft> vaterliche Dispofition, auch datauff, ges 
gerimdete/ imb der Nothdurfft nad) weiter hingugebradhte Fürfts 
brüderliche Dertrage/ zwifehen uns Fürftl. Gebriidern allerfeits 
eine folie Derfaffima / der $anb8-isür[l. Regiments- Admi- 
niftration halber/ Zeit wabrender Sandes= Gemeinfihafft/ bif 
anbero gemadt/ bag man der ganflichen Hoffnung gelebet/ cg 
soúrde infer gefambtes und eines jeden fonderbares Befugniß in 
eine beftandige Richtigkeit und Gewißheit gefehet worderr feon. 

Prachdeme aber) bey Ereignung der fo wnterfehiedenen Falle 
imb fimffánde/ qu verfpuhren/ daß zu deffo mehrerer Befefti= | 
gung Furftsbeüderlichen gutem Bertvauens umb Bernehmens/ 
aud) moglidfter Borforge auff alle Eünfftige Haupt Falle ben dev 
Pofteritat/ theilg derer bißherigen Bertrage refpectivè laus 
ter =1mb in gewiffen dingen Aenderung / theilg noch ferner bine 
zuthuung neuer Beverage / von nbtben feyn wolle/ bap wir 
Herhog Johann Genf ung mit Hochgedacdhe unferen Herren | 
Brüdern / $b. 6d. Ld. auff derfelben vorhergangene anderweite | 
erinmerung und wiederhobltes freund-britderlidyes Anfuchen/ bate 
iiber noch einflen mit einander vertraulich vernommen/ unters | 
tebet/ und nach veiffer Der Sachen erwegung / ferner vereinbaret | 
und verglichen. URN 

Ind ¿war vor alten dingen geloben und verfprechen wit Fürftl, 
Gebrúdere alterferes / bey unfern wahren Worten und Treuen / 
und verpflichten ung gegen einander; Ob wohl wir von einzund 
dem andern/ was vorhin aud) zwifehen ung allerfeits verreces- | 
fivet und verglichen gewefen/ nunmehro gewichen/ und davinnen 
nachfolgender maffen ein anders beliebet/ und vor gut befunden/ 
daß eg dod) hinkünfftig/ fo lange bey huge: sandeg-Gemeinfchafft 
Gegenwartige im. Kiivfil. Qaupez Bergleid) de Anno 1629. md 
angetegter “Fur f-Baterl. Dispofition fundirte Regiments Form 
und Derfaflung befiehet/ bey ung und unfern Furfil. PachEom= 
men/ allerdings bey deme was amifo ufS neue veraccordiref / 
and an dem vorigen nicht geändert worden / beftándig umd tm» 
veranderlich verbleiben/ auch darwieder von ung den jéngern | 
Herren Brüdern alferfeit& / oder einem unter denfelben/ nidbtbas 
geringfte/ auff Feinerley Weg ober Weife/ (es ware bann/baf 
wir vier Fiivfil. Gebrridere allerfeits / oder unfere Nachkommen 
ing Hinfftige/ aus höchft tringender umvermeidlichen 92065 / um 
gemeinen Pugens mb Wohlfarth unfers qefamten Fürftl. Sano 
fe8/ aud) Land und Seuthe willen/ unsmgdnglicl / und mit ein 
mútbigen Willen / ein anders vergleichen múffen /) weiter mo- 
virt/ gefuche gehandelt werden foll. Worauff wir uns alfo/ wie 
Schon erwehnet / fantlid und einbettig/ nar) folgender Maffen ver. 
viniqet und vertragen 

Anfanglic) und zum Erften evimeen wie ung guter maffén / | 
welcher geftalt/ vermöge Gift 2 Bäterlicher Dispofition , jedem | 
Sein feine Portion mit denen Gerichten / Soc) umd Niedrig / fo 
viel que erften Inftanz gehörig / nebeng andern zukommen. ind 
damit foldye fo wohlin Criminalibus, als Civilibus, betgeftalt | 
ige und Étinfftig adminiftriret werden möchten/ daß eins theils | 
Recht und Gerechtigkeit/ wie es gegen GH und der erbaren 
Welt) und in eigenem Gewiffen zu verantworten/ gehandhaber/ 
die Frommen gefchtigee/die Höfen geftrafft/ aud) Sand und Seuz 
the auff einen Fall gue tngebrihr befeyweret s andern Theils aber 
dem Directorio fein gegiemender Refpe&t conferviret/ und die 
höhere Inftanz denen jenigen/ fo fi) gravirt ober befehiwert qu 
feyn erachten / zu ihrer Nothdurffe iederzeit offen fepe und erbal 
ten werde/ ift in beme darauff Ao. 1662. getroffenen Firft- 
Briderlichen Saupt= Bertrag / §, Damit aber zum Sechften 
vers. qu mehrer Kundmadung des Exercitü halber / und givar / 
fo viel zuförderft die Crimanalia betrifft; ei gewiffer Modus 
dergeftalt verglichen worden/ daß nemlich ber Procefs von der 
Fürftl. gefamten Regierung allbier und zu Eifenad) dirigitet / 
auch die Befehle /wiervohl in jedes Heran der Portion Mabmen/ | 
dafelbft auffgefegt und abqefaft werden folten; Dieweil aber fols 
des ung jüngern Gebridern niche allein wegen des Hin nd 
Wiederfthickens/ Verzögerung der Proceffen und mehrern Auf 
Wands der $oflen / ctas befihwerlich fallen/ fondern aud) an 
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unferm Fürftl. Refpece faff nadtbeilig feheinen/ und denen/ fo ANNO 


unfers gefambren Haufes Berfaffung und Suffanb nicht inne haz 
ben / in die ange vertleinerlid) voréommen wollen; fo feynd wit 
bod) babero bewogen worden/ diefe Inconvenientien unferg dle 
teften und regierenden Qu. Bruders £D. nodymahls framb-br 
derlid) vorzuftellen/ andy nebenft derofelben auf Mittel und We- 
ge zu dencken /wie zwar hierinnen eine aenderung /ohne Abbruch 
des feiner (6d. oder aber des Flnfftigen regierenden Seen Brus 
ders oder Betters jujlánbigen ¿andes Fúrfil. Direétorii, billie 
gen dingen nad)/ gerroffen/ gleichwohl oder darbey vorbedeutes 
ter gemein=nugiger hoch = noshwendiger Zweck nicht, auffer Ade 
gelaffen/ fondern einen Weg als den andern beftandig fortgez 
fe6t/ bleiben und erhalten werden möchte, 

Und feynd demitacl munmehro wit vier Fürftliche Hetren Gee 
brübere folebergeftale diffalts mit einander einig und falifig 
worden/ bap binfübto/ an flat deffen/ was big anhero mie 
auffjegung derer Befehle in Criminalibus mehr gedachter unferet 
gefambren Weimarifehen Regierung und Cangeley zu Eifenady 
vbgelegen/ folthe Direétion des peinlidyen Inquifition Proceffus 
UNS jüngeren Gúefil Gebriidern / durch die unferige hierzu Qua- 
lificirte gu vervidyten’/ überlaffen feyn folte. Syebod) behalten wit 
Herkog Johann Ernft uns pierden niche unbillig ausdrúctlid) 
vor / vam etwa/ Zeit währender Inquifition, einiger Inquifit, 
becdes in Peinticven/als andern Berbrechungs-Gachen/ in fei= 
nen obliegenden befebwerden am ungyals ifigen in gemeinen Nal 
men regierenden £a. ‚fen fuppliciren / oder aud) von ung 
außer dent zum vor nótbig befunden wiirde/ den Zuftand 
der in denen Aemrern angeftelten- Inquifition ex officio zu etz 
Fimbigen/ und deswegen nechft einfendung der A&en/ ber Beams 
dt zu evfordern/dag ung int becben Fallen/ unfers {ans 
des=Húrfil. DireCorii hierumter zu gebrauchen, aud die Noth> 
duefft durch unfere gefamte Kegierung albier und zu Eifinach 


diffals yu beobachten/ allerdings unbenommen verbleibe. Wels 
ches nicht allein wir/ die übrigen urfil. jüngere Herren Ges 


brübere / unferm obanaeyogenen Für» Brúderlidien 
Bertvag allerdings gem zu feyn eradıter/ fordern vo 
aud) nod) hiertiber des Erbieteng / bie in Criminal - Saden ers 
gangene Adten vor der Derfibiefung zum end = Urtel/ sumabin 
in fehweren allen’ welches wir / es betreffe gleid) Seibes= und 
gebens oder andere Straffen an / nach wichtigteie der Ynflände/ 
oder ba fid) fonfien Difiicultaten barbe) ereignen/ verninfftig su 
judiciren/unferer gefambten Regierung oder dem Dber-Aufffeher 


| nadher Eifenad) zu überfenden/ uno barüber ibr pflichtimapiges 


bedeneken zu vernehmen, Da fid) auch alsdenn/oder fonft nach= 
gehends befinden wiirde/ bafi im Procefs verftoffen/ und fonfé 
etwas IMmrechtes vorgangen wave / wollen wir ohne eingige Wie 
berrebe gefchehen Laffen/ amd, gerne nachgeben/ daß deswegen 
nothwendige Reformation fürgenommen / ber Beambte/ bee 
fundenen dingen und Inftanden nad) / fo ex Adis unb fonf 
vorher wohl zu exfundigen/ aud) allenfalls nomine Dire&orii , 
in benfem jemanden von dem Hever ber Portion, um beobad)= 
tung deffen Particular-Intereffe, ben Beampten Articulssweife 
vorgubalten / wenn er sufovberfé mit feiner vermeynfen Defen- 
fion gehoret / dem verbrechen gema y jedoch mit vorbewuft des 
Herm der Portion, ernftlich gefiraffet werd 

Zinn andern / ob wohl in unferm Fürfebrüderlichen Daupte 
Recefs, de dato den zo. Septembris Anno 1662. $. Damit 
aber zum féchfien/ verf. Es iff aud) weiter 2c. fo wohl dem 
darauff erfolgten Mad) ef, de dato den 17. Maji Anno 
1663. $. Ob zwar hierüber und zum vierten 20. Klar verfehens 
wie es mit begnadiqung ber Maleficanten zu halten / fo feynd 
doch wir Gift, Gebrudeve allerfeits nummnehro fchlügig/ unb 
des einhelligen fines worben daß binfübro in &ibzttub Lebenga 
Straffen/ wie auch infonderheie in Cafu adulterii und Gotteds 
gafteruingen/ was gleich vor Straffer deswegen guerfanbt vera 
den möchten fiber begnadigung /wenn fie von dem armen Stins 
ber nad) cingelangtem Urthel gefucht wird/ von bem Hern dee 
Portion mit dem regierenden Kern communicivet werden / und 
ba fie flatt finder/die ankiindigung derfelben auch in feinem Daba 
men allein jebod mit vermeldung ber fürgangenen frennba 
brriderlichen Communication gefehehen foll. Wenn aber die bes 
guadigung vor einholung des Uethels gebeten / oder aber mit que 
leid) cinverlcibrer eigentlicher benennung einer mildern Straffe/ 
und wie bod) fic) diefelbe nod) endlichen erftveckeit foll/ durch die 
tirtelöfaffer ultro, und in fpecie ungefragt in die Sentenz gefeht 
wide / iff deswegen die Communication nicht von norhen/ fonz 
dern eS wird bie tivthels-Frage erften falls tur in genere, ob/ 
und wie weit, bie begnadiqung von Rechts und Gewwiffens wegeit 
fiatt haben Eonne/ eingerichtet: Da nun das cinfommendelirs 


thel/ obne/ ober auff dergeftaltige Befragung / einige ganéliche > 


Remiffion, ober aud) nur &mderung der Straffe/ jedod) mit ges 
wiffer derfelben Determination, in fic» halt und bringet/ wird 
olde bloß im Nahmen des Herat der Portion, ohne Meldung 
einiger Communication, publiciret / und bem jethater ans 
gedeutet /rwiedrigen falls aber / und wenn bem ti thel dergleichers 
Special - Determination nicht einverleibt/ foll fold Commu- 
nication einen Weg als den andern mit dem Directorio annod) 
gepflogen werden. 
SSngleiden haben wir 


fümbtlidye Frerfil. Gebrilbere der Re- 
legirten oder beg Sands Derwiefenen wiedereinnehmung halber / 
ung nicht minder dahin verglichen / daß zwar folehe in geringerit 
verbyedyungen jedem Hear iu feiner Portion alfeine zu übers 
laffen/ jedoch bag ex dabey beputfam und nice ohne gaa 
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hatten/ und folie Todes» Straffe nachgehends in die Relega- 
tion verwandelt tuorben/ alg dann in Cafu Adulterii und an- 
dern gefthehen Fan folthenfallg fo([ der Sacra der Portion die 
Wahl haben / und in deffen Willkie ftehen/ fid) diBfallS ente 
weder rechtli) informiven zu laffen/ oder aber ohne einholmg 
dergleichen Metels / es mit bem Furfil. Directorio zit commu- 
niciren/ md. mit demfelben / ob amd welcher geftalt der Der- 
wiefene/ mit qulaffimg der Rechte / wieder eingenommen werden 
Fonne/ (id zu vergleichen / welches Lefitere auch gleichfalls in acht 
zu nehmen / wenn in dem eingelangten ttetbel Fein Gewiffes vor 
die Reception determinitet worden, 

Wie nun diefes alles / was in biefemt andern und vorherges 
Henden erften Punce begriffen ift/ von uns allerfeits Frirfil. Sez 
briidern beliebet und acceptiret worden; alfo wollen wir aud)/ 
in Krafft diefer Verpflichtung / und zwar jeder an feinem Orth/ 
ang barnad)/ aud) deme/ was fonft in hierauff folgendem brit 
ten Dunct/ wegen ber erfien Inftanz in Civil- Sadyen / sis 
fien ims allerfeits einmürhig verglichen/darbey erinnert und ber 
Dinget worden, jederzeit zuzichten/ und es tzeulich in acht gu nepuen/ 
fdulbig und verbunden feyn. 

Was denn biernedbft zum Dritten die erffe Inftanz in denen 
Aemtern/ ratione Civilium, anbelanget/ bleibet ung allerfeits 
Firfil. Herren Gebrübeen/ aud) unfe rief. Erben und Made 
Zommen/ fo [ange diefe Landes = Gemeinfibafft wábrer / diefelbe 
nochmahls nicht unbiltig. 1 

Und obwohl hergegen die höhere Inftanz durchgehend zum Di- 
rectorio gehbrig/ und dahero bem jenigen/ fo (ib uber einen 
Antg=befcheid/ oder fonfien eine andere von denen Beamten gez 
thane verorbnumg / oder and) über cin in dem Aemtern eingelyol= 
tes 1trtel / es möge gleich interlocutoriè oder definitive feyn evs 
Zande worden/ befehweret/ oder fonften feine Nothourfft bey tme 
fever gefamten Regierung albier / oder dev Eanfley zu Eifenady/ 
Nadhdeme die Sach ein oder andern Orts bingeborig/ zu fuchen bes 
fugt ifi/ von daraus dann jedesinahl/ fo offt e8 notbig/ Directo- 
rii nomine gebúbrende und rechemapige Oerordnung weiter ge- 
than werden foil; Go Fomen wir/ der altefte vegierende Brutz 
Her doc, gefdheben Laffen/ wenn £rmfeig ein Interthan ober Darz 
they nicht alfobald an bag Dire&orium , (welches dod) ime jes 

fre) und allerdings ımgewehrt fern foll/) fondern Tieber 
Anfangs/imdenen in die erfie Inftanz gehörigen Civil-und Klage 
Gachen/ an den Yer der Portion feine Supplication einrichten/ 
Und fic darin über den Beamten/megen vergogerter oder verweiz 
gérer Juftiz, eriiefener ParthenligEcit/begangener Ubereylung 
1010 fonffen/ befchiweren wolte/ bap foldyenfatfe einem jeden Yeran 
in feiner Portion frey ffeben móge/ entweder den Supplicanten 
anit feinem fuchen fo balden ¿ue gefamten Regierung oder Sanfes 
Tey qu weifen/ oder vor fid/imb duvdy bie feinigen / i z und obere 
(drift dem Beamten zu befehlen / fein UAme/ bey Admi- 
niftration der Juftiz in dem beklagten Handel/ dermaffen gebih- 
tend qn beobabten/damit es Feines ernften einfehens wider ipi bes 
Huffer möge. 

Gleiche Dreinung fol es andy haber / voamt en Beantter von 
dem Herm der Portion, oder den feinigen/ eta vor ercheilung 
eines gewöhnlichen Unts-Abfchiedg / wie ev fid) bey deffen Ab» 
taffimg zu verhalten/ damit derfelbe im Stand Kecbtens paliren 
Tonne / fh informiren laffen wolte/daß nemlich alebann folies 
ebenmäßig ohngehmdert gefdyehen möge; Sedoc) /daB in beeden 
biefen Fallen die Refolation und Yerordnung/ aus qewiffen er- 
beblichen Urfachen/ Feines tenes. su ben Adten gebradit werde. 
Und wiewohlfic, nicht fügen wil/bie Gütlihe Handlung erfenac) 
am Amtssbefiheid / oder publicirten ttrtel/in algdann geen= 
igcer erjien Inftanz , auf neue wieder zu verfuchen; Go ift bod) 
1 Serm in feiner ürfil. Portion , nad) Snbalt des ‘Flirft- 
briderlichen Qaupt-Bertrags de Anno 1662. $. Stm fiebenden 
vers. Do auch tiberbif 2c. ungewehrt/chees gum befehetd Fom- 
anct/ oder auch vor bem Rechtlichen Verfahren und waralleine 
in cafa leurerationis , foldje gütliche Jandlung nad) Beftndung / 
und wenn fidy zumahlen die Partheyen guewitlig darzu verftehen 
wollen / felbften zu vermitteln/ und durch bie femigen pflegen zu 
Iaffen. Sm übrigen bleiber die andere ober höhere Inftanz , es 
verfire gleidy cine Sad) int Procefs ober nicht/bem ande Fürfil. 
Directorio nochmahls nidt unbilig/ und fotfen dahero die in 
€rficr Inftanz vor denen Aenıtern und Gerichten ergangene bez 
feheide und andere Berorónungen / wann die aefamte Regierung 
oder Cangeley einen Sechum und unvedtmagige Procedur aus 
denen cingefchicéren Actis mb Berichten befinden wird/ des 
Dire&torii Reformation md contrari Berfuging unbinderlich 
anterworffen/ denen Partheyen aud) vorher die gewöhnlichen 
remedia fupplicationis & appellationis nodimahls vorbehalten 
fon und bleiben. Damit auch die Beamten heut oder morgen 
befto weniger mit der Limmiffenheit/ al wenn fie von biefer unfer 
neuen einmürhigen Firft-brüderlichen Bergleichung Feine Nath= 
riot erlanget/ ftch zu entfehuldigen haben mögen; So follen Diez 
felben becdes albiet zur gefanten Regierung / als aud) drauffen 
que Eifenachifchen gemeinen Gangeley / förderlich ecfordert/thnen 
a bepfeyn jedes Sere der Portion habenden Particular-Raths/ 
pder wen ber fonften darzu vecorónen wil/ der cigentlide Inbale 
deutlich ceflares / jeder aber darbey augdriicklich verwarnet metz 
ben/ fic nad) demfelben in allen frie qu reguliren / und in 
Adminiftration der Juftiz dermaffen zur bezeigen/ damit der Re 
mierende Herr nicht ttrfad) nehmen müffe/genaue Vifiration und 
ectundigung in denen Yenntern dißfals anzuftellen/und auf vor 
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Anno fahre. Wenn aber dic Delinquente das Seber bereits verrwrireéet | hergangene fred = bec 


i lie Communication , wider der 
3camten befundene Difbrauche und tiberfabrumg eunftliche unb 
ruclide Animadverfüon in gefamten Siabmen ansuz 
orbnen. 

Qrerauf futt wir Cyüngete Fi. Gebriidere/ vor uns / 
unfere Erben und Radéommen/ wie aud wir Herkog Sobann 
Grn[t/ gleihfalis vor unfere Erben, uns hiermit und in Krafft 
dicfes dahin eimmiitbig verpflichten umd verbinden / af da Ret 
Wwahrendee unferer jesigen gefamten Xegiments-Berfaffimgy bie 
hrevimnen begriffene Modification und Aenderung von cin= oder 
bem anderr ichen Intereflenten/ beydes in Criminalibus, 
als Civilibus, mifbrauchet/ umb die 1interthanen oder Klagena 
ben wider zuverfiche mit ihrer Mothöurfft nicht grugfam geo 
ret/fondern tibereilt/ verEür&et / oder fonfien auf emigerley fe 
und Wege Über Gebtie/ und unfern Verträgen zu entgegen/ 
beftbiveret werden folten/ wir bie jringere Brüdere unfers dla 
tefien Dan Bruders b. oder Finfftigen Diredorn, im ders 
gleichen Unheil nacdeıietlich vorzubauen / und daffelbe abuwenz 
den / gegen den liberfahrenden Theil? da der Excefs ausfündig 
au machen/ getreuliche Afliftenz leiffen wollen, 

Sonften hat es auch hierbey fein bewenden/ dafi/denen Bers 
tragen zumider/brernächit Feine Policey= Confiftorial- Snnt 
und andere bem Directorio tiberlaffene und zutommende Sadyen/ 
fie mogen unfere Intraden tmb abfonderliche Jura zugleich mit bee 
rühren oder nicht/ (da away jenenfall8 vor der Decifion unb 
entfehlieffung aus dem Directorio mit dem Serin der Portion 
nicht unbilih Communication zu pflegen)) von uns jünger 
Fürftl. Gebriidern angenommen / fondern da dergleichen einfome 
men felbige an mehr gemeltes Directorium allerdings remitti- 
Lee werden follen. inb zwar diefes und alles vorige mir den 


fermer Anhange/daß der jenige/fo darwider handeln wirdy nad) 
befindung/ und da es bie Úbrige Sürfil. Herren Gebriidere oder 


Dettere/ auf erfolgte Frend-Vrrlderz oder Defterlidie Com- 
munication, und der Gadien reife erwegung / alfo erkennen 
werden/ diefes vergleicbe verluftiget/ und zu vorigem m bicfenr 
Paffu wieder verbunden fep folle: 

Nadhdeme aud) zum vierten/ megert Delangung der Beameen/ 
Ziveifel vorfallen wollen wo folde gefchehen folte/ fo hat mar 
bierinnen fid) etwas cigentlider zu beveden und zu vergleichen/ vor 
tatbfam erachtet. 

Da nun tiber einen Heamten feines Amts / der verwaltung 
halber / Befehwerung geführet wrirde/imd folde betreffe Intraderr 
Oder andere jedem Seren abfonderlich zubommende Jura, fo ver= 
bleibet es nochmabls bey dem Fürft-brüderlicyen Haupt z Recefs, 
§.7. weldher Flare Mtaffe giebt. tnb do die befeywerung ob non 
vel male adminiftratam aut protra@am Juftitiam , oder tegen 
verdachtiger Parthenligkeit wäre/ fo iff deswegen bereits im 
vorhergehenden andern Dunct gemeffene verfehung gefdhehen/wors 
bey es dem billig nicht weniger fein beenden. 

Wenn aber ent Beamter nicht wegen feines Amts und deffen 
Adminiftration , fondern feiner Privat: Qandef halber / belanget 
twiirde/ gefthiehet folthes pro ratione circumflantiarum , nadj 
Qyerorbuung ber Rechte, in foro Domicilii, und alfo nicht uns 
billig ver bem Heran/ in deffen Portion er in dianften und feB= 
hafft_ift/ welbenfals berfelbe eine imparthepiftie Commiffion 
vor fi) anordnen befugt feyn foll/ oder aber in foro Delidi 
rei fite & Contraétus, und bfeiben hicrunter einem jeden die 
ihnen in Rechten gegonnte Beneficia und Competentia fori nte 
benonmen/ unb da/ zumahl aud in deraleidhen Commiftion , 
nieht legitime fofte procediret werden/ foll dem Gravato alíerz 
dings frenfiehen / fidy entiveder per modum fupplicationis vel 
appellationis bey bem Dire&orio barmiber zu befibiveren / und 
felbiges barauff gemeffene Verordnung communi nomine zu 
machen haben, 

Ferner und zum Fiinfften if svar wegen Annehnung der 
Beamten in offt angegogenem Qaupt=Recefs bereits qute Berz 
febimg gefehehen / jedody aniko nod) diefe Erläuterung hinzu que 
thun/ vor gut befunden worden: Daß nemlich / fo viel die jeniz 
ge Beamte betrifft / welche 3ugleid) mit geneinfeyaffelichen Saz 
chen und der Juftiz zu thm haben/ deren Denomination bey 
dem Domino Portionis befiehen / und Shm daran vom Sera: 
Directore, ohne echebliche Irfachen/ feine hinderung gethan/ 
fordern ywifchen ihnen beeden/ folcher der Beamten annehmung 
halber / Freund» Bruder - ober Betterlidye Communication ges 
Pflogen werden / nad) gemaditem Schluß aber der Dominus 
Portionis alleine die beftallungen ju unferfchreiben haben. fonft 
aber es bep der bifherigen Endes=Notul und andern ungeanders 
bleiben; und folche gefamte Pflicht auf Verordnung des Di- 
rectoril, itt imferer gefamten Regierung zu ymar oder Can 
felen zu ifenad in gegemvart des Seran der Portion Particular» 
Naths/ ober eines andern dar; putitfen/ Von dem neuen 
Beamten abgeleat / auch eine befiánbige beftallungs-Formul ab= 
geraft und begriffen‘ und dann die Inftallit z und cin ihrang des 
gefamten Beamten/ beedes in des vegterenden/ als des ander 
jüngern Herm Nahmen/ soelder/ nach belieben/ auch jemand 
von ben feinigen mit benzuordnen hat/ zu wercé gerichtet wera 
den folle. 

Sm übrigen und zum fechfien ift/ Y 
tionen gelevenen/ und mit gewiffen Furibus vermanbren / an fick 
aber Schrifftläffigen Städte/ nicht geringer Zweiffel vorgefals 
len / wie weit denenfelben fo wohl febrifft= als mimdlich von jez 
dem Dern der Portion, refpedtu folder Jurium und dahero 


eqen derer in denen Pore 


rührenden Preeftationen/befoblen werden Fonne/ in deme die jüns 
eve 


ger 
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DU DROIT DES GENS, 


filon gemeldet / bey denon ¿ue genteínen ANNO 


+ toria, welde gerne geftanden werden / fonbern aud)/ bey verz 
fpribrtent Ungehorfam / 9racblagigteit in $ierfernng der Sefálle, 
imb ¿ciftung ihrer fehuldigteit / poenalia Mandata ertheilet/ und 
enblid gar die Execution voffirectet werden Fônte/ und dahero 
foldyes in gegenwärtigen Berglerdy mit zu bringen / urgivet/batz 
wieder aber eim und andere wichtige Confideration vorFommen/ 
baf wir dev Altefte mb jegt regierende ere / davein zu willigen/ 
uns noch aur Zeit mide refolviren fonnen. x 

Und weiln nun hodgedadht unfer. ful. geliebten Bruder £D. LD. 
$b. bey denen erffen beruhen möchten / fol ihnen auf bero bloffes 
annelben/ fo weit fid) ihre befugmis evfivectet/ foldye Afüfteng 

gelcifict werden / bafi bero Refpect gnugfam gerettet / unb wider 

bic Ungehorfamen behauptet werden Eonne. e 7 
Weilen auch hiertiber und gum fiebenden von nôthen fem wil/ 

Daf in Zeiten auf fimptige Fale gedacht und Berordnung y 
macht werde ; AS haben wir eingangs benanneeFiirfil. Gebr 
dere uns einhellig bevedet und verglichen/ bag nach unferm oder 
der Unfevigent tobtlidbem hineritt/im Fall mmmindige junge D 
ren / und deren mehr denn einer / aber nicht alle beyfammenwa-z 
ren/ der Altefte von denen anwefenden das Votum nomine 
communi, ohne Communication mitdenen abwefenden/ fúbeen/ 
und damit derer andern Herren Gebrüdere Intereffe deffo beffe 
beobachtet/ aud) mifitrauen und fiveit verbiitet werde/ der 
famten Rathe freuen Raths fid) hierunter gebraudyen / waren 
fie aber bepfammen und alle sugegen/ die Communication nad) 
denen alten unb neuen Bertragen gefchehen folte, 

Da aud) imminbige junge Qeeren dorhanden/ folldem Hern 
Vater swar/ wegen befielling der Bormundfehaffe / fo weit frene 
Hand gelaffen fepn/ daß er foldhe entweder einem Herm Bruder 
amd Sem von diefem Haufe/ oder aber / nad) belicbens einem 

den auftragen mbge/ jedoch / daß ex bey dem Tegten folche 

Berordnung mache/ daß derfelbe allein bey Adminiftration dez 

ver Intraden und getheilten Jurium verbleibe/ nicht aber er/ fon= 

dern etn ander vom Qaufe/ in Publicis & Secretis Domus ‚dns 

Votum, auch da hierdurch die Majora auf deffen Sperfon Fon- 

men folten/ daffelbige die gefamee Regierung zuführen hatte; Wa- 

ren auch eheild mindige/theils umntmbige/ folf es mit beeden auf 
bisherogemeldete weife gehalten werden. 

Nicht weniger und gum adten bat aud wegen der nad; une 
ferm oder ber Unfevigen todelichem Abgang hinterbleibenden Frau 
tein 1. Unterhalts und ausftattung / bie Nothdurffe zu bez 
deneferfeyn wollen, Was nun erftlichen devo Alimentation und 
Unterhalt betrifft] flebet foldye/ auf dem Fall/ wenn nebenft dez 
nenfelben gugleicl Sunge Seran vorhanden fino / auf Déterliche 
Dispofition, oder/da foldye ermangelt/ auf derer Herren Brüder 
ehrlicher umd ffanbmaffiger verforgung / worben man fic) nad) 
bem auf der Seiten; gufiand des Sandes imb ber cinfunfften / 


ercignen möchten / geftelles bleiben qu laffen/ im werten nad 
finnen vor vathfamer befunden. Damit aber/ auf begebende 
shalley defto weniger zweiffel entfehen môge/ ob unfere Herkog 
Soha Ernfts Firfiliche Kinder md Nad)kommen deffen/ was 
amferer freundlich geliebten Briidere fb. &d. fb. tmb bero Nadı- 
Fommen / durch diefe refpedtivè erlauter z umb aenderung voriger 
Dertráge erfanget/ gleichergeftalt tbeilljafftig / und Darbey ruhig 


au laffins Als haben wir foldes zum Uberflus expreffe hiermit 
erinnern und bedingen wollen. 

UberdiB unb zum neunten Laffer wir Heckog Sobann Exnft zu 
Sadfen/2c. uns nicht zu entgegen feyn/baf unfere fr. geliebten 
Brider/ fb. $. £b. fo offt es die gemeine angelegenheiten und 
Der gefamefchafftlichen Sachen und Gefthäfte Nothdurfft erforz 
Dect/qur múndlidien unt tedung und Deliberation anbero fom 
men/ wie dem folches/ Dermdge Firfi-Bäterlichen Teftamenes 
amd gettoffener Bertrdge/ ohne das Sheen $d. $d. £ben fte und 
bevor fich Lind obwohl Tekthin verglichen /. daß infolchen fale 
Jen jeder Herr die anffalt zu feinem Wntetbalt vor fid auf feine 
eigene abfonderliche Koften und Privat- Mittel machen foll; So 
Fónnen wir bod) / widrige gedancken zu vermeiden / gefchehert lafz 
ag in füllen /ba Sire & € tb. fid) zu obbedeuterem ende ate 
den/die austidtung aus unferer gefamten Cammer/ unb 
comte Soften/ gethan / und hierzu unfer gefamter Cammer- 

ltet/ oder ein ander qualificirter Cammerz oder Xenthcrey 
E/ wie auch unfere oder Fünfftigen Directoris Seute/ oder 
mfere Particular- bediente / wie wir es jedes mablvor thunz 
bafi die Roften jáfrlid) 


eb 
CE ti 


a 
lid imb nöchig befinden werden; SFedoch 


zum höchften über — ft. fid) nicht belaujfen/und deswegen Sybre 
8.8.85. jedes mahl It gat wenigen Comitat, als bero eigenen 
a tung nady/ jeder sum meifien mit 8. Derfonen und ro. 


en cinlangen/ aud) die Kutfeher und Pferde vor fic) v 


b 
pflegen/ oder da einer von denen Herzen Gebrridern bififall8 ab= 
gonderliche Unkoften verurfaden wirde/ denen andern / jedem 


eben fo viel aus gefamter Cammer an Gelbe gereicher werden / ! 


Tom. VII, Parr. I 


| nard de Corbinace, Commiffaire ayant pouvoi 


i7 


en / fonfien aber bey Privat 


iz Daterlichen 
1/ unter qna 


geehiten/ in GH rite 


zukommen / imb bierinnen feine aenberung zu freffgn/ vor 
uns jederzeit gefonmen gewefen / wir jüngere Würfil. Gebrii= 
dere aud) atferfaté ebenmáfitg anfangs und eine Beithero in fol 
er meinung geftanden ; So iff bod) aus allerhand wichtigen 
Confiderationen endlich vor gut befunden / tmb durch einhellig 
von uns allerfeits gemachten fchluß beliebet worden / daß foldhe 
Gacben/ als tweldye ohne das in die Sänge niche zu erfalten/ 
fondern nad) und nad) Schaden nehmen / und dergefialt vers 
gehen wiirden / daß fie bernach gat niche mehr nufen / noch 
ju gebrauchen feyn dórfften/ fonderlid aber die Bücher, foit 
babre tibrmerde / Mathematifche Inftrumenta , Moficalifthe 
Sachen/fehone Gemählte und dergleichen / vertheilet/ und von 
einem jedwedern / zu Nodged. unfers allerfeits weiland Hody= 
gechrten Heren Baters Gnd. Chrifiz$öbl, andenciens fonderbah= 
ren Ebren/ wohl in adt genommeny und unvermindert erhalz 
te / Das jenige aber/ was an verfertigter Helffenbeinerer und 
anderer fünfliden arbeit vorhanden, im ein abfonderlich zim 
mer ordenchic) geffellet werden / und in gedachter hiefigen Re- 
fideng der gefamt]dafft verbleiben / jebod) bie Drechfel-Banık 
und Darzu gehörige Inftrumenta , weilen fie nicht friglidy von 
einander zu fepariven/ aud) zu. deren Confervation je länger 
je mehr Imkoften aufgehen möchten/ entweder ein oder andern 
von uns Gebrrideen/ fo darzu belieben trtige/ oder ciner ana 
dern Fücftl. Hohen Perfon / um billigmápigen wertly tiberz 
laffen/ und zugefchlagen werden folf. 

ltbrfunblid) 7 auch wm fleten / vefler and unverbriichlicher 
haltung willen / haben wir eingangs erneinte vier Fúrfilime 
Herren Gebrüder biefen anderweit verabhandelten Freund 
Brúderliden Vertrag eigenhändig umterfehrieben/ und mit mts 
feu Fürfilihen band-Secreten befiegeln laffen. : &o geftbes 
hen Weymar zur WilhelmssBurg/ den 3. Martii, im Sabe 
1667. 


VIII. 


Traité de Ligne Offenfive € Defenfive entre les Sé- 
renifimes ES Puiffans Princes le Roi Louis 
XIV. & Auronse VI. Roi de Portugal, 
contre le Roi de Caftille. Fait à Lisbonne le 
dernier Mars 1667. [Frener.Lrowarp. 
Tom. IV. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve auffi dans Lou pon » rr 4éta Publio 
ca, "Tom. IX. pag. y28. en Latin; dans les Me- 
moires d'AÂBLANCOURT, pag.304. dans les 
Memoires de Lionne. pag. 59. dans le Recueil 
des Traitez de Confédération & d' Alliance entre 
la Couronne de France & les Princes & Etats 


Etrangers, pag. soy. & dans GasreLius, 
de Statu publico Europe novif: pag. 290. en 


Allemand. ] 
Dee que le Roy Tres-Chreftien dure part, 

ufant des moyens doux & amiables, n'a pú re- 
duire le Roi de Caftille à ce que par la Juftice de fa 
caufe, il lui rendit les Places & Eftats qui appar- 
tiennent par Succeffion à la Reine Tres -Chreftienné 
fon Epoufe, ni d'autre part le Roi de Portugal aprés 
plufieurs Viétoirés , & avec l'intervention du Roi de 
la Grande Bretagne, n'a pú obtenir du Roi de Cas- 
tille une honorable & feure Paix, comme finalement 
il fé connoift par infinies experiences , que la feule 
force des Armes peut obliger les Caftillans à ce qu'ils 
confentént que chacun jouiffe de ce qui lui appartient; 
Nous Melchior de Heron, Baron de S. Romain, 
Chevalier de l'Ordre de S. Lazare, Abbé de Saint E 
1 Ver 
puté pour le prefent Traité pour Sa Majefté Tres- 
Chreftienne d’une part ; & de l’autre Don Vasquez 
Louis d'Agames, Marquis de Nile, Comte de Lari- 
diquiere, & Admiral des Mers des Indes Orientales , 
& Don Juan de Sylve, Marquis de Gauve, Comte de 
Portalegre, &c, Grand Maiftre de la Maifon du Roi, 
& Don Antoine Louis de Menefles, Marquis de Ma- 
rialve, Comte de Caftagñde, &c. € Francisco de Mel- 
lo de T'orres, Marquis de Sande, Comte de Pont 
&c. 


3 


Louis de Vaíconcellos, de Soufe , Chaftel- 
Cc melhor, 


1667. 


3t. Mars. 
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melhor, &c. Antoine de Soufe, Magueda Sieur, de 


Lifle Grande, Secretaire d'Eftat, tous Deputez de la 
t de Sa Majelié de Portugal, avec pouvoir pour 
faire ledit Traité : aprés l'examen fait des Pouvoirs, 
& Procurations de l’un & de l'autre desdits Sei- 
gueurs Rois, & avoir meurement examiné tous les 


Points d'icelui, avoir fait & contraété par ordre des- 
dits Seigneurs Rois , en vertu desdits Pouvoirs , la 
fuivante Ligue Offenüve & Defenfive, & les Articles 
@icelie,afin que par fon moyen on oblige les Caftillans 
à une jufte, feure € honorable Paix. 

I. Au même inftant que la Paix qui fe traite prefen- 
tement entre la Couronne de France, fes Alliez € 
l'Angleterre fera conclué , le Roi Tres-Chreftien de- 
clarera la Guerre à la Caftille, & la fera par Mer & par 
Terre: 

Il. Si contre Pesperance & les defirs des deux Rois , 
la Paix d'Angleterre ne fe concluoit pas prefentement, 
ni dans l’espace de 30. mois d’aujourd’huy , lesdits 
30. mois paffez , nonobitant la Guerre d'Angleterre, le 
Roi Tres-Chreftien declarera la Guerre à Caftille, & 
s'obfervera religienfement le prefent Traité pour dix 
aus entiers, à compter de ce jour; & fi pour quelque 
raifon importante Sa Majefté ne declaroit pas la Guerre 
à Caflille, aprés l’espace desdits trente mois paflez, 
neanmoins fe gardera encor ce prefent Traité jusques à 
la fin desdits dix ans exactement en toutes chofes,com- 
me auffi la continuation de la fubvention de neuf cens 
mille Crufados, en la forme conyenué en l' Article fui- 
vaut, jusques au jour que le Roi Tres-Chreftien decla- 
rera la Guerre au Roi de Caftille. 

III. Du jour auquel le prefent Traité fera figné , 
jusques au jour que la l'rance declarera la Guerre, 
foit que pendant l'espace de 30. mois, ou moins, la 
Paix d'Augleterre fe faffe ou non, le Roi de Portugal 
fera la Guerre avec toutes fes forces, & ne fera Paix 
ou. Treves aucune de peu ou de long-tems avec la 
Couronne de Caftille; € afin que le Roi de Portugal 
puiffe plus commodement foütenir les frais de la Guer- 
re jusques à ce que le Roi Tres-Chreftien la declare 
à Caftille, Sadite Majefté Tres-Chreftienne accorde à 
Sa Majefté de Portugal par chacun an, un million & 
huit cens mille Livres, Monnoye de France, laquelle 
reduitte en Monnoye de Portugal fait la Somme de 
neuf cens mille Crufados, de laquelle Somme fix cens 
mille Livres feront employez à l'entretien des Troupes 
Frangoifes, par l'ordre de Noble Homme Pierre Gra- 
vé, ou fon Succeffeur, comme il S'eft pratiqué jus- 
ques à cette heure, & les douze cens mille reftantes , 
qui font fix cens mille Crufados fe payeront à Lis- 
bonne au Roi de Portugal en trois payemens de 40cooo. 
Livres chacun, le premier dans deux mois aprés la Ra- 
tification du prefent Traité, le fecond quatre mois 
aprés, & le même fe fera tous les ans, de quatre en 
quatre mois. 

IV. Dés l'inftant que la Guerre fera declarée par le 
Roi Tres-Chreitien, à celui de Caftille, Sa Majefté 
Tres-Chreftienne demeurera delivrée du payement d'un 
million huit cens mille Livres: & feulement payera 
pour fubliftance un million de Livres, desquels en fera 
employé fix cens mille Livres, comme il elt dit ci-des- 
fus, pour l'entretien des Troupes Françoifes, & le 
fuperflu à l'ordre de Sa Majefté de Portugal: com- 
me auffi il a efté dit, declarant que fi Leurs Ma- 
jeftez de France, & de Portugal, font retirer les 
Troupes Francoifes , ladite Somme fe delivrera en- 
tierement au Roi de Portugal, pour les frais de la 
Guerre. i : 

V. Et afin que ladite Somme fe paye en Lisbonne, 
Je Roi de Portugal fera mettre fa marqüe à deux cens 
{oixanté mille Patacons, fans aucuns frais & dépens, 
tant pour la folde des Troupes Francoifes, que pour 
les falaires que le Roi Tres-Chreftien donne aux Chefs 
& Conduéteurs de Guerre qui fervent en Portugal 
par fon ordre, le firplus de la Somme promife avant ou 
depuis la Guerre declarée fe pavera en Lisbonne, & le 
Roi de Portugal recevra la moitié en Monnoye d'Ar- 
gent Frangoife, appellées Ecus blancs, en Efpagnol 
vulgairement dits Patacons, pour la valeur de fix cens 
Rez chacun, &ilautre partie en Piftoles d'Efpagne, ou 
Louïs d'Or François, pour la valeur de deux mille Rez 
chacun. 5 

V1. Le prefent Traité s’obfervera le temps de dix 
ans, & pendant les trente premiers mois dudit temps, 
& avant qu'ils foient palfez, s’il eft poffible , le Roi 
Tres-Chreftien declarera la Guerre au Roi de Cañille, 


DE 


comme il eft dit au deuziéme & troifiéme Article; & | 


EIOMR P'S DTP E*OPMFA' ONU E 


| cependant.il y aura Alliance € Ligue Offenfive & De- ANNO 


| fenfive, contre les Rois & Roiaumes de Caltille, & 
| fes Alliez, exceptez les Rois d'Angleterre, & de Sue- 
| de, jusques à ce qu'il fe puiffe conclure une bonne 
| & commune Paix, par laquelle demeurent refpective- 
| ment fatisfaits les Rois Confederez; Scavoir, le Roi 
Tres-Chreftien fur les Places & Eftats qui appartien- 
nent à la Reine fon Epoufe par Droit de Succeflion, 
& le Roi de Portugal fur la reconnoiffance & réta- 
bliffement de fa Couronne Royale, fous la declaration 
que la Paix fe traite directement, & par écrit entre 
les Rois. de Portugal € de Caftille, nommément 
comme il eft accoütumé de fe faire entre Roys égaux, 
de bonne foi, & hors de toutes doutes & fürprifes, & 
que le Roi de Portugal reçoive toutes les Places de 
Portugal & Algarves que les Armes Caftillanes auront 
occupées, & de la méme maniere le Roi Tres-Chres- 
tien les fiennes en France, 

VII. Durant l’espace desdits dix ans, il ne fera 
| licite à aucun des Kois de traiter de Paix ou Tre- 
ves, & moins de les conclure fans un commun, 'ex- 
prés & mutuel confentement, & agiront en cecy l’un 
& l’autre Roi, tellement de concert & union, qu’on 
ofte à PEnnemy toute l'esperance que les affaires des 
Confederez fe puiffentaccommoder par Traitez differens, 
ni fe divifer, ni fe feparer par aucun artifice, & pro- 
mettent mutuellement lesdits Rois de le declarer en 
temps & lieux aux Miniftres du Roi de Caftille, 
& accordent entr'eux , qu'ils ne traiteront ni con- 
cluront aucune chofe , finon conjointement reci- 
proque. 

VIIL Et afin que l'Ennemi commun foit obligé 
de faire la Paix, le Roi Tres-Chreftien lui fera tous 
les ans la Guerre avec toutes fes forces par tous les en- 
droits par où il pourra, nommement en Espagne, par 
Catalogne ou Biscaye : & le Roi de Portugal lui fera 
la Guerre qu'il lui fera poflible, auffi avec toutes fes 
forces, & avec une Armée Royale de douze mil Hom- 
mes d’Infanterie, & cing mil Chevaux; & en chaque 
année fera deux Campagnes, l'une avant, & l'autre 
aprés la rigueur des chaleurs, & fi pour quelque difü- 
culté irreparable, il ne fe pourroit faire une desdites 
Campagnes , fe fera au lieu d'icelle au moins quatre in- 
vafions dans le Pais Ennemi, chacune d'elle avec 
4000. Hommes, 

IX. Le Roi de Portugal donnera, comme il a fait 
jusqu'à prefent aux Troupes Frangoifes, Chevaux, 
Pain, Orge, & Paille, & leur payera pon&uellement le 
vert felon la coútume; & le Corps de Milice Francoi- 
fe fera commandé & gouverné, comme il a efté jus- 
qu'à prefent, par 1Excellentiffime Comte de Schomberg 
ou autre General experimenté & agreable au Roi de 
Portugal, qu’envoyera Sa Majefté Tres-Chreftienne, 
s’il eftoit neceffaire d'en mettre un autre en fon lieu, 
lequel ainfi comme ledit Comte de Schomberg ou fon 
Succeffeur, obeiront au Gouverneur des Armes de la 
Province, en laquelle ils feront la Guerre aux Meftres 
de Camp Generaux, & de la même forte aux Generaux 
de la Cavallerie, & Generaux d'Artillerie, & aux Gou- 
verneurs des Places où il y a Garnifon: Et afin que la 
Guerre fe faffe plus commódement, il a efté arrefté 
qu'entre 16$ Francois & Portugais de méme Pofte, les 
plus modernes, fuivant les Patentes, obeïront aux plus 
anciens: & que les Meftres de Camp & de Cavalerie 
Francoifé*feront eftimez égaux aux Lieutenans Gene- 
raux de Cayallerie Portugaife, & aura Sa Majefté Tres- 
Chreftienne Droit de pourvoir les poftes qui vaqueront 
au Corps de la Milice Frangoife. 

X. Le Roi de Portugal confirmera les Privileges & 
Immunitez accordez par fes Predecefleurs à la Nation 
Francoife, & de la méme forte le Roi Tres - Chreftien 
aux Portugais. Les Sujets du Roi Tres-Chreflien , 
principalement les Marchands de Portugal, de deça & 
delà la Ligne jouiront de toutes les commodités, Li- 
bertés & Privileges, Droits, Bxemptions & Prerogati- 
ves, qui par les derniers Traitez ont efté concedez aux 
Nations Angloifes & Hollandoifes, que nous tenons 
par expreffes declarées au prefent Traité, comme fi 
elles eftoient inferées en icelui, & de la même forte, 
que les Portugais jouiront dans les Lieux fujets de la 
Couronne de France, des mêmes Privileges, commo- 
dités & Prerogatives, qui par ce prefent Traité fe con- 
cedent aux François. he 

XL Les Confuls de la Nation Frangoife jouiront 
en tous les Lieux fujets à la Couronne de Portugal, 
ment à Lisbonne, de tous les Privileges, 
ont jouiffent les Confuls des Na- 

tions 


principale! 
Droits & Honneurs d 


1667. 


ANNO 


1667. 


:jourront le: 


DU DROIT DES SEEN 


tions Angloifes & Hollandoifes , & de méme chofe 
Confals Portugais en tous Lieux dépen- 
dans de la Couronne de France. 

XII. Sa Majelte Portugaife ordonnera qu’on regoi- 
les Ports & Coftes les Navires Francois, 
& particuli nent ceux qui font Compagni 
d'Orient & d'Occident, favori 
ra le Commerce desdites Compagnies, 
forte fe ont en tous les Ports fuj > 
les Nay Portugais; mais pour éviter les tumultes 
qui p üt arriver , € dé qu'il ne fe recevra 
plus grand nombre de 2 de Guerre, que celui 
coutumé d'admettre des Anglois, fuivant le 


XILL En ce Traité feront admis tous les Rois & 
Princes qui voudront y entrer, avec des conditions 
utiles aux deux Pais , principalement au Roi de 1 
Gran ap le defir du Roi de Portu 
nou feulement del garder les Accords & Amit 
nelles.qu’il a avec Sa Majelté Britannique, m 
poffible les accroiftre- par les deux Rois én faveur du 
Roi de Snede. 

XIV. Quand & aprés la conclufion de la Pai: 
d'Art le Roi Tres-Chreftien procurera 
tes fortes de bons offices d'accommoder les differens 
qui font entre le Portugal & les Eftats Generaux 
d'Hollande, afin que les Villes Cochin & Cananor 
foient reftituées, & fur cette matiere fe fera un Article 
fpecial dans: le Traité de la Paix d'Angleterre & de 
Hollande; & de la méme forte le Roi Tres - Chreftien 
inte ra envers le Souverain Pontife, afin que non- 
feulement il confirme les Evéques de Portugal, com- 
me avoient accoûtumé de faire les Pontifes envers les 
Rois fes Predecefleurs. 

X V. Sera permis au Roi de Portugal de lever Gens 
de Pied & de Cheval, s’il lui eft neceffaire en France 
& Alface à fes depens, conduire Ingenieurs & Mari- 
niers acheter Chevaux & toutes fortes d'Armes pour fa 
deffenfe, & offenfe de fes Ennemis, Munitions & Vi- 
vres pour le même prix, pour lequel l'acheteroit le Roi 
Tres-Chreftien, moyennant que les Commiffaires qui 
feront commis à cela donnent un eftat du nombre des 
Soldats, & des Mariniers, & autres chofes à l'Illuftre 
Seigneur du Terron à la Rochelle, & aux autres Mi- 
niltres des autres Places & Villes. 

X VI Toutes les fusdites chofes ainfi arreftées, & 
concluës entre les fusdites Rois de France € de Portu- 
gal (e remettront par Traité ratifié à Paris dans 15. 
jours ,aprés l'arrivée à la Cour du Roi Tres-Chreltien, 
de celui qui portera la Ratification de la part du Roi 
de Portugal, & le prefent Traité ne fera manifefté en 
aucune forte, jusques à ce que le Roi Tres -Chreftien 
ait declaré la Guerre à Caftille; & en foy de quoy & 
force de cedit Traité nous avons figné de nos mains & 
feings à Lisbonne le dernier Mars 1667. Signé, Mel- 
chior de Heron, Deputé du Roi Tres-Chreltien, le 
Marquis de Niffe, Admiral des Indes, le Marquis 
Grand Maiftre, le” Marquis Marialve, le Marquis de 
Sande, le Comte de Chaftelmelhor , Antoine de Sonfe 
de Maqueda. 


IX. 


2. Avril. Meichs-Conclufum über das Mingtwefen | cxtlal> 


= 


rend was für Guldene und Silberne Miünsen und in 
was für Preis folche zu nehmen I ferner] wie den fal: 
feben Münben und fehle echten zu wehren! Die Guten 
aber zu erhalten fepen | mie Denen bars gehörigen 
Doylagen. Megenfpurg den 19-29, April 1667. 
[Lowponri: déa Publica, Part. IX. Lib. 
X. Cap. CLIX. pag. $40: | 


C'eft-à-dire, 


Conclufion de I Empire touchant les Monnoyes d'Or 
& d'Argent, le titré €9 valeur dont elles doi- 
vent être, ES le prix auquel on doit les recevoir; 
comme auf touchant la Jupprefion des Monnoyes 
fauffes ou legeres; ES la confervation de celles qui 
font de bon ‘poids ES de bon alloi, avec Tie 
Documents appartenants à la même Conclufion, A 
Ratisbonne le 19-29. d’ Avril 1667, 


Tom. VII. Parr. I, 


| Sifouffen 1S 


Sen ondo ,b 


x mög Sener Hocfürftl: 
nur, Maji beg vertoidyenen Sabesyerch 
ü > erfolgte allerg 'guabigfie Approbation, da 
in allen drenen Reiths-Sean en eorgenrommen/ im fieben D 
n abgetheilt / und Deliberation gezogen worden/ als naue 
deben. 
L Was für filberne Syn z unb ufländifee forte 1/ ud. in 
lor und. Gebalf Mk vor Wehrfeh 
. Wie dem verb ay Na 
munnothwendigen Devfedmodlgen der filbernen Mit 
Fommren amd au begegnen 
ag i 
halten und Feine Auf Kandıfeh e fle bte 
Dus E €. 


Dattenbe 4 
IV fü Ming unb in was vor einem We erh 
und Gehalt der ida fft fie an; sunchmen. 

V. Wie dem alzuhäuffigen Geprig der Schied= Ming zu 
be qna 

VI Welthe Sym e tnb Au fländifche gúldene spi ünéen / und 


üt dd Valor unb. Gehalt vor Wel ftbafft any 

Vil das Derfchmölgen dev guldenen S iau Vera 
hüten. pie Man nun aud) bie Generals Guardein dev 
drey benad ondirenden/als der Franekifel en/ Barre 


md Sá be Grapfen mit ihrem Guebedúneten / vermds 
ge beren den s/15. inb 16/26. Juni, audy2r/3r. Julii SE pers 
swichenen Sabrs diétirten Veniagen fub. 
zu vernehmen/ vor eine, Nothdurfft efi 
Hadid nad) en erwogen; Alife | i m 
eS foxde al parana bey jen 


et 


à luf muto derogirt où 
tee und qu worden / 


ge der Ming UN "A m 
1530. und des SX. A. De 
Keys = Tha 
fette auf eme Gottifd 
ein halb Stucky und fein halten/ 14, $0tb/ 16. 
es nod)mabls/wie auch bey pam alten Hale ef Rete 
deren nad) Saut bemelbten S. A. de An. 1566, auf ci 
fie Starct/ adt € aeben y und fei 
4. Gran/ zu verbleiben. Dieringball i 
ten anbetreffenb/ tub | wie eS damit zu ma 
here Collegia foleves an die Creyfe qu rem 
ber ErayPrbliffen bie Reichs = Conflit 
adtet werden/ vor gue PUE ee 
fold he Xe emittirumg vor bebenctlich / 
mbijele Thaler dermablen nit qu devalvi 
p8>Thaler entiveders in bonitate intrinfeca qu 
n valore extrinfecó zu fici ee fe 
men befunden [dap E nt bi 
Wordinmgen a 
den Fan/ e fep dann ne dure 
cin gaviffer Fuß, toornach bie San=und Auf e grobe 
Sorten foi wol/als aud) dies Ming geri etumd valvirt 
werde / gefietet und verglichen 5 Wyo wiitde à de uer nad) 
teyiung aller dreyen Keres > Collegien ‚nit 4 
bem Keichg- eater vorgenommen werden Formeny 1 
beit dahin qu fehen kon) damit dev Sea a 
Perth regulirt, tmb wofe 
na dep Rete seThalers / demaplar nidt i in dM 
big gemacht werden time, dennoch) wenigft provifi 
naliter davtiber ftatuirt werden möge/und folle man and mit dat 
angrangenden frembden Exonen unb uut) fo Du m 
gen angemeldtem Gilbertaufs/ ale Glei 
communiciren , maffe mit Theils deren/ auf } 
Käyferl. Commiffarit erfolgten Confens,, allberei 

Go viel den T T. unb. V ET. DPuneten/ als welche E 
ihre Connexitát it eine Deliberation gesogenybe 
lich bem verbotenen Habfiblagen / Befneiden amd unnotljs 
sendigent Berfdymodtgen dev guldenen und filbernan 
ten vorgu£ommen imb att begegnen: Sat man fid) bie in berges 
flalt entfbloffen : Als; 

Erfiens und bemnad) in der Een Hal 
Kayfers Caroli de V. Art, 5. deutzumd “He 
Deny vote die NBA ex/ auch Die jen 
beit niingen/zu befiraffen: Ag folle be 
confirmirt und exbjolet/ unb | wider di 
quirt imb vollfivecte werden. 

II. Dieweil auch in viel ander 
in den Minken gehe / Gall ic umb Bu Daviniten à 
ben wird/ und dahero in bo inj Orbiung 
nandi def I, d. xd $.162. Soieau f 


: Coffnis 
halten foffen / 14. Ur 


ndern der 
gern oder 


tbauet/mod ge 
chend augen 


1t8-Drdntng 
d) vorgefes 
habende Freya 
gfe Ordnung von teren 
edere ernfilicl) exe 


Wege unsiemlider Gewinn 


su ovbie un 
wollen 
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Wit/re. And in den darauf folgenden dreyen $. $. $. 
Flavlidy geordnet / daß die Granaliver / Korner / Geiger / Nine 
ncider / Schwärher/ Balder, Schmölfer / Aup= 
ver / Abgieffer/ Wufwieger / Aufigieher / Anfwedoler und 
Falfehees an Gue/ £cib und <eben/ nad) Gelegenheit und Ges 
fiale beg Bevbrediens / qu fivaffen/ ımd hievinnen niemanden zu 
verfdyonen / aud) bem Anfager an der vertvirckten Pon ein Drit- 
teil; Die andere zwey Theil aber der Obrigkeit / darunter die 
Uberfahrung gefebeben/ abzufolgen / und fo diefe fáumig wären/ 
die Stra die SDttingegenoffen felbigen Erayfes/ und mann 
ud) diefe nadlaffig / durd) zanferl, Fifcal fleiffig einzufors 
bem / und fo gar ber Jenige / fo diefe und andere verbottene Mifis 
brauches Betrug und alie der Ming qemuft/ felbe aber der 
Hbrigkeit/ allwo das delictum vorgangen/ oder alfivo ber Ber= 
cher qu betretten/nicht angegeige / mit gewiffer Geldfiraff als 
¿ey Dar lotiges Goldes zu belegen fep: Als wird foldes 
alles / wie andy was wegen Def Korners und igererg in 
gedadhter Maing-Ordnung $. 171. Wir ordnen/fegen und vol» 
Ten auch ferner/2c. aud) ber Granaliver md Geigerer/ zugleich 
der faumigen oder fid) felbften der Sachen theilhafftig machenden 
Dbristciten/ Crapfen und Ständen halber’ in bent X. 2C. zu 
Ausfpueg d. Anno 1566. $. 168. Was dann ber Mhing hale 
bee/2c, und wiederumb $. 169. Wir ordnen und wollen auch / 
ac. der Länge nad) eintonmean/anbero deutlich und aufdrucklicd, 
wiederlyolet imd von neuem beftättigt/ fo dann aud darob qu 
halten feyn/ daß vermbge mehrgedachten Ming Ediéss die 
Sabrzabl/ auch auf den Silbernen Miinken/ fo unter bem eite» 
Thaler feyn/ der Valor jedesmahls mit auffgepräge merde y und 
infonderheit die grobe Sorteny in beporiger Breite/ circul und 
circumferenz aufigehen / feine Sappate Schnitt ober Et nicht 
haben / zu welchem Ende denen fpecial-und General- Guardetz 
nen zu injungiven/ da fie dergleichen Mängel gleich Anfangs bey 


wolle 


Auffzieh- und Probirung dep Wercts befinden) felbige niche zu 
patüren / fondern mit Zusiehung umb Smploivung ber Obrigkeit/ 


meifier dahin anguweifen und amguhalten / umb bere 
Sorten hinwieder zu verfe)molgen und in behoriger Form 
en gu Taffen. ; + M. 
. Damit aud) ferneres umb fo viel wertiger bie in bem 
efen gemachte treffliche Drbnumgen tberfdritten werden) 
igéeiten Wider die jenige fo etwan verdadstia/ mit ges 
fition zeitlich verfahren mögen/ {18 folle niche 
ge/ fo mit verdächtigen/ und ihrer Nahrung 
n Snftrumenten wnbgeber ficiflig acht gegeben / fone 
n&tädten und Gerichten / welche die 
1d) erforderlichfte Inftrumenta 
wever unmachlaffiger arbitrari 


imb die 


giemender Inqu 
die 


lin auf 
niche ge 


V 
brauchsjjeden Orts Obrigéeit vor qut befinden wird/ bie Gebühr 
in acht genommen werden. 

: IV. du und nad) deme die Erfahenuß bezeugt / daß fons 
derlich bie Juden fid) an der Ming auff eme und andere Weg 
offtmal vergreiffen/ und wider die Reiche > Conftitutiones fres 
ventlid) handlens Go fepnb denmad) die Stande / in deren (See 
bietl fid diefe authalten/ ernfilid) zu crinnern/ auf diefes Sale 
gutes und emfiges Anffinercien zu teagen / und ihnen/ warn fie 
enommen werden/ der formul def Ends oder Pflicht/ fo 


fie abzulegen babet / aufidrticélid) cinguverleiben/ ba fie fid) 
aller Ungebtibe hierinnen entmupigen wollen; Den jenigen aber 
fo fi) bereits in der Standen Territoriis befinden / folds bey 
ftaedachter Shrer Pflidhe vorgubalten/ wie es dann in dem 
B qu SXegenfputg d. ann. 1532. Tit 7. loblid) geordnet / 
daß Senfañten/ allwo die Suden gefeifen / eimfeben tras 
gen / unb Hrdnung machen follen / damit miemand befdywert 
werde. 

V. Alsdanı aud die Miinf-Gerechtig! à 4 
anferl. Regal, deffen fid) die Stände niche gu ihren 


eit Fein Mercantz fon: 


bem ein 
felbft g en Bortheil/fondeen dem Reich gu Ehren unb Wohl- 
fabrt/ 1 folle / und darumb in bent 3X. A. d. ann. 1570. 


8.132. Asdann auchıc, heiter fatuiret , paf Feiner feine Mung, 
Gerechtigkeit ober Mingitade verfauffen/ verfeihen/ verpfanden 
oder verlegen Laffen/ vielmeniger mit dem Syuün&meiffer / wegen 
Theilung beg "Gewinngy einiges Gedieng oder pact treffen folles 
Als wird es bey folder heilfamen und it mehr arden Nerds Ab 
piedent/ fomderlid) aber in ann. 1594. $. roz. wit orbnen/ wol- 
1 und gebieten/26. Deftbloffenen und beflätigten Keichsfakungen 
¡Ten / und affe Pacta de quota lucri, fie betreffen gleich einen 
Kleinen ober qroffen Gewirn / gánglid) verboten / unb mehr midbt/ 
als bem MringeMeifter eine gebührende Befoldung / aber nicht 
per modum quotze zu beffümmen erfaubet / auch ber Berk anffer/ 
Oyerleiler/ Derpfander/ ober dev fo feine quotam deff Geawinns 
veriproden/ oder das Münfen verlegen Laft / feiner Mingfreys 
heit verfuffiget fon/ unb noch batgu ben Kauffsoder Prand= 
ey mittel folchen wrrbottenen Contracts an fic ges 


CORPS DIPLOMATIQUE 


brache/ verfallen und hierinnen mit Fifcalifchen Proceffender- 
geftalten/ alg. wie im gemeldten X, A. de Anno 1594. $. 102. 
wir ordnen/ wollenyzc. vorgelehen / verfahren werden folle: das 
fern aber der jenige/ fo fid) obgemeldter maffen vergreiffe/ bem 
Reich ohne Mittel niche unterworfen wäre; Go folle dep sands= 
oder felben Orts Obrigkeit / ally das deliétum begangen wird/ 
gebührende Beftvaffuna / wider dergleichen Ibereretter vorsumel= 
men eenftfid) auferlege feyn. Gleid) wie nicye weniger die Káuf= 
fer/ Conductores, und alle/ fo da mit jenen fo wuing-Frey= 
heiten habenywider bag Derboth ber Xeichs = Safungen contra- 
hiren und handeln/ nicht allein / fo viel das Kauffgeld oder 
Pfandfbulfing/ oder den zugefagten Befland= Bing anbetrifft / 
vermúrctt/ fondern nod) darzu mit einer arbitrari poen, fo ber 
Ubertteter / wann ex ohne Mittel bem Keich unterworffen/ bam 
Rayfeelidyen Fifco, fonften aber dem Domino Territori, ober/ 
wann Ddiefer (id) bep Berbrechens auch theilhafftig gemacht/ bes 
túbetem Rayferlichen Fifco zu begablen/ angefeber werden / wel= 
ches dann aud) in fpecie von bert Diung-DViciftern zu verfichen / 
fo nad) Gelegenheit ihres ungiemlichen Berfabrens auch untrichs 
tig und unvedlich erflavee und zu feinen Ehren zugelaffen werden 
fotfen. Maffen und damit diefe mb fo viel melt: fchenen tras 
gen/ fic Dierunter auf einerley Weile zu vergraffen; So iff 
ihe ber Mung > Meifter Aydes Formul, davon hernad) mehrere 
Meldung gefehiche / beyzufegen: daß fie in Feiner vetlichenen y 
verkauffeen ober verpachten Mringflade arbeiten/ ober mingen/ 
oder aud) durch ihre Gefellen dafelbft nicht arbeiten oder min 
fen Laffen/ auch deffentwegen vor Armehmung dev Arbeit / fid; 
angelegentlich erfiindigen wollen: Geftalten aud) fie die Gefel= 
Ten fo wiffentlicy in dergleichen Ming-Städten fidy gebrauchen 
laffen/ ebenmafitg/ mad) Befdyaffenheit ihres tthertvettens / ai 
befiraffen/ und bie Obrigéeiten und Cranfer hierunter ihr flerf= 
figes Auffehen baben/ und nad) befage verfehicdenee R. Abfeyies 
de/ darob/ und daran feyn follen/ damit in allwege in diefem 
Merck mit Ernft und ohne Berfeponimg wider die Delinquen- 
ten verfahren werde: 

VI. Had) dem ferners mit groffem Schaden der Ständen und 
ihrer Unterthanen/ das Reidy mit befdnittenen Mrüns-Sorsen/ 
fonderlich mic den befehnittenen Genuefer Silber - Cronen gange 
und halbe Philips Thaler auch Kopffftück befeywert werden ; Als 
folle evffens niemand folche befehnittene 3) S 


(Q 


Sorten ohne Abs 
¿ug def an bem Gewicht erfcheinenden Abgangs/ anzunehmen 
febulbiq fent zudem Ende man indem Merck begriffen/1as nad; 
proportion des befindlichen Abganges / abgusichen/ cin gemiffeg/ 
nod) bey gegenwartigem Neidsstag / qu determiniven/ noch über 
das folle jeden rap. bevorftelen/ da er nothig oder mtálidy y 
feyn befinbet/ dergleichen. befehnittene Diíngen bey 
verbieten /doch bap hingegen in felbigem Grapf die Anf 
mache werde/daß ein jeder die habende befchnittene Min 
ten gegen &eiburtg def Abgangs und Dhinétofiens/ aufivechfen 
tónnte/ weldye hinnad; der jenige Mingftand/ fo diefe an fich Ló= 
fet in guee und meiftentheils grobe Reichs » Ming zu verwenden 
fbuldia fein folie. 

VIL, Sintemahlen bie qute Keihs-Müngumbzupragen/oser 
tiedernb in Tiegel zu bringen/ und barauf Schtedmingen qu 
machen/ in verfäyiedenen/ imb Das Teste mahl iv dem Anno 
1603. gemachte X.2(. $. So fegen / ordnen und wollen wir / 
1€. verbothen worden; Als fey auch folder Ordnung zu inhzeri= 
ren 1110 die wider bie Ming-Herren/ Ding-Meifier und Gee 
feller in cafum transgreffionis gefefte poen in allewege zu mies 
derholen. 

VIII, Hat man gleichfals eine hohe Srotbbutft gut feyn cta 
meffen / bag dem X. A. zu Speyer de Anno 1570. $. 134. bats 
umb sut weiterer/ 2c. fleiftignadsgelebt und mie den Müngmeiftern/ 
als wie alldore georonet/ es in den Grapfen gehalten und bara 
tiber hin fie die Müngmeifter von ihnen, den Erayf « Ständen 
und ihren Ming 2 Herren der Reihs-Mlüntz-Hrdrung und Abs 
fibicden/ bey Berpfandung ihrer Haab und Güter nachynFomment 
verpflichtet werden follen/ auch jid) felbften/ auf jedes Erfor= 
dern / einzuftellen und Red und Antwort zu gebeit/ zu welchen: 
Ende eine ordentliche Special Inftruétion, wie fic die Muntz- 
meifter zu verhalten / vor Keichewegen abzufaffen und devofelbert 
in fpecie, daß fie Feine gangbare Mint; verbrechen follen / bepa 
¿ufetzen/ dem Étinfrigen SX. A. einyutragen / worauf dann ein jes 
der Mimtzmeifter zu feyweren / maffen die vorhandene alte In- 
firu&tionen revidirt und ad præfentem ftatum, atte) denen ders 
mablen firfommenden Satzungen applicirt werden folle/ weldye 
Meynung es dann aud) AN 

IX. Mit Guardcinen bat/ baf nämlich diefe/nads Sunbale 
dachten Speyerifehen 3X. A. de Anno 1520. $. 135. was bann 
aber von Annebinung / 20. andy deh Abfdyiedg de Anno 1594. 
$. ror. wit ordnen/wollen/ imb gebieten/2c. angenommen und 
verpftidse/unó ihnen fo wohl/als den Müntzmeifleen/ein fpecial 
Inftru&ion vetfaffet werden folle. : 

X. Obwobler aud/ in vor allegirter Müntz Ordnung de 
Anno 1559. $, detgleichen/ob die Goldfchmied/2c. erlaubt wird 
ben Goldfchmieden/die Gold-und Silberne Mintz/ wann fie das 
Gold und Silber qu Nothdurfft ihres Qandwere’s nicht befom= 
men mbgen/ fo weit zu verbrechen / fo viel fie sum Derlag gedady= 
ten ihres Handwere’s bedtiefftig/doch/daß fie es nicht vertauffat 
oder verführen/ auch / daß foldes mit Borwiffen ihrer ordentlis 
chen Hbrigreiebefehehen folle. Nachdem aber gleihwohlndie Er» 
fabenig zenge/ daß gehörte Safung mit ihren Limitationen 
und enfeheänekungen/ wenig beobachtet / fondern die güldene und 


fülbers 
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füberne Sorten von befagten Goldfehmieden / allerdings nad) ger 
fallen gebrochen werden; Als halt many daß ibnen/ wie aud) 
denen Goldfelagern/ bloß und allein die Auplandifehe Spuintge 
GSorten/ aud) anderfter nicht als mit Dorwiffen der Hbrigkeit ent 
aupecbfefu und su ihrem. Gebrauch zubrechen / verftattet werdelt 
folle/ wie dann die Obrigkeit qu mehrerer MNachgelebung diefer 
neuen Drdnungdie Anfalt und Derfügung zu thim/ bap fte die 
Soldfehmiede md Goldfelager/ (wann fie in die Zungjt/ oder 
da keine am felben Out fie befindere/ zu Bıirgern oder Snob 
nern auff und angenommen werden). fepreren und geloben lafz 
fen /wiber fofdbe Ordnung und Gefege nichts vorgunepmen/ bey 
Berluft der Sunftz unb refpective Bürgerlichen E chycighett / 
auch ihres ehrlichen Namens/ barauff danı gedachte DbrigEeiz 
ten gubalten und nad) Gelegenheit beB Verfahrens / wider die 
Ubertvetter exnfiliches einfehen vorzukchren haben :. Gleich wie 
auch die Sefellen / wann fie bey einem Syteifter arbeiten wollen / 
mittelfé deB andfaylags ftd) gegen die Obrigkeit verbinden fol 
Len diefer Hrdnung nachzuleben / aud) fo ihre Meifter daviider 
Handelten / c, gedachter Obrigkeit alfobald anzuzeigen / bey poen 
der Gefanguiip ober anderer arbitrar Steagf/ und folle obige 
wider die Goldfehmiede und Goldfehlager gefegte pen and) ffatt 
haben / wann ihnen inlandifche grildene und fib qute 1nd ges 
tete Sorten/ von andern gum bredyen unb verfhmolgen sugez 
fiellee und cingebanbiget werden / und diejent e folches tbun / 
angedeutete Ming gúlbene und filberne Sorten vermütdt haz 
ben / und die Obrigkeit felbigen Ovts befugt feyn/diefe/als vere 
falten ımd confifcirt, sur Hand zu nemen unb. cingiehen / nicht 
weniger und ob fion etyoam einige das Handwerck nicht trieben/ 
bod) aber eemelteg innlandifches gemtinéte Gold md Silber ver 
febmblécen unb hirmad) die Maflam ben Goldfehmieden ind Golds 
feblagern suffelleten: So folle bod) fo wol der Berfeymblger/ als 
der Goldfehmied ober Goldfaslagers der bierumb Wiffenfchafft ge- 
habt’ deventwegen dann genane Nadhfrag zu halten/ gefirafft / 
und auch angedeute mafía in commiffum, wie oben gemeldet/ verz 
falten feyn: Dantit auch in ber mit 93otberouft und Zulaffung dev 
Obrigkeit verflatteter Berbrechung der außlandifchen Coorten / 
nicht excedirt werde/ haben die Gur sub Fürftliche Collegia 
vor dienfanib erachtet/ daß jeder, Standt/ von halben zu halben 
Sahrat/ eine orbentlid)e Specification, wie viel von dergleichen 
AuPlandifehen Mingen in feinen Gebierh / vorgedachter waffen 
gebrochen worden / denen Grapf z auffehreibenden Furffer ema 
fobic£en und hernach foldye Speci: n vonermeltem &vapBeaufa 
fébreibenden Frvfien neben den Sprigen auf den Dring - Proba- 
tions- Tagen producirt, und allda /nady befinden den exceffen , 
remedirt werden folle. Ex parte bet 9Keid)8 2 Stádte aber hat 
man folibe fpecificationes vor bebenclid) / und davor gehalten / 
daß bie Auffidse uber bie emana in Derbredsung dergleichen 
Gorten/ befalrende exceffen der Sorgfalt und Vigilantz eines 
jeglichen Ores Obvigteit anzivertrauen: nd als. ferners vorz 
Fommén/ bag au theils Orten. fich eine allzugroffe Menge der 
Goldfeymied und Goldfolager befinden thaten/ und dafies alter 
dings eine Nothdur Ft ware/ dic Anzahl zu reftringiren: fo find 
bie ObrigÉciten zu erinnern / darauff bedacht gu feyıt/ wie folder 
Hrten/ allwo gedachtes Handweret Hberfétit / die Reftriction 
entweder durdy unterlaffende Annehmung never Meifter/ an flatt 
ber abjterbenden/ ober auff andere firgliche und bifliche Wege 
möchte que Wircklichkeie gebracht werben: Madhdenr auch hie 
and ba an geringen Orten fid) Gjolbfdymieo und Gold-Arbeiter 
niederferzen/ und dafelbften ihres freyen Willens pflegen: Als 
wären dergleichen Goldfdynied und Gold Arbeiter nicht zu ge 
dulden/ fie feynd_ dann auf fonderbare den Reichs - Satzungen 
ahnliche Hrönung an und dure) gedachte Obrigteiten vers 
bunden, 

So viel aber XL die Gold - und Silberdrarzieher und Pofá= 
Anentirer anbetrift/ fey denenfelben dag einwecfeln und Berbrechen 
ber gangbaren Mint Sorten wie aud) der Silberfauff/ ihnen 
und afe andern Privatis ing geimein/infonderheit aber den Sus 
deny gántglid zu verbrerhen/ auch fie die Dratzieher und Pofamenz 
tirer/ daß fledavwider nicht handlen wolfen/abfonderlicy zu bee 
digen, So dann bertihreer Silberkauff anderfter nidje/ als mit 
Bavilfiquhg eines jeden Orts Dbrigfeit/ welde dabey in ache 
nehmen folle/ daß derfelbe uber den 9Dreif / wie das rohe umd 
Brud) « Silber / den Neids2 Satzungen und diefem Conclufo 
nach / vermiúnezt werden Fan / nicht gefteigert woerbe / sit verfiat= 
ten / und zu jeglicher Obrigteit dispofition guffelfen / weme fie 
folden GilberEaujf publica authoritate committiren wolle, 

XII. Sintemahl aud) man befunden / zu BorEomme-und Ab: 
wendung aller in dem Mintyvefen eiifehleichender Unoronung / 
fehr vortraglich zu feyn/ daß jedes Sabes bie in der Müntze 
Syvbnung beftunmte Probations-Tage/als r. May und 1, Octo- 
bris; oder wenigft einer/ unfeblbarfid) gehalten werde; Als feynd 
die außfthreidende Chur 2 und Fúrften ihrer Obliegenbeit in allez 
wegen gut erinnern/ maffen alles jenes/ fo derentwegen in vers 
fipicdenen Reichs = Abfcyieden einfomimen/ erbokt wird. 

XIIL Und nadbeme in denen Reiche 2 Abfchteden de annis 
1570: 1571. 1576, und 1594. qup wichtigen 1efachen verordnet 
toorben/ in jedem Erayf cine gewiffe Anzahl der Mines: Stáde 
te/in welchen und. feinen andern zu múnezen/ zu benennen: buie 
gegen alle hin und wieder cingerifféne Hecken-Miintzen abiufbafz 
fen; As feynd folche X Conftirutiones , dod) mitden Ins 
tevfebcid/ fo darinnen und in fpecie dem Dep. Abfchied su Franz 
furt d. ann. 1571. $. und wiewohlen in mehrangeregtem unfern 


jc/ oi 


Speyerifihen 2tbfdbieb 2e, wegen ber jenigen fo Bergwerc haben/ | 


2x 
bevtihrt wird) zu wiederholen/ und fo viel € immer moglid)/ 
xecution zu bringen/ober/ ba je in einigen Crayfen vorfals 

culteer nicht zu überwind Fem ander Expediens 
encten unb auf allen ‘Falk à / damit wider Die 
Dr und das herfommen das Geld niche evfleigere 
Worbey jedod) das Churfü llegium, das jenige 
fo in der gúldenen Bull Ti achalten/ anbero wiederholet 
imb bedinget/ babingegen aber das ¿fúrfilice Collegium in fole 
chen Zufag nice willigen wollen > fondern es bey vorangezos 
genen Reidis = Conftitutionibus allerdings verbleiben Laffe 

XIV. (Golfe aud) bey vermeidung derjenigen Straffe/ die in 
den Kechten und X Satzungen wider bie Aufiwerhsler und 
verfehmoltzer ftatuirt/ niemand fic) vermeffen / bie (were Gros 
fiben/ halbeBatzen und andere gute Sıhiedmüntz augzuiegen/ 
zuverbrechen / ober zu segivung ber groben Sorten gu ges 
brauden. 

X V. Hale man and) vor dienlich/ daß die gefammte Gold2 
ftbinieb und Silberarbeiter/ dahin zu balten/ daf das Silber / 
fo verarbeitet wird / wenigft 13. £oth fein nad) dem Cottnifayen 
Gewicht/ und das Gold 18. carat halten / aud alle folche Arbeie 
mitden Wapen und Zeichen/fo wohl def Ovtes/ da fie gemadyt/ 
als beg Goldfchmiedg der fie verfertige/ gemere 
foldyem Ende nothwendige Befthau in loco publico & à 
nis publico nomine deputatis vorgenommen / ingleichen zu vera 
bitung allerhand Gefabrlichéeiten vor den Goldfeymieden Feine 
Silberarbeit geringer / als fie feyn folle / wann ihnen aud) fehort 
dergleichen/ von weme es immer feyn mochte/ angemutet und 
aufgetragen würde / verarbeitet werden folle/und diefes bey bens 


| jenigen Steaffen/ fo bieroben wider fie bie Goldfizmied und 


Gilberarbciter beftimpt feyn. 

Go folle aud) X V I. bey fehwerer arbitrari- Straff bert Jubes 
liereen / Dratziehern/ &auff und Handelelenten/ auch affen und 
jeden/ jedoch die Guardein und verpflichte Goldfehmied aufiges 
nommen / eigene Schmöltz - unb Probier Defen zu haben oder gu 
gebrauchen verbotten feyn. 

XVII Werden aud) die Obrigtciten erinnere / wánn Solos 
und Silberarbeiter / oder aud) Sauf «unb SHandelslente (Sols 
und Silbergefehive/ fo ohne Probe gemacht / auf die Märckte 
bringen die Befchau geviihrlic) zu beobachten und die Probe ote 
dentlid) zu nehmen und darauf zu notiren; Allıwo aber fchon/ 
bie note publicæ probationis darauf befindlich feyn/ biefelbe/bod) 
mit Borbehale jedes Orts Probey mit ber Nadel zu berühren / 
bod) dabey die Behutfamkeit zu gebrauche/ damit die Obrigte 
liche ordentliche Proben/ oljne fonderbare Doth / oder auge 
scheinlich befundene Fabler/nicht verworffen/ oder doppelte 9 
ben/ ohne fonberbare QNoth/ ober Augenfchen/ zu mereklicyer 
Befchwerde oder Ingelegenheit der Handrhierenden/ eingeführt 
werde / dagegen aber die Obrigleiten defto bebutfamer mit aufs 


| brücfung ihrer Wappen und Zeichen zu verfahren/und warn die 


juvor batauff gezeichnete fid) nie gerecht befindet / gegen dicjenige/ 
fo ihr Zeichen und Wappen mibrauden/ eine ernfilidye re- 
monftration vorzukehren. 

III. $53erübrenb ben dritten Haupt Puncten) nemlid) / was 
fix Borfehung su chins damit die gute Reihs>Miinez im Reid 
behalten und eine Außlandifihe feplechre und zu gering=haltige 
hevein geführt werden / da erinnert man fic) / fo viel das exfie 
Membrum dicfes Dintcrens anbelangt/was geflalt in den Xeidse 
Abfehieden/ infonderheit aber de An. 1570. $. 146. und zu fer= 
nerm/2c. und $. 117. und aus fondern nothwendigen/ 2. & fegg: 
wid au) dem Deput: Abfchied/ de anno 1571. $. fonften/ ba 
diefe nochmahln/ 20. beilfamfid) vorgefehen/ daß Feine Reich 
Glildene oder filberre Drüntz oder robe und ungearbeitetes Sils 
ber auf bem Neid) geführt werde/ und daß darauff die Churz 
fürften / und Stande ms gemein / wie auch die Churfurfien 
am Rhein neben ben Kavyferl. Commiffarien zu Grancéfurt s 
Eadfen und Brandenburg aber in ihren Städten auf ben 
Meffen und Sahrmärekten/ qute adytung geben / und inquirivert 
laffen folfen/ wiedannauchdas Kanferl. Mandat, fo bem <Francé= 
furtifehen Deput. Ubfdied de anno 1571. beygefetzt/ Élar aufs 
weiffet/ baf die Anffwechslung dev Neahs-Mintz bey Bers 
Tuft £eib und Guts verboten/ und Chursfürften/und Standen 
aufferlegt und Defoblem worden/ in deren Chur= und (Fürfte 
thumen/ Gebieten und Obrigéciten/ auff foldye dinge/ fonberlidy 
aber bey den Sahrnarck 


fet oder zu Land verführe werde/ mit allen Emf c 
oder nachfragen zu laffen/, und da jemand) wer der 
mdchte/ darob betvetten wurde / denfelben ohne alten 3X 


und Silder/imnhalts viel bertih 
worbey es bann / Det Reiche 
bens hat. R 

Was aber die Auflandi 
halten/ bag in fen/ d 


fft/ wird dafiir ges 
ie Nothdurfft btt Commercien 
forbert/ bie Av sung berfelben ZU qeftatten : Damit aber 
aud aller Betrug umb fo viel ı crees verhritet bleibe ¿So fols 
sen bie jenige/ welche dergleichen Miméen auf. dem Reich vers 

es fübrm / 


ANNO 
1667. 


ANNO filliten/ von def Orts o! 


12 CORPS DIPLOMATIQUE 


benbtbiget / fonfie 

$ verfübrar/ daß 
imballirt fen/ bepbr 
and 
die 
bern 


aber ein vor 


iuben/ Dd 


t 1 bit bepbe höher 
Je alie bie 


gia befchloffen/ unb vor 
tation, ohneradıtet befa tunden /obnbenomm 
Reidhs-Seadeifihen Thals aber / bat man mehr gebac 
Deny und Atteftata vor fufficient halten / unb qu erwehnt 
fitation nicht willigen wollen; Sm übrigen aber / iib fo viel 
ige/ welche nur ad captandum lucrum und Gold mit 
uwechslen/ bie Diénten zu en fid uaterfiepen / a 
belangt / hat es bey obgedac atzıngen/ fein 
geandertes N zu well efeli 
lid Mandat hie gu publ 
nene verfaffenbe Mini 
wenigft jahrlidy zu verlefen ; Maffen unb damit vergleich 
Satzungen ihr búbrenden Vollzug deffo beffer evt 
So felle den Anzeigern oder dem Denuncianten/ neben deme / 
Daf er unvermeldet verbleiben folle/ ein dritter Theil/ nad) faut 
ber Mintz-Ordnung Gerdinandt 1. folgen/ und wann die Obrig= 
Feit herunter mit nachläffig/ gegen ihnen attd) mie Straff/ wie 
fid) gebühre/ verfahren werde/ und dann zu mehrer Derfiberung/ 
Die Kauffleute ihren Dbrigreiten angeloben /wider gedachte Où 


MUNG auffeinige Weiß unb Wege. niche zu handeln/ nod ihren | 


Dienern daß fie folies thun / 3u geftatten / welche Sauffmanng- 
dann audy/wann fie im Gorenft eintretten/ gegen def Ores 
it fid) verpflichten follen / deme allen / fo in folder O 
nung begriffen/ nachzuleben / aud) wenn fie ein foldhe Ubertrcts 
ting erfahren / der Obrigteit/ bey Derluft ihres ehrlichen Diaz 
mens / wnb anderer arbitrari Straff) anzuzeigen. Was auch 
bieoben und in dem Reichs Abfcyied wieder die Auffivechglar 
geordnet/ das folle aud) abfonderlid; wider bic jenige verflanden 
feyn/ fo da bie gute Keichs> Mints gegen einen Gavim und 
Aufgab/ er fe gleich fem oder groB/ im» ober auffer Sands, 
andern imb frembde Dirinez vertaufchen/ jebod)/ daß biete 
unter bie Kauffimanns - Wechfel und Cambia, wormtee man 
x E adtlicsen bals aud andere nothwendige Gee 
Salí wollen verfianden haben / aufgenommen. feyn 


werbs = 
follen. 
Was aber das 2. Membrum bicfes dritten Sattpt Pinceen 
betriffe/ weilen von ben beeden hohern Collegiis die Valvirung 
ber fühlechter oder gevinghaltiger auplánbifd)er Müntzen / obgez 


| 
Vi- | Sdid-Minty/ rag vor einem 
die | foa fft 


; | das Abfehen dahin getragen y 


dachter maffen an die Crane verwiefen worden; So laft man | 


es aud babe berenden / umd werden gedachte Crayfe/ aud) big» 
falls die Nothdurfft zu entfchlieffen / darob su halter/ und die 
Gebribe jedesmahl bey den Miintz-Probations- Tagen zu beobs 
achten Yoiffen; Sedod) entzwifchen unbenommen ber burd) die 
Reichs > Safungen einen jeden Stand in particulari ;uFommens 

Devalvir-ıumd. Derbictung : Hingegen aber/ bleibt mau 
Städtifehen Theils/ bey der ad primum Pun&um bif» 
ffietee Meynung/daß reinlicy bermablige Devalvirung 
slandifchen Thaler bey jesigen Zeiten] man nice vor 
thunlicy eemeffen tonne: Ferners und demnady dem Romife 
Reid) hauptfadlidy an bem gelegen/ daß alle güldene un 
be nóen / fie fon iun zober außlandifch/ in bem X 
fo vie 


eich / 
unes möglich / verbleiben : Als folfem bie giildene 
amd filberne Spitzen 1md Borten/ wie aud) die mildene und 
silberne Snöpff/wie nicht weniger bie giildene und | 
cher / auch die mit Gold und Silber geflickte Kleider / jedoch mit 
Borbehalt deffen/ was bey Abhandlung der Polcey- Ordnung 
dififalls etroan weiters möchte verordnet werden / zu tragen und 
das mmothige Bergulden/ in Krafft diefes/ verboten. feyn / 
auch alle Chur = Flirten und Stande fivenglid) darauff halten / 
baf der Kleider Pracht im ihren Gebieten abgefcbaffe / frembde 
Eofibave Zeuch und Tücher amó ad luxum dienende Manufacs 
furen/ niche zugelaffen und zu dem Ende durch Chur: Fürften 
imb Stände in ihrem Gebieth/ eine gewiffe Policy Ordnung 
begriffen / und annebenft aud) die Handelfhafften in ihren Sans 
den / ba es anberft fenn tan / dahin eingerichtet wwerden/daß die 
jenige nothwendige Waaren/ welche im Reich niche zu befyms 
aten / die Sunländifce Kauffleute nicht mit baarem Belo / fon= 
Dern gegen Sunlandifhe Waaven/Taufessweif an fic) erbandeln/ 
nicht weniger follen fid) &burzyürfien und Stände befleiffen / in 
ihren Landen foldhe Meiffer und Arbeiter zu halten. weldye die 
am Reich nothwendige Manufacturen/ aud) deuefihe Waaven 
amd Materialia / als Woll/ Leder / Kupffer / und dergleichen/ 


Meifi 
ander 


der auffnahng=Koften/ und 
gehalten und gebinberr/ 
fondern die Mocrtretter mit Eremplarıfe) 


ee Staff angefehen werz * 


| ben / jedoch ebenn 


maffat alle daB jenige fo wider ihn ber Sandmercker 
und deren Auf hebzund Befvaffung hal 
tung qu Augfpurg An. 154 +3 
flirt de an. 1594 
ety und in 
1/ "Kufffanb und Wid 
ogen und bencbenft c 
inb ASendung gehörter firaffharer t 
in Stand dem andern die bülfftice Na 
n folle. 

LV. Bey dem IVten Haupt 


ib git bieten f 


thule 


ttm / was nemli 


idy vor 
j 


| V. Stem bey dem Veter Dette 
| prag ber ed 

| fdlofin. T. Daß fo viel erfleng 
| Saned-MUingen anberúbre/ den 
| the unb angenommen werden 
| feblagenden Schied-Mintzen betre 
| der Gite von bem Reid, 


follen. 
frend / fott 

= Thaler genommen / 
eden / dag 


| über Abgug des noehige 
| gung der Sehied-Meintzen/ als bep Auf 
| Thaler haben, LIT. Wird das guldnghiafi 
| Ealten/ dem überflüffigen Geprag ber E 
| tommen/ daß hierinnen ben Keid:S = 2(bfdy 
| be/ und ohne def Crayfes oder der Cray 8 
| ratione modi herfonimens gewefen/ gebenden erlaubntiti/imelche 
| aber bebutfamlid / und mit ber ın geineldten Keichs- chicberr 
| enthaltenen Befcjeidenheit zu ertheilen/ felbe nicmand fiiro bit 
féblagen zu Laffen befitgt fep auch ba einem Stand ein geile 
| R8 Quantum der Sehieds Mintzer zu feblagen erlaubet wird / 
derfelbe nach Proportion foleher Summen mb Determinirung 
beg Crapfes oder der Eranfen gleichfalls grobe filberne Sorten 
minten laffen / fonften aber jeglicher Obrigtcit bie ringhe 
| und überhätffte Schied - und Lands Ditinegen nad) Gut-befinderr 
¿u verruffen befrey fteen fotfan. 

VI. Anlangend den Viten Haupt-Puneten/ nanlich/ welche 
Sim» und Auplandifee quib. ting / und in was Valor unb 
Schalt für Wehrfehafft angunehnien/ ifiman der Meynung / 
daß 1. in der Me Orbnung Ferdinandi I. d. ann. 1559. 
aud) in anberm Sx di imt = und Guldens 
Gorten/ nod) füvobin/ wie aud) andere Auflándifye atilbene 
Müngen angunebens 2. ib fo viel den Halt / ode 
liche Guite der Goldgulden/ Ducaten md Crone 
laff mans bey vorgedadter DMiünt-Drdnung Ferdi 


Kofi 


1 feyn ges 
ten vorgu= 
teben nadgelcbe 


caten aber folle 
av voiegen/ unb. 
ronen aber/ folle 
Gti halten /wie foldeg alles auf ges 
badbter Miing-Drdnimg $. 64. Ferner die quldene Müntzen bes 
fan, . $, 146. Ferner bae Aufilandifibe frembde Gold/ 1c. 
ju evfeben/ fo viel mum aber die zu geringhaltige Ducaten anbez 
trifft/ ba ift das Churfirfitide Collegium ber Meymung/ baff 
felbige ohne tmterfdieib / mit defalcation des am dan Gavicht 
befindlichen Mangels ebenima: t qute Wehrung gu paffiven s 
Die efilide und Xcich8 > Cotübten Collegia aber halten daz 
für/ das nur bie jenige Oucaren/ fo b onen-Serwich 
náffig mit Hadtrag des Abgangs / fi y 
rung angunehmens Die übrige aber/ fo darunter wiegen / nad) 
verflogfenen ade Dionaten ganczlids zu verbieten feyn. 3. Ob 
man ¿war in etwas angeflanden/ ob dem Ducaten ein dur 
bender Valor, im Nomifeben Reid) / not) dermahlen zu beflt 
men/ bat man jedoch) gefchloffen/ bafi felbiger/ bip auf weitere 
Derordnung/ möge umb 3. Gulden / aber höher bt/genom= 
men werden / wie bam atte) den andern guldenen Mintgen ihre 
Beprung nad) Valor des Ducatens / fo Dicrunter als cine 
Kidht= Schnur zu beobadsten / laut vorberübrter fub lit B. 
und C. angeyogener Beylagen / angefergt und in fpecie wegen 
der Soldgulten aud) die vor obbefagten Erayf Guardeinen difs 
falls ebenmáffig érfiattere und am 25. Marti und ro. April, 
diétirten fub lit. D. E. und E. beygelegten Gutachten ver» 
glidien worden / daß die jenige/ weldje ber Reidig+ Miüntze 
Ordnung d. ann, 1559. an Sctot unb Korn gemäß feyn / 
2. Guldeit 10. Kr. fo lang der Dutaten bey den 3. Gulden vers 
bleibt / gelten follen. 

VII. Der fiebende Daupts Dunct wie das Berflmblen dee 
qulbenen Mingen zu verhindern/ ift allbereit bey den ander 
Puneten/ wie bieroben gemeldet / erlediget und refolviret. Das 
mit nun aber das jenige/was in dem Munkwefen alfo abachanz 
belt und verglichen? ¿ue Execution gebratbt/ und in unverdne 
derter Obfervang gehalten werde, hat man gefchloffen/dafivors 
berübrten in der Mink-Hrönung de anno 1559. und folgenden 
Keics- Abfchieden und Ming>Ediden , qud diefer neucr 
Diún$ = Ordnung gegen die Ibertrettere angefe&ten. Straffen / 
feftiglit) zu inbeeriren/und bevorab ben Denuncianten oder ‘Ans 


ber dritte Theil von dem Pon-F 
SBefiraffima auf bie jenige/ welche wiffentlied zu berglei Dera 


Hrechen/ fillfehweigeny 1b diefelbige nicht gehöriger Orten ars 
meleas 


ANNO 
1667, 


ANNO 
1667. 


DU DROIT 


melden qu extendiren , auch ba etwatt einiger Stand (id) guders | 
gleichen Mißbrauch verleiten Laffen foltey gegen denfelben nicht 
wenigers /das gebtibrliche Einfehen fiirguenden und zu folchem 
Ende, dener n wol gu injungiven md bey ihren 
Pflichten aufs bafi fie pro interelle Imperii ihres Ampt8 
bey dergleichen ¿Fallen/ fid) obliegender Schuldigfeit nach gebrauz 
chert /infonderbeit aber waren die Ding Probations - Tage/nad) 
ermeldter Reibs-Snungen/ unaupgeftellt jabelichen in 
rd jeden Exayfen unb Probations- Conventen , QU 

v unpartbeyifcber Probier- und Examinitung de 
ffende Anmahnumgen und Zufeyreiben/ von andern Crayfen 
madpbrüctliden gu. fecundiren und pro communi intereffe zu vers 
folgen/ auch fonften von ben Crayfen inggemein / vermittelt 
deren hochnörhigen unter fid) hiltender guter Correfponbenf 
und Exequirung def thnen in den Reid) 87 Conftitutionen / fons 
derlich in dem Deting 2 Edi& de anno 1559. und in dem Deput. 
Abfehted de Anno 1575, anbefohlenen ernfilichen Q(ufr-tmb Einz 
febeng/ die Obliegenheit gebúbrenden 5leifles und Enfers gu 
beobachten; Go dann ferners alf das jenige/ was yu Sandbaz 
bung def Minfwefens/ und Abftell 2 Dorkommsund Derhtis 
zung aller etian einveiffender Gebrechen/ Mangel und Betrugs/ 
wie aud) Erhaltung einer durchgehenden Gleichheit in allen 
Crayfen/ in diefer und vorigen Kahe-Saung verfehen/ fleiffig 
i halten, " 
: Scbliéélichen/ fo viel bie anfangs befindliche Worte : Der 
Romifihen Rırchen/ betrifft/ wollen ber Augfpursifchen 
fon- Berwandten Churfürften und Ständen bier amvez 
fende Gefandten fid) zu dem Zufag def Worts (Heiligen) nicht 
Ranben/ fondern ihren diffenfum hiermit conreftirt haben, 
IBormit höchfigedachten Ránferl. Herren Commiflarii Hocfl. 
Emineng eingangs $9. R. Reis Churfl. und Standen diefes 
Ortes amvefenbe Rache Bottfejafften und Gefandte fid) beften 
Hieiffes unterthänigfi empfehlen, Signatum Xegenfpurg den 
19/29. April. 1667. 

(LS) 


Churf: Maynsifch. Cangley. 
(Soiecatff folgen nun die in diefem NeidhssConclufo angeoz 
gene Beylagen/ als) 


Lit. A. Der im Minsk 
Dreyen Ober-Crayffen) des F 


Ween correfpondirender 
in Bayer zuo Schwi- 


geeiffliches Öutachten! auf die vorgelegtel mid indem 
vorhergehenden Conclufo enthaltene 7. Saupt: 
Opuncten. Def H. Moin. Deichs/ 26. 

Gnädiger SHochgencigte und Hochgeehrte Herren. 


Oemnads burd) das Hodldblidye Cbur-Mayné. Neidisz 
Dire&orium, ung deren im Diunéwefen correspondirenden 
1/al8 Fränetifchen/ Baverifdyen und Schwäbifchen 
Exayfen beendigten Ming Wardeinen fieben Frageftick 
1 worden/ mit diefer außführlicer Erinnerung /auf bez 
ben Punda , in Rraÿft derjenigen Pflicht / welche ein 
1t uns denen correfpondirenden Crayfen abgeleget / imfer 
1 Bedencten und Gutachten’ nad) genugfamer und 
gung der Sachen unvorgreifflidy hochermeldten 
Maynsifehem Keids = Directorio in Schriften zu übers 
hiehedaffelbige hiermit gehorfamlichft/ auf Form 
Weife/ wie Dernad) folget: i 


Dee Erfte Yun. 
Was vor Sifberne Syuneunb Aubländifche grobe Sore 
fen] in was Valor und Gehalt vor Wehrfchafft 
anzunehmen. 


Diefen Dance verftehen wir alfo: toeqé der groben Goilbere 
otten/ als Genuefer, gehen deren auf ein Dar Coiinifé 
. Theil Stück) halten auf r. funffzchen Loth 2. Gran/iftalfo 
dem guten Ketds> Thaler nad) / zu anderthalben fl. ein Stück 
vert] 2. fl. x. und ein halben Kr. 3 

Denctianifhe Silberkronen wiegen „7. Theil Stüe em 
Golfnifüe Diarc/balten auf x. funfieben $otb/ 1. i2. Gran/ift 
elfo cin Strick / den guten Keichs-Thalee nad) /3u anderthalben 
fl werth c. fl 44. Sv. 

Stangofifebe Louis Reíd)S -Thaler wíegen derer neunthalben 
Stüc eine Cöltnifche Dare / halten auf x. visushen Loth o. 
UN einer werch gegen dem guten SXeibS 2 Thaler. x, fl. 
26. Xt. 

‚Die Gbffmiftpe/ Bifanger / Burqunder/ Schweißerumd So 
landifche Thaler/ davinnen am Schrott md Rotn/ durd) ein- 


e 


ander ein féblechter Anterfeheid qu finden / geben derer 851. Teil 9 


Stück auf cine raube Marce Gottnifd / halten auf ein 13. Sotl 
14. Gran/ iff ein Stüc dan guten Keidys-Thaler nad)/ zu ans 
derhalb fl. gerechnet wert x. fl. 24. Kr. 

Auf guadiges Begebren / ber gemi j 
zu gedencéen / n derfelben auf bie raube Maree Cômifh/6. 
und ¿wen drittheil Serieés halen auf ein 13. Loth 4. Gran/ iftein 
Strict gegen einem Reibs-Thaler zu anderthatben fl. wertb x. fl. 
40, Kr. bet aber wenig gefunden werden, 


tigen Dh; 


ydigter General Ming Wardeinen unvor- | 


ips-Thaler auch | 


DES GENS. 


mittenen qu 
uf di 


ben Kr. Solten bam 7. und ein halo St 
nift) geheny fo wäre einer wrivdig zu neh 
viertel Rr. Der s. Theil und ro. Theil in 
weldye noch febrer befepnitren / und in groffer © 
lung geben /Eónnen nad) dem Silber Gewie 
{oth pro 40. im Braud) angenommen we 

Weiln nim hieroben bemeldte 8. grobe 
an Schrot mb Korn zu gering befinden/ wie dann defiwegen von 
vielen Sabren hero wir verpflichtete ting = Wardeinen viel 
thige unterthanige Warnungsbericht übergeben / aber bifbero 
alles fiir voll gehen laffen/dadureh feynd bie guten Silber-Sor= 
ten mit simliden Lagio aufgewechfelt/und an foldje tible Münge 
fide verführee worden. 


Der Ander Punkt... 

Wie bem verboftenen Stacbfeblagen] Belchneiden! mp 

unnothwendigen Derfchimelgen per Gilbernen 
Müng- Sorten vorgatommen und zu begegnen? 


orten / fics zimlicy 


„Dem verboftenen Machfihlagen/ baburd) verfichen wit 
SHevken-Mringer / die wider die Kechs-Hrönungen ininéen/w 
des butd) hohen Obrigteitl. Befeblid) wohl fan veri 
den. Das Befedneiden belangend/ feynd Syuben und Yudengs 
genoffen/ welche foldbes bun febwerlidy zu ekforfehen. 

Wegen def unnothwendigen Schmelgens der filbernen Y 
Gortenyac. vibrer der Schaden vermuthlid) daher/ daG die 
Dratzieher und Goldfeylager / immer einer nad) dem an y 
erhebt und vermebue / unb endlich auf Mangel Silbers/ die qute 
Neiehe- Ming brechen / und in Tiegel werffen/ weil der Drat= 
sieher gefpormen Gold und Silber/fo in höhern Preis ift/ wel= 
che weder Probe nod) Gas haben / hin und wieder in die (ander 
verfthieken/ als fie fich/ wie auch anbere/benen es nicht gebuihet? 
heimlich ber Probir-Waage bebienet/ umb alle gute filberne Sora 
ten aufgemogen und probivt/was iljuen nug und vortráglid) ges 
wefen / zu ihrer Arbeit taglich verbrauchet; Die hergegen zu ges 
ring befundene Sorten unter den gemeinen Mann verfehoben / 
Sa aud) gar das gute Gold mb Silber zu dem Seonifchen Gutly 
verarbeitet wird/ thun alfo bie Drathzicher ben Minds Mefen 
einen umviederbringlichen Schaden/ wie aud) bem gangen Kómi= 
fében Reih. Dann jedem qnug betamt /daf die jenige Spigen 
ind Porten fid) fo verfeyleiffen und abnugen/daß der Dritte Theil 
Silber niche wol wieder zu Nugen Eomme / ingleichen tun auch 
die Subiliter/ Kauffsund Handeleliigge/ tvelche fid ebenmäffigy 
wie die Dratzieher der Schmelg> und Probier» Deffen nicht wee 
nig bedienen/ welehes dann Bii) absufthaffen ift/ dann das 
Probiven abfonderlich ben Ming Wardemen anvertrauet und 
befohlen ift/ durch das jenige Mtittel werden alle qute Mine 
Sorten außgewogen/ und bud) die jenige in Tiegel gewvor ffen / 
md gefdymelget / fonderlichin den groffen Handels=Städten/ da 
viel Soldfehmiede wohnen/ als Augfourg/ Nürnberg / $cipa 
319/ und Franckfurt/ unb dergleichen Derther mehr/ ja / es wers 
den aud) von den gedachten Subiliven/ Kaffe amd Sand 
uten bie halbe Bagen und schen aufgemogen/ die febwere 
¿lt der Segivung bet groben Sorten gebraudyt/ welches hernacher 
ben Xeichs= Standen zu groffem Nadstheil gereidbet. Weiln 
bam auch hoch vonmdthen/ baf bie gefampte Goldfeymiede und 
Silber» Arbeiter dahin gehalten werden / daß diefelbe burdyaug 
bey ver Neidhs= Probe/ als nemlich brepseben Korhigen Silber 
folten gewiefen werden/ und nicht davon weichen / oder geringer 
Macht haben zu arbeiten / weiln es dem Reid) hoc, fehadlich/ 
und mancher Minkftend dadurc im Einkaufen auturg Fomyt/ 
Bu a auch bie grobe Mink-Sorten vielfaltig ungebrochen 
verbleiben. 


Der Dritte Pinet: 


Was vor Fürfehung qu thun] damit bie gute Reichs 
Ming im Reich behalten | und feme Q2(uglam 
Difche feblechte und zu geringhaltige eingeführt 
werden. 


ambas von Rauff=und Danbeléleuten/rhie Auffivedssluig 
der guten Sxeith8 2 Sorten von einer Stadt in die andere/ oder 
Hecken Minen hinauf geführee wirb/ hingegen geringe Core 
ten an die Stelle gebvacht/ ware fir gue angefehen/daf Fürfen 
und Stande def Keichs durch die Wangs Manch und Zoll fleife 
fig nachfehen/in Auß=und Einführen der Griter /1vo dergleichen 
vermutblid) / eröffnen / nach befimdung firaffen und tonfifci- 
ren, oder dasjenige Geld verfämeltgen/ und wieder guffelfen ; 
Sp wird er alsbann den Gewinn fehon finden. maletas 
iff qnugfam betanne / wie daß dev Beit hero / bie Auplandifae 
Reamer fehr tiberhand genommen / 1mb allen Orten und Stan- 
bein mit ihren allechand umbtbigen Waaven / fo fie verkaufen / 
amd die daraus gelofete Gelder atfein in guten Keid's = Sorten / 
alg Ducaten und XKeidsz Shaler einwechfeln/ md auf bom 
Reich führen / und bergegen ihre Waaren an beffen Stell laffen/ 
ware aber gut/warn folcbe frembbe Nationen Fónten dahin a 
werden / 


Anno 
1667. 
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werdert/ tas fie vor Silber erfanffen/ und eintaufdien / nicht 
Dicht hatten auf dem Reich zu Führen. 


Der Dierdte Punkt. 
Was vor Schied-Müngen] in was dor einem Werth 
und Gehalt) vor Wehrfchaffe anzunehmen ? 


Die Schied = Müngen betreffend / wegen bero Werths / md 
tie foldye anzunchmen/ wiffen wir : (Auffer was in den Hochs 
LOL. dreyen alg Franctifehen/ Vayer = und Schwäbifchen Srayfz 
fen gangbar:) nicht befebeib zu geben / als belegen wir foldyen 
vierten Punct mit biefem Löblichen Mandat ‚welches Anno 1659. 
den rr. Maji publicirt umd verglichen/wie aud) Anno 1665. den 
1r. Maji wicberumb zu Augfpurg auf bent gehaltenen Dètiné- 
Probations- Tag ift wieberholet umb beftattiget worden /daB des 
ter bod) obgedachten drener Crayffen ihrer halben Vagen nicht 
mehr. auff dieraube Maret Cölmifch gehen follen/als 200. Stiteé/ 
und fein halten 7. {oth/ wird bemmad) die feine Marc fampt 
alten tinfofíen hinauf vermiingt/ per 1r. fl. 14. Kr. Dic alte 
Ravferliche Grofihen aber / weldje mit der -Sahrzahl von Anno 
1623. an big Anno 1650. feynd durchgangen und probirt wore 
den/weldye burd) und burd) fein gehalten 7. Soth 9. Gran/und 
142. Stick auf die rane Marc Collnifdy qangen ift / bie feine 
Marek hinaus vermtinét worden / pro xs. fl. 8. nd cin halben 
Kr. und ein Stück in Begahlung für gue befunden worden pro 

Rr. bey weldem Valor man aud) nebenft gedachten balben 
SBaëen bif dato in S3egablimgen verblieben / und weiter Feine an 
dere Sorten unfers Wiffen zu gebencéen. 


Dev Sünffte Bunce. 
Wie don allguhauffigen Gepräg der Schied-Mtinsen 
au begegnen? 


Daß fid) der Zeithero die Schied- Müngen ziemlicher maffen 
gehauffe/ tft die Urfad)/ daß feme grobe Sorten ohne Schaden 
wegen des theuren Silber-Fauffs hat fonnen gemünge werden/ 
dann gefest/ warn bie Maree fein Silber pro 14. fl. 20. Ke. wel= 
tbe allbereit der gemeine Kauff ift/ und begablet wird/ wie Fan 
ein Xeidys-Stand folche wieder hinauf vermüntzen ohne alle tma 
Fofien pro 13. fl. 30. Kr. Alfo iff in dee Schied- Miüntz nicht 
wol Aenderung zu verfihaffen / wie aus dem vierdren SDumct 
anit mehren zu erfehenyeg werde bau die Macé fein Silber auf 
zh und ein halben fl. wiederumb herab gebradht/davan bas meifte 
gelegen. 


Drsehfte Puneet. 


Welche Jun-und 2fuffünbiftüe güfberte un und 
in Le Valor und Gehalt vor Webefehatfe anzır 
nehmen. 


Weilen nun vor vielen Sabren hero der gute Dutaten im Reidy 
Eft auf drithal fl. geferzet worden/ und endlich durch das ble 
Kriegg-Wefen/biß dato auf 3.fl.und anderer Drten nunmehr auf 
3. und einfünftheil fl. hinauf geffeigert worden / und zu beforgen/ 
en Pohlen/ zu Benedig und mehr Drten/ möchten aus Mangel 
Gelds/noch höher fteigen / if von anderir quldenen Sorten iod) 
¿ue Zeit bey fo geftalten Sachen nicht wohl zu æftimiren/ oder 
zu gebencéen/ indem fie fid) aud) in Schrot und Korn febr uns 
‚gleich befinden/ umablen/ weilte aud) mehrentheils Feine Keichg- 
Sorten/ fondern lautet Stalianifhe/ Frantzofifche/ Englifehe 
amd Hollandifche Sorten feynd/ bif eimmalle gegen ben guten 
DOucaten/ cin anderer Satz befthehen, 


Der Siebende und legte Dunes. 


Wie bas Berfehmelgen ver güldenen Münsen zu ber 
hüten? 


DaF die quldene MuntzSorcen modyten unverfehmeltzt bleis 
ben/das gefcyieher viel durch die Gold und Drat-Arbeiter / wel- 
de an vielen Orten fo fehlecye Gold verarbeiten/mandmahl 115. 
meiftens 15. oder 16. Grad/ ba doch die Probe aller Drten 18. 
Grad feyn folte/ dabero werden die Goldmungzen von ihnen viel 
gebrochen / als wave hodnothwendig und vor gue gehalten / bag 
man folde Gold-und Drat= Arbeit mit {Ayweren Pflichten be- 
Tége/ und ohnfehlbar dahin halten folle, daß fie nicht geringer 
els 18. Grad verarbeiten ourfften/ damit dic Seute fur ihre gute 
Berahlung nicht fo angefubret werden. Go werden durch drefes 
Mittel die guldene Sorten viel ungebrochen verbleiben. 


Dicben- Bedencter. 


Wegen des hohen Silberkauffs über etliche Sunsund 
Außländifche grobe Silber - Sorten! wie auch me 
gen Srofehen und halben Basen. 


_Beilen bann mur auch die gefampte Churz und Gurfiliden 
Stände verlanges zu vernehmen wegen des hodgeffeigerten Sil 


OMATIQUE 


berfauffs/ als nemtid) die feine Marek 
t. darauf der Reichs Thaler foll wie aud) andere Mrünsen 
gerechnet werden/als Font der gute Reiches Thaler obbemeldten 
hohen Silbertauff nad) pro 1. fi. 36. Kr. 
Eine Genuefer Krony fo fein Gewicht votfig hat/ 2. fl. und 
Mer ein halben & 
Eine Silberkron/ fo dergleichen fein Gewiche/ r. fl. so 
Die Frangofifche Louis: Thaler / 1. fl. 31 rt. 
Defigleichen die gewichtige Philips-Thaler/  r. fl: 46. Sr. 
Die um Anfang gefeste Funfferley Sorten Thater/ als neue 
Cotmifcye/ Difangers Burgunder/ Schweißer und $ottánbiz 
fe Thaler/ift das Strick werch/ wie obbemeldt / obigen Kauf 
nad) / ohne dem Mrüntzkoften 1. fl.29. unb ein viertheil Kr. 
Sngleichen bie alte Kapferliche Grofchen nad) obigem Sauf / 
fampe bem Diinttofien tfi ein Stück wertly/ 3 Res 
Wie aud) die halbe Batzen/ fo bey denen dreyen correfpon- 
direnden Erayffeny verglidence maflen/ feynd vermüntzt wors 
den / ift em Stück fest, 2 
Es ift auch noch ferner gu beobachten/ weiln der Silber 
fo bod) geftiegen/ und fhwerlich wieder herunter au bringen feyn 
möchte / bann man von Anfang def Düintswefens her genugfas 
men Bericht hat/ daß Gold und Silber immer in einen höhern 
Spreif Fommen; Als werden wir bey diefen Zeiten / ba ber Gelds 
Mange fo großy als jemablen gewefen 11t/ es füwerlid) dahin 
bringen/ dann es ift zu beforgen / wann man die grobe Sorter 
wird auf den Werth des guten Reichs= Thaler fetsen/ baf aug übel 
10d) argers möchte erfolgen; AS haben wir verpflichtere Mint 
Wardeinen unfere einfaltige Mennung wollen herbey fetzen /baf 
weilen bie Marc fein Silber nunmehr £offet 14. f. 20. Lt: wenn 
ian wil Keidhs-Thaler davon müntgen/ bie Schrot und Son 
behalten/ als nemlid) 24. £oth 4. Gran/ und 8. Stück auf bie 
rare Mareé Colmifc) gehen/ Fompt das Stück pro 1. fl, 36. 
t. dadurch würden alle andere grobe Sorten in ihrem Werth 
nebenft bem guten Reichg-Thaler ungebrochen verbleiben. 
Daß diefes alles nbgefüricbener maffen/ unferen geleifteren 
Eyds-Pflideen/ und darauf gerichten Chur» Mayntz 2 Erinnez 
rung gemaf befehehen/ Merunden und befennen wir biemit und 
in Krafft diefer unferer eigenen Sand und Lnterfchrifften und 
a Perfilafiten. Gefhjehen Negenfpurg den x. rz. 
unii 1666, 


«Lt. 
rauf 


Sw Ereell. Hecht. und Si, und unferer Hoch, 
geehrten Herren. 
Gehorfame und Dienfifertigfte. 


Des Hochlöblichen Feinckifehen Crayffes verpfich- 
feter General Müng- Wardein. 
(L.S.) 


Sconhard Mholeder. 
Def Hochlöblichen Bayerifehen Erayffes verpflich, 
teter General Müng-Bardein. 
Srieperich Hunger. (L.$;) 
Def Hochlöblich, Schwäbifchen Erayffes verpflich- 
terer General Mink- Wardein. rg 
Jeremias Dfeffenhaufen. (ei PAS) 


Lit. B. Der Sränd-Bayer-und Schwabichen Grapffe 
General Miing-Guardeinen Gutachten. 


Grftfid) folgen bie Auflandifthe Guldene Mine; = Sorten) 
bero Sehrot/ Korn imb Werth / bem Ducaten nad) zu 3. fi. 
gevechnet/ wie hernacher mit mebrem gu erfehen ift. 

N, x. Portugalefer/ fo einer am Gewicht 10. Ducaten tigt/ 
hale bie Marc fein 23. Carat. 10. Gran/ ift ein Stück wertl 
30. fl. 12. unb ein halben Kr. ate ty 

N. 2. Kofenobel gehen dev 30. und drey viertpeil. Stück auf 
ein Colnife) MarcE/ halten fein 23. Carat xo. Gran/ iff ein 
Stück wert 6. fl. 34. und ein halben Kr. 

N. 3. Schiffnobel/ geben 35. und ein halb Gti auf die 
Collnifdye Marcé/ halten an fein 22. Carat 10. Gran/ ift ein 
Struck werth 5. fl. 27. und drey viertheil Kr. 

N. 4. Englifthe Sacobiner gehen derer auf eine Collnifche 
Marc 26. und cin fiebende theil Stlic/ halten an fein 22. Cas 
rat / ift ein Stück werth / (7. fl. 8. und drey viercheil Kr. 

N. 5. Dergleichen feynd aud) die Œnglifthe Caroline denen 
Sacobinern am Schrot/ Korn und werch gleich. 

N. 6. Genuefifche doppelte Duplonen/ gehen auf die Collniz 
fle Marc 1732. Stüc/halten an fein 22. Garat/ ift ein Stüc 
werth/ 10. fl. 45. und ein viertheil Kreutzer. 

N. 7. Sngleichen feynd bie Genuefifche einfache Duplonen des 
nen bieneben gedachten Doppelten an werch gleich 5. fl. 24. und 
ein acheftecheil Kr. ? 

N. 8. Frantzöfifche Duplonen inter def Konigs Ludovici 
def XIV. Geprag/ gehen auf bie otInifde Marek Stuck) ale 
ten an fein - - Carat/Gran/ift ein Stuck wert) - - 

N. 9. Spanifche einfache Duplonen / gehen 3532. Stuck auf 
bie Collnifthe Mareé/ halten fein 22, Garat/ ift em Stuck werth/ 
5 fl. 13. unb ein halben Sv. 


N. 19, 


pro 14. Gulden 15, in ANNO 


1667. 


ANNO 


1667. 


DU DROIT DES GENS 


N. ro. Brabandifche Golo-Mintien Saiverin genamt/ ge 
ben derer 21. und ein geheil Stuck auff die Gotfmfibe Marc / 
halten an fein 22. Cavat/ 2. Grany ift cin Stuewwerth / 8. fl. 
$o. Rr. 


Dergleichen dito halbe/ iff ein Stuck werch/ 4. fl. 


Ne Œngelotten / weldye für einen Doppelten Gold-Gulz 
den aufgegeben werden / gehen derer 46. Stuck auf eine Collniz 
fae Mare / falten an fan 23. Carat 8. Gran/ yt ein tuc 
werth/ 4. fl. 22. Kr. 

Nets, eufobifie Guldene Ming unter der Stadt Boot! 
Geprag. itt auf einer: Seiten ein. Keuter mit dem Sehwerdt / 
and auf ber andern ein {51 in einem Schildymehr dergleichen 
Holandifehe Ming unter der fieben Provinkien Sepräg/ift auf 
einer Seiten audy ein Reuter mit bem Schwerdt/ und, auf der 
andern Seiten ein ¿bw in einem Sdvild/ welder halt fieben 
Pfeil / diefer beeden Sorten gehen 48. Stuck auf die Colinifehe 

cf/halten insgefampt an fein 22: Cavatyift ein foldes Stuck 
toertb/ 3. fl. 53. md ein halben Kr. À 
NB. Diefer Stuck cines / wird für vier und ein halben Sul 
den außgegeben. > 

N. 14. Ereng-Ducaten/ gehen auf bie &otfnifte Marek 67. 
Gtuit/balten 22. (arat 3. Sran/ift ein Stuck wertb/2. ft. 49, 
amd bre) atbeil vg“ 

N. 15. ‚srangöfifche Cronen/ wiegen eine Colnifche Marc 70. 
Gstuct/ halten 22. Carat 3. Gvan/i[t ein Stuck werth/2. fi. ar. 
und dren 4theil Kr. 

N. 16. Neue Polnifche Doppelte Ducaten mit der Sahızahl 
1661. gehen auf bie Mark Côlinifth 33. und ein halb Stuck / 
halten an fein 23. Carat 4. Gran/iftdas Stuck werth/ s. fl. 54. 
and cin halben Ke. t 4 

N. 17. Sngleihen Doppelte Ducaten der Königl. Maj. in 
Polen/und unter der Stadt Thoren Gepräg/mit der Sahriahl 
1665. feynd denen oben gedachten mit MN. 16. an Schrot/ Korn 
amd Werth gleich. + 2 

N. 18. Einfache Dutaten/ unter ber Stade Birdy Geprag / 
init bet Sabrzabl 1662. gehen auf die Cdlnifihe Statt 69. 
Stuck / halten an fein 23. Carat 6. Gran ift cin Stuck werthy 
2.fl. 51. $0. 


Mint folget dev groben Silben-Ming-Sorten Schroti 
Korn und Werth | welche auf gnábiges Begehren 
unterjehiedlicher Jahrzahl und Gepräg feynd que 
famunen gezogen/ und dem guten Stil. nach} zu 
balben Gulden caleulirt worden. 


AS: N. r. Gange Thaler) uñter Shree Königlichen Daj. 
in Dänemarc: Geprag/mit der Sahrzahl 1647. wiegen 8. Stuck 
nad) dem Eolmifyen Gewicht 15. {oth 3. Gran/ halten fein 14. 
£oth3.Grany ift ein Stuck werthy x. ff. 28). $t. 

N. 2. Polnifche Thaler/unter Shver Rônigl Diaj. Sigismuns 
bi Gepragy mit der Sahızahl 1630. wiegen 8. Stud rs. $oth/2. 
Gran/ r. Heller/halten an fein 13.£0t)/17. Gran/ift ein Stuck 
werth/ i, fl. 26. und eingeheil Kr. 

N. 3. Wiederumb dergleichen Polnifche Thaler mit der *yabrz 
aahl 1629. wiegen 8. Stuck 15. und ein halb £otb/ halten an fein 
23. fotb/ 13. Srawyiftein Stitel wert x. fl.24.Kr. 

N. 4. Srangöfifche Louis Thaler/mit der Sabriabl 1662, wies 
gen neunthalbe Stuck eine Colnifche Marek/halten an fein 4. 
foth/ 10. Gran/ ift eim Stuck werch/ x. fl. 25. und ein hal. 
ben Le. 

N. 5: Churfiteftt. Collniftire Reich8=Thaler mit der Sahrzahl 
1662. gehen auf die Marc €blnifd) neunehalbe Stud / hale 


iy ay fein 13. Lot / 15. Granjift einer werthy t.fl 22. und ein 
4tbeil & 


N. 6. Snfprnagifthe Shaler mit der Sabrzabl 1665. wiegen 
8. Stud 15. und dren atbeil Sothys halter an fein 14. Soth/ ift ein 
GtucÉ werthy r. 27. und drey atheil Kr. 

N. 7. Siebenbúrgifive Thaler/ mit der Sahrzahl1660. wiegen 
3. Gti rs und ein alt £orh/halten an fein 12. Sotb/9. Sra ift 
ein Stuck werth/ 1. fl. 17. unb cin balben 

Ni 8. Snaleichenfoltie Gsiebenbritaifa e Thaler/mit der Sabe 
Sahl 1663. wiegen 8, Senek/ nach dem Coltnifeven Gevidtrs. 
und ein halo éoth/balten fein/13. Soth/ 2: Gran if cin St 
Toertb/ 1. fl.20. und ein atbeil Kr, 

N. 9. Der Stadt Bilank ganfe Gbaler/ mit der Syabrgabt 
1661. gehen auf die Colmifche Marek 8: und ein Atbel Stuck / 
balten au feit 14. (otl ift cin Stuck werth/ 1. fl. 25. und ein 
halben Rr, 

N. 10 Burgumdifce Thaler mit der Fahryahl 1639, miegen 8. 
Stud 15. und ein atbeil &oth/ falten fein 13. $othy 15. Grany ift 
ein tud wertb/ r. fl 23.unb eim halben Qv. 

N. 11. Mehr echen Sorten mit der Syabrsabl 1651. 53, 
und 56. wiegen 8. Stuck 15. Soth/ 1. Stanya. Pf. halten fein 13. 
Soth 12. Gran/iftein Stucé werth/1.fl.23. Kr. 

N. 12. beum dergleichen Burgundifihe Thaler / mit 
ber. Syabrgabl 1657. wiegen 8. Stuck rg. und ein halb £otb / 
balten an felit 13. toth/ x3. Gran / iff cin Ste wertl / 1. ff. 
24. Rr. 

N. 13. Der Stadt Birdy S paler mit der Sahrzahl 1646, 
wie auch 1663. wiegen 8. Stuck 15. und ein halb £orh / pal 

Tow, VIL Parr. L 
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ten an fein 14. Soth/ iff ein Stick werth/ 1. fl 26. md drey ANNO 
gehen auf 1667, 


Atbeil Kr. 
N. 14. Gofintfifibe Thaler mit der Sahrahl 1628. 
bie Colinifde sy; 


wee S 
iftet 


Stuck halten an fein 13. od Y $5. Gran/ 
j. und ein balben &t. 
Bafel Thaler/ mit der Syabriabl 1638. 
t alle dren im Sehvoc und Korn gleich, wWiegen dead; 
8. Stuck 15. undein halb £otb/ halten an fein 13: $otb/15. Graniff 
ein Stud werthy x. fi. 2.5. und ein halben Rr. 
N. 16, Der Stadt Genf Thaler / mit der Sabtzabl 1640: 
wie auch der Stadt Scaffhaufen 3 balet/ mit der Sahrzahl 1623: 
diefe beede Sorten feynd denen Bapler Thaler an Godirot/ Korn 
und Werth gleich. i 
N. 17. Gelbertfdye Thaler /mit der SyabrsabL 1662. wiegen 8; 
Ic£ 1 c. £othyr. Gran/3. Pf. halten an ein 13. éoth/it 14. Gran/ 
ijtein tué werths 1. fL23.unb em 4theil 

N. 18. Ooffandifée Thaler mit der Sahrzahl 1664. gehen auf 
die Collnifehe Marck 8. und ein atbeil Stuck/ halten 13. £otb/ x4. 
Gran fein/ift einer werth/r.fl.24. und ein acheil Rr. 

„Ne 19. Seelandifche Thaler/ mit der Sahızahl 1649. Hollättz 
Difthe Thaler/ mit der Vabriabl (€ so. Gelderifihe Thaler mit 
der Sahrzahl 1650. firiepländifche Thaler tit der Sabre 
zahl 1652. Diese vierlep Sorten / welche auf der einen Seiten 
einen Mann mit dem halben Bruji-Bilds imb auf der andern 
Seiten ein Low in einem Schuld fuhret/wiegen 8. Stucé 15.und 
dre 4tbeil £otb/imb halten an fun 14 £otf/ ift demnac ein folder 
Thaler werth/ x fl. 27. Kr 

N. 20. Holländifde/ Gelberiftie mio Samper Thalet/ atte 
mit ber Sabrzabl 1664. gelyen diefer Sorten auf die taube Marck 
Collnifely 8. und ein 3tbal Stuct / und feynd gleiches Saits/ 
n 13. 01b / 15. Gran / iff jeder folder Thaler werthy x. fi; 
24. Rr. 

N. 21. Genuefer Svonen/ gehen auf ein Marek Coli / 62 
sey und 2xtbeil Gotuét/ bálten an fein i5. totb/ 2. Gran/ift cin 
Stuck wertb/2. fl. 5. und ein halben Ke 

N. 22. Siederländifche Onccaton mit der Sabtzahl 1649. uns 
48 in Spanien Philipp des IV” Gepragy weldieg 
Stuck fue funff arheil Thaler außgegeben wird/ wiegen 7 
Gstuct / eine Collnifehe Marek/haltenan fein 14: foth/ 17. Grar 
iffein Stuck werthy x. Hi. 45. tmb ein halben Rr. 

N. 23. Wiederumb dergleichen Sorten / mit dir Sahrzahl 
1659. feyud denen mit 9}, 22. an Scheott/ Korn und Wertly 
gleich. 

N. 24. Mäplandifche Silbertronen obne Sahrzahl/ gehen des 
ter auff Gottnifd) Marek 745. Stuck /halten an fein 15. $oth/ 3% 
Gran/ ift eine wúrdig/ x. fl. 45. Re. 

N. 25. Denetianifihe Silberfronen/wiegen 7522. Stuck eine 
Collnifehe Marct/Balten an fein rs. Soth/ 1. in 2. van / ift cire 
Stuck wertb/ x. fT. 44. qt. E 

N. 26. Mantitanifthe Silberfronen/ gehen 73. Stuck auf 
eine &otfniftbe Marct/ halten 1 5. Loh fein/ift cine werthy x. fl. 40 
unb Drey atbeil Rr. 

N. 27, Nomaitifthe Silbestronen mit bet Syabriabl 1643. gelyets 
auf bie Collnifehe Marek 73. Gtuct/ atten an fein. 14. £otb / 7: 
Gron/iftein Stuck wertb/ 1. fl. 39. und dren atheil Kr; 

N. 28. Savopfehe Goilberfronen/ mit bcr Sabriabl 1632.feynd 
denen Denetianifchen Silberfronen am Schtot/ Korn und Berry 
gleich. 

N: 29. Gypanifde Matten gehen auff. die Gotfnifd'e Marck 
-- m halten - - goth / - - Gran fin / iff ein Stuck 
wert - - - 

Ny 30. Frangöfifche halbe Thaler mit dev Sahtzahl 1662. wies 
gen 17. Stuck eine Coli Marck/halten fan x4: Sothy8.Sranf 
TE ein Stuck werth/ 43. Kr. 

N. 31. Der Stadt Bafel halbe Thaler/mieder Sabrrabl 1638. 
viegen 16. Stuck 1 5. und ein halbe goth/halten anfein 14. tot iff 
einer werth/42.und fieben 8tbeil Kr. 

N. 32, Der Stadt Genff halbe Thaler/ mit ber Sabtzaht 
1638. wiegen 16. Stuck 15. unb ein halb Corky halten fein 13. goch/ 
13.Gran/ift ein Stuck werth/ar. und fieben 8theil Rr. 

N. 33. Der geroichtigen Philips haler noch einmal qu gebencz 
Een? weldye aber fehwerlidy zu finden feyn gehen derer auff die 
Marck Goffnifüb 6. tmb. fieben 3tbeil Stuck, halten an fein 13; 
Soth/ 4. Sran/iftdas Stuck werth/ 1. fl. 4o. Rr. 

N. 34. Der ungewichtigen Philipsthaler ferner zu melden / 
weil diefelbige febr ungleich im Gewiche/ fónnen niche anders 
alg gewogen und bem fof) nad) für 4o. Kr. angenommen 
werden. 

N. 35. Englifhe gewidhtige Kopffftüick ohne Sahrzahl/ gehen 
auff die Mare? Coltnifey 4o. Stuck) halten anfein r4. (0t/ 12, 


| Granyiftein Stuck werth 18. und ein halben Kr defgleichen ift eim 


10. Steufcrer werth/ 9. unb cin 4tbeil Kr. 

N. 36. Gpanifthe &offfitict der gewicheigen/ gehen 39. St? 
auff die Colmifche Marek/hatten fein 13. £otb/ 4. Grany ift ein 
Stuck werth/ 17. St. unb ein halbes bito/ fo dergleichen fein Ges 
wiché bat iff voertb/8. unb ein halben Kr. n " 

Weil nun ber gangen und halben Kopffftück fehy wenig ges 
funden werden /die thr vólliges Gewicht haben / fepnd folchye andy 
nicht anders anzımehmen als dem gotbynac fir 4o. Rr. 

Endlich und zum $3efüvlug / Tft ferner qridbig anbefohlen wots 
ben/ber Krenger qu gebencten/ berichten hiermic untertbánig /baf 
in Augfpurg Anno 1625. den 18/28. Junii von denen dreyen 


| Conelpondirenden/als net ai und Schwäbifchen 


Eraya 


ANNO 
1667. 


26 


Eravfen verglichen und gefehloffen worden / bag nemlich auf die 
vaube Marct Colnift) 287. Stück geben/ und an feum 5. soth 
halten fot(en/batan ift bie feine Marek gleich denen halben Basen 
für rs. fl. hinauf verminge worden/ welche alfo bifi dato barbe) 
verblieben’ und alfo Feiner beffern Keeuger unfers Wiffens qu ge 
bencten iff, Weiln dann Anno 1559. unter bre Kayferlidyen 
Maj. Ferdinando I. dev Reichs Thaler auf 68. Kr. gefegt wor- 
den / alg feynd damablen 243. und ein halo Stück der Kreußer 
auf die ratte Marc Collnife gangen/ und haben an fein gehals 
ten 6. Soth/4. Gran /ift die feine Marek binaug vermingt wor= 
den/ pro 10.fl.26. Kr. iff alfo diefer qute Kreuger gegen bom nes 
ben gedachten Kr. werth/ 1. Kr. 1. und ein 16tbeil Pf. und der neue 
gangbare Kr. gegen bem Alten 3. und ein Otheil Pf. 

Dafidiefes alle obbefebriebener maffen mfern geleifteten Ends: 
Hflichten/ und darauf gerichten Chur-eMayng. Erinnerung ges 
maß befehehen/mefunden und berennen Wir hiermit und in Saft 
diefer unferer eigenen Sand und Ungerfepeifften. Gefijehen Res 
genfpurg den 15/25. Junii 1666. 


Euer Excel. Hochw. und Guad. and unferes Hoch- 
grebrten Herren! 


gehorfame und Dienfifertigfie 


Der dre» im Müng-Wefen correfpondivenben] als 
Fränc- Bayer - wb  Cxlpvàbifcber Erayfen vers 
pitichte Generat-Miüng- WBarprinen. 


Seonhard Dohleder. 
Sriederich Hunger. 
Soremias Pfetrenhanfer. 


Lit. C. Oemnad burd) das Qublôbl. Chus Mäpngifehe 
Direétorium denen Ming- Guardeinen tft gnadigft anbefoblen 
worden/ allerhand gilldene und filberne Ming=Sprtan zu cal- 
culiven / unb bey ihren Pflichtsund Eden / den Salt und Werth 
eines jeden/anzuzeigen/ weiln aber deren mehrer Theil WAuplan- 
difche Miingen fen / unb wie interfehriebene nit von allen/ wer 
gen def Salte, Bericht gehabt. As haben wir r4. güfdene 
né: Sorten von neuem aufgezogen und probiert; Suglcichen 
12. filberne Sorten. Dieweiln aber folces nicht Fan gefehehen 
ohne Zergangung und Abgang; ALS iff an jeder guldenen Gore 
gen wegen Abgang zu rechnen 36. Ke.umd. an den filbernen 18. Rr. 
Thue an glildenen Sorten/ 8. Gulden 24. Rr. 

und an filbernen 3. fl. 36. Rr 
Alfo in allem 12. fl. " 
Datum Kegenfpurg den 21/31. Julii An, 1666. 


Friedevich Hunger! Mims- Guardein. 


Seremias Pjeffenhaufen! Ming- Guardein. 


Lit. D. Gemnad) dburd) das Hoclöbl. Chur» Maynsifthe 
Dire&orium ung deren im Syuint 28d swenen &rapf-38ar- 


deinen/ alg Bayerifch zund € wäbifchen / mehrmalen wegen 
anterfchiedlicher gitldenen Mi 


orten ift anadigit anbefohlen 
worden/ foldhe/ nad) unfern Pfliht-und Enden / den Ducaten 
zu 3. fl. gerechnet / aufzuziehen/ qu probiren und zu calculiven/ 
und dann angugeigen/ wie ein jedes fid in Sebvott und Korn bez 
finde: Als wird foldyes hierbey aus fedyeferley forte mit mehr 


rerm zu vernehmen fen. : 4 
j Theil (Rif auf eine 


ift cin fticé werth / 


Colmifiye Maret / 
st 1343-0. ns A ET : 
N. 2. Manlandifdye Duplonen fepnb ben obigen juft. glcids. 
N. 3. Denctianifeye Duplonen gehen 34:32. Theil hie auf 
eine Eolmifibe Meavet / halten fein 22. Œatat/iff eine fick werch/ 
5. fl. 21. und ein halben Lt. va 

N. 4. Parmefanifbe Duplonen gehen 3577 Theil thick auf 
eine Cottnifaye Marck/halten fein 21. Carat/ro. Gran/ iff ein 
fick werth/ 5. fl. 12. und ein atheil Sv. ! 

N. s. Mantuanifche Duplonew gehen auch 35572. Theil fact 
auf eine Colmifche Marek halten fein 21. Cavat/9. Gran/ ift 
ein ftück wertly/ s. fl. rr. und ein 6tbei Kr, 1 

N. 6. Denetianifehe Betin gehen 67. fuck auf die Collnifehe 
Maret / halten fein 23. Cavat/ 10. Gran ift ein fatc£ werth / 


fl. 122. St. 
E Bag diefeg altes obbefchriebener maffet/ unferm_geleifteren 
Eyd/_ und darauf geriehteren Chur « Mayngifehen Erinnerung 
gemag / befcheben/ urtunden unb bekennen wir hierntte und in 
Sivafit diefer unfer eigenen Sand unb Interfheiffe. Gefthehen 
S&egenfpurg den 21/31. Julit 1966. 
Ener Eecell. Hochw. und Gnad. und unferer Hoch 
geshrren Derren | wae 
gchorfame und Dienfifertigfte 
Der Hochlöbl. Bayerife-und Sehwabifchen Cray 
fen verpflichtete General -Ming~ Guardeinen. 


Friedericl Hunger. 
Seremias Hreffenhanfer. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Lit. E. Demnad burd) das Hoclobl. Chre-Mrayng. Meise 
Dire&orium mir qu Ends Unterfehviebenen / als def Hoclöbl. 
SBayeriftheaw Cranes verpfichten Müng- Wardein anbefohlen 
worden Bericht zu geben was der gerechte gute Goldgulden 
gegen den Ducaten zu 3. fl. gerechnet/ werch feyn mochre/ wie 
hernach folgend zu vernchine Der geredyren Goldfi. follen auf 
bie Collnifehe Marc 72. fiic? gehen und an fen halten 18. Cas 
rat/6. Gran/an filber 3. Cavat/8. Gran/an Fupffer r. Earat/ 
1o. Gran/ ift alfo der Goldfl. gegen den Ducaten zu 3. fl. ges 
vedynet/ witebig ohne Qufat bep. filbers : 2, fl. xx. Rr.3. amd ein 
halben Pfen. 

Der Bufah def filbers tbut auf cin fttit . t. 2. und an hale 
ben Pfen. 

Sit alfo der Goldfl. werth/ 2. fl. 12. und ein halben Kr. 

. (ES ift aber bewuft/daff Anno 1623. der Ducaten auf 2. tnb. 
ein halben Gulden gewürdigt worden/ und eine geraume Zeit 
darbey verblieben / Alfo ift der Goldfl. gegen denen Ducaten zu 
2. und ein halben fl. gerechnet/ mehrers nicht werth/ bann 1. 
peo und dreyviertheils Kr. ohne Münkfhlag und Kupffers 
zufaß. 

AWekehen Bericht auf Begehren ich in tintertbánigFeit/ meis 
nen Pflichten nad) iibergeben wollen/ den 14/24. Mart. An- 


no 1667. : ; 
Friederich Hunger! Ming- Guardein. 


Lit. F, Unfers Gnäbigften Süvfien und Heran/ze, auch 1661. 
Sdywabifeyen Crayfes verpfliditem Mini: Suardein Veremié 
Spreffenbaufen wird hiermit gnädiaft anbefoblen/ unverlangt/und 
nod) vor Ablauff nechff bevorftehender Ordinart/ feinen unters 
thängften begründeten Bericht / zum Fürfl. Geheimen Regis 
ments-Xath zu erfiatten / daß darauff ficherlich zu fuffin/ und 
es an höhere Ore gelangen zu laffen/ den Stidy halten moge / 
was ber gerechte gute Goldfl. gegen dem Ducaten/ in ikigene 
Werth zu 3. fl. gerechnet / eigentlid) werth fepn möchte / 
beffen wollen fid) Shre Sie. Durchleuche zu gefehehen / zu vers 
Eu verfehen. "Decretum Sird)bad) ben 26. Martii Anno 
1667. 


Eberhard H. zu Würtenberg. 


Auf oben angeregten gnädiaften Fürftt. Befehlich / berichte ich 
in Unterthänigteit/daß der quten Goldgiilden der Reiches che 
rung gemafi/ 72. fet / auf Colmifche Maree gehen/ und fein 
halten 18. Garar/ 6. Gran/ gegen den Ducaten/ deren 67. 
fiicE auff ein Coltnifcy Mare? / und fein halten 23. Carats 
2 Lp ee ifiynemlichen 2. ff. ro. Kr. 2. und ein fiebers 
otbeil 2 

Lit. F. tinterthániafice und Eivklicher Bericht / was der ges 
vechte/ nad) Ranfers Ferdinandi I. in Anno 1559.31 Augpurg 
publicirten MungsOrdmung regulirte Goldfl. gegen dem jegigere 
Valor def Ducatens zu 3. fl, und bann gegen der feinen Marek 
Goldes/ darunter das Silber auch mit hinein geredinet ifi/ nady 
bem Schrott und Korn (weldyes das rechte Fundament im Hiings 
Wefen ıft/ und beffehet) werth feyn möchte, 

I. Der guten Ducaten gehen auf die raube Marc! Collnifch 
67. fick / halten an fein 23. Carat/ 8. Gran Golds und gile 


| das fick 3. fl. darauf wird die rauhe Marek binauf gebracht 


pro 201. fl. iff ein folther gerechter Goloft. gegen ben Oucater 
ar mehr nit werth als 2, fl. 10. Kr. 3. und cin 3theif 
fen. 

11. Wann man die gute Goldfl. der feinen Marck-Goldes 
nad) (welde an denen Ducaten umb 203. fl. 49. Rr. 334. DE 
binauß vermiinge wird) redet. Go befindet fic) / dap in einer 
Marck der 72. Goldfl. ‚(welche 18. Earat/ 6. Gran Golb/unb 3. 
Gatat/8. Gran fein Silber halten) lauter 010/12. £0tb/1. tan/ 
1. nó ein 3theil Df. fey/ thut an Ming 157. fl. 7. St. 05%. PF. 
fo iff aud) 2. Soth7 x. Gran/ 3.1m0 ein geheil Pf. fein Silber 
darinnen/ die feine Marck à 9. Thaler oder x3. und ein halben 
fl. aerednet / thut 2. ff. 3. Rr. 3. Pf. Summa / fo viel iff das 
Gold und Silber / fo in den 72. fiucken Golöfl. ift/ gufammen 
werth/159. fl. ro. Rr. 352. PF. K 

Syft alfo ein folcher gerechneter Goldff. nad) der feinen Marck 
Golds werth/2. ff. 12. $1.23. Pf. 

III. Wird. die feine. Mare’ Golds an dem Goldfl. famme 
dem Silber umb 204, fl. 26. Ke 325. Pfen, hinauf gebradit/iff 
demnach ein folder Goldfl.dem Schrott: und Korn nad) calculirt 5 
gwerth 2. fl. rr. Le. 2. und cin fleben Stheil PF 

NB. Dabey iff zu wiffen/ daß dicfe Goldfl. welche nach bee 
Miing-Ovdnung Anno 1559. ibt Schrott and Rorn haben/umb 
die zuvor benannbte breperley Valor anzunehmen fepn /und were 
den bierben die Dcher / Gsdafbaufer/ &burer/ Crffurter und 
andere Gotofl. welche fid) an Schrott und Korn / unterfehiedlidy 
qu gering Befinden /nidyt Damit verftanden/ fondern muß ein tjs 
terjeheid gemacht) geprobirt und aufigerednet werden. 


Def Hochlöbl. Frinckitchen Grepffes General 
Mimg-Guardein 


Sconhard Wilibard Hofinann, 


X. Quite 


Axxo 
1667. 


Anno 
1667. 


5 


3. 


5. Mai. 


FRANCE 

ET PRO- 
VINGES- 
UNIES. 


DU DROIT DES GENS. 


X. 


Herkog Srtibrid) Wilhelns qu Sachfen- A: 
| an dic Stadt Erfurt) wegen abgeführten 
bué-gelbern dev 7500. gulben] mit verzeihung 
Ex cption non numcratz pecunie. Seres 
(tenburg ben 3- Maii 1667. [Lunie, 
ZTeutfehes Neichs + Archiv. Part. Spec. Continuat. 
1. AbL IT. pag 576. ] 


C'eft-à-dire, 


vitance de Friperic GUILLAUME Duc 
de Saxe- Altenbourg, pour la Somme de 7500. 
Florins que la Ville d'Erford lui devoir à titre 
de Proteëtions Il y renonce à l Exception de non 
numerata pecunia. 4 Altenbourg le 3. Mai 
1667. 


On GOHS Snaden Wir Friedrich Withelin/ Sertzog zu 

Sadhfen / tot. tit. hiermit than Fund und befennen ; Dem 
vermöge des / durch Bermittelung des Seran Shurfürften zu 
Safer und Burggraffen zu Diagdeburg (bd. zwifchen dem Hoc) 
würdigfien Hern Sobann Philippen / E »Bifehorfen au 
SMáyntz / tot. tit. unfern befonders geliebten Serm und Freund/ 
aud) Qerm Gevatter/ und feiner ben CreyeSeiffe / an einem/ 
and unferm Fürftl. Haufe/ am andan Theil) qu geipzig am 
20/30. Dec. 1665. aufaertbteten Qaupt-Bergleidys / unter ane 
bern verabhandelt worden/ baf ber vor Langen Syabven mit der 
Stadt Erfurch errichtete E buts geziemender Maffen top> 
gekiindiget/ foldye SokFiindigung aud) an Seiten unfers Sanfes 
angenommen/umd die Schutz-Gelder durdy Compenfation oder 
anderweitige Berfiherung gue gethan werden folten; und aber 
Rath zu Erfurt) durch cin am 3/13. Martii 1666. datirtes 
iben angeregtegoßkiindigungdes Erb-Schutzes werckftell 


3 


nad) 


gemadet/ auch darneben um. anadigfte Gegen- Soßfagung unter 


[- 


tbanigft gebethen; Darauff wir am 20. Martii diefes Sy 
anit Antwort verfehen/ und die gébethene Gegen = Lofifagun 
nen wicderfabren Laffen/dn fie dam Dternedft/fo viel die Schu 
Gelder betrifft/ des unferm Fitvfil. Haufe infonderheit quoi 
menden Antheils der 7500. fl. aupe= Summa halber/ vermittelft 
ihrer bey unfer Altenburgifth = unb Coburgifeben Cammer habenz 
den Schuld=sFoderung/ Richtigkeit getroffen / und deswegen 
Ceflion und Duittung ausgeflellet 7 dergeftale daim nichts mehr 
übrig iff/als daß ebenfalls unfers Theils hievtiber behörige Qui 
£ung erfolge: Als wollen wir ermehnten Rath zu Exfurth ive- 
gen mumebr abgefübrter Schutz-Gelder der 7500. fl. mit Bers 
zähung der Exception non numeratæ vel accept pecuniæ, 
hiermit Rechtssbeftandig quittivet haben / mit Derfprechung/daf 
weder von ung noch unfern Stadfommen fie o. Erb-Schurzeg 
und Erb-Sehury-Gelder halber in einigen fernen Anfpruc niet 
genommen werden follen / treulid, oue Gefahrde. Lihrkumdlic) 
haben wir diefe Quittung mit Unterderickung unferg Frieftlichen 
Secrets eigenhändig unterfhrieben. Sp gefthehen zu Altenburg/ 
den 3. Maji, Anno 1667, 


ahrg fie 


XI. 


Convention faite entre Louis XIV. Roi de Fran- 
ce, & les Provinces-Untes des Pays- 
Bas, pour la jonttion de leurs Flotes, Faite à 
la Haye, le 5. Mai, 1667. [Aırzema, 
Affaires d’ Etat ES de Guerre. Tom. XIII. pag. 
232. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui (e trouve 
auffi dans les Lettres & Memoires du Comte 
dEsrraDes. Tom. IV. pag. 178. & dans 
le Diar. Europ. Contin. X X. Append, pag. 23. 
en François & en Allemand. ] 


L Ue de cofté & d’autre l’on fera un dernier ef- 
fort pour mettre en Mer une Flotte auffi con- 
fiderable ou plus puiffante que celle que l'on y 
a mis l'année patfée. 
1L. Que pour prevenir l'Ennemy les Eftats Generaux 
feront tous debvoirs poflibles à mettre leur Flotte en 
Mer environ le 25. de ce mois, ou plutoft s'il fe pour- 
ra faire. 
III. Que parcillement le Roy de France aura devant 


ou ence temps-là fa Flotte en eftat d'entrer dans la 
Manche au moment qu'elle aura appris que la Flotte | 
Tom, Vil, PART. I. 


27 
des Eftats fera en Mer & approchera la Riviere de 
Londres ou le Pas de Ca 

IV. Que la Flotte des ts eltant en Mer devant 
celle de PEnnemy, le vent eltant au Oueft elle fe pos- 
tera vers le Pas de Calais, ou bien entre la Riviere de 
Londres & le Pas, & celle de Sa Majefté s'avancera à 
la faveur du mesme vent dans la Manche, pour joindre 
celle des E 

V. Mais fi en mesme cas le vent fe met à PER, au 
moment que la Flotte des Eltats aura advis, que celle 
de Sa Majelté fera fortie du Port de Breft, elle entrera 
plus avant dans la Manche, & au devant de la Flot- 
te de Sa Majefté jusques à la hauteur de Ponterieux , 
ou environ, jusqu'où Sa Majefté en ce cas fera avancer 
la fienne, afin que la jon&lion eftant ainfi faite, par la 
grace de Dieu, l'on puiffe conjoinétement aller cher= 
cher PEnnemy. & le combattre, 

VI. Et feront toutes les actions desdites Flottes, 
eftant jointes, dirigées & conduites de concert entre les 
deux Admiraux , ou ceux à qui Sa Majelté & leurs 
Hautes Puillances refpectivement auront confié fa di- 
reétion fupreme de leurs Arrnées navales, lesquels de 
part & d'autre feront pleinement autorifés pour cela & 
particulierement aufli pour aider à affeurer, le cas es- 
cheant, par tous les moyens poffibles & raifonnables , 
le retour de la Flotte de France jusques dans les Havres 
de Sa Majelté, afin d'éviter tous les dangers qu'elle 
pourroit apprehender alors dans 1a Manche, ou ailleurs, 
autant que la conftitution du temps & des affaires le 
pourra aucunement permettre. 

VII. Mais fi Ja Flotte Angloife eft en Mer pluftoft 
que celle des Eftats, quoy qu’il fer: n difficile d'es- 
quiver alors le combat devant la jonétion, neanmoins 
l’on Pevitera autant que Phonneur & la reputation de 
PEftat le pourra permettre, & en ce cas-là l'on adver- 
tira fort foigneufement les uns les autres, tant par 
Mer que par Terre, de tout ce qui fe paflera de 
temps en temps, & de ce que les ans & les autres 
pourront faire & entreprendre pour tascher de faciliter 
la jon&ion, 

VII. Si en l'un ou l'autre cas il fe prefente:quel- 
que occafion favorable au Roy ou aux Eftats pour 
attacquer la Flotte Angloife, ou une partie d'icelle, 
ou incommoder lEnnemy commun en aucune maniere 


j notablement & fenfiblement, l'on ne manquera pas de 


s'en fervir & de le faire vigoureufement. 


Fait à laHaye 
en Hollande le 5. May 1667. 


XII. 


(1) Traité pour la continuation ES renouvellement 
de la Paix entre Cuarues IT. Roi d'Efpa- 
gne, € CuArues Il. Roi d'Angleterre. 
Fait à Madrid, le 23. Mai, 1667. Avec la 
Rarırıcarıon de la Reine d'Efpagne don- 
née à Madrid le 21. Septembre 1667. Et les 
Pouvoirs des deux Parties; celui du Roi 
d'Efpagne daté de Madrid le xg. Fuin 1667. ES 
celui du Roi d'Angleterre de Weftimunfter le 16. 
Fevrier 1665. [Copie Manufcrite d'où cette 
Pièce eft tiréc. Elle fe trouve aufli dans 
Henr. BREweR Zratiatuum Hiftorico-Poli- 
ticorum Part. V, pag. 225. en Latin; dans 
Lonporrıı Aa publica Tom. IX. pag. 
529. en Allemand; dans le Theatrum Europeum 
Tom. X. pag.707. par extrait en Allemand 
& daté du 3. Mai; & dans Aırzema, 4 
faires d'Etat ES de Guerre. Tom. XIII. pag. 
636. en Flamand. ] 


DS Charles fecond par là grace de Dieu Roi 
d'Efpagne, &c. & Marie Anne d'Autriche auffi 
Reine d'Efpagne, &c. fçavoir faifons par ces prefentes 
nos Lettres d'aprobation, Ratification & Confirmation 
que le 23. May de la prefente année mil fix cens foi- 
Xante fept, a été fait, accordé & conclu en nótre Pa- 
lais à Madrid, le Traité de Paix, Commerce & Sets 

erme 


(1) On a và & If toutes les C ées que l'on cite ici, & 
après les avoir attentivement con , on a été obligé d'en revenir 
à la Copie manufcrite qu'on avoit, comme à la plus entiere & la plus 
correcte; quoi que ce ne foit, aufi bien que les autres, qu'une fimple 
Traduétion, [Dum,] 

Dz 


3. Mai. 


L’EspA- 
GNE ET 
L'ANGLE= 
TERRE, 


e nous fusdits Sereniffimes & Pui 
fpagne, d'une part, & le Sereniffime 

ut Prince Charles fecond Roi de la Grand” Bre- 
me, &c, notre Frere, Neveu, & digne ami, d'au- | 
tre part, dont la teneur s'enfuit. a 
Comme il a plu à Dieu qae par la mort du Sereniffi- \ 
me & T'res-Puiffant Prince Philippes quatriéme d’heu- | 
reufe memoire Roi Catholique des Efpagnes, Dom | 
it fuccedé és Royaumes , 
le Monarchie, la Sere- 


Reyne d'E 


Charles fecond fon Fils lui 
Etats & Domaines de fa Roy: e | 
nifime Dame Marie Anne d'Autriche Reine Catholi- | 


eurant pour fa Tutrice & Curatrice, pendant 
€ pour le Gouvernement @iceux, lesdits Se- 
renifimes & Tres-Puiffants Roi & Reine Catholique & 
le Sereniffime & Tres-Puiffant Prince Charles fecond | 
Roi de la Grand’ Bretagne ont par une egale& recipro- 
que inclination renouvellé & confirmé avec nouvelle 
augmentation Ta bonne correspondance & l'amitié reci- 
proque, qui d'ancienneté ont été entre les Couronnes 
d'Efpagne, & de la Grand’ Bretagne, jusques à ce que 
les revolutions des chofes terreltres ont troublé l'ami- 
tié & le repos qui étoient entre ces deux Nations; & | 
comme la frequentation, & la communauté de Com- | 
merce, aufli bien que l'affe&tion des deux Nations, de- | 
mande un parfait raport de fentimens & d'interêt, le 
füsdit Roy de la Grand’ Bretagne a deputé à cette fin | 
excellent Seigneur Dom Edouard Comte de Sand- | 
h, Burgrave de Hinckinbrock, Baron Montagu de | 
St, Neote, Vice- Amiral d'Angleterre, Maître de la 
grande Garderobe du Roi, Conteiller du Confeil d'E- 
tat € Chevalier du Tres - Excellent & Noble Ordre de 
la Jarretiere, & fon Ambaffadeur Extraordinaire auprés 
de Leurs Majeftés Catholiques , pour non feulement 
renouveller les anciens liens d'amitié qui ont été rom- 
pus par l'iniquité des tems, mais aufli la renouér par 
des neuds d'une nouvelle force & qui puiffe durer de 
longnes années, & a le fusdit Ambaffadeur, pourvü | 
d'un tres-ample Plein pouvoir, dont Copie eft icy infe- 
rée, été receu favorablement & avec affection à la 
Cour Catholique, aufli bien que fa negociation, c'elt 
pourquoy la Sereniffime Reyne Tutrice & Gouvernan- 
te du Roy Catholique, a trouvé bon de nommer les | 
Tres-Excellents Seigneurs Jean Everard Nidhard fon | 
Sonfelleur & Inquiliteur General, Confeiller au Con- 
feil d'Etat, Don Ramire Philippe Nunnes de Gusman 
Dac de St. Lucar la Majeure, & de Medina de las 
Torres, Confeiller au Confeil d'Etat, & Prefident d’I- 
talie, & Don Gaspar de Bracamonte & Gusman, Com- 
te de Peneranda Confeiller au Confeil d'Etat & Prefi- 
dent des Indes, pour ajufter & conclure un Traitré 
avec lui, auxquels a été accordé Plein-pouvoir & Com- | 
million dont la teneur fera inferée ci-aprés. 

I. Premierement, il a efté accordé & conclu qu'à | 
l'avenir à commencer du jour & datte des prefentes, il 

aura entre les deux Couronnes de la Grand’ Bretas 
8 d'Efpagne une generale, bonné, fincere, veritable, 
ferme & parfaite Amitié, Confederation & Paix, qui 
durera à jamais, & fera inviolablement obfervée, tant 
par Terre, que par Mer & ax douces : comme auffi | 
entre les Terres, Pais, Royaumes, Seigneuries & 
Territoires appartenans à l'une ou à l'autre d’icelles, 
où qui feront fous leur obeïflance, & que leurs Sujets, 
Peuples, & Habitans refpectivement,de quelque qualité 
& condition qu'ils foient, aideront, affifteront, & tes- 
moigneront doresnavant l’un à l'autre, toute forte d'af- 
feétion, de bons offices & d'amitié. 

IL. Que ny l’un ny Pautre desdits Roys, ni leurs 
Peuples, Sujets, ou Habitans refpedtifs dans Pétendué 
de leurs Domaines ne pourront fous quelque pretexte 
que ce foit, en public, ni en particulier, faire ni pro- 
curer eftre faite aucune chofe contre l'autre, en aucun | 
lieu, par Terre ou par Mer, ni dans les Ports, & Ri- 
vieres lun de l’autre, mais fe traiteront l’un l’autre avec | 
toute forte d'amitié & d'affe&ion: & qu'ils pourront 
librement & furement paier par Eau, & par Terre, aux | 
Confins, Pais, Terres, Royaumes, Isles, Seigneu- 
ries, Citez, Villes, Villages fermez de murailles, for- | 
tifiez ou non fortifiez, leurs Havres & Ports, of on a 
accoütumé jusqu'ici de negocier, & trafiquer, & y 
trafiquer & vendre aux Habitans des lieux refpectits & | 
acheter d'eux comme ceux de leur propre Nation, ou | 
de quelque autre Nation que ce foit qui y fera, ou qui | 
y viendra. | 

111. Que lesdits Roys de la. Grande Bretagne & | 
d'Efpagne, prendront foin que les Peuples & Sujets | 
refpe&tits s’abftiennent doresnavant d'ufer d'aucune | 
force ny violence € de faire aucun tort, & sil arrive | 


que dem: 
fa Minor 


CORPS DIPLOMATIQUSE 


fants | qu'il y ait quelque injure faite par l'un ou l'autre des- A 
| dits Roys, ou par leurs Peuples, ou Sujets de l’un ou. . 


l’autre d'iceux aux Peuples ou Sujets de l'autre, con- 
tre les Articles de la prefente Alliance, ou contre le 
Droit commun, il ne fera pas pour cela donné des 
Lettres de reprefailles, de marque ou de contremar- 
que, par aucun des Confederez jusqu'à ce qu'on ait 
eurecours à la Juítice ordinaire; mais au cas qué la 


| Juftice fuft retardée, ou déniée, alors le Roi dont les 


Peuples, ou Habitans auront u du dommage , la 
demandera à l'autre par qui, comme dit eft,la fuftice 
aura efté deniée ou dilayée, ou aux Commifläires qui 
feront Deputez par l'un ou l'autre Roi, pour recevoir 
& ouir les demandes, afin que tous les differens puis- 
fent eltre accommodez à l'amiable ou fuivant la Loy 
mais arrivant qu'il y euft encore du délay, ou que Jus- 
tice ne fult pas faite, ni fatisfaétion donnée dans fix 
mois apres l'avoir ainfi demandée, en ce cas-là on 
pourra donner des Lettres de reprefailles , de marque, 
ou de contremarque. 

IV. Quil y aura, entre le Roy de la Grande Bre- 
tagne, & le Roy d'Efpagne, & leurs Peuples, Sujets 
ou Habitans refpeétifs tant par Terre que par Mer, & 
Eaux douces en tous & chacuns leurs Royaumes, 
Terres, País, Seigneuries, Confins, Territoires, Pro- 
vinces, Isles, Colonies, Citez, Villages, Villes, Ports, 
Rivieres, Cales, Bayes, Détroits & Courans où on a 
accoütumé d'exercer jusqu'ici le Trafic & Commerce, 
pleine & entere liberté de Trafic & de Commerce, de 
telle forte & maniere que fans Paffeport, & füns per- 
miffion generale ou particuliere les Peuples & Sujets 
Pun de l'autre. puiflent librement naviger & aller tant 
Ü ux douces dans leursdits 


par Terre que par Mer, & 
Pais, Royaumes, Seigneuries, & dans toutes les Ci- 
tez,Ports, Courans, Bayes, Détroits, & autres lieux 


d'iceux; & puiffent entrer dans quelgue Port que ce 
foit, avec leurs Navires chargez ou vuidcs , charroy ou 
charrois, pour y apporter leurs Marchandifes & y ven- 
dre € acheter tout ce qu'il leur plaira, comme auffi fe 
pourvoir à juftes & raifonnables prix de Vivres & au- 
tres chofes neceffaires pour la fubftentation de la vie, 
& pour leurs voyages, comme pareillement qu'ils 
puiffent reparer leurs Navires & Charrois , Denrées, 
Marchandifes & Biens pour retourner en leurs Pais, 
ou en quelqu'autre lieu qu'ils adviferont bon eftre, 
fans aucune moleftation , ny empefchement , en 
payant les Droits & Doiianes qui feront. deuës & en 
confervant l'un à l'autre les Loix & Ordonnances de 
leurs Païs. 

V. ltem il eft pareillement accordé, que pour les 
Marchandifes que les Sujets du Roy de Ja Grande Bre- 
tagne acheteront en Efpagne, ou en d'autres Royau- 


mes, & Seigneuries du Roy d'Efpagne, & les porte- * 


ront für leurs propres Navires ou fur des Navires 
qu'ils auront loüé, ou qu'on leur aura prelté, ou ne 
prendra pas de nouvelles Doüanes, Tolles, Dixmes, 
Subfides ou autres Droits ou Peages quelconques, que 
ceux que les natifs du País en payent, & que tous les 
autres étrangers font obligez de payer en pareil cas: & 
les Sujets fusdits , en achetant, vendant, & contrac- 
tant pour leurs Marchandifes tant à l'égard des prix, 
que de tous les Droits qui feront à payer, jouiront 
des mêmes Privileges qui font accordez aux Sujets 
naturels d'Efpagne;«& ils pourront acheter, & changer 
leurs Navires avec de pareilles Denrées & Marchandi- 
fes , lesquels Navires eftant chargez & les Dotianes 
payées, pour les Marchandifes ne pourront eftre dere- 
nus dans le Port, fous quelque pretexte que ce foit, 
& les chargeurs Marchands ou Facteurs, qui auront 
acheté & chorgé les Marchandifes fusdites, ne pour- 
ront eftre recherchez aprés le départ desdits Navi- 
res pour quelque caufe ou fujet que ce foit tou- 
chant cela. 

VI. Et afin que les Officiers & Miniftres, de toutes 
les Citez, Villes & Villages appartenants à l'un ou à 
l'autre ne pniffent, ny demander, ny prendre des Mar- 
chands & Peuples refpeélifs de plus grandes Taxes, + 
Droits, Salaires, Recompenfes, dons ni frais, que ce 
qu'ils en doivent prendre, en vertu du prefent Traité: 
& que lésdits Peuples & Marchands puiffent connoître 
& entendre avec certitude, ce qui elt ordonné en tou- 
tes chofes touchant cela: il. a efté accordé & conclu, 
qu'il y aura des Pancartes & Liftes attachées aux Portes 
des Bureaux de la Doüane, & Barrieres de toutes les 
Citez, Villes & Villages appartenans à l'un ‘ou à l'au- 
tre Roy, où ces Droits, Peages on Dotianes font or- 


dinairement payez, dans lesquelles on mettra en écrit, 
com- 
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* Le Privi- 
lege du 19. 
Mars dont il 
eft ici parlé 
fe pent voir 
nt 
fous fa pro- 


pre date, 


à DU DROIT DES 


en on doit payer de Droits de Doüsnes, de Subfi- 
& d'Impofitions, foit aux Rois ou ausdirs Of- 
ciers, declarant les efpeces de ce qui fera apporté, ou 
transporté: Et fi quelque Officier ou quelqu’autre pers 
fonue en fon nom fous quelque pretexte que ce foit, 
en public, ou en particulier, direétement ou indirecte- 
ment, demande ou regoit d'aucun Marchand ou autre 
perfonne refpeétivement quelque Somme d'Argent, ou 
autre chofe fous le nom de droit, redevance, falaire, 
frais où recompence, quoique ce foit par voye de don 
gratuit, autre & par deflus ce que dit eft, ledit Ofi- 
cier, ou fon Deputé, fe trouvant coupable du fait & 
convaincu devant un Juge competant du Pais, oü le 
crime aura efté commis, fera mis en prifon pour trois 
mois & payeratrois fois la valeur de la chofe ainfi eccle, 
mbitié de laquelle Somme appartiendra au Roy du 
Pais, ow le crime aura elté commis, € autre moitié au 
Denonciateur , pour laquelle il lui fera permis de pour- 
fuivre fon droit pardevant un Juge competant du Pais 
où cela arrivera, 1 

VIL Qu'il fera permis aux Sujets du Roy de la 
Grand' Bretagne d'apporter, & voiturer en Efpagne, & 
en toutes les Terres & Seigneuries du Roi d'Efpagne, 
où jusqu 2 m. 
ce, & y traffiquer avec toute forte de Marchandifes , 
Draps, Manufactures € Denrées du Royaume de la 
Grand” Bretagne, & avec les Manufaétures, Biens, 
Frui 


& Denrées des Isles, Villes & Colonies qui lui 
appartiennent, & ce qui aura efté acheté par les Fac- 
teurs en deca ou par delà le Cap de Bonne 
Efper ns être contraints de declarer à qui, & 


ls vend 


eltez 


pour les Erreurs des Mai- 
s de Navires ou autres en la declaration des Mar- 
andifes, & pourront partir quand bon leur femblera 
des Etats du Koi d'Efpagne, avec le tout ou partie de 
leurs Biens, nrées & Marchandifes, pour retourner 
en quelques Territoires, Isles; Etats, & Pais que ce 
foit du Roi d'Angleterre ou tel autre Lieu que ce foit, 
en payant les Droits & Tributs mentionnés aux Chapi- 
tres precedents : & à l'égard du refte de toute leur Car- 
gaifon qu'ils n'auront pas débarqué à Terre, ils pour- 
ront le retenir, garder, & remporter fur leurdit Navire 
ou Navires, Vaifle Va fans pour ce payer 
aucun Droit, ou Impofition quelconque, comme s'ils 
n’avoient jamais été avec cela dans aucune Baye, ny 
Port du Roy Catholique, & toutes les Denrées; Biens, 
Marchandifes , Navires, ou autres Vaiffi 
quelques chofes que ce foit, qu'on aura f. 
dans les Domaines ou Places de la Couronne de la 
Grande Dretagne, comme prifes & adjugées pour tel- 
les, dans lesdits Domaines, & Places, feront prifes & 
reputées,pour Biens € Marchandifes de la Grande Bre- 
tagne, ainfi comprifes par l'intention & dispofition du 
prefent Article. 


VIII. Que les Sujets & Vaiffeaux du Sereniffime | 


Roy de la Grande Bretagne, pourront porter & voitu- 
rer en tous & chacuns les Etats du Koi d'Efpagne, 
tous Fruits & Denrées des Indes Orientales, en faifant 
apparoir par le témoignage des Deputez de la Com- 
pagnie des Indes Ori es à Londres, qu'elles font 


des Conqueftes , Colonies, ou Faétoreries Angloifes | 


ou qu'elles en font venues, avec le même Privilege & 
conformement à ce qui eft permis aux Sujets des Pro- 
vinces-Unies par les cédules Royales de contrebande 
dattées des 27. Juin & 3. Juillet 1663. & publiées les 
30. Juin & 4. Juillet de là même année, & à l'égard de 
ce qui peut concerner, tant les Indes qu'aucuns autres 
endroits que ce foit, la Couronne d'Efpague accorde 
& o&roye au Roi de la Grand’ Bretagne,& à fes Sujets, 

= accordé $ o&royé aux Etats Unis 


tout ce qui a € 


des Pays-Bas, & à leurs Sujets par le Traité de Munfter 
de l'année 1648. point pour point, en auffi pleine & 


ample man 


e, que s'ils éroient inferez en particulier 
; les mémes regles que celles auxquel- 
desdits Etats Unis font obligez devant 
3, & les offices reciproques d'amitié ren- 
d'auge. 


d'Efpagne, 
vileges & Im: 


Pri 


munitez que ledit Roy a aécordez aux 
Marchands glois, qui demeurent en Andaloufie par 
fes Cedules Royales,ou Ordonnances dattées du * 19, 
jour de Mars du 26. jour de Juin, & du 9. jour de No- 
vembre 1645. Sa Majefté Catholique les confirmant, 


cy ils auront exercé le Traffic, € Commer- | 


ont lesdites Marchandifes & | 


ax, avec | 
ait entrer | 
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comine une partie du prefent Traité entre les deux 
Couronnes : & afin que ce foit une chofe-notoîre à 
toutes perfonnes, il a été confenti, que lesdites Ce- 
dules, à l'égard de toute la fubltance d'icelles foient 
inferées dans le corps des prefens Articles, au nom & 
€n faveur de tous & chacuns les Sujets du Roy de 
| la Grand? Bretagne, demeurant & trafiquants en quel- 
ques Lieux que ce foit de l'étendue des Etats de Sa Ma- 
jefté Catholique. $ 

X. Que les Navires, ou autres Vai 
| pans au Roy de la Grand’ Bretagne, on à fes Sujets na- 
Vigeans dans les Etats du Roy d'Efpagne, ou en au 
cuns de fes Ports, ne feront point vilitez par les Juges 
de contrebande, ou par-quelque autre Officier, ou per- 
fonne que ce foit par fon authorité ou quelqu'autre au- 
thorité que ce foit, & on ne pourra mettre à bord d 
cun desdits Navi "aiffeaux, aucuns. Soldats, 
Hommes, Armes, aucuns Officiers, ny autres per- 
fonnes, ny les Officiers du Bureau de la Doüane, de 
l'une ou l'autre Partie, ne poufront vifiter aucuns Vais- 
| feaux ou Navires appartenans aux Sujets de l'une ou de 

l'autre, qui entreront dens leurs P: Etats ou Ports 
refpe&tifs, jusqu'à ce que le r ai 
feaux ayent été déchargez , ou jusqu'à ce qu'on ait 
porté à Terre toute la charge, € toutes les Marchan- 
difes qu'ils declareront avoir refolu de debatquer dans 
lesdits Ports, & le Capitaine, le Maître, ny aucun au- 
tre des Hommes de PEquipage desdits Navires ne 
pourront être emprifc , ny leurs Chalou- 
pes retenués à Terre, mais cependant des Officiers du 
| Bureau de la Doijane, pourront être mis à bord des» 
dits Vaiffeaux, ou Navires, de telle forte qu'ils n'ex- 
cedent pas le nombre de trois pour chaque Navire pour 
voir & prendre garde qu'il ny ait point de Denrées, ny 
de Marchandifes débarquées desdits Navires on Vais- 
feaux fans avoir payé les Droits que chaque Partie cft 
obligée par les prefens Articles de payer: Lesquels 
Officiers ne pourront tendre, ny demander aucuns 
frais au Navire ou Navires, Vaiffeau ou Vaiffeaux , 
leurs Commandans , Mariniers , Equipages, Marchands, 
Faéteurs, ou Proprietaires, & arrivant que le Maitre, 
ou le Proprietaire de quelque Navire declare que tour 
te la Carggifon de fondit Navire doit être debarquée en 
quelque Port, la declaration de ladite Cargaifon fera 
faite au Bureau de la Doiiane en la maniere accoutu- 
mée, & fi apres que la declaration aura été faite, on 
trouve quelques autres Marchandifes de plus que ce 
qui fera contenu en ladite declaration, on leur accorde- 
ra huit jours ouvrables durant lesquels ils puiffent tra= 
vailler,qui feront contez du jour qu'on aura commen- 
cé à decharger, afin qu'on puiffe declarer les Mar- 
chandifes qui auront été recelées, € qu'on en puiffe 
prevenir la Confifcation, & au cas que dans le tems 
limité, la declaration ou exhibition, n'en foit pas faite, 
alors il n'y aura que les Marchandifes feulement, qui 
fe trouveront n'avoir pas elté declarées comme dit 
eft, qui feront confisquées quoyque la décharge de 
celles qui auront efté declarées, ne foit pas achevée, 
& non pas les autres, & le Marchand’ ny le Proprie- 
taire du Navire, n'encourront point d'autre trouble 
ni punition: & apres que les Navires, ou Vaiffeaux 
auront été déchargez, ils auront toute liberté de s’en 
retournet, 

XI. Que le Navire, ou Navires appartenans à Pan 
ou l'autre Roi, ou à leurs Peuplés & Sujets refpe&tifs , 
qui entreront en quelques Ports, Terres, & Etats de 
l'un ou de l'autre & déchargeront quelque partie de 
leurs Denrées & Marchandifes dans quelque Port ou 
Havre que ce foit qui foient deftinées avec le refle d’i- 
celles, pour d'autres Lieux du dedans ou dehors des- 
dits Etats, ne feront point obligez de faire enregiítrer , 
ny de payer les Droits d'autres Denrées & Marchandi- 
fes que celles qu'ils déchargeront dans lesdits Ports ou. 
Havres; & ne feront point contraints de donner des 
obligations pour Jes Marchandifes qu'ils traniporteront 
en d’autres lieux, ny aucune caution, à moins que ce ne 
foit en cas de félonie, debte, trahifon, ou de quels 
qu'autre crime capital. ’ 

XIL Comme la moitié de la Dotiane de toutes 
Denrées & Marchandifes étrangeres qu'on apporte en 
Angleterre doit être rendué à ceux qui les apportent,au 
cas que lesdites Marchandifes foient tfanfportées hors 
dudit Royaume, dans l'efpace de douze mois aprés 
qu'elles auront été descendués à Terre la premiere fois, 
en prétant Serment que ce font les mémes Marchandi- 
fes qui auront payé la Doüane en entrant: & qu'au cas 

qu'elles ne foient pas rechargées dans l'efpace desdits 


3 douze 


ffea 
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AnNo douze mois elles pourront neantmoins être tranfpor- 


dehors fans payer aucune Doiiane, ni Droit de for- 
pour cette caufe, il a eflé accordé, que fi quels 
es Sujets du Roi de la Gr: Bretagne déchargent 
apres quelques Denrées & Marchandiles de quelque 
creú, ou de quelque nature qu'elles foient, dans les 
Ports de Sa Majelté Catholique, & qu'apres les avoir 
declarées, & avoir payé les Droits qui doivent être 
payez conformement au prefent Traité, & defirent apres 
les transporter ou quelque partie d'icelles, en quel- 
qu'autre lieu que ce foit, pour les mieux vendre, il leur 
fera permis de le faire librement, fans payer, ou qu'on 
leur puiffe demauder aucuns autres Droits, ny Doüanes 
pour icelles , en quelque maniere que ce foit, en 
preílant Serment s'ils en font requis que ce font les 
mêmes Marchandifes, pour lesquelles on a payé Ja 
Doiiane en les debarquan 
Sujets & Habitans des Etats de l'une ou l'autre partie 
dechargent ou ayent en aucune Cité, Ville, ou Village 
refpeélivement quelques Denrées , Marchandifes , Fruits 
ou Biens, & qu'ils en ayent payé les Doüanes qui en 
étoient deuës, conformement à ce qui a été declaré, & 
qu'aprés cela, n'ayant pas pú en dispofer, ils prennent 
refolution de les envoyer en quelqu'autre Cité, Ville, 
ou Village desdits Etats, ils le pourront non feulement 
faire fans difficulté, ny empéchement & fans payer 
d'autres Droits que ceux qui étoient deubs lors qu'ils 
les ont fait entrer, mais encore lesdites Marchandifes 
ne payeront plus derechef ni Dotianes, ni autres droits, 
en quelqu'endroit que ce foit desdits Etats, en reprefen- 
tant des Certificats des Officiers du Bureau de la Dotia- 
ne. qu'ils ont été payez en bonne & deuë forme, & 
j x Fermiers & Commiffaires des Revenus 
^Bfpagne en tous Lieux, ou quelqu'autre Offi- 
cier ou Officiers qui devront érre établis pour cet effet 
permettront & fouffriront en tout tems le Trausport 
de toutes lesdites Denrées & Marchandifes d'un lieu 
à l'autre, & donneront un Certificat valable aux Pro- 
prietaires d'icelles , ou à leurs ayans caufe, portant 
qu'elles ont payé la Doüane à leur premier debarque- 
ment, par le moyen duquel elles pourront étreitrans- 
portées & dechargées en quelgu'antre Port ou lieu de 
ladite Jurisdiction que ce foit, exemptes & gffranchies 
de tous droits, ou empéchemens quelconques , ainfi 
que dit eft, fauftoûjours le droit de quelque tierce per- 
ionne que cé foit. 

XIII. Qu'il fera permis à tous Navires apartenans 
aux Sujets de l’un ou de l'autre Roi, de moüiller l'an- 
chre dans les Rades ou Bayes de l'autre, fans être con- 
traints d'entrer dans le Port, & au cas qu'ils foient ne- 
ceffitez d'y entrer à caufe du mauvais tems , ou par ja 
crainte des Ennemis, Pirates, on par quelqu'autre'ac- 
cident que ce foit, au cas que lesdits Navires ne foient 
pas deitinez pour quelque Port des Ennemis pour y 
porter des Marchandifes de contrebande, dont ils ne 
feront point recherchez , fans une preuve certaine, il 
fera permis ausdits Sujets de retourner librement en 
Mer quand bon leur femblera, avec leurs Navires & 
Marchandifes: de telle forte qu'ils n’entament pas la 
Cargaifony ou qu'ils n'en. expofent pas aucune chofe 
en vente; & qu'aprés qu'ils auront jetté Panchre, ou 
qu'ils feront entrez dans les Ports fusdits, ils ne pour- 
ront être moleftez, ni vifitez, & il fuffira qu'en. ce cas- 
là, ils reprefentent leurs Pafleports, ou Lettres de 
Mer, lesquelles ayant été veuës par les Officiers res- 
pectifs de l'un ou l’autre Roi, lesdits Navires pour- 
ront retourner librement en Mer fans aucune mo- 
leftation. 

XIV, Et au cas que quelques Navires appartenans 
aux Sujets, & Marchands de l'un ou de l’autre, en en- 
trant dans les Bayes, ou eltant en pleine Mer foient 
rencontrez par les Navires desdits Rois, ou d'Arma- 
teurs particuliers qui foient leurs Sujets, lesdits Navires 
ne viendront pas à la portée du Canon, afin de preve- 
mir tous les desordres, mais ils envoyeront leurs Bar- 
ques longues, ou Pinnaces à bord du Navire mar- 
chand avec deux ou trois Hommes feulement , ausquels 
1e Maître, ou Proprietaire du Navire reprefentera fon 
Paffeport, & Lettre de Mer fuivant le Formulaire qui 
féra inferé à la fin du prefent Traité: par laquelle on 
puiffe faire apparoir non-feulement de la Cargaifon , 
mais encore du Lieu d’où le Navire eft, comme auffi 
du nom du Vaiffeau & de ceux qui en font le Maître 
& les Proprietaires, & par ce moyen la qualité du 
Navire, & le Maitre & les Proprietaires en feront 
fafifamment connus, comme anffi les Marchandifes 
dont il fera chargé, foit qu'elles foient de contreban- 


& au cas que les Peuples, | 


C O REPAS «Di EP E OM AYE ROULE 


de, ou non: ausquels Paffeports, & Lettres de Mer ANNO 


on adjouftera d'autant plus de foi & de croyance, que 
tant de la part du Roi d'Angleterre que de celui 
d'Efpagne, on donnera de certains contre-feings, au 
cas que cela fe trouve neceffaire, par lesquels on 
puifle d'autant plus connoitre qu'ils. font authenti- 
& qu'ils ne peuvent pas étre en aucune maniere 


faf 

XV. Arrivant que des Marchandifes defenduës 
foient transportées des Royaumes, Etats, & Territoi- 
res de l'un ou de l’autre desdits Rois, par les Peuples 
Où Sujets refpectifs de l'un ou de l'autre, en ce cas-lá, 
il n'y aura que les Marchandiles defenduës qui feront 
confisquées, & non pas les autres Biens: & le Delin- 
quant n'encourra point d'autre punition, à moins que 
ledit Delinquant ne transporte des Royaumes ou Etats 
refpectifs du Roi de la Grand’ Bretagne, de l'argent 
monnoyé & fabriqué au coin desdits Royaumes , ou 
des Laines & dé la Terre à Foulon: & dés Royaumes 
& Etats refpectifs dudit Roi d’Efpagne, de POr, & de 
PArgent fabriqué, ou non fabriqué, en l'un ou l'autre 
desquels cas, les Loix des Pals refpeétifs feront exe- 
cutées. 

XVI Qu'il fera permis aux Peuples & Sujets des 
deux Rois d'avoir accés dans les Ports refpedifs Pun 
de l'autre, & d'y demeurer, & en partir avec la même 
liberté, non feulement avec leurs Navires & autres 
Vaiffeaux pour le Commerce, & Traffic, mais encore 
avec leurs autres Navires équipez en Guerre, armez & 
dispofez pour refifter aux Ennemis, & les engager au 
combat, & y arrivant par neceffité de la Tempelte, 
pour y reparer & radouber leurs Navires, ou fe pour- 
voir de Vivres de telle forte qu'ils ne donnent point de 
juíte fujet de foupcon, & pour cette fin, ils ne pour 
ront exceder le nombre de huit, ni demeurer plus long= 
tems dans & autour de leurs Havres & Ports qu’ils en 
auront jufte caufe, pour y réparer leurs Navires & 
pour y prendre des Vivres, & autres choles neceffaires, 
& bien moins encores, qu'ils fuffent caufe de Pin= 
terruption du libre Commerce, & de l'arrivée d'autres 
Navires de Nations qui feroient en amitié, avec l'um 
ou Pautre Roi, & fi par accident un nombre extraor- 
dinaire de Navires de Guerre entroit en quelque 
Port, il ne leur fera pas permis d'entrer dans les- 
dits Ports ou Havres, fans en avoir obtenu auparavant 
la permiflion du Roi auquel lesdits Ports appartien- 
dront, ou des Gouverneurs desdits Ports, au cas qu'ils 
ne foient pas contraints d'y relacher par neceflité de 
Tempelte, pour éviter le peril de Ja Mer; auquel cas 
ils feront incontinent fcavoir au Gouverneur ou prin- 
cipal Magiflrat du Lieu, le fujet de leur venue: & 
ils ne pourront pas y demeurer plus longtems que 
ledit Gouverneur ou Magiltrat jugera convenable, 
ny commettre dans lesdits Ports, aucun Ate d’hoft 
lité qui püt porter prejudice à l’un ou l'autre desdits 
Rois 

XVII. Que le fusdit Roi de la Grand’ Bretagne, ni 
le Roi @Efpagne, ne pourront par aucun Mandement 
general ni particulier, ni pour quelqu'autre caufe que 
ce foit, arrefter, ni retenir, empécher, ni prendre 
pour leurs fervices refpeétifs aucun Marchand, Mai- 
tre de Navire, Pilote, ni Mariniers , leurs Navires, 
Marchandifes, Habits, ou autres Biens apparrénans à 
lun ou à l’autre, dans leurs Ports, ni Rivieres, à 
moins qu'ils n'en ayent eflé advertis auparavant, foit 
par lesdts Roys ou par les perfonnes à qui les Navires 
appartiendront & qu'ils en foient demeurez d'accord, 
pourveu que cela ne fe faffe pas pour interrompre 
le cours ordinaire de Juftice, & des Loix dans leurs 
Pais aah 

XVIII. Que les Marchands & Sujets de l'un & de 
l'autre Roy, leurs Faéteurs, & Serviteurs, comme auffi 
leurs Navires on Maîtres, ou Mariniers,ponrront. potter 
& fe fervir de toute fortes d’Armes offenfives & deffen- 
fives tant en allant qu'en venant, fur Mer, ou fur les 
Eaux douces, que dans les Havres & Ports de l'un 
& l'autre refpeétivement , fans être obligez de les fai- 
re enregiftrer, comme auffi , d’em porter, & de s'en 
fervir par Terre, pour leur defence fuivant la coütu- 
me du lieu. 

XIX. Que les Capitaines, Cfficiers & Mariniers 
des Navires appartenans aux Peuples & Sujets de l'une 
ou l'autre Partie, ne pourront intenter Procés ni em- 
pécher, ou apporter du trouble à leurs propres Navi- 
res, leurs Capitaines, Officiers ou Mariniers dans les 
Royaumes, Etats, Terres, País, ou Places de l'autre 
pour leurs gages, ou falaires, ou fous quelqu'autre 

pre- 


1667. 


ANNO 
1667. 


DU DROIT DES GENS, 


prifes , & entendués toutes autres fortes d' Armes ‚com: ANNO 


pretexte que ce foit, & ils ne pourront pas fe met“ 
tre, ni être regús au fervice, ni fous la proteétion du 
Roy d'Angleterre, ou du Roy. d'Efpagne, où fous 
leurs Bannieres , ou Armes fous quelque pretexte, ou 
fon que ce foit, mais au cas qu’il arrive quelques 
differens entre Marchands & Maîtres de Navires ou 
éntre des Maîtres & Mariniers, Paccommodement de 
ces differens fera laiffé au Conful de la Nation, & 
neanmoins de telle forte qu’au cas qu'il ne veuille pas 
fe foumettte à la Sentence arbitralle du Conful, il n'en 
puille pas appeller au Juge ordinaire du lieu, auquel il 
elt fujer, i 

XX. Et afin qu’on puiffe lever & Óter tous empé- 
chemens & que les Marchands & Avanturiers des 
Royaumes de la Grande Bretagne puiffent avoir per- 
miffion de retourner en Brabant, Flandres, € dans 
les autres Provinces des Pays-Bas de l'obéiffauce du 
Roy d'Efpagne, autant qu'il a elté jugé à propos que 
toutes & chacunes les Lois, Ediéts & Aétes par l'en- 
tréc de Draps ou de quelque forte que ce foit de Draps, 
ou de quelque autre forte de Manufa&ures de Laines 
que ce foit, teintes ou non teintes, faites au Moulin 
ou non, a elté defenduë, fera revoquée € annullée; 
& que s'il y a quelques Droits, Tributs, Impoütions, 
ou Sommes d'argent impofées par permiflion ou autre- 
ment, fur les Draps ou für aucune desdites Manu 
faétures de Laines fusdites ,ainfi apportées,à l'exception 
des anciens Tributs, fur chaque piece de Draps, & 
ainfi à proportion, fur chaque autre Manufaéture de 
Laine conformement aux anciens Traitez & Conven- 
tions , entre les Rois d'Augleterre & les Ducs de Bour- 
gogne, & les Gouverneurs des Pays-Bas, ces mêmes 
Droits demeureront entierement éteints & abolis, & on 
n'impofera plus à l'avenir aucuns Droits ni Tributs fur 
lesdits Draps où Manufaétures, pour quelque caufe ou 
occafion que ce foit, & que tous les Marchands An- 
glois traffiquans dans lesdites Provinces, leurs Fac- 
teurs, Serviteurs ou Commis jouiront à l'avenir de 
tous les Privileges, Exemptions, Immunitez & Bene- 
fices qui ont été ci-devant donnez & oftroyez par les- 
dits anciens. Traitez, & Conventions entre les Roys 
d'Angleterre & les Ducs de Bourgogne, & Gouver- 
neurs des Pays-Bas, il a été en outre accordé & con- 
venu qu'il y aura des Députez nommés par le Roy de 
la Grande Bretagne, qui s'affembleront avec le Marquis 
de Caftel-Rodrigo, ou avec le Gouverneur des Pays- 
Bas, qui fera en charge, ou avec d'autres Miniftres 
du Roy d'Efpagne, à ce faire deuëment authorifez , qui 
confereront & traiteront à l'amiable là deffus, & .on 
accordera en outre tels autres Privileges, Immunitez 
& Exemptions neceffaires, & convenables à l'Etat pre- 
fent des affaires pour avancer le Commerce desdits 
Marchands & Avanturiers & pour la fureté de leur 
Traffic & Commerce, dont on conviendra par un 
Traité particulier, qui fera fait entre les deux Roys tou- 
chant cette a 

XXI. Les Sujets & Habitans des Royaumes & E- 
tats des Sereniffimes Roys de la Grand” Bretagne € 
d'Efpagne, refpectivement pourront en toute liberté 
& feureté, naviger & traffiquer dans tous les Royau- 
mes, Etats, ou Pays, qui font ou feront en Paix, Ami- 
tié, ou-Nentralité, l’un à l’autre. 

XXII. Et ils ue feront point troublez ny inquie- 
tez en cette liberté par les Navires, ou Sujets desdits 
Roys, relpeétivement, à raifon des hoftilités qui font 
ou pourront arriver ci-apres entre l'un ou l’autre des- 
dits Roys, ou desdits Royaumes, Pays & Etats ou au- 
cuns d’iceux qui feront en amitié ou neutralité ayec 
l'autre. 

XXIII. Et au cas que par les moyens fusdits, on 
trouve fur lesdits Navires refpectivement , des Mar- 
chandifes de contrebande & deffendués ci-apres nom- 
mées, elles en feront tirées & confisquées par l’A- 
mirauté ou des Juges competans, mais le Navire, ni 
les autres Marchandifes libres & afranchies , qui fe 
trouveront à bord du méme Navire, ne feront pas 
pour cela faifies ni confisquées en quelque maniere 
que ce foit, 

XXIV. lla efté en outre declaré & accordé que 
pour mieux prevenir les differens, qui pourroient arri- 
ver touchant la qualité des Marchandifes deffendués, 
& de contrebande, que fous ce nom là feront compri 
fes toute forte d'Armes à feu, comme d’Artillerie, 
Mousquets, Mortiers, Petards, Bombes, Grenades, 
Sauciffes, Boulets à feu, Fourchettes, Bandolieres, 
Poudres, Méche, Salpétre, Balles, comme aufli que 
fous le nom de Marchandifes deffendués , feront com 
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me Picques, Efpées, Morions, Casques, Cuiralles, 
Hallebardes, Javelines, & toutes autres fortes d'Armes; 
& que fous ce nom, on deffend encore le tranfport de 
Soldats, de Chevaux, leurs Harnois, Piftolets, Four- 
reaux, Baudriers, & autres affortiflemens fervans à l'u- 
lage de la Guerre. 3 

X X V. Il a été pareillement convenu, & accordé 
que pour prevenir toute forte de disputes & de con- 
teftations fous le nom de Marchandifes deffenduës & 
de contrebande, ne feront point compris les Fromens 4 
Bleds, Orges & autres Grains ou Legumes, Sel, Vin- 
aigre, Huile, € generallement tout ce qui appartient à 
la nourriture & fuftentation de la vie, mais qu’ils de- 
meureront libres; comme pareillement, toutes autres 
Marchandifes non comprifes en l’ Article precedent & 
le tranfport en fera libre & permis, mêmes aux Villes 
& Places Ennemies, à l'exception des Villes & Places 
affiegées, blocquées, ou invefties. 

XX VI. Il a été auffi accordé que tout ce qui fe 
trouvera chargé par les Sujets ou Habitans des Royau- 
mes & Etats de l’un ou l’autre desdits Roys d'An- 
gleterre, & d’Efpagne, à bord des Navires des En- 
nemis de l'autre, quoique ce ne fult pas Marchan- 
dife deffendu& , fera confisqué avec tout ce qui fe 
trouvera fur lesdits Navires, fans aucune exception ni 
referve. 

XXVII Que le Conful qui demeurera à l'avenir 
dans les Erats du Roy d'Efpagne, pour le fecours & 
proteftion des Sujets du Roy de la Grand” Bretagne, 
fera nommé par le Roy de la Grand' Bretagne, & 
qu'apres qu'il aura été ainfi nommé, il aura & jouira 
du méme pouvoir & authorité , en l'exercice de fa 
charge, qu'aucun autre Conful ait eû auparavant dans 
les Domaines dudit Roy d'Eípagne: Et le Conful 
Efpagnol qui demeurera en Angleterre, Jouïra d'autant 
d'Authorité & de pouvoir, qu'aucun Conful de quel- 
que autre Nation que ce foit ait ef jusqu'icy en ce 
Royaume là. 

XXVIII. Et afin que Jes Loix de Commerce qui 
ont été obtenuës par la Paix ne puiffent demeurer in- 
fru&ueufes, comme il arriveroit fi les Sujets du Roy 
de la Grand’ Bretagne étoient moleftez pour le cas de 
Confcience quand ils vont & viennent ou demeurent 
dans les Etats ou Seigneuries du Roy d'Efpagne pour y 
exercer le Commerce ou autrement : Pour cette caufe 
afin que le Commerce foit feur & fans danger, tant 
par Mer que par Terre, ledit Roy d'Efpagne donnera 
les ordres neceffaires pour faire que les Sujets dudit 
Roy de la Grand” Bretagne, ne foient pas moleftez, 
contre & au prejudice des Loix du Commerce, & que 
pas un d’eux foit inquieté ni troublé pour fa confcien= 
ce, aufli long-tems qu'ils ne donneront point de fcan- 
dale, & ne commettront point d'offence publiques 
Et ledit Roy de la Grand” Bretagne fera pareillement 
en forte que pour les mêmes raifons les Sujets du Roy 
d'Efpagne ne fojent pas troublez ni moleftez pour rai- 
fon de leurs confciences contre les Loix du Commer- 
ce, tant & fi longuement qu'ils ne donneront point 
de fcandale, & ne commettront point d'offence pu- 
blique. 

XXIX. Que les Peuples & Sujets des Royaumes 
refpe&ifs ne feront point contraints, fur les Etats, 
Territoires, Pais ou Colonies de l’autre, de vendre 
leurs Marchandifes pour de l'argent monnoyé de cui- 
vre,ni de les trocquer pour d’autres Monnoyes, ou aus 
tres chofes contre leur gré : ou apres les avoir ven- 
dués d'en recevoir le payement en d'autres efpeces que 
celles dont on eft convenu en les marchandant, non- 
obftant toutes Lois, & Coutumes contraires au prefent 
Article. 

XXX. Que les Marchands des deux Nations, & 
leurs Faéteurs, Serviteurs, & Familles, Commis, ou 
autres perfonnes par eux employées: Comme auffi les 
Maîtres de Navires, Pilotes & Mariniers pourront de< 
meurer ‘ librement & feurement dans lesdits Etats, 
| Royaumes & Territoires de l'un & l'autre desdits 
Roys, comme áuffi dans leurs Ports & Rivieres ; & 
| que les Peuples & Sujets d'un Roi pourront avoir, & 
en toute liberté & feureté jouir fur les Terres & Etats 
de l'autre de leurs propres Maifons pour y demeurer 3 
de leurs Magafins, € Celiers, pour leurs Denrées & 
Marchandifes qu’ils poffedetont durant le tems qu'ils 
les auront pris & qu’ils en devront jouir, & qu'ils en 
feront convenus fans aucun empéchement. 

XXXI. Les Sujets & Habitans desdits Roys Alliez, 
pourront fe fervir & employer tels Adyocats, Procus 
i teurs, 
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reurs, Eferivains, Agens, & Soliciteurs, qu'ils advi- 
feront bon être dans toutes les Terres & Lieux de l’o- 
beilfance de l'autre, ce qui fera laiffé à leur choix , 
& à quoi les Juges ordinaires confentiront toutes fois 
& quantes qu'il fera befoin, & ils ne feront point con- 
traints de montrer ni reprefenter leurs Regiltres € 
Livres de Comptes à qui que ce foit, fi ce n’eft pour 
faire preuve, pour eviter les Procés & conteflations , 
& ils ne pourront être embarquez , retenus ou pris 
d'entre leurs mains, fous quelque pretexte que ce 
foit, & il fera permis aux Peuples & Sujets de l’un 
& l’autre Roy, dans les Lieux refpectifs , Où ils de- 
meureront, de tenir leurs Livres de Comptes, de Traf- 
fit & correspondance en telle Langue qu'il leur plaira 
foit en Anglois, Efpagnol ou Flamand, ou telle autre 
Langue que ce foit, pour raifon dequoi ils ne feront 
point moleílez ni fujets à PInguifition. Et quel- 
qu'autre chofe que ce foit » Qui ait été accordé par 
l'une ou l'autre des Parties, à aucune autre Nation, 
Concernant ce point lá fera entendu pareillement avoir 
été accordé ici. 

XXXI. Arrivant que le bien de quelque perfonne 
ou de quelques perfonnes que ce foit für fequeltré, ou 
faifi par quelque Cour ou Tribunal de Juftice que ce 
foit, de l'étendué des Royaumes & Etats de l'une ou 
l'autre Partie, & qu'il arrive que quelques Debtes ou 
Biens foient entre les mains des Delinquans apparte- 
nans de bonne foi aux Peuples & Sujets de l’autre, les- 
dits Debtes ou Biens ne feront pas confisqués par au- 
cun desdits Tribunaux, mais ils feront rendus, & refti- 
tuez en efpeces aux veritables Proprietaires, s'ils y font 
encore en efpeces, finon la valeur d'iceux conforme- 
ment au Contra& & Accord , qui aura été fait entre les 
Parties, fera renduë & reftituée trois mois aprés ladite 
Tequeftration. 

X X XIII. Que les Biens.& Marchandifes des Peu- 
ples & Sujets de l’un ou l’autre des deux Rois, qui de- 
cedera dans les Pais, Terres & Erats de l’autre feront 
confervez pour les Heritiers & Succeffeurs legitimes du 
deffunt, fauf le Droit de quelque autre Perfonne Tier- 
ce que ce foit. 

XXXIV. Que les Biens & Marchandifes des Su- 
jets du Roi de la Grand” Bretagne, qui decederont fur 
les Terres du Roi d'Efpagne, feront inventoriés avec 
leurs Papiers, Ecritures & Livres de Comptes, par le 
Conful ou autre Miniftre public du Roi de la Grand? 
Bretagne, & depofez entre les mains de deux ou trois 
Marchands qui feront nommez par ledit Conful ou 
Miniftre public, pour être gardez & confervez, pour 
les Proprietaires & Creanciers: € ni le Cruzada ni 
quelque autre Juge que ce foit n’en pourra prendre au- 
cune connoiflance, ce qui fera pareillement obfervé en 
pareil cas en l'Angleterre, à l'égard des Sujets du Roi 
d'Elpagne. j 

X X X V. Qu'on. accordera , 
convenable pour enterrer les corps des Sujets du Roi 
de la Grand” Bretagne qui decederont dans les Etats du 
Roi d'Efpagne. 

XXXVI. Si quelque differend arrivoit ci-aprés 
(ce qu'à Dieu ne plaife) entre le Roi de la Grand Bre- 
tagne, & le Roi d’Efpagne par lequel le Commerce re- 
ciproque, & la bonne correspondance puffent être en 
danger de ceffer, les Sujets & Peuples refpe&ifs de 
chaque Partie en auront advis en tems & lieu, c'eft- 
à-dire qu'on leur donnera fix mois de tems pour 
transporter leurs Marchandifes & effets fans que pen- 
dant ce tems-lä on leur puiffe donner aucun Trou- 
ble, ou.moleftation, ni detenir & arréter leurs Perfon- 
nes, ou Biens, 


XXXVIL Tous 


Biens & Droits cachez, ou ar- 
rêtez, Meubles, Immeubles , Rentes, Faits, Debtes, 
Credits, & autres chofes femblables qui n'auront pas 
elté portez à Ja Treforerie, au tems de la conclufion 
du prefent Traité, demeureront en la pleine & libre 
dispofition des Proprietaires , leurs Heritiers ou ayant 
caufe, avec tous les Fruits, Renres, & Emolumens 
d'iceux,.& ceux qui auront caché lesdits Biens , ni 
leurs Heritiers ne pourront étre moleftez pour ce fu- 
jet, par les Chambres des Comptes relpeétivement, 
& les Proprietaires, leurs Heritiers , OW ayans caufe, 
auront liberté de fe pourvoir par les voyes de la 
Loy & de la Jultice pour le recouvrement de leurs- 
dits Biens & Droits comme pour leurs propres Biens 
& effects, 

XXXVIII. Ila été accordé & conclu, que les 
Peuples & Sujets du Roi de la Grand Bretagne, & du 
Roi d’Efpague auront & jouiront dans les Terres, 
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Mers, Ports, Havres, Rades, & Territoires l’un de 
l'autre, & en quelques autres Lieux que ce foit, des 
mêmes Privileges , Seuretez ; Libertez & Immunitez 
foit à l'érard de leurs Perfonnes ou Biens, avec tou- 
tes les Claufes & Circonitances avantageufes, qui ont 
été ou feront. ci-aprés accordées au Koi Tres- Chres 
tien, & aux Etats Generaux des Provinces Unies, aux 
Villes Hanfeatiques , ou à quelqu'autre Royaume ou 
Etats que ce foit d'une maniere «ui ample, entiere, & 
| utile comme fi elles avoient été particulierement fpeci- 
| fides & inferées dans le prefent I rairé, 

XXXIX. Au cas qu'il arrivát quelque different de 
part ou d'autre touchant les prefens Articles de Traffic 
& de Commerce, foit de la part des Officiers de PAd= 
mirauté , ou d'autres Perfonnes .en Pun ou l'autre 
Royaume, aprés que la plainte en aura été faite par la 
Partie intereflée à Leurs Majeftez, ou à quelques Per- 
fonnes de leurs Confeils, Leursdites Majettez en feront 
incontinent reparer les dommages, & executer toutes 
chofes, ainfi qu'elles ont été cy-deflus accordées, & 
au cas que par la fuite du tems on découvrit quelques 
fraudes, & inconveniens dans la Navigation & Com- 
| merce, entre les deux Royaumes contre lesquels on 
n'auroit pas fufifamment pourveu par les prefers Ar- 
ticles , on pourra ci-aprés convenir d'autres remedes 
tels qu'on les jugera convenables, le prefent Traité de- 
meurant en fa pleine force & vertu. 

XL. ll a eílé pareillement accordé & conclu que 
les Sereniflimes & tres-renommez Roys de la Grand” 
Bretagne & d'Efpagne, garderont & obferveront fince- 
rement, & fidelement & feront garder & obferver par 
leurs Sujets & Habitans refpeétivement toutes & cha- 
cunes les Capitulations accordées & conclués par le 
prefent Traité, & qu'ils ne le violeronr point directe- 
ment ny indirectement, ny ne confentiront point qu’il 
Íoit violé par aucuns de leurs Sujets, ou Habitans, & 
qu'ils ratifieront & confirmeront toutes & chacunes les 


Conventions ci-deffus accordées par des Lettres Paten- 
tes reciproquement, en plaine, fuffifante, & efficace 
forme, & qu’eftant faites, & expediées ainf, elles fe- 
ront reciproquement delivrées, ou faites delivrer fide- 
lement & réellement dans l'efpace de quatre mois, à 
compter du jour & datte de ces prefentes, & qu'apres 
cela ils feront publier le prefent Traité de Paix, le 
plutôt que faire fe pourra, en tous Lieux & en la ma- 
niere accoútumée. 

Pour affürance de toutes & chacune des chofes ci- 
deffüs nous Commiffaires des Sereniffimes Roi & Rei- 
ne d'Efpagne & Ambaffadeur Extraordinaire. du Sere- 
niffime Roi de la Grand’ Bretagne fouffignez avons 
figné ce prefent Traité de nos mains & l'avons fcellé 
de nos Sceaux. Fait à Madrid le23. Mai ftile nouveau, 
& le 13. Rile ancien mil fix cens foixante & Lept, Sigze, 
JEAN EVERARD NIDHAROD, le Duc & Comte 
d'Oxar £,le Comtede PENERANDA,SANDWICK. 

Lequel Traité ici écrit & inferé, comme il eft dit ci- 
deflus, nous ayant été prefenté par mon fusdit Com- 
miffare & aprés l'avoir và & qu'il a été murement 
examiné mot pour mot dans mon Confeil. Moi, 
pour moi-même & poun le Sereniffime Roi d'Efpagne 
Charles fecond, nôtre tres bien aimé Fils & pour fes 
Heritiers & Succefleurs, comme auffi pour les Vaffaux 
Sujets & Habitans de nos Royaumes, País & Sei- 
gneuries, aprouyons & tout le contenu en icelui & en 
tous fes Points & par ces prefentes les tiens pour 
bons & vallables; promettant en foi & parolle de Rei- 
ne.& au nom & place du Sereniflime Roi mon Fils 
& fes Heritiers & Succeffeurs de l'obferver, & en- 
fuivre tout de même & de la méme maniere que fi je 
l'avois fait moi-même, fans rien faire aucunement ni 
permettre étre rien fait allencontre & en quelque ma- 
niere que ce foit, & s’il fe faifoit quelque eontraven- 
tion au contenu du fusdit Traité je la ferai réparer efa 
fectivement fans difficulté ni delay, puniffant € faifant 
punir les contrevenants, obligeant à l'effe& fusdit 
pour ledit Roi Catholique mon Fils & pour fes Heri- 
tiers & Succeffeurs tous & un chacun leurs Royau- 
mes, País & Seigneuries, & tous nos autres Biens 
prefens & avenir,fans en rien excepter,& pour fureté de 
cette obligation je renonce à toutes Loix, Coütumes & 
autres Conventions à ce contraires ; En témoin de tout 
ce que deflüs j'ai fait expedier ces prefentes fignées de 
ma main, fcellées de mon Seau privé, & contre-tignées 
par mon Secretaire d'Etat: donné à Madrid le vingt 
& uniéme Septembre mil fix cens foixante & Lepe, figné 
MOI LA REINE, & contre-figné P. PeTRO 
FERNANDEZ DEL CAMPO Y ANGUEO. E 
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DU DROIT 


Formulaire des Lettres, qui doivent effre données par les 
Filles, Ports de Mer, anx Navires & Vaiffeaux qui 


en fortiront. 


Tous ceux à qui ces prefentes viendront,nous Gou- 

verneurs, Confuls, ou principal Magiftrat, ou 
Commiflaires des Doiianes de la Cité, Ville, ou Pro- 
vince de N. certifions & fçavoir faifons que N. N. 
Maitre du Navire N. a declaré fous Serment folemnel; 
que le Navire N. de - - - (Tonneaux plus ou moins ) 
duquel il eft à prefent le Maitre appartient aux Habi- 
tans de N. dans les Etats du Sereniffime Roy de la 
Grand’ Bretagne: & nous requerons que ledit M 
tre puiffe eltre aydé en fon voyage & affaires. Prions 
toutes perfonnes en general & en particulier qui le ren- 
contreront & ceux de tous les Lieux ou ledit Maitre 
arrivera avec fondit Navire, & la Marchandife qui eft 
deffus , de l'admettre favorablement, le traiter amiable- 
ment & recevoir ledit Navire dans leurs Ports, Bayes, 
Havres , Rivieres, € Domaines, lui permettant d'y na- 
viger, pafler, frequenter, & negocier paifiblement ou 
en tels autres lieux que bon femblera audit Maiue, en 
payant toüjouts la Tolle, € Dotiane qui fera deué de 
Droit, ce que nous reconnoitrons avec gratitude: en 
témoin dequoi nous avons figné ces prefentes & y 
avons fait appofer le Sceau de nôtre Ville. Sigud, 
GUILLAUME GODOLPHIN;Don PETRO FER- 
NANDEZ DEL CAMPO Y ÁNGULO: 


Plein-ponvoir de Sa Majefté Catholique. 


Om CHARLES par la grace de Dieu, Roy de 
Caftille, de Leon, d'Aragon, des deux Siciles, 
de Jerufälem, de Portugal, de Navarre, de Grenade, 
de Tolede, de Valence, de Galice, de Majorque, de 
Sevile, de Sardagne , de Cordouë, de Corcége, de 
Murcie, de Jaen, des Algarves, d’Algeciré, de Gi- 
braltar , des Îles Canaries, des Indes Orientales & 
Occidentales , des lles & Terre ferme de l'Ocean, 
Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Bra- 
bant, de Milan, Comte de Habsbourg, Flandres, Ti- 
rol, & Bircelone, Seigneur de Biscaye & de Molin, 
&c, & la Reine Dame Marie fa Mere Tutrice & Cu- 
ratrice de fa perfonne Royale & Regente des fusdits 
Royaumes & Seigneuries ; comme il eft neceflaire 
d’affoupir les differens des affaires communes d’entre 
les deux Couronnes d'Efpagne & de la Grand’ Bre- 
tagne qui par quelques accidens furvenus par tant de 
tems, fe font trouvez s'étre éloignez de l'obfervation 
des Capitulations accordées dans les anciens Traitez 
de Paix d'entre lesdites Couronnes ; Nous avons trou- 
vé bon de donner Plein-pouvoir à Jean Everard Nitard 
mon Confeffeur, Confeiller au Confeil d'Etat & In- 
quifiteur General, Dom Ramire Philippe Nunnez de 
Gusman Duc de St. Lucar 14 Majeure, & de Medina 
de las Torres, Confeiller au Confeil d'Etat & Prefi- 
dent d'Italie, & Don Gaspar de Bracamonte, & Gus- 
man Comte de Peneranda, Confeillef au Confeil d'E- 
tat, Prefident des Indes, à caufe des Prerogatives & 
grandes qualitez qui fe rencontrent en leurs perfonnes, 
& de leur prudence, experience, zele, & affection 
qu'ils ont à mon fervice & particulierement pour la 
conftance & le plaifir avec lesquels ils m'affiftent & font 
tout ce qui peut être avantageux au public, c'eft pour- 
quoy en vertu de ce Plein-pouvoir je les authorife, & 
leur donne pleine faculté, comme l'équité le requiert , 
pour au nom du Serenifime Roy mon tres-cher & 
bien-aimé Fils, & en fon nom Royal reprefentant ma 
propre perfoune, de pouvoir entendre, conferet, trait- 
ter, ajufter & conclure avec le Comte de Sandwick, 
Confeiller au Confeil d'Etat du Sereniffime Prince 
Charles fecond Roy d'Angleterre mon bon Frere & 
Neveu & fon Ambafladeur extraordinaire à cette Cour, 
en vertu de fon Plein-pouvoir lequel il a fait voit du 
Roi d'Angleterre, de faire un Traité de renouvellement 
de Paix, € leur donne aufli Pleinspouvoir de faire un 
"Traité d'Union & d'Alliance avec le fusdit Roy de la 
Grand” Bretagne, & une Treve avec la Couronne de 
Portugal, pour tout le tems qu'on jugera à propos, 
avec toute Ja plus grande authorité & le Pouvoir qui 
refide en ma perfonne Royale, m'obligeant, comme 
je m'oblige, & pour le fusdit Roy mon Fils en foy 
& parole Royale, d'aprouver & ratifier le tout par Ser- 
ment, & autres folemnitez requifes , & qui feroient trou- 
vées neceflaires en tel cas, däns le terme qui fera 
convenu, 
Tom, VIL Parr, L 


ans en rien diminuer, Pour fareté dequoy | 
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Plein-pouvoir de Sa Majefté Britannique. 
(EM LES fecond par la grace de Dieu Roy de la 

Grand’ Bretagne, France € Irlaride, Deffeníeue 
de la Foy, &é A tous & un chacun qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut; comme le malheur de ce figcle, 
femble confifter principalement en ce que pluficurs 
Princes & Etats ne penfaut qu'à leurs paffions, profit 
& interét , foullent au pied toute amitié & droits de 
voifinance, voulant méme detruire toutes les affaires 
quand elles ne font pas conformes à leur opinion, & 
À ce qu'ils fe font propofez par leur legereté & in- 
juftice, d'autant plus doivent travailler le peu de Roys 
que le Seigneur Dieu a uni par amitié & bonne affec- 
tion, à faire des Alliances pour l'entretenir, afin que 
ceux qui ont des inclinations contraires puiffent par cet 
exemple fe porter à la concorde; Va donc que l’hu- 
meur des Anglois & des Efpagnols a toûjours été fi 
conforme qu’anfli-toft qu'il y a eu quelque diffenfion 
entre eux ils fe font aüffitót reconciliez, & que quand 
ceux qui tenoient le Gouvernement cherchant la Paix 
l'ont affermie de part & d'autre, & l'ont faintement 
obfervée, on a vü les deux Röyaumes fleurir; le tout 
bien confideré, & étant folicité par la Sereniflime Rei- 
ne Dame Marie Anne d'Autriche, Mere, Tutrice & 
Curatrice du Sereniffime & puiffant Roi d'Efpagne, & cs 
& Gouvernatte de fes Royaumes & Pais, de renou- 
veller, non-feulement les anciens Traitez d'entre nos 
Couronnes; mais de les refferrer encore par de plus 
forts & plus fermes liens que ceux de cy-devant , il 
nous a femblé que pour executer un fi faint ouvra- 
ge, nous devions choifir une perfonne digne & pro- 
portionnée à l'importance de la chofe, € qui étant 
revétus de la qualité d'Ambaffadeur Extraordinaire 
prés de la fusditte Sereniffime Reine Regente d’E{pa- 
ne, ornat ce caraétere de fes vertus; c’eft pourquoy 
nous avons jugé à propos de nommer entre autres per= 
fonnes, nôtre cher & tres-fidele Coufin Edouard, 
Comte de Sandwick, Burggrave de Hinckitigbroocke, 
Baron Montagu de St. Neote, Vice- Amiral d'Anple= 
terre, Maître de notre grande Garderobe, Confaller 
privé & Chevalier du fameux & ancien Ordre de la Jar- 
retiere : c’eft pourquoy fcachent tous que nous confians 
en fa fidelité diligence, jugement,& prudence avons ice- 
lui établi,ordonné, & deputé pour nôtre veritable Com- 
misfaire € Plenipotentiaire ayant charge & pouvoir fuffi- 
fant de dreffer, communiquer, traitter, accorder & 
conclure entre les deux Couronnes de la Grand’ Bre- 
tagne & d'Efpagne une plus forte Alliance, comme 
auffi touchant lá liberté du: Commerce & Navigation , 
& cy-aprés d'une Alliance deffencive & offencive entre 
les füsdittes Couronnes & Royaumes, de la maniere la 
plus utile & convenable, faire tout ce qui pourra ame- 
ner les chofes à une bonne fin, en drefler Articles, 
Lettres & autres Inftruments neceffaires , & enfin de 
demander & recevoir de l’autre Partie tout ce qui 
pourra être utile & convenable à ce fujet , promet- 
tant en bonne foy & Parole de Roy de tenir pour 
| agreable, & vallable tout ce qui aura été fait, accor- 
dé & conclu entre ladite Serenifime Reine Regente 
| d’Efpagne, fes Députez Plenipotentiaires, & Commis- 
faires, & nôtre fusdit Ambafladeur extraordinaire, & 
de n'aller jamais au contraire en quelque maniere que 
ce foit, mais plutôt d'obferver & faite inviolablement 
obferver tout ce qui aura été promis en nôtre nom; 
en témoin dequoy nous avons figné ces prefentes de 
nôtre main. & y avons fait attacher nôtre grand 
Sceau d'Angleterre. Donné en nôtre Palais de Welt= 
munfter le feiziéme Février mil fix cens f 
cing) Et le dix-huitiéme de mótre Regne Signé, 
CHARLES R. 


XIII. 


Haufe Sachfen! wodurch der zu $ripsig fob dato 
Den 20-30. Decerbr. 1666. Ztoifchen ihnen wegen 
Der Stadt Exfford getvoffene Bergleich mehvers erörs 

E tert 


1667. 


Vergleich swifchen Chur-Mayns uno dem Churfinftl, +2, Mai. 


Anno 
1667. 


CORPS DIPL 


tort und vollzogen worden. Gefihehen den 16-26, 
May 1667. in Srfford. Lunıss Zontfches 
Reiehs-Arehiv. Part. Special. Abth. ILI. Abfatz 
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C'eft-à-dire , 


Transattion entre V Archevéque Eletieur de M a- | 


vence, ES le Maifon Ducale de Saxe, pour | 
T'élucidation ES l'execution du Traité conclu entre 
les mêmes le 20-30. Decemb. 1666. touchant Ex- 


ford. 4 Erford le 16-26. May 1667. 


Als ywoifehen bem Dodiivbigfien ürffen md 
Sohann Spbitipfen / Œrébifthofren zu Mapné/ 
des Heiligen Rom. Reiche durd) Germanien Erk-Canélern und 
Eburfitefien/ Vifdhoffen zu Würgburg und BWormbs unb Herz 
t3ogen zu Franeken / 2. 2. und feiner Churfürfil, (Graben E 
Stifft Mayntg an einem; So dam bem Fürftl. Haufe Sadıfen/ 
am andern Theil die bey der Stadt Erfurt) und fonfien von gez 
raumet Zeit bero obgefthwebte Srrungen/ durch gürliche Ber 
mittelung des Durchlauchtigften Süeften und Heran/ Herm o2 
bann George des Andern/ Soertyogan zu Sachfen/ Sülich/ Cleve 


9" toiffet 5 


Herm / Herm 


and Berg/des heil. Rom. Keiehs Ext: Marjtballen und Chur- |, 


furften/Sandgvaffen in Thuvingen/ Margaraffen zu Mei ffen ariel 
Dber zund Neder 2 Laupnity/ Burggraffert su Magdcburg/ Graf 
fen gu dex Marc und Ravensberg/ Kern zum Kavenfteinyzc. 
mit allerfeits Intereffenten Belieben und Genehmbaltung/befage | 
des in Leipzig bert zo. (30-) Decembr. Anno 1665. aufgerichteren 
amd ratificirten Receffeg / bitt und bengeleget / etliche bavinme bez 
griffene Punceen aber zumehrer tinterfudy= und würcklichen Dolls 
atebung ausgefiellet/ und zu foldyem Ende eine Bufammenfehicéung 
allerfeits gevollmächtigter Kathe unb Gefandten veranlaffet wor= 
den/ die bani aud) befimmten Tages in Erffurth erfehienen / bag 
Derek unter die Hand genommen / alferfeits vorbradyte Erinnes 
tungen gegen oberwehnten Seipyigfehen Recefs gebalten/1iberfeget | 
and reifflich exwogen/ daB darauf nadybenandte præftanda pree- 
ftiret / bagjenige/ fo weiterer Handlung bediirft/ eebrtert/ imb 
dartiber gegeniwartiger Executions- Recefs abgefaffet und voll= 


zogen worden, 

Und zwar (1) bat es bey dem vormals abgehandelten Ter- 
ritorial- Punct tiber die Stadt Erffurth / devo eigene und dem 
Stir fil Haufe Sadfen Tehnbar gervefene / auch aigenthinliche 
(pur - jtapntgifire Derter/ Sator, Dörfer und Giither/ | 
Subalts obgemelten geipzigifiyen Recefles/ allerdings fein bes 
wenden. x 

2. Drachoem aud) die Júefil. Sáchf. Preetenfiones der Not) 
Inilffe/ Nothficuer /. Evocation vor das Hoffgeriche qu Sehna / 
Anehmung der Appellatfonen von Erfurthl. Gerichten/ &rforz 
zung u sand-Tägen/ Infinuation ber Patenten und devofelben 
Anfchläge/ Befderwungen zu Auffiwartungen/ Haltung der <ands- 
Teauer/ und alles andere, Was vom Territorial- Red)t/ und 
Sandes 2 Flirt Hobbeit dependiret / hinweggefallens Als bat 
das Fürfil. Qaup Gathfen nicht allein an bero gefamites Soff 
Giericbt zu Sebna / fondern su forderft aud) andero Regierungen 
anb Ganceleyen/daß ing Eunfftige in allen dergleichen Fallen u, 
Begebenheiten fie fid) in tren Expeditionen darnad) achten fol: 
len/ bereits gchbrige Berfugung ergehen laffen. 

3. So ift ferner auf des Kaths qu Erffurth/ befage Lit. A. 
geriemend gefchéhene Sogtünbigung des Exbfebutzes / aud) denen 
úl Sadf. Arendirg-Coburg unb Weimarl, Rent-Cammer 
Lit. B. ertheilte Ceffiones, berfelbe und gemeine Stadt famt 
aller Zugehor / von der Exbfeuey = OXerbimbnii unb $gehngs 
Pfliehe entlebiget/ quittiret/ umd bag binfübro fein Schutz-Geld 
gefordert werden folle/ verfishert worden/wie Lit. C. und D. ausz 
weifen. 

umi Ernfiens qu Sad) fen« Gotha Fürfl, Qurdl. aber find 
wegen 5270. fl. Sehuty=Geld/ und 1714, fl. 6. gr. bet Stadt 
aclichenen Geldes / alfo aufammen 6964. fl. 6. qt. Capitals auff 
Die Getalle der Dörffer Flein Rettbad) und Morfeburg dergeftalt 
verfichent, baf derofelbén jährlichen 348. ff. 4» $t. 6. vf.aléber 3inf 
won berübrt Summa , von dene Unterthanen / fo bier 
vottre£ fido angewiefen werden follen /. geliefert / und vermoge Seips 
gigfden Receles hierzu/ durch die Boite obnfeblbar angebal: 
ten/auforderft aber dev 3. jährige Binf-Nadhfland von der Edimz 
merey befvicdiget/und deshalben/ wie and) gegen vorgedachte Ans 
weifung fo wobl/ als erfimogliche Abführung des Capitals und 
Eventual- Aflignation in die Fürfil. Meimarifche Sammer/fers 
ne (pecial- Vergleich getroffen werden fotte; Darbencben hat das 
Gürfil. Qauf Sadıfen üt emen Schreiben an Shre Kayferlide 
Maieft. achorfamft geberhen/daf ut Fünffeigen Sebubricffen bag» 
jenige/ fo in den vprigen/ der Stade Erffurth Erbfdutses halber / 
enthalten gewefen/ auffengelaffen werden mochte. — 

4. Obwobln bce Güther-Geleits halben / forcit fit) de Erfz 
fuxtifebe Diftri& erftrecket/ woifibe den Erty-Stiffe Mapnts/ 
und denen Fiirftl. Haufe Gachfer auf gewiffe mayfe / laut geip= 
iger Recefies Handlung zu pflegen vergliden worden; So hat 


M e 
in dennoch verfchiedener vorkommende dificultaten balber / 


OMATIQUE 


dazu nicht gelangen mögen, Derowegen folches Grither-Geleie 
bem Gürfil. Haufe Gadfen verbleibet/ damit aber/ weil das 
StrajfensKedyt und <etb-Geleit dem Chars und Fiirfll. Theil 
in feinem Territorio zufommet / gleidwobl bep Derfabrung def 
felben / und in andern Fallen / qwifehen den Chur-Mayntzifchen 
Gerichten and url. Gadhf. Geleits - Bedienten Fein Streit 
eneftehn/ aud bre Gubrleute/ber Handlung und Commercien zu 
Sdaden /nidt übernommen nod) auffgehalten werden; Go bat 
man fid) der Straff-Taffel vergliden/ umb folde ber Geleitss 
Tafel bengefiiget / die wider Chur-Maynesl. Zol- Ordnung de 
anno 1521. und Churfiirfil. Sacf. Geleits-Larfel de anno 144r. 
eingeloffène Mipbrauche -abgefbaffet / und/ bag es bep foldyert 
beyderfeits Ordnungen / weil fie befage der durdfebenen Regifice 
im Sabr 1618. alfo in Obfervantz gewefen/ bleiben folle/ bez 
fehloffen/ aud) wer von beyderfeits wurefliden Bedienten Bol 
und Geleits = fee feyn foll / den Schläge-E dar; ausgenommens 
abgeredet / benennet/ und der Zoll= und Geleits = Taffel beyges 
füget/ jebod) darbey bepberfeits belicher / da Erin fftig cin= oder 
andern theils mehr fürnehme wirckliche Bediente angenommen 
werden möchten/ daß biefelben fo wohl im Geleit als Zoll diefer 
unos genieffen follen. Ob auch fbon wegen des Fürfil. 
Gádf. Wapens am Geleits-Kanfe atibier im Leipsiger Receís, 
einige OXeranberung beliebets Go find jedoch hr. Ehurfürfil. 
Gn. zu Mayng gutwillig davon abgeftandeny und verbleibet 
demnach foldyes Sade Geleits-Gald/ wie es bißhero ges 
svefen ift/ aud) hinfithro. t 

Die Ceffion bed Domini direi derer Dorffee und Guther/ 
fo die Stadt Erffuet vom Frrfil. Haufe Sachen, entweder zu 
sehn / oder Affterzgehn/ bifibéro getragen / ift Shro Ehurfürftl. 
Gn. zuMayık/ befage Ubertrages-Brieffes fub Lit. E. würcks 
Tidy geftbeben: Und. erklären fi) Shr CEhufúrfil. Gnaden zu 
Mayng fame bero Thum-Cavitul)daß fie das Gräffliche Sauf 
Schwarkburg mit denenjenigen gchnen/ fo von demfelben de th 
zu Erfurt) und die Graffen zu Sedwargburg von dem Fürfil. 
Haufe Sadfen bifhero recognofcirct / beleiben wollen/umd von 
ihnen gemeldter Rath foldye Gtüde/ mit, bem Prædicat :, Liebe 
Getrene/ zu sehn empfangen folle / es möchte dann ing Fünffti= 
ge init beyderfeits Belieben ein und ander Bergleidy getroffen 
werden. Es hat fid) aud) das Fürfl. Sähf. Weimarl. Theil 
erbothen/ wann fic) jemand zur Erhandlung ihres Rappifcben 
Kitter-Guches im Erffurtifdyen Territorio zu Berlftcdt ges 
legen / angeben wiirde/demfelben folches erblid) zu überlaffen. 

6. Gleichergeftalt haben. Sbro Churfürftliche Gnaden gu 
Mayng und bero Erf-Stifft nicht allein uf alle die im Seipziger 
Recefs angegebene sehns = Gerechtigkeit an Gotha 7 Galop und 
Stadt Apolday Amt Tanneberg/ Waltershaufen/ Altenburg 
ind den Hoff Alendorff/deren ¿war das Gürfil. Haus Safer 
fic nicht erinnern wollen fondern fic) auf Käyferl. Belelmung 
beruffen/atid) da fidFiingftig deren andere/ fo das Sauk Sadıfen 
vom Erk-Stifft Mayng vormals zu Lehn getragen hätte / oder 
tragen folleny finden wrirdeny befage Beylage Lit. E. und G. fon= 
babre fébrifftlie Renunciation gethan/ fond«en aud) fid) ber 
Wieder 2 Kauffs = Aemter Lichtenberg tmb halb Galtzungen fame 
alter Zugehdrung / befage Lit. H. dergeftalt begebeny dag hinfühz 
to erjterwehntes Sauf Sachfen biefelbe Erb=und eigenthúmiidy 
ohne einige Einlöfung behalte, und Sbro Churfürftl. Gnaden 
zu SDtaynt; und bero Ert;;Stifft daffelbe dabey vertreten audy 
fie benderfeies vor einen Mann ficben follen / mit Derfprechen / 
Tooferne fid bey dem Chur-Maynesifehen cbr Sofe nod) ein md 
andere briefliche Ahrfimden von vorbertibrten gehng = umb Dies 
bertauffés Contracten finden wiirden/ folche gegen Duittumg aus» 
antworten/ atidh/was diefer wegen denen Lager und kehn-Budern 
eingetragen/ als mortificitet notiten / unb deswegen aus der 
Chie Mayntsifehen Regiftratur einen beglaubten Schein aushánz 
digen zu laffen/ geftalt dann felbige hiermit und Rrafft diefes 
santzlid) mortificirer feyn end bleiben follen. Smmaffen andy 
wegen des Amts Capellendorff/ und derer vom Sauf. Sadıfen 
bifibero dabey eingehabter Dprffer fie mbgen Mayntz. sehn fey 
ober nicht / fo wohl wegen ber Wüflungen Biegelan und Sagan 
ber Kath zu Erffier/wie wenigers nicht derfelbe und das Stifft 
Beate Marie Virginis , wegen des Dorfs Grofen-Kudftedt fol= 
chergeftalt/wie die Benlagen Lit. I. K. imb L. ausweifen/ Bers 
ziehe gethany und alle Documenta, fo fib jeczo finden/ augs 
geantwortet/aud) da fid) desen mehr finden modhten/ gegen Sitz 
tung extraditet werden / und hiermit ebenmofig abgethan und 
mortificivet feyn follen. E 

7. Wegen derer auff bem verpfandet gewefenen Eburs 
Paynes. Ant Milberg gehaffteten 2155. fl. haben Shro 
Ehurfüchl, Gn. qu Maynırz nad) Empfang der Fürfl. Sacıf. 
Altenburgifdyen Ceffion Lit. M. ftd) fowohl mit denen Herren 
Grafen zu Schwartzburg / als jetzigen Snhabern gemeldren 
mt / denen Gebtiidern von Witzleben/ uf gewiffe Mang vers 
glichen / aud) darneben dem Hricfil. Haufe Gachfen bie 1325. ff. 7- 
qu. 6. pf. fo vermöge Melchior Sranctens / damabligen urfil. 
df. Xentmeifices zu Weymar / in originali vorgelegrer Cams 
mer- Rechnungen für umterfehtedliche zu den Amt Mubiberg 
erFauffte Zinfen und liegende Griinde beyablet worden / wieder 
exflattet. Und weil man aud) der Frrftl. Gadf. Gotharfeyers 
Cammer/wegen degen auf dem verpfander-gewefenen nf Tom 
borff geftandener 5177. fl. 16. Qt. 4. yf. benebenft 100. fl. für 
den Egelfen ausgezahlten Kauff = fihillings baaren Erftattung/wie 
niche weniger] was wegen der von She. Surg. Ourdhl qu 
Gotha geforderter Bar Koften iu Æonndorff! fomobl ia 

t 
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1667. 


ANNO 
1667. 


DU DROIT DES GENS. 


des Heringifehen heimgefaltenen Lehn-Guths zu Symiptberg bud) 
des bale Seipgigifthen Recefles verwiligte engere Compro- 
mif$ erfant werden möchte /zufamt deny/was der abres. Früch? 
te halben verglichen wird/ Abtrag zu thu erböchig ift; Sofoll 
alsdann von dem Fürftl. Haufe Sachfen/ fowohldiefes Aunt/ als 
Mühlberg/ Sybro Ehurfürfl. Gnaden zu Mayns cum omnibus 
juribus, dutch hierzu deputirte Commillarios ganglid) wieder 
eingeräumer/ andy die Pfand» Berfereidung faint der Kayferl. 
Confirmation sucticl gegeben werden/iwie aud) bem buta urit. 
Haufe Drefden der Revers, welchen Herkog Friedeic) Wilhelm 
der Chur-Sadfen Adminiftrator, und Hechog Sohames zu 
SGadfen/ beyderfeits prifilobliupot Andenctens / bey Auffeiche 
tung diefer Miederfauffs- Handlung von fid) geftellet/ wiederum 
ausgeantwortet werden folte. ‚Wurde ex fid) aber nicht finden / 
fo fol er Kraft, diefes mortificivet und abgerilget fen. md 
demnady Sybro icit. Gyurdblaudtigteit zu GachfeneGorha aus 
deto eigenen Mitteln etlichen Pfarren und Schuldienern in des 
nen Pfandg=Aemecen / tum. deswillen/ damit fie bey Information 
der Alten und Jungen füulbigen Fleiß amvenden/undden ihnen 
biecinne vorgejehriebenen Methodo nachgehen folten/ mitgewiffen 
Additionibus verfehen/ und unerarhtet der. erfolgten Einlofung/ 
spoferne anders die Pfarrer und Schuldiener der Stiftung Gnit- 
gen thins es nocdjmabín batbep zu laffen gemeynet s So hat es 
hierbey fein Bewenden/ jedoch mit der ausdeiieklichen Bebin= 
gung / daß/ wo ein = md. anderer Pfarrer und Schuldienet fol 
thes Information - Aerek moje vergeftalt beobachten rive / als 
es von Syro Fücftl, Duro). hiebevot angeordnet worbden/ Oct: 
felben / foleye Additiones wieder zu fic) zu nehmen / und ahderg> 
wohn GOTT qu Ehren ansulegan/ vorbehalten feyn folle. 

$. Als man aud) wegen dee hohen Jagden in dem Erffurtis 
fier Diftridt alles zu guter Ridhtigkert ftelfen wollen / und {idly 
befunden ‚daß auf folche Maße / wie in bem Sanpt=Receís ents 
halter Eünfftigen Mifverftanden nicht grúnblid) wide abge 
bolffen werden 5. So, haben beyde hierumter abfonderlich inte- 
reflirte Chur = und Fett. Theile/einen andern wertern Dergleich 
beliebet/und zwar dergeftalt/ bap Shro Chuefürftl_ Gnaden zu 
Mang auf bem Steiger = Berge und der Waage Weide fame 
denen daran floffenben Clofter « Suncter = aud) Waltersleber= 
Mirfeburger = und NoderaKolgern und Feldeen/ und was darz 
innen angeflogen/biß an den Weg) welcher in dem Grumde des 

eifiige pales fij) anfanget/ und big auf Eaeftedt qchet/ die 

oben = umb Qieder=Fagden alfeines Ssbro Frtrjtliche Gourdpr. zu 
Weimar / bero Erber und Nachkommen aber von biefam Wege 
an/ welder auf beyder Theile Koften verfteimet werden foll / in 
alíen andern aud) der Will > Roder Geholge /mit allen / was in 
der Sdyell-Noder-Kolghaufer - md Cgeftedter Flubren angeflos 
gen ifE/aud) denen ‚Feldern bie hohen Sagden alleine Haben/und/ 
wie biganpero/ alfo auch ms fünfftije/ exercirem. — Syterdurdy 
aber werden Shro Churfürfl, Gnaden an bero Jure Territoriali 
und Foreftali, nod) ihrem und bero tinterchanen Gigentbum / 
Dicpe-Triffien/ Holgungen und andern Geredhtigkeiteny wie fie 
Pifhero in bung gewefen / nichts benommen/ fo aud) die Nies 
der=jago einem jeden/ wie und wo ce folche berbracht/ forberz 
hin "affo bleiben (oi 5 Aud) haben Shro Chufirft Grader stt. 
Stant bem Fiiv fil. Qaufe Sachfen zu Feeumdlichem Gefallen fid 
erkläret/ nicht allein.den wegen bes Dominii dire&i der hohen 
Sagen im Erffurtifcyen Diftritt, deffen fie famt devo Extts 
Stiffe fid) Dierburd) in hoc pafíu ganezlich begeben / vom Haufe 
Gsadfen. vertoitfigten. febr z Revers fowohl die jahrlichen vier 
Stud Wildes / und die Luft-Fagden falten / fondern aud) Shro 
Fiivfél. Duccht, zu Weimar bero Erben und Nad)eommen neben 
der Hohen Jagd in Sols und Feldern / aucd) die Nieder=Fagden 
in dem Efpig-Peter stud Merivfel-Dolh/ alfo/ bd fi big auff 300. 
Sehritte um diefe Holger niemand als xfi. Sadhf. Ságer ober 
Sanigen/ Haferr oder Gridhfe zu fehieffen befugt fentt follen/ alleine 
au laffen und su übergeben. Wiedann der Hen Prælat des Rlofters 
S. Petri gegen ein von Sybto Churfürftl. Snaden ibm verfprodye- 
nes Equivalent feine Gehabte Nieder» Syagb -Geretjeigkeit/deu 
Fivfil, Hau Sachfen cedirt und abgetreten. Worbey auch abs 
geredet / daß die Rebe unter das hohe Wild zu redmen/ und die 
Folge bepbentbeil auf 24. Stunden folder geftalt qu erffatten / 
paf derjenige/ fo etwas geichoffen/ feinem Grang-Madhbar bey der 
Folge den Anfehuf anzuzeigen fibulbig fepn folle. 

9. Wiewohln She. Gurfürfi, Gu. qu Mayng noch que Zeit 
von dem Seller z Georgthaler unb Neinhardsbrunner 2 Hofe zur 
Fortification feinen gebrauchen / fo ift derofelben dennoch die bez 
dingte Austaufhung / in dem im seipzigifehen Recefs beniemten 
Fall ferner vorbehalten; Entzwifchen aber det jehige Befiger 
des ReinhardsbrinmersHoffes zur feyuloigtcit/jedod) ohne Staus 
theil der barauff hafftenden Chur Draynifhen Frey- 36: 
wechtigteit / angewiefen worden. 

30. Wegen des Sandes-Fúefil. und febueberit. Rechten / auch 
Dber und Nieder-Gerichten zu Syperoba/Dat das Güvfil. Haus 
Sadhfen fo viel Documenta, als fid) gefunden / ausgeantror> 
get. Alldieweiln aber wegen betanten qroffen tinvermogens ber 
Chur- Maine, Interehanen dafelbfi/in Abñibrung der dem gütf- 
licen Haufe Sadyfen file bie bißhero genoffene Ordinar- wie and) 
Extraordinar- and und Tranck-fteuer verwilligten jährliche eine 
hundert Gulden fid) beforgliche $Seftbwverumgen gutragen möch= 
ten / if verglichen / bap ein=vor allemal 2000. fl. Capital 
SANS SE SEEN Sammer an Erffurthifäyer 

iv- Schuld cedire werden foll ; Sjmmaffen aud Sul 
Lit. N. befehehen iff. mis f y palio 
Tom. VIL. Parr. L 
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11. Bey Gliden/ Blanckenhayi und Nieder 2 Crannichfeld ANNO 


bleibet das Fürftlihe Sang Sadfen in poffeflione vel quafi 
Juris Territorialis, cum omnibus commodis & emolumentis, 
fo weit es folche bißhero exerciret und im Brauch gehabt, Sn= 
gleichen wird aud) der Graff von Sabfeld bey ber Gewehr fener 
Seredytfame / fo weit diefelbe hergebracht und fonft habenden 
(raft. Keids-Stande gelaffen. (ES ft aber Shro Chusfiirfil 
vd. qu Sachfen/ Snbalts Leipyigif. Receffté gebibrend er 
fucyet worden das Exercitium aétuum Superioritatis, bif sit 
Austragder Hauvt-Gadhe/ uf Maaf und Weife in ietztermelde 
tem Recefs enthalten) zuführen/ unb wiewohl/ fo viel foldye 
Haupt = Sache betrifft/ bag felbige uf gürliche Wege hinges 
leget. werden möchte / vorgefalien ; So hat c8 bod) wegen 
Sirée dev Zeit vor difimabl nicht gefchehet Formen 1 fondern 
wird man beffénnvegen ebifien gufammen fehieken / tnb fe 
nere Handlung pflegen.” Und hat wegen dev seo. fl, davon Sa 
fen-Gotha 117. fl. 170 gl. 11. yf. unb Sadfen-Qeimar 382. fl. 
3. gl. 1. vf. gugeborig / Die der Graff von Hapfeld bem Fürfil. 
Haufe Sadıfen inter ims- weife ¿ue recognition durch) die inter 
thanen jahelich zu lieffern gewifliget 5 bey dem/ was hiervon int 
Scipziger Recefs abachandelt worden, fein beroenben. Meil audi 
eventualiter die bey der lichen Sachlifchen Weimarifdyert 
Eammer der Stade Erffure gehörige Schuld dafur haffter / hat 
gemelter Rath deswegen fub Lit. O. ‘eine fawifftlide Derfiches 
tung von fidy geffellets Und nachdem don Zeit des Leipziger Re- 
cefles das Firfiliche Qauf Sachfen- Weimar an Steuren gedad)s 
ter Orthen niches erhoben / fondern diefelben an 600. fi. 7. al 1. 
pf. mod) guvticé ftehen. Go erwartet ba]felbe guforderft bero 
Reahlung. Konte aber jegrgedachtem Frftlichen Haufe were 
obiger 500. fl. andere annehinliche Derficherung gemacht werden/ 
finde es auf fernere Dergleihung, ES mid aud) Shro Fiirftz 
liche Durchlaudjtigkeit gu SGacfenz Gotha, md die Herren 
Graffen qu Sehwarkourg / vermoge bepaeftigten Seins fob 
Lit, P. dap ihnen bie Dörffer Grnfersleben/ Ingersleben imb 
Cxifenbruct verbleiben / unb bie tntertpanen deren-Oerther Feis 
ne Frohnett qu Wandersleben binfubro zu thim febulbig bleibert 
folíen / “guugfam verfichert worden; Lind bleiben demnach folche 
Frobnen denen Herven Graffen zu Schwarkburg alleine zu gez 
brauchen / wohin fie wollen. 

‚Saingegen haben Shro Fürftliche Oral. qu Sachfen= Gotha 
nice aleta auf das Jus Feudalitatis bero Schnflucke zu Wanders= 
leben und Freuidenthal/ Erafft diefes / Verzicht gethan/ fondern 
auch die aus Wandersleben qefafferte und auf befebehene Flürfts 
liche Anordnung / verwahrte Nusumgen dem Herm Graffen von 
Schwarkburg die Cvb «unb Heb=Regifter / aud) andere Docu- 
menta, fo viel deren vorhanden/ extradiret/ die 1interthaner 
qu Wollersleben ber Pflicht erlajfenyfelbige hingegen Her: Graff 
von Qakfeld/ net Berfidyerung fie bey ihren Rechten und Ges 
rechtigéeiten verbleiben zu laffen / uffgenommen; tind naddent 
nunmehr vermoge $eipzigl: Receffes die Taxation des Dorwergs 
qu Wandersleben wercäftellig gemacht worden/fo fieher dem Sera 
Grafen von Nagfeld frey/ binnen dato und Michaelis des 1669. 
Sabres bie Zahlung des died) die taxation beflünten pretii an 
16682. fl. 10. gl. 6. vf. dergeftalt baar qu leiften/daf/ ba vor der 
Heu-Erndte bie Ablofung erfolgte / der Sere Graff von Nasfeld 
die fructus naturales, tmb bie Herren Graffen zu Schwargburg 
die fructus induftriales fame ber Drehe-Duugunngen bif Michaelis 
heben / fonfien aber / und ba auff Michaelis, tmb alfo nad) vers 
vichreter Deu-Erndte die Einlofung ergienge / bie Sperven Gra fer 
zu Schwarkburg/nebenft denen induttrialibus cbenfals die fructus 
naturales behalten/ und hierüber den Saamen md das Artlohr 
derer auf das fünjrtige Sabe beftellten (eder) fo weit foldye Bez 
fiellung nicht mit des Doris Wandersleben hergefommenen 
Frohnen verrichter worden / vom Ham Graffenvon Sakfeld ers 
fiaitet werden fotles Und fol nad) erfolgter Einlöfung der Graff 
von Hahfeld angeregtes Borwerg gleich dem Dor Banderss 
leben von Erkt-Stifft Maynk zu Mannzgehn zu exfermen fthul- 
dig feyn. Age fids dann gt / dag der Herz Graff von Hage 
feld die auf Michaelis 1669. gefefte <Grift vorbey gehen lreffe/ umb 
alfo des Borwergs zu Wandersleben umb das taxitte pretium 
mit baer Zahlung nicht au fic) bringen würde; Go wäre als= 
dann derfelbe hiezu weiter nicht zu gulaffen/ fonbern bie Herren 
Grafen zu Schwartzburg behielten foldjes Borwerg crb md 
eigenthümlichen ; Sjebody bag fie daffelbevon Shro EhursFirfil. 
Gnaben zu Marit, gleichfals zu rechten Mannztehn trligen/ es 
wiirde aber folchen fals die Frohne derer Unterthanen im Ootff 
Wandersleben/weldye bif dahin gum DBorwerek zuleiften tft/ deus 
Herren Gora ffe von Hatsfeld verbleiben : damitaudywofenebin= 
nen folder que Einlófung gefetzten Beit fid) cafus fortuiti ercignes 
ten/ aller beforglidjer Streit und Mipverfiand verbütet werde/ 
fo ift dalyin verglichen/ daß folche cafus fortuiti, wenn fie niche 
aus bewerflider culpa derer. Herren Graffen qu Schwartburg 
und der Shrigen fid) begebert/ ber, Herr Graff von Satifelo gele 
ten/unb derer ungeachtet das volftandige pretium dere 16682.3 fl 
ablegen und entrichten folte. Was qud) die Frohnen be 
welche die Unterthanen des Doris Wandersleve interim zung 
Borwerd leifien/ haben bie Grafliche Cadwartsburgifte Bes 
diente folehe von ben Seuten gu erfodern: Sm fall aber Diefelbe 
ningehorfamtidy auffenblichen / und fid) deffen weigern würden? 
denen Hatzfeldl. Bedienten y oder in deren Abwefenheit den 
Schultzen des Drthes umb Hufe anzulangen/ dadenn die Satz» 
feldifchen Befehligshaber denen Schwartzburgifthen unweigertidre 
Hand bieten / oder auf weiten vorgehenden Tingeborfam die Her» 
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ten Graffen qu Schwartzburg propria authoritate dure) Gehor- 
fams-Zwang die Unterthanen que Gebühr anhalten m 


bgen, Sm 
übrigen follen die Anterthanen des Orths der Religions- Alle- 
curation halber alles deffen ¿ugenteffen haben/ waf diefifals ane 
dern zum beften im éelpsigiftben Recefs Art, 17. verglichen mid 
difponirt ift/ und barmieber von niemanden beeintrachtiget wers 
den/ gefialt dann aud) der Pfarrer dafelbit die Befoldung / wie 
feine Borfabren zur Bert der Gra [fet von Gleichen foldje gehabt / 
nochmahls behalten; und beffen hieducch verfichert fent foi 

Ubvige Gleichl. $cbn und Affterlehn im Erffuctifchen Gebiete 
in and umb Grffutt bat das Fürftl. Qauf Sachfen/ unb zwar 
Sachfen-Gotha/ als jetiger Snnbaber des Oberlelyn = Rechts / 
vermittelt Seins fub Lit, Q. Shro Churfl. Gnaden zu Mayng 
abgetreren/ welche dann diejenige fo die Singuli inne haben/ dem 
Heaven Graffen von Daffelo suc Affter-Belehnung ferner conferi- 
ten, Un follen von den Herren Grafen zu Schwargburg die 
gehnz£eute ihrer dießfals getragenen Pflicht erlaffen / unb barmit 
zefp, an Ybto Churfitfil.Gnaden unb Heren Grafen von Sat; 
feld gewiefen werden. Ob aud) wohl das Dorff Staten vermoge 
Des Seipsiger Recefles gegen eim gleicymaffiges sen Sbto Churfl. 
Gnaden zu May cum omni Jure bleiben foltes fo feind fie 
jedoch "ybrer Fürfl. Ourdl. zu Gadfen-Gorha qu freumblidem. 
Sefallen hiervon qutivitfig abgeftanden/und werden nicht weniger 
die Herten Graffen qu Schwartzburg bey ihren big dato Dafelbft 
gchabten Xechten allerdings gelaffen. 

So wirds and) bey bem von Sbro Gburfürfil. Gnaden qu 
Mayne; / ratione der Manntrifilen £ebufüicte/ fo Hertyog Fries 
drid) Wilhelm yu Sachfen Adminiftrator , Chriftlobl. An- 
dencéens Anno 1591. von Graff Carln von Gleichen feel, etz 
faufft/ &tafft des Leipziger Recefles in foldie Alienation und 
des gemelten Fabes daruiber auffgerichteren Rauffbrieffes albercit 
gegebenen Confens nodymable beftandia gelaffen / und deswegen 
ein abfonderlicher Confens- Brief fub Lit. R. ausgeantworter ; 
160 weil die fernere Handlung wegen der Crannicyfelder Geez 
Teiche und Mühtftädeen/ Wiefenwad)s/ auch Blanckenhayn / umb 
Mieder-Crannidfelder $jobeusSjagben/ wozu das Fürfil, Sauf 
GSachfen-Gorha und Weimar fi freywillig ertlátet bat/ anz 
noth nice votgangen ; So-foll folbe auf des Dern Graf 
fens von Hatzfeld crmartendes Nacyfuchen und Borfelagen unz 
ter die Hand genommen werden. 

Soternedft hat bem Friefil. Haufe Sadıfen der Here Graff 
von Hatzfeld gegen Empfahung femeg Pfandfehillings / mel- 
ber fich auff 27000. fl. befimben/ das Dorf Diicteroda abs 
gutteten fid crélárecs und foll aud) das Fúrfil. Sauf in poffes- 
fione vel quafi des Dorfts Nenendorff verbleiben/bif an Chur- 
Mapntl. feit bag Dominium Direétum eriviefen werden wird; 
SSedod) daf folthes binnen 4. Jahren geftbebe/ in Berbleibung 
deffen aber das Fürjiliche Nang Gatbfen fernern Anfpruchs ente 
hoben feyn forte, 

Das Grâfiliche Gleichl. Archiv. betveffend/ bat. fid) daffelbe 
beyni rfi. Haufe Sachfen nicht finder wollen ; Cyebod) wird 
man Hirfllidher Sächf. feiten bero Regierungen ımd Hoff-Geriche 
anbefeblen/ baf bie von Diörfeburg contra Hohenlon ventilirte 
Ada bem Hu fen von SQatsfeld auf anfachen mögen vor geles 
get /und/fo viel daraus vonnothen/ in copia abgefolget werden. 

12. Weil vom Firftl, Sauf Samfen= Weimar bero Beamz 
ten in ber Qxoigte) Brembac) und Groffen-Dbringen gewiffer 
Immiflions-Befehl evtheilet / tmb die Carthauß in thre daz 
felbft babenbe Güter und gingen würeflichen immitiret werden; 
fo hat diefelbe ratione fructuum perceptorum & expenfarum 
fu» Lit. S. feyeiffeliche Bergiche ausgehandiger. 

13. Die von denen in Hrvfil. Säthf. Territorio gelegeneny 
Mayntzifther Geifiligtcic agenthimlith suftepenben Erbsinfen 
am Grthern zu fordern habende ordinar- Steuer / iff auf Shro 
Ehurfürftl. Graden zu Mtayney bewegftdeg Zureden/ wid in 
Anfehung deffen/ da die Befitzer. der Acer und Sinf-Ghiz 
ther obne das bie Steuern / wie bifhero zu entrichten/ von 
gefamtem (surf. Haufe Gachfen/ gleidy vorhin von Gsadfenz 
Altenburg gefejehen /dergeftalt moderiret / daf fie ins funfftige 
den óten Theil aller gangbaren Erbzinfen und Gefällen/an flatt 
folder Stern ¿ueuce Laffen ; jedoch die Flrfil. Bediente diez 
fen für die Stener beftimten "Ancheil Zinfen nid an einem 
Det vor den anderit/ fonder jedes Orées abfonderlich erheben 
und abzichen/ und darneben/ daß anmehmliche Frucht geliefert 
werde / beobadhten/ aud) jedesmahl die Stifft- Bediente / daß 
folcher Zinß-Antheil an fiat ber Steuer verglichener maffen 
abgetragen worden/ quittiren/ ber Geiftlichert auch zu denen nod; 
ungangbaren Zinfen/chifter MöglichEere nad) / verhelffen/felbige 
bifi zu erlangeer Nichtigkeit aud) nicht bengeleget/ ımd fo wohl 
gangbare als ungangbare Zinfen/ von allen extraordinar-2(la- 
qm Nnhaits des Haupt> Receffeg ) fengelaffen werden follen. 

14. Bey bem r4. Articul tft fein preeftandum vor / fondern eg 
bey dem Osertrag de Anno 1553. gelaffen worden, 

15. Wie auch fo viel den 5. Articul betrifft, es bey dem Seip- 
3igf. Recep fein Bewenden hat, 

16. Send die zwifchen der MWalfeleber und Xingleber/dánn 
Sprötau und Dippacber / wie auch Hein Brembadver Siubren 
vorgerefene firitfigéerten / vermitte[fésufammengefthcter Beam 
ten und bedienten anf vorbero genommenen Augenfehein/ auch 
eingezogene Kumdfehafft meiftentheils qúetic) Din «umb bengeleget 
worden/ und foll ‚auch das tibrige gleichergeftale ehıfteng vorges 
Hominen/ und erovtert werden, 7 

17. Und ob ¿war durch den MWeftphälifcyen Sricdenfhlug die 


OMATIQUE 


Stadt Crffurch/ und alle dagugehsriges ihrer Neligions-Frepheit ANNO 


vorhin genugfam verfid) fo haben dennoc Ihre & burjt. Gnaz 
ben zu SJtaynty und bero Extzjüiffe/ zu allem Uberfiuß/auff Ber I 
gehren des Firfll Qaufes Sadıfen/ die Unterthanen/ Adel-und 
Unadeliche / Geifé= und Weltliche in pent Erffurtifchen Diftriet, 
wie aud) denen Pfands-Aemtern Tommdorff und Mühlberg/ebens 
crgeftale Sfteroda/ auch Gleichifchen tmb allen andern in dicfenr 
Dergfeicy berüheren und abgetretenen Herthern/ da dag Exer- 
citium Augfpurgifier Confefion in Siren und Schulen jego 
úblid)/und was in dem 17. Articul des geipzigifchen Neceffes weis 
ter enthalten/darbey obmbinderlich und ohne Eintrag/zu laffen / 
beygehende Derfichetung mit Confens des Thum = Capituls fub 
Lit, T. gnädigft ertheilet. 

18. 19. 20, Wegen verglichener Adminiftration der Juttitz 
in Funfftigen Seeungat swifber Chur -Maynsif. unb Fie fit. 
Sächf. Unterthanen/beyderfeits Renunciation auf affe Præten- 
fiones, und gegen den seipsiger Retef Lauffender Austeden/ andy 
beftánbiget ftetswährender ewiger Freundfthafft/ bat es allerdings 
bey erfierwehnten Xetef ımd den barinne befesviebenen’ modo 
procedendi fein Bewenden ; Und (off bie Rayferl. Maj. ebenfalg 
zu mehrer $3ebráfftigung diefes Keceffes umb. altergnadigfte Con- 
firmation gebúbrend erfirchee werden. 

Bu tibrfunb deffen if gegeimwärtiger Necef aufgerichtet / und 
big zu Exfolgung deren jämtlichen Chur » unb Fürftlichen Deuverr 
Principalen und Intereffenten Subfcription und $3efigelumg/ vela 
de imerhalb Mtonatefri{t/ voit dato any von einem jeden bro 
Ehurfürfil. Durchl.zu Sadıfen alg Mediatorn obnfelbar einges 
fehteket werden foll/von denen anwefenden Käthen und AUbgefands 
ten Krafft habender Bollmadten vollzogen worden/ alles treus 
lid) und fonder Gefehvoe. So gefthelyen den 26. (16.) Mays 
Anno 1667. 


Hriedrid) Greiffenelau von Botlvath wegen Chur-Mayng: 
Gercon Molitoris D. Chur Manntzifcher Kath. 
Wolff Conrad von Thumbshien/ wegen Sada 


fers Altenburg. 
Syon Dietrich von Schönberg / wegen Sache 
fen- Altenburg. 
Rudolph Wilhelmus Kraufe/ wegen Sadıfens 
Weimar. 
XIV. 


Proteftation und Contradiétion Hergoqs Joachim 2. 
Ernft zu Holftein-Plön | wider die bon Graff 
Antonio zu Altenburg vor und im Namen bro 
Königl. Majeft. in Dannemarcé und des Herr Hers 
Hogs zu Holftein-Gottorff Dicht, ergriffene pofles- 
fion der Graffichafften Oldenburg und Delmen: 
borft. Gefchehen Plön ben 2. Zuly 1667, [Bor 
fiell.desnähen Succeflions- Rechts Hergogs Soache 
Erufis zu Schleswig+ Holftein zu den Graffchafften 
Oldenburg und Seimetforft vor Shro Könige Majeé. 
3u Dánnemarié2c. fub Num. LIL in Append, 
Diar. Europ, Contin. XIX. pag. 117. ] 


C'eft-à-dire, 


Proteftation de Joa cir M Duc de Holffeia- Ploen 
contre la prife de Poffeffon , des Comtés POJ= 
denburg ES Delmenhorf, faite par ANT HOINE 
Comte d' Altenbourg au nom du Roi de Danne- 
marc, © du Duc de Holficin-Gottorp. 4 Ploen 
le 2. Juillet 1667. 


eon GOtHe8 Snaden WiySoachim Ernft/ Erbe zu 9tortoca 

ge Hertiog zu Schlefwig/ Sol [fein /. Stormarn und der 
Ditmarfehen/ Stage zu Oldenburg und Delmenborfi/ac. Thun 
vor {ing und Unfere Nachkommen hiemit Fund an manniglich / 
tragen aud) feiner Ameiffel / es werde alfen denen jenigen / ivels 
chen von des Speil. Kom. Reichs Ais publicis einige wiffenfehaffe 
beymobnet/ allbereit suv gentige Fund feyn / was geftalt von S. Sy, 
Weyl. Kayf Xayf. Maj. Maximiliano IL und Ferdinando IL. 
gloviurdigtien anbendfengz denen, Hertyogen zu Schleßwig-Holz 
ficin/ allerfeit8 Linien und Haufern die Amwartung auf die 
Grafihaftten Oldenburg und Delmenhorft/ als Unflvittigen 
Agnatis slfergnädiaft evtheilet/ unb in denen dartiber aufigeferz 
tigten apfel. Expedtantz-Brieffen es alfo verordnet worden/daf 


| bey abgehender Grant. Oloenburgifesen Linien von denen Her= 


tgogen zu Selefwig Nol fein Der proximior gradus, oder wanır 
fie defifaló pares wären/der Senior vor allen andern/ in beybe 

obgenannte Grafifibafften fuccediren folte. 
Lam es mun den Alterhódften gefallen/ uns bif. zu bem 
tübtlidyen Sintrit Hes am 19.des verwichenen Monaths ae 
dies 


667, 


Juill 


ANNO 
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febicbenen Ieáten Sperm Grafen zu Oldenburg das sebenzufriften/ | inimicitiarum, que illi ejusve Súccefforibrs intercedant ANNO 


und wir denmac unter allen/ jegiger Zeit lebenden Sergoger zu 
Schlefwig-Holfleiny 20. an erlebten Jahren nicb£ aller der 
altifte/ fondern aud) nod) umb einen Grad des por hodvermeld- 
ten legten Herm Grafen zu Oldenburg feel: Gedachtmus/ nechfier 
Better [imb fo hatten wir verhoffer/ man würde bere ex proxi- 
mioritate fanguinis ung allein qutommender/ und indenen Sap» 
fert. Expedtantz- Briefen veftfundirter Succeflions Gerechtigkeit/ 
ihren vigor gelaffeny uns in feinem wege cingegriffen/ und bes 
vorab die fambrliche Gräfl, Hldenburgsund Delmenhorftifche 
sand-Stánde (zumahl fie unfere notorifihe und im gantzen Reich 
Tundbahre Jura , als hbehft interefürfe Perfonen/ unmuiglich 
ignoriren tómen) fid feiner andern Serefihaffe verpflichtet/ und 
anterthanig gemacht haben. Wir find aber wider alle foldye que 
te Zuwverfiche/ mit nicht weniger verwunderung in Erfahrenheit 
Fommen/daf alfo fort def andern Tages /nach obbefagten Gräfl. 
Todesfall/ Here Graff Anthonius zu Altenburg vor unb im Nas 
men Shrer Ronial. Sytajeft. qu Somnemard / 26, 10 des Sperm 
Sxertgogat gu Schlefwig 2 Qolffem > Gottorff/ 20. £bb. eine ver 
meintliche polleffion derer Gjrafffdafften fic) angemaffer/und die 
Huldigung von denen Anterehanen bey gefibloffenen Pforten 9e 
fordert und eingenommen. Gleich wie nun folches tbátlidevote 
nehmen/ nicht allein denen flaren Rayferl. Berordnungen/ und 
Bereld) imverantivortlid) sawider Tauffet / wir aud und alle uns 
fere Exben und Nachkommen/ als en jeder verfkandiger leicht 
¿u exmeffert hatyhierdurc an unfern wohlhergebrächten Rechten / 
mie amerferzlichen füjaben gefähree worden ; Alfo müffen wir 
billidy/ vor Uns und unfere Nachkommen/ alten folepen atten- 
tatis feyerlid) contradicivenywie wie denenfelben hiemit nochmahls 
in optima forma widerfprechen/ und fie vor eigenmächtig und 
nichtig balten/aud) darwider t8 und Ifern Nachkommen alle 
vede Quilffg-mittel und competirende Jura wollen refervirt / 
und babe expreffe proteftivt Habenydafumnfer bifheriges Stille: 
fayveigen (inbeme wir wegen Entlegenheit des Orthes von der 
Sachen geiindliche nadwide nicht cher erlangen Fonnen) aud) alles 
andern was in diefen Succeffions- faf / vom hoben Gegentheil 
big anhero de fa&o geftbeben / oder nod) hinkünfftig vorgenom= 
ine mochte werden/niemanden zu Erlangung ober Beweiß eini- 
gen Rechten dienen / noch irgend zu einem SBehetff wider tins / 
amd unfere NachEommtent/ angezogen werden folle, Zumehrern 
Urtımd und Fräfftigen Valor haben wir diefe offenbabte Pro- 
teftation eigenhändig unterfehrieben und mie unferm Gurfif. Se- 
cret befiegeln laffen. Sp gefthehen auf anfern Haug Ploen/den 
2. July Anno 1667. 


XV. 


PaEa previa inter CAROLUM XI. Regem Sue- 
corum ES Ordines Generales FOEDER AT A- 
RUM BELGII PROVINCIARUM conven- 
ta, fuper Defignatione Mercium que pro vetitis 
five Contrabandis babende funt. Dat. Hage 
Comitum die +% Fulii 1667. | Copie tirée des 
Archives de l'Ambaffade d'Efpagne à la Haye, 
du tems de Charles 71. & meilleure que celle 
de la premiere Edition, de ce Grand Recueil 
de Hollande, Tom. IV. pag. 203.] 


Palta previa inter Serenillimum ac Potentijimum Prin- 
cipem ac Dominum, Dominum Carolum Suecorum, 
Gothorum , Vandalorumque Regem C9 Principem He- 
reditarium , Magnum Principem Finlandie, Ducem 
Scania, Eftonie, Livonie, Carelie, Breme; Verda, 
Stetini, Pomeranie, Cafubie £9. Vandalie, Princi- 
pem Rugie, Dominum Ingrie 69 Wismarie; Nec non 
Comitem Palatinum Rheni, Bavarie , 3 uliaci Clivie 
&2 Montium Ducem, £S Celfos ac Prepotentes Domi- 
nos Ordines Generales Fœderati Belgii, fuper Mercium 
que pro vetitis five Contrabandis habende defigmatio- 
ne alüsque eo pertinentibus negotiis, communt confen- 
fa placita, protenns Yu cA ad amujim  preftanda 
atque adimplenda, debinc autem folemni de re mari: 
uma Tractatui inter Sereuiff. Regiam Majeft. Sue- 
cie, & Celfitudinem D. D. Ordinum fanciendo, infe- 
renda, 


1. Q Ubditis ac Incolis Svecie, fimul ac Feederati Bele 

v3 gi, plena Commerciorum atqüe Navigationis 
hinc inde libertas erit per Regna, Status, Ditiones & 
Provincias, que cum Seren. Regia Majelt. Suecie, aut 
cum Celfitudine D; D. Ordinum Generalium Federa; 
Belgii, Pacis, Amicitie aut Neutralitatis jus five jam 
nunc exercent, five exercebunt inpofterum. Eaque li- 
bertas nequaquam interpellenda aut turbanda per alter- 
wtrius Partis ejusve Subditorum navigia ex occafione 


| forte, vel de futuro fint interceffure , cum Regnis; 
Statu, Ditionibus, quibuscum Parti alteri jus Feederum 
aut Neutralitatis intercedat , interceffurumve fit, 

II. Nec proptérea liceat tamen aut fas fit, “Subditis; 
Incolisvé Ditionis alterutrius Foederatorud: prohibitas 
Merces (quas Conzrabandas vOcant) impórtare in Regna 
vef Regiones, quibuscum quidem ipfe ex faa parte aut 
Amicitiam,aut Neutralitatem colat, fed adverfum quos 
alter Fœderatorum Bello vel jam implicetur, vel im» 
plicandus fit de futuro. 

Ill: Ut vero evitentur penitus atque amoveantué 
Controverfie € disceptationes , que ob defignandam 
jam dictam Mercem de Contrabanda oriri aliquando pos- 
fent, convenit utrimque ac pro re rata habitum eft, 
hoc in numero duci & cenferi oportere Arma quavis ad 
vim tam propulfandam quam inferendam apta; prefer= 
tim que ignem concipiunt pulvere tormentario, quem. 
dicunt, admoto, aliaque eodem pertinentia, ejus vero 
generis intelligantur Tormenta Bellica majora ÈS mino~ 
ra omnis generis, que Camozes & Selopeta vulgo di- 
cantur, Moréaria, Petarde , Bombe, Granate, Sau- 
cile, Corone Picee, affente, Furce Sclopetarie, Ban- 
delaria , Puluis Tormentarins , Fomites fiue Loaten, Glan- 
des Tormentarie tam ferree quam plumbee , Nitrum five 
Salpetre, Enfes, Lancee, Hafle, Hellebarde ; Bipen- 
nes, Flagella armata, Cafpides, & reliqua id genus Ar- 
ma ad vim inferendam apta. Tum Cafides, Galee, 
Lorice , Thoraces enei ferreique , Clipei, aliaque arma 
ad vim arcendam idonea, prætérea ad Bellum inftruen- 


dum utilia quzcumque, nempe Egg, Ephippia, Sclo- 
petorum Equeflrinm. reconditoria , & quicquid denique 
utile aut neceffarium ad inftruendos equos tam "Turma- 
rum equeftrium, quam rei tormentariz , nifj numero 
fint admodum exiguo ,ut inde conjectura probabilis eli- 
ci poffit, eadem non ad Bellum fed ad alios ufus effe 
deftinata, 

1 V. Merci prohibite nequaquam accenfebuntur, Pe- 
cunia, Frumenti ac leguminis genus omne, Sal, Vinum, 
Oleum, nec quicquid ad victum aut alimentum refertur, 
fed nec Ferrum, Cuprum, Acs, nec quidquid ad Naves 
conftruendas , inftruendasve, neceffarium eft; cujus no 
te funt Cannabis, Linteamen velis zauticis aptum, Picis 
tam liquide quam aride omne genus , Mali, Trabes, 
lignum incurvum, Tabula navales, rudentes, anchora 
vel amcborarum partes quelibet, hoc ih numero habe- 
buntur, nec alia Merces, que pro terreftri vel mariti- 
mo Bello formam non acceperunt, multó minus he, 
qua ad alium quemvis ufüm jam apparate ac confor- 
mate funt, nec aliud Mercimonii genus duodcum- 
que, quod precedenti paragrapho defignatum non fit. 
Sed id omne transportari huc illuc licebit, etiam ad 
ilas Nationes quibuscum Fœderatorum alter Bel-~ 
lo jam nunc involutus eft, aut poftmodum involvi 
poflet. 

V. Attamen nec Pecuñiam nec Comment aut 
quicquid vite per aliments; fuilettandz conducit, 
quod jam fupra paragrapho gzarzo inter licitam Mer- 
cem fit numeratum, nec Militem nec quid aliud ex 
hisce rebus, que Hofti in commodum vel adjumentum 
modo quocumque. cedant, fubmitti hiné inde fas efto 
ad Munimenta, Oppida vel loca prefidio militari ins- 
tru&a, quamdiu ea ipfa per Militem Foederati alter= 
utrius, tefpe&u locorum in Oris maritimis fitorum , tam 
Terra quam Mari, obfidione cingi vel manu armata 
affideri continget, animo eadem in poteftatem fuam re- 
digendi, 

V I. Porró ut impediatur; ne Merces in illicitis jam 
defignatæ ad Hoftem Fœderati alterutrius fubvehantur , 
vel etiam ne, fub hoc ipfo fubveétionis impediendæ 
pretextu, libertas fecuritasque. Navigationis & Com- 
merciorum detrimenti quid capiat, ab Incolis, Subdi- 
tisque Ditionis alterutrius ubivis locorum, tam in Por- 
tu atque Statione navali alterutrius Fœderati, quam in 
aperto Mari, nihil omninó requiri aut exigi jus efto 
preter exhibitionem talis Diplomatis, quale utrimque 
ufüs ha&enus confirmavit ,aut quale deinceps per Pacta 
tei maritime utrimque ineunda ratum habebitur; Exhi- 
beri ad hee neceffum erit. Literas Pa/feportus, in qui- 
bus quantitas qualitasque Mercis,quá Navis onerata eft, 


cà auctoritate conftitutis illic locorum , unde Merx 
| ipfa transportatur, & juxta quas Jura, quz pro Mer- 
cimoniis transportandis debebantur , perfoluta fant; 
quod fi Navis bec non nihil Mercium vetitarum, quas 
de Contrabanda vocant , vehit , oportebit in Literis Pas- 
Jeportus exprimi, atque defignari ea loca, ad que id ge- 

E3 nus 


defignerur , & eas quidem indultas ab Officialibus publi. + 
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Anno aus Merces devehende fünt; poft quam exbibitionem 


fcrutationi aut vifitationi Naves, Mercesque non fubji- 


1667. cientur, nec quicquam damni, more aut moleftiz iis- 


dem, quocumque füb prætextu objicientur. 

VII. Quod fi conftiterit Naves ad Subditos alteru- 
trius Foederati pertinentes, que ex toto vel ex parte 
Merce interdiéta hujuscemodi onerate fint, ad Portum 
quem hoftilem aut ad loca inimice Ditioni fubjecta 
deftinari, Merx omnis ejuscemodi prohibita per Judicem 
competentem Fisco addicetur. Naves ipfe & quod re- 
liquam Mercimonii haud vetiti in iis erit, tutum à Fisco 
illibatumque permanebit. 

VIII. Bona five Merx quecumque pertinens ad 
Subditos Fœderatorum alterutri, etiam illa, quam ex 
füperiorum Paragraphorum Auétoritate permiffam ac 
neutiquam prohibitam effe conftabit, in Navibus ¿imimi- 
eis fortè deprehenfa , in predam occupanti cedat, ac 
Fisco addicatur, ulla fine exceptione ; Contra tutum 
omnino & immune à Fisco habeatur quicquid Navigiis 
ad Foederati alterutrius Subditos pertinentibus concre- 
detur, utcumque (it Parti alterutri inimicorum, excepta 
folummodo Merce de Coztrabanda ad Portum holti- 
lem deftinata, adverfus quam procedatur per modos 
jam fupra defignatos , fed & vectores quoscumque 
quamvis Subditos inimicos Partis alterutrius, tutos navi- 
gare conveniet," dum devehuntur aliquo in Navi Partis 
Fœderatæ hujus vel illius, nec eos inde avelli aut au- 
ferri licebit, exceptis tantum Dzcibus five Officialibus 
hoftilibus. 

IX. Denique D. D. Ordines ftatim poft fubferiptio- 
nem harum Tabularum mandabunt ‚ut Naves Merxque 
omnis ad Subditos Szecane Ditionis pertinentes, atque 
ex auctoritate Paragraphorum fuperiorum pro licitis ha- 
bendæ, quas in poteftate 'occupantium, aut in Cufto- 
dia Admiralitatis Belgica liquebit etiamnum detineri , 
nec l'isco haétenus addiétas effe, quasve occupari , poft- 
quam Pacis hisce jam fubferiptum erit, continget, 
quantociüs Proprietariis reftituantur. 

X. Quantum vero attinet ad reftitutionem Navium 
Merciumque quarundam Swecazarum , quas per Senten- 
tiam folemnem Collegiorum rei maritime five Admi- 
ralitatis per Federatum Belgium pro Jure captis habi- 
tas, ac proinde Fisco addiétas effe conftabit, cum no- 
mine Regie Majeftatis Suecia contendatur, urgeatur- 
que folemnes hasce Sententias füb' fundamento minus 
ftabili folidoque ac parum validis de caufis, que per 
Patronos Fisci Admiralitatis in rem fuam fint allegata, 
latas fuiffe, curæ erit D. D. Ordinibus ut ejuscemodi 
Sententis fecundum Leges & Statuta Fœderati Belgii 
per Revifionis, quam vocant, formam, altiori, atten- 
tiorique indagini permittantur, Judicibusque A4mirali- 
zatis Ordinariis, alii extra ordinem, ut fieri confuevit , 
Judices periti, quique in partibus non fint, adjungan- 
tur. Quod fi rationes nonnullas folidas in caufam 
contínget proferri, que conducant ad revocandos fzza- 
Hum revifionis , aliorumvé defeduum negiectuumve 
decurfus ; poft elapfum jam liti perfequendæ tempus 
præfcriptum , iis locum haud quaquam defore D. D. 
Ordines pollicentur. 

Hisce Pa&is fubfcriptum eft per nos Legatum & 
Ablegatum Extraordinarios S. Reg. Majeltatis Szecie 
ab una parte, à parte veró altera per nos Commiffarios 
Celfitudinis D. D. Ordinum Federati Belgii Genera- 
lium, & de Pattis iisdem utrimque debitum in modum 
convenit. Promittentes nos hinc inde hzc ipfa Pacta 
per Regiam Majeftatem Suecia, ac Celfitudinem Do- 
minorum Ordinum Generalium ratihabenda, ratihabi- 
tionemque hinc inde exhibendam ac tradendam fore in- 
tra fpatium. ¢trizm menfinm, Cujus in rei fidem ma- 
jorem manu. noflra , noftroque Sigillo hoc Diploma 
fancivimus. Aétum Hagz- Comitum Anno 1667, die 
4€. Julii. 


(L.S.) Chrifloph. Delphicus (Li. S.) F. van Gent, 
Bac Comes à Dbona, (L.S.) B. 2 Afperen. 
(L.S.) Haraldus Appel- — (L.S) Johan de Witt. 
boom. (L.S-) M. var Grommon. 
(LS) AE 
(L.S.) E. var Bootsma. 
(L.S.) I. Royer. 


(L.S.) $. Mebrand:s. 
Articuli. feparati. 
Uandoquidem Paragrapho gsarto Conventionis 
præviæ, hodie inter Dominos Legatam € Able- 
~ gatum Reg. Majelt. Suecia extraordinarios , Cel- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fitudinisque D. D. Ordinum Generalium Federati Bel. 
g# Commiffarios conclufæ generatim ftatutum fit, in 
vetitarum Mercium, quas Cortrabandas vocant , nume- 
rum referendum non efle, quicquid ad Naves conftruen- 
das inftruendasve conducit, cujus fant note, Cannabis, 
linteamen velis nauticis aptum, Picis tam liquide quara 
aride omne genus, Mali, Trabes, luum incurunm, 
tabule navales, rudentes , anchore earumque partes quæ- 
libet, fed ea omnia à Fœderati alterutrius Subditis libe- 
TE transportari poffe, etiam ad eas Nationes quibuscum 

œderatorum alter Bello jam implicitus eft, vel cui 
pofthac Bello implicari forte continget. At verd quan- 
do R. Majeft, Szecie plena jam nunc gaudet Pace, nec 
ulla omnino deprzliatur cum Gente, contraque fiede- 
rati Belgii Respublica cum Britarriarum Rege Bello 
decertat navali, atque hanc ob caufam D. D, Ord. de- 
clarant durante hoc rerum flatu permitti aut indulgeri 
abs fefe nequaquam pofle, ut ne inter Mercem i/hcizam 
habeatur ‚ac proinde Fisco prædæque non fit obnoxium 
omne id, quod ad conftruendas inftruendasve Naves 
bellicas referri poteft, ut funt Cannabis, linteamez ve- 
is nauticis aptum, Picis tam liquide quam aride omue 
genus, Mali majores, Trabes majores , legum incurvun, 
Labule navales guerneæ, rudentes majoris generis ,majo~ 
res anchore, earumque partes qualibet, quotiescunque 
hec omnia aut fingula devehentur in loca Ditionis Bri- 
annie, utpote Inftrumenta precipua, per que à Bri- 
Zannis Federato Belgio damnum vel maximé infertur. 
ltaque ut de vero ac genuino iftius Paragraphi quarti 
fenfa conftet, invicem placuit atque decretum eft, li- 
citum nullatenus fore, modo defignatas Merces, que 
ad Naves Bellicas conftruendas initrueudasve requirun- 
tur, in Portus aliave loca fub Imperio Magne Britan- 
nia Regis conftituta per omne Belli hujusce Britannici 
tempus fubvehere, ac D. D. Ordinibus Jus poteftatem- 
que manere, earum quamlibet? quandocunque illuc 
devehi deprehendetur, intercipiendi ac Fifco addicendi. 
Ad quascunque autem alias Gentes, quibuscum Faden 
ratorum uterque Pacis, Amicitiz vel Neurralitatis jura 
exercet , Merces hasce ipfas & Navale Inftrumentum 
omne libere ac tuto devehere permiffum erit. 

II: Cum autem nomine S, Reg. Majeft. Swerie ex- 
pofitum fit, hac prefentis Belli Anglo-Belgici occafio- 
ne evenire frequenter , Naves Szecanas in Fwderati Bel- 
45 Ditionem appulfas Sociis Navalibus privari , qui 
muneribus forte aut ftipendiis menftruis aliquanto lar- 
gioribus invitati alibi operam fuam addicant, unde in- 
commodi non parum ad Snecanarum Navium Magis- 
tros, disceffum molientes redundet, cum haud liceat 
illis per edicta D. D. Ordinum, novos ex Federati Bel. 
gi Incolis Socios Navales loco elabentium deligere , 
fibique adíciscere ; Ea propter D. D. Ordines , quo 
palam faciant R. S. M. affe&um fuum Szecane Navi- 
gationis commoda promovendi, promittunt, fi quan- 
do Navium Swecanarum Magiltri oftenderint, Socium 
Sociosve fuos Navales fugitivos operam fuam Hederato 
Belgio addixiffe, ac fub hujus vel iftius Navis Bo gicæ 
Præfeéto reipfa ftipendia mereri, de rigore Edi@orum 
füorum remiffuros, Naviumque Swecanarum Magiftris 
poteftatem faéturos , Socios Navales alios pari numero 
in locum fugitivorum horum deligendi , obfequiisque 
fuis addicendi. 

III. Preterea ne impenfe Judicii Reviforii, quod 
beneficio Paragraphi decimi modo diéte Cosventionis 
previe inftitui poterit, eorum, quorum intereft fingulis 
nimis graves fint, vel quemquam à perfequendo Jure 
fuo deterreant, promittunt itidem D. D. Ordines fefe 
Caufas eorum omnes, quibus Diplomata Aevifiozi; in- 
dulferunt, iisdem Judicibus extra ordinem deligendis 
Judicibusque | Admiralitatis Ordinariis adjungendis , 
junétim decidendas commiffuros. 

Paéta hec ejusdem roboris fore cum reliquis modo 
diéta Conventione previa comprehenfis, eademque fide 
preltanda, ac eodem tempore à Dominis Superioribus 
refpective noflris ratihabenda fpondemus. Cujus in 
rei fidem. majorem manu noftra, noftroque Sigillo 
"Tabulas hasce fancivimus. A@um Hage Comitum die 
16. Julii 1667. 


(L.S.) Chrifoph. Delphicus (L.S.) F. van Gent, 
Bac Comes à Dong. (L.8.) B. 2^ Afperez. 
(L.S.) Heraldus Appel- (L.S.) Foban de Wit. 
boom. (L.S.) M. var Cromo, 
(L.S.) G. Hoolck. 
(L.S.) E. vas Bootsma. 
(L.S.) W. Royer. 
(LS) 3. Tibrants. 
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Traité de continuation de Paix entre CHARLES 
XI. Roi de Suede, & les Etats Généraux des 
Provinces-Unres, Fait à la Haye, le 
18. Juillet, 1667. [Airzema, Affaires 
d'Etat & de Guerre. Tom. XIII. pag. 485. 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans le Diarium Europeum. Contin. X X. Ap- 
pend. pag. 39-] 


Ereniffimi ac Potentiffimi Principis ac Domini, Do- 
mini Caroli, Suecorum, Gothorum, Vandalorum- 
que Regis & Principis Hereditarii, Magni Principis 
Finlandie, Ducis Scanie , Ethoniz, Livonie, Care- 
lia, Breme, Verde, Stetini, Pomeraniz, Caflubix & 
Vandaliæ, Principis Rugiz, Domini Ingrie & Wisma- 
rie, nec non Comitis Palatini Rheni, Bavariæ, Julia- 
ci, Clivie & Montium Ducis, Legatus extraordina- 
rius, Campi Marefchallus, Confiliarius Bellicus Chris- 
zophorus Delphicus, Burggravius & Comes in Dhoma, 
Hereditarius Dominus in Carwinden, Schlobitten, 
Borgdorf, Stockenfelts, & Fifchbach, S, R. M, Sue- 
cie Ablegatus extraordinarius ; & Confiliarius Aulicus 
Haraldus Appelboom, Hereditarius de Soderbii; Nec 
non Celforüm ac Prepotentium Dominorum Ordinum 
Generalium Feederati Belgii ad hunc aétum fpecialiter 
Deputati Commiflarii Johan Baro de Gent, Philippus 
"Jacobus van den Boetfelaer, Baro d'Afpereu, Johan de 
With, Contiliarius & Penfionarius Hollandiz & Weft- 
Frilie, Joasnes Kien, Gysbertus vander Hoolck, Sena- 
tor atque Exconful Ultraje&inus, Epexs Bootsma, E- 
verwyn van Bentheim J. U.:D. € Johan Yibrasts Sena- 
tor Groninganus,refpective Deputati Ordinarii ad Con- 
feffum Ordinum Generalium Foederati Belgii nomine 
Provinciarum Gelrie, Hollandie, Weftfrifiæque, Ze- 
landiz, Ultraje&ti, Frifie, Tranfifulaniæ, & Gronin- 
ge Omlandizque. . Notum teftatumque facimus, quod 
ficuti S. Reg. M. Pradecefforibus Regibus Suecie, & 
Celfitudini Dominorum Ordiaum Generalium Voederati 
Belgii conftans femper fait propofitum, ac propenfiffi- 
ma voluntas ftabiliendi atque promovendi veterem il- 
lam amicitiam atque neceffitudinem quz à multis retro 
annis inter eos viguit, ac magno utriusque Subditorum 
commodo arétioribus aliquot Foederum vinculis firma- 
ta fait; Nec non in herba opprimendi atque compo- 
nendi omnes diffücultates atque controverfias, que 
prout variz funt rerum humanarum viciffitudines, fub- 
inde enatæ fuerunt, quo fuus in perpetuum diétæ Ami- 
citiæ, Foederibusque vigor conftaret atque confervare- 
tur, ita etiam impræfentiarum Domini ac Superiores 
refpedive noftri laudabili majorum atque Predeceffo- 
rum fuorum inftituto infiftere decreverint, nobisque in 
mandatis dederint, ut examinatis probeque perpenfis 
omnibus iis, que S. R. M. Swecie ac Celfitudo D..D. 
Ordinum Generalium Federati Belgii ‚pro Jure Amici- 
tie ac vigore Foederum à fefe invicem defiderare profi- 
tentur, ed confilia noftra dirigeremus, quo dictis Do- 
minorum atque Superiorum noftrorum votis fatisfieret, 
atque ut ftatueremus & decerneremus omne id, quod 
in turbato hocce rerum ftatu bono communi conduce- 
re judicaremus. In eum itaque finem congrefli, matu- 
ra inftituta deliberatione, & exhibitis Procuratoriis vi- 
gore Poteftatis nobis per ea conceffz , in fequentia Ca- 
pita confenfimus & convenimus. 

I, Inprimis quidem fit ac maneat in perpetuum inter 
Sereniflimum ac Potentifimum Regem Sueciæ, & Cel- 
fos ac Prepotentes Dominos Ordines Generales Fœ- 
derati Belgii, eorumque refpe&ive Regna, Ditiones, 
Provincias, ac Subditos, fublatis & abolitis omnibus 
controverfiis & fimultatibus , priftina, vera, fida, ac 
conítans amicitia & neceffitudo arétiflima; fint itidem 
ac maneant in pleniffimo vigore antiqua Foedera & Pac- 
ta inter S. R. M. Sueciz & Celfitudinem Dominorum 
Ordinum Generalium Ææderati Belgii annis refpe&tive 
1640. Holmie , 1645. Suderoce , & 1665. Elbinge in 
Boruffia conclufa , cum omnibus eorundem Articulis, 
tanquam precipuum & immotum iltius amicitiz & ne- 
ceffitudinis arctioris fundamentum & vinculum, 

II, Quo autem de fidæ iftius amicitie, & confiden- 
tie fincere ferioque fervande cultu, deque effe&tu & 
reali præftatione eorum, que in fupradiétis Foederibus 
invicem promiffa funt, Sereniffimus ac Potentiffimus 
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Rex Suecie, & Celfi ac Præpotentes D. D. Ordines Anno 


Generales Fœderati Belgii omnino certi effe poffint; 
declarant, nulla fefe habere cum quoquam Foedera, 
aliasve Conventiones , que fupradiétis Foederibus, 
Paétisve præfentibus adverfentur , vel quoquo modo 
impedimento (int, quo minus ea in omnibus fuis Ars 
ticulis & Capitibus bona fide adimplere pofiint. 

III. Quandoquidem vero fuper dicto Foedere inter 
S. R. M. Suecie & Celfitudinem Dominorum Ordi- 
num Generalium Fœderati Belri? , die 1. Septembris 
Anni 1656. Elbizge in Boruflia fancito , "I ractatus 
vulgo dictus Elucidationum Helfingore die 29. Novemb. 
Anni 1659. couclufus fuerit,ejusque abrogationem dicta 
S. R. M. poftea mutuo confenfu decerni petierit, Cel- 
fisque ac Præpotentibus D. D. Ord. jam Anno 1666. 
proxime elapío placuerit defideriis Regiis annuere , ad= 
eoque inter Sue Majeft. Commitlarios ac Foederati 
Belgiieotempore in Sueciam extra ordinem Deputatum, 
ea de,re jam tum convenerit; idcirco quo ifthæc Fce- 
deratorum utriusque Confilia (copum quo collimave- 
rant, omnino affequantur, placuit Conventione hacce 
mutua eadem fancire, iftumque Traétatum Elucidatio- 
zum Foederis Elbingenfis, die 29. Nouemb, Anni 1659. 
conclufum, abrogare, difllleere , vimgue ES effectum 
ejusdem plane ES in perpetuum. rescindere, ext 
irritumque is omaino nullum declarare, quemadmodum 
idem vi ac vigore prefentium abrogatur , diflolvitur, 
visque & effeétus ejusdem plane & in perpetuum res- 
cinditur, extinguitur, irritusque & omnino nullus de- 
claratur, Ita tamen ut ipfimet Tractatui Elbizgerfi ni- 
hilominus vigor fuus in omnibus illæfus atque illibatus 
conftet atque confervetur, prout verus ac genuinus ver- 
borum ejus fenfus diétat atque præfcribit. 

IV. Vigeat preterea liber Navigationis ac Commer- 
ciorum ufus,juxta priorum Fœderum tenorem Paétaque 
nupera de wetitarum Mercium, quas Contrabandas vo- 
cant, defignatione , aliisque ed pertinentibus negotiis 
die 6. Julíz ft. vet, proxime elapfı concluía, eaque de 
quibus pleniori de re maritima Tractatu quam primum 
fanciendo fpecialius convenietur. 

V. Controverliz autem que inter S. Reg. Majeft. Sa 
cie ejusque Privilegio inftruétam Societatem Szeco-4 
canam & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Fwderazi Belgii, eorumque itidem Privilegio 
munitam Societatem Generalem Indie Occidentalis 
ejusque Foederati Belgii oborte fuerunt de proprictate 
quorundam locorum & nominatim Fortalitii Cabo Cor- 
Jo ix Guinea Africæ Littore fiti, & de Commerciis que 
iisdem in Locis exercentur, nec non de Navi quadam 
Cériftiza nuncupata, in diétis Oris capta ac fubhaftata, 
compofite atque fopite fünt modo & conditionibus 
fequentibus. 

Ac primo quidem Sereniffimus ac Potentiffimus Rex 
Suecia, ejusdemque Societas Szeeo-Africana fuo quis- 
que nomine renunciabunt, quemadmodum hisce pre. 
fentibus renunciant omnibus omnino actionibus & præ- 
tenfionibus, que ab iis in hunc usque dierh in Societa- 
tem Indie Occidentalis Foederati Belgii, circa didum 
Fortalitium Cabo Corfo, & di&am Navim Chrifinam 
inftitute vel mote funt, qualescunque illz fint aut quo 
nomine inftitute fueriht, vel inftitui poflint ; ficut ab al- 
tera quoque parte Gelfi ac Prepotentes Domini Ordi- 
nes Generales Federa: Belgii, & eorum Privilegio mus 
nita Societas Indie Occidentalis renunciant etiam om- 
nibus aétionibus & pretenfionibus, que ab iis aut ab 
ea in dicam Societatem Africanam mote funt aut 
moveri poffent , qualescunque ez fint, fine ulla ex 
ceptione. 

Secundo fammè memoratus Rex Stecie dictaque 
ejusdem Societas Sueco-Africana. altemeraoratis D. D. 
Ordinibus Generalibus, diéteque Societati Indie Occi- 
dentalis Foederati Belgii cedunt, & in eos transferunt 
omne Jus, poffeflionem , aétiones & Prætenfones, 
quas S. Reg. Maj. Suecie aut ejusdem Societas Sueco= 
Africana aut re vera habuerunt, aut fe habere putave- 
runt in Fortalitium, fitum in Promontorio Cato Corje 
nominato, ut & omne Jus ab eo dependens, nec non 
omnia reliqua Fortalitia & receptacula in inea in 
Africz Littore fita, cum omnibus Juribus ab iis depen- 
dentibus, cum hac renunciatione fpeciali, quod nec als 
tifim& memorato Regi, nec ejusdem Societati Africas 
ne, nec etiam reliquis ejusdem Coronz Subdiris ad 
di&um Fortalitium dictaque receptacula. locaque ab iis 
dependentia, navigare, aut ibidem Commerciorum 
ratia appellere licebit , direétè vel indireéle, & quod 
3 Reg. Majeft. diétaque Societas Sweco-Africana nemi- 
ni omnino nec Subditis nec advenis, ur ad diéta Loca 


E 


1667. 


ANNo 
1667, 


« Potentiffimus Rex Szecie tenore Paétorum füperiori- 
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navigent, neque auétores erunt, neque permittent, ne- 
que etiam eos protegenr, 

Tertid, quod Navis dicta Chriflina cum fuo onere, 
& cum fuis Dependemiis cedet diéte Societati Indiz | 
Occidentalis Kederati Belg, & eum in finem dicla | 
S. Reg. Majeft. renunciat tam fuo nomine, quam 
nomine diétæ Societatis Sueco- Africane , & reliquo- 
rum omnjum quorum intereft , & quibus in dictam 
Navem, & in Merces, quibus onerata erat, cum 
omnibus Dependentiis , aliquod Jus erat, commodo 
& ufui diétæ Societatis Indie Uccidentalis Foederati 
Belgii. 

Quarto & poffremo hac de caufa perfolventur Am/te- 
Iodami ei vel iis, quos dicta Regia Majeft. ad id confli- 
tuet, centum ES quadraginta millia Imperialium in fpe- 
cie, vulgo de Bazca dictorum, fimul ac bisce Tabulis 
fubfcriptum, & earum Ratihabitiones in debita forma 
exhibitz & commutate erunt. 

V1. Controverfias autem, que inter Societatem 
Sueco- Africanam & Indie Occidentalis Fœderati Bel- 
gii intercedunt , ratione damnorum que fibi à fefe 
invicem in America illata effe pretendunt, fecun- 
dum Jultitiz & equitatis regulas cum dicte S. R. M. 
Ablegato Hage Comitis quantocius examinandas , de- 
fuper tranfigendum , Partique læfz confeftim & 
fine mora fatisfaciendum efle, ftatutum atque decre- 
tum eft. 

VII. Quod attinet Sxbfidia que Sereniffimus ac 


bus temporibus initorum hactenus à Federato Bel- 
gie poftulavit , aliasque pretenfiones quascunque que 
eodem vel quocunque alio fub titulo aut pretextu mo- 
veri vel inftitui poffent, S. R. M, evidenti figno teftari 
deliderans, quanti faciat amicitie antique cum Æœde- 
rato Belgio reltaurationem & coalitionem, obinde decla- 
ravit, ficuti & hoc ipfo declarat fefe dictis poltulatis & | 
pretenfionibus omnibns renuntiaturam, quemadmodum 
iis omnibus vigore præfentium pro fe & Succefloribus 
fuis, penitus & in perpetuum renunciat, ita ut nullo 
modo in pofterum à parte Regis Regnique Szecie ur- 
geri poffint vel debeant. 

VIII. Viciflim quod attinet azxilia, que Celfi 
ac Præpotentes Domini Ordines Generales Foederati 
Belgii à Serenifimo ac Potentifimo Rege Sueciz 
hactenus efüagitaverunt , aliasque. pretenfiones quas- 
cunque, quz codem vel alio quocunque fub titulo aut 
praetextu moveri vel inftitui poffent, Domini Ordi- 
nes confimili evidentia teftari defiderantes , quanti fa- 
ciant amicitie antique & neceflitudinis arétioris, com 
S.R. M. Regnoque Sueeie nexum, obinde declara- 
verunt, ficuti & hoc ipfo declarant, fefe dicis poftu- 
latis & pretenfionibus omnibus renunciaturos , quem- 
admodum iis omnibus vi ac vigore prefentium pe- 
nitus & in perpetuum renunciant, ita ut nullo modo 
in pofterum à parte Foederat? Belgii urgeri poffint vel 
debeant. 

IX. Quamvis autem, ut omnem omnino in futu- 
rum diffidentie anfam præciderent, amoverentque om- 
ne id quod priftine confidentiæ reducende , quoquo 
modo obeffe poffet, Sereniffimo ac Potentiffimo Regi 
Sueciæ, Celfisque ac Prepotentibus D. D. Ordinibus 
Generalibus Fœderati Belgii, proxime precedentibus | 
Paragraphis renunciare placuerit omnibus in univer- 
fum pretenfionibus, quæ quocunque fub titulo aut 
praetextu utrinque moveri vel inftitui poffent, men- 
tem tamen fuam neutiquam effe declarant generali ift- 
hac renunciatione prejudicium ullo modo facere priva- 
tis Subditorum utrinque fuorum a&ionibus , Juribus- 
que, iisve, quz nomine publico vel privato iisdem le- 
gitime debentur, at vero promittunt, iisdem quam pri- 
mum fefe fatisfaéturos , & ut à Subditis fuis fatisfiat 
curaturos: Jus quoque iisdem fecundum Leges & Pac- 
ta fine ambagibus, ullove refpeétu integre ut reddatur, 
redditumque fine ulla procraftinatione aut mora execu- 
tioni ut mandetur, operam daturos. In negotio autem 
inter Groot ‘Foannem & Crivitfios controverio terminan- 
do, obfervabitur id, de quo partim jam convenit, & 
pofthac conveniet ulterius. 

Paéta hzc bona fide preftanda, atque à S. R. M. 
Sueciæ, & Celfitudine Dominorum Ordinum Genera- 
lium Fiederati Belgii rata habenda, ratibabitionesque 
hinc inde intra fpacium 77/277 menfium exhibendas at- 
que tradendas fore promittimus. In cujus rei fidem 
majorem nos füpranominati Sereniffimi ac Poten- 
tiffimi Regis Suecie Legatus. & Ablegatus extraordi- 
narius; Nosque Celforum ac Preporentium Domi- | 
porum Ordinum Generalium Foederati Belgii Com- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


miffarii manu noftra, noftroque Sigillo "Tabulas has- 

ce fancivimos. Actum Hage Comitum Anno 1667. 

die 18. Tai. 

(L.S.) Chriftophorus Del- 
phicus B, ac Comes in 
Dona. 

(L.S.) Haraldus Appelboom. 


(L.8.) Y. van Gent. 
(LS) B. d’Afperen. 
(USE oben de ab: 
(L.S.) Johan Kien. 
(L.S.) G. Hoolck. 
(L.S.) E. 
(148) Es 
(L. S.) 7. 


van Bootsma. 
van Bentheim. 
Tsbrants, 


XVII. 


Traité (1) de Paix entre Louis XIV. Roi de 
France @ Cuarcves IL Ro d'Angleterre , 
par lequel Sa Majeflé T. C. veflitud aux Anglois, 
la partie de 1'1/le de St. Chriftophle qu'ils pofé- 
doient avant l'année 16655 comme auff les Îfles 
d'Antigoa € Montfarat, € toutes les autres 
Mes ES Terres, prifes ES occupées pendant la 
Guerres en échange dequoi Sa Majefté Britanni- 
que reftitue au Roi T. C. l'Acadic, & toutes les 
Îfles ES Fortereffes qu'il poffedoit avant l'année 
1665. Fait à Breda le 31. Juillet 1667. Avec 
le Pouvoir du Roi 2. GC. donné à Verfailles 
le 15. Avril 1667. Celui du Roi Britannique 
donné à Wefimunfler le 15. Avril 1667. La 
RATIFICATION de Roi T. C. donnée à Mu- 
denarde le 8. jour d'Aoút 1667. Er l 48e de la 
Publication de la Paix, fait à Breda le 2%. d Aotıt 
1667. [Recueil de Lrowaro Tom. V. 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans les Lettres & Memoires du Comte d'Es- 
TRADES. Tom. IV. pag. 395. dans Aır- 
ZEMA, Saaken van Staat en Oorlogh. Tom. 
XIII. pag. 155. en Latin, dans le Theatrum 
Pacis. Tom. 1Í. pag. 452. en Latin & en Al- 
lemand; dans le Diarium Europeum Continuat. 
XX. in Append. pag.62. en Latin; & dans 
Lonbore11 4%a publica Tom. LX. pag. 
518. en Allemand, ] 


Tous ceux en general, & à chacun en particu- 
lier, qui font intereffez, ou qui le pourront être 

en quelque facon que ce foit. L'on fait à fçavoir; 
Qu'aprés que la Guerre s’eft allumée entre le Sereniffi- 
me & Tres-Puiffant Prince Louis XIV. Roi de 
France & de Navarre, d'une part; & le Sereniffime & 
Tres-Puiffant Prince CHARLES II. Roi de la Gran- 
de Bretagne, d'autre, à l'occafion de la Guerre qui 
eftoit entre lui Seigneur Roi de la Grande Bretagne, & 
Hauts & Puiffants Seigneurs les Erats Généraux des 
Provinces- Unies des Pays-Bas, les affaires ont efté en- 
fin reduites à ce point par la Bonté divine, que l'on a 
conceu des peníées de faire la Paix, ie Sereniffime & 
Tres-puiffant Prince Charles Roi de Suede, des Goths 
& Vaudales ayant interpofé les bons & finceres offices 
de fa Mediation, porté d'un amour & affeétion particu- 
liere qu'il a pour les Rois fasnommez qui fe faifoient 
la Guerre & pour leurs Royaumes, & auffi pouffé du 
zele qu'il a pour le falut de la Chrétienté, € pour y 
rétablir & conferver le repos & la tranquillité: Et que 
pour parvenir à cette fin, les Parties d'un mutuel con- 
fentement & accord, ont pris & nommé la Ville de 
Breda pour le lieu de l'Affemblée des Ambaflädeurs & 
Plenipotentiaires. Pour l'avancement de laquelle affai- 
re & negociation, & pour la conduire à la perfection 
tant 


(x) Ce Traité fur fait en Latin, mais deux raifons ont fait préférer 
la Copie Francoife qu'on en donne aux Copies Latines du Theatrum 
Pacis & @ Aitzema; Pune qu'ayant été publiée à Paris par ordre dur 
Roi, & imprimée avec Privilege chez fon Imprimeur ordinaire, elle 
eft par confequent authentique; & l’autre qu'après l'avoir conferec à 
une Copie manuferite, qui fe gardoit dans les Archives de l’Ambas- 
fade d'Efpagne à la Haye, on l’a trouvée entierement femblable, 
[Dum.] 


Anno 
1667. 


+ Juill, 


DU DROIT DES GENS. 


AT 


ANNO tant fouhaitée, les Ambafladeurs extraordinaires de fa] ront ce qu'ils pourront devoir legitimement pour leur 


1667. 


Sacrée Royale Majeñé de S 
FLEMMINGH, 


Nornaas & Ly: 


uede , 
ibre Baron de Liebelits 


Chancelerie ; € le Sr. CHRISTOPHE DELPHI- 
QUE, Burgrave & Comte de Dhona, Scigneur Here- 
ditaire de C en, Schlobitten, Bourgsdoff, Stoc- 
kenfelts, & Fifcht 
Affaires de la Guerre; & encore le Seigneur PrER- 
RE JuLES Cover, Seigneur Hereditaire de Bengts- 
boda & Lyangebygard , er, Confeiller d'Etat 
Aulique de fa Sacrée Royale Majefté & de fa Chauce- 
lerie (qui coutefois peu de tems aprés fon arrivée en ce 
lieu a cité prévenu de mort inopinée, lors qu'il eftoit 
occupé & qu'il travailloit à un ouvrage fi faint) ont 
employé avec, promptitude & fince toute leur in- 
duftrie, adreffe & prudence. Et pareillement les Rois 
ci-deffus nommez rendant à une fi bonne fin, ont com- 
mis & deputé pour traiter Paccommodement & la x 


ch, Maréchal de Camp dans les | 


| 


leurs Ambaffadeurs extraordinaires & Plenipotentiaires ; | 


à fçavoir le Roi Tres-Chrétien, le Sr. GODEFROY 
p'EsTRADES, Lieutenant Général dans les Armées 
de Sa Majefté, Gouverneur de Dunkerke, Maire per- 


etuel de Bordeaux, Vice-Roi de Amerique, Cheva- 


lier des Ordres de fa Sacrée Royale Majefté; & le Sr. | 


Honore Courtin, Confeille d'Etat de fa Sa- 
crée Royale Majefté, & Maitre des Requeftes: Et le 
Roi de la Grande Bretagne, le Sr. DENZEr Hor- 
LES, Baron d'lfeild, Confeiller de fa Sacrée Royale 
Majefté € le Sr. HENRY CovENTRYE, Fils de 
Tres-honoré Seigneur Thomas Coventrye, vivant 
Garde du Grand Sceau d'Angleterre, Gentilhomme 
Privé de la Chambre de fa Sacrée Royale Majefté, Se- 
nateur dans le Confeil fupréme ou Parlement d’Angle- 
terre, € Commiflaire pour l'adjudication des Terres 
du Royaume d’Irlande. Lesquels aprés avoir échangé 
& communiqué entre eux Jes Lettres de leurs Plein- 
Pouvoirs, dont les Copies font inferées de mot à mot 
à la fin du prefent Traité, ont d'un commun accor 


& confentement fait le "Traité d’Amitie & Confédera- | 


tion aux conditions fuivantes, 

PREMIEREMENS. Il y aura Paix univerfelle, per- 
petuelle, vraye & fincere amitié entre le Sereniffime & 
"res-Puiflant Prince le Roi Tres-Chreftien, & le Se- 
renifime & Tres-Puiflant Prince le Roi de la Grande 
Bretagne, leurs Heritiers & Succeffeurs, & auffi entre 
leurs Royaumes, Eftars & Sujets ; laquelle Paix fera 
fincerement & inviolablement gardée & obfervée, en 
forte que l'un faffe ce qui fera pour l'utilité, hon- 
neur & bien de l'autre; & que de part & d'autre 
Yon vive comme voifins qui ont confiance recipro- 
que; & qu'enfin l'ancienne amitié reprenne force & 
vigueur, 


11. Toutes les inimitiez , hoftilitez, discordes, & | 


Guerres entre les fusnommez le Roi Tres-Chreftien, 
& le Roi de la Grande Bretagne, cefleront & demeure- 
ront 3bolies: en forte que l'un & l’autre s’abftiendront 
à l'avenir de fe piller, dépreder , de fe faire tort ou 
injure, de fe molefter & inquieter en quelque maniere 
que ce foit, par T'erre ou par Mer, ou dans les Rivie- 
res en quelque part du Monde que ce puiffe être, & 
principalement dans l'étendu& & détroit de 
Royaumes, Terres, Seigneuries, & Lieux quels qu'ils 
puiffent être, 


Ill. Seront oubliées toutes les offenfes, injures & | 


dommages que le fusnommé Seigneur Roi Tres-Chré- 
tien, fes Sujets, ou le fusnommé Seigneur Roi de la 
Grande Bretagne & fes Sujets, auront receus & fouf- 
ferts l’un de l’autre pendant cette Guerre. De facon 
que pour quelque caufe que ce foit, l’un ou l’autre & 
leurs Sujets ne fe feront à Pavenir, ni ne commande- 
ront ou fouffriront qu'il fe falle aucuns A&es d'hoftili- 
té & d'inimitié, & qu'on fe donne de l'empéchement 
ou du trouble. 

IV. La Navigation & le Commerce feront libres 
entre les Sujets des deux Seigneurs Rois, comme au- 
paravant durant la Paix, & avant la declaration de la 
derniere Guerre: en forte que tous puiffent librement 
& fans aucun trouble, aller avec leurs Marchandifes 
dans les Royaumes de l'un ou de l'autre, leurs Provin- 
ces, Places de Commerce, Ports & Rivieres, & y 
demeurer & negocier. 


V. Les Prifonniers de part & d'autre, nul excepté , 


leurs | 


de quelque dignité ou qualité qu'ils foient, feront | 


fans aucun retardement delivrez , fans payer aucune 


rançon en argent ou autrement ; à Ja charge qu'ils paye- 
Tom. VII, Parr. I. 


| 


le Sr, GEORGE | nourriture ou pour autre chofe. 
Seigneur de | 
Senateur de fa Sacrée Royale 


VI. Tous les Edits & Arrefts que l’une des P: 
ties aura publiez contre la liberté de Ja Navigation 
ou du Commerce, au prejudice de l’autre, à raifon 
de la prefente Guerre, fcront abrogez de part & 
d'autre. 

VII. Le Roi Tres- Ci 


ireftien rendra au Roi de la 
Grande Bretagne, ou à ceux qui auront pouvoir & 
mandement de lui, deuëment fcellé du grand Sceau 
d'Angleterre, la partie de 1'lfle S. Chriftophe, que les 
Anglois poffedoient le premier jour de Janvier 1665. 
nt la declaration de la derniere Guerre, & la relli- 
tution s'en fera le plutoft qu'il fera poflible, où au plus 
tard dans fix mois, à compter du jour de la fignature 
du prefent Traité : Et pour cet effet le fusnommé Roi 
Tres-Chreflien , incontinent aprés qu'il l'aura ratifié, 
donnera ou fera donner au fusnommé Seigneur Roi de 
la Grande Bretagne, ou à fes Officiers qu'il commettra 
pour cela tous les Actes & Mandemens neceffaires, 
sediez en bonne & deuë forme. 

VIII. Si toutefois quelqu'un des Sujets dudit Sei- 
gneur Roi de la Grande Bretagne a vendu les | 
qu'il poffedoit en cette Me, & qu'il ait receu le prix 
de la vente, il ne rentrera point en pofieffion en vertu 
du prefent Traité, & ils ne lui feront reflituez , qu'aprés 
qu'il aura réellement & de fait rembourfé & rendu 
l'argent qu'il aura receu pour le prix. 

IX. Que s’il eftoit arrivé (ce qui toutefois n'a point 
efté fceu jusques ici) que les Sujets du Roi Tres-Chré- 
tien euffent eflé chaffez de cette Ifle de S. Chriftophe 
par les Sujets du ci-deffus nommé Roi de la Grande 
Bretagne, avant la fignature du prefent Traité, ou 
depuis; les chofes toutefois feront rétablies au même 
eftat qu'elles eftoient au commencement de l’année 
1665. (c'eft-à-dire avant la declaration de la prefente 
Guerre qui fe termine) & le Roi de la Grande Bre- 
tagne , à l'inflant que la chofe fera venuë à fa con- 
noiffance, mettra fans differer ni retarder, ou com- 
mandera que l'on mette entre les mains du Roi Tres- 
Chreftien, ou de fes Officiers qui feront par lui com- 
mis, tous les Actes & Mandemens expediez en bonne 
& deuë forme, neceffaires pour faire executer la refti- 
tution. 

X. Le ci-devant nommé Seigneur le Roi de la 
Grande Bretagne, reftituera auffi & rendra au ci-deffus 
nommé Seigneur le Roi Tres -Chreílien, ou à ceux 
qui auront charge & Mandement de fa part, fcellé en 
bonne forme du grand Sceau de France, le Pays appel- 
lé l'Acadie, fitué dans l'Amerique Seprentrionale , 
dont le Roi Tres-Chrétien a autrefois jour: Et pour 
executer cette reftitution, le fusnommé Roi de la 
Grande Bretagne, incontinent aprés la Ratification de 
la prefente Alliance, fournira au fusnommé Roi Tres- 
Chrétien, tous les Aétes & Mandemens expediez deuc- 
ment & en bonne forme, neceflaire à cet effer, ou les 
fera fournir à ceux de fes Miniftres & Officiers, qui 
feront par lui deleguez. 

XI. Si quelques-uns des Habitans du Pays appellé 


| l'Acadie, preferent de fe foumettre pour l'avenir à la 


domination du Roi d'Angleterre, ils auront la liberté 
d'en fortir pendant l'espace d'un an, à compter du jour 
que la re(titution de ce Pays fera faite; & de vendre & 
aliener leurs Fonds, Champs & T'erres, Esclaves & en 
general tous leurs Biens, meubles & immeubles, ou 
en dispofer autrement à leur discretion & volonté : Et 
ceux qui auront contraété avec eux feront tenus de 
obligez par l'autorité du Sereniffime Roi Tres-Chres- 


|tien, d'accomplir & executer leurs Paétions & Conven- 


tions. Que s'ils aiment mieux emporter avec eux leur 
Argent comptant , Meubles, Uftanciles & emmener 
leurs Esclaves, & generalement tous leurs Biens meu- 
bles, ils le pourront faire entierement fans aucun em- 
pêchement ou trouble. 

XII. Le Roi Tres-Chrétien reflituera auffi au Roi de 
la Grande Bretagne, en la forme ci-deflus declarée, les 
Ifles appellées Antigoa & Monfarat, fi elles font enco- 
re à prefent entre fes mains; & encore toutes les Ifles, 
Pays, Fortereffes, € Colonies, qui peuvent avoir gfté 
conquifes par les Armes du Roy Tres-t breftien, de- 
vant ou aprés la fignature du prefent Traité, & qui 
eftoient pofledées par le Roi de la Grande Bretagne, 
avant qu'il eût commencé la Guerre (qui fe termine 
par ce Traité) contre les Eftats Généraux, dés Provin- 
ces-Unies des Pais-Bas. Et reciproquement le Roi de 
la Grande Bretagne reítituera & rendra au Roi Tres- 
Chrétien, en la forme ci-deffüs exprimée, Routes ine 

3 fles , 


ANNO 
1667. 


3 
2 


CORPS DIPL 


Ifles, Pais, Forteteffes & Colonies, en quelque part 
du Monde qu'elles foient fituées, qu'il poffedoit avant 
le premier jour de Janvier de Pau 1665. & qui 
auront pú etre prifes par les Armes du Roi de la 
nde Bretagne devant ou aprés le prefent Traité 


4 


x e 
prifes y nt 
retourner une autre fois fous la domination des Anglois 
(fans toutefois qu'ils y foient forcez ou contraints ) il 
Jeur fera permis de le faire dans le tems de fix mois, 
à compter du jour que ces Ifles feront renduës, Que 
fi les Anglois avant que d'en fortir avoient vendu 


quelques Esclaves, & qu'ils euffent receu le prix de 


la vente; ils ne 
mains, fi ce n’eft en rembourfant & rendant le prix 
qu'ils en auroient recen. 

XIV. Semblablement , fi quelques uns des Sujets 
du Roi de la Grande Bretagne (qui ne font point de la 
condition d’Esclaves) s'étoient obligez comme Merce- 
naires à fervir de Soldats, ou de Colons & Laboureurs, 
ou en quelque autre qualité, foit au Roi Tres-Chré- 
tien, -foit à quelqu'un de fes Sujets demeurans dans 


ces [fles , moyennant des gages payables par années | 


ou par mois, où à la journée: Telles Paétions & Con- 
ventions d'obligation & de lotiage cefferont aprés la 
reftitution des Ifles, en payant les gages à ceux qui fe 
feroient engagez de la forte, à proportion de leur 
peine & travail. Et ils auront la liberté de retour- 
ner avec ceux de leur Nation, & de vivre fous la 
domination du Sereniffime Roi de la Grande Bre- 
tagne. 

XV. Tout ce qui a elté conclu & 
les Ifles ci-dellus nommées, & les Sujets qui les habi- 
tent, eft auffi entendu pour conclu & arrefté touchant 
toutes les Iles, Fortereffes , Pays, Colonies, Sujets | 
& Esclaves qui y font leur demeure, que le Roi Tres-| 
Chreftien aura pris & conquis, ou dont il fe rendra le } 
Maitre par fes Armes, avant ou aprés que le prefent| 
Traité aura efté figné, pourveu que le Roi de la 
Grande Bretagne en ait efté le Pofleffeur, avant qu'il | 
commencalt Ja prefente Guerre (qui finift par le prefent | 
Traité) contre les Seigneurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas. Et reciproquement le | 
méme eft entendu au regard des Ifles, Pais, Forteres- 
fes, Colonies , Sujets & Esclaves qui y demeurent, 
qui auront eflé en la poffeffion du Roi Tres- Chreftien 
avant le premier Janvier 1665. & dont le Roi de la 
Grande Bretagne fe fera rendu Maitre, ou fe rendra 
avant ou aprés Ja figuature du Traité. 

XVI. Toutes Lettres, tant de reprefíailles, que de 
marque ou contremarque, qui jusques ici, pour quel- | 
que caufe & fujet que ce puifle être, ont été delivrées | 
de part & d’autre, demeurent nulles, caflées & fans 
effet, & feront tenuës pour telles; & à Pavenir nul des 
deux Seigneurs Rois n'en delivrera de femblables con- 
tre les Sujets de l'autre, fi au prealable il n'apparoit 
manifeftement du deni de Juftice : Ce qui ne pourra 
apparoiftre & efire tenu pour conftant & indubitable, fi 
la Requefte & fupplication de celui qui demande telles 
Lettres de repreflailles n'a efté montrée & prefentée au 
Miniftre ou Officier, qui fe trouve fur le lieu de la 
part du Roi, contre les Sujets duquel il en pourfüit 
l'obtention, afin que dans le tems de quatre mois, ou 
plutoft, celui-ci puiffe informer au contraire, ou faire 
en forte que le Defendeur fatisfaffe au Demandeur € 
pourfuivant. Que fi en ce lieu-lä il ne fe trouve aucun 
Minittre ou Officier du Roi, contre les Sujets duquel 
on demande Lettres de repreffailles, l'on n'en donnera 
point qu'aprés les quatre mois expirez, à compter du 
jour que la Requefte tres-humble aura efté prefentée & 
montrée au Roi, contre les Sujets duquel on les de- 
mande, ou à fon Confeil Privé. 

X V 11. Et pour retrancher toute matiere de conten- 
tion, Procez , & debats qui pourrojent eftre meûs à 
caufe de la reftitution des Vaiffeaux, Marchandifes, & 
autres chofes qui tiennent nature de meubles, qui 
aprés la Paix concluë & fignée & avant qu'elle puis- 
fe parvenir à la connoiffance de ceux qui font en des 
Pays & Coftes de Mer tres-éloignées feront prifes & 
enlevées für l’une des Parties par l'autre, & dont elle 
pourroit faire plainte: Tous Navires, Marchandifes 
& autres Biens meubles, qui aprés a fignature & 
Publication du prefent Traité pourront eftre pris de 


arrefté touchant | 


feront point rendus & remis entre leurs | 


OMATIQUE 


part & d'autre, demeureront à ceux qui s'en feront 
faitis dans le tems de douze jours, dans les Mers pro- 
ches & voifines; & dans les prochaines Mers jusques 
au Cap S. Vincent; & dans l'espace de dix Semaines 
au delà de ce Cap, & au decà de la Ligne Equinoxia- 
le, ou Equateur, tant dans l'Ocean, Mer Mediterran- 
née qu’ailleurs: & finalement dans l'espace de fix mois 
au delà des limites de la méme Ligne par toute la T'er- 
pre, fans aucune exception, ou plus ample diftinétion 
| de temps & de lieu, & fans que l’on ait égard à aucune 
| reftitution où compenfation. 

X V ILL. Que s'il arrivoit (ce qu'à Dieu ne plaife) 
que les mesintelligences € inimitiez fe renouvellaflent 
| entre les deux Rois, € qu'ils en vinflent à une Guerre 
ouverte ‚les Vaiffeaux, Marchandifes, & tous les Biens 
meubles de l’une des Parties qui fe trouveront dans les 
Ports & Lieux de la domination de la Partie adverfe, 
ne feront point confisquez ni endommagez ; mais l’on 
donnera aux Sujets de l'un & l’autre des Seigneurs 
Rois ci-deffus nommez, le terme de fix mois entiers, 
pendant lesquels ils pourront, fans qu'il leur foit don- 
| né aucun trouble & empéchement, enlever ou trans- 
porter où bon leur femblera leurs Biens de la nature ci- 
deflus exprimée, & tous leurs autres effets. 


| XIX. Seront compris dans le prefent Traité, ceux 
| 


qui avant l'échange des Ratifications d’icelui, ou fix 
| mois aprés, feront nommez du commun confentement 
de l'une & de l'autre des Parties. Cependant, comme 
celles qui traittent enfemble, reconnoiflent avec gratitu- 
de, les offices finceres & le zele continuel du Sereniffi- 
me Roi de Suede, qui a par fa Mediation, affifté de 
l'aide Divine, avancé cet ouvrage falutaire de la Paix, 
& l'a conduit à l'iffu& fouhaitée & defirée; ainfi pour 


| lui témoigner une pareille affection, routes enfemble 


d'un commun confentement ont refolu & arrefté, que 
fa Sacrée & Royale Majellé de Suede ci-deffus nommée 
foit comprife dans le prefent Traité de Paix, en la meil- 
leure forme qu'il fe peut, avec tous fes Royaumes, 
Seigneuries, Provinces, & tous les Droits qui lui ap- 
partiennent. 

XX. Et pour la conclufion finale du prefent Traité 
& Alliance, les Ratifications folemnelles expediées en 
bonne & düe forme, feront reprefentées de part & 
d'autre en cette Ville de Breda, & reciproquement & 
de bonne foi échangées dans le terme de quatre Semai- 
nes, à compter du jour que le Traité aura efté figné , 
ou plütót, s'il eft poffible. 

En foi de toutes & chacune des chofes ci-deffus, & 
pour leur donner plus de force & d’autorité, Nous 


| Ambaffadeurs extraordiuaires & Plenipotentiaires con- 
|jointement avec les Illuftriffimes & Excellentiffimes 


Ambaffadeurs extraordinaires & Mediateurs avons fous- 
figné le prefent Ade, € y avons appofé les Cachets 
denos Armes. Faità Breda, le trente-un du mois de 
Juillet nouveau file, & le vingt-un ftile ancien, l'an 
1667. 


(L.S.) à Effrades. (L.S.) Holles. 
(L.S.) Henry 


Coventrye. 


(L.S.) Flemmingh. 
(L.S.) Ch. Delphique. (L.S.) Conrtia. 


Pouvoir des Ambaffadeurs &§ Plenipotentiaires 
de France, 


ES par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre: à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Entre tous les Biens temporels dont 
Pimmenfe Bonté divine benift les Hommes & les 
Eftats , celui de la Paix eftant fans doute le plus pre- 
cieux, Nous nous fentons non moins conviez par nos- 
tre Amour envers nos Peuples, qu'obligez par noftre 
devoir à pratiquer tous les moyens qui peuvent depen= 
dre de Nous, pour faire ceffer les malheurs d'une 
Guerre, dans laquelle nous ne fommes, entrez qu'avec 
un extrême regret, & par le feul motif de l'affiftance 
que nous avons crüs étre obligez en vertu de nos Trai- 
tez de donner au foütien de nos Alliez, fans que dans 
cette refolution nous ayons eu aucun autre intereft par- 
| ticulier qui nous fut plus propre. Et comme il a pla 
| à cette même Bonté divine, de toucher également dans 
un même temps les cœurs de toutes les Parties interes- 
fées en ladite Guerre, pour leur faire fouhaiter ardem- 
ment d’en voir finir les maux, & que par Pentremife, 
| & les dignes foins des Miniltres de nôtre tres-cher & 
tres-amé Frere le Roi de Suede, lesdites Parties ont 
convenu d'envoyer inceffamment leurs Ambafladeurs 


ou Miniftres, avec Plein-Pouyoir, dans la Ville de 
Breda, 
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DU DR. Owe?” DES G ENS; 


* e. \ 
Breda, pour y traiter des moyens de parvenir a une 


bonne Paix & la conclure; Il eft neceflaire de députer 
de noftre part des Perfonnages de la fuffifance, zele à 


fidelité desquels nous puiflions nous repofer d’une fi | 


grande affaire, qui embraffe les interefts de tant de Po- 
tentats. SCAVOIR FAISONS; Que pour les bonnes 
& grandes qualitez qui fe rencontrent dans les perfon- 
nes de ños tres-chers & bien amez, le Sieur Comte 
@EstRADES, Chevalier de nos Ordres, Confeiller 
en nos Confeils d'Eftat & Privé, nôtre Lieutenant Gé- 
néral dans nos Armées, nôtre Vice-Roi en Amerique, 
Maire de nôtre Ville de Bordeaux, & Gouverneur de 


Dunquerque; € du Sieur Cour TIN, auffi Confeil- | 


ler en nos Confeils d’Eftat & Privé, & Maître des 
Requeltes ordinaire de nôtre Hoftel, en qui nous avons 
une pleine & entiere confiance, pour les importans fer- 
vices qu'ils nous ont rendus en divers emplois confide- 
rables, tant au dedans qu'au dehors du Roiaume; 


Pour-ces CAUSES, & autres bonnes confidera- | 


tions à ce nous mouvans, Nous avons de Pavis de nô- 
tre tres-cher & tres-amé Frere unique le Duc d'Or- 
Jeans, & de plufieurs Princes, Ducs, Pairs & Officiers 
de nôtre Couronne, & autres grands & notables Per- 
fonnages de nôtre Confeil, lesd Sieurs Comte 
d'ÉSTRADES & COURTIN commis, ordonné & 
deputé, commettons, ordonnons, $ deputons par ces 
prelentes fignées de nôtre main, & leurs avons donné 
& donnons Plein-Pouvoir, commiffion, authorité & 
Mandement fpecial d'aller dans ladite Ville de Breda 
en qualité de nos Ambaffadeurs extraordinaires, & 
nos Plenipotentiaires pour la Paix, & y conferer avec 
Jes Ambafladeurs auffi & Plenipotentiaires de nôtre 
tres- cher & tres-amé Frere € Coufin le Roi de la 
Grande Bretagne, munis d’un pareil Pouvoir, des 


moyens de terminer & pacifier les differens qui ont | 


caufé la Guerre, en traiter & convenir enfemble, & 
fur iceux conclure & figner une bonne & feure Paix 
Comme aufli avons donné & donnons à nos Ambafía- 
deurs, pouvoir de donner tels Paffeports & Sauf-con- 
duits qui feront neceffaires , pour la feureté des per- 
fonnes qui iront & viendront pour le fair dudit Traité, 
& gencralement faire, negocier , promettre & accorder, 
par le moyen de nosdits Ambafladeurs & Plenipoten- 
tiaires, ou l’un d'entre eux en l'abfence, maladie, ou 
autre empéchement de l'autre, tout ce qu'ils eftimeront 
neceffüire pour le fusdit effet de la Paix, avec la méme 
authorité que nous ferions & pourrions faire nous- 
mêmes, fi nous y eltions prefens en perfonne, encore 
qu'il y euft quelque chofe qui requift un Mandement 
plus fpecial, non contenu en lesdites Prefentes, pro- 
mettant en foi & parole de Roi, fous l'obligation & 
hypotheque de tous nos Biens prefens & à venir, de té- 
nir ferme & d'accomplir tout ce que par eux aura efté 


ainfi ftipulé, promis &, accordé, CAR TEL EST | 


NOSTRE PLAISIR. En témoin de quoi Nous avons 
fait mettre noftre Scel à cesdires Prefentes. Données 
à Verfailles le 15. jour d'Avril l'an de grace 1667. & 
de nöftre Regne le24. Sigzé, LOUIS. Ez fur le 
repli: Par le Roi, DE Lionne, C9 fcellé de grand 
Sceam de cire jaune. 


Pouvoir des Ambaffudeurs tS Plenipótentiaires 
d'Angleterre. 

CR II. par la grace de Dieu, Roi de la 

Grande Bretagne, d'Ecoffe & d’Irlande, &c. A 
tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. 
S’étant élevez depuis certains temps quelques differends 
entre Nous & les Hauts & Puiffans Seigneurs les Eftats 
Généraux des Provinces- Unies des Pays-Bas d’où s’eft 
enfuivi une Guerre qui depuis plus de deux ans s’eft 
fort échauffée au grand dommage & prejudice de l'une 
& de l'autre Partie: Sur quoi eítant arrivé que le Sere- 
niffime & Tres-puiffant Roi de Suede, Ami commun, 
eut offert fa Mediation, qui Nous eft tres-recomman- 
dable, & en méme temps lesdits Eftats Généraux nous 
ayant enfin requis de vouloir envoyer des Plenipoten: 
tiaires de noftre part en quelque lieu commode qui 
pütfent traiter avec leurs Commiffaires € Deputez, en 
y joignant les Ambaffadeurs des Sereniffimes & Tres- 
puiffans Princes les Rois Tres-Chrétien $ de Dane- 
marc; pour travailler enfemble à appaifer ces différends, 
éteindre cette Guerre, & enfin rétablir la Paix: Nous 
qui avons eíté obligez & comme. contraints, malgré 
Nous, de prendre les Armes , avons toujours mieux 
aimé terminer ces différends par la voye d'Arbitrage, | 
que par celle de la Guerre; ce qui fait que nous avons 
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volontiers confenti au defir de la propofition des Eftats 
Généraux pour le Traité de Paix. A cette fin Nous 
avons choifi pour nos Ambaffadeurs extraordinaires , 
les Gens les plus excellens & les plus capables de nous 
fervir en cette affaire; Scavoir,noltre tres-fidele & tres- 
aimé Confeiller DENZEL Horres, Baron de 
Ifeild ; € noltre amé & fidele HENRY CovEn- 
TRYE, Fils de tres-honorable Thomas Baron de Co- 
ventrye, autrefois Garde du Grand Sceau d'Angle- 


| terre, l'un de nos Chambellans, Senareur dans le 


Souverain Confeil ou Parlement d'Angleterre , & 
Commiffaire deftiné pour l’adjudication des Terres 
dans le Royaume d'Irlande, lesquels nous nommons 
pour pouvoir conferer, traiter & conclure ladite Paix, 
avec les Commiffaires & Deputez des fusdits Rois & 
Eftats Généraux. 

Nous faifons donc à fcavoir qu'ayant fouvent ex- 
perimenté la prudence, integrité , fidélité & induftrie 
de nos fusdits Ambaffadeurs extraordinaires, & Nous 
confians entierement en eux, Nous les avons ordon- 
nez & deputez, & psr ces prefentes ordonnons & de- 
putons nos veritables & indubitables Commifiaires, 
Procureurs & Plenipotentiaires , leur donnans pleine 
puiffance & autorité, & Mandement general & {pecial 
en noftre Nom, de communiquer, traiter, convenir & 
conclure, & faire generalement toutes les autres cho- 
fes neceflaires, pour avec les Commifläires refpectifs 
des Rois & Eftats fus-mentionnez , ayans fuffifant Pou- 
voir pour ce fujet, travailler à ofter tous les différends 


| fusdits, fous les Articles & conditions reciproques de 


reftituer & rétablir de part € d'autre les chofes dont 
on fera convenu: & enfin de dreffer fur le tout les Ar- 


ticles , Lettres & Inftrumens necefläires , & de faire 
toutes les chofes qui feront à propos pour la conclu- 
fion de ce Traité, promettans de bonne foi & en paro- 
le de Roi, d'avoir agreables, fermes & fables, & de 
n'aller jamais à l'encontre des chofes qui feront refo- 
luës entre nosdits Ambafladeurs extraordinaires & 
ceux desdits Eftats Généraux, mais au contraire d'exe- 
cuter & obferver inviolablement & religienfement, tout 
ce qui fera promis en noftre Nom fur ce füjet. En té- 
moignage de quoi Nous avons figné les prefentes Let- 
tres, & a icelles fait appofer le grand Sceau d'Angle- 
terre. Données à Weltmunfter le quinziéme du mois 
d'Avril l'an 1667. le dis- neuviéme de noftre Regne. 
Ainfi figné, CHARLES, Roi. * 


Ratification du Traité donné par le Roi 
Tres-Ghreftien. 


O vts par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme les Sieurs Comte EsTRA- 
DES & COGRTIN & les Sicurs Baron HoLLEs 
& COVENTRYE, dés le trente-un Juillet nouveau 
file, & le vingt un felon l'ancien, en vertu des Pou- 
voirs & Mandemens donnez de part € d'autre par 
Nous & par le Sereniffime & Tres-Puiffant Prince le 
Roi de la Grande Bretagne, noftre tres-cher & tres- 
aimé Frere & Coufin, auroient conclu, le Traité de 
Paix & de Reconciliation dans la Ville de Breda, & 
Pauroient foufligné dont la teneur s’enfuit, &c. . 


Yant agreable le prefent Traité & Alliance, & tous 
les Articles qui y font compris, Nous les avons 
tant en noftre Nom, que de nos Heritiers, Succeffeurs 
de nos Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries & Su- 
jets, approuvez, confirmez & ratifiez, les approuvons, 
confirmons & ratifions, & Nous promettons en foi & 
Serment de Roi, fous l'obligation $ hypotheque de 
tous & chacuns nos Biens, tant prefens qu'à venir, que" 
nous les garderons & accomplirons, & que jamais nous 
ne ferons rien au contraire, ni n'attenterons directement 
ou indire&ement, en quelque maniere que ce foit. En 
foi de quoi Nous avons figné les prefentes de noítre 
main, & avons commandé qu'elles fuffent fcellées de 
noftre grand Sceau. Donné à Audenarde le huitiéme 
jour d’Aouft mil fix cens foixante-fept, & de noftre 
Regnelevingt-cing. Sigzé, LOUIS. Ex plus bass 
Par le Roi. DE LIONNE. 


Acte de la Publication faite à Br 


Ja. De par les Amba 
deurs Exiraordinaires & Plexi 


temtiaires de France. 


N fair à fçavoir que Paix, Alliance & bonne 
Confédération a efté concluë & fignée le trente- 


F2 un 
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le nouveau ftile, & | finem optatum provehendo, cum altifimæ memoratz Anno 


ANNO u du mois de Juillet dernier felon e 1 roveh: 
le vingt-un du méme mois felon le ftile ancien: Entre | Sacra Rep Majeftatis Sueci ega raordinarii, 
Matte i atque Excellentiffimi Domi Dominus I 667. 


Tres-Excellent, & Tres-Puiffant Prince 


res- Haut 
: de Dieu Roi de France:& de 


Georgius F er Baro in Lib 


uill. Traité de Paix © d Alliance entre CHARLES | 


1667. T 

LOUIS, par la grace 
Navarre , noftre Souverain 
res-Excellent;& Lres-Puiffant Prince CHA RLES, 
par la méme grace de Dieu, Roi de la Grande 
Bretagne, leurs Roiaumes , Pays & Terres de leur 
obeillänce : 
Sujets desdies Royaumes, ainfi qu'elle eftoit avant 
declaration de la derniere Guerre. Er que la publi 
d'un commun confentement , fervi 
à l'avenir pour commencer les termes , pe 
quels, fuivant la dispofition du dix - feptiéme Articl 
dudit Traité Paix, il n'y aura point de reparation 
pour les Vaifleaux qui auront ellé pris, Desquels 
termes le premier écherra le cinquiéme Septembre 
fuivant le nouveau ftile, & le vingt fixiéme Aouft fe- | 
Jon le flile ancien de l'année prefente, dans les Mers | 
prochaines; ce qui s'entend du Canal de la Mer entre 
PAngleterre & l'Irlande, & de la Mer Septentrionale 
& Balthique : Le quatriéme Octobre du nouveau ftile 
& le vingt quatriéme Septembre du vieux, depuis les- 
dites Mers prochaines jusques au Cap de S, Vincent: 
Le premier Novembre du nouveau, & le vingt-deuxié- 
me Oétobre de l’ancien ftle, depuis ledit Cap de S. 
Vincent jusques à la Ligne Équinoxiale, tant dans la 
Mer Oceane que dans la Mediterranée: Et le 24. Fe- 
vrier, felon le nouveau ftile, ou le quatorziéme felon 
Pancien, au delà de ladite Ligne Equinoxiale, & dans 
tout le refte du Monde. Fait à Breda le vingt-quatrié- 
me Aoult fuivant le ftile nouveau, & le quatorziéme 
felon le ftile ancien de l'année 1667. Sig 


Seigneur ; & Tres-Haut, 


I 


ja liberté du Commerce rétablie entre les 
a 


dant les- 
e 


Signé, D'ES- 
TRADES & COURTIN, & fcellé du Cachet de leurs 


Armes. 


XVIIL 


| Magni Anglie Sigilli quondam Cuftodis E 


in Nornaäs & Lydi 


filiarius Bellicus; Nec non Dominus Petrus ‘fal: 
Coyer , Hereditarius in Bengflboda € Liungebygard, 
Eques Sacre Regie Majeltatis Suecia Cancellarie & 
Status Confiliarius Aulicus, (qui tamen baud diu poft 
fuum ad hanc locum adventum , dum pio huic negotio 
fimul infudat, inopina morte præventus eft) nómine 
Clementiffimi Regis ac Domini fui omnem induftriam, 
desteritatem atque prudentiam finceré, & absque tedio 


| impenderint , pariterque altifimè memoratus Magne 


Britannie Rex, altéque memorati Domini Ordines 
Generales ad tam bonam metam collimantes ad pacifi- 
cationem hancce pertractandam commiferint & deputa- 
rint Legatos fuos Extraordinarios & Plenipotentiarios 
Dominum. Dezzel Helles , Baronem de lfeild , &c. 
Confiliarium Regium, & Dominum Henricum Conven- 
irye , 


> 


Honoratiffimi Thome Baronis Conventrye 


> 
um , à 
Cubiculis Regis intimis, in fupremo Anglie Confilio 
five Parlamento Senatorem, & in Hibernie Regno ad 
res agrarias adjudicandas Commiffarium , ab una, & in 
Confeffu Dominorum Ordinum Generalium à parte 
Provinciarium Gelrie , Hollandiæ, Zelandiz, Frifie, 
Groninge € Omlandie Deputatos , prius quidem 
Dominum Hieroaymum van Bev tc. Domi- 
num Perrum de Huybert, Dominum de Rengherskerc- 
ke, Everswaert, &c. Confiliarium & Syndicum Do- 
minorum Ordinum Zelandiz, € Dominum Allardum 


DT 


IL Roi de la Grand Bretagne, & les Pro- | 
vinces-Unies des Pays-Bas. Fait à Bre- | 
da, le 35 Juillet, 1667. [Recueil des Trai- 

tez faits entre les Provinces-Unies des Pays- 

Bas & divers Princes. Theatrem Pacis Tom. | 
TI. pag. 343. d’où l’on a tiré cette Pièce, qui | 
fe trouve aulli dans ArTzEMA;, Affaires d E- 
tat € de Guerre. Tom. XIII. pag. 108. dans 
Lonporrır 4a publica, Tom. 1X. pag. 
506. & dans Gasrenius, de Stata publico 
Europe noviff. Cap. XXVI. pag. 417. en Al- 
lemand ; dans les Lettres & Memoires du | 
Comte d'EsrRADEs, Tom. IV: pag. 407. 


en François fans annexes. ] | 
N° fit univerfis & fingulis quorum intereft, aut 
quomodolibet intereffe potet. Cum annis pro- 
ximè elapfis orta fint quedam diffidia inter Sereniffi- 
mum ac Potentiffimum Principem ac Dominum, Domi- 
num Carolum, ejus nominis fecundum Magne Britan- 
nie Regem ab una: & Celfos ac Præpotentes Dominos 
Ordines Generales Foederatarum Belgii Provinciarum 
ab altera parte, que eo usque increverunt, ut non mo- 
do in apertum & acre Bellum exarferint , fed & Sere- 
nifimum & Potentifimum Principem ac Dominum, 
Dominum Ludovicam 1400. Galliarum & Navarra | 
Regem Chriftianiffimum, ut € Sereniffimum & Poten- 
tifimum Principem ac Dominum, Dominum Frederi- 
cum gum, Danie & Norvegia Regem, ratione Foede- 
rum, que iis cum præfatis Domihis Ordinibus interce- 
debant, in partes traxerint, unde multa Chriftiani fan- 
guinis effufio cum ingenti utriusque Partis dispendio 
fecuta eft, tandem Divinà bonitate factum effe, ut 
Sereniffimo ac Potentiffimo Principe ac Domino, 
Domino Carol, Suecorum , Gothorum ac Vandalorum 
Rege, pro fingulari füo amore & affe&u, quo belli- 
gerantes hosce. Reges & Dominos Ordines Generales, 
eorumque refpe&ive Regna & Status compleétitor, 
tum etiam publica falutis & quietis in Chriftiano Orbe | 
redintegrandæ ac confervandæ ftudio, Mediationis faz 
amica & fincera officia interponente, de Pace fit füs- 
cepta cogitatio , in eumque finem ex mutua Partium 
Conventione Bredæ Congreffui Legatorum & Plenipo- 


Petrum Fongeftal, Supreme Frifiorum Curie Confilia- 
rium Primarium, & Prælidem, vigore earum Plenipo- 
tentiarum, que quinto die Maii proxime elapfi expedi- 
te, in ipfo "Pra&tamum ingreifa extradite fuerunt: Ft 
poílea itidem Dominum Adolphum El ricum de Rip- 


Iph 
erda a Beurfe , Dominum de Heer-Jans-Dam ; & 
; ” 


Plenipotentiarum Tabulis vigefimo octavo hujus menfis 
Deputatos, ab altera parte, poft mutuas Plenipoten- 
tiarum Tabulas (quarum Apographa fub finem hujus 
Inftrumenti de verbo ad verbum inferta fünt) rite 
Commutaras in mutuas Pacis, Amicitia & Confoe- 
derationis Leges confenfum & conventum eft, tenore 
fequenti. 

I. Imprimis, quod ab hoc die fit vera, firma & in- 
violabilis Pax, Amicitia fincerior , intimior atque arétior 
Confœderatio & Unio inter Sereniffimum Magne Bri- 
tannie Regem, atque Celfos & Præpotentes Ordines 
Generales Foederatarum Belgii Prov aciarum , Terras- 
que, Regiones Civitatesque fub utriusque Ditione fine 
diftinétione locorum pofitas, earumque Subdiros & 
Incolas cujuscunque demum gradus fuerint. 

II. Item,"ut in futurum omnes inimicitiz, hoftili- 
tates,discordie & Bella inter distum Dominum Regem, 
& prædiétos Dominos Ordines Generales eorumque 
Subditos € Incolas ceffent & aboleantur : Et utraque 
Pars ab omni direptione, depredatione , lefione inju- 
risque ac infeftatione qualicunque. tam Terra, quam 
Mari & Aquis dulcibus , ubivis gentium, ac maximè 
per omnes alterutrius Ditionis tra&us, Dominia, loca 
& Prefeéturas, cujuscunque demum ille fint conditio- 
nis, temperet abftineatque prorfus. 

TIL Item, uti omnes offenfe, injurie , damna, 
dispendia, que dictus Dominus Rex ejusque Subditi, 
vel predicti Domini Ordines Generales eorumque 
Subditi altrinfeeus, durante hoc Bello, vel antehac, 
quibuscunque retró temporibus, qualicunque de caufa 
aut quocunque füb prætextu alter ab altero pertulerunt, 
ee oblivioni tradantur, & & memoria eradantur plane, 
ac fi nulle unquam interceffiffent ; Sed & ut predicta 
Pax, Amicitia & Confcederatio firmis atque inconcuffis 
fundamentis innitantur, utque ab ipfo hoc die omnes 
novi diffidii & altercationis anfæ precidantur; Conven- 
tum preterea eft, ut utraque jam defignatarum Partium 
cum plenario Jure fummi Imperii, proprietatis & pos- 
feffionis , omnes ejusmodi Terras , Infulas, Url 
Munimenta, Loca & Colonias , teneat & poffideat in 


tentiariorum locus confitutus fit, quo in negotio ad 


pofterum, quotquot durante 


hoc Bello aut ante hoc 
Bellum 


ANNO 


1667. 


DU DROIT DES GENS, 


Bellum ullis retro temporibus vi & armis aut quoquo 
modo ab altera Parte occupavit aut retinuit, eum pror- 
fus in modum, quo ca 45. die Maii proxime elapti 
occupaverat & pofledit, (nullis eorundem locorum ex- 
ceptis. ) 

IV. Quin etiam Naves omnes cum fuis armamentis, 
Mercimoniisque & bona cunéta mobilia, quz durante 
hoc Bello , vel antehac ullis retro temporibus in po- 
teltatem unius vel alterius alte memoratarum Partium 
vel ad earum Subditos pervenerunt, fine ulla compen- 
fatione vel reltitutione occupantium (int & maneant; 
fic ut quisquis horum, ejus quod ita occupatum fuit, 
fine ulla controverfia, locive aut temporis aut rerum 
exceptione,fiat, maneatque Proprietarius € poffeffor ia 
perpetuum. s 

V. Tum, uti ad hzc omnes actiones & pratenfio- 
nes, qualescunque demum illæ fint, aut quocunque 
modo ullis jam ante Pacis aut Foederum Tabulis, fpe- 
cialiter etiam Articulo ry earum, que anno 1662. füb- 
fignate fint , reltriéte , circumfcripte, definite aut 
refervate fuerint, quas diftus Dominus Rex & dicli 
Domini Ordines Generales eorumve Subditi fibi invi- 
cem ultro citrove intentare, inflituere , aut movere 
poffent aut vellent, de ejusmodi negociis aut rebus, 
quz durante-hoc Bello aut ullis retro temporibus, tam 
ante quam poft predictum Anni 1662. Traétatum, ad 
diem usque hujus prefentis Confcederationis initæ acci- 
derunt, irrite, obliterate, caffe nulleque fint & ma- 
neant; Quemadmodum dictus Dominus Rex, diétique 
Domini Ordines Generales declarabunt, ficuti & hoc 
ipfo declarant fe omnibus ejusmodi aétionibus & præ- 
tenfionibus, pro fe & Suecefloribus fuis, vigore præ- 
fentium , in perpetuum & penitus renunciaturos , quem- 
admodum & hoc ipfo renunciant, ita ut earum no- 
mine nibil unquam amplius hinc inde urgeri, nihil- 
que controverliarum in. pofterum moveri poffit aut 
debeat. 

VI. Sin autem poft diem :5. Maii Artículo tertio 
fuperiore expreilum , vel poft inftauratam Pacem aut 
fubfignatas hujus Confoederationis Tabulas Pars alteru- 
tra, lerrarum, Infolaram, Urbium, Munimentorum, 
Coloniarum, alioramve Locorum quodcunque alterutri 
Parti interceperit & occupaverit, omnia & fingula ho- 
ruin absque ulla loci temporisve diftinétione, bona fide 
in eodem plane ftatu confeftin reftituantur, quo tum 
temporis reperientur, quandocunque de inftaurata Pace 
iu iisdem locis conftabir. 

VII. Sed ad evitandam porrd omnem litis & con- 
tentionum materiam , quz oriri interdum folet ex caufa 
reltitutionis aut liquidationis ejusmodi Navium, Mer- 
cium aliarumque rerum mobilium, quas in locis & oris 
longé difitis, poft conclufam Pacem & priusquam 
€a ipfa Pax ibidem innotuerit, captas aut occupatas 
faille, utraque Pars aut alterutra caufari poffit; Con- 
ventum eft, uti omnes ejusmodi Naves, Merces alia- 
que bona mobilia, que forté poft conclufionem & 
publicationem præfentis Inftrumenti occupari poffent, 
intra fpatium duodecim dierum in Freto Britannico, 
atque in Mari Boreali; intra fpatium fex feptimanarum 
ab Oftio dicti Freti Britannici usque ad Promontorium 
San&i Vincenti, ut & intra fpatium decem hebdoma- 
dum ultra predictum Promontorium & cis Lineam 
JEquino&ialem vel ZEquatorem , tam in Oceano & 
Mari Mediterraneo, quam alibi: tum inde intra fpa- 
iium oétimeltre trans terminos prædiétæ Linez per uni- 
verfum Orbem , fine aliqua exceptione vel ulteriore 
temporis locive diftinétione, ullave reftitutionis aut 
compenfätionis ratione habitá , occupantium fint & 
maneant. 

VIII Item, conyentum eft quod in predióte renun- 
ciationis & ftipulationis partém venire quoque debeant 
quacunque Reprefaliarum , Marce ac Contramarce , 
quas vocant, tam generales & particulares alizque 
ejus generis Litteræ, quarum vi & tenore holtile quid in 
futurum exerceri queat; ezque publica utrinque bujus 
Foederis au&oritate inbibeantur ac revocentur ; Quod fi 
qui nihilominus ex alterutra Gente poft talem revocatio- 
nem fub protextu vel auctoritate talium Litterarum vel 
Diplomatum jam revocatorum, poft. confectam jam 
Pacem & elapfa tempora Articulo feptimo fuperiore de- 
finica,res novas machinabuntur,& hoftile quid agent.eos, 
tanquam Pacis publica perturbatores, fecundum Jura 
Gentium pleétendos effe, preter integram dirept rei 
reftitutionem , aut plenum damni illati refarcimentum, 
quo tencbuntur , non obftante claufüla qualicunque 
etiam contraria, que prediétis Litteris revocatis inferta 
fuerit, 


| pro victu aut alia de caufa leg; 


Z0 
IX. Cumque in Regionibus longé diffitis, ut in 
Africa. & America , i 1 Guinea, Proteltatio= 
nes & Declarationes quæ ique ejus generis Scripta 
à Gubernatoribus & Officialibus, nomine Superiorum 
fuorum,) hinc inde emiffa & promul “, Com- 
merci € Navigationis libertati advería; itidem conven- 
tum eft, ut omnes & fingule ejusmodi Proteftationes 
& Declarationes , Scriptaque praedicta aboleantur, & 
pro nullis & irritis in pofterum habeantur, eddemque 
Commercii, & Navigationis lib tam in Africa, 
quam in America , ut tarum Par 
fruantur; 
ire gaudere & 
ui Anni 1662. 


int, 


quà gaudebant & fruebantur, aut de 
frui poterant id temporis, quo Traé 
fübfcriptum eft 

X. hem, ut Captivi utrimque ad unum omnes, cu 
Juscunque demum dignitatis aut fortis fint, absque 
Lytris aut alio. ullo redemptionis pretio in libertatem 
afferantur, dum perfolvatur ab iis id aris alieni, quod 
ima debebunt. 

X 1. Item, uti didus Dominus Rex, didique Do- 
mini Ordines Generales maneant amici, Confœderati, 
neceffitudine & amicitiá conjundi & adítri&ti, ad Jura 
atque Immunitates Subditorum alterutrius contra quos» 
cunque demum tuendas, qui utriusve Status Pacem, 
Terrá Marive difturbare conabuntur, vel qui infra al- 
terutra Dominia degentes, publici utriusque Status 
Hoftes denunciabuntur. 

XII Item, quod didus Dominus Rex, diétique 
Domini Ordines Generales, nihil agent, facient, mo- 
lientur, tractabunt aut attentabunt adverfus alterntrum 
vel Subditos alterutrius quocunque in loco, five Terra, 
Mari, Portibus, Diftriétibus, Sinubus & Aquis dulci- 
bus quácunque occafione, nec eorum alter vel Subditi 
alterutrius, dabit , præftabit vel fubminiftrabit ullum 
auxilium, confilium feu favorem, nec quicquam agi, 
tractari vel attentari ab alio quoviscunque affentiet in 
damnum aut prejudicium alterius, vel Subditorum 
alterutrius , fed omnibus & fingulis degentibus vel com- 
morantibus , vel exiltentibus infra alterutrius Dominia, 
qui contra alterutrum quicquam agent, facient, trad 
bunt vel attentabunt, uterque expreflé & cuim effectu 
contradicet , reuitetür atque impcdimentum realiter 
præftabit. 

XILI. Item, quod neque diétas Dominus Rex, vel 


¡diéta Respublica, neve ullus ex Sabditis alterutrius , 


Incolis, aliisve in eorum Ditione commorantibus alter- 
utrius Rebelles, quocunque fübfidio, confilio, ftudio 
fovebit & adjuvabit, fed expreil& contradicet. atque 
eificaciter obílabit, ne quid auxilii aut adjumenti ab 
ullo, qui aut ex Subditis, Incolis aut commorantibus 
in alterütrius Dominiis fuerit, ullis iftiusmodi Rebelli- 
bus prædiétis, feu fint Viri, Naves, Arma, bellicus 
apparatus, aliave bona interdicta, neque ctiam pecuniz 
aut commeatus feu Viétualia, Mari vel Terra fubmit- 
tantur aut fuppeditentur, atque omnes Naves, Arma, 


| bellicus apparatus, aliave bona interdicta, etiam pecu- 


nie € commeatus ad quamcunque perfonam vel perfo- 
nas pertinentia, que contra fenfum hujus Articuli fub- 
mittentur aut fuppeditabuntur, eidem Parti (ubi perfo- 
ne contravenientes fucrint) addicentur & in Fiscum 
cedent, quin & ii, qui fcientes & volentes quicquam 
contra fenfum hujus Articuli fecerint , commiferinr, 
attentaverint, confiliumque dederint, utriusque Partis 
Hoftes judicabuntur, atque ibi perduellionis poenas 
luent, ubi id commiffum aut perpetratum fuerit : De 
fpecificatione autem earum Mercium , que prohibitæ 
aut Contrabande cenfebuntur, poftea provifum erit. 
XIV. Item, quod dicus Dominus Rex, didique 
Domini Ordines Generales fibi mutuo, fincerè & fde- 
liter (prout opus fuerit) contra alterutrius. Rebelles, 
Terra, Marique opem ferent, Viris & Navibus 
proportione , eoque modo , iisque conditionibus, 
quibus poftmodum convenerint, prout. nece 


de 
& re- 
rum alterutrius ratio tulerit, fumptibus tamen & expert- 
fis illius Partis, que ausilium rogaverit. 

XV. Item, quod neque diétus Dominus Rex, ne- 


que dicta Respublica, Subditive alrerut 
Rebelles, Profagum vel Profugos al 
tos vel declarandos, in ejus Dominia, s, Repio- 
nes, Portus, Sinus aut Diftriétus, corumve aliquod 

pier, neque iis vel eorum alicui in prædiétis locis, 
vel alio quocunque etiam extra fua Dominia, Patrias, 
Regiones, Terras, Portus, Sinus aut Dillrifus, Auxi- 
lium, Confilium, Hospitium, Milites, Naves, Pecu- 
nias, Arma, Apparatum bellicum vel Commeatum con- 
cedet, praftabit aut miniltrabit, neve alteruter iftius- 


T3 modi 


us Rebellem vel 


46 


Anno modi Rebelles, Profugos à quacunque Perfona vel Per- 


1667. 


fonis recipi permittet in fua Dominia, Patrias, Regio- 
nes, Terras,Portus, Sinus, Diftri&us, nec iftiusmodi 
Rebellibus, Profugis allum Auxilium, Confilium , Hos- 
pitium, Favorem, Arma, Apparatum, Milites, Pecu- 
nias aut Commeatum præftari, miniltrari aut concedi 
permittet , fed expreffe & cum effeétu contradicer, 
obítabit atque impedimentum realiter præflabit. 

XVI. ltem, quod fi alteruter aliquem vel aliquos 
faum vel fuos fuiffe vel effe. Rebellem vel Rebelles, 
Profugum vel Profugos, & in faa Dominia, Territo- 
ria, Patrias, Portus, Diftriétus, vel eorum aliquid re- 
ceptum vel receptos effe, vel ibidem commorari, lati- 
tare vel perfugium fibi querere per Literas tuas publi- 
cas & authenticas fignificaverit & declaravemit. Tunc 
illa Pars que ejusmodi Literas receperit, vel cui taliter 
fignificatum vel declaratum fuerit, intra fpatium viginti 
octo dierum à die predicte fignificationis proximé & 
continué numerandum tenebitur, dicto Rebelli vel 
Rebellibus, Profugo vel Profugis præcipere & manda- 
re, ut extra fua Dominia, Patrias, Regiones, Terras , 
Diftri@us & eorum quodlibet finguii exeant & rece- 
dant; Et fi quis predictorum Rebellium aut Profu- 
gorum intra decimum quintum diem à die hujusmodi 
praecepti & mandati non recefferit & exiverit , finguli 
morte & amiffione prediorum & bonorum muléta- 
buntur. 

XVII. Item, quod nullus Rebellis. diéti Domini 
Regis Magne Britanniæ in aliqua Caftra, Oppida, Vil- 
las, Portus, Diftrictus vel alia Loca, feu Privilegio do- 
nata, vel non donata, quz aliqua perfona cujuscun- 
que ftatus & Dignitatis exiftat vel exiltet, infra Domi. 
nia & Territoria Foederatarum Provinciatum quocun- 
que Jure vel titulo tenet vel poffidet , vel deinceps 
tenebit vel poffidebit, recipietur, nec in ea per aliquam 
perfonam cujuscunque ftatus & Dignitatis fuerit, recipi 
vel in iisdem commorari permittetur aut tolerabitur ; 
Neque di&i Domini Ordines Generales alicui hujus- 
modi Rebelli in locis predictis in Navibus, Militibus, 
Pecuniis, Commeatu, aut alio quocunque modo Auxi- 
lium, Confilium. vel favorem per aliquam perfonam, 
cujuscunque ftatus aut Dignitatis fuerit, de cætero 
dari aut præftari permirtent aut tolerabunt, verum id 
publicé & difertè probibebunt atque efficaciter impe- 
dient: Et fi aliqua. Perfona vel Perfonz cujuscunque 
flatus aut. Dignitatis fuerint, manens vel degens, ma- 
nentes vel degentes infra Dominia Foederatarum Pro- 
vinciaram earumve Poteftates, contra hujusmodi Con- 
ventionem aliquid fecerit feu fecerint, quod tunc om- 
nes & fingulæ perfonæ taliter facientes, omnibus hujus- 
modi Caltris, Oppidis, Villis, Prædiis, ceterisque lo- 
cis, quæ illi vel eorum alter eo tempore habent aut 
habet, vel quocunque Jure aut titulo fe habere praten- 
dent vel pretendet, pro termino vite (ue exuentur & 
privabuntur; Pariter nullus Rebellis diétorum Domi- 
norum Ordinum Foederatarum Provinciarum in Gaftra, 
Oppida, Portus ceteraque loca, eorumve aliquod, five 
Privilegio dohatum, five non donatum, quod quzlibet 
Perfona vel Perfonæ cujuscunque ftatus aut Dignitatis 
esiltat aut exiftant, quocunque Jure aut titulo tenet aut 
teneur, poflidebit aut poflidebunt, infra Regna vel 
Dominia dicti Domini Regis Magne Britanniæ recipie- 
tur vel à quacunque Perfona vel Perfonis recipi, inibi- 
que verfari permittetur ; Neque diétus Dominus Rex 
Magnæ Britanniæ alicui hujusmodi Rebelli in locis 
prediétis, in Navibus, Militibus, Pecuniis, Commea- 
tu, aut alio quocunque modo Auxilium , Confilium aut 
favorem per aliquam ejusmodi Perfonam vel Perfonas 
cujuscunque gradus fit, de cetero dari aut preftari 
permittet aut tolerabit, fed publicé & diferté prohibebit, 
& efficaciter impediet, Et fi quis € diéti Domini Regis 
Subditis vel degentibus infra illius Dominia contra hujus- 
modi Conventionem quicquam fecerit vel attentaverit , 
omnes & fingulæ perfonz taliter facientes , omnibus 
iftiusmodi Caltris, Oppidis, Villis, Prædiis, cæterisque 
locis, que illi vel eorum alter id temporis habent aut 
habet vel quocunque Jure aut titulo fe habere preten- 
dent aut prætendet, pari modo pro termino vitz fuæ 
exuentur & privabuntur, 

XVIII. Item, quod diétus Dominus Rex Maenz 
Britannis , Subditique ejus omnesque Majeftatis fox 
Dominiorum Incolæ, Item predi&e Fœderatæ Provin- 
cie earumque Subditi & Incole, cujuscunque ordinis 
& conditionis fuerint, ad fefe mutuo rebus omnibus 
humaniter atque amicé tractandum obligabuntur , uti 
Terra vel Aqua alterutrias Regiones, Oppida, Pagos, 
five muro cin@a, five non cinéta, five munita fve non 


CORPS DIPLOMATIQUE 


munita, Portus etiam & univerfam Partis utriusque Di- 
tionem in Europa liberé & fecuré adire poflint, in iis- 
que verfari & commorari quamdiu voluerint, ibique 
fine ullo impedimento Commeatum fuis ufibus, quan- 
tum necefle erit, co@mere , atque etiam negociari & 
Mercaturam facere, quocunque Mercium genere ipfis 
videbitur, easque advehere füo arbitratu aut exportare , 
dummodo que ftatuta funt , Portoria folvant, falvis 
etiam alterutrius Dominii Legibus ac Statutis omni- 
bus; ita tamen, ut Subditı & Incole utriusque Partis, 
Commercium fuum exercentes , in alterutrius Regioni- 
bus & Ditionibus non obligentur inpofterum plas Por- 
torii, Cenfus, Ve&igalium aut aliorum Tributorum 
folvere, quam pro rata proportione , quàm alii extranei 
folvunt, in iisdem locis Mercaturam exercentes. 

XIX. Item, quod Naves & Navigia dictarum Fœ- 
deratarum Provinciarum tam bellica & ad Hoftium vim 
propultandam inftruéta, quàm alia, gue alicui & Navi- 
bus bellicis diéti Domini Regis Magne Britanniæ in 
Maribus Britannicis obviam dederint, Vexillum fuum 
€ mali vertice detrahent & fupremum velum demittent, 
eo modo, quo ullis retro temporibus unquam obfer- 
vatum fuit. 

X X. Item, in majorem Commercii & Navigationis 
libertatem conventum & conclufum eft, quod di&tus 
Dominus Rex Magne Britanniz, diétique Domini Or- 
dines Generales in Portus fuos, Urbes & Oppida non 
recipient neque finent, ut ullus ex Subditis alterutrius 
recipiat Piratas aut Prædones, iisve Hospitium, Auxi- 
liam aut Commeatum prebeant, verum operam da- 
bunt, ut prediéti Pirate & Predones , eorumve piraticé 
patticipes, confcii & adjutores in aliorum terrorem in- 
veltigentur , capiantur & merito füpplicio puniantur; 
Omnesque Naves, Bona & Merces piraticè ab iis capt: 
atque in Portus alterutrius Dominii adveéte, gue qui- 
dem inveniri poterunt, imo ctiam fi vendite fint, juftis 
Dominis reftituentur ‚aut fatisfa&tio dabitar vel earum 
Dominis, vel iis, qui per Literas Procurationis eas res 
vindicaverint, modo Jus Dominii debitis ex lege pro- 
bationibus in Curia caufarum maritimarum appareat 

XXI. Item non permiffum erit Subditis Regie Ma- 
Jeftatis & Incolis Regnorum aut Terrarum, illi: obe- 
dientium, aut Incolis & Subditis Foederati Belgii hofti- 
le aliquid aut violentum invicem moliri aut facere, five 
Mari, five Terra, nullo pr&textu aut colore, & per 
confequens non licitum erit diétis Subditis aut Incolis 
ab\aliquo Principe aut Statu, quibus cum alterutro 
Fœderatorum discordia aliqua aut Bellum apertum eft, 
Literas patentes, (quas Commiffiones vocant) aut Re- 
prefalias impetrare, & multo minus vi iffarum Litera- 
rum Subditos alterutrius l'eederatorum aliqua moleftia 
aut damno afficere; Neque etiam permiffum erit, Ar- 
matoribus extraneis non Subditis uni aut alteri Confæ- 
deratorum , habentibus Commifliones ab aliquo alio 
Principe aut Statu, ut in Portubus unius aut alterius 
Partium prædiétarum Naves füas inftruant, ea, que 
ceperunt, vendant, redimere faciant , aut alio modo 
quocunque mütent tam Naves, Mercimonia, quam 
alia ouera quecunque, & ne quidem Viétualia coëmere 
illis licitum erit, nifi que neceffaria erunt ad perve- 
niendum ad Portam proximum illius Principis, à quo 
Commiffiones obtinuerunt: Et fi forté aliquis Subdito- 
rum Regie Majeltatis aut didtorum Dominorum Ordi- 
num Generalium emerit, mutatione aut alio quo- 
cunque modo fibi acquifiverit ejusmodi Navem aut 
Mercimonia, que à Subditis unius aut alterius capta 
fuerunt, eo cafu dictus Subditus tenebitur dictam Na- 
vem, Bona aut Mercimonia reftituere Proprietariis fine 
ulla dilatione & fine ulla compenfatione aut refufione 
pecunie, pro diétis rebus folute aut promiflæ, modo 
coram Confilio Regie Majeltatis aut di&tis Dominis 
Ordinibus Generalibus probaverint fefe earum rerum 
Proprietarios effe. 

XXII. Item, fi didus Dominus Rex Magne Bri- 
tannie, diétive Domini Ordines Generales Foederati 
Belgii, ullum Fœdus , Amicitiam, Confcederationem 
aut neceffitudinem cum aliis quibuscunque Regibus, 
Rebus- publicis, Principibus aut Statubus contrahent, 
aut paciscentur, alter una alterum ejusque Dominia in 
iis eorumve quolibet comprehendet , fi comprehendi 
voluerit, atque de omnibus iftiusmodi Amicitie & Con- 
foederationis T'ra&atibus alterum certiorem reddet. 

XXIII. Item, quod fi acciderit, ut quamdiu Fee- 
dus, Amicitia & Societas hec duraverit,ab ullo ex Sub- 
ditis aut Incolis alterutrius Partis contra hoc Foedus aut 
ullum ejus Membrum, Mari, Terrá aut Aquis dulci 
bus quicquam fiat aut tentetur, Amicitia hzc, Foedus 

& So- 
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& Societas inter has Nationes non idcircó interrum- 
pentur aut infringentur, verum integra nihilominus 


perítabunt, vimque fuam plenariam obtinebunt, tan- 
tummodo' illi ipfi, qui contra Foedus | predictum 
commiferint, finguli punientur & nemo alius, jultitia- 
que reddetur, & Tatisfaétio dabitur illis omnibus, quo- 
rum id intereft, ab omnibus qui Terra, Mari aut 

iis Aquis contra hoc Foedus quidquam commiferint , 
ulla in parte Europe aut ubivis locorum intra Fretum 
Gaditanum, five in Americd, vel per Africa, Littora 
ullisve in Terris, Infulis, Æquoribus, ZEftuariis, Si- 
nubus, Fluminibus , ullisve in locis cis Caput Bonæ 
Spei intra anni fpatium, quam Juftitia poftulabitur, in 
omnibus autem (uti fupra dictum eft) ultra predictum 
Caput, locis intra menfes octodecim, quam Juftitia 
prædiéto modo poscetur. Quod fi vero Foederis rupto- 
res non comparuerint , neque fe judicandos fubmife- 
rint, neque fatisfaétionem dederint intra hoc vel illud 
temporis fpatium pro loci longinquitate modo conftitu- 
tum, prediéti illi utriusque Partis Hoftes judicabuntur, 
eorumque bona, facultates & quicunque reditus publi- 
cabuntur pleneque ac jufte fatisfactioni impendenda 
erunt earum injuriarum, quz ab ipfis illatæ funt, ipti- 
que praterea, cum in alterutrius Partis poteftate fuerint, 
iis poenis obnoxii erunt , quas fuo quisque crimine com- 
merue 

XXIV. Item, quod didi Domini Regis Subditi, 
quicunque fub ejus Ditione fuerint , poflint libere, tuto 
ac fecurè in Fœderati Belgii Provinciis, & fingulis 
fuis Ditionibus in Europa, perque eas Terra vel Aqua 
ad ulla in iis loca vel ultra eas iter facere, perque ulla 
earüm Oppida, Prefidia, Munimenta tranfire, quæ ul 
lis in locis Foederatarum Belgii Provinciarum aut alibi 
in earum Ditionibus in Europa funt vel erunt, Merca- 
turam in omnibus illis locis facientes, eorumque Ne- 


gociatores , Inftitores Famulive , armati five inermes | 


(armati autem non amplius quadraginta fimul) tam fine 
bonis- fuis & Mercimoniis, quam cum iis quocunque 
ire voluerint: Poterit item populus & Incolx Foedera- 
tarum Belgii Provinciarum eädem libertate frui in om- 
nibus di&i Domini Regis Ditionibus in Europa, dum- 
modo in hujusmodi Cominercio & Mercatura finguli 
alterutrius Dominii Legibus & Statutis utrimque pa- 
reant moremque gerant. 

XXV. ltem, fi Naves Mercatoriæ unius aut alte- 
rius Subditorum per tempeftatem vel Piratas , vel aliam 
quamcunque neceffitatem Portum vnius aut alterius 
Dominii intrent, inde fecurè & libere recedant cum 
Navibus & Mercimoniis absque aliqua Vectigalium aut 
aliorum Jurium folutione, ita tamen , ut onus non 
diftrahant aut divendant aut venale quicquam propo- 
nant, nec moleftie qualicumque aut v tationi fubji- 


cientur, modo nec perfonas aliquas , nec Merces in | 


Navem receperint aut quicquam egerint contra Leges , 
Statuta aut Confuetudines ejus loci, ubi Portus (uti 
premiflum eft) intraverint. 

XXVI. Item, quod Mercatores, Maucleri, Gu- 
bernatores € Nautæ alterutrius Partis, eorumque Na- 
ves, bona aut Mercimonia in Terris, Portubus, Na- 
vium Stationibus aut Fluminibus alterius non prehen- 
dentur, vel fub arrefto detinebuntur ex Ediéto quovis 
generali aut fpeciali, five ad Bellum, five ad alium 
quemlibet ufum , uifi fumma neceffitate id cogente, 
juftà etiam fatisfa&ione ob id data, ita tamen, ut de- 
tentionibus & arreftationibus que ex Jure & Legibus 
alterutrius Dominii reétè atque ordine fiant, nihil hinc 
derogatum fit. 

XXVII. Item, uti Mercatores utrinque, eorum- 
que Inftitores & Famuli, atque etiam Naucleri, alii- 
que Naute tam eundo quam redeundo Navibus per 
María aliasque Aquas, quam in Portubus alterutrius aut 
in Terra egreffi fui faorumque bonorum defendendi 
caufa, omne genus arma, tam offenfiva quam defen- 
fiva, geftant , utanturque, verum ubi ad fua quisque 
hospitia ac diverforia pervenerit,ibi arma fua deponet ac 
relinquet, donec rurfus ad Navem fe receperit aut eo 
commeare velit. 


XXVIII. Item,quod Naves Preefidiarie feu Bellicæ | 


alterutrius Partis quamcunque in Mari Navem aut Na- 
yes Mercatorias que ad alterum vel alterius Subditos 
aut Incolas pertinuerint, que eundem curfum tenue- 
rint, idemve iter fecerint, obviam habentes aut affe- 
quentes iis præfidio effe, easque defendere tenebuntur, 
quamdiu eundem curfum tenuerint, contra omnes & 
fingulos qui eas vi adorientur. 

XXIX. Item, fi qua Navis aut Naves que Subdi- 


torum aut Incolarum alterutrius Partis aut neurralis ali- | 


| quam illis à Prefe&o aut fummo Mag 
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cujus fuerint in alterutrius Portubus à quovis tertio ca- 
piantur qui ex Subditis & Incolis alterutrius Partis non 
fit, illi quoram in Portu aut ex Portu aut quacunque 

cäptæ-fuerint, pariter cum alte- 


Ditione prediéte Nave 
arte dare operam tenebuntur in prediétis Nave vel 
bus infequendis € reducendis , fuisque Dominis 
reddendis, verum hoc totum fiet Dominorum impenfis 
aut eorum quorum id intereft, À 

XXX. Item, quod Scrutatores, ceterique id genus 
Officiales ex utraque parte ad normam Legum alter- 
utrius Dominii fefe dirigent, neque plus imponent ex 
gentve quam per authoritatem commillam & ac- 
cepta mandara licuerit. 

XXXI. Item, fi qua injuria ab alterutro Dominio 
ejusve Subditis aut Incolis alterius Subditis aut Incolis 
illata fit, five contra ullos hujus Foederis Articulos, 
five contra Jus commune, uti hulle Litere reprefaliz , 
Merce aut Contra-Merce ab alterutro. concedantur , 
donec Juititia prius juxta Leges ordinarias poltuletur, 
fin autem illic Juftitia vel denegetur vel in longum de- 


bi 


| trahatur, tum uti didus Dominus Rex diétique Domini 


Ordines Generales aut Delegati 
Subditi & Incolæ injuria affe&ki funt, ab altero in quo 
Jultitia, (uti prediétum elt) denegatur aut differtur, aut 
ab illa poteftate q hujusmodi poftulatis audiendis 
confticuta erit, publicé Juftitiam poftulent, ut omnes 
hujusmodi lites vel amicé componantur vel ordinario 
Legum proceflu terminentur; Sin autem mora adhuc 
interpofita erit, neque Jus reddetur neque fatisfact 
dabitur intra tres menfes quam hujusmodi poftu! 

lata fuerit, tum demum uti Literæ reprefalie, Merce 


ejus Dominii, cujus 


| vel Contra-Mercæ concedantur. 


XXXII. Item,"conventum eft: fi aliquando , quod 
omen Deus Optimus Maximus clementer averfum ve- 
lit, fopitas fimultates inter didum Dominum Regem 
diétosque Dominos Ordines Generales recrudescere ; 
atque in apertum Bellum denuo erumpere contingat; 
ut ez Naves, Merces ac Bona quaevis mobilia Partis al- 
terutrius que in Portubus atque in Ditione Partis adver 
fe hinc inde haerere atque extare deprehendentur, Fisco 
nihilominus haud quaquam addicantur, aut ullo incom- 
modo afficiantur : Sed Subditis Civibusque alterutrius , 
fpatium femeltre integrum hinc inde concedatur, quo 
res jam dictas ac aliud quidvis ex facultatibus fuis quo 
vifam libitumque fuerit omni fine moJeltia inde transla= 
tum eant. ^ 

XXXIII. Item, quod illi qui fpecialia Diplomata 
aut Commiffiones ab alterutra Parte obtinuerint prius- 
quam illa Diplomata accipiant coram eo judice qui ea 
ipfis exhibebit , fufhcientem fiduciatum cautionem inter- 
ponent per ejusmodi homines, qui refpondendo pares 
funt, & non ejus Navis S. aut participes, fe nullum 
damnum aut injuriam alterutrius Subditis aut Incolis 
illaturos, 

XXXIV. Item, conventum & concotdatum eft, 
quod utriusque Partis Subditis & Incolis ad Portus 
utriusque liber femper fit acceffus ; in tisque commora- 
ri, ac inde rurfus recedere liberum eis licitumque erit 
non folum cum Navibus Mercatoriis & oneratis, fed & 
cum Navibus Bellicis five ad di&um Dominum Regem 
di&osve Dominos Ordines Generales fpe&ent, five 
eorum.fint qui fpecialia Diplomata obtinuerint, five 
tempeftatis vi, aut Maris periculo intraverint, five ut 
Naves reparent aut Commeatum coëmant, modo octo- 
narium Navium Bellicarum numerum non excedant ; 
(i fua fponte intraverint, nec diutius in Portubus aut 
circa Portus hereant quam ad Navium reparationem, 
coëmenda Vi&ualia aliasve neceflitates füerit neceffe ; 
Et fi major Navium Bellicarum numerus data occafio- 
ne ad ejusmodi Portus velit accedere, eas intrare ne~ 
quaquam erit licitum nifi prius impetrata ab iis venia ac 
quos Portus illi pertinuerint, nifi tempeftate aut v 
qua aut neceffitate compulfz fuerint, quo Maris peri- 
cula effugerent.. Quod cum accidit Praefectum ejus 
loci aut fummum Magiftratum ftatim de caufa fui ads 
ventus certiorem facient, nec diutius ibi harcbunt 
iftratu pers 
miffum erit, nec in iis Portubus commorantes hofti- 
le aliquid aut quicquam in prejudicium corum mo- 
lientur. 

X X X V. Item, conventum & conclafüm eft, quod 
utraque Pars veré & firmiter obfervabit atque exe utioni 
mandabit præfentem Tractatum, omniaque & fingula 
in eo contenta & comprehenfa ; atque eadem ab al- 
terius Subditis & Incolis obfervari & preitari efficaciter 
curabit. M 

XXXVL Item, ad majorem cautelam & fecurita- 

tem. 
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rum Dominorum Ordinum Generalium Fcederatarum 
Provinciarum eorumque Populi fincere & bona fide 
preftanda, conventum & conclufum eft, ficut & diéti 
Domini Ordines Generales his præfentibus conveniunt 
feque firmiter obligant $ devinciunt,' quod omnes & 
finguli, quos aut quem vel ipti vel Ordines Provincia- 
rum quocunque demum tempore eligent,conttituent aut 
preficient Capitaneum Generalem, Gubernatorem feu 
Prefidem primarium five Stadtholder, Imperatorem 
Exercituum feu Militiz in Terra vel Admirallum feu | 
Prætorem Clafium, Navium, Copiarumve Marinarum 
obligabuntur & devincientur hunc Traétatum & omnia 
ejus Capitula, Juramento confirmare, itaque fanctè & 
cum Juramento fpondere, fe quantum poflint, omnia 
ea religiofè obfervaturos & executioni, quoad eos 
fpeétat, mandaturos , & curaturos ut ab aliis obfer- 
ventur & executioni mandentur. 

XXXVII. Sub hoc præfenti Pacis Tractatu com- 
prehendentur illi qui ante Ratihabitionum permutatio- | 
nem vel intra fex menfes poftea ab una alteráque Parte 
€x communi confenfu nominabuntur, interim tamen 
quemadmodum Partes paciscentes gratè agnoscunt fin- | 
cera officia & indefefla ftudia, quibus Sereniffimus Rex 
Sueciæ, interpofitá fuá mediatione, hoc falutare Paci- 
ficationis opus, Divino adjuvante auxilio, ad exitum 
optatum. promovit, ita ad teflandum parem affectum 
communi Partium omnium confenfu fancitum & con- | 
ventum eft, ut altiflime memorata Sacra Regia Ma- | 
jeltas Suecie cum omnibus fuis Regnis , Ditionibus, 
Provinciis ac Juribus huic Tractatui fit incluía, & | 
præfenti Pacificatione omni meliori modo compre- 
henfa. $ 

XXXVIII. Item conventum, conclufum & con- 
cordatum eft, quod prefens Tra&atus atque. omnia & | 
fingula in eo contenta & conclufa à diéto Domino Re- | 
ge Magne Britannie , diétisque Dominis Ordinibus 
Generalibus Foederatarum Provinciarum , per patentes | 
utriusque Partis Literas Sigillo magno munitas debita & | 
authentica forma intra quatuor feptimanas proxime in- 
fequentes (aut citius fi fieri poterit) confirmabuntur 
& ratihabebuntur, mutuaque Inftrumenta intra prædic- | 
tum tempus hinc inde Bredæ extradentur, nec non & 
Traétatus hic & Confcederatio ftatim à traditis & per- | 
mutatis Inftramentis forma & loco folitis publicabitur. 
In quorum omnium & fingulorum fidem , majusque 
robur, Nos predicti facre Regie Majeltatis Magne 
Britanniz Legati, & Plenipotentiarii, cum Illuftriffimis | 
& Excellentiffimis Dominis Legatis Extraordinariis & | 
Mediatoribus huic Pacis Inftrumento fubfcripfimus il- 
ludque Sigillis noftris fignavimus 

Aëtum Brede trigefimo primo Julii, anno millefimo 
fexcentenfimo fexagefimo feptimo. 


S.) Holles. 
S.) Henricus 
Conventry, 


(L.S.) Georgius Flemmingh, (L. 
(L.S.) Chriftophorus Delphicus (L. 
in Dhona. 


Articulus feparatus, 


I forte aliqua tapeta, periftromata,aulea, picture vel 

füpellediles cujuscunque generis vel*Lapides pre- 
tiofi, Clenodia, Monilia, Gemma, vel alia quecun- 
que Bona mobilia, ad Regem Magne Britanniz fpectan- 
tia penes dictos Ordines Generales aut aliquem Subdi- 
torum fuorum jam nunc funt aut de futuro reperientur, 
diéti Domini Ordines promittunt fefe nullo modo pro- 
teéturos Poffeffores aliquorum mobilium ad di&um | 
Dominum Regem pertinentium, quz iis auferri pote- 
ruot eo modo, ut nalla iniquitate aut injuftitia affician- 
tur illi, qui gravabuntur illa fua fponte reftituere , 
di&ique Ordines promittunt fefe modo quam efficacifli- 
mo operam daturos, ut de plano & fummarie in ifto 
negotio procedatur fine ordinaria forma & modo pro- 
cedendi in Curiis ufitato & ut Juftitia adminiftretur, quà 
fatisfiar diéte Regie Majeftati, quantum fieri. poterit , 
absque Izfione alicujus. 

Item, quod fi qui eorum, qui rei fant illius nefandi 
parricidii in Regem Carolum primum beatiflime me- 
morie admiffi ac legitime de eodem fcelere attin&i, 
condemnati aut convicti vel jam funt in Dominiis dic- 
torum Ordinum Generalium. vel poftea illuc advenient, 
ftatim, quamprimum diétis Ordinibus Generalibus , vel 
aliquibus Officiariis fuis innotuerit, vel relatum fuerit , 
prehenfi in cuftodiam dentur, & vin&i in Angliam 
remittantur, vel in eorum manus tradantur, quos 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO tem Tra@atus hujus & Confcederationis à parte diéto- 


1667. 


fidem, & quod præfens Articulus feparatus de verbo ad 
verbum ejusdem tenoris eft cum €0, qui 14 die men- 
lis Septemb. 1662. apud Whitchal conelufüs e(t eodem- 
que vigore obfervandus cum iis, qui Tractatui princi- 
pali inferti font. Nos prædiéti Sacre Revie Mayeltatis 
Magne Britannie Legati Extraordivarii & Plenipoten= 
ti illi fübferipfimus & Sigilla noltra appoluimus: 
Actum Bredæ trigelimo primo Juli anno millefimo 
fexcentelimo fesagelimo feptimo. 


(L.S.) Georgius Flew 
(LiSQ-Chriftophotas Delhi 


cus ın Dhona, 


(L.S.) Holles. 
(L.S.) Hearicus 
Coven 


Um iis Pacis, Unionis & Confoederationis Articu- 

lis, qui hodie inter Serenifimum Magne Britan- 
niæ Regem, & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordi- 
nes Generales Foederati Belyii, conclufi fant, praci- 
pue cautum & provifum fit, ut quanto ocius funefti 
omnes & calamitofi Bellorum effeétus ceflent, defide- 
rata autem & omniam votis expetita Pay in omnibus 
utriusque Partis Regnis & Ditionibus omnibusque earum 
Subditis & Incolis reftituatur, & proinde temporis, & 
negotiorum ratio non permiferit, equa lance & ad 
amuffim omnia & fingula ponderare & adæquare, qua 
circa prediétos Articulos animadvertenda & confide- 
randa fuerant, circa eos præfertim, qui ad libere Nas 
vigationis liberique Commercii Statuta Pertinent; Et 
verendum tamen fit,né in novas altercationes, novaque 
diffidia utriusque Partis Incolz & Subditi reincidant. $e 
inde fimultates jam fopite recrudescant, fi non certis 
quibusdam Legibus circa ea que Navigationem & 
Commercii ufum concernunt coérceantur ; Ita inter 
prædiétas alte memoratas Partes, mediantibus, anniten- 
tibus, & operam fuam conferentibus iisdem, qui in 


Traétatu principali Dominis Serenifimæ Regie Ma- 


& 


Jeftatis Suecia extra ordinem Legatis, & ad Traétatus 


Pacis Mediatoribus , feparatis hisce Articulis porro 
conventum & fancitum eft. 

1. Imprimis, ut omnia ejusmodi Ediéta ac Senatus 
confulta que ratione hujus Belli una pars in prejudi- 
cium alterius, contra libertatem Navigationis & Com- 
mercii promulgavit, hinc inde abrogentur. 

II. Secundó ut ad elucidationem ejus Ediéti quod à 


parte Mayne Britanniz Regis, Anno millefimo fexcen= 
tefimo fexagefimo promulgatum fuit, ei Genti exci- 


tandæ & invitandæ ad rem Navalem promovendam , 

quo Peregrini alias in Angliam Merces invehere prohi- 

bentur, quam quz in propriis unius cujusque Terris 

enate aut manuum Opera elaborate fünt, licitum fit 

Dominis Ordinibus Generalibus eorumque Subditis fuis 

Navigiis in Angliam preterea etiam inferre omnia ejus- 

modi Mercimonia, quæ in Germania inferiore vel fu- 

periore producta, enata, aut manibus elaborata, non 

nifi per Territoria ac Ditiones Uniti Belgii vel per Ter- 

ram vel per Flumina ad Portus maritimos plerumque 

commodius & ufitatius fübvehi folent, ut inde per 

Mare transportentur. 

ILI. Tertib, cum jam pridem inftiterit Magne Bri- 

tanniæ Rex, ut in certam commodamque normam 
Merces & Mercature hinc inde redigantur , Domini au- 

tem Ordines Generales in eum etiam fcopum femper 

collimarint ; Ut certis quibusque perpetuoque obfer- 
vandis Legibus eedem circumfcribantur, & tamen ea 
res prolixioris videatur effe laboris, quam ut confeftim 
ad utriusque Partis nutum abfolvatur, in opportunio- 
rem occafionem hoc negotium ita differre utrimque 
placuit, ut Commiffarii quanto ocius fieri poterit, poft 
conclufam hanc Pacem, utrimque conveniant, qui fu~ 
per defignandis & certo limite circumfcribendis Merci- 
moniorum fpeciebus, Navigationisque Legibus aliquid 
certi ftatuant, novisque & mutuis Conventionis Tabulis 
defignent ; Ne tamen interea in fuspenfo hereant, & in 
ambiguo teneantur utriusque Partis Incolz & Subditi, 
incerti quas Mercimonii fpecies. in modum aut formam 
Bellici Apparatus vel fuppetiarum, aut fab titulo, aut 
pretextu Commerciorum Hofti Partis alterutrius füb- 
vehere aut fubminiftrare aut licitum aut vetitum fit : 
Itidem conventum & fancitum eft, ut ille Naviga- 
tionis & Commerciorum "Tractatus, qui Dominis 
Ordinibus Generalibus cum Rege Chriftianifimo in- 
tercedit, incipiendo. ab Articulo vigefimo fexto ad 
Articulum usque quadragefimum fecundum inclufi- 
|ve, eo modo & tenore, quo Gallico idiomate in- 
ferti fequuntur, provifionaliter pro regula & norma 


dictus Dominus Rex Magne Britannie iis cufto 


fit, & ad uberiorem de Commerciis maritimis Tracta- 
tum , 


diendis domumque revehendis prefecerit. In quorum AN 
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DU DROIT 


ANNO tum, intra alte prememoratas Partes perficiendam viam | 


1667: 


fternat. 


Si 
XXVI Tous 


ur preditli Articuli. 


Sujets & Habitans de France 
aviger & trafiquer 


les 
pourront en toure feureté & liberté n t 
dans tous les Royaumes, Pais.& Eftats, qui font ou 


Amitié ou Neutralité avec la France, 
fans qu'ils puiffent eftre troublez ou in 
te liberté par les Navires, Gall yF 
ou autres Batimens de Mer, apparteï S 
sneurs Eftats ou aucun de leurs Sujets, à l’occafion 
des hoftilirez, qui pourroient fe rencontrer cy-apres en- 
tre lesdits Seigneurs Eftats Generaux , & les fusdits 
Royaumes, P is & Eftats , ou aucun d'iceux qui font 
ou feront en Pais, Amitié ou Neutralité avec Ja France. 

XXVIL Ce Transport & ce Trafic s’eftendra à 
toutes fortes de Marchandifes, à l'exception de celles 
de Contrebande. ! 

XXVIII. En ce genre de Marchandifes de Con- 
trebande , s'entend feulement eflre compris toute forte 
d'Armes à feu & autres affortimens d'icelles, comme 
Canons, Mousquets , Mortiers , Petards, Bombes, 
Grenades, Sauciffes , Cercles poiffez, Affuts, Four- 
chettes, Bandolieres, Poudre, Mesche, Salpetre, Bal- 
les, Picques, Espées, Morions , Casques, Cuirafles , 
Hallebardes , Javelines , Chevaux, Selles de Cheval, 
Foureaux de Piltolets, Baudriers & autres affortifle- 
mens fervans à l’ufage de la Guerre. | 

XXIX. Ne feront compris dans ce genre de Mar- 
chandifes de Contrebande, les Fromens, Bieds & au- 
tres Grains, Legumes, Huilles, Vins, Sel, ny gene- 
ralement tout ce qui appartient à la nourriture & fulten- 
tation de la vie, mais demeureront libres, comme au- | 
tres Marchandifes & Denrées non comprifes en l'Ar- | 
ticle precedent ,.& en fera le Transport permis, mes- | 
mes aux Lieux Ennemis desdits Seigneurs Eltats, fauf 
aux Villes & Places afliegees, blocquées ou invettie 

X X X, Pour l'execution de ce que deflus, il a efté | 
accordé qu'elle fe fera en la maniere füivante, que les 
Navires & Barques avec les Marchandifes des Sujets 
de Sa Majefté eftans entrées en quelques Havres des- 
dits Seigneurs Eflats, & voulants de là paffer en ceux 
desdits Ennemis, feront obligez feulement de monftrer | 
aux Officiers du Havre desdits Seigneurs Eftats d’où 
ils partiront leurs Paffeports , contenants la fpecification 
de la charge de leurs Navires, atteltez & marquez du 
Seel & Seing ordinaire & reconnu des Officiers de 
Y Admirauté des Lieux, d’où ils feront premierement | 
partis,avec la declaration du Lieu où ils feront defti- 
nez, le tout en forme ordinaire & accouftumée, apres | 
laquelle exhibition de leurs Pafleports en la forme fus- | 
dite, ils ne polífront eltre inquietez ny recherchez," des 
tenus ny retardez en leurs voyages, foubz quelque pre- | 
texte ,* que ce foit. 

XXXI. Il en fera ufé de mesme à l'égard des Na- 
vires € Barques Francoifes, qui iront dans quelques 

Rades des Terres de l'obeiffance desdits Seigneurs 
Eftats, fans vouloir entrer dans les Havres, ou y en- 
trans fans toutefois vouloir debarquer & rompre leurs 
charges, lesquels ne pourront eftre obligez de rendre | 
compte de leur cargaifon, qu'au cas qu’il y euft foub- 
con qu'ils portaffent aux Ennemis desdits Seigneurs 
Eftats des Marchandifes de Contrebande, comme il a 
dit cy-detfus, 

XXXII Et audit cas de foubçon apparant , lesdits 
Sujets de Sa Majelté feront obliyez de monftrer dans les 
Ports leurs Paffeports,en la forme cy-defíus fpecifiée. 

XXXIII. Que s'ils eftoient entrez dedans;les Ra- 
des , ou eftoient rencontrez en pleine Mer par quelques 
Navires desdits Seigneurs Fftats, ou d'Armateurs par- | 
ticuliers leurs Sujets, lesdits Navires des Provinces. | 
Unies pour eviter tout desordre, n’approcheront pas 
plus prez des François que de la portée du Canon, & 
pourront envoyer leur petite Barque ou Chaloupe au | 
bord des Navires ou Barques Francoifes, & faire entrer 
dedans deux ou trois hommes feulement, à qui feront 
monftrez les Pafleports & Lettres de Mer par le Maitre | 
ou Patron du Navire Francois, en la maniere cy-des- 
fus fpecifiée felon le Formulaire desdites Lettres de 
Mer, qui fera inferé à la fin de ce Traité, par lesquels | 
Paffeports & Lettres de Mer il puiffe apparoir non feu- 
lement de fa charge, mais auffi du lieu de fa demeure 
& refidence, tant du Maiftre & Patron, que du Navire 
mesme, afin que par ces deux moyens on puifle con- | 
noiftre, s'ils portent des Marchandifes de Contreban- 


feront en Pai 


eft 


| falfifiées & contref 


| greaft de livrer lesdites Marchand 


de, & qu'il s'apparoiffe fuffifamment tant de la qualité | 
Tom, VIL PART. I, , 


DES GENS. 49 


dudit Navire, que de fon Mailtre & Patron, auxquels 
Pafleports & Lettres de Mer fe devra donner entiere foy 
& creance; & à fin que l'on connoiffe mieux leur vali- 
dité, & qu'elles ne puiffent en aucune maniere efire 


tes, feront données certaines mar- 
ques & contrefeins de Sadite Majelté $ desdits Sei- 
gneurs Eftars Generaux. 

XXXIV. Et au cas que dans lesdits V. 
Barques Francoifes deltinées vers les Havr 
nemis desdits Seigneurs lats, fe trouve, par les 
moyens fusdits quelques Marchandifes & Denrées de 
celles qui font cy-deflus d ées de Contrebande & 
deffendués, elles feront dech , denoncées & con- 
fisquées par devant les Juges de lAdmirauté des 
Provinces- Unies, ou autres competents , fans que 
pour cela le Navire & Barque ou autres Biens, Mar- 
chandifes & Denrées libres & permifes, retrouvées au 
mesme Navire, puiffent eftre en aucune facon faifies 
ny confisquées. 

XXXVI a efté en outre accordé & convenu, 
que tout ce qui fe trouvera chargé pat les Sujets de 
Sa Majefté en un Navire des Ennemis desdits Sei 
gneurs Eftats, bien que ce ne fuft Marchandife de 
trebande, fera confisqué, avec tout ce qui fe trouvera 
audit Navire, fans exception ny referve, mais d'aillei 
auffi fera libre & affranchi tout ce qui fera & fe trou- 
vera dans les Navires ‚appartena aux Sujets du Roy 
Tres-Chreftien, encor que la charge ou partie d'icelle 
fuft aux Ennemis desdits Seigneurs Eltats,lauf les Mar- 
chandifes de Contrebande, au regard desquelles on fe 
reglera felon ce quiaefté dispofé aux Articles precedents. 

XXXVI. Tous les Sujets & Habitans desdites 
Provinces- Unies jouiront reciproquement des mesmes 
Droits, Libertez & exceptions en leurs Trafücs & Com- 
merces dans les Ports, Rades; Mers & Eftats de Sadite 


| Majefté, ce qui vient d'eftre dit que les Sujets de Sadi- 


te Majefté jouïrom en ceux desdits Seigneurs Eftars, 
& en haute Mer, fe devant entendre que l'égalité fera 
reciproque en toute maniere de part & d'autre, & mes- 
me en cas que ci apres lesdits Seigneurs Eflats fu 
en Paix, Amitié & Neutralité avec aucuns Roys, Princes 
& Eltats, qui devinfent Ennemis de Sadite Majefté, 
chacun des deux Partis devant ufer reciproquement des 
mesmes conditions & reftriétions exprimées aux Arti- 
cles du prefent Traité, qui regardent le Traffic & le 
Commerce. 

XXXVII. Et pour affeurer davantage les Sujets 
desdits Seigneurs Effats qu'il ne leur fera f; 
violence par lesdit ifleaux de Guerre, fer: 
fenfe à tous C. incs des Vailleaux du Roy 
Sujets de Sa Majefté, de ne les molefter ny endómma- 
ger en aucune chofe que ce foit, foubs peine d'eíre 
punis & tenus en leurs perfonnes & Biens des domma- 
ges & interefls foufferts & à foufitir jusqu'à la deué res- 
titution & reparation. 

XXXVIII Et pour cette caufe feront doresna- 
vant les Capitaines & Armateurs obligez chacun d'eux 
avant leur: partement , de. bailler caution bonne & fol- 
vable par devant les -Juges competens de la Somme de 
quinze mille Livres Tournois, pour respondre chacun 
d'eux folidairement des malverfations qu'ils pourroient 
commettre en leurs courfes , & pour les contraven- 
tions de leurs Capitaines & Officiers au prefent Trai- 
té, & aux Ordonnances & Ediéts de Sa Majetté, 
qui feront publiez en vertu & conformement à la dis- 
pofition d'iceluy , à peine de descheance & nullité 
desdites Commiffions & Congez, ce qui fera pareil- 
lement pratiqué par les Sujets desdits Seigneurs Eltats 
Generaux. 

XXXIX. S'il arrivoit qu'aucun desdits Capitaines 
Francois fift prife d'un Vaiffeau, chargé desdites Mar- 
chandifes de Contrebande, comme dit eft, ne pourront 
lesdits Capitaines faire ouvrir ny rompre les Coffres, 
Malles, Balles, Bougettes , T'onneaux , ou autres 
Caiffes, ou les transporter, vendre, ou échanger & 
autrement'alliéner, qu'elles n'ayent efté descenduës en 
Terre en la prefence des Juges de l'Admirauté, & apres 
Inventaire par eus fait desdites Marchandifes, trouvées 
dans lesdits Vaiffeaux, fi ce n'eft que les.Marchandifes 
de Contrebande ne faifant qu'une partie de la charge, 
le Maiftre ou Patron du Navire trouvait bon & ag- 
s de Contreban- 
des audit Capitaine, & de pourfuivre fon voyage, au- 
quel cas ledit Maiftre ou Patron ne pourra nullement 
eltre empesché de pourfuivre fa route & le deflein de 
fon voyage. y Ras, 

XL. Sa Majefté voulant que les Sujets desdits Sei» 

FE gneurs 


Anna 
1667. 


ANNO 
1667. 


$o 


Pays de fon obeiflance , aufli favorablement que fes 
propres Sujets, donnera tous les Ordres neceflaires, pour 
fai 


nez avec toute Juítice & equité , par perfonnes non 
fufpe&les ny intereildes au fait dont fera queltion, & 
donnera Sa Majeité des ordres precis & efficaces à fin 
que tous les Arrelts, Jugemens & ordres de Juftice 
delia donnez & à donner foient promptement & deuë- 
ment executez felon leurs formes. 

X LI. Et lors que les Ambafladeurs desdits Sei- 
gneurs Eftats Generaux , ou quelqu'autre de leurs Mi. 


niftres publics qui feront à la Cour de Sa Majefté, fe- | 
p q 


ront plaintes desdits Jugemens qui auront efté rendus, 
Sa Majelté fera revoir lesdits Jugemens en fon Con- 
feil, pour examiner fi les ordres & precautions conte- 
nués au prefent Traité auront efté fuivies & obfervées, 
& pour y faire pourvoir felon la raifon, ce qui fera fait 
dans le temps de trois mois au plus, & neaumoins avant 
le premier Jugement ny apres iceluy pendant la Revi- 
fion, les Biens & effeéts qui feront reclame ne pourront 
eltre vendus ny dechargés, fi ce n’eft du confentement 
des Parties intereffées pour eviter le deperiffement des- 
dites Marchandifes. 

XLII. Quand Proces fera esmeu en premiere ou 
feconde inftance entre ceux qui auront fait des Prifes en 
Mer & les interefTez en icelles, & que lesdits intereffez 
viendront à obtenir un Jugement ou Arreft favorable, 
ledit Jugement ou Arreft aura fon execution fous Cau- 
tion, nonobftant l' Appel de celuy qui aura fait la Prife, 
mais nou au contraire, & ce qui eft dit au prefent Ar- 
ticle & aux precedents pour faire rendre bonne & bric- 
ve Juftice aux Sujets des Provinces- Unies für les Prifes 
faites à la Mer, par les Sujets de Sa Majefté, fera 
entendu & pratiqué par les Seigneurs Eftats Generaux 
à l'égard des Prifes faites par leurs Sujets für ceux de 
Sa Majefté. 

XLIIL. Item, conventum eft, quod füprafcripti fe- 
parati Articuli & omnia & fingula in iis contenta & 
concluía 4 dito Domino Rege Magne Britanniæ, 
di&isque Dominis Ordinibus Generalibus Foederata- 
rum Provinciarum per' Patentes utriusque Partis Lite- 
ras, Sigillo magno munitas debitá & authenticà forma 
intra quatuor feptimanas proxime fequentes , (aut ci- 
tius, fi fieri poterit ) confirmabuntur & ratihabebuntur , 
mutuaque Enftrumenta intra predictum tempus hinc 
inde Bredæ extradentur nec non à traditis & permutatis 
Inftrumentis, forma & loco folitis publicabuntur. In 
quorum omnium & fingulorum fidem majusque ro- 
bur, nos predicti Sacre Regie Majeftatis Magne Bri- 
tanniæ Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii cum I1- 
luftriffimis & Excellentiffimis Dominis Legatis Extraor- 
dinariis & Mediatoribus hisce feparatis Articulis fub- 
feripfimus, illosque Sigillis noflris fignavimus. Aétum 
Bredæ 31. Julii Anno 1667. 


(L.S.) Georgias Flemming. 
(L.S,) Chriftophorus Delphicus 
in Dhona. 


(L. 
( 


S.) Holles. 
L.S 


.) Henricus 
Coventry. 


S'enfuivent les Paffeports de Mer. 


Formulaire des Paffeports ES Lettres qui fe doivent don- 
ner dans l’Admirautd de France ; aux Navires t9 
Barques qui en fortiront fuivant V Article du prefent 
Traité. 


£s Duc de Vendosme, Pair & Grand- 
Maitre, Chef & Sur-Intendant de la Navigation 
& Commerce de France, A tous ceux, qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut. Scavoir faifons,que nous avons 
donné congé & permiflion à. . . . ... Maiftre & 
Conducteur de Navire, nommé ...,... de la 
Villerde ... +... «dui Port ide. 2.2205 29TPon- 
neaux ou environ eftant de prefent au Port & Havre 
dev code s’en alleria . 5572 es scharzerde 
+ + ++ «apres que vifitation aura efté faite de fon Na- 
vire, avant que partir fera Serment devant les Officiers, 
qui exercent la Jurisdiétion de caufes maritimes, com- 
me ledit Vaiffeau appartient à un ou plufieurs des Su- 
jeéts de Sa Majefté dont il fera mis Acte au bas des 
prefentes comme auffi de garder & faire garder par ceux 
de fon Equipage les Ordonnances & Reglement de la 
Marine, & mettra au Greffe le Roole figné & certifié, 
contenants les noms & furnoms, la naiffance & de- 
meure des hommes de fon Equipage & de tous ceux 


e que les Jugemens & Arrelts , qui feront rendus fur | 
les prifes qui auront efté faites, à la Mer; foient don- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


gneurs Eftats Generaux foient traitez dans tous les | qui s’embarqueront,lesquels il ne pourra embarquer fans Anno 


| le fgeu & permiflion des Officiers de la Marine, & en 
chacun Port ou Havre oü il entrera avec fon Navire 
fera apparoir aux Officiers & Juges de la Marine du 
prefent congé, & leur fera fidele rapport de ce qui 
fe fera fait & paffé durant fon voyage, & portera les 
Pavillons, Armes & Enfeigne du Roy & les noftres du- 
rant fon voyage; en tesmoin dequoy nous avons fait 
appofer noftre feing & le Scel de nos Armes à ces pre- 
fentes, & icelles fait contrefigner par noftre Secretaire 
de la Marine . : . . le jour de .... mil fix cent.... 
Signé, C& SAR DE VENDOSME. Es plus bas, Par 
Monfieur MARTHEL. Et cacheté du Scel des Ar- 
mes dudit Seigneur Admiral. 


Formulaire de ? Adte contenant le Sermeut, 


Nos o dei Adininanté der. + 00% 
| 4. N Certifions que. .*. . . .. Mailtre du Navire, 
| nommé au Pafleport cy-deffus,a prefté le Serment men- 
| tionné en iceluy. Fait à la, .... le jour de... .. 
| mil fix cent... : &c. 


L'autre Fo aire des Lettres qui fe doivent donner 
par les Villes ES Ports de Mer des Provinces - Unies 
aux Navires ty Barques qui en fortiront fuivant 
VP Article fusdit. 


& 

Ux Sereniffimes, Tres-llluftres, Tres- Puiffants, 
Tres-Nobles, Honorables & Prudents Seigneurs , 
Empereurs, Roys, Republiques, Princes, Ducs ,Com- 
tes, Barons, Seigneurs, Bourguemaiftres , Eschevins, 
Confeillers, Juges, Officiers, Jufticiers & Regents de 
toutes bonnes Villes & Places tant Ecclefiaftiques, que 
Seculiers, lesquels ces prefentes verront, ou liront, 
Nous Bourguemailtres & Regens de la Ville de... . 
+» fgavoir faifons, que ..... Mailtre de Navire 
+... . comparant devant nous, a declaré le Serment 
folemnel, que le Navire nommé . . . . . grand envi- 
Iron’... . . lattes, fur lequel maintenant il eft le 
| Maiftre,appartient aux inhabitants des Provinces-Unies, 
| Ainfi Dieu le vuuloit ayder. Et comme volontiers nous 
| verrions' ledit: Maiftre de Navire aydé dans fés juftes 
| affaires. Nous vous requerons tous en general & en 
particulier, où le fusdit Maiftre avec fon Navire & 
| Denrées arrivera, qu’il leur plaife de recevoir benigne- 
ment, & traiter deuement, le fouffrant fur les Droiéts 
accouftumés des Peages & frais dans, par, & aupres 
| vos Ports, Rivieres & Domaines, le laiffant naviguer, 
| palfer, fréquenter & négotier 14 où il trouvera à pro- 
‘pos. Ce que volontiers Nous reconnoiftrons. En té- 
| moing dequoy, nous y avons fait appeler le Sçeau de 


| noftre Ville, &c. 


| Segs tenor Commiffionis ex parte Sereziffoni Domini 
| Regis Magne Britannie. 


ARorus Secundus, Dei gratia Magne Britan- 

nie, Francie & Hibernie Rex, Fidei Defenfor, 
&c. Omnibus & fingulis hasce Literas infpeéturis, Sa- 
lutem. Cum differentiis quibusdam inter Nos, & Cel- 
fos ac Prepotentes Dominos Ordines Generales Fœ- 
derati Belgii pridem exortis, Bellum inde exarferit, quod 
jam ultra biennium acribus animis & magno utrinque 
| dispendio geftum eft; Cumque Sereniffimus ac Poten- 
tiffimus Rex Suecie communis amicus, fuam in hac 
parte mediationem obtulerit (quz plurimum apud nos 
valuit) ac di&i etiam 'Ordines Generales à nobis tan- 
dem petierint, ut idoneos ex parte noftra Miniltros ad 
locum aliquem commodum & opportunum mittere- 
mus, qui cum ipforum. Commiflariis ac Deputatis 
(Adjunétis etiam Sereniffimorum ac Potentifimorum 
Principum Regis Chriflianiffimi Regisque Danie Mi- 
niftris) Congreffu habito iisdem differentiis componen- 
dis, Bello extinguendo ac Paci demum reftituende 
operam darent, Nos qui ad arma capesfenda invité 
admodum pertraéti fumus & controverfias quascunque 
rationis arbitrio, quàm hoftili contentione terminare 
femper maluimus, huic Ordinum Generalium defiderio 
& propofitioni de Pacis Traétatu protinus ineundo li- 
benter annuimus, eumque in finem viros præftantes & 
ad hujusmodi negotium aptos perquam fidelem ac di- 
le&um Confiliarium noftrum Denzel Holles, Baronem 
de Ifeild, Et dile&um nobis ac fidelem Hezricum Con- 
wentrye, Honoratifimi Thome 'Baronis Conventrye, 
Magni Anglie Sigilli quondam Cuftodis, Filium, no- 
bis à Cubiculis intimis ; in fupremo Anglix Confilio 


j five 


1667» 


ANNO five Parlamento Senatorem, & in Hibernie Regno ad | 


res agrarias adjudicandas Commiffarium, Legatos nos- | & de concert avec les M 


1607: 


DU DROIT DES 


tros Extraordinarios elegimus. Qui cum predictorum 
Regum atque Ordinum Generalium Commiflariis ac 
Deputatis congreffi de prædiéta Pace traétent, conve- 
ñiant & concludant. 


Sciatis igitür quod nos prudentiam., integritatem , 
fidem & induftriam dictorum -Legatorum no(trorum 
extraordinariorum fæpius experti , iisdemque ipforum 


virtutibus plurimum confili, ipfos veros & indubitatos 
Commiffarios, Procuratores ac Plenipotentiarios nos- 
tros fecimus, ordinavimus ac deputavimus , ac per pr&- 
fentes facimus, ordinamus , deputamus : Dantes iisdem 
& committentes plenam € omnimodam Poteltatem át- 
que authoritatem, pariter & mandatum generale & fp 
éiale, nomine noftro cum præfatis Ordinibus Generali- 
bus ipforumque ac pr&fatorum Regum refpective Com- 
miffariis, Deputatis ac Procuratoribus ad hoc fufficien- 
tem Poteftatem habentibus de & fuper differentiis præ- 
di&is tóllendis, & Pace inter Nos & Partes refpe&ivé , 
útilifiimis & maximè convenientibus Articulis & Condi 
nibus refituenda ac ftabilienda , communicandi, 
conveniendi & conclüdendi, c&teräque omnia facien- 
di, que ad predictum finem faciant & conducant, at- 
que fuper iis Articulos, Literas & Inftrumenta neceffa 
ria conficiendi, & ab alteris refpe&tivé Partibus petendi 
& recipiendi; denique ómnia ea,, que ad premilla vel 
circa eadem erunt neceffaria € opportuna expediendi ; 
Promittentes bona fide & in verbo Regio Nos omnia 
& fingulá, quz inter diétos Legatos noltros traordi- 
ñarios atque Ordines Generales, ipforumque ac prefe 
torum Regum Procuratores , Deputatos aut Commiffa- 
rios refpedivè in premiffis feu premiflorum aliquo 
erunt facta, pata & conclufa, rata , grata, & firma 
turos, nec ünquam contra ipforum aliquid aut 
áliqua contraventuros. Quin potius icquid nomi- 
ne noftro promiffám fuerit, fanétè & inviolabiliter ob- 
ferváturos & obfervari curaturos, Ih cujus rei tefti- 
inonium; hasce Liter: duque noftra fignatas 
feci Que da- 
ium , decimo quinto die 
{ ntefimo 
nono: 


I; 


menfis Aprilis, Anno Dor 
fe no feptimo, Regnique noftri c 
m erat. 


OLUSR 


Sequitur tenor Commijlioaum ex parte Domi 
rum Ordinum Generalium. 


Es Eltats Generaux des Provinces - Unies des Päis- 


, Bas, A tous ceux, qui ces fentes Lettres ver- 
ront Salut. Comme devant la Guerre qui fe fait de- 
puis quelque tc entre l'Angleterre, & cet Eftat, 


, que nous n'y eltions 


Nou 


avons toûjours tesmo! 
, qu'avec repugnance ; aulfi 
iftre 3 toute la Chreftienté le Zele ardánt, 
portons à la Paix dés 


ue 


Roy de la Grande Bretagne Nous ayant fait f 
qu'il envoyeroit au premier jour daits la Ville dé E 
fes Ambañladeurs Pleniporentiaires , pour y traitret la 
Paix avec cet Eftat; & avec fes Alliés: Nous avons 
voulu de noftre cofté répondre 4 une fi fainte 
, voulans bien apporter tout ce que l’on peut 
fret de Nous en cette occutrende, Nous avons jugé 
„de 


ix des Perfonnes du Corps de noftre As- 
: dont là fuffifince & le merite auffi bien que 
Sion pour le bien de l'Eftat, font à la derniere 
& gue Nous ne pouvions pas faire un, plus 
les Perfonnes des Sieuts Hierosme de 
7 ¡erre de Hubert, Seigneur de Ren- 
cerck, Everswaert, à Burg, & Haemftede, Con- 
r Penfionnaire de la Province de Zelande, € Alard 
e de Fougftal, Premier Confeiller Prefident en la 
Coûr de Juftice de Frife, Deputés en noftre Affemblée 
de la part des Provinces de Hollande, Zelande & Fri- 
fe, qui en plufieurs autres employs tres-importants ont 
donné des preuves dé leur fidelité, & de leur addretfe 
au maniement des Affaires publiques. À ces caufes 
& autres à ce nous mouvantes , Nous avons donné 
& donnons par ces prefentes auxdits Sieurs de Bever- 


> 


tr'eux fi par maladie ou par d’autres empéchements 
ils ne pouvoyent tous eftre prefens audit Traitté, 
Plein-pouvoir, Authorité, Pouvoir ,& Mandement fpc- 


cial de conferer, negotier & traitter en noftre nom, en | ter inviolablement 


Tom. VII Part. 


defirons Nous | 


eft pourquoy le Sereniffime | 


commettre pour la Negociation de ce | 


ingk, de Hubert, & de ‘Fong/tal, & à aucuns de en- | 


‚al, aura efté ainfy n 


GENS. ji 


qualité de Deputés Plenípotentiaires , conjoin&tement 
tiltres des Roys Alliez de cet 
Eltat, avec les Ambaffadeurs Extraordinaii dudit 
Seigneur Roy de la Grande Dretagne, munis de Pou- 
vois fuffifants, ladite Paix, aux conditions les plus 
utiles, & avantageufes au bien de cet E(tat, d'en con- 
venir, les. refoudre, arrelter , conclure, & figner le 
Traitté, & d'en pafler les Actes & Inftrumens en bon- 
ne & deuë forme, & de faire generalement tout*ce que 
uous pourrions faire, fi nous y eftions prefents, quand 
mesme pour cela il feroit befoing de Mandement plus 
fpeoial. Promettans en fincerité & de bonne foy ds 
voir pour agreable, ferme & ftable tout ce que wr less 
dits Sieurs Nos Deputez Plenipotenriaires aura ainfi 
elté negotié, promis, accordé & figné en ladite quali- 
té, pour Pobferver, accomplir € exécuter inviolable- 
ment en tous fes Points, fans jamais aller au contrai- 
re directement ou indirectement en quelque maniere 
que ce puifle eltre, de Pagréer, € ratifier en la meil- 


leure forme, que faire fe pourra, & d'en faire expe- 
dier & delivrer nos, Lettres de Ratification dans le 


né à la Haye en noftre Affemblée, fous noftre 
grand Seau, & fous, le Seing & Paraphe ordinaire de 
no(tre Grefüer , le cinquiesme jour de May, Pan 1667. 
I... Reigersberg , vt. Par Ordonnance desdits Seigneurs 
Eltats Generaux. N. Rayfch. 


Es Eftats Generaux des Provinces- Unies des Païs- 
Bas, A tous ceux, qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Pour repondre au defir, que le Serenifli- 
me Roy de la Grande Bretagne Nous tesmoigna il y a 
quelque temps, de vouloir faire cefler l'effufion de tant 
e fang Chreftien, qui fe repand depuis quelques. an- 
nées, & de finir cette Guerre par üne bonne Paix. 
Nous afin de ne retarder point une œuvre fi fainéte & 
Chreftienne nommasmes dés le premier jour du mois 
de May dernier, les Sieurs, de Beverai; le Huber: 


igh, de Huber 
& de Fongefkal, pour en noftre nom en qualité de D 
putez Plenipotentiaires, aller dans la Ville de Breda, y 
conferer, negocier, & traitter conjoinétement, & de 
concert avec les Miniftres,, des Roys Alliés de cet 
Eftar , avec les Ambaffadeurs Extráordinaires dudit 
Seigneur Roy de la Grande Bretagne , en attendant, 
que Nous puiflions nommer, à loifir un plus grand 
nombre de Deputez pour fe trouver à l'Affemblée de 
ladite Ville de Breda, Et d'autant que par la bonté de 
Dieu, & par la prudente & fage condüite de nosdits 
Deputés Plenipotentiaires & desdits Miniftres des Rois 
Alliés de cet Eftat , leur Negociation fe trouve telle- 
ment aváncée; que nous ne pouvons plus douter de la 
conclufion du Traitté. 

Nous pour rendre lá fignature plüs folemnelle; & 
pour facilite? entant qu'en nous eft ce qui peut- eltre 
n'eft pas encores adjufté, avons nommés $ deputés, 
nommons & deputons par les prefentes Jes Sieurs 
Adolph Henry de Ripperda a Buirfe, Seigneur de Heer- 
Jans-Dam, 4°... : 7 de Schrieck, Bourgue- 
maiftre de lá Ville de Deventer, & Lædolphe Tiarda de 
Sterckenborgh, Sieur de Weede , Surdijck, & Nyen- 
cloofter, tous Deputés Ordinaires en noftre Affemblée 
de la part de Gueldré , :., . - &.de la Ville de Gros 
ningue, € País Circon (i fpectivement , auxquels 
& à aucuns d’entr’eux, fi par la maladie ou par d'autres 
émpéschements ils ne pouvoyent pas tous eftre pre- 
fents. Nous avons donné & donnons Plein-pouvoir, 
Autkorité, & Mapdement fpecial de traitter en noftre 
nom en qualité de Député 
tement avec lesdits, Sieur 


> 
e- 


; AUX con ns 
u bien de cet Eftat,, 
avec les Ambai ixfraordinaires dudit Seigneur 
Roy de la Grande Bretagne d'adjufter, regler, refou- 
dre, arrefter, conclurre, & figner le Traitré, & Pen 
fer les Aétes & Inftruments en dené forme, & de 
re generalement tout ce que nous pourrions faire, fi 
nous y eftions prefents, quand mesme fur cela il feroit 
befoing un Mandemént plus fpecial ; Promettans en 
fincerité, & de bonne foy, d'avoir pour agreable, fe 
me & ftable, tout ce que par lesdits Ripperda 
a B , & de Sterckenborgh , conjoinétement avec 
lesdits Sieurs de Beverningh, de Hubert, & de Fonge- 
, promis, accordé, & figné 
en ladite qualité, pour l'obferver, accomplir & execu- 
& ponétuellement en tous fi 
2 Poinds, 


= 


ANNO 
1667. 


CORPS DEL PIE 


fans jamais aller au contraire, direétemerit ny 
ment, en quelque maniere, que ce puiffe eftre, 


indirect 


agréer, & ratifier en la meilleure forme, que faire 
rra, & d'en faire expedier & delivrer nos Lettres 
cation dans le temps & en la forme, qui fe 
times par ledit Traitté. i 

en noftre Affemblée, fous noftre 


trouveront 
onné à la H 


grand Seau, & fous le | 
8 : ‘ 


a 


x Paraphe ordinaire de 
noltre Gretier, le vingt-F sme jour de Juillet, 
PAn mille fix cent foixante fept. Y. var Gent, vt. Par 
Ordonnance desdits Seigneurs Eftats Generaux, N, 
Ruyfch. sd 


Sequuntur Inftrumenta Ratificationis Domini 
Regis Magne Britannie. 


AroLus Dei gratia Magne Britanni, Francia 
& Hiberniz Rex, Fidei Defenfor, &c. Omnibus 
præfentes Litteras infpe&uris, Salutem Cum in vim 
Facultatum & Mandatorum refpectivé datorum tam à 
Nobis quam à Dominis Ordinibus Generalibus Foede- 
rati Belgii, Legatis noft 


lris Extraordinariis Dominis Bà- 
roni Holles & Conventrye, & Deputatis Plenipotentia- 
riis diétorum Ordinum Generaliam Dominis Adolpho 


-Henrico de Ripperda, Hieronymo vag Beverningk, Petro 


de Huybert, Alardo Petro Fongeftal, & Ludolpho Tiarda 
de Sterckenborgh , ipfi vigefima prima die menfis Julit 
ftylo veteri, ftylo autem novo trigefima prima ejusdem 
menfis Anni. prafentis, Traétatum Pacis & Reconcilia- 


tionis Bredæ concluferint & fubfcripferint modo & tez | 


nore précedenti. . y 
Nos Pactum Feedusque illud, fingulosque Articulos 

in eo comprehenfos gratos, acceptosque habentes , eds 

tam noftro, quam Heredum, Saccefforum Regnorum, 


Rezionum, 


ratosque habemus, totumque fide & Jurejurando Regio 
fub obligatione & hypotheca omnium & fingulorum 
noftrorum Bonorum tam prafentium , quam fururorum, 
leruros pollicemur, nec unquam 

os nec attentaturos direétè nec 


præfentes propria manu fubícripfimus, easque Magno 
Anglis Sigillo muniri juffimus. Datum apud Weft- 
monafterium vigefimo nono die menfis Julii ftylo ve- 
teri, flylo. autem novo o&avo die menfis Augufti, 
anno reparatz Salutis millefimo fexcentefimo fexa- 
gelimo feptimo ; Noftri vero Regni decimo nono: 


Signatum 
re CAROLUS R. 


Guil. Morice. 


Arotus Dei gratia Magne Britannie; Francie 

& Hibernie Rex, Fidei Defenfor, &c. Omnibus 
prefentes Literas infpe&turis, Salutem: Cum in vim 
Facultatum & Mandátorum refpeélivè dátorúm tam à 
Nobis, quam à Dominis Ordinibus Generalibus Fœdé- 
rati Belgii, Legatis noftris Extraordinariis Dominis Ba- 
roni Helles & Conventrye, & Deputatis Plenipotentia- 
riis di&orum Ordinum Generalium. Dominis Adalpho 
Henrico de Ripperdas Hieronymo wan Beverningk, Petro 
de Huybert , Alardo Petro Fongeftaly & Ludolpho Tiarda 
de Sterckenborgh , ipfi vigefima prima die menfis julii 
ftylo veteri, (tylo autem novo trigefimä ptimä die ejus- 
dem meníis Anni prefentis, precedentem Articulum 
feparatum: Brede concluferi nt & fubfcripferint. 

Nos dictum Articulum feparatumygrarum acceptum- 
qüe habentes, eum tam Noftro, quam Heredum, Suc- 
cefforum, Regnorum , Regionum, 1 Terrarúm, Ditio- 
mum; Subditorum noltrorum nomine approbavimus, 
confirmavimus, acceptum ratumque habemus. In cu- 
jus rei fidem prefentes manu fubfcripfimus, easque 
Magno Angliæ Sigillo muniri judimus. Datum apud 
Weltmonafterium vigefimo nono die menfis Julii fty- 
jo-veteri, ftylo autem novo oétavo die menfis Au- 
gofti, anno reparate Salutis milléfimo fexcentefimo 
fexagefimo feptimo. Noftri vero Regni decimo nono, 


Signatum 
EC CAROLUS R: 
Guil. Morices 


Sequitur Infirumentum Ratificationis Dominorum 
Ordinum Generalium, 


Rdines Generales Foederati Belgii, Conftare volu- 


Terrarum, Ditionum . Subditorum noftro- | 
rum nomine approbavimus, cohfirmavimus, acceptos | 


été, aut alio quovis modo. In cujus rei fidem | 


| (L.S:) George Flemmingh. 


OMATIQUE 


quomodolibet intereffe poterit. Quoniam poft Belli 
adeo cruenti incendium, quod aliquot retró annis in- 
ter Coronam Anglie , atque hunc Statum tantoperè 
flagravit , jufto defiderio ac propenfa voluntate moti 
fimus ad extinguendum illad Bellum, cum Sereniffimo 
ac Potentifimo Principe ac Domino, Domino C A= 
ROLO, Magne Britannis & Hibernis Rege, con- 
trahere finceram Pacem & inire flridiam, firmam mu- 
tuamque Amicitiam, Unionem & Confoederationem, 
pro defendenda, & confervanda libertate ac Jure utrius- 
que Nationis & Commercii; Et defiderantes hujus fa- 


| utaris operis progreffum, neceffarium duximus Bre- 


dam, locam ad Pacis Tractatum deftinatum, deputare 
atque eó ablegare Extraordinarios Deputatos & Pleni- 
potentiarios noftros, ut cum fummz memorate. Ma- 
Jellatis fue Legatis & Plenipotentiariis, ibidem con- 
venirent de ítridià , firma, fincerá & mutuá Amici- 
tia, Unione & Confoederatione utrimque colenda & 
| obfervanda ; llli igitur cunétis accurate deliberatis, 
| ventilatis € discuffis , nomine utriusque Partis, Fœ- 
dus mutuum pepigerunt & concluferunt, nec non 
de peculiaribus. Articulis invicem convenerunt, quo- 
rum tenór is eft, qui hic & infra verbotenus fequitur 
infertus. 

Proinde pr&di&tum ac fupra hic infertur Padi Foe- 
deris atque. Articulorum conventorum Inftrumentum;, 
cum Serenifim& Majeftatis fue Legatis & Plenipoten- 
tiariis, per diétos Deputatos & Plenipotentiarios nos- 
tros in ordinem redactum in omnibus Punétis & Clau- 
falis apprôbavimus & ratum habuimus , prout tenore 
| ac vigore prefentium , illud approbamus & ratumh 
| béngus , fpondentes Nos di&um Inftrumentum in om- 
nibus Punétis & Articulis fuis inviolabiliter fervaturos ; 
ac impleturos, neque paflüros effe ut à quoquam ulló 
modo infringatur , lædatur vel violetur, In quorum: 
fidem & robur hasce per noftri. Confeflus Præfidem 
fignari, à Graphiario fubfcribi, & majori Sigillo Nos- 
tro muniri fecimus: Dabantur Hagæ-Comitum die 20: 
Angufli 1667. Es van Gliz[ira , vt. Ad Mandatum 
altememoratorum Dominorum. Ordinum Generalium: 
N. Ruyfcb. 


f YOnme ainfi foit, que durant la Negotiation de là 

Paix entre le Seigneur Roi de la Grande Bretagne; 
& Meffieuts les Eftats Généraux des Provinces- Unies 
du Pais-Bas, il y ait eu queltion & debat fur l'applicz 
tion des Articles 6, 7,& 8 de leur Traité de PAn 1662; 
touchant les Rebelles & Fugitifs qui fe pourroient reti- 
rer dans les Royaumes & Terres reciproquement de 
Pun ou de l’autre, 

Nous fubfignez Ambaffadeurs Extraordinaires de Sa 
Majelté de Suede, & Mediateurs pour les Affaires dé 
cette Negotiation, declarons que l’on eft convenu que 
lesdits Articles 6, 7, & 8 dudit Traité de l'An 1662, Te- 
ront mis dans le Traité conclu ce jourdhuy fans aucu- 
ne alteration Ou addition, ainfi qu'ils ont efté inferez 
dans celui de l'An 1662. Et afleurons en outre les 
Sieurs Deputez des Seigtieuts Eftats Généraux de par 
les Sieurs Ambaffadeurs d'Angleterre; que ce n'eft ni 
fera jamais Pintention du Roi de la Grande B 
fe vouloir fervir du contenu desdits trois Articles au 
prejudice d'aucuns Officiers ou Soldats ou de quelques 
autres Perfonnes de queique qualité & condition qu’ils 
foient, pour avoir fuivi la partie contraire, durant cet- 
te Guerre, ou de les appliquer contre aucun Miniftre 
de la Parole de Dieu ou des autres Gens qui au regard 
| de la Religion,du Culte Divin, ou de la non-conformi- 
| té dans les ceremonies d'icelui fe font deja retirés ou fe 
pourrojent retirer encore dans les Terres & Domaines 
de l'obeiffance de Meffieurs les Eftats, pourveu qu'ils 
s'y comportent en des autres chofes moderéménr & 
paifiblement, & qu'ils ne foient pas coupables de quel- 
que crime contre l'Etat qui les rende fujets à la peine 
que portent ces Articles: 


En foi dequoi nous avons figné le prefent Aéte à 
Breda ce trenté uniéme Juillet 1667. 


(L.S.) Chriflophe Delphi. 


que de Dhowa. 


mme ainfi foit que fur l'extenfion de l'Article 

deuxiéme de l’Aéte feparé, contenant un interim 
& une provifion fur le fait des Placarts du Commerce. 
dont Meflieurs les Ambaffadeurs Extraordinaires & 
Plenipotentiaires du Roi de la Grande Bretagne, & 


mus omnibus & fingulis, quorum intereft, aut | Meflieurs les Deputés & Plenipotentiaires des Sei- 


gneurs 


ANNO 
1667. 


ANNO 
1667, 


31 Juill.Zraité de Paix entre Frederic III. Ro) de 


DU DROIT 


gneurs Eftats Généraux des Provinces-Unies font con- 
véhus ce jourdhui, il y ait eu difficulté für Jes mots 
füivants : zzz 
Ge iM 


i per Territoria ac Ditiomes 
as vel per Flumina ad Por- 
Jolent ut inde per Mare tran 
fi ceux de 0» nifi y feroient infe- 
rez Où non: s les Amballadeurs d'Angleterre 
ayants foütenu qu'ils ne pouvoient confentir qu'ils fus- 
fent rayez parce qu'ils font conformes au texte du Pla- 
cart de Pencouragement de l'an 1660. :publié de par 
Sa Majelté de la Grande Bretagne avec connoiffänce 
de fon Parlement. + Qu 

Et Meflieurs les Deputés & Plenipotenti es des 
Seigneurs les Eftats Généraux des Pre vinces- Unies ap- 
prehendants que Pon pourroit donner telle aplication 
à cette periode, que par là on renverferoit toute la vi: 
gueur dudit Article, fous pretexte que les Marchandi- 
fes venantes & descendantes de l'Allemagne haute & 
balle le long des Rivieres ou par la voye de Ferre jus- 
ques aux Pays des Provinces-Unies peuvent auf com- 
modement eftre transferées par des autres endroits ou 
par des autres Ports. pu 

Nous fousfignez Ambaffadeurs Extraordinaires de 
Sa Majelté de Suede & Mediateurs pour les Affaires 
de certe Negotiation, atteltons & declarons pour plus 
grande feureté des Seigneurs les Eftats fusdits, que ce 
n’a nullement efté l'intention de Meffieurs les Ambas- 
àdeurs d'Angleterre de tirer cette confequence de cette 
Claufe ou desdits mots zoz m/i, mais qu'au contraire 
ils fe font declarés iterativement en noftre prefence de 
bouche & en effe& aufíi dans le Projeét d’un Age 
qu'ils avoient minuté pour cette fin;qu'ils ne pretendent 
pas. que les Sujets desdits Seigneurs Eftats Généraux 
puilfene être inquietez par aucune di nte de cette natu- 
re, mais qu'au contraire ils auront la facuité & la li- 
berté toute entiere pour le transport de-toutes les Mar- 
chandifes venantes & descendantes comme deffus pour 
les porter & debiter dans leurs Vaiffeaux en Angleter- 
II: "il y euft moins. Pobfenrité ón de contra- 
diétion d dite periode, qu'aprés les mots ad Portus 
Maritimos on a fait inferer de commun accord & con- 
cert les mots plerzn commodins ES wfitautius , & 
qu'ainli Article eft demeuré dans les termes fuivants : 
licitum fit Domina linibus Generalibus eorumque Sub- | 
in Angliam preterea eti m inferre | 
cimonia, que in Germania taferiore 
Ta, enata aut manibus elaborata ‚non 
ac Ditiones Uniti Belgis, vel per 
mina ad Portus Maritimos, pleram- | 

fübvehi folent, ut inde per 

+ Entémoin de quoi nous avons | 


figné la prefente Declaration. Fait à Breda le trente | 
uniéme Juillet 1667. 


portentur 


is } 


vel fuperiore 
mile per Territoria 


Terra 


(LaS, ) Georgias Flemmingh (L.8.) Chriffephorus 
Delphicus B. ac C. 


in Dhona, 


XIX: 


Danemare € Cuarres IL Ro @ Angleter- 
re. Avec les DECLARATIONS des Am- 
baffadeurs de France fur quelques Articles dudit 
Traité. Conclu à Breda le 31. Juillet „ 1667. 
[FreberIc LeoNARD. Tom. V. En 
Latin, mais plus bregé dans Aıtzema, 
Affaires d'Etat ES de Guerre, Tom. XIII. 
pag.402. Theatrum Pacis. Tom. II. pag. 467. 
Lonvorpi die publica Tom. IX: pag. 
520. en Allemand. GAsterius, de Star | 
publico Europe noviff: pag. 270. en .Alle- 
inand. ] 


i Tous en general, & à chacun en Particulier , 
qui y ont intereft, ou qui peuverit y en avoir. 
on fait à fçavoir & l'on certities Qu'aprés la Guerre | 
farvenué entre le Sereniflime & Tres-Puilfant P 
Frederic 111: Roi de Danemare, de Norwe 
Vandales & des Goths; & le Sereniffime & T^ 
fant Prince Charles I]. Roi de la Grand’ B 


rince 
gue, des 
res-Puis- | 
retagne & 


| lieu, pendant 


DES GE 
d'Irlande, à Poccafi 
années s’toit allumée entre lui Roi de la Grand’ Bre- 
tagne, & Hauts & Puiffans Seigneurs les Ellas Géné- 
raux des Provinces-Unies des Païs-Bas, par la grace de 
Dieu qui a beni l'ouvrage, & par la Med ion du Se- 
reniffime & Tres-Puiffánt Prince Charl I. Roi de 
Suede, des Vandales, & des Goths, qui excité par J’a= 
mour & afitétion finguliere qu’il porte aux deux Rois 
qui fe faifoient entr'eux la Guerre > & aufli à leurs 
Royaumes, & de plus poullé par le zcle & le defir qu'il 
a de travailler au falut de Ja Chreftiehté, & à y rétablir 
& conferver le repos, s'eft interpofé comme Medias 
teur, & a employé fes offices de fincere ami, l'on a 
penfé de part & d'autre au rétablifiement de la Paix, & 
que pour y parvenir l'on eft convenu de la Ville de 
Breda, pour le lieu de l'Affémblée & des Conferences 
des Ambaffadeurs Extraordínaires & Plenipoten 
entr’eux, Et afin de Conduire cerie affaire à 
tion defirée ; Que les Ambafy à 
de fa Royale Majefté Sereniffime de Suede 
Illufives & Tres- Excellens Seigneurs 


53 


1 


> les T 
S 


LE 


gneur 
x P Pr > y ve, 20] 
George-Flemmingh libre Baron de Liebelitz, Seigneur 


de Nornaas & Liding, Confeiller de fa Royale 
Serenifime de Suede, Senateur du Roy: 
feiller de la Chancelerie; le Seigneur Ch 
Delft Comte de Dhona, Seigneur Hereditaire de Cor- 
wiñden, Schobiffen, Borgdorff, Slakels € -lbach, 
Marefchal de, Camp de Royale MajetéSereniffime 
de Suede, Confeiller en fon Conte de Guerre; & le 
Seigneur Pierre Jules Coyet Seigneur Herediraire de 
Bengsboda, & Lie: sebigord, Che 
la Chancellerie de fa Royale Majette 
Suede, & de fon Confeil 
de mort inopinée peu 


Majelté 


& Con- 


nifime de 
Aulique, prevenu toutefois 
de tems aprés fon arrivée en ce 
qu'il contribuoit par fes Travaux à l'ac- 
compliffement d'une œuvre fi fainte, ont avec fincerité 
& promptitude; au hom de leur tres-clement Roi & 
Seigneur, employé toute leur induftrie, desterité & 
prudence. Comme auf que les Rois, ci-deffus nom- 
mez, fe portant à une fin fi falutaire, ont commis & 
deputé, pour travailler au Traité de la Pacification pre- 
fente, leurs Ambaffadeurs E traordinaires & Plenipo= 
tentiaires : c'eft à fkavoir le Sereniffime & Tr 
fant Roí de Danemare & de Norwegue, & 
gneur Paul Klingenberg Seigneur Hereditaire de B 
trug, Hauroro, & Toftrup, Confeiller de fa Royale 
Majefté Sereniffime ‘en fon Amirauté ; & Maitre 
Général des Poftes, & le cigneur Pierre Carifius 
fon Confeiller en fes Confeils; & le Serenifime € 
Tres-Puiffänt Prince Roi de là Grand’ Bretagne, 
le Seigneur Denzel Holles Baron d? feild, Confeiller 
de Sa Royale Majefté Sereniffime en fes Confeils, & 
le Seigneur Henri Cove urye, Fils da défunt tres-ho- 
noré Thomas Coventrye Garde du grand Sceau d'An- 
Bleterre, Gentilhomme Privé de {à Chambre, Sena- 
teur. dans l'Affemblée ou Parlement Souverain d^An- 
gleterre, &^Commniflaire pour l'adjudication des T'er- 
res dans le Royaume d'Irlande, qui aprés avoir mu- 
tuellement & de bonne foi communiqué entr'eux les 
Lettres de leurs Pleins-Pouvoirs , (dont les Copies 
font inferées de mor à mot à la fin du prefent Traité) 
font convenus des Articles de Paix & d'amitié ci-aprés 
declarez. 
L L’on eft convenu, & il a efté conclu & accor- 
qu’à l'avenir, à commencer de ce jour, il y au- 
pecuelle, ferme, & inviolable entre le Se- 
‘res-Puiflant Prince Frederic III. Roi 
de Norwegue, &c. Et le Sereniffime & 
Tres-Puillant Prince Charles LL. Roi de la Grand’ Bre- 
tape, entre leurs Heritiers & Succefleurs; com 
auffi entre leurs Royaumes, 1 
Illes, Villes, Fortereffes , leurs Sujets, & les Habi- 
tans, de quelque qualité & condition qu'ils foient. 
En telle forte que l'un. conferve & procure le bien 
& l'avantage de Pantre » comme le fien propre ; $ 
auffi que l’un empêche & detourne avec toute fon in* 
duftrie, le dommage & la ruine de l’autre. En con- 
fideration dequoi, la liberté de la Navigation & du 
Commérce demeure mutuelle & reciproque aux Süjers 
de l'un & de l'antre Roi; comme auf d'entrer, fe- 
journer, & negotier avec leurs Marchandifes dans fes 
Places de Commerce, Havres & Rivicres de Pun & de 
l'autre, 

ll. Tous Ades d'inimitié, de Guerre & d'hoflilité 
cefferont en vertu du prefent Traité, tant par Mer que 
par Terre, entre les Rois ci-deflus nommez , leurs 
Royaumes, Principautez, Sujets, & Habitans: c’eft à 

a Ícavoir 


&c. 


> 
ra P: 


reniflime & 
Danemarc, 


ne 
Principsutez , Comtez, 


on de celle qui depuis quelques Anno 
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fgavoir dans la Mer Boreale ou du Septentrion, dans 
ja Mer Baltique, comme auffi dans le Canal (ou Man- 
che) d'Angleterre, dans le vingt-uniéme jour; & de- 
puis entrée du Canal ou Detroit jusques au Cap de S. 
Vincent, dans le terme de fix femaines. Et cefleront 
pareillement dans l'espace de dix femaines , depuis ce 
méme Cap, jusques à la Ligne Equinoxiale, oa Equa- 
teur, tant à la Mer Oceane, qu'en la Mer Mediterra- 
née. Et finalement dans l'espace de huit mois ils cefle- 
ront au delà de l'Equateur par toute la Terre fans au- 
cune exception, où diftin&ion plus étendué de tems ou 
de lieu. Tous les jours, les femaines, & les mois 
exprimez fe comptant du jour de Ja fignature du pre- 
fent Traité, & de la Publication qui en fera faite en 
cette Ville de Breda. Et les jours ci-deflüs prefix étant 
paífez, tout.ce qui aura elté pris.& occupé par lun ou 
l'autre des Rois, ou par ceux qui font à leur fervice, à 
qui l’on aúra donné des Commiffions pour aller eu 
cours, fera rendu le méme , & entier à icelui, ou à 
ceux à qui il aura efté pris; qui feront pleinement dé- 
dommagez des pertes, dépenfes & frais qu'ils auront 
faits pour ce fujet. Et ceux qui commettront quelque 
attentat en cette partie, feront punis chacun d'eux felon 


re fera pour jamais ‚abolie & effacée de tous les dom- 
mages, offenfes & injures qu'ils ont faites Pun à lau. 
tre tant de fait que de paroles, ou par écrit, inconti- 
nent aprés la Guerre cominencée jusques à ce jour, & 
terme de tems prescrit & limité: ‘auquel toutes diffen- 
tions, discordes, differents , mesintelligences; & ini- 
mitiez, cefferont & demeureront affoupies ; nomme- 
ment l'attaque & défenfe qui furent faites dans le Port 
de la Ville de Berghes en Norwegue, & generalemen 
tout ce qui s'y palla, ou qu 


peut dependre de cet eve- 
nement. En forte que l’une des Parties ne caufe aucun 
trouble ou empéchement à l'autre fous quelque pretex- 
te que ce foit, tant s'en faut qu'elle attente ou entre- 
de faire aucun Aéte d'hoftiliié, pour raifon de 


prenne c h > Pol c 
quelque perte; offenfe, ou dépenfe foufferte en fuite 
de cet accident. N 


LV. Tous les Prifonniers de part & d'autre, de quel- 
que qualité & condition qu'ils foient; feront mis en li- 
berté fans payer aucune rançon: 

V. Tous les Navires, Biens & autres chofes fem- 
blables, qui ont efté prifes reciproquement par l'un 
fur l'autre pendant l’embrafement & les troubles de la 
Guerre faite entre les deux Rois fusmentionnez & leurs 
Sujets: ou les Biens & pretentions qui ont efté confis- 
quées par l'une des Nations fur les Sujets de l'autre, 
ou qui ont efté prifes & enlevées; comme encore tous 
les frais de la Guerre faits de part & d'autre, demeure- 
font également compenfez y fans que l'on eu faffe ja- 
mais queflion ou demaude. Comme auffi font compri- 
fes dans certe compenfation les Dettes actives des Su- 
jets du Roi de la Grand’ Bretagne qui ont été confis- 
quées parle Roi de Danemarc. S'entend, que toutes 
les Dettes de cette nature, qui depuis le dixiéme Mai 
vieil ftile; & vingtiéme du nouveau, auront efté payées 
par fes Sujets, & par lui regués en vertu de la confis- 
cation & des Lettres de reprefailles ; demeureront etein- 
tes, comme ayant, efté acquittées. Et qu'à l'avenir il 
ne foit point permis aux Creanciers de telles Dettes, de 
pretendre de s'en faire payer en cette qualité, ou de 
contraindre au payement; moins encore par autre rál- 
fon fous quelque pretexte que ce foit. Ma 
cite & permis aux Sujets du Roi de la Grand” Bretagne 
de demander & pourfuivre par les voyes de Droit & or- 
dinaires de la Jnftice, le payement de telles Dettes con- 
fisquées qui n’auront point encore efl payées & re- 
çuës au Jour ci-deffus declaré. Excepté toutefois la 
Somme de fix-vingtimille Risdales plus ou moins, qui 
provient de certains differens furvenus entre le Roi de 
Danemarc & de Norwegue Chriftian 1V. de glorieufe 
memoire, & le Parlement d'Angleterre, à caufe du 
fecours qu'il envoya au défunt de glorieufe memoire 


Charles I. Roi de ta Grand” Bretagne ; pour laquelle | 


Somme le Sereniffime Roi de Danemarc & de Norwe- 
gue, s’eft obligé, & en a donné fon obligation à la 


Compagnie de certains Marchands Anglois, qui nego- 
| 


s il fera li- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


cient à Hambourg, & qui prefentement y font leur de- 
meure, Ou l’y ont ci-devant faite. Laquelle pretention 
de fix-vingts mille Risdales, plus ou moins, eftant dé- 
truite par la confiscation, demeurera par le prefent 
Traité annullée, éteinte & abolie , en forte, que les 
Creanciers de telle Dette ne pourront en cetre qualité, 
prefentement ni à l’avenir, demander ou pretendre quoi 
que ce foit. Comme aufli l'on eft convenu € demeuré 
d'accord par paroles tres exprefles , que l'on ne fera 
point revivre, ni l’on ne renouvellera aucune preten- 
tion pour raifon des Navires & Biens pris & enleyez de 
la forte, & pour les Dettes deués aux Creanciers, abo- 
lies & fupprimées par la confiscation, felon qu’il vient 
d’eftre déclaré ci-deffüs. Mais que toutes foient repu- 
tées & tenués pour annullées, éteintes & abolies de 
part & d’autre au moyen de la compenfätion folemnel- 
le qui s’en fait. S'entendant toutefois, que les Terres 
& Biens. Immeubles ne font point compris dans cette 
annulfation & extin&ion, mais qu'ils foient fans diffi- 
culté & empéchement quelconque reftituez à ceux qui 
en e(toient Poffeffeurs & Proprietaires avant la Decla- 
ration de la prefente Guerre. 

VI. Il a efté auffi accordé, & l'on eft convenu , 
que fous la compenfation ci-deflus, l'on n'a point en- 
tendu y comprendre les Pats, Villes, Fortereffes, ou 
les Ports, ni autres Lieux de cette nature. Et au cas 
qu'il fe trouvaft que l'une des Parties durant le cours 
de la Guerre fe fuft emparé de quelqu'un de cette qua- 
lité, foit au dedans de l'Europe ou au dehors, ou qu'il 
s’en rendift le maiftre dans Je tems limité par le fecond 
Article; il fera incontinent, fans aucun delai, tergi- 
verfarjon, ni allegation d'aucun pretexte, reflitué tel 
qu'il foit à qui il appartenoit auparavant, avec toutes 
les plus petites chofes qui en dépendent, & au méme 
tar qu'il étoit, lors qu'il a efté pris, fans qu'il puiife 
être retenu par forme de compenfation ou de dédom- 
magement; 

V Li. Seront compris dans le prefent Traité ceux 
qui devant l'échange des Ratifications, ou aprés dans 
| les fix mois fuivans, feront nommez du tonfentement 
de l’une & de l'autre. des Parties. comme elles; 
qui traitent enfemblé, reconnoiffent avec gratitude les 
finceres offices, & continuel zele & affeétion , avec 
lesquels le Roi Sereniffime de Suede, affifté du fecours 
& aide divine, a avancé cé falutaire ouvrage de Pacifi- 
| cation ; pour lui témoigner reciproquement uhe pa- 
| reille affection, il a efté ordonné par le conféntement 
commun de toutes les Parties, que fa Royale Majefté 
| Sereniflime, ci-deffus nommée „ foit comprife & in- 
| clufe dans. le prefent Traité de Paix, en la meilleure 
| forme qu'il fe peut ; avec tous fes Royaumes, Sei- 
gneuries, Provinces, & tous les Droits qui lui appar- 
tiennent. 

VIII. 


| Il a efté finalement conclu ; arrefté, & ac- 
| cordé , ue les: ci-deflus nommez , Sereniflimes $e 
| Tres-puifians Rois, garderont & obferveront avec fin+ 
ceriré & de bonrie foi, le &ontemu du prefent Tralté; 
& qu’ils le feront inviolablement garder & entretenir 
par leurs Sujets & Habitans de leurs País, & qu'ils n'y 
contreviendront directement ni indireétement ; & ne 
permettront qu'il y foit contrevenu en aucune maniere 
par leurs Sujets, ou par ceux qui font leur demeure 
| dans leurs Royaumes : & qu'ils en ratifieront & con- 
| firmeront tous les Points & Articles, corhme ils font 
| ci-deffus accordez, par Lettres Patentes fouscrites de 
leurs propres mains , & fcellées de leurs grands Sceaux, 
conçuës & écrites en forme fuffifante pour leur donner 
autorité, & faire fortir effet. lesquelles Lettres Pa- 
tentes, feront reciproquement échangées dans le tems 
de quatre femaines prochaines , ou plütót fi faite fe 
| peut, aprés Ja date des Prefentes , & les donneront dans 
| cette Ville de Breda, ou les y feront donner de bonne 
| foi, réellement, & de fait. 

| Et pour faire foi de routes les chofes ci-deflus & de 
| chacunes d'elles, & pour leur donner plus de force & 
| d'autorité: Nous Ambaffadeurs Extraordinaires & Ple- 
| nipotentiaires , avons fousfigné de nos mains le prefent 
| Traité & Acte, avec les Illuliriffimes & Excellentiffi- 
mes Seivneurs les Ambafladeurs Extraordinaires Me- 
diateurs 4 Breda, le trente-uniéme Juillet mil fix cens 
foixante-fept. 


| (L.S.) George Fleramingh. 


Paul Klizrenbergs 
Holles. I 


Pierre Garifi, 


| (L,S.) Henry Coventrye. 


Chriftophe Delphique de Dhona. 
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DU DROIT DES GENS, 


de nous fervir en cette affaire, fçavoir nofite tres-fidele AN 


Commiffion des Plenipotentiaires du Sereniffime Roi 
de Danemarc. 


Reperic III. par la grace de Dieu Roi de Da- 
nemarc, de Norwegue, des Goths, & Vandales, 
Duc de Sleswick , de Holftein, de Stormar & de Dith- 
marfe, "Comte d'Oldembourg , & Delmenhorft. Nos- 
tre intention eft que tous en general & chacun en parti- 
culier, fçachent que la Guerre s'étant émüë entre 
Nous, le Serenifime Tres- Puiffant, Tres-Chreftien 
Prince Louis XIV. Roi de France & de Navarre; 
& les Hauts & Puiflans Seigneurs, les Eftats Généraux 
des Provinces - Unies des Pais-Bas, d'une part; & le 
Sereniffime & Tres- Puiffant Prince Charles Il. Roi de 
1a Grand’ Bretagne, &c. d'autre part; & que dés Trai- 
tez folemnels ayant efté commencez dans la Ville de 
Breda ;- pour accommoder les differens qui ont efté 
jusques ici entre les Parties: Nous avons conftitué, 
deputé & commis, comme pat ces Prefentes Nous 
conftituons, deputons & commettons pour y affilter. 
Nobles & honneftes nos fincerement & fidelement 
bien-aimez Paul Klingenberg Confeiller de noftre A- 
mirauté, & Maitre General des Poftes; & Pierre Cari- 
fias noftre Confeiller & Refident prés les fusnommez 
Seigneurs Eftats Généraux ; ausquels Nous donnons 
plein & entier, Pouvoir de negocier & traiter en noftre 
nom avec le Commillaire deputé ou Commiffaires de- 
putez par le ci-deffus nommé Roi de la Grand’ Bre- 
tagne, garnis de Pouvoirs fuffifan$ pour le même effet, 
de tous les differens que nous avons avec lui; de les 
accorder, terminer & conclure, & de faire en outre 
toutes les chofes qui peuvent contribuer à affoupir & 
éteindre les mesintelligences & inimitiez fecretes qui 
pourroient être entre Nous & le fusmentionné Roi de 
la Grand’ Bretagne; & qui fembleront pouvoir retablir 
Vancienne amitié & concorde. Nous obligeant & pro- 
mettant en parole de Roi, de confirmer & ratifier tout 
ce que les dénommez ci-deffus, nos Plenipotentiaires 
auront traité, negocié & conclu; € de ne rien faire 
de noftre part, € de ne fouffrir qu'il foit fait aucune 
chofe, qui en quelque maniere que ce puiffe eftre y 
repugne, & puiffe y eftre contraire: en foi dequoi 
Nous ayons figné Jes Prefentes de nôtre main, & pour 
les autorifer avons commandé, qu’elles fuffent fcellées 
de nôtre Sceau Royal. Donné en nôtre Château de 
Coppenhaguen , le fixiéme jour d’Avril mil fix cens 
foixante fept. Signé, FREDERIC. Ez plus bas, 
BIERMAN. 
Les fousfignez Plenipotentiaires de fa Royale Ma- 


avoir exactement collationné , certifient que les Lettres 
de Procuration & Pouvoir ci-deflus transcrites, con- 
viennent avec l'Original en tous les Points & toutes 
les periodes. Fait à Breda le 21. Mai 1667. Paur 
KLINGENBERG. P. CARISIUS, 


Procuration de la'pare du Serenifime Roi de la 
Grand' Bretagne. 


QU LES II. par la grace de Dieu, Roi de la 
Grand’ Bretagne, d'Ecoffe & d’Irlande, &c. A 
tous ceux qui ces prefentes Lettres verront; Salut. 
S'étant élevé depuis certains temps quelques differens 
entre Nous & les Hauts & Puiffans Seigneurs les Eftats 
Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas, d’où s’eft 
enfuivi une Guerre qui depuis plus de deux ans s’eft 
fort échauffée au grand dommage & prejudice de l’une 
& de l’autre Partie: fur quoi eftant arrivé que le Sere- 
niffime & Tres-Puiffant Roi de Suede, ami commun, 
ent offert fa Mediation qui Nous eft tres-recommanda- 
ble, & en méme-tems lesdits Etats Généraux nous 
ayant enfin requis de vouloir envoyer des Plenipoten- 
tiaires de nôtre part en quelque lieu commode qui 
puffent traiter avec leurs Commiffaires & Députez, en 
y joignant les Ambafladeurs des Sereniffimes & Tres- 
Puiffans Princes les Roys Tres-Chreftien & de Dane- 
marc, pour travailler enfemble à appaifer ces differens, 
éteindre cette Guerre, & enfin rétablir la Paix : Nous 
qui avons efté obligez , $ comme contraints malgré 
Nous de prendre les Armes , avons toüjours mieux 
aimé terminer ces differens par la voye d'Arbitrage, 
que par celle de la Guerre; ce qui fait que nous avons 
volontiers confenti au defir & à la propolition des 
Eftats Généraux pour'le Traité de Paix: A cette fin 
Nous avons choifi pour nos Ambaffadeurs Extraordi- 
naires, les Gens les: plus excellens & les plus capables 
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& tres-amé Confeiller Denzel Holles, Baron de lfeild ; 
& nôtre amé & fidele Henry Covenirye, Fils de tre 
honorable Thomas Baron de Coventrye , autrefois 
Garde du grand Secau d'Angleterre, l’un de nos Cham- 
bellans, Senateur dans le Souverain Confeil où Parlez 
ment d'Angleterre; & Commiffaire deftiné pour l'ad- 
judication des Terres: dans le Royaume: d'Irlande, 
lesquels nous nommons pour pouvoir conferer , trai- 
ter & conclure ladite Paix avec les Commiflai- 
res & Députez des fusdits Roys , & Etats Gé- 
néraux. 3 
Nous faifons donc à fçavoir qu'ayant fouvent experi 
mente la prudence, integrité , fidelité & induftrie de 
nos fusdits; Ambafladeurs Extraordinaires , & Nous 
confians entierement en eux, Nous les avons ordonnez 
& députez , & par ces Prefentes ordonnons & depu- 
tons nos véritables & indubitables Commifiaires,Procu- 
reurs & Plenipotentiaires, leur donnans pleine puiffän- 
ce & autorité, & Mandement général & fpecial en 
noftre nom , de communiquer, traiter, convenir & 
conclure, & faire generalement toutes les autres chofes 
neceffaires, pour avec les Commiflaires refpectifs des 
Roys & Eftats fusmentionnez, ayant fuffifant Pouvoir 
pour ce fujet, travailler à ofter tous les differens fus- 
dits fous les Articles & conditions reciproques de refti- 
tuer & rétablir de part & d'autre les. chofes dont on 
fera convenu, & enfin de dreffer für le tout les Arti- 
cles, Lettres & Inftrumens neceflaires, & de faire tou- 
tes les chofes qui feront à propos pour la conclufion 


| de ce Traité, promettans de bonne foi & en parole de 


Roi, d'avoir agreables, fermes & ftables, & de n’aller 
jamais à l'encontre des chofes qui feront refoluës entre 
nosdits Ambaffadeurs Extraordinaires & ceuxides Eftats 
Généraux, mais au contraire d'executer € obferver in- 
violablement & religieufement tout ce qui fera promis 
en noftre nom fur ce fujet; En témoignage dequoi 
nous avons figné les prefentes Lettres, & à icelles fait 
appofer le grand Sceau d'Angleterre. Donné à Wett- 
monfter le quinziéme du mois d'Avril lan 1667. le 
dix-neufiéme de noftre Regne. inf figné, CHAR- 
LES, Roy. 


Ratification du Roi de Damemarc du Traité de Pai. 
concla à Breda le 31. illet file monvean 1667. 


vi 
entre [my ES le Roy de la Grand? Bretagne. 


REDERIC III, par la grace de Dieu, Roi de Da- 


nemarc & de Norwegue, des Goths & des Van- 


| dales, Duc de Sleswik, de Holltein, Stormarn & de 
jefté Sereniffime de Danemarc & de Norwegué, aprés | 


Dithmarfe, Comte d'Oldembourg & de Delmenhorft : 
A tous ceux qu'il appartient, ou pourra appartenir pour 
leur intereft, & chacun en particulier. Nous defirons 
par ces Prefentes donner à connoiltre, témoigner & 
certifier, que s'eflant tenué depuis peu dans la Ville de 
Breda une Affemblée folemnelle, pour éteindre l'em- 
brazement de la funeite Guerre qui avoit efté allumée 
entre Nous, le Sereniffime, Tres-Puiffant & Tres- 
Chreftien Prince Louis XIV. Roy de France & de 
Navarre, & les Hauts & Puiffants Seigneurs les Eftats 
Généraux des Provinces- Unies des Païs- Bas, d'une 
part; Et le Sereniflime & Tres-Puiffant Prince Charles 
IT. Roi de la Grand’ Bretagne, d'autre part: Nous 
avons envoyé à cette méme Affemblée Nobles & 
honneftes nos chers & bien-aimez Paul Klingenberg 
Confeiller en noftre Admirauté, & Maître Général 
des Poftes, & Pierre Carifius auffi noftre Confeiller, 
afin qu'ils entraffent en Conference avec les Ambaffa- 
deurs Plenipotentiaires du ci- deffus nommé Roi de la 
Grand' Bretagne, & qu'ils traitaffent pour accommo- 
der & accorder les differents & diffentions qui étoient 
entre Nous. Ce qui par la benediétion de Dieu a 
reüffi, de forte que l'Accord s'en eft enfuivi, & Pon 
a confenti à la Paix de part & d'autre, & fous certaines 
conditions, dont l'A&e eft congú de mot à mot, com^ 
me il enfüit, &c. 


Declaration de Meffiesrs les Ambalfadenrs de France für 
le cinquième Article de Traité entre l'Angleterre 
le Danemarc. 


Ous Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipos 
tentiaires de France, declarons que dans PArtis 
cle V. du Traité fait & conclu ce jourdhuy entre le 
Roi de la Grand’ Bretagne, & le Roi de Danemarc, 
on n'a entendu parler que de l'abolition de la Dette de 


fix vingts mille Richedales, plus ow moins, pour les- 
quelles 
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quelles ledit Seigneur Roi: de Danemarc s’eft obli 
envers la Compagnie des Matchands Anglois, établie E 
mbourg, fans prejudice des autres Dettes pour touch. 
lesquelles ledit Seigneur Roi fe pourroit être obligé 
envers d’autres Sujets de Sa Majelté Britannique, Ous ci-deffous dénommez Ambaffadeurs E 
lesquelles on n’a: point entendu éteindre € abolir par traordinaires & Plenipotentiaires du Tres -Chré- 
le prefent Traité, En témoin dequoy nous avons figné | tien Roi de France, Godefroy Comte d'Eftrades, Lieu- 
la prefente Declaration. Fait & paffé à Breda le 31. | tenant Général dans les Armées de Sa Maj: S 
Juiller 1667. Chevalier des Ordres de Sa Majefté, Gouv 
(L.S.) d’Efirades. (L,S,) Coartin. Dunkerque, Maire perpetue! de Bordeaux, Vice 

| de Amerique; & Honoré Courtin Confeiller d? 
& Maître des Requeltes: & conjointement Nous les 
Declaration de Meffieurs les Ambaffadeurs de France Députez Plenipotentiaires des Provinces- Unies des 
tonchant le Droit de Sund, | Pais- Das pour les prefents Traitez de Paix, Jeróme- 

Van- Beverning,Pierre de Huybert Seigneur de Regers- 
berch, Eveswerd; &c. Confeiller € Syndic de Mes- 
(tal 


ation de Meffienrs les Ambaffadeurs de France 
ut les Orcades. 


No ci-deffous denommez, Ambaffadeurs Ex- 
Pa traordinaires & Plenipotentiaites du Tres-Chré- | fieurs les Eftars de Zelande, & Allard Pierre Jong 
tien Roy de France, Godefroy, Comte d’Eftrades, | premier Confeiller & Prelident de la Cour Souver 
Lieutenant General dans les Armées de Sa Majelté, & | de la Province de Frife ; Faifons 4 fcavoir, certifions, 
Chevalier de fes Ordres, Gouverneur de Dunkerque, | & atteftons, que dans les prefens Traitez de Paix faits 
Maire perperuel de Bordeaux, Vice-Roi de PAmeri- & conclus en ce lieu , entre le Serenifime & Tres 
ques & Honoré Courtin Confeiller d'Etat & Maître | Puiffant Roy de Danemarc & de Norwegue Frederic 
des Requeltes : & conjointement Nous les Députez, | I LI. € le Sereniffime & Tres-Puiflant Roi de la Grand’ 
Plenipotentiaires des Provinces-Unies des Païs-B Bretaghe Charles 1f. Pon a demandé de la part de Da- 
+ efens rai i * al 35. e c rec i q re 13 ren 

pour les prefens Traitez de Paix, Jerôme- Van- Be- | nemarc avec des inftances tres- preflantes la reftitu- 
verning, Pierre de Huybert Seigneur de Regersberch, | tion des Ifles appellées Orcades & de Hitland 5 pour 
Everwerdt, &c. Confeiller & Syndic de Meffienrs les | laquelle fin Meffieurs les Plenipotentiaires de Dane- 
Eftats de Zelande, & Allard Pierre Jongílal premier | marc ont inferé "Article fuivant dans le Projet de 
Confeiller & Prefident de la Cour Souveraine de la | leur Traité, qu'ils pnt communiqué à Mefficurs les 
Province de Frife, faifons à fçavoir, certifions & at-? Ambatfadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires d'An- 
teftons qu'à caufe du different & conteftation furvenu | gleterre. 2 

dans ces Traitez de Paix; qui déja ont elté conclus en| ^ ,, Dautant que l'on a prouvé fuffifamment par des 
ce lieu entre le Sereniffime & Tres-Puillant Roi de Da-| ,, Titres, que depuis plufieurs fiecles les fles Orcades 
nemarc, *& le Sereniffime € Tres-Puillant Roi de la} ,, ont appartenu au Royaume du Norwegue par une 
Grand Bretagne; pour raifon du payement du Peage & fubjeétion infeparable & inalienable, & luy appartien- 
Droit d'Entrée que Jes Sujets de l'un des deux nent encore; & qu'elles ont e(té engagées & hypote- 
Rois feront à l'avenir tenus de payer pour raifon ,, quées au Roy d’Escoffe pour une certaine Somme 
de leurs avires & Marchandifes , dans les Ports & „, d'argent, à condition qu'elles feroient renduës & 
Rivieres de l'autre ; & à caufe auffi que de la part | „, reltituées, en rembourfant & payant la mesme Soni- 
du Roy de Dannemarc.dans le Projet donné par fes | |, me, & qu'elles retourneroient & feroient réunies au 
Plenipotentiaires aux Ambaffadeurs Ex 'aordinaires &|, Royaume de Norwegue : & bien que de la part de 
Plenipotentiaires d'Angleterre , la periode fuivante; ,, Danemarc le rembourfement de cette mesme Som- 
avoit efté inferée à la fin du premier Article en ces me ait elté fouventesfois offer; & que nonobltant 
termes. | cela la reftitution n'en ait point elté faite; l'on eft 
» Et comme l'un & l’autre Roi a le Pouvoir Soute- | „ demeuré d'accord enfemble , & Yon eft convenu, 
rain & le Droit entier fans qu'on le puiffe mettre en | ,, par defir & affection principalement, que l'on a 

| 


5 
» 


” 


» A 2 À » : Lee N 
yy controverfe ou le disputer, de dispofer € ordonner | „, d'obvier aux troubles & diffentions & de les empé- 
„ des Impofitions & Peages dans leurs propres Sei-| ,, cher, qui à l’occafion de ce differend pourroient 


gneuries & Terres de leur Domination; pareillement | ,, naître entre les Sereniffimes Rois de Danemarc & 
auffi les Sujets de l'un payeront autant de Peages & |,, d'Angleterre, que les fasnommées Ifles appellées 
d’Impofitions dans les Royaumes, Priucipautez, Is-| ,, les Orcades & Hitland, foient reftituées € ren- 


les, Villes, Havres & Rivieres de l’autre, que cha-| ,, duës au Roi de Danemarc: ou à tel autre à qui 


> 


2 Fi * a D " A a ee 
, cune des Parties pour fon regard trouvera à propos | ,, il donnera Pouvoir de les recevoir, en l’eflat qu'e 
» qu'il fe peut faire pour fon fervice, utilité & profit; | „, les fe trouvent à prefent fans en rien retenir, & fans 
» Gen la méme maniere que les autres Nations | ,, retardement.” 


trangeres avec lesquelles il n'y a point de Conven- | A laquelle propofition Meffieurs les Ambaffadeurs 
tions particulieres pour ce fujet, font obligées de | Extraordinaires & Plenipotentiaires d'Angleterre ont 
payer. "Toutefois au paffage du Sund l'on n'exigera | répondu de leur part : Qu'ils n’avoient aucune Inttruc- 
point des Vaiffeaux Anglois, & des Marchandifes | tion fur cette affaire, & qu'ils defiroient que cet Arti- 
dont ils feront chargez, & ils ne payeront point de | cle füft rayé & effacé du Projet, veu principalement 
Peage & d'Impofition plus grande que celle qui eftoit | qu'il ne touchoit en rien le prefent Traité de Paix, & 
exigée d'eux, & qu'ils payoient en l'an mil fix cens | que l'on ne pouvoit pas l'inferer, ni lui donner place 
„ cinquante,” | entre les autres, 

Mais que de la part d'Angleterre Pon n'a pas voulu | Ce que Nous fouffignez avons pareillement reconnu. 
mettre cette claufe, finon avec cette condition: Qu'au | C'elt pourquoi les Seigneurs Plenipotentiaires du Sere= 
regard du Peage qui fe paye au paffage du Sund, au niflime Roi de Danemarc & de Norwegue, portez fur 
lieu de l'année mil fix cens cinquante l'on appofalt l'an | tout d'affe&ion pour la Paix fi ardemment foubaittée , 
mil fix cens cinquante-deux. Ce que toutefois l'on n'a | & afin que cette affaire fi falutaire ne fouffrift de retar- 
pú perfuader aux Plenipotentiaires de Danemarc , quel- | dement de ce côté-là, ont finalement confenti, que cet 
que raifon qu'on leur ait apportée, affurant & affirmant | Article touchant les Orcades & Hitland fu(t rayé & 
que dans leurs Inftruétions il n'y avoit rien qui touchaft | effacé de leur Projet. A condition. toutesfois que la 
ce point.  C'eft pourquoy on leur a propofé cet expe- | fuspenñon & furfeance de la demande de reftitution de 
dient pour temperament; Que l'on retranchaft entiere- | ces Ifles foit entendué , fans qu'elle porte prejudice aux 
ment de cet Article la periode qui feroit quelque men- | Droits de leur Seigneur Roi Sereniflime, & fans qu'el- 
tion des Peages & Impoits; à quoy enfin les ci-deflus | le déroge en quoy que ce foit à fes pretentions ; qui 
nommez Plénipotentiaires Danois ont confenti, prin- | fubliftent entieres & manifeftes , jusques à une plus 
cipalement induits par le defir de rétablir la Paix tant | favorable occafion, foit qu'elle fe prefente plütör ou 
fouhaitée. A condition toutefois, que Nous fusnom- | plus tard, afin d'en demander la reftitution, fuivant 
mez Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires | telles pretentions. 

rendiffions témoignage que la Negociation s’elt faire & | | Surquoy l'on eft demeuré d'accord, € l'on a promis 
paflée de la forte, comme nous l'atzeftons & certifions | que Nous ci-deffus denommez Ambaffadeurs Extraor- 
par le prefent A&e fouscrit de nos mains, avec l'appo- | dinaires & Plenipotentiaires , conjointement avec Mes- 
fition du Cachet de nos Armes pour l’autorifer d’autant | fieurs les Ambaffadeurs Extraordinaires du Sereniflime 


plus. Fait à Breda le trente uniéme Juillet mil fiz cens | Roi de Suede, donnerions atteftation de ce que deflüs— 


foisante-fept. pour certitude plus ample de 14 verité du fait, com- 
me la donnons de bonne foy par le prefent Ace figné 
(L.S.) PEfirades.  (L.S.) Courtiz [de nos mains, auquel pour donner plus d'autorité 


| Nous 


ANNO 
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Notus avons appofé 1e Cachet de nos Armes, Fait a 
Breda le trente - uniéme jour de Juillet Pan mil fix cent 
foixante fepr. ; 4 
(L.S.) D’ESTRADES. (ES. CoURTIN. 
Ade de la Publication de [a Paix de la part des Ple- 


wipotentiaires de Danemarc. 


Ous Paul Klingenberg & Pierre Carifius Pleni- 

potentiaires de Sa Majefté. Scrchiflime ale Roi 
de Danemarc, faifons à fgavoir à tous quil appartien- 
dra, & atteftons qu'en vertu du "Traité conclu &"ar- 
refté en cette Ville de Breda le trente-uniéme jour de 
Juillet palfé, ftile nouveau, & le vingt-uniéme file 
ancien, la Paix plus ftable & ferme qu auparavant , & 
Pamitié fincere ont elté renouvellées entre le Sereniffi- 
me & Tres-Puiffant Prince Frederic LII. Roi de Da- 
nemarc & de Norwegue, des Vandales & des Goths, 
&c. Et le Serenifime & Tres -Puiflant Prince Char- 
les II. Roi de la Grand” Bretagne; pareillement entre 
leurs Royaumes, Principautez, Comtez, Ifles € Sei- 
gneuries. Et qu’aujourd’huy, datte des Prefentes , les 
Ratifications données par les deux Rois fasnommez 
ont été échangées mutuellement; & partant que le li- 
bre exercice du Commerce eft entierement & fans re- 
ferve ni reftriétion reftabli en fa premiere vigueur Et 
la Publication qui a déja eflé faite ici d'un confente- 


ment mutuel, fervira de regle, & fera le terme, fui- | 


vant lequel tous Aétes d'inimitié & d'holtilité doivent 
ceffer ,& la Paix commencer, comme cela fe peut voir 
plus particulierement dans le fecond Article du prefent 
Traité. En cette maniere toutefois, que le premier 
terme & jour de la ceffation des holtilitez commence 
dans la Mer Septentrionnale, dans la Mer Baltique, 
& le Canal, le quatriéme de Septembre felon l'ancien 
ftilé Le fecond jusques au Cap Saint Vincent com- 
mence le vingt-deuxiéme Septembre ftile ancien. Et 
le troifiéme terme pour ce qui regarde les Mers au 
delà du Cap Saint Vincent jusques à la Ligne Equi- 
jale, tant dans l'Ocean que dans la Mer Mediter- 
> commencera le vingt-troiliéme Octobre pa- 
ment felon l'ancien ftile. Et finalement le qua- 
triéme terme, auquel doivent ceffer les hoflilitez au 
delà de la Ligne Equinoxiale par toute la Terre, le 
quatorziéme Avril ancien ftile de l’année mil fix cent 
foixante huit. Et pour d'autant plus authorifer ce que 
deffus, Nous avons figné les Prefentes de nos mains, 
& les avons fait publier à haute voix & fon de trompe 
dans la Ville de Breda, ce jourd'huy vingt-quatriéme 
Août felon le ftile nouveau, & le quatorziéme felon 
l'ancien. 


(L.8.) PAUL KLINGENBERG. 


(L.S. PIERRE Canisius. 


yy 
As 


22.Aoút. (1) Traité d' Alliance deffenfrve entre divers Prin- 
Corocux, Ces de Cercle de W ESTPHALIE, ÉS autres 
m de V Empire , comme entr'auties P Eleeur de 
BOURG, kc, 


CoroscNr,?Elesteur de BRANDEBOURG, 
des Princes de Brunswick € Luneg- 
BOURG (Jc Fait à Brunswick, le 22. Août, 
1667. [Arrzema, Affaires d'Etat ES de 

uerre. Tom. XIII. pag. 746. d'où Pon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lunt 6, 
Teutfches Meichs-Urchiv. Part. Spec. Continuat. 
I. Fortetzung IT. Abtheil. UL pag. 342. en 
Francois comme ici, & comme il paroit, tiré 
de la méme fource. ] 


Te Seigneurs Ele&eurs de Cologne & de Brande- 
bourg, enfemble les Seigneurs Evéque d'Osna- 
brug & George Guillaume, comme auf Rodolphe 
Augufte Ducs de Brunswick & Lunebourg, avec la 
Dame Lantgravinne & Regente de Heffe-Caffel , ayant 
ci-devant & dans cette prefente conjonéture de tems 
diligemment confideré & deliberé für les moyens de 
conferver & maintenir les País & Peuples que Dieu 


(1), Ce Traité a été traduit du Flamand mais comme 
l'original, on ne Pa mis ici qu'en Francois, 


Tom, VII Parr. I. 


se n'eft pas 


\ 


A 


ndre avec l'affiffance divine 
afin qu’ils. foient maintenus 
dans une bonne Union, & l'experienc. yant apris que 
les Conititutions, & Ordonnances faites avec grande 
peine par le Saint Empire & tous les autres fembla- 
bles moyens ont été de peu d'effet, ils out pour l'a 
moar paternelle qu'ils ont-pour leursdits Pais jugé trés 
à propos, de perlilter non feullement dans la con- 
fiance & amitié de bons voilins ci-devant établies en- 
teux , mais auffi de faire entre eux une Alliance 
deifenfive plus ferme & plüs étroite, Pett pour- 
quoi lesdits Princes & Blééteurs ont deputé & envoyé 
leurs Confeillers icy à Brunswick qui ont au nom de 
leurs Seigneurs Principaux, & fous leurs Ratification 
& approbation traitté & conclu une Alliance detfenti- 
ve de la maniere fuivante. 

I, ly aura entre lesdits Alliez de part & d’autre une 
fincere & unanime amitié $ voifinance, enforte qu'ils 
tácheront de procurer le bien & utilité l'un de l'autre , 
& s'il leur arrive quelque chofe qui les mette en quel- 
que danger, celui que cela regardera en avertira.à tems, 
afin d'eviter les troubles qui en pourroient füivre, & 
¡muniquer: à tems fur le fecours pro- 


leur a confiés & les det 
contre toute violence , 


qu'on puiffe com 
mis & qui fera. defiré. 
Il. Cette Alliance deffenfive, ne fera point ofrenfive 
à l'égard de perfonne & encore moins à l'égard de Sa 
Majelté Imperiale & de l'Empire, mais feulement pour 
la detfence & manutention des Pais, Peuples, Droits 
& Prerogatives d'iceux. 

Ill. Tous & un chacun País des Alliez, qu'ils pos- 
fedent maintenant dans le St, Empire feront compris 
dans la prefente Alliance, en. telle maniere, que fi 


| quelques-uns desdits Pais & Peuples desdits Conféde- 


rez venoient à -être affaillis , OÙ qu'on vint à com- 
mettre ‘contre iceux quelque violence, & entreprifes; 
méme en y voulant mettre les Troupes en quartier ou 
les y. faire paffer contre les Conftitutions de l'Empire 
& Inftrumens de Paix, (fur lesquels eft fondée Ja 
prefente Alliance) $ qu'on voulut donner atteinte à 
ladite prefente Alliance, ceux des Alliez à qui telle 
violence fera faite, en donnant avis & notification 
preallable & à tems à fes Alliez feront affiftés des 
Troupes de Cavalerie & d'Infanterie fans perdre de 
tems, felon qu'il eff accordé & convenu par les Arti- 
cles füivans, 

IV. Mais afin qu'on puiffe feavoir ce que chacun 
fera obligé de fournir à celui qui fera attaqué ou lézé 
lors qu'il demandera dus fecours » il eft accordé que 
fon Alteffe Eleétorale de Cologne fournira deux mille 
Quarante Hommes de Cavalerie & feize cens fantaflins 5 
fa Serenité Eleétorale de Brandebourg,. mil Hommes 
de Cavallerie,. & deux mil Hommes de Pied, le Prince 
Sereniffime d'Osnabrug mil Chevaux & deux mil Fan. 
taflins, le Serenifime Prince George Guillaume deux 
cens quarente Chevaux, & fix cens quarente quatre 
Fantaffins, fa Serenité le Duc Rodolphe Augufte deux 
cens Chevaux & quatre cens Fantaffins, la Serenifime 
Landgravinne de Heffe-Caífel deux cens Chevaux-& 
quatre cens F’antaflins, lesquels ils tiendront préts, & 
les envoyeront fans perdre de tems comme il a été dit, 
quand Poccafion le requerra. Les Aliiez tiendront pré- 
te auffi la moitié de plus que leurditte cotte part, qui 
méme fera augmentée fi on le juge, convenable. 

V. Chacun des Alliez étant averti par celui qui fera 
molefté, du danger où il. fera, fera obligé de lui en- 
voyer le fecours promis en Cayallerie & Infanterie 
dans quatorze jours, à compter du jour que la requi- 
fition en aura été faite & ce fans delai. Et qu'il ne 
le pourra rapeller & faire revenir, à moins que le re- 
querant, n'en eür plus befoin lui-même, ou que l’as- 
fiftant étant attaqué ou moleftó n'en eut befoin pour 
lui-même. 

VI. Mais fi plus d'un des Confederez venoit à être 
attaqué & à effüyer quelque danger, en ce cas les au- 
tres Alliez envoyeront une partie du fecours à l'un 
des attaquez, & l'autre partie à l'autre de la maniere 
que deffüs, & parce qu'il fe pourroit faire que fem- 
blable fecours ne feroit pas fuffifant , en ce.cas les 
Alliez feront tenus de prendre des refolutions propor- 
tionnées au danger, & de convenir d'un tel fecours 
qu'il foit fuffifant pour affifler à bon efcient celui quí 
fera, attaqué. E a 

VAT. Quand le fecours effectif aura été envové, & 
qu'il fera arrivé auprés des Troupes & dans le Pais de 
celui qui l'aura requis , celui à qui ledit fecours fera 


| envoyé en aura auffi-tót le commandement en Chef, 


& la dire&ion dans toutes les affaires Militaires, foit 
A quie 


ANNO 
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58 
wil vienne à agir dans fon Pais ou dans un autre | 
hors de celui dese Confederez , mais quand il s'agi- 
e chofe , il fera toutes les 


ra d’entreprendre quelqu 
comme c'eft la coû- 


fois tenu un Confeil de Guerre, 
tume, 

VII, Chaque affiftant fournira autant d'Artillerie 
& autres chofes necellaires avec les Troupes que les 
cas. de la G le requerront, mais fi Pon a befoin 
de groff. ; de Ganon, on les fournira à propor- 
tion du bel du requerant, en cas que ce foit pour 
ou dans ceux qui feront le plus 
un & en l’autre cas, ils feront 
x reparations en feront payez 


des Alliez aura Jurisdiction 
au reqUeraDt, mais 
un Confeil Gene. 
qui y doivent 
allfter, & le Prefid qui fuivant le 
feptiéme Article aura le Direétoire, & s'il n'y veut ou 
ne peut pas y aflilter,ce £cra celui qui fera le premier en 
charge. 

X, Pour l'entretien des Troupes de chaque Allié le 
requerant fera obligé quand elles feront dans fon Pais 
ou prés des fiennes & pendant tout le tems qu'elles fe- 
fa direction, de leur fournir des Quartiers & 
ter comme les fiennes propres, 

XI. Et afin qu'il Warrive aucune confufion par la 
conjonétion desdites Troupes tous les Alliez drefle- 
ront enfemblement une Ordonnance de Discipline, fui- 
vant laquelle toutes Jes Troupes conjointes feront 
i Et parce auff que toutes les Troupes Au 
ires ne fcauroient porter avec toutes leurs Pro- 
vifions à la fois, le requerant fera obligé de leur four- 
nir les provifions neceflaires pendant qu'elles feront 
dans fon Pais, & le prix lui en fera reftitué par les 
Alliez à proportion du fecours qu'ils font obligez de 
fournir. 

X LL. En outre cette Alliance deffenfive durera trois 
ansıcc utifs, à compter de la datte des pr 
endant lequel. tems elle fera obfervée & fubfilt 

1 Et il fera en la liberté des Alliez de fe 
confederer encore pendant lesdits trois ans pour pro- 
longer encore cette ditre Alliance. 

XII. Et fi quelques-uns des Confederez étoient en- 
Core outre cette Alliance compris dans quelque autre 
en vertu de Jaquelle ils feroient tenus de, donner quel- 
que fecours à d'autres, le fecours ne fera fourni qu'en 
vertu de l'une ou de l'autre Alliance, & il fera libre au 
requerant de declarer à laquelle des deux Alliances il 
s’en voudra tenir. Et quand un fecours aura été une 
fois envoyé, il fera foultrait du quantum, de.ce que les 
Confederez devront fournir. 

XIV. Et fi dans le voifinage il venoit à fe faire 
quelque. mouvement dont l'Empire püt. recevoir quel- 
que desavantage, les Alliez veullent bien autant qu'en 
eux fera, aporter tout le foin & la diligence pofli- 
ble, afin que le point de la füreté de l'Empire y 
foit menagé & qu'il ne foit rien negligé à cet 
égard. 

X V. Et comme dans la Negociation de cette Al- 
Jiance les Deputez du Seigneur Duc Jean Frederic de 
Bronswick - Lunebourg qui y ont affifté n'ont pl la 
figner faute de Mandement fpecial dudit Prince , .& 
que s'en étant exemté ils ont defiré qu'ils la puflent 
figher dans la fuite, cela leur a été accordé, pourvú 
qu'ils fe declarent 14 deffus avant l'expiration du tems 
limité pour la Ratification des prefentes, comme il eft 
contenu dans l’Article fuivant. 

XVI. Il eft accordé & convenu: que les Seigneurs 
Principaux feront échanger leurs Ratifications icy à 
Bronswick dans le quatriéme d'Oétobre prochain, 
vieux ftile. En témoin dequoy ont les Deputez Con- 
feillers desdits Seigneurs Princes & Electeurs figné & 
fcellé ces prefentes , dont a été dreffé un Inftrument 
pour chacun. Ainf fait à Bronswick le 22. Aoút 1667 
Signé 


ral de G 


(L.S.) Henri Frangois Nicolas, 
(L.S.) Frederic de Jena. 
(L.S.) G. Chrift. de Hamerfein. 
41.8.) Panl 'Joachi de Bulaw, 
(L.S:) Hierome de Grapendorp. 
(L.S.) Regnier Baderhanfer. 
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ny impung bet. © 


^^ (^) 
en getvoffer. - Geben’ zu Sitmen den 2 
guili 1667. Lunrc, &eutftbes Meic 
Part. Spec. Theil. Li. Abtheil, LV: 
pag. 200%] 


C'eft-à- dire , 


Accord entre les Ele&eurs de SA x ES de Bg AN- 

DEBOURG, au figet de la Fabrication de la 
| petite Monnoye appellée Schiede - Muntz. 
Zinnen le 27. d Aoüt 1667. 


A 
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XXII 


Vergleich swifehen Ihro Könige. Mayet. zu enne 

maté Priprich LLL. eines) und Shvo Hoch: 
fü. Ouch. Christian ALBRECHT, 
Herkogen zu Sthlefwig- Holftein andern theils/ über 
Die swifehen Ahnen gefuhrten Forderungen und Des 
fcbwebrben ratione ber Bir. Wat zu Libect 
Der Regierung zu Sunpevbnrgider Beftung Sridricls- 
Dr. Glüdffadt den 12. Octobr. 1667. Mit 
ve Rarırıcarıon don Seiten Shro Königf. 
Mayere in Dennemarel] Glückftadt den 23. Octobr. 
1667. [ Imprimé de la part du Duc de Hol- 
fein en 1696. On le trouve auffi dans Lon- 
porpri Ata publica Part. XII. Lib. XIII. 
Lunie, Zentfches Neichs- Archiv. Continuar. 
11. Fortferzung LE Abtheil. IV. Abfatz VII. 
Num. LXXXVIL pag. 180. On en a une 
une Traduétion Frangoife dans, mon petit Re- 


cueil. Tom. I. pag. 149:] - 


C'efi-à-dire, 


Traité d'Accommodement entre FeeDERIC ITI, 
Roi de Dannemarck, € CHRISTIAN Ar- 
Bert Duc de Holficin- Gottorp, für leurs an- 
ciens diferents au fujet de Election à Ex 


l'Evéché de 
Lubeck,de la Regence commune de Sunderbourg, 
€3 de la Fortereffe de Eriderichsorth. 4 Gluck- 
fiadt le x2. Oétobre 1667. Avec la Rarırı- 
CATION du Roi de Dannemark ,à Gluckfladt le 
23. Ottobre 1667. 

DI Sriederig det Dritte von Gottes Gnaden ju Hermes 

I inaree/Morwegen/der Wenden wid Gothen Kowrig/ Nertzog 

g/ Hollfleins Stormarn und dev Dittmarfthen / 

Graf 
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Anno Giraf qu Oldenburg und Delmenborft/ac. Thum Fund und file | 
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gen hiemic Manniglichen ju wiffen/ als zu Beylegung einiger 
7, zwifchen tme/ unb bem Sochwúrdigen/ Durchlauchtigen ‚Sürften/ 
^H lieben Bettern und Sohny. Yaran Chriftiano Albrech- 


poftulirren Coadjutorn des Stuffts aibeck/ Erbe zu No 
1/ Hergogen zu Sd 


ungen ud Mifbelligkeiten beyderfeits cutige Ger 
Mábte deputitt und verordnet worben/ welche fic) 
: Í Y gehaltenen verftpicoenen 
vef egung aller Sachen / endlich) 
getroffen und auf 
Demnad) wife) 
fin und Herany On. Friederichen bem Dtitz 


Stormarn und der Ditmarfhen/ Graff gt Oldenburg und Del 
menborft/ac. burd) feine gevoltmädhtigte Abgefandre und einige 
Deputation höchffgemeldter Sybver Son. Majeft. Rabte zu Erlez 
Digung obangezogener gravaminum anhalten laffen; Als feynd 
dazu von Seiten Shr. Konigl. Majeft. devo geheimer Eftatssund 
Land-Rath/Stathalter in den Fürftenthtimern Sy lefwig/ Noll 
fein/Gouverneur und Anpeman zu Steinburg in Ditmarfchen/ 
und auff Sangeland/ Herz ‘Friederich von Ahlefeld / auff See- 
garten und Gramenften Erb-Herr /Ritter / fo dann atterbodyftz 
gedachter Shree Konigl. Majeft. gand-Rath/ Ambemann su Da 
Dersleben/ Herr Cay von Ahlefeld/ auff SDieblbec 1c. Ritter / 
amd Herr Conradus Wasiner der Rechten Licentiatus , und bey 
der Konigl. Kegierungs>Cangeley in hiefigen Fürftenthuunben 
befielffer Kath / alleranad, committiret, welche mit Sb 
Fir fil. Durehl. Abgefandten/ als Dern Johann Adolph 
angi von Rielmanfect / auf Satrupholm/ Hbdorff und Bebdels- 
buli/ac. Thunt-Drobf in Hamburg/ She. Hodfitefil. Durch! 
Syod)bettauten geheimen Rathes Regierungs - md Sammer Præ- 
fidenten, Hoff-Canglern und Ambtmann zu Trittow / Xeinbect 
and Mohrkiedien/ wie auch Ser Friederich Chriffian Kielman 
von Kielmaneee auff Satruphol und £bborif/1... Canonico 
des Stiffts ¿úbect /umb vor hodhfigedadhter Shr. Furi. Duval. 
hochbetrauten geheimen und Ober-CammeraXath ; fammt Hern 
Andreas Cramern / auff Henersivorth / bocbfigemeldter Shrer 
Hocbfiirfil. Dural. wolbetrauten Cammer-und Kegitungez 
Kathrin Conference getreten / und dur Gottes gnadige Der- 
Teibung nat) preemittirrer nóbtigen disquifition und Erörterung 
der poftulatorum mid gravaminum , auch darúber abgeflatz 
teten Relationen einen giitliden DBergleidy glüctlid) gerrof- 
fen unb auffgerichtet / welcher in nachgefeßten Pun&en bes 
fiehet : 

I. Sol sut reftabilirimg und Erhaltung des refpective 
Freund - etter und Söhnlichen queen Bernehmens zwifchen 


Ihrer Konigl. Majeft. und Hohfürftl. Oural. alles daffelbe / | 


was den Unionen und alten Dertragen mit dem Königreich Denz 
nemaret/ Fürfenehimben Schlefwidy/KHolfftein/ 26. und incor- 
porirten fanbem guider bigher per dire&um vel indirectum 
vorgegangen und gehandelt/ zu beyden Theilen ganélich vergeffen/ 
auffachoben und getifget feyn/ und obbefagte Union, auffer was 
Anno 1658. und 1660. durch obiq befagte TraGaten ganélicl 
amd zu ewigen Zeiten abgethan/ bep ihrem Valeur gt Fried= 
amb Rriegeszeiten/ ohne einige Sot frebe und Mifidetreung blei- 
ben /1mb beftandigft obferviret / aud) Feiner von dem andern daz 
wieder de fa&o eS habe Malmen wie es wolle/ praegravitet und 


befehweret werden. 

IT. Was von Sybt. yodfürfT. Durchl. Dern Batters Griffe 
mildefier Gedächtnip Seiten ,, mit dem Capitulo zu $úbec 
», wegen der Anwaltung ber Qsifehofflicher Wahl auff getviffe 
» Frioftliche Perfohnen Gottorffifther Sinien Anno 1647. den 7. 


, den / es verfprechen aber Shr. 
5, Capitulo miüglidft bey erfekender Gelegenheit ju cooperiren/ 
o> auff Daß felbiges mit der Wahl dergefiale bey dem Rónig= 
» SL, Daufe Hollitein zu verbleiben fid) anheifehig mache/daf 
» hinftihro /wann befagte Fürftl. Perfobnen und Genetationen 
» vorben/von Shr. Ronigl. Majeft. umb FuefiL Dural. Nachz 
,, Fommensfo burd) GOtes Gnade alsdann verhanden/ alter- 
» native einer dazu aelange.” 


TIL Sn dem Fürftl. Ampte Sunderburg wird abfeiten Shrer 
Sonigl. Majeft. rer 


Tom. VII, Parr. I 


Tefwig / Hollftein/ Stormarn und der | 
en/ Grafen zu Oldenburg und Delmenhorft/ rc. ob= 


, Julii gefchlofen/ dabey Iaffen She. Königl. Mai. eS bemen= | 
Dodfürfil. Ourehl. bey dem | 


Súrfil, Quel, die gemeine Regierung | confidence au Sbrer 


59 
in den zugekaufften Adelichen Allodial- Gütern stgeffanben / 
| alfo bag aud)/ was diefer baïben bey vorfichender Commiffion 
nod) ju expediren , von beyderfeits Serrfthafft Commiffariis 
foll verrichtee werden. Sn den $ebnó Gütern aber behalten 
| bre Sonigl. Daneft. She die Ober Lehens -Heraligkeit und 
Serechtigfeit mie allen deren de enden Juribus ¿uvor. 


IV. Die gänder/ fo vorhin aus der Landes 2 Matricul wegen 
der inundation gesogen/ bereits aber wieder beteichee/ oder bi 


teich 


f werden/follen vor /wann Sie 


yE/ bet Landes 2 Matricul 


V. ,, Weil aud) Dif anbero / wanndie Kei 
sy Aile von dem Frirfenthum Holen an Mamnfa crs 
» fordert/ Shr. Sod) Our. den Soalbfibeib deffelben 
a» geftellet/ bie aus Shr. Konigl. Diajeft. Nempteen mit müffen 
halten werden/ gumablen das Contingent, fo dazu von 

Gottorfifthen Antheil in den tdege=Cafien wird ges 
» Hefert/ fo viel wie daß" &onigf. nicht austráget / als ift bea 
a> licbet / daß Dinfibro eine jede Herrfchaffe fo vid Mann 
» füjafft foft Defugt fegn au fielen / als derfelben pro rata der 
» Dfltigaabl/ bie Sie im Fürftenthum Solfficin bat Far beya 
>, Fommen.” 


= 10 Ereyf= 


werden. 
VIL. Addieweil auch. aus der Nendesburgifchen Boll= Keds 
nung befindlicy/ bap die Fiirfil. Imterthanen aus der Stadt und 
Ampe Sufum / auch E idt] von Ann. 1658. bif 1665. 
inclufivé 1667. Stücke Diches/obne Exlegung des groffen 2018 
durchgehen laffen; Syro Nodhfiirfil. Durchl. aber / weil Siete 
ne Bolle t befagten ihren Unterthanen verlichen/ den Ab2 
gang/ fo Konial. Drajet. daher in Sihrem Antheil erlitz 
fen zu erfiaiten fidy entleget; Go wollen Ste dennoch/ fo wolf 
beo Seampten/ fo die certificationes ausgeboben/ als die {euz 
te / von iveleben fie bey den Zólnern eingelteffert / wann f 
fen tiber 1/ dahin amptlid) anhalten/ bag fie den big 
niche entrichteten Zoll folfen madfege und abtragen / daz 
n bro Konigl. Majeftat ibt Contingent davon tonne ere 
heben, 
2 VIII. Degen det práetenüon duff bie Sjnful SSülbbovet / 
Vecintrádtigung in finibus & Jure compaicui der Lover ımd 
Nickelshafer beyder Heyde/ der dreyer Kriigen Landes bey Her 
Hingftátt / des prætendirten Herren Geldes von den 40. Vio 
gen Sandes zu Fedderung/ Abtragung Der extraordinari 
fehwerde von bem was das Fürftliche Antheil Ditmarfeen gro 
ift/ als das Roniqlihe/ Wiederauffridtung der alten Sreng= 


Pfähle im AmptSegeberg/ und was von dergleichen Syvrungen 
in den Aemptern oder fonften entfianden/ ober nod) zu beforgen/ 
Sy 


folíen von Shro Konigl. Majeft. nd Hochfiivfil. Dur. gewiffe 
Commiffarit ebift verorbuet werden/ welche di hen foffen ur 
Augenfehein nehmen / beyde Theile nach 9totbeurfrt darüber pos 
ven/ unb diefelbe gúelico vergleichen / oder ut Enrfiehung deffen/ 
dur Rechtlichen Spruch entfeheiden. 
bre Höchfürfl: 
T 


IX. Vetveffend das Slofict Wterfen / fo Si 
Qurchl. mit unter bie gemeine Regierung gu zieh ü 
verglichen/ daß der Conventus Caenobialis fampt dem 
Gebsud darunter merde geyógen/ bie bait gehörige Dr fer / 
und gefambte tinterthanen follen unter den Konigl. Aemtern/ wos 
bin fie aelsöreny beftindig gelaffen werden. E 

X. Der cinfeitigen Vifitation halber eflicher Adelichet Kitchen) 
fol von beyderfeits General Superintendenten eine Defignation 
ber Kivdjen/marumb cin oder ander Theil vetmepnet /daf thin die 
fimultanea vifitatio gebiühre/ eingefandt/undt darauf die Sad) 
nad befinden remediiret werden. ; 

XI. liber bie prætenfion wegen vormabIS von Herkog Fries 
derichen Ebrififecligfien Andenctens promittirter Beforderung 
4um Coadjutorat am Erg-GStiffe Bremen hat man fic) diefer 
Geftalt vergliden/ dafi/biff Shrev Hochfürftl, oder Sero Erb 
oder Nachfolgern an der Kegierung die 55000, Rehl, völlig tera 
quitaet/su Gottorff an ftatt Der drey Scilling/ welche vor jeden 
Stück Vieh fo burdygetvieben wird/ bigbet erleget werden / hi 
fübro r. Marek &übifdy entrichtet/ und denn aud) in Vintzier 
vor Renbesbura auff Konigl. Seiten/ eine Zollftatte angeleget 
Yoerbe / wofelbft an fiat der bre Gebilfing fo in Rendesburg / 
wann fie niche vorhin in Gdbleptig abgetreten / pflegen bezablec 
qu werden’ gleidhfalls r. Marc Sübıfch abzugeben, davon die 
Helfftedeffen/fo an bepben Orten gehobeny Shrer Sonigl. Draytt. 
die übrige Helffte aber Sybrer Hochfürftl. Durchl. jübrlid) zu evs 
beben/dahingegen alle Foderung auff die von Shr. Konigl. SDtaptt; 
Herm Bater Chriftiano IV, Glorwirdigfte Geadbinus aus= 
gegebene Berfehjreibung de dato r3. July Anno 1621. foll ceffi: 
ren, imb diefe fo fort bey Dollenziehung diefes Vergleichs in 
originali auggereichet und cafliret werden. iv 

XII. Was wegen der Beflung Friedrihg=Dit/ ab Seiten 
Sheer Hochfürftl. Durchl. bifiber wollen controvertiret werden / 
weil biefelbe foldyes alles aus befonderer Freind= Betterlidyert 

Sonigl. Mave. bonté gefielles/ als vers 

H 2 forechen 


ANNO 
1667, 


ANNO 
1667. 
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forechen hingegen Hochfigedachte Shr, Ronigl. Mant. zu Bereuz 
gung Sybreg Freund = Vetter = und Barerlichen Wollwotlens bre | 
mit] bap Sheer $jodfür(il Durthl. / bero Pofteritat/ wie andy 
Landen/ Aenrpter und Städten aus befagter Fellıng Friedriches 
Ore tein Machtheil ober Schaden / einige imjicherheit oder Ge- 
fabr/es fey au ifriedens-md KriegssZeiten/ gugeelyret werden foll. 
» Und da je über beffer Wiffen und Bermutben/ welches ber 
» alterhöchfte Gott in Gnaden abwenden wolle/ (id) einige Rriez 
» ge8-Derfaffung oder dffentlicdre Fehde in diefen Œuüvfienth 
» Merit anfpinmen folte/ bag albam Spree Kode pl. Due 
baljerum liegende tmtertbanen. mit Feiner abfonderlichen i 
» Pflegung ober berglcichen anmuthen/ follen oneriret nod) bee 
»» fehweret werden/ ba dergleichen aber de facto Hefebelyert zu fepn/ 
» érmiefen wiivde / bafi folds / was fie mehr dany andere herz 
a> gegeben / und erlitten /von bert übrigen beyder Fuefenchimen 
» fámelidien Eingefeffenen fol que gethan werben) und foll aud) 
5, biedued) ban Commercio in Shree Hochfürftl. Durchl, Stadt 
Kiel nichtes derogiret / noch bie dahin fegelnde Swiffer bey 
» mehrbefagter Feftung Sricdrid)s-Ort anzulegen / und die ein 
babenden Wahren sum Derkauff alba auszulieffern/ angebal= 
ten/ nod) gendthiget werden. 

XIIL Weil aud) die alfo genandte perzquations - Sade 
duch hinc inde befthehene remonftrationen nicht £bnnen abge 
than oder beygeleget werdert/ fo ift bod) deventhalben belieber / 
diefelbe nad) 2ünveifung ber Union intra annum & diem fn 
feblbar entfcheiben zu Taffen. 

XIV, Wie bam auch von benden Herren ehiften einige Com- 
miffarii qu verordnen /welche mit Zuziehung bet Deputirten von 
den vier Städten fid) dahin zu bearbeiten/ daß durch gúslicien 
Dergleich das Stadt= Gericht und Syndicat wieder auff vorigen 
Fuß werde gerichtet. T 

X V. iiber bet von Sr. Hochfürftl. Duel. defiderirten An- 
ffellinig des Bolls zu tilácburg/ hat man abfeiten Shree Ronial 
Mayet. vor cingezogener anugfamer Nachricht fi) nicht vollig 
gewuft qu refolviren/es wird aber Shr, Kon. taj. dennoch’ wann 
die vorgefehlagene Berpachtung der Zölle hrermedhft folte werden 
beliebet / fid) diefer Pofte halber gar Teichte mit Sbrer Soodftefil. 
Durdyl. verglechen. 

XVI Sonften wollen She. Sonigl. Majeft. die Olbefebloce 
durch ernftliche Mandata fu Reparirung deffen was ihnen an 
Mühlen» Dámmen dafelbft zu machen gebúbree/ fo fort anweiz 
fen/ damit ber bifberige Abgang verhindert werde, 

XVIL Wie fre bann gleichfalg das von Shrer Füefl. Guter. 
Herm Batters Hochfeel. Andencéens ausgegebenes Diploma ‘vez 
gen der Stadt Hamburg/ warn felbiges wieder folte an Sand 
gebracht werden/ Sybrer Hochfürftl. Durchl. fo fort wollen wiez 
der laffen ausansworten/ und fid) deffen weiter alé fie befügt / 
niemabls bebienen/ maffen es dann in übrigen aud) hiemig wird 
mortificire und abgethan. 

XVIII Des Hfterfangs bey Wiedinghard und Waffertofe 
fing zwifchen Ripen und Tundern halber follen von Shr. Kon. 
Majeft. und Hocfürl. Durst. forberfabmft nicht intereffirte 
Commiffarit benennet werden/ die befagte Derther in Augenfehein 
nehmen’ gewiffe Außkogg-geute dazu fodern und darüber defi- 
nitive erfennen Laffer follen. ; 

XIX. Dann wollen aud) hr. Ron, May. wann die von den 
Fürftlichen tinterthanen augejogene Privilegia, fo Shnen auff. 
den Handel un Konigreich Norwegen verliehen /folten zum Bors 
pe gebracht werden / fid) barüber allergnadigft gegen fie aug» 

afen. 

Ex. Weil aber aud von Shr. SoodyfürfiT. SyutibL. Serm Baz 
ter £obwiürbig fier Gedachentis bey den zu Copenhagen Anno 1658. 
gepflogenen Tradtaten defideriret / daß die Abolition der bifibe= 
to geführten gemeinen Regierung tiber Prælaten, Ritterfchafft 
und Städte mogte vorgenommen werden/ folden paffus halber 
aber von hr. Hoddfirfil. Durchl. Abgefandten eimgemanbt / 
daß fie dariiber nicht waren inftruiret / als bleibt felbiger big zu 
Shrer Konigh Matt. und Hochfürl. Qurdl. Hinftigen Der 
Anbahrung ausgeftelfet/ und weil alfo die biflero unter She. 
Son. Majeft. und Hoddfiirfil. Ouvdl. aud) dero Dern Batey 
Kuhmmirdigften Anbenctens vorgefallene Srrungen und Bes 
fhmwerumgen / fo viel deren fpecificiret / obgefegter maffen / bod) 
auff beyderfeits ober Sperren Principalen erfolgende Ratification, 
von denen dazu Eingangs genanten Seran Deputirten beygeleget 
amd abgethan. Als haben diefelbe zu deffen Bejengung diefen 
Oyergleid) eigenhandig unterféhrieben / und Sybre. Pitefchaffeen 
beygedricts. Go gefehelyen in der Ron. Stadt und Befte Shick- 
fiadt den 12, Oétobr. Anno 1667. 


Say. D. Ahlefelde. 8. €. Riclmann. 


(L. S.) (L. S.) 
§. D. Alefelde. Soh. Ab. Sicfmanmt. 
KL. S.) (L. S.) 
Conrad Wafer. 2. Cramer. 
(L. 5.) (L. S.) 


af wir vorgefeßten Vergleich in allen feinen Pun&en und 
Claufulis approbiret/ ratificiret und für genehm gehalten / ap- 
probiren ratificiren amd halten auch denfelben hiemit fur genchin/ 
und verfprechen bey Ronigl, mabren Worten fur tns /umb IMs 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| fete Œxb- Succeffores an der Regierung weder direéte nod) in- 


dire&e dawider zu handeln/ mod) handeln zu faffèn fondern 
demfelben aller maffen bejlánbig nad) zu £ommen/ und zu qeleben/ 
tthrfunde Her eigenhandigen Mnterfihreibung und vorqci ten 
Secret- Sufiegels. Gegeben in Unfer Defe Gli fade den 23. 
Oétobr. Anno 1667. 


Sricoerich, 
L. S. 
R ) 
XXIII. 


Sriedens - uncta zoifchen bem Hera Sobiesky Pole 
nifchen Eron-Marichalln und Felv-Herm | Nahmens 
Des Königs und der Republic Wohlen eines / und 
den Sultan Salga nabmens des Zartar- Ehams 
und ber gangen Crymmifehen Gemeinde andern theilg 
Horner, des fauts/baf des Königs und der Republic 
Feinde auch des Chams Feinde feyn follen; wo gegen 
jene biefem dic gewöhnliche jährliche Penfion ver: 
forechen. Gefehloffen unter Podjahec am 18. Oo. 
br. 1667. Mit den 4. Punétis welche zwifchen 
der Gron Poblen; und den Zaporouifehen Cofacques 
und pero Felder Dorofczencko abgehandelt mor 
Den/unter Podjahec den 19. O&obr. 1667. [ Thea 
trum Europeum Tom. X. pag. 552. } 


C’eft-a-dire , 


Articles de Paix conclué entre le Maréchal de la 
Couronne ES le General SontusKi Maréchal 
de l'Armée, au nom du Roi & de la Republique 
de PonocNe d'une part, €9 le Sultan GaL- 
GA, au nom du Cham C9. de tous les Tar TAS 
RES de la CRM eg d'autre part, portant que 
le Cham devra regarder les Ennemis du Roi C2 
de la Republique comme les fiens propress em con- 
fidevation dequoi on lui devra payer la Penfion 
accoutumée. A Podjabec le 18. Ottobre 1667. 
Avec QuATRE autres ARTICLES conclus 
entre la Couronne de Pologne, € les Cofaques de 
Zaporow , €? le General Doroszenko. 4 Podja- 
bec le 19. Octobre 1667. 


L ees bafi jenige/ fo vergangenen Winter pafüret / und big 

auff gegenmartige zeit vorgangen/ foll alles mit einander 
vergeffen / und Gott anbeun geftellet fep / welcher denjenigen / 
ber urfad) bargu gegeben bat / wird zu richten wiffen. 

II. Dafern ing £unfftige fid einige Mifiverfandmiffe exánga 
nen möchten /- folfen darumb nicht alfo. bald bie Waffen erarifz 
fen/ fondern es foll bud) gewiffe Abgefandte wieder gefehlichtee 
und componirt werden. 

IIL. Sultan Galga verfpride im Namen def Chams und 
feiner Nachtommen/wie aud) der gangen Erymmifchen Gemeittz 
de/ aller derer jenigen Geind qu feyn/ welche feine Son. Majeft. 
famt der Republic fur Feinde verflaren und halten werden/ umb. 
daß er fid) mit feinen Horden/auf was weif/ mb wohin feine Kon. 
Dajeft, werden wollen / zu dienfte der Republic einftelfen werde = 
Hingegen verfpridyt man ihm und allen feinen S2orden/ hinführo 
die gewdhnliche jahrlidye Penfion bergeftalt richtig qu geben ; wie 
man fid denn bievüber auch verglichen | daß von 9pobtnifdber 
Seiten einige Gefandtert / als Geifel nad) Cenmm follen gefdite 
werden/ welche fic) altda fo lang auffhalten follen/ big ber Tars 
tavifehe UAbgefandte/ fo. auff den cies ag gefthift werden folly 
fid) wieder bey den feinigen mit der Penfion wird cingefunder 
haben. 

1 IV. Der Cham foll führohin Feine Horden in der Mkraine 
und feine Konigl. Majeft. Sander / es fere dann/ baf feine Ko- 
nigh Majeft. folches wiffen und confentiven/ zu fihieken befugt 


con. 
f "V. und bemmad) etliche Qovden bey des Chang Armee frd) 
aufibalten / die miter deffen Commando nicht gehoren/ als 
exbeut er fic) im Gall fie hinführo fid) unterftchen folten / mit 
flavefen Trouppen feiner Son. Majeft. Sande zu attaquiren md 
qu überfallen /et ihnen Feinen Secours aufthicéen / viel weniger [ie 
unter feinen Protection nehmen wolle. 
VI. Endlich foll aud) der Cham fehuldig feyn/ alle Gefangs 
nen/ fo vorm jabt unter Cvacau genommen worden / bald und 
unges 


AES un 


ANNO 
1667. 


18. OG 


DU DROIT DES GENS, 


Anno ngefotaet log zu laffen/ qu gleich aud) ben On. Madorwsty 
[ fte» 


feeven Sub zu fiellens Defgleichen feiner onigl. Majeft. 
1667: hun wird. Go verfichert aud) der Sultan Galga / ba. et auff 
9 der Rukraife feine Parthey auff Raub ausfchieten / fondern 
viel mehr foldjes zu hindern/ ihm ‚hüchft angelegen feyn laffen 
wolle, 


19. OG Pada, welche gleichfalls qwvifeben dem Sen Sobics- 
fp! als Cron - Marfehallus und dem Dovofento | als 
Saporovitchen Felde Herren / unter Podhayec an 
19. O&obr. 1667. auffgerichtet amb gefchloffen 
worden. [Tbeatrum Europeum Tom. X. pag. 
$52-] 


61 
ae ES: general 20mniftie. 
| ll]. Dag die Cofacten keine andere Protection, alg 
| des Soniag von Polen fuchen wollen / auch ferner gefatten/ bad 
alle und jede der Cron Polen Einfaffen / fo wot ive Frbzal8 
Son. Güter in Friede und Nabe befigen: und effe 
jedoch bap man reciproce ihnen auch ihre Dorivercte 
gefame vor Frey erkennen folte, 
ILL. Wied die Zaporovifde Armee ibte Deputirte auff ben 
| Hinfftigen 3Xeitbs Tag fibicten / und die Republic e 
| mifion halben gu erfuchen: Dabenebenft verfichere ber $) 2 Felds 
| Kerr diefelbens baf ev Feine Cronz Bobleter. in bie Stade und 
| Dorffer/ fo der Zaporovifhen Armee zugehörig find/ einlegen 
werde, 
IV. 20t den, Commendanten ‚in. Vialicierkiey werde ‚der 
Here Mrarfchall ernflichen befehl ergehen laffen/ baf et füros 
bin Feine Sefawarnup cinigen Cofacken anthue/ und zugleich 
auch die Geiftlichen Guter/ amd den Herren Obriften. Pawos 
lowsky .auganiorte. 


und fie ina 


XXIV. 


18.Nov. Zraétaet ende Accord tufthen PADUCCA Sırı 
Sultan HassaNn-OUDIN, Coningh van Ma- 


caffar, ende CORNELIS SPELMAN, Oude 
Maca Gouverneur der Kaffen van Coromandel ESc. van 
BAR. wegen JEAN MAETZUYKER, Gouverneur 


Generael van India , als Geauthorifeert van de 
Oost-InpiscHE CoMPAGNIE der Ver- 
ecnigbde Nederlanden. Gedaen den 18. Novembr. 
1667. C Mercure Hollandois Tom. X X. de 
l'an 1670. pag.84. Theatrum Europeum. Tom. 


X. pag. 330. de l'an. 1670. ] 
Et mass geconfirmeert voor goet, vaít en van 

waerden gehouden de Contraëten, in dato 19. 
Auguíti 1660. op Batavia in "t Cafteel, tuffchen den 
Koningh van Poepoe, Volmachtighde van hooggemel- 
de Regeeringe op Macaflar, en de Heer Gouverneur 
Generael en de Heeren Raden van India, item in dato 
2. December 1660, tuffchen de voorfeyde Regecringhe, 
ende Jacob Caeuw als Commiffaris , van gedachte 
hun Ed, gemaeckt en geflooten, fullende de felve in 
alle haere deelen en Poin&en fodanig nagevolgt wer- 
den, voor fo veel die in defen niet en werden weder- 
fproken. 

II. Sonder eenigh uytftel zullen aen handen van den 
Admirael overgegeven en getransporteert werden alle 
Europiaenfe Dienaren ende Ondetdanen van de Com- 
pagnie, die haer prefent of in Macaffar bevinden, foo 
die nu nieuwelijcks zijn overgeloopen, als die noch 
van voortijden hier mochten ghevonden werden, gee- 
ne uyt-gefondert. 

Ill. Dat aen handen van de Compagnie füllen over- 
gelevert ende gereftitueert werden alle Scheeps gereet- 
fchappeu, Canonnen, Contanten en andere Goederen , 
eene uytgefondert, welck uyt "t Schip de Walvifch 


op Zaleyer ende ’t Jacht de Leeuwinne op Paulo Don | 


Douange verongeluckt , gebergt ende tot noch toe aen 
de Compagnie bevonden komt te werden niet weder 
gegeven te wefen , blyvende niettemin eygen aen de 
hoogft gemelde Regeeringe van Macaffar Íoodanige 8. 
ftucken yfer Canon als van de Walvifch ‘hier beruften 5 
indien blijcke dat de Compagnie daer van met 4000. 
Rijders, ten jongften aenwefen van den Commiffaris 
Caeuw is voldaen. 

IV. Dat als noch gefchiede prompte en rechtvaer- 
dige Juftitie, ten aenfchou en overftaen van de Nederl. 
Refident, over foodanige Perfoonen, als rnen bevin- 
den fal fchuldigh en noch in "t leven te wefen aen ver. 
fcheyde moorden, aen diverfche Nederlanders Op ver- 
fcheyde Plaetfen gedaen, en de welcke door die hoogit- 
gemelde Regeeringe met alle neerftigheyt füllen moe- 
ten werden opghefocht, tot affchrick van foodanige 
boosdaden in *t toekomende, 


V. Den Koningh en vordere Grooten 
fullen beforgen dat nu ten eer: 
biteuren komen te voldoen, en te betalen alle % geene 
aen de Compagnie fchuldigh zijn, en ten achteren 
ftaen, en voor foo veel daer aen mochte komen te ont- 
breken, dat zelve oprechtelijck aen de E. Compagnie 
te vergoeden, ift niet dit fayfoen, dan ten langften 

?t ngeft- 


van Macaffar , 
{ten des Compagnies De- 


XXIV. 


Traité.& Accordentre-Papucca Strix Sul- 
tan HAssan-Oupin, Roi de Macaffir, 
& CORNEILLE Speman, Ancien Gon. 


de JEAN MAETZUYKER » Gouverneur 
Général des Indes, comme ayant Pouvoir de 
la ComMPAGNIE pes INDes ORTEN- 
TALES des Provinces-Unies. Fait le 18; 
Novembr. 1667. 


I. QOnt confrméz ES tenus pour bons, fermes ES 

vallables les Gontra&s en datte du 19. Aoûr 
1660., faits au Château de Batavia, entre le Roi 
de Poepoe, Plenipotentiaire de la Regence de Ma- 
caffar €S le Seigneur Gouverneur General ES les Sei- 
gneurs du Confeil des Indes » item en datte du 2, 
Decembre 1660. entre la Jusdite Regence ES Jacob 
Caeuw comme Commiffaire de L. N. ES devront 
iceux étre fuivis dans tous leurs Points, à moins 
qwil ny Joit derogé par ces prefentes. 

IT. On remettra fans delai au pouvoir del Ami- 
ral tous les Serviteurs € Sujets Européens de la 
Compagnie qui fe trouvent prefentement à Macaffi 
Tant ceux qui ont deferté depuis peu que ceux 
ont été des long-temps aup 


1, 


quiy 
aravant , nuls exceptez. 


IIL, Quon delivrera ES reflituera à la 
| pagnie toutes les chofes fervant à um Pa 
Canons, Argent comptant, 69 autres Marc] 
Jess nulles exceptées, qui ont été fau 
| du Faiffeau nommé la Baleine ES 
mé la Lionne qui à peri à Paul Don Douange , 
demeurant pourtant-propre à la Jusditte Regence de 
| Macaffar , tels buit Canons de fer de la Baleine qui 
font icy , Sil aparoit que la Compagnie en a été Ja- 
tisfaite par 4000. Ecus payez depuis peu au Coma 
miffaire Caeuw prefentement en Commiffion. 

IV. Qu'il fera encore fait prompte ES bonne 
Fuftice en prefence du Refident Hollaudois à l'égard 
| de quelques perfonnes que Pon trouvera encore en vie 
| ES coupables de plufieurs meurtres commis en divers 
| Lieux contre plufieurs Hollandois , €? dont la Jusdit= 
| ze Regence informera avec toute la diligence poffible y 
| Pour prevenir à l'avenir ES detourner telles méchan= 
| tes actions. 
| 7. Le Roi ES autres Grands de Macaffar , feront 
| en forte que les Debiteurs de la Compagnie fatisferont 
| ES payeront au plutôt tout ce qu'ils doivent à la Com- 
{ pagnie Cg les arrerages,ES au cas qu'ils y manquaffent 
j dls feront lesdites Dettes bonnes, à la Compagnie,€? l'en 
| imdemniferont , f re weft en cette faifon, ce fera 
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?t naeftkomende, fonder eenig vorder dilay of uytítel, 
waer toe hun hoopit-gemelte Regeeringe door den de- 
fen fpecialijck verbint. 


VI. Sullen als noch doen vertrecken, in conformi- 
teyt van de laetft gemaeckte Contraéten, alle Portuge- 


fen met haren aenhangh, geene uytgefondert, waer die | 


onder de Regeeringhe van den Macaflar werden gevon- 
den: En dewijle de Engelze gehouden moeten werden 
voor groote aenftoockers en veroorfakers van” breken 
der voorfz. Contra&en, foo fal de Regeering die met 
al haer aenhang met dealdereerfte occafie mede van on- 
der haer Jurisdiétie doen wegh gaen, fonder dat yemant 
van de voorfz. Natien of hare Creaturen oyt of oyt met 
defen in eenige Plaetze, onder der Macaffaren Gebiet 
weder ter Negotie of anders geadmitteert zullen mogen 
werden ; oock nu niet langer mogen verblijven als 
uytterlijck tot ultimo toe : Soo en zal hoogft- 
gemelde Regeeringe oock nimmermeer ergens onder 
haer Gebiet nu of na defen ter Negotie of anders mogen 
inlaten , admitteren of vergunnen eenige andere Euro- 
piaenfche Natie, of yemant van harentwegen , "t zy 
wiefe oock zijn, of hoe fe genoemt werden, geen uyt- 
gefondert. ; : 
VIL En wert de Compagnie alleen met uytíluytin- 
ghe van alle andere voorfz. Europiaenfche Natien, on- 
der "t. Gebiet van Macallar overgegeven, de vrye Han- 
del en Negotie, fonder dat oock eenige andere In- 
diaenze Natien, 't zy Moren , Javanen, Maleyers, 
Aerchinders , Stammets , geen uytgefondert, hier ter 
Merckt of te koop zullen mogen brengen eenige Cor- 
mandelfe, Suratfe, Perfiaenfche, Bengaelfche Kleeden 
of Koopmanfchappen, noch oock geen Chinefe Wa- 
ren, daer van het aenbrenghen de Compagnie alleen 
wort toe-gelaten, en foo bevonden wierde dat contra- 


rie defen echter quarne te gefchieden, dan füllen fülcke | 


Kleeden en Waren ten profijte van de Compagnie ge- 
confisqueert, en de Overtreders daer en boven geftraft 
worden, waer onder nochtans niet zijn begrepen foo- 
danige flechte Kleeden als op de Ooft-kuft van Java felf 
werden geweven, 


VIII De Compagnie wert by defen vry gekent en 
ontflagen van alle Tollen en Gerechtigheden, fo van 
de Goederen diefe komt aen te brenghen: of wech te 
Voeren , geen uytgefondert. 


1X. De Regeeringe of Onderdanen van Macaffar, 
en füllen naer defen haere Vaerten nergens anders mo- 
gen maken, als op Daly, Javaenffe Kult, Jaccattra, 
Bantam, Jamby, Palembang, Johor, Borneo, en ge- 
houden wefen daer toe van den Commandant van we- 
gen de Compagnie hier refiderende, te vorderen Pas- 
cedullen, op pœne dat wie fonder de felve in Zee ofte 
elders komen te vinden, voor Vyanden aengefien, en 
wegh ghenomen fullen worden, fonder dat voortaen 
op Biema, Solor, Timor, &c. eenighe Vaertuyghen 
fenden, of oock beooften den hoeck van Laffen, zijn- 
de de Ooft-kant van de Straet, Zaleyer, komen mogen, 
oock niet aen d’ander zijde benoorden of beooften 
Borneo, na Mingdanau of d’Eylanden daer 'omtrent, 
op verbeurte van Lijf en Goet der geener die daer el- 
ders komt gevonden te worden, 


X. Ende dewijle alle de Fortificatien langs den Zee- 
Oever van Macaffar meeft refle&eren, om te dienen 
tot verfterckinghe teghen de Compagnie, foo is geac- 
cordeert, dat de felve in alle promptitude zullen ge- 
flecht en weghgenomen worden, als Borrambon, Pan- 
nekoecke, Greffe, Mariffon , Borrebos of andere: 
Sullende alleen mogen ftaen blyven *t groote Fort 
Samboupo, voor de Koningh , fonder dat na defen 
eenige nicuwe daer ter Plaetfe of elders, weder mogen 
gemaeckt werden, ten ware met het gemeen goet vin- 
den van de Compagnie. 


XI. *t Noorder Fort genaemt d’Joupandam, fal aen- 
ftonts na de folemnecle be-eedinge van defen Contraéte 
van Macaflers Guarnifoen werden geledigt, ende aen 
de Compagnie in bequame .en behoorlijcke ordre over- 
gegheven, om door haer Guarnifoen befet te worden, 
blyvende het Dorp en Lant daer onder behoorende, 
gelijck voor defen, fonder dat de Regeringhe van Ma- 
caflar fich met de Inwoonders van dien zal hebben 
te bemoeyen , des füllen de Koopluyden voor hare 
Negotie aen de Koningh foodanigen “Pol en Gerech- 

tigheyt 


CORPS DIPLOMATIQUE 


pour le plus tard la prochaine, fans aucun plus long Axxo 


delay, à quoy la fusditte Regence s’oblige Jpecialle- 
meni. 

VI, Ils feront derechef retirer en conformité du 
dernier Contratk qui a été fait tous les Portugais 
avec leurs adherents, nuls exceptez , par tout où ils 
fe trouveront fous Pobezffance de la Regence de Ma= 
caffar , ES comme les Anglois font reputez donner 
lieu ES infifter à linfra&tion des fusdits Contrats, 
la Regence les fera auf fortir au plätof ES à la 
premiere occafion de fa Furisdittion, avec leurs ad- 
berents, Jans qu'aucun des fasdites Nations puiffe. à 
jamais ttre rech ni admis à negocier dans aucune 
Place de Pobeiffance de ceux de Macaffar , ES ne 
pourront y refler plus long tems que jusques au der- 
nier la fusdite Regence n'admettra, non plus 
cy-apres dans les Lieux de leur Jurisdiétion aucune 
autre Nation Europeene à y negocier, ni perfonne de 
leur part , quel qu'il foit, & de quel nom on les puiffe 
nommer, nuls exceptez. 

FIL Et eft accordé à laditie Compagnie le li- 
bre Negoce ES Commerce fous l'obeïflance de Macas~ 
Jar, à l'exclufion de toute autre Nation Européene, 
Sans non plus qu'aucune autre Nation Indienne , foit 
Maures, Javanois, de Maleys, Acrchynds , Sia- 
mois, nuls exceptez 4 puiffemt venir aporter icy mi 
vendre fur le Marché aucunes Marcbandifes ni ba- 
| billements de Coromandel, de Surate, de Perfe, de 
| Bengale, ni Marchandifes Chinoifes, qu'il eft per- 
mis à la Compagnie feule d'aporter , ES s'il fe trou- 
ve qu'il y foit contrevenu, lesdits habillements ES 
Marchandifes , feront confisquez au profit de la 
Compagnie, C9 les contrevenans outre ce punis, my 
Jeront néanmoins pas compris tels fimples babille- 
ments que Pon fabrique fur les Cotes Orientales de 
Fava. 

FIIL La Compagnie efl reconnue par ces pre- 
fentes exemte de tous Peages ES Droits, tant des 
Marchandifes qu'elle aportera que de celles qu'elle en 
tronsportera y nulles exceptées. 

IX. «La. Regence ou les Sujets de Macaffar ne fe: 
ront dorenavant leur Navigation, que fur les Côtes 
de Bali & de Javan, qu'à Facattra, Bantan, gam- 
by, Palembang, Fobor, Borneo, ES feront tenus 
pour cet effet! d'obtenir un Paffeport du Comman- 
dant qui refide icy de la part de la Compagnie, fur 
Peine, étant rencontrez fans cela en Mer, ou ailleurs, 
@ ttre pris € emmenez comme Ennemis, fans que cy- 
apres on puiffe envoyer aucune Barque à Biema, So= 
loor, Timor, Cc. ni non plus qu'ils puiffent venir 
au Cap de Laffen, du côté de VER € du Nord de 
Borneo, à Mingdanau ou aux Iles es environs, fur 
peine de confiscation de Corps ES de Biens de ceux 
que lon y trouvera y étre venus. 

X. Et comme toutes les Fortifications qui font le 
long des Côtes de Macaffar ne fervent principalement 
qu'à fe fortifier contre la Compagnie, il eft accordé 
qu’elles feront demolies en toute promptitude, comme 
Borranbon, Pannekoeke, Greffe, Mariffon, Bor- 
rebos, ou autres; Et ne devra demeurer en état que 
le grand Fort Samboupo, pour le Roy, fans qu’on en 
puiffe à l'avenir redreffer de nouvelles aux mêmes 
Lieux ou ailleurs, à moins que ce ne fut du confen- 
tement de la Compagnie. 

XI. Le Fort du Nord nommé le Foupandam, 
auffitôt que ce Contrat aura été juré folemnellemenr, 
Seva evacué par la Garnifon des Macaffariens ES re- 
mis en bon ES convenable ordre entre les mains de la 
Compagnie, pour être occupé par la Garnifon d'icelle, 
le Village ES le Pais és environs en dependant reftant 
comme ci-devant, fans que la Regence de Macaffar 
ait à fe mêler des Habitans d'icelui , moyennant Quoi 
les Marchands payeront au Roy pour leur Negoce tel 
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tigheyt betalen, als tuffchen hoogft-gemelde Regeerin- , Z0] ES Droits dont il fera encore convenu entre la- ANNO 


ge en de Compagnie noch bedongen ftaen te werden, 
maer en fal de Compagnie onder’t voorfehreve rellort 
niet vermoghen aen te nemen of te admitteren cenige 
misdadigers, of foodanige als aen den Koningh of de 
Grooten eenigh gelt fchuldigb zijn ‚ten ware alvoorens 
voldeden, en fal Compagnies Logie cock ten eerften 
in foodanige ordre als die gelaten is door den Koop- 
màn Verfpreet, 't zy binnen of buyten 't Fort, ter 
keure van de Compagnie weder werden opgerecht. 


X IL De Hollantze Munte foodanigh als die op Ba- 
tavia in Rijckxdaelders , Schellingen, dubbele Stuyvers 
en Pitjens gangbaer is; fal hier op Macaflar in eygener 
waerden mede cours hebben, en voor foo vcel mochte 
bevonden werden, dat het de gemeente teghen font, 
neemt de Regeeringhe aen, met alle vermogen de felve 
Munte onder het gemeene Volck op de Dafaar mede 
aengenaem te maken. 

XLIL Tot een breucke van de laetft verbrokene 
Vrede, belooyen de Koningh en de Grooten aen de 


nen, jonge gefonde volwaffe menfchen, behoudens dat 
haer viy fal {taen, de betalinghe of met Slaven felve, 
of met Canon, Goudt of met Silver te doen, werden= 
de in conformiteyt van de Maffacaarfe gewoonte in 
fulcken geval gereekent op twee en cen ‚half Teyl, 
of 40: Mallacaarle goude Mafen yder, mits dat hier 
van ten minften de helft met de te doene befendingh in 
Junii aenftaende na Batavia, ende de gantfe refte ten 
langften "t volgende fayfoen voldaen werde. 


XIV. Dat den Koningh en Grooten van Macaflar 
voortaen hun niet füllen vermoghen te bemoeyen met 
^t Landt van Biema ende *t refort, maer de Compagnie 
daer met laten gewerden naer hun wel gevallen, fon. 
der de felve nu of oyt naer defen, op d’een of d'andere 
wijfe, direételijck of indire&telijck met raet of met daet 
te hulpe te komen tegens de Compagnie. 


XV. De hoogtt-gemelde Regecringhe bekent ‚ghe- 
daen wefende, de grouwlijcke Moort ende Schelm- 
fuck, waer aen fich de Koningh van Biema , zijn 
Schoon-Soon , Crain Dompo, Radja Tamborro, 
Radja Sangarre, en shun volgers, fterck te famen 25. 
Perfonen , meeft Bimanefen , in haer fugie tegens de 
Compagnien hebben vergrepen, nemen aen den felven 
Radja Biema, ende foo veel van zijn Confoorten als 
er gevonden worden, in handen van de Compagnie 
over te leveren, om rechtvaerdige ftraffe te ontfangen, 
insgelijckx Crain Montemarano, op dat hy van zijne 
misdaet in alle ootmoedt vergiffenis verfoecke. 


XVI. Sullen aen den Koningh van Bouton ten eers- 
ten vergoeden en rellitueren alle foodanighe menfchen, 
als mer den laetften in'een overval der Macaffaaren in 
dat Lant gherooft en wegh gevoert zijn, voor foo veel 
de felve noch in 't leven werden bevonden, geene uyt- 
gefondert, en füllen oock aen den Koningh van Bou- 
ton mytkeeren het Gelt, ontfangen voor foodanighe 
Boutonners, als zedert den verkoop geftorven zijn, en 
dienvolgende niet weder gegeven konnen werden , fon- 
der nu of oyt nimmermeer naer defen te houden of te 
hebben, eenige de alderminfte pretenfie op. eenige van 


de Landen van Bouton, daer van by defen wel expres | 


renuncierende. 

XV li. Oock fallen aen den Koningh vau Ternaten 
reftitueren in eyghener wijfe als in het x6. Poin&, de 
geroofde menfchen van Xulas, ende daer benevens 10. 
Stucken yfer Canon, 2. metalle prinfe Stucken, en 3. 
Baffen, "t zy met de felve die van daer ghehaelt zijn, 


of andere in de plaetfe, verklarende op de felve Eylan- 


den geene pretenfien te hebben of te houden , nevens 
die oprechtelijck renuncierende, ten behoeve van ge- 
melte Koningh, van alle gepretendeerde eygendom op 
de Eylanden Zaleyer, ende Pantfiano, als mede op de 
gantfe Ooft-kuft van Celebes, te reeckenen van Ma- 
nado af tot aen Pantfiano toe, d'Eylanden Bangay en 
Gapy als andere op de felye Kuft gelegen, daer onder 
mede begrepen, item tuffchen Mandhaer Manado de 
Landen van Lambagy, Caydiepa, Booltoly, Dampel- 
las, Balayffangh, Silenfa en Cayely, van outs de 
Kroone van Ternaten in eygendom competerende 
eu de welcke de hoogh gemelte Regeeringe van Ma- 
caffar oprechtelijck af-ftaet, beloovende nimmer- 

meer 


Compagnie op te brengen duyfent Slaven en Slavin- | 
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ditte Regence €9 la Compagnie, 1 
Compagnie vecevoir dans le veffort ni admettre 
aucunsmalfaiteurszni telles autres perfonnes qui pour- 
roient devoir quelque argent au Roys ou aux Grands 
à motas qu'ils wy euffent fatisfait auparavant , €9 
la Loge de la Compagnie fera remife, [oit au dedans 
ou dehors du Fort au même ordre auquel le Mar- 
¿hand Verfpreet Pavoit laiffé ES ce au choix de la 
Compagnie. 

XI]. La Monoye Hollandoife, telle quelle fe 
trouve d'alloy à Batavia en Risdales , Chellins ,dou= 
bles Sous ES Pities, aura la même valeur ES le mé- 
me cours à Macaffar , ES S'il arrivoit que le Peuple 
sy oppofdt, la Regence fe charge de la faire recevoir 
parmi le Peuple far le Bafa 


s ne pourra la 


XIIL Pour linfraërion de la derniere Paix le 
Roy €9 les Grands promettent à la Compagnie de lui 
ener mil Esclaves de l'un © l'autre [exe,geus tout 
formés de corps, ES en bonne fanté, excepté qu'il luz 
fera loifible d'en faire le payement en Esclaves même 
ou en Canons, Or ou Argent, chacun étant compte , en 
vmite de la cohtume de Macaffav. en telle occa- 
fron, à deux ES demi Teyl on 40. Mates d'or de 
Macaffar , pourvh que la moitié en foit. envoyée à 
Batavia dans le mois de Fuin prochain, C9 tout le 
refle au plus tard la faifon fuivante. 
|. XIV. Que dorénavant le Roy C2 les Grands de 
Macaffar , ne fe méleront plus du Pais de Biema (9 
de fon reffort , mars em laifferont ufer la Compagnie 
felon [or bon plaifir , fans que prefentement mi à ja- 
is dans la fuite, d'une ou d'autre maniere, di- 
reétement ou indirectement ils puiffent lui donner 
cours contre la Compagnie. 

XVa Le deteflable! Meurtre <P la Friponnerie 
dont font coupables le Roi de Biema, Jon Gendre, 
Crain Dompo, Radja Tamborro, Radja Sangarre 
€ ceux de leur fuite, forts de 25. Perfonnes, la 
plus part Bimanefiens, étant connus de la Regence 
ES des Grands, ils Sengagent de remettre au pouvoir 
de ladite: Compagnie ledit Radia Biema C9 autant de 
Jes complices qu'il Sen pourra trouver pour recevoir 
la punition qu'ils meritent „ enfemble Crain Monte- 
marano, afin qu'il demande fa grace en toute fou- 
miffion. 

XVI: Ts “indemniferont au plutoft le Roy de 
Bouton ES lui veflitueront tous C2. tels Hommes, qui 
ont été enlevez dans le Pais de Macaffar, dans la 
derniere irruption qui y @ été faite, au cas qu'ils 
Joient encore en vie, nuls exceptez, ES rendront auff 
au Roy de Bouton, Argent regi, pour les Bouton- 
ners. qui font morts depuis, ES qui par confequent ne 
peuvent étre rendus, faus avoir prefentement ni à 
jamais cy-aprés la moindre pretenfion fur aucun des 
Pais de Bouton, à quoi eft expreffement renoncé par 
ces prefentes. 

XV IT. Reflitueront auffi de la maniere exprimée 
en. T Article 16..au Roy des Ternates les hommes eu- 
levés de Xulas, ES outre cela dix pieces de Canon de 
Ser, 2, pieces de metal, €S 3. Bates, foit par les 
mémes qui en ont été enlevez, ou d'autres en la pla- 
ce, declarant de ne pretendre rien auxdittes Iles, ES 
y renonceant Jincerement au profit dudit Roy à toute 
| propricté & aux Îles de Zaleyer, Pant/iano, comme 
auff à toute la Côte Orientale de Celebes, à compter 
depuis Manado jusques à Pantano, aux Mes de 
Bangay ES Capy, comme à toutes autres [cituées fur 
la méme Cote qui y font auffi compriless item entre 
Mandbaer Manado „les Pais de La bagy, Caydia- 
pa, Booltoely, Dampellas, Balayfang, Silenfa ES 
Gayely, apartenantes d'ancienneté, en proprieté à la 
Couronne des Ternates, dont laditte Regence fe de- 
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meer na defen de Koning van Ternata daer inne te tur- 
beren. 

X VIII. Vootts renuncicert de hoogh-gemelte Re- 
geeringe van-alie Heerfchappye der Bougis & Loeboe, 
de felve Lant- Heeren. erkennende voor vry gebooren 


Koningen , Princen en Heeren, daer fy geen de al- | 


derminite pretentie op is hebbende, belovende mits- 
dien, fonder e-nigh uyrítel , den ouden Koning van 
Sopingh, met alle zijne Landen, Vrouwen, Kinde- 
ren, Huysgenoten, Goederen , niet uyrgefondert, in 
volle vrydom te ftellen, en aen onfe handen over te 
geven, vens oock food 
ris als elders onder het Maxaflaers Gebiedt in gevange- 
nis en ballingíchap op heden mochten zijn: ltem alle 
Vrouwen en Kinderen der Bougis, welcke noch onder 
macht van hoog gedachte Majefteyt mochten gevon- 
den worden , geene uyt-gefondert , op dat alloo! de 
gront gelecht werden, tot een oprechte Vrecde en 
Vriendichap. 

XIX. Soo yerklaren oock de, Koningen van Layo 
en Bancala, met het gantze Lant van Tur ende 
Badjingh en al wat daer onder hoort , ftaende den Oor- 
logh tot de. Compagnie overgekomen te erkennen 
voor vrye Koningen, Heeren en Landén, daeríe niet 
ter Werelt op en hebben noch en houden te pretende- 
ren, defelve ontflaende van alle voorgaende Heerichap- 
pye en Gebiedt, nu en altoos., 

XX. Alle Landen door de Compagnie en hare 
Bontgenooten, ftaende den Oorlogh gewonnen ende 
verovert, gerekent van Boeloe-Boeloe af, tot aen de 
Landen Turata toe, voorts weder van ginder tot 
hier aen Bongaya, füllen zijn en blijven als Sgen ge- 
wonnen Landen, van de Compagnie en hare Ontge- 
noten, volgens Recht van Oorloge, waer op mits dien 
de Koningh niet meer en behoudr eenigh Recht 
of Eygendom, noch oock niet op de Inwoonderen 
van dien, blijvende alleen ter dispotitie van de Com- 
pagnie , omme daer mer te handelen naer welgeval- 


Pauna en Bacca konnen dengewelen werden, wat 
ous in krachte voorfz. benoorden Macaflar. is compe- 
terende. 

XXI. De Landen van Wadjo, Bocloe-Boeloe en 
Mandhaer , als zijnde misdadigh aen de Compagnie 
en hare Bontgenooten, verklaert de hooft-gemelte Re- 
gecringhe re abandonneren ende ons daer mer te laten 
gewerden , fonder de felve dircételijek of. indireéte- 
lijck nu of oyt na defen, te fullen feconderen, Volck, 
Wapenen, Kruyt, Loot, Spijfe, Ract, daet of ander- 
fints, hoe het oock genoemr mochte werden ter goe- 
der trouwe, 

XXIL Zijnde onderlingh verftaen ende over een 
gekomen, dat de Bougis en Tourarers die Macafferffe, 
en weder Macaflaren die Bougis of Touratfe Vrou- | 
wen hebben, elck de zijné {al vermogen na zich te 
nemen, "t zijnen believe, ghelijck als dat betaemt, en 
voorts dat nu voortaen de Macaffaren , fich begevende 
onder de Dougis en Touraters, oock weder de Bougis 
en Touraters onder de Macaffaren , niet füllen vermo- 
gen aengehonden of in gelaten werden, als met toe- 
ftemminge en licentie van yegelijcx wettigh Heer en 
Koningh, ende fonder die moeten werden afgewefen, 
en weder na Huys gefonden. 

X XIII. De hooghit-gemelte Regeeringhe belooft 
in conformiteyt van *t fefte Articul, hare Landen voor 
alle andere Natien geflooten te houden > en in cas eeni- 
ge van de fèlve tezens hunnen danck daer in fich be- 
gcerden ter neder te flaen de felye met alle vermogen 
en macht te fullen afweeren volghens haere behoude- 
niffe in kracht van defen Contra&te, doch in gevalle 
zy daer toe niet vermogens waren, ende onder de 
bant te {wack vielen, als dan de Compagnie als haren 
Schut en Scherm - Heer tot affiftentie fouden verfoec- 
ken, alfoo zy verklaren de felve Compagnie in dier 
qualiteyt te 'erkennen, des fullen zy oock gehouden 
wefen, daer toe geroepen wefende, d’Ed. Compagnie te 
affifteren met alle vermogen, regen foodanige Vyanden 
als hun hier by of omtrent Macaflar teghen de Com- 
paguie mochten openbaren, met verbinteniffe, dat zy | 
in geen onderhandelinghe van Vreede of anderfints tre- 
den füllen met eenige Natie, daer met de Compagnie 
is in Oorlogh. 


X XIV. Op alle welcke voorgeciteerde Contracten 
en van nieuws gheraemde Poinéten, tuffchen hoogh- 
gedachten Koningh en Grooten van Macaffar is befloo- 
ten ende gemaeckt een altoos duyrende V rede , Vriendt 

en 


nige andere Heeren Bon- | 


| 
| 2 la Compagnie pendant la Guerre , pour Rois 
i 


| de la Compagnie pour 
len, fullende by. overkomfte van de Koningen van | 


OMATIQUE 


lle fincerement, promettant de ne jamais troubler 
en cela le Roi de Ternate. 

XV 111, De plus la fusdite Regence renonce à 
| toute Souveraineté des Bougis ES Locboc , reconnois- 
[ant Roys 5 Princes 
G 3$ eneurs nez libres , comme "Wy ay pas la 
moindre pretenfion s promettant par ces prefentes de 
remettre fans delai aucun, le vieux Roi Sopingh en 
pleine liberté avec Jes. Pais, Femmes, Enfans, 
Menage, Biens, £9_de les remettre en nos mains y 
enfemble tels autres Seigneurs Bougis gui pour; 
| tre ailleurs tenus prifonniers € bannis ous la 
| visdiétion de Maceaffar.  Ttemtoutes Femmes & les 
Enfans des Bougis qui pourraient encore étre au pou= 
voir de Sadite Majefténul excepté » afia qu'ainft foit 
établie une bonne ES fincere Paix ES Amitie. 

XIX. Declarent auf de recommoítre les Rois de 
Layo  Bancala avec tout le Pais de Turata ES 
Bading C9 tout ce qui en depend, ES qui font Di 


les Seigneurs de ces Pats pour 
Sr 


(ra 
Sei- 
gueurs (9. Pats libres » ausquels ils most rien du 
Monde à pretendre, les degageant de toute greceden- 
te Domination ES Commandement. 

s conquis par la Compagnie Ppeñ- 
‘re, à compter depuis Boeloe - Boeloe Jus- 
ques au Pais de Turata, ES depuis la Jusques ici à 
Bongaya, feront ES demeureront comme Pais conquis 
& propres à la Compagnie & à es Allez, Juivant 
le Droit dela Guerre, jur lesquels le Roi ue vetient 
aucun Droit ES proprieté, non plus que fur les Habi- 
tans d'iceux, demeurants feullement à la dispofition 
en traiter. felon leur bon plai- 
fir, ES pourra par l'arrivée des Rois de Panna £2 
Bacca tive indiqué, ce qui nous apartient du cóté du 
Nord de Macajjar en vertu de ce que deffus, 

XXI. Ladne Regence declare qu'elle uous ahan- 
donne les País de M “adjo, Boeloe- Boeloe „comme étant 
coupables envers la Compagnie ES fos Alliez, Jans 
prefentement mi jamais ci-aprés les Jéconrir dirette- 
ment ni indircttement de Troupes, Armes, Poudre, 
Plomb, Vitres, Confeil ni autrement, quelque nom 
qu'on lear puiffe donner , ES ce de bonne Joy. 

XXIT. Etant particulierement comvenu que les 
Bougis ES Turatiens pourront avoir des Femmes Ma- 
caffarienues ES. les Macaffuriens des Femmes des 
Bougis ES Turatiennes , ES chacun pourra prendre la 
fienne à [a volonté, comme il eff convenable ¿O qu'en 
outre que dès à prefent comme: pour lors les M acafa- 
riens fe, donnant aux Bougis, & les Turatiens aux 
Macaffariens ne pourront point étre reçus que du 
confentement ES par la permifiom de chacun, des 
Sergueurs Rois legitimes, ES fans qu'ils puiffent tire 
renvoyez chez eux. 

XXIII. Ladite Regence promet en conformité 
du fixiéme Article de tenir leur País fermé à toute 
autre Nation S que fi quelgu'une voulott S'y établir 
contre fon gré, elle Pempéchera de tout Jon pouvoir, 


i: 


Juivant leur obligation en vertu de ce Contract; Mais 


fi cela wétoit point en leur pouvoir, ES qu'ils 
fuffeut des plus foibles, elle priera la Compaguie 
‘comme fa Proteitrice de Pafifier. Et comme elle 
declare qu'elle veconnoit la Compagnie en cette qua- 
lité, elle fera auff. obligée, en étant requife, d’as- 
Sifter ladite Compagnie de tout fon pour » Contre 
tous les Ennemis qui pourroicut fe manifefler con- 
tre la Compagnie dans Macaffar ou és CNVILONS y 
avec cet engagement qu'elle m’entvera en aucune ne- 
gociation de Paix ou autrement avec aucune Nation 
contre laquelle la. Compagnie fera en Guerre. 
XXIV. En vertu de tous lesquels. Contracts ES 
nouveaux Points dont on eff convenu entre le Jusdit 
Roi C$. les Grands de Macaffar a été fait ES conclu 


une Paix, Amitié ES Alliance perpetuelle, dans lax 
7 
quelle 


ANNo 
1667. 


ANN 
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© en Bontgenootfchap, in de welcke oock werden begre- 
pen de Grootmoghende Koningen van Tarnata, nso, 

7. Barchian, Bouton, de Koningen van Bougis, Sopingh, 
Locboë, Tourata, Laays , Dadjingh , met alle hare 
Landen en Onderdanen, irem oock Biema, ende noch 
foodanighe andere Landt-Heeren en Vorften, als naer 
defen fullen verfoecken mede in dit Bondtgenoot- 
{chap te mogen treden. 


XXV. Of het geviele dat tuflchen de Bondtgenoo- 
ten en de refpective Koningen door het een of ander 
misverítant eenige differentie quamen te ontftaen, foo 
füllen Partyen niet ftrackx malkanderen daerom eenigh 
ongemack of Oorloge aen doen, maer haer queftie den 
Kapitain der Ho landers bekent maccken, omme ( foo 
het mogelijck is) door bemiddelinghe yan de felve, 
de oneenigheden uyt den wegh te leggen, ende goede 
Broederfchap te conferveren , maer indien een van de 
Partyen na gheen bemiddelinghe luyfteren ende hart- 
neckigh biijven wilde, fonder fich na de reden te 
yoegen, als dan füllen de gemeene Bontgenooten de 
andere, naer vereyfch ende recht van de fake te hulpe 
komen. 


XXVL Wanneer nu dit Vreede- Verbont onderte- 
kent, be-eedigt en verzegelt fal wefen, fal den Koningh 
en Grooten van Macaflar ghehouden zijn, nevens 
den Admirael, naer Batavia te committeren twee 
voorname Koninghen uyt het midden van den Raedt, 
*t zy Crain Tello, Linques, Poppoe, Cronton, 
Grelle, Cattapan, of ten minften twee uyt de felve, 
ter keure van hoogh-gemelde Regeeringe , om defen 
Contracte van Vreede aen d'Ed. Heer Gouverneur Ge- 
nerael, ende de Heeren Raden van India te prefente- 
ten, ende hun Edele aggreatie daer op te verfoecken, 
onder verfeeckeringhe'dat ghemelde Heeren met con- 
tentement weder füllen nae huys trecken , doch fal 
het den Heer Generael vry ftaen, wanneer het hem 
goet dunckt, twee voorname Konings Soonen te vor- 
deren, omme foo lange daer als Oltagieren te refide- 
ren, als zijn Ed. meynt noodigh te zijn, doch fal oock 
weder den Koningh van Macaffar ’t zynen believe, 
by langer verblijf van een Jaer, de felve door andere 
mogen doen vervangen, en de Compagnie gehouden 
zijn foodanige Princen te conferveren in compatibel 
relpeét ende eere , fonder van yemant de alderminfte 
overlaft te lijden. 


XX VIL. Tot ampliatie yan "t felte Artijckel wert 
vergunt dat de Compagnie de Engelffen ende hare Goe- 
deren alhier fullen vermogen te lichten, ende naer Ba- 
tavia te voeren, fonder dat het den Koningh (al ver- 
mogen tegen te ftaen. 


X XVIIL Item tot ampliatie van ’t vijfthiende Arc 
ticul is belooft, dat indien de Koningen van Biema en 
Montemarano, levende of doot in 10. dagen niet wer- 
den ghevonden, als dan tot Borge in handen van de 
Compagnie te fullen ftellen de Soone van Biema en de 
Soone van Montemarano. ; 


XXIX, De Regeeringhe belooft aen de Compagnie 
uyt te keeren, in vergoedinge van hare Onkofte ten 
Oorloge twee hondert vijftigh duyfent Rijckxdaelders a 
in vif Mouffons naeft aen een volghende , *t zy in 
Canon, "t zy in Koopmanfchappen , *t zy in Gout, Sil- 
ver of Juweelen, elck naer fijn waerde. 


X X X. Ende op dat alle de bovenftaende Poinéten 
des te religieufer mogen worden onderhouden, foo 
zijn de felve door den Koningh van Macaffar en zijn 
hier onder gefchreven Grooten, en by wegen van de 
Compagnie door den Admirael nevens oock alle de 
Koningen en Princen in dit Verbont begrepen, na aen- 
roepinge van des Heeren Heyligen Name be-eedigt, ge- 
tekent en verzegelt elk op zijn wijfe, in een Velt-Tent 
op Vrijdagh den 18. November 1667. omtrent Bor- 
rombon op s’ Compagnies eygen Gront. 


Tom. VIL Parr. L 


quelle font aufi. compris les grands & puiffans 
Rois de Tarnata, Tidor , Bar an, Bouton, les 
Rois de Bougis, Soping , Lotboe , 
Badjing avec tous leurs Pais ES Sujets , enfemble 
auli biema, ES tels autres Seigneurs ES Princes 
qui cizaprés demanderont d'entrer dans cette Als 
lance. 


. 
XXP. S'il /furuenoit quelque different où mese 
intelligence entre les Alliez ES les Rois fefpe&lifs , 
les Parties ne fe feront pas pour cela aufi-t0t la 
Guerre, ni aucun déplaifir , mais ils feront Jçavoir 
leur different au Capitaine des Hollandois » Pour, 
Sil eff pofíble, être terminé par fa mediation, ES 
être confervé la bonne Fraternité 5 mais fi l'une des 
Parties ne veut point entendre & aucun accommode= 
ment ES veut demeurer opiniätre, fans vouloir en- 
tendre raifon, pour lors les communs Alliez Paffifte- 


font felon Dexigence du droit € des cas, contre 
l'autre. 


XXV I. Quand cette prefente Alliance de Paix 
fera. fignée, jurée €9 fcellée, le Roi € les Grands 
de Macaffar feront tenus avec V Amiral de de- 
puter à Batavia deux principaux Rois d'entre le 
Confeil, foit. Crain Tello, Linques, Poppve, Cron- 


ton , Greffe, Cattapan > 0% du moins deux d'en- 
ire eux au choix de ladite Regence, pour prefenter co 
prefent Traité de Paix au Seigneur Gouverneur Gé- 
neral ES aux Seigneurs du Covfeil des Indes, ES 
pour requerir fon approbation & ratification , fous 
Paffurance que les fusdits Seigneurs S'en retourne- 
vont chez eux avec contentement. Mais il fera 
libre audit Seigneur Général sil le trouve box de 
demander deux Fils de deux des Principaux Rois 
pour demeurer en Otage, auff long tems qu'il le 
jugera. ueceffaire ; mais il Sera auffi en la liberté 
du Roi de Macaffar, & du cas qu'ils reffent plus 
d'un an d'en envoyer d'autres, ES la Compagnie fe~ 
ra obligée de maintenir lesdits Princes en refpest 
ES honneur convenable, fans qu'ils fouffrent aucune 
molefte. 


XX VIT. Pour donner plus d'etenduë au fixiéme 
Article, eft accordé que la Compagnie & les Anglois 
pourront transporter d'ici leurs effetts à Batavia, 
Jans que le Roi puiffe s'y oppofer. 


XXVIIL Item pour amplification du quinzién 
me Article il ef} promis que fi les Rois de Biema ES 
Montemarano ne peuvent pas fe trouver morts ou 
vifs dans dix jours, ils remettront entre les mains de 
la Compagnie les Fils de Biema, ES ceux de Monte- 
marano pour cautions. 


XXIX. La Regence promet de donner à la 
Compagnie pour Vindemnifer des frais de la Guer- 
re deux cens cinquante mil Risdales, en cing Mois- 
Jons confecutives, foit en Coton, en Marchandifes, 
en Or, Argent ou Foyaux, chacun fuivant Ja valeur. 


XXX. Et afin que tous les Points Jasdits foient 
d'autant plus religieufement obfervex ont iceux été 
jurez, fignez ES feellés aprés Pinvocation du nom 
de Dieu, par le Roi de Macaffar €? par Jes 
Grands, & de la part de la Compagnie par PA 
miral, enfemble par tous les Rois €? Princes come 
Pris en cette Alliance chacun à fa maniere, dans 


une Tente au Camp le Vendredi 18. Novembre 
1667., environ Borrombon propre Terre de la Come 
pagnie. 


I XXV, 


ANNO 


Tourata, Laays, 1 667, 


i 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno ! | Domini Ordises Generales tenebuntur, quemadmodum Anno 
XXV. virtute prefentium tenentur, diéto Domino Regi ad in- 

1668, ond fultus eos, aétusque holtiles arcendos, fup nd end 1668, 

| q s, fupprimendos, 


h 3 . | atque repellendos, debitamque damni i reparationer 
Foedus inter Carouum IL Magne Britannia E ENS : era one 


66 


as Janv. 


Regem ES Ordines Generales FOEDERATA Ga en EH 
RUM Beet PROVINCIARUM 
Securitatentmutuam » Pacificatio Brede à € 
dem die 31. Julii 1667. fatta s Legesque Navi- 
gationis £2 Commercii, cd Jpectantes confirman- | 
zur, atque Jpecialis fit auxiliorum mutuo prefian- 

dorum defignatio y Hage Comitum die $3: Fanua- 
vii 1668. Cum MANDATIS feu Procuratio- 
nibus hinc inde datis, nempe Weftmonaft 
2. Januarii 568% € Hage Comitum die 19. Fa- 
quarii 1668. AırzemA, Affaires d'Etat (9 
de Guerre. Tom. X LV. pag. 6. d’où l'on a ti- 
ré cette Pièce, qui fe trouve aufi dans Lon- 
porp11 Alta publica, Tom IX. pag. 647. 
en Allemand; dans Curist. GASTELIUS 
de Statu. publ. Europ. noviff. Cap. XXVI. pag. 
827. en Allemand; & dans le Theatrum Euro- | 
peum, Tom. X. Ann. 1668. pag. 843. aufli | 


en Allemand. ] 
O Serenifimum & Potentifimum Principem ac 

Dominum, Dominum Carolum Magne Britan- 
nie Regem ab una, & Celfos ac Præpotentes Domi- 
nos Foederati Belgii Ordines. Generales ab altera parte 
conclufis , priftina inter utramque Nationem amicitia ac 
bona correspondentia, annuente Divina gratia, reftitu- 
tà, adeoque ad præcidendam omnem omnino in polte- 
rum novis diffidiis anfam atque ad prevenienda nova 
ínter utriusque Partis Subditos accidentia, que dictam 
amicitiam & bonam correspondentiam turbare aliquan- 
do poflent, in Articulos quosdam Legesque Naviga- 
tionis ac Commerciorum ibidem confenfum ac fpecia- 
tim undecimo diéti Traétatus Articulo ftarutum fit, 
uti didus Dominus Rex diétique Domini Ordines Ge- | 
nerales maneant Amici, ( onfcederati, neceffitudine & 
amicitià conjunéti & adftricti ad Jura & Immunitares 
Subditorum alterius contra quoscunque demum tuen- 
das, qui utriusvis Status Pacem Terra Marique diftur- 
bare conabuntur, vel qui intra alterutra Dominia de- | 
gentes publici utriusque Status Hoftes denunciabuntur , | 
jeque tamen fpecificè definita reperiantur media auxi- | 
liave, quibus Foederatorum pars Una alteri tali cafu 
fuccurrere debeat, diéto autem Magne Britannie Regi 
diétisque Ordinibus Generalibus ftet fententia ifta Paéta 
corroborandi, magis magisque perficiendi, placuit in pri 
mis atque ante omnia dictum. "Tractatum. Bredæ con- 
clufum di@asque Leges Navigationis, & Commercio- 
rum eo fpeétantes confirmare , quemadmodum per 
præfentia confirmantur obligatione murua, atque in- 
diffolubili eas bona fide obfervandi atque adimplendi, 
jubendique ut à Subditis utrinque exaéte atque religio- 
Te obferventur atque adimpleantur , Juxta genuinum 
di&i Tractatus diétorumque Articulorum fenfum ac 
tenorem, 

Ut autem preterea de fpecialiori auxiliorum mutuo 
præltandorum defignatione prioribus Pa&is omilla, pro 
amicitie inter ditum Dominum Regen, diétosque Do- 
minos Ordines Generales incremento majori conftet, 
utque fecuritati & defenfioni mutuæ utriusque Status 
contra infeftos conatus vel infultus hoftiles à quoquam 
fortè quocunque füb pretextu inftituendos , arctiori 
Feedere atque unione plenè prospiciatur 5 Nos infra 
fcripti, virtute mandati plenzque Poteftatis nobis con- 
ceflæ atque inferius inferende , convenimus atque fta- 
tuimus, di&um Dominum Magne Britannie Regem, | 
diétosque Dominos Æwderati Belgis Ordines generales 
invicem obltriétos, unitos, atque Confeederatos fore, 
quemadmodum vi ac vigore præfentium invicem obs- 
triéti, unit atque Confoederati funt dere defenfivo 
perpetuo, modo atque conditionibus fequentibus. 

1. Quod fi Principum Statuumve aliquis aut quilibet 
alius, qualiscunque ille tandem fuerit, zemize excepto, 


(ub quocunque pretextu invaferit vel invadere tentave- | 


Uandoquidem Paétis non ita pridem Bredæ inter 


rit, VerritoriggRegionesque, aut Loca quælibet fub Di- 
tione diéti Magne Britannia Regis fita, aliumve quem- 


cunque a&um hoftilem, Terra Marive contra dictum 


quo in| 


| hous Amftelodami folventur 


Dominam Regem, ejusve Subditos exercuerit, diéti 


HET 
ejusmodi auxilii in pecunia numerando, prout dicto 
Do: ino Regi eligere placuerit, vel parte tali predicti 
auxilii aut diéti valotis in pecunia quz à diéto Domino 
Rege expetetur; Preltabuntur dicta auxilia intra fex fep- 
timanarum fpatium, poftquam poftulata fucrint, dictis- 
que Dominis Ordinibms à ditto Domino Rege refun- 
dentur impenfæ omnes intra irienninm à finito atque 
extinéto Bello. numerandum. 

IL Quod fi Principum Statuumye aliquis aut. quili 
bet alius, qualiscunque ille tandem fuerit, zezsize ex- 
cepto, fub quocunque pretextu , invaferit, vel invadere 
tentaverit Provincias Confiederatas,aut Loca quelibet fab 
Ditione diétorum Dominorum Ordinum Generalium 
fita, vel in quibus ipforum Miles præfidio politus eft, 
aliumve quemcunque a&um hoftilem Terra Marive 
contra diétos Dominos Ordines Generales eorumve 
Subditos exercuerit, dictus Dominus Àex tenebitur; 


quemadmodum virtute præfentium tenétur, diétis Do-* 


minis Ordinibus Generalibus ad infultus eos aétusque 
hoftiles arcendos, fupprimendos atque repellendos de- 
bitamque damni dati reparationem obtinendam , lio 
adeffe qmadraginta Navbus Bellicis probi inftruétis 
quarum qracuordecim a [exag ad odluaginta tore 
menta bellica majora hominesque gaadringenros fingula 
ferant, fa&a jufta compenfatione aut retributione inter 
eas, que numerofiore, & eas, gue minus numerofo 
Milite Nautaque inftruéle eruut, guatuordeci alim à 
quadragizta ad fexaginta tormenta , hominibusque ad 
minimum zrecezzis , fata compelfatione ut fupra, ins- 
truéte fint quelibet, & nulla reliquarum minus ferat 
quam zrig:mta fex tormenta hominesque. cezzzm quig= 
quaginta; atque infüper fex mille Peditibus & Equitibus 

agentis, vel valore jufto ejusmodi auxilii in pecu- 
numerando, pront dictis Dominis Ordizibus elige- 
re placuerit, vel parte tali prediéti auxilii aut didi 
valoris in pecunia que ab iisdem expetetur. Præftas 
buntur antem dicta auxilia intra fex feptimanarum {pa- 
tium , poftquam poftulata fuerint , diétoque Domino 
Regi à didis Ordinibus refundentur impenfz omnes 
intra trienniviín à finito atque extindo Bello nume- 
randum. 

111, Didte Naves Bellicæ ac dicte Equitum Pedi- 
tumque Copiz auxiliares, Navium & Copiarum Præ- 
fe&i ceterique Officiales Bellici minores , vim atque 
injuriam paflo fübmifli, ejus voluntatem refpicere tene- 
buntur atque obfequi mandatis ejus eorumve, quos 
fumma poteftate exercitui fuo Terra Marive proficere 
voluerit. 

I V. Quo autem exacta computatio inflitui poffit zzz- 
penarum, intra trium annorum fpatium , poftquam 
Bello finis impofitus fuerit, reftituendarum, vel etiam 
jutti earundem valo: in pecunia numeratá, quam vim 
hofticam paílo loco diétarum Navium, Equitum, Pe- 
ditumque vel omnium vel pro parte eligere forté pla- 
cuerit, vifum fuit, impenfas quatuordecim Navium à 
fexazinta ad ooginta tormenta inftruétarum, æftimare 
pretio odfodecim millium fexcentorum & [exaginta [ex li- 
brarum Sterlings , five Monete Anglicane, earumque 
quatuordecim; que a guadraginta ad fexaginta tormen= 
ta ferunt ,qgatuordecim millibus libris Sterlizgs, reliqua- 
rum autem duodecim, fex millibus ejusdem Monete |. 
fex mille amem. Pedites , feptem millibus & 
libris Sterliggs , quadringentos vero Equites, 
draginta ejusdem Moneta libris, pro quolibet me: 
putandis ; omniaque a ditto quidem D. Rege 1 
Britaunie Londini, à Dominis vero Ordiaibus 

juxta curfum Cambii eo 
tempore, quo folutio preftanda erit; pro primo autem 
menfe refpe&tu Peditum fapradiétorum , infuper perfol- 
ventur fex #ille libre Ster pretium nimirum ad 
eos conferibendos inftruendosque neceflarium. 


V. Fe 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO V. Fédus hoc omniaque & fingula eo contenta a 


1668 


dito Domino Rege Magae Britannia diétisque Domi- 
* nis Ordinibas Generalibus Feederatarum Provinciarum 
per patentes utriusque Partis Literas Sigillo magno 
munitas debitä & authenticá forma intra qmarwor fepti- 
masas proxime fequentes, aut citius , fi fieri poterit, 
confirmabitur & ratihabebitur, mutuaque Ratihabitionum 
Initrumenta intra predictum tempus hinc inde extra- 
dentur. 
Sequitur venor Mandati à Sereniffimo D. Rege Magne 
Britannie dati. 
Aroxus, Dei gratia , Angliz, Scotie, Fran: 
C cie, € Hibernie Rex, Fidei Defenfor , &c. Omni- 
bus, ad quos præfens fcriptum pervenerit , Salutem : 
quandoquidem is fit prefens apud Vicinos noftros Eu- 
rope Principes, ut plurimum, rerum ftatus , ut merito 
metuatur ne flamma ifta; que inter Sereniffimos Vici- 
nos Reges bonos Fratres noltros circa Succe/fionem 
Brabanticam, queque exinde pendent, nuper eruperit, 
ni communi ope quantocius occurratur, finitima quæ- 
que corripiendo totum tandem Chriftianorum Orbem 
invadat , non nifi multo fanguine reftinguenda ; nos 
pro innato illo, quo in Principum Statuumque Vici- 
norum nobis & Confcederatorum Pacem & tranquilli- 
tatem fumus animo, ferió cupientes ut Bellum iftud , 
in proximos quosque mox feviturum, & (quod Prin- 
cipem Sanctum Chri(ti nomen puré profitentem impri- 
mis dolere debet) ipfi tandem Religioni Reformate fu- 
neftum futurum,omni meliori modo fifti queat & fopiri, 
bonos noftros Amicos & Confoederatos Ordines Gene- 
rales Foederati Belgii commonuimus , rogavimusque, 
uti amicitia,que Nobis cum illis jam intercedit, arétio- 
re Fœderis Ligæque nexu conftringatur, quo aut vici- 
ni illi motus, fi Deus ita voluerit, feliciter poffint com- 
poni, aut noftri ipforum faluti communique Populorum 
bono tempeltivius prospiciatur, in quo di&i Ordines 
Generales eam prorfus effe in hoc negotio mentem 
fuam offenderunt, quam € communis inter nos utili- 
tas & tam pii in Chriftianum Orbem operis fenfus vin- 
dicare poterat; fciatis ideo, quod Nos fidelis & dileéti 
Noftri Guillelmi Temple Equitis Baronnetti fide, in- 
duftria, judicio; & prudentia plurimum, confifi, eun- 
dem verum, certum, & indubitatum Noftrum Depu- 
tatum , Commiffarium , Procuratorem, & Fa&torem no- 
minavimus, conftituimus, & aflignavimus , dantes ei 
& concedentes, ficut & per prefentes ei damus & con- 
cedimus omnem & omnimodam facultatem , potefta- 
tem, authoritatemque , nec non Mandatum. generale 
pariter ac fpeciale, noftro nomine cum dictis Ordizi- 
bas Generalibus, vel cum eoruin Commiffatiis , Deputa- 
tis, aut Procuratoribus, aliisve quibuscunque, autho- 
ritate fufficienti ad id inftruétis, fuper Omnia & fingula, 
que vel ad predictum Bellum confopiendum, vel ad 
communem utriusque rioftri Subditorumque noitrorum 
Pacem & falutem penitus confervandam fäcere vide- 
buntur; tractandi, confulendi , confentiendi, & con- 
cludendi ; queque ita conclufa erunt & conventa noftro 
nomine fubfignandi mutuoque extradendi , reliquaque 
Omnia fa&u neceffaria preftandi perficiendique tam am- 
plis modo & forma ac nosmet ipfi fi intereffemus face- 
te & preltare poflemus , fpondentes & promittentes , 
ficut & per præfentes manu noftra fignatas fpondemus 
& in verbo Regio promittimus , nos quacunque à dico 
noftro Deputato Commiffarioque noftro nomine trans- 
igentur concludenturque, rata, firma, grata, & accepta 
omni meliori modo, habituros , neque paffuros un- 
quam, ut in toto vel in parte à quopiam violentur aut 
contraveniantur: In quorum omnium majorem fidem 
præfens hoc fcriptum propriá manu austin magno 
noftro Anglie Sigillo communiri juffimus; Dabantur 
in Palatio noftro We/tmonafterienfi die Januarii fecundo 
ineuntis Anni fupra 437. Regni verd noftri deciizo odfa- 
vo, fignatum erat. 


CAROLUS Rex. 


Sequitur tenor Mandati a Celfis ac Prepotentibus Do- 
minis Ordinibus Generalibus Federati Belgii dati. 


Es Eftats Generaux des Provinces-Unies des Pays: 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 


Salut. Le Seigneur, Guillaume Temple , Chevalier, &c. 


Envoyé Extraordinaire du Roi de la Grande Bretagne, | 


nous ayant fait entendre, en fuite de fes Lettres de 
Greance, datées à Whitebal le deuxième jour du pre- 
Tom. VIL Parr. I. 


67 
fent mois Janvier, flo Joc? , qu'il avoit ordre de S. M. 


de propofer & concerter icy des chofes Avantageufes 
pour le Bien commun de fes Royaumes & de cet Eftar, 
& ayant demandé pour celt effe& que Commiffaires luy 
fuifent donnés ; à qui il ne put pas feulemerit ouvrir les 
iüténtións du Roi fon Maiftre, mais auffi avec qui il 
put traiter, negotier , & conclurre ce qui feroft jugé 
bon & utile dé part & d'autre, Nous voulant bien core 
respondre aux bonnes intentions dudit Seigneur Roi de 
la Grande Bretagne, & d'ailleurs fachants, que pour 
cela nous ne pourrons pas faire un meilleur choix que 
des perforines des Sieurs de Gelicom;, d’Asperen, Con- 
feiller Penfionnaire de Wib, Cromimon » Amerongen, 
Unckel, Coeverden, & Ysbrants, Deputés en noftre As- 
femblée dé lá part de toutes les Provinces - Unies res- 
pectivement, tant pour la parfaite contioiffance d'affai- 
res, qu'ils fe font acquife, dans les preïniers employs 
des mêmes Provinces & de l’Eftat en general, que 
pour celle, que nous avons de leur prudence; ¿ele au 
Bien de la Patrie, diligence, capacité & fidelité. Ainfi 
Nous pour ces caufes & pour d’autres, qui nous y con- 
vient, avons donné, & donnons par ces prefentes 
Plein- pouvoir, autorité, commiffion , & Mandement 
fpecial ausdits Sieurs de Gellicom, d’Asperen, Confeiller 
Penfionzasre de With, Crommon , Ameröngen, Unkel, 
Coeverden, & Ysbrants, ou à quelques uns d’entre eux, 
en cas d'abferice ou de maladie des autres, pour de 
noftre part, & en noftre nom, en qüalité de tios De- 
putés entrer en Conference avec ledit Sieur Chevalier 
Temple, ouir les propofitions , qu'il, voudra faire de la 
part du Roy de la Grande Bretaigne, negotier, conve- 
nir, & conclure avec lui tel Traité qu'ils Jugeront à 
propos pour l'intereft commun, aufli de promettre, 
refoudre & arrefter enfemble tout ce qui fera jugé 
bon & necéffaire pour le Bien cothrhuti du Royaume 
d'Angleterre & de cet Eftat, & mêmes d’en conclure 
& figner un Traité, faire & paffer tous les Inflru- 
ments , Aétes & promelles neceffaires en bohne & 
deuë forme , & faire generalement tout ce qüe nous 
pourrions faire, fi nous y eltions prefents, qüahd més 
mes pour cela il feroit requis un Pouvoir plus fpe- 
cial. Promettant fincerement & de borne foi, avoir 
agreable & tenir ferme & flable tout ce que lesdits 
Sieurs Deputés promettront, accorderont > agiront, 
conviendront & figneront en ladite qualité, pour l'ob- 
ferver, accomplir & executer inviolablement & de 
n'aller jamais au contraire , directement ni indire&te- 
ment, en quelque rtiahiere que ce puiffe être, mais 
d'en faire expédier nos Lettres & Ratifications en la 
forme la plus authentique que faire fe pourra & quand 
il fera befoin. Donné à la Haye, en nôtre Affem- 
blée foubs nôtre grand Sceau & foubs le Prefident. Pa: 
raphé en feing ordinaire de nôtre Greffier le 19, Jan- 
vier 1668. étoit Paraphé B. DE PALLANT, plis bas 
effoit escrit. Par Ordonnance desdits Seigneurs Eftats 


Genetaux, € figné E 
N. RUYSCH. 


In qüoruri omnium.& fingulorum fidem majusque 
robur hisce Tabulis fubfcripfimus , illasque Sigillis 
noftris fubfignavimus. Hage Comitum in Hollandia, 
die «igefrmo tertio Januarii anni zei/lefrrzo Jexcentefimo 
Sexagefimo octavo, Signatum erat, 

$1) W. TEMPLE. 


PL) 


"Articuli feparati, qui ejusdem erunt virtutis 5 ate 
que Autoritatis, ac fi inferi forent Trattatui ; 
hodierno die inter Regem Magne Britannia, ES 
Ordines Generales Federati Belgii conclufo. Id eft 
23. fannarii 1668. [Airzema, Salen van 
Siaet en Oorlog, in Fol. Tom. VI. Boeck 48. 
Pag. 755 J 


QI in procuranda Pace inter Galliam & Hifpaniam fe 

offerat aliqua difhcultas, fuper Pun&o Renuncia- 
tionis ea ineunda eft ratio, ut vel nulla ejus in Pais 
fiat mentio, vel ut ejusmodi verbis conci Formu- 
la, ut neutris duarum Coronarum , quoad predictam 
Renunciationem, eo quicquam accedat, aut etiam in- 
de creetur aliquid Juris aut detrimer quod fi vero 
Rex Hifpaniarum, vel etiam Rex Chriftianiffimus, in 
id confentire nolint, adverfus recufantes Rex Magne 
| Britannie € Fcederati Ordines ptocedent ut conventum 
eft Articulo 3. & 4. dicli Tractatus, & ultimo horum 
Articulorum refpeétive, ea tamen conditione, ut in 

I 


2 cafu 


Anno 
1668. 


CORPS DI PL OM ATIQUE 


lemand, dans le Theatrum Europeun. Tom.X. ANNO 
ann, 1668. pag. 844. en Allemand; & dans 1668 
Gasrewtus, de Stata publico Europe no- à 
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ANNO cafu recufationis Regis Hifpaniz, Rex Chriftianiffimus 
fe reciprocè obltringat , fe nullatenus arma moturum 
1668. in Belgica. 


. Janv. Triplex Foedus, five Traëtatus Faderis inter Ca- 


IL Quod Rex Magne Britannis & Ordines Gene- 
tales Foederati Belgii, ut prolixius ab omni parte fatis- 
fiat, fe obligabunt omnem fedulo operam daturos, ut 
Pax inter Reges Hifpanie & Lufitanie eodem tempore 
fanciri poffit, ea tamen lege, ut viciffim Gallia fe ob- 
ftringat, fi tam cito id negotium non poffit perduci ad 
finem, ut Pax inter fe & Hifpaniam nihilominus inea- 
tur, hoc excepto, Regi Chriftianiffimo liberum fore, 
fuppetias ferre Regi Lufitaniz Foederato fuo , ut aliunde 
detrahat hoftes, five alio quocunque modo, quem fibi 
commodifimum, atque maxime ex ufu fore exillima- 
bit, & fi Hifpani adduci poterunt, ut confentiant in 
Pacem füb diéta conditione, atque ea proinde conclu- 
datur, Rex Chriftianiffimus tenebitur Belgica ut paca- 
ta, atque neutrarum partium rebus implicata omnino | 
abftinere, neque ei jus fasque erit quicquam adverfus 
eam moliri, neque palam virtute bellica, neque clan- 
deltinis artibus, ut neque petere ullam fatisfactionem 
füb obtentu impenfarum erogationumque, que in Bel- | 
lo Lufitanico erunt faciendæ, tam ob deleétum Mili- | 
tum, quam alía belli onera; quod fi contingat, ma- | 
nente diéto Bello, per Ausiliares Regis Chriltianiffimi | 
Copias occupari loca quzdam in Hifpania Italiave, Rex | 
Chriftianiffimus, fimulatque Pax cum Lufitania facta | 
fuerit, eadern reftituet Hifpaniz , fed fi prater & con- | 
tra expe&tationem Hifpania recufet Pacem cum Rege | 
Lufitanie ut & cum Rege Chriftianiflimo , ea cum ex- | 
ceptione, ut Foederato fuo liberum fit ei auxiliari, 
quemadmodum jam di&um, hoc inopinato cafü Rex 
Magne Britannie &  Foederati Ordines tenebuntur | 
reipfa id efficere, ut Hifpani omnino in id affentiant, ita | 


tamen ut reciproce Rex Chriflianiffimus fe obltringat | 
quemadmodum cafü primo, quod non fit moturus 
arma in Belgica. 

ILI. Si preter omnem expectationem. Rex Chriftia- 
nifimus inducat in animum, ut promittere nolit quod | 
Traétatum Pacis fignaturus fit, fimulatque Hifpani ces- | 
furi fant omnia loca ab eo occupata in noviflima expe- | 
ditione, vel aliud tantundem valens, de quo mutuo 
confenfü conveniet, aut promifforum fidem non im- | 
pleat, aut detra&tet refpuatque cautiones & premuni- 
menta, in diéto Traétatu expreffa, que neceflaria funt, | 
ut obviam eatur metui juilifime concepto, ne R 
Chrifianifimus arma fua viétricia in fepius memorata 
Belgica ulterius proferat, quod omnibus itis cafibus, aut 
fi per alia fubterfugia, aut obliquas artes conetur Pacis 
conclufionem impedire aut illadere , Anglia Foedera- 
tumque Belgium tenebuntur accedere Partibus Hispa- 
nie, omnibusque & jundtis viribus Terra Marique ad- 
verfus Galliam Bellum gerere, ut compellatur, non in 
jam memoratas Pacem facere, 


Leges duntaxat fæpius J 
fed fi arma in eum finem fumta Deum habeant faven- 


tem & propitium, atque de communi confenfu id expe- | 
dire vifum fuerit, etiam Bellum continuare, donec res | 
in eum ftatum fuerint reftitutæ, quo fuerunt tempore | 
Foederis in collimitio Regnorum in Montibus Pyreneis | 
fanciti. A&um Hage-Comitis in Hollandia, die 23. | 
Januarii 1668. Signatum erat 


W. 


TEMPLE. 
XXVL 


roLum LI. Magne Britannie Regem & Or- 
dines Generales PoEDERATARUM Bet- 
Git PROVINCIARUM, accedente C ARO- 
Lo XI. Suecie Rege, pro Pace inter Reges| 
Chrifiianifimum ES Catbolicum , communibus Of- 
ficiis promovendd initus. Datum Hage Comi- 
tum die 4 Januarii 1668. Cum Arriculis (1) 
fecretis , circa difficultates. ex RENUNCIA-| 
TIONE Regine Chriftianifime ortas , uti & | 
circa Pacem inter Reges Gallie ES Lufitanie 
fiendam. Hage Comitum die 23. Fanuarit 1668. 
TArrzema , Saaken van Staet en Oorlogh , | 
Tom. XIV. Cette Pièce fe trouve auffi| 
dans Lonporpit Ada publica Tom. IX. | 
Lib. X. Cap. CLXXIX. pag. 148. en Al- 


(1) Vous les trouverez ci - deffus à la page précedente, colza | 


| menfis Maii 


vif. Cap. XXV I. pag. 829. aufli en Alle- 
mand. | 


Ereniffimus & Potentiffimus Princeps: ac Dominus 

Carolus ejus nominis fecundus Magne Britannia 
Rex, ac Celli & Præpotentes Domini Ordines Gene~ 
rales Feederati Belgii , reputantes atque apud animum 
expendentes fummo dolore miferias , calamitatesque 
Belli, quod nuper inter dues Coronas in finibus exar- 
fit, quodque neceflitate quadam ineluétabili maximam 
partem Principum Statuumve Chri/tiani Orbis iisdem 


| involvit malis, ferpente incendii iftius flammá ad Vici- 


nos, nifi tempeitivè & in principio extinguatur, exilti- 
marunt fe nullatenus funéturos partibus officii mune- 
risque fibi à Deo mandati, fi polt feliciter inftauratam 
amicitiam fub aufpicio Divini Numinis & reductam ve+ 
terem neceffitudinem inter Wagram Britanniam & Foe- 
deratum Belgium, eodemque tempore ftabilitam Pacem 
inter gwatmor Potentes Status, qui cruenti illius Belli 
partes fuerunt, animum non applicent fedulo omnique 
induftriä ad componenda diffidia, quz oborta funt in- 
ter predictas duas Coronas, prefertim ut memorati in 
finibus Belli famma fopiatur. Proinde cum Serenifli- 
mus Magne Britannie Kex & Celli Præporentesque 
Ordines Federati Belgii, poft multum opere infumptum 
variasque obteílationes , obtinuerunt à Chriftianiffimo 
Rege, ut profeifus fit Ordinibus Generalibus , fe ex boc 
tempore arma depofiturum , dummodo Hifpani parati 
fint, illi ritè atque folemniter cedere per Traétatum 
Pacis omnia Loca & Munimenta, ut & Caftellanias cum 


| annexis, que armis in expeditione precedentis anni oc- 


cupavit aut munivit, vel ut Hispani permoveantur, in 
eum tranfcribere omne Jus, quod illis reftat in Ducatu 
Laxemburgico (five in Ducat Burgundia) Fraterea 
Cameracum, cum Cameraceo, Duacum, Fanum fancti 
Audomari, Bergas St. Vinoci, Furnas & Li cum 


um 


| Baillivatibus , Gaffelazeis, cæterisque que inde pendent, 


Regemque Chriftianifimum, pofteriori cafu reflituru- 
rum Regi Hifpaniz omnia Loca Ditionesque,que Galli 
Armis, ex quo Flandriam ingrefli funt, occupavere 
Li > e Dr. XJ >] = , 
ea Lege ut Celfi & Przpotentes D. Ordines Generales 


| reciproce caveant, Regemque Chriftianifimum fecu- 


rum reddant, fe effeéturos apud Hifpanos rationibus 
aliisque momentis, ut in easdem confentiant Lege: 
arbitrati fant fe hac tempeftate atque hoc rerüm | I= 
ticulo optimam navaturos operam, non modo utri- 
que prefatorum Regum, fed & aliis Principibus & 
Statibus vicinis , fi conjunctim communicaris confi- 
liis collatisque operis adhortentur & quantum fuarum 
virium eft, permoveant fepius dictas duas Coronas 
ad ineundam Pacem Legibus atque conditionibus fupra 
memoratis; in quem finem fa&a nobis, qui has Tabu- 
las fubfignavimus , poteftate libera, ex præfcripto Man- 
datorum noftrorum convenimus de Articulis & Capiti- 
bus fequentibus. 

I. Quod Rex Magne Britannia & Ordines Genera= 
les Fœderati Belgii conjunétim vel feparatim , com- 
municatis tamen omnino confiliis , & fecundum ea, de 
quibus mutuo convenerit, omnem operam, omnem- 
que induftriam adhibebunt apud Regem Chriftianiffi- 
mum, ut in optima legitimaque forma folenni Pradta- 
tu fpondeat & promittat Regi Mag. Britannig & Foe- 
derati Belgii Ordinibus Generalibus, fe Pacis Foedus 
facturum cum Rege Hifpanis citra omnem quacunque 
de cauía exceptionem vel dispenfationem, fi Hifpania: 
Rex induci & permoveri queat per Regem Magne 
Britannia & Ordines Foederatos, ut cedat Regi Chris. 
tianiflimo aut loca anno preterito in Belgica armis oc- 
cupata, aut aliud tantundem valens per traditionem 1o- 
corum fuperiüs memoratorum , aliorumve in compen- 
fationem, de quibus mutuo confenfu Partes inter fe 
convenire poterunt. 

IL Ut Rex Chriftianiffimus confentire velit in pro- 
nem vacationis armorum in Belgica ad finem 
, ut interea temporis Rex Magne Britan- 
nie & Foederati Ordines «fedulo omnique induftria & 
diligentia operam dare poffint apud Regem aut Reginam. 
Hifpaniæ, ejusque Confiliarios , uti Legibus conditioni- 
busque prefatis confenfum adhibere velint. 

LLL. Ut vero Rex Chriftianiffimus nulla jufta ratione 
diétam Armillirii prorogationem recufire queat, Rex 
Magne Br nesque Fœderati fe, eodem 
‘Tradatu obilringent id fe eficéturos, ut reapfe Gallis 
ceda- 


rogat: 


ANNO 


1668. 


DU: 2DERSOFT sf 


cedatur ab Hifpanis omne quod Gallorum Armís anno | 


praterito occupatum fuit,aut aliud zezzazdera valen: , de 
quo mutuo Partium confenfu conveniet. 

LV. Quod Rex Chriftianiffimus inducetur & permo- 
vebitur , ut predicto promiffo plenam adhibere fidem 
atque in eo fiduciam ponere velit, & ut proinde ejus 
Arma inpofterum quiescant in Belgica, ita quidem ut 
fi prater omnem fpem & expectationem. Rex Magne 
Britanniæ Foederatigae Ordines nequeant per exhorta- 
tiones obteltationesque permovere Hifpanos ante finem 
menfis Maii proximi, ur confenfum adhibeant condi- 
tionibus fiepius memoratis, ac proinde ad media majo- 
tis efficacie venire neceffe fit, nihilominus Galli intra 
fines & in finibus diétæ Belgicæ fua arma non move- 
bunt aut introducent, fed Rex Magne Britannis & 
Fœderati Ordines fe adftringent atque in fe recipient id 
fe füppleturos, quod neceffarium erit, #2 Hifpani reipfa 
obfiringantur, uti Pacem Legibus fupradiétis accipiant, 
adeoque Regi Chriftianiffimo integrum non erit ¿llos 
exercere Adus hoftiles in diétis Regionibus,neque ultum 
occupare Oppidum, licet fponte fua fe dedere velit, nifi 
Rex Magne Britanniæ & Fœderati Ordines ceffent at- 
que omittant efficere id quod jam diétum et. _ 

V. Quod fancita inter duas Coronas Pace, ejus fer- 
vande Sponfores Vindicesque erunt. in forma omnium 
optima, ampliffima, & fecuriflima non modo Rex 
Magne Britannie & Federati Ürdiues , fed & Imperator 
omnesque Reges tf Principes Vicini, qui exiftimabunt 
fua interefle , ut Orbi Chriftiano inconcufla maneat 
quies & Belgica fua reddatur conftetque tranquillitas ; 
in queni finem definiatur Copiarum militarium numerus 
aliaque media, quibus utendum erit adverfus alteruttam 
Partium, que temeraverit vel violaverit Pacem, ut in- 
juriam demat ac Parti lefe refarciat. i 

V I; Paéta hec conventa omniaque & fingúla iis con- 
tenta a dicto Domino Rege Magne Britazute dictisque 
Dominis Ordinibus Generalibus Foederatarum Provincia- 
rum per patentes utriusque Partis Literas Sigillo Magno 
munitas debita & authentica forma ¿atra quatuor fepti- 
manes proxime fequentes aut citius , fi fieri poterit, 
confirmabuntur & ratihabebuntur, mutuaque Ratihabi 
tionum Inftrumenta intra predictum tempus hinc inde 
estradentur, i 

In quorum omnium & fingulorum fidem majusque 
tobur hisce Tabulis fübfcripfimus , illasque Sigillis nos- 
tris fubfignavimus. Hage Comitum in Hollandia die 
1i. Januarii 1668. Signatum 


(L.S.) WETE MP LE. 


Voyez PAccusston de Roi de Suede, après 
la Traduttion Frangoife de ce Traité. Le mé- 
me Traité en François. Avec un Affe provi- 


fionel concernant PAÁCCESSION future du Roi 


de Suede à ce Traité, laquelle Acceffion fut 
caufe qu'on Pappella depuis la Triple- Alliance. 
A la Haye le méme jour 23. Fanvier 1668. 
[Tiré des Archives de l'Amba 
gne en Hollande, du tems du Roi Cua n« 
Les IL] 


E Roi de la Grande Bretagne, & les Effats Gene- 
faux des Provinces- Unies du Pais-Bas, confide- 
fant avec beaucoup de douleur, les maux & les cala- 
mités de la Guerre, nouvellement allumée dans le voi- 
finage, par la rupture arrivée entre les deux Courounes 
voifines, & voyant que par une fuite quafi inévitable 


la plus part des Princes & Eftats de la Chreftienté fe- 
ront envelopés dans les mêmes incommodités, & que 


ce feu nouvellement allumé, pafferoit bien en füite aux 


voifins, s'il ne fuit éteint & étoufé dans fa naiffance , 
ont jugé ne fatisfaire point au devoir que Dieu leur a 
impofé , fi aprés avoir receu cette Benediétion de Ja 


bonté Divine, de voir heureufement retablie Pamitié, & 
la bonne intelligence entr’eux, & en méme tems remis 


en Paix quatre puiffants Eftats , qui fe trouvoient enga- 


gés dans une fanglante Guerre, ils ne s'apliquaffent 
auffi avec tout le foin & le zele imaginable, à compo- 
fer les differents reffücités entre les deux Couronnes, & 
particulierement à éteindre le feu allumé dans leur voi- 
finage. O’eft pourquoi Sa Majefté & Leurs Hau- 
tes Puiffances, ayant enfin par leurs Offices & Inter- 
ceflions dispofé le Roi T. C. à fe declarer auxdits 


e d'Efpa- 
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Eflats, qu'il confentira à pofer des à prefent les Armes, 
pourvú que les Efpagnols veuillent Ini ceder en bonne 
forme, par un Traité de Paix, toutes les Places for- 
tes, ou Poftes, & leurs Châtelenies, ou dependances 
que fes Armes ont conquifes & occupées; ou fortifiées 
| pendant la Campagne de l’année paffée, ou bien que 
| PEfpagne puiffe eltre portée à lui ceder ce qui refte 

dans le Luxembourg, ( * ou bien la Franche Comté) 
Cambray € Cambrefis, Douay, Aire, St. Omer, Ber- 
gue, Furne & Linck, avec leurs Bailliages, Chátele- 
nies, € Dependances, & de rendre en ce dernier cas 
au Roi d'Éfpagne , toutes les autres Places de Pais 
que fes Armes ont conquifes depuis leur entrée en 
Flandres, moyennant que L. H:P. donnent à Sa Maj; 
T. C. affeurance reciproque, de dispofer, ou d'obliger 
réellement l'Efpagne à condescendre aux mêmes con- 
ditions, ont crü que dans la conjon&ure prefente 
d'affaire, ils rendroient un tres bon office, auffi bien 
à lun & à l'autre desdits deux Roix ; qu'aux autres 
Princes & Eftats voifins; s'ils entreprenoient con- 
jointement, & d'un commun concert, d'exhorter, & 
utant qu'en eux eft d'obliger lesdites deux Couron- 
nes, à conclure la Paix fur les fondements & les con- 
ditions cy-deffus mentionnées. Et à cette fin ay 
donné Plein-pouvoir & Commiffion à nous fous 
nous avons chacun en vertu du notre, negoci 
té & conclu les Points & Articles fuivants 

I. Que le Roi de la Grande Bretagne, & les Eftats 
Generaux des Provinces- Unies du Païs-Bas, feront 
conjointement & feparément, mais toujours fuivant 
ce qui fera preallablement concerté entr'eux, des offi- 
ces & inftances au Roy Tres-Chreftien, à ce que ledit 
Roy s'oblige en bonne & duë forme par tn Traité 
folemnel au Roi de la Grande Bretagne, & aux 
Eftats Generaux des Provinces-Unies, de conclure la 
| Paix avec l'Efpagne, fans s'en pouvoir dispenfer, fous 
| quelque pretexte & caufe que ce foit, fi "Elpagne 
| peut eftre dispofée ou obligée, par ledit Roi de la 
| Grande Bretagne, & lesdits Eftats Generaux, d*: 


corder & de laiffer, à Sa Majefté T. C. ou les Places 


lle a conquifes en la Campagne derniere dans le 
Bas , ou un Equivalent, par la ceflion des Places 
cy-deffus exprimées , ou par d'autres échariges, qui 
pourront eftre faites du confentement commun des 
Parties. 

II. Que Sadite Majefté Tres-Chrétienne veuille pros 
longer fon confentement à une ceílation d'armes au- 
dit Païs-Bas, jusqu'à la fin du mois de May, afin 
que pendant le même tems, ledit Roi de la Grande 
Bretagne, & lesdits Eftars Generaux. puiffent faire les 
diligences & les offices neceflaires, pour dispofer le 
Roi, ou la Reine d'Efpagne, & fon Confeil à donner 
les mains, aux conditions cy-deflus mentionnées. 

IIL. Et afin que le Roi Tres-Chrétien n'aye aucune 
raifon fondée pour refufer ladite prolongation de la fus- 
penfion d'armes, ledit Roi de la Grande Bretagne, 
Jesdits Eftats s'obligeront reciproquement dans le mé- 
me Traité à faire avoir effectivement à la France par 
ceffion de l’Efpagne, fesdites Conqueftes de l'année 
paffée, ou ce qui lui pourra eltre accordé par échange, 
du confentement des Parties. 

IV. Que Pon dispofera le Roi Tres-Chrétien de fe 
vouloir repofer für la promeffe fusdite, & de ne porter 
plus fes Armes audit Païs-Bas ; en forte que fi contre 
toute esperance, ledit Roi de la Grande Bretagne, & 
lesdits Eftats Generaux, ne peuflent pas par leurs in- 
terceflions & exhortations dispofer l'Efpagne avant la 
fin du mois de May füivant, à accorder les conditions 
cy-deffus exprimées , & qu'il falüt par confequent ve- 
nir à des moyens plus efficaces, neantmoins les Armes 
| de France, ne pourront pas eftré portées audit País- 
Bas, mais que ledit Roi de la Grande Bretagne; & les- 
dits Eftats Generaux, s’engageront à fuppléer ce qu'il 
faudra, pour obliger réellement l'Efpagne, à accepter 
les conditions füsmentionnées, & que le Roi T. C. né 
pourra plus ufer d'aucune hoftilité dans lesdits Pais, ni 
auffi s'y rendre Mailtre d'aucune Ville, quand méme 
quelques-unes fe voudroient volontairement donner à 
| lui, fi ce n'eft que l'Angleterre & l’Eftat des Provin- 


* Ou bien la Franche Comté. Ceft ainfi qu'il faut lire, & non pas 
comme dans la Copie Latine qui precede,five in Decaty Burgundie, Cela 
fe prouve par la nature de la chofe, par Particle 11L des Prop 
tions du Roi de France, donn Paris le 18. Novembre 1647. a 
quel celuy-cy fe raporte, & par | bule du 7 
main en Laye, qui fe peur 
1668. 
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ces-Unies manquaffent à effe&uer réellement ce que 
deffus. 

V. Que la Paix étant conclué entre les deux Cou- 
ronnes, elle fera garantie en la forme la plus ample, 
la plus forte que faire fe pourra, tant par le Roi de la 
Grande Bretagne, & les Eltats fusdits, que par l'Em- 
pereur, & par tous les autres Roix & Princes voifins, 
qui fe trouveront intereffez à la confervation du repos 
de la Chrétienté, & particulierement des Pais fusdits, 
avec un denombrement des forces, que l’on fera obligé 
de faire agir, vigoureufement, en cas que l’une ou l'au- 
tre des deux Parties vienne à l'enfreindre, pour lui fai- 
re reparer le tort, & le dommage, que l'autre aura 
foufferte par fa contravention, 

VI. Ces Accords & Conventions, avec toutes & 
chacunes les chofes y contenués feront confirmés & 
ratifiés par ledit Seigneur Roi de la Grande Bretagne, 
& par lesdits Seigneurs Eftats Generaux des Provinces- 
Unies des Païs-Bas, par des Lettres patentes de part 
& d’autre, munies de leur Grand Sceau en bonne & 
duë forme, dans quatre femaines prochain venans, 
ou pluftoft, fi faire fe peut, & les A&es de Ratifi- 
cation feront échangés de part & d'autre dans ledit 
tems. 


ley doivent eftre inferés les Pouvoirs du Sereniffime Roi 
de la Grande Bretagne, &5 des Seigneurs Eftats Ge- 
meraux des Provinces+ Unies, 


En temoin de toutes lesquelles chofes, & chacune 
d'icelles, & pour leur donner plus de force, nous 
avons figné les prefentes, & y avons ajouté nos Ca- 
chets. À la Haye en Hollande le 23. Janvier 1668. 


Acceffio Regis Suecie CAroLı XI. ad Fedus 
inter Magne Britannie, ES Ordines Generales 
Uniti Belgii, ut mediantibus eorum officiis, Pax 
inter Reges Gallie ES Hifpanie promoveatur. 
Hage Comitum die 33 Januarii 1668. 


(Uu Magne Britannie Rex ac Ordines Feedera- 
tarum Belgii Provinciarum valde defiderarint, Re- 
em Sueciæ una cum ipfis in partem principalem ad- 
cisci illius Foederis quod hodierno die per Deputatos 
ac Plenipotentiarios fuos conclufum fignatumque eft, 
quo prompta atque tuta Pax inter Reges duos vicinos 
promoveatur, quoque divina afpirante gratia per Orbem 
Chriltianum publica tranquillitas inftauretur; Praeterea 
cum Rex ipfe Sueciz, jam ab initio eorum motuum, 
qui inter duos defignatos Reges eruperant , tam 
Magne Britannis Regi, quam Foederatorum Belgarum 
Ordinibus (it teftatus bonum fincerumque füum propo- 
fitum ac ftudium, quo tenebatur, fefe eum iis in hoc 
negotio, modo fupra dito, fociandi ac jungendi, id- 
que refpe&u arétiffimæ neceffitudinis, € horum Fœde- 
rum, per que communibus cum iisdem commodis ad- 
firingi fe agnoscit, ut per hunc interventum perque 
modos utiles quoscunque ac honeftos, Paci inter binos 
Reges ftabiliendæ infudetur, nec per ullam difficulta- 
tem fe haétenus cohibitum, menterh fuam fuper re tota 
aperiendi, nifi quod præftolatus fit, dum certo rescire- 
tur, quid deliberati atque firmi confilii Rex Magna Bri- 
tanniæ & Foederatorum Belgarum Ordines fuper omni 
hoc negotio effent capturi; tum quo usque promoveri 
fubfidia aliaque id genus nonnulla poffent, per que 
diétus Sueciæ Rex fibi fatisfieri exoptat, ut pari & æqua- 
to cum Magne Britannie Rege ac Foederati Belgii 
Ordinibus paffü in hac re procedat; ea propter ex 
commodo communi vifum eft fore, fi hoc Inftrumen- 
tum inter Miniftros Deputatos , ac Plenipotentiarios 
di&orum Regum Magne Britannia Suecizque, nec 
non di&orum Foederati Belgii Ordinum fcripto con- 
fignaretur, quo una ex parte obligaretur Rex Sueciz, 
mediante fatisfaétione predicta ad ampleétendum de- 
fignatum Foedus, & ad eandem navandam operam eo- 
demque paffü procedendum, quo diétus Magna Britan- 
nis Rex diétique Foederatorum Belgarum Ordines, 
procedendum fibi effe exiftiment , ut negotium tam 
falutare promoveatur, nec non parte ex altera dictus 
Rex Suecia certus ita fieret locum fibi vacuum ac inte- 
grum relinqui Fœderis hujusce inter Partes principales 
ampleétendi, quemadmodum id ut faciat à Magne Bri- 
tanniæ Rege & ab Ordinibus Fœderati Belgii per hasce 
pre(entes maximé amicum in modum rogatur, qui & 
ipfi libenter apud Cafarem & Hispaniarum Regem 


OMATIQUE 


| omne Officii genus eo convertent, ut controverfiz 
nonnullæ, que diéto Suecie Regii cum iis poffint in- 
tercedere, quamprimum componantur, & fecundum 
jus fasque € medio tollantur. Quantum vero ad fubfi- 
dia, que à diéto Rege pretenduntur, Ordines Fœde- 
rati Belgii non defuturi funt Mandatis neceffariis con- 
feftim ad Legatos fuos in aulam Britannicam mitten- 
dis, ut hosce inter & Commiffarios , quos dictus 
Magne Britannie Rex eam in rem defignabit, interque 
Legatum Regis Sueciæ Extraordinarium, qui iter jam 
nunc eo meditatur ex Belgio, aliosque illic degentes 
Miniftros Principum Statuumve, quos id negotium 
quoque tangit atque concernit, confilia ineantur fuper 
neceffariis ac requifitis omnibus conttituendis ; Sic ut 
Foedus jam di&um confequatur quamprimum fubftan- 
tiam atque formam Padi tripliciter conventi , ad 
quod invitandis amicis & Fœderatis, fi qui ejus in 
partem admitti volent, omni ex parte opera quam 
diligentiffima dabitur. Aé€um Hagæ-Comitum die 33 
Januarii 1668. 4 


Gellicum, 

B. PAjperen. 
Fohan de Wit. 

4M. van Grommon. 
Adolph van Onkel. 
Johan Schrieck, 


Chriflophorus Delphicus, 
B. ac Comes in Dhona. 


Haraldus Appelboom. 
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Tratado de Paz ajufiado entre el muy alto Sere- 
niffimo Principe Don C 4 R Los 11. Rey Catbo- 
liso, y el muy alto y Sereniffmo Prencipe Don 
ALonso Sexro Rey de Portugal, por mex 
diacion de el muy alto y Serenifimo Prentipe 
Cartos Il. Rey de la Gran Bretaha. Fir- 
mado en Lisboa, a los 13. de el mes de Febrero 
de 1668. Con los PoDERES de los Señores 
Reyes en fecha de los 5. de Enero, 4 y 6 de Fe: 
brero 1668. Y la R aTIFICATION de el $e- 
reniffímo Rey Catbolico. Dada en Madrid a 23; 
de Febrero 1668. [Sur PImprimé à Madrid 
con licencia de los Señores del Confejo de Effado: 
En la Imprenta de Domingo Garcia Morras 
ann, 1668. in 4. On trouve auffi cette Pièce 
dans le Zheatrum Pacis. Tom. LL. en Latingdans 
les Memoires 'ABLANCOU RT, pag. 253. & 
361. en Latin & en François; dans Cn nis v; 
Gasrectius, de Statu publico Europe. Cap. 
V I. pag. 243. en Allemand ; dans le Theatrum 
Europeum Tom. X. pag. 199. auffi en Alle- 
mand; & dans Arrzema, Saaken van Staat 
en van Oorlogh. Tom. XIV. pag. 1044. en 
Hollandois. 


D On Cantos Segundo, por la gracia de Dios, 
Rey de las Efpañas, de las dos Sicilias, de Ge- 
rufalen, de las Indias, &c. Archiduque de Auftria, 
Duque de Borgofia, de Milan, Conde de Abfpurg, y 
de Tirol, &c. Y la Reyoa Dofia Mariana de Auftria 
fu Madre, T'ütora, y Curadora de fu Real-Perfona, 
y Governadora de todos fus Reynos, y Señorios, Por 


ques del Carpio, &c. en virtud del Poder que le con- 
cedi, ha ajuftado , concluido, y firmado en trece de 
efte prefente mes, un Tratado de Paz con los Minis- 
tros Comiffarios infrafcriptos, Diputados para efte 
efe&o, por el muy Alto, y Sereniffimo Principe D. 
Alto, y Sereniffimo Principe D. Alonfo Sexto, Rey 
de Portugal, &c. Interviniendo tambien, como Me- 
dianero, y Fiador, en nombre del muy Alto, y Sere- 
niffimo Principe Carlos Segundo, Rey de la Gran Bre- 
taña, &c. el Conde de Sandwich, fu Embaxador Ex- 
traordinario, con Poder que para ello tuvo fuyo, el 
qual dicho Tratado vá aquí inferto, reducido a trece 
Articulos, cuyo tenor, traducido de Lengua Portuguefa 
en Caftellana, es como fe figue. 


Rticulos de Paz, entre el muy Alto, y Sereniffimo 
Principe Don Carlos Segundo, Rey Catolico, fus 
Suceffores, y fus Reynos. Y el muy Alto, y Sere- 
niffimo 


quanto D. Gaspar de Haro Guzman y Aragon, Mar: * 
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niffimo Principe Don Alonfo Sexto, Rey de Portugal, 
fas Suceflores, y fus Reynos, por mediación de el 
muy Alto, y Serenifimo Principe Carlos Segundo, 
Rey de la Gran Bretaña, Hermano de el nno, y Alia- 
do muy antiguo de ambos, ajultados por Don Gaspar 
de Haro Guzman y Aragon, Marques del Carpio, co- 
mo Plenipotenciario de Su Mageltad Catolica: y Don 
Nuño Alvarez Pereira, Duque de Cadaval, Don Bas- 
co Luis de ma Marques de Niza, Don Juan de 
Silva Marques de Goubea, Don Antonio Luis 
nefes Marques de Marialva, Henrique de Sot 
res de Silva Conde de Miranda, y Pedro de V 
Silva, como Plenipotenciarios de ¿Su Magetta 
Portugal; y Duarte Conde de Sandwich, Plenipoten- 
» de Su Mageltad de la Gran Br , Medianero, 
ador de la dicha Paz, en virtud de los Poderes 
figuientes. 


Copia de el Poder de Su Mageftad Catolica, 


Wy On Carros Segundo, por la gracia de Dios, 
Rey de las Efpañas, de las dos Sicilias, de Ge- 
rufilen, de las Indias, &c. Archiduque de Auftria, 
Duque de Borgoña, de Milan, Conde de Afpurg, y 
de Tirol, &c, Y la Reyna Doña Mariana de Aultria 
fu Madre, Tutora, y Curadora de fa Real Perfona, 
y Governadora de todos fus Reynos, y Señorios. Por 
quanto el Sereniffimo Principe Carlos Segando, Rey 
de la Gran Bretaña, movido del celo del bien, y repo- 
fo comun de la Chriftiandad, y defeo de que fe termi- 
nen las diferencias entre elta Corona, y la de Portugal, 
ha interpuelto en diferentes tiempos repetidas inltan- 
cias, ciendo fu mediacion, y amigables oficios a! 
fin referido; y ultimamente embiado a elta Corte a E- 
duardo Conde de Sandwich, y Vizconde de Hinching- 
brocg, Baron de Montagú de San Neote, Vice Almi- 
rante de Inglaterra, Maeltro de la Gran Guardaropa, 
y de los Confejos Secretos, y allero de la Orden 
de la Jarreta, por fu Embaxador traordinario , para 
tratar algun ajuftamiento de reciproca fatisfacion entre 
ambas Coronas con los Poderes neceffarios para ello. 
Y aviendome infinuado el dicho Conde de Sandwich, 
que podria fer el mejor medio para confeguir efte in- 
tento el de una buena Paz con el hermano de fu Rey 
Don Alfonfo Sexto, Rey de Portugal, fe han fupera- 
do las dificultades que han ocurrido, y finalmente por 
lo mucho que defeo complacer al dicho Sereniffimo 
Rey de la Grau Bretaña, fe han ajuftado los trece Ca- 
pitulos de Paz, que van pueltos en un Proyeéto aparte, 
para cuya mas prompta execucion fé ha ofrecido el di- 
cho Conde de Sandwich a ir en Perfona a Lisboa a 
participar al dicho Don Alfonfo Sexto, Rey de Portu- 
gal todo lo difpuelto, y tratado por fu mediacion, y 
a procurar en nombre de fu Rey, que fe llegue a la 
conclufion: Y porque para que efto fe conliga con la 
brevedad que fe requiere , es neceflario que aya en 
aquella Ciudad Perfona de autoridad, calidad, pruden- 
cia, y celo, que tenga Poder mio para ajuítar en for- 
ma debida los dichos Articulos de Paz. Por tanto con- 
currendo (como concurren) las dichas, y otras bue- 
mas partes, y calidades en vos Don Gaspar de Haro 
Guzman y Aragon, Marques del Carpio, Duque de 
Montoro, Conde Duque de Olivares, Coude de Mo- 
rente, Marques de Heliche, Señor del Eftado de Sor- 
bas, y de la Villa de Lueches, Alcayde perpetuo de 
los Alcacares de la Ciudad de Gordoua, y Cavalleriço 
Mayor de fus Reales Cavalleriças , Alguacil Mayor 
perpetuo de la misma Ciudad, y de la fanta Inquificion 
della, Alcayde perpetuo de los Reales Alcagares, y 
Ataraganas de Sevilla, Gran Chanciller de las Indias, 
Comendador Mayor de la Orden de Alcantara, Gen- 
til-Hombre de la Camera, Montero Mayor, y Alcaide 
de los Reales Sitios del Pardo, Balfain, y Zarçuela: 
Os doy, y concedo en virtud de la prefente, tan cum- 
plido, y baftante Poder, comiffion, y facultad, como 
es necellario, y fe requiere, pará que por el Sereniffimo 
Rey,mi muy Caro, y muy Amado Hijo, y en fu Real 
nombre, y en el mio, podais tratar, ajuftar, capitular, 
concluir con el Diputado, y Comillario, à los Di 
putados, 6 Comiffarios de el fobredicho Don Altonfo 
Sexto, Rey de Portugal, en virtud de el Poder que 
prefentaren de el dicho Rey Dufitano, una Paz perpe- 
tua, conforme al tenor de dichos Capitulos , d'en la 
forma que mas bien pareciere , y obligar al Rey mi 
Hijo,y a mi al cumplimiento de lo que affi ajuftareis, y 
firmareis. Y declaro,y doy mi palabra Real,que todo lo 
que fuere hecho , tratado, y concertado por vos el dicho 
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y firmareis, p 
eftable, con p 
y firmar dicho 


que todo ello fea firme, valido, y 
cifa condicion, que fe aya de fenecer, 
ado de Paz dentro de quarenta dias 
desde el dia de la fecha defte Poder, demanera, que fi 
efte placo fe paffare, fin quedar concluido, y firmado 
dicho T'ratado, doy desde aora para entonces por nulo 
elle Poder ,' y todas las claufulas que en él fe con- 
tienen, y quanto en fu virtud fe huviere propuefto , o 

ncado a tratar, en cuya decl ion he mandado 
la prefente firmada de mi mano, y fellada 
con el fello fecreto , y refrendada de mi infrafcripto 
Secretario de o. Dada en Madrid a cinco de 
Enero mil y feiscientos fefenta y ocho. YO LA 
REYNA. Don Pedro fernandel del Campo y 
Angulo. 


Copia de el Poder de el Rey de Portugal. 


Own Aroxso, por la gracia de Dios, Rey de 

Portugal, y de los Algarves, y Daquein, y La- 
dem, Mar en Africa, Señor de Gu , y de la Con- 
quita, Navegacion, y Comercio de Ethiopia, Arabia, 
Perfia, y de la India, &c. Por la prefente doy todo 
el Poder, y facultad neceffaria a Don Nuño Alvarez 
Pereira, Duque de Cadaval , Marques de Ferreira, 
Conde Tentugal, Sefior de las Villas de la Poboa, de 
Santa Chriftina, Villanueva, Danfos, Rabacal, Are- 
ga, Albayacere, Buarcos, Anobra, Catapito, Morta- 


| gua, Penacoba, Villalva, Villaruiba, Albergaria, Agua 
de los Peces, Operal, Aberm: , Cercal, Comenda- 


dor de Grandola, de la Orden de Sa o, de mi 
Confejo de Eftado , y mi muy amado, y eftimado So- 
brino. A Don Basco Luis de Gama, Marques de 
Niza, Conde de Vidigueira, Almirante de la India, 
Señor de las Villas de Trades, y Trobies, Comenda- 
dor de la Encomienda de Santiago de Beya, de la Or- 
den de Chrifto, de mi Confejo de Eftado, y Veedor de 
mi Hazienda. A Don Juan de Silva, Marqu 
Goubea, Conde de Portalegre, Señor de las Vil 
Celorico, San Roman, Muymenta, Vinho, N 
reyra, Naboinhos , Riotorto , Valefira, Villacoba, 
Coelheyra, y de las Islas de San Nicolas, y San V 
cente, Comendador de la Encomienda de Santa M 
de Almada, de la Orden de Santiago, de mi Gonfejo 
| de Eftado, Prefidente de la Mefa del Defembargo de 
Palacio, mi Mayordomo Mayor, y mi muy ellimado 
Sobrino. A Don Antonio Luis Menefes, Marques de 
Marialva, Conde de Cantanheda, Sefior de las Villas 
de Melres, Mondim, Cerba, Atim, Hermello , Bil- 
ho, Villar de Ferreira, Avellans de Caminho, Leo- 
mil, Penella, Poboa, y Vallongo, Señor del Mayor- 
azgo de Medelo, y San Silveltre, Comendador de la 
Encomienda de Santa ria de Almonda, de la Orden 
de Chrifto, de mi Confejo de Eftado, Veedor de mi 
Hazienda, Governador de las Armas de Lisboa, y Placa 
de Cascaes, y de la Provincia de Eftremadura, y Ca- 
pitan General de el Exercito , y Provincia de Alentejo. 
A Henrique de Soufa Tavares de Silva, Conde de 
Miranda, Señor de las Villas de Podentes, Bouga, 
Folgofinhos , Oliveira del Barrio, Germelo, Soza, 
Arancada, Alcaide Mayor de Arronches, y Alpalhao, 
Comendador de las Encomiendas de Alvalade, Villa- 
nueva de Alvito, Proenca, Alpalhao, de las Islas Ter- 
ceras, San Miguel, y Madeyra, de mi Confejo de 
Eftado, Governador de la Relacion, y Cafa del Puer= 
to, y de las Armas de la misma Ciudad, y fu di 
Y 'a Pedro Vieyra de Silva, de mi Confejo, y mi Ses 
cretatio de Eftado, para que por mi, y eum! nombre 
traten, confieran, y ajuften una Paz perpetua entre 
this Suceffores, y mis Reynos, y la muy Alta; y Se- 
reniffima Reyna D. Mariana de Auftria, como Turora, 


Poderofo Principe Don Carlos Segundo fu Hijo, Rey 
Catolico de las Efpañas, de las dos Sicilias, de Geru- 


falem, y de las Indias Occidentales Archiduque de 
«ansa Dique de Borgoña, y de Milan, Conde de 
Afpurg, y de Tirol, y Governadora de fus Reynos, y 


Seños 


Marques del Carpio, desde aora para entonces lo con= ANNO 


1668, 


y Curadora de la Real Perfona de el muy Alto, y muy , 


> 


Se ICT 


y 


= 
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ANNO Sefiorios, y entre fus Suceffores, y Reynos, por me- 


1668 


dio de Don Gaspar de Haro G g 
* ques del Carpio, Duque de Montoro, Conde Duque 
de Olivares, Conde de Morente, Marques de Heliche, 
Señor del Eftado de Sorbas, y de la V 
Alcayde perpetuo de los Alcacares de la 


dad de 


Cordoua, Cavallerigo Mayor de fus Reales Cavalleri- | 


gas, Alguacil Mayor perpetuo de la misma Ciudad, y 
de la fanta Inquificion de ella, Alcayde perpetuo de los 


Reales Alcacares, y Ataracanas de Sevilla, Gran | 


Chanciller de las Indias, Comendador Mayor de la 
Orden de Alcantara, Gentil: Hombre de la Camara, 
Montero-Mayor, y Alcayde de los Reales Sitios, del 
Pardo, Balfain, y Zarçuela, como Plenipotenciario 
Diputado para efte cafo por el dicho Sereniffimo Prin- 
cipe Don Carlos, y con intervencion, mediacion, y 
feguridad de Duarte Conde de Sandwich , Vizconde de 
Hinchingbroch, Baron de Montagü de San Neote, 
Vice- Almirante de Inglaterra, de los Confejos mas 
fecretos de el muy Alto, y Sereniffimo Principe Car- 
los, Rey de la Gran Bretaña, mi buen hermano, en fu 
nombre, y como fu Embasador Extraordinario; defti- 
nado para efte mismo negocio, todo en lá forma, y 
con las condiciones, declaraciones, y claufulas que 
les parecieren convenientes al fofliego, bien comun, 
amiltad , y union entre ambas Coronas, y Vaffallos de 
ellas, y lo por ellos hecho, y ajuftado en efta parte, 
me obligo en mi nombre, en el de mis Suceffores , y 
mis Reynos, a lo cumplir, mantener, y guardar, de- 
baxo de fee, y palabra de Principe, y lo tendré por 
bueno, firme, y valedero, como fi por mi 
cho, y acordado, y efto fin embargo de qualesquiera 
leyes, derechos, Capitulos de Cortes » y coflumbres 
que aya en contrario, porque todos tengo por deroga- 
das para efte cafo, como fi fc hiziera dellos aqui par- 
ticular, y expreffa mencion, todo de mi motu proprio, 
cierta ciencia, Poder Real, y abfoluto, en el mejor 
modo, y forma que derecho puedo, y debo: Y por 
firmeza de todo lo que queda dicho mande paffar efte 
Poder firmado por mi, y fellado con el fello grande 
de mis Armas. Dado en la Ciudad de Lisboa a los 
quatro dias de el mes de Febrero. Lis Feixeira de 
Carballo la hizo año del Nacimiento de nueftro Señor 


illa de Lueches, | 


{fe he- | 


Jet Chrifto mil y feiscientos y fefenta y ocho. Pedro | 


Vieyra de Silva le hizo eferivir. EL PRINCIPE, 


Poder que otorgo Carlos Segundo, Rey de la Gran 
Bretaña, al Conde de Sandwich, fu Embaxador 
Extraordinario en Espana, traducido de Latin 


eu Lengua Cafiellana. 

ARLOS Segundo, por la gracia de Dios, Rey de 
C la Gran Bretaña, y de Francia, &c. A todos, 
y a cada uno de los que vieren eltas, Letras, Salud 
Siendo affi, que nada ay mas Real, y Chriftiano, que 
componer diferencias, y enemiltades, y quitar tan de 
el todo las raizes antiguas de los odios, que depueftes 
las armas, y reintegrada la Paz, fe reftituya la tranqui- 
lidad a los Pueblos, la feguridad al Comercio, la au- 
toridad a Jas Leyes, y finalmente los Vaflallos bendi- 
ciones a fus Principes con aplaufo , y aclamacion. 
Nofotros (que con un mismo afeéto, y volontad mi- 
ramos los Reynos de Efpaña, y Portugal) no fin gran- 
de dolor hemos podido tener la mira en la Guerra, que 
Por tantos años fe ha trabado entre Naciones vezinas, 
enfangrentandofe con tantas muertes; y defeando, que 
tan iluftres exemplares de valor fe mueltren en otras 

egiones , y contra otros enemigos , (aviendo fido 
Dios fervido de oir nueftros defeos, y fuípiros, de tal 
manera, que los Principes de ambas partes parece que 
fe inclinan, como de fà voluntad misma, a los Trata- 
dos prevenidos) juzgamos, que con nueftra mediacion 
fe debe dar calor, y poner todo cuidado en un Princi- 
piotan piadofo, y defeado de nofotros; no folamente 
reconciliando los animos de una, y otra parte, fino 
es tambien eftableciendo union en ellos. Y para que 
elta obra felizmente fe empiece, y mas brevemente ten- 
ga fin, embiamos nueftro Embaxador Extraordinario a 
los Principes de ambas Partes, Perfona de nueftra pri- 
mer nueftra primer nobleza, igualménte aficionado a 
entrambas Coronas, para que affi con mas felicidad 
pueda en ellas exercer efta nueftra pacifica Legacia; es 
a faber, al muy amado, y fideliffimo Pariente nueftro 
Eduardo Conde de Sandwich, Vizconde de Hinching- 
broch, Baron de Montagi de Sante Neote, Vice- 


| Almirante de Inglaterra, 
zman y Aragon, Mar- | Guardaropa, nueltro Confejero de el Secreto Confejo, 


COR P'S DIPLOMATIQUE 


G tro de la Antiquifima, y Nobiliffima Orden de 
la Jarretera. Sabed , pues, que fiados nofotros de la 
, induftria, juizio , y prudencia de el dicho 
e Sandwich, nueftro Embaxador Exiraordina- 
| tio, le hizimos verdadero, y cierto Comiflario , y Pro- 
| curador, y le eftablecimos, y conítituímos por tal; y 
| aura por las prefentes Letras le hazemos, eftablece- 
mos, y conftituimos, dandole, y cometiendole plena, 
| Y omnimoda poteftad, y juntamente autoridad, y Po- 
der general, y efpecial en nueltro nombre, de congre- 
garfe con los dichos Principes de ambas partes, Ó con 
fus Miniftros, y conferir con ellos, y de comunicar, 
tratar, concertar, y concluir con fus Comifla ‘ios, Di- 
putados, y Procuradores (que tuvieren balla:te } oder 
para efto) ora fea junta; ora feparadamente en los con= 
| fines de los Reynos, 6 en otro lugar donde pareciere 
mas.conveniente de, y fobre eftablecer la Paz perpetua 
entre las Coronas, y Reynos de Efpafia, y Portugal, 
Ode, y fobre hazer treguas de muchos años entre las 
dichas Coronas, y Reynos, y efeétuarlas con los mas 
utiles, mejores, y mas convenientes Capitulos ; y de, 
y fobre ajuftar Confederacion, y Liga entre nofotros, 
y los dichos Principes de ambas Partes, para la comun, 
y mutua defenfa de nueltros Reynos, eftendiendofe es. 
ta autoridad, y Poder que le damos, para hazer todas 
aquellas cofas que a los dichos fines, y a qualquiera de 
ellos pertenezcan, y conduzgan; y para efeétuar fobre 
todo efto los Articulos, Letras, & Inftrumentos ne- 
ceffarios; y para pedirlos, y recibirlos de las otras Par- 
tes, 0 en comun, à feparadamente de ellas. Y pro- 
metemos en buena fee, debajo de la palabra Real , que 
nofotros tendremos por ratas, gratas, y firmes todas 
que fueren hechas, 


colas, y cada una de por fi, 
paétadas, y concluidas entre los Principes de ambas 
Partes, à fus Procuradores, Diputados, 6 Comiffa- 
rios, y el fobredicho nuetro Embaxador Extraordina- 
rio, affi junta, como feparadamente en lo arriba referi- 
do, en general, particular, que jamas contravendre= 
mos a cofa alguna della, antes bien de nueftra parte, 
no folo obfervarèmos fanta, y inviolablemente todo 
lo que en nueffro nombre fe huviere prometido , à 
concluido en qualquiera de las materias arriba dichas ; 
pero tambien prometemos, y falimos por Fiadores ,que 
por las dos Partes, y por cada una de por fi fe obfer- 
varà fanta, y inviolablemente. E teftimonio de Jo qual 
mandamos dar eftas Letras, firmadas de nueftra mano, 
y corroboradas con el gran Sello de Inglaterra. Fe- 
chas en nueftro Palacio Wesmonafterienfe a diez y feis 
de el mes de Febraro, Año de el Señor de mil y feis- 
cientos y fefenta y cinco, y al diez y ocho de nueftro 
Reynado. CARLOS Rey, 


En nombre de la Santifima Trinidad, Padre, Hijo, 
y Efpiritu Santo, tres Perfonas, y un Solo Dios 


verdadero. 

I, | Rap ates Eg declaran los Sefiores Reyes 

Catolico, y de Portugal, que por el prefente 
Tratado hazen, y eftablecen en fus nombres, de us 
Coronas, y de fus Vaffallos, una Paz perpetua, bue- 
na, firme, é inviolable, que comengarä desde el dia 
de la Publicacion de efte Tratado, que fe hará en el 
termino de quinze dias, ceffando desde Juego todos los 
aétos de hoftilidad, de qualquier manera que fean, en- 
tre fus Coronas, por Tierra, y por Mar, en todos (us 
Reynos, Señorios, y Vaflallos, de qualquiera calidad, 
y condicion que fan, fin exempcion de lugares, ni de 
Perfonas. Y fe declara , que han de fer quinze 
dias para ratificar el Tratado , y quinze para publi- 
carfe. 

II. Y porque la buena fee con que fe haze efte 
Tratado de Paz perpetua, no permite que fe pienfe en 
Guerra para lo füturo, ni en querer cada una de las 
Partes hallarfe para efte cafo con mejor partido, fe 
acordó en reftituirfe a Portugal las Placas, que duran- 
do la Guerra le ocuparon las Armas de el Rey Cato- 
lico; y al Rey Catolico las que durando la Guerra le 
ocuparon las Armas de Portugal, con todos fus ter- 
minos, affi, y de la manera, y por los limites, y con- 
frontaciones que tenian antes de la Guerra, y todas las 
haziendas de raiz fe reftituiran a fus antiguos poffeedo- 
res, à a lus Herederos , pagando ellos las mejoras 
utiles, y neceflarias, finque por eflo podran Be los 

años 


Prefe&o de nueftra Gran ANNO 


1668, 


ANNO 


1668. 


DU DROIT 


buyen a la Guerra, y quedará en las 
Placas la Artill que tenian quando fe ocuparon. NE 
los Moradores que no quifieren quedar, podrán llevar 
todos lo mueble, y quedarán dueños de los frutos de 
lo que huvieren fembrado al tiempo de la publicacion 
de la Paz. Y elta reftitucion de las Plagas fe hara en 
termino de dos mefes, que empecaràn desde el dia de 
la publicacion de la Paz. Pero declaran, que en ella 
reftitucion de las Placas no entra la Ciudad de Ceuta, 
que ha de quedar en Poder de cl Rey Catolico, por las 
razones que para ello fe confideraron. Y'fe declara, 
que las haziendas que fe pofleyeren con otro titulo, que 
no fea el de la Guerra, podràn difponer dellas fus due- 
fios libremente. "M 

LIL. Los Vaffallos, y Moradores de las Tierras pos- 
feidos de uno, à de otro Rey, tendran todabuena cor- 
refpondencia, y amiftad , fin moftrar fentimiento de Jas 
ofenfas, y daños palfados, y podran comunicar, en- 
trar, y frequentar los límites de uno, © de Otro, y 
ufar, y exercitar Comercio con toda feguridad por 
Tierra, d por Mar, y affi, y de la manera que fe ufa- 
ya en tiempo de el Rey Don Sebaftian. 

IV. Los dichos Vaflallos, y Moradores de una, y 
otra parte tendran reciprocamente la misma feguridad, 
Libertades, y Privilegios, que eftan acordados con los 
Subditos de el Serenifimo Rey de la Gran Bretaña por 
el Tratado de veinte y tres de Mayo del año de feis- 
cientos y fefenta y ficte, y de otro de el año de feis- 
cientos y treinta, en lo que en efte Tratado eftá toda 
via en pie, affi, y dela manera, como fi todos aquel- 
los Articulos en razon del Comercio, € Inmunidades 
tocantes a él fe eftuvieffen aqui expreffamente declara- 
dos, fin excepcion de Articulo alguno, mudando fola- | 
mente el nombre en favor de Portugal: A de eltos 
mismos Privilegios ufarà la Nacion Portuguefa en los 
Reynos de Su Mageltad Catolica, afli, y de la 
manera que lo ufaron en tiempo del Rey Don Se- 
baltian. 

V. Y porque es neceffario un largo tiempo para 
poderfe publicar eftegPratado en las partes mas diftan- 
tes de los Señorios de uno, y otro Rey, para ceffar 
entre ellos todos los actos de holtilidad, fe acordo, 
que efta Paz comengara en las dichas partes desde la 
publicacion, que de ellas fe hizieren en Efpaña a un 
año figuiente: pero fi el avifo de la Paz pudiere llegar 
antes a aquellos Lugares, ceffarän desde entonces to- 
dos los aétos de hoftilidad. Y fi palfado dicho año fe 
cometiere por qualquiera de las Partes algun acto 
de hoftilidad, fe fatisfarà a todo el daño que del na- 
ciere. 

VI. Todos los prifioneros de Guerra, 6 en odio 
della, de qualquiera Nacion que fean, fin dilacion, d 
embargo alguno, ferán pueftos en fu libertad, affi de 
una, como de otra parte, fin excepcion de perfona 
alguna, y de razon, à pretexto que fe quiera tomar en 
contrario; y elta libertad comengarä del dia de la publi- 
cacion en adelante. 

VII. Y para que efta Paz fea mejor guardada, pro- 
meten refpetivamente los dichos Reyes Catolico, y de 
Portugal de dar libre, y feguro paffage por Mar, d por | 
Rios navegables , contre la invafion de qualesquiera 
Piratas, d otros Enemigos, que procurarán tomar, 
y caftigar con rigor, dando toda libertad al Co- 
mercio. 

V ILI. Todas las privaciones de herencias, € dispo- 
ficiones hechas con odio de la Guerra, fon declaradas 
por ningunas, y como no acontecidas, y los dos Reyes 
perdonan la culpa a unos, y a otros Vaffallos en virtud 
de efte Tratado , aviendofe de reftituir las haziendas 
que eltuvieren en el Fisco, y Corona a las perfonas, a 
las quales fin aver fobrevenido efta Guerra avian de to- 
car, © pertenecer para Poder libremente gozar de ellas ; 
pero los frutos, y lo que huvieren rentado los dichos 
bienes hafta el dia de la publicacion de la Paz, que- 
darán a los que los huvieren poffeido durante la Guer- 
ra, Y porque fe pueden ofrecer fobre efto algunas de- 
mandas, que conviene abreviar para el fofliego de la 
Republica, ferá obligado cada uno de los pretendientes | 
a intentar las demandas dentro de un año, fe determi- 
narán breve, y fumariamente dentro de otro. 

IX. Y fi contra lo difpuefto en efte Tratado algunos 
Mercaderes, fin orden , mi Mandado de los Reyes 
refpetivamente hizieren algun daño, fe repararà, y 
caltigará el daño que hizieren , fiendo aprefados los 
delinquentes ; pero no ferà licito por elta caufa to- 
mar las armas, y romper la Paz. Y en cafo de no 


daños que fe at 


| de Marialva. 


DSEIS' GUOE- Nast 


reprefallas contra los delinquentes en la forma 
acoltumbra. 
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reciproca, y infeparablemente tiene con la de Ingala- 
terra, podrá entrar a parte de qualqu ga, y Ligas 
ofenliva, y defenfiva as de lnga- 
laterra, y Catolica hizieren entre fi, juntamente con 
qualesquiera Confederados füyos: y las condiciones, 
y obligaciones reciprocas, que en tal cafo fe ajuftaren , 
O adelante fe añadieren, fe tendran, y guardarán in- 
violablemente en virtu de eíte Tratado, affi, y de 
la manera como fe eftuvieran particularmente ex- 
preffadas en él, y eltuvieran y a nombrados los coli- 
gados. 

XI. Prometen los fobredichos Señores Reyes Cato- 
lico, y de Portugal de no hazer nada contra, ni en per= 
juizio de efta ni confentir fe haga direéta, ni in« 
direétamente fo fe hiziere , de repararlos fin 
ninguna dilacion; y para obfervancia de todo lo arriba 
cotitenido fe obligan con el Señor Rey de la Gran Bre- 
taña, como Mediancro, y Viador de efta Paz; y para 
firmeza de todo renuncian de todas las Leyes, Coftum- 
bres, à 'coía alguna que haga en contrario. 

XII. Efta Paz ferà publicada en todas las partes 
donde conveniere, lo mas brevemente que fe pueda 
defpues de la Ratificacion de eftos Articulos por los 
Señores Reyes Catolico, y de Portugal, y entregados 
reciprocamente en la forma acoftumbrada. 

X ILL Finalmente ferän los prefentes Articulos, y 
Paz en ellos contenida ratificados tambien, y reconoci- 
dos por el Sereniffimo Rey de la Gran Bretaña, como 
Medianero, y Fiador della, por cada una de las 
partes, dentro de quatro mefes defpues de fa Ratifi- 
cacion, 

‘Todas las quales cofas en Articulos referidas fueron 
acordados , eftablecidas, y concluidas por nofetros 
Don Gaspar de Haro Guzman y Aragon, Marques de 
el Carpio, Duarte Conde de Sandwich; y Don Nuño 
Alvarez Pereira, Duque de Cadaval; Don Bafco Luis 
de Gama, Marques de Niza; Don Juan de Silva, 
Marques de Gobea; Don Antonio Luis de Menefes, 
Marques de Marialva, Henrique de Soufa Tavares de 
Silva, Conde de Miranda; y Pedro de Vieira de Silva, 
Comiffarios Diputados para efte efeéto, en virtud de 
Plenipotencias que quedan declaradas en nombre de 
Sus Mageltades, Catolica, de la Gran Bretaña, y de 
Portugal , en cuya fee, firmeza, y teftimonia de verdad 
hizimos el prefente Tratado, firmado de nueftras ma= 
nos, y fellado con el Sello de nueftras Armas. En 
Lisboa en el Convento de Santo Eloy a los treze dias 
de el mes de Febrero de mil y feiscientos y fefenta 
y ocho. Don Gaspar de Haro y Guzma. El Con- 
de dé Sandwich. El Duques Marques de Ferreira. 
El Marques de Niza, Almirante de la India, . El 
Marques de Gobea , Mayordomo Mayor. Marques 
El Conde de Miranda. Pedro Vieyra 


de Silva, 


Or Tanto, aviendo vifto , confiderado , y exa- 

minado en mi Confejo maduramente dicho Trata- 
do, y o por mi, y por el muy Alto, y Sereniflimo 
Principe D. Carlos Segundo, Rey de las Efpañas, &c. 
nueftro muy caro, y muy amado Hijo, hemos re+ 
fuelto aprobarle, y ratificarle, como en general, y ca- 
da punto en particular le aprobamos, y ratificamos por 
Nos, y nueftros Herederos, y Subceflores, como afli- 
mismo por los Vaflallos, Subditos, y Habitantes de 
todos nueftros Reynos , Paifes , y Sefiorios, affi en 
Europa, como fuera della, fin exceptuar ninguno, re- 
cibiendo el dicho T'ratado, y todo Jo que contiene, y 
cada Punto dello en particular en todas fus partes por 
bueno, firme, y valedero, prometiendo en fee, y pala- 
bra Real por Nos, y nueltros Suceflores Reyes, Prirt- 
cipes, y Herederos finceramente, y con buena fee fe- 
guir, obfervar, y cumplirle inviolable, y puntualmen- 
te, fegun fu forma, y tenor, y hazerle feguir, obfer~ 
var, y cumplir de la misma manera como fi le huvie- 
ramos*Tratado por nueftra propia perfona, fin hazer, 
ni permitir, que en ninguna manera fe haga cofa en 
contrario dircéta, ni indirectamente en qualquier modo 
que fer pueda; y fi fe huviere hecho, d fe hiziere con- 
travencion en alguna manera, hazerla reparar firt diffi- 
cultad, ni dilacion alguna, caftigar, y mandar caftigar 
a los que huvieren contravenido con todo rigor, fin 
gracia, ni perdon, obligando para el efecto de lo fufo- 
dicho todos, y c 10 de nueftros Reynos, Pailes, 


hazerfé Juíticia , fe podran dar Cartas de marca, 0 
Tom. VII Part. I, 


y Señorios, como tambien todos mueflros otros bienes 


K prefen- 


que fe Anno 
X. La Corona de Portugal, por los interelles, que 1668. 
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En fee de lo qual mandamos despachar la prefente , fir- 
mada de mi mano, fellada con nueltro Sello fecreto, 
y refrendada del infrafcripto Secretario de Eftado. Da- 
da en Madrid a veinte y tres de Febrero de mil y feis- 
cientos y fefenta y ocho. YO LA REYNA. D. 
Pedro Fernandez del Campo y Angulo. 


XXVIII. 


. (1) Traité de Commerce entre Cu Am Lgs II. 
Roi @ Angleterre ES les Provinces-Untes 
des Pays=Bas, fait à la Haye, le 17. Février, 
1668. [Arrzema, Affaires d'Etat ES de 
Guerre. Tom. XIV. pag. 194. d’où Pon a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans Ga s- 
TELUS, de Siatu publ. Europe moviff. Cap. 
XX VI. pag. 825. en Allemand; & dans le 
Theatr Tom. X. pag. 81. auf 
en Allemand. | 


gratia & confpi- 

rante mut ue ac Chriltiani 

Orbis jain t eftuzo tertio die 
nuarii prosime elapfi, inter Sercnifimum & Poten- 
tiffimum Principem ac Dominum, Dominum: Carola 
ejus nominis ium Magne Britannie Regem, $ 
Celfos , ac Prepotentes Dominos Ordines Generales 
Foederatarum Belgii Provinciarum conclufum & figna- 
tum fit Fœdus perpetuum defenfivum, fortiffimis tam 
Mati quam Terra præftandis auxiliis communitum , eo- 
demque die alioque Inftrumento de rerum vicinarum 
tranquillitate paceque Orbi Chriftiano reftituenda, inter 
predidum Regem ac prediétos Ordines pronis animis 
confultum & conventum fuerit,adeoque nihil aliud pro- 
tinus fupereffe videatur, quod tam mutua voluntate 
reftauratam amicitiam & neceflitudinem ullo unquam 
tempore interpellare poterit, preter controverfias de 
Mercimoniorum fpeciebus hinc inde redigendis, forfi 
tan orituras & ex incerta aut ambigua earumdem utrim- 
que adjudicatione forfitan etiam promovendas , idcir- 
có quo omnibus innotescat , quam fincera fanétaque 
fide predi&us Rex ac predi@i Ordines nuper contracta 
amicitie non modo in prefens fed & ad pofteros colen- 
de cavere voluerint, jam demum ad divelienda que- 
cunque non modo diffenfionum , fed vel altercatio- 
num femina precidendamque penitus eorum fpem aut 
expeftationem , quorumcunque demum predictam a- 
micitiam novis litibus concuffum aut labefadtatom iri, 
intereffe poterit, in fubfequentes Articulos utrimque 
conventum eít, qui pro norma & regula ejusmodi 
rerum Maritimarum & Mercaturæ hinc inde redigen- 
de mutuo & perpetuo obfervabuntur, aut quousque 
faltem ex utriusque tis arbitrio & confenfu Com- 
miffarii inducentur & conveniant ad uberiorem iis de 
rebus omnibus Navigationisque Legibus, Traétatum, 
ex communi utrimque commodo & ulteriore experien- 
tia digerendum. 

1. Subditis atque Incolis Magre Britannie jus fas- 
que elto, omnimoda cum libertate ac fecuritate naviga 
re atque Mercaturam exercere in omnibus Regnis, Di 
tionibus, Statibus, quibus cum Magza Britannia P: Fe 
Amicitia, vel Neutralitas intercedit, vel inpofteram in- 
tercedet, neque ifta libertate turbentur aut impediantur 
per Nave» Bellicas, Triremes, Celoces, aliaque Na- 
vigia Ordinum Foederati Belgii aut iis fübditorum, fi 
forte Bellum oriri contingat inter prefatos Ordines ab 
una, & dia Regna, Ditiones & Status ab altera parte, 
que funt Magze Britannie foederata , five Amicitiam 
aut Neutralitatem cum eo colant & obfervent. 

IT. Que navigandi commercandique libertas fe ex- 
tendet ad omnes omuino Mercimoniorum fpecies, iis 
duntaxat exceptis, que Contrabande indigitantur, 

III, Quo in numero folummodo comprehendentur 
omne genus arma igniaria & que eo fpeétant, ut Ma- 
chinz feu Tormenta Bellica, Bombardæ, Mortariæ, 
Piloclaftra vulgo Petarde, Bombz, mala Panica, vul- 
go Granade, Saucifs, Corone picee, Machinarum 


Uandoquide 


(1) Ce qui avoit été réglé touchant le Commerce à Breda l’année 
¿dente n’éroit que provifionel 3 ce qui donna lieu à ce fecond 
de Commerce, 
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: ® Sclopetarie , Balthea, 
igniari, Nitrum, Globi, Halte, 
des, Loricæ, Bipennes, Lancez, 
norum Tuborum five Sclopetorum 

ut reconditoria, Cinguli, extera= 
m acceperunt, ut in Bello 
la, Allortiments Jervans a 


| £queltrium Vaginæ 
| que Inftrumenta, qt 
elle pof 
de la Guer 
Sub Mercibus p: 
frumentum, triticum 
Vinum, Sal, 


s non comprehendentur 
ana & legumina, Oleum, 
g annona, nec quidquam 
eorum que ad um aut alimentum pertinent, fed 
erunt, uti & alia Merces quelibet precedenti Articulo 
non enumeratz, plane libere, integrumque erit, quas- 


| libet earundem fpecies vehere ad loca hottilia Feedera- 
(torum Ordinum, exc 


tis duntaxat Oppidis, locisque 
ptis vel inveftitis, Gallice, 


{ obfidione cin , Circum 
| blocquées on inveftie. 
V. Ut vero-prediéta rite atque ordine obferventur, 
paétum atque conventum eft, quod Naves aat Navigia 
Anglorum, que Mercibus onerata Portum aliquem 
| Feederatorum Ordinum intrabunt > animo autem ac 
| confilio exinde discedendi ad loca iisdem hoftilia, tene- 
| buntur. Officiariis "Portunm prefatorum Ordinum SEX 
quibus folvent exhibere, folummodo Literas commea- 
tus, vulgo Paffeportus dictas, que contineant Indicem 
five notitiam Mercium onerum 
| rum probatum atque fignatum Sig 
| riorum Curiz Maritime five 
| de vela fecerunt , cum defigu 
| funt, idque in forma ordi poftque Li- 
| terarum commeatus fi itionem Na- 
¿Ves non moleltabuntur , éxcutientur , detinebuntur, 
| aut impedientur ab inftituto itinere, quocunque fub ob- 
| tentu. 
\ VI Similiter Naves atque Navigia Anglorum, que 
|fefe fiftent, in Navium flationibus fab Oris Maritimis 
Imperio præfatorum Ordinum fubjeétis, quibus tamen 
| propofitum non eft aut fabire Portus, aut cum ingreffa 
| funt , exonerare Merces easque deponere, non tenebun- 
| tur reddere 1 fuorum, nifi fufpeéta fint, 
| quod vehant Merces vetitas five Contrabandas ad Hos- 
| tes Ordinum, ut jam di&um eft. 

VII, Quo quidem legitime fuspicionis cafu tene- 
buntur Subditi Regis Magnæ Britanniæ in Portubus ex- 
| hibere Literas commeatus , five Paífeportus in forma 

modo defignata. 

|, VIIL Quod fi verd accefferint ad Oras Maritimas 
| & in alto obvia. fint fa&a Navibus Ordinum aut ejus 
| Subditorum, qui. privatis famptibus & cum Diplomate 
|tamen publico eas Naves inítruxerunt , ut evitentur 
omnia incommoda, dicte Naves l'aederatorum Ordi- 
num iisve fubditoram non appropinquabunt Anglis in- 
tra Tormenti Bellici ja&um , fed fcapham expedient, 
integrumque iis erit cum duobus tribusque hominibus 
duntaxat confcendere Naves aut Navigia Anglorum, 
ut fibi à Magiltro vel Prafe&o Navis Anglicane exhi- 
beantur Literæ Paffeportus füpra memorate, nec non 
Literz Maritime five teftimoniales de proprietate Na- 
vium ex prefcripto formule que huic Traétatui fub- 
jungetur, ut exinde conftet non modo de onere, fed 
| & de domicilio Magiftri five Prefeéti, quemadmodum 
& de nomine ipfius Navis, ut duobus hisce mediis 
deprehendi queat prohibitasne Hoftes vehant Merces , 
& ut abunde appareat de conditione Navis ut & Pre- 
fe&i five Magiftri ejusdem. Erit vero prediétis Paffe- 
| Portus Diplomatibus Maritimisque Literis adhibenda 
| omnimoda fides, at vero ut de eorum integritate cer= 
tius conftare poffit & ne falfa fupponantur, adhibebun- 
tur certa quedam Regis & Ordinum Indicia , figna 
| atque notæ. 

IX. Quod fi in Navibus vel Navigiis Anglorum, 
quz curfum inftituerunt verfus Portus Ordinibus hofti- 
les, deprehendantur modis fupradiétis Merces prohibitze 
five Contrabandz, fumentur ex ex Navibus, deinde ja- 
dicio adverfus eas agetur, publicabunturque coram & 
à Judicibus rerum Maritimarum vel aliis. competenti- 
bus, neque tamen propterea vel N aut Navigium 
| vel cater Merces non prohibits five Contrabande 
in dicta Navi reperto publicabuntur aut in predam 
cedent. 

X. Conventum preterea eff, ut quicquid deprehen- 
| detur immiffüm à Subditis Regis Magne Britannie in 
| Navem ad Ordinum Foederatorum Hoftés pertinentem, 
| quamvis id de genere vetitarum Mercium non fit, in 
| predam tamen cedet & Fisco addicetur una cum reli- 
| quis, que in dicta Navi reperientur citra ullam ex- 
ST ceptig- 


alitatis ejus loci,un- 
ne loci quo deltinata 


ANNO 
1668. 


DU DROIT 


Czterum & contra immune atque libe- 


ceptionem. e ue Ti 
tur in Navibus Subdito- 


rum erit quic 


rum Re „nie , quántumvis onus aut 
P jus pertineat ad Hoftes Ordinum Foederatorum, 
exceptis M 3 s, quarum intuitu obfer 


Paragraphis cau- 


vabitur id , quod 
tum eft. 

XI. Subditi atque Incole 1 ) 
rum reciproce iisdem fruentur Juribus, Libertatibus at: 
que Exemptionibus circa ationem & Com 
in Oris, in Portubus, Nayiomque 
bus & D s Regis # 
modum ja 1 
in illis, que imperio F atorum i ] 
ut & in aperto Mari; fubintelligenda enim eft in omni- 
bus & fingulis mutua & reciproca £qualitas, etiam eo 
cafu quo Ordines Foede c Pa 
que colent, vel Neutralitatern obfervabunt cum Reg 
bus, Principibus, & Statibus, qui Bellum gerent cum 
Magne Britannie Rege, adeo ut utraque Pars iisdem 
né fruantur conditionibus & limitatiónibus que 
i sce conventis continentur & Commercium 


2 , quemad- 
litos diéti R 


fpeétant. i 

XII. Utquúe fecúritati Subditorum Ordinum Feed 
cautum fit, quod nulla iis injuria infe 
retur aut vis fiet, per Bellicas Naves ad didum Magne 
Britannie Regem ejusve Subditos pertinentes, interdi- 
cetur Prefeétis Regiis ut & Subditis, qui fuis impenfis 
Naves inftruunt, eorum nftitutis Officialibus & 
giftris, ne ullam Subditis aut Incolis Fœderatarum 


Provinciarum faciant injuriam damnumve dent, fin fe- | 


cus it, 


pcenas luent & propterea obftriéti erunt de 
damno cum omni caufa & eo quod intereft fatisfacere 
per rep onem & reftitutionem füb obligatione & 
nexu Perfone Bonorumque. 

XIII. Atque ob hanc caufam in pofterum tenebun- 
tur Prefeéti five Capitanei, & qui Bellicas Naves ar- 
amant finguli, priusquam Mari fe committant, expone- 
te cautionem idoneam coram Judicibus competentibus, 
ad fummam ille quingentaram librarum Sterlings, five 

decim mille librarnm Taro; ut eo melius ab 
s in folidum repetantur damna & injuriæ glas dum 
Mari vagantur, fo rie poffent, ut & ea que 
éommittentur à Car isqt 
utuntur, adverfus hur 


& 


Diplomata & revocatam fore permiffionem predarum 
ex Hofte agendarum. 

XIV. Quod fi Præfe@us aliquis Navis Anglice de- 
prehendat atque capiat Navem oneratam diclis Merc 
bus prohibitis,fas illi nom erit aperire aut ciftas, fcrinia, 
farcinas, vafa, eave vendere; permutare aut alio modo 
alienare, priusquam expofita fint in Terram præfentibus 
Judicibus five Officialibus Adthiralitatis, faétoque ab 
iis Inventario Mercium in' dicta Navi repertarum, nifi 
fi Merx prohibita partem duntaxat oneris faciat, ut 
confeftim ejusmodi Merx exoneretur auferaturque, quo 
minorem in inítituto itinere moram patiatut, quo qui- 
dem tafü nulia amplius moleftia afficiendus vel ab iti- 
nere propofito avertendus erit. 

XV. Rex Magee Britannia Subditos Foederatorur 
Ordinum eodem favore profequi volens in omnibus fi 
Imperii Ditionibus ac proprios Subditos , id effectum 
dabit, fuper predis, que in Mari facte funt fient- 
que, Jus adminiftretur fecundum Juttitie regulas, æqui- 
tatisque normam, per Judices non fufpeétos, & quo- 
rum non intererit in caufa que disceptatur, utque Sen- 
tentie jam late & que deinceps ferentur, reétè atque 
ordine executioni mandentur fuumque fortiantur etfec- 
tum prout earum tenor exigit. 

XVI, Quandocunque Legati Ordinum, alive Mi- 
niftri publica authoritate inftru@i in Aula Regie Ma- 
jeftatis Magze Britannie commorantes , querentur de 
iniquitate Sententiarum, quz latz fuerunt, jubebit Rex 
easdem Sententias in Confilio fuo revidefi atque ad 
examen revocari, ut conftet an Leges formulæque hu- 
jus Traétatus in iis obfervatæ fint, ut huic rei provi- 
deatur, quemadmodum Juris «quique norma exigit, 
quod intra trimeftre fpatium: expediri oportebit, inte- 


tim neque ante neque poft latam Sententiam pendente | 


revifione bona controverfa vendere aut diftrahere li- 
cebit, nifi ex confenfu eorum, quorum intereft, fi forte 
Bona fervando fervari nequeant vel nequid detrimenti 
iis accidat. 
XVII. Lite mota in prima vel in ulteriore inftantia 
inter eos; qui in Mari przdam fecerunt ab una & eos 
Tom, VII, PART. fi, 


ti pofthac Pacem Amicitiam- | 


DES GENS es 


quorum intereft, quique intercedunt confiscationi, ab 
altera parte,atque continget hosce Sententia Jüdici 
cere & abfolvi, Sententia cautione interpofita 
bitur executioni, licet ab ea provocatum fit ad füperio- 
| rem Judicem,at non contra fi pronunciatum faerit éon- 
tra intercedent Porro quz hoc atque antecedentibus 
Articulis fancita funt de reddendo Jure. ex præfctipto 
Jaftitie fanéte ac remotis ambagibus in caufis Subdito- 
rum Foederatorum Ordinum, quando.eorum Naves vel 
| Merces capte fuerunt per Subditos Regis Maz. 
tannie in Mari itidem obfervanda erunt ab Ordini 
| Generalibus in caufis Subditorum Regia, Majeft. quo- 
pum Naves Mercesque in Mari à Subditis Incolisve 
Foederatarum Provinciarum intercepte fuerint. 
XVIII. Cum autem rerum omnium & Conventioa 
| num commoda aut incommoda non nifi tra&u tem- 
poris mutuzque experientiæ documentis penitus inda- 
gari poflint, conventum itaque elt inter pr&dictum 
| Dominum Regem Magne Britaunie, € dictos Domi- 
nos Ordines Foederati Belgii : ut, quocunque demum 
| tempore utrique Parti id vifum fuerit,ex communi con- 
feníu indici & conveniri poterint delegati Commiffarii 
quofum cure erit & operis , quodcunque' in fupra- 
memoratis Articulis defeciffe reperietur fupplere, quod- 
cunque autem incongruum aut utrimque incommodum 
fuiffe , mutare aut circumicribere, & uberiorem demum 
hisce de rebus omnibus Navigationisque Legibus Trac- 
tatum abfolvere prorfus & perlimare 
XIX, Pa&a hec conventa om 


| contenta 


bus 


idque & fingula iis 
i dito Domino Rege /Magze Britannia 
diétisque Dominis Ordinibus Ge ibus Foederata- 
rum Provinciarum per patentes utriusque Partis Literas 
> Magno munitas debita & authentica forma intra 
quatuor feptimanas proximè fequentes, aut citius fi fieri 
poterit, confirmabuntur & ihabebuntur, mutuaque 
Ratihabitionum Inftrumenta intra predictum tempus 
hinc inde extradentut, 


Sequuntur formule, quarum fuperius Articulo 
octavo mentio facta fuit. 


| Formula Literarum Te 


‘monialinm peteudai 
rumque ab tis, quibus rerum Ma 
dictio jure Ordinario im Magne Britaunie Rego 
mandata eft, omnibus Navibus Navigiisque inde veld 
Jacientihus, fecuadum dispofitionem Articali ofavi hu- 


jus Traclatus. 


um Furis- 


++» +. + Archithalaffus. Omnibus, quibus hoc Di- 
ploma exhibebitur, Salutem, Notum fit N. N. Ma- 
giftrtim feu Prepofitum Navis, cui nomen eli . . ...... 
Civitatis . . . Vaforum plus minus . . . . . ftantis 
hoc tempore in Portu : , . . . . à nobis obtinuiffe ve- 
niam cum prediclà Nave onerata , . . . . . navigandi 
«+» + poftquam ab iis quibus hoc inftructum eft, 
| quid eam inve&um illatum fit exploratum fuerit. 
Oportebit autem eundem Magiftrum aut Prepofitum 
dide Navis.coram iis quibus, Rerum Maritimarum Ju- 
risdiétio Jure ordinario mandata eft, Jurejurando affir- 
| mare,di&tam Navem pertinere ad Subditum Subditosque 
| Regie Majeftatis Magna Britanniz (de quo Jurejuran- 
do præltito fub fine hujus Diplomatis apparere necefle 
| erit) feque eosque qui Navis navigandz caufa in Nave 
| fant, Leges atque Conventiones , que ad res Maritimas 
| fpe&ant fan&é fideliterobfervaturum,ac obfervaturos,& 
apud Ada Curie Rerum Maritimarum edere indicem 
fignatum probatumque, figillatim continentem homina 
& cognomina, Locuni originis & domicilii tam eorum 
qui Navem navigant, quam qui vehuntur, quos in Nz 
| vem recipere, absque confenfu eorum, qui rei Mariti 
| mz prefunt, jus fas ei non erit: Tenebitur porro Judi- 
cibus aliisque, ad quos de rebus Maritimis cognitio 
pertinet, in fingulis Portubus, ubi Navem- appellet, 
Diploma hoc exhibere, ac peracto itinere ex fide referre 
ea, que toto Navigationis fue tempore atta facta fue- 
runt, eodemque Navigationis fug. tempore non. aliis 
quam memorate Regie Majeftatis vexillis aplu£ribus 
aliisque fignis aut infignibus uti licebit poteritque. À 
In quorum fidem hec manu proptia fubfcripfimus Si- 
gilloque noftro munivimus & à noftro Rerum Mariti- 
marum Secretario fübferibi curavimus. Signatum erat … 
Et paulo infecitts, Sigilloque præfati Domini Architha- 
lafli fignatum. 
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76 C'OMRPPES DU DE 


a. a Ma- 


Formula Inftrumenti continentis Jusjaran 


gifiro, feu Prepofito Navis praffandu 


^N UE E 
AN rum Ma 


data eft, afürmamus IN. N. 
Navis hoc Diplomat 
dum inibi ex i 
curavimus, 


us in Ditione & Territorio . . . . . Re 
i Jure ordinario man- 
lagiftruim fe 


sdicti 


Formula Literar 
rumgue a Co 


is, Prudentiffimis Dominis Impe- 
umpublicarum Moderatoribas, 
, Comitibus , Baronibus, Domi- 
cabinis, Senatoribus, Judicibus, Offi- 
riis € Reétoribus omnium Civitatum 
m Eeclefiafticorum quam Secularium, 
bebuntur. Confules & Reétores Civita- 
tis, ....... notum facimus N. N. Magiftrum feu 
Prepofitum Navis . . . . . fe nobis ftitifle & folemni 
Jurejurando aficmafle diétam Navem cui nomen ef, 
Lo... menfurarum quas valgo laftas vocant plus mi- 
nus . .”... cujus ille hoc tempore Magifter five Præ- 
pofitus eft, pertinere ad Incolas, Provinciarum Uniti 
Belgii, ita eum Deus adjuvet; c 


m autem acceptifli- 
mum nobis effet, predictum Magiltrum feu Prepofitum 
Navis in iis que probé juftequeab eo agendaerunt adju- 
vari, rogamus vos univ erfos & fingulos,ubicunque dictus 
Magifter feu Pre us Navem Merces in eam in- 
veétas illatas appel | enigne re- 
cipi, humaniter t legitimorum confueto- 
rumque Ve&igalium ac rum oneram folurione ad- 
mitti, ingredi, manere, egredi Portu > Flumina & Do- 
minia veltra & omnimodo Navig: is, Mercatüs, 
Commerciorum ac promercaliun uti, 
omnibus quibus hoc ei melius re&ius vifum fuerit, gr 
to animo id rependere vobis paratiflimi femper promp- 
tifimique. In quorum fidem hac Civitatis noftra Si- 
gillo fignari curavimus. 

In quorum omnium & fingulorum fidem & robur 
nos didi Domini Regis Magne Britannis & dictorum 
Dominorum Ordinum Generalium Mandatarli_ faétá 
nobis ad id poteftate fufficienti hisce Tabulis fubferipfi- 
mus illasque Sigillis noftris fignavimus. Hagæ-Comi- 
tum in Hollandia die 17, Februarii annt 1668. Signa- 
tum erat. 


oribus, Regibus 
ncipibus, Du 
nis Confulit 
cialibus, Juft 
& Locorum 
quibus hz' es 
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W. TEMPLE. 
XXIX. 


Traité d' Alliance ES de Protettion entre les Seigneurs 
de la COMPAGNIE ORIENTALE Hor- 


le Royat de Macaffar , 
Indien fe range fous la protettion de lac 
pagnie, avec fes Freres, fé Seurs, [es Enfans 
ES fas Sujets, promettant de lui eftre fidelle, Ge. 
Fait au Fort Tello le 9. Mars 1668. Avec les 
Lerrres de MamaL YANG», Roi de 
Chinrana Linques , Frere du Roi de Tello, 
par lesquelles il accede au même Traité, €9 fe 
range fous la même Proteítion, lui, fes Enfers, 
fes Sujets, ES fom Pais. Fait le 13. Mars 
1668. S'enfuivent les Arrıcres Nov- 
veaux, auxquels le Roi de Tello, ES le Roi de 
Linques y ont été derechef admis à P Alliance de la 
Compagnie du 15. let 1669. Et enfin PA c- 
CESSION des Rois C9 des Peuples de Goa, 6$ 
de Sadrebonne an mé Fait au Logis 
de P Amiral Holland le 27. Juillet 1669. 
[Tiré de la Relation de tout ce qui s'eft paflé 
de plus memorable dans la Guerre que les 
Hollandois de la Compagnie des Indes Orien- 


ri | Compagnie, dat 


OMATIQUE 

tales ont eu contre le Roy & les au 
gens de Macaflar, depuis Pan 1666. jusqu'à 
Van 1669. à Paris chez Fr. Leonard 1670. 
in 12. ] 


TE fouffigné Paducca Siri Sultan Harounarra Chit, 
| J Roi de Tello, étant devenu Ami & Allié de la 
la derniere Paix faite avec le Royau- 
me de Macaffar, comme il eft plus amplement porté 
par le Traité que nous en avons fait & confirmé par 
Serment, me repréfentant la fidelité & le foin paternel 
dont la Compagnie a toüjou ufé & ufe continuelle- 
ment envers {es Amis & Alliez, DECLARE par ces 
prefentes, que j'ai refolu, de l'avis des Seigneurs de 
mes Erats, de mes Freres & de mes Sujets, que j'ai au 
| préalable confultez fur cela, de m'allier & m'engager 
encore plus étroitement à la méme Compagnie, moi & 
les miens, avec tout mon Royaume , & toutes les 
| Terres de ma Jurisdiétion, & de la prier aufli de me 
| recevoir en fa protection, non feulement moi en parti- 
culier, mais auffi tous mes Enfans, afin que tant du- 
rant ma vie qu'après ma mort, ils puiflent être Æonfi- 
derez avec moi, comme Amis & Alliez de la Noble 
Compagnie des Indes Orientales, & qu'elle nous pren- 
ne € maintienne en fa protection paternelle, afin que 
qui que ce foit au monde, ne nous puifle faire le moin- 
dre tort ou injure; Surquoi le Sieur Corneille Speel- 
man, Amiral & Général des Forces que la Compagnie 
a ici, repréfentant par la vertu de fa Commiflion, la 
| Souveraineté du Gouverneur Général & du Confeil 
des Indes établi à Batavia, m'a fait la grace d'accepter 
amiablement, & d'un franc-cœur, les demandes fusdi- 
tes, que je lui ai fait faire & porter par Paducca Siri 
Sultan Mand a Roi de Ternate, & Mamalyang 
Roi de Linques; Et c’eft pour ce fujet que je m'enga- 
ge à toute forte de fidelité à ladite Compagnie, Moi, 
mes Enfans , mes Freres & mes Sœurs, € les Seigneurs 
de mon Royaume, avec tous mes Sujets; & me donne 
| & remets entierement avec eux tous, à fes foins & fous 
fa conduite. Et parce que leurs Amis font les nôtres, 
de meme que leurs Ennemis ; nous ferons toújours 
|préts d'aller à la Guerre avec elle ou fes Troupes, par 
tout où elle nous voudra employer. Eten'cas que je 
vienne à mourir, mes Enfans & les Enfans de mes En- 
fans demeureront fous fa tutelle & protection pater- 
nelle; Et fi lors de ma mort il n'y en avoit aucun en 
|vie, ou qu'ils n'en laiffaffent aucun aprés leur mort, 
les Seigneurs de mon Royaume, mes Freres & autres 
Parens ne pourront élire aucun Roi à ma place, que‘ 
de l'avis & du confentement de ladite Compagnie: Et 
méme fi mes Enfans ne fe comportoient pas comme ils 
doivent, ladite Compagnie en pourra élire quelqu'au- 
tre des plus proches à leur place, pour le bien de mes 
Etats & celui de mes Sujets, confiant le tout de bon 
cœur, & avec toute forte de fincerité à la conduite de 
ladite Compagnie : Et afin que ceci foit d'autant plus 
notoire à tout le monde, j'ai feellé les prefentes du 
Sceau de mon Royaume, & les ai fait figner par mon 
Frere Dain Mangappa, & par Carre Motulle, & Ga- 
jeran Carre Pato, & juré fur l’Alcoran à nôtre manie- 
re, d’obferver fidellement tout ce qui y eft contenu, 
en prefence de Meffieurs Danker van der Straten, pre- 
mier Marchand, Pierre Dupon , Capitaine, & Abra- 
ham Gabbema, Fiscal, promettant de les faire publier 
& proclamer à haute voix & fon de Tambour dans ma 
Capitale, quand il plaira à Monf. l'Amiral. Ainfi fait, 
juré & feellé dans mon Fort de Tello, le 25. du mois 
de Ramelan de l'année 1078. qui eft felon le ftile des 
Hollandois, le 9. Mars 1668. en prefence de Pllluftre 
& puiffant Mandarfaha Roi de Ternate, & de Mama- 
lyang Roi de Linques mon proche parent, qui ont ci- 
deffous appofé leur Sceau pour confirmation de ceci. 
Nous fousfignez Commiffaires 4 ce deputez du Sieur 
Amiral Corneille Speelman , declarons que le Roi & 
les Témoins fusnommez, ont feellé & juré folemnelle- 
| ment ce Traité en nôtre prefence, au lieu & en la for- 
| me que deffüs, après l'avoir auparavant bien compris , 
& entendu jusqu'au fond, comme nous l'avons auffi 
rapporté de méme audit Sieur, & fur cela ordonné d'y 
appofer le Sceau de la Compagnie , & le fein du Secre- 
|taire, le jour & an que deffüs , fait au Château de 
Rotterdam en Macaffar. Signé D. van DER STRA- 
TEN. PIERRE Duron. A. GABBEMA: le $ 
de la Compagnie étoit à côté mprimé fur de la cire rouge, 
ES au deffous, Par Ordonnance de Mr. PAmiral, au 
lieu & jour fusdit: Signé Henri Lour Secretaire 
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Je fousfigné Mamalyang, Roi Hereditaire de Chin- 
rana Linques, & Seigneur Baron dans le Royaume de 
Macaflar, ayant mürement 1ú, compris & medité le 
Fraité ci-attaché, par lequel le Roi de Tello mon Fre- 
re s'eft allié & engagé à la Compagnie des Indes en m 
propre prefence ; Je déclare pour moi & pour tous 
mes Fils & Filles, Domeftiques, P 
non feulement, que je m'en 
Compagnie; Mais que je n 
fous fon obeiffance & fa pro 
lui être dés maintenant & à jama 


à ladite 
auffj entiérément 
&ion , promettant de 


farquoi pour marque de verité. & de la fincerité de mes 
intentions, moi & mon Fils Tartara Cranivan Patena, 
avons figné, fecllé & juré les prefentes, où nous te- 
nons pour inferé le Traité de Tello, entre les mains 
dudit Amiral, & en prefence desdits Sieurs Danker van 
der Straten, Pierre Dupon, & Abraham Gabbema, & 
de tous les Rois Alliés qui ont figné les prefentes, & 
fait appofer leur Seau ci-deffous , lesquels font témoins 
de ceci, affavoir le puilfanr Roi de Ternate, le Roi de 
Palacca, le Prince Calematta, & le Roi de Laya, le 
13. du mois de Mars 1668. qui eft felon nôtre compte 
le 29. du mois de Ramelan de l’année 1078, au Chá- 
teau de Rotterdam en Macaflar. Les Seaux des Rois 
de Ternate & Palacca étoient au deffous en cire rouge : 
& plus bas il y avoit Nota, le Seau & les feings de ci- 


deflus ont été appofez en plein Confeil le 31. Mars | 


feulement. Signé, DANKER VAN DER STRA- 
TEN,PIERRE Duron, ABRAHAM GABBEMA. 
Le Seau de la Compagnie eft à la marge fur de la cire 
rouge, ES plus bas, Par Ordonnance de Monfieur l’A- 
miral, le jour & lieu fusdits. Sigvé, HENR1 Lour 
Secretaire. 


AUTRES ARTICLES. 


Ur quoi le Roi, les Galerans & les Miniftres d'E- 

tat de Tello; Comme aufli le Crain Linques, après 
avoir fait les foumiffions en tel cas requifes, ont été 
derechef reçus & admis dans Alliance de la Com- 
gnie par Je Sieur Speelman Surintendant & Commis- 
al fur les Provinces Orientales, Amiral & 
Generaliflime tant par Mer que par Terre au País de 
Macaffar & aux environs,au nom du Sieur Jean Maet- 
faycker Gouverneur Général & de Meff. du Confeil 
des Indés, fous les conditions fuivantes. 

I. Que lesdits Seigneurs, Rois & Regens garderont 
faintement, & obferveront fidelement & immuable- 
ment, dés maintenant à perpetuité, le Traité de Paix 
& d'Alliance qui fut fait entre le Royaume de Macaflar 
& la Compagnie Hollandoife des Indes Orientales, 
feellé & folemnellement juré de part & d'autre à; Bo- 
naye le 18. Novembre 1667. qu'ils garderont & obfer- 
veront de méme un autre Traité fait entre le Roi & la 
Regence de Tello & le Crain Linques d'une part, & 
Jadite Compagnie d'autre, qui fut conclu, juré & feellé 
le 9. Mars de l’année fuivante 1665. Déclarant qu'ils 
ne Pont violé que par leur mauvais Confeil, qu’ils en 
font extrémement fàchez, & que pour ce füjet ils fe 
reconnoiffent fort obligez à la bonté de la Compagnie, 

e ce qu'elle a daigné encore leur faire grace à leur 
nftante & trés-humble priere, & que par ces prefentes 
Is fe donnent entiérement à fa bonté, la priant cepen- 
dant qu'à l'égard des fommes qui lui ont été promifes 
parle Traité de Bonaye, il lui plaife de ne permettre 
pas qu'ils foient fürchargés au delà de leurs forces en 
ce qui regarde leur cotte, proteftant qu'ils font fort 
impuiffans & n'ont pas dequoi la payer; furquoi on les 
a affürez que Meffieurs du fupréme Confeil des In- 
des auront indubitablement égard à leurs rémontrances 
& les traiteront avec toute forte de douceur fur ce 
point-là. 

lI. Ils ont aufli declaró qu'ils reputent à grande 
grace & bienfait, de ce qu'il plait à la Compagnie de 
leur vouloir laiffer leurs armes de rain avec leurs 
lousquets, en confideration de ce qu'ils étoient les 
premiers qui avoient abandonné les interêts du Roi & 
du Royaume de Macaflar, & étoient venus s’humilier 
& fe mettre fous l'obeiffance de la Compagnie, avec 
promeffe que fans délai ni tergiverfation aucune ils ex- 
hiberont & livreront incontinent, tout le petit Canon 
& les Daffes, car ils n'en avoient plus de gros que le 
Roi & la Regence de Tello. & le Crain Linques ont 
encore, tant celui qu'il y a à Tello, à Goa & à Sadre- 
bone, qu'ailleurs, fans en pretendre aucune chofe, & 
temerciant bien fort ladite Compagnie, de ee qu'il lui 


mue A 


DROIT DES GENS. 


& Peuples, | 


fidelle, dans tous | 
fes commandemens , fon fervice & fes ordonnances, | 


i 
plait les accepter en dedu&ion de la fusdite dette, cha- 
que chofe felon fon pri, 

„III Et en repetition ur plus d'affurance du 
l'raité fait à Bonaye , ils promettent de demanteler 
Tello & en démolir les remparts quand il plaira à 
Ja Compagnie , & de n’y faire jamais aucune autre 
fortification, directement ni indirectement, fi ce melt 
du confentement & par permiffion de ladite Com- 
pagnic. 

.1V. Et en cas que le Roi & la Regence de Goa, ne 
Viennent pas faire leurs foumiflions à la Compagnie fur 
PA@e de pardon qu'elle leur enverra, alors lesdits 
Seigneurs Roys & Regens du Royaume de Tello, 
comme bons & fidelles Alliés de la Compagnie, les 
tiendrent pour Ennemis ouverts & declarés, & con- 
tribuëront à leur faire le plus de mal qu'il fe pour- 
ra ; mais quoi que Jedit Roi de Goa perfifte dans fa 
rebellion , cela n'empéchera pas que les autres Rois, & 
Fils de Rois de Macaffar, ni aucun de leurs Sujets 
qui viendront s'humilier & demander grace, ne foient 
agreablement recüs, pourvü que le Roi & la Regence 
de T'ello ne reçoivent ou n'admettent perfonne, par- 
ticulierement de gens de condition, fans en donner avis 
chaque fois à la Compagnie, avec toute la promptitude 
| poffible. 

V. Qu'en cas que Cronron, qui a’ été le pur auteur 
| de la rupture du Traité de Bonaye, ne mette pas les 
armes bas, & ne fe vienne jettér aux pieds de la Com- 
| pagnie, lui demander grace, & fe rendre à la discre- 
| tion du fupréme Confeil feant à Batavia, & fe mettre 
| entiérement à fa dispofition, les affürant néanmoins, 
| méme fans qu'on l'ait demandé , qu'il ne fera rien 
| attenté ni für fon corps ni fur fa vie, qu'alors ils 
aideront à le pourfuivre, le prendre, ou le tuer) fe- 
lon que l’occafion s'en prefentera, & à mettre entre 
les mains de la Compagnie tous les effets qu'on 
| pourra trouver à lui appartenant, en deduction de 
| ce qui lui doit être payé en vertu du Traité fusmen- 
| tionné. 
| VI. Que pour plus de füreté de ce nouveau Trai- 
| té Alliance, toutefois & quantes que la Compagnie 
| le voudra, ledit Roi ou quelqu'un des Grands de 
| fon Royaume, tel que la Compagnie demandera, fe- 
¡ra tenu de venir demeurer parmi nous en un lieu 
commode, & d'y refter tant qu'il plaira à la Com- 
pagnie, 

VII. Enfin la fusdite Regence & le Crain Linques 
promettent, que pour Óter tout fujet de méfiance, & 
felon la coûtume que les Hollandois obfervent parmi 
eux, ils ne viendront jamais dans aucune Place de la 
Compagnie qu'avec peu de monde, lequel même fera 
desarmé , le refte de leur fuite étant obligé de de- 
| meurer hors la Place, à moins qu'il ne für permis au- 
| trement par des raifons particulieres qu'on en pourroit 
| avoir. 

Et pour affürance plus folennele de tout ceci 
Daayen Mangappa demi-Frere du Roi de Tello, les 
Galerans ou les Confeillers du Royaume de la part du- 
dit Roi en vertu de leurs Lettres de Créance ci-an- 
nexées, comme aufli Crain Linques, pour lui-même 
& derechef le fusdit Daayen Mangappa, Manchie-Lo- 
ye & Patto Confeillers du Royaume, chacun pour foi- 
| méme, ont juré folennellement les prefentes für leur 

Alcoran, & pour plus grand affermiffement & force 
| d'icelles, ils ont bü de l'eau verfée für leurs Kriffes 
|pour marquer par cette coütume ufitée en leur Pais, 
| qu’en cas qu'ils vinflent à rompre & violer cette AI- 
|liance, ils confentent d’être defaits de leurs propres 
| poignards. Ainfi fait € juré au quartier de Jaccatra au 
| bord des rampars*du Château de Samboupo que nous 
| avons conquis, en prefence deg Alliés ci-joints, qui 

ont figné & feellé les prefentes auffi-bien que ceux 
qui en qualité de Membres du Confeil ont été prefens 
à cette Negotiation, le rs, Juillet 1669. dans le Loge- 
ment de l’Adimiral, 

Les Points & Articles ci-deffus couchés font écrits 
d'un cóté en Flaman, & de l'autre en Langue Malefe; 
fous le Flaman il y a figné Maximilian de Jongh, Pier- 
re Marchand, Jean d'Oppynen, Jean Franfen, Leo- 
nard'Rus; & fous le Males le Seau de Crain Linques 
avec fon fein, Daayen Mangappa, Galeran Mantfiloe. 
| Galeran Carre Pano, & Daayen Telolo: les fuivans 


| font les Alliés qui y étoient prefens, le Seau du Roi de 
| Ternate, & au deffous Majuda Jurotulles; le Seau & 
| le feing du Roi de Sopingh, Radja Palacca Aron Vaec- 
que, Paffa Poja, Radja Cajo, Palimpae Daayen Sitabe; 

| Arcu Pie Toufawa, & Arou Pite Laompo, 
K 2 E 
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AUTRES ACR IT CL ES: 


E Roi de Tello aiant aujourd'hui compara au 

même lieu, accompagné de Crain Linques, yen 
Mangappa, Galeran de Patto, Daayen Telolo, & au- 
tres, il a lui-même en perfonne juré folennellement 
für PAlcoran l'obfervation de tout ce que deflus, & 
fait ci-deffous appofer fon Seau pour donuer plus de 
Force aux prefentes, avec celui du Crain Linques, & 
les Seings des-autres Grands de fon Royaume, le at. 
Juillet füivant, en prefence des Alliés ci-joinfs; En- 
fuite dequoi, pour la fatisfaétion du Roi de Tello, fon 
Excellence Calamatta, de la part de fon Frere le Roi 
de Ternate, & ' jefté le Roi de Palacca, ont de 
même recollé fur l'Alcoran le Serment ci-deffus fait, 
far le Traité de Bonaye. ‚Il y avoit figné en Flaman 
Maximilian de Jongh, Pierre Marchand, Jean Fran- 
fen, Léonard s; & en s le Seau & le feing du 


Roi de Tello, Daayen Mangappa, Galeran Mantfiloe, 
Galeran Catre de Pano, Daayen Telolo; les fuivans | 
font les Alliés qui y étoient prefens, le Seau du 
Roi de Ternate, & au deflous Majuda Jurotulles; le | 
Seau du Roi de Sopingh, Radja Palacca, Paffa Poja, | 
Radja Caja, Palimpoe Daaye Arou Pite | 
Laompo. 


D 


AUTRES ARTICLES. 


Macoule Sabanhaer , Crain Mamoet, & Crain 
ahini,accompagnés de D 
Telolo; Cing Sourotians, f: 
Carre T'acca, Ifema, Carre Tadjan Imaxi, Carre Te- 
lolo Innanro ; les Interpretes Carra Roupa llatou; 
Carra Gappa ljono, & le Secretaire Amien, ils ont ex- 
hibé une demie feuille-de papier blanc, ou leurs noms | 
étoient deffus en Lettres Macaflärienes, écrits de la | 
main propre du Roi avec le grand Seau, leur fervant | 
de Lettre de Créance; & ont livré méme le Seau dul 
Roi pour plus d'affürance, déclarant que le Roi n'ayant 
pû venir pour caufe de maladie, il les avoit envoyés 
eux pour repréfenter ici fa propre perfonne, & ayant | 
pofé les armes demander grace de fa part à la Com- | 
pagnie, la priant très-humblement de le recevoir de 
inéme qu'elle a fait le Roi de Tello, & de le rétablir 
dans fon Alliance; Sur quoi le Traité d'Alliance fus- 
mentioné leur aiant été 1ú & traduit en Macaffarien 
pour le leur faire mieux entendre, ils Pont accepté en | 
tout & par tout fans la moindre contradiétion, & fpe- | 
cialement le Traité fait en particulier avec le Roi| 
de Tello le 9. Mars 1668. auquel ils ont encore! 
ajoûté : | 

I. Que conformément à ce qui a été dit ci-deffus de | 
Tello, les Rois & les Peuples de Goa & Sadrebonne | 
raferont € demoliront , quand il plaira à la Compagnie, 
tous les rempars, murailles & fortifications des Villes 
de Goa & Sadrebonne, fans pouvoir jamais les relever 
ni en bâtir dés nouvelles, que du confentement de la- 
dite Compagnie. 

IL. Que lesdits Rois ne fe méleront en aucune ma- | 
niere des Malefiens, Mores, Ou autres étrangers, com- 
ment qu'ils fe puiffent appeller, qui font à préfent à | 
Tello, Goa ou Sadrebonne, ou autre part fous leur 
Jurisdiction, où qu'ils puiffent être trouvés; mais qu'ils 
en laifferont faire la Compagnie comme elle verra bon | 
être, & particulierement envers Mapulle; & qu’à l'ave- 
nir ils ne pourront plus recevoir dans leurs Colonies 
aucun des fusdites, ou des femblables Nations, fi ce 
n’eft du confenteínent de la Compagnie, & en Jui per- 
mettant de tenir à Tello, Goa & Sadrebonne, tout au- 
tant de moride que bon lui femblera pour prendre garde 
à leur conduite, fans que pour cela lesdits Rois puillent 
recevoir aucunes Barques dans les Rivieres de Tello, 
& Sadrebonne, & autres fituées entre-deux , en cas que 
ces étrangers vinffent à quitter le parti de la Com- 
pagnic, fi ce n'eft celles qui auront Paffeport de ladite 
Compagnie. 

Surquoi.les Deputez fusdits, premierement pour & 
de la part de leur Roi, & puis pour eux-mêmes, ont 
prêté Serment d'une fidelle Alliance, tant far l'Al- 
coran, que für l'eau qu'ils ont büe far leurs Kriffes, | 
avec la même folennité qui eft exprimée par le T'rai- | 
té de T'ello, en prefence des Alliés fousmentionnez, | 
& du Conteil ordinaire de l Amiral, au fusdit lieu, le 


aayen Mingaliqui, Daayen | 


favoit 
favoir 


Carre Ilefa Imama, 


| 
| 
E jourd'hui étant encore comparus Daayen A 
| 
| 
| 
| 


| du Vieux Roi de Goa, & tout coritre 


| jou, C 


OMATIQUE 


27. Juillet 1669. figné en Flaman, Danker van der 
Straten , Pierre Marchand, Jean Franfen, Jean d’Op- 
pynen, Leonard Rus: Et en Malés, Dain Macoule 
Sabander, Manoudjingan, Crain Mamou, Crain Ra- 
poutchine, & Radja Palacca comme Allié, n’y en aiant 
pas eu davantage de prefens, 


DOGTDURCOE^PS A RCOISNGWSE- S: 


hiv aujourd’hui comparus au lieu fusdit dans 
le Logis de PAmiral, le Vieux Roi de Goa; 
Parce que le Jeune Roi Mapa Somba étoit malade, 
Cronron, Crain Oedion, Crain Rapotchini, Crain 
Tempo Ballang , Carra Mamoet, Crain Baboan & 
Daayen Mangeliquien, ils ont auffi en petfonne prêté 
le méme Serment de fidelité fur PAlcoran, pour plus 
d'affürance de tout ceci, & ci-deflous appofé leur Seam, 
avec la foufcription des autres Grands fousnommés, en 


| prefence des Alliés y joints, & des Membres du Con- 


feil. Signé en Flaman Maximilian de Jóngh, D. van- 


| der Straten, L. Rus; & au deffous du Malés, le Sean 


Crain Richoa, 
ni Cronron, Daayen Mamou, Crain Hoed- 
in Rapoutchine, Himaligongan, Crain Tam- 
pobailan, Daayen Menawing, Crain Bobahan, Carre 
Mamou, Menou d'longang , Daayen, Menalyly : & 
comme Alliés Majuda Jurotulles , Quitfil Calamar- 
ta avec leur Seau. Le Seau du Roi de Sopingh 
avec fon nom, Radja. Palacca; le Seau du Roi de 
Esto: & fon nom écrit de fa main propre > Crainri 
ello, 


Abdul H 


Bref de Dispenfe accordé par Monficur le Cardinal 
de Vendosme Legat à Latere de CLEMENT 
IX. en France, pour le Mariage du Prince 
Dom Pepro de Portugal, avec la Princeffe 
Marie Francoise ELISABETH de 
Savoie. Donné à Paris, le 16. Mars 1668: 
[Frever. Leonard, Tom. IV. d’où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
la Relation des Troubles de Portugal en 1667. & 
1668. pag. 240. en Francois. ] 


Ubovicus miferatione divina S. Marie in Portí= 

cu Diaconus Cardinalis de Vendosmo nuncupatus 

ad Sereniffimum D. D. Ludovicum Francie & Navar- 
re Regem Chriftianiffimum , & univerfum illius Reg- 
num, illiusque Provincias, Dominia, Civitates, Op- 
pida, Terras & Loca eidem Regi fubjeéta, diétoque 
Regno adjacentia, ceteraque alia loca ad que nos de- 
clarare contigerit, S; D. N. Domini Clementis divina 
Providentia Pape IX. € Sanéte Sedis Apoftolice, de 
atere Legatus, dile&is nobis in Chrifto Officiali feu 
Vicariis Generalibus Ecclefiz Ulyffiponenfis ab illius 
Capitulo, Sede Archiepiscopali vacante, Deputatis, & 
veltrúm cuilibet in folidum, Salutem in Domino fem- 
iternam.. Oblate nobis pro parte Sereniffimi Principis 
Domini Petri Infantis Portugallie & Regni Regentis 
Laici, & Sereniffime Principifle Marie Francisce Eli- 
zabethz de Sabaudia petitionis feries continebat, quod 
cum pro bono generali Regni Portugallie, & fummo- 
pere defiderantibus univerfis illius Populis, neceffarium 
fit, ut di&i Sereniffimi Princeps € Principiffa invicem 
matrimonialiter copulentur , dubitant Matrimonium 
hujusmodi contrahere poffe absque dispenfatione Apos- 
tolica , eo quód di&a Principia cum Serenifimo & 
Potentiffimo Domino Alfonfo Rege Portugallie, Fra- 
tre germano diéti Sereniffimi Principis Petri, alias Ma- 
trimonium contraxit, & in facie Ecclefi folemnifavit , 
non tamen propter illius impotentiam confumma vit, ita 
ut nullum & invalidum via Juris declaratum fuerit; ex 
quo Matrimonio, & fponfalibus precedentibus forfam 
fupervenit impedimentum publica honeltatis & Juftitiz. 
Quare iidem nobis humiliter fupplicari fecerant, qua- 
tenus eis in premiflis opportune providere benigne 
dignaremur, Nos igitur füfficienti ad infraferipta per 
Literas dit Sedis, ad quarum infertionem non tene- 
mur, facultate muniti, quique ex commiflo nobis A- 
poftolice Legationis officio, omnibus ad nos undecun- 
que confluentibus, ubicunque domicilium habeant,& un- 
dequague originem trahant, opportune confulere pos- 
fumus, 


ANNO 
1668, 


16. Mars 


PORTUGAL 
ET Sa- 
VOY E, 


DEU: DRS 


Anxo fuutas, Volentes érga illos , préfertim Regis flirpis 
à nobilitate illuftres gratiofum & benignum exhibere, ip- 
1668, fos & eorum quemlibet, à quibusvis excommunicatio 
nis & füspenfionis & interdi&i, aliisque Ecclefiaiticis 
Sententiis, Cenfuris & poenis , à Jure vel ab homine 
quavis c fione vel caufa latis, fi quibus quomodoli- 
bet enodati exiltunt, dummodo in illis per annum non 
inforduerint, ad effe&um prefentium dumtaxat confe- 
quendum, harum ferie abfolventes & ablolutos fore 
cenfentes, ac certam de premiffis notitiam non haben- 


tes, hujusmodi fupplicationibus inclinati, discretioni | 


tux, de qua in his fpecialem in Domino fiduciam obti- 
nemus, Apoftolica authoritate, qua fungimur in hac 
parte, per præfentes committimus, & mandamus, qua- 
tenus depofita per te omni fpe cujuscumque muneris 


3 CIE ore B 
aut premii etiam fponte oblati, à quo te omnino abfti- 


nere debere monemus, de premiflis te diligenter infor- 
mes, & li per informationem eamdem repereris , quód 
preces veritate nitantur, fuper quo confcientiam tnam 
oneramus cum eisdem , dummodo illa propter hoc 
rapta non fuerit, quod impedimento publica honeltati & 
Juititiz hujusmodi, & Apoltolicis ac in Provincialibus 
& Synodalibus Conciliis editis fpecialibus vel generali: 


D'ES'CENS 79 
ionibus, Cetérisque con* 
s, Matrimonium inter fe 
entini, contrahere, 


trariis nequaquam obitanti 
publicè, fervata forma Conc 
| illudque. in facie Ecclefie folemnilare, ac in eo pott- 
| modum remanere liberè & li valeant, dicta au- 
| thoritate dispenfes, prolem füscipiendam exinde legiti- 
mam nunciando. Volumus autem, quöd fi tu Ípretá 
monitione hujusmodi aliquid premii vel muneris occa- 
fione premifforum exigere , aut oblatum recipere, te- 


meré prefümpferis, excommunicationis late Sententia 
peenam incurras, à qua nonnifi à Romano Pontifi- 


| ce, vel à nobis, aut alio à Sede pradiéta {pecialiter 
facultatem habente, abfolutionis beneficium valeas 
| obtinere. Datum Parifiis anno Incarnationis Domini= 
| cæ 1668. 17. Kal. Aprilis , Pontificatus S. D. N. Pas 
pz anuo I. 


L. Cardinalis de VENDOSME legatus; 


C. DE Lronne Protonotarius Apolt: 
Datarius. 


y 


I. IMONiER Secretarius: 


XXXI. 


16. Mars. Trabiaer tujlchen de Heeren Staten Generael der 


XXXI. 


té entre les Provinces-Untes & les 


ANNO 


1668; 


16, Marsi 


Les Pro  VERERNIEDE PROVINTLEN Br ZU Princes de la Maifon de Lunesourg, par ECL. 
P s- erdirs Pri VS > nie = 
mas fen van BRONSWYCK LUNENBURG, Ge- lequel lesdits I Tinees s'engagent de fournir des CER 
La Ma Jloten in den Hage, den 16. Maart 1668. Troupes ausdites Provinces-Unies i certaines ar 
nz [Arrzema, Saaken van Staat en van Oor- conditions. Fait à la Haye, le 16. Mars 1668. T 22 

v^ i . ra Case » T 77 N 
BOURG, log. Tom. VI. pag. 879. Edition in Fo- [Aırzema, Affaires d'Etat & de Guerre. FA 


lio.] 

At de Heeren Vorften van Brozswijck en Lumen- 
D burgh,fallen overgeven in dienft van de Ho. Mog. 
Eceren Staten Generael der Vereenighde Nederlanden 
de nombre van drie duyfens man te Voet, gerengeert 
onder drie Regimenten, met de Officieren daer toe ge- 
requireert, op den voct en volgens d'ordre van defe 
Landen, mitsgaders drie Regimenten te Paerdt, maec- 
kende te famen de nombre van fefthien bondert veer- 
thien Ruyteren , ghecompofeert yeder van die uyt fes 
Compagnien, de gerequireerde Officieren daer onder ge- 
reeckent, in dien ftact als defelve jegenwoordigh 
zijn, en namentlijck de Lieutenant Collonels daer on- 
der begreepen, alle gemonteert ende gewapent na be- 
hooren, 

If. Dat de voorfz. Militie te Voet ende te Paerdt in 
vaften dienft van haer Hoogh Mog. fal overgaen ende 


continueren den tijdt van /2s maenden, en na expiratie | 


van defelve in dientt van haer F. F. D. D. wederkeeren 
in foodanigen ftaet, als defelve tegenwoordigh fal wor- 
den gelevert. 


„III. Voorts is mede verdragen, en hebben haer F.F. 
D. D. belooft, ingevalle de gemeene faecke foude ver- 
eyfchen, dat binnen den tijdt van de voor(z, fes maen- 
den, of foo lange de voorfz. Troupen in haer Ho. 
Mog. dienüen mochten continueren , de Militie be- 
hoorde verfterckt te worden, dat alsdan haer FF. D. 
D. wederom van nieus füllen werven, ende hare Mili- 
tie verftercken met een foodanig getal, als fich alsdan 
haer Hoogh Mog. met hare Doorluchtigheden alvoo- 
ren fullen vergelijcken ; ende over "t gerequireerde 
aenrits-geld -vereenigen, onvermindert nochtans ende 
fonder prejudicie van de quadruple Alliantie den v. 


flooten. 
IV. Ingeval, gedurende de voorfz. fes maenden, of 


Jf moins fans pr 
en twintigflen O&ober fefibien-bonders fes en feftigh ge- | 


Tom. XIV. pag. 1073.] 


Ue les Seigneurs: Princes de Bronswijck €? Lu- 
nebourg donneront au fervice de leurs Hau- 
| tes Puiffances les Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies le nombre de trois mil hommes de Pied 
divifez en trois Regimens, avec les Officiers y r&- 
quis, fur le pied ES conformement à l’ordre de ces 
Pais, enfémble trois Regimens de Cavalerie, faifant 
enfemble le nombre de feize cens quatorze Cavaliers 
compofez chacun de fix Compagnies, compris les Offi- 
ciers y requis, en l'état où ils font à prefent ES nom= 
mément y compris les Lieutenants Colonels , tous 
montez ES armez comme il appartient. 
| ZI Que les fusdites Troupes d'Infanterie ES de 
Cavalerie pafferont au fervice de leurs Hautes Puis- 
| fances ES continueront le tems de fix mois, apres Pex- 
piration duquel elles retourneront au fervice de leurs 
Serenitez en tel ES pareil état qu'elles feront prefen- 
tement données. 

III. De plus il eff auff. convenu, ES out leurs 
| Serenitez promis, que fi pendant le fusdit tems de 
fix mois, ou pendant le tems que les fusdittes Trou- 
pes continueront au fervice de leurs Hautes Puiffau- 
ces il étoit neceffaire de les ‘renforcer , qu'alors 

leurs Serenitez en leveront de nouvelles > €9 ren- 

| forceront leurs Troupes de tel nombre qu'ils con- 
| viendront auparavant avec leurs Serenitez €? les 
| Joindront aux autres fous la paye requife ES ce nean- 
ejudice de la quadruple Alliance con- 
cluë le vingt cinguiéme Ottobre mil fix cens foixan- 
| te fix. 


IP. Au cas que durant les füsdits fix mois ou bien 


we! nae date van dien, in tijde dat de voorfz. of ande- | " s 
aprés la datte des prefentes, dans le temps que les 


re Troupes van haer F. F, D. D. overgenomen , in | 4 
dienft van haer Ho. Mog, fouden mogen zijn, het ca- | fusdites 9 autres Troupes de leurs Serenitez feront au 
fus moghte komen Voor te vallen, dat haer Ho. Mog. | fervice de leurs Hautes Puiffauces le cas arrivát que 
geobligeert waren in krachte van de voorfz. Alliantie leurs Hautes Puiffances fuffent obligées en vertu de la 


fecours aen haer F. F. D. D. toe te fenden, foo füllen | >. j y : 
haer Hoogh Mog. de voorfz. Troupen in minderin- |/454/te Alliance d'envoyer du fecours à leurs Sérenis 


ghe van ’t voorfz. fecours haer F. F. D. D. laten | "ez; leurs Hautes Puiffances envoyerent lesdites Trou= 
toekomen. pes à leurs Serenitez en diminution du fusdit fecours; 
,.. V: Datde meergemelde Militie te Voet ende te Paerd F. Que les fusdites Troupes tant d'Infanterio que 
fal afgehaelt ende herwaerts geconduifeert worden ior | de Cavalerie feront envoyées querir ES conduites icy à 
afte 1 
4 


uy 


80 


OXRCP SYD: PL O MA 


IQUE 


ANNO 1 Hoogh Mog., tot welcken eynde defelve | la charge de L. Hautes Puiffances , auxquelles fi fins ils ANNO 
1668 a8 ghegua Eun Officier füllen authoriferen of es authoriferont ES envoyeront un Officier qui aura les 1668. 
iden, om de voorfz. Militie op ofte omtrent CE | qualitez requifes pour recevoir lesartes Troupes fur ou 
grenten van haer F, F. D. D. behoorlick t'ontfangen, 
aux environs des teres de L. Ser. pour les de 


ende na de Frontieren van haer Ho. Mog. te geleyden, 
welcken voorfz. Officier binnen den tijdt van ziez da- 
gen nae d'uytwiffelingh van de Ratificatien fal moeten 
daer wefen, gelijck oock de voorfz, Militie tegen de- 
felve tijde aldaer fal moeten ghereedt ftaen, in ftaet om 
te konnen marcheren ende behoorlick overgenomen te 
worden, ende fal de foldie van defelve tot lafte van 
haer Hoog Mog. beginnen in te gaen van den dagh af 
dat der vuorfz. Militie tot d’afleveringe gereedr fal zijn, 
in cas haer Hoog Mog. buyten vermoeden, na expiratie 
van de voorfz. thien da Agen i2 mora moghten wefen, om 
defelve Pontfangen > ende dat de Pallen over den bo- 
dem van and Princen fal verfocht ende geobtineert 
worden, cozj 2 by haer Hoogh Mog. en meerwel- 
gemelde Vorlten. 


VI. Dat met en nevens d'overleveringe van de Mi- 
litie aen haer F. F. D, D. betaelt fallen worden alle 
d’arrierages tot voldoeninghe ende executie van ’t voor- 
gaende Traétaet van Alliantie ende dat boven dien ten 
felven dage van wegen haer Hoogh Mog. in banckgeld 
gefourneert fal worden de fomme van Jeventig dayfeut 
Rijcksdaelders. 

VII. De bovenftaende Conventie fal ten wederzij- 
den geratificeert, ende de. Ratificatien daer over uytge- 
wiffelt werden binnen den tijdt van veerthier d 
eerder, foo ’t doenlick is, ende fal de voo 
daer op vervolghens aenftondts fonder cenigh dilay, van 
wegen haer Ho. Mog. afgehaelt worden. 


Hage dew fefthienden Maert fefthienhondert acht en 


Seftigh, 
SEPARAET ARTIKEL. 
At de voorfz. Militie te Voet ende te Paerde in vas- 
ten dienft van ed Ho. Mog. fal overgaen ende 
continueren den rijdt van fes maenden, ende na expira- 
tie van defelve in dienft van haer F. F. D. D. wederkee- 
ren in foodanigen ftaet als defelve tegenwoordigh fal 
worden gelevert; foo is nochtans by dit feparaet ende 
fecreet Articul, ^t weick van defelve kracht ende van 
*t felve effect fal zijn, of in de originale Conventie van 
woorde te woorde ware geinfereert, veraccordeert en- 
de veriragen, dat de voorfz. Militie, in dienft van haer 
Hoogh Mog. overgegaen zijnde, oock na den tijdt van 
de voorfz. fes maenden, haer Ho. Mog. fulcks begee- 
rende, daerinne fal continueren, foo lange tot dat haer 
F.'D. D. füllen oordeelen ende verklaren defelve in 
haer eygen dienft van nooden te hebben, welcke ver- 
klaringe het defelve vry fal ftaen "t allen tijden naer ex- 
piratie van de voorfz. fer maenden te doen, ende of dan 
faecke ware,dat de voorfz. Militie invoegen als vooren, 
nae expiratie van de voorfz, fes maenden tot haer F. F, 
D. D. mochten te rugge gaen, omine die voor eenighen 
tijdt in haer eygen dientt t'employeren, foo langh de 
tegenwoordige ongelegenheyt fülcks mochte komen te 
vereyfichen, ende dat meer Hoogh-gemelde Heeren 
,ha dat de voorfz. Militie tot haer wederom te 
omen fouden mogen zyn, wederom quamen te 
en fich van de voornoemde Militie te willen 
ontlaíten by licentieringe , overgevinge aen eenige ande- 
re Princen ende Potentaten , ofte anderfints, dat defelve 
in fulcken kas, fonder eenige vordere Capitulatie daer 
over te maken, ofte eenige Penningen daer voor te be- 
dingen, eerft ende alvoorens haer Ho. Mog. aengepre- 
fenteeit worden, ende haer Ho. Mog. fülcks begeeren- 
de, oock wederom in haeren dienft eiedtivelijck over- 
komen fallen , daer tegens oock by reciprocatie goedt- 
gevonden ende veraccordeert is,dat by foo verre Peeni- | 
gen tijde eenige van haer Ho. Mog. Troupes in gelijc- 
ker wijfe aen haer F. F. D. D. overghelaten moghten | 
worden, mede voor een gelimiteerden tijdt, dat in fulc- 
ken cas de voorfz. Troupes; alhoewel nae expiratie van 
de voorfz. tijdt, wederom in dienft van baer Ho. Mog. 
overgegaen zijnde, indien haer Hog. Mog. naderhandt | 


refolveren moghten de voorfz. Troupes te licentieren; | 


of aen eenige andere Princen ende Potentaten, ofte an- | 
derfints over te laten , defelve mede, fonder eenige nae- 
dere Capitulatie daer over te maecken, ofte eenige nae- 
dere Penningen daer vooren te bedingen, eerft ende al- 
voorens haer F. F. D. D. aengeprefenteert worden, ende 
defelve fülcks begeerende, oock wederom in haren 


[jour les Tr 


duire fur celles de leurs Hautes Puiffancesy lequel 
Officier Ja Jit devra être la dans le tems de dix jours 
aprés l'échange des Ratifications , comme pareillement 
lesdites Troupes devront être prêtes dans ledit tems, 
| ES en état de fe mettre en marche ES d'être recenés s 
& la folde desdites Troupes commencera d'être à la 
charge de L. Hautes Puiffantes du jour qu'elles fer ont 
livrées,ou bien du jour qu'elles feront prêtes pour être 
livrées, € au cas que L. Hautes Puiffances, contre 
efperance , fujfent aprés l ation desdits jours en 
demeure de les recevoir; ES que le paffage par les Ter- 
res d'autres Princes fera demandé ES obtenu conjointe- 
ment par L. Hautes Puiffances & par leurs Serenitez. 

VI. Que pareillement lors que lesdites Troupes fe 
vont livrées, feront payez à L. Ser. tous les arrerages 
en accompliffement ES execution du précédent Traitió 
@ Alliance, ES qu'outre cela [era fournie de la part 
de leurs Hautes Puiffances en Argent de banque la 
Somme de foixante ES dix mil Risdales. 

VII La Convention cy-deffus fera ratifiée de 
part 9 d'autre , ES les Ratifications d’icelles échan- 
gées dans le tems de quinze jours, ou plitoft fi faire 
Je peut, ES leurs Hautes Puiff noes envoyeront que- 
rir lesdites Troupes auffitót s delay. 

Fait à la Haye le 16. Mars mil fix cens foixante huit. 


AR IC LESS E P:A.R E, 


Ue les fusdites Troupes d'Infanterie ES de Ca- 

valerie entreront ES continueront au fervice de 
leurs Hautes Puiffauces le tems de fix mois ES agrés 
l'expiration d'icelui, elles retourneront au fervice de 
leurs Serenitez au même état qu’elles feront livrées. 
Il eff néanmoins accordé ES co u par cet Article 
feparé & fecret qui Sera de même force C9. de même 
effect que Sil étoit inferé de mot à mot dans la Con- 
vention originale, que lesdites Troupes étant pajjées 
au jervice de leurs Hautes Puiffances , même aprés le 
tems desdits fix mois elles y continueront fü leurs Hau- 
tes Puiffances le defirent, jusques à ce que leurs Se- 
renitez jugeront ES declareront en avoir befoin pour 


| 


| 


| leur propre fervice , laquelle declaration il leur fera 


libre de faire en quelque tems que ce foit aprés Pex- 


| piration desdits fim moiss Et fi le cas arrivoit que 


les fusdites Troupes duffent en la maniere que deffus 


| retourner à leurs Serenitez aprés l'expiration desdits 


fix mois, pour les employer pour quelque tems à leur 
Jervice, auffi long tems que la dispofition des affaires 
prefentes le demanderoit , ES que leurs fusdites Ser. 
aprés que leursdites Troupes leur auront été renvoyées, 
vinjjent à [e refoudre de s’en decharger en les conge- 
diant , ou en les donnant à quelque autre Prince, ou 
Potentat, ou autrement; en ce cas, Jans faire à cet 
égard aucune autre Capitulation ni ftipuler aucuns 
Deniers , ils les offriront auparavant à leurs Hautes 
Puiffances ES leur Hautes Puiffances le foubaittant 
elles retourneront à leur fervice; Et il a été d'ailleurs 
reciproquement trouvé 2 ES accordé, que fi quelque 
“pes de leurs Hautes Puiffances venoient 
femblablement à être laiffées à leurs Serenitez pour un 
tems bor. nésqu'en ce cas lesdites Troupes, quoy qu aprés 
l'expiration du fusdit tems elles fuffent retournées au 
fervice de L. Hautes Puiffances, fi L. Hautes Puis- 
Jances vencient à fe refoudre en aprés à les licentier 

ou autrement à les donner à quelque autre Prince ou 
Potentat, elles feront auffi offertes preallablement à 
leurs Serenitez fans faire 12 deffus aucune autre Capi- 
tulation, ni fans flipuler à cet égard aucuns autres 
Deniers; Et fi leurs Serenitez le defirent elles retour 


dienft effedivelijck overgaen füllen. 


neront au ufi effetivement à leur fervic 


DU DROIT DES GENS. 8r 


ANNO | Prince leur Committant , vingt mille Croifádes pàr an; ANNO 
à XXXII qui feront. pri für les Doiianes, afin queWadite Sere- 668i 

1 668 i . niffime Princefle jouiffe de ces quarante mille Croifades X 668. 

x hys 1 durant fa vie, ainfi que de tous les Revenus affectés aux 

27. Mars. Capitulation ES Contrast de Mariage, entre le Se- Reines de Portugal; qui lui appartiennent déja en vertu 

Ponrvcan renifime Dom Penro Prince de Portugal, € | de ce Contra&. [aos dot 

on la Sereniflime Princeffe Marte-Francot- VIL On a declaré qu'au. cas que ladite Sereniffime 

VOYE. 


: 7 Princeffe furvive le Sereniffime Prince, ou que pout 
> 7 rm de Savoie, Ducheffe de Ne- E Ice ,- que pour 
SE Erıza pus & 2s b. le Ua ais de | Quelque autre caufe le Mariage vienne à eftre diffous, 
d'A uínale y O RA RTE aprés avoir efté confómmé , qu'il y ait ou qu'il n'y 
za, Comte de Vidigueira, Admiral aes Indes y ait point d'Enfans , il fera au choix de ladite Sere- 
ciller d'Etat, ES Directeur des Finances, ES | niffime Princeffe de demeurer dans le Roiaume,, ott 
Confeiller d'Etat, SE > I er E > 
Dom Rodrigue de Menezes, Gentilhomme de | den fortir ; & que tant qu elle y voudra demeurer 
hambre de Son Alteffe,€? fon Grand Ecuier : elle confervera tous les Etats & Revenus qui lui ont 
da Chambre de Son Alteffe, © fon Grand Ec idésypatiy lesa pria iS D réoede É NUE tes 
de DU CidaliMaraui Sehr [té accordés par les Articles pr&cedens; fans aucune 
& par le v4 A reis DS yu: a ? | diminution, & tels qu'elle les aura tenus, & quelle 
Comte de Tentugal , Confeiller d'Etat, ES le | soit droit de les tenir pendant la vie dudit Serenifime 
Marquis de Marialva, Comte de Cantagnede, Prince, 
auf Confeiller @ Etat ES Direëteur des Fin iaces , VIII. Mais au cas qu'elle veüille fe retirer en Fran- 
comme Procureurs de ladite Serenifime Princeffe. TAE en quelque autre lieu i OR Rojaume, on 
» . —. 3 ur donnera par tout ou elle fera : ence i an 
Sans datte , mais les Pouvoirs font du 27. " MEE ; u relidence; cinquante 
Mars, 1668. [FREDER. LEoNARD. 


| mille Croifades par an, tant qu'elle vivra, dans laquelle 
| Somme feront compriles les quarante mille Croifades 
Tom. 1V.] qui lui font affignées par ce Contraét, & dix mille aus 
tres qu'on lui affignera fur les Droits de la Dotianne: 
REMIEREMENT: En confideration de-Putilité | & au cas qu'elle n'ait point Enfans, on lui ré(lituera 

qu'on espere qui en reviendra à la Chrétienté, | fa Dot, avec laquelle il lui fera permis d'emporter tous 
& du repos & bien commun de ce Royaume, on a | les Joiaux, Bijoux, Or, Argent; & tous autr 
trouvé à propos des deux côtés de m 
Prince de Portugal Dom Pedro, av 


Meu> 
er le Sereniffime | bles, qui fe trouveront alors entre fes mains, excepté 


c la Sereniflime | ceux qui appartiennent à cette Couronne. Et de plus 
Princeffe Marie- Francoife- Elizabeth de Savoie: Et | les Procureurs dudit Sereniffime Prince lui promettent, 
pour effe&uer & celebrer ce Mariage, par paroles de | àu nom de fon Alteffe, foixante mille Croifades ne 
prefent dans la forme prescrite par l'Eglife Romaine | fois paiées, pour tenir lieu d’ Ares. Et fi elle fe retire 
& par le S. Concile de Trente, les Procureurs nom- | de ce Roïaume, elle n'aura rien ni far les Eftats & Re- ' 
més ci-deffus ont arrefté refpectivement, que chacun | venus des Reines, ni für les quarante mille Croifades 
desdits Princes nommera fon Procureur fpecial, au- | dont Son Alteffe la dote, parce qu'en échange on con: 
quel il donnera tous les Pouvoirs neceffaires pour | vient de lui donner lesdites cinquante mille Croifades 
{tipuler en fon nom, jusqües à la conciution du pre- | tous les ans, & les foixante mille autres pajables une 
fent Contraét. | feule fois, fans qu'on puiffe dire de part ni d autre, que 
IL. Et le Sereniffime Prince Dom Pedro fe conftitué | cette recompenfe eft plus ou moins que le tiers de la 
en Dot avec la prochaine esperance (fi Dieu lui donne | Dot, à quoi fe doivent monter les Arres; attendu que 
Ja vie) de la Succeflion legitime de ce Royaume de | de part & d'autre on TEDORCE A Cette, allegation , & que 
Portugal, & avec tous les Etats & Revenus que fon l’on { contente de Pobfervation & de l'accomplilIe- 
Pere tres-Haut & tres-Puiffant Prince le Roi Dom Jean | ment du contenu de ce Contraët. | : 3 
IV. de glorieufe Memoire, Jui a laillés par fon decez, | 1X. Mais s'il arrive qu'il y alt des Enfaus de ce 
lesquels fe tiennent pour duëment declarés & énoncés Mariage > & ‚que la Sereniffime Princeffe veüille for- 
dans cet Article. tir de ce Roiaume; en ce cas elle ne pourra empor- 
ILI, Que ladite Sereniffime Princeffe fe conftitug | ter que le tiers de fa Dot, parce que les deux 
en Dot un million de Croifades ou Ducats , Mon- | tres parts appartiennent de dr 
noie courante de ce Roiaume, afin que le Sereniffi- | fes Enfans. BEER Y. Saad 
me Prince Dom Pedro . aprés la confommation du | X. Et en cas que ladite Seteniffithe Princefle Vienne 
Mariage , ait & gagne ladite Dot, & en dispofe à fa | à mourir avant Son Alteffe ; fans laiffer d’Enfans, fa 
volonté. | Dot retournera à fes Heritiers, & de plus elle pourr 
IV. Et parce que, quand la Sereniffime Princeffe | dispofer par Teflament, non feulement de tous 


au- 


oit & doivent venir à 


es 
vint de France, elle apporta avec foi une Somme | Joyaux, Bijoux , & Meubles qu'elle aura pour lors, 


qui fe montoit à la valeur d'un million , laquelle a de méme qu'elle auroit pú les emporter en fe retirant 
efté effeétivement remife entre les mäins des Minis- | de Portugal; mais encore de tous ‚les autres Biens 
tres de ce Roiaume, & que par confequent ce Roiau- | qu'elle aura acquis , foit par Donation +. par Succes- 
me lui doit, on eft convenu que ledit Séreniffime | fon, ou par tout autre titre que ce puiffe être, parce 
Prince, parmi les autres Biens dudit Roiaume , qui.| que n'aiant point d Enfans, fons fes Biens pourront al- 
eft obligé à la reftitution de ladite Somme, fe contente | ler à fes Heritiers, à moins qu'elle n’en ordonne au- 
de la même Dot, comme s'il l'avoit reqúé Ini-mé- | trement: au lieu que fi elle laiffe des Enfans, ces Bier 
me, & tient la Sereniffime Princefle pour bien & dué- | leur appartiendrout, & à leurs Succeffeurs , excepté le 
ment déchargée de la paier une autre fois, de même | tiers, dont elle pourra dispof fon Lelret, Et pat’ 
que fi elle la lui paioit zéellement & aétuellement à | moien lesdits Sereniffimes Princes, & au nom de cha- 
cette heure. cun d'eux, leurs Procureuts demeurent d'accord. & 

Vi Et le Sereniffime Prince. Dom Pedro 3, pour | contens touchant ce qui peut appartenir par la mort 
montrer en quelque maniere la grande eftime qu'il fair | de l’un ou de l'autre au farvivant , fans qu'on puis- 
de la perfonne & du merite de la Sereniffime Princeffe | fe demandet ni pretendre autre chofe de part ni 
fa future Epoufe, lui donne en Dot tous les Etats, | d'autre. 
Villes, Revenus, Jurisdiclions , Patronages , & tous 
les autres Biens, que pofledoit en fon vivant la Sere- | Les Pouvoirs; en vertu desquels le prefent Contradt s’efl 
niffime Reine Dona Luifa fa Mere, & que les Rei- 


fait, font de la teneur fuivante. 
nes de Portugal ont toüjours eüs pour appanage ; 
afin qu'elle en ait la jouiffance & l'admini(tration , Om Pedro Prince de Portugal, dc. je fais & 
avec toutes les Franchifes, Privileges ; Prérogatives conílitué mes Procureurs Dom Vasco Luis de 
5 Emolumens , que lesdites Reines ont accoürumé | 6 ama, Marquis de Niza, Comte de. Vidigueira, A- 
"avoir. 


miral des Indes, Confeiller d'Etat & Directeur des Fi- 
nances, & Dom Rodrigue de Menezes, Gentilhomme 
Dom Pedro, confiderant que les vingt mille Croifades | de ma Chambre & mon Grand Ecuier: pour en mon 
qu'on avoit affignées par an à ladite Sereniffiine Prin- nom & pour moi traiter, conclure, & figner le Traité 
ceffe pour l'entretien de fa Maifon, & qu'on lui affigne | ou Contra& de Mariage, Dot & Arres, cn la meilleu- 
de nouveau par ce prefent Contra& , fçavoir quinze | re forme que faire fe pourra, entre moi & la Serenifli- 
mille Croifades fur les Revenus du Bois de Brefil, & | me Princeffe Marie- Francoife zabeth de Sa 
cinq mille fur les Rentes de la Maifon de Bragance, | Ducheffe de Nemours & d'Aumale, en la mar ; \ 
ne font pas fuffifans, lesdits Marquis de Niza & Dom forme, conditions, obligations, & claufes qu'ils trou- 
Rodrigue de Menezes promettent, au nom du même | veront à propos. Et pour cet effet je leur donn 
Tom. VII Par T. h Eh to 


VI. Pour les mêmes faifons le Sereniffime Prince 


soie y 


¿ANNO tout Pouvoir general & fpecial, en la meilleure forme 
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& maniere que je puis: & je m'obligegd'agréer pour 
+ bon, ferme & valable tout ce qu'ils feront à cet 
égard, fous Vobligarion de mes Biens, comme fi le 
tout eût ee fait & figné par moi-même: En foi dequoi 
j'ai paffé la prefente Procuration ,, fignée par moi & 


ícellée du Sceau de mes armes: Donné à Lisbonne le 
27. Mars 1668. 


Ecrite par moi PERO VIEIRA DA SILVA» 


A Princeffe Marie- Francoife- Elifabeth de Savoie, 

Ducheffe de Nemours & d'Aumale, &c. je fais 
& conftitu& mes Procureurs Dom Nuno Alvares Pe- 
reira, Duc de Cadaval, Marquis de Ferreira, Comte 
de Tentugal, & Dom Antoine Louis de Menezes, 
Marquis de Manalvo, Comte de Cantagnede : pour 
en mon nom conclure & figner le Traité ou Contraét 
de Mariage, Dot & Arres, en la meilleure forme qu'il 
fe pourra, entre moi & le Sereniflime Prince Dom Pe- 
dro, Prince de Portugal, en la maniere, forme, & aux 
conditions, obligations & claufes qu'ils trouveront à 
propos. Et pour cet effet je leur donne Pouvoir gene- 
ral & fpecial, & m'oblige à tenir pour bon, ferme & 
valable tout ce qui fera fait par eux à cet égard, fous 
P'obligation de tous mes Biens, & comme s’il étoit fait 
& conclu par moi-même: En foi dequoi je leur ai or- 


donné de paffer la prefente Procuration, fignée de ma 


OMATIQUE 


main, & fcellée du Sceau de mes armes. A Lisbonne 
le 27. Mars 1668. 


Ecrite par moi PERO VIEIRA DA SIL> 
VA, par Pordre exprés de la Serenifime 
Princefle Marie. 


Donné en la Ville de Lisbonne le 27. jour du mois 
de Mars. Louis Texeira de Carvalho l'a dreffée l’an- 
née de la Nativité de IN. S. J. C. 1668. Et moi Pero 
Vieira da Silva je Vai fait é & fouscrire, par Por- 
dre & confentement desdits Sereniffimes Princes. 


Le Marquis Duc. 
Le Marquis DE Ma- 
RIALVA. 


Le MARQUIS DE 
Niza. 

D. RoDRIGUE DE 
MENEZES. 


Dn Mandement de leurs Alteffes Sereniffimes. 


Om Pedro Prince de Portugal, &c. je jure fur 

les Saints Evangiles de recevoir pour ma legitime 
Femme la Sereniffime Princeffe Marie-F oife - Eli- 
zabeth de Savoye, Ducheffe de Nemours & d'Auma- 
le, en la forme prescrite par la fainte Eglife Romaine, 
& de ne recevoir jamais d'autre Femme, tant qu'elle 
vivra. À Lisbonne le 27. Mars 1668. 

PERO ViEIRA DA SILVA a dreffé cet Ecrir: 

LE PRINCE. 


XXXIII. ! 
i 
Traëtaet (1) taffiben Syne Majefeyt C Am et den | 
11, Koning van Spagnien ende haer Ho. Mogende | 
de Huren Staeten Generael der VERLENIG- 
DE NEDERLANDEN , voor een verfireckt 
van 2000000. Ponden ten beboeve van den boog[I- | 
gemelten Koningh, op Intereft tegen vyf ten bon- | 
dert , en verpandt van. verfcheidene Plaetfen, 
Stecden ende Forten; Te weeten Argenteau, 
Navaigne, Stevenswaert, Venloo met het 
Fort aen de andere zyde van de Maefe gele- 
gen, Gelder, Ifabelle, ende St. Donacs, &r. 
Aldus gedaen in *s Gravenbage den 9. April 1668. 
Met 't SEPARAET ÁRTICUL door het 
welke baer Ho. Mog. caveeren en verklaeren niet 
verobligeert fullen zyn, de Penningen te demanue- 
ven, ofte laten demanueren, voor en alter fecker | 
andere Coutratt daer inne gemeld, door, of van | 
wegens den Gouverneur en Capiteyn Generael der | 
Spaenfche Neederlanden onderteckent fal werden. | 
[Arrzema, Saaken van Staat en Oorlogh. | 


Tom. XIV. pag. 992. ]. 4 | 


dat tuffchen ons ondergefchreven Don Effeven de 


KR zy eenen yegelijck die "t aengaen magh, | 
Ambaffadeur ordinaris van den Ko- 


Gamarra, &C, | 
ningh van Spagnien , ende by den Heer Marquis de | 
Cajtelrodrigo , Gouverneur ende Capiteyn Generael van | 
wegen den hooghftgedachte Koning in fijn Majelteyts | 
Nederlanden , fpecialijck geauthorifeert ende gevol- 
maghtigt tot het navolgende ter eenre; en de Gedepu- 
teerden van de Heeren Staten Generael der Vereetiigh- 
de Nederlanden, van wegen haer Hoog Mog. hier toe 
insgelijcks met behoorlicke authorifatie ende Pouvoirs 
voorfen ter andere zyde, veraccordeert ende vaftgeftelt 
worden by defen de Poinéten en Articulen hier na 
volgende, 

I. Dat haer Ho. Mog. haer credit verftrecken, eñde | 
in der befter forme interponeren fallen, ten eynde 
door N.N, aen ofte ten behoeve van den hooghft-ge- 
melten Koningh van Spagzie» genegotieert, ende ver- 
volgens ten behoeve van fijn Majefteyt verftreckt moo- 
ge worden alhier in ’s Gravezbage, of binnen Amfter- | 
dam, aen den genen, die den gemelten Heer Marquis 

daer 


(1) 11 eft néceffaire d’avertir que ce Traité ne-fut ni executé, ni 
xatifié, & que ceci n'en eft qu'une Traduétion aflez mauvaife, Ce | 
n'eft point en Hollandois, que les Rois d'Efpagne fons leurs Traitez | 
avec Meffieurs les Etats, [DU M,] | 


bd 
3. 2 


CXTIT. 
HARLES II. Roi d'Efpagne, 
x des Pro- 


Traité éntre € 
& les Seigneurs Eftats Généra 
vinces- Unies, pour un Preft de 2000000. 
de Livres que leurs Hautes Puiflances feront à 
Sa Majefté ou lui feront faire, à cinq pour 
cent d’Intereft fur l'engagement de diveríes 
Places, Villes, & Forts, Ícavoir drgenteau, 
Navaigne, Stevenswacrt, Venloo; avec le Fort 
fitué de l'autre, côté de la Meufe, Gueldres; Jf 
belle, St. Donas, &c. A la Haye le 9. Avr 
1668. Avec PARTICLE SEPARE par 
lequel leurs Haut. Puiff. declarent par pié 


avant que cer 
mention, ait été figné par le Gouverneur & 
Capitaine Général des Païs-Bas Efpagnols, ou 
par quelqu'un de fa part. 


5 


Oif notoire à tous ES un chacun qu'il apartien= 
dra, qu'entre nous Jousfignez Don Eflevan de 
Gamarra ,ESc. Ambaffadeur ordinaire du Roi d' Es- 
pagne, ES par le Seigneur Marquis de Caffelrodrigo 
Gouverneur ES Capitaine Général de la part dudit 
Roi aux Pais-Bas de Sa Majefté, Jpecialement au- 
thorifé pour ce qui fuit d'une parts Et les Deputez 
des Seigneurs Etats Généraux des Provinces - Unies 
de la part de leurs Hautes Puiffances pourvás Jem- 
blablement de Pouvoir ES authorité convenable, a 
tre part, ont été accordés C9. arrêtez, c 
accordez ES arrêtez par ces prefentes, les Pois 
Articles qui fuivent. 

I. Que leurs Hautés Puiffances interp 
credit ES authorité en la meilleure forme, afin de ne- 
gocier par N. N. au profit dudit Roi d' Efpagne une 

Soma 


ANNO 
1668, 


9. Avril: 


UNIES, 


ANNO 


1668. 


DU DROIT DES 


daer toe fal authorifeeren en een Somme van twee Mil- 
livenen Ponden, te veertigh grooten "t Pont, Hollandts 
geldt, op Intereft tegen zen hundert in "t Jaer, fon- 
der dat tot lalte van Sijne Koninghlijcke Majefteyt we- 
gens opgelde, Maeckelaerdygelat , ofte andere diergelijc- 
ke onkotten yets fa] worden gebracht; tot verfeecke- 
ringh van welck Capita+sl ende loterelle aen N. N. by 
provifie Obligatie in de belte en bondighite forme fal 
werden gepaíleert door den gemelden leer Ambaffa- 
deur Gamarra, euüde vervolgens geratiliceert , foo by 
den gemelden Heer Marquis de C [elrodr igo in qualité 
voorlz, als mede by den meer hooghft-gemelden Ko- 
ningh of Koninginne Regente in den Naem van Sijn 
Mayjefteyt. 


II. Dat den hooghft-gemelden Koningh jaetlijcks 
de betalinge van de Intereften op "t voorfz. Capitael 
verfcheenen aen den voornoemden N.N. fal doen, of- 
te beforgen gedaen te worden door den gemelden Heer 
Gamarra, ofte foodanigh ander Minilter in der tydt,als 
Sijn Majefteyt daer toe alhier fal gelieven t'authorifeeren. 

III. Ende by foo verre de tegenwoordighe ongele- 
gentheydt van den hoogh-gemelden Koningh ofte an- 
dere opkomende fwarigheden , eenigh onvermogen 
caulteren mochten om den voorfz, Intereft aen den 
voornoemden N.N. op te leggen ende te betalen, met 
foodanigen punétualiteyt als tot confervatie van "t cre- 
dit, ende naer "t publicq gebruyckt in defe Landen is 
serequireert, dat haer Hoogh Mog. tot facilitatie van 
de voorfz. lichtinge, ende tot fecuriteyt van de geene 
die hare Penningen ten fine vooríz. aen den voornoem- 
den N. N. crediteeren füllen, tegen foodanigen onver- 
hoopten geval haer van nu af aen verbinden , gelijck 
defelve haer iz emm eventum, van nu af aen verbinden 
by defen, oock wederom haer credit te fullen interpo- 
neren voor de lichtingen van foodanige Capitalen , als 
den gemelden ‚geauthorifeerden van den hooglift-ge- 
melden Koningh tot voldoeninghe van de verfcheenen 
Iutereffen van nooden hebben fal, ende dat even ende 
in fulcker voegen , mitsgaders tot gelijcke fecuriteyt 
van den geenen die de Penningen fal ofte fullen ver- 
ftrecken over "t Capitael ende Intereflen, als ten aen- 
fien van de voorfz. twee Millivenen Guldens, ende ’t 
verloop van dien, hier boven breeder uytgedruckt ftaet. 

IV. Ende dewijle tegenwoordig tot vordetingh van 
de gemeene faecke, met Gemachtighden van den Ko- 
ningh van Sweeden werdt gehandelt, om den felven 
Koningh nevens die van: Groot Brittaignen ende Haer 
Hoogh Mog. tot bekominge van een goede uytkomite, 
ten beften te doen coGpereten, eride dat mogelick aen 
den hoogh-gemelden Koningh, mitsgaders oock aen de 
andere Princen ende Potentaten , die haer insgelijcks 
tot bevorderingh van de gemeene rufte fouden believen 
te voegen, eenige Geldt-fubfidien tot krachtiger uyt- 
voeringe van ’r goedt voornemen fouden mocten 
worden uytgelooft; dat over fulcks voor foo veel Haer 
Hoogh Mog. met goedt vinden van de geauthorifeerden 
van Spaignea daer toe yets foude mogen belooven ’t 
felve noch boven de vooríz. twee, Millioenes by haer 
Hoogh Mog. als by maniere van interpofitie van haer 
credit ende op Intereffe als boven, voor reeckeninge 
van den Koningh van Spaigzez verltreckt fal worden, 
gelijck mede Haer Hoogh Mog. door interpofitie van 
haer credit en op Interefle als boven aen den ghemelden 
Heer Gamarra, of foodanigh ander Minifter in der 
tydt, als den hooghft-gemelden Koningh alhier hebben, 
ende dien aengaende behoorlijck geauthorifeert laten 
fal, fullen doen machtigh worden foodanige Sommen 
van Penningen , als waer van Sijn Majefteyt hier te 
Lande fal bebben gedisponeert, of noch gelieven te dis- 
poneren tot betalinge van ingekochten Amonitien van 
Oorloge, ofte andere Waeren , ende anderfints, mits 
dat Haer Haogh Mog. niet gehouden füllen zyn foo 
over de Subfidien, als 
fonder nader bewilliging ’t eXcederen de Somme van 
noch twee Millioenen aeu Capitael, met 't gene fucces- 
fivelijck tot betalinge van den Interelt van dien als voo- 
ren, fal wefen gerequireert. 

V. Tot den ontfangh van alle welcke voorfz. Pen- 
ningen, mitsgaders om daer voor behoorlijcke Obliga- 
tie ende Quitantie te pafferen, als mede om ’t gerequi- 
reerde tot betalinge van de Intereffen, die t'elckens op 
de gelichte pitalen füllen wefen verfcheenen, mits- 
gaders van ingekochte Waeren ende anderfints, nae be- 
hooren weder te mogen uytkeeren mitsdefen, ende in 
krachte van de Ratificatie hier op als boven te volgen, 

Tow VIE Parr, L a 


van 


over Amonitien ende anders, | 


GENS. 
Somme de deux Millions de Livres, 
la livre Monnoye de Hollande à cing pour cent d' In- 
terét annuel, pour être comptée ici à la Haye ou à 
Amperdam à celui que le fusdiz Marquis autborifera 
pour cet e; 5 fans que pour la levée 
niers, pour le droit de Courtier ou autres 


T 


de ces De- 
nblables 


Frais on puiffe rien mettre en compte à Sa Majefté. 


Pour fureté duquel Capital ES Interés d'icelui fira 
paffie à N. N. par provifion une Obligation en la 
meilleure ES plus fure forme, par le fusdit Seigneur 
Ambaffadeur Gamarra, ES enfuite fera ratifiée tant 
par le fusdit Seigneur Marquis de Caflelrodrigue en 
la qualité fusdite, qu'auffi par le fusdit Roi ou par 
ladite Reine au Nom de Sa Majeffé. 

II. Que le fusdit Roi fera annuellement le payez 
ment des Interéts écheus dudit Capital audit N. N. 
ou fera en forte qu'ils foient payez par le\fusdit 
Seigneur Gamarra ou par tel autre Minifire qui fera 
alors en employs que Sa Majeflé voudra autharifer. 

III. Er fi la prefente indispofition du fusdit Roi 
ou quelque autre difficulté qui furviendroit venvient 
à caufer de Vimpoffbilité pour faire le payement des- 
dits Interérs au fusdit .:N. IN. avec la ponttualité qui 
eft requife pour la confervation du credit de ces, Pais 
ES felon qu'il y eft d'ufages Que leurs Hautes Puis- 
[ances pour faciliter ladite levée ES pour la fureté de 
ceux qui aux fins fusdites confieront leurs Deniers 
au fusdit IN. IN. en ce cas non attendu, ils s'enga- 
gent dès à prefent comme pour lors, comme de fait 
ils s'engagent audit cas par ces prefentes, d’interpofer 
derechef leur credit pour la levée du Capital dont 
celui qui feré authorifé par le fusdit. Roi. aura be- 
foin, pour le payement des Interérs écheus, ES ce aufh 
de telle maniere qu'il y aura femblablement fureté 
pour ceux qui préteront leurs Deniers tant pour le 
Capital € les Interéts que pour les fusdits deux Mil- 
lions de Livres, & les Interéts d’iceux ci-deffus plus 
amplement exprimés. à . 

IF. Et comme pour l'avancement des affaires 
communes, on eft prefentement en negociation avec les 
Plenipotentiaires du Roi de Suede, pour faire en 
forte que ledit Roi & celui de la Grand’ Bretagne 
& leurs Hautes Puiffances cooperent à ce qu'on par- 
vienne à une bonne ¡fué , ES que peut-être il faudra 
avancer quelques Subfides au fusdit Roi, enfemble à 
d'autres Princes €? Potentats pour l'avancement de 
la tranquillité publique, qu'à cet égard, fi leurs 
Hautes Puiffancess de l'aprobation des Plenipoten- 
tiaires d’E/pagne , viennent à promettre quelque cho- 
fe, ils le feront encore outre les deux Millions fur 
le compte de Sa Majefié le Roi d'Efpagne, par ma- 
niere d'interpofition de leur credit € à pareil Interés 
que deffus, comme de fait ils feront toucher au fus- 
dit Sr. Gamarra ou tel autre Minifire qui fera en 
charge ES lequel ledit Roi d' Efpagne authorifera con- 
venablement , par Vinterpofition de leur credit, telle 
Somme de Deniers dont Sa Majeflé aura à dispojer 
pour le payement des Munitions de Guerre ES autres 
Denrees; pourvú que leurs Hautes Puiffances, ne 
foient pas plus obligez à l'égard des Subfides qu'à 
Pégard des Munitions, [ans un confentement plus ex- 
prés, d'exceder la Somme de deux autres Millions en 
Capital, avec ce qui fera requis Jucceflivement pour 
le payement des Interéts comme deffus. 


F. Pour recevoir lesquels Deniers, comme pour en 
paffer Obligation ES Quitrance convenable , enfemble 
pour ce qui eff requis pour le payement des Interéts , 
qui écherront à chaque fois fur lesdits Capitaux, 
qu'on levera enfemble pour les Marchandifes, qui 
feront acbettées , ES en vertu de la Ratification qui 
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ANNO van nuafals dan geauthorifeert wordt de Misiffer in 
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der tydr, die dem hooghft-gemelten Koningh by haer 
+ Ho. Mog. hebben ende houden fal. 


waert, Venloo, met het Fort aen de andere zyde van de 
Maje gelegen, Gelder, Ifabella ende St. Donges, bin- 
nen ¿htez dagen na d'onderteeckeninge van dit Con- 
tract, of eerder,foo doenlick, tot onderpandt aen Haer 


Hoog Mog. fallen worden ingeruymt; welcke voorfz. 
Plaetfen dienvolgens met Gouverneurs, Commandenrs 
ende Gzaruifoenen van haer Ho. Mo. befet füllen wor- 
den, met alle Prerogativen die de Pazz;- Heerez na 
Reghten volgen moeten; Wel-vetftaende,dat Haer Ho, 
Mog. noch oock der felver Gouverneurs ofte Comman- 
deurs in defelye Plaetfen onder pretext van dien, fich 
geenfints füllen bemoeyen met het beftellen van de 
Magiltraet, of eenige andere Politique bedienden, noch 
oock met eenige andere faecken, de Politie ofte Bor- 


&erlijcke Regeeringe ende ‘furisdidie van de voorfz. en- 
de andere Steden ofte Plaetfen ten platren Lande con- 


cerneerende , maer füllen daer mede, laten geworden 
den Stadthouder ende Capiteyn Generael van Sijn Ma- 
jefteyt, de Officieren ende Magiftraten refpeétive, en- 
de fal defelve Pasd[rbap duren ter tijden ende wijlen 
toe de Penningen, invoegen voorfz. fucceffivelijck te 
verfchieten met de verloopen Intereffen, als boven ge- 
y ende Haer Hoogh Mog. van ’t vooríz 
credit. gelibereert fullen zyn , oock 


irleer£ 
urfeert 4 


vootts in gelijcker voegen reftitutie füllen hebben ont- 
fangen van de Penningen, die tot verflerckinge ende 
defenfie der voorfz. Plaetfez , Steeden, ende Forten , 


foo int betalen van nieuwe, of't repareren van oude 
wercken , als wegens "e Cagoz , Amonitie , of andere 
Oorloghs-behoeften , dewelcke tot defenfie van de 
verpande Plaetfen geemployeert ofte verlooren füllen 
worden, ende dergelijcke füllen weefen te kofte ge- 
leydt, in maniere als hier nae breeder fal werden ver- 
klaert; ende voor foo veel de Guarnifoenen belangt, 
de in de voorfz. Steden ende Plaetfen fallen worden 
onderhouden , dat defelve by de Vereenighde Provin. 
tien betaelt, ende daer van niet meer aen den hooghft- 
gemelden Coningh van Spagziez in reeckeninge pe- 
bracht fal worden dan fe/thies Compagnien Voetknech- 
ten in alles, yeder van fes-ew-tnegentigh Koppen, vol- 
ghens d'ordinaris foldie van de Vereenighde Provintien, 
te weten, tegens derthienhondert een-en-fevertigh Gul- 
dens ten zwee-en-veertigh dagen, gedurende ten Oor- 
logh; ende by foo verre de voorfz, Verpandinge oock 
na't eyndigen van den Oorlog voor eenigen tijdt fou- 
de mogen duerens dat als dan, gedurende den Vreede, 
niet meer dan 4cht gelijcke Compagnien in alles tot 
late van Sijn Majelteyt gebracht füllen worden, blij- 
vende alle het vordere Guarnifoen alleenlijck ende pri- 
vatelick tot lafte van Hare Hoogh Mog, 


VII. Dat de voorfz, Szeedez, Forte ende Plaetfen , 
aen Haer Hoogh Mog. in Pandfchap te leeveren ‚füllen 
blijven voorfien ende gefterckt met foodanig Gefchut , 
Buspoeder, en andere Amonitie van Oorlogh, als tegen- 
woordigh in defelve wordt gevonden, daer van Zve: 
taris gemaeckt, ende t'fijner tydt perfeéte verantwoor- 
dinge gedaen fal worden. 

V ILL. Dat alle het Krijgs-volck van wegen den Co- 
ningh van Spagaiez, jegenwoordigh in de voorfz. Stee- 
den, Forten, ende Plaetfen bevonden wordende, uyt 
defelve gelight fal worden, ten eynde de Gozverzcz 
Commandeurs, ende andere Bevelbebberez , van defen 
Stadt aldaer ge -n mogen, ten aenfien van "t flzytex 
eade openem der Poorten , ?t beftellen der Wachten,’t doen 
van de Ronden, "t geven van "t Woordt, "b exerceren 
wan Militaire Furisdidtie , ende Krijgs - discipline, ende 
generaliek in alle het geene de bewaeringe ende ver- 
feeckeringe derfelver Szeedez, Forzez ende Plaetfer aen- 
gaet, met den gevolghe ende aenkleven van dien; 
‘Wel verftaende , dat de voorfz. Gouverneurs, Com- 
mandeurs ende andere Bevelhebberen van haer Hoog. 
Mog. haer niet en fullen fteecken in "t ftuck van de 
Politie ende Burgerlijcke Regeeringe, dan alleen voor 


| thori/ 


| Forts ES Ple 


CORPS DIPLOMATIQUE 


s'en enfuivra, des à prefent comme pour lors 


le Minilire qui [era en fouttion €2 que 
Majefté aura pres de leurs Hautes Puiffances. 

VI. Et afin que leurs Hautes Puiffautes , enfem- 
ble les particuliers qui für le "credit de leurs Hautes 
Puiffances auront fourni pour les Jusdits Capitaux 
ES le payement des écheances, ayent leur fureté, & 
| qu'ils foient affurez du rembourfement desdits Capi- 
| taux ES du payement des Interéts d'iceux, que les 
Châteaux, Villes, Forts ES Places d’ Argenteau, Na- 
vaigne, Steevenswaert , Venloo, avec le Fort fei- 
tué de l'autre côté de la Meu, e, Geldre, Ifabelle, 
ES St. Donaes , feront mis au pouvoir de leurs Hau- 
| tes Puiffautes , dix jours aprés la fignature de ce 
| Contraët, ou plütör fi faire fe peut; lesquelles fuss 
dites Places feront occupées confequemment par les 
Gouverneurs, Commandeurs € Garnifons de leurs 
Hautes Puiffances avec toutes les Prerogatives qui 
appartiennent de droit aux Seigneurs engagiftes. Bien 
entendu que leurs Hautes Puiffances ni leurs Gou- 
verneurs ou. Commandeurs desdites Places fous ce 
pretexte ne fe meleront en aucune maniere de créer 
les Magifirats ou aucun Officier de Police, ni d'au- 
cune autre chofe qui concernera ladite Police ni le 
Gouvernement civil ES de la Fuftice dans les Suse 
dites Filles ES autres Places du plat - Pais, mais 
laifferont faire en cela le Stadthouder € Capitaine 
Général de Sa Majefé, ES les Officiers ES Magis- 
trats vefpellifs y ES durera ledit gage jusques à ce 
que lesdits Deniers avec les Interéts échés 6g courans 
foient rembourfez ES que L. H. P. foie 
| de Pinterpofition de leur credit, ES q 
plus veg de même moyen les Deni 
debourfez pour le renfort ES deff 
ES Forts, foit pour les vieux 
pour de nouveaux qu'on au 
tant pour le Canon, Munitions, ES autres befoins 
Militaires, qui pour la deffence des Places engagées 
auroient été employez ou perdus, ES qui feront mis 
ea depence comme il fera plus amplement dit cy- 
apres. Et pour ce qui regarde les Garnifons qui [e- 
ront entretenuës dans lesdites Places, cela Jera payé 
par les Provinces-Unies, ES quil wen fera pas 
compté davantage à Sadite Majehé le Roi @ Efpagne 
que feize Compagnies d'Infanterie en tout, chacune de 
quatre vingt feize Hommes, fuivant la folde ordi- 
naive des Provinces-Unies, [avoir à vaifon de trei- 
ze cent füixante ES onze Livres pour quarante deux 
Jours durant la Guerre; Et s'il arrivoit que ledit 
Sage continuat encore pour quelque tems aprés la fin 
de cette Guerre, qwalors durant la Paix, on ne 
comptera que buit femblables Compagnies à la char- 
ge de Sa Majeflé, demeurant le furplus de la Garni- 
lon à la charge de leurs Hautes Puiffances. 

FIL Que les fusdites Filles, Forts £2. Places 
qui feront mis pour gage entre les mains de leurs 
Hautes Puiffances feront pourvíós ES munies de 
tel Canon, Poudre ES autres Munitions de Guerre, 
qui Sy trouvent prefentement , dont il fera fait In- 
ventaire, pour en repondre en fon tems. 

VILL. Que toutes les Troupes du Roi d'Efpagne 
qui fe trouvent prefentement dans lesdites Filles, 
Forts & Places en vuideront , afin que les Gouver- 
neurs ES Commandeurs, ES autres Officiers de cet 
Etat y puiffent commander pour ce qui eft de fer- 


Sadite 


dechargées 
ils ayent de 
‘S qui auront été 
e desdites Places, 
ouvrages reparez ES 
conpruit , comme auffe 


mer ES ouvrir ces Portes, pofer les Sentinelles re 
> P P ES 
la Ronde, donner l'Ordre, € exercer la Ta ES 


la Discipline Mi "dre, ES generalement em tout ce 
qui regarde la garde ES la [ureté desdites Vi 
ces C9 tout ce qui en depend. 
tendu que lesdits Gouverneurs, C. mandeurs, ES 
autres Officiers de leurs Hautes Puiffances ne fe mé- 
leront point des affaires de la Police ni du Gouver- 
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ANNO foo veel particulierlick aengaet die geene die'aldaer in | 
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Guarnifoen leggen ; ende fullen defelve Gozverzenrs 

* ende Commandeurs gehouden welen goede correspon* 
dentié te houden met den Sredéhouder van Sijn Ma- 
jelieyt in ^t Over-quartier van Gelderlande, die tot Au- 
remonde fijne ordinaris refidentie fal houden; ende ful- 
len oock de voorfchreve Gouverneurs ende Comman- 
deurs, des verfocht zijnde, alle noodige hulpe geven 
aen de Oatfangers van Sijn Majefteyt, dewelcke ful- 
len woonen in de verpande Plaetfen , om alle des- 
felfs Domainen , Licenten ende In&omem te mogen in- 
vor Dat Haer Hoogh Mog. haer in de befte ende 
krachtishfte forme fallen obligeeren en verbinden, ghe- 
lick defelve haer ter goeder trouwe obligeeren ende 
verbinden byjdefen, de voorfz. Steedez, Porter, ende 
Plaetfea wel te fullen defenderen, ende tegens cen ye- 
gelijck y wie "t oock foude mogen wefen y die daer op 
yet foudé willen attenteeren , vigoreufelick te fullen 
befchermen, met gelijcken yver ende kracht als fe ee- 
nighe van de Plaetfen ofte Frontieren van haer Hoogh 
Mog. ofte van de Vereenighde Nederlantíche Provin- 
tien felfs fouden konnen ofte mogen doen, oock tot 
dien eynde de voorfz, Sreeden, Forten, ende Plaetfem 
altoos met een competent ende fuñifant Guarnifoen 
befet laten; ten welcken eynde oock van weegen den 
hooghft-gedachten Coningh de paflagie ende repaffagie 
voor 't Krijghs-volck uyt haer Hoogh Mog. Frontie- 
ren naer de Steeden, Fwrzez ende Plaetfen ES vice verfa 
over den bodem van Sijn Majefteyt foo veel doenlick 
gefaciliteert fal! worden, ende fal daer van, des noot 
zijnde , tydelick advertentie worden gegeven aep den 
Stadthopder van Sijn Majefteyt, om op de giftes van 
de paflagie ofte repatlagie, door een Commiffaris ordre 
te konnen ftellen 


X. Indien nu of náemaels met communicatie ende 
overlegh van de Gecommitteerde van den Stadthouder 
ofe Gevolmachtigde vau hooghít- gemelden Coningh 
in de voorfz. Plaetfen , goedt en geraden gevonden 
mocht worden,tot meerder verfeeckering van de voorfz. 
Steeden ende Plaerfen , eenige nieuwe wercken te maec- 
ken, ofte oude te vernieuwen, eenige Magafijnen, te 
bouwen, ofte de gebouwde met meerder provifie te 
voortien, ende diergelijcke, fullen Haer Hoogh Mog. 
de wercken met communicatie, en ten overftaen van 
den voorfz.'Stadthouder ofte Gecommitteerde van Sijn 
Majelteyt publiquelick aen de minft-eyflchende beftee- 
den, oock voorts in gelijcker voegen allerhande noo- 
dise inkoop te doen; ende in ’t opnemen van de be- 
fleede wercken, mitsgaders by de leverantie ofte den 
invoer van gekochte Waeren, den voorfz. Stadthouder 
ofte Gecommitteerde verfoecken aldaer mede prefent 
te willen zyn, op dat alfoo de opneminge, oock t'fij- 
nen overftaen, ende met behoorlicke kenniffe gefchie- 
den moge. 


XI. Ende ten eynde de voorfz. bewaeringe eride be- 
fcherminge des te feekerder ende met des te beter or- 
dre geeffeätueert , mitsgaders de noodige correspon- 
dentie ende eenigheyt tuffchen de Gouverneurs ende 
Commandeurs, met het Guarnifoen ter eenre , ende 
de'Magiftraten met*de Borgerye ter andere zyde in 
de vooríchreeve Steedez , Forten ende Plaetfen des te 
beter onderhouden worde, dat over fulcks foo wel 
de voorfz. Magiftraet voor haer felven, ende in naeme 
van de gantíche Borgerye, als vooríz. Gouverneurs 
ende Commandeurs mede voor haer felven, ende in 
den name van "t gantfche Guarnifoen, boven den Eedt ; 
daer mede defelve refpective aen den hooghft-gemelden 
Koningh ende aen de hoogítgedachte Haer Hoog Mog. 
albereydts zyn verplicht, in banden van Commiffarifen 
ten wederzyden daer toe te verkiefen, by folemnelen 
Eede füllen belooven, de Rechten van Sija Majefteyt 
als waren Eygenaer, ende van Haer Hoogh Mog. als 
Pands-Heeren te fullen voorítaen , ende mainteneren 
nae hun vermoghen, Oock de voorfz. Steeden te ful- 
len bewaeren, ende foo veel hun aengaet, helpen be- 

/aeren, ten be 
ningh, vobr foo veel defelve by reftitutie van ’t voo 
gementioneerde verfchot, met den Intereffe van dien, 
daer, van den eenigen ende onbefwaerden Eygenaer 
moet zyn , ende voor Haer Ho. Mog. ten reguarde de- 
felve tot die tydt toe de voorfz. Szeedez, Fortes ende 
Plaetfen wettige Pands-Heeren in maniere voorfz. 
met recht mogen blijven befitten, ende voorts in alles 
haer nae het tegenwoordigh Contræt te füllen regulee- 

ren; 


hoeve van den hooghft-ghemelden Ko- | 


| 
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nement civil, quientant feulement que cela pourroit ANKO 


concerner particulicrement ceux de la Garnifon; ES 
Jeront lesdits Gouverneurs ES Commandeurs tenus 
de tenir bonne correspondance avec le Stadthouder 
de Sa Maje[lé dans le Quartier de Gueldre de delà, 
qui tiendra fa Refidence ordinaire à Ruremonde y ES 
donneront auffi lesdits Gouverneurs ES Commandeurs 
en étant requis toute l'affflance ueceffaire aux Rece- 
veurs de Sa Majeflé, pour lever les Droits Doma 
niaux, Licentes, ES Revenus. 

IX. Que L.H.P. sSengageroni ES s’obligeront en 
la meilleure forme „comme ils s'engagent £S s*obligent 
par ces prefentes , de bien defendre les fusd. Villess 
Forts &F Places ES d'agir vigoureufement contre tous 
ES un chacun, quels qu'ils foient qui y voudroiént at- 
tenter quelque cbofe, avec la même vigueur ES la 
même ardeur qu'ils. pourroient fame à l'égard des 
Places, Frontieres, om autres apartenantes à leurs 
Hautes Puifances, € de faire en forte que lesdi: 
tes Filles, Forts ES Places foient toñjours pourvuës 
d'une bonne ES fufffante Garnifin, ausquelles fins 
Sa Majellé facilitera autant que faire fe pourra le 
paffage des Troupes de leurs Hautes Puiffances foit 
en allant ou en venant; fur le Territoire de Sadite 
Majeflé pour fe rendre dans lesdites Villes, Forts 
(9 Places; ES fi befoin eft en fera donné avis à tems 
au Stadthouder de Sa Majefie pour qu'un Commis- 
faire puiffe regler les Logemens dudit paffage ou res 
pallage. 


Xe» Que fi avec la communication ES deliberation 
du Deputé, du Stadthouder ou Plenipotentiaire du- 
dit Rois il étoit trouvé à propos pour plus grande 
feureté des fusdites Villes & Places de faire quel: 
ques nouveaux ouvrages, ou de renouveler les anciens, 
de confiruire quelques Magafins, ou de pourvoir ceux 
qui Yeront déja bâtis de nouvelles Munitions, leurs 
Hautes Puiffances donneront avec la communication, 
ES em prefence du Stadthouder ou Commiffaire de 
Sa Majeflé lesdites chofes publiquement au rabais, 
au moins demandant, ES ils en uf 
l'égard de tous les achapts neceffaires 5 ES fera le 
Stadthouder ou Commijlaire deputé requis de vouloir 
être prefent quand on donnera lesdits ouvrages au 
rabais; ou qu'on delivrera ES transportera les Den 
rées , afin que le tout fe fafe em fa prefence ES 
avec fa connoiffance. 


ut de même à 


XI. Et afin que la fusdite garde & deffence fé 
puiffe faire d'autant mieux ES d'autant plus fure- 
ment, C9 que la correspondance ES union neceffaire 
entre les Gouverneurs Ef Commandeurs, € la Gar- 
nifon C2 le Maxifirat ES la Bourgeoifie desdites Vil- 
les, Forts € Places foit d'autant mieux entretenué, 
le fusdit Magiflrat tant pour lui qu'au nom de toute 
la Bourgeoifie , comme auffi les Gouverneurs ES Com- 
mandeurs auff tant pour cux mêmes qu'au nom de 
toute la Garnifon outre le Serment duquel ils font 
obliges au fusdit Roi & à leurs Hautes Puiffances 
promettront par Serment folemnel qu'ils. feront entre 
les mains des Commiffaires qui feront choifis de part 
ES d'autre , de maintenir de tout leur pofíble les 
me vrai Proprietaire, ES 
ceux de leurs Hautes Puiffances comme Engagijtes,ES 
de garder les fusdites Filles, € d'aider à les garder 
chacun endroit foy, au profit de [a fusdite Majefle 
comme en devant redevenir le M conteflable 
par la reflitution des debourfements | ionnez ES 
des Interéts d'iceux y ES pour leurs Hautes Puiffan- 
ces à qui lesdites Filles, Forts, ES Places étant 
laiffez pour gages, les doivent pojjeder jusques audit 
rembourfement, ES en outre de fe regler felon le con- 
tenu de ce prefent Contract, Jans rien faire, faire 
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ren, fonder daer tegens yet te doen, ofte gedooghen 
gedaen te worden, direételick. of indirectelick in eeni- 
ger manieren. 

XII De Gouverneurs ofte Commandeurs met de 
voorfz. Guarnifoenen füllen in de voornoemde Steedex, 
Horten ende Plaetfen vryclick ende fonder cenigh belet 
ofte befchimpinge , den Gereformeerden Godts-dientt 
oeffenen, dewelcke in de Geunieerde Provintien wordt 
geexerceert, ende dat in hunne Huyfen, foo die daer 
roe bequ: zyn, ende in eas van onbequaemheydt , 
fallen hun daer toe andere bequame plaatfen , in de 
voor(z. Szeedez , Forten ende Plaezfen vergunt worden, 
by ofte van weghen den Koningh door Gedeputeerden 


van den. Stadhouder, 


Ende fullen daer tegens de voorfz. Gouverneürs en- 
de Commandeurs lijck hebben te beforgen , dat 
haer onderhebbende Soldaten geene befpottinge , be- 
fchimpinge of fchandael , 
men toe te brenghen aen de Roomfche Catholijcke 
Geeltelijckheyd, of oock aen de Borgeren ende In- 
woonderen der vooriz. Steeden ende Plaetfen in de 
ocffeninghen ende ceremonien ofte Godts-dienft, ende 
in cas Peenigen tijde daer tegens by yemandt, wie 
?t oock foude mogen wefen, moghte worden gepec- 
ceert, dat foodanigen daer over door den Politicquen 
ofte Militairen Rechter , naer dat het cafus komt te 
vereyfichen , tor verhoedinghe van ghelijck .exeeffen 
voor ^t toekomende wel ftrengelijck gecorrigeert 
ofte geltraft fal worden, na dat de circumftantien 
van fijne begaene misdaet füllen komen: te vereys- 
chen. 

XIII Dat de voorfz. Gezverzettrs , Commandeurs, 
Majoors | Auditeurs, Provooften , ende voorts de ge- 
heele Guarnifoenen in de voorfz. Steeden, Forten en- 
de Plaetfen , met behoorlicke Logementen , Baracquen, 
ofte anderfints, buyten koften ende lafte van Haer Ho. 
Mog. voortien fullen worden. 


Es 


XIV. Dat van wegen den hooghft- gemelden, Ko- 
e voorfieninge gedaen fal moeten wor- 
Garnifoenen hare ordinaris 
salien ofte Levens-middelen foo wel als de Bur- 
geren ende Inwoonderen der voorfz. Steden "ende 
Plaetfen, ten redelicken prijfe bekomen moge, ende 
dat voorts aldaer behoorlicke Magafijnen voor Granen, 
Turf ende andere noodige provilie aengewefen, ofte in 
maniere voorfz. gebouwt mogen worden. 

XV. Dat, foo wanneer Haer Hoogh Mog. van ha- 
re verfchooten Penningen met den Intereffe van dien 


fallen hebbe 


ningh de noodig 
1 eynde de voorfz 


hebben ontfangen behoorlick rembourfement, 


ende voor haer gheinterponeert credit volkomentlijck | 


gelibereert zyn, als dan aenftondts ende fonder eenige 
tergiverfatien, de voorfz. Steden, Forten ende Plaet- 
fen, met alle "t geehe volgens Inventaris als boven, 
nevens defelve overgelevert fal zyn, ofte het equivalent 
van dien ter goeder trouwe wederom ontruymt, ende 
aen ofte ten behoevé van den hooghít-gedachte Ko- 
ningh weder overgelevert füllen worden, ende tot 
meerder verfeeckeringe vàn de nakominge van dit Ar- 
ticul, van dat de Pandt-penningen , met het verloop 
van dien gereftitueert zynde, de verpande Plaetfen oock 
geevacueert ende ghereftitueert fullen worden, fullen 
Sijne Keyferlijcke Majeiteyt, den Koningh van Groot 
Britaignen ende den Koningh van Sweden verfocht 
worden haer Guarand , defen Articul aengaende t'inter- 
poneren. , 

X VI. Dat het voorfz. rembourffement ende bevrij- 
dinge van ’t geinterponeerde credit van wegen den 
hooghft-gemelden Koningh fal mogen gefchieden in 
een Somme, ofte in... .. terminen gedaen ende 
Te&ueert fal moeten worden, ten minften binnen 
yd .-... Jaren, fullende middelerwijle 
voor de betalinge van de jaerlickf® Intereffen verbon- 
den zyn, ende door de Bedienden van den hooghft-ge- 
melden Koningh op ordre van Sijn Majelteyt effective- 
lick uytgekeert worden het provenu van Sijn Majefteyts 
Tollen ende Licenten op de Mafe, mitsgaders van des 
felfs andere Domeynen, Beden, Subfidien ende In- 
komlten, onder "t reffort van de voorfz. Steden ende 
Piaetfen vallende, voor foo veel de voorfz. Intereften 
uyt de voorfz, Tollen ende Licenten niet vervallen 
fouden konnen worden. 

Ende in cas buyten verwachten ofte vermoeden , 
den voorfz. tydt moght komen t'expireren, fonder dat 
het felve ten vollen geprefteert moghte wefen ; dat als 
dan dé voorfz. Tollen, Domaynen, ende alle andere 

public- 


veel min eenigh belet ko- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| faire, ou permettre être fait au contraire, direëte- 
ment Ou indiretlement. 


XII Les Gouverneurs ou Commandeurs avec 
la fusdite Garnifon, pourront dans lesdites Villes, 
| Forts ES Places, faire l'exercice de la Religion Re- 
| formée Jans aucun trouble ni infulte , comme elle 
eft exercée dans les Provinces- Unies , ($ ce dans 
leurs Maifons fi elles y font propres; Et en cas 
| qu'elles n'y foient pas propres, les Deputez du Stad- 
| bouder leur accorderont de la part dudit Roi d'autres 
places commodes dans des fusdites Villes, Forts ES 
Placés, 

Et lesdits Gouverneurs €. Commandans auront 
un foin tres exact que leurs Soldats, ne feront au- 
cune raillerie ni fcandale, ES encore moins aucun 
empéchement aux Ecclefiafliques des Catholiques Ro: 
mains, non plus qu'aux Bourgeois £9. Habitans des 
Jusdites Villes & Places dans Pexercice ES dans les 
ceremonies de leur Religion, GF Sil arrivoit que 
quelqu'un le fit il fera corrigé ES chátié par le 
Fuge de Police on Militaire felon que le cas échoira 
ES Pexigera , pour prevenir à l'avenir de femblas 
bles excez. 


XIII. Que les fusdits Gouverneurs, Comman- 
| deurs, Majors, Auditeurs, Previts € en outre 
toute la Garnifon feront pourvús dans lesdites Villes, 
Forts €§ Places ‚de Logemens C9. Baraques convena- 
bles , om autrement, [aus frais pour leurs Hautes 
Puiffances. 

XIV. Que de la part dudit Roi feront fournies 
les provifions dont ils auront befoin afin que la fus- 
dite Garnifon puiffe avoir les Fivres qui leur ferant 
neieffaires comme les Bourgeois ES Habitans desdites 
Villes & Places, C9 ce à un prix able, ES 
en outre qu'il foit. confiruit des Magajins convena- 
ur les Grains, Tourbes ES autres provifions 


ES des Interêts d'iceux, ES qu'ils feront entierement 
liberez de Pinterpofition de leur credit, lesdites Pla- 
ces, Forts, &F Villes, avec tout ce qui paroítra par 
P Inventaire leur avoir été delivré , feront rendus ES 
reffituez audit Roi. Et pour plus grande [ureté de 
Dobfervation de cet Article, [savoir que les Deniers 
| fournis ES les arrerages reflituez, les Places données 
| en gage feront evacuées ES roffituées , Sa Mageflé 
Imperiale, le Roi de la Grand’ Bretagne ES le Roi 
7, os Jeront Juppliez d'être Garands dudit 4r- 
ticle. 


XVI. Que le fusdit rembourfement fera fait de 
la part du [usdit Roi en une Somme, ou em. . . 
termes, du moins dans le tems de . ....... années, 
ES cependant pour le payement des Interéts feront 
gagez ES payez par les Officiers du fusdit Roi ES 
par l'ordre de Sa Majefte les Revenus de fes Doüa- 
mes ES Peages de la Meufe, enfemble ceux de [es 
autres Domaines , Tailles € Subfides dependants du 
reffort desdites Villes ES Places. 


Et en cas que contre toute attente ledit tems vien- 
ne à expirer fans que ledit rembourfement ait ét 
| fait, qu’alors les fusdites Doianes , Domaines ES au- 
tres 
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toe wijders füllen können ftrecken , by Haer 
h Moy. felfs onder hare adminiltratie genomen, 
en fine voorfz. effestivelijck bekeert füllen wor- 
mits daer van doende behoorlicke reeckeninghe , 
bewijs ende reliqua, op dat by faute van dien, die 
fchuidr niet oneyndigh en eXcreffere , en metter tydt 
onlosbaer worde. 


den 
den, 


XVII. Ende hebben wy ondergefchreven weder- 
zijdts Geauthorifeerden ende Gevolmaghtighden be- 
looft, ghelijck wy belooven by defen, het jegen- 
woordighe Contraét by de Heeren onfe refpeétive 


Committenten ende Principaelen te füllen doen rati- | 


ficeeren, te weten, door Haer Hoogh Mog. ende den 
gemelden. Heer Marquis de Ca/fe/rodrigo in qualité 
voorfz. binnen den tijdt van weerthien dagen; ende 
voorts by de hooghft-gemelde Koninginne Regente 


in name van Sijn Majefteyt binnen den tijdr van drie | 


maenden. 


X VIIL Ende nademael Haer Hoogh Mog. al noch 
oprechtelick geintentioneert zyn , met ende nevens 
den Koniügh van Groot Britannien alle doenlicke Offi- 
cien aen te wenden, ten eynde den Koningh van 
Vranckrijck oock van fijne zyde in den continuatie 
van den geaccordeerden ftilftant van Wapenen gelie- 
ven t'accorderen , ende vervolgens daer op de ge- 
proje&eerde Vreede, volgens d'acceptatie van ’t eene 


Lit der bewufte Alternative by den Heer Marquis de | 
Caftelrodrigo albereydts gedaen, finalick te voltrecken: | 


Soo is gheítipuleert, ende geprecautioneert, dat by foo 


rhoopt wordt, by provifie mede in de voorfz. 

tie komt te confenteren , ende defelve oock 
ick t'obferveren, eer ende bevoorens hier op 
d'executie van ’t fourniffement van Penningen fal we- 
fen ghevolght;;als dan den gemelden Heer Marquis 
de Caftelrodrigo ende Haer Hoogh Mog. vry fal ftaen, 
de faecke voor eerft te laten in termen gelijck defel- 
ve.jegenwoordigh is; ende in cas den Vreede daer 
op voor d'executie defes voltrocken wordt, dat als 
dan een yegelijck defen aengaende ; fal wefen in fijn 
geheel. 


Aldus gedaen ende geflooten in ’s Graven-haghe den 
negenden April fefibien bondert acht en feftigh. 


(L.S.) Gamarra: (L.S.) W. Haygens. 
(L.S.) d’Asperen. 
(1. S.). Yoban de Wit. 
(L.S.) Johan de Rede, 
(L.S,) E. v. Bootsma. 
(L.S.) Jan van elmnydez. 
(L.S.) Gockizga. 


B { dit feperaet Artic#l , "t welck van de felve 
kracht fal zyn., als of "t meede ingelijft waere 
in ’t Contra& van Verpandinge tuffchen ons onderge- 
Íchreven op heeden geflooten , is verklaert , geca- 
veert ende vaft geltelt gelijck verklaert , gecaveert 
ende vaft geltelt wordt by defen, dat de Heeren Sta- 
ten Generael der Vereenighde Nederlanden niet ver- 
obligeert füllen zyn de Penningen, by "t felve Con- 
tract belooft, of eenigh gedeelte van dien te demanue- 
ren, ofte door N.N. te laten demanueren, voor en 
aleer d’Heer Marquis de Caffelrodrigo, Gouverneur en 
Capiteyn Generael der Spaenfe Nederlanden, het Con- 

by Gecommitteerden van den Koningh van 
anckrijek, met concert van de Heeren van Beunin- 
ge» ende Trevor ; extraordinaris Ambaffadeur en ex- 
traordinaris Gedeputeerden van den Koningh van 
Groot Brittaignen ende van Haer Hoogh Mogen- 
de refpective onlanghs op Papier ghebracht, of felfs 
fal hebben onderteeckent , of anderfints pouvoir ge- 
fonden aen de gemelde Heeren van Bezzizzez en- 
de Trevor, om 't gemelte Traëtaet in fijnen name 
met Geauthorifeerden, van dem hooghft- ghemelden 
Koningh van Vranckrijck te perfe&ioneren ende te 
fluyten, 


Fr 


Aldus 


1 hooghft-gedachten Koningh van Vrauckrijck y à 


| quatorze jours, ES en outre par la fu 


| mil fix cens foixante huis. 


87 
tres Revenus publics dependants de reffort desdites 
Villes ES Places données en gage, feront CAES 
par leurs Hautes Puiffances, pour le payement des 
Unterets flipulez ES annuels de tout ce que ledit Roi 
reflera encore redevable enfemble en dea 


pital, au cas que lesdits Revenus puiffent s'étendre 
Jusques-là, ES fera dreffé un compte C3 reliquay le 


tout afin que faute de payement la dette ne vienne 
point tellement as augmenter qu'avvéc le téms elle ite 
puiffe plus être rachetable. - 


XVII. Et avons nous Plenipotentiaires foub- 
Signe promis, comme nous promettons ces pre- 
fentes, de les faire refpeltivement ratifier par uos 
Seigneurs Principaux; feavoir par leurs Hautes 
Puiffances , ES par ledit Seigneur Marquis de 
Caficlrodrigue en la qualité fusdite dans le tems de 
f dite- Dame 
Reine Regente au nom de Sa Majefté dans le tems 
de trois mis. 


ar 


XVITI, Et comme leurs Hautes Puiffances, 
font encore dans la fincere intention de faire avec le 
Roi de la Grand Bretagne tout ce qu'ils pourront, 
afin que le Roi de France continue aufi de fon core 
d'accorder la fufpenfion d’ Armes dont on eft conve- 
nu, C9 en confequence d'accomplir le projet de la 
Paix fuivant l'acceptation d'un Membre d’alterna- 
tive déja faite par le Sieur Marquis de Caftelrodri- 
gue: Il eff flipulé qu'au cas que le fusdit Roi de 
France vienne à confentir auff par provifion à 
ladite prolongation ; ES qu'en effect elle [oit obfervée 


| avant que [execution de fourniffement des Deniers 


Sen enfuives il fara alors libre au [uidit Sieur 
Marquis de Callelrodrigue € à leurs Hautes Puis- 
fentes, de laiffer les chofes dans l’état qu'elles fout à 
prefent. Et en cas que la Paix fe faffè avant que 
ces prefentes [oient executées, chacun demenrera alors 
à cet égard en fon en 


Ainfi fait ES conclu à la Haye le neufiéme Avril 
Signé. 

(Z.8:) Gamarra. (L.S. W. Huygens. 
(L.S.) d'Asperen. 

(L.S.) Jean de Wit. 

(L.$.) Jean de Rede. 
(L.S.) E. v. Bootsma. ; 
(L.$.) Jean de Y Melmuyde, 
(L.8.) H. Gockinga. 

[y #7 cet Article feparé, lequel aura la même for- 
P ce que sil étoit incorporé dans le Contract 
d'engagement figné ES conclu cejourdbui entre nous; 
il eff declaré ES arrêté, comme il eft declaré (9 ar- 
rêté par ces prefentes, que les Seigneurs Etats Gé^ 
néraux des Provinces- Unies ne feront. pas obligez 
de fe defaifir des Deniers promis par le fusdit 
Contra, ou d'en laiffer defaifir N. N. qu'au 
préallable ledit Sieur Marquis de Gaffelrodrigo Gou- 
verneur €9 Capitaine Général des Pais-Bas Ejpa- 
gnols n'ait figné lui-même le Contraëf couché depuis 
peu par écrit par les Deputez du Roi de France de 
concert avec les Sieurs de Beuningue ES Trevor, 
Ambaffadeut extraordinaire ES Deputé extraordi= 
naire du Roi de la Grand’ Bretaigne ES de leurs 
Hautes Puiffantes , où aütr quil wait en- 
voyé pouvoir aux fusdits Sieurs de Beuningue ES 
Trevor de perfeëtionner ES conclure le fusdit Traité 
en fon nom aves les Plenipotentiaires du fusdit Ros 


de France, 


ANNO 


1668. 


15. Avril. 


38 CORPS DI 


Aldus gedaen ende geflooten in ’s-Graven-ha 
negenden April feffbiem buudert acht em feftigh. 


L 


he den 


(L.S,) Gamarra (L.S.) Y”. Huygens, 
(L.S.) d’Asperen. 

(L.S.) Johan de Wit. 
(L.S.) Johan de Rede, 
(L.S.) E. v. Bootsma. 
(L.S.) Jan var YJelmuyden. 
(L.8.) Gockinga. 


XXXIV. 


Trait entre Louis XIV. Roi de France, 
Cuarues II. Roi d'Angleterre ES les Pro- 
vinces-Uniss dés Pays- Bas, pour procu- 
rer la Paix entre les Couronnes de France ES 
d'Efpagne. Fait à S. Germain en Laye, le 15. 
Avril, 1668. [Aırzema, Affaires d'Etat 
& de Guerre. Tom. X IV. pag. 703. ] 


T E Roi de la Grande Bre etaigue , & Meflieurs les 
AL Etats Généraux des Prov inces - Unies des Pays- 
Bas ayant envoyé à la fin du mois de Fevrier les ors. 
van Benningen & Trevor, vement Jeur À 
baffadeur & Envoyé extraordinaires au Roi Tres-Chré- 
zien, lui offrir d'employer leurs foins & leurs offices, 
pour le prompt rétabliflement du repos publicq , par 
a conclufion d’un bon Accommodement, entre luy & 
le Roi Catholique , & ledit Roi Tres- Chréti ayant 
dès lors agreablement receu les offres dudit Roi de la 
Grande B & desdits Seigneurs Ezats, d 
aux dits Se signeurs van Beuningen , & Trevo 
confi on de leurs Maifires, il perfilteroit à fe con- 

enter encore de faire la Paix, fur lé même fonde- 
ment de l’une des deux Alternatives dont il s’étoit ex- 
pliqué dés la fin de la Campaigne, dé l'Année pañlée, 
à fcavoir, ou de la Ceffion que les Efpaignols lui fe- 
rofent des Pl laces, Forts & Poltes , que fes Armes 
avoient occupées, pendant ladite Campaigne, & de 


igne ; 


qu’en 


leurs Dependances, ou bien d’un équivalent confiftant | 
en la Ceffion de la Franche Comté (ou en fa Place du | 


Duché de Luxembourg) Cambrai € Cambrefis, 
compris le Fort de Scarpe, Aire, St. Omer, Berg ¿E 
ne C9 Linck avec leurs Dependances ; Il feroit depuis 
arrivé, que par les foins & offices dudit Roi de la 
Grande Breta & desdits Seigneurs Etars, le I 
quis de Caffelrodrigo , Gouve erneur de F landres, en ve 
tu de fon Plein- pouvoir de traiter la Paix, auroit ac- 
cepté au nom dudit Roi Catholique, le premier Mem- 
bre des deux Alternatives , Ci- -deflusdites , & declaré 
d’être preft de fig gner, ou faire figner par fes Subdele- 
guez, un Traité de Paix, conforme au Projet, qui 
Tuy auroit efté prefenté par les Miniftres du Roi "de la 
Grande Bretaigne, & desdits Seigneurs Effats, qui font 


Doway 


à Bruxelles, en fuite de quoi lesdits Ambafladeur & 
Envoyé extraordin ires, voyant l’affaire fi bien achemi- 
née, auroient fait de vives inftances à Sa Majefté Tres- | 


Chrétienne de vouloir bien confentir à une fi 
d'armes, jusqu'au derzier jour de May prochain, 
de:donner un tems convenable pour achever ledit ag ra 
té, felon les formes accoûtumées. Er Sadite Majefté 
ayant declaré fur lesdites inftances , que dans l'état 
prefent les affaires , elle ne pouvoit accorder, fans fe 
faire des prejudices extremes, à moins que ledit Roi de 
la Grande Bretaigne ; & lesdits Seigneurs Etats lui don- 
naffent toutes les feuretés, qu'il jugeroit lui être ne- 
ceffaires, por fuccés de la Paix auxdites 
conditions, & Et le tems fusdit, & lesdits Ambas- 
fadeur & Envoyé extraordinaires, ayant là-deffüs offert 
à Sa Majefté 7res-C} , que le Roi de la Grande 
Bretaigne, & Meflicuts les Etats lui feroient Garants de 
parolles, qu'ils lui avoient portées de la part du M 
quis de Caflelrodrigo , fur 

Membre de P Alternative , & dit que par cette Garantie, 
qu'ils avoient Pouvoir de promettre, ils fe trouvoient 
pleinement authorifés, & en état de donner à ladite 
Maj fé Tres-Chrétienne toutes les f: ons & fen- 
retés requifes, & qu'elle pouvoit defirer, de Vinfai 


penfion 
n 


ar- | 
Pacceptation du premier | 


OMATIQUE 


Ainfi fait ES conclu à la Haye le neirdie 
mil fix cens foinante buit, ES 


e 


(£.8.) Gamarra. (L.$.) W. Huygens. 
(L.S.) d’Asperen. 
(£. 8.) Jean de Wit. 
(2:8) ipn de Rede. 
| (L.$.) E. v. Bootsma, 
(L. 8.) Td de Y fielmuyde: 


(1.8.) H. Gockinga. 


lité dudit fuccés, Le Roi Tres-Ch 
fus nommé & deputé 1 le Sr. le Tell. 
tous fes Confeils , Commandeur de fe 
cretaire d'Etat & des Commandements de Sa M 
le Seigneur de Liomme, aufli Confeiller en tous fes 
Confeils, Commandeur de fes Ordres, Miniltre & 
3 e d'Eftat & des Gommandements de Sa Ma- 
, & le Sr. Colbert, Confeiller en tous fes Confeils, 
al de fes Finances, Treforier de 
& Surintendant de fes Baftiments, munis 
d’un Plein-pouvoir fufbfant pour traiter avec lesdits 
| Seigneurs van Bezwingen, & Trevor, munis auf 
ne Pouvoir, & conv enir enfemble desdites feure- 
que des moyens plus feurs & plus prompts 
| pour patvenir à la Pai Et aprés plufieurs; Conferen- 
| gr que lesdits Pl lenipotentiaires ont euës enf cum 
| ils ont enfin accordé , ét abli, & arrefté les Articles, qu 
en fuivent. 

I, Le Traité de Paix entre la France & lEfpa 
fera fait conformement au Projeét fusdit qui a elté pre- 
fentement remis entre les mains desdits Seigneurs van 


Beuningen & i evor , & P JRSHBCaHOR de PES 
Y 


fes Ordre: 


dans NEN de 
clufivement, comme p 
fera remettre la Ratification audi t Traité, dans le mé 
me jour dernier May, entre les mains du Gonverneur 
| de Flandres, & plütót fi faire fe peut. 

II. Le Roi Zres- Céréztiez accorde de fa part une. 
Ceffatios de toute forte d'entreprifes '& attacques für les 
| Places fortes des Efpaignols, à condition du reciproc- 
| quedu c de /' Efpatgnes & ce jusqu'au dernier jour 

de May inclufivement, 
ILL En cas que contre toute attente, /'Efpaigze 
mancque à faire la Paix felon ledit Project, ou que 
e n'ait pas efté remife au Roy 
s-Chrêtien dans ledit jour dernier May inclufive- 
ment; ledit Roy Zres-Chretiez n’eftant pas plus alors 
tenu de faire la Paix aux Conditions des fusdites 
| watives, Sa Majefté declare qu'elle le conté 
| faire encore la P. pendant les mois de 7: 
Faille, aux Conditions des deux zozvelles Alternati 
fuivantes; dont le choix fera laiffé à PE/p. à 
voir, la premiere à la Ceflion des Conc quel 

Campaigne de l’Efté derni jouftant pa 

paigne la Ceffion de la #7 é, & Cambr 
| Cambrefis; la feconde , de la Ceflion de 

cy-deffus dit, en y adjouftant M 15 
u Luxenburgh ou en 
| Zourzay. 

IV. Gependant d 
, que Ja Paix ne f 
ournies dans le terme fusdit par u faute de 7 Ef. 
| Le Roy Zres-Chrétien artacguant alors, apres le terme 

| de ladite fuspenfion les Efpaignôls, pour tà- 
| cher de les necefliter à 1 aux Condi tions de l’une’ 
| 


Chrétienne, 


er, 


qui vient d'eftre 
& “Tes, Rati ications 


s le me UE cas, 


a 


des deux nouvelles alternatives, Je Roy de la Grande 
Seigneurs Effats feront obligés de 
s leur Garan- 
aemment employeront 
rces par Mer & par 
faite la Paix , aux Con- 


| Bretaigne & lesdits 
mettre en eff 
tie füsmentionnée , 
inceffamment toutes 
Terre, pour obliger E 
itions, qui viennent d'e 

V. En ca$ que la Pa 


leurs F 


pà eftre encore faite, 
pendant lesdits mois de & de Tzillee, auxdites 
Conditions, par faute de l’Efpaigue, leurs Majeftés , & 
lesdits Seigneurs Efta ts conviendront alors enfemble de 
nouveau, de ce qu'ils trouveront eftre plus expedient 
our terminer la Guerre. 

ais afin que d 
Majeftés , 
uife éviter les 


s l'employ des armes de leurs 
, au cas fusdit, on 
qui pourroyent naiftre 


inconveniens 


ime Avril ANNO 


1668. 


Anno 


1668. 


2.Mai. 


FRANCE 
XT ESPA- 
GNE, 


DU DROIT DES GENS 


par la concurrence des entreprifes, dont chacque partie 
pourroit vouloir choifir les mesmes deffeins, il a eité 
convenu que les Armes de Sa Majefté Tres-Chréstenne 
fe contiendront à agir du colté de dega des &ivieres & 
es & Places, ou le 


de deca. 

Ta lesquels Points & Articles cy-deffus énoncés, 
ont efté ainfi convenus, arreftés, & accordés, de part 
& d'autre, entre les Seigneurs le Tellier , de Lionne 
& Colbert au nom dudit Roy Tres - Chrétien, & lesdits 
Seigneurs van Beuningen & Trevor refpeétivement au 
nom du Roy de la Grande Bretaigne, & de Meffieurs 
les Eflats Generaux , lesquels ont promis d'en fournir 
les Ratifications de leurs Majeltés & desdits Seigneurs 
Eftats, dans le dernier jour du prefent mois d’Avrsl in- 
clufivement, & plütoft fi faire fe peut. En foy de quoy 
ils ont figné le prefent Traité de leur propre main, & 
à iceluy fait appoler les cachets de leurs Armes, Fait 
à St. Germain en Laye le 15. d'Avril, 1668. 


Signé, 
(L.S.) Van Beuningen. 
(L.S.) Trevor. 
XXXV. 


Traité de Paix entre les Couronnes. de FRANCE 
(2 d'ÉseAGNE. Conclu à Aix-la-Chapelle le 
2. jour de May 1668. [Freper. Leo- 
NARD. Tom. XIV. d’où l'on a tiré cette 
Pièce, qu'on trouve auffi dans le Theatrum Pa- 
cis, Tom. II. en Latin, en Allemand, & en 
Francois; dans les Lettres € Memoires du 
Comte d'Eftrades, Tom. IV. pag. 3515 dans 
le Theatrum Europ. Toom..X. pag. 752. en Al- 
lemand; & dans GasTEL1us, de Statu pu- 
blico Europe Novifimo. pag. 164. en Alle- 
mand. | 


Ovis par la grace de Dieu, Roy de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme en vertu des Pouvoirs refpec- 
tivement dounez par Nous à noftre cher & bien- amé 
Confeiller en nos Confeils d'Etat & Privé, Maiftre 
des Requeftes ordinaire de noftre Hoftel , & noftre 
Ambaffadeur extraordinaire, le Sieur Colbert: Et par 
tres-haut, tres-excellent, & tres-puiffant Prince le Roy 
Catholique des Efpagnes, noftre tres-cher & tres-amé 
bon Frere, Beau- Frere & Coufin; & par tres-haute , 
cellente, & tres- puiffante Princefle la Reine 
Catholique des Efpagnes, nôtre tres- chere & tres-amée 
Sœur & Coufine, comme Tutrice , & Curatrice & 
Gouvernante des Royaumes & Eftats dudit Roy noftre 


Frere, au Marquis de Caftelrodrigo , Capitaine & Gou- | 


verneur General pour noftredit Frere aux Payx-Bas ;/ & 
par ledit Marquis de Caltelrodrigo au Baron de Ber- 
qu'il auroit fubdelegué en fon lieu & place pour 
r, la Pa Ligsdits Sieurs Colbert, 6 Baron de 
, ayant dans la Ville Imperiale d’Aix-la-Cha- 
iéme du prefent mois de May, conclu, 

Traité de Paix & de reconciliation , 


pelle, 1 
arrefté, & fig 
dont la teneur s’enfuit. 

Au Nom DE Dieu LE CREATEUR : A tous | 


prefens & à venir foit notoire, Comme par l'autorité 
& les foins paternels de noftre Tres-Saint Pere le Pape 
Clement neuviéme du nom, feant heureufement dans 
le Saint Siege pour le bon regime de noftre Mere Sain- 
te Eglife, & par les continuelles exhortations & tres- 
vives inftances de fa Beatitude, tant par plufieurs & di- 
verfes Lettres écrites de fa main , qu'envois & Nego- 
ciations de fon propre Neveu, aujourd'huy Cardinal 
Rofpigliofi, & de fes Nonces extraordinaires , tre: 
haut, tres-excellent, & tres-puiffant Prince Lou 
par la grace de Dieu, Roy Tres-Chreflien de France 
Tom. VIL Part. I. 


& de. Navarre: Et tres- haut, tres-excellent, & tres. 
puiifant Prince CHARLES fecond, par la grace de 
Dieu Roy Catholique des Efpagnes : & tres-hau 

y Catholique des Efpagnes: & tres-haute, tres. 
excellente, & tres-puiflante Princeffe Marie Anne 
d'Auftriche, Reine Catholique des Efpagnes, fa Mere, 
comme Tutrice, Curatrice, & Gouvernante de fes 
Royaumes & Eftats, feroient convenus & tombez d’ac- 
cord de choifir la Ville Imperiale d'Aix la-Chapelle, 
pour y traiter de Paix, par l'entremife du Plenipoten- 
tiaire de fa Sainteté ; comme aufli des Miniftres d’autres 


| plufieurs Roys, Potentats, Eleéteurs, & Princes du 


Saint Empire , qui ont fi loüablement employé leurs 
foins & leurs offices pour acheminer cette grande affai- 
re. Et comme pour y parvenir ledit Seigneur Roy 
Tres-Chreltien auroit donné fon plein- Pouvoir au 
Sieur Colbert , Confeiller en tous fes Confeils, Mailtre 
des Requeítes ordinaire de fon Hoftel, & ton Ambas- 
fadeur Extraordinaire, & ledit Seigneur Roy Catholi- 
que auroit donné fon plein-Pouvoir au Sieur Marquis 
de Caftelrodrigo , Capitaine & Gouverneur Gencral 
des Pays-Bas, lequel en vertu de fondit Pouvoir auroit 
fubdelegué le Sieur Baron de Dergeik, Chevalier de 
POrdre de Saint Jacques, Confeiller au Confeil S 
préme de Flandres , & de fes Confeils d'Eftat & F 
nances, lesquels Sieurs Colbert & Bergeik, en verta 
de leursdits Pouvoi fübdelegation, reconnus de 
part & d'autre pour fuffifans, ont accordé, eftabli & 
arrelté les Articles qui enfuivent. 

PREMIEREMENT. Il eft convenu & accordé, 
qu’à Payenir il y a bonne, ferme, & y 
Confederation, & perpetuelle Alliance & amitié entre 
les Roys T'res- Chreftien & Catholique, leurs Enfans 
nais & à naiftre, leurs Hoirs, Succetfeurs & Heritiers , 
leurs Royaumes, Eftats, Pays & Sujets; qu'ils s'entre- 
aimeront comme bons Freres, procurant de tout leur 
pouvoir le bien, l'honneur & reputation l’un de l'autre, 
& évitant de bonne foi tant qu'il leur fera poflible le 


| dommage l'un de l'autre. 
8 


II. Enfuite de cette bonne reünion, auffitót que les 
Ratifications du prefent Traité auront efté échangées , 
la Paix entre lesdits Seigneurs Rois fera publiée, & dés 
| Pinftant de ladite Publication il y aura Ceffation de 
| toutes entreprifes de Guerre, & de tous actes d’hoftili- 
|té, tant par Mer & autres Eaux que par Terre, & 
generalement en tous Lieux que la Guerre fe fait par 
les Armes de Leurs Majeltez tant entre leurs Troupes 
& Armées, qu'entre les Garnifons de leurs Places: & 
que s'il étoit contrevenu à ladite Ceffation par prife de 
Place, ou Places, foit par attaque, ou par furprife, 
ou par intelligence fecrette, & méme s'il fe faifoit des 


Prifonniers, ou autres actes d'hoflilité par quelque ac- 
cident impreveú, ou de ceux qui ne fe peuvent preve- 
| nir, ‘contraires à ladite Ceffation d'Armes , la cone 
travention fera reparée de part & d'autre de bonne 
foi, fans longueur ni difficulté, reftituant fans aucu- 
| ne diminution ce qui auroit eflé occupé, & deli- 
| vrant les Prifonniers fans rançon, ni payement de 
depenfe. 

ITI. En contemplation de la Paix, le Roi Tres- 
Chrétien retiendra, demeurera faifi, & jouïra effe&ive- 
ment de toutes les Places, l'orts & Poftes, que fes Ar- 


e la Fortereffe de Charleroy, 
| des Villes de Binch, & d'Atthe, des Places de Doüay, 
lle Fort de Scarpe compris, Tournay, Oudenarde, 
| Lille, Armentieres, Courtray, Bergues & Furnes, & 
toute l'étendue de leurs Bailliages, Chaftellenies, Ter- 
ritoires, Gouvernances , Prevoftez, appartenanc € 
pendances & annexes, de quelque nom qu’elles puiffent 
être appellées. , 

IV. Lesdits Lieux, Villes & Places de Charleroy, 
Binch, Atthe , Dotiay, Fort de Scarpe, Tournay, 
Oudenarde, Lille, Armentieres , Courtray , Bergues 
& Furnes, leurs Bailliages, Chätellenies, Gouver- 
nances, Prevótez , Territoires, Domaines, Seigneu- 
ries, appartenances , dépendances & annexes, de 
quelque nom qu’elles pui d pellées , de- 
meureront par le prefent * ix audit Seigneur 
Roi Tres-Chrétien, & à fes Succeffeurs € ayans 
caufe , irrevocablement & à toüjours ; avec les mé- 
mes Droits de Souveraineté , Proprieté , Droits 
de Regale, Patronnage, Gardienneté , Jurisdiétion, 
Nomination, Prerogatives & Préeminences für les 
Evéchez, Eglifes Cathedrales, & autres, Abbayes , 
Prieurez, Dignitez, Cures, & autres quelconques Be- 
nefices eftans dans Pétendué desdits País, Places, & 
| Bailliages cedez , de quelques Abbayes que ïesdits 
\ M Prieu- 


5 
, 


Anno 
1668, 


C QURUB SEID I PIT 


urez foient mouvans & dépendans, & tous autres 
ont ci-devant appartenu au Roi Catholique, 
encore qu ils ne foient ici particulierement énoncez ; 
té Tres-Chrétienne puifle être à l'a 
> ni inqnietée par quelque voye que ce 
Sei gneur Roi Catho- 

geil Maifon, 
Qu par qui q foit, ou fous quelque preteste ou 
iion qui puiffe arriver en ladite Souveraineté, Pro- 
Jari Relfoit , polleflion & jouïffance de 
Villes, Places, Châteaux, Terre 
neuries, Prevoítez , Domaines , Chattellenies 
iages; enfemble de tous les Lieux & autres chofes 
qui en dependent. Et pour cet effet ledit Seigneur Roi 
atholique, tant pour lui que pour fes Hoirs, Succes- 
feurs*& ayans caufe, renonce, quitte, cede & trans- 
porte, comme ipotentiaire en fon nom par le 
prefent Tre rrevocable, a renoncé, quitté, 
cedé & transporté perpetuellement & à toüjours, en 
faveur & au profit dudit Seigneur Roi Tres - Chrétien, 
fes H Succeffeurs & ayans caufe, tous les Droits 
Adions, "Pretentic ons, Droits de Regale, Patronnage, 
Gardienneté, Jurisdiction, Nomination, Prerogatives, 
& P ninences fur les Evéchez, Eglifes Cathedrales , 
& autres, Al Prieurez, Dignitez, Cures, € 
autres quelconques Benefices eftans dans l’étenduë des- 
dits País, Places, & Bailliages cedez, de quelques Ab- 
bayes que lesdits Prieurez foient mouvans & dépendans, 
t fans rien retenir ni referver, tous au- 
Seigneur Roi Catholique, ou fes 
jucceffeurs ont & pretendent, ou pourrojent 
ndre, pour quelque caufe & occafion que 
Ws s Pays, Pls pes Chafteaux, Forts, 
, Domaines, Chaltellenies & Bai 
S tous le "s Lieussen dépendans, comme dit 
eft, nonobitant toutes Loix , Coûtumes, Statuts, & 
Conftitations es au contraire, meine qui auroient 
onfi r Serment, ausquelles & aux claufes 
gatoires, il eft expreffément déro- 
a té, pour l'effet desdites Renoncia- 
udrout € auront lieu, 


fon t let 


ayes, 


s que | 


tions 
fans que l'es ion ou pecification particuliere déro* 
ge à la generale, ni la ge eneral@a la particuliere, & 


Cluant à perpetuité toutes exceptions , fous quelque 
titre, caufe, ou pretexte qu'elles puiffent étre 
les. Declare , confent, veut & entend ledit 
eigneur Roy C Jatholique, que les Hommes, Vaflaux, 
& Sujets desdits Pais, Villes & Terres cedées à la 
Couronne de Fra nce, comme il eft dit ci-deffus , foient 
& demeurent quittes & abfous dés à prefent & pour | 
toújours, des Foy, Ec mmage, Service, & Serment | 
de fidelité qu "ils pourroient tous 4 chacun d'eux luy 
avoir fait, & à fes Predecefit Roys Catholi 
enfemble de toute l’obeïffance, Suje tion & Vaflalage, 
que pour raifon de ceils pourroient luy devoir; Vor * 
lant ledit Seigneur Roy Catholique que lesdits Foy, 
Hommage, & Serment de fidelité demeurent nuls & de 
nulle valeur, comme fi jamais ils n'avoient eft 
preftez, 

V. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien aufli 
la Publication de la Paix, retirera fes T' 
Garnifons de toutes les Places, Villes, Chätea 
Fórts du Comté de Bourgogne valgairement 
Franche Comté, & reftituera réellement , 
ment & de bonne foy à Sa Majefté Catholique, tou- 
te ladite Comté de Bourgogne, fans y rien referver ni 
retenir. 

VI. 


oupes des 


, & 


effe&live- 


eur Roi Tres-Chrétien fera auffi 
reftituer audit Seigneur Roi Catholique, toutes les 
Places, Forts, Cháteaux, & Poftes que fes Armes ont 
Qu pourroient avoir occupé jusques au jour de la Pu- 
blication de la Paix, en quelque lieu qu'elles foient fi- 
tuées, à la referve des Places & Forts qui doivent de- 
meurer par le prefent Traité à Majefté Tres-Chré- 
tienne, ainfi qu'il a efté ci-deffus dit. Comme pareil- 
lement Sa Majetté Catholique fera reftituer à Sa Ma- 
jefté Tres-Chrétienne, toutes les Places, Forts, Chá- 
teaux , & Po 
pé jusqu'au jour de la Publication de la Paix, en quel- 
que lieu qu'elles foient fituées. 

VII. Leurs Majeltez confentent que tous les Rois, 
Potentats, & Princes qui voudront bien entrer dans un 
pareil engagement , puiffent donner à leu 
leurs promeffes & obligations de garantie, de l'exe 
tion de tout le contenu au prefent Traité, 

V LIL. I! a efté convenu, accordé & declaré, qu'on 
n’entend rien reyoquer du Traité des Pyrenées, (à l'ex- 


Ledit Sei 


fles que fes Armes pourroient avoir occu- | 


m 


E 


eco dd 


qu it en aura elté autrement Aispott 
y n des Places fusdites, fans que les Parties y: 
acquis aucun nouveau Droit, ou pui 


cun prejudice fur leurs pretentions refpeétives, en tou- 
tes les chofes dont il n'eft point fait mention 
r le prefent Traité. 

I X. 
ix, & de tous les Points & 
ledit prefent Traité publié, 
Cour de Parlement de Paris, & en tous autres 
mens du Royaume de Fr ‚& Chambre des Com 
oe Paris: Comme femblablement ledit Traité 
ifié t au Grand Confeil , 
Compte 


t pour LE grande feureté de ce Traité de 
Lera 


x Art 


es y Contenus, 


& 
es dudit Seigneur 
qu'aux autres Confeils 
| des Conta de "Cafille & KU Arr gon ; le tout fui- 


- Bas, 


vant & en la forme contenuë au Traité des Pyrenées 
de l'an 1659. dont feront baillées les expeditions de part 
| € d'autre dans trois mois aprés la Publication du pre- 
fent Traité. 

Lesquels Points & Articles cy-deffüs énoncez, en- 


| femble tout le contenu en chacun d'iceux , ont efté 
| traitez, accordez , pallez & ftipulez entre les fusdits 
desdits Seigneurs Roys Tres-Chreftien 


Plenipot 


| & C au nom de leurs Majeftez : Le: quels 
| Pler aires en vertu de leurs Pouvoirs refpeétifs, 
ont p & promettent fous l’obligation de tous & 


cuns les Biens & Eltats prefens & à venir des Roys 


| chac 
fte 1 


leur: ir "ils it par leurs Maje 


ine nt obferv 
ment & fit rien ajoüter, & den 
fournir les Rati Lettres auten ques & fcel- 
lées, où tout le prefent Lyaité fera inferé de mot à 
autre dans le der jour du mois de May prochain 
inclufivement; A fçavoir, Sa Majelté Tres-Chreftienne 
à Bruxelles, entre les mains du Gouverneur de Flan- 
dres; & Sa Majelté Catholique à S. Germain en Laye, 
entre les mains dudit Seigneur Roi Tres-Chreftien, & 
plutoft fi faire fe peut. En outre ont promis & promet- 
tent lesdits Plenipotentiaires ausdits noms, que lesdites 
Lettres de Ratification ayant efté fournies, ledit Sei- 
gneur Roy Tres-Chreftien le plutoit qu'il fe’ pourra, & 
| en prefence de telle perfonne ou perfonnes qu'il plaira 
audit Seigneur Roy Catholique deputer, jurera folen- 
nellement für la Croix, Saints Evangiles, Canons de la 
Meffe, & fur fon honneur, d'obferver & accomplir 
pleinement, réellement & de bonne foy,tout le contenu 
aux "Articles du prefent Traité. Et le femblable fera 
| fait a: ffi le plutoft qu'il fera poffible par ledit Seigneur 
| Roy Ca holi ue, & la Reine Regente fa Mere, en pre- 
fence de telle perfonne ou perfonnes qu'il plaira audit 
| Seigneur Roy Tres-Chreftien deputer. En témoin des- 
quelles chofes, lesd. Plenipotentiaires ont fouscrit le 
prefent "Traité de leurs noms, & fait appofer le Cachet 
| de leurs Armes. Fait dans la Ville Imperiale d'Aix-la- 
Chapelle, le deuxiéme jour du mois de May de l'année 
1668 Signé, CHARLES COLBERT. 

Et au nom de fa Sainteté & desdits Electeurs & Prin 
ces du S. Empire, ont pareillement fouscrit le prefent 
Traité de leurs noms, & fait appofer le Cachet de leurs 
Armes : Signé, AUGUSTIN FRANCIOTTI, Ar- 
arl de T'rebifonde, Plenipotentiaire de fa Sainte- 
té. Le BARON DE SCHENEBORN , au nom de 
| fon Alteffe Ele&orale de Mayence. François 
[Econ DE FURSTENBERG,au nom de fon Alteffe 
Ele&orale de Cologne. Et le CHEVALIER SEMI- 
SING, au nom de fon Alteffe de Muntter. 

Nous, ayant le Traité fusdit agreable en tous & 
chacun les Points & Articles qui ye font contenus & 
declarez,avons iceux tant pour Nous que pour nos He- 
ritiers, Succefíeurs, Roya urnes, Pats, Terres, Seigneu- 
ries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & confirmé, 
acceptons, approuvons, ratifions confirmons , & le 
tont prometrons en foy & parole de Roy, & fous l'o- 
bligation & hypotheque de tous & chacun nos Biens 
prefens &à venir garder, obferver inviolablement , fans 
jamais aller ny venir au contraire, dire&ement ou 'indi- 
re&ement en quelque forte & maniere que ce foit. En 
témoin dequoy Nous avons figné ces prefentes de 
noftre main, & à icelles fait appofer noftre Scel. 
Donné à S. Germain en Laye le 26. jour de May l'an 
de grace 1668. & de noftre Regne le vingt- fixiéme. 
Signé, LOUIS. Er plus bas, De Lıonne. 


XX VI. 


ANNO 
1668, 


DU 


fio Regis Suncia@ ad 
pros ine preteriti inter 
NNIÆ (9 Ordines 
OEDERATIBELGI1 Zum, de 
r Reges Galliarum ES His- 
certis. Articulis de mutuä 
ja invicem fuppeditanda, in cafu quod, 
eorum amico propofito in finifiram partem ac- 
cepto y Bellun D m ex iis fuerit motum. 
Attum Weflmonaferii die 25. Aprilis 1668. 
[AITZEMA, Saaken van Stact en Oorlog. 
Tom. VI. Boeck 48. pag. 909. in fol.] 


Um favente & annuente Divina gratià tum Se- 

o renifimus & Potentifimus Princeps.ac Do- 
minus, Dominus Carolus Secundus, Magne Brittanniz, 
‘ranciæ & Hibernie Res, Fidei Defenfor, &c. Tum 
Celti & Prepotentes Domini Ordines Generales Fede 
rati Belgii piis & ardentibus votis,laboribusque indefeffi 
ha&enus incubuerint, ut fimultates & diffidia inter Se- 
reniffimos Galharum € Hispaniarum Reges orta, quæ- 
que nunc in funeftum & acerrimum Bellum eruperunt, 
componerentur , & ab ipfis pr is femina & radices 
mali ferpentis præciderent & ocarent, ne fortafle 
totus Chriltianus Orbis in partes & ftudia diverfus abi- 
ret fcindereturque incendiumque, longé latéque totam 
ropam pervagaret; Eaque de c: memoratus Do- 
minus Rex, Dominique Ordines per Deputatos fuos & 
Mandatarios Hage Comitis die decimo tertio veteris , & 
vigelimo tertio januarii novi ftili, proximé praiterito , 
in mutuum Pactum confenferint, & quidem conditio- 
nibus in hoc rerum ftatu toti Europe procul dubio pla- 
cituris, quod poftmodum etiam folemni Ratihabitione 
confirmarunt, quo complexi funt rationes & media, 
quibus al Pax int iffidentes Reges, cito tutoque 
promoveri & redintegrari poflet: Cumque infuper fupra 
memorate Part micum valdè in modum Serenifli- 
mum ac Potentifimum Princip Dominum, Do- 
minum Carol, Dei gratià Suecorum, Gothorum, 
Vandalorumque Regem ac Principem Hæreditarium, 
Magnum Principem Finlandiz, Ducem Scaniæ, Eftho- 
nie, Livonie, Carelie, Breme, Verde, Stetini, Po- 
meraniz, C: & Vandalie , Principem Rugie, 
Dominum Ingtiz, € Wismariæ, nec non Comitem 
i, Clivie, & Mon- 


arie, Juli 
cem, rogarint atque invitarint, ut tanquam 
dem finem coilo- 


cipalis operam fuam in el L 
r > etiam ipfe fub- 


adum equidem eft ut tunc tem- 


poris. Illuftrif atque: Excellentiffimus Dominus 
Chriflobborus +, Burggravius, &c. Comes in 
Dhona, Hereditarius Dominus in Carwinden, Sclobit. 
ten , Borckersdorff, Stockenfelt & Fisbach , Campi | 
arefcallus & Confiliarius Bellicus ac Extraordinarius 


ecic Legatus; ut & Do- 


Y» 
s Confiliarius Aulicus, 
, diéto Traétatui Hage 
Comitis folemniter fubfcribere vix potuerint, pri 
quam jam di&us Dominus Legatus Extraordin 
Suecie in Anglia, quà verfus iter fuum deltinabat, de 


a 


paucis quibusdam rebus, ad prædiétum negotium per- 


tinent cum fumme dicto Magne Britannie Rege 
contuli lidem tamen Domini Miniftri Sueciæ, quo 
de optima & fincera nte ac intentione Seteniffimi 


Sueciæ Regis conftarer, 
mento ea de re confecto, 
runt, vacuumque lo 
Domino, in principa 


übfcribendo deeffe nolue- 
am Clementiffimo fuo Regi ac 
i Traétatu relinqui haud ægrè 
confenferunt : Cumque dictus Suecie Rex, medio 
tempore, quamvis huic Traétatui nec dum fubfcribere 
curavifler, nihilominus operam & officia fua, ubicun- 
que hoc ex re communi fore creditum fuit, ad obti- 
pe memoratum finem, cum di&o Magne 
iz Rege & dictis Dominis Ordinibus, pro vi- 
conferre non ceffaverit, $ per hoc non € guum 
momentum ad eandem Pacem, cujus jam ex iis, 
nunc accidére, multo major quam antea fpes affulgere 
videtur, maturandam attulerit ; tandem expedire judi- 
catum fuit, ultimam manum huic operi imponere: 
Tom. VII, PART. I, 


3 


DROIT DES 


Quapropter di&i Sereniffimi ac Potentifimt Magna ANNO 


lem tempore ac die, Inftru- | 


que | 


GENS, 


Britranniz Regis Deputati ac Commiffarii, C 
ac Sereniffimus Princeps, Dominus Raper € 
Comes Palatinus ad Rhenum, Dux Bav Cumbriæs 
que, &c. præclari Ordinis Garterii Eques Sociusquej 
nec non Illuft. & Excell. Domini, Orla» 
Eques Auratus & Baronettus , Magni 
Cultos, Fohanzes Baro Roberts de Truro, Privati 
fupradiéti Seren. Magnes Brittannis Regis C 
Georgias Dux Buckingamie, Georgius Albemarli 
cituum füpramemorati Serenifimi R 
tanniæ, Dux € Capitaneus Generalis, nec non Equi- 
tum Prefeétus ; Uterque pariter dicti Præclari Ordinis 
Garterii Equites Sociique ; Hezricus B 

€ Guilielmus Morice, Eques auratus & Baronettus dicto 
Sereniffimo Magne Britannis Regi Primarii Status 
Secretarii ; ut & füpra memoratus Dominus Legatus 
Suecia Extraordinarius, Dominus Chriftophorus Delphi= 
cus, Burggravius & Comes in Dhowa; Nec non Ex- 
cellentifimi Domini, Dominus 
Civitatis Leydenfis Exconful 
tum Dominorum Ordinum Generalium. Feederati Bel 
|gii Deputatus, & Dominus Johannes Bureel, Civitatis 
| Medioburgenfis Esconfal atque Extraordinarius ‚ad 
prefatum Conventum Deputatus, Ambo dictorum 
Dominorum Ordinum Legati Extraordinarii, vi Man- 
datorum fuorum, quorum Apographa füb finem hujus 
| Inftrumenti de verbo ad verbum inferta fünt, fequen- 
| tem in modum convenerunt € confenferunt. 

Quod Sereniffimüs æ Rex, tanquam Pars Prima 
| cipalts in fupradiéto Tra&tatu ác Pacto 
cipietar, quemadmodum, virtute p 
tur, qui proinde etiam ad omnia in eoc 
contenta, nulla re omnino excepta, fefe aftritigit, per- 
|inde ac fi fepius memoratum "T'ra&tatum ab initio per 
Ablegatos fuos concludi ac fignari curaffet, & fic dictus 
| Traétatus, à primo. momento, formam ac fubftantis 
Pali tripliciter conventi uiffet, qua etiam de caufa 
fepe dictum Tractatum de verbo ad verbum hic infe 
| neceffe judicatum eit. 

Serenifimus ac Potentiffimus Princeps, ac Domi: 
nas, Dominus Carolzs, ejus nominis fecundus , Magr 
| Britannie Rex, ac Celfi € Prepotentes Domini Or- 
dines Generales Foederati Belgii, reputantes atque apud 
animúm expendentes fummo cum dolore amiferias ca- 
| lamitatesque Belli, quod nuper inter duas Coronas in 
| finibus exarfit, quodque neceffitate quadam inelu&tabili 
maximam partem Principum atque Statuum Chriftiz 
Orbis, iisdem involvet malis, ferpente incendii i 
flamma ad vicinos, nifi tempeftivé, & in principio ex- 
| tinguarur, exiftimarunt fe nullatenus fanéturos parti 
| officii munetisque fibi a Deo mandati, fi pott feli 
| inffauratam Amicitiam, fub aufpiciis Divini Numin 
reductam veterem neceffitudinem inter Magnam 
| niam & Foederatum Belgium odemque temp 
| litam Pacem inter q Status, qui cro 
| iftius Belli Partes füerunt, animum non applicent fedu- 
lo, omnique induílria , ad combonenda diffidia que 
oborta funt inter preediétas duas Coronas, prefertim ut 
memorati in finibus Belli flamma fopiatur. Proinde 
cum Sereniffimus Magne Britannie Rex, & Celti Pre- 
potentesque Ordines Foederati Belpil , poft multüm 
opere infumptum, variasque obteftationes, obtinüerint 
| à Chriftianiflimo Rege, ut profeflus fit diétis Ordinibus 
Generalibus fe ex hoc tempore arma depofitutum, 
| dummodo Hispani parati fint illi tité atque folemniter 
| cedere per T'ractatum Pacis omnia loca & munimenta 

ut & Caltellanias cum annexis, que armis in expeditio- 
ne praecedentis Anni occupavit , aut munivit , vel ut 
| Hispani permoveantur in eum transcribere omne quod 
illis reftat in Ducatu Luxe co (five in Comitata 
Burgundie) preterea. Camera: cum  Cameracefia 
Ducatum Ariam, Fanum San mari, Bergas Sancti 
Vinoci, Furnas, & Linkium, cum Baillivatibus, Cafte» 
laniis, cætetisque , que inde pendent: Regemque Chris= 
| tianiffimum , pofteriori cafu reftituturum Regi Hispania 
omnia Loca, Ditionesque, que Galli armis, ex quo 
| Flandriam ingreffi funt, occupavere, ea Lege, ut Celfi 
& Prepotentes Domini Ordines Generales reciprocë 
caveant, Regemque Chriftianiffimum fecurum reddant, 
fe effecturos apud Hispanos rationibus, aliisque mo- 
mentis, ut in easdem confentiant Leges, arbitrati fant 
fe hac tempeftate atque hoc rerum Articulo optimam 
navaturos operam, non modo utrique prefatorum Re- 
gum, fed & aliis Principibus & Statibus vicinis, fi con~ 
junétim communicatis Confiliis , collatisque Operis 
adhortentur, & quantum fuarum virium eíl, permo- 
| Mz veang 


ro Arlington, 


1668, 


92 CORPS DIPL 


veant fepius di&as duas Coronas ad ineundam Pacem 
Legibu jue conditionibus füpra memoratis; In quem 
m facta nobis, qui has Tabulas fubfignavimus, 
eftate cum libera, ex prefcripto Mandatorum nos- 
m convenimus, de Articulis & Capitibus fequen- 
tibus. 

I. Quo 


nnie & Ordines Genera- 
im vel feparatim, com- 
s, & fecundum ea de 


mur 15 tar 
quibus mutuo convenerit, ombem operam, omnemque 
induftriam adhibebunt, apud Regem Chriftianiffimura 


ut in optima legitimaque forma, folemni Tradl 
fpondeat & promittat Regi Magna Britannie & Fede- 
rati Belgis Ordinibus Generalibus, fe Pacis Fœdus fac 
turum cum Rege Hispaniæ citra omnem quocunque 
fab pretextu , vel quacunque de caufa, exceptionem 
vel dispenfationem , fi Hispanie Rex induci aut permo- 
veri queat per Regem Magna: Britanniæ & Ordines 
Foederatos , ut cedat Regi Chriftianiffimo aut Loca an- 
no prgterito in Pelgica Armis occupata, aut aliud 
tantumdem valens , per traditionem locorum füpe- 
rius memoratorum , aliorumve in compenfationem, 


de quibus mutuo confenfu Partes inter fe convenire po- | 


terunt. 

IL Ut Rex Chriflianiffimus confentire velit in pro- 
tionem vacationis armorum in Belgica ad finem 
enfis Maji, ut interea temporis Rex Magnæ Britan- 
nic Foederati Ordines-fedulo omnique induftrià & 
diligentià operam dare poffint apud Regem aut Re- 


ginam Hispaniz, Ejusdemque Confiliarios, uti Legi- 
bus conditionibusque prefatis confenfum adhibere 
velint. 


III. Ut vero Rex Chriftianiffimus nullà juxtà ratio- 
ne dictam. Armillitii prorogationem recufare queat, Rex 
Magne Britannia Ordinesque Federati fe codem Trac- 
tatu obltringent , id fe effe&uros, ut reäpfe Gallice 
cedatur ab Hispanis omne quod Gallorum Armis anno 
eterito’ occupatum fuit aut aiiud tantundem valens, 
quo mutuo Partium confenfu conveniet. 

IV. Quad Rex Chriltianiffimus inducetur aut per- 
movebitur , ut prediéto promiffo plenam adhibere fidem 
atque in eo fiduciam ponere velit, & ut proinde ejus 
arma in pofterum quiescant in E ca. ltaquidem ut 
fi preter ofnnem fpem & exfpeétationem Rex Magne 
Brita, 
tiones obteftationesque permovere. Hispanos ante finem 
menfis Maji proximi, ut confenfum adhibeant condi- 
onibus fæpius memoratis & proinde ad media majoris 
iz venire neceffe fit, nihilominus Galli intra fines 
& in finibus dicte Belgicæ fua arma non movebunt aut 
introducent, fed Rex Magnz Britannie & Feederati 
Ordines fe obftringent, atque in fe recipient id fefe füp- 
p! iod neceffum erit, ut Hispani reapfe aftrin- 
gantur, uti Pacem Legibus fupradiétis accipiant, adeo- 
que Regi Chriftianiffimo integrum non erit ullos exer- 
cere actus h , in didis Regionibus, neque ullum 
m, licet fponte füa fe dedere velit, 
Magne Britannie & Fœderati Ordines ceflent 
atque omittant efficere id quod jam dictum eft. 

V. Quod fancita inter duas Coronas Pace, ejus fer- 
vandæ fponfores vindicesque erunt in forma ampliffimá 
& fecuriflimà 
Fœderati Ordines, fed & Imperator , omnesque Reges 
& Principes vicini, qui exiftimabunt fua intereffe, ut 
Orbi Chriftiano inconcuffa maneat quies , & Belgica 
fua reddatur conftetque tranquillitas; in quem finem 
definietur copiarum militarium numerus , aliaque media, 
quibus utendum erit adverfus alterutram Partium , que 
temeraverit vel violaverit Pacem, ut injuriam demat, 
ac Parti Jefe refarciat. 

VI, Paéta hee con a, omniaque & fingula in iis 
contenta a dido Domino Rege Mague Britannie , 
di&isque D. D, Ordinibus Generalibus Federatarum 
wciaram per patentes utriusque Partis Literas Si- 
gillo Magno munitas, debita & authentica forma intra 
quatuor Íeptimanas proxime fequentes, aut citius, fi 
fieri poterit, confirmabuntur & ratihabebuntur, mutua- 

e Ratihabitionum Inftramenta intra prediétum tem- 
s hinc inde extradentur. , 


pr 
de 


ie, Fœderatigue Ordines nequeant per exhorta- | 


non modo Rex Magnæ Britannia & | 


OMATIQUE 


Tengnagel de Gellicum, 
DNA 
Johan de Wir. 
M. van Crom 
Adolph va 


IL Quo autem Pa&um hoc tr: 
idioribus fundamentis niteretur , expreffe conventum 
& fancitum eft, ut inter Sereniffimos & Potentiffimos 
Magne Britannia ac Suec ges, Celfosque ac Præ- 
| potentes Dominos Ordines Generales Foederati Belgii 
| firma ac fincera femper fit, mancatque Amicitia & 
Confoederatio , eaque ita ferió ac finceré colatur & 
| continuetur, ut unaqueque Partium contrahentium al- 
| terius emolumenta, commoda, ac dignitates, ex ani- 
[mo bonaque fide promovere, quicquid verd ei con- 
trarium eft, quovis meliori modo avertere enixe ftu- 
deat, 

IIT. Quem in finem; & pro præftanda defenfione 
faorum refpe&ive Regnorum, Provinciarum & Subdi- 
torum, & pro confervandis Dominiis, Juribus, Liber- 
| tatibus, Immunitatibus , Commerciis, Paétis , & re- 
ceptis confuetudinibus tam ‘Terra quam Mari, firma 
| quoque, & inviolabilia permanebunt antiquiora Fœde- 
| ra, & Traétatus, quorum vi & efficacia didi Reges ac 
| Regina, di&ique Ordines fibi invicem ante hac refpedti- 
ve adftriéti & devin&i funt, 
| IV. Sicut etiam füpra memorate P 
| obligate erunt omnem in id operam impendere ut Pz 
| inter Vicinos belligerantes Reges quantocius concluda- 
| tur inviolataque poftmodum confervetur , verum etiam 
| officia faa, quantum fieri poterit, adhibebont, ut uni- 
| verfa Europa Pace, tot votis exoptatá, longo tempore 

frui, € gaudere poffit, & ut omnia quietè remaneant in 
[eo flatu, quo per folemnia Pacificationum Foedera po- 
|fita font, utque ea finceré & bona fide colantur € ob- 
entur. 

V. Si vero contigerit, ut amicum hoc Fœderatorum 
propofitum in finiltram (quod Deus avertat: ) & ini- 
quam partem fuerit acceptum , atque intempeftivà for- 
fan vindiéta vel Bellum etiam ab aliquo modernorum 
belligerantium vel eo iisve, qui eorum partibus acceffe- 
| rint, aliisque Statibus cuipiam Foederatorum propterea 
fubnascatur, teneantur Foederati fibi effe devinétifimi, 
ad fuftinendam vim omnem , feque mutuo & Regna 
Provinciasque & Ditiones , Juraque & Libertatem fuam 
Mari € Terrá acerrimè defendendum , nec ab hac 
| mutui auxilii Fide & Gzarantia communi, cuipiam liceat 
prius defiftere, quam fefe invicem à periculo vindica- 
rint, mutuumque fatisfaétionis & fecuritatis eventum 
orae (titerint. 

VI. Pa&a hec Conventa, omniaque & fingula 
contenta, à diétis Dominis Regibus Magne Britannie 
ac Suecie, diétisque Dominis Ordinibus Generalibus 
Foederatarum. Provinciarum, per patentes Literas, Si- 
gillo Magno munitas, debitä & authentich forma intra 
tres menfes proxime fequentes (aut citius fi fieri poterit) 
| confirmabuntur & ratibabebuntur , mutuaque Ratih 
|tionum Inftrumenta intra predidum tempus extra- 
dentur. 


| 


tes non modo 


i- 


Sequuntur Mandata. Procuratoria. 


| AROLUS fecundus, Dei gratiá Magne Britanniz, 
Francie & Hi ig Rex,Fidei Defenfor,&c. Om- 
|nibus ad quos prefentes Literæ pervenerint, Salutem, 
| Quandoquidem in Foedere ifto nupero inter nos, & 
Celfos ac Prepotentes Dominos Ordines Generales 
Foederatarum. Belgii Provinciarum pro efficaciori Pacis 
| inter yicinos Reges mediatione die Zecizzo zerzio V eteris, 
& vigelime tertio Januarii proxime elapfi Hage Comi- 
{tum ineundo, Illußrifimus € Excellentifimus Vir 
| Chriftop horns Delphicus Comes de Dhona, à bono Fra. 
[tre noftro Sereniffimo Swecie Rege, Legatus Extraor- 
dinarius ferià tam à nobis quam à di&is D. D. Ordini- 
bus rogatus füam uti vellet operam in communem 
Orbis Chriftiani Pacem conferre, feque Confoeder tioni, 
ifti adjungere nomine Domini fui Regis Serenifimi 
quem imprimis ex Europæ P ncipibus, tum ob alia ¡lla 
| fingularia inter nos Amici! Fœderumque vincula in 
tam pio opere focium nobis 2 per fol 
| quoddam Inftrumentum manu fua eodem die fi 
tum nomine & ex parte di&i Domini fui Sueci. 


3 Regis 
Sereniffimi, fe jam ad id promptum paratumque folem- 


ANNO 
1668. 


IN niter 
ANNO rial 
1668, din. 


DU DROIT DES GEN S 


declaraverit pollicis infuper fpondensque quam 
am Londini effet, quo tenquam Legatus Extraor- 
fupra memorati boni Fratris noftri ftatim erat pro- 
fecturus, velle fe declarationem iftam fuam, concur- 
rentibus una dictorum D. D, Ordinum Genero Le- 
gatis, Commiffariisque pariter à nobis fu 
teftate ad id muniendis effe&am abfolutamqt re, 
mque es quo huc advenerit, declarationi fu priori 
intentus; fe, Regis fui nomine, in diéti Foederis par- 
tem Principalem obtulerit, certis füb Legibus & con- 
ditionibus prius definiendis:In quem finem cum neceffe 
fit ut aliqui conflituantur, qui tanquam Commi i 
noftri fuper hac re cum fupradiéto Comite de Dhora, 
nec non cum Legatis Extraordinariis diétorum D. D. 
Ordinum Generalium ex parte noftra transigant & con- 
cludant; fciatis igitur, quod nos de prudenti 
integritate prechariffimi noftri Cognati Domini Ruperts 
Principis Palatizi ad Rhenum, nec non pre lilectorum 
& Fidelium noftrorum Orland: Bridgeman, Equitis au- 
rati & Baronnetti Magni noftri Anglia Sigilli Cufto 
Yoannis Baronis Roberts de Truro privati noftri : 
Cuftodis, Pr&charifimorum confanguineorum nollı 
tum Georgii Ducis Buckinghamie, Georgii Ducis Albe- 
marle E 
ralis, nec non Equitum Prefeéti, utrique pariter Ordi 
nis noftri Garterii diéti Equites Sociique; nec non Præ- 
dile&orum & fidelium noftrorum Hearici Baronis Ar- 
lington , & Guillielmi Morice, Equitis aurati,Primariorum 
noftrorum Status Secretariorum plurimum confifi 
cosdem (à fanétiori noflro Confilio omnes) conftitui- 
mus, facimus, & ordinav & per præfentes manu 
noftra Regià fignatos conftituimus, facimus, & ordi- 
namus noltros veros, certos & indubitatos Deputatos 
Commiffarids & Procuratores, dantes & concedentes 
eis, vel quibusvis eorum fex, quinque , quatuor, vel 
tribus plenam Poteftatem authoritatemque pro nobis 
& noftro nomine, una cum Excellentiffimis Viris Do- 
mino ‘Johanne Meerman & Domino Fobanne Boreel, 
di&orum D. D. Ordinum .Generalium Legatis Ex- 
traordinariis predictum llluftriffimum & Excellentifti- 
mum, Virum Dominum Chriftophorum Delphicum 
Comitem de Dbo»a , præfati Sereniffimi Suecze Regis 
Legatum Extraordinariam conveniendi, & cum eodem 
de & fuper conditionibus, quibus præfatus Serenifimus 
Suecie Rex diéte Confeederationi inter nos diétosque 
D. D. Ordines Generales , uti didum eff, init, fe tan- 
quam Partem principalem fociet & adjungat, commu- 
nicandi, tractandi & concludendi, nec non fuper ea 
que concludentur Inftrumenta, quibus expediet modo 
& forma, faciendi fignandique , reliquaque omnia & 
fingula preftandi que hac in re faétu erunt neceffaria, 
fpondentes & in verbo Regio noftro promittentes, nos 
quacunque à diclis noftris Commiffariis vi prefentium 
concludi contigerint, rata ea omnia, grata, & accepta, 
ea qua convenerit Forma & folemnitate, habituros, In 
quorum fidem & teftimonium has Literas noftras manu 
noftra Regia fignatas Magno Anglis Sigillo communiri 
fecimus. Dabantur apud Palatis noftrum Welt- 
monafterienfe, Aprilis die fecundo Anni Fre Chriftianz 
millefimo fexcentefimo fexagefimo ocfavo, Regni noftri 
vigefimo, 


m 


T7 


ES 


CAROLUS Rex. 


Os CAROLUS, Dei gratia Suecorum, Gotho- 
À rum, Vandalorumgue Rex, € Princeps Heredi 
tarius Magnus Princeps Finlandiæ, Dux Scania, Eftho- 
niæ, Livoniz, Careliæ, Bremz, Verde, Stetini, Po- 
meraniz, Caffübiz & Vandalie, Princeps Rugiæ, Do- 
minus Ingrie & Wismariæ, nec non Comes Palatinus 
Rheni, Bavariæ, Juliaci, Cliviz € Montium Dux, 
notum teftatumque facimus omnibus & fingulis quo- 
rum intereft, aut quomodocumque intereffe poterit. 
Quandoqu Orbi Chriftiano eæ imminere videntur 
turbe, prefertim in occafione motuum, qui in Belgio 
Hispanico non ita pridem fuborti funt, ut fummo dis- 


crimine publica tranquillitas absque dubio omni verfe- 
tur, nifi maturis curis ac ftudiis eidem tempeltive pro- 


per fuit, 
tiffimum Principem Fratrem, Confanguineum, Amicum 
& Foederatum noftrum Charifimum Dominum Ca- 
b s nominis fecradum eadem gratia Magne 
ranciæ & Hibernie Regem, Fidei Defen- 


Bri e, 


forem, jamdiu fincera ac fida Amicitia viget, idcirco | dictum fcopum pertiner 


ficientt Po- | 
mque dare, | 


,fide & | 


| 
| 
| 


| Noftro Legato Extraor 


| datis inftruétos aut inftruétum conftituerit, congred 


93 
cum vel hoc tempore ad confervandam periclitantem 
communem falutem publicamque quietem & incolu- 
mitatem mutuam tuendam maxime pertinere videatur, 
fi pro bono publico ac communi fecuritatis ftabilimen- 
to, intimiori Confoederationis nexu, cure ac confilia 
hinc inde mutuz jungantur, nobis etiam cum alias, tum 
Documento ut receuti, tam gloriofo ac percelebri fatis 
fuperque conítet , quantopere altememorato Sereniffimo 
Regi publica falus ac tranquillitas cure cordique fit; 
Propterea in mandatis dedimus ac commifimus, ficuti 
& vigore harum in mandatis damus & commi 
nario Camp 
Confiliario Bellico, Illuftri nobis fin 
Chriftopboro Delpkico Burggravio & Comiti in Dhona 
Hereditario Domino in Carwinden , Schlowitten, 
Burgsdorf, Stockenfelts & Fisbach, eique plenam & 
fufficientem Poteftatem tribuimus, ut cum iis illove, 
quos quemve Sereniffimus ac Potentiflimus Rex Magne 
Britannie ad id itidem legitimis ac fufficientibus man- 


tur, traéter, agat, ftatuat ac concludat, füper iis modis 
ac conditionibus , quibus interiorem Confcederationis 


, | nexum fanciri, publica quietis ac tranquillitatis confer- 
rcituum noftrorum Ducis & Capitanei Gene- | 


vationem obtineri, adeoque mutuam fecuritatem ac in- 
columitatem ftabiliri, prafentes denique motus com- 
poni, fifti ac fopiri poffe , vifum fuerit, Quicquid autem 
diétus nofter Legatus Extraordinarius ad hunc fcopum 
fpectans traétaverit, ftatuerit ac concluferit, id nos 
omni meliori modo ratum gratumque habituros harum 
vigore, Regia ac inviolabili fide promitimus. ln 
quorum fidem € majus robur hasce Sigillo noltro Re- 
gio & honoratiffime € chariffime Matris noltre 


nec 
> 

non cæterorum noftrorum Tutorum, Regni nos- 

tri Adminiftratoram manibus fubferiptas , communiri 


juffimus, Dedimus in Arce noftra Holz 
nono Oétobris Anni millefimi fexcer 
oétavi. 


lie decis 
‚die deci; 
mi fexage/ 


e 


Henewic ELEONORA. (L.S) 


Lorens de Lind loco R,S. 
Marfeb. 


Petrus Brahe Comes in Wes- 

fingsbergb R.S. Drotzetus. 

Guftaff Otto Steenbock, R. Magnus Gabriel de la Gar- 
3, Archithalafjus. die, R.S. Cancellarius. 


Guftavus Banier, loco R.S. 
Thefanrarii. 


Os CAROLUS,Dei gratia Suecorum,Gothorum 
Vandalorumque Rex, & Princeps Hæreditarius, 
Magnus Princeps Finlandiæ, Dux Scaniæ, Efthoniæ, 
Livoniæ, Careliæ, Breme, Verde, Stetini, Pomera- 


notum teftatumque 
intereft aut quomodoc 
doquidem enati in Be 


orum 
umque interefle poteri; Quan- 
io Hispanico armorum motus 
toti Orbi Chriftiano magnas turbas cum publice fecu- 
ritatis everfiohe haud obfcure minantur, nobis vero ni- 
hil cure magis cordique fit, quam ut communi tran- 
quillitati fuus conftet vigor illæfus omnino ac incon- 
cuffüs, inque eum finem que à fübortis motibus 
Chriftiang rei metuenda discrimina videntur, tempeltive 
avertantur, idcirco cum Celfi ac Præpotentes Domiui 
Ordines Generales Fœderati Belgii fuam quoque teftati 
funt propenfionem & promtitudinem prospiciendi in 
tempore communi quieti bonoque publico omnibus cu- 
ris ac modis confulendi ; nos Legato Extraordinario 
Campi Marefchallo, Confiliario Bellico, Iluttri nobis 
fincere fideli Domino Chröftophoro Delphico Burggravio 
& Comiti in Dhona, Hereditario Domino in Corwin: 
den , Schlobitten , Bockersdorf, Stockenfeits, & Fiích- 
bach, ut & Ablegato noflro Extraordinario & Confilia- 
rio Aulico generofo & Nobili nobis fincere fideli He- 
raldo Appelboom Hereditario de Saderby Mandatum ac 
plenam Poteftatem eis damus, & concedimus, ut cum 
illis, quos Celfñ ac Prepotentes Domini Ordines C 


nerales uniti Belgii fufficienti itidem ac legitimo Man- 


dato ad id inftru&os denominaverint, Confilia, ac ra- 
tiones, que ad componendos, fiftendos ac fopiendos 
di&os præfentis Belli motus, adeoque ad publice tran» 
quillitatis fecuritatisque illibatam confervationem fpe&ta- 
re poterint, in commune conferant fuperque iis com- 
municent,tra&tent, agant & concludant; Promittentes 
bon’ fide & Regio verbo nos omnia & fingula que ad 
ia noftro nomine communica- 


erint, 


M 3 v 


ANNO 
1668. 


: 3 > ARAS 
ANNO verint tra&taverint, egerint, & concluferint 


1668. 


94 CORPS DIPL 
grata & 
rata habiturc ac re ipfa impleturos : In quorum fidem | 
majorem has Sigillo noftro Regio, & honoratiflimæ ac 
Chariffimz Matris noftre, nec non ceterorum noftro- 
rum Tutorum, Regnique noftri Adminiftratorum ma- | 
nibus fubferiptas, communire juflimus. Dedimus in 
Arce noftra Holmenfi die fecundo Oétobris Anno #il- 
lefimo fexcentefimo fea agelino octavo. 


Hepewie ELEONORA. (L 8.) | 
| 


Petras Brahe Comes in Wis- Lorens de Lind loco R.S, 
rsbsrgh R.S. Drotzetus. March. 
uftaff Otto Steenbock, R. Sten, Bielke loco Cancellarii 
S Archi tbala[fus. Regni. 
Gzflaf. C. Banier, loco R. S. 
J befaurarii. | 


Es Éftats Generaux des Provinces-Uniés des Pais- 


| rius Sacr 


OMATIQU 


Magne Britannie wt & Dominus Legatus Extraordin 
Regie Majeftatis Szecie, nec non Domini 
| Legati Extra rdinarii Celforum ac Præpotentium D. D. 
| Ordinam Generalium Foederatarum Belgit Provi 


| rum, huic Inftrumento fübfcripfimus illudque Sigillis 


noftris fignavimus. 

Adum Wefimonafteris in Palatio Regio die v 
quinto, Aprilis flo veteri, Anno millefimo Sexce 
fexagefimo octavo, 


Signatum erat, 


Rupert. (L.S.) 

Orl. Bridgeman. (L.S.) 
Buckingam. (L.S.) 
Arlington, (1.S.) 
Aer NOUS) 

$. Meerman, (L.S.) 
Job. Boreel. (L:S.) 


Bas; A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Toute la Carefti-nté eft tesmoin du zele, | 
avec lequel nous nous appliquons à elteindre le feu qui | 
s'eft allumé dans les ovinces voifines, & de la peine | 
que nous avons prife & prenons encore tous les jours | 
à y faire auffi accourir d’autres Roys, Princes & Ettats, 
qui pour n'en eftre fi voilins ne laiflent pas d'y eftre 
auf notablement intereffez ; Entre les preuves que | 
nous en avons données, eft l'Ambaffade Extraordinai- | 

e, qui elt prefentement de la part de cet Eftat, auprés | 
E la Grande Bretagne, principalement pour y, mettre 
la derniere main à cette grande œuvre ; Et d'autant | 
qu'elle ne fe peut pas feurement achever, que l'on ne 
faffe entrer dans les mesmes fentimens Dau autres 
Roys & oy, ats, & voulant profiter de l'inclination 
que le Roy d > Suede Nous a fait tesmoigner avoir à 
cela, par fon Aes Extraordinaire, qui a nego- 
cié quelque tems icy, & qui fe trouve prefentement a 
Londres; Nous avons jugé devoir ordonner à nos Am- 
baffadeurs de menager cette occafion : Et afin de le 
pouvoir faire avec fucces, Nous avons pour ces Cau- 
fes, & autres à ce nous mouvantes, donné & donnons 
par” ces Prefentes, plein-Pouvoir, Authorité, Commis- 
tion & Mandement fpecial aux Sieurs Feam Meerman 
Confeiller & Bourguemailtre de la Ville de Leyde, & 
Jean Boreel Bourguemaiftre de la Ville de Middelt bourg, 
Deputez en noftre Affembiée de la part des Provinces 
d'Holland & Weft-Frife, & Zelande, (dont noftre- 
dite Ambaffade eft compolée:) Pour de noftre part & | 
de noftre Nom, faire & conclure avec les Sieurs Com- | 
miflaires & Ambaffadeurs Extraordinaires des Rois de 
la Grande Bretagne & de Suede, refpe@ivement un 
Aéte de Triple Convention, pour l'avancement & la 
perfe&ion de l'Acommodement er les deux Rois de 
France & d’Eipagne; Pour cet effe& de conférer, com- 
me auffi de convenir, promettre, refoudre, conclure 
& arrefter avec eux enfemblement ou feparement, tout 
ce qui fera jugé neceffaire pour cela ; mesmes d'en 
conclurre & figner un ou plulieurs Traitez , faire & 
paffer tous les Inftrumens, Actes & Promeffes neces- 
faires en bonne & duë forme; & faire comme fi nous 
y eftions prefens, quand mesme pour cela il feroit be- | 
foin de Mandement plus fpecial : Promettant fincere- | 
ment & de bonne foy, avoir agreable & tenir ferme & | 
ftable tout ce que lesdits Ambaffadeurs Extraordinai- 
res promettront , accorderont, agiront, conviendront, | 
& figneront, en ladite qualité pour ce que deffas > 
pour l'obferver, accomplir € executer inviolablement, 
& de n’aller jamais au contraire, directement ny in- 
directement, en quelque maniere que ce puiffe eftre; 
mais d'en faire expedier nos Lettres & Ratifications en | 
la forme la plus authentique que faire fe pourra, & | 
quand il fera befoin. Donné à la Haye en noftre As- 
femblée, fous noftre grand Sceau, fous le Paraphe du 
Prefident , & fignature de noftre Greffier, le vingtiesme | 
jour de May mil Six cens foixante buit. | 


Signé, 
A. TENGNAGEL DE GELLICUM. | 
Par Ordonnance desdits Seiguenrs Eftats Generanx ES 


contre-figné, 2 
N. RUYSCH. | 
N quorum omnium fidem majusque robur, Nos | 
Domini Deputati & Commiffarii S. R. Majeftatis | 


Accefio Regis Sucia ad Articulos feparatos , 
die 23. Januarii proxime preteriti conclufos, de 
mediis ad Pacem conciliandam inter Reges Gallia- 
rum C9 Hispaniarum efficacioribus adhibendis. 
Hum Wefimonaferió die 25. Aprilis 1668. 
[Tiré des Archives de PAmbaffade d'Espagne 
en Hollande, du tems du Roi CHARLES 


Januarii proxime preteriti ex Mandatis 
fimi Magne Britanniæ Regis & Celforum 
ac Prepotentium Dominorum Ordinum * Generalium 
Foederatarum Belgii Provinciarum Traétatus quidam 
Hage Comitum initus fit atque conclufus, fuper me- 
diis que ex re omnium quam maxime utilia & com- 
moda vifa fuére ad Pacem inter duos jam belligerantes 
Galliaum € Hispaniarum Reges conciliandam , eo- 
demque tempore fuper feparatis aliquibus Articulis dic- 
tum Tra&atum, concernentibus conventum & trans- 
aétum fuerit, pretereaque Sereniffimo Sueciæ Regi pla- 
cuerit ad requifitionem & imitationem tam diéti Regis 
Magne Britannie, quam Dominorum Ordinum dicto 
Tractatui ut Partem Princip: tum femet adjungere, ficut 
in hodierno quodam principali Traétatu, & precipue in 
primo ejus Articulo las dec atum elt, non tantum 

raétatus ifte exhinc vim & naturam Paéti tripl 
m confecutus eft, fed & cum diéti Separati Arti- 
culi pars fint effen alis. , € integralis di&i étatus 
Hagæ-Comitum initus , Conventum eft inter Domi- 
num Extraordinarium, Sereniffimi Regis Sueciæ Lega- 
tum, Dominos Com niffarios Sereniffimi Regis Magne 
Britanniz, ut & Celforum ac Prepotentium "Domino- 
rum Ordiaum Generalium Foederati Belgii Provincia- 
rum Legatos Extraordinarios, in diéto princip 
dierno T raétatu nominatos vi Mandatorum, etiam 
dem exprefforum quz hic pro fpecialiter infertis hat 
tur, ut Articuli ifti Separati di&i Tractatus H 
| Comitum etiam pro infertis in dicto hodierno. princip 
| Traétata habeantur, ejusdemque obligationis fint ac 
efficaciæ refpeétu dictorum Dominorum Regum & 
Dominorum, Ordinum, ac. fi de verbo ad verbum in 
eo inferti & exprefli fuiffent , ficut hic infra infe- 


| runtur. 


Articuli Separati. 


Ui ejusdem erunt virtutis atque authoritatis, ac fi 
inferti forent T'ractatui hodierno die intra Regem 
Magne Britannia € Ordines Generales Foederati 

Belgii conelufo. 

}. Si in procuranda Pace inter Galliam & Hispaniam 
| fe offerat aliqua difficultas fuper Punéto Renantiationis, 
ea ineunda eft ratio,ut vel nulla ejus in Paétis fiat men- 
tio, vel ut ejusmodi verbis concipiatur formula, ut 
neutri duarum Coronarum quoad predictam Renuntia- 
|tionem eo quicquam accedat aut etiam inde creetur 
aliquod Juris detrimentum; quod fi vero Rex His 
niarum, vel etiam Rex Chriftianiffimus in id confentire 
nolint, adverfus recufantem Rex Magnæ Britanniz & 
Foederati Ordines procedent ut conventum eft Articu- 
lo III. & IV. dicti Traétatus & ultimo horum Ar- 
ticulorum r fpective , ea tamen conditione , ut in 
cafü recufationis Regis Hispanis Rex Chrift ianifimus 
fe reciproce obitringat quemadmodum diéto Articulo 
IV. fe nullarenus arma moturum in Belgica. 


II. Quod 


NNO 
1668, 


BiU ‘DIRE GLARED ES GE NES 


HI Quod Rex Magne Britannis & Ordines Genera- | nec non Domini Legati Extraordinarti Celforum ac Ayno 
os l'oederati Belgii, üt prolixius ab omni parte fatisfa- | Prepotentium D. D. Ordinum Generalium Fœderata- 
fe obligabunt omnem fedulo operam daturos ut rum B Provinciarum huic fer o Inflramento 166 
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ANNO , 

1668. ciat 
P 


Q 


à 


o 


inter Reges Hispaniz & Lufitanio codem tem- | 
pore fanciri poffit, ea tamen Lege, ut viciffim Gallia | 
fe obítringat, (i tam it id negotium perduci 
ad exitum , uti Pax er fe & Hispani 1 nihilominus 
ineatur,hoc excepto, ut liberum fit Regi Chriftianiffimo 
fuppetias ferre Regi Lufitanie Foederato fuo eique auxi- 
lio efle , five inferendo arma fua ut aliunde detrahat 
hoftem, live alio quocumque modo quem fibi commo- 
diflimum atque maxime es ula fore exiftimabit; & fi 
Hispani adduci poterunt ut confentiant in Pacem fub 
diéta conditione, atque ea proinde concludatur, Rex | 
Chriftianifimus tenebitur a Belgica omuino abltinere,ut 

pacata & neutrarum Partiam rebus implicata,neque ei jus | 
fasque erit quidquam adverfus eam moliri, neque palam 
virtute Bellica , neque clandeltinis artibus, ut neque 
petere ullam fatisfactionem fub obtentu im nfarum , 
erogationumque que in Bello Lufitanico erunt iendæ, 


tam ob delectum Militum quam alia Belli onera ; Quod | 


fi contingat manente dicto Bello, per auxiliares Kegis 
Chriftianiffimi Copias occupari loca quedain in Hispania 
Italiave, Rex Chriftianiffimus fimulatque Pax cam Lufi- 
tania facta fuerit, eadem reftituet Hispaniæ, fed fi preter 
& contra expe&tationem Hispania recufer Pacem cum 
Rege Lufitaniz, ut & cum Rege Chriftianiffimo,ea cum 
exceptione ut Fœderato fuo liberum fit ei auxiliari , 
quemadmodum jam di&um eft, hoc inopinato cafu, 


Rex Magne Britannis & Fœderati Ordines tenebuntur | 


fabfcripfimus; illudque Sigillis noftris fignavimus. Ac- 
tum Weftmonalterii in Palatio Regio die vigefimo 
quinto Aprilis, Anno millefimo fexentefimo fex 
Ino o&avo, 


Chriftophoras Delphicus B. 
ac Co. ix Dhona. 


(L.S.) 


Conventio: ad interim fatta inter Reges 
€ Macna BRITANNIÆ, 
Generals FOEDERATARUM 
crARUM, Legato Hispanico con 
Subfidio Regi Suecia filve 
cum Rege Britannico ES O 
Negotio Pacificationis pro 
tiam convent 


PROVIN- 
ntieate , de 
ado, ut pari fa 
liuibus Gener 


ta 
atqu 


I 


2 


e 


prebere pullit. 2 
naflerii 25. Aprilis anno 1668. [AITZEMA, 
Saken van Siaet en Oorlog. Tom. VI. Boeck 
48. pag. 920. in fol. ] 


Uoniam juxta tenorem Inftrumenti die 13. Janua- 
rii proxime preterito Hagæ-Comitis fübleripti ab 


reapfe id efficere, ut Hispani omni modo in id confen- 
tiant, ita tamen ut reciprocè Rex Chriftianiffimus fe 
Obítringat, quemadmodum cafü primo, quod non fit 
moturus arma in Belgica. 

ILL. Si preter omnem expeétationem Rex Chriftia- 
nifimus inducat in animum, ut promittere nolit quod 
"Traétatum Pacis fignaturus fit, fimulatque Hispani ces- 
furi (int omnia loca ab eo occupata in noviflimá expe- 
ditione, vel aliud tantundem valens,de quo mutuo con- 
fenfu conveniet,aut promiflorum fidem non impleat,aut 
detreétet refpuatve Cautiones & premunimenta in diéto 
"Tra&atu expreffa que neceffaria func, ut obviam eatur 
metui jultiffime concepto,ne Rex Chriftianiffimus arma 
fua viétricia in fæpius memorata Belgica ulterius pro- 
ferat, quod omnibus iítis cafibus, ut & fi per alia füb- 
terfugia aut obliquas artes conetur Pacis conclufionem 
impedire aut eludere, Anglia Foederatumque Belgium 
tenebuntur accedere partibus Regis Hispaniæ omnibus- 
que & junétis viribus Terra Marique adverfus Galliam 
Bellum gerere, ut compellatur non in Leges dumtaxat 
fæpius memoratas Pacem facere, fed fi arma in eum 


finem fumpta Deum habeant faventem & propitium at- | 
que de communi confenfü id expedire vifum fuerit, | 
etiam Bellum. continuare, donec res in eum [tatum | 


faerint reltitute, quo faerunt tempore Fœæderis in colli- 
mitio Regnorum in Montibus Pyreneis fanciti. 

IV. Articuli hi feparati omniaque & fingula iis con- 
tenta a diéto Domino Rege Magne Britannia di&is- 
que D. D. Ordinibus Generalibus Foederatarum Pro- 
vinciarum per patentes utriusque Partis Literas Sigillo 

/lagno munita debita & authentica forma intra qua- 
tuor feptimanas proxime fequentes , aut citius fi fieri 
poterit, confirmabuntur & ratibabebuntur , mutuaque 
Ratihabitionum Inftrumenta intra prediétam tempus 
hinc inde extradentur. A&um Hagæ-Comitum in Hol- | 
landia die 23. Januarii anno 1668. 


Tengnagel de Gellicum. 
B. D'Asperca- 


Inftramentum hoc feparatum omniaque & fingula in | 
eo contenta, a dictis Dominis Ordinibus Generalibus | 
Foederatarum Belgii Provinciarum per patentes Literas 
Sigillo Magno munitas debitá & authentica formá intra | 
tres-menfes proxime fequentes, aut citius fi fieri pote- 
rit, confirmabuntur & ratihabebuntur, mutuaque Rati- 
habitionum Inftrumenta intra prædiétum tempus hinc 
inde extradentur. | 

In quorum omnium & fingulorum fidem majusque | 
robur, Nos Dominus Legatus Extraordinarius Sacræ | 
Reyiz Majeltatis Suecie, ut & Domini Deputati & 
Commiffarii Sacre Regie Majeltatis Magne Britannie , 


iluttriffimo Dom. D. Chriftophoro Delphico 
| Comite de Dhona Sereniflime Regie Majeltatis Suecia 
Legato Extraordinario, hic in Anglia per aliquot tem- 
pus jam allaboratum fuit ad conveniendum fuper füb- 
fidiariæ pecunie fumma Corone Sueciz exfolvenda; 
| Ut di&a Corona Sueciz pari paffu cum Sereniffimo 
| Magne Britannia Rege Dominisque Ordinibus Gene- 
ralibus Foederati Belgii in Paci ionis Negotio, quod 
inter duas Gallie & Hispanis Coronas tractatur, & in 
| quo, non obítante, quod fuper Negotio fubfidiario nec 
| dum transactum fit, diéta Corona Sueciz infigne ad- 
|jumentum contulit, procedere poffit, tumque dictus 
Domi: us Legatus Extraordinarias Suecicus femper infti- 
| terit, ut d promiflio. direéte ab Anglia & Fœderato 
Belgio dicte Coronæ Sueciæ fieret, nec unquam dic- 
tus Domiuus Legatus perfuaderi potuerit, ut à Co- 
rona Hispanica pecunia fublidiaria dire&e ftipulare- 
tur, libertate tamen falva Anglie & Foederato Bel- 
pio fibi per ftipulationem indemnitatis , aliosque affe- 
| curationis modos à Corona Hispanica eodem tempore 
| pleniflime prospiciendi, fine qua indemnitatis promiffio- 
ne nec Anglia, nec Fœderatum Belgium ad dictam pe- 
cupiam promittendam eriam induci potuere. 

Nec tamen propter aliquas dificultares usque adhuc 
negotium illud ad ultimum fuum#& optatum finem 
perduci, fed folummodo quantitatis fubfidiarie pecu- 
nie cum confenfu Domini Legati Hispanici in Anglia 
commorantis exprimi & determinari potuerit, nempe 
ut Coronæ Sueciæ, pro tempore, quo per aliquot jam 
elapfos menfes Copias fuas militares in Germania , boni 
& Pacis publica caufa, detinuit, exfolverentur trecenta 
millia thalerorum Imperialium in fpecie, vulgo de 
Bancka, & initio cujusvis trimeftris fpatii centum & 
oétuaginta milli& dictorum thalerorum pro toto füb- 
fequenti trimeftri, usque quoad Pax inter Coronas 
Galliz € Hispaniæ fancita & ratihabita foret, compu- 
tando initio primi trimeftris à primo die mentis Maji, 
flo novo, ita ut ab illo primo die Maji totum tempus 
primi trimeftris jam ceffiffe, terminusque folutionis-pro 
integro illo trimeftri jam adveniffe reputaretur,quod & in 
fublequentibus obfervandum effet fpatiis , nimirum ut 
quamtumvis ftatim poft initium novi cujusque trimeftris, 
Pax per fübfcriptionem Traétatus & Ratihabitionum 
commutationem certa ftabilisque reddatur, tamen pro 
omni illo fpatio fümma jam nominata effet folvenda; 
Et tamen ex re communi, graviffimas ob rationes,v 
fuerit. fübícriptionem Triplicis Foederis non ulterius 
differre, juttam € equum etiam judicatum fuit, ut in- 
fraferipti Domini Deputati ac Commiffarii Sereniffimi 
Magne Britannie Regis Legatique extraordinarii Cel- 
foram ac Prepotentium Dominorum Ordinum Gene: 
raliam Foœderati Belgii fefe obligarent, ficut vigore hu- 
jus Inftrumenti fe efficaciffimé obligant, omne ftudium 
operamque, que ullo modo excogitari poffit, ex nunc 
à di&to Magne Britanniæ Rege, diétisque Dominis 
Ordinibus apud Coronam Hispanicam adhibitum iri, 
ut negotium illud pecuniz fublidiariz, quod pro tem- 
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pore preterito, uti di&um eft, eft trecentorum millium 


thalerorum, & pro quovis trimeftri Ípatio usque quoad | 


Pax fancita & ratihabita erit, centum & octuaginta mil- 
liam thalesorum : quod tamen,fi P nte exitum menfis 
Julii fignetur, & ratihabeatur , non pertinget ad majorem 
fummam quam ad-quarto centeimo oétogelimo t 
rorum Imperialium: millia , que modica folummodo 
eft earum impenfarüm quam ad procurandam 
Pacem di&us Magne Britanniæ Rex, diétique Domi- 
ni Ordiues de fuo tam liberaliter impenderunt, eo 
modo diétæ Coronæ Hispaniæ cordi fit, ficque in ea 
re dicta Corona Hispanica profpi 
Britanniz Rex diétigue Domini Ordines primo quoque 
"mpore & quidem pro ultimo dilationis termino intra 
octiduum, poftquam Sereniffimi Regis Sueciæ Ratihabi- 
tionum Inftrumenta advenille, & ad extradendum parata 
effe, fignificatum faerit, di& Coronz Sueciæ plena- 
rié, absque tamen ullo di&i Magne Britannis Regis 
Doininorumque Ordinum onere aut dispendio , dictam 
fummam pecuniariam Hamburgi exfolvere queant; Et 
fi hoc contra omnem expeétationem intra praefixum 
tempus à Corona Hispanica impetrari non poflit, nulla 
fe tunc & in polterum ulteriora amicorum officia ulte- 
rioremvé opem aut aflecurationem in favorem aut uti- 
litatem diéte Corone Hispanice in Negotio, quod 
Hispanie. cum Gallia intercedit, promiffüros aut ul- 
lo modo præftituros, neque quieturos in hoc zelo 
fuo, quoad fepius memorate Corone Sueciæ plenaria 
fatisfaétio uti fupra dictum eft, facta fuerit. 

Promitfio eodem modo ac tempore , æquè ac 
ipfum triplex Foedus à diéto Magne Britannis Rege 
di&isque Dominis Ordinibus ratibabebitur & confir- 
mabitur. 

In quorum omnium fidem majusque robur, nos in- 
frafcripti Deputati ac Commiffarii, ut & Legati extraor- 
dinarii huic Inftrumento manibus noflris fubferipfimus 
illudque Sigillis noftris confirmavimus. Actum Weft- 
monatterii in Palatio Regio die vigefimo guinto Apr 
Anno millefimo fexcentefimo fexagefimo octavo, 
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Signatum erat, 
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Job, Boreel. 


XXXVII. 


(1) Traëtatus Federis inter Sacram Cefaream Ma- 
jeflatem Le op o L p v M C2 Sacram Regiam Ma- 
jefatem Suecie CaroLum XI. pro mutua Pro- 
vinciarum C9. Ditionum utriusque Partis in Imperio 
Romano fitarum defenfione ad Quinquennium ini- 
ti, in Arce Holmienf die 6. Maii S. Y. Anno 
1668. [Tiré de la Regiftrature d'Etat de la 
Chancelerie de la Cour de Sa Majefté Impe- 
riale. ] 


Otum fit univerfis & (ingulis, quorum intereft aut 

quomodolibet intereffe poterit, quod cum inter 
Sereniffimum & Porentifimum Principem ac Domi- 
num Dominum Leopoldum , Ele&um Romanorum 
Imperatorem, femper Auguftum, Germanie, Hunga- 
tie, Bohemie, Dalmatie , Croatie & Sclavoniæ Re- 
gem, Archiducem Anítrie , Ducem Burgundiz, Bra- 
bantiz, Styriz, Carinthiz & Carniole, Marchionem 
Moraviæ, Ducem Lucemburgiz, ac fuperioris & in 
rioris Silefiz,' Wirtembergz & Tecke, Principem Sue- 


vie, Comitem Habspurgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi | 


& Goritiz, Landgravium Alfatie, Marchionem Sacri 
Romani lmperii, Burgovie, ac fuperioris € inferioris 
Lufatie, Dominum Marchiz, Sclavoniz , Portus Nao- 
nis & Salinarum ex una, & Sereniffimum ac Poten- 
tiffimum Principem, ac Dominum, Dominum, Caro- 
lum Suecorum, Gothorum, Vandalorumque Regem, 
Principem Hereditarium, Magnum Principem Finlan- 


(1) Ce méme Traité fe trouve dans ma petite Colle&ion. Tom I. 
pag. 173. fur une Copie tirée des Archives de l'Ambaffade d'Espagne 
à la Haye, Elles s'accordent en tont; mais celle-ci eft plus corrcéte, 
[Dum.] 


ciat, ur diétus Magne | 
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| ar 
| pro mutua Ditionum fuarum, in Sacro Romano Impe- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


diz, Ducem Scania, Efthoniz , Livonia, 
Bremæ, Verde, Stettini, Pomerania , Caflubie & 
Vandalie, Principem Rugiz, Dominum Ingrie & Vis- 
marie, nec non Comitem Palatinum Rheni, Bavariæ, 
liaci, Clivie & Montium Ducem ex altera parte, de 
iore Amicitia, Correspondentia & Foedere intra fe 


rio fitarum, defentione & fecuritate ineundo ab aliquot 
retro annis actum fit, & interea tam intra Imperii 
fines quam undique extra eos partim bellicis ipparati 
bus, partim armorum conflictu 'omnia per ant, me- 
tuendumque fit, ne vicina ejusmodi mala longius fer- 
pant, & cumprimis altiffime memoratarum fuarum Ma- 
jeftatum Ditiones huic Fuederi in fered , Corripiant : Ideo 
utringue placuit, inceptum tam falutare negotium per 
certos & ad ralem aétum concludendum fpecialiter de- 
putatos Miniítros redordiri, maturare & perficere: 
Congretli ergo cum Sacre Cefarez Majeftatis ad hunc 
Aétum conttituto Plenipotentiario Nos Sacre Regia 
Majeftatis Sueciæ pariter Deputati Plenipotentiarii, ut» 
pote Sacre Regie Majettatis Regnique Suecie Senator 
& Cancellariz Confiliarius Steno Bielcke, Liber Baro 
in Korpo, Dominus in Gerdeholm, Gröflön & Tun- 
ge, & Sacre Regio Majeftatis Reznique Sueciæ Sena- 
tor & Cancellarie Confiliarius Matthias Biornklou, 


Hereditarius Dominus in Elmahof, Wannesback, & 
Scungshamba, ut & Sacre Regie Majeftatis Confilia- 
rius Aulicus nes Gyllenftierna . Liber Baro in 


Lundholm, Dominus in Stek , € Biockefund, ut $ 
Sacre Regie Majeftatis Confiliarius Auli X Secre- 
tarius Status Ednardus Ehrenfteen, Hereditarius in 
Forsbygard, & Boreltorp, nec non Sacre Regis Ma- 
jeftatis Secretarius Status Franciscus Joël Ornfted, 
Hereditarius in Schotrorp, & Hoffgärdens, atque poft 
Plenipotentiarum Tabulas, utrimque rite commutatas, 
in mutuas Foederis arétioris Conditiones & Leges con- 
fenfimus, & de Articulis prout fequuntur, conve- 
nimus, 

l. Sit utrimque vigore Transaétionis & Pacis Weft- 
phalice Anno 1648, die 24. menfis O&obris init, vera, 
fincera & perpetua Amicitia inter Sacram. Cæfaream 
Majeltatem, & Domum Auftriacam ab una & Sacram 
Regiam Majeftatem Regnumque Sueciæ ab altera parte, 
eaque utrinque polthac mutuis officiis, fludiis & fincera 
Correspondentia ferio. & quidem ita colatur, ut Pars 
altera alterius honorem & commoda provehat, pericula 
vero, & damna, que Regnis & Provinciis alterius im- 
minere videbantur, amica & mutua communicatione , 
vel quovis alio poflibili modo avertere ftudear. 

IL Confederati etiam follicita opera, € indefeffa 
cura quantum in ipfis eft, procurabunt, ut Pax Weft- 
phalica, quoad omnia requilita fan&e & religiofe ab 
omnibus obfervetur. 

111, Quelibet ergo Pars pro viribus, & officii ra- 
tione allaborabit, ut dicte Paci in omnibus & f I 
fuis Punétis plene fatisfiat, contra illos vero, qui aut 
eidem jam faéto ipfo contravenerunt; aut in futurum 
contraventuri fint, fociatis Confiliis, usque ad reftitu- 
tionem & preftationem cum pleno effe&u, pro modo, 
in Inftrumento Pacis & hoc Fœdere præfcripto proce- 
datur. 

IV. Tollantur autem justa ejusdem Inftrumenti Pa- 
cis prefcriptum, debito modo, Statuum Imperii Gra- 
vamina, & permittatur cuilibet rerum illarum poffeffio, 
ruitio, quas vigore ejusdem in tempore conclufæ 
s debuiflet, aut deberet adhuc poffidere. 

V. Quod fi aliquid in Imperio, vel alienum, vel 
plane contrarium Foederi Weftphalico itür, tum 
utraque Pars fociatis Confiliis eo collaboret , ut illud 
fecundum genuinum Inftrumenti Pacis tenorem in or- 
dinem redigatur. 

VI. Ut vero Imperii Status, antiquis fuis Juribus 
Art, VIII. Inftrumenti Pacis enumeratis, gaudere pos- 
fint, Imperator Authoritate fua Cefarea promovebit, 
quantum fieri poterit, ut non tantum libere jura illa, 
que jam legitime poflident, exerceant; fed etiam om- 
nia illa promiffa, que neque in fequentibus Comitiis, 
neque ad præfens hoc tempus determinata funt, quanto- 
cyus executioni mandentur, 

VIL Quo itaque majori cum fruétu & fecuritate 
hec a Confoederatis preftari poffint, e re vifum, Foe- 
dus hoc Defenüvum pangere, quo reciproco tenebun- 
tur Confeederati, alter alterutrius Provincias, Ditiones 
& Terras, prouti infra defcribuntur , fi contingat eas 
armis inimicorum infeftari, uti propria fua tueri, ac 
defendere , nempe a parte Sacre Cæfareæ Majeftatis 
omnes Ditiones & Provincias , quas Ferdinandi I, Suc- 

cellores 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO ceffores poft. Pacem Weftphälicam, in Imperio Ro- 

mano realiter-.poffederunt , & adhuc quiete poffi- 
1668. dent (Regnum Bohemie, cum incorporatis Provin- 
ciis in fpecie füb bac dispofitione comprehendendo ) 
pari ratione a parte Sacre Regiz Majeltatis omnes Pro- 


3 | 
vinciæ ac Ditiones, que vigore ejusdem Pacis Inftru- 


menti S Regia Majeftas ac Regnum Suecia pofli- 
det, comprehenduntur. r ^ 

VIIL Quod ut eo tutius fieri poffit, tenebitur in 
Regnis & Provinciis Confcederatorum Exercitus qua- 
tuordecim millium paratus ad defendendas fupradiétas 
Ditiones. : 

I X. ‘Ad hanc numerum Sacra Cæfarea Majeftas de- 
cem, quatuor vero millia Sereniffimus Rex & Regnum 
Suecia fubmittet, eo in loco congreganda, quem Pars 
requirens , pro neceffitate temporis, duxerit commo- 
diorem. s 3 

X. Conventum infuper, ut diéti Exercitus tertia 
pars in Equitatu, reliqua vero in Peditatu conftat. 

XI. Cum conttiterit ullum Bellum parari Foederato, 
tum alter Foederatorum, primo per Literas & Miniftros 
füos fumma cura eundem ab omni vi,& via facti dehor- 
tetur,contra eos vero, qui alterutrum Confoederatorum 
de facto vi armata aggredi aufi fuerint , alter alteri 
predefinitum numerum ftatim poft factam requifitionem 
transmittat , jun&isque Confiliis & armis usque ad ple- 
nariam fatisfaétionem contra ledentem procedatur. 

XII. Fiat autem requifitio & denominatio Loci, in 
quo diétus Exercitus congregandus, tribus menfibus , 
ante quam Copie cujusque debeant uniri, ut cuilibet 
fpatium detur, faum numerum di&o loco & tempore 


fiftendi, ita tamen ut Sacra Cæfarea Majeftas, quando | 


per aliorum Territoria, & fines Exercitus Suecicus fit 
ducendus , procuret innosiüm & liberum trahsitum 
prout 17. I. P. Artic. Quoties antem &c, indigi- 
tatur. 

XIII. De tormentis minoribus , vulgo Feldzfuckez , 
five Campeftribus, diétis, qualibet Pars juxta propor- 
tionem (uis provideat, majoribus a Parte requirente pro- 
curandis, 


XI V. Quando itaque ad requifitionem Sacre Caifa- 


ree Majeftatis vigore Fcederis prædiétas Auxiliares Co- | 


las 
epics Sacre Cefarez Majeftätis militent , & Duci, 
qui fuprema cum poteftate Militia Cæfareæ preerit, pa- 
reant, hac tamen conditione, ut Dux Suedicarum Co- 
piarum adhibeatur Confiliis bellicis, & quantum fieri 
poflit Expeditiones Bellic communicatis Confiliis per- 
agantur. Pari etiam modo cum Copiis Auxiliaribus , 
quas Sacra Cæfarea Majeltas Sacre Regie Majettati 
fubmittit, procedatur, 

XV. Supradiétum numerum una cum Tormentis 
minoribus quelibet Pars requifita, licet aliis effet Bellis 
ifto tempore diftraéta, convento modo præftabit, & 
fuis queque fümptibus & ftipendiis tam intra quam ex- 
tra Expeditionem fultentabit, exceptis tamen hospita- 
tionibus & fervitiis, vulgo @ervis / aliisque juxta Con- 
fuetudinem loci, propriis Militibus dari confuetis, 

X VI. Quamdiu in hoftico Confoederatorum Exer- 
citus fubfiltit, omne illud, quod ad fuftentationem & 
fubfiftentiam Militum illis in predam cedit, equaliter 
fecundum Copiarum proportionem dividatur. 

XVLI. Quamdiu vero in Provinciis Confoederato- 
rum manferit, ne dum neceffariis requifitis deftituantur 
Milites, habeant occafionem deferendi figna, procura- 
bunt Confoœderati, ut in Civitatibus, Oppidis, Locis- 
que aliis opportunis neceffaria ad Militum fuftentatio- 
nem fint in promptu, ut pro equo pretio haberi pos- 


fint. 


cra Regia Majeftas miferit, conventum eft, ut | 


27. 
XVIII, Disciplina Militaris & Juftitia fütra eura ANNO 
confervetur, & fi qui ex Officialib , vel gregariis Mi- ó 
litibus licentía Militari Subditos Confœderati vexave- 1668, 
rint, vel alio aliquo modo damno atfecerint , cum 

fummo vigore fecundum Leges Militares in illos ada 
vertendum. 


XIX. Quz quisque Confoederatorum loca 
holtico fe 


armis in 
paratim occupaverit, ea durante Bello reti- 
neat, nec hofti nifi communi confenfu reflituat ;.Cap- 
tivi vero Illuftriores in ufüm permutationis, aut aliam 
Belli neceflitatem afferventur. 

XX. Si que Provinciæ, Civitates, Fortalitia, Ar» 
ces aut Oppida Auguftane Confeflioni addicta, durante 
Bello in poteftatem Sacre Cefarez Majeftatis ventura 
fint, fruantar fine omni impedimento, perturbationey 
aut imminutione integro (uz Religionis, & in Eccle- 
fiatticis (tatu,relicto tamen Copiis Militaribus libero fue 
Religionis Exercitio; idemque vice verfa obfervetur in 
locis Catholice Religioni deditis , per Sereniffimam 
Regiam Majeftatem durante Bello occupandis. 

XXI. Liceat utrique Parti Militem in alterius Pro- 
vinciis in Imperio Romano fitis, citra ullum tamen al= 
terius Partis ejusque Subditorum gravamen conducere, 
ut & omne armorum genus equosque coëmere, cureta 
que Imperator, quantum in Ipfo eft, ut Sacre Regia 
Majeltati Sueciæ ubivis in Imperio eadem libertas juxta 
Leges Imperii concedatur, Inimicis vero utriusque Foes 
derati in Provinciis, hoc Foedere comprehenfis , illud 
denegetur. 

XXII. Neuter Confoederatorum ab hoc Fœdere rez 
cedat, nec Pacem, Foedus, aut Armiftitium aliquod 
ullo modo huic Amicitia & Fœderi contrarium tractet; 
vel ineat, nifi cum utriusque Partis notitia & con- 
fenfu. 

XXIII. Prefens Foedus utriusque Partis Hieredes 
& Succeflores comprehendat , & ad quingtiennium a, 
die commutatarum Ratihabitionum duret, quo finito 
cuilibet Partium licitum efto, de eodem prorogando 
mentionem injicere, ut iterum in Quinquennium, vel 
ultra, aut aliud communi confenfu definiendum tem- 
pus extendatur. 

XXIV. Invitentur etiam alii Principes ad hoc Fce« 
dus, quorum conjun&io pro fecuritate Imperii com- 
muni confenfu expedire cenfebitur, ita tamen, ut de 
Perfonis ipfis, modo & ratione receptionis primo con- 
veniatur ; Sereniffimo & Potentiffimo vero Hispaniarum 
Regi Catholico Litera femper maneat huic Fœderi ac- 
cedendi facultas. 

XXV, Quo autem impofterum magis firma fint, 
maneantque hzc Paéta tum a Sacra Cæfarea Majeftate ; 
tum a Sacra Regia Majeftate Suecie Domino noftro 
Clementiffimo intra duorum menfium fpatium a die 
fübfcriptionis firmaBantar , & ratihabita hic Holmia 
commutabuntur. In majorem omnium premifforum 
certitudinem & robur hoc Foedus nos Sacre Regia 
Majeftatis Suecie Commiffarii & Plenipotentiarii fub- 
fcripfimus, ac Sigillorum noftrorum impreflione mu- 
nivimus, illudque cum Domini Plenipoteutiarii Cæfarei 
itidem füubfcripto , ejusque Sigillo firmato Exemplari 
commutavimus. Dabantur in Arce Holmenf die 6. 
Maji, S. V. Anno 1668, 
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XXXVIII. 


2t.Juill. 4ecoord tuffiben Zuvp-en- Noonp-Hor- 
LAND, over de Verdeeling der Laften. Ge- 
daen 


La Sup- 
HoLLANDE 


Tom. VIL Parr. 1 


XXXVIIL 


Accord & Convention entre les deux Quartiers 


‘ 21. Juill. 
de la Province de Hollande , appellés Sup- ede 
HorrtANDE, & Norp-HoLLANDE, Horzanne 


ET LA 
NorD- 
HOLLAN= 
DE, 


au fujet des Depenfes publiques & communes 
du Pais; portant en general, qu'à l'égard des 
Confentemens, & Depenfes ordinaires, & com- 
munes de l'état de Guerre, la Portion du Sud- 
Hollande fera de quatre-vingt un & trois quarts 
par cent, & celle de Nord-Hollande feule- 
ment de dix-huit & un quart; on y convient 


N auf 


ANNO 
1668. 


98 
daen in 's Graven-hage dem 21. Fuly 1668.| 
[Arrzema, Saaken van Staat en Oorlogh. | 
Tom. VI. pag. 572. Edition in Folio. 


Ennelijck zy éenen yegelijcken die’t aengaen magh 

by defen jegheuwoordighen Inftrumente, dat op 
huyden den cen em twiatighften July feflbiem bomdert 
feftigh, na menighvuldighe Conferentien vol- 
gens iterative Bevelen van de Heeren Staten van Hol 
lande ende Wefi-Vrieslandf, wflchen derfelver Gecom- 
mitteerde Raden in "t een ende ’t ander Quartier gehou- 
den, op ’t beramen.van eene verdeelinge ende esguali- 
fatie over beyde defelve Poften, begrepen in den Staet 
van Oorloge, ende andere -Laíten by gemeen confent | 
van de Ridderfchap, Edelen, ende Steden van den 
voornoemden Lande fucceflivelijck ingewillight wor- 
dende, ende te dragen ftaende, eyndelijck tuffchen de 
Gecominitteerden alhier uyt den naem, ende van we- 
ghen de Steden van den Zayder-Quartiere ter eenre, 
mitsgaders de Gedeputeerde ende Gecommitteerde Ra- 
den van Weft- Vrieslazdt ende den Noorder - Quartiere, 
uyt den naem, ende van weghen de Steden van den fel- 
ven Quartiere ter andere zijde, op Approbatie ende Ra- 
tificatie van de Ridderfchap, Edelen ende Steden van 
den voornoemde Lande by minnelijcke vergelijckinge 
zijn veraccordeert ende vaítgeítelt, oock volgens refo- | 
lutie van Haer Ed, Groot Mogende van gifteren in ge- 
fchri¡fte geextendeert ende beflooten de faecken in de 
navolgende Poinéten ende Articulen vervar. 

I. Dat. alle de Poften, Laften ende Petitien de Pro: 
vintie van Hollandt ende Weft-Vrieslandt iu "t gemeen 
concerhefende foo extraordinaris als ordinaris by ghe- 
meen confent van de Ridderfchap, Edelen ende Steden 
van den voornoemden Lande opgenomen ende inge- 
wil wordende ; geene uytgefondert, voort aen 
over beyde de voornoemde Quartieren gedragen fullen 
worden nae een vafte quote ende repartitie, te weten, 
dat in de voorfz. Poften, Laften ende Petitien gefup- 
portéert ende betaelt fal worden by die van den Zzy- 
der-Quartier cen en tachtigh ende drie wierendeel , mits- 
gaders by die van J//eff -Vrieslasdz ende den Nosrder- 

uartiere achtien ende een quart in "t hondert, ende dat 
ter tijden ende wijlen toe na openinge ende examinatie 
van wederzijdts Boecken,ende-de rechte geftaltenis van 
wederzijdts Finantien in de grondt ingefien zijnde by 
eenparige refolutien van Ridderfchap, Edelen ende Ste- 
den van den voornoemde Laude anders fal wefen geor- 
donneert: Tot præftatie ende prompt fourniffement van 
welcke voorfz. refpe&ive quotes de Gecommitteerde 
Raden in *t een ende ’t ander Quartier elck in hun re- 
gardt haer in der befter forme verbinden by defen: 


II. Dat alle de particulier ende Domefticque Laften 
van 't een ende "t andet Quartier, mitsgaders de los 
Lij£renten ende Intereffen op de refpe&tive Comptoi- 
ren, loopende buyten de voorfz. verdeelinge, ofte re- 
partitie gelaten, ende voortaen by”t een ende "t ander 
Quartier apart gedragen, ende betaelt fullen worden, 
fonder dat men daer over den anderen eenighe reecken- 
{chap fchuldigh fal zijn, dat over fulcks oock in fpecie 
mede by die van Weft-Vrieslandt ende den Noorder- 
Quartiere alleen gedragen ende betaelt fullen- worden 
de Hoofden, Rijs-Pael ende andere Wercker, aen ende 
outrent Huysduynen ende den Helder fuccefiivelijck ge- 
maeckt wordende, voor foo veel de laften van defelve 
niet en excederen de Somma van vijf en twistigh duy- 
feat Guldens "s jaers, het eene jaer door ’t andere ge- 
reeckent, maer by foo verre, ende voor foo veel t’ee- 
nigen tijde noodigh bevonden foude mogen werden aen | 
de voorfz. Wercken meerder dan vijf ez zwintigh duy- 
fent Guldens in een jaer te koflen te leggen, dar fulcks 
by Haer Ed. Groot Mogende met kenniffe van faecken 


gedecreteert, ende by de Gecommitteerde Raden in | 
Weft-Vrieslandt ende den Noorder- Quartiere geexecu- | 


teert fal worden, ende dat alle 't geene als dan bevon- 
dem fal worden aen de voorfz. Wercken boven de 
Somme van «ijf ez twintigh duyfent Carolus Guldens 
jaerlijcks ("t eene jaemals boven door "t andere gereec- 
kent) te kofte geleydt te zijn, als een ghemeene laft 
van de Provintie gereputeert, ende fulcks in de voorfz. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


auffi de certains foulagemens en faveur du ANNO 
Quartier de Nord-Hollande, dans les cas ex- 1668. 


traordinaires , & qu'au furplus chaque Quar- 
tier portera feul, fes propres & particulieres 
Depenfes. Fait à la Haye 21. Juillet 1668. 


"Oi à un chacun à qui il apartient notoire par le 
prefent Inftrument , que cejourdbui vingt ES 
uniéme Juillet mil fix cens [üixante buit, aprés 
plufieurs Conferences tenues en confequence des Man» 


| demens iteratifs des Seigneurs Etats de Hollande € 


de Weft-Frife, entre les Confeillers Deputez de l'un 
& l'autre Quartier pour deliberer fur le partage © 
égalifation des deux Articles contenus dans l'état de 


| Guerre, ES. autres charges qui par le commun con= 


Jentement du College des Nobles, ES des Villes, doi- 
vent étre confenties S portées par les fusdits Pais, 
out été enfin accordées ES arrêtées, par amiable com- 
pojition entre les Deputez ES de la part des Villes 
du Quartier du Zud d'une part, € les Confeillers 
Deputez de Weft-Frife ES du Quartier du Nord au 
nom ES de la part des Villes dudit Quartier d'autre 
part, fous l'approbation ES Ratification du College 
des Nobles, & des Villes, ES en confequence de la 
Refolution de L.. N. Grandes Puiffances du jour 
d'hier, les chofes contenués dans les Points ES Arti- 
cles fuivants. 

1. Que tous les Articles, Charges € Petitions 
concernantes la Province. de Hollande ES Weft-Frife 
en général, ES ce tant extraordinaires qu ordinaires 
qui feront confenties par la Nobleffe, les Nobles, €S 
par les Filles du fusdit Pais, nulles exceptées, [e- 
ront portées à l'avenir par les deux fusdits Quar- 
tiers aprés une ferme quotifation LS repartition; 
Jçavoir que dans les fusdits Articles, Charges-€ 
Petitions feront portés & payez par le Quartier de 
Zud quatre vingt ES trois quarts de cent, ES par 
ceux des Quartiers de Weft-Frife ES du Nord dix- 
buit ES un quart, jusques à. ce que par l'ouverture 
& examen des livres de part & d'autre, £9 fuivant 
la jufte dispofition) ES: état des Finances reciproques 
il en ait été ordonné autrement par refolution una= 
nime de la Nobleffe, des Nobles, ER des Villes. A 
quoi faire ES promptement fournir les cottes parts 
re/peétives les Confeillers Deputez de Tun ES de 
Pautre Quartier Sobligent chacun à leur égard en la 
meilleure forme. 

TI. Que toutes les Charges particulieres € Do- 
meftiques de l'un & de l'autre Quartier, enfemble 
les Rentes à vie racheptables C2. Interêts des Comp- 
toirs refpetlifs , ES qui ne feront pas compris dans 
le partage ES repartition ci-aprés feront portez ES 
payez par l'un ES l'autre Quartier, fans qu'on foit 
obligé de s'en rendre compte l'un à l'autre; Que ceux 
des Quartiers de Weft-Frife: ES du Nord porteront 
€ payeront feuls les Ouvrages des Ports de Mers 
comme Pilotis ES autres en dependans qui feront faits 
de tems en tems à Huysdune ES à Helder, pourvit 
que les Charges n'en excedent point annuellement la 
Somme de vingt cing mil Livres, comptant les au- 
nées Pune parmi l'autre; Et S'il arrivoit que dans 
quelque tems il fut trouvé neceffuire de faire pour 
desdits ouvrages une depence excedante lesdits vingt 
cing mil Livres en un an, cela fera decreté par leurs 
Nobles grandes Puiffances avec connoiffance de cau- 
Je, & executé par les Confeillers Deputez des Quar- 
tiers de Weft-Frife ES du Nord, ES que tout ce qui 
Je trouvera exceder pour lesdits Ouvrages ladite 
Somme de vingt cing mil Livres Carolus par an, 
Pun compté comme dit eft parmi les autres, fera ve- 
puté une charge commune des Provinces, ES fera ra- 


veideelinge of repartitie mede ghebracht fal werden 


n E 5 3 
| quelles fius il fera fait tous les dix ans une ouver- 


portée dans la fusdite divifion ES repartition, aux- 


ture 


DEUX: :-DFRAOSE T 


ANNO ten welcken eynde van de onkoften acn de vooríz. 
Were! n gefüpponeert jaerlijcks openinge:gedaen , en- 
1668. de ter executie van elcke 2hie2 daer over ‘geli= 
quideert fal werden, ende by foo verre als dan be- 
vonden foüde mogen worden ín de verloopene thien 
jaren daer aen meerder dan twee hondert em vijftigh 
duylens Guldens te kofte geleydt te zijn, dat de 
voorfz. hoogere onkoften , als een gemeerte laft van 
de Provintie over beyde de Quartierén nae de boven 
geexpreflterde quote gerepartieert, of anderfints de 
Penning gen daer toe noodigh over de refpeétive Comp- 
toiren van Zlazdt ende Wefl-Vrieslandt na de ge- 
woonelijcke proportie genegoticert fullen worden, 
doch by foo verre bevon: den mochte werden in defelve 
jaren daer aen minder dan twee hondert en vifftigh 
fent Guldens te wefen gefpende cert, dat als dan tot 
de volgende thier jaren gerefereert ende in de liquidatie 
die Peynde defelve thiew jaren wederom ftaet te ge- 
{chieden, gebracht fal werden. 
1IL Ende nademael ’t Collegie ter Admiraliteyt in 
Weft - Vriesla ide ende den Nosrder - Quartiere buyten 
exttaordinaris confenten , ende Sibfidien van Staet van 
feer weynigh vermogenis, dat mitsdien van nu af aen 
fal we den valt geftelt, gelijck valt geltelt wordt by de- 
fen dat foo wanneer gene extraordinaris Subfidien ten 
behoeve van de Collegien ter miraliteyt werden in- 
gewillight, of oock de ingewilligde Subfidien voor ’t 
contingent van "t gemelte Collegie geen tachentigh duy- 
feat Caroli Guldens in een jaet mochten komen te be- 
d ghen, als dan 't gemelte Collegie om "t felve mede 
eeniger maten tot behoorlijcke Equipagie bequaem te 
imaccken , met de Somme van Zac zt Gul 
dens, of met foodanige Somme als d'ingewillighde 
extraordinaris confenten voor "t contingent van *t ge- 
melte Collégie minder dan zachentig duyfezt Guldens in 
€en jaer miochte komen té bedraghen, tot lafte van 
gemeene Provin van Hollandt ende Weft -Vrieslandt 
gefubfidicert, ende mitsdien de voo 
male van de laften over beyde de Quartieren als boven 
te verdeelen gevoeght, oock vetvolgens effe&tive in de 
voorfz. verdeclinge ofte repartitie gebracht fal worden: 
Allester tijden ende wijlen toe by eenparige Refolutien 
van de Ridderfchap, Edelen ende Steden an Hollandt 
ende Weft-Vrieslandt anders fal wefen verftaen : des 
a mede van nu af aen vall yeftelt, dat by foo ver- 
door Godes Zegen, het innekomen van ’t voorfz. 
Collegie tot vif hondert duyfent Guldens jaerlicks ofte 
daer boven moghte komen t’excrefferen, of Oock wel 
dat het felve innekomen door verloop , ofte veran- 
deringe van faecken t'eenigen tijde Moghte komen te 
esgaleren , ofte te furmonreren , het innekomen ’t 
welck het Collegie ter Admiraliteyt op de Mafe ten fel- 
ven tijde bevonden fal werden te hebben, in beyde de 
vooríz. gevallen het pa extraordinaris Sub- 
fidie fal komen op te houden, immers dat alsdan uyt 
krachte van dit Verdragh daer toe geene Aétie meer ge- 
booren fal zyn. 


dr 


^" 
d 


UV. Wijders gemerckt ghedurende den jonghften 
Oorlogh tegens ‘Engelandt het ghemelte Collegie ter 
Admiraliteyt tot verfcheyden tijden , ende doorgaens 
uyt d'extraordinaris Confenten of negoticerde Pennin- 
gen foo veel te weynigh getoucheett heeft als het be- 
loop der voorfi. confenten , of de contingente portie 
in de voorfz. Negotiatien over JJ^eff - Vrieslande, ende 


den Noorder- Quartiere minder bedraegt dan een ge- 
recht vierde part in "t .geene ten behoeve van de drie 


Collegien ter Admiraliteyt binnen defe Provintie re 
derende fucceflivelick is geaccordeert , "t welck in alle 
den tijd van den voorfz. Engelfchen 'Oorlogh komt te 
edragen ter Somme van negen hondert dusfent Caroli 
Guldens, dat over fulcks om "t voorfz. aen ’t gemelte 
Collegie ordentlick te rembourferen de gerechte helft 
van dien by de Gecommitteerde Raden in Her 
land: ende den Noarde 
gie uytge 


jes- 
Quartiere aen ’t gemelte Colle- 
tot het uytvinden van 
welcke refpe elve Gecommitteerde Ra- 
den, voor foo vee! des noodts zy, by de Heeren Sta- 
ten in krachte van de approbatie, ende Ratificatie van 
defen Accoorde geauthorifeert fullen wefen, de gere- 
ireerde ? tiatien over de Comptoiren in "t een en- 
de ’t ander Quartier te mogen uytfchrijven, ende dat 

voorts | 


Tom, VII, PART, I 


Somme by de | 


G 


DES 


N 


OD 


fure ES liquidation ites pour lesdits ANNO 
rages, ES au cas qu'au bout desdits dix ans il fé 1668 

/ 7 5 “os 

BR att depenfé plus de deux cens cin Més 


quanie 


mil Livres, Vexcedant [era heparin jul lass 
dits de Quartiers comme une 
des Provinces , Juivant la cottıfation ex 
deffuss ou autrement que les Den 
res feront negotiez fur les Comptoirs de 
de ES de Weft- rife fuivant la Poco 
tumée ; Mais sil fe trouve que dams les fusd 
dix ans il ait été moins depencé que deux cens cin 
quante mil livres , ce moins fera raporté dans la 
iquidation des dix autres années fuivantes ES à lá 
d'icelles. 


ITI; Et comme le College de Y Amirauté des 
artiers de Weft-Frife €S du Nord fans les 
Confentes ES Subfides extraordinaires de PEtat * che 
weft pas de grand pouvoir, il fera dés à prefent oneroso 
comme pour lors arrêté, comme il eft arrêté par ces quelles PES 
prefentes, que q d aucuns Subfides extraordinaires s PIS 
ne feront confentis au profit du College de lAmirau- tement, 
téjou que ce confentement de Subji je ne viendra pas 

à monter en un an à quatre vingt mil Livres pour 

le contingent du | fits dit Colleg eges alors pour rendre le 


re ager a un équis 


Ct 7 


ee aus n Livres, ou de eed autre Som» 
mes fi l'extraordinaire confeutement pour le continà 
gent dudit Colle vient ài monter en un 
quà quatre a ES 

ge des Prov Hz 
ES comme la Jusdi te Somme fera dnte à 
des charges quí devront être di 
iers comme 
B tapartéo. dans la fu 
Le tout jusques à ce que par 
mime de la Nobleffe, de 


an à moins 
ce à la char- 


2 


te repart 
Refal: 

de des Nobles, € des Filles 
de Hollande ES Weft-Frife il en fait ordonné aus 
trement. Ceft pourquoi il ef} dés à prefent coms 
me pour lors arrété, que fi par la benedittion de 
Dieu, le revenu du Jp College vient à augmenter 
annuellement jusques à cing cent mil Livres, où à 
plas , ou que edit revenu par laps de tems ou par le 
changement des affaires , vienne quelque jour à égaler 
ou furmonter le revend que le Coll ege de P Amirauté 
fe trou avoir fur la Meu) 
l'autre des fusdits cas les Subfides 


une 


era alors 


S 


e, en Pun ES 


xtraordinaires 


Jusmentionnez viendront à ceffèr, du mains ne naitra 
tl aucune AGlion à cet égard en vertu de ce Cons 
tra 


IF. En outre, vit que durant la derriere m: 
ure P Angleterre le fusdit College de l 4 


montant des [us 
gente dans les Ne ; 2 Weft 
£ ier dus Nore porte moins que la quatrié- 
me part de ce qui eff accordé Juecefía ment at 
profit des trois Colleges de P-Amirauté vefidens dans 
ces Provinces, ce qui dans tout le tems de la fusdite 
Guerre Angloife vient à monter à la Somme de y 
cens mille Livres Carolus, pour à cet égard rei 


ater 


au fusdit College ce qui 1 que, la 
jufte moitié en fera comptée au fi e par les 
Confeillers Deputez de Wefl-F Quartier 


du Nord; pour trouver lesquelles moities Téfpettis 
ves, lesdits Confeillers Deputez au cas que befoin 

foit, par les Seigneurs Etats,en vertu de l'aprobarion 
ES co raton de cet Ac ; feront. authorifez de 
pouvoir ordonner les Negociations vequifes fur les 


Gomptoirs de l'un ES de l'autre Quartier, ES qu'en 
N 2 


entre 


100 
ANNO voorts alle d'achterftal lig » ofte onbetaelde Schulden 
I 668 van de y Y erloor pene jaren in "t een ende h ander Quar- 
95 tier refpec k betaelt fullen, werden fonder dien 
aengaende eenige gemeen(chap te maecken, of rep 


tie te introduceren, 


ofte 
inge gemaeckt fal 
van oudts gebruyc- 
op los- Lijfren- 
pitalen die voorts 
alten , of gedraege 


V. Dar door de voorfz. veraccordeerde quote, 


repar titie 


of 


ve 


iten, of oock wel tot een 5 de : 


anderfints füllen werden genegoticert, over de refpeéti- 
ve Quartierer à 1, ende by defelye ghe- 
furneert als voor henen nae de ghe- 


em en feue 


bruyckelijcke quote v 
ende (aia! 


half over ’t Zuyde 5 
half van ’t Noor aartier. 

VI. Ende by foo verre het mochte komen te gebeu- 
ren, t gundt Godt Alm enadelijck gelievé te 
verhoeden , dat Weft-Vrie or het inbreecken 
van den bekenden Welt- Vrieffchen Zeedijck moghte 
komen gheinundeert dat alsdan mits het 
gepre fapponcert onvern gemelte Quartier | 
dele Conventie fal komen te cefferen, ende een yeder 
van de Parthyen contrahenten wederom wefen in fijn 
even ende in fulcker voegen als of het je- 
genomen ware geweeft. 


igh ende eem 


te werden, 


seheel , 
alta Verd 


VII 


Dat de Pennitisen pr ocederende van het mid- 
i tiere ghehe- 
Han dire 


y end ve 
an Welt-Vrieslande "d: de Noorder- 
werden, ende aldaer verblijven 
de Gecommitteerde Raden in 
en tot voldoe- 
n voor haer 


veu er 
Comptoir 
Quartiere gefurnee 
fallen ter dispolitie 
den felven Quarti 

h “de voo 
ert te mog 


en 


eel m 10 
: V n overt het profit g est ofte 


fulteren uyt te gedaene, ofte noch te doene reduétie 
van Renten ende Intereffen over de Comptoiren van 


noch te re- 


ende vreedfame 
fai worden tot 


tijden , als 


de Domeynen by goede N 
flosfinge 


voor ‘henen ghe-employeert 

van Ca pitalen over délelve Comptoiren g sotieert, 
ende in kas by tijden. van Oorlogh of ander gelegent- 
heyt, Haer Ed. Gr. Mog. raden fouden mogen vin- 


aflosfinge als bo- 
daer mede niet 
inge van beyde 
ive Penningen by 
ng vooríz. beraemde 
rdeh; ende voor foo veel 
len over de gantíche Pro- 
acht fou € mo- 


den defelve 
ven te laten employerer 


anders dau gemeene Le 
de Quartieren betaelt of ai 
?t een. ende "t: ander Q 
quote geprofiteert I 
nu of 'hamaels een 


> Penningen elders dan tot 
da at als I 


vintie gel heven of A 
en werden, het provenu van di «S niet 
Este dan in manicre voo tot gem inge 


uartier na defe el- 


t een ende ’t ander Qi 


gebruyck t, 
v eert fal worden. 


of by” 
ve quote gepr 


IX. Dat foo lange defelve b 
e andere als by. eenparig 
fe van dien foude mog en y 


quate of fooda 
efolutie als boven, in 
"arre(teert, by di 
> wer 
egie ten Ad 


=O 


ghedrag phot n ende voldaen, ? & voor 
jt in den felven C tier 


ten ‘he st volle vierde part van de quote deter Provi tie, 
in alle confenten tot Subfidie van de relpective Colle 
gien ter Sen gedragen werdende, ende 
mitsdien het felve Coll gie v de Middelen tot ums 


faecken van de Zee g 
genegotiecrt , uyt het Z 
?t gene de voorfz. beraemde 
quart, ten aenfien van 
het ordinaris van zw: 
genegotieerde Penning: 
ierde part komt te bedr 


de een 
afenteerde Men. ende 
D] en een balf, ten aenfien 
nder dan ’t voorfz. volle 


gen, 


X. Dat de Gecommitteerde Raden in *t eene ende 
crachte van Haer Ed. Gro. Mo 

n Accoorde v cht ende te 
ghe- 


andere O 
approbatie, d 


| des Ne 


| du Nord. 


A plaife par fa grace, que la 


desdits G 211 
| desdits Quar 


| pour le 


| à l'avantage commun, ou que l'un ES 


| ceux des Oua 


CORPS DIPLOMATIQUE 


"€ tous les Arrerages ES les Dettes, non payées, , ANNO 


ou 
des années éch enes dans Pun do 2a 


repartition 


F. Que par la Jusdite cottifation accordé 


» 0% 


tion il ne [era fait le moindre cha nt 
dans les anciennes cottes ES qui font P'efage a] égard 


egotiations fur les Rentes rachetta bles, ou y - 
terêts, mais que tous les Capit x qui feront ci-aprés 
negociés pour fatisfaire à quelques charges 0% coma 
féntemens, ou meme pour un fond de referve ou asa 
trement, feront fournis par les Quartiers re Peifs, 

ci-devant , fuivant la cotte accoñtumée de 
dixneuf ES un demi, pour le Oua; 


E de vingt un demi pour le À 


du Zud , 

VI. Et s'il arriv voit, ce qu'à Dieu tout - puiffant 
Wel - Frife vint a 
etre inondée par la rupture de fa Digue, al 
| caufe de Dimpofebilité que Pon fu ppofe dudit 
tier; cette Convention ceffera d'avoir ie G "tba- 
cune des Parties contraëfantes reviendront en leur 
entier , comme ES tout ainf que fi ce prefent Gone 
trate weit jamais été agréé. 


VIL. Que les Deniers ee du rev 
Deunezout venant à rehauffer d. 

Nord, quoi qu'ils ayent ci- devant été or tex direc- 
tement ES 2 immediatement au Comptoir du Recev 
general. fant, en execution de ce Cont 
aprés fourni. 
ders de We 
xeureront à la dispofi 


Cepen 


is feront cy 


u 0H qui Ten 


viendra s ur de ite ou à faire 


des Rentes ES Int les Do= 
maines em bon tems Ci-de= 
vant, employé au ren fement des Capitau nego- 
tiez par 1 Et au cas que dans un 
tems de Gi 

Gr. Puilfi ces jugealfent à 


dits ae ders en autre oe 
dit, qual 


trement.on 5 a profi 
lautre Quartier fü 


sdite. 


* i ; 7 
prefent ou ci-aprés ét levez on confentis quelques 
revenus fur toute la Province, ES donnez 


at du prox vent com 
3 l'autre Quar- 
tier fera profiter fuivant ladite cotte. 

TX. Et jusques à ce que la Jusdite cote ou telle 
autre qui par une Refolution unanime comme p 
pourroit être « MEO 3 12 ] ortée & Jatisfa ite 


quon ufera femblablemer 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


| Collège de 


| gard des revenus co 


desdi 5 Shania 
ra de la que ie entiere de la 
y ces Provinces dans tous les confentemer 
qui font portez par les Colleges refpe 
mirauté, Et que moyennant ce le fusdit College re- 
cevra du Quartier du Zud des revenus > Con, entis; 
ajfettez ES negotiez pour les affaires Maritimes,ce à 
quoi la fusdite cotte de dix buit ES un quart à l’e- 
» G l'or 7 
ES demi à l'égard des Deniers negociez » wien 
à monter , moins que la fusdite quatriéme p 
entiere. 


T Amir. ante 


cotte de 


X. Que les Confeillers Deputez de l'un ES de 
Pautre Quartier en vertu de l'approbation qu'on ar- 
2 ) qu'on at 

d que L, N. Gr. Puiffances donneront à cet Ace 
cord, 


Anno 
1668. 


f. O&. 


: D$U:: D: R3 OMT 


ghemoet gefien werdt, 
zijn, om tot voltreck 


uthorifeert ende gelaft fallen | 
ghe ende executie van den | 
felven Accoorde , ten fpoedighften eene particuliere | 
verdeelinghe ende repartitie over beyde de Quartieren 
te maken, foo van alle de Poften in den Staet van 
Oorloge begrepen, als van alle andere Lalten , de ge- 
meene Proviritie concernerende, ende voorts van jaer 
tot jaer, of t'elckens als dienthalven eenige verande- | 
ringe voo t, of eenige nieuwe Laften of Petitien in- 
gewillight zijn, wederom van gelijcke te doen, peck 
jacrlijcks te liquideren ende vereffenen t gant, van de 
gerepartieerde Laften op *t een of "t ander Quartier one 
betaelt gebleven, ende cadrc gevallen, of anderfius by 
d'een of d'andere toeval geprofiteert foude mogen 
zijn. 


Aldus gedaen , veraccordeert ende geflooten in ’s 


Gravenbage, op den voorfz. een ez swintighften July, 
Selthien boudert acht en Jeftigh. - Ende ten oirconde der 
waerheyt by ons ondergefchreven, met onfe refpedlive 
Onderteeckeningen en Signaturen beveftight. 

Was geteeckent: 


Zuyder + Quartier. Noorder- Quartier, 


A.V. Bouckhorft. 
3. Van Beveren. 
C. Gravefteya. 
A. van der Goes. 
P.V. Swanenbu 
Gerard Haflelaer, 
Jobam Peffer. 
Adriaen Boxel. 
H. V. Arckel. 


ael. 
R. de Brouwer, 
D. V. Foreeff. 
3. F. Foreeft, 


DES GENS 


cord; feront author 
cation ES accompliffe 
plätöt une particuliere divifion 
deux Quartiers tant de tous les 4 
l'état de Guerre, que de toutes les 
concerneront les Provinces cor 3G. 
fait d'année en année, ou chaque fois 
quelque changement, ou qu'il fa 
que nouvelle Charge, ou P. 


cbayse pour ane exe 
cet Accord, de faire au 


Petit 


refiera à 
Quartier , 


ou Pautre ren= 


contre. 

infi fait, acco conclu à la Haye le fusdit 
vingt ES uniéme 1] fix cens foi: bu 
En témoin de la verité nous Jousfignez avons cor 
mé ces prefentes de nos fignatures refpettives. 


voit figné : 


la 
la 


ante 


Quartier du Zud. 


Quartier du Nor 


A. V. Bouckhorft. 
J. van Beveren. 

C. Gravelteyn. 

A. van der Goes. 

P. V. Swanenburgh. 
Gerard Haflélaer, 
Jean Pefler 

Adrian Boxel, 


Lucas van Neck. 
Nicolas Teengs. 
Pierre Bording. 
Adrien Sevenhuyfen. 
Claes Admirael, 

R. de Brox 
D. V. Foreef 


t 


t 


ef 


Herbert var Beaumont. 
Simon van Beaumont 


Fohan de Wit. 


feftien hondert acht en feftigh. 


J. V. Fore 
H. V. Arckel. 

Herbert van Beaumont, 

Simon van Bcaumont, 


jean de Wit, 


mil fix cons foixante buit. 


XXXIX. 


Articles convenus fab fpe ratificationis , entre les 
Minifires du Roi de la Granoe Bre- 
TAGNE, du Roi de Steve, ES des Etats 
Gene les PROviNGES-UNIES , pour 
afferer U Affaire de la Triple- Alliance, en affu- 
vant le payement des Subfides promis à la Suede. 
A la Haye le 5. O&obre 1668. Avec l'Ap n o- 
BATION de Leurs Hautes Puiffances par Refo- 
lution du 20. Decembre 1668. [Aitzema, 
Saken van Stact en Oorlog. Tom. V I. Boeck 
48. pag. 862. in fol, & derechef pag. 931.] 


Exiraëf uyt de Refolutien 
van Hollandt ende B f! - Frieslandt , in Haer 
Ed. Groot Mog Vergaderingh genomen op Dons | 

chfier December. 


van de Heeren Staten 


tb den ta 


[3 Y refamptie gedelibereert zijnde op *t Advijs van 
de Heeren Haer Ed. Groot Mog. Gecommitteer- 

den tot de facken van Engelant, hebbende inghevolghe 
en tot voldoeninge van der felver Refolutie Commiffo- 
siael in date den fever em twintichflen der voorlede 
maent geexamincert ende overwogen , "t gerapporteerde 
van ’t gunt by abfentie van Haer Ed. Gro, Mog. was 
epafleert en voorgevallen, ontrent het fubjeét van de 
le-Alliantie den odjf en ewintich/ten April laeftleden, 
tuffchen Ergelant, Sweden, ende defen Stact ghefloo- | 
ten, en in fpecie ten aenfien van de Subfidien ter con- 
templatie van dien, door Spangien aen Sweden te beta- 
len, met het gene daer onttent is in voorgaende Notu- | 
len, onder date den vijfden defes breeder gementio- | 
neert, hebben Haer Ed. Gro. Mog. haer wel laten ge- | 
vallen, het refultat van feeckere Conferentie. tuflchen | 


| Maiftres. 


den Heere Amballadeur Temple, en 
van Haer Ho. Mog. met den Heere 
voyé Appelboom, over”t voorfchreve 
fulcx ende in dier voegen als 
fchrifte hier naer geinfereert. 


Tiesto du Roy de la Graz: 
Deputez des Eftats Generaux d 
des Pai 


avec | 


de Gedeputeerden 
Extraordinaris En- 
SENO bjeét gehouden, 
t felve is vervar, in tiges 


ies 


g#e, 
vinces-Un 
huy en Cor 


Bas , ay 


Bretagne & 


ovince 


desdits Seigneurs ittats Generaux des E 
des Païs-Bas à ladite Reine; A ce y 
jefté payer au Roy de S les Subf 
ment exprimés dans l’A@e feparé, 
ment avec la Zripler Alliance 
quiesme Avril dernier, ft 
avec regret les difficultés que 
feil d’Éspagse continuent de f 
tisfaction desdits Subfides, & £ ion de Pau 
cofté fur l'indlination fincere & fur le zele rd 
desdits Sieurs lears M titres, d'executer & de fati 
avec la derniere punétualité tour ce à quoy 1 
obligés, tant par ladite Triple-Alliance, que par l’ 
ticle feparé qui en depend ; fçavoir à faire tous le 
voirs & offices imaginables auprès de la Cot 
d'Espagne, afin que lesdits Subfides puiffent eftre payés 
audit Seigneur Roy de Suede & faute de cela à 
nir de tous offices d'amitié envers PE i 
res, que cette'Couronne a à demesler < rance, 
ont pour plus grande farisfa&tion de la promefle faite 
les Seigneurs leurs Maiftres, & pour faire reüiffir 
l'intention de la Couronne de Suede, aufli bien que 
le repos public, propofé de leur mouvement les points 
fuivans, lesquels ils tácheront par toute forte de bons 
offices de faire agréer par lesdits Seigneurs leurg 


ne & le Con- 
ard de la fas 


13 I 


ANNO 
1668. 


Uy 


o.Nov. 
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I. Que pour induire la Couronne d’Espagre par une | 
plus grande afleu de fa feureté à fournir lesdits 
Subfides, l'on pourroit faire à la Reiue Regente une 
offre particuliere de la part Rois de la Grande Bre- | 
tagne & de Suede, comme auffi de la part des Eftats 
Generaux des Provinces-Ur qu'en eschange de fa 
promeffe, de payer lesdits Subfides, ils promettront re- 
Ciproquement, & ainfi par une obligation mutuelle de 
garantir la Couronne Z" E i l'égard de tous fes 
Royaumes, Provir es, en la paifible 
jouiffance de la Paix dernierement faite à Aix la Cha- 
pelle; & ce jn d'aucuns Pais, ou Places, 
quelque nom qu'ils pui avoir, ou en quelque lieu 
qu'ils puiffent eftre fi 

II. Que pour cet € 
affeurance de ladite Pai 
arrefteront dés : les moyens qu'ils 
employeront, en ca l'infra&teur, | 
comme auffi la forme & la maniere, autant que cela 


& pour une plus grande 
Eftats fusnommés 


fe pourra faire, en laquelle chacun d'eux a, le cas | 
escheant. V TET * | 
III. Et afin que lesdits Subfides puiffent eftre d'au- | 
2 


tant plus aifement payés, & avec moins d'incommodi- 
tés pour la Couronne d'Espagne, que la Couronne de | 
Suede veuille trouver bon, le payement s’en f 
une bonne partie com; le furplus à des ter 
fonnables, & qu'en eschange auffi, pour plus grande | 
i! e, & pour en cas 
^à Dieu ne plaife, la 
igoureufe execution 


rendre d'autant plus c 
de fa Guarautie, on 
prefent q 
Couronne de fo 
la moi ra f 
itage duquel 1 à 

fera pay acquittée par provifion ; par le 
Roy de la Gr sane & par les Eftats Gene- 
raux des Provinces-Unies des País- Bas, également 54 
en recevant bonne afleurance, qu'aprés que la Paix fe 
ra reftablie, ils en feront rembouríés par ceux, en fa- 
veur & à l'avantage duquel la Guarantie aura efté four< 
nie & executée. 

IV. Et d’autant que l’on a fujet de croire, € que 
l’on prévoit, que l’on ne pourra pas faire regler cette | 
affaire, avec la diligence requife, par des Lettres que 
l’on pourroit escrire & rescrire en Espagne & en Suede, 
il fera à propos, que de tous coftés Pon faffe en for- 
te, que non feulement le Roy de la Grande Bretagne 
& les Eftats Genetaux des Provioces-Unies du Pais- | 
Bas qualifient leurs Ambafladeurs & Deputés refpec- | 
tivement, à ce que deffus , máis auffi principalement 
que les Miniftres d’Espagne & de Suede, qui refident 
prefentement icy, ou bien tels autres que leurs Mais- 
tres refpeétivement trouveront bon de nommer, pour 
cela, foyent pourveus d'inftruétion faftifante , authorité 
& pouvoir, de regler, fer & conclurre lesdits 
Points, fans que pour cela il foit befoin d’autres ordre, 
inftru&ion ou autorité de leurs Committents. 

Ainfi fait à la Haye le cincquiesme Oétobre mil fix 
cens foixante buit. 


t l'on fubfidiera ladite 
ers par mois, dont 
au profit & à l'a- 


XL. 


Fedus Defenfivum inter Romanorum Imperatorem 
LrororpuM, (2 Bleäörem Saxonie Jo- 
HANNEM GEORGIUM, ad Decennium ini- 
Vienne die 30. Novembris anno 1668. 
RATIFICATIONE ejusdem Federis 

fivi ex parte Eleëtoris. Data Dresde die 
i [Tiré de la Regiftrature 

ellerie de la Cour de Sa 


Os Joannes Georcius De gratia, Dux 

æ & Montium, Sacri Ro- | 
us & Princeps Eleétor, 
rchio Misnfæ, Superioris 
s Magdenburgenfis 


Landgravius Thurio 
& Inferioris Lufatiz, Burg : | 
Comes Marchiz & Ravenspurgi, Dominus in Raven 


, 


flein, Notum facimus univerfis ac fingulis, quorum 
fcire intereft pro nobis, Hærcdibus ac Succefforibus | 
noftris, quod cum inter Serenitfimi ; P orent: limi & In-| 
vi&iffimi Domini Domini Leopoldi, Divina favente | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nip 
de Foedere Defentivo v 

lefimo fexcentefimo fexag 
modum actum & conclufum fit. 


AT, 


In No 
Patris, © F 
m Sereniffimus, Potentifimus & InviGiffimus 
Dominus, Dominus Leopoldus Divina favente 
Clementia Electus Romanorum Imperator femper Aus 
guítus &c, &c. &c. Ex una: & Serenitas fi le&o- 
ereniflimus Dominus, Dominus Joannes Geor- 
gius Dux Saxoniæ, Sacri Romani Imperii Archi M 
refchallus € Princeps Eleétor &c. &c, &c. moder: 
temporis & circumftantiarum rationem perpenderint , 
uterque fibi proficuum fore judicaverint, ut invicem de 
matura defenfione ad mutuam fecuritatem neceffari; 
tam aréte obli 
fiduciam ac fundamentum collocare queat. 
inter Sacre Cefaree Majeftatis & Serenitati 
toralis Deputatos idonea inftru&os Pleniporentia; ne 
pe ex parte Sacre C&farex Majeftatis Ceififfimum Prir 
cipem Dominum ‚Wencesfaum Ducem Saganenfem, 
Principem & Gubernatorern Domus Lobkowitz, Prin- 
cipem Sternfteinenfem, Dominum in Chlumnitz ad Al- 


entur; ut alter in alterius auxiliis certam. 
ldcirco 


bim, Equitem Aurei Vélleris, diéte Sacre Cæfareæ 
Majeftatis Confiliarium Arcanum & fupremum Aule 


leétoris C. 


Prefeétum, ex parte vero enifiimi 
fifimum Dominum , Dominum & Principem | 
Adolphüm Sleswi olfatie Ducem , c 
fuorum Principal ne, fequens Foedus 
ce defenfivum fadum & conclufum fuer 

I. Primo, fit & maneat conftans, v 


& 


Sacram C am Majeftatem & Sereniffimum E 
rem oniæ, & amborum Heredes & Succeffores 
Amicitia, ita ut utraque Pars alterius honorem, uti 


tem commodumve promoveat, fecuritati ftudeat fat 
gatque ut É Weftpli fanéte cuftodiatur, & nulli 
ambarum Partium quicquam hoftili 
moleftig contra ejus tenerem infer: 

IL Secundo, unde fi contir 
Majeftatem in fuis Regnis, fcilicet in Regno Hur 
& Bohemiz, aut al Statibus & Provinciis H&re- 
ditariis ab aliquo vel aliquibus , quiscumque aut quicun- 
que illi fint , hofliliter & Bello impeti 
Ele&oralis Serenitas poft factam requifi quam 
citiffime, vel faltem intra trimeftre Suz Majeftati fub- 
mittere in auxilium mille Pedites & quingentos Equites 
inftruétos armis, & apparatu Militari, néc non re tor- 


tur. 


& 
Sua Majeftas ultra prior numerum Militum alios 
mille Pedites & quingentos Equites pariter, uti n 
di&um, omni apparatu inftru&os in auxilium defide 
ret, teneatur & hos fua Serenitas Eleétoralis poft 
novam requifitionem quantocius & 
menfes fubmitrere. 


quicunque 

velocis- 
fime & faltem intra duos menfes a facta requifitione 
fue Serenitati fupf ferat, cum pari numero Mili- 
tum, nempe mille Peditibus 
vel fi gravior incumberet neceffitas in vici 
promiffionis a fua Ele&orali Serenitate facte, 
cedenti Articulo com 2 
bus & mille Equitibus, omni appa 
ante di&um , ad proportionem hujus nu 
vifis. 

I V. Quarto, militabunt & e giam in defe 
navabunt operam , utriusque Partis auxiliares Copiæ, 
quamdiu periculi ingruentis ratio hoc poftulaverit, & 
usque dum Pax inita fuerit. 

V. Quinto, fubminiftrabit ille, cui in fuis Provincii 
ab altero fabvenitur. Militi ario eodem modo om- 
nia victualia , ficuti fais propriis Copiis , & quidem gra 
tis & toto illo tempore, quamdiu in füo Statu durabit 
illa Expeditio: Stipendium vero militare quisque F 
deratorum fuis Copiis dependat: quibus etiam fuis e 
penfis de apparatu diétæ rei tormentariz Campeftris m 
noris provideat ; Quod fi vero aliquis locus vel op- 
pugnandas vel propugnandus foret, Tormenta maj 
cum debito apparatu Pars illa in cujus Defenfionem 
miflum eft auxilium, fuo ere & fümptu fubrinift 


iftret. 


ANNO 
1668 


1669. 
16.Fevr. 


FRANCE 
RT Co- 
LOGNE, 


DU DROIT 


VI. Sexto, fi eodem tempore uterque ex Foederatis 
ab uno vel pluribus vim pateretur , neuter in hunc 


, eventum alteri ad ferendum auxilium obftringitur. 


V LI. Septimo, quod fi etiam alterutra Pars in diver- 

fis locis, ab uno vel pluribus invaderetur, non tenere- 
tur tamen ultra preditum numerum adaugere fup- 
petias. 
- VIII. O&avo, Armorum Direétio illi ex Foedera- 
tis competat, in cujus Statu ac Territorio Bellum ge- 
ritur: Omnia vero majoris momenti negotia, que cit- 
ca Belli gerendi rationem occurrunt , communicatis 
Confiliis expediantur. ? y À 

1X. Nono , nullus hoftibus alterius transitum, 
Commeatum, ftativa, receptum aut receffum concedat , 
fed omni conatu & viribus impediat, permittat. vero 
Copijs Ausiliaribus, ita ut & his, fi ratio neceffitatis 
exigat, detur receptus , füb moenibus & tormentis loco- 
rum munitorum, premonito tamen Gubernatore illius | 
Catri, vel Urbis, & communicato cum hoc Confilio, 
& ut inde ceffante periculo, iterum recedatur. 

X, Decimo, neuter Pacem, aut Armiftitium fine al- 
terius confenfü & præfcientia traétet, multo minus 
concludat, fed hec omnia mutuo peragantur & abfol- 
vantur placito, ftudeatque unusquisque in ejusmodi 
Congreffibus & Pacificationibus alterius fecuritati & 
commodo, 

XI. Undecimo, pangitur hoc Foedus ad decem an- 
nos integros & completos, includendo , & obligando 
amborum Heredes & Succeflores, porrigendum etiam 
& prorogandum ante lapfum interftitium diéti temporis, 
fi ita res exigere videbitur. : 

XII. Duodecimo, cum nulla fit alia in hoc Foedere 
intentio , nifi mutuz fecuritati prospicere & ne alter- 
uträ Partium contra tenorem memorate Pacis Weft- 
phalice , violentiis & hoftilitetibus impetatur , liber 
proinde eft aditus aliis Statibus mutuo Partium confen- 
fu admittendis. 

Conclufa fuerunt hzc omnia inter prememoratos 
Sacra Cefarez Majeftatis & Serenitatis fue Electoralis 
Plenipotentiarios vigore plenæ facultatis ac Mandato- 
rum a füis Principalibus ipfis concefforum, & recipro- 
ce commutatorum, quorum tenor infra fequitur, fub 
Ratihabitione fuz Cæfareæ Majeftatis & Serenitatis fue 
Ele&oralis , quas utriusque Partis Plenipotentiarii intra 
fpatium quatuor hebdomadarum, extradendas & com- 
mutandas promittunt. In quorum fidem præfens hoc 
Inftramentum, a prenominatis Dominis Principibus & 
Plenipotentiariis, fubfignatom & Sigillis munitum eft. 
A&um Vienne die ultima Novembris. Anno millefi- 
mo fexcentefimo fexagefimo oétavo. 


(L4 S.) Venceslans Dux 


Saganenfıs 


(L.S,) Foannes Adolphus 
Dux Sleswigi Co? 
Holfatie. 


Um vero fimul etiam convenerit, ut hujus Foede- 
ALL ris Ratihabitio intra terminum quatuor hebdomada- 
rum a di&a Sacra Cæfarea Majeftate & a nobis fequi, 
& utrinque commutari debeat, nos huic. Conventioni 
fatisfacientes, hoc memoratum Foedus defenfivum per 
omnia & fingula approbamus, confirmamus & ratum 
habemus pro nobis Heredibus & Succefloribus noftris 
verbo noftro Ele&orali promittentes, nos omnia & fin- 
gula in præfato Fœdere contenta ,quantum ea nos con- 
cernunt, Divina favente gratia bona fide præftituros & 
adimpleturos, omnique ratione impedituros, ne a nos- 
tris vel aliis ullo modo violentur. In cujus rei fidem 
hasce manu noftra fubfcriptas Sigilli noftri Ele&oralis 
appreffione muniri juffimus. Dabantur in Urbe noftra 
Dresda die quarta mentis Decembris ftylo veteri, Anno 
millefimo fexcentefimo fexagefimo o&avo 


XLL 


Traité d' Alliance, entre Louis XIV. Roi de 
France, © Maxımitien HENRY De | 
Baviere,Prince Eleöteur de Cologne. Conclu 
à Paris le 16. Février, 1669. [ FREDERIC. 
Leonaro. Tom. 111.] 


A Majefté Tres-Chreftienne ayant éprouvé les avan- 
S tages qui provenoient de l'Alliance du Rhin pour 
le bien & le repos de toute l'Allemagne, € la prospe- 
rité & le profit de fes propres Eftats, aprés avoir fait 
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conuoître au Sereniflime Ele&eur de Cologne, le delit ANNO 


qu’elle avoit de ‘refter dans cette Alliance, avec les 
mesmes Princes avec lesquels elle avoit efté conclué & 
mesme de la proroger encore pour quelques années, & 
avoir témoigné qu’attendu qu'il fe trouvoit dela part 
de quelques-uns des difficuités que Sa Majefté ne pou 
voit furmonter, Elle eftoit encore prefte de la renou= 
veller avec ceux à qui elle feroit agreable, Et d'autre 
part fon Alteffe Ele&orale n'ayant pas moins reconnu 
les avantages que cette Alliance avoit apporté pour le 
bien de toute la Chreltienté, pour la fureté de l’Empi- 
re, & pour le profit particulier de tous les Princes qui 
la'compofoient; & ainfi foubaitant de la maintenir & 
de la conferver , tant pour ces raifons que pour donner 
au Roi des marques de fon amitié & de fa reconnois- 
lance. Sa Majefté T'res-Chreftienne a donné au Sieur 
de Lionne, Miniftre & Secretaire d'Eftat; Et fon Al- 
tele Eleétorale de Cologne au Prince Guillaume de 
Furftemberg, Ordre & plein-Pouvoir de s'affembler , & 
les ont eftablis leurs Plenipotentiaires , lesquels font 
convenus des Articles fuivans. 

PREMIEREMENT. Son Alteffe Ele&torale fera 
toújours prefte de: renouveller ladite Confederation’, 
toutes les fois que les autres Princes qui en font les 
Membres, où tous, ou quelques-uns d'entr'eux y don- 
neront leur confentement, Elle promet de plus à Sa 
Majefté que quand trois, ou du moins deux Princes 
d'Allemagne voudront faire une nouvelle Alliance avec 
Sa Majelté, à peu prés de même nature que celle-cy, 
fon Alteffe Eleétorale y donnera les mains aux mêmes 
conditions. 

LI. Sa Majefté auffi pour donner de fa part au Sere- 
niflime Eleéteur des marques de fa bienveillance & de 
fon amitié, luy fournira du fecours contre tous les 
Princes, qui fous quelque caufe & pretexte que ce foit 
Pattaqueront. 

III. A cet effet Sa Majelté n’eftant prefentement 
embaraffée d'aucune Guerre, envoyera au fusdit Elec- 
teur, pour s’en fervir en quelle maniere, qu’il luy plai- 
ra, huit Compagnies du Regiment de Furftemberg, 
comme il eft porté par le Traité fait avec le Prince 
Guillaume de Furftemberg. 

IV. Et en cas que le fusdit Eleéteur eût un jufte fu- 
jet de craindre que fes Eftats ne fuffent envahis par un 
ou plufieurs Princes ou Eftats fes Ennemis , Sa Ma- 
jefté en eftant requife, luy envoyera jusqu’à cing mil 
Hommes de Pied & deux mil Chevaux, felon le nom- 
bre que fon Alteffe Eleétorale jugera luy eftre neces- 
faire, lesquels Sa Majefté entretiendra à fa folde, fans 
que le fusdit Eleéteur foit obligé de leur fournir autre 
chofe que le couvert: & Sa Majefté aura foin que la 
Discipline Militaire foit exaétement obfervée parmi 
eux dans les Lieux de leur fejour, afin qu’ils ne foient 
point à charge aux Sujets de fon Altefle. Sa Majefté 
ne confentira & ne permettra point qu’ils foient les 
premiers à commencer la Guerre, & à commettre les 
premiers Aétes d’hoftilité contre qui que ce foit, mé- 
me qu’elle les rappellera en France à la premiere requi- 
fition de fon Alteffe Ele&orale, Sa Majefté de plus 
donnera ordre, que tant les fimples Soldats que les 
Officiers & Commandans foient foumis à fon Alteffe, 
& à fes ordres en tout & par tout, & pour plus grande 
feureté qu'ils prefteront Serment de fidelité entre les 
mains de fon Alteffe Eleétorale & de fon Chapitre 
Metropolitain , pour le temps qu'ils refteront à fon fer- 
vice; de maniere que Monfieur l’Eleéteur ne fera obli- 
gé que de leur fournir le couvert, s'obligeant néan- 
moins d'avertir Sa Majefté de leur retour en France, 
fix femaines avant leur depart, & de leur fournir le ne- 
ceffaire pour leur voyage, & de leur procurer de tout 
fon pouvoir la feureté de leur paffage en France. 

V. Que s'il arrivoit par hazard qu'on envahit les Es- 
tats du fusdit Eleéteur, & qu'il eût befoin d'un plus 
grand nombre de T'roupes que des deux mil Chevaux 
& des cinq mil Hommes de Pied cy-deffus mention- 
nez, Sa Majefté luy en fournira volontiers encore 
pareil nombre, c'eft-à-dire, deux mil Chevaux & cinq 
mil Fantaffins, que fon Alteffe entretiendra à fa folde, 
moyennant un Subfide de 10000. Ecus de France, que 
Sa Majeílé luy fera payer exactement à la fin de cha- 
que mois, & Sa Majefté ne rappellera point les fusdites 
Troupes, ni ne retranchera point le fusd, Subfide, que 
fon Alteffe Eleétorale n'ait conclu une Paix ferme & 
entiere avec fes Ennemis. 

VI. Le Cardinal Mazarin, d'heureufe memoire, 
ayant promis à fon Alteffe Eleétorale d'obtenir du Roy 
pour Elle douze pieces de Canon, & fadite Alteffe ne 
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les ayant pas encore reçû, Sa Majefté luy promet com- 
me Elle s’y oblige par un Ecrit à part de fa main , de les 
remettre à Metz ou à Brifac, au Commiffaire ou autre 
Officier qui y fera envoyé par fon Alteffe Eleétorale, 
pour les y recevoir quand il luy plaira, 

VII. En cas qu'on renouvellat le Traité de PAI- 
liance du Rhin, ou qué Sa Majefté en fit une fembla- | 
ble avec quelques Princes d'Allemagne , ou mesme 
avec fon Alteffe Elcétorale, Sa Majefté ne fera plus 
obligée d'obferver les conditions cy-deffus mention- 
nées, & tout ce prelent Traité fera cenfé nul, ex- 
ceptez les troifiéme & quatriéme Articles qui con- 
cernent les huit Compagnies du Regiment de Furftem- 
berg, & les douze pieces de Canon, que Sa Majelté 
fera obligée de fournir en tout cas à Son Alteffe E- 
leétorale, en la forme & maniere cy-deflusdite. Ces 
prefens Articles ont efté arreftez par le Sieur de Lion- 
ne, en vertu du plein-Pouvoir qu'il en a reçû de Sa 
M. & par le Prince Guillaume de Furftemberg, en ver- 
tu du plein-Ponvoir de fon A. E. dont ils fe font reci- 
proquement promis de fournir les Ratifications dans le 
terme de quinze jours, à compter du jour de la datte 
des prefentes. En foy de quoy ils ont figné ledit Trai- 
té, & y ont mis le Cachet de leurs Armes. Fait à Pa- 
ris le feiziéme Février 1669. 


XLII. 


| reichlcben erlangen / und den auff dem Gegenfall g 


Audern/und devo Herren Brüdern 2(ugufi] Gbrifrían] 
und Diorig allerfeits Herkogen zu Sachfien in 
pun&o der Steuern | und übernebnumg derer an | 
denen Erb: anden hafftenden Steuer-Schulden auf: 
gerichtet. Krafft welcher Diefelbe pie befagte Steuer 
Siyulden pro rata ihres Landts-antheils über fich 
nehmen. Gefchehen Drefiden den 16. February 1669. | 
[Lunic, Tentfibes Reichs-Archiv. Part. Spec. | 
Continuat. II, Abfatz II. pag. 798.] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre Jean Grorce II. Elefeur de 
Saxe, © fes Freres Aucuste, Curis- | 
TIAN, Y Maurice Ducs de Saxe au fur | 
jet des Steures de leurs Eflats € Domaines. Ils | 
en font le partage entr'eux , ES s'engagent à payer | 
auff chacun, fa part ES portion des Dettes dont | 
elles font chargées. A Dresde le 16. Février 
1669. 


On GHttes Gnaden/ Wir Fohann Georg der Andere/des 
Heiligen Nomifehen Reichs Erg-Marferall und Gburfürft/ | 
ac. Und von deffelben Gnaden Auguftus , poftulirter 
Adminittrator des Primat und Eré-Gtiffts Magdeburg / dann 
Sir Chriftian/ md Wir Moris / alferfeits Gebrüdere und | 
Herhoge qu Sadfen/ Súlidy Cleve und Berg / refpective poftu- | 
lirte Adminiftratores der Stiffter Dierfeburg und Naumburg / | 
Sand-Grafen in Thtivingen/ vor ns und Unfere Nachkommen | 
hiermit ubrfunben und befennen; 2 
MNachdem in des Ourdhlaucbtigfien/ Hochgebohenen Fivften/ 
Herm Sobann Georgen des Erfien/Herkogen gu Gadbfen / Sits 
lid); Cleve und Berg (tor. rit.) Unfers Gnadigen und Nody= | 
gechrten Herm Baters und Gevatters Hochfeeligen Andenctens | 
bintetlaffenen Teftament und legten Willeny uns auf die dave 
men befehriebene matfen fambt andern Hugungen und Gerecht- 
famen/ auch in fpecie und mit ausgedructten Worten die Steuer 
gecignet/ und in dem zwifchen tins auffgerichteten Brúderlicien 
Bergleithungs-Recefs unter andern abgerebet worden / daß die 
Steuer zwar beyfammen bleiben folte/ daferne aber Wir ins 
tünfftige defivegen eine Aenderung zu treffen nothig befinden 
sprirdent / man fid nad) Berflieffimg ber damabls gegenwärtigen 
Sandes= Derwilligung / batuber mit Suthumg der ¿andefeha (ft 
weiter vernehmen und giitlics vergleichen wolte/in deffen Entfies 
bung aber folte feinem Theil an feinen aus bem väterlichen 
Teftament und fonften zuftehenden Kechten etwas vergeben oder 
benommen feyn/ fo haben wir folches alles und infonderheit dies 
fes bey ung reifflidy betrachtet und erwogen/ dag nehmlicy Wir 
Unfers in GHt ruhenden Herm Vaters legten Willen / tn bez 
nen Übrigen Stücken foulbiafies maffen erfilltet / md babero 
amb fo viel mehr pflichtig und gehalten feyn/ folder väterlichen 


Dispofition und Meynung aud) in puncto der Steuer und Uber= 
nebmung derer auff Unfers Hochfeeligen Dern Vaters hinters | 


OMATIQUE 


laffenen Erb=£anden hafftenden teuer 2 Schulden abi 
nachguleben/ alles zu dem Ende/ damit Wir bem von Seiner 
Hochfeeligen Gnaben in angeregten Teftament auff den Find. 
lichen Geborfam und fehuldigen Refpe& , wie auch auff die Erz 
haltung der bruberliden Eintracht gerichteten Secge 


und tinfeegen von Uns / und Linfern Hanon 
und verhiiten/ sumabl wir bifgl 
Imterthanen Schaden verfpiih 
bräuche und Ungleichheiten bey 
entfianden/ aud) Synnbalte ber 
Willen in dergleichen Communic 
verbunden iff. Lin ob wohl in unfe 
gleich enthalten / ba man fid Aus 
gung me Zuthuung der Sandfehafft wegen dices Punds ver 
men wolte; So haben wir bod) in weiterer Itberfegung der Gas 
chen und fonften munmebro fo vict befunden / daß an einem Theil 
tnverantiortlid) fallen votirbe/ wann wir obbefagte Unfers in 
Gott vubenden hochfeeligen Herm Baters aus Ch ifilicher In- 
tention und treuer Borforge hergeflöffener Flabr orbnimg/ 
dem Datersernftlichen Derboth zu wider/ bibfalfS in disputat 
und Zweiffel gichen /umb dadurch mit Hanffung derer bey Fünffs 
tiger Landes > Berfammlung qufgebenben hohen Spefen zur une 
gleichen Nadh-Rede und Verzögerung Anlaß geben liegen; An 
andern Theil audy/ weiln bey nunmebro fic ereigneten ttmba 
fanden und nad) vielfältig ergangenen Ceffionen ber Steuers 
Schulden / bie meiften von denen sandte Ständen bey dem 
Steuer 2 Wefen alg Creditores interefüret fepnd/ im diefer fie 
tanquam fingulos angehende Sache Fein richtiger imb gleich 
mafiger Schluß zu hoffen/ fondern fold deliberation nur in 
befehtverliche Weiterung gerathen und hierdurd) diefes vorbabenz 
be hodyft nothwendige QGerct 7 aud) infers hodvfecligen Seran 
Baters Gnaden lester Wille an feinem völligen effe& ferner 
gehindert und retardivet werden durffte/ ba body tiber ieftergehls 
te Uhrfache/ ung fonberlid) auch oblieget dahin möglichfizutrach- 
ten/ damit einfien Lnfere linterthanen ber groffen Geruldenz 
Saft evlediget/ bey biefen gefährlichen Zeiten und sänfften, in 
welchen gut. Landes = Defenfion ergiebige Mittel und febleuniger 
Seytrag hodhindthigy hierdurd niche iweitercs nvermôgen ge 
feßet/ die wift und unberwohnten Giither wieder angebauety das 
bie fambtlicren Sande hare bvtictenbe Onus nad) unb nad ers 
leichtere, und tmfere hochfifeeligen Herm Barers verfekte Churs 
Fürftliche Brief und Siegel (worinnen fie fid) vor fid und ibre 
NachEommen verfchrieben/ und alle Gunmen auf bero Xenth= 
Cammer verfichert /) einmahl wieder eingelófet werden mögen / 
au fernerer Anmercung / daß unferer in Gott rubenben hödlobs 
liben Dorfahrer/ und anderer lobwürbigen Fürften Exemper 
nad)/ auff das bonum publicum , ben allgemeinen Nufen/ audy 
unfer und der Nachkommen Beftes und Woblfarth mebr/ als 
auff das Intereffe privatorum zu fehen fepn will, ©) taffen 
denn nad) Ausweifung unfers feeumdbrüüderlichen BDeraleidss/ und 
bero guvorbero abgefaften und der getreuen sandtfihafft commu- 
nicirten Punétuation ‚ohne dif Tediglichen in fern Willen berue 
het/ob wir ung wegen diefes Stener- Pundts mit ber Sandfehaffe 
Suthuung weiter unter einander vergleichen/ oder widriges Falls 
bey dem ling aus ber váterliden Dispofition umb fonjien ¿uftes 
henden Rechten verbleiben wollen/ aud) die getreuen Sand-Stande 
mit ihrem Kath und Bedencken allbereit an dem 1657. angefegs 
ten fanbtag fattfam Über dem paffu ber Steuer vernommen 
worden, 

I. Haben ung zuvorhero 1.) auff suvorhero gehaltenen reiffen 
Rath Krafft diefes wohlbedächtig berebet/ auch verbindlich umd 
unwiederrufflich vereiniget/ daß nach Berflieffimg der ichigen 
Landes Berwilligung / welche Bartholomaei diefes 1669ften 
Sabres zu Ende gehet/ die großen Imboften/ fo auff bie Oberz 
und andere Steuer = Œinnebinere und fonfien bifhero au faemene 
det werden uiti ffen/ ber Steuer tmb denen fámbrlichen Creditoren 
au qut Etinfftig erfpabret/ folde Ober - und Erenf = Expedition 
Krajfe diefes aufgehaben/ und die iesigen Hber 2 und Grepf- 
Steuer-Einnehmer in Gnaden erlaffen werden follen. tind mag 
hingegen ein tedweder unter ung fid) feines aus dem vaterlidyen 
Teftament imb fonften zuftehenden Kechtens gebribrend gebrauts 
den: Die Sand: Tran und Baarfdrafft { ern/ fo bie 
Stände qutff allgemeinen von uns bem Chur-Frvften ausgefthries 
benen $and= oder Ausfchuß- Tagen / fomobl zu Bezahlung der 
Schulden/ als zu andern unfen bedi ffinif aus treuer Devo- 
tion iedesinahl verwilligen/ in feinen Sanden imb Sandes-Theilen 
vor voll emnebmen/ und alles / was hierzu nöchig/ unb der Bite 
fland fonften erfordern wird / expediten / disponiret und verfliz 
gen faffen/ Geftalt dann wir der Churfiirft vor uns giveene qua- 
lificirte in dem Sande begütherte, mit Feinen andern fonderlichen 
Ambes = Derrichtungen belegte/ und zu biefem Merck verendete 
Sandes-Rinder verorbnen / und ihnen nod) zweene wegen ber ges 
treuen gandfchafft von Kitterfehnfft/ Städten und andern Ständen 
(oatqu wir ¿wey von denen anigo wegen der Sandfehaffe befinds 
lichen altiften Ober -Einnehmern 7 wann fie folcheg annehmen 
und abfonderliche Pflicht Teiften werden/ferner zu gebrauchen entz 
fébloffén /) adjungiven / auch hierzu einen Secretarium neben ana 
dern diffalls benbthigten und des Stener-Mefeng Éunbigen Bez 
dienten beftellen/ und fie allerfeits mit gnugfamer Inftrudion 
verfehen wollen / da aber einer von denen wegen der sandtfcbafft 
Derordneten mit Tode abgehen wiirde/ wollen wir jedesmabl aus 
drey oder vier Subjectis, fo bie Sandfchafft andes abgegangenen 

Stelle 


Y 


rend) ANNO 
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Stelle gebiisrend denominiven tmb vorfehlagen wird / einen ties 
der verordnen und beftátigen. Es follen aud) jährlich die in fol 
der Steuer = Expedition gehaltene Nedmungen/ vor uns tnd 
Denenjenigen/ fo die Landefehaffe hierzu deputiren witdy abge» 
nommen und juftificiret werden. Snmaffen dann wir übrig 
dre) Für ebriidere DAS Steuer -Wefen in tmnferm Land: 
Portionen mit ebenmäßiger Zugiehung von der unsjuFommenden 
treuet RitterfehafFe betier amd möglichftee maffen in gehörige 
DPevfaffing zu fegen qemernet feyndt/ und damit der bierunter 
intendirte Zweck b licer eintradt und alígentciner Lande 
woblfartl nicht allein umb fo viel mehr erreichet 7 fondern aud) 
bey tütfem Nachkommen ftabiliret / und immerwahrend erhalten 
werden môge/ fo verfprechen wir unter uns / und einer dem an 
dern reciproce, daß m folcber Steuer s Theilung/ deren expe- 
dition, Ginbebung / Anftellung und Berfaffiing / Feiner unter 
ans unb Wafer 9radtommen/ den andern imb beffen Nach> 
fommen/ dur Geboth ober Berboth/ nod) durch einige andere 
Staafie nod) Weife einigen Einhalt tun follen nod) wollen, 
II. Demnad) vorg 2.) Uns bem Chuv-Furfien aber/ vermoge 
des VBriiderlicen Erb-Bergleiehs / aud in Unfer freumblid) ge= 
tiebren Brüdern Siebden / Siebben / Siebden Landes= Portion das 
jus Belli & Pacis, nebenft andern refervatis auff Maaß und 
Seife / wie angeregter Unfer Greundbruberlichér Vergleich mit 
anehreen befaget / zuftehen thue; So wird daffelbige fambt alten 
darzugehdrigen Contributionen / unb was die Stände zur ganz 
des - Defenfion file die Soldaresca , Definigs=repatatur und 
dergleichen am jingft ergangenen Landtage gewilliget/ oder auch 


2 


in Zufumffe wetter verwilligen möchten von ber Steuer-T 
Tung Krafft dif augbvüidiTidben ausgezogen/ und uns dem Ch 
Güvfen und Allen Unfern Nachkommen vorbehalten/ dergeftale 
und alfo/ daß ung tind Unfern Nad tommen an der Chur ber» 
gleichen Berwilligung auch aus Shree siebden/ Lebden / Siebden 
Sandes-portionen (erwehnter Steuer = Separation migeadytet / ) 
jederzeit unauffhältlich gefolget/aud) es fonfien bey den ung bem 
Chur-Frlefien zugehörigen Jure Belli & Pacis und andern referva- 
tis, nad) Snnbalt Unfers Brüverlichen Bergleichs / ohne einige 
hovation und Aenderung allerdings gelaffen werden folle. 

III. Dargegenvorg 3.) haben wir Hevgog Auguftus, Herkog 
Ehriftian und Derfog Moris / wie auch alle tmfere Nacion 
men / alle Sand = Trank und andere/ vermbge des varerlichen 
Teftaments und freundbriiderlichen Vergleichs uns fufiehende 
Steuer / welche die ung yukommende Hinterthanen bey vorher crz 
wehnten Sartdtsoder Ausfchußs Tagen in Zukwnffe willigen mo- 
geny in Linfern Landes = Portionibus vor voll einzunehnten/ jedoch 


auch mit diefer befehtedenen Maa und 2eife/ daß wir und | 


fete Dacdtontmen en denen unfere Landes z Portiones bez 

ffende Steuer-Schulden/dasjenige was zu denen Keichs>und 
Ereyf-Stencen / Römer = Zügen / Yote aud) Cammer 2 Gerinits 
Unterhaltung / und zu denen wichtigen bie gefambte Sande anges 
Benbe Gefandfehafften / mótbig./ nad) proportion dev $andeg= 
Teilung uffn Fall hierzu von der Sandfibaffe die Mochdurfft 
nicht abfonderlich bewiligee wird/ folder geftale mit tragen und 
abftatten wollen / als diffals unter uns abjotlderlich ver- 
lide / und defiregen jungftverwichen alfbier in Drefden 
Durd) unfere niedergefekte Kathe eine vichtige Abtheilung nad) 
bere völligen Steuer» Codd de anno 1628, gemadet 
worden 

IV. Was ben anbelánget 4.) die Steuer-Schulden an fid) 
felbft / gleichwie zuförderft iedes Capital an fid) felbften ipfo jure 
theilbaar/ alfo/ daß ieder unter uns den Steuer - Creditoren 
mehrer nicht / alg was feine rata ad) dei proportion beträgt / 


und fo viel ibm Snnbalts der väterlichen DBerordnung propor- | 


tionabiliter betrifft / nad) und nach unb fo viel möglich /abjuz 
ftatten / oder fic) befivegen mit den Gläubigern qu vergleichen 
fdhuldig if: Alo bleibet eS auch nicht unbillig dabey/ umd haben 


wir uns Krafft diefes dergeftalt vereiniget/ daf ber alte Anfchlag | 


de Anno 1628. hierimen pro norma & fundamento fichen/ 
gelten und mebrgedadyte Steuer - Schulden nad) demfelben ohne 
imterfopied / ob bie obligationes von unfern in GHtt hochfeelig- 
fien enbenden Borfahren/ ober uns dem iehigen Chur - Frirften/ 
anterfeheieben/ brermit von uns vercheilet und ubernommen fern/ 
auch felbige gehoriger maffen abaetragen / und bie aus ieát anges 
¿ogenen Anfchlag de Anno 1628. hervtihrende Portion tmb einz 
theilung bey Einfftiger Abfattung dei Stener=Capitalieri in acht 
genommen feine weges aber ein oder ber anderer Stener= Cre- 
ditor weder mit/ nod) wider feinen willen/ an einen imter ung 
veriiefen werden foll/ fondern nachden eines iebmeben Landes 
Antheil viel oder wenig Steuar-Sthocke / Smubalt des erwehnz 
ten Anfehlags auff fib bat/ nad foldyen nimmer er aud) viel 
oder wenig nad) den Steuer-Schulden über. fic) Als zum 
Gyempel / wann 5000. Gulden Capital: Meisnifcher Weh; 


zung abgetragen werden folte/ fommen davon der Proportion | 


nad) zu 


3956. fl. 1. qt. 6. pf Uns dem Chur - Fürfieny wegen des 
EhursFürftenthuunbs und andern Lander, 

568. fl. 20. gr. — Uns Herkog Augufto, wegen unfer fanz 
des-Portion in Thúringen/ und des Ambts Gadhz 
fenGurg. 4 

ar. 6, pf. Ing Herkog Chriftiano , wegen der 
dimus &xliffd / Borbig / Bitterfeld und Finfler 
walda. 


Tom. VIL Parr. I. 


132. fl. 10. 


10g 


342. fl. 10, gt, — 1d Hevgog Movisel wegen Sét mn Boige: 
lande habenden Städte und Aembter/ aud) wegen 
der Aembrer Weyda/ Arnshaugk und Ziegenriick/ 
ingleichen ber Serfibañt Lautenberg 7 Franenz 

| Priepnig and DicberTrebra. 


Sut Fall aud) gleich einer unter uns mehr Serer: Capitalia; 
| als feine fibuldige rata austrage/ und Shm stt bezahlen obtieqct/ 

an fich gebracht Dátte/ ober noch du fie) bringen wurde / foll ee 
| bod) em mebeerg / als foufien feinen Cedenten/ ie Landes 
Zuftande nad) / gebührer/ oder zu bezahlen gavefens von ung 
andern qu fordern 1ticht Derecheiget feyn/ fondern defivegen mit 
Ihme/ gleichwie mit andern Steuer > Creditoren / befage des 
vaterliden Teftaments, biflamápige Dergleichung getroffen / 
oder DAS Capital, fo viel mbalid)7 nach und nad) abgeftattee 
werden. Wie nicht weniger emen iebmeben Steuer - Glaubiz 
ger feine Capitalia einem andern / Snhalts der befchwicbenen 
ee gebührend zu cedisen imb zu überlaffen ımbenommen 
epu. 

V. Ob aud) wohl 5.) zuvor das Abfehen: uff eine alígemeine 
Landes 2Revifion gerichtet gewefens So haben wir dennod) bey 
ung betrachtet und erwogen/ bag man eines Theils zu deral 
chen Revifion getfero nicht gelangen mögen/ anderer geftale 
que) / und wenn fibon endlich dayzu gefchritten wiirde / nichts 
| deftowweniger zu beforgen wäre/ bag bierunter entweder der Sanda 
| mani oder bie Steuer mit vergeblichen UnFofiert befchiveret / und 

doch die defideritte Gleichheit nicht erveichet werden Dürffte/ das 

hero foll es bey.dem alten Anfiylag de Anno 1628. wie for 
oben erwebnet / allerdings bewenden/ und die vorgehabte allges 
meine, Revifion eingefietfet bleiben. Gleidwohl aber mag cit 
iebweber in feinen Sandes=Theilen cite Local: Revifion vortiehs 
men/ an die Oerther/ da bie Anfezung alubody gefchehen / 
Commiffarien verorbnen/ und dießfalls verfahren / wie es der 
Derarmbren Zuftand ımd Herther Verthaffenheit mit fid) brin 
get und evfordert / atich an fid) felbfien Xechtens und bilfig fey 
wird. : Syebod) aflezeit dergeftalt und alfo/ daß. mehr gemelter 
Anfchlag de Anno 1628. miverritcét verbleiben/ und fo viel cis 
nes ieben unter uns auff feines Samdes-Anetheil hafftendes Quan- 
tum betrifft/ mide verringert mod) verandert/ vielmeniger der 
Steuer/ unb den dabey inteffirenben / ciniger Abgang / præjudia 
oder Madytheil zugezogen werde, 

VI: Go viel vors 6.) die alten zurtichftehenden/ umb bif auf 
1653. alffgcfhwolfenen Zinfen belanget / erinnern wir wis deg 
| in tefeqemeltem Sabre publicivten Sand-Tages-Sdluffes/ vers 
| möge deffen diefelbe fuspendivet feyn/ laffen es auch darbey nich£ 
{ alleit allerdings bewenden/ fondern verfehen Ing auch zu denen 
| Stetter-Creditoren in Gnaden/fie werden fid) hietunter ber Bıls 

ligfeit felbft befcheiden / umd wegen derer m vorigen Fahren bey 

| denen Unterthanen vorgegangerien Landes = verderblichen Krieges 
Preffure von foldyen alten Sinfen/ und deren preetenfionen / 
gutwiltig abfteben ; 20lermaffen wir denn aud) bey diefer Sepa- 
"ration und fonderung der Steiler diefelben nicht mit an/ fondern 
RKvafit diefes ausgefeger haben jebod) werden die pie caufæ hiers 
von nicht unbillig eximivet/ tmb foll von uns mit Fleiß dal 
gefebher werden / wie denenfelben dieBfalls bilfigmäkige Saris- 
faction gefibele. Wir wollen auch unfern Unterthanen qu gute/ 
und in Anfebung ihres groffen unvermógens / forderlichft durch 
Gehdrige Ausfürreiben/ alte bif auff 1653. befindliche Cand: unb 
Tranct-Stener=Xefte adnflid) remittiven und erfaffen/ worunter 
aber diejenigen Einmehmer und Gericbts-Derren/ fo die Steuer 
eingehoben/ und nicht an gebôrige Ovthe gelicfert/ nicht begriffen 
nod) fie (id) mit dicfer Remiffion zu behelffen haben. 

Was auch allbereit bifhero an einem oder dem andern Dreh 
auff die gefambren Steuern angewiefen/ folees foll. alles aud) 
nochmahls unverriiett in vorigem Stande verbleiben/ und die 
affignivten Poften gebithrend davon besablet werden. 

V II. Sonften follen vors 7.) die fiber Anno 1653. bif dato 
auff8 nee betagte Sinfen/wie aud) bie Yaupt>Summe, fo weis 
fie ricbtig/in gutem fihweren Gelde unb in liquido beffehen/ (die 
| übrigen aber / fo entweder von leichter Münse berviiliven/ oder 
dabey fid fonfien etwas anders bedenckliches excignet/feynd billig 
der fehon Bifbero gewohntichen reduétion unb rechtlichen exa- 
mination unterworffen/ und follen che und bevor foldyes gefches 
hen/ von ung fambt und fonders nicht agnosciret werden/) von 
tedweden unter ung nad) der obangedeuteren Proportion inb 
Diaafie ohne ferner Zind-Reihung (auffer was unfere tmb una 
fever Aembrer Capitalia, pias caufas, aud) arme Witwen und. 
Wray fen betrifft; wie bey nachfolgenden Pung mit mehrern gez 
dacht wird/) abaeführee/ aud) hinfiihro die compenfation niche 
auff die Zinfen/ fondern nur auff die Capitalia verftattet / und 
die Stände/ fo bifhero von ihren Unterthanen auff ihre rechts 
mafige Forderung eigenommen/ nochmabls unter. benjenigert 
| Serm / bavunter fie gefeffen/ bif ihre zu Recht beftandige Saupt= 
| Summe abgelauffen / dabey ohne Qindernrif gelaffen) unb ein 
ieber unter 1s nad) proportion derer auff feine gande und dana 
des=Portion sufommenben Steuer» Schulden / die Xbtheilung 
| gemachet und zugerechnet werden) ba aber ein um) ber andere 
Creditor felbften die proportionirte emtbelung des Capitals bey 
uns fämblich begehrte / die comperfation fahren laffen/ tmb 
| darauff der gehörigen begablung gemarten wolte/ foll ibm das- 
À felbe qu chum fren fieben. And fennd wir bierbep dee qewiffem 
| Gedanken und Zuverficht / daß fic) niemand mit ¡ug über die 
| Ausfegung der Hinfftigen Erener Bingen qu beFlagen Be 

o werde / 
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erde / indent ber erfchopfften Unterthanen unvermögenam Taz 
ge / unb wir neben diefen Landen fonfien aus dev groffen Schulds 
Befdwerung nicht gelangen / und die unter unfers Hochfeeligen 
Sera Baters Chur = Frirfilihen Hand und Siegel ausgeftetlte 
Obligationes, uns und unferm hohen Haufe zum Madtheily bey 
SM=Uund Auswertigen nod) Länger zurück gelaffen werden dur ff 
ten. Belangende aber die Steuer Capitalia ; welche zu Sei 
Tidhen Stiftungen, Rirben/ Schulen und andern milden Saz 
chen geordner/wie auch wnfere allerfeits eigene/umd unferer fámbte 
lichen Aembter Capitalia, fo bifhero aus der Steuer verginfet 
Worden / weilen foldye dahin von langen Zeiten her gerwiedmet / 
und meifteneheils zu milden Sachen verordnet worden / auch ein 
und anders bedencten mehr dipfalls bierbe fib ereignet / ift es 
Damit dergeftaft verglichen worden/ daß biefelben wizeürheiler | 
dafelbft verbleiben/ und tedes Ambts ober Stadt cinfommendé | 
Steuern iedergeit verginfet/ einem iebroeben unter uns / at denen 
alıff feine Sandes =Portion gufoumende Schulden zugerechnet / 
und iebeg Inmdert mit (unen vidhtig versinfet werden fol / 
BiB mie der Intereffenten guten Willen das Capital abgeleget 
werde, 

VIII. Obwohl aud) 8.) gwif'yen unfer des Chur -Fürftenn 
Nenth-Cammers und der Steuer) bifibero. ‚Feine Abrechnung fürs 
gangen; Gleichwohl aber an bem / daß bie Yanyt - Summe an 
alter guter Muinge/ Snhales der vorhabenden Berfchteibungen/ 
«uff eilffinabl hundert und (imf taufend Grifdens und die | 
Ubermaffe von denen reducirten Steuer=Poften annody auff eine 
anfebnliche Summa fid) belauffen/ fo foll biefe Abrechnung / sit 
Devinitung weitldufftigteit/ gang eingefietfet fep; And euElähe 
ten Wit _Hevgog Auguftus/ Herzog Chriflian und Sergog Moz 
ti$/ uns allerfeits verbindlich dabin/ daß feinedes Qerm Churz 
Hivfien Siebden vor folche in dem Titel bet Steuer babende 
Anforderung/ dreyschenmabl hundert taufend / oder brepyebert 
tomen Soldes Gilden Capital Picifnifber Wehruig / den 
Gilden zu ein und gwansig Grofdyert geveenet / gut fchwereg 
Geld pafliret/ und diefes Capital nad) dev obbefthriebenen ung 
¿utommenden Proportion, un fo viel eines jeden fandes An= 
theil beteiffen wird / von uns fambttiden Chur. und Fúrfilicien 
Biden von denen fanbtz Trane zunb Baarfbafits> Steuern | 
tichtig wid völlig der Chur Fürklichen sXentb«Gammer abgetres 
ten / obe big dahin jabelic mit 5. pro Cento verzinfet werden 
foll/ Jedoch daf mit den fámbtlitdben sinfbaat bleibenden Capi- 
talien die obige proportion der eintheilung nad) denen zum (xem 
pel qefeáten 5000, Grilden ebener maffen obferviret/ wid Feiner | 
dor dem andern dieffalls befchiverer werde: 

„IX. Da aud) 9.) insfünfftige von uns fambt oder fonderg 
nörhig befunden wiirde / wegen derer ferner vorfallenden unb all- | 
hice nicht entfaftenen SDuncten / fid) Freund « Beriderlidy yu verz 
nehmen / oder eines und dag andere zur erleuteen/ fot fofches uns 
vevsighich durch Qufammenfebictung mfever Rache und Depu- 
tivte/ zu Merck geticbtet/ nothdúrfftig darüber conferivet / und 
barumb billige Bermittelung zu treffen / mbglicdfter Fleiß ange 
vendet werden; Sjnmaffen denn fondertidy die Morhöurfft exfor= 
dert/ daß Einfftig zu gewiffen Zeiten / Imfere Kathe in geipzig 
¿ufammen fommen / und wie es mit Einlieferung ber Steuer= | 
Obligationen wenn nehmlid) ein oder der andere unter ung feine 
ratam qebtibrenb. abgeführet / umd dennoch wegen HS refidui bey | 
denen Übrigen bie Berfehreibung zurtiek bliebe/wie auch fonften 
in andern ‘Fällen mehr gebatten werden foll /berathfihlagen/ md 
bif auff linfere gnábigfie Ratification fid) vereinigen. 

X. lind damit vors ro.) zu obangebeutetet Ablegung der 
Gteuer-Capitalien umb fo viel deffo cher und mehr zu gelangen 
fep / und offtangeregter allhier yum fundament gefeßter CSteuerz 
Unféblag de Anno 1628. durch Befebfige und fonfien /entweder 
ambfonft/ ober qud) gegen Abtretung eines gewiffen Sterera 
Capitals, abgefehrieben worden/ binpifro mid gelten/ noch 
Beobadhtet/ fonder weil foldyes alles per fub & opreptitionem 
erfolaet / aud) que Schmählerung des Juris collectandi, als ei 
nes hohen Regal-Gttfe / wie nicht weniger que mercélicher Bez 
fwerung der Übrigen verarmbten Untertanen gereicher/ Kraft 
diefes atfentbalben abgethan/ und in vorigen Stande gefeget / 
auch in Sutimt von unfer Keinen dergleichen Refcripta, fo zur 
Abfibreio z mid Derminderung der alten Steuer» Schoste/ oder 
gut einigen andern Abbrud, der tener gedichen / weiter ertheiler. 
Und ob gleich folche auff cimes oder des andern Sollicitanten/wer 
Ber auch feyn Fônte/ importune Anhalten erfolgen möchte/von 
unfern zu dem Sterter-Wefen verovdneten Rather nicht attendi- 
vet/ wie auch den Steuer = Creditoren zum beften/ alle von den 
Einnelmmern und Geriehes-erven eingebobenen und sutvtice gelyal 
tenen Steuern fleifig eingetrieben/ und forwohl in diefen als in 
andern denen ficbevor ergangenen ausfebreiben gemáf/vetfapren 
werde; Lind wollen wir gedachten unfern Rathen/ wann fie mit 
Bollgichung wud exequitung folder Vefehlige anftehen/ und defi 
wegen uncerthänigfte erinmerung ehun/ (geftalt ihnen denn biefe 
ieberyeit im adt zu nehmen / biermit ernfifid) eingebunden feyn 
foll/) Feine verantivortung gumeffèn/nocb fie deßwegen mit feiner 
imgnade anfehen/ fondern bey ihren Inftruétionen alfegeit wider 
manniglic, fanigen md handhaben. 

XL Sútifliden mb sum 11.) foll biefe ttnfere Brildertide 
Dergleidunrg einer gerreuen Sandftbaffe an ihren ezlangten Ges 
rechtigteiten/ Privilegien und wobthergebrachten Gewohnheiten 
gang unftbabfid fep. tmb gleichvie diefes alles/ fo hierinnen 
begeiffen/ auff das vaterliche Teftament ; unfern fremd 2 brie 


OMATIQUE 


derlichen Qaupt = tnb andere darauff erfolgte Beigleiche fich ditürte 
den md fundıren thut; > 

Aifo wollen wir aud) diefelbigen bey völligen Vigor und Rraffe 
ten in allen Claufulen/ SDuntten/ Snnbalt imb Meynungen/ 
fonder einige Veränderung nochmahls erhalten’ was barinnet 
fowobl wegen Anftellung der gandtsumd AußfchußsTäge/ als 
fonften in andern mehr verglichen ift/ unverbrüchlich obferviven/ 
Und foldyen-Berträgen hierdurd) in Leinerley Weges (auffer was 
die unfere brüberliche Hiebevor beliebte fernere Handlung über die 
Steuer-Sonderung berviffe / darüber wir als fambtlide Pacis- 
centen uns aus erheblichen und Land und geutenszum beften ges 
mepnten ubrfadyen nunmehro alíbereit hiermit endlidy veremiget/) 
derogivet wiffen/ oder anderen es dahin ausyudeuten gefatters 
und nachgeben. Alles treulich und fonder Gefehrde. 

Zu tibrfunb haben wir ung eigenhändig umeerfihriebei / und 
unfere Chur -und Füefllihe Danmenz Secreta wiffenelicher 
auffdrucken laffen/ aud) neben renunciation umb begebung aller 
EG einander Freund» VSriiderliden hiermit verfpros 
ben / 

Alten und ieden was obfichet / vor uns und urifere DNadtomz 
men feftiglid) nachyuleben / und dawider in Feinerley Weife dutch 
und oder andere gu thun/ noch zu handeln, 

Go gefihehen in Drefiden den fechzehenden Februatii im Sabe 
ein taufend feds bundert und vein und feedsig: 


Augufius / Hetbog 
au Sachfen. 
(L.S.) 
Morié/ Herkog 
zu adfert. 
(L.S.) 


Sohann Seorge/ 
put z Gurft. 
(LS) 
Ebtiftian/ Setéog 
zu Sacyfen; 
(L.S.) 
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Declaration de la Reyna Governadora de España 6. Mats: 


para que los Sujettos del Rey de Francia en coma 
formidad de los Trattados de Paz , ayan de gozar 
dos Privilegios ; Franquicias , y Immunidades que 
gozavan los Inglefes, y Olandefes, y los Habja 
tantes de las Ciudades Anfeaticas, que traffican 
en los Puertos y Villas de España. Dado en 
Madrid a 6 de Marzo 1669. [Tiré des Ar: 
chives de Y Ambaffade d'Espagne à la Haye. ] 


La Reyna Governadora. 


Pe quañto por parte del Marques de Villars Embias 
do del Rey Chriftianiffimo a efta Corte fe me ha rez 
prefentado que entre los Privilegios dados alos Subdi- 
tos de las Ciudades Anfeaticas a los de Ingalaterra y 
tambien a los de Francia; fe los concedieran los Capi- 
tulos cuya Copia de verbo ad verbum & del tenor 
figuiente: 


Articalo 28. de Privilegios Anfeaticos: 


Item aprobamos, queremos y concedemos que quan- 
tos naturales de las Ciudades Anfeaticas, habitaren en 
nueftro Reyno de Caftilla, fean libros y de todo efemp- 
tos de todas las Conceffiones affi patrimoniales como 
perfonales y del cargo de la tutela y de toda penfion y 
tributo affi ordinario como extraordinario, y tambien 
de todo fervicio de Milicia,affi en Mar como en Tierra, 


Articulo 29. de los mismos Privilegios, 
Contiene la misma cofla como el precedente. 
Articulo 22. de los mismos Privilegios, 


Item que a las Naves de los Anfeaticos de aqui ade» 
lante las perfonas Miniftros, y otros qualesquier Offe- 
ciales que fuerena hazer la vifita, nolos tomen ny pidan 
cofa alguna por ella,y fi a cafo los Adminieftradores Io 
Arendaderes de nueftra Hazienda quifieren embiar a las 
Naves algunas Guardas les embien y pongan los dichos 
Arendadores a fu cofta, y los Adminiftradores a la de 


¡mi hazienda y no los concientan que pedan o tomen 


cofa alguna a los Anfearicos. 


Articulo 10. de la Paz entre España y Ingalaterra 
del año 1667. 


Que los Navios y otros qualesquier Vaxelos, que 


pertenecieren al Rey de la Gran Bretaña, y a fus Sub- 


ditos 
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ditos y Habitantios navigando en los Dominios del 
Rey de España, o en qualquier de nos Puertos no fean 
vifitados por los Miniftros o Juezes de contravengo, o 
por otra perfona alguna, por fu propria authoridad, o 
de alguna otra, ny fé pondran algunos*Soldado5, o 
Hombres armados, a otros Officiales o perfonas a bor- 
do de ninguno de los dichos. Navios o Vaxeles, ni los 
Oficiales de la Aduana de Ja una O otra parte hazer per- 
quifa en ninguno delos Vaxeles O Navios pertenetien- 
do a los Pueblos del uno e del otro, que entraren en 
las Regionés, Dominios o refpeétivos Puertos, hafta qui 
fus dichos Navios o Vaxeles eften descargados o hafta 
que hayen puelto en Tierra toda aquella parte de la 
carga de la Mercancia., que declaran refuelven des- 
embarcar en el dicho Puerto, ny fera el Capitan Maes- 
tro, ny ninguno otro del Navio o Navios, encarcela- 
dos, ny ella ny fus Barcos detenidos en Tierra, por 
en el interim los Officiales Reales y de la Aduana pue- 
den eftar en dichos Vaxeles o Navios no exodiendo el 
numero de tres en cada Navio,para reconocer que nin- 
gunos Bienes o Mercancia , fe desembarquen de dichos 
Navios o Vaxeles finque paguen los drechos, que por 
eltos Articulos cada. parte efta obligado a pagar; los 
quales dichos Officiales han de eftar fin cofta ninguna 
del Navio o Navios, Vaxel o Vaxeles, fus Oficiales 
Marineros, Compania, Mercaderes, Faétores o pro- 
pietarios, y quando el Maeltro o Patron huviere decla- 
rado que fe ha de descargar toda la carga de fu Navio 
en algun Puerto, la declaration y entrada de la dicha 
carga fe haya de hazer en la Aduana, en la forma ac- 
coftumbrada y fe defpnes de hecha fe hallaren algunos 
otros Bienes en el dicho Navio o Navios mai de los 
contenidos en dicha entrada 6 declaration fe concedara 
ocho dias del termino, dias en que fe podra trabajon 
fin contar las fiertas, que fe contaran desde el dia en 
que fe commenfare a hazer la descarga a fin de poder 
entrar y manifeftar los Bienes no declarados y falvar la 
confiscation dellos, y en cafo, que en dicho tiempo, 
no fe huviera hecho la entrada o manifeltacion , enton- 
ces los Bienes particulares, que fe hallaren, como que- 
da dicho , aunque la descarga no efté acabada feran 
confiscados, folamento, y no otros, ny fe dara otta 
moleftia, o caftigo alguno al Mercader o dueno del 
Navio, y fiendo dichos Navios o Vaxeles cargados 
tendran libertad otra veza falvi. 


Artículo 18. de Privilegios Anfeaticos. 


Item aprobamos, queremos y concedemos que nin- 
gun Juez o Magiftrado de qualquier qualidad, eminen- 
cia que fea, pueda vifitar y reconocer las cafas y lofyas 
de los Anciaticos , fi no folo fu Confervador y Juéz 
propio, falvo en cafo que algun mal hechor escapando 
del fragante delito fea buscado, en eltqual cafo fea fo- 
lo permitido al Juéz que le va figuiendo por razon de. 
Jufticia, 


Articulo 19. de los mismos Privslegios. 
Contiene la misma cofa como el precedente. 


Articulo 6, de la Pax entre España y Francia 
del año 1659, 


Las Villas, Subditos , Mercaderes, Eftantes, y Habi- 
tantes de los Reynos , Eftados, Provincias y,Paizes, 
pertenecientes al Señor Rey Catholico, gozaran de los 
mismos Privilegios, Franquifas, Libertades y fegurida- 
des, en el Reyno de Francia , "y otros lugares de la 
obediencia del Rey Chriftianiffimo, que gozan los Sub- 
ditos de Ingalaterrá, fin que fe pueda en Francia, 
otros lugares, de la obediencia del Rey Chriftianiffimo, 
de mandar ny facar de los Españoles, y otros Subditos 
del Rey Catholico, mayores drechos, y Impofitiones 
de los que feran pagados por los Naturales de Ingala- 
terra, y de los Eftados Generales de las ' Provincias 
Unidas, o otros Eftrangeros que fueten alli trarádos 
mas favorablemente, el misino tratamiento, fe hara en 
todos los Eftados de la obediencia del Señor Rey 
Catholico, a todos los Subditos del dicho Señor Rey 
Chriftianiflimo de qualquier Pays o Nacion que fean. 

Y por que dicho Marques de Villars ha alegado 
que en vez de gozar lo referido los Sübditos del Rey 
Chriftianiffimo fe dexa de obfervar con ellos y recciben 
muchas vexaciones , fuplicandome mando aplicar a efto 
el remedio conveniente, yo attendiendo a la Jultifica- 
iion de la Caufa, y a que en dicho Articulo 6. de la 
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Paz con Francia, fe eftipulo'hazer a-füs Subditos; el 
mas favorable tratamiento que a los de Ingalaterra, Efta- 
dos Generales de las Provincias Unidas; e otros Es- 
trangeros, fiendo (como es) mi real animo que fe cum» 
pla religiofamente, pata que todos refpe&tivamente gos 
zen el beneficio, y felicidad del Conimercio , y flo- 
resca mas con la amigable y fincera correspondencia 
de los Vaffallos de parte y otra: Por tanto en virtud 
dela prefente, mando a todos mes Virroyes y Cz pi= 
tanes Generales, Audiencias, Chancillerias, Corregido- 
res, Alcandes Mayores y ordinarios, y a todos, y qua- 
lesquier Miniftros a quien tocare al cumplimiento de 
dichos Capitulos preinfertos, fegun fu tenor en gene- 
ral, y cada uno en particular, que los hagan oblervar 
y guardar, fin ir, nyrcontravenir a ellos en todo, ni en 
parte , que affi es mi voluntad y conviene al Real 
fervicio. Dado en Madrid a feis dias del mes de 
Marco 1669. 


Yora REYNA, 


D. P. FERNANDES 
DEL CAMPO Y ANGULO: 


Collationné à l'Original envoyé de la Cour, ES demeu» 
ré en mos mains par nous MICHEL LE PELETIER 
Confeiller du Roy en joa Confeil d Eflat ES en fa Cont 
du Parlement de Paris, Intendant de la Fuftice, Police 
ES Finances en Flandres. 
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Convention faite entre les Minifires Plenipoten- 
tiaires des Rois de la GRANDE BRETA- 
GNE; € de SurbE, C9 ceux des Seigneurs 
Eflats Generaux des Provinces-Untes; 
pour la GUARANTIE de tous les Eflats de Sa 
Majefié Catholique en quelque partie du. Monde 
qu'ils foient fitués, conformement au Traité de la 
Triple - Alliance, ES au feptieme Article de la 
Paix concluë à Aix la Chapelle le 2. Mai 1668. 
A la Haye le). Mai 1669. Avec l'Accepr- 
TATION del Ambaffadeur d'Espagne au nom 
de la Reine Regente, ES promeffe de payer à la 
Couronne de Suede une Somme de 480. mille Rix- 
dalers. A la Haye le 9. Mai 1669. [Copie 
imprimée , tirée des Archives de l'Ambaflade 
d’Espagne à la Haye. | 


Acie de Guargutie contla le 7. May ala Haye 1669. 


Es Rois de la Grande Bretagne & de Suede, com- 

me auffi les Eftats Generaux des Provinces- Unies 

des Pays-Bas, eftans dez le 23. Janvier ftile nou- 
veau, & le 25. Avril, (lile vieil, l'un &-l'autre de 
l’année pallée entrez enfemble dans un concert, á 
ion eftroite, tant pour aider à faire finir par 


une | 
leur intervention la Guerre qui s'cltoit alors allumee 
entre les deux Couronnes voifines 5 & partic 
ment dans les Provinces des Pays- nce 
du Roy d'Espagne, que pour guarantir auffi le plus 
fortement & efficacement que faire fe pourroit la Paix, 
qui par la benediétion de Dieu s’en pourtoit en fuivre, 
afin de prevenir par là de femblables inconveriens à 
l'advenir, & les fuites qui en pourroient naiftre tant 
funeltes à toute la Chreílienté , & leurs falutaires in- 
tentions & bons óffices qui ont efté emploiez auprés 
de l'une & de l'autre desdites Couronnes, ayant efté 
tellement benis par fa Divine Majefté, que le 2. May 
de là méme année, ladite Paix tant defirée s’en eft ef- 
fe&ivement enfuivie, par l’Inftrument de laquelle con- 
clu le méme jour en la Ville d'Aix la Chapelle, lesdi- 
tes Couronnes ont expreffement confenty au 7. Artis 
cle, que tous les Rois, Potentats; & Princes qui vou 
drorit bien entrer dans un p agement, puiflent 

es & obligations 
tenu dudig 


liere- 


de Guarantie de l'ex 
"Traité. 
Lesdits Rois de la Gra 


zne & de Suede, 
Generaux des 
perfeverans en leurs 
auf voulant appuyer 


r 
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ANNO efficacement l'intention loable & Chreftienne desdits 


1669. 


deux Rois exprimée audit feptiéme Article, ont accor- 
dé & confenti à la requifition du Roy Catholique & 
promis irrevocablement en la maniere la plus forte & 
plus folemnele qu'il fe peut, ainfi que lesdits Rois de 
la Grande Bferagne & de Suede, comme auffi lesdits 
Seigneurs Eftats Generaux des Provinces - Unies des 
Pays-Bas tous enfemble, & chacun @’eux en particulier, 
accordent & promettent irrevocablement par ces pre- 
fentes, de guarantir ledit Traité, & par confequent en 
cas qu'il arrive (ce qu’à Dieu ne plaife) que le Roy 
Tres-Chreltien, viene un jour à manquer à l’execution 
ou obfervation punétuele de ce que par luy ou de fa 
part a e(lé promis audit Traité, & principalement, fi au 
prejudice & par infra&ion du 1. Article de ladite Paix, 
il viene.à attaquer ou incommoder à force d'Armes, 
ou par voye de fait, fous quelque pretgxte que ce foit, 
aucun des Roiaumes , Eftats, Pays, ou Sujets du Roy 
Catholique en quelque lieu, ou en quelque Partie du 
Monde, que cette attaque ou trouble de fait puiffe eftre 
fait ou arriver, par Mer, ou par Terre fans aucune 
exception de Pays ou perfonnes, quelque nom qu'ils 


puiffent avoir, ou en quelque lieu qu'ils puiffent eftre | 


fituez , qu'en tel cás inesperé & impreveu, ils em- 
ploieront toutes leurs forces, ou telle partie qu'il fera 
neceffaire, par Mer, & par Terre, & les feront agir 
avec la derniere vigueur, non feulement pour ayder à 
s'oppofer à ladite attaque ou troub'e, & pour la detour 
ner, mais auffi pour faire deuëment reparer la contrá- 
vention qui aura efté faite, & en cas que ladite attaque 
fe fit en des Quartiers éloignez, en forte que la diftan- 
ce ou autres inconveniens les puiffent empêcher à faire 
fur le lieu la deffence neceffaire, qu'alors ils tascheront 
de tout leur pouvoir par le moien de leurs Armes qu'ils 
emploieront ailleurs, tant par Mer que par Terre, là 
où ils pourront le plus fenfiblement incommoder l’ar- 


taquant ou aggreffeur, de Vobliger à delifter de fon ag- | 


greffion & infulte, ain(i qu'à reparer deuément la con- 
travention qu'il aura faite: & lesdirs Roys Confederez 
entreront aufli-toft aprés telle aggreffion ou infulte 
dans un concert particulier avec l'attaqué fur les 
moyens & les forces qu'ils employeront actuellement, 
& en'effet tant pour detourner que pour faire reparer 


pareille infraction felon les proportions & les expens, | 


qui par un commun accord feront trouvez les plus ne- 
ceflaires à la deffence de l'attaqué & le plus utiles au 


bon fuccez de la caufe, qui en tel cas deviendra com- | 


mune;& de ce que deffus feront fait trois originaux dont 


l’un fera tigné par le Roy de la Grande Bretagne ou | 


de fa part, l'autre par le Roy de Suede ou de fa part, 
& le troifiéme par les Seigneurs Etats Generaux des 


Provinces- Unies des Pays-Bas ou de leur part, ce que | 


nous foubfignez leurs Plenipotentiaires nous fommes 
chargez & avons promis de procurer & de faire effec- 
tuer en bonne & deuë forme dans l’espace de deux 
mois ou pluftoft fi faire fe pourra, Fait à la Haye le 
7. de May 1669. 


Aste donné par Don Estevan DE GAMAR- 
RA. Ambaffadeur d'Espagne prometant de payer 
à la Suede, le Subfide de 480. mille Ecus pro- 
mis à cette Couronne, par la Convention ad inte- 
rim figué à Wefimurfler le 25. Avril 1668. Y, 
St. Donné à la Haye le 9: Maj 1669. [ Tiré 
des Archives de l'Ambaffade d'Espagne'à la 
Haye du tems du Roi Cuarues IL] 


Nous Meffire Don Estevan DE GAMARRA 
tf ContTRERAS Chevalier de l'Ordre Mili- 
taire de S. Jaques, Confeiller du Roy en fes Con- 


OMATIQUE 


goigne, auprés de fa Royale perfonre, Maiftre de 
Camp General, Gouverneur de la Citadelle de 
Gand, Cà Ambaffadeur auprés des Seigneurs Es- 
tats Generaux des Provinces-Unies. 


S. Majelté la Reyne ayant veu € meurement examí- 
né le Traité de Triple Alliance conclu à Weft- 
munfter en Angleterre le25. d’ Avril ftyle vieux de l’ans 
nee pallée, par les Sereniflimes Roys de la Grande Bre- 
| tagne & de Suede conjoinétement avec les Eftats Ge« 


neraux des Provinces. Unies des Pays-Bas, tendant 
principalement à la Guarantie du Traité de Paix dera 
| nierement arrefté avec le Roy Tres-Chreltien à la Ville 
| Imperiale d'Aix la Chapelle le 2. jour de May dela 
Inesme année, comme aufli un certain Aéte feparé & 
paffé à Weftmunfter ledit jour de 25. Avril par lequel 
Sa Majefté Britannique & lesdits Seigneurs Eftats Ge=" 
neraux des Provinces Unies des Pays-Bas s’oblivent au 
Sereniffime Roy de Suede d'employer tous les offices 
| & devoirs imaginables pour luy faire toucher au plus- 
toft dans la Ville de Hambourg par ordre de Sadite 
| Majefté la Reyne la Somme de quatre cent quatre vingt 
| mil Rixdaldres exprimez audit Acte pour les raifons 
plus amplement deduites par iceluy, & nous ayant efté 
montré depuis l'A&te de Guarantie que, les Plenipoten- 
aires desdits trois Eflats ont figné en la meilleure & 
| plus forte maniere, pour la feureté de tous les Royau- 
mes, Eftats, Pays & Sujets de la Monarchie de Sa Ma- 
jefté le Roy fon Fils contre toutes les aggreflions & 
infultes qu'on luy pourroit faire en violant ou contre- 
| venant au Traité d'Aix la Chapelle (ce qu'à Dieu ne 
plaife) Sadite Majelté la Reyne aprés une meure deli- 
| beration de fon Confeil aggreant & approuvant ladite 
Triple Alliance, € voulant auff tesmoigner l'eftirne 
qu'elle a de contribuer de tout fon pouvoir à l'affer- 
| miffement de la Paix; a trouvé bon pour donner tant 
plus de force à la Guarantie & audit Screniffime Roy 
| de Suede toute forte de fatisfa&ion autant qu'il peut 
defirer & qui dépend de Sa Majefté comme aufli afin 
de rendre ledit Koy d'autant plus capable d'executer 
plus fortement & vigoureufement ladite -Guarantie , 
ainfi qu'il a dé-jà promis pour repouller tout ce qui 
| pourroit etre un jour entrepris contre & au prejudice 
de ladite Paix & la Tranquillité publique, & pour faire 
tout ce que Sa Majefté la Reine feroit ou pourroit 
re en vertu dudit Pouvoir, nous avons promis, ainfi 
que nous promettons par cette, de faire payer. & comp 
ter effectivement & de bonne foy lesdits Subfides au 
| Profit de la Couronne de Suede en la Ville d'Amfter- 
dam ou Hambourg, à fcavoir la Somme de deux cent 
mil Rixdaldres contant incontinent aprés que les Ac- 
tes de Guarantie auront efté mis entre nos mains ras 
tifiez des deux Roys & de cet Eftat, & les deux autres 
cent quatre vingt mil Rixdaldres reftans en deux ter- 
mes esgaux pour la moitié de ladite Somme, dont le 
premier eschéera aprés huit mois expirez à compter 
da jour de ladite extradition; & l'agtre terme de l’au- 
tre moitié aprés l'expiration des autres huit mois à 
compter du jour de l'escheance dudit premier terme, 
& à payer & compter au profit & au lieu que. des- 
fus, & nous avons promis de bonne foy ainfi que 
nous promettons par ces prefentes de faire executer 
tout ce que deflus precifement & pun&uellement, 
comme,aufli de faire ratifier par Sa Majefté la Reyne 
ces prefentes dans l'espace de deux mois, dont nous 
avons fait & figné trois originaux à la Haye le 9. de 
May 1669. y 
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Accoort tuffiben de Hieren Staten van Hor- 
LAND en West-VRIESLAND fer cenre, 
en de Aie Staten van DEL AND fer andere 

gens de Tujittie. Gefluten in SGraven- 

den 7. Juny 1669. [ Mercure Hollan- 
dois = 1669. pag. 63. d'ou cette Pièce eft ti- 
rée Elle fe trouve auffi dans le Theatrum Eu- 

. ropeum. Tom. X. pag. 77. en Allemand: ] 


I. 


N den eerften, is tufichen de Hoog-gemelte Hee- 
ren Staten van d'eene en d'andere Provintie, na 


verfcheyde gehoudene Conferentien en Communica- | 
telt, gelijck vatt gheltelt | 
dent en | 


tie, veraccordeert en vatt 
wort by defen, dat de Jurisdi@ie die den Pre 
Raden van den Hove tot noch toe mede over de Pro- 
vintie, Steden en Ingefetenen van Zeelant hebben ge- 
had en geexerceert , volgens de originele Inftruétie, 
mitsg: iders de Accoorden en Verdragen daer op ge- 
maeckt , voortaen eee fal cefferen, en ophou- 
den; en dat dien volgende de Staten, Steden, en In- 
gefetenen van Zeelant, in 
TOO Hoven in geenderhande wijfe betreckelijck, 
aenfprekelijck of caufabel fullen wefen, maer dat het 
voorfz. Hof foo in -Jurisdiétie als in "t aenftellen van 
den Prefident, Raden en Minifters, met den gevolge 
en aenkleven van dien, alleen fal ftaen onder * gefagh 
en de dispofitie van de Heeren Staten van Hollant en 
Welt- Vrieslant. 


IL.Dat de Onderdanen en Ingefetenen van Zeelant 
by provitie, en ter tit toe anders (al wefen geordon- 
neert, füllen blijven, en voor foo veel des noot zy, op 
nieus geftelt word n, gelijck de felve geftelt worden 
by defen’, onder 't Reflort en de Judicatuyre van den 
Hoogen Raet, onder de Gonditien , reftriftien ende 
limitatien vervat in de a orgaende Verdragen van de 
Jaren 1587. en 1596. mitsgaders in het provifioneel 
Accoord van den Jare 1607. voor foo.veel het felve op 
den voorfz, Hoogen Riet geap| ert kan werden; 
en dat dien volgende in fpecie van alle Sententien, 
wefen by de Heeren Gecommitteerde Raden van Zee- 
lant, als reprefenterende Burch Grave en Leenman- 
nen van de felve Provintie, mitsgaders by de Ge: 
ten «van de Steden, en van het platte Lant van Zee- 


ge: 
5 


lant, daer van voor defen aen het Hof is geappelleert 
ere : n ECaPP 
geweelt, directelijck ende immediatelijck fal werden 


gereformeert ofte geappelleert aen den voorfchreven 
Hoogen Raet alleen. 

Lil, Ende nademael de Staten, Steden en Quartie- 
ren van Hollant en Weft- Vrieslant jegenwoordig ter 
eeríter inftantie voor het Hof va 
mogen werden geconvenieert , en dat van de Sententien 
by ’t voornoemde Hof daer over ghewelen, aen den 
Hoogen Raet mach werden geappelleert: Dat derhal- 
ven dock die Staten, Steden en Quartieren van Zee- 
lant ter eerfter inftande fullen moghen werden betroc- 
ken voor den Hoogen Raet, of wel foodanighen 
Rechter als de Heeren Staten van Zeelant daer toe 
namaels mochten goet vinden in de eerfte inftantie 
te ordonneren: Des:dat in ’t voorfz. laet(le cas van de 
Sententien by foodaniy 
den Hoogen Raet in maniere vooríz. 
den geappelleert ; ende is hier op € 
kla 


f 


mogen wer- 


laert, dat , voor foo vee! hier boven van de Staten 
van d’eene en d'andere Proyintie wert gefproocken, 
?t felve niet anders te verítaen is, of geduyt fal wer- 
den , dan ten refpeéte van faken, in de welcke de 
felve privatorum loco geacht en gehouden mocten 
werden. 


IV. Den Prefident en Raden van den voorfz. Hoo- 
gen Raet füllen geen befoignes hebben of honden, dan 
ter prefentie van alle de Raden, foo uyt d'eene als 
d’andere Provintie ¿2 loco prefent tijnde, of 
daer toe beh oorlijck befchey den wefende, volgens en 
in conformité van der (elves Inftruétie, fonder dat aen 
de Raden uyt d'eene Provintie apart en met feclufie 
van die van d'andere Provintie, eeni 
reert, veel min by defelve verhandelt of getermineert 
fallen mogen werden, uytgenomen alleen, dat de cti- 
minele faecken , die van den Hove by Appel ofte refor- 

matie 


n de felve Provintie | 


preffelijck ver-,| 


immers | 


e faken gedefe- | 


het toekomende voor de | 


XL V. 


Traité & Accord entre 
de 


les E 


ts des Provinces 
HoLLANDE & de 


Wesr-}' 


RISE, 
d'une part, & les Etats de la Province de 
ZELANDE, d'autre, au fujet de la Juitice 


avec l’enregitrement d'icelui. Fait a la Haye le 


7. Juin 1669. 


Mercure Hollandois de 1669. 

pag. 63. 
Vt Pa rement a été, entre les füsdits Se igneurs 
Eflats de Pune ES de l'autre Province a ccordé 


ES arrêté, comme il eff arrété par ces pref. ute; 
e 7 3 

pe plufieurs Conferences ES Communi ations que 
2 furisdittion, que les Prefident ES Confei Hers ont 

eu jusques à prefent fur des Prov > Filles & 
Habitans de Zelande, fuivant UI Pru on origines 
le, enfemble les Accords ES Trait 5 à cet égard 
cefferont dorenavant entier » C9 qu'en confequen- 
ce les Etats, Villes ES Habitans de Zelande, ne 
ont point appellables ni ne pour ont être tir 2 en 
caufe em aucune maniere pardevant ladite Cour 3 
mais que ladite Cour tant à l'égard de la Jurisdic- 


| tion, comme à l'égard. de infia allation des Prefidents 


Rect n d | frouveront 
nen echter gewelen, mede ae un 
ES 3 ED | inlance: Cel pourquoi en cedit dernier cas on poure 


| l'Accord precedent des années 1587. fg 


Confeillers ES Minifires € ES tout ce qui en depend des 
meurera feulement à la dispofition, ES authorité 
Seigneurs Etats de Hollande ES de Wef-Frife. 
LL. Que les ais € Habitans de gia dey des 
ure on, ES jusques à ce qu'il en foit 
& fi befoin efl feront remis de 
une ils le font par ces prefentes, fous 
fort ES Furisdiftion du Grand Confe US 
litions ,refir 


des 


nou 
le Re, 
les C 


> F reserves: Co 


1596. 


wi 
dans l'Accord provifionel, de? an 1607. entant qu 
| peut être applicable au fu nd Con 
qu'en confequence on opel s au fusdit Grand Cons 


AT ET) 


Jeil dire&ement ES imm de toutes les 
tences rendués par les Seigneurs Coufeillers Depuiez 
de Zelaude , comme reprefintans le E grave ES 
Seigneurs Feodaux de ladite Province , enfemble 
por les "juges des Villes ES du plat-Pais de Zelanc 
dont on a cy-devant appellé à la Cour. 

IIl. Et comme les Etats, Villes ‚tier. 
de Hillande ES Weft-Frife, font appe lied préfentes 
ment en premiere inflance pardevant la Cour. de la- 
dite Province, ES qu’on peut appeller des Sentences 


für ce rendués par ladite Cour au Grand Confeil y 


que pour cette caufe aufi les Eflats, Filles y és 
Quartiers de Zelande pourront être tirez en premie- 
re inflance pardevant le Grand Confeil, ou parde= 
vant tels Juges que les Seigneurs Etats de Zelande 
bon d’ordonner à ce Sujet en premiere 


ra auf] appeller au Grand Conféil, en la maniere « 
deffus, des Sentences diede par de tels 
eft à cet égard e; n 
dit ci , des Eta its 
£4 nes entend autrement qu'à l'égard des af T 


que (6 y 


res dans lesquelles ils e doivent tire reputez ES 
tenus que privatorum fakes 

IF. Les Prefident ES Confeillers du fusdit Grand 
Confeil ne feront aucune affaire qu'en prefence de 
tous les Confeillers, qui de l'une ES de l'autre Pros 


vince feront prefens in loco, om du moins appellés 
fuivant ES en conformité de leur lnfiruction, fans 
qu'il puiffe être deferé aucune affaire aux Confeila 
lers de l'une des Provinces à l'exclufion de ceux de 
l'autre, ES encore moins qu'il puiffe par eux être 
rien traité ni terminé, excepté Jeulement que les 
ires. criminelles qui feront aportées par Appel ou 
re 


ne 


/ 
H 
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matie aen den Hoogen Raet fouden mogen werden ge- 
bracht, fullen itaen ter kenniffe en judicatuere van den 
Prefident en Hollantfe Raden; gel:jck mede de Heeren 
Staten van. Zeelant de vrijheyt fullen hebben, om de 
kenniffe en judicature van het Crimineel in haer Pro- 
vintie vallende, dat appellabel of provocabel is, te de- 
fereeren aen den vooriz. Prefident en Zeeuwfe Raden, 
mitsgaders den Griffier Vas Cazw, en foodanige an- 
dere, die fy fouden mogen goet vinden, daer by te 
voegen : Sullende alle andere faecken, die tot noch 
toe van wederfijden aen den Hoogen Raet appellabel 
of provocabel fijn geweeít, foo wel in Hollant en 
Welt- Vrieslant, als in Zeelant voorvallende, geene 
uyt-gefondert, gelijck oock de Dominiale faeken , by 
Appel of reformatie aen den Hoogen Raet werden ge- 
bracht : En voor foo veele de Heeren Staten van Zee- 
lant eenige faken, ’t zy in de eerfte inftantie, "t zy in 
cas d'Appel, van de judicature van dea vollen Hoogen 
Raet jegenwoordig, volgens de voorfz, Verdragen ont- 
houden, of namaels noch fouden mogen af-raccken, 
dat het aen de Heeren Staten van Hollant en Welt- 
Vrieslant vry fal blijven,d@ felve faken in haren reguar- 
de door den Prefident en Hollantfe Raden aldaer te la- 
ten berechtenen ende termineren. 


V. Dat in alle faken, in de welcke gefchil is tus- 
fchen Partyen , waer van d'eene, het zy Ador of Reus, 
is Hollants, ende de andere Zeeus, noch de Heeren 


Staten van d'eene, noch. de Heeren Staten van d'andere | 


Provintie, yets affonderlijck aen den Hoogen Raet ful- 
len mogen gebieden of verbieden , maer dat de twee 
Provintien ten aenfien van foodanige faken , alleenlijck 
fallen hebben en mogen exerceren een gemeene en con- 
currerende dispofitie , en dat dienvolgende oock z/lis 
cafıbus den voornoemden Hoogen Raet niet fal hebben 
te pareren eenigh bevel of verbodt, dan by beyde de 
Provincien te famen gegeven werdende. 


VI. Dat de Heeren Staten van Zeelant, ten aenfien 
van twee Zeeufe Partyen, foo wel als de Heeren Sta- 
ten van Hollant ende Welt-Vrieslant, ten aenfien van 
twee Hollandtfche Partyen, fullen hebben en mogen 
exerceren de vrye faculteyt, om dien aengaende foda- 
ich te disponeren, gebieden, en verbieden, felfs oock 
et aftreckinge of verminderinge van Jurisdiétie, als 
de felve ten meeften dienfte van hare Provintie oorbaer- 
lijck achten fullen. 

VIL Dat'tgetal van de Hollantfche en Zeeufche 
Raeden in den Hoogen Raet fl werden gebracht en 
gehouden in de felve proportie, als het Hof is gecom- 
pofeert geweeft, namelijck, dat de Heeren Staten van 
Hollant en Welt- Vrieslant in den voorfz. Hoogen 
Raer voortaen fullen mogen ftellen de nombre van 
acht Raden, en de Heeren Staten van Zeelant daerinne 
behouden "t getal van drie Raden, den Prefident in het 
een of ^t ander getal niet gerekent, als zijnde en ful- 
lende werden verkooren by beyde Provintien gelijcke- 
lijck , in manieren hier na breeder verklaert , fonder 
dat het vooríz. getal van Raden van de eene of van de 
andere fijde verder fal moghen werden geaugmenteert, 
noch oock aen d'eene of d'andere Provintie eenige di- 
minutie tegens haer wille gevercht: Sullende de Trac- 
tamenten van die drie Zecufche Raden voortaen wer- 
den verforght ende betaelt by de Heeren Staten van 
Hollant ende Weft-Vrieslant, ter Somme van feven 
duyfent Gulden jaerlickx, volgens foodanige diftribu- 
tie, als by de Heeren Staten van Zeelant fal werden 
geordonneert; en de Raden by d’eene en d'andere Pro- 
vintie verkoren, na dat yder van de felve in fijn re- 
guard goet duncken fal, fonder dat het van nooden 
fal weefen eenige verklaringe van aengenaemheyt daer 
over by den Hoogen Raet te doen, die niet te min 
de vryheyt gelaten wert, om by affterven van yemandt 
van de Raden, eenige bequame en gequalificeerde Per- 
foonen voor te flaen , daer op de refpective Provin- 
tien, yder in den fijnen de noodige reflexie fullen kon- 
nen nemen. e 

VIII. Dat, fo wanneer de Prefidents. of Griffiers- 
Plaetfe van den Hoogen Raet fal komen te vaceren, 
een nieuwe Prefident of Griffier fal werden gekooren 
by beyde Provintien, volgens het Verdrach dienthalven 
den jare 1596 ghemaeckt, op den voet en maniere als 
het felve jongft den 15. Mey 1655.ten regarde van den 
jegenwoordigen Prefident is gepractifeert, namentlijck, 

dat 


CORPS DIPLOMATIQUE 


reformation de la Cour au Grand Confeil feront de 
la connoiffance ES Furisdiétion des Prefident €? Con- 
feillers Hollandois; Comme pareillement les Etats de 
Zelande auront la liberté de deferer aux fusdits Ere- 
Jident ES Confeillers de Zelande, enfemble au Gref- 
Jier Yman Cauwe ES tels autres qu'ils trouveront à 
propos de s'adjoindre la connoiffance € Jugement au 
Criminel qui écherra dans leur Province, & dont il 
pourra étre'appellé toutes les autres affaires dont 
on a pú appeller jusques à prefent de part & d'autre 
au Grand Confeil, (9. qui écheent tant en Hollande 
& Weft-Frife qu'en Zelande, nulles exceptées, com- 
me auff les affaires concernant les Domaines, feront 
évoquées par Appel ou reformation au Grand Confeil 5 
Er fi les Seigneurs Etats de Zelande venvient à vete 
uir prefentement quelques affaires de la Furisdittion 
du Grand Confeil, foit en premiere inflance foit en 
cas d’ Appel fuivant les fusdits Traitez, il fera libre 
aux Etats de Hollande & de Weft-Frife de faire 
juger ES terminer lesdites affaires à leur égard par 
les Prefident ES Confeillers de Hollande. 

P. Que dans toutes les affaires où il y aura diffe- 
rent entre des Parties, dont l'une, [cit Demandeur 
ou Deffendeur,, era de Hollande ES l'autre de Zelan= 
de, les Seigneurs Etats de lune ni de l'autre Pro- 
vince ne pourront ordonner où defendre aucune chofe 


| au Grand Confeil. Mais que les deux Provinces à 
| l'égard de telles affaires, en auront feulement une 
dispofition commune, ES qu'en confequence auffi dans 
ces cas le fusdit Grand Confeil deferera aux ordres 
© deffences qui feront donnez par les deux Provin- 
ces conjointement. 

VI. Que les Seigneurs Etats de Zelande à Pé- 
gard de deux Parties Zelandoifes, auf bien que les 
Etats de Hollande ES de Weft-Frije, à l'égard de 
deux Parties Hollandoifes , auront ES exerceront la 
libre faculté pour en dispofer tellement à cet égard, 
ordonner ES defendre, même avec difiraëtion iS di- 
minution de Jurisdiétion, qu'ils jugeront être le plus 
utile à leurs Provinces. 

VII. Que le nombre de Confiillers Hollandois ES 
Zelandois dans le Grand Confeil fera reduit ES tenu, 
en la même proportion dont la Cour a été compofée s 
/cavoir que les Seigneurs Etats de Hollande ES de 
Weft-Frife pourront dorenavant mettre le nombre de 
buit. Confeillers, ES les Seigneurs Etats de Zelande 
le nombre de trois, le Prefident en l'un ou l’autre 
nombre non compris , comme étant ES devant être élu 
par les deux Provinces également, en la maniere ci- 
aprés plus amplement declarées fans que le nombre 
desdits Confeillers puiffe être augmenté d'un ou d'au= 
tre côté, ni qu'il en puiffe être faite aucune dimi- 
nution à l'égard de l'une ou l'autre Province contre 
fa volonté, ES les gages des trois Confeillers Zelan- 
dois feront dorenavant payez par les Seigneurs Etats 
de Hollande ES de Wefl-Frife, moyennant la Som- 
me de fept mil Livres annuellement , fuivant la dis- 
tribution qui fera ordonnée par les Seigneurs Etats 
de Zelande;: Et les Confeillers feront élis par l'une 
ES l'autre Province, comme chacune à fon égard le 
jugera à propos, fans qu'il foit befoin d'avoir là- 
deffus l'agrément du Grand Confeil qui néantmoins, 
en cas de decés de l'un desdits Confeillers, aura la 
liberté de propofer une perfonne de qualité requife, 
farquoi les Provinces refpettives feront les reflexions 
qu'elles jugeront neceffaires. 

VIII. Que quand la charge de Prefident ou de 
Greffier du Grand Confeil viendra à vaquer „le Pre- 
fident ou Greffier fera. élu par les deux Provinces , 
fuivant l'Accord fait à ce fujet en Pan 1596. fur le 
pied ES fuivant la maniere qu'il a depuis été prati- 
que, Jéavoir le vy. Mai 1655. à l'égard du Prefi- 

dent 


Anno 
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DU DROIT 


ANNO dat de Heeren Stäten van Zeelant na ontfangen notifi- 


1669. 


catie van het overlijden van den Prefident ofte Griflier 
voornoemt, door de Heeren Staten van Hollant ende 
Weft-Vrieslant by Miffive verfocht fijnde, haer i ’s 
Gravenhage te willen vervoegen, om gefamentlijck tot 
d'Electie van cen nieuwen Prefident of Griffüer te pro- 
cederen, fich ten dien fine aldaer fullen laren vinden 


teghens den dagh in de voorfz, Miffive te exprimeren, | 


ofte by ongelegentheyt en empechement, op foodanigen 
anderen dagh , als fulckx met haer cominoditeyt belt 
en gevoeyhlick(t fal konnen. gelchieden , die in allen 
gevalle fal moeten werden ghenomen binnen den tijdt 
van drie maenden, te rekenen van den dagh af dat de 
voorfz. Notificatie by haer fal wefen ontfángen ; welc- 
ke voorfz. tijt foo by d'eene als by d'andere Provintie 
Tal moeten werden waer genomen , op pœne dat by 
gebreecke van dien, en de voorfz. drie maenden ver- 
ftrecken zijnde; den Prefident ofte Griffier fal werden 
verkoren by de Heeren Staten van de Provintie alleen, 
die haer daer toe binnen den felven tijt als boven fal 
hebben ingeltelt, ende dat by dienvolgende oock op 
Commiflie van de felve Provintie alleen in de pofleflie 
van fijnen Staet geftelt en ontfangen fal werden: En 
fullen de Hoog-gedachte Heeren Staten in de voorfz. 
aétie haer Seffie nemen aen een langhe Tafel, ten dien 
fine in de Vergader-Pláetze van de Heeren Staten van 
Hollarit en Weft- Vrieslant te approprieren, daer van 


Vrieslant tot haer keure nemen en occuperen füllen de 
tene zijde, en de Heereti Staten van Zeelandt d'andere 
zijde, en vervolgens procederen tot de voorfz. Eleétie, 
by verfamelinge van Billerten, in fulcker voegen, dat 
yder Lidt op een Billet fal ftelleti fiyn eygen naem of 
qualificatie, en daer onder de Perfoon, die het felve 
Lidt tot bekleedinge van het vaceerende Ampt fal 
willen (temmen : SuMende de voorfz. Billetten van de 
Leden van de tene en d'andere Provintie by der felver 
refpeétive Minilters, yder in fija reguard in een Back 
of Comme apart gecolleéteert, en fulckx gedaen fijnde, 
de Billetten,foo van d'eene als d'andere,door de voorfz, 
Minilters te famen gebracht en onder den anderen ge- 
mengt werden zen voorts de voorfz. Billetten op de 
voorlz. Tafel gelegt,en getelt fijnde, of oock het jufte 
getal van Billetten behoorlijck by den anderen gevonden 
wert; fal den Minifter van Hollant Billet voor Bitlet 
Opnemen, openen, ende vervolgens leveren in handen 
van den Minifter van Zeelant, om by de felve opgele- 
fen en de ingefchreven naem gepronuncieert te wer- 
den; geduyrende welcke. oplefinge, den Secretaris van 
de Heeren Staten van Hollant ende Weft-Vrieslandt, 
als mede den Secretaris van de Heëren Staten van Zee- 
lait, indien de felve cock prefent is, aenteyckeninge 
doen; en vervolgens verklaren fal, in wat voegen de 
Stemmen fullen fijn gegaen, en op wat Perfoon dien- 
volgende de Eleétie fal wefen gevallen , alles onder 
foodanigen aétie van non-prejudicie, als voor defen, 
en noch jongít in den vooríz. Jare 1655. aen de Heeren 
Staten van Zeelant is gegeven geweelt. 


IX. Alle voorgaende Accootden en Verdragen, de 
Juititie concernerende, voor foo veel daer aeu by de- 
fen niet en wert gederogeert, fullen blijven in haer ge- 
heel, doch alleenlick applicabel wefen op den Hoogen 
Raet, die fich vervolgens nae den inhoude van de 
voorfz. Accoorden en Verdragen fal hebben te regu- 
leren: e 


X. Alles by provifie en met conditie , dat by foo 
verre d’eene Of d’andere Provintie haer in tijden en 
wijlen by defen Accoorde in ’t generael of particulier 
bevonden befwaert, men deshalven met den anderen 
fal komen iu communicatie, ende in cas de voornoem- 
de Provintien, wederfijds redenen gehoort en ingeno- 
men fijnde, met den anderen niet konden accorderen, 
dat alsdan de refpeétive Provintien daer van fallen 
mogen fcheyden, endé blijven op haer geheel, ghelijck 
waren voor dato van "t provifioneel Accoord van den 
jare 1607. 


XI. Aldus veraccordeert ende geflooten tuffchen 
Gedeputeerden van de Heeren Staten van Hollant en 
Weft- Vrieslant ter eenre, en de Gedeputeerden van de 
Heeren Staten van Zeelant ter andere fijde, met we- 
derfijts belofte, defe, elck by de Hoogh-gemelde Hee- 
ren “Staten haer Committenten te fallen doen aggrees 
fen, en daer op behoorlijcke Ratificatie uytwiffelen, 


bin- * 


| Pr 


DES GENS. rtf 
Zelande aprés qu'on leur aura notifié la mort du 
ident ou Greffier fusdit, ES qu'ils auront été rea 
quis par Lettres des Etats de Hollande ES de Wef- 
Frife de fe rendre à la Haye pour proceder enferma 
blement a0 Elettion d’un nouveau Prefident ou Gref= 
fier, ils s'y rendront au jour qu’on aura exprin 

dans la Lettre, ou en cas d’incommodité on 
ment à tel autre jour qu'ils trouveront le pouvoir 
faire pour le mieux) lequel jour en tout cas Je devra 
prendre dans le tems de trois mois, à compter du jour 
qu'ils auront reçu ladite Notification, lequel tenis 
devra être obfervé par Pune (9 l'autre des Pros 
vinces, à peine y au defaut de ce ES lesdits trois 
mois étant paffez , que ledit Prefident ou Grefher 
fera élà par les Seigneurs Etats de la Province feu 
le qui fe feront rendus dans ledit tems, ES qu'au 
il fera reçu ES imfallé dans [a Charge fur la Com 
miffion de ladite Province feule. Et lesdits Seigneurs 
Etats pour ledit Aële prendront leur Seance allentour 
d'une Table longue qu'on appropriera dans le lien de 
P Afjemblée des Seigneurs Etats de Hollande & de 


de Hoog-gem: Heeren Staten van Hollant en Weft- | Weft Pre dont Ds Series Etars de Hiollande 3 


de Weft-Frife occuperont un côté à leur choix ES les 
| Seignetirs Etats de Zelande l'autre, ES enfuite pro- 
cederont à ladite Elettion par Billets, en forte que 
chaque Membre mettra fur un Billet fon propre nom 
| où qualité ES au deffous la perfonne à Gui ledit Mem= 
| bre donnera fa voix pour être revêtu de ladite Char- 
ge. Etles fusdits Billets des Membres de Pune ES 
| l'autre. Province feront par les Minifires refpettifs 
d'icelles recueillis chacun à fon égard dans un vafe ou 
| écuelle à part, ce qui étant fait les Billets des uns 
ES des autres feront mis ES mélez enfemble par les 
Jusdits Minifives 3 ES enfuite les fusdits Billets étant 
mis fur la Table, CS le nombre convenable fe trou 
vaut jufle, le Miniflre de Hollande prendra lesdits 
Billets lun aprés l'autre, les ouvrira ES enfuite les 
mettra entre les mains du Minifire de Zelande pour 
être par lui lt ES prononcé le nom de celui qui y fera 
écrit, pendant laquelle Letture le Secretaire des Sei 
gneürs Etats de Hollande €9 de Weft-Frife, comme 
aufh le Secrétaire des Seigneurs Etats de Zelande, 
s'il eff auff. prefent, écriront ES declareront de quel= 
le maniere. les voix fe feront données, ES für quelle 
perfonne I Ele&tion fera tombée le tout fous tel Atte de 
non prejudice que ci-devant ES notamment a été dons 
né qux Seigneurs Etats de Zelande en la fusdite 
année 1655. 


IX. Tous les Accords ES Traitez precedens coma 
cernant la Jüflice, pourvi: qu'il n’y foit point derogé 
par ces prefentes, demeureront en leur entier. Mais 
feront Jeullement applicables au Grand Confeil qui 
aura à fe régler fuivant le contenu desdits de- 
cords ES Traitez. 

X. Le tout par provifion & à condition que fi 
l'une ou l'autre des Provinces fe trouve ci- aprés 
en general ou en particulier lefée par cet Accord 5 
on je communiquera de part ES d'autre les ra 
fons qu'on aura , ES au cas que lesdites Prov 
ces , vaifous outes de part ES d'autre , me fe 
puffeut accorder, qu'alors lesdites Provinces refpec= 
tives pourront fe feparer , ES demeureront en leur 
entier , comme elles étoient avant I Accord provifionel 
de l'an 1607. 

XI. Ainfi accordé ES conclu entre les Deputez 
des Seigneurs Etats de Hollande ES de Wel-Frife 
d'une part, ES les Deputez des Seigneurs Etats de 
Zelande d'autre, avec promeffe reciproque de faire 
chacun agréer ces prefentes par les Seieueurs Etats 
qui les ont commis , & d'en échanger les Ratifications 

com» 


dent d’aprefents fjavoir que les Seigneurs Etats de ANNO 


16693 


ANNO binnen den tijdt van fes weecken oft twee maenden | 


1669. 


112 


CORPS DIPLOMATIQUE 


convenables , dans le tems de fix femaines ou deux ANNG 


uytterlijck , "Ojrkonde defes fijn hier van gemaeckt en 
ten wederfijden behoorlick onderteeckent, twee eens- 
luydende Inftrumenten; in 's Gravenhage den fevenden 


mois au plus; En temoin dequoi ont des prefentes été 
faits deux Inftrumens de méme tentur , à le Haye 


Junii Anno feftien hondert negen en ’t feltig, 


In den naem ende van 
wegen de gefamentlijcke 
Heeren Ge rden van 
Hollant ende Welt Vries- 
lant, daer toe by defelve 
Ípeciali]ck ^ geauthorifeert. 
Ende was onderteyckent, 

JOHAN DE Wir. 


(L.S,) 


In den naem ende van 
wegen de gefamentlijc- 
ke Heeren Gedeputeerden 
van Zeelant, daer toe by 
de felve fpecialijck geau- 
thorifeert. Ende was on- 
derteyckent, 

Pr. DE HUYBERT. 


(L.S.) 


le 7. Juin 1669. 


Zu nom C9 de la part 
des Seigneurs Deputez de 
Hollande ES de Weft-Frife 
à ce fpecialement pay eux 
authorifèz. Etoit figné 


JEAN DE Wir, 
(L.S.) 


Au nom C9 de la part 
des Seigneurs Deputez de 
Zelande à ce fpecialement 
authorifez par eux. 

Etoit figné , 


Pr. De Huygserr, 
(L.8.) 


Ademael door "t Verdrach tuffchen de Heeren 

Staten van Hollant ende Welt-V rieslant ter een- 
re, en de Heeren Staten van Zeelant ter andere zijde, 
huyden geflooten, van difficilder executie {chijnt ge- 
maeckt te werden de genegentheyt, die d'eene of d’an- 
dere Provintie voor heenen gehadt heeft, jegenwoor- 
dig noch foude mogen hebben ,. ofte oock naemaels 
konnen krijgen, tot combinatie van beyde de Hoven 
van Juftitie; ende dat nochtans de meyninge nier en is 
door het tegenwoordige Verdrach de felve combinatie 
of te advanceren of te ruch te fetten, foo wert by de- 
fen wel expreffelijck verklaert, dat beyde de Provintien 
onaengefien defen Accoorde, dienthalven blijven be- 
houden, gelijcke vryheydt van deliberatie en naerder 
Verdrach, als haer voor dato defes heeft gecompeteert, 
fonder dat uyt dit Accoord oyt of oyt eenige illatie ge- 
maeckt, of argumentatie geformeert fal mogen wer- 
den, om de voorfz. combinatie te promoveren, of te 
reculeren. Aldus gedaen ende gepafleert tuffchen Ge- 
deputeerden van d'eene of d'andere Provintie, in ?s 
Gravenhage, met belofte van Katificatie, als in de 
voorfz. Accoorde, den 7, Juny 1669: 


In den naem ende var 
wegen de geíamentlijcke 
Heeren Gedeputeerden van 
Hollant ende Weft-Vries- 
lant, daer toe by de felve 


In den naém ende van 
wegen de gefamentlijcke 
Heeren Gedeputeerden vari 
Zeelant, daer toe by de 
felve fpecialijck geautho- 


fpecialijck geauthorifeert, rífeert. Was gheteykent, 
Was gheteykent, 

JOHAN DE Wir. 
(L.S.) 


PR. DE HUYBERT. 
(L.S,) 


Ratificatie van de Heeren Staten van Hollant ende 
Weft-Vrieslant. 


E Staten van Hollant ende Weft-Vriestant, Der 

te weten, Dat wy gefien, rijpelijck geexamineert 
ende geconfidereert hebbende het Verdragh, op den 7. 
Juny defes loopende Jaers 1669. getroffen tuffchen Ge- 
committeerden uyt het middeh van den Onfen, en de 
Heeren Staten van Zeelant met feeckere Aéte van non 
prejudice, refleéterende op de combinatie van beyde de 
Hoven van Juftitie,foo als het felve hier nae van woort 
tot: woort itaet geinfereert. 


Fiat infertio. 


Ende nademael Wy beviriden den inhoude van 
dien conform onfe goede meeninge ende intentie, en 
oordeelende dat al het felve fal ftrecken voor den 
dienft , rufte ende luyfter van beyde de Provintien, 
als mede tot handhavinge ende vorderinge van de ou- 
de ende vertroude Vrientfchap ende goede correspon- 
dentie tuffchen de felve en wederfijts Intereffen. SOO 
IST, dat wy het voorfeyde Verdrach in allen deelen , 
Poinéten en Articulen, hebben goet gevonden, geap- 
probeert en geratificeert, vinden goet, approberen en 
ratificeren het felve mits defen; Belooyende allen 
den Innehoude van dien onverbrekelijck te fullen nae- 
komen, en obferveren, doen naekomen en obferve- 
ren, fonder eenigh belet, of infraétie ter contrarie ; 
en tot meerder verfeeckeringe van dien, hebben wy 
defen met onfen Grooten Zegel hier aengehangen, 

doen 


Omme le Gontra&t conclu ce jourdhui entre 
4 les Seigneurs Etats de Hollande  Weft- Frife 
d'une part, les Seigneurs Etats de Zelande d'autre 
part, femble rendre plus difficile l'execution du pen- 
chant que l'une ES l'autre. des Provinces ont en ci- 
devant, qu'ils auroient encore à prefent, ES qu'ils 
pourroient avoir ci-aprés pour la combinaifon des 
deux Cours de Fuftice; Et que neantmoins l'inten- 
tion weft pas , que par le prefent Traité ladité 
jonttion foit avancée ni reculée, il eft exprejlement 
declaré par ces prefentes, que les deux Provinces, 
| fans avoir égard à cet Accord, demeureront en la 
liberté de pouvoir déliberer ES convenir plus exa 
preffément , qu'ils ont eu ci-devant, fans qu'on puiffe 
rien inferer de cet Accord, ou tirer aucun arpu- 
ment, qui puiffe avancer ou reculer ladite jan&ion. 
"infi fait ES paff à la Haye entre les Deputéz de 
Vune ES de l'autre Province, avec promeffe de Ra- 
tification comme dans le fusdit Accord, le 7. Juin 
1669, 


Au nom ES de la part du nim & de la pars 
des Seigneurs Deputez de des Seigneurs Deputez de 
Hollande 9 Weft-Frife, Zelande à ce par eux 


Jpecialement par eux au-  fpecialement authorifez. 
thorifez, Eroit figné, Etoit figué , 


JEAN ve Wir. 
(L.S.) 


Pr. pe Huygens. 
(L..S.) 


Ratification des Seigneurs Etats de Hollande 
& de Weft-Frife. 


Es Etats de Hollande ES de Wefi-Erife, fai- 

fons fcavoir, qu'ayant vf, examiné ES con- 
Jideré murement le Traité fait & conclu le 7. Fuin 
de cette prefente année 1669. entre les Deputez 
d’entre nous ES des Seigneurs Etats de Zelande, avec 
certain Atte de non-prejudice, concernant la jouttion 
des deux Cours de Juftice , comme il eft inferé de mot 
à mot dans la fuite. 


Fiat infertio, 


Et comme nous trouvons le contenu em icelui 
conforme à nôtre bonne intention, ES confiderant 
qu'il tendra au fervice, ES fplendeur des deux 
Provinces, comme auff, au maintien ES à Pavan= 
cement de Pancienne ES fidelle amitié ES bonne 
correspondence d'entre elles ES pour leur Interés 
reciproque y Nous avons ledit Traité trouvé bon dans 


toutes fes. Parties, fes Points ES Articles, ES l'a» 
vous aprouvé ES ratifié, le trouvons bon, Pap- 
prouvons € ratifions par ces prefentes. Promer- 
tant d'en enfubore ES obferver le contenu inviola= 
blement , ES de le faire enfuivre ES obferver fans 
aucun empéchement ni infraction au contraires €9 
pour plus grande fureté de ce que deffits, nous avons 
fait appofer nôtre Grand Sceau à ces prefentes, ES 

icel- 


1669, 


ANNO doen zeg: 


14.Juin. Kayfers Leoprorpr Schen-Bricff Herkög Ju- 


DU DROIT 


op den 2 


Jouan DE War. vt. 


Lager float, Ter Ordonnantie van de Staten , 
En geteeckent, 


HERBT. VAN BEAUMONT. 


Ratificatie van de Heeren Staten van Zeelant. 


E Staten van den Lande ende Graeflickheyt van 
ant, Allen den geenen die defen fullen fien | 


of hooren lefen, Saluyt , Dosen te weter, Dat Wy ge: | $ 
fien, rijpelick geexamineert en geconfidereert hebbende | 
het Nader- Accoord op den 7. Juny defes loopenden | 


Jaers getroffen , tuffchen Gedeputeerden uyt het mid- 
den van de Provintien ván Hollant en Zeclant , daer 
toe fpecialick geauthorifeert , rakende het faiét van 
Jultitie, met den gevolgen en aenkleven van dien, 


mitsgaders fekere Acte van non-prejudice, mede ten | 


felven dage wederzijts onderteeckent, foo als het een 
ende het andere hier na volgende van woorde tot 
wooïde geinfereert ftaet. 


à Inferatur. 

Ende nademael Wy bevinden den Inhoude van het 
voorfz Accoord ende Ate van non-prejudicie te we- 
fen conform onfe goede meeninge ende iptentie, en 
oordeelende dat al her felve fal ftrecken tot beter en 
promptèr adminiílratie van Juftitie, en onderhoudinge 
van alle goede en vertroude correspondentie tuffchen 


de twee Provintien , tot bevorderinge van wederfijts | toute bonne ES fisede correspondance en 


Intereffen. Soo ift, dat wy het voornoemde nader 
Accoord in alle fijn deelen, Poinéten, en Articulen, 
mitsgaders de A&e van non: prejudice hebben goet ge- 
vonden, geapprobeert en geratificeert, gelijck wy: het 
eene en het andere goet vinden, approberen en ratifice- 
ren by.defen : Beloovende alle den Inhoude van dien 


onverbreeckelijck te fallen nakomen en obferveren, en | 
door andere die het behoort te doen nakomen en obfer- | 


veren , fonder cenigh belet of infraétie ter contratie: en 
tot meerder verfekeringe van dien, hebben Wy defen 


met oufen Grooten Zegel, hier aengehanzen , doen | 
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Etoit paraphé: 
Jean ve Wir. 


Et plus bas étoit, par Ordonnance des Etats, 
& figne, 


Here. pe Beaumont. 
Ratification des Seigneurs Etats de Zelande. 


Es Etats des Pays © Comté de Zelande, à 
tous ceux qui ces prefentes verront ou orront y 
alui. Savoir faifons, qu'ayant vt ES examiné 
murement U Accord pofterieur du 7. Juin de l'année 
courante 1669. conclu entre les Deputez des Provin- 
ces de Hollande ES Zelande, avec les fuittes ES de~ 


© | pendances d'icelui, enfemble certain Atte de non pre- 
Judices figué de part ES d'autre le même. jou 
| amaniere que l'un ES Pautre font ci-aprés inferez 


ry en 


de mot à mot. 


Inferatur. 


Et comme nous trouvons le contenu des [usdits 
Accord ES Alte de mon prejudice étre conforme à 
nôtre bonne intention, Cg JUteant que l'un ES Par» 
ire tend à une meilleure ES plus pr 
niftration de la uflice, ES à T 


"pte admi- 
tenement de 
re les deux 
Provinces G l'avancement. des Interéts reciproques y 
Nous avons icelui Traité plus exprés, trouvé bon en 
tous fes Points ES Articles, enfemble ledit Aëte de 
non prejudice, ES avons iceux approuvé ES ratifié y 
comme nous les approuvons ES ratifions l’un ES Pau- 
tre par ces prefentes y' Promettant d'en enfuivre ES 
ubferver le contenu inviolablement, ES de les faire 
enfuivre ES obferver comme il appartient par les au= 
tres, fans aucun empéchement ni infraction au con- 


zegelen, en door onfen Secretaris doen ondertekenen: | 274 ire; Et pour plus grande fureté de ce nous avons 


Int Hof van Zeelant, binnen Middelburgh , op den 
11. July 1669, 
Hoog-gem. Heeren Staten. 

Ende was geteyckent, 


Justus DE HUYBERT. 


Onderfluat, Ter Ordonnantie van | ES ¿celos 


fait appofer nôtre Grand Sceau à 
fait figner par nôtre Greffier. En la 
Cour de Zelande à Middelbourg le 11. Fuillet 1660. 
Au deflous étoit écrit, par Ordonnance des fusdits 
Seigneurs Etats. 


ces prefentes, 


Et étoit figné, 


Justus De Huvserr. 


XLVI. 


Lio Franz. zu Sachfen: Sauenburg über das | 


Hersogthum gleiches namens und Deffen benannten | 


Zugehörungen und Herrfchafften ertheilt. Wien den 
14. Juny 1669.. ‚| Tiré d'une Information de 
Droit prefentée à l'Empereur de la part de 
Louis GuiLLaume, Marck- Grave de 
Baden fous le Titre de Darthuung wolbefuegter 
Weiblicher Succeffions- Pr&tenfion in und zu dent 
Srb-Lehenbahren Hergogthinn Mider-Sachfen) fous 
Lit. C. ] 


C'eft-à-dire, 


Lettres d' Inveftitures ‘accordées par l'Empereur 
LreoroLD, 4 Jures Francors Dac de| 


Saxe- Lavembourg pour le Duché de ce nom, 
Tom. VIL Parr. L 


avec fes Dependances ES Appartenances ; ES pour 
les Seigneuries y denommées. A Vienne le 14. 
Juin 1669. 


Se Leopolde von GHttes Gmadar / exvobhlter Römifcher 

Senfer / zu allen zeiten Miehrerer des Reichs / in Germaz 
nien/ zu Oungarn/ Bekennen offentlidy mit diefen S3ticf/ unde 
thin Funde jedermanntgli Madden der Hochgebohrn 
Tius Frang Herkog zu Sachfen = Sauenburg / unfer Sieber Sy 
undt Œürft/ uns durch fener dl. Vefeldhabere demtichiglich 
angerufen undt gebetten / daß wir ihme feine Regalia undt des 
hen/ mit allen mbt jeden Frirfelichen n/Graffz 
fébafften/ Oer:ftbafften/ SXedyten /. bo eden Gerichs 
fen/ Sollen / Gleiten/ Mrannfhaffiens Eigen{ehaffeen/ Sclofs 
fern/ Sanden/ Seiithens Gütern’ Wiltbahnen/ Bergwerden/ 
Sifchereyen / Watden/ Salíwercten / wundt allen andern Gee 
red)tigteiten/dargu geborig/ fo von img unde dem heyligen Reich 
qu sehen vübren/ unde ihme auffundten/ als egierender Kos 
mifcher Renfer qu Sehen zu verleihen anadiglich geruheten/ ims 
maffen wit pingfthievor gegen feiner sd. Batter Herkonen 
ulm Heineichen zu Sadıfen- sawenburg gleihfaus gethan 
heiten. Das haben wir angefehenfold fein Yerkog July Frans 
fen demútpigfte simblicye bite, auch die angeneme/ getreit 2 unbt 
nußliche dienfte / bie feine Zorderen weylandt Infern Borfahren 
am Reidy Komifchen Keyfern unbt Komigen/ undt dem heyligen 
Reich vielfältig gethan N Unde er Ang undé dem Reich bins 


fúbro 


elen, en door onfen Secretaris doen teekenen ‘celles fait figner par nôtre Secretaire le vingtiéme ANNO 
o. July des Jaers onfes Heeren en Saligmakers | Fyiller de l'an de nôtre Seigneur ES Sauveur 1669. 
1669. 1669. Was geparapheert, 
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fibro suthun wrbitig ift/ aud) wohl tburt mag unde foi; ambe 
haben darumb mit mohlbedachten much/ guten Kath unde ted) 
tem wiffen/ bem vorgenantem Unferm Obeimb unde Fürften 
Kerkog Julio Frangen die vorbeftimbte feine Regalien undt ges 


chen Wirden/ Ehren’ Graf: 


ben mit allen modt jeden Fürf 2 
fbagften / Hevrferafften / Kecbten/ b unde nidersgevichten / 
Rollen / Gleiten/ Mannfpatfien /. Gigenfbafften / Stätten / 
Schlöfeen/ Landen) £eutben/ Gritern / Wiltbahnen/ Berg, 
wereken/ Fifdereyen / Warden/ Saltwereken/ unde allen ai 
bern Gerechtigkeiten darzu gehörig) wie die nahmen haben undt 
er jegunbt der zeit innen hat unde befr&t/ verfege unbt unverfeht/ 
alg nemblid) die Statt Möllen undt die Zülfe dafelbft mit ihrer 
Zubehörung/ Stem in dem Sande de Stadt Künenburg Bolle 
unde Güter / als feine Eltern auf ine in derfelben Statt unde 
Sande geerbet haben / tem in dem Lande Weftphalen ande Enz 
gan/ Schloffere/ Gerichte/ Hersfihafften / Lande unde Seuche, 
als fein Batter auf ihn geerbet hat/ Stem das Lande zu Qadelz 
Ten unde. Welt =Grieslandt/ mit der Herzfchafft Brederixa/umnde 
das Schloß Kigebuttel/ Seem das Lande Darpingen/das Schloß 
Sauenburg/ Steam die Graffcyafft Rageburg / Stem bie Gxeblof- 
fer Ertenburgy Nippenburg/ Bergerdorff/ Stem den Kirchwerz 
der / Stem die Elbe mit folchen Zollen/ als er davauf hat zu 
Lauenburg / qu Extlenburg/ Enplingen/ ande auf der Dellne- 
nau/ unde zu Herenburg / als dann die fo von befagten feinem 
Battern Hertzogen Julio Heinridyen auf ihn geerbet fepnbt unde 
anderft darzu gehorig/ nichts ausgenommen zu gehen gnábiglid) 
verliehen / undt verlenhen ibme die von Komifdyer Keyferlicher 
Mache in Rrafft diefes Briefs / was wir ihme von Rechts oder 
gewohnheit wegen daran verleihen follen unde mogen/alfo baf er 
Die fürbaßhin von ung undt bem Henligen Reich zu rechten Frivft= 
Tichen gehen umen baben/ nutzen undt gebrauchen moge/ als 
derfelben schen Reche / undt Herkommen it/ von alleemdnnig: 
Lich an feinen Kecbten unvergreiftid) unbt wunfehadlidys ung hat 
auch der vorgenante HertzogeSulins Frantz durch gedachter feiz 
net SI. Bollmadtige Anwalt undt Gewalthabere / tmfere mbt 
des Reichs liebe getverte Midacl Albredt / Frantien von 
Gidwaan/ unde Francigeum von Meyersheimb / feiner sol. 
Kath undt Refpe&ive Agenten an tnferen Kevferlicen Hoff 
gewöhnliche Quldigung/ Ghibe mde pde gethan ing unde 
Reiche gebovfamb / getvet undt gewäreig zu fam/ qu dienen umde 
guthun/ alg des Reic)s getverter Fiteft ferment Sehen = Here unde 
Kömifchen Keyfer sutbun pflichtig iffy ohne geferbes die weil auch 
vorgedachter Oerfog Sulius (rang neben dem angcyiget/ def 
er von feiner Border hero em Sergog zu Sadhfen fepn/ unde 
alfo an uns unterthanig gefinmen laffen / daß wir ibme ben 
Titul $erfog zu Sadfen/Engern de Weftphalen gnádig att« 
geben undt darzu aud) die Schen/ allermaffen wie die weilande 
feinen Borforderen von wenlande unfen Vorfahren mu Reid) 
Kevfer Carl dem Dicrten/ wmbt Keyfer Sigismunden verliehen 
worden fein/ zu verleihen geruheten/ als nemblid) das Sande zu 
Sabfen/ undt Spfalfj«Graffdjafft zu Gadfen/ die Graffchafft 
au Holtftein/unde das Landt stt Stormaen / Stem die Herzfchaffe 
zu Sauenburg/ Stem die Herrfchafft von der Hoya/ nemblichen 
Werbenau/ Bruckhaufen/ tbt den Yaadershagen/ Wurflorff 
dt Novde/ mit allen ihren Ein=undt Zugehörungen/ unbt wir 
aber daffelbe alfo diefer zeit auf erlichen bewegenden Urfachen an- 
fiehen laffen/haben wir ihme dod folded feines Geftuneng unde 
Aneuffens hiermit aud) meldung ude anzeig thun wolfen/ alfo 
daß folder Stiltftande qedadytem Hergogen Sulio Franéen/undt 
font manniglichen an feinen Rechten ande Gerechtigkeiten uz 
füxablidy fein folle; mit UrEunds diefes Briefs/ befigelt mit tte 
ferem Kepferlidyen anhangenden Sufigelt/der geben ift zu Wienn 
den 14. Juny, Anno 1669. 


XLVIL 


15.Juill, Articles nouveaux, ausquels le Roi de Ter L0; 


27.Juill 


€ le Roi de LiNQUES, ont été derechef ad- 
mis à T Alliance de laComr AGNIE ORIEN- 
TALE Hollandoife, ES du Roi de Tello dans le 
Royaume de Macaffar , faite le 9. Mars 1668. 
Donnés le 15. Juillet. | Voyez -les ci-devant 
fous le 9. Mars 1668.] 
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Acteffion des Rois ES des Peuples de Goa & Sa- 


DREBONNE, 2 7 Alliance concluë le 9. Mars 
1668. entre la COMPAGNIE ORIENT A- 
LE Hollandoife, €2 le Roi de Tello dans le 
Royaume de Macaffar. Faite le 27. Fuillet 
1669. [ Voyez-la ci-devant fous le 9. Mars 
1668, ] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XLIX. 


Traité d’ Alliance ES de Commerce entre le Por- 
TUGAL (2 les PRoviNces-Untes des 
Pays-Bas, fait à la Haye le 30. Juillet, 1669. 
Tkeatrum Pacis. Tom. Il. pag. 87. 


Uandoquidem à Conclufione & Ratificatione in- 

de poftremi T'ra&atüs Pacis, inter Regnum Por- 
tugalliæ ex una, & Ordines Provinciarum Unita- 
rum ex altera parte,die VI. Augufti Anno MDCLXI. 
fancitæ, certæ quedam Controverfie fuper expugnatio- 
ne locorum Cochin & Cananor, quz Societas Indie 
Occidentalis di&arum Provinciarum in India armis in 
poteftatem füam redegit, intervenerint, ob quas & in- 
terea dum de Jure di&orum locorum disceptatur, à par- 
te Coronz Portugalliz plurimis promiffis, neque quoad 
argentum, neque quoad valorem argenti, neque quoad 
Commerciorum frequentiam in Regionibus à Portugal- 
Iia acquifitis & alibi, fatisfa&um fuerit, hocque occa- 
fionem præbuerit timendi, ne barum contentionum 
continuatio inter ambas Nationes denud Bellum excitet, 
quod antevertere tim una quàm altera Natio toto cor- 
de defiderat; Propterea inter Dominum Don Francis- 
cum de Mello, Equitem Ordinis Chrifti, Commenda- 
torem ad S, Petrum de Verga de Lilla, & S. Marti- 
num de Ranhados, Dominum in Sylves, Gubernato- 
rem Civitatis Lamego, Sereniffimi Principis Portugal- 
lie Summum & Nobilem Ciborum Seétorem & menfe 
Diribitorem, ipfius Confiliarium, & Legatum Extraor- 
dinarium ad Generales Ordines Foederatarum Provin- 
ciarum, virtute Mandati cum libera à dicta fua Celfitu- 
dine Regia, Sereniffimo Principe Don Petro, Succes- 
fore, Gubernatore & Regente Regni Portugalliæ, ipfi 
dati, cujus Copia füb finem præfentis Tractarás, infe- 
retur, ab una parte, € Dominos, Guilielmum de 
Heuckelom, Confulem Civitatis Noviomagenfis , Joan- 
nem à Nieuborgh, Confulem Civitatis Alckmarienfis,, 
Joannem de Witt, Confiliarium & Syndicum Hollan- 
diz atque Frifis- Occidentalis , Hadrianum Pieterfon, 
Syndicum Civitatis Zierkfeenfis, Joannem, Baronem 
de Reede, Dominum in Renswoude, Emmickhuyfen 
&c. Equitem Ordinis Regis Danie, Everwynum de 
Bentheim , Juris Do&orem , € Confulem Civitatis 
Campenfis, ut & Egbertum Horencken, Dominum de 
Wierhuyfen &c. omnes Deputatos & Plenipotentiarios, 
Celforum & Prepotentium Ordinum Generalium Pro- 
vinciarum Unitarum Belgii, fimiliter vi Mandatorum 
per Superiores illorum ipfis datorum, quorum Copia 
fub finem hujus Traératus adícripta quoque extat, ex 
altera parte conventum & conclufum fuit. Quemad- 
modum ad preveniendas majores Turbas, vigore præ- 
fentium conventum & conciufum eft. 

l. Quod ad ipterim Civitates & Loca Cochin & 
Cananor , quorum jamjam mentio fada eft, diéto- 
rum Dominorum Ordinum poteftati (fub qua nunc 
funt) fubjeéta, € in manibus Societatis Indie Occi- 
dentalis maneant, atque in fecuritatem yi hypothecæ 
eas ipfi teneant, usque dum folutio fex terminorum in 
Tractatu Anni MDCL XI. exprefforum & promiffo- 
rum, que menfe Aprilis Anno MDCLXVIII. fie- 
ri debebat, tresque milliones Hollandici valoris efficit, 
nec non refufio fumptuum quos in inftruétionem Clas- 
fis, & in belligerationem, qué dicta loca expugnaren- 
tur, impendi oportebat, quorum æftimatio ad juftum 
pretium redigenda erit, fiat, Aded ut Corona Portu- 
galliæ reftitutionem dictorum Jocorum à Præpotentibus 
Celfitudinibus fuis pretendere nequeat , antequam 
reapfe ceffi termini iis foluti fint, & refufio expenfarum 
& fumptuum memoratorum fiat, Nec quoad Ordines 
Generales, in illorum poteftate fiet à Corona Portugal- 
liz diétam Summam trium millionum exigere, quamdiu 
hæcce loca retinuerint. 

II. Jus Proprietatis diétarum Civitatum & Locorum 
quod concernit, de quo hucusque in unum convenire 
partes nequivére, omni opere adnitetur ad informatio- 
nem pleniorem de eo capiendam, & amicabiliter defu- 
per paciscendum, antequam Præpotentes fue Celfitudi- 
nes didam fummam trium millionum, & refufionem 
fumptuum & expenfarum, ut füpra memoratum, acci- 

iant. 
À ILI. Preterea Præpotentes Celfitudines Sue ex una 
parte renuntiabunt, quemadmodum vi prefentium quo- 
que renuntiant, tam pro fe, quam pro Societate fua 
Indiæ Occidentalis, & aliis Provinciarum Belgii Incolis 
juri 
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DU DROIT 


Juri per Articulum X X V. ipfiusmet Traétatús Pacis | 
quæfito, atque ex altera parte Regnum Portugalliæ bo- 
na fide fe obligabit, ficuti vigore præfentis "Tra&tatüs fe 
adllringir, ad folvendum Propotentibus fuis Celfitudi- 
nibus, aut Mandatariis illorum , exa&te & efficaciter, 
fammam quingentorum millium Crufatorum, aut mil- 
lionem unum librarum, & id quidem mediante Sale, 
quod in Civitate Setuval fuppeditabitur & extradetur, ad 
onerandum eo Navigia, ex Mandato Ordinum Gene- 
raliom, ad hoc illuc transmifla. E Ds 

IV. Et id ipfum Sal Portugalli famptibus fais & fine 
onere tradent & convehent, in Scaphis aut Navigiolis, 
ad Litora Maris; quod deinde hi hinc avehent, pro mo- 
re hucusque Subditis & Incolis. Provinciarum Unita- 
rum, fi quando illi in Setuval Sal coémerunt, con- 
fueto & ufitato , ad rationem mille quadringentorum 
& o&uaginta Reis (qui reducti ad monetam Crufato- 
rum, juxta valorem eorundem nunc temporis in Por- 
tugallia receptum duos Crufatos , & viginti. quatuor 
partes, quarum viginti quinque totum Crufatum con- 
ficiant, valent) pro modio, fic ut pro feptuaginta qua- 
tuor Crufatis, viginti modii Salis tradantur. Proinde 
conc m conftitutumque fuit, & firmiter. obtinebit, 
ut pro quingentis Crufatorum millibus centum fexagin- 
ta o&o millia, centum '& novendecim modii Salis ex- 
hibeantur. 

V. Quoad tempus memoratum Sal exhibebitur & | 
extradetur, flatim atque deltinata ad id transporrandum | 
Navigia appulerint , idque duobus aut tribus vicibus, | 
aut pluribus, fi ita res poftulet, & di&is Dominis 
Ordinibus id conducere vifum: fuerit. 

V. ]. intercedente hoc, & ad evitandum ne ullo tem- 
pore: diéti Subditi & Incolæ pratenfiones fuas iterare, 
& denuo à Corona Portugalliæ aliam quàm vigore 
prefentis Traétatus ftipulatam fatisfactionem | exigere 
queant, Prepotentes fue Celfitudines curabunt, ut in 
manus memorati Domini Legati Portugalliz , poft rea- 
lem folutionem di&orum centum mille. Crufatorum 
omnia Inftrumenta, Scripta, Documenta, & Pa&a, de 
pretenfionibus illis, tam liquidis, quàm illiquidis, que 
contra Coronam Portugalliz pro Intereffatis ratione 
X XV. Articuli produéta fuiffe deprehendentur , tra- 
dentur. 

VIL Alias Summas, quod attinet , quas Regnum | 
Portugalliæ, ftatis terminis, vigore dicti Traétarús Pa 
cis folvere: obftriétum. eft, ducentos fcilicet quinqua 
ginta mille Crufatos per annum, & dein decem infe- 
quentibus 'annis, illc "fequenti modo espedientur: 
Quantumcunque Corona Portugallie de quolibet mo- 
dio Salis, qui Setuvaliz venditor & tollitur, pro jure 
fue Gabelle recipit, feptingentos nempe Reis, qui fe- 
cundüm valorem prefentem Crufatorum, unum Cru- 
fatum de quinque modiis Salis & pro proportione m 
jorem- quantitatem efficiunt, totum id Jus unicé defti- 
natum fit, & reapfe convertetur in folutionem deficien 
tium terminorum ad utilitatem Præpotentium fuarum 
Celfitudinum: 

VILI. Verüm cum fubdu&ä ratione illä, neceffe 
eft, ut ad realem fatisfationem cujusque Termini ex- 
tradantur, & fingulis annis in Naves plus quàm cen- 
tum feptuaginta o&o mille, quingenti feptuaginta cum 
uno modiorum Salis inferantur, & cam nullo modo 
cogitatione affequi queat, tantam quantitatem uno an- 
no fuppeditari poffe, ad hoc experientia docuerit, ipfo | 
tempore Pacis, & cüm coaétio illa nullo incommodo | 
aut inconvenientia, nec Mari, nec Terrá, turbata 
fuiffet, quod fingulis annis plusquam -(incirca) non- 
aginta millia modiorum Salis, plusve minusve, Navi- 
bus immiffum fuerit, conventum eft ad evitanda: plu- | 
ra detrimenta ; que precavere Portugallia haud potis | 
erit, fi obftrieta foret, tam ingentem Summam pecu- 
niz per fingulos annos exaété præftare, concordatum | 
fuit, quod tempus Solutionis illius prolongetur , eo 
refpedu vero, ficuti etiam- quà alio. quoque modo | 
damnum ceffantium ufurarum, & incertitudo folutionis | 
que ex prolongatione illa terminorum refültat, com- 
penfetur, folutio intra viginti annos fiet, quorum pri- | 
mus initium ex eo fumet, ex quo'Prepotentes fue | 
Gelfitudines ceffarunt mittere, conquirendum pretium | 
unius millionis librarum. in Sale, ut fupra didum, & 
quod intermedio tempore illorum viginti annorum ipfis | 
cum effectu valor centum quingentorum millium Cru- | 
fatorum exhibitus fit. Mediante quo omnia diffidia & | 
trice computorum , que ob ufuras Summarum in d 
minis in 4 ractatu Pacis memorato prefixis non exfolu- | 
tarum, & ob id quoque quod eadem de re in quæftio- | 
nem vocabatur, fuboriri poterunt, ceflabunt. | 
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IX. Quod in exactam farisfa@ionein did& Summe ANNO 


centum quingentorum mille Crufatorum annuorum, 
Corona l’ortugalliæ, modo fuperius expreffo cedet, 
prout etiam illa irrevocabiliter Prepotentibus fuis Celfi- 
tudinibus cedit, Gabellas quas Corona illa, ficut fupra 
memoratum, ex omni Sale, quod venditur & ex Setu- 
val exportatur, capit; vide icet feptingentos Reis, five 
uuum Crufatum & quinquagefimam de quolibet modio. 
& de feptingentis millibus-centum quadraginta tribus 
modiis, dictam integram Summam, centum quingen- 
torum millium Crufatorum: 

‚X: Sub hac tamen expreffa conditione & referva- 
tione, ut cafu quo dicta quant feptingentorum mil- 
lium centum & quadraginta trum modiorum Salis uno 
in anno fuppeditari nequeant, infuperve Jus quod Co- 
rona recipit, toram Summam, centum quingentorum 
millium Crufatoram in argento exæquare haud valeat 

laudata Corona Portugalliæ füpplebit iflum defcétum , 
folvendo, feguentibus annis ante omnia in commodum 
fuarum Prepotentam Celfitadinum, tot modios Salis, 
quor ad fupplementum defeétús prateriti anni requiren= 
tur, fic ut quilibet modius fupra diéto modo extraditi 
Salis, quadringentis € octuaginta Reis, id eft, duobus 
Crúfatis € viginti quatuor partibus , quarum viginti 
quinque totum Crufatum conficiunt, cum inclufione 
Jurium Corone, & fumptuum, fine diétis Juribus au- 
tem modius ipfe, ad rationem feptingentorum o&tua- 
ginta Reis, aut unius Crufati cum quatuordecim parti- 
bus, quarum viginti quinque totum conficiunt, æftis 
metur , taliter ut viginti quatuor modiorum, fupra diclo 
modo traditorum, defeétus, triginta novem Crufatis & 
in majori quantitate pro portione refarciatur, dummo- 
dd memoratus defectus fingulis annis triginta mille 
Crufarorum valorem non excedat , ed quód Corona 
Portugalliæ exprefüflime vi præfentium Tra&tatuum ftir 
pulata fit, quod Sale fupplere haud obflridia fiet id, 
quod fingulis annis dictam Summam triginta millia 
Crufatorum excedit. Quemadmodum etiam in caf 
cujuscunque alterius defe&tüs, omnia media & cautio 
nes neceífarig. atque poffibiles adhibeantur, per quas 
Prepotentes fuæ Celfitudines fecurè reddantur, & ipfis 
folutione allegate fummæ centum quinquaginta mil- 
liam Crufatorum annuatim fatisfiat, idque fine retarda- 
tione aut fruftratione quacunque, & quocunque etiam 
modo id fiat. 

X 1, Quo minis etiam, in omnem eventum, dictus 
defe&us, à Præpotentibus fuis Celfitudinibus, aut In- 
colarum & Subditorum Provinciarum Unitarum cul- 
pá augeatur, promiferunt ez € fefe obligarunt, prout 
per præfentes promittunt, & fefe obligant; curaturos fe- 
met, ut Subditi & Incole dictarum Provinciarum 
Unitarum quotannis tantum Salis tollant & av. \ 
quantum ejusdem fuftulerunt & avexére pro 
precedentibus annis, iis, qui pre aliis hoc Naves 
onerarunt. 

XII. Et quod fi contingat defe&um aliquem, vel ob 
Bella, vel contentiones maritimas, vel alias ob incom- 
moditates, aliquando fupervenire poffe, fic ut Subditi 
& Incole dictarum Provinciarum Unitarum ad tollen= 
dam quantitatem Salis, ad quam avehendam vi prece- 
dentis Articuli, adftrieti fint, illuc commeare haud va- 
leant, quód tunc Corona Portugallie defe&tum illum 
fupplere non teneatur, priusquam dicti viginti anni ple- 
nárié finem füum nacti fuerint, ut tamen ea propter 
Ufuras aliquas pendere, obligata haud fiet; Nec Præ- 
potentes fuz Celfitudines fine liberrimo confenfu Co- 
ront Portugalliæ aliquam aliam fatisfaétionem debito- 
rum fuorum pretendere poterunt, quamdiu reapfe Ju- 
ribus ad Sal Setuvalenfe gaudebunt. 

XIII. Nihilominus fi forte Corone Portugalliæ 
aliud quodpiam medium fefe citiüs expediendi, five ar- 
gento, aut aliis effe&ibus, quàm diclis Juribus, ratione 
Salis, occurrerit, illud arripiendi & in aétum deducendi 
in ele&ione illius erit, & eo cafu id de memoratis ter- 
minis pro proportione deducetur. 

XIV. Infuper in fpecie conventum & concordatum 
eft, non fecus ac in prefentibus Traétatibus paciscitur 
& convenitur, ut ad preveniendas varii generis incom= 
moditates, Sal, durante termino ad diétam folutionem, 
nec majori pretio Incolis Unitarum Provinciarum, nec 
minori alii cuicunque Nationi, pretio, Sal vendetur, 
quàm ut quadringentis & o&ingentis Reis, qui ut füpe- 
rius hic di&um eft, juxta valorem communem & præ- 
fentem Crufatorum., duos Crufatos € viginti quatuor 
partes , de viginti quinque partibus Crufati efficiunt , 
modius valeat, idque tanto minus fine precedente Pr&= 
potentum Celfitudinum fuarum confenfu. 
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X V. Quemadmodum quoque,.cafü quo reperiatur, | 
Dominos Ordines, ex tam ingenti Salis quantitate, 
quam ex Setuval avehere poterunt, ante elapíum ter- 
miaam viginti annorum, integri debiti fui folutionem 
recepille, non obítante affignatione dicti termini, quo- 
cunque tempore reperietur es alienum expeditum fore, 
memorata affignatio cellet, & Jura illa Corona Pertu- 
galliæ libera retineat, ; 

XVI. Quo vero omnia fuperius conventa ad præ- 
fcriptum & neceffarià cum fecuritate Præpotentum fua- 
rum Celtitudinum exequantur, præponent ex fua parte 
& autorent in diéto loco Setuval, perlonam huic nego- 


tío aptam authoritate publicá munitam , qui inprimis 
nomine ipforum apocham omnis. in folutionem diéti 


millionis preftiti Salis det, & dehinc vice Celfitudinis 
Suz Regalis, Principis Portugallis, nec non vice Præ- 
potentum fharuın Celfitudinum integrom pretium om- | 
nis in Naves illati & avehendi Salis, ab Incolis Unita- 
rum Provinciarum, ut & ab aliis Nationibus , recipiet, 
ut exinde proventus , quantum Jura Corona attinet , 
& id quod requiritur ad fupplendum annuum defeétum, | 
modo fupra dicto , Prepotentibus fuis Celfitudinibus | 
aut ad ipíorum Mandatum folvat, & reliqua quoque 
in manus Mercatorum Salis in Setuval, ad quos ea 
pertinent, det. Pro integritate & fide ejus perfonæ, ut 
& exacta executione & implemento omnium fuperio- 
rum, prædes fefe Prepotentes Sux Celfitudines confti- 
tuent & obligent, quemadmodum vi horum fefe pro 
obligant & predes conflituunt, Adjungeturque 
eidem à Celfitudine fua Regali pro fua parre perfo- | 
na, que fupputet cum ipfa rationes, & adverfas con- 
Ícribet, omnium tam pro Juribus, quàm pro Sale re- 
ceptorum , & que extradentur apochæ dictorum re- 
ceptorum , à duabus iftis perfonis conjunctim fub- | 
fignentur. 

XVII. Nec etiam curfus diétæ fuppeditationis Sa- 
lis, aut folutionis, ullo modo aut ullà ratione, qua- 
cunque illa fit, interrumpi aut turbari poterit, nec etiam 
permittetur, ut per arrefta aut manuum injectiones in- 
commodetur, verum folutio diéta, aut fatisfaétio me- 
morata femper continuetur, quicunque etiam cafus 
aut diffidia faperyenire queant, aut que actiones aut 
pretenfiones inpofterum nascantur, fic ut propterea 
aut illa de caufa, nulla retentio, compenfatio, aut de- 
traétio pretendi, multó minus executio in actum de- 
duci queat. 

XVIII. Eo fine & ut nullum obftaculum, nec ul- 
lum præpedimentum, qui executionem omnium fupra | 
fcriptorum remorari in Portugallia valeat, fed Navigia | 
illarum Provinciarum illic appelientia, parata eorum 
onera inveniant , Præpotentes fue Celfitudines, Ofi- 
ialem, qui vice Corone Portugallie apud. Ordines 
illos refidebit, menfe uno ante illorum disceffum, de 
€o certiorem reddcat. 

XIX. Et quoniam Sereniffimus Portugallie Prin- 
ceps fe obftringit, quod fecundum füperiora, Domini 
Prdines, pro Juribus illius Coronz feptingentos Reis 
ex quolibet modio Salis perpetud lucrifacient, etiamfi 
fortè in Portugallia moneta inpofterum mutetur, & 
confequenter Crufati in majorem aut minorem nume- 
rum Reis, quàm quo in prefenti funt, reducentur, & 
fic citatum Jus feptingentorum Reis, plures vel pau- 
ciores Crufatos, quàm nunc temporis, efficiant; Con- 
ventum fuit, ut fi inpofterum talis mutatio contingat, 
eoque ipfo Jus Coronæ ad plures aut pauciores, qnàm 
unum Crufatum & duas quinquagefimas pertingat, 
predicta Jura quoque in eadem proportione diétis 
Ordinibus imputentur, id eft, tot Crufari cum tali» 
bus partibus, quot reapfe pro memoratis Juribus fol- 
ventur. 

XX. Ft quamvis Prepotentes fue Celfitudines,- in 
fuperioribus, Juri, privatis per Articulum X X V. i 


Traétatús Pa quefito , renuntiarunt, nibilominus 
executio & citum complementum formalium Contrac- 
tuum, quos Comes de Miranda nomine Regis & Co- | 
rong Portugallie, cum quibusdam privatis, füper legi- 
timis fuorum pretenfionibus, & nominatim cum Do- | 
mino Guilielmo Doncker, Confule Hagienfi , Gisberto | 
de Wit, & Abrahamo Azevedo, qui Contraétus híc | 
de verbo ad verbum inferentur, non inteñmittetur. | 

XXI. Proindeque ut per hzc totaliter omnes caufz | 
& pretextus , qui executionem. didi Traétatús Pacis | 
impedire vel differre poterunt, fublati fint. fefe decla-| 
zarunt & promiferunt, tam Corona Portugalliz ex una, | 
ficuti Prepotentes fue Celfitudines ex altera parte, | 
quemadmodum vigore præfentium , bona fide femet de- | 
elarant & promittunt, quod ille progreffü temporis, | 


OMATIQUE 


tam ab una quam ab altera parte, in omnibus Articulis, 
Claufulis, & Punétis, fine omni dilatione, contentio- 
ne, aut prepedimento, & in fpecie quoad trigefimum 
& quadragefimum Articulum ejusdem,executioni.man- 
detur & adimpleatur, fic ur Naves Incolarum Provine 
ciarum Unitarum, que vi dispotitionis dictorum Arti- 
culorum, quampiam Regionem Regni Portugallie adi- 
re volunt, aut que exinde venientes , aliorfum curfum 
fuum dirigunt, nullatenus in itineribus fuis retardari 
aut arrefto conftringi, aut ali:er five dire&é five indi- 
reétè impediri in Portubas aut Litoribus Portugalliæ, aut 
diétis Regionibus, fub pretextu qudd Claflis univería- 
lis, aut Naves Salvi Conduétús parate non fint, aut 
nulla alia de caufa five praetextu, qualis qualis etiam is 
fit, poterant. Sub hac tamen conditione, ut omnes 
Subditi & Incole diétarum Unitarum Provinciarum qui 
cupient verfüs Brafiliam negotiari & ibidem mercatu- 
ram exercere, hoc reétá via illuc facere nequeant, fed 
quod hac euntes & illäc redeuntes in Portus Portugal- 
liz appellere & eadem onera, propter exitum, ratione 
illarum, que verfüs Brafiliam abeunt, & propter in- 
troitum, quz inde veniunt, quz proprii Regni Subditi 
in tali cafu folvunt, dependant. Spondentque diei 
Domini Ordines Generales in Subditos & Incolas ha- 
rum Provinciarum Unitarum fever’ fefe animadverfu- 
ros, qui aliquando his fuperius contentis contraveniffe 
deprehendentur, & curare ut in emolumentum Regni 
Portugalliz poená quadruplo majori, ed quam iuftinere 
obftrieti fuiffent in Portugallia, fi illuc veniffent, affi- 
ciantur. Ad quam virtute fopra memorati Traétatús 
& prefentis Articuli tenebuntur. 

XXII, Et cafu quo ex parte Portugallie omnibus 
fupra fcriptis aut etiam aliis quibuscunque Capitulis 
diti Traétatús, aut pretenfe Conventioni fatisfa&tum 
non fuerit, Prepotentes fue Celfitudines , juxta dispo- 
fitionem memorati Articuli 1 V. redibunt ad priftina fua 
Jura omnia, que ante citati Tra&atüs conclufionem 
adverfüs Coronam Portugalliz ipfis acquifica fuerunt, 
ut ramen propterea Portugalli pecuniarum ab ipfis, vi- 
gore ejusdem ipfius "'ractatüs, aut prefentis Conven- 
tionis, jam folutarum reftitutionem fibi fieri, pr&ten- 
dere nequeant, Quemadmodum quoque, fi ex parte 
Dominorum Ordinum, diéto Traétatui aut præfentibus 
Paétis Conventis, contravenictur, Celfitudo fud Rega- 
Jis & Corona Portugallie ad omnia, ipfi ante hos 
Traétatus virtute ipfius illius IV. Articuli , competentia 
Jura redibit. 

XXIII. Et quoniam jam ante conquerebatur de ¡n= 
terruptione & turbatione Commerciorum, ex diffenfio- 
ne & diffidio, que inter dnas Nationes haétenus inter» 
ceffit, tam in Europa quàm in Indiis fubortá; Amici- 
tía, que per præfentes hos Traétatus reftauratur, hoc 
effeétui dabit, quód vi Conventionis hujus & mediante 
exaéta executione füperius contentorum, unis alte- 
riusve bonum & conditio omnibus rationibus, & om- 
nibus convenientibus modis promovebitur, & inprimis 
Navigationi € Commerciis Subditorum & Incolarum 
unius alteriusve omnimod£&, in. fpecie verd verfüs In- 
diam Orientalem, fecundüm Jus Gentium, favebitur , 
in tantúm ut nullum omninó ratione illius perferatur , 
minus ab uno alteri inferatur impedimentum, nec per- 
mittetur, ut hoc ab unius aut alterius Subditis perpetre- 
tur, quin potiüs ex adverfo, fi forte fortuna quid fimile 
ex una aut altera parte contingat, (quod DEus aver- 
tat,) id ftatim emendetur, & Parti læfæ debita fatis- 
factio preltetur, 

XXIV. Ante omnia verb, quemadmodum Regia 
fua Celfitudo fe pro fe & omnes fuos Subditos obftrin- 
git, quod omnia fuperiora obfervet , & ut fan@é per 
omnia obferventur, efficiet; Sic quoque pro parte fuä 
Prepotentes fue Celfitudines pro fe, & pro omnibus 
fais Subditis, & nominatim pro Societatis Orientalis & 
Occidentalis Indie hominibus, fefe obftringunt, cura- 
toros femet ut in omnibus præfens Tractatus obferve- 
tur, & Pax ubique tim in Europa, quàm alibi confer- 
vetur, prout in precedenti Articulo pleniüs & longiüs 
comprehenfum eft. 3 

XXV. Tandem conventum eft ab utrisque Par- 
tinm, quód Tractatus hic, & contenta in prefentibus 
Articulis, in optima & forma legitima, tim ex parte 
Sereniffimi Principis Portugalliæ, quàm ex parte Do- 
minorum Statuum Generalium. Unitarum Provincia- 
rom, & quidem per Literas Patentes unius alteriusve 
Statuum majori Sigillo roboratas, confirmentur & rati- 
habeantur, & quod Inftrumenta Ratihebitionis , intra 
Ípatium trium menfium, à fubfignatis præfentibus 
Tra&atibus numerandorum , vel etiam citiüs , fi id 

feri 


ANNO 
1669, 


DU DROIT DES GENS. 


ANNO fieri queat, mutud extradentur, & quod omnia in hoc 
À x 


T'ra&atu comprehenfa, ftatim poít mutationem memo- 


1669. rataram Ratihabitionum in forma, & modo confueto 


publicentur, 


Sequitur Tenor Mandati Domini Extraordinarii 
Legati. Portugallie. 


On Petrus, Der gratià Princeps Portugallie & 

Algarbig, citra & ultra Mare Africanum, Do- 
minus Guine», Conqueltuum, Navigationis & Com- 
merciorum in Ethiopia, Arabia, Perfia & Indiis &c, 
uii Succeffor, Gubernator & Regens illorum Regno- 
rum & Dominiorum Portugalliz, vi prefentium, ple- 
nariam poteftatem & facuitatem neceffariam impertior 
Don Francisco de Mello, Equiti Ordinis Chrifti, 
Commendatori ad St. Petrum de Verga de Lilla ad St. 
Martinum de Ranhados, Gubernatori Civitatis Lame- 


ni 


go fummo meo Ciborunr Nobili Seétori & menfæ Di- 


ribitori, meo Extraordinario ad Ordines Generales Uni- 
tarum Provinciarum Belgii Legato, traétandi & pacis- 
cendi, cum diétis Ordinibus, & Officialibus Societatum 
Orientalis € Occidentalis India, aut unaquaque diéta- 
rum Societatnm , de reftitutione locorum Cochin & 
Cananor in India Orientali, & de difficultatibus, que 
circa Pacem cum dictis Ordinibus V I, die menfis Au- 
(ti Anno M DC LXI. initam, fe produnt , & de 
omnious quz occurrent, quà reciproce inter nos di@a 
in omnibus Mundi locis, Terrá Marique fine li- 
mitatione confervata, & magis ftabilis perduret. Hoc 
fine de Articulis, de Inftrumentis publicis, & de fecre- 
tis, que reperientur ad hoc fore neceffaria, cum omni- 
bus fuis claufülis mediis, & obligationibus, de quibus 
convenerit, transiget, & omnia, que ab ipfo inita 
erunt, ratihabebuntur, non fecus ac fi ea Ego ipfe in- 
iiffem, Sub fide & verbo Regio, motu proprio & po- 
teftate Regali & abloluta, non obftantibus Legibus qui- 
buscunque, Capitulis Statuum, aut dispofitionibus con- 
trariis. Inque fidem" omnium fuperiüs exprefforum 
curavi, ut ipfi præfentes manu mea fabfcripta , & 
Magno Sigillo infignium meorum firmato expediren- 
tur. Datum Ulyfipponi V LI, die’ menfis Novembris , 
Anno à Nativitate Domini Jesu Curisti M DC 
LXVIII. 


Martinus de Brito Corito has fcripfit. 
Petrus Sanchez Farinba eas feribere curauit. 
Subjignavit 


Princeps, 
ES figillavie Magno Sigillo in cera rubra. 


Sequitur Tenor allegati Mandati Dominorum Depue 
tatorum, Ordinum Generalium. 


Rdines Generales Provinciarum Unitarum Belgii, 

omnibus prefentes Literas vifuris, Salutem. Cum 
nos perpetuo & follicité nullam non obferyaverimus 
occalionem, qua fefe obtulerat, cum Regibus & Statibus 
Vicinis, & inter illos cum Corona Portugallie, mu- 
tuam esercendi amicitiam. Cujus propofiti Documenta 
in omnibus cum illa, triginta & quod excedit jam inde 
per annos, initis Paétis, dedimus. | Quandoquidem ve- 
ro Traétatus ifti fucceffibus, qui de Jure Íperari pote- 
rant, caruerint,.& plurimi cafüs, qui inciderunt, exe- 
cutionem remorarint , quód denud Serenifimus 
Princeps Don Petrus, Princeos & Gubernator Regni 
Portugallie, Nos per Dominum Don Franciscum de 
Mello, Equitem Ordinis Chriiti, Commendatorem ad 


num de Ranhados, Gubernatorem Civitatis Lamego, 
fuum Summum & Nobilem Ciborum Seétorem & 
menfe Diribitorem, & Extraordinarium faum Lega- 
tum. ad hunc Statum, de defiderio fio quo ardet, re- 
movendi pro fua parte obftacula cun@a, que haétenus 
executionem praeteritorum Traétatuum intercluferunt, 
& curandi ut omnia diffidia , que fincerum animum 
ambarum Nationum alterare invicem queant, termi- 
nentur, certiores reddiderit; Qudd nos, ex parte nos- 
tra intentioni hüic refpondere cupientes, ed magis vo- 
luerimus denominare Dominos, Guilielmum de Heuc- 
kelum, Confulem Civitatis Noviomagentis, Joannem 
à Nieuborgh, Confulem Civitatis Alemarienfis, Joan- 
nem de Witt, illariem & Syndieum Hollandiz 
atque Frifie Occ talis Sc. H num Pieterfon!, 
Syndicum Civitatis. Zirckfeenfis , Joannem, Baronem 
de Reede, Dominum de Renswoude, Emminckhuy- 
fen &c. Equitem Ordinis Regis Danie &c. Everwy- 


der 


| obftrinxerunt, curaturos Præpotentes fuas 
Sanétum Petram de Verga de Lilla, & ad St. Marti- | 
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num de Benthem, Do&orem Juris & Confulem Civi- 
tatis Campeniis, ut & Egberrum Horencken, Domi- 
num de Wierhuyfen &c. Omnes Delegatos Concilii 
ex parte Unitarum refpectiva Provinciarum, atque de- 
dimus, prout vi prefentium pleniffimum Mandatum, 
authoritatem , Commiflionem , & fpecialem juffurn ip- 
fis, & unicuique illorum , in cafüm morbi aut abfentia 
alterius, impertimur, pro noftra parte, ut nomine & 
in qualitate noftrorum Delegatorum quantocius in cons 
greffum laudati Domini Legati Extraordinarii Portugals 
liz veniendi, propofita audiendi & alia in medium ad- 
ferendi, ea expediendi, ineundi & coneludendi cum 
illo Paéta, que ad boni communis Coronz diéte & 
hujus Status normam direéta fint, & hoc fine loco 
noftri promittendi, noftroque nomine conficiendi, ac- 
ceptandi & fignandi in optima & debita forma, talia 
Inftrumenta & Aéta, qualia id de necefütate requiri, 
ipfis videbitur, & generaliter omnia ea faciendi & pera- 
gendi, quz nos faceremus & poteramús facere & pera- 
gere, fi nos ibidem præfentes adeffemus & fi quoque 
ad id juffus & Mandatum fpecialius requifita forent; 
promittentes fincere & boná fide, habere grata, nec 
non firmiter, inconcuflé, & inviolatè flare omnibus , 
que laudati Domini noftri Delegati, promittent, peras 
gent, & in diéta qualitate conclu ent, UL ea à nobis 
obferventur, impleantur, & exa&é atque fan&é exe~ 
quantur, fic ut eadem nunquam, vel dire&é vel indi- 
reété, quacunque ratione aut modo id fieri queat, in- 
fringentur. Sed curaturos, ut Litere noftra Ratifica- 
tionis & Ratihabitionis eorum omnium in ampliori & 
authentica forma, qua fieri poteft, & fi ida Nobis re- 
quiretur , aut opus erit, conficiantur & extradenturs 
Datum Hage fub tellera chirographaria Prefidis nosa 
tri, & fignatura noftri Adtuarii, noftrove Sigillo majo- 
ri, XXX. Julii M DC LXIX. 


Teffera 
i G. de Naffau. 
In plica, 
Ad Mandatum: diétorum Dominorum. Ordinum Genta 
ralium. 


N. Ruyfcb. 
Ex figillata erat majori Sigillo, 


In fidem & teftimonium eorum, Nos Legatus Ex- 
traordinarius memorati Sereniffimi Principis Portugal 
lie, & Nos Commiffarii Delegati di@orum Domino- 
rum Ordinum; virtute Mandatorum , à Superioribus 
noftris nobis datorum & jamjam tranferiptorum, Arti= 
culos iftos manu noftra propria fubfcripfimus , iisque 
Sigilla noftra impreffimus. Hage XXX, Julii Anno 
M DC LXIX. 


(L.S) Doz Francisco 


(L.S.) Y. van Heuckelom, 
de Mello 


(L.S.) Jobam de Wir, 

(L.S.) 4. Pieterfon, 

(L.S.) Jobar Baron van 
eede. 

(L S.) E. van Beuthem, 

(L.S.) Ego. Horenken, 


Articulus. Separatus. 


Uandoquidem Domini Ordines Generales Pro- 
vinciarum Unitarum Belgii ‚in Articulo XI, ho- 
die concluf & invicem fübferipti Tractarús fefe 
Celtitudines 
id ipfum, ut Subditi & Incolz di@arum Provinciarum 
Unitarum quotannis tantam Salis tollant & avehant, 
quantum ejusdem fuftulére & avexére proximis pr&- 
cedentibus annis if, qui pre aliis Naves faas onera- 
runt. Er in Articulo fequenti XII. conventum fuit, 
quod fi contingat, defeétum aliquem vel ob Bella, 
vel contentiones Maritimas, vel alias ob incommoditas 
tes, aliquando füpervenire poffe, fic ut Subditi & Inco- 
le diétarum Provinciarum Unitarum ad tollendam 
quantitatem Salis, ad quam avehendam vi præcedentis 
Articuli XI, adftri@i fant, illuc commeare haud va- 
leant, quod tunc Corona Portugalliz. defe&tum illum 
fupplere non teneatur, nifi prius memorati in preces 
denti Articulo integri viginti anni plenarié finem fuum 
nacti fuerint, ut tamen ea propter Ufuras aliquas pen- 
dere obligata haut fiet &c. Plenioris declarationts ere 
go, & preveniendorum diffidiorum gratid, que, inpos- 
terum ‘five ratione jufte quantitatis Salis, gua Incole 
di&arum Unitarum Provinciarum > qui pre aliis maxi« 


3 mam 


ANNO 
1 669. 


ANNO 
1669, 
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main partem. avetére de Setuval, Naves fuas onera- 
runt, five etiam ob incommoditates alias, que fuffice- 
re purabuntur, ut ipi ilii Incole à tollenda & avehenda 
tota dicta quantitate Salis abftineant, exoriri poterunt ; 
per præfentem Articulum feparatum conventum & 
concor 
conve 
lie, und cum Ra 
extra&us: authenti 
bus de import 
giftrorem pablicorum laud ey 
omni Sale, quo Ineole memoratarum Provinciarum 
in Setuval in Annis M DC LIX. M DC LX. 
M DG LXI. M.DC LXII. M DC LXIII. M DC 
LXIV. M DO.LXV. M DC LXVI ¿Naves onera- 
runt, cum nomine & cogno: mine Navarchorum & Na- 
vium, à quibus & in quas a quantitas Salis recepta 
eft, extradentur, quo mediante hoc, & ope aliarum 


imus & concordamus, quod ex parte Portugal- 
tihabitione citati Traétatús infimul 


ione & exportatione, & aliorum Re- 


informationum à Prepotentibus fuis Celfitudinibys de- | 


fuper in hisce Regionibus interim captandarum, ante 
permutationem R: abitionum per mutuam Conventio- 
nem definiri & in. fpecie determinari jufta quantitas mo- 
diorum, quo 
rum quotat 
ut contentis i ] a € 
liquis vero penes Principem Portugalliæ electio & optio 
maneat, conditionem in diéto Articulo X I. expreiiam 
in fuo vigore relinquendi , eamque. generaliter & fine 
exceptione exequendi, id eft, fine disceptatione di&um 
defs&um ante decurfum viginti anuorum fupplendi, 
aut potiús circa finem & ¡ante exfpirationem. cujuscun- 
que anni promptè & in parata pecunia, tertíam partem 
jufti- valoris Salis, quod Subditi & Incole Unitarum 
Provinciarum in diéto anno infra quantitatem in mec 
morato Articulo ftipulatam tollere intermiferunt, fol- 


P 3 : an 
s Incole. diétarum Unitarum Provineia- 
is tollere & avehere tenebuntur, queat, & 
n memorato Articulo X I. fatisfiat, in:re- 


umrélt, quemadmodum Nos per prefentes | 


ıs Regiftrorum fuper receptis Juri- | 


ati Regni Portugallie, fuper | 


vendi; Dummodo landatus Dominus Princeps ante | 


tionem Ratihabitionum, ratione hujus alterna- 
inité fé decldraret ; & fi quando pofterius mem- 
brum ipfius ejusdem alternative acceperit , nempè 
prompte in parata pecunia tertiam partem dicti defe&tüs 
exfolvendi, Ipfe reapfe, cum effecta, & fine dilatione 
eidem fatisfaciet, & fi id non præltiterit , ^repotentes 
fax Celfitudines anno. infequenti integrum defe&tüs 
pretium in Sale, fecundum in ftipulationem dedu&tum, 
& in X- Articulo ejusdem, Tra&atüs , quoad fupple- 
mentum dcfe&üs ; qui fine culpa alte- memoratarum 
fuarum Celfitudinum., aut: Subditorum & Incolarum 
Provinciarum, Unitarum & ratione: quantitatis Salis, 
que ex caufa ibidem. contenta Art. X. ftipulata fuerat 
coutizerit, pleuiüs expreffum modum accipient, Ac- 
ium Hage die XXXI. Julii M DC LXIX. 


(L. S.) W. van Heuche- 
lon. 
(L.S.) Johan de Wit. 
(L. S.) A. Pieterfon. 
(Ia. S.) Johan Baron van 
Reede. 
(L.S) E. van Benthem. 
(L.S.) E. Horenken. 


(L.S.) Dow Francisco de 
Mello. 


Ratification * dudit Traité par le Serenifime 
Prince de Portugal. 


Om Pedro par la grace de Dieu Prince de Portu- 

gal &c, Comme Succefleur , Gouverneur, & 
Regent desdits Royaumes & Eftats. Nous faifons fga- 
voir à tous ceux qui verront ces prefentes Lettres 
d' Approbation , Ratification & Confirmation, Que für 


quelques difficultez & ditférens qui font furvenus pour 
Pexecntion du dernier Traité de Paix, fait à la Haye, 


Je 6 d’Aouft 1661. 
lesdits Eftars Genet: 


Aprés avoir efté par nous, & par 
aux des Provinces: Unies, approu- 
vé, ratifié, & confirmé: A efté fair, accordé, conclu 
& figné un Traité d'Accommodement, audit lieu de 
fa'Haye, le 31. jour du mois de Juillet 1669, Entre 
Dom Francisco de Mello, &c. noftre Procureur 
capable d’une part; & les. llluftres & Magnifiques &c. 
en vertu du Pouvoir, & Procuration à eux donnée le 
30. Juillet de ladite année, audit lieu de la Haye d'au- 
tre part. Duquel Traité accordé par lesd. Dom Fran- 
cisco de Mello, € Commiffaires , comme auffi des 
Pouvoirs, & Procurations reciproques , la forme, & 
teneur enfuit. 


+ Geh de la feuille volante imprimée en Francois, que Pon a tiré 
ces Ratifications, Elles manquent aux Copies Latines. [ Dum, } 


| 


| 
i 


CORPS DIPLOMATIQUE 


D'autant que depuis la Conclufion Ge. 


Equel Traité cy-deffus, ayant efté par nous veu, 

contideré, & meurement examiné, avons trouvé 
b de recevoir, approuver, ratifier & confirmer: 
Comme effectivement nous le recevons, approuvons, 
ratifions & confirmons par ces prefentes; Promettans 
tant pour nous, que pour nos Succeffeurs, & pour nos 
Royaumes, d’obferver, garder & accomplir inviolable- 
ment tout ce qui eft contenu; fans fouffrir qu'il y foit 
contrevenu en quelque cas, ni maniere que ce foit, ni 
à prefent, ni à l'avenir, dire&tement ni indireétement. 
Et promettons, & nous obligeons obferver tout ce que 
deffus, fur noître foy, & Parole Royale, tant en nos- 
tre nom, qu'en celuy de nos Succefleurs & de nos 
Royaumes : Soubs l'obligation , & Hypothecque de 
tous nos biens, & revenus, tant en general, qu'en par- 
ticulier, prefens & avenir. En foy; & tesmoignage de 
quoy nous avons fait expedier ces prefentes fignées de 
no(lre main, & fcellées du grand Sceau de nos armes. 
A Lisbonne le 10. O&obre. Antonio Freire de Se- 
queira l'a escrit. L'année fusdite de la naiffance de 
noftre Seigneur Jefus-Chrift mil fix cents foixante neuf, 
Francisco Correa de la Cerda Secrétaire d’Eftat l’a fait 
escrire. Signé, 0 Principe. 


Ratification de l'Article Separé par le Serenifime 
Prince de Portugal. 


Om Pedro par la grace de Dieu, Prince de Portu- 

gal &c, Comme Succeffeur, Gouverneur, & 
Regent desdits Royaumes, & Eftats. Nous faifons 
Ícavoir à tous ceux qui verront ces prefentes Lettres 
d'Approbation, Ratification & Confirmation, Que le 
31. jour de Juiller 1669. A efté fait, accordé, con- 
clu & figné, à la Haye, entre Dom Francisco de Mel- 
lo &c. noftre Procureur capable, d’une part, & les 11- 
luft & Magnifiques &c. en: vertu du Pouvoir, & 
Procuration à eux données le 30. Juillet de ladite an- 
née, audit lieu de la Haye d'autre part: Article dont 
la teneur -enfuit: 


D'autant que les Seigneurs Eflats Generaux Ec. 


Equel Article Separé ayant efté par nous veu, con- 

fideré, & meurement examiné, avons trouvé bon 
le recevoir, approuver, ratifier & confirmer. Comme 
effectivement nous le recevons, approuvons, ratifions 
& confirmons par ces prefentes; Promettans tant pour 
nous, que pour nos Succefleurs, & pour nos Royau- 
mes d'obferver, garder, & accomplir inviolablement 
tout ce qui y eft contenu; fans fouffrir qu'il y foit 
contrevenü en quelque cas, ni maniere que ce foit, ni 
à prefent, ni à l'avenir, direétement, ni indirectement. 
Avec cette Declaration, que le cas avenant que les 
Sujets, & Habitans desdites Provinces: Unies ne peus- 
fent pas tirer, chaque année la quantité de Sel qui fera 
determinée , & definie de commun accord dans le 
temps de l'Eschange des Ratifications: Nous ne ferons 
pas tenus de fuppléer à ce defaut, finon aprés l'expira- 
tion desdites vingt années. Et cette condition ( qui 
eít le premier des Membres de l'Alternative qui nous a 
ellé propofée par ledit Article feparé) elt celle que 
nous choififfons. 

Et promettons, & nous obligeons Ec. 


Ratification dudit Traité par les Seigneurs. Eflats 
Generaux. 


Es Eftats Generaux des Provinces-Unies des Pais- 

Bas; A tous ceux qui ces prefentes verront, ou 
lire orront, Salut.. Comme ainfi foit que le 31, Juil- 
Jet de la prefente année 1669. il ait efté fait, conclu, 
& arrefté un Traité entre Je Sereniflime Prince Dom 
Pedro Succefleur, Gouverneur, & Regent du Royau- 
me de Portugal, d’une part. Par Monfieur Dom 
Francisco de Mello &c. en vertu du plein-Fouvoir à 
lay donné par Son Alteffe Royale, & nos Commiffai- 
res, en vertu de leurs Pouvoirs; Dont la teneur enfuit 
de mot en mot. 


D'ans 


ANNO 
1669, 


ANNO 
1669. 


$. Sept. 


Le Turc 
BT VENISE, 


DU DROIT DES GENS, 


D'autant que depuis la Conclufion Ge. 


7O us avons agreé, approuvé, ratifié, & confirmé | 


ledit Traité, ainfi que nous l'agreons, approu- 
vons, rations & confirmons par ces prefentes; Pro- 
mettans de bonne foy, & fincerement, garder, obfer= 
ver & executer inviolablement tout ce que deffus ; En- 
gageans tous les biens; & revenus desdites Provinces- 
Unies des Pays Bas, prefens € avenir, en general 
en particulier: fans y contrevenir dircétement, ni in- 
direétement,-ni fouffrir qu'il y foit contrevenu en 
quelque forte, ou maniere que ce foit. En foy dequoy 
nous avons fait confirmer. les prefentes par noftre 
grand Sceau, & les avons fait figner par le Prefident de 
noftre Affemblée, & contreligner par noítre Greffier. 
Fait en noftre Affemblée, à la Haye le 13. Decembre 
1699. Signé, Van Gent. Ke plus bas, Par Or- 
donnance desdits Seigneurs Eftats Generaux. En l'ab- 
fence du Grefier I. SPRONSFEN: 


Ratification de l'Article Separé par les Seigneurs 


Eftats Generaux. 
] , Bas; À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 


ront, ou lire orront, Salut. D'autant qu'outre le 
Traté conclu, & fi;xné le 31. jour de Juillet dernier, 
entre. le Sereniffime Prince Succeffeur, Gouverneur & 
Regent du Royaume de Portugal, & nous : Par Mon- 
fieur Dom Francisco de Mello &c ayant plein-Pou- 
voir d'une part; Et nos Commiffaires ayans auffi plein- 
Pouvoir d’autre. Il a efté convenu d'un Article fepa- 
ré, fervant d’esclairciflement aux Articles X I. & XII. 
du Traité principal, ainfi qu'il fe trouve ici inferé de 
mot en mot. 


Es Eltats Generaux des Provinces- Unies des Pays- 


D'autant que les Seigneurs Efe. 


Equel Article feparé ayant efté par nous veu, & 

examiné, nous l'avons agreé, approuvé, & rati 
fié; Promettans de bonne foy, & finc:rement le tout 
garder, & oblerver, fans y contrevenir directement, 
ni indirectement, ni fouffrir que de noftre part il y foit 
contrevenu, en quelque forte, ou maniere que ce foit. 
En tesmoignage dequoy nous avons fait feeller les pre- 
fentes de noftre grand*Sceau, figner du Prefident de 
nofite Atfemblée, & contrefigner de noftre Gretfier, 
Fait en noftre &c, 


L. 


Traité de Paix entre le Sultan Mauomer IV. 
€ la Republique de Venise, fait le 5. Sep- 


tembre, 1669. [ Theatrum Pacis. Tom. 11 
pag. 533.] 
1 Apitaneus Generalis teneatur.tradere in manus 


_ Supremi Vezirii Civitatem Candiam, ut de ea 
abfoluté ad beneplacitum fuum, tanquam de loco Im- 
perio Magni Sultani fubje&o , disponat ; Ven-tique 
obftri&ti funto, fe intra dies duodecim Standiam verfus 
conferre, fi modo tempus ad hoc conveniens erit, at 
que Copiz univerfæ excedent ex Standia intra fpatium 
dierum XL fi tempus ad hoc opportunum fuerit, 

Il. Omnia Munimenta, Portus, Infulæ adjacentes 
& alia loca que fub Dirione Reipublicz in Regno Can- 
diz funr, eodem modo quo ante Bellum, fub Domi- 
natione Ejusdem fuerunt, porró manebunt. In quo- 
zum numero funt, Suda, Spina longa, Carabufe & 
Tini: omnesque dependentiz Spine longa à Regno 
Candiz feparentur. 

ILI. Omnis res tormentaria , & inftruétus qui in lo- 
co erit, fub hac conditione illic in totum relinquetur, 
ut tamen Supremus Vezirius Capitaneo Generali XL. 
"Tormenta majora dono det. 

I V. Omnes Infule in Archipelago & aliz, que ad 
ipfam Rempublicam pertinebunt, fab poteftate ejusdem 
maneant eodem modo, quo Ipfi ante Bellum fubjeéte 
fuerunt; Fortalitiumque Cliffa, € omnia que Veneti 
eripuerunt Turcis in Dalmatia & in Albania abfolutz 
fumnmeque . Poteftati Serenifümm Reipublice fubdita 
relinquentur. 
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V. Respublica contributiones graviores haud fole 
vet, quàm quas ratione [ufularum in Archipelago & 
Grecia pendere confuevit, ratione Zante verb & Ce- 
phaloniæ & nil quicquam intuitu Commerciorum illas 
rum folvets 

Vi. Neutra Partium teneatur aliquid pecuniatutn y 
fub pretextu Compenfationis cujusdam, impenfarum, 
Penfionum, donorum, Belli, aut alterius cujuspiam 
tituli, quisquis is fuerit, conferre. 

VIL Supremus Vezirius concedet omnind fuff- 
ciens temporis fpatium Capitaneo Generali ad avehen- 
dum commeatum & Inftruétum Bellicums abfcedent- 
que prelidiarii Milites Vexillis explicatis, & cum omni- 
bus fuis impedimentis , permiflumque efto omnibus 
Urbis Incolis, qui ibidem fubliftere nolunt, discedere 
cum univerfa eorundem familia € fubitantia ; Inte- 
grumque efto Capitaneo Generali fecum avehere omnes 
Reliquias Sanctarum, facra Vala, & Ecclefiarum orna- 
menta. 

VIEL. Mittet Sereniffima Respublica Lezatum quem- 
piam Conftantinopolim, qui curet, ut ratihabeatur hie 
Traétatus, & perfeétids Commercia flabiliantur, ut ea 
libera & fine impeditione ulla fint, prout ea ante 
Bellum erant. 

1X. Libertati donentur omnes Captivi & mancipia 
ambarum Partium , flatim atque Legatus Sereniffims 
Reipublice Conftantinopolim venerit. 

X. Omnes convenu fuperius Articuli, fideliter. $ 
inviolabiliter adimpleantur , € firmetur deníque Jura 
mento inter Partes utrasque Pax aterna & perpetuum 
Commercium. 


LI. 


Traité d' Amitié ES de Commerce entre Ci a me 
LES 11. Roi de la Grand' Bretagne, (Gc. & le 
Serenifime Prine CHARLES EMANUEL 
ll. Duc de Savoye. Conclu à Florence le 19s 
jour de Septembre, 1669. [Manulcrit.] 


A fituation convenable du Port de Villefranche fue 

la Mediterranée, & l’eftenduë d'icelui, conjoinc- 
tement avec Ja feureté en toutes manicres, ont elté 
les motifs efficaces, qui ont porté Son Alteffe Serenise 
fime le Duc de Savcye, à le produire, & declarer libre 
à tout le monde, avec croyance qu'il pourroit avec le 
temps fe trouver avantageux au public; & à fon Alteffe 
Royale en particulier. Mais arrivant ainfi que la vi- 
gueur des chofes qui font eftablies par les meilleurs 
Confeils, dans la fuite du temps, eft renduë languis- 
Sartre, & fujetre au changement; Pour cette caufe, il 
a plú à Son Alteffe Royale, non feulement de confire 
mer le libre Eftat & qualité de fon Port : Mais ens 
core plus, de l'offrir à 5a Majefté de la Grand’ Bree 
tagne &c. avec une addition de nouveaux Privileges, 
& augmentation de Capitulations inviolables, Une 
tres-puiflante & reciproque incitation s'eft joinéte à ces 
motifs , fçavoir la fertilité abondante du terroir, qui 
elt commune dans les Royaumes & autres Colonies, 
qui font fous la domination de Sa Mhajefté de la 
Grand” Bretagne , &c. de mesme que dans les Etats 
de Sadite Alteffe Royale, laquelle fuperfivité, puis 
qu'elle eft fi proprement, & fi naturellement transfee 
rée, & verfée dans des Terriroites mutue's, par des 
fruiéts reciproques , à l'advantage du Sujet, il étoit 
aifé aux devx Princes entre lesquels il y a eú depuis 
long-temps des liens d’une ancienne amitié, confire 
mée par des Alliances reïterées & par la derniere 
conjonétion de confanguinité , d’entretenir fes fenti- 
mens ,d'y adjoufter encore de nouveaux liens de Come 
merce reciproque, par léquel ils puiffent, par la cone 
fideration de faire du bien à leurs Sujets, s'obliger, & 
s'engager davantage , & reciproquement l'un envers 
l'autre: Pour cette fin, & pour cet effc&, il a plû à fa 
tres excellente Majefté, par fes Lettres Patentes, fcel- 
lées du grand Sceau d'Angleterre, de conftituer le 
Chevalier Jean Finch, à prelent Refident pour Sa Ma» 
jelté de la Grande Bretagne, aupres du Grand Duc de 
Toscane. fon vray & legitime Procureur, avec un 
Pouvoir Plenipotentiaire, ainfi qu'il appert par lesdites 
Lettres Patentes: & pour le mesme deflein & inter 
tion, Son Alteffe Royale a trouvé bon, de munir 
de mesme Pouvoir & authorité le Seigneur Jofeph 
Maurice Philippone, fon Confeiller, Auditeur, & 
Procureur General de fes revenus, ainfi qu'il appere 
pareils 


Anno 
16694 


19. Sept: 


ANGLK- 
TERRE E 
Savovka 
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ANNO parcillement par les Lettres Patentes de Son Altefie 
Royale , lesquels deux Plenipotentiaires apres plu- 

1669. fleurs Conferences ont finalement conclu ce 
fuit. 


en= 


| 
Articles dont on eff convenu. 
| 
Remierement, comme le Commerce a toûjours 
elté le Compagnon de la Paix, cette Paix, qui 
n'a jamais elté interrompuë, par. la Guerre, durant 
plufeurs anse eft à prefent ratifice, eltablie & con- 
firmée, entre le tres-puiffant Monarque Charles fecond 
Roi de la Grande Bretagne &c. & Son Altefle o 
Charles Emanuel fecond du nom} Duc de Savoye, 
les Sujets ee font obligez en toutes Rand 
faire les uns aux autres, toute forte d'actions de civili- | 
té, & affection reciproque. | 

Il. Secondement, il fera permis, & libre, pour tou- 
tes fortes & especes de Navires.& Vailleaux, apparte- 
nans à Sa Majetté le Roi de la Grand Bretagne &c. ou 
à fes Sujets, de conduire & d'amener dans les Por 
de Ville-Franche, Nice, ou de faint Hospice, toutes 
chofes quelconques, ou toutes fortes de Marchandites, 
foit qu’elles foient "produites par nature, ou faites par | 
art, en quelque partie que ce foit du Monde; tontes | 
lesquelles chofes ou Marcbandifes ainfi apportées, fe- 
ront librement & franchement debarquées, & portées | 
par les Capitaines, ou Miaiftres, ou par quelques autres 
perfonnes qui dependent d'eux , "ou par les Marchands, 
Ou Faéteurs Sujets de Sa Majefte, dans les Maifons 
desdits Marchands, ou Faéteurs, ou en des Magafins , 
ou Celiers, hors de leurs Maifons dans lesdits Ports, 
pour y eftre conferv & gardées par eux autant de 
temps qu'il leur plaira, fans confiscation, Impofition 
de Douane, ou exaétion de quelques Droits que ce 
foit, & en outre, au cas que toutes lesdites chofes, ou 
aucunepartie d'icelles, ne foit pas vendué dans lesdits 
Ports, il eft & fera permis ausdits Capitaines, Maiftres, 
Marchands, ou Facteurs, Sujets de Sa Majefté. d'en- 
er librement toutes lesdites chofes, ou aucune p: 
tie d'icelles, par Mer, en quelque lieu que ce foit qu'il 
leur plaira, fans payer aucune Douane, Peage, ou 
quelque forte d'Impofition que ce foit. 

IIl. Tiercement , que toutes & chacunes fortes & 
especes de chofes, € de Marchandifes, qui feront ren- 
dués à Nice, Ville-Franche, ou faint Hospice, & aprés 
que la vente en aura efté faite, feront envoyées ou 
transportées, par Mer, dans les Territoires de quelque | 
Prince que ce foit, feront toüjours tant à l'égard du | € 
Vendeur, que de l'Acheteur , quittes & affranchies de 
toutes Douanes, Droits » ou Impofitions quelconques, | 
mais à l'égard de toutes les chofes, & Marchandifes 
qui aprés que la vente en aura efté faite dans lesdits 
Lieux feront transportées par Terre, dans les Territoi- | 
res de quelqu'autre Prince, il a efté auffi convenu & 
accordé que durant l'espace de dix ans à commencer 
du jour de la publication du prefent Traité tous lesdits 
Biens, feront quitres, & affranchis de toutes Douanes, 
Droits ou Impofitions quelconques, pour leur paffage 
par Terre, & de toutes autres peines que ce foit, tant 
à l'égard du Vendeur, que de l’A cheteur, lesquelles dix 
années eftantfexpirées , fi Son Alteffe Royale, ne veut 
pas confirmer cette liberté de p: e, pour un plus 
long espace de tems, en la forme & maniere fusdite, 
en ce cas-là, on ne payera feulement pour toutes & 
nucum lesdites chofes, qui aprés que la vente en au- | 
afferont par Terre comme dit eft, que | 
la NET. du "Droit, ou Impoft, qui fe leve pour le pas- 
fage fuivant le T arif imprimé, à la fin de l'Ordonnan- 
ce publiée le 30. O&obre 1633. | 

1V. Quatriémement , toutes & chacunes fortes de 
chofes, ou Marchandifes, qui feront produites par na- 
ture, Ou faites. par art, en aucun des Royaumes de Sa 
Majefté, ou en aucunes Colonies des Indes Occiden- 
tales, ou Orientales, ou en aucuns autres Territoire 
qui font prefentement, ou feront cy-aprés fous l'obcis- 
fance de Sa Majefté , peuyem & pourront eftre vendues 
librement, par les Sujets de'Sa Majeité dans l’eftenduë 
de tous les Eftats de Son Alteffe Royale, & en quel- 
que endroit que ce foit de fes Territoires, ou Lieux de 
fon obeïffance , fans aucune prohibition ni amende, 
nonobítant toutes Loix , ou Edits contraires, 41’ ex: 
ception toújours, & feulement, du Sel, du Tabac, 
de la Poudre à Canon, de la Méche, du Plomb à gi- | 
boyer, Balles à Mousquet, de la Balaine, & des C: 

tes de toutes fortes, parce que c'eft la coutume, d'af- 
fermer la permiffion de vendre les chofes cy- -deffas 


| primé 
| en leur Maifon ou M: 
| chandifes deffenduës, f 


| mesmes, il fera permis, a 


| Vill 


| teffe Royale, il n'y aura que celuy qui les tirera 


| Biens autant que le foin de preferv er la 


MAT IQU E 


mentionnées, à des particuliers, priv 
tes autres perlonnes :. &nean E 
Sujets de Sa Majelté, conformem 
au, fecond Article, de recevoir & de g 
iins, toutes ‚le es fusdit 


ge, ni encourir aucune its ou amend 
x, Sujets de Sa 
vendre les fusdites Marchandifes deffendué 
miers qu ront pris ferme i 
vendre à l'exclufion de toutes at 
à l'égard de routes fortes c 
ception de celles qui font deffendués, cy-deflus fpec 
fiées) qu'on fera entrer, & conduire dans les Ports de 
nche, Nice, ou de S. Hospice, quand elles 
feront tirées desdits Ports pour en procurer la vente, 
& le debit, d Veftendué des Domaines de Son Al- 


HEP, foit/le Vendeur, ou l’Acheteur, qui pay eu 
ement la moitié dela Douane, ou Peage fpecifié dans 
lle Tarif, la br imprim E duquel fignée du Procu- 
| reur de.S. A. Ri a efté par 1 uy delivrée au Chevalier 
| Jean Finch: aprés le payement duquel Droit, ou 
| Douane , une fois fait, il ne fera payé aucune chofe de 
plus, dans les Domaines de S. A. R. foit par le Ven- 
deur, où l'Acheteur, pour lesdites Denrées ou Mar- 
chandifes, avec declaration exprefle, que pour tout 
Manufaétures de Laines ou quelques autres Marchan- 
difes fusdites que ce foit, qui comme il appert, ne 
font pas fpecifiées dans lesdits Tarifs, il fera p un 
& demi pour cent, c'eft à dire, feulement la m 
trois pour cent, impofées , fur toutes les Marchandifes 
qui ne font pas fpecifices dans. le fusdit Tarif, par le 
dernier Article, ou les dernieres, lignes d'icelui.. .Le- 
quel Droit ou Impott, eltant une fois pay il ne fera 
payé rien de plus, ni par le Vendeur, ni par Acheteur, 
dans l’eftenduë des Terres de Son Alteffe Royale. 
V. Cinquiémement , il a été convenu, & accordé 
que toutes fortes de Navires, ou Vaiffeaux appartenans 
à Sa Majelté de la Grand” Bretagne, ou à fes! Sujets, 
qui navigueront d'Angleterre ou de quelqu'autre Port, 
de l’obeïflance de Sa Majelté, ou des Etats de Sa Ma- 
jefté, qui ne feront pas infeétez de Contagion, & arri- 
veront dans les Ports de Nice, de Ville-Franche , ou 
de St. Hospice; avec des Certificats & Atteftations de 
| bonne fanté, n'ayant point eu de Commerce en leur 
Voyage avec aucuns Lieux où perfonnes foupçonnées 
d’ être infectées du mal contagieux, font & doivent 
être exempts de faire quarantaine ou quelques jours 
que ce foit de purgation: & il fera incontinent accordé 
aux perfonnes qui feront fur lesdits Navires, toute li- 
berté de Commerce € de Trafic dans lesdits Ports; & 
on permettra fans aucun delai de mettre à Terre toutes 
chofes, & toutes les M Navires 


rchandifes que lesdits Na 
auront apportées, pour être portées dans les Maifons, 
ou Magafins des Marchands, Sujets de Sa Majefté, à 
Nice, Ville-Franche ou S. Hospice: Mais fi lesdits 
Navires arrivent fans Certificat, ni Atteftation de bon- 
ne fanté, ou fi dans leur Voyage, ils ont converfé avec 
des perfonnes, ou eu Commerce dans des Lieux foup- 
connez d’être infeétez du mal contagieux, en ce cas- 
la, les Perfonnes, & Biens feront fajets à la quaran- 
taine, ou purgation, mais les jours de quarantaine ou 
de purgation, feront abregez à l'égard des Perfonnes & 
nté du public 
le pourra permettre ; Et pour la qualité des March an- 
difes qui feront fujettes au Lazard, ou à faire purga- 
tion, comme aufli pour les droits du Laza ard, ou frais, 
pour les Biens qui feront purgation, cela eft contenu 
avec d'autres particularitez en un Papie or des Taux des 


| droits du Lazard, transcrit à la fin du prefent Inftru= 


ment, qui ne peuvent jamais être changez ni alte- 
rez, fans le confentement du Conful, ou de la plus 
grande partie.des Marchands demeurans dans lesdits 
Ports. 

VI. Sixiémement, à caufe que les Ports qu'on ap 
pelle Francs, ont accoûtumé de donner proteétion 
refuge aux Banqueroutiers, ou perfonnes qui font fail- 
lite, & Bangueroute, avec les Biens d* autrui, E mé- 
me pieté de Sa Majefté, qui-protege les Gens-d en 
punit ceux qui ne le font pas, c’eit pourquoi en ce qui 
egarde les Sujets de Sa Majeté, il a été convenu & 
accordé, que fans av oir égard à quelques Edits que ce 
foit, qui ayent été pub'iez, les Sujet Sa Majefté 
feront entierement p 
jouir de cette protection, qu'on nomme commu 
ment Sauf-conduit , refervant à chaque S SU de. Sa 

Tajefté , 


ez, & tout à fait décheus, de 


ANNO 


669. 


D UYDR O IT 


> pareillement tous | 


benefice di 


crimes que 
tous les Sujets de S: 
tres de IN 
Tec ded 
les de 
imeurs 
ite 
fes, ou de pa 
dits Pc 
eit (tipu 
qus 
ilz 


permi 


ement que les 
ent convenu 
id Sa i£co ou protection contre 
romife & ? publié en l’Edit d’un Port- 
ale ainfi que tous Etr 


en jouiront 


VII Sepuiei 


ed 
éme 


qui demeureront 
pice, 


pour y exe 
arez 
"axes ou le 
par Son Alt 
VIII. 
les per 


"ment , 
je tous Tributs, | 
s sent, qui font ou feront impofées 
effe Royale 
Huitiémen 
mnes des Sue d 
ror e, Ville-Frat 
rorit point expofées ni ft 
ment, ni leurs Biens 
pour quelque: 
y ait 
à l'égard 
y ou de 


pareillement declaré que 

e Sa ME efté, qui demeure- | 
nt Hospice; ne fe- | 
nprifonne- 
eque ftra I 


füjers 
iufes civiles q 


ti 


av ant; M i 
punies de | 


feront fu- 


des caufes ci 
quelque 


> i fera lit 
1s les Sujets de $a Maj 
eurans dans 1 esdits 
li ela m 
, & on ord 
le pour y enter 


e& permis à tous & 
? Bretagne 
ans leur | 
foit à 


renes ou a 
ES re con 
Majelté quid 


C Dix 


zorne 


ment, c 
mente davantage les'Hommes, q 
des Tribunaux de Juftice, eu égard à la grande confom- 
mation de temps & d’: gent, mais encore plu 
culierement, un étranger, qui n'a aucune connoiflance 
des Coütumes, & des Loix du P. ays, pour cette caufe, | 
il a été convenu & accordé entre Sa Majefté de la 
3 ne &c. & Son Alteffe Royale, que tous | 
x demeslez qui arriyeront ; entre Sujet| 
ou entre lesdits Sujets, & 
era pas Sujet de 5a 
és devant un Juge qui Í 


les Proc s d vant | 


les ditferens , 
& Sujet de Sa 
quelqu'autre per n U 
jelté, feront feulement p 
appellé le Delepué de la Nation Angloile, par 
feul ils feront decidez, lequel Delegué fer 
choifi par les Sujets de "Sa Majefté, qui 


lequel | 
a tousjours | 
demeureront a | 


Nice, Ville- saint Hospice, à la charge | 
tousjours, que l'éle&ion fera faite, du nombre des Mi- | 
niltres de Son Alteffe Royale, qui ‘conf ituent les Con- 


fuls de la Mer, lequel Delegué nfi choifi, fera cor 
tinué durant le plaifir des Eleéteurs Nationaux ,pourvü 
q 
que celui qui eft 1 
la fonction de l'Offic 
Aprés que ce Da été élcú, la Nation le pre- 
fentera à Son A y ale, ayec une Re ten- | 
dante à ce que pa r Een authorité il puit Te étre ét: 
pour exercer ce tte ES , & aprés qu’il'aura été ainfi 
E iorité il decidera, & terminera | 
tion, tous les differens fusdits, | 
s en Juftice, conformement au | 
ifon, n’ayant égard feulement 
& tout cela fe fera fans aucuns 
autre depenfe, que du firaple paye-| 
On ne pourra appeller de la Sen: | 

tence donnée par ce Delegué, fi ce n'eft an Tribunal | 
Confuls de la Mer meurans à Nice, l'un des- 
quels devra étre le Del qui prendra fceance com- 
me un des Juges, duquel Tribunal, il n'y aura plus | 
d'appel à prete ndre ; Mais arrivant que par la fuite du 
temps, les Sujets ‘de Si Majefté devinffent fi nom- 
breux dans lesdits Ports (ce qu'il y a lieu d'esperer de 
la bonne dispofition des Loix) fi on trouve quelque 
inconvenient en da RET cifion des differens , conforme- 
ment ite, en ce cas, à l'égard de 
ART. I. 


e cette continuat on ne foit pas pour plus de tems, 


qu Son Alteffe Royale pour | 
efte des Confuls de la Mer. 


bli 


poids & vali 
qu'à la verité du fait, 
frais, depens, ni 
ment de PEcri 


| entre Sujet & Sujet de 


D E 


quelque 
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démeslé qui arrive, 


Sa 


ou fürvienne feulement 


Majelté, le Reglement fui- 


vant pour la decifion defünitive du Different, de 
| quelle on ne pourra le porter pour App: t 
| établi & confirmé entre $a M jeté 

ale, lequel Reglement fera & 


ne 05M 


rtu, à commen 
ajelté le requerr R 


ra de Son Alteffe R 


ne de ce Reglement; Les Sujets d aje 
ifiront rois H amir parmi la Ration Angloife 
é feront eltimez des Hommes 


ité parmi eux, 
Font tres; humblement Son 
i nommer Von dip eux, 


s trois Hom- 


aprés qu'il aura été 


na ONE & que pour cet el 
feet, il aur iu de Lettres de S. A. 
pas neanmoit je d'exercer fa Char; 
Serment 
on. abfence , 
‚onfuls de Mer, demeüra 


pour fon ¢ Ces. 
lors qu'un d 
le Deman 
Arbitres, & | 
evant le D 
lesquels le Delegué fera 

Ev. ngiles, en ces termes, 
ouvoit, fans av jou aucuns ég. 


chof 


reront 
Do. S 


regles de Juft 
juttement 
pourront $”, 


e des quatre 


e, & fi cela 


fon alors le Dele e- 
Son Altefl yale, aprés avoir prefté le mêm 
ent que les Arbitres , devant un 
Confuls de Mer, à Nice, aura voix deliberative par 
les autres quatre Arbitres, & la décifion qui inte 
dra, du côté qu^il y aura majorité de voix, fer 
& valable en toutes les chofes dont aura été 
en ces deux cas, la decifion ainfi fa 
fera envoyée à Son Alteffe Royale, dans Te espac d un 
mois, que par fon authorité, elle puiffe avoir fa 


asien 


pleine force, & être mife a executi e 
fera en outre ob] le faire des E critures , Ou tenir d 
Regiltres, comme Dele; Bue de ffe Ro 


le devoir de 


T T cor 
foi 


es durant ce temps-là 


XI nement, arrivant 
Sa Majefté vienne à dec sdits Pc orts; fans 
faire fon Teltan Teftament il ait 


inflitué un Heri 
pds en aucun desdit 
de s'affembler, & de choifi 
foient de bonne vi 
f le Son A 
& le Conful de la Nat 
deffunét, de forte q 
onfervez pour ceux à qu qui de 


u ne demeure 
toute ja Nation fera tenué 
quelques perfonn es, qui 
fe, & credit, qui avec 
Sujet d i "Majefté, 
lront foin d 


ne pr 


demeurans à Nice, conftitués & 


teurs pour les fins fusdites, des Biens du de , À 
pour cet effect, ils auron ple in-Pouvoir de demander 
& de garder toutes chofes quelconques, qui de droit 


auront appartenu a la perfonne decedée, comme auff 
yer, & acquiter tout ce qui fe trouvera legiti+ 
mement deub, par le decedé, à quelques perfonnes que 
ce foit. 

DX NE Douziémement, tous IV 
M EE qui fe Teniteront, fans 


e 


Sujets de Sa 
leur Capi- 
bord de quelqu’autre 
qui en fera fa 


Nice, Ville-Fran- 


-ront tirés du Vaifleau, qui 
1 


à. ur premier Capitaine ou 
bandonne fon Capitaine 
ou Maître, & fe retire en quelque Maifon publique, 


Q ou 


122 CORPS DIPLOMA TRO WE 


ANNO ou particuliere, d’aucun des Habitans desdits Ports, & | 
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foit recelé par P'Habitant, il fera tiré de la Maifon par | 
force, & le Maître de la Maifon fera condamné en | 
vingt Ecus d'amende pour chaque offence de cette na- | 
ture. Si quelque Marinier couche à Terre toute la | 
nuit en quelque Maifon publique, ou particuliere, fans 
le Congé par escrit, figné de fon Officier, le Maitre 


de la Maifon, qui Paura logé, payera dix Ecus d'a- | 


mende. Si quelque Marinier contraéte une Debte avec | 
un Habitant desdits Ports, ou s'endebte envers lui au 
deffus d'un Ecu, fans le Congé par écrit, de fon Ca- 
pitaine ou Maître, fon Creancier perdra fon deub, 
Mais fi le Marinier fait en forte de trouver quel- | 
qu'un qui s'engage pour le payement de la Debte, qui 
ne foit pas Marinier, on laiffera aller le Marinier, mais 
celui qui aura respondu pour lui, pourra être retenu 
pour la Debte. 

XIII. Treiziémement, il a été convenu & accordé 
que toutes fois & quantes que des Navires de Guerre | 
appartenans à Sa Majefté entreront dans lesdits Ports, | 
ils y feront reçûs de tous points avec les mêmes hon- 
neurs gu’aucuns autres Navires, ou Vaiffeaux appar- 
tenans à quelque Monarque ou Prince que ce foit; du- 
rant le temps que les Navires de Sa Majelté demeure- 
ront dans lesdits Ports, on ne leur. refufera rien qui | 
leur foit neceffaire, ou convenable, en payant un prix | 
competent pour ce qu'ils prendront, & à l'égard de 
leurs Vivres, il eft permis à tous ceux qui font de- 
putez , pour fournir des Vivres aux Navires, dans 
Teltendué de tous les Domaines de Son Alteffe Ro 
le, de contraéter pour acheter toutes chofes necefía 
res & convenables pour la füftentation de la vie, € de 
faire porter toutes lesdites chofes, ainf achetées dans 
lesdits Ports, fans payer aucuns Droits de Douane ni 
autres Impofitions, en payant fenlement pour icelles, 
ce qu'elles ont couflé la premiere fois. Et il eft en ou- 
tre convenu , que lesdits Navires de Guerre de Sa 
Majefté, durant le temps qu'ils feront dans lesdits 
Ports , y feront protegez & deffendus contre qui que 
ce foit, qui-voudroit entreprendre de commettre quel- 
que violence, ou exercer des hoftilitez contr'eux. 

XIV. Quatorziémement ; comme dans le prefent 
Infirument de Commerce, on a fait mention de certai- 


nes Ordonnances Fiscales, ou Traffics, qu'on nom- 
me communément Livre de Taux, ou de Droiéts pu- 
blics, l'un desquels, imprimé le dixiéme jour de De- | 
cembre mil fix cent cinquante un, contient les Peages, 

ou Droits de Douane, qui doivent eltre payez pour | 
toutes fortes de Marchandifes, qui font vendués dans | 
l’eftenduë des Domaines de Son Alteffe Royale, le f 
cond contient à la fin du general ordre du Port franc, | 
(du 3o. Oétobre 1633.) les Droirs qui doivent eftre 

payez pour le paflage par Terre à travers des Eftats de 
Son Alteffe Royale. Er le troifiéme & dernier, figné 
par le Procureur de Son Alteíle Royale contient les 
Droi&s du Lazaret, ou les frais & Droits qui doivent 
eftre payez, pour purger les Denrées qui font Quaran- 
taine, tous lesquels trois Livres de Taux, & de Droidts, | 
doivent eftre reglez, conformement aux limitations, & 
reftrictions contenues dans les Articles precedens: il a 
ehe convenu que lesdits Tarifs ou Taux & Droiéts, 
ne feront jamais changez, ni alterez fans le confente- 
ment du Conful, & de la plus grande partie des Mar- 
chands & Faéteurs Anglois,demeurans dans lesdits Ports 
Il eft en outre. convenu, que les Marchands & Faéteurs 
de Sa Majelté feront exprdiez en toute diligence, dans 
les Lieux ou les Droits de Douane, & de Peage doi- 
vent eltre payés, & qu'aucun desdits Sujets, ne fera 
en aucun'temps fujet à la revifion de comptes, fous | 
pretexte de fraude. Et fi quelque Officier de Son Al- 
tefle Royale exige, ou reçoit quelque Somme ou va- 
leur outre & pardeffus ce qui eft reglé dans les fusdits 
Tarifs ou Taux, & limité ainfi que dans les fusdits 
Articles, par voye de recompenfe, don gratuit, ou de 
quelque autre pretexte que ce foit, celui qui aura com- | 
mis cette exaétion, fera emprifonné 1 de trois 
mois, ou plus long-temps, fi Son Alteffe Royale le | 
juge à propos, & payera trois fois la valeur entiere de 
ce qu'il aura ainfi demande Qu regeu, moitié de laquel- 
le Somme, appartiendra à S. A. R. & l'autre moitié au 
Denonciateur, ou Accufateur. 

X V. Quinziémement & finalement, il a été conve- | 
nu, & accordé, que toutes les Immu > 
é Conc ns contenués en la Publication generale 
qui a efté faite d’un Port franc, par Son À 


le, & ne font pas mentionnées, ni fpecifices da: 
Articles precedens, feront entenduës être expreft de 


mentionnées & contenues dans la teneur du prefent 
Inftrument , pour le plein & entier advantage des Sujets 
de Sa Majefté, en toutes les dispotitions & intentions, 
& toutes Immunitez, Privileges, ou advantages, qui à 
l'avenir feront accordez à quelqu'autre Royaume ou 
Eftat que ce foit, tous & chacuns lesdits Privileges , 
Immunitez & advantages font & feront auíli pleine- 
ment en toutes leurs circonítances accordez aux Sujets 
de Sa Majelté, comme s'ils avoient efté expreffement 
accordez & oétroyez par le prefent Inftrument pour la 
pleine & indubitable confirmation duquel, & de tous 
les Articles précédens, les fusnommez Procureurs de 
Sa Majefté de la Grand’ Bretagne, &c. € de Son Al- 
teffe Royale ayant diligemment leü & confideré tous 


| les fusdits quinze Articles, ils les ont fignez de 


leurs feings, & y ont appofé le cachet de leurs Ar- 
mes à Florence le 19. jour de Septembre de l'an de 
grace 1669. 


(L.S.) Jean Finem. 
(L,S.) Josern MAURICE FILIPPONE. 


LM. 


Traité Provifionel entre le Sereniffime Elesteur de 
Cologne Prince & Evegue de Lie GE,autorifé de 
Sa Majeflé Imperiale,tant pour l'Emprre.que pour 
P'Evéché, ES la Principauté de Liege d'une part; 
€ les Etats Generaux des PRovINcEs- 
Unies, des Pais- Bas d'autre, au fujer de la 
Juprénie Furisdistion fur la Seigneurie de la Ro- 
chette. A la Haye le 9. Octobre 1669. [Co- 
pie Manuscrite & füre. ] 


UE (fans préjudice du Droit de Souveraineté 
laquelle l'Empire, & notamment le Pats de Lie- 
ge,ou Leurs Hautes Puiffances prétendent avoir 

fur la Rochette avec fes Appartenances, & Dépendan- 
ces:) les Appointemens, & Sentences que le Confeil 
de Brabant, refidant ici à la Haye, a déja donnés & 


| rendus; en Jugement contradiétoire, & non par con- 


tumace , ou qu'il donnera & rendra encore ci- 
après , touchant ladite Rochette fes Appartenances, 
& Dépendances, foit pour ou contre le Procureur Gé- 
néral de Brabant ici à la Haye, le Seigneur de Hel- 
mont ou la Dame Marie Sibille de Plettenberg Veuve 
du feu Sr. Jean Ruyffchenberg, en fon vivant Seigneur 


| de la Rochette refpeftivement à la requifition expreffe , 


faite par ces prefentes de la part de L. H P. & du con- 


| fentement formel que fon Alteffe Sereniffime donne 


par ces prefentes, feront executés fans confequence 


| par des Huiffiers dudit Confeil de Brabant ici à la 


Haye, fuivant l’Inftruétion & le ftile ordinaire dudit 


| Confeil ; & promettent L. H. P, de n'y envoyer point 


de Troupes Militaires avant que le Jugement par les 
Arbitres, dont on parlera ci-aprés, foit rendu: Mais fi 
cependant fon Alteffe Sereniflime eft requife de prêter 
main forte pour faciliter lesdites executions, elle ne 
manquera pas de Je faire inceffamment, & fans aucun 
delai; Bien entendu que ladite Dame Marie Sibille de 
Plettenberg, pour prévenir ladite execution, fe pourra 
fervir par devant ledit Confeil de Brabant ici à la Haye, 
de tous les Benefices de droit qu'elle jugera les plus 


| propres pour la confervation de fon Droit à la Rochet- 


te, fes Appartenances & Dépendances, fans qu'elle ait 
befoin de fe faire relever de fa contumace accordée 
contre elle par ledit Confeil, & fans que l'on puiffe 
avoir égard aux Sentences, Decrets & Appointemens 
donnés, où prononcés, faute d'avoir comparu; ladite 
contumace, & lesdites Sentences, Decrets, & Appoin- 
temens étaüt levés & annullés par ces prefentes : Et 
s'il arrive quelque conteltation , fi les Parties ont été 
Jugement, ou non‘, elles feront encore ouïes fur ce 
different, & ledit Confeil de Brabant en appointera, 
prononcera, ou jugera, avant qu'il fe faffe aucune exe- 
cution , que L. H. P. par cet Adte fe veuillent 
entremettre des autres Biens , fur lesquels ladite Dame 
de Plettenberg prétend être fondée outre ladite Ro- 
chette , fes Appartenances & Dépendances ne rele- 
vant point de L. H. P. & n'étant pas de leur Ter- 
ritoire. 

Que tant que ledit different fubfiftera ni de la part 


des 


ANNO 
1669. 


9. OG. 


DU? p'IRAOH: Tp 


Anno des Poffeffeurs de ladite Rochette, (es Appartenañc ces 
BR & Dependances, ni de la part de l’Empire & notam- 
69, ment dudit Pais de Lieze, ou de L. H. P. on ne poür- 

E 7 


ra rien entreprenc dre dire&ement, ni indire&ement du- 
de la Rochette, fes Appartenances, & Depei 
1i puiffe en aucune maniere endommager, pré 
u incommoder l'Empire, & not Went le 
, & fes Sujets d'un côté, ni L. H, P, € 


e Sereniffime deme 

:s Droits. des Mineraux, & tous 
qu’elle eft en pofleffion paifible d’iceux 
ques à ceque ledit ditterent de Souveraine 


rera en pofft 


€ foit terminé 


Que dans deux mois aprés la Ratifica on des prefen- 
tes les Parties conviendront des voyes, & moyens d'a- 
jufter à amiable ledit 
rainet 


ront dan 5 
des Juges ou Arbitres, qui termineront & décideront 
ledit different. 1 XL) 

Que tout ce qui eft exprimé ci-deffus n'a été conve- 
nu '& accordé que fous 'agreation & approbation de fon 
Alteffe Sereniffime, & L.H.P. refp tivement , la- 
quelie l'on foarnira dans deux mois du jour de la date 
des prefentes, fans laquelle agreation & bation il 
n'y aura rien de fait, mais que néanmoins fo 
Sereniflime donnera ordre à ce que ladite Roche 
avec fes Appartenances & Dépendances foit vuidée & 
delivrée des Gens de Guerre, & de la Garnifon qui y 


eft prefentement , devant l'expiration d'un mois, à | 


compter du jour de la Signature de ce prefent A&e, 
fans que l'on y puiffe mettre d'autres Gens de Guerre, 
far les affârances que L: H. P. donnent, gu "aprés que 
ladite évacuation aura été faite L. H P. n'attenteront 
ni ne permettront d’attenter à occuper ladite Rochette 
y mettre Garnifon, foit par voye de fait, ou pour 
cuter quelques Sentences ou Appointemens du Cor 
feil de Brabant ici à la Haye, fi ce Welt aprés la Rati 
cation de la prefe Convention, & cela fur le pied, 
& en la manicre exprimée ci-deflus. 

En fo de quoi nous fousfignés avons mis 


nos feings 


& Seaux p A la Haye le 9. d'O&obre 
1669. EE & cacheté , 
G. F. RENESSE FR, DE SELYS 
e S:) 
da 


aité de Commerce ES de bonne Corresponda 


24. O&. 74 
e tre le Prince Evéque de Mun 


€n- 
ST E RS la Ville 


d'EM5DEN. 4 Affendorp le 24. Oëtobr. 1669. 
[Simple Copie, traduite du Hollandois. ] 
U'1L foit notoire à tous par ces prefentes, Qu’: 


tendu que le Haut & très-Digne Prince & Se 
gneur Chriftophle Bernard Evéque de Mun 
- Grave de Stromberg, Prince du Saint Empire 
Romain, € Seigneur de Borculoo , auroit reçu diver- 
fes Informations & Plaintes de fes Sujets, portant que 
Von conttevenoit en plufieurs manieres aux anciens 
Accords entre PEvéché & Principauté de Muniter & 
le Pais d’Ooft-Frife, particulierement à celui de l'an 
1497; Et que de l’autre part on fe plaignoit auffi de 
diverfes vexations, il a été trouvé bon pour abolir en- 
tierement toutes ces Plaintes reciproques, & prévenir 
les mesintelligences qui en pourroient fourdre à lave 
nir, d'établir des Conferences amiables avec les Sei- 
gueurs Bourguemaîtres & Confeillers de la 


tions on s’elt enfin accordé de la maniere qui fait. 


1. Il y aura entre fa Haute Grace Principale, & /la 


Ville d’Embden, fes Bourgeois & Habitans, une fin- 
cere, veritable & bonne amitié , intelligence & Cor- 
respondance; Elle fera en toute maniere entretenuë & 
cultivée, & par conféquent les Reprefailles feront ab- 
folument bannies de part & d'autre. 

Toutes les fois que les Bátimiens de fadite Haute 
Grace Principale, ou de fes Sujets descendront la Ri- 
viere d’Ems allant vers la Mer, Ou la remonteront en 


venaht de la Mer, ils pourront entrer à Embden dans | 


YEltacade & y demeurer trois jours , tellement comptés 

que le premier y foit compris, en cas que lesdits Bäti- 
mens foient arrivés avant midi 

III. Auffi-tót que lesdits Batimens feront entrés, il 
Tom. VIE PAR T. |. 


Ville 
d'Embden, dans lesquelles aprés plufieurs Negocia- 


DES GENS. 


| pa ere a Micron de tor 
y feront chargées, avec un 
(fi cela eft ju: 
aux Sujets dé 

aM 

| qui a 


ion fous Ser 
de celles gui app 


wtiendront 
la Principauté de Munlter; & de celles 
ppartiendront à d’autres 
| LV Pendant ledit tems. il y aura de 
| une entiere liberté ce convert 
| acheter, c'e(t-à dire ] 
Bourgeois de la Ville d ^ mbdet eee) * le prix 
des Marchandifes fera lai fé en fa propre valeur à la li- 
| berté des Contraétans , fans aücune contrainte de la 
| part du Magiftrat, & en échange les Bourgeois de la 
| Ville d'Embden jouïront d'une liberté femblab 
| PEvéché de Muntter 
| ^V. Bes iV chapdifes qui fe trouveront dans ces Ba- 
| timens, & qu i 
| de Munfter, fero traitées felon l'an- 
cienne coûtume, & les P RECON de Ja Ville. 
VI Le E ge fera payé comme à 


e, dans 


LOTUS » & ne 


& il ne fera mis aucune ee charge 
fur les Marchandife , Bâtimens, ou perfonnes qui en 
dépendent; ce qui eft auffi reciproquement promis de 
la part de 1 

VIL. De méme l'argent que l’on paye pour la Grue; 
& pour les Halles , ne fera exigé que 


| lors que les 
| Marchandifes feront effe&livement És ou ache- 
tées, & en toutes chofes les Bourgeoi la Ville 


Embden feront traités dams tout PE 
er, comme les 
d'Embden. 

VIII. Le Peage & autres exa&ions ci-deffüs nom- 
mées, demeureront bite inde fur le méme pied où elles 
font à prefent, & ne pourront être réhauflées. 

IX, La Ville d'Embden ne pourra vifiter Jes Bi 
mens Munfteriens, quand même cette vifite fe feroit 
en bon ordre, fans décharger les-Marchandifes & fans 
les remuer, mais en cas de fraude, & que les Maîtres 
des Bátimens fuffent ouvertement pourfuivis en Juftice, 
pour n'avoir pas fidellement déclaré les Marchand 
leur charge , & qu'on ne püt autrement éciaircir le f 
En ce cas-là, & non autrement,la Ville pourra v ifiter les 
Batimens & remuer les Marchandifes,toutesfois fans fi 
ni dépenfe pour les Marchands ; & de telle maniere que 
les feules N archandi s non déclarées feront tirées des 
si & que les autre n’en foufriront en aucune 
niere. La même regle fera auffi obfervée da 
ché de Munfter à ?égard des Marchands d’Eı 
pour d'autant mieux prévenir toute forte de fraude, 
fera donné recipróquément de la part d'Embden à 
Munfter, & de la part de Munfter à Embden d 
traits des Livres de Peage, contenant la fpecification 
des Marchandifes qui y auront été déclaréés au depari 
& cela toutes les fois au'il en fera fait requifition 

X. Les Vaiffeaux aiant demeur coinme il a été 
dit trois jours dans la Ville, en dedans de PEltacade, 
feront obligés de partir fans retardement le foir à fix 
heures avec leurs charges, tant celle qu’ils auront apor- 
tee non venduë, que celle qu'ils auront prife à 
Embden, pour après cela remónter la Riviere, ou des- 

dre vers la ^ feion la volonté des Marchands, 

ns qu'ils puiffent y être empé 5 
XI: Touchant les Piérres de T: 


fa Haute Grace Principale, & | les 


€ de Muns- 
Sujets de Munfter dans la Ville 


\ 


& 
& 


es Carrieres de 
dres Piet- 
uel- 


autres r 
res qui en provie nnent, en quelque quantité & dec 
que forme qu’elles foient, il a été convenu que lors 


o 


qu'elles appartiendront imm 
de fadite Haute Grace Principale, les Bateaux qui en 
feront chargés , & qui fe tiendront für leurs Ancres 
hors de l'Eftacade en tel lieu qu'il leur plaira, Pa fe 
ront fans rien payer, après qu'ils auront été pré alable- 
ment vifités , & qu'ils auront produit des Pafleports 
fignés de la main de fa Haute Grace Principale; mais fi 
les Carrieres viennent à être affermées, alors c 


atement à la Chambre 


aque 


| Bateau chargé de Pierres payera trente fix Rixdales 

| d'Embden , moyennant quoi ils pourront continuer 

|leur Navigation fans aucun retardement. 

| XII. Toutes lesquelles chofes ont été convenuës 
fans préjudice des Droits & Priv es Imperiäux de Ja 
Ville d'Embden , lesquels demeureront inviolables 

|dans tous leurs Points & Claufes, avec renoncement 

| für. ce. fojet à toutes fortes d'exception , & fera le 


préfent Traité ratifié dans le tems de trois femaines 
par les Seigneu ix de l'une, & l’autre part, 
& les Ratifications échangées à certain jour & heure 
|dont on conviendra: & figné dé la ma 


Qz 


Fait 


h dés 


Depu- 
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ANNO Deputez & féellé de leur cachet à Affendorp le 24. | 


Octobre 1669. 
1669. a 
HERMAN Maruias Baron d’Eveelen. 
Joosr Herman RAVELANDT. 
JEAN Gaspar Bisprne, 
HENRI MARTELS. 
AD. SaLLE' Dr. 
D. GOoNDREE D. 
WOUTER DIRCKS. 


LIV. 
24. OG. Articles ES Conditions accordées pour le Port ES 


Transport des Lettres, Depéches ES Paquets écrits, 
tant des Villes de tout le Royaume de France que 


zig 


|] 


OMA TIQUE 


à 


ectement à Paris, lesquels Com récevront recipro- 
ment les Pacquets de Lille, qui leur feront addres- 
es, fans être obligés de delivrer les Letiress qui 
pourroient venir directement de Paris, fans qu'aucuns 
Negocians de Paris & @’Amferdam puiffent fe f 
de leurs Correspondances d'Anvers poi 


c 


lesdites Villes d'Amfterdam & Paris, à peine de repé- 
ter contre les contrevenans lé Port entier de Paris à 


36 


Y & pour l’éviter fe 
sdits Negociar & d’Amfterdam, 
ir de leurs Correspondants de Lille, pour écrire 
auxdites Villes & ledit Pacquet de Lille arrivera à An- 
yers le Jeudi à midi, afin qu'il puiffe partir avec le 
Courier dudit Anvers pour Amfterdam. 

VI: Que les frais & depens pour les Couriers & 
| Chevaux emploiés pour le transport desdites Lettres 
tant d'aller que de venir, feront faits par ledit Seigneur 
Marquis de Louvois, depuis Paris & les Villes de 


& d'Amfterd 


de celles cedées au Roy par les Traittés des Pire- 


nées ES d'Aix la Chapelle, dans les Villes des | 


Provinces - Unies des Pays- Bas, que des Villes 
desdites Provinces-Unies dans celles de France & 
desdites Villes cedées , entre Tuomas Car- 
PATRY, Confeiller du Roy en fon Confeil 
d’Efat, Commis de Monfeigneur le Marquis de 
Louvoıs €? de Courtanvaux Secretaire d’ Eftat 
ES des Commandemens de Sa Majefté , Grand 
Maitre des Couriers, ES Sur- Intendant General 
des Pofles de France, Leon Pajor (7 
Louis RovrrrE Direéteurs du Bureau 
General de la Pofle de Paris, fondés de Pouvoi 
dudit Seigneur Marquis de Louvois pour Pe 


offer | 
des Prefentes d'une part, & CHRISTIAN 

CowsrANTIN RumPpr, Secretaire de l Am; 

baffade des Meffieurs les Eftats d' Hollande aiant 

charge ES pouvoir en bonne forme de Mefficurs les 

Bourguemaîtres £g Regens de la Ville d'A ms- 

TERDAM,CS des autres Villes TH OLLANDE 
d'autre part y lesquels Pouvoirs feront transcrits à 
la fin des prefens Articles. 4 Paris le 24. d'Oc- 
tobre 1669. [Simple Copie, mais füre. ] 


I; REMIEREMENT qu’il fera entretenu une bon- | 
à 


ne, ferme & mutuelle correspondance de part & 
d'autre pour l’envoy, reception & diftribution des Let- 
tres, Depéches & Paquets. — 

II. Que les Lettres de Paris, Rouen, Bourdeaux, la 
Rochelle & Nantes partiront de Paris & Rouen pour 
les Villes d'Hollande tous les Vendredis à huit heures 
du matin, pour, paflant par l'Ile, Deinfe ou Peleguen 
& Anvers, fe rendre à Cuypersveer fur la minuit du 
Lundiau Mardi de chacune femaine,oü la Malle & De- 
pêches feront delivrées par un Commis, que ledit Sei- 
gneur Marquis de Louvois prepofera, fi bon lui femble, 
audit Cuypersveer aux Couriers de la Ville d'Amfter- 
dam, & des Villes de Sud-Hollande, pour Papporter 
en diligence le Mardi au matin, en ladite Ville 
d’Amfterdam. e dye 

‘IIL. Que des Villes de lille, Douai, T ournai, Cour- 
trai, Oudenarde & Ath il partira des Couriers pour le 
trouver au paflage de celui pour la Hollande, & lui 
delivrer les Lettres, Depêches & Pacquets, dont ils fe- 
ront chargés dans la même Malle avec les Lettres de 
France & recevoir de même les Lettres de Hollande 
pour lesdites Villes. 5 

1V. Que les Lettres de la Ville d'Amfterdam & 
de Sud-Hollande pour les Villes de Flandres cedées à 
Sadite Majefté, & pour Paris, Rouen, Bourdeaux, la 
Rochelle, Nantes & autres Villes de France, partiront 
les Jeudis au foir à la porte fermante, pour étre por- 
tées à Cuypersveer au Commis ou Courier dudit Sei 
gnenr Marquis de Louvois pour être enfüite portées 
& delivrées dans toutes Jes Villes de l’obeïffance de 
Sa Majefté. : pO 

V. Que les Lundis de chaque femaine jour du de- 
part des Couriers d’Amfterdam pour la Ville d’Anvers, 
| Negocians dudit Amfterdam écriront à Lille & les- 
es Lettres & Depêches feront mifes dans un Pacquet 
clos & cacheté qui fera delivré à Cuypersveer aux 
Commis ou Couriers dudit Seigneur Marquis de Loa- 
vois, pour Être par eux transportés dans ladite Ville de 
Lille, fans que lesdits Commis d'Amfterdam foient 
obligés d'y mettre les Lettres, qui s’addrefleroient di- | 


| 
| 


les 


l'obeiffance de Sadite Majefé jusques à Cuypersveer. 
| VIL Que pareillement les Officiers des Poftes 
| d’Amfterdam feront les frais & depens des Couriers 
| & Chevaux depuis Cuypersveer jusqu'au dit Amfter- 
dam, tant en allant qu'en retournant. 

VIII Que ledit Seigneur Marquis de Louvois ou 
fes Commis recevront le Provenu de tous les Ports 
de Lettres qui partiront de ladite Ville d'Amfterdam, 
| dans toutes les Villes & Places de France & des autres, 
eftant fous l’obeïffance de Sadite Majefté. 

IX. Que ledit Seigneur Marquis de Louvois rece- 
vra en outre le Port de toutes les Lettres qui feront 
affranchies de ladite Ville d'Amfterdam jusques à Paris 
Rouen, fçavoir d'une imple Lettre pour Bourdeaux; 
Bayonne, la Rochelle, Nantes, St. Malo, & autres 
| Places par delà Paris & Roueu dix fols, d'une Lettre 
| double au delà de demi once onze fols, d'une Lettre 
| pefant trois quarts d'once & au delà douze fols, & de 
| Ponce feize fols, le tout Monnoye d'Hollande, & ledit 
affranchiffement n'aura lieu qu'autant de tems que ledit 
|Seigneur Marquis de Louvois le defirera, en aver- 
|tiffant toutefois quinze jours auparavant lesdits Sieurs 
Bourguemaitres ou les Commis des Poftes de ladite 
Ville d'Amfterdam. 

X. Que les Officiers des Poftes d’Amfterdam rece- 
| vront tout le provenu du Port des Lettres venans tant 
des Villes & Places de France que de celles cedées à 
Sadite Majefté pour la Ville d'Am(terdam, en payant 
audit Seigneur Marquis de Louvois, fçavoir de chacu- 
| ne Lettre fimple de Bourdeaux, Bayonne, la Rochel- 
|Te, Nantes, St. Malo, & autres Villes par delà Paris 
& Rouen onze fols, dont cinq fols apartiendront au 
| Bureau de la Pofte de Paris, pour le port desdites Let- 
| tres depuis lesdites Villes jusques à Paris, & les fix fois 
| reftans feront audit Seigneur Marquis de Louvois 
pour le Port depuis Paris. jusques à Cuypersveer ; des 
Lettres doubles fçavoir de celles d'au delà demi 
un gros, treize fols, celles d i deux 
gros, quatorze fols, &de l'once dix huit fols, le tout 
Monnoie d'Hollande. lig 

XI. Que les Officiers des Poftes d'Amfterdam re- 
ctvront pareillement le provenw des Ports des Lettres, 
venans de Paris, Rouen, Calais, Abbeville, Amiens 
& autres Villes de pareille diftance, en payant audit 
Seigneur Marquis de Louvois, {cavoir pour une Let- 
tre fimple fix fols,pour une Lettre double au delà de la 
demi once fept fols, & pour l'once neuf fols, Ie tout 
Monnoye d'Hollande. 

XII. Et pour chaque Letre fimple écrite de Lille, 
Tournai, Courtrai, Douai, Ath, Oudenarde & autres 
Villes, cedées à Sa Majefté , quatre fols, & pour l'on- 
ce fix fols, Monnoye d’Hollande , qui font les prix 
| ainfi que ceux marqués aux Articles IX, X. & XI. que 
|ledit Sieur Rumpf a affirmé avoir toüjours été payés 
au Sieur Comte de Taflis, & s'il fe trouve qu'il en 
lait payé plus grande Somme, il en fera fait raifon 
audit Seigneur Marquis de Louvois tant du paffé que 
| de l'avenir. 
| XIII. Qu'il a efté arrêté & convenu qu'à l'égard 
| des Lettres, qui viendront des Piaces cedées à Sadite 
Majetté pour ladite Ville d’Amterdam,qui ne pourront 
pas être delivrées & dont les Ports ne pourront pas 
être regis par les Officiers des Poftes d’Amfterdar 
lesdits Officiers ne feront point tenus d'en pay 
Ports ci-deflus fpecifiés audit S 


Re 


o 


> 
er les 


s les quinze 
ur le Comte 
uis de Lou- 
vois 


jours, ainfi qu'il en eftoit ufé avec Monf 
de Taffis, & pourra ledit Seigneur Marq 


ANNO 
1669. 


Ar 
1669. 


NO vois pour éviter Pabus faire paraffer toutes les 


DIO :DERXOME (n 


Lettres 
| 

pour Amlterdam. 

XIV. Qu'il fer 


quí a 


une femaine fur ce 
uis de Louvois | 
indemnifer lesdits 
am des frais de la dis- 
ce fur les espéces pro- 


deduit par chac 
Pr udit Seigneur M 
la fomme de douze Livres pour 
Officiers des Poltes d'Amlterd 
tribution des Lettres & de la 1 
venans des Ports d’icelles. 


1 
lra 


X ers qui reviendront audit Sei- 
gne irquis de Louvois pour les Ports des Let- | 
tres & Pacc eront payés tous les mois à celui | 
qui en aura pouvoir de Ini à Amfterdam. : | 

XVI. Que pour la feureté & confervation des 


Lettres & Depêches elles feront mifes dans des Valifes 
bonnes & bien conditionnées, 

X. VIT. Il a encore été convenu, que ledit Seigneur | 
Marquis de Louvois accorde tout ce que deflus & 
aux mêmes conditions aus Villes de Sud-Hollande, 
principalement Dord t, Haerlem, Leyden, Rot- 
terdam & la Haye, lesquelles Villes de Sud-Hollan- 
de font auffi comprifes dans ce Traité,aiant été expre 
fement accordé que les Lettres appartenantés à Ams 
terdam & aux Villes desdits environs, feront mifes 
à dans une Valize fermée,horsmis le Pacq 
Ville de Haerlem qui viendra dans la Valize d'Ams- 
terdam avec une Lifte. Mais pour les Villes de Dor- 
drecht, Leyden, Rotterdam & la Haye leurs Lettres 
viendront enfemble dans une même Valize fermée, 
neantmoins les Lettres de chaque Ville mifes dans 
un fac ou pacquet particulier, & a chacun une Lifte des 
Lettres dont le Port fera payé à Amfterdam à ceux ou 
celui que ledit Seigneur Marquis ou fes Commis au- 
thoriferont , dont ledit Sieur Rumpf, és noms qu'il 
procede,demeurera responfable, fans que lesdites V illes 
puiflent pretendre aucun dedommagement pour la Taxe 
des especes & de la diftribution. 

XVIII. Qu'il faudra foi 
de quel lieu les Lettres & Pacquets viendront, afin 
qu'on faffe bon audit Seigneur Marquis de Louvois 
les Ports qui lui font accordez par ce prefent Traité. 
Et 
ris & Rouen feront miles apart, & celles de Paris, 
Rouen, Amiens, Calais, Abbeville & autres de fem- 
blables diftances, doivent aufli être feparées, comme 
auffi les Lettres des Villes des Pays-Bas, d'autant qu'il 
faut qu'elles payent des Ports particuliers. 

XIX. Qu'au cas que les Lettres de France n’arri- 
vent pas à Cuypersveer, excepté que ce ne foit par le 
mauvais tems ou paflages de Kivieres. au méme tems 
que celles de Brabant, ainfi qu'il a e(té ftipulé au deu- 
xiéme Article prefent Traité, deforte qu'on foit 
obligé de les envoyer quérir feparement, ledit Seigneur 
Marquis de Louvois ou fes Commis feront eh ce cas 
obligez de er aux Officiers des Poftes d'Amfterdam 
1a fomme de trente Livres argent d' Hollande, & recipro- 
quement fi les Lettres d'Hollande n'arrivent pas auffi 
affés à tems à Cuypersveer, & qu'on foit obligé de les 
aller. qué feparement , les Officiers des Poftes 
d'Amftei yeront audit Seigneur Marquis de Lou- 
vois la fomme de trente Livres. 

X X* Qu'avec les Lettres de France qui arriveront 
à Amfteraam . & dans les autres Villes d’Hollande on 
envoyera une Lilte exa&e de toutes les Lettres fimples, 
doubles & onces, laquelle lile fera éxaminée au 
Comptoir d’Amiterdam, & la trouvant conforme, on 
payera les Lettres fur ce pied, finon, les Officiers des 
Comptoirs d'Hollande feront bon à ceux des Comp- 
toirs de France de ce qui fe trouvera; foit qu'il y en ait 
plus ou moins que la Lifte ne portera, 

XXI. A eftt expreffement ftipulé que l’on fera obligé 
de part & d'autre de faire delivrer trés - fidellement les 
Lettres & Pacquets & particulierement ceux des Mit 
niftres, qui feront taxez fuivant les reglemens & deli- 
yrés trois ou quatre heures aprés leur arrivée ou plus- 
toft fi faire fe peut. 

X Xll. Ce que nous ci-deffus nommez promettons 
de faire ratier , favoir nous dits Carpatry, Pajot & 
Rouillé, par ledit Seigneur Marquis de Louvois,& moi 
dit Rumpf, par mesdits Seignears les Bourguemaltres 
& Regens de la Ville d'Amfterdam,; le tout dans trois 
femaines auquel tems nous nous obligeons de faire l'é- 
change reciproque des Ratifications en bonne forme 
fignées & fcellées, fait double à Paris le vingthuicties- 
me Septembre mil fix cens foixante neuf. Signé , 
Carparry. Pajor, C. C. Rumpr, ROUIL- 
LE. 


n 


uet de la | 


neufement prendre garde | 


pour cet éffet les Lettres venans de par delà Pa- | 


DES GEN 


Rangoıs Micuer re Tentrek 
de Louvois & de Courtanvaux 
en fes Confeils, Secretai 
mens de Sa Majelté , Grand M: 
Sur-Intendaut General des Relais, Pofte 
de Louage de France. Aiant e(timé à propo 
vantage du fervice du Roy & de celui du pa lieg, & 
pour faciliter le Commerce par le moien du 11 re 
transport des Lettress& Pacquets de France e Holl 
de 8 d'Hollande en France, d'entendre aux propofi- 
tions qui nous ont été faites de la par de Meffieurs 
les Bourguemaitres d’Amiterdam für ce fujer, nous 
avons commis, ordonné € deputé, comineitóns, or- 
donnons & deputous les Sieurs Carpatry , Pajot & 
Rouillé pour avec le Sieur Rumpf, authorifé du Pou- 
voir desdits Sieurs Bourguemaîtres convenir en notre 
nom des conditions reciproques pour ledit transport & 
libre paffage desdits Pacquets & Lettres, en arrefte rj 
conclure & figner le Traité de notre part, leur en 
donnant tout Pouvoir, € promettant de ratifier & d’en- 
tretenir & de faire entretenir & garder, tout ce qui au- 
ra été par eux conclu & arrefté à cette occafic 
foi de quoi nous avons fis 


e d'Elta 


s, & Chevaux 


ce 


)n; en 
gné la prefente de notre main 
& fait contrefigner par l'un de nos Commis à la Sur- 
| Intendance Generale desdites Poftes & à icelles fait ap- 
pofer le cachet de nos Armes, à Chambor le vingt un 
Septembre mil fix cens foixante neuf, Sign, DE 
Louvois, & plus bas, Par mon dit Seigneur Cor 
| BERT. 


N° Bourguemaîtres Regens de la Ville d’A 
AN terdam, aians été requis de la part de Monfieur 
le Marquis de Louvois en qualité de Sur-Intendan 


O 


ms- 


t 
| General des Poftes de France,'&,des Villes ced à 
Sa Majetté Tres-Chreftienné par le Traité d'Aix la 
Chapelle, à établir avec lui une corresp 


ondance pour 
le port & rapport des Lettres de Fr ince, & d 

| Villes cedées vers Amfterdam , & d'Amfterdam vers la 
France, & lesdites Villes cedées re iproquement , & 
| defirans que cet €tabliflement: fe faffe au plûtôt en la 
meilleure forme, avons commis $ commettons a 
| celle fin le Sieur Chriftian Conftantin Rumpf, Secrez 
taire de I’ Ambaffade de. Meffieurs les Eltats Generaux 
des Provinces- Unies en France, comme nous Jui 
donnons pas ces prefentes ple -Pouvoir, ordre & 
|commiffion de conferer negocier & traitter en notre 
¡nom avec ledit Monfiéur le Marquis de Louvois, 
Où avec fes Commis munis de Pouvoir à ce füfbíant 
des conditions d’un Traité touchant ledit port & 


P 


rap- 
port des Lettres, telles qu'il a les plus utiles & 
fortables au bien 


du Commerce mutuel en convenir, 

& conclure, & cu fizner les Arti- 
oir pour agreable, & {tab} 
Sieur Rumpf aura été accordé 
& figné, de le ratifier & d’en faire délivrer les Let- 
tres de Ratification aux termes, & en la manière qui 
aura été prescrite & reglée par it Traité. En te- 
moignage dequoi nous avons this à ces prefentes le 
|Seel, & les avons fait figner d'un Secretaire de cette 
Ville le trente & uniéme d’Aouft l'An 1660. Signé, 
Wiesorp Siicuer & fcellé dug sau de 
la Ville. Signé, CAR PATARY; Pajor, Rumpr 
& ROUILLE,, 


les refoudre, a 
cles, promettans d" 
tout ce que par led 


Ous Tuomas CanPATRY, Confeiller du 

Roy en fon Confeil d'Etat, Commis de Mon- 
| feigneur le Marquis de Louvois, & de Courtenvaux 
| Secretaire d’Eftat & des Commandemens de Sa Ma- 
¡jefté, Grand Maiftre des Couriers & Sur-Intendant 
General des Poftes de France, Leon Pajot & Louis 
Rouillé Direéteurs dû Bureau General de la Polte de 
| Paris, fondés de Pouvoir dudit Seigneur Marquis de 
| Louvois, & Mickel Michelfon Confeiller de la Ville 
de Fleffingue, auffi fondé de Pouvoir de Meffieurs les 
| Bailli, Bourguemaitres , Eschevins & Confeillers de la- 
| dite Ville, transcrits à la fin des prefentes pour le libre 
| paffage & reglement du port des Lettres tant des Villes 
de France, & de celles cedées par les Traités des 
| Pyrenées & d'Aix la Chapelle, aux Villes & Lieux de 
Zelande, qué desdites Villes & Lieux de Zelande en 
| celles de France & lesdites Villes cedées, nous dits 
Carpatry, Pajot & Rouillé aurions pour y parvenir leu 
audit Sr. Michelfon le Traité fait à Paris le vingt & 
| huitième Septembre dernier, entre nous au nom dudit 
| Seigneur Marquis de Louvois, & le Sr. Chriltian 
| Conftantin Rumpf, Secretaire de l'Ambaffade de Mes- 
| ficurs les Eftats Generaux des Provinees-Unies des 


23 H 


Payse 


Anno 


1669. 


29». Nov. 
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Pays-Bas, pareilleme 


t au nom de Meffieurs les Bour- | 
guemaitres & Regens de la Ville d’Amiterdam, pour le 
port des Lettres de France Hollande & d’Holla 
en France, & moi dit Michielzon aprés l'avoir ent 
ement & meurement conlideré, ai agr 
ent, & promets tant en mon propre ¢ 
A celui de mesdits Sieurs les Bourguerr 
ire Ville de Fleflingue de le e executer pour 
la Zelande, à quoi nous dits Carpatry , Pajot & 
Rouillé avons confenti, & à cette fin nous fommes 
tous couvenus'que d'orenavant routes les Lettres & 
Pacquets des Villes de France, & Villes ce pour 
toutes celles de Zelande partiront de Paris & Rouen 
tous les Vendredis à huit heures du matin, pour pailant 
par Lille, Deinfe ou Pelegen fe rendre au Sas de Gand 
tous les Lundis, ou plutôt fi faire te peur, où les De- 
r toutes les Villes de Zelande, qui feront 


Louvois, aux Commis ou Couriers qui feront enyoiés 
P 
Confeiilers-de ladite Ville de Fleílingue, qui delivre- 
ront toutes les Depéches des Villes de Zelande le V. 
où à tel autre jour qu'il conviendra pour 
iers qui viendront d'Ams- 


dredi, 
quadrer à Deinfe, aux Cour! 
terdam à Paris. 

A été convenu que s'il eft jugé à propos d'é 
fecond Courier de Zelande fur Lille, pour fous cou- 
veite de L écrire une feconde fois par femaine de 
Zélande en France, & de France en Zelande, ledit éta- 
bliffement fe fera de concert enfemble. 

Lesdits Sieurs Bailli, Bourguemaîtres, 


chevi 


ns & 


Confeillers de ladite Ville de Flellingue, s'obligent de | 


faire payer audit Seigneur Marquis de Louvois, ou à 
fes Commis dans ladite Ville de Fleffingue ou celle de 
Middelbourg, tons les mois, le montant du port des- 
dites Lettres & Pacquets conformement aux Articles 


ar lesdits Srs. Bailli, Bourguemaitres , -Echevins & | 


dudit Traité, dedu&ion faite de quatre Livres par fe- | 


maine pour indemnifer les Officiers des Poles de 
Fleffingue des frais de la diftribution & de la Taxe for 
les especes provenans du port desdites Lettres, bien 
entendu,comme il eft dit par le fusdit Traité, que le port 
entier des Lettres, Depéches & Pacquets desdites Vil- 
les de Zelande, pour les Villes de France & les Villes 
cedées, appartiendra audit Seigneur Marquis de Lou- 
vois , qui fera les frais depuis Paris & Rouen & Villes 
cedéss, jusqu’au dit Sas de Gand tant en allant qu'en 
revenant, & | 


dits Sicurs Bailli, Bourguemaitres, Es- | 


chevius &: Confeillers de Fleffingue, desdites Villes | 


de Zelande jusqu'au Sas de Gand, tant aufli en al- 


f 
forme de part & d'autre dans un mois, fait double 
à Paris le vingtquatriéme jour d'Oétobre mil fix cens 
foixante neuf. Signé, CARPATRY, PAJOT, 
Rouizze’, M. MicHiELZzon. 


LV. 


Fedus (1) inter Carotum II. Magne Bri- 
tannie Regem, € FRenericuM II. Da- 
mie Regem, ad majorem fecuritatem Regnorum 
fuorum , ES libertatem. Commsercii Subditis, per 
Terram, Mare, Flumina ES Aguas dulces, tam 
in Europó quam extra Europam confervandam. 
«dpud. Weftmonafterium die 29. Novembris 1669. 
[Tiré de la Regiftrarure d'Etat de la Chance- 
Terie de la Cour de Sa Majefté Imperiale, Fasc. 
fz. On trouve auffi ce Traité dans les Archi- 
ves de l'Ambaffade d'Espagne à la Haye du 
tems de CHARLES Il.] 


Ereniffimis ac Potentiffimis Principibus ac Dominis, 
Domino Carolo fecundo Dei gratia Britan & 
Hibernie Regi, Fidei Defenfori ab unä,& Domino Fre- 


(1) U y aune Traduétion Françoife de ce Traité dans la premiere 
Edition de ce Grand Recueil de Hollande Tom. IV. pag. 279 mais la 
principale moitie de l'Article XL. y manque; & Von "n'y voit ni Pream 
bule, ni Signatures, ni Date, L'Editeur marque feulement au Titre que 
le Traite a été fait à Coppenhague le rr. Juillet 1670; enfüire dequoi, 
il declare par une Note marginale,que fa Copie s'éroit trouvée fort de 
fc&ueufe; quePArticle XIII. y manquoit tout entier, & qu’il avoit été 
obligé de le virer d'un autre Manuferit Latin, (Dux. ] 


at qu'en .retournant, Ce que nous promettons de | 
dire notifier & d'en échanger les Aétes en bonne | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


derico Tertio.cadem ‘gratia Regi Hereditario Danie, ANNO 


1oruinque , Duci Sle 
iti, quam maxime ne- 
iorum fuorum fecurita- 


Norweg Vaudalorum Go 
re | 


ab altera pa ere p 


folum vetulti 
cula a Majori 
vis etiam 
in finem fumme memora 


d fe deiiva 


incrementis corroborare , 


Rex Dania 


quem 
& Norwegiz 


arctioribus 


ad declarandam rocam fuam intentio. 
ex parte Sere i Mane I 

faétus fuerat, Legatum fuum Ext 

(imum Dominum Ulricu 


leeuw; Ordinis 
intimum & € 


memor: 
, Dominis , charo € 
perto Palatino Davarix 
Caftelli Windeforæ Conftabulario: perq 
pe filiario fuo intimo, Orlan 
Equite aurato & Baronetto Magni 1 
tode, perquam fidelibus , & perdi fuis Confan- 
guineis & Confiliariis Georgi duce Bucki 
equorum fuorum Magiltro, Jacobo Ormor 
fui fammo Marechallo & Joanne Comit 

Hegni fui Scorie Secretario Status unico , 
fidelibus & perdileétis Conliliariis fuis intim 
Arlington Primariorum 


Lauderdalia: 


perquam 
Henrico 
rum uno , 


Secretario 


Barone À 
Denfilio Barone Holli 
cellario, 
Thefau 
rum Se 
Poteftatum utrinque lexibi 
plurimis Confultationibus in fequen 
ventum eft, 

I, Sit inter ambos . Sere 
Heredes & Succeffores , 
tus, Provincias, Ditiones, Co 
tates, Subditos & Vafallos, cujuscumque Condit 
Diynitatis & gradus illi fuerint Terra Marique in : 
minibus, Aquis dulcil & ubivis locorum tam in 
Europa q m, nunc & iu faturum 
fincera, vera, ac perf Amicitia, Pax, & Confoe- 
deratio, ita ut neque alter alterius Regnis, Principati- 
bus, Provinciis & Ditionibus , hominibusque & Subditis 
ullum detrimentum, damnum, vel incommodum infe- 
rat.n-que hoc ob iis,quautum in fe’erit, fieri permittat, 
fed potius fe invicem fincera tia & amore profe- 
quantur, Iter alterius ut € Subditorum ejus utflita- 
m & rationes tanquam proprias omni tempore promos 
veat, damna autem, lebones &'injur acto & conti- 
liis, cunétis viribus prohibeat & avertat. 

II. Neuter prediétorum Regum eorumque Heredum 
in ullam rem que fuo Confcderato pr aut 
damno effe poflit , confentiet, fed fi alteruter Regam 
resciverit aliquid proponi, agi vel tractari aut propof 
tum, actum vel tractatum iri, quod in alterius detri- 
mentum vergere queat, id alteri fine mora fignificare, 
atque interea illud omnibus viribus avertere & impedire 
tenebitur. 

ILI. Prediéti iidem Reges pro fe, Heredibus & Suc- 
cefforibus utrinque fuis fanéte pollicentur, fe alterutrius 
hoftibus, qui aggreffores faerint, nihil Subfidii Bellici, 
veluti Milites, Arma, Machinas, Bombardas, Naves, 
& alia Bello gerendo apta € neceflaria fubminiltratu- 


limos 
non 


o 


ros, aut fuis Subditis fubminiftrare pafluros ; fi vero 
alterutrius Regis Subditi hisce contravenir leant, 


tum ille Rex, cujus Subditi id fecerint 5 obftriétus erit 
in eos acerbiffimis poenis, tanquam feditiofos & foedi- 
fragos animadvertere, 

IV. Conventum praterea & concordatum eft, quod 
fi ullo unquam tempore aliquis Princeps vel Status Se- 
reniffimi Regis Danie & Norwegiz Kc. Re 
taria, Provincias, Comitatus, Oppida 
ritoria, aut Dominia que jam poflidet invaferit, v 
quovismodo hoftiliter aggreffus fuerit, tunc. Serenif 
mus Rex Magne Britannie talem terreftrium Cop 
rum atque Bellicarum Navium numerum Serenifimo 
Regi Danie & Norwegie &c. contra ejusmodi Agres- 
forem auxilio in tempore fuppeditabir, qualis ad pellen- 
dam vim futfecerit , ejusdemque rerum flatus poftulave- 
rit, quà ratione Sereniffimus Rex Magne Hritanniz 
omnibus fuis viribus impeditum ibit, ne per ejusmodi 
invafionem vel turbationem Serenifimo Regi Dania & 
Norwegie, quicquam de Regnis, Dominiis aut Juri- 


bus 


E 
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bus fais decedat, & fi di&us Serenifimus Rex Daniz 
ullum Fedus, Amicitiam, Confcederationem , necefli- 
tudinem, cum aliis quibuscumque Regibus , Principi- 
bus, Rebüspublicis aut Statibus contrahet, aut pacisce- 
tur, alter unà alterum ejusque Dominia in iis (quan- 
tum ín ipfo fuerit) comprehendere tenebitur,fi compre- 
hendi voluerit. : A 

V. Utriusque Regis Subditis liberum erit _alterius 
Regna & Provincias, Emporia, Portus & Flumina cum 
Mercibus fais, tam Terra quam Mari, tempore Pacis 
absque licentia, aut Salvo Conduétu generali vel fpe- 
ciali adire, ubique verfari, ac negotiari, dummodo 
Vegigalia confueta folvant, falvá tamen utriusque Re- 
gis fuperiorirare ac Jure in Regnis , Provinciis , Princi- 
patibus atque Territoriis refpeétive fuis. 

Vi. Conventum timen & conclufum eft quod Sub- 
diti Sereniflimi Magne Britanniæ Regis ad Portus pro- 
hibitos, quorum in precedentibus Fœderibus mentio 
fit, neque Colonias absque fpeciali licentia Regis Da- 
nie & Norwegie, petita & obtenta; nullatenus acce 
dant,nifi evidens Maris periculum aut tempeftatum im- 
pulfus , vel Pirate infequantur,accedere vel intrare coë- 
gerint, ubi tunc omnino iplis mercandifare licebit , 
quemadmodum invicem nec Subditi Sereniffimi Regis 
Danis & Norwegiæ ad Colonias Britannicas accedere 
debent , nifi fpeciali licentia Sereniffimi Regis Britannie 
petita & obténta. 

V IT, Sereniffimi Regis Daniz € Norwegiz Subditis 
in cellas & reconditoria fua in Anglia, Scotia &c. Hi- 
bernia & reliquos Magne Britanniæ Regis Portus in 
Europa tales Merces importare licebit, quas Regiones, 


Ditiones, & Dominia, Sereniflimo Regi Danie & | 


Norwegiæ fubjeéta, nuuc vel in pofterum ferre aut 


producere poterunt, & que ibi fabricata erunt, itemque | 


ex univerfo Fluvio Albi provenientes, Subditis etiam 


Magne Britannis Regis viciffim liberum fuerit, in Da- | 


niam; Norwegiam, omnesque alios Portus & Colo- 
nias non prohibitas Sereniffimi Regis Daniz & Norwe- 
giz omnis generis Mercimonia importare & afferre, 
qua nunc vel in pofterum in Regnis, Ditionibus & Do- 
miniis Seteniffimo Regi Magne Britanuiz fubjectis 
producta & fabricata erunt, fi verö demceps pere- 
grinis Nationibus permittatar omnis generis Mercés 
absque exceptione in Angliam, Scotiam, & Hiberniam 
aliosque Sereniflimi‘ Magne Britannia Regis Portus 
ferre & adducere, tunc illud ipfum Sereniffimæ Regia 
Majeftatis Daniz & Norwegiw Subditis, etiam tum 
erit, quod viciffim etiam Sereniffimi Magnz I liz 
R 


erit. 

VIII; Conventum etiam & conclufum eft, quod 
Populus € Subditi Domini Regis Magna Britanniæ 
quecumque Haæteditaria Regna; Ditiones aut Domini: 
Regis Danie & Norwegiz ad Navigantes vel in iis- 
dem Mercaturam facientes , nec plura nec majora Vec- 
tigalia, Tributa, Portoria; aliaque Jura, neque alio 
modo folvent, quam que Populi Foederatarum Bel 
Provinciarum aliique (Suecis folummodo exceptis ) 
eo negotiantes & minora Veétigalia pendentes folvunt 


aut folvent, atque redeundo & commorando nec non | 


piscando & negotiando , ceterisque iisdem Libertati- 
bus, Immuniratibus & Privilegiis gaudebünt, quibus 
Populi cujuscumque extere Gentis in didis Regnis & 
Dominiis Regis Danie € Norwegiz, quecunque 
Regna, Ditiones aut Dominia Regis Magne Britanniz 
ad Navigantes, vel in iisdem Mer 
nec plura nec majora Vedtigalia, T 
aliave Ju 
puli Foederatarum Belgii Provinciarum alive exteri eo 
negotiantes & minora Veétigalia pendentes folvunt, aut 
folvent, atque eundo, redeundo, & commorando ne 
non piscando, & negotiando, ceterisque iisdem Liber 
tatibus, Immonitatibus & Privilegiis gaudebunt quibus 
Populi cujuscumque exteré Gentis, in diétis Regnis € 
Dominiis Regis Anglie commorantes gaudent vel gau- 
debunt, ita tamen utriusque Regis fumma Poteltas in 


buta, F 


ortoria, 


eorum refpeétive Regnis, Ditionibus, Dominiis atque | 
Portubus Vectigalia € alia quavis pro re nata íla-| 


tuendi vel immutandi falva & ¡lefa maneat , modo 


memorata æqualitas ab utraque Parte prædito modo 
ftri&te obfervetur; 


IX. Item conventum eft, quod fi Subditi utriusque 
Regis Merces fuas in alterius Dominia invexerint, VeQi- 


galia confueta pro iis folveriut,& vifitationem fübierint , | 


licitum liberumque erit diétas Merces fuas, in recondi- 


s Subditis in Sereniffimi Regis Daniæ & Norwe- | 
A 3 $ uH , AEN 
gie, Portus & Coloniis prohibetur, pariter conceffum 


neque alio modo folvent, quam que Po- | 
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commoda àtque opportuna exi(timaveriut; inferre, ibi- 
que reponere, nec ullus alterutrius Civitatum, Por- 
tuumve Magiltratus, vel Officiales repofi'oria, cellas 
| aut loca recondendis Mercibus absque eorum licentia 
iis imponet. ELE 

X. Subditi utriusque Corón per Mare Cominercia 
exercentes, & Littora alterutrius Regni legentes, non 
tenebuntur quemcumque intrare Portum , fi iplorum 
curfus eo non fuerit dire&us, fed libertitem habeant, 
iter füum absque impedithento vel ulla detentione 
quocumque voluerint, profequendi, neque in Portum 
| vi tempeftatis compulfi, ibidemque [fubtilentes , co- 
gantar Merces fuas exonerare, commutare, vel ven- 
dere, fed licitum illis fit, de illis pro libitu disponere, & 
aliud quidvis , prout rebus fuis conducere trabun- 
tur, agere, modo nihil fiat quod alterius Regis Juribus 
vel Veétigalibus fraudi effe poffit. 

XI. Concordatum etiam eft, quod abietes, mali 
e&teraque lignotum genera, ubi femel in Subd 
vel Incolarum Domini Regis Magne Britar D 
illata fuerint, nulli amplias vifitationi fubjecta € 
verum omnis vifitatio vel fcrutatio antea fier: Si tuin 
vel quercus vel alia ligna prohibita inveniantur ,, € {ta 
tim in loco antequam inferantur in Naves; detinebun- 
tur, neque Populorum diéti Domini Regis Magne 
Britanniz, ejusve Subditorum'five perfonæ, five Bona 
ob harc rem vel arrefto vel alio quovis detentiohis ge- 
nere ullo modo moleftabuntar, verom folummodo 
Subditi Regis Danie, qui ejusmodi ligna prohibita di- 
| vendere, vel abalienare aufi fuerint , ob deliétuin de- 
bito more punientur , eaque omnia & fingula in hoc 
Artículo contenta & concefla habebunt, poflidcbunt , 
| & fruentur Populi & Subditi Domini Regis Magne 
Britanniæ ; absque quod aliqui de Populo Foederata- 
rum Provinciarum Belgicarum eadem talia vel con- 
fimilia quocumqué Foedere inito vel ineundo ; Con- 
ventione, Pacto, vel permiffione habeant, poflideant, 
fruantur; vel habete poffidere vel frui debeant aut 


XLI, Conventum quoqué & coricordatum eft, quod 
omnes Subditorum Regis Magnæ Britanniæ Naves & 
Mercatores in paffagio fuo per Orefundi, cum Sere- 
| niffimo Danie & Norwegis Regis eodem bene 
| Privilegio de differenda 'folutione Veétigalium usque 
ad reditum fuum fruantur; quo fuperioribus annis pro- 
Ximé elapfis ante nuperum Bellum gavifi funt & frue- 
bantur, ita tamen ut diéte Naves & Mercatores fecum 
portent Litteras teftimoniales fub Sigillo Officiariorum 
diéti Regis Magne Britannis ad hoc deputatorum,tefli- 
ficantes easdem Naves ad Subditos Domini Regis 
Maguz Bfitanniæ pertineré ; nec nom ante transitum 
| fuum fufficientem & fatis id m cautionem de dicta 
folutione debito loco Domini Regis Danie € Nor- 
wegie Vectigalium exaétoribus in earum reditu, aut fi 
non red t ut plurimum intra tres menfes facienda 
præftent, fi in dido eorum primo transitu eadem non 
folvant. 

XLLI. Et praterea conventum eft, quod quascun- 
| que Merces fuas Sereniffimi Magne Britanniz Regis 
| Subditi Elfignore in Terram exponent ibique recon- 
dent, non alio fine, quam ut rurfüs in Naves integre 
| reponantur alio transvehendd,eadem omnino Vedigalia 
pro illis Mercibus folvere tenebuntur, & non amplius 
quam que Natio Belgica aliive exteri hoc in cafu 
folvere folent, quod vicifim cum Subditis Sereniffi- 
| mi Danie Regis eundem in modum in Anglia obfer 
| vabitur. 
| XIV. Item conventum eft, quod Naves & Sub: 
| dii Domini Regis Magne Britannia transactionem & 
expeditionem fuam apud Elfingoram, quam citó appu- 
lerint, recipient, absque dilatione nullis omnino Na- 
vibus cujuscumque Gentis pre fe prelationem in ea 
parte habentibus, exceptis Incolis quorumdam locorum, 
qui tale Privilegium. in hoc cafa ab antiquo obtinue- 
runt, eodemque hucusque fruuntur, : 

X V. Si quem alterutrius Subditorüm in alteri 
miniis aut Territoriis mori contigerit ; ei licirüm erit 
pecunias, res € bona. quecumque fui, quocumque 
modo disponere, & fi quis intra alterius Regna, aur 
| Provincias absque tali dispofitione éta, moriatur 

func bona ab eo relicta, mobilia vel immobilia ; cujus- 

cumque generis aut conditionis fuerint, fideliter con 

fervabuntur,in ufum Legitimi Heredis € in fatisfa&i 
| nem ejusmodi debitorum ad quz folvenda defunétus 
revera tenebatur; atque eum in finem ut primum’ ul- 
lus alterutrius Subditus in alterius Domini 


io & 


s & bona pofii 
tus earumdem 


coram 
ntari. 
anel 
n du 


adicty 


onfervare, parique modo Hare 
-Ipondere, quod tamen ita debet inte 
:utsRationum libr 
tus 


npe 


, quodque dictu 
4S. horarum poft notitiam € 
tenebitur, aliter quod diéta 
ventu fient. 

eratorum -ejusque S 


siftratus inter f 


ium 


fitlonem fact: 
Inventaria abs 


XVI: Al 


ulove cum noftibus Commercium babere , 
atque Merces nque (prohibitis folummodo 
quas Co ant, exceptis ) advehere € fub 


lo impedimento licebit, nifi in Por- 
ab altero Obfeffis , quod fi fecerint, li 
berüm tamen ipfis erit, vel obfidentibus bona { | di- 
vendere, vel ad alium quemvis Portum, locumvé non 
obfeffum fefe conferre. 
X VII. Item conventum eft, quod alterutrius Re- 
gis Subditis in alterius,Dominiis, Portubusvé Merca- 
n facientibus , | inm licitumque erit ibidem com- 
refidere, ad] Merces tum alienas emendum 
ndum fuas, abs que ulla temporis reftriétione 
vel limitatione, ab ullis Officislibus aut Magiftratibus 
diorum D iniorum 5 Porguumve in :ponend ; 
auminod lo Leone lia pro omnibus quas im- 
t Mercibus, ibi folva 
"atur am cum 


minil 
tubus locisque 


tum vende 


iba Mex nemi 


gui fit € 
intra R 
integris 


: eu )ppic 
folumm j 


weg 


lercium quanti 
non autem minutim aut 


incremento jue ut 


is | 


omn 


um Off 


disputa entur, 


& concordatum eft , omnia & fing: | 
fecundum publicum riffam exigenda & | 
in qua de gnabuntur om ia Veétigal 


n ro N lercibus in Portubus | 
am > pr ro transitu p retum 


s obfervetur, : Rex fais 
m exattoribus, non folum fub | 
ne quidquam comr 
ut detrimento eff 
moleftia aut exactione 
rius Regis Subditis neg 
afficiant, | 
im eft quod Si i 


atque 


er Fr Orefündicum, | 
ut unc eo uterqu 


ult 


convent 


Commiffari os confti tuat ad SR an 
Naves omnes Sereniflimi Regis Ma Britann 
Subditorum in Norwegiä Mercaturam facientium, fe- | 
cundum magnitudinem oportionem ipfarum, ita 
ut que vel in exceffü vel in defe&u haétenus non | 
ritè obfervata funt,in meliorem pofthac ordinem redi- 
gantur. 

XX. Ne vero libera ejusmodi Nav 
itus Foederati unius cujus 
rum, durante Bello alterius F Terra. Marive 
cum aliis Gentibus, fraudi fit alteri Confœderato, Mer- 
cesque & Bona hofti ilia occultari poflint dolis preten- 
dendo amici nomen, & ratio ide. fraudis fuspi- 
ciobisque placuit, quod Naves, M erces, hominesque ad 
alterum Cesano pertinentes in itineribus ac | 
i s muniti on e debeant, Salvi 
ifi onum n , quarám | 
formulz obferventur. | 


tio aut Trans- 
ju ac Incol 


no eff 


Carolus Secundus Dei gratia Magne Britannia , | 
Francie (9 Hibernie Rex, Fidei Defenfor Ge. | 

| 

| 


Fredericus Tertius Dei gratia, Dania Norwegie, | 
Fandalorum Got Rex, Dux Slesa em 
Holfatie, Stormarie , atque Ditmarie, Comes 
in Ol denbure ES Delmenborft Cc. 


Fiat infertio Paffeportus ES Certif 


15. Confeeder torum ejus 
iperto Mari, Fretis, | 
cis quibuscumque 
Ilicis publicis, aut p 
itis ac Incolis alterius Conf ae ti 


Salvi Conduélus Litteris, nihil ul- 
ir, in Bona, Navigia, aut homines 
multo minus injur moo 
cantur, fed profequendo. itineri 


> dimittantur. 
onduétus 


Quod fi verd 
& Certificationis 
jufta atque. ur- 
S ceuía fit, tum s vifitari debet, 
]uod tamen hoc folum cafu & non aliter permillum 
DE debe iab aique pue SAN qu) BS Ar- 


itis ac > Incolis fuis pm im feyerai ute! 
Confeederatorum infligi: Leo autem alteri iC 1 
derato ejusve Subditis In de j: 
impenfis plenaria ac protinus fine ulla mora fatisfieri 


curabir, 

XXI. Conventum ctiam & concordatum eft, quod 
omnes Domini Regis Aulzene Britannie, Su bditorum 
Incolaru m Naves ım oner 

iis) que Munimentum Gluck 
iz Domin 
Oppida preterns 
“hess 
jio, fcrutatione, c 
tantum 


ftadien 
n Fluvii 
five fit eundo, fi 
ab omni Vect 
atque mole 
$ tempore 


deando; 


cepto 


Item conventum eft, quod nulla omnino 
a, Naves, Merces, vel Mercimonia, in Navi- 
cujuscumque nature, generis vel qualitatis, 
utcumque capta vel ad Subditos quoscumque unius 
vel alterius Regis prediéti fpeétantia, fub aliquo quo- 
cumque colore feu prætextu pro præda adjudicentur, 
nifi per Judicialem examinationem & proceflum in for- 
ma Juris, in Curia Admiralitatis pro talibus prædis ma- 
ricimis in ea parte legitime conftituta, 

XXIV, Utraque Pars Sub & Populo alterius 
æquitatem fecundum unius cujusque Regionis Leges, 
& Statuta celeriter & absque prolixis & non neceflariis 
ambagibus ac impeníis adminiftrari faciet in omnii 
caufis & litibus, etiamnum pendentibus, queve dein- 
ceps exoriri poffent, 

CX V. Si circa alterius partis Littora alterutrius 
Confoederatorum ejusque Subditorum & Incolarum 
Naves, five ille Bellicæ five Mercatoriæ fuerint vadis 
hærere, vel fcopulis allidi, jaéturamque facere, aut 
quocumqtüe cafa (quod Deus avertat) frangi 


gat, predicte Naves cum omni apparatu » Donis, & 
Mercibus, vel q fuperfuerit, Domini 
& Proprietariis fuis ne dummodo ipfi vel 


ipforum Plenipotentiarii aut Procuratores intra unius 
anni & diei fpatium, ex quo naufrag 
Na "vindicarint, falvis f 
uscumque N ic nis Subd 
tes 


periclitan- 
tene- 


lio adefic 


dis ER &q 3 
rent, vel ad IN. 


buntur, omnemque operam 
liberandam ,vel ad Eon; I 


ripienda, & 
um 1 um convehenda, 
que meruerint, ine 
bona recuperata & 
cuftodita f , & denique utraque Pars hoc in Paffu. 
lud obfervari cürabit, quod ab altera obfervari præfta- 
ique vellet. 

XX VE Nayium Praefecti earumque Gubernatores , 
Milites, Nautæ Sociique Navales, ipfe etiam N: aves, 
Merces que & Be on s onulte mW omnino 


quz Domini 
folvendo tamen, expen 
quorüm opc 


des 
es & 


aut 


n eciali, nullamque fe 
| nifi Regnorum defenfionis & confervationis caufá, vadi- 
five arrelto detineri poterunt, quod tamen de 
Legum authoritate, ob contractum alienum le- 


non in- 


huie liis quibuscumque de cautis impofit 
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telligetur, in quibus fecundum Jufitie Legumque præ- 
fcriptum. omnino procedetur. fo 
XXVII. Mercatoribas utrinque, eorum Inftitoribus 
& Famulis atque etiam Naucleris, Nautisque per Ma- 
tia,aliasque Aquas, tum etiam in Portubus, Littoribus 
& Tetris alterutrius Foederatorum, liberum erit eunti- 
bus, redeuhtibus, & ambulantibus fui fuorumque bo- 
norum defendendi caufa omne genus arma portatilia , 
tam offenfiva quam defenfiva, geltare, modo nequa- 
quam præbeat Præfeétis & Magiftratibus uniuscujusque 
loci jaltam fuspicionem de machinationibus adverfus 
Pacem publicam vel privatam. — ; 
XXVIIL Naves prefidiarie five Bellice alter- 
utrius Partis, quascumque Naves Mercatorias vel alias 
que ad alrerum Foederatum , vel ejus Subditos perti- 
nucrint, idemique iter fecerint in Mari intra vel extra 
Europam obviam habentes, aut affequentes , iis præfidio | 
elle easque defendere tenebuntur, quamdiu eundem cur- 
fam tenuerint. : 
XXIX. In majorem Commerciorum fecuritatem & 
Navigationis libertatem , conventum atque coucorda- 
tum eft, quod neutra Pars, quantum fieri poffit, & in 
fuis fuerit viribus,permittet, ut Pirate publici, vel alii hu- 
jus generis piædones in alterius Regni vel Regionis | 
Portubus receptacula fua habeant, aut finent, ut ullus | 
ex Incolis aut Populo alterutrius illos teéto vel com- 
meatu excipiat, aut aliquo modo juvet, verum e con- 
tra operam dabit, ut predicti Pirate vel Pradones eo- 
rumque participes & adjutores prehendantur, ac pro 
merito puniantur, Navesque & Mercimonia quantum 
éorum reperiri poterit legitimis fuis Dominis vel eorum 
Proctiratoribus reftituantur, modo eorum Jus debitis 
ex Lege probationibus in Curia Admiralitatis caufarum | 
Maritimarum appareat. A 
X X X. Conventum & concordatum eft,quod utrius- 
que Partis Subditis & Populo ad alterius Confœderati 
Portus ac Oras liber femper erit acceffüs , licitumque 
ilis erit ia iis commorari € inde rurfus recedere ac 
etiam per Maria ac Territoria quecumque utriusque 
Regis refpeétive transire (non faciendo damnum nec 
prejudicium ) non folum cum Navibus Mercatoriis & 
onerariis, fed etiam cum Navibus Bellicis, five public 
fuerint, live eorum qui fpecialia Diplomata obtinue- | 
rint,five tempeltatis vi, aut Maris periculo evitando in- | 
traverint, five ut Naves reparent, aut commeatum 
coëmant, modo fex Navium Bellicarum numerum non 
excedant, fi faa fponte intraverint, nec diutius in Por- 
tubus aut circa Portus herebunt quam ad Navium re- 


parationem , coémenda Viétualia, aliaque neceffaria | 


opus fuerit;& fi majori Navium Bellicarum numero da- 
ta occafione ad ejusmodi Portus velint accedere, iis in- 
trare nequaquam erit licitum,nifi data primum ternpefti- 
va per Litteras notitia de illarum adventu,& prius impe- 
trata ab iis venia,ad quos Portus prediéti pertinuerint. Si 
vero vi tempeltatis vel alia urgente neceffitate ad Por- 
tum querendum compulfæ fuerint, in tali cafu absque 
ullo indicio vel notitia precedente, Naves ad certum 
numerum reltringendæ non erunt, hac tamen conditio- 
ne, quod illarum Prafe&us ftatim ab ipfarum appulfü 
fummum Magiltratum,vel iftius loci,Portus aut Ore ad 
quem appulerint Præfeétum de fui adventus caufa cer- 
tiorem faciat, nec diutius ibi herebir, quam ipfi a fum- 
mo Magiftratu vel Prefeéto permiffum erit, nihilque 
hoftile in Portubus in quos fe receperit, aut quicquam 
in prejudicium iftias ad quem pertinuerint Confcederati 
faciet aut molietur. 

XXXL Subditis arborum Regum Incolisve Regno- 
rum aur Terrarum illis obedientium licitum non erit | 
ab aliquo Principe vel Statu,cui cum alterutro F&dera- 
torum discordia aut Bellum apertum erit, Litteras Pa- 
tentes, quas Commiffiones vocant,aut Repreffalia impe- 
trare multo minus vi iftarum Litterarum Subditos alter- 
utrius aliqua moleftia aut damno afficere, uterque dic- 
torum. Magna Britanniz & Danie Regum Subditos 
quisque fuos fériéte prohibebit ullis ejusmodi Commis- | 
fiones ab aliis Principibus, aut Statibus obtinere vel ac- 
cipere, fed quantum in ipfis erit , deprædationes om- | 
nes virtute talium Commiffionum fieri omnino ve-| 
tabit. 

XXXIL Si que Navis aut Naves, que Subdito-| 
rum alterutrius Regni fuerint, in alterius Portubus à | 
quovis tertio capiantur, illi quorum in Portu aut qua- | 
camque Ditione prediéte Naves capte fuerint, pariter| 
cum altera parte dare operam tenebuntur in prediétis 
Nave vel Navibus infequendis & reducendis, fuisque 
Dominis reddendis, quod tamen fiet Dominorum im- 


penfis, aut eorum quorum id interelt, 
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X XXIII. Quod fi etiam in Navibus ab alterutrius 
Confoederati Subditis captis & in Portum aliquem alte- 
rius adductis, aliqui Nautæ vel aliæ perfonæ reperians 
tur,que illius Confoederati,in cujus Portas vel Flumina 
prada adducetur, Subditi fuerint, ab illis qui ipfos cepe- 
rint humaniter tra&abuntur , & libertati protinus absque 
ullo redemptionis pretio reltituentur. 

XXXIV. Quod fi alterius Corona Navem Bellia 
cam vel aliam quamdam Mercibus prohibitis onutlam 
capere contingat, Prefeétis qui illam ceperunt liberum 
non erit, ciítas, tonnas , farcinasque in ea contentas 
aperire vel rescindere, neque etiam Mercium quid 
transportare vel aliquovis modo alienare, nifi illa 
prius in "Terram expofite fuerint earumque coram 
Judicibus rerum Maritimarum confeétum inventarium: 

XX XV: Utque amborum Regum Subditorum fe- 
curitai eo uberius prospiciatur adhibeaturque. cautio ; 
ne ulla ipfis violentia à predictis Navibus Bellicis in- 
feratur, omnibus Serenifimi Magnz Britannie Regis 
Navium Bellicarum Præfeétis, € aliis quibuscumque 
ejus Subditis, fevere injungetur, & mandabitur,ne mo- 
leltía aut detrimento ullo Subditos Sereniflimi Regis 
Daniz afficiant, fecus fi fecerint, in perfonis & bonis 
omnibus tenebuntur , donec de detrimento ab ipfis illa= 
to & in commodis omnibus exinde perceptis & perci- 
piendis debita ac jufta confecuta fuerit fatisfaétio & 
compenfatio, fimiliter omnibus Sereniffimi Regis Da- 
nie, Navium Bellicarum Prefeétis & aliis quibuscum- 
que ejus Subditis fevere fub iisdem poenis injungetur, 
& mandabitur, ne moleftia aut detrimento diétos Regis 
Magne Britannis Subditos afficiant, previfo tamen 
quod omnes predicte actiones jufto &. legitimo Pro- 
ceffu in Curia Admiralitatis utriusque Regis examinari 
& judicari debeant, five fi Partium alterutri qui extra? 
neus fuerit in ifto loco ubi controverfia fuerit peragen- 
da, potius vifum fuerit, coram certis quibusdam Com- 
miflariis , quos uterque Rex, flatim atque implorati 
fuerint, hunc in finem conftituent, examinabuntur , ita 
ut Proceffüs hac ratione non folum absque plurimis 
fumptibus pertractari, fed etiam ad fummum intra 3. 
menfes finiti poffit. 

XXXVI. Ambobus Regibus cure erit, ut Judicia 
& Sententiz de rebus in Mari captis ad Juflitie & 
æquitatis preceptum ab hominibus non fufpeétis & 
non intereffatis ferantur, lateque a Judicibus hujusmo- 
di Sententiæ fecundum formam & tenorem fuum, ut 
legitima Executioni dentur, ambo quoque Reges fuis 
locis mandabunt atque præcipient. 

XXXVII. Si alterutrius Regis Legatos five quos- 
vis alios Miniltros publicos apud alterum Regem coth- 
morantes de ejusmodi Sententiis conqueri contigerit, 
Rex apud quem conqueltio fiet, dicla Judicia & Sen: 
tentias in Confilio fuo revideri & examinari curabit, ut 
appareat, utrumne fecundum Leges liujus Foederis, ad- 
hibitis cautionibus peraéta fint omnia , neceflariaque, fi 
contrarium contigerit, adhibeantur remedia, quod intra 
trium ad fummum menfium tempus fieri debet ; neque 
tamen vel ante prolatam primam Sententiam , vel poflea 
durante revifionis tempore, bona de quibus quettio 
erit, € Navibus exponere dut vendere & diftrahere li- 
cebit, nifi id forte Mercium corruptionis caufa fieri 
contingat. 

XXXVIII, Memotatorum Regum alter ih alterius 
Aula fuos habeat Miniftros, in certis verd Portubus 
Confules, ut tanto facilius per eos invicem communi- 
carie& proponi poffint res , quas tam publico quam 
privato uniuscujusque commodo infervire poffe putas 
verint. 

XXXIX. Null privata injuria Foedus hoc ullo 
modo iufirmabit, neque odium aut diffidia inter pra~ 
diétas Nationes fuscitabit, fed quiliber de facto fuo 
proprio refpondebit, deque eo tenebítur, neque per res 
preffalia, aut alios ejusmodi odiofos Procetfüs aliter id 
Juet, in quo alter aliquid deliquerit, niti Juftitia dene- 
gabitur, aut plus jufto differetur, in quo cafu Regi illi, 
cujus Subditus damoum & injuriam paflus eft, lic 
tum erit, juxta Juris gentium Leges & præfcripta om- 
ni modo procedere, donec fa&a fuerit Jefo reparas 
tio, modo tamen alterum ante Regem debito modo 
admonuerit, 

X L. ltem concordatum eft, quod fi Gens Belgica; 
vel alia quecumque Gens, Suedica Gente tantummodo 
excepta, aliqua. meliora Paéta, Conventiones five Pri- 
vilegia, quam ea que in hoc T raétatu. continentur, à 
Domino Rege Danie ha&enus obtinuit, vel in futu- 
rum obtinebit, quod eadem talia & confimilia Domino 
Regi Mague PRES & Subditis fuis communicen- 
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tur, & cum effe&u concedantur liberé & cum omni ple- 
nitudine,& e contra fi Gens Belgica vel alia quecumque 
Gens aliqua meliora Paéta, Conventiones,exemptiones 
five Privilegia, quam ea que in hoc Traétatu continen- 
tur, a Domino Rege Magne Britanniæ obtinebit, quod 
eadem talia & confimilia Domino Regi Danie & Nor- 
wegie & Subditis fuis communicentur liberè & cum 
omni plenitüdine concedantur. 

XLI. Concordatum etiam eft, quod per nulla Pac- 
ta, Conventiones, Articulos, five Capita, in præfenti 
Fœderis Tractatu contenta ullo modo precedentes 
Traétatus aut Foedera inter predictos Confæderatos 
aut fuos Pradeceffores Reges, tam pro Regnis Mayne 
Britanni quam pro Hereditariis Regnis Daniz & Nor- 
wegie, refpeétive antehac fancita, cenfeantur fublata & 
antiquata, fed ut ea perpetua maneant in priftino fuo ro- 
bore, firmitate & vigore, quatenus non funt contraria aut 
repugnantia prafenti Foederi aut Articulorum alicui in 
€o contento. 

XLII. Denique conventum, concordatum & con- 
clufum eft, quod prædiéti Sereniffimi Principes & Re- 
ges omnia & fingula Capita in prefenti Tractatu con- 
tenta & ftabilita finceré & bonà fide obfervabunt, pet- 
que fuos Subditos & Incolas obfervari,facient neque il- 
lis direétè vel indire&? contravenient, aut a fuis Sub- 
ditis vel Incolis contraveniri permittent, omniaque & 
fingula ut fupra conventa per Litteras Patentes mani- 
bus fuis fubfcripras, Magnis Sicillis ratihabebunt & 
confirmabunt in fufficienti, valida & efficaci forma 
eptas & exaratas, easdemque reciprocè intra tres 
pof E 
cient bona fide,realiter & cum etfe In quorum om- 
nium fidem omnia & fingula üt fupra funt contenta 
inanibus noftris fubícriplimus Sigillisque munivimus. 
Dabantur apud Weftimonafterium 29. die menfis No- 
vembris Anno Domini 1669. 


(L.S.) Rupert. 
(L.S.) ORMOND. 
(L.S.) ARLINGTON. 
(L.S.) Horrrs. 

(L:S.) ASHLEY. 
(L.S.) Tu. CLirrorD, 
(L.8S.) G. J. Trevor. 


LVI. 


Revers donné par les Deputés des Eflats Generaux 
des Provinces-Unies, à Don Esre- 
VAN DE GAMARRA, Ambajladeur d'Es- 
PAGNE, au fujet d'une Obligation de 500. 
mille Livres, qui devoit fervir au payement des 
Subfides promis à la SvEDE. Fait à la 
Haye le 1: Mars 1670. [Tiré des Archi- 
ves de l'Ambaffade d'Espagne en Hollande, 
du tems du Roi Cuarues II.] 


O us fousfignés Deputés des Eftats Generaux des 

Provinces-Unies du Païs-Bas, confeffons avoir 
à des mains de Monfieur Don Eftevan de Gamar- 
ra, Ambaffadeur du Roy d'Espagne, une Obligation du 
Sr. Nicolas Rochus Van Capelle, datée à Amftesdam 
le 16 jour de Septembre de l'année paffée, contenant 
confeflion qu'il a en fon nom à la Banque d’Amfter- 
dam, la Somme de cing cents mille Livres à la dispo- 
fition de Monfieur le Conneftable de Caftille, & puis 
que ledit Sr. Van Capelle ne debourfera par provifion, 
que la Somme de quatre cents, quatre vingts mille Li- 
vres en la méme Banque, fuivant l'ordre paffe aujour- 
d’hui pour et par ledit Sieur Ambaffadeur de Ga- 
marra, en füite d’une Lettre escrite par ledit Sieur 
Conneftable de Caltille, audit Van Capelle en date du 
premier Fevrier paffé, & deux Quitances Notariales de 
méme teneur, p. ar lui le 12. du méme mois, 
nous avons promis, comme nous promettons par ces 
prefentes,de faire tenir audit Sieur Ambaffz 


adeur de Ga- 
marra, une autre Obligation dudit Sieur Van Capelle 
du fürplus, fçavoir de vingt e Livres en la même 
Banque, couch: n refte en mêmes termes que la pre- 
miere qui nous a efté mife en main. Fait à la Haye le 
premier jour de Mars 1670. 


ntium tradent, feu tradere fa- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 
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Punta Approbate Pacificationis Andrufovienfis de 
Anno 1667. inter Regnum PoLonız > & 
Imperium Moscnoviticum per uiri: 
Magnos cum plenaria Poteflate Legatos €? Com- 
miffarios conclufa. Adum Radzini 17. Marti 
Anno 1670 [CHwaLkowskY, Jus Pu- 
blic. Regni Polonie pag. 384. | 


p Titulos. Significamus , quod cum vigore Pa- 
cificationis pro debito fuo uterque Magnus nofter 
Princeps fatisfacturi Pa&is Andrufovienfibus, fide reci- 
proca corroboratis, ac declaraturi immutabilem füam 
firmandz perpetue Pacis propenfionem , ad locum hu: 
jus Congteffus nos fuos Magnos cum plenaria faculta- 
te Legatos & Commiffarios cum Litteris fuis Plenipo- 
tentiarum miífitfent. 

Nihilominus quamvis e& Mandato utriusque noftri 
Magni Principis multis Conyreffibus Andrufovie infti- 
tutis fludia noftra impendiflemus , quomodo inter 
utrumque Magnum Principem; eorundem Dominia & 
Nationes, perpetuus amor & amicitia renovaretur, at- 
| que Sandia Pax temporibus perpetuis duratura probe 
| fundata conftitueretur ; 
amen mutuæ noílre perpetue Pacis ftabiliendæ 
cura confummationem noftram in præfenti Commiffio- 
| ne, propter incidentes magnas difficultates , obtinere 
| nequierint. Ut vero toti Orbi oftenderemus , quod 


magna in cordibus utriusque noftri Magni Principis de 
paci 


canda Chriftianitate & renovanda fraterna chari- 
tate pronitas radicata fit, quidquid ad roborationem fir- 
morum & juratorum Paétorum & ad'induendam exe- 
cutionem illorum pertinuit, in prafentia conftituis 
mus. 

Et primo, Paéta Androszovienfia Anno 1667. inita , 
| primitusque ab utrinque Magnorum Plenipotentiario- 
rum Legatorum ac Commiflariorum , & poflmodum 
ipfimet utriusque Magni noftri Principis reciprocis jura- 
mentis firmata, tum quoque Ordinationes Legatorum 
poft jurata Paéta Andrufovien#a lin Urbe Moscua 
transacte, & jurejurando Legatorum ab utrinque ros 
borate, in omnibus Pun&is, Claufulis, & Paragraphis, 
prout in fe fonant, fine ulla mutilatione, aut finiftra 
interpretatione, firmiter & incontuffe per omne tempus 
Annorum Induciis prefinitorum, vigore confetti defu- 
| per Inftrumenti confervari debent. 

Et quandoquidem conjun&io virium mutuarum, 
utriusque noftri Magni Principis principaliter in Traéta- 
tu Androszovienfi, & poft etiam Transaétione Legato- 
rum in Urbe Moscua fufficienter defcripta eft, atque 
mutuo jurejurando Legatorum & Literis Principum 
ratihabita eft : proinde nequicquam ab hoc San&o & 
Chriftiano opere recedendum, & nihil immutandum, 
uterque nofter Magnus Princeps vigore Transaétionis 
Legatorum eandem fe obfervaturos ab. hoc tempore 
fpondent. 

Que conjun&io confenfu placita, € in T'ransa&tione 
Legatorum defcripta, ne aliquam dubitationem habcat ; 
proinde illam uterque nofter Magnus Princeps affiftenti- 
bus Magnis Legatis qui ab utrinque,vigore Pacificationis 
Andrufovienfis cum fraternis congratulationibus de fe- 
| lici regimine Gentium fuarum, cumque confirmationi- 
bus Sancte hujus Pacis & Paétorum juratorum, intra 
menfes, à tempore præfenti computandos , miffi fue- 
rint, juramentis fuis Regfis ratihabebunt , € roborabunt. 
De iis verb. Magnis Legatis mittendis ab utrinque 
fervata confuetudine per Internuncios mutuos requi- 
fitio fiet 

Ifti veró noftri utriusque Principis Magni Legati, 
cum ad locum convenientem limitaneum pervenerint , 
previfa falutis nunciatione convenient, invicem mons- 
trabuntque mntuó Principum confirmatorias Litteras, 
ut fint in omnibus de verbo ad verbum vigore anterio- 
rum & præfentium Transationum conformes, Sigilli 
Principum munite,-leétis his Literis, conformibus 
jadinventis, Frater Fratri Copias illarum communi 
bit, atque tum demum ad Principes Magnos ambo Le- 
gati iter fuum dirigent. 

Quibuscunque verd Pun&is Andrufovienfis & Com- 
miflorialis Transa@tionis jurejurando firmatis hucusque 
intra preftitum diem (atisfa&um non eft, & effe&u fuo 
|deftituuntur, & quorum etiam in præfenti Commiffione 
! Paci- 


ANNO 
1670. 


4. Avril. Teflamentum Sereni] 
1 


DU DROIT 


Pacificatio & executio non ftetit: proinde proclives 


ntes ad media S. Mayeltaris & Reipublica 
Legatis & Commifl erga ipfius Mofchoviæ 


s Magnum Pleni 
iar 


entiarium Legatum , in 
tionibus declarata 
ationem proxi- 
mam, aut ad al iquod tempus differremus.  Ideo- | 
que omnia ifta non adimpleta Andrufovientis & Com- 

mifforialis Transaétionis Puncta circa Legationem ift: m | 
Deo dante futuram fuperiusque memoratam transigl, | 
pacificari & ad effe&tum, & ad executionem deduci de- 
f x d quà etRcaci le | 
bebunt. lllic quoque modus quam efficaciflimus de | 
eripienda ex manibus Mahometaram omni Ukraina, 

impedienda protectione, vindicandoque utriusque nos- 


| 
i i fonit E | 

r! i ab illorum incurfionibus, tum quoque | 
trum Dominio P q | 
| 


congrelil 
hoc eft, ut diff 


icultates iftas, aut ad L 


" 


reducendis ad debitum obfe juium Cofacis, & cogendis | 
ad fubjeétionem rebellibus adinvenietur. Eoque vigore 
conjunétionis juratæ ad etfectum deducetur. His iti- 
dem remedia de alliciendis Mahometan ad vicinalem 


| 
amicitiam remedia adinveniri debebunt. | 


amentum Principe 


| 
ZA | 
| 


s Sereniffimus & Magnus Rex Michael Dei 
db ratia, Rex Polonie, Magnus Dux Lithuaniæ, | 
Rafie & aliorum. Juramus Deo in Trinitate uni ii 
uod omnia, quecunque fraterng conjunétionis 
atre noftro Dei gratia Magno Principe C 
uo Duce Alexio Michaylowicz , totius Magne, 
> & Albe Ruffis, unico Domino, latifimorum- | 
patuum & Verrarum Orientalium, Occiden- 
que Succeflore, Herede, Principe & 
area Majeftate, in Commitlorialibus | 
lionibus Anno 1667. initis 


C 


bus Punétis adimplebuntur & realiter obfervabuntur. lt 
quo quam fideliter juramus, ita nos Deus adjuvet & 
Sanéta ejus Paffio. 


vs 
a 
=} 
ge 
22 
o 
2 
& 
8 
a 
9 
ge 
> 
o 


Ex præfcripto hujus Rote Juramenti uterque 
Princeps jurabit, 


LVIII. 


ni Ele&oris Palatini C AR o- 
; Duciffa AURE- | 


,1 Lupovicr,guo Sereni 
LIANENS Serenifimo Ele&ori CAROLO | 
Frat ‘a Bona Allodialia, fi fine liberis 
decefferit y fubflituirur. Atum, lettum ES ap- 

batum a. April 1670. [Lunic, Zeutfches 
hs: Archiv. Part. Spec. Abtheil. IV. Abfatz 
d’où l’on a tiré cette Pièce, qui 


j in univer) 


Abkis 
Continuation | 


Publicis Tom. ALI. pag. 189. 


des 4étes & Memoires de la Paix de Ryswi 


ag. 81. en François. Il fe trouve auffi en 
igois dans mon petit Recueil Tom. I. pag. 

fur une Copie qui m'avoit été commu 
quée de main fire, | 


ni- 


Os CaroLus Lupovicus &c. (tot. tit.) 
agno & notum mus per præfentes. 

o ^. x " T 
Quod cum ferio & maturè perpenderimus , Nos per 


fpe ) ac confervationem in optima 
idhuc valetudine,pro qua maximas divine bonitati gra- 
tem iftam perveniffe, in qua praci- | 
m debeamus, una cum reliquis curis ac foli- 
us, quas pro felicitate, incolumitate ac opti- | 

rarum Provinciarum, ac Subditorum, | 


dem Deo placu nos hac vita de- 
nofter Heres Eleétoralis, & Filia 
Carola, non folum . quid de illis 
per bened nem divinam partis € acquifitis | 
s Allodialibus unicuique pro fu rata, fine contra-| 
étione debe bus gaudeant, fed & lllufiris 


| dinationem hanc de Bonis Allodiali 


noftra dile gravia, noftrique ex ea progeniti 
liberi adhuc dum viventes, quid pro ratione fatus 
Tom. VII, PART. I, 


> in! 
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fübtidium eis ordinaverimus, quo decentét vitam agere AN NO 


queant, de iftis Allodialibus Bonis, fciant pro certo, & 
ut adeó omnes omnino impolterum rixæ ac disceptat 
nes, que horum caufa oriri folent, tollantur, ac cess 
fent. Quare hoc animo paterno fur 


sin eos, ut ors 
confecerimus , 
confulto, ac maturo judicio pro facultate ac poteftate 
Principis ac Patris in optima forma, qua id fieri poflit, 
ficuti fequitur. Volumus igitur, 
Primd, ut omnia Clenodia noftra, Pi&uras, Statuas, 


| Equos, Arma & Armaturam, Bibliothecam, ceteraque 


omnia alia mobilia, que nobis vel per Parentes relicta; 
vel alias acquilita, cujuscunque etiam generis, & no 
minis fint, excepto quod ex illis alibi donavimus, vel 
legavimus, aut etiam dor is & legabimus inpofte- 
rum, ea omnia per fucceflionem habebit nofter Fili 
& Heres Eleétoralis, ejusque Heredes, & hisce omni= 
bus mortuis Filta »oflra Elifabetba Carola, ejusque E 
redes habebunt ES poffidebunt perpetuo, excepta Bibl 
theca, Armis, & ad Armaturam pertinentibus, que apud 
Domum Eleétoralem manfura funt, 

Secundd, activa debita , que nobis debentur extra 
Germaniam, quod concernit, penfiones ex Anglia 
perhibentur reítare ad annum usque 1660. inclufivé in 


polt eorum obi! ent ad eorum leg 


1 timos Hæ- 
redes, æqualiterque inter eos dividentur; fi vero fine le= 


s Hæredibus decel t, revertentur hec omnia 
lios noftros naturales, & poft eorum obitum ad 
Filios eorum legitimos. 

Tertid , pecuniam quod attinet, quam commodavi- 
mus Camere nollre ac Ditionibus noftris univerfis, 
que tamen neque ex redivibus noflris, aut Dominiis 
fuit percepta, fed aliunde acquifita; quia nobis facul- 
tas femper fuir non folum ejusmodi pecunias noflris 
liberis donandi, antequam in rem & utilitatem noftra- 
rum Regionum verterentur, eorumque in futurum 
commodum de iisdem providendi, fed etiam cum jam 
in utilitatem publicam verfe funt, eas redhibere ac effi- 
cere, ut temporibus paulo melioribus nobis refunde- 
rentur; inconveniens fiquidem effet noftros liberos iis- 
dem pecuniis nobis aliunde acquifitis privari: quare an- 
te omnia Filia noftra Elifabetha Carola ex paraphernali- 
bus Elcétricis, que 24375. Flor. erant, eandem Sum- 
mam accipiet. 
Nempe - - - 
Per Do 


1 aétionis datis. 1482 
Que pro redimenda Commiflariatus vexatione expen- 
dimus. sis ai Basen ne 


13855. Flor: 
nta quinque millium oc- 
tingentorum & quinquaginta quinque Florenorum, ut 
proprium quid habebit ac poffidebi 
Ultra quam fummam per anticipationem expendimus 
tenore extractus noftrz Camere de Are Anglica- 

no 36000 Flor. 
Item in annis 1652, & 1653. in Comitiis Ratisbonen- 
fibus Prefecture Cæfareæ dedimus 37862. Flor. 
Subfidiarias ex Gallia pecunias commod: 


Quam fummam quin 


Ac tandem que dedi 
a efficiunt. 
De hac vero Summa detrahantur 


Primo - - - - = - - - 
Secundo - me. - 7 
Tertio- - - - - -- - 


Que addita efficiunt - - - - - - o. Flor. 
quos fupra dicta noftra dileétiffima Raugravia jam du- 
dum accepit,illique ad fubfiftentiam neceilario debiram , 
tenóre Pali defüper initi, tum etiam, quodcunque illa 
alias, vel pecunie, vel mobilium acceperit ,, manebunt, 
quibus debet effe contenta, acquiescere , nec unquam 
inpofterum pretenfionem habere in Ele&toratu Palatino, 
quemadmodum illa nobis etiam per Reverfales, de 3o. 
Decembr. 1667. affecurationem bac de re extradidit. 
Deduétis verd de prod imma 430862. Floren. 
prediétis 108000. Flor. it 322862. Flor. inter lie 
beros, quos ex diéta Raugravia füscepimus y dividendi, 
ita tamen, ut, quia dilecto Filio noftro Carolo Ludo- 


vico in Feudum dederamus Arcem Streichemberg, & 


antur quindecies mille Florent 


Pagum Steppach, dedu 
" Mud: a A 


1670, 


ANNO 
1670. 


132 CORPS DIPL 


ad Filium. noftrum Hæredem Eleétoralem reverfüri. 
De reliquis 30786». Flor. prædiétus Filius nofter Caro- 
lus Ludovicus centies mille Flor, & Filius nofter Ca- 
rolus Edwardus 107862. Florenos accipient: 


E Filiabus autem noftris Carolina, Ludovica, Ame- 
lia Elifabetha, & Friderica queque viginti quinque mil- 


lia Florenorum accipiet, ut verum bonum proprium 
& irrevocabile, ejusque ad folutionem usque fortis in- 
tegras ufuras percipient ad quatuor centefimas. 
"Sexaginta duos autem menfes Romanos à Cefarea 
Majeftate anno 1653. Auguft Vindelicorum nobis 
concellos, qui efficiunt $8156. Flor. quos tamen hac- 
tenus à Subditis five Clericis five Laicis ad eos folven- 
dos obligatis nondum recepimus, & fimiliter 1224426. 
Flor. pecuniarum Suecicarum ratione preítande fatis- 
factionis, quos anno 1650. Corona Suecica nobis as- 
fignavit € donavit, nec tamen hucusque à Subditis nos- 
tris fuére foluti. Item quos prætendimus 37432, Flo- 
renos ratione expenfarum ad obtinendam. Summam 
illam à Corona Suecica factarum , ac à nobis pre- 
fenti pecunia commodatarum;, ut & illas pecunias & 
reditus-pecuniarios, qui ex Domanialibus Camere fo- 
lum, non autem de Tributo ac Subfidiis dependent ac 
proveniunt, & à nobis in utilitatem publicam noftrorum 
Subditorum exfoluti funt, nec dum tempore noftri | 
deceflus ex reditibus. Cameralibus nobis refufi ; quos 
inter precipue etiam numerari debent magne quan- 
titates frumenti, vini, foeni , &c. quas tam in pr 
cedentibus, quam in prefentibus Belli motibus M 
mus, nec hucusque tamen nobis fuerunt res- 
c omnia ficut & cetera alia noftra bona & 
Allodialia, & debita, nifi- de his aliter dispofuerimus , 
cum Hereditate noftra Filius nofter & Heres Ele&ora- 
lis ea omnia obtinebit , cum Jure ac poteltate ea exi- 
geudi.. Eo autem fine Heredibus masculis decedente 
ad ejus Allodiales Heredes devolvertur. Supplemus au- 
tem de Superioritatis noftre Territorialis plenitudine, 
ac paterna inter liberos poteftate, fi huic forte dispofi- 
tioni defüerint quzdam Solennitates ad talem dispofi 
nem requifitæ, omni meliori modo ac forma, qua fieri | 
poteft. In quorum fidem præfentes manu propria fub- | 
{cripfimus, & Sigillo noflro majori figillari fecimus, 
Aétum, le&um, & approbatum die 4. Aprilis, Anno 
Chrifti; 1670. 


| 
| 
| 
| 


LIX. 


Traité de Paix entre le Cua M de la Petite Tar- 
tarie @ ALEXIS MICHALEW1C0z Grand 
Duc de Moscovie, fait au mois de Fuillet 1670. 
[Theatrum Pacis, Tom. II. pag. 540.] 


I. fNOlatur inter Chamum Crimenfem Succefforesve 

M ejusdem,atque inter Moscoviz Czarum & Re- 
gem Poloniz firma & inviolabilis Pax. 
^ II. Nullz Turme Militares predatorie (prout Cha- 
mus juratoriè cavit) Ukrainie moleftæ fint. 

ill. Ruffiam nec l'artari nec Poloni, füb ullo præ- 
textu holliliter invadent. 

IV. Literæ ad Magnum Ducem perfcriptz omnes 
ejus Titulos comprehendent. 

V, Si Moscis aut Polonis Bellum quispiam indicet , 
ejusdem Authoribus auxilium nullum preftetur, 

V I. Cafu quo Tartari denuo erga Polonos hoftiliter 
fe gerent, declarat Chamus , quod eos propterea con- 
dignis pcenis afficere, & prædas captas fine impenfis 
Polonis reftituere velit. 

VIL Stipulatur Czarus quod Chamo Tartarorum 
quotannts munera mittet. 

VIII. Tartaris à Domino Zeremeth centum fexa- 
ginta mille Imperiales, dimidietasque eorum in Ducatis 
folventur. 

IX. Abftinet Chamus pretenfione Donativorum à 
tredecim annis abhinc esa&torum. 

X. Cafu quo: aliqua adhuc Punta in controverfiam 
vocata exiftent aut dubia fint, de his Chamus ad Cza- 
rum fcribet. 

XL Legatis aut Commiffariis, quos Magnus: Dux 
ad Cbamum, Crimam verfus mittet; de victu, & Do- 
miciliis convenientibus provideatur. 

X11. Si Tartarus ad Moscum Legationem dederit, 
ea, preter Legationis Principes; duodecim folummo- 
do perfonis conftet. 

XIII. Legatis aut Mercatoribus peregrinantibus Ji- | 
berum fit, venire & abire ad beneplacitum: Et fi quan- | 
do.à quibusdam in itinere injuria^aut vis illata iis fue- 


OMATIQUE 


rit, violatores hujusmodi poena corporali & capitali 
piectentur, 


XIV. Poft hos conclufos Articulos Mosci Tar- 
taris fexaginta mille Imperiales dono annuatim pen- 
dent, 


XV. Pax hec in Tartaria Crimenfi publicetur, & 
omnes illuc delatæ predz reltituentur. 

XVL Tam Czarus, quàm Chamus, hanc Jura- 
mento firmatam Pacem fuis manibus & Sigillis corro- 
borent. 

XVII. Moscus Ratificationem hujus Juramento 
firmati Traétarás cum donis quibusdam Sultano Galgæ 
mittet, 

X VIIL Quo Articuli hi Pacis innotescant & palàm 
fiant , Czarus in: Mandatis dedit ut Regi Polonia trans- 
mittantur. 


Sequitur Juramentum , quod Legati Tartarici fuper 
Alcorannm prafiterunt. 


Go Sefer Aga, & Ego Aidmilla Athalig juro per 
1° Creatorem Celi & Terre, quod omnia & fingula 
ea, que ex Mandato Che: noltri, ut $ Sultani Galge 
& Narradizi cum aliis cenclufimus, & manu noftra, 
Sigillis & Juramento firmavimus, inter Chamum Tar- 
tariz Crimmenfis, Czarum Moscovie, & Regem Po- 
loniæ conftanter & inviolabiliter ferventur. In fidem 
ejus Ego Sefer Aga in Moscovia tam diu fubfiftam 
donec exfpeétata Confirmatio Articulorum à Tartaria 
Crimmenfi adveniet: Et Ego Athalig fammä ope in id 
enitar, ut Moscovici Legati Ratificationem Crim nen= 
fem quàm citiffimé nanciscantur, Tra nos adjuvet 
Deus, qui eft manetque femper & in æternum in præ- 
ceptis fuis verax, quod hec omnia fideliter & fine frau- 
de ulla adimpleantur, Dev SQUE veritatem tuebitur, 


it 
que fuper Alcoranum:hunc jurata fuit. 


LX. 


Articles d' Alliance ES de Commerce entre le Sere- 
niffime ES ?res-puiflant Prince CHARLES SE- 
COND, par la grace de Dieu, Roi d'Angleter- 
re. d'Ecoffe, France, ES Irlande, Deffenfeur de 
la Foy, Ge. Et le Serenifime ES tres - puiffant 

Prince, CHRISTIAN CINQUIEME, par 

la grace de Dieu Roy de Danemarc , Norwege , 

Ge. Conclu à Copenhague le 1 1. jour de Juillet, 


1670.  [ Manuscrit. } 


L (1) U'il y aura entre les deux Roys , leurs 
Heritiers & Succefleurs, comme auff 
leurs Royaumes, Principautez, Provin- 
ces, Eflats , Pays, Ils, Villes, Sujets & Vaffaux 
de quelque qualité , & condition > qu'ils foient , par 
Terre & par Mer, Rivieres, Eaux douces, & en tous 
Lieux quelconques, tant en Europe, que hors PEu- 
rope dés à prefent & à l'avenir, une fincere, verita- 
ble & parfaite Amitié, Paix, & Alliance, de forte que 
l'une ni l'autre Partie ne faffe aucun tort, dommage, 
ou prejudice, aux Royaumes , Principautez , Provinz 
ces, & Eftats, ou aux Habitans, & Sujets de l'autre, 
ni ne fouffre qu'il en foit fait aucuns, autant qu'il fera 
en fon pouvoir, mais plutoft qu'ils vivront enfemble 
comme amis fe traitans l'un l'autre avec bienveuillance 
& refpe& , & avancant en toutes occafions les inte- 
refts & advantages l'un de l'autre, & de leurs Sujets, 
comme fi c'eftoient les leurs propres, & en prevenant 
& empéchant de tout leur pouvoir par leur advis, & 
affiftance, qu'il leur foit fait aucun tort, dommage, & 
injure. 

Il. L'un, ni l’autre desdits Rois, ni de leurs Heri- 
tiers, ne confentira à aucune chofe, qui puiffe etre au 
prejudice ou dommage de fon Allié: Mais fi l’un ou 
l'autre desdits Roys, fcait qu'aucune chofe foit propo- 
fée ,agitée ou proje&tée, qui puiffe apporter du domma- 
ge à l'autre il fera obligé de lui en donner advis, fans 

aucun 


(1) Cette Copie n'eft pas fire, & il paroit que ce n’eft qu'un Ex- 
trait du Traité conclu à Weft » le 29, Novembre 1669, entre Chayo 
les 11. Roi d'Angleterre & eric IL]. Roi de Dannemarc, qu'on a 
inferé ci-deflus dans fa propre place, Mais il poutroit bien être que 
le méme Traité fut renouvellé cette année 1670. par le nouveau Roi 
» V. C’eft auffi pour cela que nous ayons jugé à propos de le 
xetenir en cet endroit, 


ANNO 
1670; 


11. Juill. 


ANGLE- 
TERRE EX, 
Danz- 
MARC, 


1670. 


DU DROIT DES GENS. 


Anno aucun delay, & cependant l'empécher & prevenir par | 


toutes voyes poflibles. 

III, Lesdits Roys, tant pour eux que pour leurs 
Heritiers, & Succeffeurs, s'engagent, & promettent 
reciproquement qu'ils n'affifteront, ni ne fournirout 
aux Ennemis de l’une ou l’autre Partie, qui feront 
Aggrefleurs , aucunes provilions de Guerre, comme 
Soldats, Armes, Machines, Canons, Navires, ou 


autres chofes neceflaires pour l’ufage de la Guerre, ni 


ne fouffriront, que leurs Sujets en fourniffent aucuns. | 


Mais fi les Sujets de l'un ou l’autre Prince, ofent agir, 
au contraire de ces prefentes, alors le Roy dont les Su- 
jets en auront agi ainfi, fera obligé de faire proceder 
contr’eux avec toute feverité, comme contre des fedi- 
tieux & infraéteurs de l'Alliance. t 

I V. Il eft en outre convenu & accordé, que fi en 
quelque temps que ce foit cy-aprés, aucun Prince, ou 
Eftat, envahit, ou par aucune voye ennemie entre- 
prend fur les Royaumes Hereditaires, Provinces, Pays, 
Villes, Isles, Terres ou Seigncuries du Roy de Dane- 
marc, qu’il poffede à prefent, le Roy de la Grand 
retagne afliftera ledit Roy de: Dannemarc, en temps 


t 
& lieu, de tel nombre de Troupes par Terre, & de 
Navires de Guerre contre un tel Aggreffeur , qu'ils 
fufifent pour repouffer la force & felon que leftat des 
Affaires dudit Roy le demandera, & ledit Roy de la 
Grand Bretagne entreprendra , pour cet effeét d'em- 
pécher de tout fon pouvoir, que par une telle inva- 
fion, & violence le Roy de Danemarc ne foit en au- 
cune maniere molefté en fes Royaumes, Seigneuries, 
ou Droits, Et fi ledit Roy de la Grand Bretagne ou 
ledit Roy de Danemarc, contracte, ou fait aucune 
Ligue, Alliance, ou Union avec aucun autre Roy, 
Prince, Republique, ou.Eftat; ils tâcheront refpecti- 
vement d'y faire comprendre l'un l'autre & leurs Es- 
tats, autant qu'il leur fera poflible s'ils defirent y eftre 
compris. 3 ; 

V. Il fera permis aux Sujets des deux Roys, venir 
dans les Royaumes, Provinces, Villes, où l'on tient 
Foires & Marchez, Ports, & Rivieres l'un de l'autre 
avec leurs Denrées & Marchandifes tant par Mer que 
par Terre en temps de Paix fans Congé ni Pafleport ge- 
neral ou particulier, & d’y fejourner, & traffiquer en 
payant les Douanes & Peages accouftumez, refervant 
toutes fois à l’un & l’autre Prince fa Souveraineté & 
Jurisdiétion Royale en fes Royaumes, Provinces, Prin- 
cipautez & Terres refpeétivement, 

VI. I! eft néanmoins convenu & conclu, que les 
Sujets du Roy de la Grand” Bretagne ne viendront 
en aucune maniere daus les Ports deffendus, dont on 
a fait mention dans les Traitez precedens, ni dans les 
Colonies fans avoir auparavant demandé & obtenu, 
le Congé particulier du Roy de Danemarc, à moins 
qu'ils ne faffent contraints d'y relâcher, & entrer par 
neceflité de tempelte ou par la pourfuite des Pirates, 
auquel cas il ne leur fera pas permis de rien vendre, ni 
acheter, de mesme que les Sujets du Roy de Danemarc 
ne viendront pas dans les Colonies Angloifes, á moins 
que ce ne foit par un Congé particulier qu’ils ayent au- 
paravant demandé & obtenu. 

VIL 11 fera permis aux Sujets du Sereniffime Roy 
de Danemarc, d'apporter dans leurs Magafins, en An- 
gleterre, Ecoffe € Irlande, & dans les Ports du Roy 
de la Grande Bretagne, en Europe, les Denrées qui font 
à prefent, ou qui feront cy-aprés du creu, & pro- 
duétion, de leurs Eftats, Pays & Seigneuries, fujettes 
au Roy de Danemarc, ou des Manufa&ures d’icelles, 
comme aufli celles, qui viendront d'aucun endroit de 
la Riviere d'Elbe. 

Il fera permis de la mesme maniere, aux Sujets du 
Roy de la Grand’ Bretagne, de faire venir, & de por- 
ter dans le Danemarc, la Norwegue, & dans les au- 
tres Ports, & Colonies du Roy de Danemarc, qui 
ne font pas deffendues , toutes fortes de Marchandi- 
fes, qui font, & feront produites & fabriquées , cy- 
aprés dans les Royaumes, Pays, & Eftats de l'obeis- 
fance du Roy de la Grand’ Bretagne, & s'il arrive 
qu'en quelque temps que ce foit, cy-aprés , il foit 
permis à aucunes Nations eftrangeres, d'apporter tou- 
tes fortes de Denrées fans exception, en Angleterre, 
en Ecofle, & en Irlande, & dans les autres Ports 
qui appartiennent au Roy de la Grand” Bretagne, la 
mesme chofe fera aufli permife aux Sujets du Roy de 
Danemarc: ce qui fera permis de la mesme maniere 
aux Sujets du Roy de la Grand’ Bretagne en pareille 
occafion, dans les Ports & Colonies dependans du Roy 
de Danemarc. 


| 
| 
I 


| 
| 
| 
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VII. Il eft auffi convenu & accordé que les Peu- ANNO 


ples & Sujets du Roy de 1a Grand? Bretagne, venans à 
naviger en aucun des Royaumes Hereditaires, Pays ou I 
gneuries du Roy de Danemarc, & y trafhcquer, ils 

payeront pas plus de Doiiane, d Couftuine de 
"olle, ni autres Dr ; hi en aucune autre maniere 

: D 
que les Habitans des Provinces-Unies des Pay Bas, & 
autres Eitrangers (à l'exception de la Suede feulement) 
qui ont liberté d'y traffiquer en payant de moindres 
Droits de Couftume, payent ou payeront cy-aprés, & 
en y allant, y retournant , ou y fejournant, comme 
auffi en y peschant & traffiquant, & en toutes autr 
chofes, ils joutront des mesmes Libertez, Immunitez 
& Privileges, que les Peuples d'aucuns Pay eftrangers, 
qui demeurent & traffiquent dans lesdits Royaumes, & 
Eftats du Roy de Danemarc, joui{fent ou jouiront cy- 
aprés, & d'autre colté les Peuples & Sujets du Roy de 
Danemarc auront & jouiront des ınesmes Privileges 
dans les Pays & Terres du Roy de la Grand’ Bretagne, 
c’eft-à-dire, que les Peuples & Sujets du Roy de Da- 
nemarc qui navigeront ou traffiqueront en aucun des 
Royaumes, Pays, ou Seigneuries du Roy de la Grand? 
Bretagne, ne payeront pas plus de Doitane, de Couftu- 
me, de Tolle, uy autres Droits ny en aucune autre 
maniere, que les Habitans des Provinces - Unies, ou 
autres eflrangers qui y traffiquent en payant de moin- 
dres Droits de Couftume, en payent ou payeront en y 
allant, retournant & y fejournant, comme aufli en y 
peschant & trafiquant, & en toutes autres chôfes, ils 
jouiront des mesmes Libertez , Immunitez & Privileges 
dont jouiffent, & jouiront dans lesdits Royaumes & 
Eftats du Roy de la Grand’ Bretagne, les Peuples d'au- 
cun autre Pays eftranger. Mais de telle forte que le 
Pouvoir de chaque Roy d’eftablir, ou de faire quelque 
changement dans les Doüanes, ou autres Droits ainfi 
qu'ils en verront l'occafion, dans leurs Royaumes, 
Pays, Eltars, & Ports, demeure plein & entier, & en 
fa force & vertu, pourvú que ladite égalité foit exac- 
tement obfervée de part & d’autre. 

IX. Il eft auffi accordé qu'aprés que les Sujets de 
Pun & l’autre Roy, auront fait entrer leurs Marchan- 
difes,. dans les Eftats de l'autre, qu'ils en auront payé 
les Doüanes accouftumées & en auront fouffert la vifi- 
tation, il leur fera libre & permis de faire porter lesdites 
Marchandifes, dans leurs propres Magafins , ou Cel- 
liers, ou dans les Lieux qu’ils jugeront le plus à pro- 
pos, & les plus commodes, & les y garder, & aucun 
Magiftrat, ni autre Officier, ne pourra pas les obliger 
à fe fervir d’aucuns autres Magafins, ou Celliers, fi ce 
n'eft de leur confentemerit. 

X. Les Sujers de l'une & l'autre Couronne, trafi- 
quans für les Mers, € naviguans prés des Coftes de 
Pun ou de l’autre Royaume, ne feront pas obligez d’en- 
trer dans aucun Port, vers lequel ils ne feront pas leur 
route, mais auront la liberté de pourfuivre leur voya- 
ge, où il leur plaira, fans aucune detention, ni empé- 
chement, & s'ils font contraints de relâcher dans les 
Ports, par la tempefte, & qu'ils y demeurent, ils ne 
feront point obligez d'y décharger leurs Marchandifes, 
ou d'y échanger, ou debiter aucune partie G'icelles, 
mais il leur fera permis d'en dispofer, ainfi qu'ils advi- 
feront bon eftre, & de faire telle autre chofe, qu'ils 
jugeront eftre Je plus à leur advantage: pourveu qu'il 
ne fe faffe rien qui tende à frauder les Droits & Dotia- 
nes de l’un ou l’autre Prince. 

XI. Il a efté auffi accordé qu’aprés que les Planches, 
Mafts & autres fortes de Bois de Charpente, auront efté 
une fois embarquées für-les Navires des Sujets, ou 
Peuples du Roy de la Grand? Bretagne, elles ne feront 
plus expofées à aucune autre vifitation, mais toutes les 
vifites, & recherches feront faites auparavant; & fi 
alors, on y trouve aucun Bois de Chesne , ou autre 
Bois de Charpente deffendu, il fera incontinent faifi & 
arrefté fur les Lieux ; avant qu'il puiffe eftre mis à bord 
des Navires, & les Sujets, ni Peuples du Roi de la 
Grande Bretagne, ne pourront pour ce füjet eftre mo 
leftez en leurs Perfonnes ou Biens, par arreft, ou au- 
tre detention quelconque, mais il n'y aura feulement, 
que les Sujets du Roy de Danemarc, qui fe feront mé- 
lez de vendre & aliéner de tel Bois defendu qui feront 
duëment punis, 

XII. I a eflé auffi conclu & accordé, que tous Na- 
vires appartenans aux Sujets du Roy de la Grand” Bre- 
tagne, & aux Marchands, en paffant par le Sond de- 


| pendant du Sereniffime Roy de Danemarc, & de Nor 


wege; &c, jouiront du Benefice & Privilege, de diffe- 
rer le payement de leurs Peages, jusqu'à leur retour 
R 3 de 


67% 


la mesme maniere qu "ils en ont jour par te paffé 

d e toutes fois que 
chands, apporteront avec eux 
cel des Officiers du Roy de 
la Grande Preis agne, à ce deputez , par lesquels il 
apparoifle que lesdits Navires appartiennent aux Sujets 
du Roi de la Grande Bretagne comme auffi qu'avant 
leur paffaze, ils donneront-bonne & fuffifante caution, 
pour le payement desdits Droits de Dotiane en un lieu 
convenable pour les Receveurs desdites Droits à leur 
retour, ou dans l'espace de trois mois au plus tard, au 
ls ne retournent pas : Si mieux ils n'aiment de 
rer comptant lesdits Droits, au temps de leur pr 
mier paffage. 

X1LL Item, on eft convenu à l'égard de toutes les 
Marchandife que les Sujets du Roi de la Grand” Br 
tagne mettront à Terre à Elfeneur, dans la feule vuë 
d’être de nouveau transportées en leur entier dans les 
Vaiffeaux , qu'ils payeront les mémes Droits, 
plus, qu'ont accoutumé de payer les Hollandois y 6 
autres Etrangers en pareil cas; ce qui reciproque- 
ment fera obíervé de la méme maniere en Angleter- 
re envers les Sujets du Roi de Danemarc & de Nor- 


wegue. 
XIV. Il a efté auffi accordé , que les Navires & 
Sy a Roy de la Grande Bretagne, auront leurs 


Dépesches à El(eneur, auf fi-toft qu'ils y' arriveront, 
fans aucun delay 


devant eux par preference , à l'exception toutes fois 


Ha 1$ de certains Lieux, qui en ont’ ancienne- 
ment obtenu le Privil dont ils jouïfient encor : 
prefent. 

XV. ve qu'aucun Sujet de l'un ou l’autre 


2 céder, dans les Eflats, ou Terres de 
l'autre, il lui fera permis de dispofer de fes Biens, foit 
nt, ou Marchandifes, de telle maniere qu'il lui 


Royaumes, ou Provinces de l'autre Prince, fans en 
avo aucune dis ion, les Biens Meubles € Im- 
meubles qu'il aura laiffez. de quelque nature & espece 
qu'ils foient, feront fidelement confervez aux Heritiers 
pour leur ufage & pour le payement des Debtes que le 
deffan& aura efté juftement obligé de payer, & pour 
cette fin, auffitoft qu'aucun Sujet de l'un ou l'autre 
bns fera décedé , dans les Eftats de l'autre Prin- 

, le Conful ou Miniltre public, qui y fera refident 
e ce temps-là, aura Droit de prendre poffeffion du- 
dit Argent & Biens, & en fera un Inventaire devant 
quelque Magiftrat du Lieu: Lesquels Biens demeure- 
ront par aj r i pour en rendre compte 


aux Heritiers & aux Créanciers comme dit eft, mais | 


s’il ny a pas là de Conful, ou de Miniftre public, 


il fera permis à deux Marchands du mesme Pays que 
celuy du deffun& , de fe mettre en poffeffion des 


Biens par luy delaiffez, pour les conferver & en ren- 
dre compte, de la mesme maniere, aux Heritiers & 
Créanciers : ce qui doit eftre toutes fois entendu de 

telle forte qu'aucuns Papiers, ni Livres de comptes , 
ne doivent pas eftre reprefentez au Magiftrat, n 
lement les biens, & Marchandifes réelles du décedé ; 
que ledit Magiftrat fera ob igé dans l'espace de 
te buit heures ,aprés la Notification & Requefle qui luy 
en fera faite, d'eftre prelent à l'Inventaire qui fera fait, 
fi non, à faute de ce faire, ledit Inventaire fera fait 
fans luy. 

XV]. 11 fera permis à l'un o 
& leurs Sujets, ou Peuples de trafiquer avec les Enne- 
mis de l'autre, € de leur porter, ou fournir toute 
forte de Marchandifes (à l'esception feulement, de 
celles qui font deffendués qu'on appelle de Contreban- 
de) fans aucun empeschement, à moins que ce ne 
foit dans des Ports, on Places aflieuées par l’autre: ce 
qué toutes fois s'ils, faifoient , il leur fera permis de 
vendre leurs Marchandifes aux geans, ou de fe 
retirer en quelqu'autre Port, ou Place qui ne fera pas 
affiegée. 

x^ VII, I] a efté auffi accordé qu'il fera libre, & per- 
mis aux Sujets de.l'un, ou l'autre Prince, traffiquans 
dans les Etats ou Ports de 1’: utre, d’y demeurer 
fejourner, pour y acheter, & vendre des M irchandi 
fes fans aucune prescription, ou limitation de temps, 
qui pourrait leur eflre ordonnée par aucun Officier 
(trat desdites Seigneuries, ou Ports, en pay ant 
ts accouftumés pour toutes les Denrées & 
Marchandifes qu'ils y porteront, ou en remporteront, 
& il a efté en outre ftipulé, qu'on ne trafiquera point 


à l'autre des Alliez 


CORPS DIPLO 


& non | 


s autres Navires de | 
quelque Nation qu'ils foient puiffent eltre expediez 


| EN fans az 


MAT IQUE 


| avec d’autres perfonnes que des Citoyens ou Bour- 
| geois de quelque Cité, ou Ville, 
| Royaumes de Danemarc, ou de 
ce ne fera qu'en gros, & non pas en détail, ou par par 
| celles, 

XVIIL Ila été en outre convenu & conclu, que 
pens un plus grand avancement du Traffic & Comn 

c, & pour é iter entierement toutes fraudes & dispu- 
tés. , qui pourroient arriver entre les Officiers des Por ts, 
& les Marchands, que tous & chacuns Droits 
ront demandez & payez conformément au | 
mé, dans lequel feront compris tous les D 
pofitions, qui doivent eftre payées t: 
chandifes dans les Ports refp que pour le 
par le Sond. Er afin que cela puifle eftre obfe 
exactement, les de Roys ne deffendront pas 
ment à leurs Officie iers & C Zolleéte le leurs Dc 


de l’elter 


Norweg 


(ez 


LES de 


; qui puifle a er l’effeét E cette Ys n 

ais encore, de caufer aucun trouble, ni de fair 
| cun tort aux Sujets de l’un € l’autre Roy, par aucune 
| moleftation ou e ion. 


| m 
| 


| XIX. Ila efté en outre conclu & a que le 

| Roy de Dannemarc ordonnera que. les c ontrolleurs 
| de f Doüanes, ou d’autres Officiers, foient établis 
| Commiffaires , pour remef SE tous les IN: 5 ap 
partenans aux Sujets du Roy de la Grunde 


trafiquans en Norwege fuivant leur port, & leur gran- 
deur, de forte que ce qui n a pas elié jusqu'icy deuë- 

| ment obfervé, puiffe efire à l'avenir ren 
ordre. 
XX. 
ou def 
tans, d 
Mer ou 
pas pre 


üjets 


voir par 
ne porte 
s & 
ne puiflent es- 
fous pretexte d’eftre en 
, & Öter tout foup- 


propos , que les Navires, Mar- 
8 ifes, & 1 Hommes de l'équipage appartenans 
à l’autre Allié, foient munis de Lettres, de Pafle- 
ports, & de Certificats en leur paflage , & Voyages , 


les Formulaires desquelles, doivent "elite ainfi qu'il 


enfüir. 
ers 


5 Sec ond par la grace de Dieu, Roy dela Grand 
ne, Ec. Chriflian Cinquiéme par le grace de 
; Roi de lena ES de Norwege, re. 
notoire a tous ES chacuns qui nos prefentes Lettres 
| de Pafleport verront , que 5... . noftre Sujet ES Ci- 
| toyen.de noftre Cité bsp - nous a bumblement repre- 
Je td que le Navire nom ee du port de 
. lui appartient, ES. à quelques autres 
ES qu Pals en ap les els Proprietaires, 
e Den 2 font cun- 
anes, que le 
Qupd on à 


ir du Port 9s are \ panr aller en 
nu Lieux, où il pourra commade 
dites Marchandifes qui ne font pa 
me ou l'a 1 5 P, a 
ue rofire 


tenan 
trouver fon 
escrit figné 
ve ¡table T pe 


affirmé par Serme 
de confiscation D 


nous avons ji propos de lu; 
| Lettres de Pafjeport: ES partan 


| rons tous Goi de Pays 

| Mer, Roys, Pri Filles libres, 
| 5 qt font prefente: 

| Car 15, dan 


, Commandan 

autres qui ont 
un Port, 
a Flotte, o. 


Otte 


tous 


ga 
Sen 


parui 


Is 
omber , 


we nons avons 
Maiftre, avec 
s les Mar- 
2 Voyage, 


vers gh 


une? 
encore ee lay re 


€ 5 co 
les 


noftre #silyao noftres 
ferons ee à recon. tre cccafion, 
Donat dee nen». four ponto utei ur 7 n 
EEE 


Anno 
© 1670, 


ANNO 
1670, 


DU DROIT 


Nous le Prefideut Confuls ES Semateurs de‘ la Ville 
de o... arteftons ES certifions que N.N, eese 
E o jour de... . de Panrée ne eft ve- 
au Es comparu en perfonne devant nous «+. : . IN. N. 
. Citoyen ES Habitant de la Cité ou Ville de . . . 
“le Serment envers le Roi nos- 
Seigneur, asus a dec 4e le Navire ou 


nomme . . Port des... . Tonneaux 
an Port, Cité, on Ville des: en la 
ovince de... ts que ledit Navire lay appartient 


ftement, ES eft de prefent prét à part eckement dn 
.. as chargé des Denrées mentionnées an 
quil a recen des Officiers des Douanes, ES qu'il a 
le Serment fusdit, que le Vaifjean cy: deus 
sominé avec les Denrdes &9 Marchandifes, dont il eft 
ge, appartient [eulemeut aux Sujets de Sa Majefte , 
2 porte point de IV adifes deffendnës qui appar- 
;t à l'une on à l'autre des Parties, qui font a pre- 


as avons fait Jignér le prefent 
dic de notre Ville, ES y avons fait 


temoignage dequoy a 
Certificat par le S 


appofer notre Scean. 


onne, gc. 

C’eft pourquoy lors que! 
Navires où Hommes de l’Equipage de l'un, ou l'autre 
des Alliez , &de le Sujets & Habitans, rencontre- 
ront en pleine Mer, dans les Détroits, Ports, Havres, 
Terres, Places quelconques les Navires de Guerre, 
foit publics, ou part s, ou les Hommes de l'Equi- 
page, Sujets & Habitans de l'autre Allié, en reprelen- 
tant feulement lesdits Paffeports, & Certificats, on ne 
leur demandera rien de plus, & on ne fera aucune vifi- 
tation des Marchandifes, Navires, ou Hommes, & ils 
ne feront en aucune autre maniere que ce foit, moles- 
tez ni troublez, & on fouffrira qu'ils pourfuivent leur 
Voyage en toute feureté: Mais fi on ne reprefente pas 
les Paffeports & Certificats expediez en cetre forme fo- 
lemnelle & établie, & qu'il y ait quelqu'autre fujet de 
foupçon jufte & apparent, le Navire fera vifité, ce qui 
neanmoins eft entendu, n’eftre permis feulement qu'en 
ce cas là. S'il fe commet aucune chofe contraire au 
veritable fens de cet Article, par l’une ou l’autre Par- 
tie, contre l’un ou l’autre des Alliez, chacun desdits 
Alliez fera punir feverement fes Sujets & Habitans, qui 
y auront contrevenu, & fera donner une pleine & en- 
tiere fatisfaétion, incontinent & fans delay, à la Pa 
tie qui aura efté moleflée , & à fes Sujets & Hab 
tans pour tous leuts dommages & interefts, & de- 

ens. 

XXI. Il a efté auffi conclu & accordé , que tous 
Navires des Sujets € Habitans du Roy de la Grand” 
Bretagne, enfemble leurs Cargaifons & Marchandifes, 
patfaus par le Port de Gluckltadt, ou autres Places, & 
Villes de l’obeïffance du Roy de Danemarc fcituées fur 
ere d’Elbe, tant en allant qu'en fetournant, fe- 
ront exempts & affranchis de toutes Douanes, Impofts, 
vilitation, faifie & moleftation, excepté feulement le 
cas de vifitation en temps de Guerre, quand le Roy 
de Danemarc aura Guerre contre aucun autre Roy, 
ou Eftat. 

X XIL Siles Sujets de l'un, ou l'autre Prince font 
moleltez, ou endommagez fur les Terres de l’autre, 
alors le Roy du lieu où Pinjure aura efté faite, prendra 
foin que Juftice luy foit faite, fuivant les Loix & 
Couftumes du Pays, & que les coupables foient dené- 
ment punis, & que la fatisfaction foit donnée à la Par- 
tie moleftée. 

XXIII. Il a été auf rdé qu'aucuns Navires, 
Vaifleaux, ousMarchandifes chargées fur lesdits Na- 
vires de quelque espece, nature ou qualité qu’ils foient 
qui auront été pris, appartenans à aucuns des Sujets 
de l'un ou l’autre desdits Roys, fous quelque caufe, 
ou pretexte que ce foit, ne fera jugé de bonne prife, à 
moins que.ce ne foit par un examen judiciaire, & par 
un Procés intenté legitimement pour ce füjet, dans 
une Cout d'Amirauté eltablie pour les prifes faites 
fur Mer. 

XXIV. Les deux Parties feront rendre Juftice avec 
toute équité, aux Sujets & Habitans l'un de l'autre, 
fuivant les Loix & Statuts de l'un ou l'autre Pays, 
promptement & fans aucunes longues formalitez de 
Juftice, & depenfes qui ne font pas neceffaires, en tous 
Procés & differens, tant furvenus des à prefent, qu'en 
ceux qui pourront fürvenir cy-aprés, 

X XV. Arrivant que des Navires de l'un ou l'autre 
des Alliez & de leurs Sujets & Habitans, foit de M: 
chans ou de Guerte, échouent, ou foient 


nt 


M 


archandifes, Denrées, 


portez fur | 
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des Ecueils, du foient contraints de fe décharger, ou 
autrement faflent naufrage, fur les Coftes de Pun ou 
l'autre Roy (ce qu'à Dieu ne plaife) lesdits Navires, 
avec leurs Agrez, Biens,& Marchandifes, ou tout'ce qui 
fera fauvé, lera reftitué aux Proprietaires & intereffez , 
pourvû qu'eux, ou leurs Agents, & Procureurs, 
| clament lesdits Navires, & Biens, dans l'espace d'un 
an, & un jour, aprés le naufrage arrivé, fauf toújours 
les Droits & Douanes des deux Nations. Deplus les 
Sujets & Habitans demeurans fur leurs Coftes, & Ri- 
s, feront obligez de venir à leur aide, en cas de 
I, & de donner leur affiftance autant qu'il fera en 
leur pouvoir, & ils feront tous leurs efforts, foit pour 
delivrer le Navire, ou pour en fauver les Biens, Mar- 
chandifes & Agrez, & route autre chofe qui leur fera 
poflible, ou pour transporter en quelque lieu de feure- 
té ce qui en fera fauvé , pour eftre reftitué aux Proprie- 
taires, en payant le Droit de fauvement, & en don- 
nant telle recompenfe aux perfonnes par l'aide & dili 
gence desquelles lesdits Biens, & Marchandifes auront 
été fauvées & prefervées, qu'elles le meriteront. Et 
finalement, les deux Parties, en cas de tel accident; 
feront obferver de leur part, ce qu'elles voudroient être 
| fait, & obfervé de l'autre part. 
| XXVI. Les Maiftres de Navires, leurs Pilotes, 
| Soldats, Matelots, & autres Gens de Mer, comme 
| auffi les Navires mêmes ni les Denrées, & Marchan- 
| difes dont ils feront chargés, ne pourront eftre faifis 
| niarreftez, en vertu d'aucun ordre general, ou part 
| culier, ou pour quelque caufe que ce foit, á moins que 
| ce ne für pour la detfenfe, & confervation du Royau- 
| me, en quoy toutes fois n'eft entendu de comprendre 
les faifies & arrefts faits par authorité de Juftice, pour 
detloyalles Debtes contra&tées , ou pour aucunes autres 
caufes legitimes, pour raifon desquelles, il fera proce- 
| dé par voye de Droit felon la forme de Juftice: 
XXVII. Il fera permis aux Marchands des deus 
Royaumes, leurs Faéteurs, € Serviteurs , comme aufli 
| aux Mailtres, & Mariniers de IN :$, de porter toute 
forte d’Armes portatives, tant offen! ; que deffen- 
fives, tant fur Mer, que fur autres Eaux, comme autli 
| dans les Ports, & fur les Coftes, & Terres de Pun où 
Pautre Allié, en allant, retournant, & cheminant, 
pour la deffenfe de leurs Perfonnes, & Biens, de telle 
| forte qu'ils ne donnent pas julte caufe de foupcon aux 
| Gommandans & Magiftrats d'aucune Place, d'aucuns 
| complots, ni cabales, contre le repos public, ou pars 
| ticulier. 
| XXVIII. Les Convois, ou Navires de Guerte, 
de l'une ou l'autre Partie rencontrans, ou atteignans 
en leurs Voyages, aucuns Navires Marchands, ou au- 
tres appartenans à l’autre Allié, ou à fes Sujets, & 
| faifans la méme route fur, dans, ou hors l'Europe, fe- 
ront. obligez de les proteger &  deffendre aufil 
| longtemps qu'ils continueront la mesme route en 
femble. 

X XIX. Pour plus grande feureté de Commerce, & 
liberté de Navigation, il a été conclu & accordé, que 
l'une ni l’autre Partie, autant que faire fe pourra, & 
qu'il fera en fon pouvoir, ne foufftira qu'aucuns Pirates 

| & Forbans publics ayent leur retraite , en aucun des 
Ports de l’autre, ni qu'aucuns des Habitans, & Sujets 
de l’un ou l'autre Prince les regoivent en leurs Mais 
fons, leur fourniffent aucuns Vivres, ou leur donnent 
aucune affiftance; mais au contraire ; qu'ils feront leurs 
| efforts,pour faire eh forte que lesdits Pirates & Forbans, 
leurs partifans & complices, foient pris, apprehendez & 
punis, felon leur merite, & que les Navires & Biens; 
autant qu'on en pourra trouver, foient reftituez aux 
Proprietaires legitimes d'iceux , ou leurs Agens, en 
| faifant deuément apparoir du Droit qu'ils y auront, 


tout temps libre accés, pour les Sujets & Habitans de 

| l’une & l'autre Pattie, dans les Ports & fur les Coftes 
des deux Princes, & qu'il leur fera permis d'y demeus 
| rer, & d'en partir, comme auffi de paffer dans toutes 
| les Mers & Territoires de l'un € l'autre Roy refpectis 
| vement (fans commettre aucun desordre ni violence) 
|non feulement avec des Navires Marchands, & de 
charge, mais encore avec des Navires de Guerre y és 

quipez pour le compte public, ou pour les Commise 

| fions d’Armareurs particuliers, foit qu'ils entrent dans 
| lesdits Ports par la neceffité de la tempefte, pour éviter 
le peril de la Mer, ou pour fe radouber & acheter des 

s, de telle forte qu’ils n’excedent pas le nombre 
de 
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ANNO de fix Navires de Guerre, lors qu’ils y entreront de 


1670. 


commun accord, & qu’ils ne demeurent pas dans les 
Havres, ou environs des Ports, plus longtemps qu'il 
ne leur fera necefläire pour radouber leurs Navires, & 
pour y acheter des Vivres ou autres chofes neceffaires , 
& s'ils ont befoin d'entrer dans lesdits Ports avec un 
plus grand nombre de Vaiffeaux de Guerre, il ne leur 
fera pas permis de le faire fans avoir donné avis de leur 
venué auparavant par une Lettre, & fans en avoir ob- 
tenu la permiffion de ceux à qui lesdits Ports appartien- 
nent: Mais fi par la violence de la tempelte, ou quel- 
que autre urgente neceffité, ils font contraints de relá- 
cher dans un Port, en ce cas là, les Navires ne feront 
pas reltraiits à un certain nombre, quoy qu'ils n'ayent 
fait fçavoir leur venué auparavant : Mais neanmoins, à 
condition que leur Admiral, ou Commandant en Chef, 
incontinent aprés fon arrivée en fera fçavoir la caufe 
au principal Magiftrat, ou Commandant de la Place du 
Havre, ou de la Cofte fur laquelle il fera, & il n'y de- 
meurera pas plus longtemps, que celuy qui luy fera ac- 
cordé, par ledit principal Magiltrat où Commandant, 
& il n'y commettra aucun acte d'holtilité, ni aucune 
autre chofe prejudiciable à celui des deux Alliez à qui 
ils appartiendront. 

XXXI. Il ne fera permis aus Sujets de lun & l'an- 
tre Roy ni aux Habitans des Royaumes & Terres de 
leur obeiffance, de fe charger d'aucunes Lettres Paten- 
tes, appellées Commiffions de reprefailles , d'aucun 
Prince ou Etat, qui aura des differens ou Guerre ou- 
verte, contre l'un où l'autre des Alliez, bien moins 
encore de s'en fervir, pour troubler, ni molefter les 
Sujets de l’un ou de l'autre desdits Alliez, lesdits deux 
Rois feront de trés-exprelles inhibitions & detfenfes à 
leurs Sujets. refpectivement, d'obtenir ni accepter , 
d'ancuns Princes ou Eftats, de telles Commiffions, & 
deffendront & empé 


XXXII S'il arrive qu'aucun Navire, ou Navires 
appartenans aux Sujets dé l'un, ou de l’autre Roy, 
foient pris, dans les Ports, de l'un ou de l’autre, par une 
tierce Partie, l'un ou l'autre dans lesdits Ports ou Juris- 
diétion duquel lesdits Navires auront été pris, fera re- 
ciproquement obligé de faire fes efforts conjointement 
avec l'autre , "pour trouver & reprendre ledit Navire, 
ou Navires, & les rendre aux Proprietaires, ce qui fera 
neanmoins fait aux depens des Proprietaires, ou Parties 
intereffées. 

XXXIII. Comme pareillement, f fur les Navires 
pris par les Sujets de l'un ou l’autre Allié, & amené en 
aucun Port appartenant à Pautre on trouve aucuns Ma- 
telots, ou autres perfonues qui foient Sujets de l'Allié 
dans les Ports ou Rivieres duquel la prife fera amenée, 
ils feront traitez civilement, par ceux qui les auront 
pris, & remis incontinent en liberté, fans payer aucune 
rançon. 

XXXIV. Mais s'il arrive qu'un Navire de Guerre, 
ou quelqu'autre Vaifleau, chargé de Marchandifes de 
Contrebande , & appartenant à l'autre Couronne foit 
pris, il ne fera pas permis aux Capitaines , ou Com- 
mandans qui Pauront pris, d'ouvrir, ni rompre les 
Cotires, Tonneaux, ou Bales, qui feront fur ledit 
Navire, ni auffi de les transporter, ou autrement alie- 
ner aucunes Marchandifes qui y feront, qu'elles 
n’ayent été descenduës à Terre, & qu’il n’en ait été 
fait Inventaire en la prefence des Juges de l'Ami- 
rauté. 

XX XV. Et pour plus grande feureté des Sujets des 
deux Roys, & pour prevenir toute violence, qui pour- 
roit leur être faite, par lesdits Navires de Guerre, il 
fera fait de trés expreffes inhibitions & deffences à tous 
Commandans de Navires de Guerre appartenans au 
Roi de la Grande Bretagne, & à tous fes autres Sujets, 
de troubler, ni molefter les Sujets du Roi de Dane 
marc: S'ils en ufent autrement, ils feront tenus en 
leurs Perfonnes & Biens des dommages & interéts fouf- 
ferts, & à fouffrir, jusqu'à la reftitution & reparation. 
Les mêmes deffenfes feront parcillement faites à tous 
Commandans des Navires de Guerre appartenans au 
Roi de Danemarc, & à tous fes autres Sujets, de trou- 
bler, ni molefter les Sujets du Roi de la Grand” Bre- 
tagne, pourvú toutes fois que.toures lesdites actions 
foient examinées & jugées par voye de Droit felon la 
forme de la Juftice, dans-les Cours d'Amiranté des 
deux Rois, ou fi l’une ou l’autre Partie fe trouvant 
étrangere, dans le lieu, où l'affaire doit être decidée, 
le trouve plus à propos, le fait fera examiné devant 


OMATIQUE 


des Commiffaires que les deux Rois deputeront à cette 
fin, auflitöt qu'ils en feront requis, afin que par ce 
moyen, les Procedures n'en foient pas feulement 
faites fans beaucoup de depenfe , mais encore qu’el- 
les foient terminées en trois mois de temps, tout 
au plus. 

XXXVI. Les deux Roys donneront tous les or. 
dres neceffaires pour faire que les Jugemens, & Sen- 
tences, qui feront rendués fur les Prifes qui feront 
tes à la Mer, foient données avec toute juítice, 


& 
equité, par des perfonnes non fulpectes, ni inrereflées 
au faiét dont fera quellion, & qu'aprés qu'elles feront 
données par de tels Juges, ainfi qu'il eft dit cy-deffüs , 
ils enjoindront & ordonneront à leurs Officiers, & au 
tres qu'il appartiendra de les faire deuëment & promp= 
tement executer felon leur forme & teneur. 


XXXVII. Lors que les Ambaffadeurs de l’on & 
de l’autre Roy, ou quelques autres de leurs Miniftres 
publics qui feront à la Cour de l’autre Roy feront 
plainte desdites Sentences, le Roy auquel la plainte fe- 
ra faite, fera revoir & examiner ledir Jugement & 
Sentence en fon Confeil, pour connoitre fi toutes les 
chofes requifes, & neceffaires, ont été executées, fui- 
vant les regles du prefent Traité, & avec les precau- 
tions qui y font contenués, & s'il fe trouve que le 
contraire ait été fait, il y fera pourvü, ce qui fera fait 
dans le temps de trois mois au plus. Et il ne fera pas 
permis, avant que le premier Jugement ait été donné, 
ni aprés icelui pendant Ja revifion , de decharger, ven= 
dre, & aliener les Biens & effets qui feront recla- 
mez, fi cela ne fe fait du confentement des Parties 
pour éviter le déperiffement desdits Biens & Marchan- 
difes. 

XXXVIIL Lesdits Rois auront dans les Cours 
l'un de l'autre, leurs Miniftres , & dans de certains 
Ports, leurs Confuls, pour mieux & plus aifément 
| communiquer & propofer les chofes qu'ils jugeront 
| avantageufes, pour l'interét public, ou celui des per- 
| fonnes particulieres, 
| XXXIX. Les offenfes particulieres n’empéche- 
ront en aucune façon, l'execution du prefent Traité, 
& ne feront naître aucune haine, ni diffenfion entre 
lesdites Nations; mais chacun repondra de fon propre 
fait, & en demeurera responfable, & l’un ne fouffrira 
| pas, pour l'offence qu'un autre aura commife par un 
| recours à des Lettres de reprefailles, ou de telles autres 
voyes rigoüreufes, fi ce n’eft, en cas de déni de Jufti- 
ce, & de delais plus longs qu'on ne doit, auquel cas, 
il fera permis au Roi dont le Sujet aura reçû du dom- 
mage, d’avoir recours aux Regles que prescrit la Loy 
des Nations, jusqu’à ce que reparation ait été faite à la 
Partie qui aura fouffert le dommage , pourvü toutes 
| fois qu’il en ait deuëment adverti l’autre Roy aupa- 
ravant. 

XL. Il a été auffi accordé que 6 les Hollandois ou 
quelqu'autre Nation que ce foit (à l'exception de la 
| Nation Suedoife feulement) ont déja obtenu ou ob- 
| tiennent cy-aprés du Roy de Danemarc, quelques Ar- 
ticles, Conventions, Exemptions, où Privileges plus 
avantageux, que ceux qui font contenus, au prefent 
Traité, les mémes & femblables Privileges feront pa- 
reillement accordez au Roy de la Grand” Bretagne, & 
| à fes Sujets pleinement & efficacement en toutes ma- 
| nieres & dispofitions, & d’autre côté, fi les Hollan- 
dois ou quelque autre Nation, que ce foit, a déja ob- 
tenu, ou obtient cy-aprés de Sa Majefté de la Grand” 
Bretagne , quelques Articles, Conventions, Exemp= 
tions , ou Privileges plus avantageux , que ceux qui 
font contenus au prefent Traité, les mesmes & fem- 
blables Privileges, feront pareillement accordez au Roi 
de Danemarc, & à fes Sujets, & d'une maniere aufi 
ample & aufli efficace. 

X LI. Il a été pareillement conclu que les prece- 
|dens Traitez qui en quelque temps que ce foit ont été 
|faits jusqu'icy, entre lesdits Alliez ou leurs Predeces- 
| feurs Rois, tant pour les: Royaumes de la Grand? Bre- 
|tagne &c. que pour les Royaumes Hereditaires de Da- 
| nemarc, de Norwege &c. refpeétivement, ne feront pas 
jen la moindre chofe reputez être rompus, ni abolis par 
| aucun Accord, Convention, ou Article, contenus en 
| ce prefent Traité: Mais qu’ils demeureront en leur 
| pleine force, effect, & vertu, entant qu'ils ne feront 
point contraires, & ne repugneront point audit Traité, 

ni à aucun Article y contenu. 

| XLII. Finalement, il a été convenu, conclu & 

| accordé que lesdits Rois obferveront fincerement & 

| de bonue foi tous & chacuns les Articles Wa ca & 
inferez 


ANNO 
1670, 


1670. point, ni ne fouffriront point que leurs Peuples & Su- 


x8. Juill, Zra&atus (1) 


DU DROIT 


ANNO inferez au prefent Traité, & les feront obferver par 


leurs Peuples & Sujets qu'ils n'y contreviendront | 


jets y contreviennent, directement ni indireétement, & 
qu'ils en confirmeront & ratifieront tous & chacuns les 
Articles, ainfi qu'ils font ci-deflus accordez, par des 
Lettres Patentes fignées de leurs feings, & fcellées de 
leurs grands Sceaux, en bonne, fuffifante, & efficace 
forme, & les delivreront ou les feront delivrer de bon- 
ne foi, & réellement avec effe& , dans trois mois, à 
compter de la datre de ces prefentes. 


LXI. 


ES Amica Compofitio inter CARO- 

LuM ll. Regem Magne Britannie, & Ca- 

roLum II. Regem Hispania, ad bonam cor- 

respondentiam in America interruptam rurfus 

inflaurandam , ES Depredationes y injuriasque 

omnes coërcendas. Attum Matriti die 18. Juli | 
1670. Cum RarırıcarıonE Regis ac | 
Regine Hispaniarum , mec. non. utriusque Partis | 
Procurationibus. [Sur l'Imprimé à Madrid, 

en cafa de Domingo Garcia Morras Ympreflor 

de l'Eftado Ecclefiaftico de laz Coronas de 

Caftilla y Leon; con Licencia de los Señores 

del Confejo de Eftado in 4. ann. 1670. ] 


AroLus Secundus, Dei gratia Hispaniarum, &c . 

Rex,& Sereniffima Regina Maria Anna Auftriaca, 
&c. Notum facimus per prefetites noftras Litteras, Ap- 
probationis, Ratihabitionis.& Confirmationis, quod deci- 
mo oétavo die menfis Julii,anni præfentis millefimi fex- 
centefimi feptuagefimi, Matriti, Tractatus de compo- 
nendis Controverfiis, Depredationibus co&rcendis, & 
Pace concilianda in America inter Nos, præfatum Se- 
reniffimum, ac Potentifimum Regem, atque Reginam 
Hispaniarum, ab una, & Serenifimum, ac Potentiffi- 
mum Carolum Secundum Magne Britannie Regem , 
&c. Fratrem, Confanguineum, & Amicum noftrum 
chariffimum, ab altera parte factus, initus, & conclu- 
fus fuit tenore fequenti. 


Um pluribus retro annis bona intelligentia , & ami- 
C ca Gentes inter Hispanam, Anglicanamque cor- 
respondentia in America interruptæ fuiffent, & ad 
utramque reftaurandam , certisque pro futuro regulis 
ftabiliendam Sereniffimus , ac Potentiffimus Dominus 
Carolus Magnæ Britannis &c. Rex mififfet in Hispa- 
niam Ablegatum fuum Extraordinarium Dominum | 
Guilielmum Godolphin, Equitem Auratum Ærarii, | 
Reddituumque Regiorum Auditorem, & in, Parlamen- 
to Angliæ Senatorem, ipfique plenam, & omnimodam 
dediffet Poteftatem ineundi quemcumque Traétatum in 
hunc finem neceffarium: Necnon Sereniflimi, Poten- 
tiffimiqne Dominus Carolus Rex Hispaniarum, &c. Et 
Regina Domina Maria Anna Auftriaca ipfius Parens , 
Tutrix, & Curatrix, Regnorumque ejus, ac Ditionum 
Gubernatrix, ut tam fanétum opus promoveretur , Ple- 
nipotentiarium quoque fuum deputaffet Excellentiffi- 
mum Virum Dominum Gasparem de Bracamonte & 
Guzman, Comitem Peñarande, Confiliarium Status, 
& Prefidem Indiarum, qui cum füpradidio Domino 
Guilielmo Godolphin Ablegato Extraordinario de iis 
ageret, traétaret, & concluderet: Tandem ab utraque 
parte in fubfequentis Traétatus Articulos conventum 
eft, virtute fuarum refpeétivè Commiffionum, quarum 
Copiz hic inferuntur. 


Sequitur tenor Commiffionis, feu Plene Poteftatis 
à Majeftate Sua Catbolica Domino Comiti de 
Peñaranda conceffe. 


On Carros, por la gracia de Dios, Rey de 
1 Caftilla, de Leon, de Aragon, de ambas Sici- 
lias, de Jerufalen, de Navarra, de Granada, de To- 


| 
| 
(3) J'ai un autre Exemplaire de ce Traité en Anglois , imprimé, | 
pat commandement du Roi, in the Savoy, by the affings of John Bill | 
and Chriftopher Barker in 4. ann 1670. On y marque que les Rati- 


fications furent échangées à Madrid le 10-20: O&obre 1670. On en 
a auffi une Tradu&ion Frangoife dans la 1. Edition de ce. Grand Re- | 
cueil de Hollande Tom. 1V. pag.284 [DUM.) 


| 
Tom. VII. Parr. I. ' 


DES GENS. 


ledo, de Valencia, de Galicia, de Mallorca, de Se- 
villa, de Cerdeña, de Cordoua, de Corcega, de Mur- 
cia, de Jaen, de.los Algarves, de Algezira, ‘de Gibral- 
tar, de las Islas de Canaria, de las Indias Orientales, 
y Occidentales, Islas, y Tierra firme, del Mar Ocea- 
no, Archiduque de Auftria, Duque de Borgoña, de 
Brabante, y Milan, Conde de Abspurg, de Flandes, 
Tirol, y Barcelona, Señor de Vizcaya, y de Molina ; 
&c. Y la Reyna Doña Maria Ana fu Madre, Tutora, 
y Curadora de fa Real perfona, y Governadora de di- 
chos Reynos, y Señorios. Por quanto para affentar, 
y eftrechar mas la buena correspondencia, y amiftad 
entre las Sereniflimas dos Coronas de España , y la 
Gran Bretaña, y especialmente para apartar todo mo- 
tivo de mala inteligencia, que la pueda turbar, con- 
viene, que fe haga nueva explicacion , y declaracion 
de algunos puntos contenidos en los Articulos del 
Tratado de Paz, ajuftado entre fas dichas dos Coronas 
el año de mil feiscientos y fefenta y fiete, pertenecien= 
tes a entrambas Indias, he tenido por bien de dar Po- 
der, como en virtud de la prefente le doy a Don Gas- 
par de Bracamonte y Guzman, Conde de Pefieranda, 
del Confejo de Eltado, y Prefidente del de Indias, por 
concurrir en fu perfona las prerrogativas de gran cali- 
dad, prudencia, y experiencias, zelo, y amor de mi 
fervicio, y particularmente por la gran confianga, y 
fatisfacion que me affifte, de lo que procura, y defea 
todo lo que pueda conducir al beneficio, y bien publi- 
co. Portanto, en virtud del prefente Podef le auto- 
rico, y doy tan cumplida facultad, qual de derecho fe 
requiere, para que por el Sereniffimo Rey mi muy ca- 
ro, y muy amado Hijo, y en fü Real nombre, repre- 
fentando mi propia perfona, pueda dir, conferir, tra- 
tar, ajultar, y concluir con D. Guillelmo Godolphin, 
Embiado Extraordinario en elta Corte del Sereniffimo 
Rey de la Gran Bretaña Carlos Segundo , mi buen 
Hermano, y Primo, en virtud del Poder que prefenta 
fuyo, qualesquier Tratados de Union, y Älianga con 
el dicho Sereniffimo Rey de la Gran Bretaña, y hazer 
todas las explicaciones, y declaraciones que fueren ne- 
ceffarias para la mejor inteligencia de los Articulos de 
el dicho Tratado del año de mil feiscientos y fefenta y 
fiete ; especialmente de los que tratan de entrambas In- 
dias, el qual Poder, y facultad le concedo con toda la 
mayor autoridad,y poteftad,y la misma que refide en mi 
Real perfona, obligandome, como me obligo, y al 
dicho Rey mi Hijo, ef fee, y palabra Real, a ellar, y 
paflar por ello, a probarlo, y ratificarlo, con el Ju- 
ramento, y mas requifitos, y folemnidades , que en tal 
cafo fuere neceffario, dentro del termino que para ello 
fe feñalare, fin diminucion alguna. En fee de lo qual 
mandé despachar la prefente, firmada de mi mano, fels 
lada con el fello fecreto, y refrendada del mi infra- 
fcripto Secretario de Eftado. Dada en Madrid a doze 
de Julio de mil feiscientos y fetena YO LA REY- 
NA. Don Dieco DE LA Torre, 
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Sequitur tenor Commifionis, feu Plene Poteftatis 
à Sereniffimo Rege Magne Britannie , Domino 
Guilielmo Godolphin conceffe. 


Anorus Secúndus, Dei gratia Magne Britan= 

niz, Francie, & Hiberniz Rex, Fidei Defenfor; 
&c. Omnibus, & fingulis, ad quos præfentes Litters 
pervenerint, falutem. Cum nihil, vel ingenitæ animi 
noftri propenfioni , vel fundatitlimis Coronz noftre ra- 
tionibus , vel prudentiffimis Antecefforum noftrorum 
exemplis, magis congruum, & confentaneum effe pos 
fit, quam ut neceflitudinem, & Confcederationem in+ 
timam, firmiffimamque cam Corona Catholica indefi- 
nenter colamus, updé jam longa experientia comper- 
tum eft Gentes utrobique Britannicam, & Hispanicam 
nullis non teinporibus mirificè floruiffe, tam in Com- 
mercio & rei queltuariz commodis, quibus fe invicem 
ditarunt, quàm in fama, & exiftimatione vitium, qui- 
bus terrorem hoftibus, vel propriis, vel communibus 
femper incufferunt; cumque hodierna reram; tempo- 
rumque conftitutio eximiam quandam $ conjunétios 
rem, tim Confiliorum, tim affectuum unionem poftu- 
lare videatur, cüm denique ad meliorem inter Subditos 
utrimque noftros intelligentiam fovendam; & confer- 
vandam liquidior explanatio quorundam Afticulorum 
ad utrasque Indias fpeétantium neceflario defideretur , 
eo magis, quod in illis remoti Orbis Regionibus non: 
nulle controverfiarum occafiones proraperunt, quibus 


dirimendis , FOR per Traétatus hucusque 


cons 


ANNO 
1670, 
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conclufos, haud fatis provifum, cautumque effe vide- | 
tur; Ad fingulos fines predictos, & ad alia etiam de 
novo traétanda, ac finaliter concludenda , que vel ad | 
majorem Commercii frequentiam , & fecuritatem,vel ad | 
amiciorem inter Regna, ac Populos Magne Britan- 
nie, Hispanieque correspondentiam, Fædusque ftric- 
tiffimum conducere poterunt, vifum eft, dile&tum No- | 
bis & fidelem Guilielmum Godolphin Equitem ei 
tum, Rationum JErarii noltri, Reddituumque Regio- 
rum Auditorem, & in Supremo Angliz Confilio „five 
Parlamento Senatorem, Virum tanto muneri dignè ob- 
eundo parem, atque idoneum ad Sereniflimos, & Po= 
tentiflimos Regem Catholicum, € Reginam Dominam 
Mariam Annam Auttriacam ipfius Parentem, T'utri- | 
cem, & Curatricem , necnon Regnorum ejus, ac Di- 
tionum Gubernatricem extra ordinem ablegare. 

Sciatis igitur, quod Nos prudentia, integritate , fide, 
& induftria pradiéti Guilielmi Godolphin plurimum 
confifi, ipfum Ablegatum noftrum Extraordinarium 
ad prædiétos, Sereniflimos Regem, & Reginam Hispa- 
niarum fecimus, ordinavimus, & deputavimus, ac per 
præfentes facimus, ordinamus , & deputamus ; dantes ei- 
dem, & committentes plenam, & omnimodam Potefta- 
tem, atque authoritatem pariter, & Mandatum gene- 
rale, ac fpeciale Nomine noftro cum predictis Serenis- 
fimis Rege, & Regina, ipforum Commiflariis, Depu- | 
tatis, & Procuratoribus ad hoc fufficientem Poteftatem | 
habentibus de, & fuper arétiori Confwderatione inter 
Nos, & Coronam Catholicam, ficut etiam de, & fu- | 
per explanandis, & ampliandis quibusvis Articulis jam | 
dudum conclufis de novis item Traétatibus , Foederi- | 
busque condendis, utiliffimis, $ maximé convenienti- 
bus Articulis, & conditionibus communicandi, tra&tan- 
di, conveniendi, & concludendi, ceteraque omnia, & 
fingula faciendi, quz ad di&os fines, vel quoslibet eo- 
rum faciant, & conducant, atque füper iis Articulos , 
Litteras, & [nftrumenta neceffaria conficiendi , & ab al- 
tera parte petendi, & recipiendi: denique omnia ea, que 
ad premifla, vel: circa eadem erunt neceffaria, & op- 
portuna expediendi; Promittentes bona fide, & in ver- 
bo Regio, Nos omnia, & fingula, que inter fupra-me- 
moratos Sereniffimos Regem & Reginam Hispaniarum, 


OMATIQUE 


111, Item uti in futurum omnes inimicitiie , hoftilita- ANNO 


tes, & discordiæ inter prediétos Dominos Reges, eo- 
rumque Subditos, & Incolas ceffent, & aboleantur: & 
utraque Pars ab omni direptione, depredatione, lefio= 
ne, injuriisque ac infeftatione qualicanque tam Terra, 
quam Mari, & Aquis dulcibus ubivis pentium temperet 
prorfus, & abftineat, 

IV. Item ut iidem Sereniflimi Reges Subditos fuos 
ab omni vi, & injuria abílinere curent, revocentque 
quascunque Commifliones, ac Litteras; tam Reprefa- 
liarum, feu de Marca, quàm fácultatem predandi in 
Occidentali India continentes , cujuscunque generis, 
aut conditionis fint, ia prejudicium alteriüs, aut Sub- 
ditorum ejus, Subditis fuis, aut Incolis, fivé extraneis 
datas, & conceffas, easque: nullas, caflas, & irritas 
declarent, ut hoc Pacis Tractatu nulle, caffe, & ir- 
rite declarantur, & quicunque contravenerint , punian- 
tur, ac preter inflidam criminalem poenam, Subditis 
letis, & id requirentibus illata damna refarcire compel- 
lantur. 

V. Renuntiabuntque praterea, prout. tenore prefen- 
tium diéti Reges, ac quilibet eorum renuntiabit, & re- 
nuntiat cuicumque Lige, Confoederationi, Capitulatio- 


| Di, & Intelligenti in prajudicium unius, vel alterius 


quomodolibet faéte, que prefenti Paci, & Concordiz, 
omnibusque, & fingulis in ea contentis repugnat, vel 
repugnare poffit, easque omnes, & fingulas quoad ef- 
fe&um predictum caífabunt, & annullabunt, nullius; 
que momenti declarabunt. 

VI. Captivi utrinque ad. unum omnes cujuscumque 
ordinis, aut fortis fir, qui rátione hoflilitatis cujusvis 
in America dudum commilfz , detinentür , absque 
Lytro , aut alio ullo redemptionis pretio , fine mora 
dimittantur. _ 

VIE Omnes offenfie , dispendia, damna , injuriz , 
que Gentes Hispana, & Anglicana altrinfecus auibus- 
cunque retro temporibus, qualicunque de caufa, aut 
pretextu, alia ab altera pertulerunt in America, ex 
oblivioni tradantur, & & memoria eradantur plané, ac 
fi nulle unquam interceffiffent. Conventum praterea 
eft quod Sereniflimus Magne Britannie Rex, Heredes, 
& Succellores ejus cum plenario jure fummi Imperii, 


eorumvé Procuratores, Deputatos, & Commillarios 
atque prenominatum Guilielmum Godolphin Ablega- 
tum noftrum Extraordinarium in præmiffis , feu pre- 
miflorum aliquo erunt facta, pacta, & conclufà, rata, 
grata, & firma habituros, & quicquid Nomine noftro 
promiffum fuerit , fanétè, & inviolabiliter obfervatu- 
ros, & obfervari curaturos. In cujus rei teftimonium 
hasce Litteras fieri, manuque noftra fignatas Magno 
Regni noftri Angliæ Sigillo, muniri fecimus. Quz da- 
bantur in Palatio noftro Weftnionafterienfi , vigefimo 
quarto die Februarii anno Domini fupra millefimum 
fexcentelimum (ftylo quidem veteri) fexagefimo oéta- 
vo, (ftylo autem novo) fexagefimo nono, Regnique 


noftri vigefimo primo. CAROLUS Rex. 


I Oncordatum imprimis eft inter alte memoratos 

Plenipotentiarios Dominum Comitem de Pe- 
fiaranda, & Dominum Guilielmum Godolphin , No- 
minibus Sereniffimorum refpeétivè Regum Dominorum 


fuorum,uti Tra&atus Pacis, & Amicitie inter Coronas 
“BARI TC S In decimo 
Hispania, & Magne Britanniæ Matriti initus EE 


tertio die Maii anno Domini millefimo fexcentefimo 
fexagelimo feptimo,ullavejejus Capita per prefentes Ar- 
ticulos, & Conventiones, nequaquam fublata cenfean- 
tar, vel antiquata, fed-ut ea perpetaó maneant in pris- 
tino fuo robore, firmitate, ac vigore, quatenus non 
fint contraria, aut repugnantia prefenti Traétatui, aut 
Articulorum alicui in eodem contento, 

Il. Pax fit univerfalis, fincera, atque vera Amicitia, 
tam in America, quàm in ceteris Mundi partibus inter 
Sereniffimos Hispaniarum, & Magne Britanniæ Reges, 
eorumque Heredes, & Succeflores , necnon inter 
Regna, Status, Colonias, Fortalicia, Civitates, Prz- 
fe&uras, Infulas, fine diftin&ione locorum {ub utrius- 
que Ditione pofitas, earumque Populos, & Incolas, 
que ab hoe die in perpetuum durabit, & tim Terra, 
quam Mari, atque ubivis Aquarum fanctè obfervabi- 
tur, ita ut alter alterius commoda, ac utilitates pro- 
moveat, Populique fibi invicem ftudiis mutuis, ac ho- 
nefto affe&u auxilio fint, & faveant, omnique ex par- 
te in remotis illis Regionibus (uti in propinquioribus) 


Proprietatis, & Poffeflionis, Terras omnes, Regiones, 
| Infulas, Colonias, ac Dominia in Occidenta!i India aut 
| quavis parte Americe fita habebunt, tenebunt, & pos- 
| ebat in perpetuum , quecunque di&tus Magne 
¡Britanniz Res, & Subditi ejus impræfentiarum tenent, 
{ac poflident , ita ut eo nomine, aut quacungue fub 
|pretenfione- nihit unquam amplias urgeri , nihilque 
eontroverfiarum in pofterum moveri poffit , aut debeat. 

VIII. Subditi, & Incolz, Mercatores, Navarchg, 
j Naucleri, Nautz, Regnorum, Provinciarum, Terra- 
|ramque utriusque Regis refpe&iv& abftinebunt, cave- 
jbuntque fibi à Commerciis, & Navigatione in Portus, 
jaciLoca Fortalitiis, ftabulis Mercimoniorum, vel Cas- 
tellis inftryéta, aliaque omnia, que ab una, vel ab al- 
tera parte occupantur in Occidentali India: Nimirum 
Regis Magne Britannia Subditi Negotiationem non 
dirigent, Navigationem non inftituent, Mercaturam 
non facient in Portubus, Hocisvé, que Rex Catholicus 
in diéta India tenet, neque viciffim Regis Hispaniarum 
Subditi in ea loca Navigationes inftituent, aut Com- 
mercia exercebunt, quz ibidem à Rege Magna Britan- 
nie poffidentur. " 

IX. Si verb tra&u temporis vifum fuerit alterutri 
Regum licentiam aliquam generalem, vel fpecialem, 
aut Privilegia concedere alterius Subditis Navigationem 
inftituendi, & Commercium habendi in quibusvis locis 
fuz Ditionis, qui ditas Licentias, & Privilegia conces- 
ferit, diéta Navigatio, & Commercium exercebuntur, 
& manu tenebuntur juxta, ac fecundum formam, te- 
norem, & effectum Permiffionum, aut Privilegiorum, 
que indulgeri poterint, quorum fecuritati præfens 
Traétatus, ejusdemque Ratihabitio infervier, 

X. Item concordatam eft, quod fi alterutrius Con- 
foederatorum Subditi, & Incole cum Navibus fuis, 
fivè bellice fint, & publice; fivè Onerariæ, ac private, 
procellis abrepti fuerint, vel perfequentibus Pyratis ini- 
micis, ac hoftibus , aut alio quovis incommodo co- 
gantur fe ad Portam querendum in alterius Fœdérati 
Flumina, Sinus , Æftuaria, ac Stationes recipere, vel ad 
Littora quecumque in America appellere , benignè, 
omnique humanitate ibidem excipiantur , amica gau- 
deant prote@ione, & benevolentia traétentur. Nullo 
autem modo impediantur, qud minus integrum omni- 


fida vicinitas ,-& fecura Pacis, atque Amicitiz cultura 
crescat in dies; & augeatur, 


nb habeant reficere fe, vi&ualia etiam & omne genus 
commeatum , fivé vite faftinendz, fivè Navibus repa- 
randis, 


1670; 


ANNO 


1670. 
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randis, & itineri faciendo neceffarium, æquo, & con- 
fueto pretio comparare. Nulla quoque ratione prohi- 
beantur ex Portu, & (tatione viciffim folvere, ac egre- 
di, quin ipfis licitum fit, pro libito. migrare loco, li 


zd 
bereque discedere quandocunque, $ quocunque vi* 


fam fuerit, absque ulla moleftatione, aut impedi- 
mento. z 

XI. Pari ratione. fi Naves alterutrius Confeederati, 
ejusdemque Subditorum, ac Incolarum ad oras), aut 
in Ditionibus quibuscunque alterius impegerint , jaétum 
fecerint, vel (quod Deas avertat) naufragium , aut 
damnum quodeunque paffz fuerint, ejectos , aut detri- 
menta paflos, in vincula, aut fervitutem abducere ne- 
fas efto, quin periclitantibus, aut naufragis benevolè, 
ac amiciffimé fubveniatur, atque auxilium feratur , Lit- 
terzque illis Salvi Conduétus exhibeantur , quibus inde 
tuto, & absque moleltia exire, & ad fuam quisque Pa- 
triam redire valeat. 


XII. Quando autem alterutrius Naves (uti fupra- | 


di&um eft) Maris periculo , aliave cogente ratione 
compulfe in alterius Portus adigantur, fi tres, qua- 
tuorvé fuerint , juftamque fuspicionis occafionem præ- 
bere poterint adventus iftiusmodi caufa, Gubernatori , 
vel primario loci Magiftratui , ftatim exponetur, nec 
diutius ibi mora trahetur, quam que illis à diéto Gu- 
bernatore, aut Prefeéto permiffa, & victui comparan- 
do, Navibusque tum refarciendis , tum inftruendis 
commoda, atque equa fuerit, cautum vero femper 
erit, ut onus non diftrahant, neque Mercium, aut 
farcinarum aliquid € Navibus efferant , & venum ex- 
onant , nec etiam Mercimonia ab altera parte in 

aves receperint, aut quicquam egerint contra hoc 
Foedus. 

XIII, Utraque pars veré, ac firmiter obfervabit, at- 
que executioni mandabit prefentem Tractatum, om- 
niaque, & fingula in eodem contenta, & comprehen- 
fa, atque eadem à füis queque Subditis, ac Incolis ob- 
fervari, & præftari efficaciter curabit. 

XIV. Nulla privata injuria Amicitiam hanc,Paétum- 
que ullo modo infirmabit, neque. odium, aut diffidia 
inter prædiétas Nationes fuscitabit, fed quilibet de faéto 
fuo proprio refpondebit deque eo tenebitur, neque per 
repreffallas, aut alios hujusmodi odiofos Proceffus al- 
ter id luet, in quo alter deliquit, nifi Juftitia denega- 
bitur, aut plus jufto deferetur; In quo cafu Regi illi, 
cujus Subditus damnum, & injuriam paflus eft, li- 
citum erit juxta Juris Gentium Leges, & præfcripta 
omni modo procedere, donec fa&a fuerit lefo repa- 
ratio. 

XV. Prefens Traétatus nihil derogabit preeminen- 
tie, Juri, ac Dominio cuicunque alterutrius Confoe- 
deratorum in Maribus Americanis, Fretis, atque Aquis 
quibuscunque, "fed habeant, retineantque fibi eadem 
pari amplitudine, que illis Jure competit ; intellectum 
autem femper eíto libertatem navigandi neutiquam 
interrumpi debere, modo nihil adverfus genuinum 
horum Articulorum fenfum committatur , vel pec- 
cetur. 

XVI. Denique Pa&i hujus, ac l'œderis folemnes, 
ac rité confeétæ Ratihabitiones intra quatuor menfes ab 
hoc die utrinque exhibeantur, & reciprocé commuten- 
tur, atque intra o&to menfium fpatium à dicta commu- 
tatione Inftrumentorum computandum, aut citius, fi 
fieri poterit, per omnia utriusque Confoederati Regna, 
Status, Dominia, & Infulas, ubi convenerit, tam in 
Occidentali India, quam alibi publicentur. 

In quorum omnium & fingulorum fidem Nos fupra 
memorati Plenipotentiarii prefentem T'ra&atum mani- 
bus noftris, & Sigillis mutuis fubfignavimus, & muni- 
vimus. Matriti decimo octavo die menfis Julii, anno 
Domini millefimo fexcentefimo feptuagefimo. Conde 
de PENARANDA, GUILLELMO GODOLPHIN. 


Uem Tra&atum fuperius exaratum, & infertum 
nobis à præfato Commiffario, ac Plenipotentia- 
rio noftro exhibitum, poftquam vifüs, & in Con- 

filio noftro maturé examinatus effet pro Nobis, & Se- 
reniffimo Hispaniarum, &c. Rege Carolo Secundo, 
Filio noftro chariflimo , proque Hzredibus , € Suc- 
cefloribus ejus, necnon Vaflallis, Subditis, & Incolis 
Regnorum, Ditionum, ac Dominiorum noftrorum & 
totum ejus contentum, € quodcunque ejus punétum 
feparatim, ut bonum, firmum, & ftabilem acceptavi- 
mus, approbavimus & ratificavimus, & per præfentes 
acceptamus , approbamus, & ratificamus, fpondentes 
verbo , ac fide Regia, & diéti Sereniflimi Regis Filii 
Tom. VII, PAR T. I. y 
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| noftri nomine, locoque, necnon Heredum, ac Suc- 
cefforum ejus, di&um Nos Tractatum juxta formam, 
& tenorem fuuin conftanter, ac inviolabiliter obferva- 
| turos, & perfeéturos , atque, ut obfervetur, & perfi- 

ciatur, curaturos effe, eo modo ac fi eundem in pro- 
pria perfona noftra tra&taffemus , neque ulla quacumque 
| tandem ratione, five directa, five indireéta, contraven- 

turos , neque ut ab aliis contraveniatur permifluros effe : 
Cum obftriétione in eum finem, atque obligatione di&i 
Sereniffimi Regis Catholici Filii noflri chariffimi , atque 
Heredum , Succefforum , pofterorumque ejus, quin 
etiam omnium, & fingulorum Regnorum , Regionum, 
& Dominiorum noftrorum, nullis exceptis, ut $ ome 
nium aliorum Bonorum noftrorum præfentium, & fue 
tutorum. Quo autem fupradiéta Obligatio eo magis 
confirmetur, Legibus, confuetudinibus, & exceptioni- 
bus quibuscunque contra facientibus, vel adverfantibus 
renuntiamus. In eorum autem omnium, quz fupra 
dia funt, fidem, & teflimonium juffimus «expediri 
prefentes Literas propria noftra manu fubfcriptas, ac 
Sigillo noltro fecreto munitas, manuque Secretarii nos- 
tri Status fübfignatas- Dabantur Matriti octavo die 
menfis Oétobris, anno Domini millefimo fexcentefimo 
feptuagelimo. YO LA REYNA. Dow Di&co 
DE LA TORRE. 


EXII. 


Bergleich tind Cinigheits -Recels zwifchen denen Koch» 
Gräfflichen Häufern Hanan- Lichtenberg und Ha 
nau- Müngenberg fowohl unter fich felbft] als devo 
Neformivten Anterthanen/ auf verfchiedener Chur 
und Fürften angewandten Fleiß! tiber Religions - und 
Geiftlicher als auch Weltliche Sachen aufgericht. 
Hanau den i£ Augufti Anno 1670. Mir Zhro 
Kayferl. Diaveft. Seopolni des I. Confirmation unb 
Ratification, Geben zu Wien den 23. December 
1671. [Gastetius de Statu Publ. Europ. 
Noviff. Cap. X X X I. pag. 866. d’où Pon a ti- 
ré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans Lon- 
porP11 Ada Publica Part. IX. Libr. X. 
Cap. CCVIIL pag. 716. dans Lunic, 
Tentfehes Reichs» Archiv. Part. Special. Contin, 
11. Abtheil. VI. Abfatz IV. pag. 45.] 


C'eft-à-dire, 


Traité d' Accommodement ES de bonne intelligence en- 
tre les Ulufires Maifons de Hanavu-Licu- 
TENBERG, © de HaNAv-MuNTZEN- 
BERG, compris leurs Sujets de la Religion Re- 
formée, par lequel ¿ls conviennent de leurs reci- 
proques interéts ES differents, tant au Jujer des 
affaires de la Religion que des autres. Fait & 
conclu par l'interpofition de quelques Eleéteurs ES 
Princes de I Empire à Hanau le 38. d' Aoht 1670. 
Avec la CONFIRMATION de l'Empereur 


Leororn I. Donnée à Vienne le 23. De- 
cembre 1671. 


[5]: 394 Seopold von GHttes Gnaden/ erwebleer Kömifeher 
Safer / qu allen Zeiten Mehrer des Keichg /in Germaz 
nien/zu Hungarn /Boheim/ Dalmatien/ Eroatien und Stlas 
vonien/ Rônig/ rt» Soeráog zu Defterreich/ Soergog zu Buts 
und/ zu Staye/ zu Kavndten/ zu Crayn/ zu Lugemburg/ zu 
úirtemberg / Oberzund Nieder-Schlefien/ Fürft zu Seas 
ben, Margaraff des Heil. Nom. Reichs) zu Burgawy zu 
Mähren / Sbersunb Siederssaußnis/ Gefürfteter Graffe zu 
Habspurg/ zu Tyrol’ zu Pfird/ su Spburg und Görk/ Landa 
graff in Glfag/ Herr auf der Windifeven Marcé/ zu Portenan 
and zu Saling/ ıc. 

SBetennen offentlich mit diefem Brieff/ und thun Fund affer 
manniglidy/daß ung die Hochgebohrne Anna Magdalena/Pfalg- 
qtáffi bey Rhein / Hergogin in Bayern/ Graffin ju Beldeng 
und Sponheim/ verwittibte Graffin zu Danau/ Unfere fiebe 
Mam und Fürfin/und neben Shrer Sd. der aud) Hodıgebohrne 
Chriftiany Pfalggraff bey Khein/ Hergog in Bayern) Graff 
gu Deldeng unb Sponbeim/2c. Unfer Lieber Oheim und Fürft/ 
als weyland Sohann Keinharden/ Graffen zu Hanan hinters 
Taffenen anmundigen oe und Pupilen Bormunderin and 

2 conftis 


ANNO 
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ANNO conflituirter Mit-Bormunder/ fo Sant ber arty Wolgeborne | diefelbe in dee Chur Friel. Pals Kirchen» Ordnung und Cae ANNO 

| infer Naht/und des Reichs Leber Getreuer Friederidy Cafimie/ | temo. extlaree und aupgeführet / and) jegigor Zeir in Chur= A 
| 1670, Graff zu Hanau) Herz zu Miüngenderg und diecyeenverg / in | Hurfil. Pfalé in Übung tf/ zu verdndeen/ abjutbum/ und in X 6704 
| Unterthánigteie qu dernehmen geben / was maffen fle dued) ore | amdere Form/ Weiß und Wege anzuftelien/ fondern ades in 

nehme Cooperation tnferer Sieben even und Obeimen / der | bem Standyweil es qu Zeit aufgerichteter und befibloffener Erbs 

Ehurfürften u Mayng) Sachfens Brandenburg umd Pfalgy | Verein gewejen / unverructt bleiben zu laffen/ pflichtig und vers 

wie aud) der Gtivfien zu Dfalé-Simmem/ Hefen=Eaffel und | bunden feya/ alles mebrern Inhalts voverwelnten Erb Padi , 

Kefen « Darmfatt ¢ €. $. £. £ € Gebden unb deven Rachen und de Anno 1610. - id Prim c 

Deputirten ficifjige Semtibung die jenige Mifiverfiánde und Ye | . Und weilen alfoy Dierdrens / die Neformirte fort wie fort ein 

tungen /. fo fid) zwifchen Augfpurgifcher Con feftions-Berwand: cigen Confiftorium bis auf gegenwartige Stunde gebabt / wel- 

fen/ und den Keformirten in der Graffichafft Dana Mingen- ces Jedesmals mit niemand anders / dann allein mit richtigen 

erg wohnend/ anviod enthalten/ volig Din «unb bengelegt/ umd | Der Xeformirten Religion zugethanen Subjects xSeift - und Wele- 

darüber ein Religions Bevgleichs > Recels mit denen Unterthanen | lieben Standes befchels Als bleibet c8 aud) dabey unberrudtt 

aufgerichtet Wordert/ weldyen fie ung in originali eingefchicker y fo | UND allerdings/ und gehören vor diefes Confiftorium alle Rea 


von Wort zu Worten hernad) gefeprieben flebet / und alfo | formitter Neligion/ Kirden-Sdulen-1md Neehmungs-Sacheny 
lautet: alle Xeformirte Déarber in perfonalibus, imb fo viel ibt 


Anbt/ febr und geben betrifft; derofelbeh Vocation, Vefteite 
it wiffen/ Madden qu Spintegung deren zwifchen bem Doc: | Wmehmz wd Exlaffung / wann fie von jeans befprodyen / bes 
gebornen Grafen und Herm/ Nera, Friederic) Gafimitn/ langet oder vertlagt werden folten/ alte andere Perfonen/ welche 
Grafen zu Hanau Rienec und Zwenbrúcten / Herm zu Meine bey Rirdhen/ Gymnafis und Schulen) aufivarten und bebienet 
Genberg/ Siechtenberg und Ochfenftein / Erbz Marfyatten und | feynd/ alle Rircen - Gymnafii - unb. Sul: Xentben und Eins 
Hber-Boigten qu Straßburg. Und deffelben SKeformirten ume Eunfften/ und in Summa alle Ecclefiaftica und Confiftorialia 
terthanen/ oder in ihrem Namen denen alfo genannten Corpo- ber Neformiveen/ fie haben Namen wie fie wollen / alfo und ders 
ribus, ober vielmehr. engern und weitern Außfhußinder Graff: | geflalt/ bag bemeldtes Confiftorium in foleben gu denen Kefors 
fhafft Hananz Müntzenberg eine eithers wegen der in Eccle- | Mirten Siren / Schulen und Gymnafiis gehörigen Sachen/ als 
fiafficis fo wol als Politicis fich entpaltener Befehwernuffen und | [es im Namen des jeweilig regierenden Hern Graffen verrichte 
| Differentien eine gútlicie Conferentz beliebet wordenyumd dann | UND auffertige/ worbey dennoch demfelben. auch: unbenommen / 
die Durchlencheige Grirftin und Frau/ Frau Anna Magdalena, |  berúbrtes Confiftorium nad) belieben in eigener Perfon ¿ue 
Dfaltzgráffin bey Rhein/ Herzogin in Bayan/ Graffin zu geben / immaffen nicht weniger die Ainehin 2 und Erlaffung dee 
Deldentz tmb Sponbeímb / verwittibte Grafin zu Qanary Rie: | SGeifilichen in des regierenden Herm Pramen/ und umi deffen Bora 
Te und Qivenbriicéen / Frau qu Diiimtzenberg/ Siechtenberg unb | Wiffer/ doc) aud) alles obige bergeflalt befcheben folle/daß er das 
Omfenficin/2c. Und der Gourdlendtige Frirf tmb Herz/ Here | bey nichts bebinbere nod) andere. j 
Chriftians Pfaltzgraff bey Rhein Soertjog in Banern/ Graf | Wee bem foul Fiin Feens/ ben Kefsrmirten Kirchen und Saute 
zu Beldeney und Sponheimb in Bormundiehaffts Nameny ber | Let auch Pfarren und Schul-bedieitten/fo aus der Yoch-&räffl, 
von wenland dem auch Nodgebohrnen Graffen und Herm/Herm | Xenth-Kammer ihre Befoldung haben / die Lauffende fo wol/ als 
Sohann Reinbardten/ Grafen zu Hanau Kienec und Zivey> | Mc das Interefe deffen / was die Serafebaffe denenfelben /und 
Briieken/ Hern zu Miinezenberg / Liechtenberg umd Oehfenftein / andern Geifiliden Collegiis in Capitali fdyulbig ift/ von Sabe 
Erb-Marfcralten und Ober-Boigten qu Straßburg/derg gervez | 34 Jahr jedesmals richtig und obnfeblbatlid) abgetragen werden 
fenen refpedive Eheheren tmb Schwagers Chrififect. Andeneteng | UD weilen bey bemeldter Gräffl: Kammer von vorigen Jahren 
| binterlaffener Kinder/ Herm Philips Reinhardey und Seran oz | M befagrer Befoldung und Intereffe fid) ein flarcter Ructftand 
bann Kembards / beeder Graffen qu Qanary 2. nicht allein zu | befindet / als folí derhalben forderlichft Liquidation zugelege/ mit 
gleichen Zweck und. Aufhebung ber] zwifchen Serafebaffe unb une | DE Kammer Abrechnung gepflogen/ und das alsdann (id) befina 
gerehanen/ fonder auch zoilchen beederfeits Religiong-Her- | Dende Quantum am richeigen und olnaufbleibliden Gefatten aue 

wandten Imrerthanen unter fid) felbft/ fo dann gu verhlitung gemiefen und abgeführet erden. — 
aller / auf etwa timiftigen Succeffions- (Fall beforgter Diffe- Sechftens/ Nachdem die Keformirte darvor halten wollen/ 
rentien / und qu befio mehrer Beruhigung Sand tmb écute/ wie dap aud vermdg offtgedachten Erb -Pacti de An. r610. neben 
niche weniger zu Stifft «tmb. Erhaltung beftandigen queen Ber- | bet Reformirten Exercitio fein anders in gedachter Graffichafft 
frauen groijelen Herzfchafft und Interthanen/ und diefer. unter | Sanat 2 Diringenberg eingefübret werden Fünnte/ an Seiten der. 
fico felbfien/in qrittidbe Handlung mit eimgutretten bewogen wore | Sutbetifthen Religions - Berwandten aber / hinwieder darauf bes 
den/ daß auf vielfältige Beanthung und gepflogene Unterredung | fandenworden/ bap das freye Exercitium ihrer Religion/ Sraffé 
die Sad) endlich / vermittelft Gottlichen Benflands / nachfol- | Lovermebnten Exb-Paeti inclufive & cumulative zugleidy andy 
gender Gefale: verglichen / und aus dem Grund gehoben | Neben geblieben / fo ift diefes Faft febrveren Puncts halben /durdy 
Gottes Gnad/ es bod) endlidy dalyin veralichen/und fotfe denen 


worden. pes es ed e gs " 
Und zwar ift/ Anfänglichen md guyorberft/ das zwifchen der | Kutberifthen Dep. dicfer. Grafrfbatft Sanau- Driingenberg und 
Y f zugehörigen Orten bag. Co&xercitium Religionis liberam inde- 


Sräffl. Hanauzsiechtenberg (mb Danau-Dtintsenbergiféhen si- Ort 

2 finitum & illimitarum cum annexis, (als bd feynd bie Anvichts 
und Beftellung abfonderlicher Confiftorien/ Sirdjen nd Gsdute 
len / wie auch Annehmung berfelben Bedienten/ neben denen ata 
iu geborigen Juribus Patronatus und andern Kechter) ohne einiz 
ge Dependentz von der andern Religion nun und binfibro zur 
ewigen Zeiten mit gleidpmaffigen Kechten und Frenheiten/afs bey 
denen Reformisten/ungefrancét und unverriiett verbleiben / alfo/ 
bap daffelbe von dato erfolgter Ratification md Kanferl, aller 
anadiaften Confirmation an/ in beyden Städten Alt Hanau 
und Windeefen/ und fonften an allen Orten diefer Grafffübagrt 
(dod) die Neu- Stadt Hanau von Erbaumg einer Sutherifchen 
Kirchen und Adminiftration des Sutherifiben Gottesdienits/audy 
Anvicheung der Schulen eximirt die Kranken aber zu beftichen/ 
und die Sterbende mit bem Sd. Abendmahl gu verfeheny wie andy 


Sa 


Unterthanen Keformirter Religion t denen Städten und auf dem 


Sande au fete Capitulation, Transfix, Rabte-Ordnungeny | die Kinder in Nohefatlen qu &auffen/ uno privat Information 
Rechts gegriindete und beftändig-herbrachte Obfervantz und (Se für die Kinder gu halten / dem Soer£ommen gemág / denen utbez 


rischen Pfarvern ohnbenommen ) offenclidy/ fre und: ohnbeeins 
trachtigt von einer Gemein allein/ oder mele qufammen gefl)fas 
genen Gemeitien / mit Adminiftration des völligen Giotteóbienftà 
und zugehörigen Stücken/ aud) in Ermanglung eigene Sivdpent 
und Sdulen/ (deren Erbauung und Aufrichtung ihnen atfente 
halben frey ftehen fotfe) wr abfonderlichen und privat Haufern/ 
ihrer Bequeinligkeie nad) / eingeführet/ und auch frey und ohna 
beeintradhtiget geribet / privat - Proeceptores ihren Kinder gehals 
ten/ frembde und außwertige Prediger/ ober Minifterii Candi- 
dati ihrer Xeligion/ doch ins Fimfftig mit Borwiffen md Guts 
befinden des Confiftorii imb Superintendenten 18 Gefambts 
wirtigan Vergleich mit Haven und deutlichen Worten anders | Oder von einem jeden vor fich infouberbeit / in Mangel ciges 
verfehen oder abgehandelt. Í net Seelforger / berufen / die Kinder in ihrer Religión fre 
Golem nad und vors Dritte’ fleet bey biefer, Graff» aufetgoqen und informi, md in Comma alles und jedes / 
fibofft Hanau» Mimtzenberg der Status Ecclefiafticas Keformir- | Was zu bung eines freyen und  olnbefihraneéten Religions: 
for Religion umbeweglich/ bergeflalt / baf cin jemeiliq vegieren- Exercitii gehörig Wt vorgenommen und getban/ aud darwider 
der Herr Graff qu Hanan in was Wege oder Weis bemeldee | weder jego noch Fünfftig qt ewigen Zeiten auf einige 28eif / wie 
Graffithafft an ihn qelangen und £ommen. mödhte/ jeáo nnb gu | bic erdache werden morte ihnen Feine Befeywerde oder Beirrung 

eivigen Zeiten nicht Madt/ Fug oder Recht. haben fole/ichewas | zugezogen werden folle / forme oder möge. 
in der Religions Rires Gebránchen/ unb anderm/ was bie Worbey/ Sicbendens / diefes abfonderlich/ und qu Berbútung 
Auftellung der Geiflihéeit und Kirchen» Wefen anfangt/ bem peu Unorduung/ beliebt und verglichen worden/ baf von 
Hinbhaleder Kugfpurgifehen Confeffion und Apologize in maffen U Denen entherifcyen Leine Kirche an denen jenigen Orten p ets 
quet 


wobnheiten/ Berficherumgen/ Indulten/ 9Kentben/ Sinfen/ unb 
andere rechtmaffig erlangte Privilegia, fie haben Namen wie fie | 
wollen/ in allen iver Duncten und Claufulen, fieiff unb uns 
verbrüd fid) gehalten / und barmiber Feines wegs/ five dire&e 
five per indiretum, meer Feinerley Schein und Borwand einiz 
gen Rechtens. five Juris Territorialis five Episcopalis, weder vor 
fit) nod) durch andere gehandeltydiefelbe in den geringften Smeif- 
fel nit gezogen/ oder aus einigem Dinge/ wie baffelbe jetzo 
immer Namen haben / oder nochmals burd) Mtenfehen- Ginn 
und Witz erdache werden fónnte oder. mbdpte/ impusnirt ober 
angefochten werden folle/ aufgenommen / mas in diefem gegenz 


ANNO 
1670. 
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faucet werden/ wo nicht ade Daußgefeffene diefer Religion zus | felten indehten/ alles folches/ und was qu be 


gethane Iineerehanen vorhanden / es ware dant / ba wegen 
Hequemligkeit der umtigenben Ovten die Srobtburfft erforderte / 
an foldyen © / 
) aufiurithten/ auf welchen Sail es ihnen gleichfalls 
firey ftehen/ jedod) nicht ad emulationem oder zu heheil der 
X en gefihehen/ und darneben / warn fet erbaut 
e/ denen in wenigerer Anzahl (id) be 
Sculen anyweichten/ privat-Praeceptores gu falten / bie $ 
in abrer gion frey aufguielen/ umd Grembde von and 
Orten / auffer der Graffibaffey wie obgemelde/ zu fid) Fommen 
zu laf unbenommnen und ohrigewehrt feyn folle. 
i and) / Adtens/ mehrbenieldres Coë u 
Religion in der Stadt Schlüchtern (jedoch auf einen 
he/ ob eben nicht acht Familien alldg vorhan= 
den / voriger Clauful gemáp / eine Kirche gu fe&en. ohnbenoms 
en) weder jego nod ms Finftig aud nicht in der Stadt Stet 
dau fondern nur in einer oder andern Bor-Stade zu bemeldtem 
Steinau/ als auf bem Steimveg/ oder vor dem Oberthor/ und 
¿mar erft nach Exfpiration des / der jegigen Soc Graf. Ges 
Gemalylin /gebornet Fürfiin zu Anhalt / zuftehen en i ttumbg 
eingeführer werden moge/ und wird über das gu Stettiau und 
Sehhiichtee in jeder Stadt eine Schule anzurichten/ imb. pri- 
vat-Preeceptores zu balten / aud) frembbe Prediger / dod) 
absque Publico Exercitio privatim zu fid) fominen zu Laffen/ 
benebenft freyer Educarion der Kinder den Sutherifchen vore 
behalten, 
Es follen audy/ Neundteng / die Kirchen und Schulen/welcdhe 
zu diefem Coéxercitio etwa. aufgebauet werden mochten/ ohne 
einige Hiilffe/ zu thun/ Aufbürdung einiger dahin angefehener 
ColleGar/ gezwingener Frohndienfte/ Befdywer und 9tadbtbeil 
der Reformirten/auf der Sutherifcben eigene Koften aufgcftibrt / 
ingleichen diefelbe und bie darzu beftellende sPfarrherven / Schul 
meifter/ Suffer und andere Perfonen/ wie die rahmen haben 
mogen/ von ihren ber Sucherifchen eigenen Mitteln dotirt umd 
erhalten] und befoldet/ aud) fonften alles alfo eingerichtet und 
gehalten werden/ daß denen Reformirten an ihren Kirchen / 
Schulen / Geift-umd Weltlihen Stifftungen/ Hofpitatns Sie> 
chenhaufern/ Altınofen-Kaften) Kiechen= bauen und Preefengen/ 
Kenthen uno Einkommen /wie fie diefelbe bis anbero gehabt/ ge- 
noffen Haben unb genieffen/ oder fünfftig unter fic) haben und 
genieffen werden / follen oder fonnen/ es habe rahmen wie es 
wolle / midis überall davon außgefihloffen/ und ¿rar ohne ciniz 
ges Abfehen/ ob zu Erhaltung alles obigen von gedachten Gefäl- 
Ten unb Einkommen /was. übrig feyn wiirde oder nicht/und fonft 
an derofelben freyert unbefehrängkten Exercitio ihrer Religion in 
denen Städten und Dörffern/ aud) in fpecie zu, Dilbel / nicht 
das all iffe abgehe/ und alle ihre in Religions = und bavgu 
gehörig achen babenbe Jura, Privilegia, Poffeflion, Gym- 
nafia tt Schul+Kecye/ Obfervantz , und wie es fonften feyn 
amd heiffen mog/ aud) fo viel fern folle/ als waren alle fol: 
de Jura, Gerechtfame und Gefrigmiffe allhier fpecifice aus: 
gettirckt/ nd jedes mit Namen genenner/ obnbefihrsnekt und 
ohnbeeinträchtigt vor jederinann/der Serafeaffe fo wol als an- 
derer/ num und zu ewigen Zeiten ‚immer wahrend / und gwar 
obne einige Dependentz von der andern Xeligion fepn und 
bleiben. 
Nachoem ferner / und zum Zehenden / wegen Gran und 
8 abfonderliche Befehwerurig gefiihrt worden, fo hat man 
falls daly andig verglichen / daß c9 zu Grimau bey 
Beftollung / wie es jego befindlich/ aud) 
ins Hingfttg bewenden/imbd denen Lutherrfehen folie Kirch fambe 
denen Reditibus binfübro und alleseit verbleiben/ die Rird 
Sthers aber denen Lutherifehen von Zeit der Confirmation 
diefes Vergleichs an/ gleidhfalls eigentbtimfit) nebft denen Re- 
ditibus, (1wnvon die que Competentz der Pfarr zu Bleichenbach 
gehörige Srüc/ als jährlich 25. Gulden an Geld/ fambt ¿ue 
gehdrigen Sicfiwads gum Genuß allen aufgenommen fen / 
amd felbigem Pfarrer und feinen Succefforen in officio, wie bis» 
hero auch ingkuinfftig jederzeit gelaffen werden follen) zuftchen 
fol; Hingegen verfprechen vorgebatbte veguerender Herr Graff 
und Fürfil. Bormumdfchafft nıcht weniger vor fid) und refpedti- 
vé deto Koc-Gräffl. Pupillen und ihre Succeflores, daß fie die 
in den Flecken Boctenheim denen Reformirten Tenefchen/ Nie 
derlandifchen und Frangöfifchen Gemeinden. zu Frankfurt in 
Anno 1638. fo dann von jego regierenden eran Graffen/ vor 
etlichen Sabren zu Wolffsheim in der Dbern-Grafffchafft Siechz 
tenbera/ obnweit Straßburg / verwilligte Reformirte vollige 
Exercitia und refpedive defiwegen in Anno 1656. zu bemeld- 
tan Wolffeheim aufgebauete Rivdye/ wie bishero/ alfo binfitro 
zu ewigen Zeiten denen Reformirten laffen/ felbiges nicht abz 
fiellert/nod) geftatten wollen/daß fie in diefem ihrem Exercitio in 
einige Wege gehemmet werden. 

So bat es aud/ Œilfftens / bey denen Kirchen zu Bieber / 
Sobrbaupten/ Bartenfim/ Steinbady und andern (da deren 
nod) etwa einige vorhanden fep follten) in An. 1610. unter bem 
gutherifihen Exercitio geftandenen und noch ftehenden Orten/und 
derfelben Exercitio fein ungeandertes verbleiben/ und wird Afs 
fenbeim in ftatu, quo eft, gelaffen. T 

Was uun/ Swolftens /. ferner Bermog erwehnten Coércitii 
Religionis die Suchertfihen ai hen/ Sthulen/ Exercitiis pri- 
vatis & publicis, entmeber bereits refpective erbauct und aufs 
gerichtet Daben/ oder ing fünfftig erbauen/ auftidten und ala 


1j dief 
Der Sith 


[ 


ten / $09 gleich nicht acht Spaufigeferferte befindtuch / | 


| 


I 4X 
m ) rühren Exercitio 
ihrer Religion gehörig / fol ohne einige Dependentz von i 
Mand anders / aujfer deme aufjuriditen fichenden Confiftorio, 
wovon unten gebucht wivd/ in eigener Fvenheit alfo Diermfer 
mit denen Reformirten in gleichen Sxedten f 
daß weder die neu= erbauere Rives zu Hanart Dinfúbro mel 
dig feyn foll/ ihre Quartal extractus der Proclam 
pulationen, Kindranfien/ Beyrábnifen ¿ue Keforı 
einguliefferm/ nod) fonfien im geringften etwas / wor 
Dependenz inferirt werden modite/ von denen Reform 
genommen. werden folfe, 

Damit aber/ Dreysehendens/ alles obige in 
nung td Disciplin erhalten werden mbge/ fo fi 
Confiftorium von $ucherifchen Xeligions-2 
ne der SXeforimirten Befchwerde/ bep diefer hafft be 
feyny/ welches ebenmáffige Privilegia, fient und in Kr 
fes haben folle/ als der Xeformirten Confiftoram 
abe Dat/ und nod; $ 
Î 


y imet feyn/ alle 
Sardo e umb Schtil> Reichen umb Gintuniften unb in Summa 
atte Ecclefiaflica tnd Confiftorialia, fie haben Namen wie fic 
wollen/ gehörig feyn/ und alles was in bemefdrem Confiftorio 
vorgehet/ im Namen imb mit Dorwiffen des jeweiligen vegies 
renden fanbberan verzichtet werder. 

Soltye beedevfeits Confiftoria follen / Biers 
men dev jeweils t en Herrfchafft ob die 
allein felbft halter / fondern auch be 
lichen Jediveder gion Diefelbe je 
nen cenfilid) auflegen/ darwider nid) 
tentiren, 

Fünfhehendens / follen atte Kivchen =m: 
den Städten und auf bem and von bend: 
eHrepheie genieffen / auch Feinerley Religions 
den andetn/ oder um der andern willen befean 

So follen aud) / Sedyehendens / die an 
fallende Almofen der Religion welder der D 
gavefen / verbleiben. Was aber von Allnofen ut 
den Zünfften gefället/ nach Proportion jeder 
Brider/ nachdem nemlich von diefer oder jer 
oder weniger feynd / aufgetheilet/ und die bed 
Bürger oder Emmwohner in die Spitäler mi = unb cingez 
nommen werden bod) foll c8 mit dem Sofpital in ber Meuftade 
alfogehalten werden / daß/ wann bie in folder Stadt we 
Suthevifthe/ fid) deffen mit bedienen wollten / da 
evElaven/ aud) zu ihren éetbbegangnüffen fich de 
Glocken gebrauthen/ und gleich denen Xeformiréen die Gicbitbre 
nif darvor zu bemelbten Hofpitals Behuffbezahlen follen. Die 
Einfannmlung des Fefthellers bleibet vor den Glockner jeder 
Religion. 

Damit aud/ Siebenyhendens / in be 
Anordnungen um fo viel mele verbitet y follen swan 
bepderley Religions 2 Berwandten gufammen beyrathen / bie Pro- 
clamationes in beyderley Kirchen verrichtet / tmb in bi nige 
Sitd) / wo die Copulation gefehidjt/ aus) der andern Sird) eine 
Atteftation det dafelbft aud) mit befchehenen Proclamation 


ehendens/in Nas 
n Bergleidy nicht 
Amehmung der Geifts " 
nals crinnern / und ibs 
té vorzunehmen nod) au 


ulz Bediente in 
onen gleiche 


wandte vor 
den. 


Zunffts 
igion mehr 
ucherifehe 
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tind follen / Aehgelenbens / die Copulationes und Kindtauffer 
in denen Kirchen verrichtet werden/ beren Religión ber Brautis 
gam und Batter des Kinds zugethan, 

Zum Sermzehenden/ foll bey den Seichbegangnüffen der jenia 
ge/ fo fic bey den Glocknern am erflen anmelden wird/ ole tins 
terjeheid dev Religion / ben Dorzug haben / die geichpredigt auch 
von demjenigen Pfarrer befchehen / deffen Religion der Derfiors 
bene zugerhan gewefen. 
tiber diefes/ und gum Zivanzigften/ follen die jeweilige Herre 
afften/ Succeffores unb Nachkommen der Grafffbafft Qanauz 
imbenberg/ jego und zu ewigen Zeiten nicht Dradht/Fug nod) 
Kent haben /in befagter Graffbaté und deren zugehörigen Drs 
ten / etmag in den Lutherifehen Reltgiong-Frepheiten/ deren Kir- 
den: Gebräuchen / oder andern / fo zu SSefiettumg ber Geiftligkeit 
und Kiechenwefen gebbrig/ zu andern/ abzuthun / oder in an 
dere Form/ Weiß und Weg anzurichten/ fonder alles in beni 
Stand / wie es jego verglichen unb befcyloffen/ unverrucke vers 
bleiben zu Laffen/ hiermit und ineSvafft diefes pflichtig und vera 
bunden feni, 

ALS aud)/ jun ein und gwanzigften/ tiber. obgebadite Eccle- 
fiaftica und deren Dependentien ferner die Veftellung dex weltz 
lichen Diener vorgetommen/ hat man fid) / fo viel die Cangley 
betrifft / dahin verglichen daß beederley Xeligions Berwandfe 
qualifieirte Kathe an der Zahl feyn/ das Dire&tórium a 
Seiten der gurherifchen Keligi erwandten verbleiben/ der 
Secretarius der Reformirten / der Regiftrator aber det futhes 
rifchen Religion beygerhan / und darneben einem oder anderen 
Xeformirten Cangley= Kabt gleich den £utberiften Rachen / auf 
gefimen/ die Archiv jedesmals zu eröffnen. und einyulaffem 
febuldig fon /fo bann der Canfelifier wegen bie paritit gehaltene 
werden folle. à 

83 Bors 


ANNO 
1670. 


Anno 
1670. 


142 

Worbey dann / gum grey und gwangigften/ aud allerfeits 
beliebet worden/ bap fo wol bie Keformirte als Lurherifehe Kaz 
the / in Sands = Juflirz-und Negiments=Gaden/ die Sanau- 
Muüngenbergifche Grafffchafft betrerfend / mit zugezogen und 
alfo die Nothdurfft communicato confilio deliberirt und refol- 
virt werden/aud) die Ausfertigung dem Conclufo gemaf in ber 
Eangley gefihehen folle. 5 à 

derma fen darm aud) / zum drey und aivanfiigften/ warn die | 
Käthe einer oder der andern Religion / dem regierenden Sera 
Graffen in Sachen / biefen Bergleid) / oder fonfien ihe Ambe 
Detteffend / bey erheifchender Nohtdurfft etwas mit gegiemenber 
Befbeidenbeit erinnern / ober abfonberfi gu Bortiand einer 
oder der andern Religion fehrifft= oder múndlid) refpectivè auf 
fe&en und vortragen möchte/.ihnen folches zu feinen Ungnaden 
gewendet / fondern zugelaffen feyn folle. 

Zum vier und zwangigfien/ ift bey Beftelung der Kammer 
beliebt / daß ein &ucherifcher und ein Keformirter Rammer-Rabt 
beftándia feyn/und der Kammerfehreiber und Regitlrator fo lang 
diefe Officia conjungirt bleiben / in der Religion alterniren/ oder 
auch dafern diefe beyde Officia feparirt werden follten/ diefelbe 
von beyden Religions - fubjectis befegt werden / wann aber zu 
feiner Zeit nur einen Keformirten/ und feinen Kammer = 3Xabt 
mehr zu befteflen gue befunden wiirde/ alsdann fol! der Kammerz 
fehreiber imb Regiftrator, wann nur ein Subjeétum darzu ges 
brauche wird / $utherifcher Religion zugethan fepn / und pro 
paritati votandi ein Votum mitfithren. Wann dann endlich be» 
meldte Paritas aud) an Seiten der Neformirten Religiong-Ders 
wandten durch) Beftellung eines Neformirten Raths bey ged. 
Kammer nicht erhalten wirde/ fo fol in vorfallenden Gaden/ 
dure Beyfekung einiger SXeformirten Cangley 2 3Xatbe ober. Bez 
ambten fothane Parität gemacht werden. d 

Zum fünff unb swanbigfien / follen bic bepbe Graffichafften in 
der Alt= und Neuen Stadt Hanau fo dann die fambtlidye ere 
fibaffel. Bediente in den Aemtern Steinar an ber Straffen fambe 
Suites und VBlandenftein wie aud) WindedFen und Bucher- 
thal (big auf zweene dev Sutherifchen Religion gugetbane Gehult= 
heiffen oder Gentgreoen / nemlidh zu Rüdigheim und BruchFobel) 
und dem Ame Dorheim (bis auf einen Schultheiffen/ nemfid) 
qu Nauheim / welcher £utberifcb feyn foll/) dee Xeformirten Kez 
ligion/ hingegen die famptlich Herafehafftliche Bediente im Born= 
heimer Berg / bis auf den Seller und fünff Centgrefen / als qu 
Bergen/ Boctenbeim/ Preungesheim / Bıfhoffshem und Fils 
bel/ fo reformirt feyn foll/ wie aud) in dem Amt Ortenberg unb 
Gericht alten Haffelau / der Sutherifchen Religion ¿ugethan feyn/ 
bey dem Amt Kodeheim aber der Oberfeyulelciffen und Kellerey- 
Dienft durch cine Perfon verfeben / und unter beyden Xeligtonen 
bie Orts alternirt merden/ fo dann der Schulcheiß au Stembady 
und OberzG fibbad) in felbigem Ame Lutherifthery die Übrige ¿wen 
Séhulsheiffen aber/ als zu Xodrheim und Nicder-Eftbbach Kefor= 
mirter Religion fey. | 

Zum feds und gwanfigfien/ hat es mit der Amtmanfchafft des 
Freygerichts/ Welnigheim vor bem Berg/ zu Lohrhaupten und 
Partenftein /wie aud) zu Nıeneck gu fame der Rellerey Divingen= 
Berg und Affenheim/wie fie ohne dief mit Lutherifesen Beamten 
und Bedienten bisher verfehen gewefen/ fo dann nicht weniger 
Mit der allhicligen HosfFellerey dergeftalt fein verbleiben/daf fol= 
che fo wol als die Kriegs = Sof Fort: Sagt z und Zoll- Dienfte 
nad) Befichen des fandeheran mit Perfonen / fo der Lutherifdyen 

Religion zugerhan/ beftellet werden mögen/ jedoch folle dem rez 
gievenden Serm frey fleben / bie Reformirte nach deren qualitäten 
Und erheifchender Nothdurfft/ bargu auch zu befordern /deffelben 
gleichen ¡ft auch abgeredt / daß die jegige Bediente beyder Keli- 
gionen/ wie fie fid) vor difimal an einen oder andern Ore befinz 
den/ fo lang fie leben / obne gnugfame Urfad) ihrer Dienfte niche 
erlaffen / nad) derer Tod aber auf den verglichenen Sub die Dies 
nerfchafft eingerichtet werben folle/ und erEläret fid) mehrgemeld- 
fer vegierender Herz Graff und die Fürftl. Yormundfchafft aus 
Sandsvatterlicher Affe&ion , und giebe zu diefer Srafffchafft lin» 
terthanen vor ficb/ibre Dilegbefoblene / und obgedachte ihre Suc- 
ceffores dahin / bap. fie zu den Kaths-nd andern Poliiféhen und 
Militarifchen Bedienumgen/ fo viel moglid) / eingebohrne und bez 
gúterte qualificirte ttntertbanen/ wenig(ten8/ fo fern fie beffere oder 
gleiche Qualitaten habeny und fonfien daben Fein Bedencken vor» 
handen / vor andern Frembden umd Außlandifchen gebrauchen 
wollen/ inmajfen fie auch über dem ihre Käthe und Bedienz 
te/ fo lang fie fib ihrer Inftruction und Pflichten in Bevbach= 
tung ihrer Beftallung gemap bezeigen/ nicht abfd'affen/ fon: 
en ihnen vielmehr mit Gnaden gugethan feyn unb verbleiben 
wollen. 

Belangend ferner/ zum fieben und zwankiaften/die Befiellung 
des Stadt-Magiftrats bleibt eo*dififalls in der Nenftade Hanan 
bey ihrer Capitulation und Transfix , wie auch nicbt weniger in 
ber Altftadt $9anau darben/ daß wie fie jego mit reformirten 
fubieétis befeßet/ alfo weder jego nod) fünfftig in iren Xath= 
fühlen ¿uchevifehe aufs und anzunehmen verbunden/ jedoch ged. 
(Stadt =Xath auch die frene Wahl Sutherifeye mit einzunehmen 
obnbenemmen feyn folle. Wegen der Städte auf dem fand aber 
iff verglichen/ daß in bem G»tabt 2 Xatb ein Viertel futberifibe 
Kathshern/doch aud) ehender nicht/ als wann burd) Abfterben 
reformirter Kathsheren fo viel Stellen vacant toerben/ auf 2 1mb 
angenommen werden foffen/ aber auch alfo/ daß wider ihren 
Willen / durd) Decreta, Befehle oder auf andere Weiß ihnen 
Feiner aufgedrungen / fondern wie bisher / bey ihrer unftveittigen 
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Wahl/ Nomination und Præfentation ohnperturbirt gelaffen 
werden: Es follen auch Burgermeifter und Aath in bepden Stadz 
ten Hanau bey Erwehl> Befiell + und Annehmung ihrer Bedienz 
ten/ weldye von den Stadtgefällen allein befoldet werden / ohne 
einiges Mienfchen behinderung ruhig und ohnbeeinträchtige vers 
bleiben / fo viel aber die Veftellung der Burger-Officirer und 
anderer btrgerlicher Aemter betrifft / follen die ¿utberifebe davon 
nicht aufgefdloffen/ und obgemeldte Diener und Officiver / wie 
Herkommens/ dem jeweiligen regierenden Dern Graffen prae- 
fentivt / und nac) abgelegten gewohnlidien Eydspflichten von 
demfelben confirmirt werden. d 

Zum ache und ¿wangigfien / foll ber Unterrath zu Windecken 
zur Helffe mit sutberifeben fubjeétis beftellet/ gleicher Geftate in 
bem alfo genannten Blurgericht zu Steinau und Sdlicternygre 
Blucfehoffen aud) $utberifdye admittirt/ bie Untergerichte aber 
auf ben Dovrffehaffteny wie aud) Landfeheide in ben Städten und 
auf bem Sand ber gangen Srafficafft nad) Proportion der von 
benderley Xeligionen am jeden Ort beftudlicher Unterthanen y mit 
SReformirten und ¿utherifchen vermengt werden / und foll barbe 
der Gemeynd bem Yerfommen gemág / bie freye Wahl /Nomi- 
nation unb Præfentation, wann foldes nue nach jeétgemelds 
E Proportion refpe&u Religionis gefepid)t / gelaffen wees 

en. 

Es foll auch / zum neun und twanßigften/ mit Annehnung 
der Burger und Unterthanen in Städten und auf dem Sand im 
geringfien Fein Unterfejied unter diefen beyden Religionen Ges 
Macht/ und allein im der Neuffadt Hanau diefes abfonberlid) 
beobadytet werden/ daß ein jeder/ fo der Lutherifeljen Religion 
¿ugerhan/ und dafelbft gum Burger angenommen au werden bes 
gehret/ neben den ro. Xht. Einzugsgeld/ dem Stadt: Nath u 
feiner dispofition abjurid)ten / attd) zoo. fl, im Vermögen bas 
beny hingegen der doppelten quartal Colleéten befteyet/ und hiers 
über aud) fehuldig feyn foll / gleich ben Keformicten feine 
Dune Geburt; Sectommen und Wandel der Gebühr beyzus 

Lingen. 

Zum drepffiaften/ Lift man an Seiten ber Herefihaffe gefeses 
ben/daf die fo genannte Neformirte Corpora , oder vielmehr enz 
gerer und weiterer Auffbuf von Städten und Sand in ihren 
Angelegenheiten und Gachet/ fo diefen Derglerdy betveffen /wie 
bishero obnbebinbert yufammen: Eommen / dergleichen dann denen 
Sutheriftben Uneerthanen bey vorfatfenber Nothdurfft ebenmáffig 
ohnverwehrt feyn/ die auf bemeldten Zufammenkunfften und 
fonft benöthigte Unfofien aber/ mit Borwiffen der Herrfchaffe 
unter ihnen aufigebradyt/ und Fein Theil mit des andern Auge 
lagen Defdbwert werden móge/ ınmaffen aud) ratione precteriti 
vorgemelbten Xeformirten die ihnen in Ann. 1664. wegen bet 
bamabligen Conferentz Coften bewilligte und affignirte Gelder / 
fo viel deren noch obnbegablt außftehen/ ben denen ¿wey erftei 
fle Anlagen eingerheilt / und ihnen abgetragen werden 
folten. 

Warn auch / zum ein und brepffigften /aug einen und andern 
Utfachen bisheto einige Flecken diefer Grafffcafft Hanau Müns 
fenberg verfeßt feyn/ und sar die regierende Derthafft/ deren 
binfiro feine mehr zu verfeken feftiglid refolvirt hat / jedoch fid) 
folche Zeiten über OXerboffen begeben Fönnten daß mit Bors 
wiffen und Confens deren / fo dabey interefärt feyn/ noch einis 
ges oder anderes verfegt werden múifte / fo wird doc) allen Falls 
an Seiten der, jeweilig regierenden Herrfchafft forge getragen 
werden / immaffen ein folded. aud) verfprochen wits / Krafft dies 
fe8/ daß die Creditores antichretici fo gegenwärtige als jus 
tünfftige/ die ihnen untergebene Untertanen beeder Religionen 
in Eeclefiafticis & Politicis wider biefen Dergleich/ Privilegia 
md altes Soerfommien nice befehweren follen / Fónmen nod) 
mögen. 

Damie nun / zum ¿wey und dreyffigften/ dices unb obiges 
altes defto fteiffer umd vefter gehalten werde/fo renunciiren/ vers 
zeihen und begeben allerfeits fo Herrfchaffe / als unterthanen vor 
fid)/ tnb refpe&tive ihre Pflegbefohlene und bero Fünfftige Suc- 
ceffores und NadEbmlinge fid) pleniffimo effectu , und zum 
Erafftigften nicht allein alle: und jeder hinc inde bey dem Kayf. 
Keihshof-Rath und Cammergericht zu Speyer nad) und nad) 
aufgewürekten Proceffen / und erlangten Decreten volkommens 
lid) und ganglıdyy dergeftalt daß felbige zu Behauptung emiger 
Saden in Ewigkeit nicht mehr angezogen/fondern hinführo fie 
aufgehoben und abgethan gehalten feyn/ arch foldes olnvers 
¿úglid) an gehörige Derter notificiret werden foll/ fondern aud) 
fie renunchren und begeben fid) gleicher Geftalt aller und jeder 
jebigen und Fünffeigen Beneficien/ Privilegien und Gutthaten 
gemeiner befübriebener Rechten / auch Staruten / Gewonheiten 
ind Special-DBerordnungen/ wie foldye nicht allein wider diefen 
Oyergfeid) / fondern auch die bierinnen begriffene Renunciationes 
felbften / durs Drenfthen-finne erbacbt werden Fonnen/ fonderlicy 
aber renunciiren allerfeits mit gutem Willen und Willen aud) 
reiffen vorbebacht Exceptioni doli, metus, coactze voluntatis , 
ignorantiz , rei aliter geftz , juris tertii non citati, non fatis 
auditi nec defenfi, leefionis, reftitutionis in integrum, five fic 
ex minorennitatis five ex alio capite nullitatis fidei commiffi, 
juris ex Inveftituris quæfiti, dispofitionis T'eftamentariæ und 
aller anderer/ vote fie immer Namen haben mögen/zumaln nidyt$ 
außgefchieden / in maffen fie fic) deren allen dergejtale begeben / 
als warm foldye mit Namen althier aufgedruckt waren. 

Es follen daneben/ drey unb drenfligftens/ zu deffo mehrer 
Verfiderung und deffen aller Defipaltung bepder Keligionen 
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Kathe und Bediente der Cangley und Cammer / attd) Beampte 
unb Bebiente in den Städten und auf dem Lande bey ihrer Qt» 
nehinung in ihren Eydpflichten/ auf diefen Bergleicl gewiefen 
werden / und fid) dann aller Gebühr gegen einander opm alle 
diffidentz, emulation, und Widerwilten bejcigen. E 

Solte dann ferner zum vier und drenfiigfien/ wider Berhof= 
fen tiber den Sinn und Beefland gegemvárcigen Dergleichs fid) 
ein oder anderer Qwweiffel ereignen/ foldben Falls wird mit mid) 
ten alfobald de fa&o verfahren / fonde was weirfelhafft 
hinc inde betannt gemacht/ und hingelegt’ fonft aber und wor 
fern diefem zu wider nichts deffo weniger twas vorgenommen 
werden wolte/ dem gravirten Theil ohne das frey-und bevor fte» 
ben; Kraft und Subalt des Pati de Anno 1610. Kayferl. 
Mandata pœnalia Executorialia & inhibitorialia S. C. bey dem 
Sanferl. und des $9. Reichs Cammergeriche zu Speyer aute 
würcken. i 

So foll es auch zum fünf md dveyffigffer / wegen der jeweiz 
fige Exbhuldigung bey dem offtgemelten Paéto de Anno 1610. 
allerdings fein Berbleiben haben. 4 E i 

Lind damit endlich zum feds und drenfiigften /,diefer Bergleich 
in allen feinen Punéten und Claufulen unverbeüd)lid) achalten / 
inb demfelben der Gebühr nach gelebet werde/ fo foll diefer 
Recefs qu deffo mehrer Befeltigung nicht allein nad) vorgangener 
allerfeitö Intereffenten auch durch ihre Gefandfhaftten althter 
beyfammen ftehender Churzund ‘Fürfien Ratification (welche 
innerhalb 3. Monatss;Feift à dato einzubringen beliebet wot 
den/) darauf alferforberlicbft Shro Kayferl. Manif. qu ‚aller 
gnädigfter Confirmation uid Manutenentz allerumterthanig(t 
vorgerragen / und diefelbe dieffals allergehorfamft angelanger 
werden / auch immittelft und bis foldye allergnadigft ertbeilt 
wird / jeder Theil in ftatu quo gelaffen/ und in vorigen feinen 
habenden Xechten obugefrndt und obuvereudt verbleiben / à 
dato bemeldfer Kayferl, Confirmation aber / diefer Dergleic) in 
alten und jeden Puncten mun und zu ewigen Tagen feine Wirck- 
lichfeit erreichen / und beftándig behalten / fondern eg rverben auch 
Shro Chur = und rfi Gnad. unb Durchl, Ducdyl. Dur. 
Durch. Qurdl, Ouradl. zu Mayné/ Sacfen/Brandenburg/ 
Pfalg/ Pfalg- Summen, Hefen= Caffel/ und Neffen-Darm- 
fiadt von allerfeits Principal-Intereflenten hiermit refpetive 
freund = bienfil. unterthanigft aud) gehorfamft erfucht / gegemmare 
tigen Vergleich conferviven zu belffen/ und nicht zu verftatten / 
baf bawiber efivag vorgenommen oder gehandelt werden möd)z 
fe: Worzu aud) Fürfliher Bormundiivafitlider Seiten Ye 
gen bero Gräfflicher Pupillen annod) ¿wey hohe Seidbeftan- 
de/ Sutherifiher Religion gugethan/ mit zu erbitten/ vorbehal- 
ten wird, 

Defen gu wahrer itrfumó haben nechft denen Intereffirten 
Teilen vor Höchftged. Syro Churz und Furl, Gn. Ourdl. 
Durdl. Ourbl. Ourdl, eurdbL. Ourdl. Anwefende Herm 
Abgefandte / benantlich wegen Chur-Maynk Here Ludwig 
Guítav/ Graff qu Qobenlohes geheimer Kath 2c. wegen Churz 
Sachfen Here Nicol von Gerfdorsf geheimer Raht und Game 
methere/ wegen Gut z Brandenburg / Herr Johann de Bayer, 
gebcimber Clev - und Marekifcher Regierungs = Rath /umd Hoff- 
geridhts Dire&or, wegen Chur-Pfalgy und PfaleSinmern/ 
Ser Georg Wilhelm von Brunnen Hoffeerichts> Rath, und 
Hberampemann zu Bocksberg/ und Herr. Daniel Velinx Res 
gierungs-Rath/ wegen SSeffarz Gaffel Hert Regnerus Baden= 
haufen Geheimerzund Regierungs- Rath 1. wegen Heffen= 
Darmfiadt Herr Georg Ludwig / Burggraff von Kirchberg ze. 
Gebeimer = Rath) /, Regierungszund Cater > Preefident, Dies 
fen Recefs cigen-handig uncerfihrieben und gefiegelt. Go gefthe- 
hen in Hanau den 16. (26.) Tag Augufti im Sabre nad) Chrifti 
Geburt 1670. 


(L.S.) Ludwig Guftav Graff zu Hohenloh. 

(L.S.) Nicol. von Gersdorff. 

(L.S.) Johan de Bayer. 

(L.S.) Georg Wilhelm von Brunnen. 

(L.S.) Daniel Velinx. 

(L.S.) Regnetus Badenhaufen, 

(L.S.) Georg Ludwig Burggtaff von Rivdyberg. 
(L.S.) ytieberid) Cafinie Graff zu Qanau. 


Sobgráfl. Sanar Bornnmodfeagfel. Abgefandre Kathe. 


(L.S.) Hans Reinhard von Hornberg. 
(L.S.) Soh. Wolffg. Pfeil, 

(L.S.) Wolffg. Nel. 

(L.S.) Soh, Ernft Sarnbriler, 


Der Hanauifcyen Corporum Siegelung. 


(LS) MESA SD ANS.) 


yo Uns darauf Eingangs - gemeldte Fürfien und Graffen/ 
wie aud) ber Keformivten Keligion gugethane Unterchanen 
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demúiciglid) augeruffen und qebelten / daf wit foldyen ihren auf» ANNO 


gericheen Bergleidhs > Recefs ales feineg 
confirmiren unb qu beftattigen geruheten; Das haben Wir gnás 
diglich angefehen foie thre geborfambfie Bitty und darum mit 
wolbedachtem Muth/ gutem Xath/ umd vechtem Wirfeny da 
ob a inferirten Religions Vergleichs Recefs fo weit derfelbe bei 
Mrunifierife 2 unb Ofnabridifhen Friedenfehluß niche zuwider 7 
fondern demfelben gemäß ifi/altes fees Snnbalts / aus Nomis 
fiber Kayf. Mache BollFommenheit gnábijft confirmirt/ appro- 
birt/ ratificirt / unb beftáttige/ thim das aud/ confirmiten 7 
approbirenf ratificiren / und beftáttigen foldyen aud) biemit / fo 
weit eB obgedachrem Friedenfehluß gemag/ und nicht jt wider 
ift/ und was Wir daran qu confirmiren habeus von Rom. Raya 
feel. Mache voiffenclid) in Kaffe diefes Brieffsyund meynens fert 
und wollen/ daß obeinverleibter Religions > Recefs, in allen ftia 
nen Puncten/ Claufulen/ Areieulns Snnbalt / Meynung und 
Begreiffungen fiát /veft / unb unverbriteblidy gehalten and votle 
gogen/ und von niemanden davwider gehandele und verfahren 
werden / fondern becde verglichene Theil fid) bevfelben geruly id) 
freuen/gebraudien / und genieffen mogen / und follen / von atlers 
männiglich unverhindere/ jebod) ting / bem $). Reid) und fonft 
manmglich an feinen Rechten und Gerechtigkeit unnadytheilig und 
unfehadlich. Und gebiethen darauf allen smd jeden EhursFürften / 
Fürften/ Geiftsund Beltlidien/ Prálaten/ SrafenyFeeneny 
Spevven/ Kitten’ Knechten / Landvogten/ Sjauptleuten/ Bigs 
domben/ 93ogten/ Pflegern/ Berwefern / Amptleuten/ Sanda 
ridterny Cbultbeiffen/ Burgermeifieen / Richtern / Räthen? 
Burger, Gemeinden /-und fonfien alten andern Unfern/ nnb 
des :Xeitbe Untevthanen und Getreuen/ in was Wirden/ Stand 
oder Wefen die feynd/ empi=und veftighe mit diefem Brieff/ 
und wollen/ daß fie obberrihrten Religion > Recefs alles feineg 
Snnbalts/ und dtefe unfere Kayf. darüber. ertheilte Confirmas 
tion beyihren Würden und Kräfften verbleiben umb mehrgedachs 
tt ANNAM MAGDALENAM, und fliany Pfalge 
grafin und Pfalégraffen bey Khein/ als Bormunderin und Mrits 
vormimbern/ Graff Johann Aheinharden zu Hanan/ bintets 
laffenen Kindern / md Shne Graff Friederic, Cafimien zu Haze 
nau und deren Unterthanen/derfelben rubiglie) erfreuen / gebraus 
hen und genieffen laffen/ fte darwider nicht befehweren / hindern 
nod) ivren/ infonberbeit befeblen wir denen Soanauifdben Bors 
mundern/ und Mitvormundern / und ihne Staff Griedevidy 
Cafimivn gu Qanau/ wid denen fo dabey intereffire feynd/ ges 
nadigft/ daß fie aud) ihrer Seit8 folchen Dergleids + Receis y 
fo weit berfelbe einen jeden bindet / in allen Puncten/ Ureieuleny 
Clanfulns Snnbalt/ Meynz und Begreiffungen /. wie öbfichery 
geficacts nacbtommen/ und geleben/ darwider nicht thun/ band» 
len / oder fürnehmen/ nod) das femands andern zu thin geflats 
ten/ in Feine Weiß nod) Weg / als Lieb einem jeden ift Iinfery 
und des Reichs favere tagnad und Straff/und barn ein Poueny 
nemlid) geben Marc Lorhiges Golbes / zu vermeiben/ die citt 
jeder fo offt er freventlid) hierwider thate/ uns halb in unfee 
und des Xeidhs=Cammer/ und ben andern halben Theil mehr 
gedachtem verglichenen / und dem baltenben Theil fo hierwider 
beleidige wilde / unnadlaglicy zu bezahlen / verfallen fa» 


folie. 

Mit Urtund die Bricfs befiegelt mic ttnfetim Rayferl. ans 
bangendem Infiegel/ bet geben iff in ilnferer Stadt Wien den 
23. bt? Monats Decembris , nad) Chrifti unfers lieben Hera 
und Seeligmachers Gnabenreichen Geburt / im 1671. tnferer 
Reidhe/ des Romifchen im 14. des Dungarifben im 17, und des 
VBomifdyen im 16. Sabre 


¿ECOPOLD. 
Vid. geopold Wilyehn Graff zu Königsfegg: 
Ad Mandatum Sac. Czef, Majeftatis proprium, 


Zynnbalte gnábiglid) zu 


Wilhelm Schröder, 


LXIIL 


Recefs durch derer dazu erfuchter Neichs - Commifla- 
rien fubdelegirte zwifchen Shro Fürftl. Durchl. zu 
gothringen und dem Grafflichen Haufe Maffaue 
Garbricten qufgerichter | wodurch diefes in die 
pofléffion ber Beftung Homburg) der Oraffichaffe 
Gaviwerden und bero Appertinentien immitirt 
wird, Sefchehen zu Sarbriicien ben =¿ Oétobr. 
1670. [GastELIUS de Statu Publ. Europ. 
Novif. Cap. XX XI. pag. 861. d’où long 
tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans Lys: 
NIG > entfches Meichs- Archiv. Part. Special, 
Continuat. II. Abtheil IV. Abfatz XIV. 
pag. 337.] 


Co 


167% 


ie Ob, 
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C'eft-à-dire , 


Recès conclu par les Subdelegués des Commiffaires 
Imperiaux à ce requis, entre le Sereniffime Duc 
de Lorraine d'une part, ES les Comtes de 
Nassau-SAARBRUG d'autre part, par le- 
quel lesdits Comtes font mis en poffe [fion de la 
Fortereff de Hombourg & du Comté de Sar 
werden € de fes Appartenances (F Dependances. 
4 Saarbrugh le st. Ottob. 1670. 


Qu wiffen / alg wegen der im Inftram, Pacis Art, 4. Comiti- 
© bus Naffau Saræpontanis berführten Naffan-Sarbrüekiftben 
Reftitutions- Gach / nach vielfältiger befeyehener S3emtifumg / 
endlich gwifchen Sybrer Firfil, Gourdbl. zu éothringen und Noddy 
gedachten Graff. Haus Nraffauyauf nochfiehenden Reichstag zu 
SXegenfptteg / uno durd) Dermittelung einiger Reichs 2 Deputirten 
ein Dergleich getroffen / folder in einen Recefs de dato 9. (19.) 
Decembris An. 1669. gebracht / und von beyden Theilen voll= 
zogen / gu deffen Exequirung dure) ein Reichs-Gutadhten de da- 
to den rr. Julii jringfthin ber Sodwúrdigfte Frrft und Here / 
Herr Carol Cafpar / Erh= Bifthosf zu Trier / des Heil. Kom. 
Keichs durch Gallien und des Königreichs Arelaten Erk-Cangler 
und Chur Frirfi/2c. wie aud) der Durehl. Frirft und Herr Sere 
Georg Wilhelm s Herkog zu Braunfehweig und Lineburg/ 1c. zu 
Commiffarien erfucit / fie aud) folches willig unternommen/ tnb 
di bero Nameny und zwar an Seiten Shrer ChuraFurfl. Durchl. 
qu Trier der Wolgeborne Sob. ‚Eberhard / Sreyher: von Keffel- 
ftadt/ Herr zu Mlmen und Führen/ Chars Fürftl, Trierifcher 
Nabt/ Stadthalter zu Trier / und Ambemann zu Pfalgen/ ac. 
atid) ber Wol-Edle und Hochgelehete Herz Damian Heinrich 
Anetanus, Chur-Grirfil. Trierifcher Dof-Rabt / an Seiten Syb- 
rer Girl. Gyurdbl. gu Braunfehweig und Hineburg aber / der 
Hody-Edle und Gefivenge Here Loreng Stile / Sheer Fúrfil. 
Our cl. Geheimer Nahe qu Subdelegirten conflituirt , diefe audyy 
nachdem die Sufammentimfft auf begehren Socged. Shree Frirftl. 
Darel. zu Sothringen von bem Anfangs.vor genebm gehaltenen 
Sradtlein Sarbrúcten als loco partis, Zweybrücfen mit allerfeits 
belieben verlegt worden/gn jet gedachten Ort fid) eingefunden /und 
bey Eröffnung obhabender Commiffon ‚durch producivung ihrer 
Subdelegations - Gewalt/ zu legitimitung ihrer Perfonen/denen 
Parthenen/als ben Wolgebornen Der Maronis de Hatencourt , 
General de la Bataille, und Gubernator des G'eutfiber Belis- 
thumbs She. Sono. zu Lorhringen/ wie auch devo Nahe und 
Procureur General ju Wolderfang Her: Ernft Colfer /als De- 
putirte von Ssbro Dural. und dann im Perfor gegenwärtig ge- 
wefen + die Dodygeborne Herven/ Herr Zohanı/ Herz Sobann 
Ludwigs/ Hert Gulla Adol ff/ Herz Walrarh/ und Her: Friedrich 
alle Graffen qu Daffaw/ Sarbrücken und Sarwerden/Herven qu 
Sohr/Wifibaden und Sdftein angezeigt/ wie es endlich in diefer 
lang gefehriebenen Sad fo weit getommen/ daß man jego zur 
Execution obged. Xegenfpuraiften Recefs würeklicy fübreiten / 


amd von den Parthepen nue lediglich vernehmen wollte / an welz | 


chem Ore mit der Immiftion der Anfang zu machen / und yum 
füglicbfien ohne Weitlausftigteit oder Befchwerde der Intereffen- 
fen/ und deren linterthanen/ bis zum Ende verfahren werden 
Fomnes und als fid) Anfangs wegen der Drdnung / nad) welcher 
die Reftitution vorzunehmen/ einige Discrepantz herftir gethan/ 
fo bod) endlich burd) Repræfentation guter Rationen/ die von 
einem der Herm. Subdelegirten Höchftgemeldter Shrer Fúefil. 
Dial. qu Sothringen auf der Deftung Domburg perfonlidy ges 
fehehen/ mad) Wunfe) fuperiret / und bann endlich der Herren 
Sotheingifehen Deputirten Bollmachten examinirt und gefunden 
rorden/ daf man zwar bey denfelben ein und anders gw erinz 
nern hatte/ gleidwol folehes niche febr. anden wollte / wann nu 
¿um effet, man etian von offt ermeldter Speer yif Durchl. 
qu Sothringen einen immediate Befehl unter bero Hand an die 
Gubaneurs / und Beambren/ um die Reftitution gefthehen zu 
laffen/ wie auch die nog) ermangelte Subfcription der bey der 
Hand habender bre) Original Regenfpurgifiber Receffen erlans 
gen und habhafft werden fonute / und dann folches alles zu vole 
lar Vergnügen erfolget/ daf darauf zur wilveéliden Execution 
gefchritten/und mit bem Ande umd Beftung Homburg dergeftalt 
der Anfang ganacht/ bag in Gegenwart mehrgemeldter $oth- 
ringifdct Deputirten / und deren Intereff. Herren Keich8=fub- 
delegirten Commiffarienden Fúrfil. Cothringifeyen Gouberneur 
dafelbftenyund Obriften Yohann Grantern/wie auch der inOrdnung 
rangirter Guatnifon/mit Borlefen mehr erwehnten Regenfpurgiz 
fdhen Rec in paflibus concernentibus angedeutet ivorben/baf 
man/vembg beffelbenbie zu 1 fich befindete Gra ffen su Naf: 
fau = Sarbrúcten in die Poffeffion bet Beftung und Ambt Sont: 
burg bieinit wieder wiiceflid) immittirte, und gedachten Gouber= 
nene unb Guarnifon in derfelben gefambten Pflichten sit nehmen 
begchrete/folches aid) darauf nad) einigen befehehenen Erinnerung 
md wiedergegebenen Erklätumgen / zu erfl von dem Commen- 
danten / amd bernad von allen Offteireen und gememen Knechten 
refpe&tive in Teutfdyer und Frangöfifher Sprach) wirklich et- 
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CORPS DIPLOMA TIQUE 


fectuirt ‚auch die menige reftituirende Unterthanen bie 
in allen Stücden/ nad Dispofition offeged. Recefs volifübret 
worden / bat man nad, úberlicffecter / auf podtermebmter Sybro 
‚Für. Dura, egenhandigen Ordre an den Commendanten zu 
Bitfeh / bisherigen Ambemann der Graffidafje Garwerden bie 
tnterthanen jegeged. Grafffhafft/ ins Cbur-Gurfil. Tricrifche 
schen = Dorff St. Sorenk ¿ufammen fommen laffen/ denenfelben 
mit Borweifung der an die Sorhringifchen Herren Deputirte ges 
gebenen Commiffion, und derfelben Ordve/ fo an bie Beamb= 
ten evgangeny anzeigend/ daf/ weil von fotbringifdxr Seiten 
niemand zugegen/ man fie; Krafft obhabender Commiffion der 
Pflichten/ voorinnen fie bishero geftanden/ erlaffe/ aud) Soc) 
ged. Herren Graffen Hiermit in Potfeffion der Gwaffihatft c 
werden nad) Snnbalt des Regenfpurgifben Receís, wieder 
immittite/ fie die Imterthanen an diefelbe/ als Shre Sand = und 
Geb 2Sercen wieder amveife / und von ihnen den Ouldigungs= 
(pb abnehmen würde/ fold)es auch darauf würclich geftbeben / 
nieht minder aud) die Herren Graffen in bte zu Sarbrücenheim 
und Sarwerden in ben Recefs zugeftandener Reichs 2 éeben /al8 
Soft und Geleyt/durd einen gewöhnlichen Durchzug und Auf: 
tichtumg der Zollfidefe/reftituirt, endlich und zum lester ard) die 
Immnifüon in die Dogten Herbigheim/ durdy Grlaffung der voz 
tigen / und Wiederannehmung gewöhnlidr Naffamjferer Quiz 
digungs 2 yb / wrirdlid) gefheben/ und alfo offtgemeldter Res 
genfpurgifder Recefs in allen feinen Stücken) zu Bergniigung 
mehrmals gedachter Herren Graffen zu Naffau-Sarbrücken/ zur 
Execution gebracht worden fey. Urkiindlicly dee Herren Sub- 
delegirten eigenhandigen Subfcription und hervorgedruckten Petts 
fibafften. 
Gefehehen zu Sarbrücken/den 6.(16.) O&obr. Anno 1670. 


Sohann Eberhard) Freyhere von Keffelftadt. (L.S.) 
(L.S) 


Damian Heinrich Anetanus. 


form Suiler. (L.S.) 
LXIV. 


Affignatio Regis Polonie Mıcnarris Ereo- 
NoR.E Regine Conforti fue, LEoPOLDI 
Imperatoris Sorori, fatta, quà in Affecurationem 
Contra- Dotis , feu Donationis propter. Nuptias 
certi denominati Loci, Dominia , Civitates, Op- 
pida, Arces © Terre Regni Polonie de confenfu 
Ordinum , eidem Serenifime Regine delegantur y 
&e. Varfavie 7. die Novembris 1670. | Tire 
de la Regiftrature d'Eftat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


ICHAEL Dei gratia Rex Polonie, Magnus Dux 
Lituanie, Ruffie, Pruffiz, Mafoviz , Samogit. 
Kijoviz, Volhin. Podol. Podlach. Livoniæ, Smolen. 
Sever. Czerniechque. Ad perpetuam rei memoriam, 
notum teftatumque facimus, ad quos præfentes Litte- 
re noftre devenerint, hujus & futuri temporis univerfis 
& fingulis; Connubialis amicitiz conditionem, non ad 
animorum duntaxar, voluntatumque inter fe devinéta. 
rum individuum nexum, verum etiam ad externorum 
bonorum communionem , mutuumque ufum referri, 
certum habetur; que tunc demum folido confediffe 
fundamento exiftimanda eft, cum & affe&us invicem, 
& conjugales fortune pari forte in præfidium & decus 
utrinque miscentur. Quod equidem facer Maritalis 
amor, tant ampliori merito exigit, quanto plura, in 
dele&a ad perpetuitatem omnis fortunæ conforte, cha- 
ritatis illicia & qusdam innocentium flammarum ali- 
menta afpiciuntur. Ifto nomine Divine bonitati fup- 
plices fumus, reddimusque imortales gratias, que 
ficuti Nos magnarum Gentium Regem effe juffit,ita ad 
firmandas per Connubium Imperii & duraturz felicitatis 
fpes animum flexit, quo Regia Pofteritas in felicem 
Votorum materiam Eleétori Populo nascatur, neque 
funefta ampliffimi Regni Orbitas , gravi & metuendo 
externorum. ambitu, deinceps. laceretur. Rependimus 
gratum affectum Sereniffime Domui Auftriace, quod 
deliberatio Matrimonii noflri, nec dificilis nec am- 
bigua diu flu&uavit, que Regum thalamis condigna 
Vota, Celarum Filias, Neptesque parere & educare tot 
Sceculis affüeta, noftri defiderii curfum facilem & plenis 
velis ventisque in fe vertit, impulitque Majeftas illa & 
fplendor Auftriacus, quà Sol utrumque recurrens afpi- 
cit Oceanum, diffufus, ftimulo fuit, ut minime dubi- 
tantem animum in eligenda Sereniffima Eleonora de- 
terminare voluerimus. Commendarunt Nobis Augus- 
tam Principem non folum inclyte Origines, & per tot 
Cazía- 


8 Andt/ ANNO 


1670, 


7. Novi 


ANNO 
1670. 


DU DROIT DES GENS. 


Cefares & Sceptra deduétus fanguis, fed non minus 
magne ftirpi par & digna Regno mens, que divifas in 
aliis Dotes, in fe unam adeó collegit, ut pietas mo- 
deftie , prudentia candori, forma pudicitiæ, gravitas 
bonitati in hac Principe optimè jungantur, refpondeant- 
que, & in Augufta facie, oculisque habitantes Gratiz, 
magne virtuti reconditæ fidem non ambiguam fa- 
ciant. ltaque cum de Confilio Senatus noftri per Le- 
gatüm noftrum , Cæfaream Majeftatem de Nuptiis nos- 
tris appellaverimus, & obtentum Cafarez Domus 
pignus Sereniffimam Principem Eleonoram Archi-Du- 
ciffam Auftrie Throno, Thoroque Regali fociam jun- 
xerimus , reliquum eft, ut amorem noítrum, quo ean- 
dem Sereniffimam Reginam confortem noltram dilec- 
tifimam comple&imur, in argumenta eximia & publi- 
ca provocemus , quatenus Orbi Chrittiano conftet, quo 
apud nos.Sereniffime Auftriace Domus conjunétio- 
nem, quo item Regias Sereniffimz Confortis Virtutes 
loco habeamus. .Quod igitur ex obligatione Pactorum 
Matrimonialium præftare tenebamur jam feliciter in 
Comitiis Regni Generalibus, fedulà diligentique operá 
noftra perfecimus , ut juxta eadem Paéta pro Dote cen- 
tum millium Florenorum Rhenenfium ftatim & realiter 
Czenftochoviz poft Nuptias celebratas nobis numerata, 
alia Summa, centum millium Florenorum ratione 
Contra-Dotis, feu Donationis propter Nuptias, in cer- 
tis idoneis locis , Dominiis, Civitatibus, Oppidis, Ar- 
cibus & Terris Regni Polonie & Magni Ducatüs 
Lituaniæ de confenfu omnium Ordinum affignaretur , 
conftitueretur , & Reformatio fuficiens fécundum 
Conftitutiones Regni, & confuerudinem alias obfervas 
tam, fuper iisdem bonis approbaretur & ratificaretur, 
Que Loca, Civitates, Oppida, & Arces in Regno ni- 
mirum Ufcie cum Pita, Krzeczow, Tucholia, Novi- 
targum , Dolinia, Grauditum , Oftroteka, Zarnovie- 
cia, Golubia, Dybovia, Rubiefzovia & Advocatia 
Bydgoftienfis: in Lituania vero Furborkum, Nova Vo- 
la, Upicia cum attinentiis, Opeskia, Ufpolia cum Sal- 
tibus ac Sylvis, Polonga Siemnum, Metelle, Onikfzy, 
cum Juribus Patronatús in Conftitutione fpecificata funt, 
Porrd cum Sereniffima Regina Confors noftra dilectis- 
fima obftantibus Juribus modernorum poflefforum & 
communicativis eorundem bonorum Reformationi fue 
fervientium poffeffionem adire, & fru&us ex iis ftatim, 
& ad præfens percipere non poffit, inhzrendo predicte 
Conftitutioni Provifionem annuam fuper Zuppa falina- 
ria noftra Pochnenfi , centum quinquaginta millium 
Florenorum Monete in Regno currentis, ejus Sereni- 
tati affignamus , determinamus , & Privilegio noftro prz- 
fenti roboramus: ea Lege, ut cum, & quando fua Se- 
renitas, alte memoratas Præfeéturas, & Bona fua Re- 
formatoria, in poffeffionem receperit, tantum de fum- 
ma Provifionis annus Bochnenfis duétá proportione de- 
trahatur, quantum quelibet Prefeétura fruétus & redi- 
tus annui fuæ Serenitati realiter & effe&ive importabit. 
Quá quidem Provifione Bochnenfi, totà & integra, per 
ratas infallibiliter, & fine dilatione, aut minima dimi- 
nutione numérandà, & exfolvenda Sereniffima Regina 
pleno Jure utetur & fruetur, usque ad extenuationem 
ejus per affecutionem, & poffeffionem pacificam diéta- 
rum Prefeéturarum alias ad vite fue tempora,falvo do- 
nativo Nuptiali Duorum millium Ungaricalium in 
utriusque Zuppis Vielicenfi & Bochnenfi affignato, 
quod extenuationi minime fubeft, & integré item ad 
vite tempora.à Sereniffima Regina recipietur. Quam 
quidem Provifionem annuam Bochnenfem, & omnia, 
ac fingula ejus certitudinem, & fecuritatem concernen- 
tia, verbo noftro Regio, & füb cautione, obligationé- 
que in Pa&is Matrimonialibus, feu Litteris Tractatüs 
ejus comprehenfa, adeoque Senatüs noftri Confilio & 
confenfu publico, Comitiorum Auctoritate accedente, 
integrè & inviolabiliter Nos, Succefforesque noftros 
obfervaturos, noftro, Succefforumque noftrorum Re- 
um Polonie nomine recipimus, promittimus, & bona 
fide, dolo, € fraude femotis, fpondemus. In quorum 
omuium & fingulorum fidem & teftimonium hasce ma- 
nu noftra fübfcriptas Sigillo Regni noftri communiri 
juffimus. Datum Varfaviz , die feptima menfis No- 
vembris, Anno Domini M. DC. L X X. Regni nos- 

tri 11, Anno. MICHAEL REX. 

(L.S.) 

Pro Cancellariatu Reverendi in Chrifto 
Patris G. Andree Olfzowski Episcopi 
Culmenfis & Pomefan. Pro- Cancellarii 

Poloniz. 4 

STANISLAUS BURENSKI 


Regens Cancell. Regni. 
Tou. VILPAnr.L — a 
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LXV. 


Defenfiv- Alliantz 3wifchen Shvo Churfürftt, Suechp. 
von Brandenburg Sridrich Wilhelin | Fhro Jod» 
füvftl. Gnad. Chriftoph Bernhard Bifchoffen von 
Minitee! Thro Gourfürftl. Durchl. Philipp Mit 
helm Déalsgraff bey SXbein/ zu Befehigung des 
QBojtphatifeyen Sranfes und der paciscirenden Theis 
le eigener Land und Seuthe Sicherheit auf 6. Sabre 
aufgericht. 25iefefelbt den 7. Aprilis 1671. [Tiré 
de la Regiftrature d’Eftat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majefté Imperiale.] 


C'eft-à-dire, 


Alliance Defenfive , entre FRIDERIC GuIt» 
LAUME Æleëeur de Brandebourg , C n ise 
TOPHE BERNARD Evégue de Munfer, 
€ PHiLIPPE GUILLAUME Comte Pa- 
latin du Rhyn, pour la defenfe du Cercle de 


WesrpnaLie,( des Parties Contratiantes y 
4 Bilefeldt le 7. d' Avril 1671. 


pour fix ans. 


) yen Nation Zu 
fand. in gemein / und daun aud) bie Gefährlichkeiten/ melde 
fid) infonderheit bem WeftplyAlifayen Crayfe/ unb alfo auch fol» 
cher gedachten Shree Churfiirfil. Ourdl. Giirfil, Gnad. und 
Fürfil, Duel. Landen zu näheren fibemen/ imb woraus gat 
leicht mehrere und weitere Angelegenheit / Noth und Berrribnig 
folgen; abfonderlicy aber auch itgedachter Erayß und genante 
Sanben babe leiden Fonten/ dahero Sie Sybrer Schuldigkeit / 
Ambe und Landes 2 väterlicher Borforge gemas zu feyn erachtet/ 
in zeiten auf foldye Mittel und Wege bedacht zu feyn/ wodurdy 
mit des Alterhochften Beyftand dem gangen Heil. Kom. Keıch ein 
nußlicher dienft geleiftet/ der Weftphalifthe Crayß und die bie» 
innen benanndte and aber fo viel möglich von allem Feindlichen 
Ginbrud) und andern unzechtmaßigen Befchwerden / fie haben 
Nahmen wie fie wollen/befreyhet bleiben ; tnb weilen fienod) jue 
Zeit Fein suveichender Expediens gefehen oder gefunden / als vag 
fie fid) burd) eine nähere Berftandnus und Defenfiv- Alliantz gus 
fammen fegeten / So haben Sie ihren anigo zu Bilefelde bey 
fammen fid) befinbenben Ráthen qnabigft committitet und befohs 
len/eine Defenfiv- Alliantz abzuhandlen und zu fehlieffeny welde 
fic) bann Erafft habenden Gewalts und genuafamer Inftrudion 
zufammen gethan/ und big auff gnabiglie Ratification Ihrer 
Gnadigften Churfürften/ Frirflen und erm fid nachfolgender 
Punéten vergliedyen. | 

I. Erfilid)/ fo if biemit und Crafft diefes zwifchen atferfeita 
Bunds-Berwandten eine rechte Bertraulide Freundfehafft niche 
nue nod) mehr beveftiget / fondern aud) qu Befdtigung ber Wefts 
phalifeyen Landen wider alle und jede /weldye diefelbe auf einigets 
ley weis mit Durdysrigen/ Contributionen/einquartitungen oder 
andern feindlichen invafionen und thätlichkeiten vergewaltigten 
oder befchwehrten / gegenwertiger Defenfiv- Bund dergeftalt 
aufgericbtet und gefeploffen / baf ein jedweder Bundssverwands 
ter bem andern mit aufrichtiger/wahrer und alter Teutfeher freund 
ftbafft meynen/wag qu eines jedwederen Ehr/Wohlfarthwrugert 
und Aufnehmen/ auch zu Abwendung alles Nachtheils/ Scha= 
den unb Ungelegenbeit gereichen Fan / aufferfien Bermbgens und 
Kräfften nad) / gleich als mans ihn felber betreffe und angienge/ 
zu befördern / geffteffen und verbunden feyn folle. 

Il. Dafern fid aud) für das andere begeben folte/ daß eines 
VBundtsgenoffen gande/ wie foldye vorhin angeseiget und genena 
net worden/von jeinand/ wer der auch immer feyn mógte/ feinds 
lid) angegriffen /. ober mt ouvdytigen/ Ginquartirimgen / Con. 
tributionen und andern dergleichen Bergewaltigungen und Thats 
licbfeiten wider bie Rechten des Inftrum. Pacis und die Reiss 
Conftitutiones befehwehrt unb dergeftalt angefochten werden fols 
tens auf folchen fall follen affe Bundts-Berwandte für einen 
Mann ftehen/ und innerhalb 6, Woden von Beit der gefthelyes 
nen requifition anzuredinen/ dem jenigen /deflen Sand auf vor= 
exgebplte weife angeqviffen/ befehwehrt oder Deleibiget würde, bie 
im folgenden Articul belobte und verfprodyene Spittfe zu Kop 
und Fuß an quter tüdtiger  geworbener Mannfhaft ohne 
eingigen Auffenthale oder Berzögerung gufchicten, 

T TIL Uno 


NO 


ANNO 
1671. 
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XII. Es wollen fiir das swblffievdie Alliiete fofort und von ANXO 


III nd damit zum dritten ein jedweberer wiffen mbge/1was | 
ein Alliivter dem andern auf folder in vorhergehenden Articul | 
befeheichenen fal an Mamnfehafft sut Afiftentz zu gufépicéen he | 
be; fo iff ferner. Crafft diefes verglichen und pacisciret/ baf 
bro (burfürfil Durch. zu Brandenburg ein taufend fiebenz 
humdere zu Roß/ und dreyeanferd und bunbert zu fuß/ Shro | 
$. Sua. zu Mitnfter gleidbergeftale einranfend fiebenhundert 
au Koß/ imb drentaufend und Dunbert zu Fuß/des Dern Pfalé 
grafen Furl. Ducal aber cintaufend fintbundert zu Kof/und 
Drepraufend zu, Fuß/ guter ticheiger/ wohlbewehrter und gemor= 
Bertier Drannfehaffe fchteken uno fielen folle, 

LV. (Es folc aber auch /vor das vierbte/ derjenige weldyer bes 
Teidiget wird; und die HUHF Begebret/ fejuldig und gehalten fepn/ 
zum wenigften vor fid) fo viel guter geworbener Mannfdafft an 
Reutheen imb Fußknechten aufferhalb feinen Guarnifonen zu haben 
amd Damit zu agiven/als in diefem foedere feine quota ift; Und 
folle derjenige oder diejenige / welche die Affiftentz wiiteklid) lei 
fien / ihre Auxiliar- Zrouppen nif chender zuriick zu fordern bez 
rechtiget feyn/ es fep bann der beleidigte mit feinem £and hin- 
wiederumb aufer Gefahr und in voriger guter Rube ind Si- 
cherbeit/und babe auch dabeneben von bem Belcidigten deB {hae 
dens halber und fonten feine gute und billige fatisfaétion wuivet= 
lid) empfangen. ; 

V. Wein aud) vor das fiinffte bie Sefabe und ber Belcidiger 
fit Dergeftale verfterekte/paß die in biefem Bund paciscivre itl ff 
Nit zureihend/ auf folchen fall verbinden fid) biemit bie Herren 
VGundts 2 Derivardte einer gegen bem andern / daß ein jeder fo 
bald vor fid) die feinige/fo viel es in ber Ey! möglich/verftäreken/ 
unb allerfeits ohne embigen Zeit Derluft mireinander bag Merck 
dergeftale überlegen und einvichten wollen / amit fie bam Feind 
genugfam gewachfen feyn mögen. 

VI. Damit aber aud für das fechfte fid) ein Sedwederer der 
Sperren Bundes 2 Berwandten auf allen fall auf die Quiff befto 
gewiffer zu verlaffen / und feinen Staat und Rechnung auf 
Diefelbigqe machen Forme/ haben fie atferfeità biemit verfprochen / 
daß ein jedweder fid) fo fort in eine dergleichen Berfaffüng fe&en 
wolle/ damit Er auf dem bedtivffenden fall dem beleidigten nicht 
tute die in diefem Bund verfprochene Hrilff in rechter Zeit leiften/ 
fondern auch feine Deftungen wohl befesen und fein Land von al= 
Ter Defenfion nit fo gar encoloficr behalte. 

VII Winde es fid) aud) zum fiebenden sutragen/ dnf die 
Spl fffehietende/cinter oder beyde/unterdeffen auc) angegriffen mitte 
den / und bie Gefahr dergeftalt befihaffen ware / baf die Sil ff 
ftbictende devfelbigen fic) nit anders los machen Fbnten / fie for= 
n batttt Shre dem erfibeleibigten zugefchickte Auxiliar - Boleker 
ab uno qurtut/ fo folle foldjes dem legtbelcidigten atfegeít 
fren fteben alle oder ein Sheil der Hhrigen wieder gu revociren/ 
amó der erfibeleidigre folie fubulbig amb gehalten feyn / diefel= 
be alfofore und ohne eingigen auffenthalt wieder zurück zu 
laffen. 
q III. Demjenigen/ gum adytert/ welcher bie Soit f fehicket / 
fichet frey / feine Auxiliar= Trouppen in fo viel Kegimenter und 
Compagnien zu vertheilen / wie es Shme beliebet und Er es 
felöft gue findet/ dieweil es aber ber Kriegs = bienft halber beffer 
iftydaß die Kegimenter und Compagnien gleicher ftare : Als tool» 
len fic) bie Speran Altiiete hievinnen mit einander conformiten / 
and es dahin vidten/ daß Fein Regiment tiber acht/ ne oder 
gehen Compagnien / tine, Compagnie aber, zu ‘Pferd nit tiber 
adsgig oder hundere Einfpanniger und ein Fabnlein qu fief nit 
über einhundert und fün Kueche neben nothigen Ober « und 
miter Officiren flarck feyn folle. 

IX. Geftalt danny vor das neunbte/attd wegen der Derpfle- 
gung von alterfeito Confœderitten fo viel móglid Gleichheit zu 
halten’ dod) ift derjenige dem Huff gefepicte wird / nit fehuldig 
denen Auxiliar- Dolern ein mebreres alg Quartier) Servis, 
Rarteh- Futter und Brod zu geben) und gleidiwohl bafi beg be» 
Teidigeen Boleker m bicfen Stück und abfonberlid) der Quartier 
halber nit beffer / fondern gleich traétitet / und Anffalt gemacht 
werde/ damit an allen Orten nottbbtiriftige ebens 2 Mittel fur 
Mann und Sof gegen billide sablung zu erlangen. So viel 
aber den Monatlichen Sold anlanget/ denfelbigen entrichtet ein 
jedwener Herz ohne gutbun des andern den feinigen. 

X. Qum gehenden folle ein jedweder /weldher DU febictet bey 
jedwederm Regiment, gu FuB/ fo gefepictt wied/gwey Kegimentsz 
Stick nebens zu behdriger Munition und Bedienten habenywann 
aber ein oder der ander occupitter Ort anzugreiffen/ oder fonften 
eine ferwere Artigleria erfordert wird/ auf folchen fall muß der 
jenige/in deffen Sand die Operation gefthicht/Diefelbe nebens atfem 
was nad) Kriegs-raifon darzu erfordert wird/anfchaffen undunter- 
halten. 

e X1. Das Commando ¿un eilfften betveffend/ bleibet daffel= 
bige nebens der vollfommenen Jurisdiétion in Civil-tmb Cri- 
minal-Saden bey eines jedivedern Trouppen demjenigen /wel= 
ejer folche commanditet und dem andern zufuhret / welcher jez 
dad) qute und fübatffe Disciplin balten/ alle Exceffen mitŒrnft 
abftraffen/ bem belcidigten gebührende fatisfaction verfchaffen / 
oder feloft dafür hafften folle. Das Ober- Commando aber 
und die Haupt-Diredtion flehet bey demjenigen / welthem die 
GE gefebicke wird) und in beffen fanb die Operationes qefdes 
Ben / doc bafi nichts baubt-fâdlidies refolvirt oder fiirgenom- 
atten werde/ es fene anm vorhero mit dem Commandirenden Offi- 


cievern der Auxiliar - Trouppen überlegt/und nad) vorgeganges 
ner gemeiner Berathfhlagung gue befunden worden, 


mun an gute und vid)tige Magazinen aufritbter/ aud) Gewehr 

wd Ammunition ¿ue Sand fiaffen / damit alles auf den X 

Drochfatl in Bercitfohafit flehe/ und es an nichts ermangeln 
ge. 

X11L nd damit c£/ zum, drepiehenden/denen Bunds > Bers 
fandten/ wann fie in ihren Landen Berbungen anzuftellen / aıt 
Diannfbafft felbff nit ermangle/ wollen fie in allen deren Sana 
den/ all frembe und ausivertige Werbungen durch offentliche 
Parenta verbicten/diefelbige aud) Nieimande / ct fep wer er wolle/ 
verftatten mb sulaffen. 

XIV. Bann damr/ zum viergehenden/ der fall fids excignet 
daß die bierinner verfprochene und paciscirte Hull ff jufehicéen / fs 
follen dieunbeleidigte mide nur abgeredter maffen die Soil fF ice 
Lia) füicfen / fondée audy fo Bald zugleich da fie SOU leiten / 
bird) S hiekung / interpofition oder andere der jeit Belharfenz 
heit nad) nußlicye Dienfte fid) des beleidigen annehinen/ und 
dardurd) nichts unterlaffen / was qu des angegriffenen beften und 
wohlfarth gereicben fan. N 

X V. Gleiduvie aber / wie für das fünjfdbenbe in eingang 
gedacht/ bie Bunde» Berwandten ihre Sorg nicht einkig und 
allein auf thre eigene Sand} fondern que) mit auf die gemeine 
wohlfahre und tranquillitat des gangen Wefiphälifcyen Cravffes 
gerichtet / alfo wollen fies fo bald nur gewiffe Nachricht von eiz 
nigen Krieg bey welchen jestgedadyter Cranf und bero eigen Land 
in Gfabe gerathen/ imb wohl gar impliciret werden fonten / 
einlangen wird/ alten möglichen yleiß anivenden / und an ıhnem 
tiberall nichts ceiinden laffen/ ob die bevorftehende Kriegs-Gez 
fahr zu verbriten/ bie vorfeyende irtungan in der Güte su beben/ 
und dergeftalt Ruhe unb Friede zu halten, 

XVI. ‚Für das fedyehende foll diefer Bund denen andern 
Sindnufen/ Yoeldye die Herret Confæderitte vorhin tnter fid 
oder fonften baben/ nit preejudieirn / foitbern diefelbe einen weg 
als den andern in vigore tnb. Kräfften verbleiben / Gleid wohl 
aber in Feinerley weife einen ober den andern Theil von wiitees 
lider Adimplitung deffen/ was in diefer gegenwertiger Alliantz 
verfprochen und paciscitet / abhalten oder verhindern die Su 
ab s No alg aus einem Foedere zu leifien fdbulbig feyn 7 
und fot em Theil bem andern von feinen habenden Bimbdntiffe 
treuliche Nachride geben. í : T ys 

XVII. Diefe Búndnus gleichwie fie zum fiebensehenden von 
Filnfftigen Fallen zu verfihen/ alfo fof diefelbe von dato der 
Genchmbaltung auf die nechft nacheinander folgende fepe Sabe 
gerichtet feyn/ nad verflieffung biefer seit bleibt es in der Herren 
Alliitten und betfelbigen Succefforen imb DNadfolgern belieben 
Dicfelbige zu prorogiren/ oder auch vor Ablauff der feds jahren 
s iss ge au bandelir. 4 

LII. Bum achtzehenden / fo bleibt andern Churfite 
tmb Fürften/abfonderlid) aber des Wefkphatifeyen enone 
dern offen und frey/mit allerfeits Herren Alliirten vorberuft 
und einmirhiger Bewilligung / auf vorhergangne 9Xerglidyung 
im diefe gegenwartige Alliantz (id) mit st begeben. À 

Diefe Binbmis fol! von dato immerhalb vier Wochen ratifi- 
citet und die Ratificationes in originali alfhice gegen einander 
ausgewechfele werden / qu mehrer Urkumd haben allerfeits Depu- 
tirte und gevollmachtigte Käthe diefe Biindnus untecfdricómn unb 
gefeglet/ fo gefchehen Bilefelo den 7. Aprilis 1671. 


(L.S.) Grid. ton Der. 

(L.S.) Math. Rorfgut Sjeudimamn; 
(L.S.) Y. de Secret. 

(L.S.) Wer. Wil. Blafpil. 
(L.S.) Wer. que Múblen Dr. 
(L.S.) Frank Here von Gif. 
(L.S.) Gtratman, 


LXVI. 


Recefs ifchen Shro Firfel. Guaden Chrifioph Ber 
hard Bifchoffen zu Diimfter cines/ und Fhro Hochs 
fiveftl. Durch. Rudolph 2Cuguft Hergogen zu Braune 
fehweig -Siineburg andern theils/ durch) Mediation pet 
Gron Srancreich} Chur-Mayns) Chur- Colla und 
derer Hergogen bon Braunfehweig und Lüneburg} 
Georg Wilheling und Johann Sridrichs Gebrüdere/ 
fiber Die ¿wifchen denenfelben wegen ber Stadt Horter 
entfandene ¿wiftigéciten | Din sp. April 1671. 
[Lonporrıı 4#a Publica Theil. IX. Lib. 
X. Cap. CCXXIT. pag. 768. d’où Pon a ti- 
ré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
Curist. Gasteutus de Statu Publico 
Europ. Novif: Cap. X X V 1I. pag. 840. ] 


C'eft< 


x 
se 


671, 


Avril 


ANNO 
1671: 


DU DROIT DES GENS. 


C'eft-à-dire, 


Traité conclu entre OurıstopuLe Brn- 
NARD Evégque € Prince de Munfer, & Ro- 
DOLPHE AucusteE Duc de Brunswich- Lu- 
nebourg , par la Mediation de la Couronne de 
France , des Eletteurs de MAYENCE € de 
Corocne, & de George GuiLLau- 
ME (9 Jean Friperic auff Ducs de 


Brunswich - Lunebourg, fur les Diferents qu'ils | 


avoient au fuet de la Ville de HorxTER. 
Le 55. Avril 1671. 


tt wiffern/ demmadh atvifében dem Spodwwrivrdigften Fuiefien und 
3 Herm/ Her Chriftoph Vernharden / Vifeyo Fen zu Mins 
fier/ Adminiftratorn ¿uE otvey/2c. an cinem/dann bam Durchs 
Leucbtigen Fúrften und Hera Herm Rudolph WAugufto /- Heros 
gen zu Braunfchweig wd Lineburg/2c, am andern Theil /_ dave 
über Freungen und Mifverfiand ensfprumgen feyn/ daß jest 
höchfigedachtes On. Herkogen Rudolph Augufi Für. Durch. 


uff Ancuffen Burgermeifter und Rath der Statt Höxter indies | 


felbe/ Krafft inferirter Schußgerechtigkeit einige Völker gefübe 
zet/ worauf allerhand qroffe Weiterumg zu beforgen gewefen / 
daß die Ducchleuchtigfte Fürften und Kevveny Herr Georg Bilz 
belm/ und Herz Sobann Friderich / Gebriidere/ Hargogen qu 
Braunfehweig md Lineburg/ zu Bortommung derfelben und 
bag gute Vertrauen. gwifthen höchftgemeldtes Dern Bifchoffs 
Frirfil. Gnad, tmb Heran Hergogen Rudolph Augufti zu Braun 
foyweig und Sineburg Fir Durchl. zu reftabiliren , viel und 
forgfaltig bedacht und bemüher gerefen / amd bald anfangs ihre 
Freundnachbarliche Officia und Mediation offerirt, und folthe 
gu effectuiren, bero Kathe mit Dolfmacten und Inftru&ionen 
aw mele höchftged. Herm Bifhoffs Firfil. Gnad. abgefchicket / 
dergleichen wolgemeinte Interpofition folgends ihre Königliche 
Maj. in Franctreidy/wie aud) der Hodwiirdiafte tief und Yerr/ 
Herr Sobann Spbilipp8/ Gf -BifhofF zu Maing/ def 9. Kom. 
Reichs duch Germanien Erk-Canbler und Churfiirft/ 2. So 
bann der Hocwiirdigfte Fürft und Heres Here Mayimilian Henz 
tid SBifiboff zu Colin y def 9, Nom. Reidys durch Staz 
lien Erg-Cangler und Ehurfürfty ze. tibernonmen / dadannauff 
ficiffige und forgfaltige benúbung jeát bodyftgeb. Herren Media- 
toren Abgefandten/ die Sache mit belieben und genehmbaltung 
mehrhöchfternanten erm Bifhoffs zu Miinfter Frl. Grad. 
UND Herm Hergogen Rudolph Auguf Frivfil, Duredl. provi- 
E & preeliminariter verhandelt und verglichen / wie 
folgt.: 

Erfilich verfprechen Hun. Herogen Rudolph 2tugufti Fürfil. 
Durchl. daß fie ihre in befagtér Statt Höxter geführre OYolcter/ 
jebod) mit Borbehalt / der obangezogener / aber von def Serm 
VifdrofFs Fúxfil. Gn. allemal contradicirter Schutzgerec) 
Eeicimerbalb r4. Tagen/nach commutation oder Aurgwechfelung 
diefes Recefles,auß derfelben init guter Disciplin und Ordre wiz 
ber. abfiihren /:bicfelbe emtaumen / nichts / was fie nicht hinein 
gebracht / und nad) dem. Stiffe Corvey oder ber Statt Höxter 
geborig / mitnehmen laffen wollen. 

Da hingegen aber dep Herm Bifchoffe GÚN. Sn. jugefagt 
und cingewilliget/ daf- der Statt Hayter Ihre Jura, welche fie 
vemoge Sertomnens / Privilegien / und bep qu Dfnabriick 
und Diünfter getroffenen Friedenfehluffesy vechemäffig zu prae- 
tendiren hat, nicht benommeny fondern bevorftehen folle/ ihre 
Gravamina in foro competenti aud) bey def Hern Bifchoffs 
Für. Gn. einzuführen / welche fie burd) umyarcheyifc)e Minis- 
tros und Kathe unterfuchen/und barauff verfügen Laffer wollens 
was den Kedhten und Reichs 2 Conftitutionibus und infonderheit 
dem Infttum. Pacis qemág 5 falls aud) erwehnte Statt durd) ers 
folgende. Erfandenuß und Verordnung fid) gravirt eradyten wers 
den folte/ wollen feine Fürfl. Grad. gefchehen Taffen/ daß dies 
felbe an höhern Ore durch gewöhnliche Rechts Miktel appella- 
tionis , reftitutionis in integrum &c. ihren Recours nehmen 
möge. 

Damit aber andy das gute Bertrauen / wb fo viel mehr 
zeoifchen <höchftermelten Serm S3ifdoffe Fürftliche Grad. und 
Herm Hertzögen Rudolph Augufti Surf. Ouvehl. reftabilitt, 
aae daffelbe hindern fonbfe/ auf bem Weg geraumer 
werde. 

Go ift ferner verglichen/ daß immediate auff erfolgende eva 
cuation det Statt thre refpedtive Fúrfil. Gn. und Herren bero 
Gevollmadtigte nacher Vilefeld abfenben und mit Bustehung 
hochermelten Seren Serrzogen Georg Wilhelms amd Herm oz 
han Friderihs Fir. Fürfl. Out, SuUrdiL fo dann feine 
Ron. Maj: in Francreid) und andern Mediatoren abgeordneten 
Nathen / bie wegen mebtbefagter Stat Höpter/ zwilchen bem 
Sürfil Haufe Vraunfehweig-Lineburg und dem Cotifft Corvey 
fiveitige Jura, in ber Gute abyutbim / fie) alles Fleiffes angeles 
gen feyn laffen/ aud) alebann ob fie bertirte der Statt: Grava- 
mina aud) andere Streitigteiten, welche fonften mit diefem Qeeyz 
tevifdyen Wefen feine Gemeinfchafft haben in die "Traétaten 
Fommen gu laffen/ in fernere Berarbfhlagung ziehen wollen; 


| 


| 
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Diefe gütliche Handlung foll aber von Zeit bet Zufanmens 
£untft fid) innerhalb 2. Monat endigen/ und da wider Derhof= 
fen ut folcher Zeift nicht alles guitlicyen bepgeleget und verglichen 
werden tonte/ fo follen die übrige ohnaußgemachte Puncten in 
einen willführlicien Compromifs verwiefen feynyund damit aud) 
hiebey alle unmdtige und der Widerfirftung guten Bertraueng 
und Einigkeit hinderlide Berzogerung vermiten bleibe/wolfen beys 
de hohe Herren Sntereffenten bep noch wabrenden mittichen Tracta- 
ten Der Seren Arbitrorum , auch ehe man fo dannder Compros 
mifenorul balbet fid) verglichen/ allen muglichften Fleiß ans 


| tenbon/damit innerhalb 4. Woche von Zeit der geendigten quite 


lity Traétaten anzurechnen / aud) diefer Spunct feine Richtigkeit 
erlange. 

Ru Aufúbung def Proceffes, für ben ertieffenben Sthiedgs 
Richter / follen aud) mehr nicht dann 6. Monaten gef jet obet 
determinirt werden /jedod) eben wol mtt dem bedinge/daf in der 
Arbitrorum Placht tmb Gutbefinden folche Beit bip auff nod 4. 
andere Monaten zu ecfivecten/ freben aud) die hohe Sntereffenz 
ten gehalten feyn follen / foldyer prolongation ffatt zu thun/und 
Dante iminittelft foleve gute intention im wenigfien gebindert 
werden moge/follen alle Thätlichfeiten von bepben Seiten ceffi 
ren, Und will Feiner wider den andern etvag/baraug Widerwille 
entftehen Eonbte / vornehmen/oder daß es bud) bic feinige gefdes 
he/ verffatten. 


Na 


n duplo vers 
Qu. Vifchofs 


fertiget/ und von beyden hohen Syutereffenten b 
Für. Gad. und On. Hergogen Rudolph Augufit 5. Ourdbl. 
unterfehrieben / mit devo ‚Fürfil. Secreten verfiegelt/ und jedem 
Theilein Exemplar zugefiellet worden. Sp gefehehen den 15/50 
April Anno 1671. 

CHRISTOPH BERNHARD, 

Ruporpu AuGustus, 


LXVIL 


Articul fo von ro. Hochfirfil. Ouveht. zu Braun 
febweig-Limeburg Sevgog Mudolpho Augufto bem 
Durgermeifter unb Nath) auch gemeiner Bürgers 
fohaffe der Stadt Braunfehweigs che fich Diefelbe an 
Shro Hochfürftl. Durchl. ergeben! zugeftanden wor» 
den. Jm Haubt-Duartier zu Midagshaujen am 
10. Junii Anno 1671. [LowDorp11 4644 
Publica Theil. IX. pag. 780. d'où Pon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Luwr Gy 
Zeutfehes Reichs» Archiv. Part. Special. IV. Ab: 
theilung. IV. Abfatz, Num. 58. pag. 146. Ces 
Articles fe trouvent aufli dans ma petite Col. 
le&ion Tom. I. pag. 195. en François & tras 
duits d'une feuille volante imprimée en Hol« 
landois in 4. l'an 1671. 


C’eft-à-dire, 


Articles accordez aux Bourguemaitres, Confeil, ES 
Bourgeoifie de la Ville de BRUNSwIC par le 
T 2 


Duc 


ANNO 
167 La 


10. Juin; 


148 CORPS 


Duc Roporpue AucustE. Au Camp 
à Ridagsbaufen le 10. uin 1671. 


mnad) Burgermeiftere und Skabt/ Gilden und Hanptleute/ 
audy gemeine Burger feat der Statt Braunfbveig / bey 
jebiger / gwifehen def Durchleuchtigften Furften und Hera Rue 
Dolph Auguften / Hergogen unb urg/ 
als ARTI Landes = Fürfteny Wolffenbüttelifehen Theils / 
und denfelben in punto fubjectionis & preefidii obfehwebenden 
Handlungen burd) bero Deputirte unterthánigft gebeten /, bap 
Seine Furfilide Durchleucht, vor dero von ihnen unterthaniglt 
abffattender Erb-Quldigunge tiber nachfolgende puncta in Gna- 
ben fid erfläven mögten. Go haben Seine iy. Durdl. bero 
angebobrnen Elemeng und Gricigkeit nad)/ und auß fandegs 
DBátterlicher affection und wolneinung gegen befagte bero Stadt 
imb derofelben ehrliche Burgerfchafft heute dato ad protocollum 
folgenden Snhalts bero qnadigite Dieinüng eröffnen faffen. 
Anfanglidy umd vors erfi/ als gedachte Vurgermeifiere und 
Kath und gemeine Stadt geborfamft fucken und bitten laffen/daf 
fie alterfeits Bey dem Exercitio Auguftanæ Confeffionis beftan= 
dig gelaffen/ die Jurisdiétio in Ecclefiatticis ipnen flirders gegons 
net / ihre vor Reformation def Frvfienthums Braunfchweig 
publicite Kiechen-Ordnung in trem Vigor bleiben / ihnen and) 
Die Pfarz-Beftellung fo in- als auffer der Stade furders gegonz 
net / jegiger Coadjutor und andere Prediger in der Stadt und 
auf dem Sande bey ihren Aempteen furders gedultet werden 
mbgten : Saben Seine F. Durdyl. (it datauff gnadigft erkläs 
xet/ daß fie die Derfiderung wegen def Exercitii Religionis, 
nad) der obnveránberten Augfpurgifdien: Confeilion ermeldter 
ihrer Stadt hiemit geben/und diefelbe hierin der üblichen Sandes- 
Reverfalien, vor fie ihre Gürfiliche Jacifommnen und Succeffo- 
xen volifandig mit genieffen lajfen wolten. Go viel deinnechft 
die Jura Episcopalia und was dahin gehörig/ betrifft / fo Fon= 
nen fie ¿war Burgermeiftern 1010 Rath und gementer Burgerz 
foafft foldses nicht einraumensfondern múffen fi als faubegz 
Gúrjicn dıefelbe billich referviren, was aber im úbrigen die Stadt 
circa præfentationem , vocationem & introductionem der 
Sirdjen=und Schuldiener beftándig und obnfiretta hergebracht 
und erfeffen/ und was deffen fonft dem bertíberen Juri Episc 
pali nid abbriichig/ wollen Seine $. Durchl. fie dabey für 
be guadigft laffeny und ihre habende Jura patronatus ihnen 
nicht fébwachen/ jedoch da man in einigen Pfarz »Belehnungen 
mit der Stadt von vielen Syabren hero fireitig ift/ Eonnen Se. 
$. uro. bero Stadt nicht geftatten/ daß fie via facti darunter 
verfahren’ und Semer F. Dural. zu Nadtheil etwas verhen- 
gen wolten. : 3 
Dors andere if von Yurgermeifteen tmb Rath aud) gemeiner 
Burgerfähafft gefuchet/ daß in politicis & fecularibos die Stadt 
bey ihrem hergebrachten StadtsKegiment/ freyer Wahl und Der 
frättigung der Magiftratuum , Bejiellung der Gerichten und Bez 
dienten / dem jure fratuendi und Benbehalti ihrer Policey / 
Ordnung / Sta ets / Kleider, Hoczeit / Bearabnupy Feuer/ 
Wachte/ Handwerets/ Mublen / und andern Drdnumgen und 
Édiéten, auch das jenige/ fo qu Erhaltung guter Policey / 
auch Erercirung deg meri & mixti imperil Dienfien / voie aud) 
die Inftantien, Ubung des ber zunb. Unter = Geriehtg/ gemeiner 
Befcheide/ und dergleichen AWhfaffimg unen umabbrüdiig gelafs 
fen werden möchte. Darauff haben Seine ty. surdi. fid) das 
bm qnádigft evEldvet / daf / od fie war von bero Stadt jegigen 
Negiments-Form / und denen angezogenen Juribus und Befugz 
nup Eeine grundliche information hatten / sufoberft aber das Jus 
ftatuendi denen fubditis nicht suftumbe/ fo waren jebod) Seine 
$$. Ourcbl. gar nicht gemeinet / das Stadt-Regiment und gute 
nusliche Ordnung auffiubeben / und das jenige/ was wohl und 
Loblic) bergebradbt / mehrbemeldter ihrer Erb = und Land2Statt 
bierunter abzufemeiden / befonders warn diefelbe die angejogene 
Statuta und Drdnung demnechft zu Seiner S. Mud. unterthaz 
nigft einfehicéen/ und im-ubrigen zu gemeiner Stade und der ebre 
lien S3urgerfibafft Mugen / darin nichts zu verbeffern / umb ei- 
nige Enderung zu madsen notig befunden werden folte/ Seine 
$. Dural. diefelbe alsdann guadigft confirmiren , und dipfalls 
der gemeinen Stadt und Burgerfchafft beftes qu beforbern/Sybr 
auf Landes = Dátterlicher forgfale gnábigft angelegen feyn laf 
fen. wvotten. Re 
Drittens hat SSurgermeiftee und Rath andy wntertbánigft fit 
Serechtigteit und einiges 


lafen wolten. k 

1100 ais vierdrens von Seiten der Stadt gefuchet worden/ 
bap wegen der per appellationem an das Furfil. HofsGerichte 
au Wolffenburtel devolvirenden Sachen gewiffe 23erorbnung 


zu Braunfaweig und $úneburg/ 20. | 


DIPLOMATIQUE 


Hefchehen/ und fie dififallS alfo begnadiget werden mogter/5af Anne 


eg gemeiner Stadt tragfid)/aud darin den Nedhtern/Rerdys 2 Ords 
nung und Herkommen nach verfahren werden mogte /haben Se. 
$ Dural. fi) darauff dahin refolviret, dap gleid) wie Ahro 
als SandesssFurften obliege und gebubre/ fie. au Qere ihrer 
Landes=Fl. Negierung Fhe eiferigft angelegen feyn laffen/ daß 
jedem bero Unterthanen die Juftiz gebubrlid) adminiftrirer wers 
den móge/ alfo folten auch bie ehrliche Burgerféafft und Anz 
geborigen bero Statt Braunfchweig deffen aud) allenahl Ges 
nofi empfinden/ und fiunde nic)t allein einem jeben/ber durdy 
Uethel und Recht befehwert/ auf gewiffe Maife fre und bee 
vor/ an die bobere Geridhte zu provociren > fondern da efmam 
vor bem burd) ein oder andere unjuláffige $Sebrángnuf ere 
meldte Burgerfhafft und Angehorigen abgehalten worden/ bey 
den hohen Gericiten/burch Appeilationes beffar S&ecbt zu fucheny 
©. F. Durdl. folcheg furders nicht geflatter/ fondern, viefmebe 
den 3Xedoten feinen freyen amd ungehinderten £auff gegónnet has 
ben wolten. 

Funffeeng hat man an Seiten der Stadt gebubrend gefude 
und gebetten/ daß ihnen die Ssagt-Gerechtigkeie fo wohl m bero 
Eigenthum und Feldmärekteny als auch auffechalb derfelben re- 
fpedivè auff hohes und niedriges Wild qu exerciren unbes 
hindert gelaffen werden môge/ welches Seine Gy. Ourbf. ihe 
nen an denen Orten / ba fie  gerubige unb obnfireitiger 
poffefion folder Sagt= Gerechtigkeit fid) bt&bero befunden/auds 
furderfi gnábigft qu gônnen verfprechen Taffen., 

Und als fechftens diefelbe damit nicht miget/ daf auff iby, 
vormabliges unterthânigfies Anfuchen 5. $. Durcl. gnädiaft 
fidy er£laret / daß fie bero Stadt Braunfehweig und deren Sire 
dhen/ Klofteen/ Sthulen/ Hospitalen/ aud) ben Burgern am 
ihren mit Reit inbabenben Gútern / nichts, entgogen / nod) fid 
deren entwehren wolten/fondern folche Erklärung in fpecie atu; 
auff bag Gidgericbte unb andere gemeiner Stadt Land: Griter/ 
Gefálle md Embommen / mit denen baryu gehörigen Juribus 
und Gerechtigkeiten/ wie aud andere auffee dem Œichacrichte nod) 
habende Aempter/ Dorffer/ Yurg- Wind » und 9Bafferesputblen/ 
Fifehereneny Hölgungen/ Sebafferenens Steinbriteveny Ralcofen/ 
SchenzMenere / umb. andern Gütern’ Korn = und Wag-Saufern7 
dag Reughaup/ Artiglerie/ Viunition/ und was dem angelos 
rig/ Ziegel-Ofeny Zimmerhofey Thon: und geimeng-Gerechtigs 
teiten, ingleichem die Behenden/ Ainfeny Bor - und Nad=Schoß / 
Zullsund Straf» Gefälle / Weg-Gelder / Bruch Stubens 
Gefälle / Apothecken / Mahrfial-MWein= umb Bier-Keller/auch 
andere Sntraden / als das Jus Fisci, und derractus, fo wol 
von den abriehenden'/ als an frembde evledigenden Œrbfthafft und 
Legatis , Burger=Silden/ Sandwehren und Thúrmen/ auch der 
Stadt und Burgerfchafft aufficbenben Schulden amd Forderiums 
gen/ wie bie 9tabmen baben/ mfonderbeit appliciret/ und jedz 
weder dabey gerubig gelaffen werden möge : fo haben Seine F, 
Dur. fid) davauff quadigft vernehmen laffen / taf fo viel dag 
Beughaug / Munition und Artillerie betrifft / foldies ad jus 
Armandiarum , imb alfo majora Regalia, weld)e von ber Gupes 
tiotitát dependiten gehorte/ und dabero deren nachtheilige ufur- 
pationes ©. $. Ourdyl. bero Linterthanen nicht geftatten fonten/ 
babero andy bie lobliche Burgerfihafft in deren befondern Memo- 
rial nicht Babep beftanden/ fonder in eventum bidigmaffiger 
fatisfaction und &r|tattung defiwegen unterthanigft beaebren/ S. 
Sy. Durchl; nad) eingesogener gnádigen Erfundigung fid) mit der 
Stadt daruber vergleichen woltens auch erinnerten Sir, Durchl. 
fich/ bag von devo in Got ruhenden Vorfahren an der A 
Burgermeifiern und Rath die Zoll-Gerechtigkeit nicht geftanden / 
fie wolten gleichwol bero Stadt vor der Hand deren nıcht deftis 
tuiven / fondern falvis Juris competentibus diefelbe dabey faffen/ 
was aud) fonften an vorberübrten gemeinen Gxtabt-Sjutzaben dies 
felbe wol hergebrachty_ und gerubig bißlang erfeffen / die wolten 
Seine $. O. keines Weges derfelben entzichen/ fondern fie das 
bey fúrcers gerubig laffen/ aud) was, es mit dem Eichgerichte 
amd andern tand-Sútern / Aemptern/ Dor ffern / Burg-Drüblen 
und deven mitbenabmten Juribus und Gütern vor Bewandnuß 
babe/ demnächfien engentlic) erkundigen laffen / ityvifchen aber 
ein fit allemall die Stadt dahin gnábigft verfidert baben/ daß 
alle das jenige/ was diefelbe bono titulo & jure erlanget / und 
bißlang befeffen/ fie aud) furters behalten/ und beffen nicht ents 
weljret werden folten. 

Giebendens haben Burgermeiftere und Nath/ und gemeine 
Stadt in puncto commerciorum nicht weniger umterehanigft 
begehret/ daß den Burgerlichen Gewerben Braz umd ander 
Dabrungen ihr freper Lauff anadigit qegonnet/ den Brame 
fibweigif. Burgern bie frene Marekt-Gerechtigkeit zu Wolffene 
buttel/ Selmfiadt / Seboningen/ und allen andern Orten def 
Zurftenthumbs ungefe)málert verftattet/ die Qwang Biere und 
erpobete Accifen abgefiellee/ bie Handwercker auff. den Dörfern 
imb die Stadt ganhlich abgefchaffer/ oder auff cine gemiffe Di- 
ftantz. eingeftellet / ben Burgern die herabgebrachte Boll-Frenheits 
in bem (yurfientbum und denen incorporirten Graffzund. Herre 
febaffeen gnadig gelaffanydie Nebenftraffen am Trendelund womit. 
fontien der Stadt Bolle aeftbwadyt wurdenyernfilid) verbotten / die 
auf Sar Wolle/Mumme/rund Hopfen wider das Herkommer 
gelegte Beldiwerungen abgethan + denen Burgern wider die intere 
thanen im Lande ohngefaune Rechtens verbolffen / aud) babe 

Adheens angehangt/ gefuchet und gebeten/ daf def Gúrfilido. 
Poft > Meifters Silmer Deichmanns / dem Commercio gar 
nadheheilige Anmaffungen / als Erhöhungen def porto, fpáte 

und 


1671, 


ANNO 
1671. 


"Burgen nad) Ditigli 


DU DROIT DES GENS. 


und wrfleiffige Beflellung/ and Berluft der anvertraucten Daz | 


quete und Schreiben / vemedir 


t/ qu dent Poft-Meifter-Ampte 
eine Burgerliche / genugfam gefeffene und erfabrne Perfor beftelz 
let / in eventum gedadter Deichmann die verfprodene Cou 
und Bepwobnung8 + Gelber qu exlegeny feembbe Perfonen dem 
Magifivat anzumelden / und def Kaths-Bricffe fee befteflen zu 
lafen/ angebalten / der Stadt engene Ordinang > Boten gedul- 
tet/ bero Boten Gerecbtigheir nicht gepimbert/ fondern die Fulyren 
and Brieffefammlungen ier -fürteré verffattet werden mod 
: Worauf S. $. Ourehl. die Stade gnadigft verféchern Taf» 
fen / daß fie bero Nahrung / Wadsthum/ md Anfiabm/ fo 
úíglid)/ aug Sandes zy. Sorgfalt und Zuneigung 
rzeit befotbern /folchem nach aud infonderheit die Fre =Sabrz 
(32 Gerechigkeit den Braunfehweigifchen Burger gleich 
en Unterthaneny ingleidem bie Sollfrepbett/ fo weit und fern 
fas in poffeffione vel quafi fid) jeño befinden/ ib- 
$ ungefehmalert laffen wolten / daß aud) thy Bier nicht 
höher als ander cinacbrautes veraccifet/ und wegen der Brart= 
Nahrung und Handwercer auf ein folches expediens gedacht 
werden folte/ wodurd) beydes der Stadt Braunfihweig und deren 
^Éeit geholfen werden/ dabey aber andere 
Anterthanen unverfiü bleiben mögen. 

Ssugleichem folte wegen der angefithreen Garany/ Wolle 2 und 
HopffenzAngelegeen Befdywermrgen / wenn die Stadt (id) def 
wegen fpecialius vernehmen Taffen wide / zumahlen Seine iy. 
Duel. fic) deren nicht erinnerten / gewahrige Bearodnung erz 
folgen/ die Straffe am Trendel aber/ Fonten Seine F. Durchl. 
niemand verbieren/es folte aber an übrigen fo wenig ihren Sur 
gen / wann fie wider dielInterthanen auff dem Sande qu Flagen/ 
als fonfien niemanden die Suftig verfaget/ vielmehr diefelbe fo 
wol wider diefey als auch was den achten Dunct betrifft / wider 
ben Poft-Meifier Deichinann / da jemand an demfelben Sprud) 
and Forderung gu Haben vermepnete / gebührlid) und unauffhälts 
lid) adminiftriret/ aud) fonften dev erwwehnten Exceffen halber 
gcbtibrlid) Erkündigen eingegonen/ und weil in der Poft-Ord- 
TUNG wegen ber Boten gewiffe Derordnung vom gefamtem 
Fürftlichen Dante gemacht worden/ fo lieffen Seine F; Ouradl. 
es dabey biffich bewenden, 

AR auch neundtens einige Amniftie von Yılrgermeifter 1015 
Rath und gemeiner Stadt vor (id / thre Bedienten und angeho- 
zigen gefudjt/ haben Seine F. Ourdl. fid) dahin qnábigft ertlaz 
vet / daf/ ob fie zwar wol tivfad)e hátten / wider einen unb ane 
bern ber vertbten Imgebúbe und gefiihreen fhimpfilichen eden 
halber der Strenge nad) an verfabren/ fie jedoch folches alles ans 
Landes=5. Elemeng und Güte alen und jeden hiemit anddigft 
vergeben/ und daß der gefuchten Amniftie nicht allein Burger 
meifter und Rath/ Gilden unb Syatptleute/attdy gemeine Burger 
fbafft/fondern aucywie in fpecie unterthanigft behelret worden/ 
alle und jede bero angehôrige Bedienten/ hohe und niedrige Offi- 
titer und Soldaten zu Roß und FuB/Artillery-Bedientens Gon» 
flabels und dergleichen dergeftalt genieffen [affen imigen / bafi fie 
defiwegen an Ehre/ Sib und Guth/ aud) fonften Feinerley Ger 
flalt acfabret werden folten. 

Achendens haben 


iffer und Nath und gemeine Stade 
inflandig gebeten/ ) SRelágerung ihnen und den ibri- 
gen abgenommenes Dich unb Saden yu reftituiren/ und daf die 
au beyden Seiten refpeétive erlittene Schaden und auffgemand- 
Untoffen im übrigen compenfiret / und die Gefangene und Arz 
vefticte lof gelaffen/ fo dann an ftatt der vor vielen undencklichen 
Sabten ihnen entzogenen Ægidifhen Gritern/ einigen armen 

abte&inbern ein beneficium in der Communität zu Helms 
ftábt ober derogleichen/ qnábigft gugewendet werden möchten. 
. Darauff Seine $. Durchl. gnábigft verfprochen / baf atf das, 
jenige/ Was wider ihren Willen bero Geftalt bey diefer Beläge 
gerung den Burgern von der Soldatefen ctra weagenommen / 
amd anitod) bey einem ober andern verhanden / ihnen ohne Entgelt 
reftituiret werden/aud) die Exlaffing der Gefangenen bey Ubergabe 
der Stadt fo bald erfolgen / ingleichem auch die Stadt= Kinder der 
Eommunität zu Soelmftáde mit zu genieffen haben folten. 

Und als cplfftens bie Stadt ferner gang beweglid) gefichiet / 


Daf/ weil fie mit groffen Schulden beladen/ welde fie fo bald 
nicht abfubren Fonten / daß fie dannenhero mit aeftbronmen Pro- 
ceduren nicht tiber b 
den mbdyfe/baben 
en/ unb 
t 


get/ fondern ihnen darzu Zeit qegonnet bere 
.barinn fo viel tbuntidy qnabigft 
ia immer gefthehen fonte / bero 


t 


fo viel 


niche 
und 
über 


von: Burgermeift 
ch die ehrliche 
fuchen und bitt 


149 
quábigft verfibonet / aud) fo bald nach dee Suldigung einige ge 
wiffe Commiffarii verozdnet werden môditen/me ibre habende 
¡ge Derodnund 
Sudenin alten zu 
sadtbolges erträgs 


+ Haben SF.D. foldiem ihrem 

ftatt zu thun/und wegen def 
liche Verordnung ergehei laffeny fid) gnad erflavet / mb 
fen darauffnunmehr gewartig/daß hingegen bi 0 Stadt Srauns 
füweig dev geforderren Yuldigung/ andy des ?Beptragé qu den ges 
meinen {and Befchwerungen/ ingleichem der Guarnifon halber 
fic) ohne weiten Auffenhalt fo fort unterehängft accommodi- 
te/ widzigen falls ©. ty. Dir. an alle bero hierinn gethanen 
gnadigfte Berfprechungen unverbunden fen wollen. 

Zu bread deffen allen ift Burgermeifter und Nath / audy 
der ehrlichen gefampten Burgerfihaffe zur Nachrichtung forhane 
Gr. F. Ouredl. anädigfte Erklärung und Refolution hiermis 
unter bero Fri and und Siegel erthciles worden: So ges 

anpt= Ouartice zu Riddagshaufen/ am 


fehehen und geben in 
10. Junii, Anno 1( 


LXVIIL 


Binding zroifchen Shro Nom. Kayferl. Mayeft. Leo: 
polo) und Shro Firfil. Gaaden) Herrn Chrifroph 
DPernhardt/DBitchorF zu Münfterizu Contervirung der 
<eutichen Froyheit und des Weftphälifchen Sriedeng 
aufgerichtet. Zu Caffenberg den 17. Julii. 1671. 
[Copie de mot à mot fur POriginal qui fe 
garde dans la Regiftrature d'Eftat de la Chan» 
celerie de Cour, de Sa Majctté Imperiale. ] 


C'eft-à-dire, 


Traité d' Alliance entre LeorpoLD Empereur des 
Romains , © Curıstorus BERNARD 
Evéque ES Prince de Munfter, pour la Defenfe 
de la Liberté Germanique, ES le maintien de la 
Paix de Weftphalie. 4 Saffenberg le 17. Juillet 
1671. 


3" wiffen als der Durchleucheigft Grosmtedseiak tmb ttniber- 
© windlichfter Fürft und Herr Seopold/ Frwehlter Kos 
N Ret) t des Reichs/ in Garde 
nien/ qu / &toatien/ umb. Sci 
vonien & erfog 7 

gud, Ste 


g au Heflerre 
nj und Y 


Suftho ff 3 
tor zu Corven/ Burggraff au Stromb: 
loe / te und alle wege/ fonderlid) a 
fen ihre Nathfdslage und forufal 
f t S9yuinfer un 
beftandig conferviret / mithin at 
Land und setith in beftándi 
gefahr und ung ibgemenbet / und wider al 
gewalt in zufammen gefegten gueten Ber 

gefchußet/ und gehandhaber werd 
auch zu dem ende/ Feines 
bey gegenwärtiger Reich: 
wegen feft = ftellung gemeiner $ 5 
laufenden allbereit fr qut angefehener Prov 
faflung / als worzu audy allfeson alte 
Sontgreid) Boheimb/ und incor 


cia 
nal- 3XeitbezOYct» 


I. Nemlich fürs efte; daß ned) 


Sayf. Manft. hoben Kayf. 2tmt/ 


Reípeét, dife Ber und Berfaffung 
fion, am allerwenigfien aber wider das Sent. 
zu eripec 2 10b anrichrung einer Univerfal, oder p 
tub / und trennung tim Sept. Kom. Reid) / oder 
Kriege impliciren tmb einzumtifchen/ fondern mur allein 
tung eines jeden zuftehenden Dignitat/ Writdar/ 
Gerechrtigkeiten/fonderlich aber die Teurfche Freyheit/und beftána 
digen genuf des Wefiphalifesen Frider aud) fid und Sybre 
alferfeits im Hey. Rom. Reich habe gelegene Sand und 
serte wider alle gewaltthätig a / unb denen Keichgs 
Conftitutionen, wd befagtem Fridenfejlup zuwider Tauffende 
¿undthigungen / und befebmerden / wie die nahmen haben/ und 
von weme diefelbe herrrihren mögen/ wie attdj wider alte innerz 
fiche empérungen qu conferviren mi defendiren, und st retten 
angefeben / amd gemeint SEL folle: AO daB einer dem "A 

af 95ne 


ANNO 
167 x. 


17. Juill, 
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bey einander ftehen/ aud) aus allen begeb 
fagte uncube eneftehen/ und worauf bie bierur v 
fiftence erfordert werden möchte/ vorhero und zeitlich einander 
communiciren , Feier aber einigem Stand des Keichs/oder feemb= 
den Etonen / Potentaten/ und Republiquen zu Feindlidier In- 
vafion Wrfach geben/ auc) Binidts = Derivandte unter fid 
felbfien beftandige (yreumbfibafft erbalten/unb Feiner dem anderen 
mit Thatlichfeic/ oder gewalt überfalfen/ uberzichen/ oder bes 
Tendigen /fondern feine gegen den andern habende Misheltigkeit/ 
amd Streitigkeiten / wo deren einige feyn möchten durch Gute 
und Rechtliche mittel enefeheiden/ und fid) damit. begnügen lafe 
fen folle, 

II. Wofern nun zweyteng ein oder anderer Confœderirter/ 
tib deffelben im Heyl. Kom. Neid). gelegene Sandt ing gefamt / 
oder deren eineg/dıe Graffbafft Bentheun/ wegen des Stifftg 
imb Fürftenehumbs Münfter/ in «raft allergnädigft ertheilten 
Kanferlichen Prote&torii , mit eingefchloffen wider verhoffen ob= 
berühtter maffen mit Gewalt überfallen’ und Feindlic angez 
geiffen/ ober axe) durch innerliche Emporungen und aufftande 
angefochten/ oder diefer hierin gefdloffence Zufammentrettung / 
und hinc inde verfprochener Defenfion halbec tiber Eur oder 
lang / es gefchehe von mem es wolle/angefochten werden : Als- 
dann wollen und follen diefelben wegen berührter Shrer im Reich 
gelegenen Sanden und geriehen veffiglich beneinander fleben / ein- 
ander auf befehehenes anftıchen wider den offendenten bem beleiz 
bigten unverzuglich /wie heenady folget /zu Qul f Fommeny/kraff- 
tig benfiehen /- unb deffen Sand und Seuthe wider Gewalt fjutz 
zen/ füiemen / und verthädigen helffen. 

{td damic man wiffen moge/was ieder Theil an Manfhafft 
(ofi und Fuß dem beleidigten requirirenden zu HU zu 
fébicten habe/ fo ift furs 

ILL. Dritte vergleichen worden/ daß auf die erffe mabnung 
imerhalb 14. Tagen Shro Kavf. Meyft. wegen bero im Reid) 
gelegenen/ und darzu gehorigen Erb- Königreich und Sanden zu 
Nop Taufene Pferd/ und zu Fuß 2000. Mann/ und auf die 
andere mahnumg mnerhalb bep Woden widerumb foviel. Shro 
úefil. Gnaden zu Münfter ebner geftalt auf die evfte mahnung 
innerhalb 14, Tagen zu Roß vier Dunbert/ Dragoner hundert/ 
and zu Fuß funff hundert Mann/ auf die andere mahnung 
innerhalb drey Wochen widerumb foviel zu büfff fenden folle/ mit 
ber verbindlichen abrebe/ daß ber eine Bunds-Berwandter dem 
andern auf bloffes anfuchen einen inf adlichen burdygug vor des 
Bunds-Boleker unwaigerlich zu verflatten fchuldig feyn folle. 

IV. ES folle aud) viertens die Wil ff nicht wider zurueck gezogen 
werden/ big des Feindes vornehmen gewehret/ und daffelbe/fo 
berfelbe etma eingenommen / wider erobert fon terde/es fep dan 
ber fehickende/ oderzuhülff Eommende würde felbft überzogen/und 
wie vorgedacht/ vergewaltiget/ und beleidiget. 

V. Golte nun aber zum fünfften wider verhoffen mehr als 
einer von denen Allürten tiberzogen werden / und gefahr Teiden / 
auf folchem fall folle die tibrige Bundes = Hilf von denen unbes 
Ieydigten halb dem einem/ und die ande 

b 


rodiene As- 


bel fte bem anbern bes 
pdigeen auf mag und weis / wie vorgemelbct / gugefthicéer 
werden. 

VI. Wofern auch fehftens eine dergleichen SF nicht surei 


Lich uud womit dem Nothleidenden in der Noth wiiveclih ge- 
holffen werden möge, : cet ng Re 

VII Sobald auch zum fibehben bie Qul (f mrireflich gefehicke/ 
und in des requirirenden {and / ober bey deffen Trouppen ans 
gelangt fene/ fo folle jedesmahl/ wan etwas vorgunelymeny bare 
Uber gebührend Kriegg-Rath gehalten werden. 

VILL Es fot aud) acbtens ein jeder Hulfffchiekender feinen 
Trouppen fo viel Feld Artiglerie neben der zubehor mit geben / 
als es bie notturffe und Kriens = Kaifow erfordert. 

IX. Die Diredion und Ober-Commando tiber die Waffen 
folle sum neundten bey Shrer Keyf. Menft. verbleiben / tmb von 
Derofelben eine Generals» Perfon mit beliebung der Confoederir- 
ten vorgeftellet werden/ weldyer in beffen fanb/ deme die Dilff 
geleiftet wird / ohne deffeiben vorwiffen/umd belichen nichts vor- 
nehmen /fondern das jenige/was felbiger que Defenfion und ret 
tung feiner Sand und feutbem gut befinden möchte suthun/ und 
¿ulaffen / in Krafft diefes angewiefen und verpflichtet feyn folle; 
folte aber ein fall fid) begeben/ welcher einen general Kriegs>Natl) 
erfotbert/ fo folíen auch qu denfelben alle die jenige gezogen wer» 
den / welche zu einem Kriegs - Rath gehören / und folle derjenige 
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OMATIQUE 


1 fürs zwolffte die Auxiliar- Dólcter das Pros 
d) mie (id) fitbeen Eonneny folle der Requirent 
epu felbige fo lang fie in feinem Sand flehen mit 


utter/ nicht fordern/ oder exequiren, fons 
dern was fiedariiber begeben werden / denen Unterchanen in bils 
lige wertlh mit Geld bezahlen follen. 

ILI. Wann auch zum brepjebenben einige Vinos - Bers 
wandten aufferbalb diefem nod) in einem andern gleichmäffigen 
Fœdere mit einander begriffen / fva fjr weldyen fie ebenfaltg eins 
ander Hilf zuleiften fcbulbig / fo folle bod) Fein theil aus beeden 
Foederibus, fondern nur aus einem die Affitentz zufchieken ges 
halten fepu / und. dem Requirenten frep fichen / auf welchenr 
Bund cr feine Confoederirté requiriren tvi ba etwa auch 
eine Craipzund Kebhs= Hilf geftbicéet werden folle/ fo folle 
> diefe von bem quanto der Bunds= if abgezogen wers 

e. 

XIV. Es folle auch fonfien fus viergehende von niemanden 
aug denen Búndnus - Derwandten einige andere Bindnus aufs 
gerichtet) ober eingegangen werden y fo diefer zuwider. 

XV. Sm übrigen bat es aud) zum fünffzehenden hiebey bie 
meinung gar nicht/ob wolte man dime) drefe particular Verbiiny= 
nus die suverbuts und abtrabung unvechten Gewales im Heyl. 
Rom, 3Xeid) fundirte Executions-;Orbnumg / und in Frafft dera 
felben / fonderliche Reid)8= oder Crayffes2 Vevfajfinge /wie audj 
die im Gricdenfeluf verordnete Univerfal- Guarantie guruct flels 
Ten/ ficcéen / ober verhindern / fonbern es fetten nichts deftowes 
niger diefelbe one abbrud) diefes Receffas in alleweg mit beba 
rigen Flaß/ und cifer/ fowohl ins gemein bey gegen vereigen 
3Keitbe = als abfonderlich den Crays2Conventen allerfeits nach 
mogligtcit befbrbert werden / wie ban trafft biefe deris alle 
und jede Bündnis» Verwandten verfprechen/ daß fie stt erhals 
tung des Friedens mit allen Kräfften davan fepn wotten/bamit 
der Pundtus fecuritatis bey noch à den Neid vent forts 
Gefiellet/ und damit die gemeine Provifional - er fa ffimg wir 
lich eingerichtet werden möge; anf dem Fall aber folehe wieder 
verhoffen verhindert werden folte/ fo folle bod) nichts deftoweniz 
ger ein jeder zu dex hierin verglicbenen Vimds2 Hilf obligiret, 
und diefelbe obnaufhaltlich zuleiften verbunden feyn. 

Wann auch fülieplic, mehr andere ChursFürften und Stine 
de des Reiche) fie find Gatbolifeb/ ober Augfpurgifcher Con- 
feffion in diefer particular Defenfions- Berfaffimg obgefekter 
maffen mit eintreten wollen/ und fid) bey jemanden / fo in dies 
fer Derfaffung begriffen/ darumb anmelden würden / fo folte eg 
derfelbe denen anderen alsbald notificiren , und folde Churs 
Frirfien/ und Stande aud) umweigerlic) darinmen mit eingenolj 
menwerden; Gleid) nun folehes zwifchen alterhöchftgedache Shro 
Keyf. Meyft. anfehenlichen Gefandten Herm Heinzicyen Dito 
Mardefen von Savona / Gatretto/ und (rana in frafft riers 
reichten alfergnabigften Ereditivs / md Sybro Furfil. Gnaden zu 
Münfter und Corven/ bergcftalt vergleitien/ fo molfen dar: 
über die Keyferliche allergnadigfie Ratification atlerge famft 
erwarten, lirfund deffen feind diefer Defenfiv- Alliantz 
Receffen ¿wey gleichen Snbalts verfertiget / und gegen einander 
ausgemensler, Signatum Saffenberg den 17. July 1671. 


Dt. Heinrich Mr. Carvetom, 
Ebriftoff. Bernhardt. 


(L.S. 
(L.S.) 


LXIX. 


Traité entre Louis XIV. Roi de Frame , 62 23. OG. 


Ernest Auguste Duc de Brumwic ES y 


RANCE 


Lunebourg, € Evéque d'Osnabruc, Fait à Co- v Os- 


logne le 23. Octobre 1671. [FREDER. LEo- 
NARD. Tom. III. ] 


Ous ERNEST AUGUSTE, par la grace de 
Dieu, Duc de Brunswic & de Lunebourg, Evé- 


que d'Osnabruc, aiant veu & examiné le Traité & 


fh demfelben preefidiren, welder das Directorium , ober Ober> 
Commando fübret/ ober ba berfelbe nicht babep feyn wolte/oder 
fónte/ alg dan der / fo die bôchite Charge bebienet. 

X. So folle zwar auch zehentens ein jeder feine Völcker un- 
zerhalten und bezahlen/ und qu Deren behuff/damit diefelbe/ wan 
fie in andern ¿anden fichen/ fihwurig su werden / gu exorbiti- 
ren, confufion, und andere ungelegenheiten anzufangen Feine 
tivfad) haben mógen / bem bey feinen Bölckern habenden Com- 
miffario ¿wey Monat) Sold gleich anfangs zum Dorrath mit 
geben. 1 & 

XL Allermaffen dann aud zum eilfften zu verbtitumg aller 
unozónngen unter ben older die VBunds 2 Dermandre/fobalo 


l'Article à part, faits & paffez à Cologne le 23. d'Oc- 
tobre dernier, entre M. Verjus, Confeiller du Roi 
Tres-Chrétien en fon Confeil d'Etat, & fon Envoié 
extraordinaire en Allemagne, au nom de Sa Maje(té: 
& le Sieur de Hammerftein, Confeiller en nôtre Con- 
feil d'Etat & privé, & Prefident de nôtre Chambre des 
Comptes, duquel Traité la teneur enfuit. 

Le Roi aiant donné ordre & plein-Pouvoir au Sieur 
Verjus , Confeiller de Sa Majefté.en fon Confeil d'Etat 
& fon Envoié extraordinaire en Allemagne, de faire & 
d'accorder avec Son. Alteffe Monfieur le Duc Erneft 
Auguíte de Erunswic & de Lunebourg, Evéque d'Os- 

nabruc, 


NABRUC, 


ANNO 
1671. 


DW ¿ERGO AD ES. E NS] 
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nA > \ r 1h a vi ums H 
nabruc, un Traité de Neutralité entre S, M. & tel au- | change des Ratifications, foit que le Roi foit en Paix 


tre Prince ou 
re: & "ledit 'ouvoi 
au Sieur de Hammerftein, Confeiller en fon Confeil 
d’Etat & Privé, & Prefident de fa Chambre des Comp- 
tes, ledit Sieur Verjus au nom & de la part de S. M 
& ledit Sieur de Hammerftein pour ledit Sieur Duc, 
font convenus des Articles fuive 1 

I. Que Jedit Sieur Duc s'engage à obferver une ex- 
a&e Neutralité pour le tems qui fera marqué ci-aprés , 
entre le Roi, & quelque Prince ou Etat que ce puifle 
être, contre qui Sa Majeflé ait la Guerre, & de n'en- 
trer en aucun Parti ou Ligue qui foit directement 
ou indireétement contraire aux interéts de-Sa Ma 

(té. i 
i Que ledit Sieur Duc s'oblige de donner paflage 
aux Troupes de Sa Majelté & de fes Alliez, quand Sa- 
dite Majefté l'en requer fe refervant neanmoins de 
Je donner felon les Conftitutions de l'Empire, à d'au- 
tres qui le lui pourroient demander. 

III. Qu'il fera permis à S. M, de faire acheter dans 
le Pais dudit Sieur Duc, autant de Vivres & de Muni- 
tions de Guerre qu'elle jugera à propos , autant que 
Sadite Alteffe n'en aura pas befoin elle-même. 

I V, Que ledit Sieur Duc promet aufli de ne donner 
durant ce prefent Traité, ni prefter à perfonne fes Trou- 
pes, ni de permettre aucune levée dans fes Etats au 
prejudice des interéts du Roi. 2 

V. Que ledit Sieur Duc dans toutes les occafions 
qui ne touchent point l'Empire ni fa Maifon , fera toû- 
jours preft à donner des preuves de fon affection aux 
interéts & fervice du Roi, pour meriter d'autant plus 
par toute fa conduite la bien - veillance & confiance 
de Sa Majefté. 

Sa Majefté promet aufi de fon côté, 

I, Qu'elle fera paier audit Sieur Duc un Subfide de 
cinq mille Ecus par niois pendant le cours du prefent 
Traité, & tant qu'il durera, à commencer du jour de 
léchange des Ratifications ; lequel Subfide doit être 
avancé de deux mois en deux moist 

11. Que dans les paflages que S. M. pourroit deman- 
der audit Sieur Duc par fes Etats, elle ne fera pas feu- 


lement paier ponétuellement les frais & les dépenfes | 


que fes Troupes y pourroient faire, mais donnera aufli 
les ordres neceffaires afin que fes Sujets n'en reçoivent 
aucun dommage. 

11I, Que S. M. ne prendra aucun quartier d’Hiver 
ou Logement dans les Etats dudit Sieur Duc, fans fon 
confentement. 

IV. Qu'i! fera permis audit Sieur Duc, en cas que 
quelques Partis ou Coureurs fiffent du desordre dans fes 
Etats, de s'en faifir, & de les faire punir felon que le 
cas & la juflice le requerra, 

V. Que le Roi lorsqu'il en fera requis aprés le ter- 
me de fix femaines, fera obligé d'aflilter € de prote- 
ger ledit Sieur Duc, contre ceux qui le pourront at- 
taquer ou inquieter durant le cours du prefent Trai- 
té, étant libre à S. M. de prefter le fecours en Hom- 
mes ou en argent, pourveu qu'il foit proportionné 
& égal au danger; faute dequoi il demeurera libre au- 
dit Sieur Duc de pourvoir à ’Intereft de fes Etats 
le mieux qu'il pourra. Et quand, ce que Dieu ne 
veuille permettre , ledit Sieur Duc pour le fujet de 
cette Neutralité, viendroit à perdre une partie de fes 
Etats ou le tout, S. M. ne fera & n’accordera nulle 
Paix ou Treve avec ceux qui en feront les ufurpa- 
teurs ou poffeffeurs, fans qu'il foit pleinement & entie- 
rement reftitué en tout ce qui lui appartient legitime- 
ment, avec dedommagement & interét ; comme en ton- 
tes les autres occafions le Roi promet d'appuyer toú- 
jours puiffamment les interéts dudit Sieur Duc, pour 
lui donner de plus en plus fujet de s'attacher à ceux de 
Sa Majefté. 

V I. Que ledit Sieur Duc fe pourra referver la fide- 
lité qu'il doit à l'Empereur & à l'Empire, fur les 
chofes qui pourroient être concluës ou arrêtées par les 
Etats de l'Empire, dans les formes ordinaires & accoü- 
tumées, 

VII. S'il arrivoit que pendant ce Traité l’un ou 
l’autre des Princes de la Maifon de Brunswic fût le 
premier attaqué dans fes Etats, par qui que ce foit, le- 
dit Sieur Duc fe referve de l'affifter, conformement à 
ce qu’il doit en vertu des anciens Paétes de famille éta- 
blis en fa Maifon, fans choquer ou manquer à la foi du 
prefent Traité. 

VIII. Il a été convenu & arrefté que le prefent 
Traité durera deux années à compter du jour de l’é- 


Tom. VIL PART. I. 


| 1671. 


Etat avec qui elle pourroit avoir la Guer- | ou en Guerre, & qu'en cas que durant le cours de ces 
eur Duc aiant donné un pareil Pouvoir | 


deux années, le Roi fut entré en Guerre contre quel« 
que Prince ou Etat, ledit Traité continuera & fera 
exactement obfervé de part & d'autre dans toutes Jeg 
conditions , durant le couts de deux autres années aprés 
les deux premieres écheués, fi ce n'eft que la Guer- 
re finiffe plütót, auquel cas le Traité finira avec la- 
dite Guerre. 

1X. Que trois mois avant que ce Traié expire, 
le Roi & ledit Sieur Duc, pourront traiter & conv 
nir de fa prolongation aütant qu'ils le jügeront 
propos. 

X. Et la Ratification du prefent Traité fera fournie 
par le Sieur Verjus de la part du Koi, un mois aprés 
que ledit Sieur de Hammeritein lui aura livré ledit 
lraité, & la Ratification de fadite Alteffe. 

En foi dequoi lesdits Sieurs Verjus & de Hammer- 
ftein , ont figné le prefent Traité & y ont mis le Cachet 
de leurs Armes. Fait à Cologne le 23. d'O&obre 1671. 
Signé, VERJUS & DE HAMMERSTEIN. 


ARTICLE A PART. 


Outre ce qui a été conclu & arrefté ce jourd’hui en- 
tre le Sieur Verjus, Confeiller de Sa Majefté en fon 
Confeil d'Etat & fon Envoyé extraordinaire en Alle- 
magne; & le Sieur de Hammerftein , Confeiller de 
fon Alteffe en fon Confeil d'Etat & Privé, & Prefident 
de fa Chambre des Comptes, en vertu de leurs Pou- 
voirs ils font convenus par cet Article, qui aura la mé- 
me force & authorité que le Traité principal; que non- 
obftant la prome(le que le Sieur Duc a faite d'obferver 
une exacte Neutralité, il lui demeurera neanmoins li- 
bre & permis, fans que pour cela il puiffe être accufé 
d'ancune contravention an Traité fusdit, d'envoier à 
laffitance des Membres de la Quadruple- Alliance, 
deux cens Chevaux, & quatre cens Hommes de Pied, 
qu'il eft obligé de leur donner en vertu du Traité d’Al- 
liance fait en l'an 1666. jusqu'au tems que cette Allian- 
ce prenne fa fin, qui fera le 25. jour d'O&obre de l'an- 
née 1672, 

En foi de quoi lesdits Sieurs Verjus & de Ham- 
merftein, ont figné le prefent Article à part, & y ont 
| mis le Cachet de leurs Armes. Fait à Cologne le 23. 
|d'O&obre 1671. Signé, VERJUS & DE HAMMER- 
ISTEIN. 
| Aiant les fusdits Traité & Article à part agreables, 
Jen tous & chacuns les Articles y contenus, les avons 
lapprouvez & ratifiez, approuvons & ratifions, promet- 
[tant eu foi & parole de Prince de les entretenir, garder 
|& obferver inviolablement de nôtre part de point en 
point felon leur forme & teneur, fans y contrevenir ni 
fouffrir qu'il y foit contrevenu, directement ou indirec- 
|tement, en quelque forte & maniere que ce foit En 
| témoignage de quoi Nous avons figné la prefente Rati- 
| fication de nótre main, & à icelle fait appofer le Scel 
|de nôtre Secret. Fait à Venife le fixiéme de Novembre 
Signé, ER NEST AUGUSTE, Duc de Lune- 


| bourg, Evéque d'Osnabruc. 


LXX. 


Premier * Infirument du Contratt de Mariage, eu- 
tre Paicipre Due d'Orleans, Fils de Lovis 
XIII. Roi de France, ES Frere de Louis 
XIV. & EvisaseraH CHARLOTTE, 
Princeffe Palatine du Rhyn, Fille de CHar- 
LES Louis Eleéeur, ES Sœur de Cuar- 
LES auff Eleéteur Palatin. A Strasbourg le 22. 
Oétob. 1. Novembre 1671. Avec la Re No N- 
CIATION de ladite Princeffe à tous Droits Suc= 
ceffifs fur tous les Biens Paternels € Maternels 
tant Souverains que Feodaux Esc. A Paris le 24, 
Novembre 1680. | Copies autentiques,& pro: 
duites dans la Negociation qui fe fit à Franc- 
fort fur le Meyn en 1699. pour finir les Diffe- 

rents 
* Ces deux Pièces fe trouvent dans ma petite Colle&ion Tom. 1, 


pag. 208. Dans la Continuation des Ades de la Paix de Ryswick, paga 
167, Et dans THucessn for, Pabl, Tom, lll. pag, ars, [DUM.] 


Va 


22. OG; 


1. Nov. 


CORPS DIPL 
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rents aritez entre S. A. E. Palatinc, & S. A. 
au fujet 


la Succeffion. ] 


RrrcLeEs & Conventions du Mariage entre très- 
haut & très-puiflant Prince Philippe Fils de Fran- 
à unique du Koi, Duc d'Orleans, de Valois, 
x de Nemours, gneur de Montargis, 
& wés-haute & très-paiflante Princelle 
I te, Comteffe Palatine du Rhin, de la 
Maifon Ele&orale, Duchefle de Baviere, &c. arrête: 
& conclus avec l'aveu & confentement de très-baut, 
très-puiflant, & très-excellent Prince, Louis par la 
grace de Dieu, Roi de France, € de Navarre, & mon- 
dit Seigneur Duc, entre trés-haut & trés-puiffant Prin- 
ce Charles Louis par: la grace de Dieu Comte Pa 
du Rhin, Archi- Treforier & Prince Eleéteur du Saint 
Empire, 1 de Baviere, &c. Pere de madite Dame 
ibeth Charlotte d'une part, & Meflire Franc 
Bethune , aiant Pouvoir & Procuration 
efté de mondit Seigneur Duc d'autre 


part. 
I. Mondit Seigneur à à | y 
Epoufe madite Dame la Princeffe Elifabeth Charlotte 


Duc prendra pour Femme & 
par foi de Mariage, comme madite Dame prendra pour 
Mari mondit Seigneur Duc, folemuellement.à la face 
de la Sainte Eglife. 

1L Auffi-tót que le Contra& du Mariage conforme 
à ces prefens Articles fera mis entre les ins de mon- 
dit Seigneur Eleéteur , ce qui fe doit faire inceffam- 
ment, ite Dame Princelle fera conduite jusqu’à 
Mers, aux fraix de Sadite Alteffe Ele&orale Palatine, 
Meubles & Habits, convenables à 


avec un Equipe 

condition 
ILL Montieur le Maréchal Duc du Pleffis Pralin fe 

trouvera à Mets de la part de Sadite Majefté 

Duc avec Procuration fuffi: 

illes avec madite Dame 

i r Duc. 

le fusdit Maréchal époufera en ver 

& par Procuration madite Dame 


tu de fon Pouvoir 


Princeffe, le lendemain ou deux jours aprés l'arrivée 
de ladite Princeffe à Mets avec toutes les Solemnitez 


requifes 

V. Aprés quoi ladite Dame Princeffe fera, conduite 
par trés-haute , & très-puiffante Princefle Anne de Man- 
Gomteífe Palatine du Rhin, Ducheffe de Baviere 
iere, au lieu où il plaira à mondit Seigneur Duc 
rouver, dans lequel lieu le Mariage fera confir- 


confommé. 


it Mariage mondit Seigneur Pri 
en Dot, & fait don 
a Fille de la méme Somme que les 
le la Maifon Palatine ont accoútumé de re- 
& que fes Etats dont il eft à prefent en poffes- 
fion font en ufage de donner en pareilles occafions, 
qui fera delivrée partie en argent, partie en Bagues 
dont Inventaire fera fait & eftimation , qui lui tien- 
dr 


cevoir, 


dans un an après la conf pour 
la iüreté de laquelle tot & im- 
meubles feront hypothéquez du jour du payement, 
& {pecialement une Terre de la valeur au moins de 
ladite Somme, au choix de mondit Seigneur le Duc 
d'Orleans. 

VIE, 
dit.S 
renonce dès à prefent à tous 
les Bie S 
Maternels fitu 
ment fes Dre 
fituez hors de l'Alle 
Maifon. 

VIII. Seront lesdits Seigneur & Dame futurs E- 


Ladite Dame Princeffe fera autorifée par le. 
neur fatur Epoux pour renoncer, comme elle 
Droits fücceffifs fürtous 
s Souverains, & Feodaux, Paternels, € 
és en Allemagne, fe refer 
ur les Biens de méme qualité 
gne, & les Allodiaux de fa 


poux communs en tous Biens, Meubles, &'conquérs | $ 


Immeubles, qui feront par eux faits durant & conftant 
ledit Mariage, fuivant la coütume de la Ville, Prevó- 
té, & Vicomté de Paris, étant néanmoins convenu 
que tous les Biens meubles & immeubles, qui de pre- 
fent appartiennent à mondit Seigneur Duc d'Orles 
lui feront & demeureront propres, & aux fiens d: 
declarant mondit Seigneur Duc que d 


180, 
pie d’ieelui jointe à la Minute des prefentes. 


OMATIQUE 


IX 
affe&ion qu'il porte à ladite Dame Princelle fa future 
Epoufe, lui donnera des Pierreries, Bagues, & Joyaux 
| pour la Somme de cent cinquante mille Livres, à la 

charge qu’arrivant le predecés de ladite Dame Princefle 
| fans Enfans, lesdites Pierreries, Bagues & Joyaux lui 
| feront. rellitués & app: rtiendront, fins qu’ils puiffent 
| être compris en ladite communauté ; laquelle reftitu- 
| 


tion aura aufli-lieu en faveur des Heritiers dudit Sei- 
| gneur Duc d'Orleans , en cas qu'il prédecede ladite 
Dame fa future Epoufe, fans Eníans, aprés toutefois 
le decés de ladite Dame Princeffe , qui en jouira fa 
vie durant, 

X. Mondit Seigaeur le Duc d'Orleans douera ladi- 
te Dame Princeffe de la Somme de 40. mille Livres 
| par chacun an de Douaire prefix en fonds de Terre 
| de proche en proche à prendre & en jouir par fes mains, 
| du jour que le Douaire lieu : premierement fur 

es aries dudit Seigneur D 
autres que ceux de fon appa outre dor 
ite Dame Princeffe fa future Epoufe le Ch 
Montargis garni de Meubles comme il 
| fa qualité, pour fon habitation & demeure, 
durant. 

XI. En cas de pre 
Orleans fans Enf: 
| ladite Dame Princelle future E 
dite Communauté dans trois mo 
y rénonçant elle demeurera quitte de toutes Dettes de 
adite Communauté, foit qu'elle y ait parlé ou non, 
& reprer les Deniers qui lui ont été conflituez 
Dot, qui fe oir été r 
| Seigneur Duc d'Orléans, avec tous les Biens qui 
feront avenus & échüs conítant ledit Mariage par Do- 
nation, Succeffion, ou autrement, enfemble fes Ha- 
| bits, B; , Meubles qu'elle aura apportez, 
dont à d bref Inventaire ; fondit 
Doi 3 8 n Chateau de Montargis, 
meublé, comme il eft ci-deflus dit, franchement & 

i nt de tomtes Det dite Dame Prin- 
Seigneur Duc 
|d'Orleans, & pour raifon de ce, & autres Claufes & 
| Conditions dudit futur Mariage, ladite Dame Princeffe 
aura hypotheque fur les Biens du jour dudit Contraét 
| de Mariage, 
| XII. Et fi ladite Dame Princeffe future Epoufe, 
| farvivante avec Enfans dudit Mariage, vouloit accepter 
| ladite Communauté & y participer, elle emporte- 
| ra feulement le tiers des Biens d'icelle Communauté, 
payant par elle le tiers des Dettes; mais s’il n'y a des 
Enfans, & qu'elle choififfe ladite acceptation , elle em- 


u 
ns, Terres & Seign 


gneur 
a per 
oule de renoncer 


la- 
ledit décès, & 


portera la moitié de ladite Communauté, à la charge 
| aufli d ayer & aquitter la moitié des Detres d’icelle, 
| X rivant au contraire que ladite Dame Prin- 


| ceffe future Epoufe vint à prédeceder fans E 15, ou 
| avec Enfans dudit Mariage , fe ne pourront 
| rien demander audit Seigneur. Duc d'Orleans, à caufe 
| du Droit de Communauté, ftipulé en fayeur de madite 
| Dame Princeffe, r a tenu. mondit Seigneur Duc 
| de reftituer auxdits Heritiers tout ce qu'il aura touché 
de Dot, de Donation, ou d'Heritage, du côté & ligne 
| de madite Dame future Epoufe. 

IV. Et en cas que pendant ledit Mariage il feroit 
| aliené quelques Biens des propres & Immeubles de la- 
dite Dame future Epoufe qu'elle y ait parlé, ou 
qu'il foit f hat d’ fes Rentes , cu retiré 
quelque Domaine a lle appartenant , en 
fait autre remploi par ledit Seigneur futur Epc 
par lui, pendant ledit Mari 
r la Communauté, 
eur futur 


Electeur 


‘ envoira fes Procura~ 
Itions, & celles de mad fa Je au Sieur Paul 


1 
on C nt à 


Roi, 


Paris, pour 
mondit 


de Rammingen f 
|figner le Contraé 


Seigneur Eleéteur 


madit 
| & Meffire Fr 
fusdite Proct 


Monfeigneur Duc d'Orleans: pour la finguliere ANNO 


1671. 


A 


NNO 
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DU DROIT DES GENS, 


CORP ER 


la Renonciation réiterée de la Seren 
Ducbeffe d’ Orleans. 


De 


& trés-Excellent Prince I neur - Phi 3 > par i 
grace de Dieu, Fils ere unique du Roi, | 
Duc d'Orleans, de Val rtres, & de Ne- | 


gency, Seigneur de Montargis, 
, & très-Excellente 
fon Epoufe, 
Is ont re- 
C Etat & très-E 
par la RS de Dieu? 

i-Tref t Prince Eleéteur 
Duc de Bav ieee Gom 
Madame, la Somme 32000. 
s Monnoye de France, 
our Ja Dot promife par très- 
rès - Excelle 


mours, Comte de 
&c. & -Haute, t 


lame E 


connu 
cellent Prince 


Palatin da R 


m, 
du Saint Empire, 
dite 


le 
de 


Al tefle 


ne ale 


nt Prince Charles 
e de Dieu, Comte Palatin du 
& Prince Ele&cur du Saint | 


Son Alteffe Royale 
comptans, que 


&c. à 


e de fon Mariage, 
Ibert , Confeil- 
ne de France, 
; Commande” 


JE 
, Leurs Al- 
"Alteffe E- 
ainfi i payée, fer & tiendra 
te Dan conformement audit 
pour fûre 2, mondit 
P affecté, obligé, & hypothequé 
Meubles & Immeubles , peciale- 
Seigneurie & Comté de "Bo; ici, fes 
circonit ependances, que Monfei gneur a 
quis de Monfieur le Maréchal de la Ferté, ,, moye 
nant la Somme de 153000. Livres, & en confequen- 
ce du fusdit payement, madite Dame autorifée ainti 
que dit eft de mor oneur fon Epoux, en rette. 

rant la Renonciation qu "elle a d'abondant renoncé 


& 


RARES 
tous fes Biens 
ment la Terr 


» 
» 
» 


3, fr. x N C. d 
5, par ces prefentes à tous Droits fucceffifs für tous les 
» Bi us Souverains & Feodaux Paternels, & Mater- 


en AU fe refervant. feulement 
s Biens de méme qualité, fitués 
ne, & les Allodiaux de fa Maifon fai- 
vant la Coûtuine de la Maifon Ele&orale Palatine” 
Alteffes Royales confenti qu'il foit 


emayne 


on de la prefente Renc ion & Quittance, far 
ledit Contraét de Mariage, ce qui ne fervira avec ces 
que d'une méme chofe, promettans, obli- 


geans, 


Roy 


& renong: 
i Pan 168 


it & paflé à Paris au Pala 
jour de Novembre avant mi- 
Royales figné les prefentes 
ubles. Bi, PuiriPPE, ELISABETH-CHAR- 
LOTTE, Thomas, & BECHET. 


Les deux Copies ci 
leurs Origi 
aire 


diffus ont été collationnées à 
par moi Remi le Petit, No- 
erial ES Public a Fraucfore. 


Second Inflrument du Co 
Puicippe Dur d’Orl 
BETH-CHARLOTTE Pr 
Rhyn, fait 
Je 6. Novembre 1671. 
Tom. IIT. d'où Por 
fe trouve aufli dans Lunic, 


at de Mariage entre 
5, ( Erisa- 
i De Palatine du 
tea de Verfailles , 
Recue il He Leon ard 


Teutfches Teich 
bis. Part. Special. Sy inuat, II. Abtheil. 
V. Abíatz I 


V 


Num. 6. 4. | 
U Nom DE Diev. 


A venir, que comme 


grand defir de proc 


Scachent tous prefens & à 
le Roi a tofjours eu un très- 
er & concourir en toutes chofes à 
la fatisfa&ion & aux avantages de Monfeigneur Fils de 
ance, Dac d'Orleans, fon Frere Unique ; ; Sa Ma- 
(té dans la refolution que mondit Seigneur a pris de 
fe remari r, a bien voulu lui procurer une Alli 


ait | 


avec fon Altefl Royale | 


|! du jour du p 


153 


& pour cet effc 


c iffance 
fideré qu'entre toutes 
e fur lesquelles elle 


et 
es Princefles de l'Eu- 


rope auroit pú Jetter les yeux, la 


Princefle Electorale Eliz abeth - Char otte, du 
Rhin, feroit plus convenable, ncienne 
que 

e ; Cou- 

Sa Majeíté re les propofitions 


cles & “Condi itions n 
accompliflement dudit Mariage 
fentement que nótre S. Pere le ape en a 
douné) en ont été arreltez & fignez. Pou 

que du confentement & volonté de tre ut, 
excellent & tre ant Prince L or is, par | 
de Dieu Roi de France & de Navarre; 
tres-excellente & tres-pui 
fe, par la même grace de 
Navarre, Epoufe de 
haut & tres-puiffant Pr 
Frere Unique d i 


de Chart 


quelles les 


d'une 

gen, Confeil 

haut & tres-puifli j 

ce de Dieu Comte Palatin du Rhin, Archi- 1 
Prince, Ele&eur du 5. Empire, Duc de Baviere, 


uration de mondit Seigneur Prince 
haute & tres-puiflänte Princefle Eli 
, Comteffe Palatine du Rhin, Ducheffe 
Fille de mondit Seigneur Pri & 


Pouvoir 
latin; 


é de tres 


de Baviere , 


de 
tres-ha aute & tres: puiffante Princelle ss sw deHefle 
nt en parchemin 

2, DAE e fous les fignatures de mat dit 


I 


gneur Prince & Princeffe 


lle; & fcellée de leurs 
Sceaux fur lacs de foie & L 


avec 


> pu- 


re & franche sce ont convenu & accordé ce qui 
enfuit. 
1..C 


eft à fcavoir, mondit Seigneur Duc d’Orleans 
pour Femme & Epoufe madite Dame la Prin- 
i zabeth - Charlotte , par foi de Mariage, com- 
me auffi madite Dame prendra pour Mari mondit Sei- 
gneur Duc folennellement à la face de la Sainte Eglife 
Catholique, Apoftolique & Romaine. 

IL. Auffi-tót que le prefent Cont: 
ra mis entre les mains de mondit Seig: 
tin, ce qui fe doit inceflamm 
Princeffe fera conduite jusqu'en la Ville de Metz, aux 
frais de mondit Sei Prince Eleéteur Pa latin, avec 
un Equipage, Meubles & Habits convenabies à fa con- 
dition. 

III. Le Sieur Maréchal Duc du Pieffis- Praflin fe 
trouvera en ladite Ville de Metz de la part de Sa Ma- 
jeíté & de mondit Seigneur Duc d'Orleans, avec Pro- 
curation fu ate pour faire les Epoufailles avec ma- 
dite Dame Princefle, au nom de mondit Seigneur 


de Mariage fe- 
eur Prince Pala- 
mi te Dame 


T 


Duc. 

1V. Enfuite ledit Sieur Maréchal époufera en ver- 
tu de fon Pouvoir & Procuration madite Dame Prin- 
ceffe le 18h emain ou deux jours aprés l'arrivée de 


ladit 
tez requifes. 

V. Aprés quoi ladite Dame Princeffe fera conduite 
par tres-haute & tres-puiffante Princeffe Anne de Gor 
zagues de Mantouë omtefíe Palatine du Rhin, Du- 
cheffe de Baviere Doiiairiere,au lieu où il plaira à mon- 
dit Seigneur de fe trouver, dans lequel lieu le Mariage 
fera confirmé & confommé.- 


VI. En faveur dudit Mariage mondit Sefgneur Prin- 
ce Eleéteur a conftitué en Dor, & fait don à madite 
Dame Princeffe fa Fille de la même Somme que les 
Princeffes de la Maifon Palatine ont ccoûtumé de re- 
cevoir, & que fes Etats dont il eft à prefent en poffes- 
fion, font en u 
qui fera delivrée partie en ar 
dont Inventaire & eftimation fera ui 
nature de propre , laquelle Somme fera paiée dans un 
an aprés la confommation du Mariage, &r pour la fü- 
reré de laquelle tous les Biens meubles & immeubles 
de mondit Seigneur Duc "Orleans feront hipotecquez 
ment, & fpecialement une Terre de 

v3 la va- 


rinceíle à Metz, avec toutes les folenni- 


se de donner en pareilles occafions , 
ent, partie en Bagues, 
it, 


& lui tiendront 


ANNO 
1671. 


| ANNO la vale 
mondit 


1671. 
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ur au moins de ladite Somme, au choix de 
>eigneur Duc d'Orleans. 

VIL Ladite Dame Princeffe fera autorifée par 
moudit Seigneur futur Epoux, pour renoncer, comme 
elle renonce dés à prefent à tous Droits fucceffits far 
tous les Biens Souverains & Feodeaux, Paternels & 
Maternels fituez en Allemagne, fe refervant feulement 
fes Droits fur les Biens de même qualité fituez hors 
l'Allemagne & les Allodiaux de fa Maifon. 

VIII. Seront lesdits Seigneurs & Dame futurs 
Epoux communs en tous Biens meubles & Conquelts 
immeubles, qui feront par eux faits durant & conftant 
ledit Mariage, fuivant la Coútume de la Ville, Pre- 
voíté & Vicomté de Paris, étant neanmoins convenu 
que tous les Biens, 
fent appartiennent % mondit Seigneur Duc d'Orleans, 
lui feront & demeureront propres, & aux fiens de fon 
côté & ligne, declarant mondit Seigneur Duc que 


depuis le deceds de deffunte Madame fon Epoufe, il | 
aire | 


a fait faire Inventaire de fes Biens, duquel Inven 
recollement fera fait avant la celebration dudit futur 
Mariage, & Copie d'icelui jointe à la Minutte des pre- 
fentes. 

1X. Mondit Seigneur Duc d’Orleans pour la fingu- 
liere affection qu'il porte à ladite Dame Princeffe fa fu- 
ture 
Joianx pour la Somme de cent cinquante mil Livres, 
à la cha 
Princeffe fans Enfans , lesdites Pierreries , Bagues & 
Joiaux lui feront reftituez € appartiendrout, fans qu'ils 
puiffer être compris en ladite Communauté; laquell 
reftitution aura auffi lieu en faveur des Heritiers dudit 
Seigneur Duc d’Orleans, en cas qu'il predecede Ja- 
dite Dame fa future Epoule fans Enfans, aprés tout: 
fois le deceds de ladite Dame Princeffe qui en jouïra fa 
vie durant. 

X. Mondit Seigneur Duc d’Orleans a doté ladite 
Dame Princeffe de la Somme de quarante mil Livres 
de Rente-par chacun an de Doiiaire prefix, en fond 
de Terre de proche en proche, à prendre & en jouir 

Doiiaire aura lieu. Premie- 


50 


par fes mains du jour que 
rement fur les Biens, Terres & S 
gneur Duc, autres que ceux de fon Appanage : & en 
cas que lesdits Biens ne foient fuffifans, ledit Doüaire 
fera pris pour le tout ou partie für les Terres de fon 
Appanage. En outre donne à ladite Dame Princeffe fa 
future Epoufe le Château de Montargis garni de Meu- 
bles, comme il convient à fa qualité, pour fon habita- 
tion & demeure fa vie durant. 

XI. En cas de predeceds de mondit Seigneur Duc 
d’Orleans fa: ns Enfans dudit Mariage, il fera permis à 
ladite Dame Princeffe we Epoufe de renoncer à la- 
dite Communauté dans trois mois aprés ledit deceds, & 
y renonçant elle demeurera quitte de toutes Dettes de 
ladite Communauté, foit qu'elle y eut parié ou non, & 
reprendra les Deniers qui lui ont été conftituez en Dot, 
qui fe trouveront avoir été receus par mondit Seigneur 
Duc d'Orleaus, avec tous les Biens qui lui fer 
nus & écheus conftant ledit Mariage par Dona 
Su 
Joiaux 


ion 
n ou autrement, enfemble fes Habits, Bagues, 
Meubles qu’elle aura apportez, dont à cette 
fin fera fait un bref Inventaire, fondit Doüaire & habi- 
tation audit Château de Montargis meublé, comine il 
eft dit ci-deffus, franchement & quittement de toutes 


Dettes, dont ladite Dame fera aquittée fur les Biens 
dudit Seigneur Duc d'Orleans; & pour raifon de ce, & 
des autres Claufes & Conditions dudit futur Mariag, eb 
ladite Dame Princeffe aura bipotecque fur lesdits Biens 
du jour du prefent Contraét, 

XII. Et fi ladite Princeffe future Epoufe furvivant | 
avec Enfans dudit Mariage , vouloit accepter ladite 
Communauté & y participer, elle emportera feulement | 
le tiers des Biens d’icelle Communau té, paiant par elle 
le tiers des Dettes, mais s’il n’y_a des Enfans & qu’elle 
choififfe ladite acceptation, elle emportera la moitié de 

adite Communauté,à la charge aufli de paier, & aquiter 
la moitié des Dettes d'icelle. 

XIIL Arrivant au contraire que ladite Dame future | 
Epoufe vint à predeceder fans Enfans, ou avec Enfans | 
dudit Mariage, fes Heritiers ne pourront rien deman- 
der audit Seigneur Duc d'Orleans, à caufe du Droit de | 


communauté ftipulé en faveur de ladite Dame Princes- | 


fe ; mais fera tenu mondit Seigneur Duc de reftituer 
ausdits Heritiers tout ce qu’il aura touché de Dot, de 
Donation ou Heritage du côté & ligne de madite Dame 
future Epoufe. 

XIV. Et en cas que pendant ledit Mariage il foit 


meubles & immeubles, qui de pre- | 


Epoufe, lui donnera des Pierreries , Bagues & | 


que arrivant le predeceds de ladite Dame | 


gneuries dudit Sei- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


aliené quelques Biens des propres & Immeubles de la- 
e D: A oufe, ores qu’elle y eut parlé, ou 
qu'il foit fait rachapt d'aucune de ces Rentes, ou ‘reti- 
ré quelque Domaine aliené à elle appartenant, en fera 
| fait autre emploi par ledit Seigneur futur Epoux: & à 
| faute de ce faire-par lui pendant ledit Maria ge, les 
| Deniers feront repris fur la communauté, & fi elle 
ne fuffic pas, fur les propres dudit Seigneur futur 
Epoux. 
| XV. Et à tout ce que deffus entretenir , garder , 
| obferver & accomplir, fe font les Parties obligées & 
| obl igent avec tous & chacun leurs Biens quelconques, 
| prelens & à venir,fans jamais y contrevenir. Et furent 
| les prefentes faites & paffées en la prefence de tres-haut 
& tres-excellent Prince Monfeigneur Louis Dauphin 
| de E France; de tres-haute & tres - puiflante Princeffe 
| Marguerite de Lorraine Ducheffe DBiiairiere d'Or- 
leans, & de tous les Princes & Princeffes du Sang, 
Ducs, Pairs & Officiers de la C jouronne, & principaux 
Seigneurs du Confeil de Sa Majefté, & de nous les 
| Confeillers Secretaires de la Maifon & Couronne de 
France, Confeillers Secretaires d'Etat , & des Com- 
mandemens & Finances de Sa Majefté. Au Château 
de Verfailles le 6. jour de Novembre 1671. Sigsé, LE 
Terrier & COLBERT. 


LXXL 


Traité entre P’Empereur Leovorr & Louis 
XIV. Roi de France, pour Alliance ES feureté 
mutuelle. A Vienne le i. Novembre 1671. 


[Freper. Leonarp. Tom.111.] 


Au Nom DE LA TRES-SAINTE ET INDIV I- 
SIBLE TRINITE, PERE, Firs & Saint 
Esprit. Ainfi foit-il. 


(peras ainfi foit que le Sereniflime € Tres-Puis- 
fant Prince & Seigneur Leopold, Empereur éleu 
des Romains, toûjours Augufte , Roi de Germanie, 
d'Hongrie, de Boheme, de Dalmatie, de Croatie, & 
| de Sclavonie, Archiduc d’Autriche, Duc de Bour- 
| gogne, de Brabant, de Stirie, de Carinthie & de Car= 
niole, Marquis de Moravie, Duc de Luxembourg, de 
| la haute & baffe Silefie, de "Wirtemberg, & de Tech 
Prince de Suabe, Comte de peus de Tirol, 
Kiburg & de Gorice , Marquis du Saint Empire, 54 
Burgau, & de la haute & baile Luface, & Seigneur de 
a Marche Esclavonique, de Pornau & de Salins, d'u- 
ne part. Et le Serenifime € Tres-Puiflant Prince 
& Seigneur Louis X Roi' Tres-Chreflien de 
France & de Navarr "autre. Apres avoir confideré 
| Peftat prefent des aff. auroient jugé qu'il leur fe- 
| roit avantageux pour établir leur mutuelle feureté, de 
s'engager reciproquement de telle maniere qu'ils puis- 
| fent avoir une confi plus entiere dans l'amitié l’un 
de l’autre, les Deputez Leurs Majeftez munis de 
eurs pleins Pouvoirs; Scavoir, de la part de Sa Ma- 
| jefté Imperiale, le Sieur Jean Paul Hocher, Baron Li- 
bre, Confeiller du Confeil Secret du Sadite Majefté, 
& Chancelier de fa Cour & d'Autriche; & de la part 
de Sa Majefté Tres-Chreltienne, le Sieur Jacques Bre- 
thel de Gremonville, Chev alier & Commandeur de 
POrdre de Saint Jean de Jerufalem, Confeiller du 
Roi en fes Confeils d'Etat & Privé, Lieutenant Gene- 
ral de fes Armées, & Envoié extraordinaire auprés de 
| l'Empereur, ont fait & conclu le prefent T'raité au nom 
| de leurs fusdites Majeftez. 

I. La Paix de Muníter demeurera ferme & inviola- 
ble, & ne fera jamais rompué entre Sa Majefté Impe- 
riales tous les Etats, Vaffaux & Sujets de l'Empire, 
| d'une part ; & Sa Majette Tres-Chreltienne de l'autre, 
| Un des deux Princes n'aidera point les Ennemis pre- 
|fens ou avenir de l'autre, fous quelque pretexte que 
| ce foit, dire&ement ou indirectement, d'Armes, d’Ar- 
gent, de Vivres, de Confeil ou autrement, ainfi qu'il 
eft porté dans le fusd. Traité de Paix auquel on fe rap- 
porte. Et il ne fera point permis à l'une de leursd. 
Maieftez d'affifier de q quelque espece de fecours qu’on 
puiffe imaginer, ni de recevoir fous fa protection les 
Sujets ou Vaffaux de l’autre, qui auroient excité contre 
l'autre une fe dition, émotion, rebellion ou defertion, 
| de quelque maniere ou en que Ique lieu que ce foit. 
| If. Comme il n’eft pas permis par cette Paix à au- 
| cun Eftat de l'Emp ire de pourfuivre fon Droit par la 


force 
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force ou par les Armes, mais que s’il y a quelque dif- 
ferend déja mû ou qu’il s’en meuve dans la fuite quel- 
qu’un, chacun doit agir par les voies, de la Juftice, & 
que ce qui a été reglé par la Sentence du Juge doit être 
commis fans diftin&ion à l’execution des Etats; ainfi 
que les Loix de l'Empire touchant Pexecution des Sen- 
tences l'ordonnent. Le Roi T, C. ne donnera aucun 
fecours dire&tement ou indireétement, foit d’Armes & 
de Troupes, foit d’Argent, de Vivres, de Confeil où 
autrement, ni par lui ni par les autres, à ceux qui tà- 
chent ou tächeront de pourfuivre leurs: Droits par la 
voie des Armes: & il n’empéchera point non plus 
qu'on ne mette en execution contre ces fortes de per- 
fonnes, les Loix & les Conftitutions de l’Empire, éta- 
blies pour la deffenfe & la confervation de la tranquil= 
tiré publique. À Pégard des differens qui font ou pour- 
ront être à l'avenir entre S. M. I. & S. M. T. C. ils 
feront terminez par une amiable compofition; & fi on 
n'en peut convenir, par des Arbitres nommez de cha- 
que côté en pareil nombre: & s’ils ne peuvent s'accor- 
der, par un-Arbitre choifi par les deux Parties. La 
même chofe fera obfervée entre le Roi T. C & les 
Sujets ou Vaffaux de l'Empire, touchant les differens 
déja müs ou qui pourroient s'émouvoir à l'avenir, en- 
tre S M. T. C. & lesdits Etats, Sujets & Vaffaux de 
PEmpire, foit qu'il n'y en ait qu'un ou qu'ils foient 
plufieurs enforte que tous ces differens ne feront point 
terminez par les Armes, mais par une amiable compo- 
fition, ou par les Arbitres des deux Parties, en ex- 
cluant toute forte de violence. Et comme il a été dit 
dans le* premier Article , que Pun des deux Princes 
ne pourra en aucune fagon donner du fecours aux 
Ennemis de l'autre, tout ce qui eft porté dans le 
Traité de Muntter, touchant les Eliats de l'Empire, 
doit eftre cenfé repeté ici, comme s'il eftoit inferé 
mot à mot. 

IH, Comme il eft de l’intereft de l'Empereur , de 
tout l'Empire, & méme de toute la Chreftienté, que 
Ja Paix d Aix-Ia- Chapelle foit confervée en fon entier, 
& que S. M. I. en defire avec raifon à caufe de cela la 
confervation, le Roi T. C. promet à PEmperear de 
Pobferver exa&tement dans tous fes Chefs ou Articles, 
fans aucune exception ; afin qu'il foit ainfi libre à 
S. M. I. de promettre & de donner au Roi Catholique 
fa'garantie de ladite Paix d'Aix-la-Chapelle: & s'il eft 
befoin Elle emploiera efficacement auprés dudit Roi 
Catholique, tous les offices neceflaires afin qu'il ne 
faffe rien contre cette Paix, mais qu'elle demeure ftable 
pour le bien du repos univerfel. Afin donc que l’A- 
mitié mutuelle entre l'Empereur & le Roi T. C, fe 
conferve mieux à l'avenir, chacune des Parties aura 
foin de Putilité, de l'honneur, € des avantages de l'au- 
tre, & mesme du Roi Catholique. S. M. I. en con- 
fideration de la promeffe que le Roi T, C. vient de fai- 
re d'obferver ladite Paix .d'Aix-la- Chapelle s'oblige & 
promet que pourvü que ladite Paix foit confervée en 
fon entier de la part du Roi T. C. s'il s'élevoit une 
Guerre ouverte hors des Cercles & Fiefs de l'Empire, 
que les Etats ou Vaffaus de l’Empire polledent, entre 
le Roi T, C. d'une part, & les Rois d'Angleterre & de 
Suede, & les Etats des Provinces- Unies de l'autre 
part; en ce cas il ne fe mêlera point de cette Guerre, 
ni par lui ni par autre, fi ce n'eft par une entremife de 
fes offices pour procurer la Pais; & il ne fera aucune 
Confederation avec les uns ni avec les autres pour Jeur 
deffenfe, & contre le Roi T. C, & il ne donnera dans 
le cas ci-deffüs , foit ausdits Rois d'Angleterre & de 
Suede, ou aux Etats Generaux, s'ils font Ennemis du 
Roi T. C. aucun fecours en Armes, Argent, Conieil, 
ou quelque autre chofe que ce foit, & tout cela pour 
une plus grande confirmation de leur veritable amitié, 
& des Traitez de Paix qui ont déja été faits, 

IV. On ne dérogera point par cette Confederation à 
celles que lEmpereur a faites jusqu'à prefent, ou fera 
à l'avenir pour la deffenfe des Terres ou Fiefs de l'Em- 
pire ou de fes Roiaumes & Provinces, de méme que 
par cette Convention on ne déroge pas non plus à 
PAlliance, ou aux Alliances que le Roi T. C. a fait 
ou fera pour la deffenfe du Royaurne de France: Avec 
neanmoins ce temperamment & explication, que l'Em- 
pereur ni le Roi T. C, fous pretexte ou pour raifon 
des Alliances qu'ils ont conclués ou concluront à l’a- 
venir, ne feront ou ne ftipuleront aucune chofe qui 
foit contraire à cette Convention. Que cette Confe- 
deration ne prejudiciera auffi en rien aux Garanties 
que l'Empereur ou le Roi T. C. ont promis dans la 
Paix d'Oliva, & enfuite dans la Paix-qui a fuivi en 
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l'année 1666. entre lesdits Etats Generaut, & PEY& 
que de Muntter. 
V. Gette Alliance fera gardée fort fecrette, & ne fe- 
ra en nulle facon communiquée à qui que ce foit, fans 
le confentement de l'autre Partie. Leurs Majeftez au 
ront aufli foin & feront enforte qu'elle ne foit pas 
publiée & divulguée par leurs Miniftres qui en ont pres 
fentement connoiffance. 
Toutes ces chofes ont été conclués entre lesdits 
Ptenipotentiaires de Leurs Majeftez > en vertu des 
pleins- Pouvoirs qu'ils en ont receu de leurs Mailtres , 
& qu'ils ont échangez reciproquement , fous la pro- 
meffe que lesdits Plenipotentiaires des deux Parties ont 
fait de délivrer & échanger dans fix femaines, à comp- 
ter de. ce jour, les Ratifications de l'Empereur & du 
Roi T.C. En foi de quoi ce prefent Traité a été fig & 
& muni du Sceau des Armes desdits Sieurs Plenipoten- 
tiaires. Fait à Vienne le premier jour de Novembre de 
Pannée 1671. Signé, LE CHEVALIER DE GRES 
MONVILLE, JEAN PAUL Hocrer L.B, 


LXXIL 


Aste d' Alliance entre Cuarıes II Roi d'Es- 
pagne € les Provinces-Untes des Pais- 
Bas, touchant un mutuel fecours. Fait à la 
Haye le 17. Decembre 1671.  [Manuscrit,] 


LE Ous Don Mannel Francisco de Lira, Intro- 

duéteur des Ambaffadeurs en Espagne, & Ena 
voyé extraordinaire du Roi, auprés des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces - Unies. 

Comme äinfi foit, que lesdits Seigneurs Etats ayent 
fait connoître par leurs Deputez, qu'ils defiroient fga- 
voir, ce qu'ils fe pouvoient promettre de la Keine 
ma Maîtrefle, en cas que le Roi Trés- Chrétien vint 
à attaquer quelques Terres, Villes où Places de la 
Jurisdiction desdits Seigneurs Etats, ou dans lesquels 
les ils ont leur Garnifon , de quoi ayant été rendu 
compte à Sa Majefté, elle a trouvé bon, portée d’un 
zéle particulier pour la confervation du Corps Bel- 
gique, de nous faire déclarer & promettre (ainfi que 
nous déclarons , & promettons par cettes) que tou- 
tes & quantefois que lesdits Seigneurs Etats, feront 
attaquez par la France, directement ou indireétement 
és dites Terres, Villes , ou Places , Sa Majelté les 
fera fecourir (bien qu’elle ne s’y trouve obligée par 
aucun Traité) de toutes les Troupes, & de toutes 
les manieres qu'elle pourra; mais fi pour raifon de 


| ces fecours, Sa Majefté fut attaquée par le Roi Trés- 


Chrétien, en quelqu'un de fes Etats, qu'en ce cas-là, 
on fera agir toutes les forces de part & d'autre de 
commun concert, en toutes les entreprifes, qui feront 
jugées neceflaires pour les affiftances reciproques , & 
le bien de la caufe commune, & de ce que deflüs , nous 
nous chargeons d'obtenir la Ratification de Sa Majefté 
en bonne & dee forme, dans l'espace de deux mois, 
Fait à la Haye le dix-feptiéme du mois de Decembre 
1671. Etoit Jigné, 


(L.S.) D. Max, FRANCISCO DE LIRA. 


II. Les fousfignez Deputez des Hauts & Puiffants 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces- Unies des 
Pays-Bas, ayant vi & meurement examiné la déclara- 
tion & promelle de fecours faite, paffée & fignée cé 
jourd’hui par Montieur Don Manuel Francisco de Li- 
ra, Envoyé Extraordinaire du Roi d’Espagne, aù 
nom & de la part de Sa Majefté, & y voulant corres- 
pondre de même, ont declaré & promis, déclarent 
& promettent au nom & de la part de leurs Hautes 
Puiffances qu’outre l'obligation qui eft déja acquife 
à Sa Majefté par ia Guarantie (qui demeure en fon en 
tiere force & vigueur) du Traité de Paix conclu entre 
les deux Couronnes à Aix-la-Chapelle le 2. de Mai 
1668. promife par leurs Hautes Puiffances, que toutes 
& quantes fois, que Sadite Majelté fera attaquée par la 
France direétement ou indireétement és Provinces, 
Terres, Villes ou Places, qui appartiennent au fusdit 
Roi d'Espagne, ou dans lesquelles Sa Majefté aura 
Garnifon, leurs Hautes Puiffances feront fecourir Sa 
Majefté de toutes les Troupes & en toutes les manie 
res qu'elles pourront, mais fi pour raifon de ce fe- 
cours leurs Hautes Puiffances fuffent attaquées par le 
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Roi Trés-Chrétien en quelqu'une des Provinces, Vil- 
les & Places qui leur appartiennent, ou dans lesquelles 
elles ont leur Garnifon, on fera agir toutes les forces 
de part & d'autre de concert commun en toutes les en- 
treprifes qui feront jugées neceflaires pour le fecours 
reciproque & pour le bien de la canfe commune, & fe 
chargent lesdits Sieurs Députez de leurs Hautes Puiffan- 
ces par les prefentes de fournir dans deux mois fur ce 
que deffas la Ratification de leurs Hautes Puiffances en 
bonne & deûë forme. Fait à la Haye le 17. Decem- 


bre 1671. Etoit figné, 
3. van Gent. L.S. 


Joban de Witt. 


) € D van Wyngarden. 
(L.S.) (L 
(L,S.) G.V. Hoolck. (L. E 
(L.S.) CL 


) 
.S.) Nic. Staefvenifle 
) E.V. Bootsma. 
H. ter Berch. ) 


Traité entre ? Elesteur de Con oeNE, © la Fil- 
le de même nom. Fait à Cologne, le 2. Janvier, 
1672. (Theatrum Pacis. Tom. II. pag. 545. 
d’où l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans le Theairum Europ. Tom. X. pag. 444. 
en Allemand; & dans Lunic, Teutfches 
Reichs: Archiv. Part. Spec. Abtheil. III. Abfatz 


III. pag. 460.] 


DOM inter Sereniffimum Principem Eleétorem 
Colonienfem, ejusque Archidicecefin ex una, nec 
non Confules & Magiftratum Civitatis Colonienfis ex 
altera, partibus , varie differenti ac controverfiæ à 
longo tempore hucusque exorte , aded creverunt, ut 
cauíam utrinque dederint va.iarum, earumque pericu- 
lofarum difidentiarum: Hine ad precavendum mala, 
quz timentur exindé ventura & ad Pacem tranquillam- 
que fecuritatem confervandam , clementiflim& permota 
& induéta Sacra fua Cefarea Majeftas, omnes hasce 
hinc inde controverfias amicabili compofitione termi- 
nandas, Celüiffimis; & Sereniffimo, Principibus Elec- 
toribus Moguntino , Trevirenfi & Brandenbürgenfi 
commifit: Qui etiam pro ejusdem Cæfareæ Commis- 
fionis debità paritione per fuos Subdelegatos cum 
Mandatis fufficientibus Coloniam Agrippinam circa 
principium nuper praeteriti menfis Junii miffos, ibidem 
25. ejusdem menfis dictam Commiffionem, coram 
utrius que Partis Deputatis publicärunt, amicabili com- 
politioni initium fecerunt, in ejusdemque pertractatione 
proceflerunt: Cui quoque fini, fcilicet precavendorum 
periculorum fuprataétorum , & retinende communis fe- 
curitatis, Principes deinde & Status Circuli Infra Rhe- 
nani-Weltphalici in Conventu Circulari , nuper Bilefel- 
die indicto & habito, utile ac expediens effe judicárunt, 
non modo diverfas introducere ac fuscipere deliberatio- 
nes; fed infuper etiam infignem Deputationem unà cum 
Direétorio refolvere & deftinare; Prout quidem etiam 
illi omnes fuas curas & cogitationes in propofitum Cæ- 
fareorum Dan. Sobdelegatorum finem quàm optimè & 
fecundiffimé provehendum per tempus aliquod contu 
lerunt: At vero in ipfo progreflu, non minus Cæfarei 
Subdelegati, quàm memorati Circuli Deputati, caufam 
principalem ab ip(a compofitione procul adhuc abeffe , 
intereà autem diffidentiam utrímque natam adaugeri , ac 
inde plurium violentiarum pericula magis magisque in 
metum venire, obfervarunt: hisce autem ita pendenti- 
bus, etiam Celfifimus Episcopus ac Pringeps Monafte- 
rienfis ejusdem metús avertendi curam ftudio perquàm 
fingulari & eximio in fe fuscipiens , in viciniam Civita- 
tis Colonienfis ipfemet acceffit, ac preter Cæfareos 
D. D. Subdelegatos unà cum reliquis ex diéto Dire&o- 
rio aliisque Circuli præfentibus Dominis Deputatis 
pro exequenda Auguftiffimz Cæfareæ Majeftatis Cæfa- 
reorumque Dnn. Commiffariorum intentione , præ- 
di&um íecuritatis punétum, (ad cujus quippe promo- 
tionem memorata Circuli Deputario ex fupra relatis 
caufis præcipuè refoluta ac inftruéta fuit) absque mora 
affomens , tam przfatum Sereniffimum Ele&orem Prin- 
cipem, quàm etiam Civitatem, cum debito refpeétu, 
& ferio defüper convenit , tandemque utriusque Par- 
tis defiderio, & mente percepta , ac fimul diligenti, 
quà fieri potuit, adhibiti, cum ejusdem utriusque 
Partis placito & affenfu,mediante hac Transaétione pro- 
vilionali citra tamen przjudicium Cefaree Commiffio- 
nis & Subdelegationis, conventum, transactum & con- 
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clufum eft, fecuritatem iftam modo fubfequenti fun- 
dandam , ftabiliendam fubfequentique ratione conftan- 
ter obfervandam, ac illi contrarium nihil prorfus atten- 
tanduni. 

Et quidem primó, ut memoratus Sereniffimus Prin- 
ceps Éleétor Colonienfis , fub Principis fide & verbo 
fub fua manu & Sigillo in fcriptis, & accedente Metro- 
politani Capituli confenfu , Civitati Colonienti fpon- 
deat, & caveat, quod nec ipfe, nec ejus Succetiores 
in Archidicecefi prediétam Civitatem Milite proprio aut 
alieno ullatenus obfidere, circumcingere , coanguftare, 
aut inquietare; nec etiam per arrelta , repreffalia, in- 
hibitiones, prohibitiones aut executiones, aliove quo- 
cunque modo, in fuis fuorumque Civium & Incola- 
rum perfonis, immobilibus aut mobilibus bonis, redi- 
tibus, Navibus & Mercibus ad Mercaruram fpeétanti- 
bus, quávis ratione & vid, aut alias in Juribus fuis gra- 
vare debeant. Et cafu quo à fua Serenitate, ejus no- 
mine, aut per ejusdem jam tum collectos, aut dein- 
ceps colligendos proprios , uti & aliter recipiendos 
Milites, Civitati ejusdem , Civibus & Inquilinis, fic- 
uti predictum, preter omnem opinionem , damnum ali- 
quod inferatur, quod hoc ipfum velit reparare. 

Et contra, fecundo , ut Confules & Magiftratus 
Civitatis Colonienfis cum confenfu totius Communi- 
tatis repromittant , quod Milites extraneos; modo & 
forma apud fequentium tertium Articulum fufiüs relato, 
dimittere, & cavere velint, quodanec per fuos Cives 
nec per colleétos, aut deinceps colligendos proprios 
aut alias fuscipiendos Imperii & Circuli Milites, Sere- 
nifimo Principi Ele&ori, ejusdem Archidiecefi & 
Terris earundemque Incolis ex Civitate & nomine Ci- 
vitatis ullum omnino damnum direétè vel indireété in- 
ferri, nec Clerus, nec fuc Serenitatis Miniftri in ipfa 


| Civitate quoquo modo moleftari, nec infüper in fepius 


memorate fue Serenitatis ejusdemque Archidicecefis, 
in & extra Civitatem pofleflis Juribus , Jurisdiclionibus, 
earundemque exercitio ulla ufurpatio aut invafio fieri, 
nec quicquam novari, & cafu quo Sereniflimo Principi 
Ele&ori ejusdemque Archidicecefi & hujus Incolis 
damuum aliquod ex Civitate & nomine Civitatis adver- 
fus hzc illatum fuerit, illud ipfum per eosdem redinte= 
grari & refarciri debeat. 

Ut ipitur tertió Civitas Colonienfis extraneorum, 
uti didum, Militum dimiffione fat, in tuto elle ac 
manere, infüper etiam Pax & tranquillitas in Circulo 
Weftphalico retineri poffit; Civitas quidem Legionem 


| Pamphilianam ita dictam , fervitiis & Sacramento re- 


laxatam & liberatam ad promiffum & cautum Salvum 
Condu&um dimittet,nec ullum extraneum. Militem im- 
pollerum, excepto cafu Articuli ultimi $. Qué eriam 
ratione &c. admittet. Ante talem dimiffionem verd, 
aut ad minimum circa idem tempus, & pari paffu pro 
fecuritate fuá fuscipiet ex illis, in Conventu Weftpha- 
lici Circuli Bilefeldie nuper celebrato, conventis Co- 
piis Auxiliariis 1200. Pedites, ejusdem Circuli itipen= 
dio perfolvendo & cauto, ac non tantüm illorum plu- 
res, quando opus habuerit & requifiverit à memorato 
Circulo aut ejusdem Principibus Direétoribus infallibi- 
liter & absque mora exfpeétabit, atque de illis deinceps 
certa exiftet : fed preterea etiam ipfi liberum erit, Sa- 
cram Cæfaream Majeftatem, nec non tres ad amicabi- 
lem prefentium differentiarum compofitionem, Depu- 
tatos Dnn. Commiffarios & Principes Electores pro 
confimili mittendo fortè defideratorum militum auxi- 
lio, pari modo & contributione cautorum fumptuum, 
fubmiffiffimé & fubmifiè implorare, quemadmodum & 
Vicinos Circulos pro ejusmodi refolutione ac declara- 
tione ad pleniorem fui aflecurationem in cafu neceffi- 
tatis interpellare & requirere : Ad hec Confules & 
Magiltratus prefentabunt ac nominabunt qualificatum 
& Circulo dignum Chiliarchum, qui jam diétis Copiis 
Circularibus in memorata Urbe prefit : llle vero & 
reliqui Officiales juxta normam Receflus Circularis 
Bilefeldiz nuper conclufi, à Directorio unà cum cete- 
ris ad has Colonienfes differentias Dnn. Deputatis præ- 
ficientur. Didi porro Milites, quamdiu in Urbe man- 
ferint fequentur præfati Magiftratüs Imperium , & 
quando eidem placuerit, inde migrabunt: Ifte Chiliar- 
chus autem & reliqui Officiales uná.cum diétis Circuli 
Gopiis Auxiliariis, fimul etiam Civitati fidelitatem ju- 
rabunt, idque hac refervatione, ut Civitas per hec nul- 
li Bello, quod ab uno fortè alterove Circuli ant Impe- 
rii Conftatu in particulari, preter fpem geri poffet, fefe 

velit immiscere. 
Quia etiam, quarto inchoatum , Munitionis feu For- 
tificationis opus periculofis controverfiis occafionem 
facilè 
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Anno facilé prebere poffet; atque fic ejusdem perfeétio de- 


beat apud hunc fecuritatis pun&tum "meriió in confide- 
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pro conteltatione pacifici fui animi, permittit & conce- 
dit ut tale opus ad finem perducator, hac tamen condi- 
ione, ut Urbis Colonientis Mapillratus in Scriptis ca- 
véat, de opere ejusmodi demoliendo , reitituendoque 
aut aliundé defuper Archidicecefi idonee fatisfaciendo , 
fi pofthac e ninato Negotio in Pofle lorio aut Petito- 
rio pronuntiatum fuerit, loca & fundos, in quibus ædi- 
ficatum opus elt, effe de Archidiæcefos Colonienfis 
Territorio : nec non juxta fuam jam tum faétam decla- 
rationem de indemnifando , privatos illos , ad quos 
fondi fpe&ant, in quibus cespites effoili funt, uti eriam 
de non accre do Civitati, neque ab cadem præten- 
dendo ullum jus novum per cespicationem in ita dicto 
Burbanio factam. 

Ut, quinto, omnes Controverfiæ inter fæpè memo- 
fatum Serenifimum Principem Eleétorem & diétam 
Civitatem.Colonienfem prorfus tolli, ac per hoc fecu- 
ritas ifthec tanto mints violari pofiit, utrimque con- 
ventum eft, ut omnes ac fingulæ hinc indé mote præ- 
tenfiones & a&tiones, five in lite de præfenti pendeant 
five non, cujüscunque nominis & undecunque descen- 
dant, in Cæfaris & Sacri Romani Imperii Judicio Ca. 
merali Spirenfi, juxta ordinationem noviflimi Imperii 
Receffüs de Anno M DC LIV. in illis fex ibidem 
præfcriptis terminis peremptoriis , absque conceflione 
ullarum in citato Imperii Receffu vetitarum prorogatio- 
num, aut dilationum, quàm feri poteft, breviflime 
expediantur: Et quidem in fpecie in probatoriali rermi- 
no Commiffarii idonei, utrique Parti, ad examinandum 
teftes’, ad produétionem & tranffumptionem Documen- 
torum, vel infpeétionem loci, aliave deputentur: Et 
talis Con Ho ab iisdem, in Partis utriusque præfen- 
tia, in loco, nempe ubi Documenta. allervantur, five 
Colonie, five Bonne, perficiatur: atque Sacra Cela- 
rea Majeltas fubmiffiffimé imploretur, quatenus digne- 
tur prefato Camerali'Judicio ferib injungere, ut fuper 
Controverfiis hujusmodi fecundum fuperiorem Ordina- 
tionem ad fummum infra quinquennium, à die inftitu- 
te querele, cognoscat, easque decidat; Realis vero 
executio judicati fiat pro caufarum gravitate, infra 
tres aut ad fummum infra fex menfes, à die publica 
tionis numérandos , illudque in hoc Articulo nomi- 
matum tempus obfervetur: Quod fi preter fpem, ob 
unius alteriusve Partis moram, tale tempus fruftra ef- 
fluxerit, integrum erit Parti aut ad ejusdem Transaétio- 
nis obfervationem Transaétionem hanc obfervanti ul- 
terlüs agere, aut alias jure fuo uti, ad eum modum, 
quo ante hujus Transactionis Conventionem uti licuit 
& potuit. 

Interea étiam & quousque fuprata&e præfentes ac 
future controverliz, fecundum füperiorem normam 
funditus fublate & fopite (int, tam, fexto, Serenifli- 
mus Princeps Ele&or, ejusdemque Archidicecefis, 
quàm ipfa quoque Civitas, manebunt & continuabunt , 
quoad Jura & Jurisdiétionalia in & extra Urbem in pos- 
feffione, detentione, exercitio, & ufurpatione illà, in 
quà hinc inde Partes de præfenti funt. 

Ubi, feptimo, fepiús memoratus Sereniffimus Prin- 
ceps Elector confentit, & vigore hujus permittit, 
quód, licet opinione Serenitatis fuz, Civitas preter 
omnem exfpeétationem, pendente fupradi&tà Juris via , 
in uno aut altero, adverfus fuperiorem fuam pollicita- 
tionem quidpiam attentaverit; nihilo tamen minis fia 
Serenitas via facti vel armorum, aut etiam, intra quin- 
queunium à dato hujus Transaétionis computandum per 
modum atre(íti, prohibitionis, repreffaliorum vel ex 
cutionis neutiquam procedere; fed talia infperata atten- 
tata, aut etiam quando alias in uno alterové punéto fü- 
per dicto ftatu poffeffionis vel detentionis, exercitii vel 
ufurpationis, dubium forte aliquod vel contentio emer- 
ferit, illud. prefato Cefaris & Sacri Romani Imperii 
Judicio Spirenfi committere velit: Quemadmodum 
etiam Civitas fimiliter ab omnibus attentatis, uti etiam 
di&um, abftinebit, & defuper memorati Cameralis Ju- 
dicii Cognitioni acquiescet : quod Judicium füper 
punctis dubiis & controverfis ratione poffeffionis, de- 
tentionis, exercitii, vel ufurpationis (poftquam eadem 
fammariè, € tantummodó in duobus produétis intra 
quadrime(tre coràm Jure Contultis in Urbe Colonienfi 
ad hoc ab utraque Parte nominandis inftru&ta, ac dein- 
de Ada ad memoratum Cæfareum & Sacri Imperii Ju- 
dicium Camerale transmiffa fuerint) de plano & ad 
fummum intra trimeftre à die receptorum A&orum 
cognoscet & judicabit; cui judicato ; donec caufa prin- 
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cipalis decifa fuerit, omnino parebitur; Poft lapfum 
vero prediéti à dato hujus currentis quinguennil, Parti- 
bus Jura fua priora falva erunt & manebunt, & quod 
Cafareum Camerale Judicium intereà aur poiteä judica- 
bit, illi ab utraque Parte obtemperabitur. 

Et quamvis , oétavd, omnia, tali modo, uti dium, 
vie Juris reliéta fint, nihiiominus tamen potett per Cæ- 
faream Commiflionem, & Deputatos ad illam Dnn. 
Subdelegatos , uti etiam per alios Pacis amantes Impe- 
rii ac Circuli Eleétores, Principes, & Status, quous- 
que unicuique vifum fuerit, amicabilis compofitio ulte- 
riüs quovis meliori modo tentari, & in illam opera 
conferri, Et quoniam pars conıroverliarum ita com- 
parata eft, ut fi amicabiliter componi nequeant, faltem 
coràm quibusdam ab utràque Parte deligendis Jure- 
Confultis, in Urbe Colenienfi, intra certum hinc in- 
de placitum breve tempus inítrui, fubmitti, Ada irro- 
tulari, irrotulata Spiram mitti, defuperque per prxfa- 
tum laudabile Cameræ Judicium intra determinatum ac 
breve tempus judicari. poflit, fic per talem amicabilem 
compofitionem quoque tentari poffet, utrum & quous- 
que utraque Pars etiam in his poffet adduci ad con- 
cordiam. 

Ut igitur foperiora omnia in omnibus ac fingu- 

lis fuis Punétis & Claufulis, fic ut prefertür, robur 
fuum tantó magis obtineant; & juxta Literam obfer- 
ventur; 
_ Sacra fua Cæfarea Maje(tas ; nono, tam per Celfis- 
fimos Cefareos Don, Commiffarios , quam etiam 
Weftphalici Circuli Directores, aiiosque Principes ac 
Status, uti non minus à dicto Serenifimo Principe 
Eleétore, € Civitate Colonienfi , decenter & fubmis- 
fiffimé implorabitur , non tantummodd, ut hanc pro 
utriusque fecuritate conventam Transa¢tionem clemen- 
tifimè confirmare,. & ejusdem obfervationem pro de- 
cifione füpratactarum controverfiarum antefato Came- 
re Judicio mandare, verüm etiam eandem tutari feu 
guarentigiare clementiffimé dignetur, Cujus etiam tui- 
tio talis feu Guarentigia pariter à fupradiétis Celfiflimis 
Cefareis Don. Commiflariis Principibus Ele&ori« 
bus' Moguntino, Trevirenfi, € Brandenburgico, nec 
non à Weftphaliz & inferioris Saxoniæ Circulis eo- 
rundemque Direétoribus Principibus ac Statibus, ge- 
neratim vel fijillatim petetur, Infuper verd etiam me- 
morate Augultifime Cefarez Majeftati fapplicabitur, 
quatenus Eminentiffimo Principi Ele&ori Moguntino 
committere dignetur, ut ille in cafüm neceflitatis, quo 
hec Affecuratio & conventa Puncta, preter omnem 
fpem ulla ratione labefaétentur & perfringantur, quin- 
que Circulos juxta" Imperii Executionis Ordinationem 
& Receffüm de Anno 1555. $. So fich dan, isc. ad de- 
fenfionem Partis læfæ & obfervationem hujus Transac- 
tionis confaribat, juxtaque citatam Imperii Executio- 
nis Ordinationem ad. ulteriora procedat. Quá etiam 
ratione fæpè diéto Sereniflimo ,Principi Eleétori vel 
Civitati, illi. videlicet Parti, que preter opinionem 
omnium, metum & vim adverfüs hanc Transa@tionem 
patietur , in tali neceffitatis cafu, ac praefertim ob cunc- 
tationem & moram fupradiéte tuitionis feu Guarantiz, 
aut infperatum ejusdem executionis defectum, liberum 
eft, etiam auxiliis Extraneorum juxta modum Inftru- 
menti Pacis Monafterio- Osnabrugenfis, ad arcendam 
ejusmodi vim, uti. 

In cujus teftimonium non tantüm füper hic Trans- 
actione,neceflaria Originalia expedientur: eorundemque 
alia nomine fepiüs memorati Sereniffimi Principis E- 
lectoris. Colonienfis & illius Metropo!itani Capituli 
fubferipta ac figillata, Civitati; alia verb nomine dicte 
Civitatis pariter æqualiterque fubfcripta ac figillata, 
memorato Sereniflimo Principi Ele&ori, & illius Ca- 
pitulo Metropolitano : ab utraque aurem Parte, alia 
Cæfareæ Subdelegationi & Inferioris Rhenani Welt- 
phalici Circuli Directorio ac Deputatis fingulatim ex- 
tradentur : verüm etiam complura exempiaria nomi- 
ne di&orum Celfifimorum Cefareorum Dominorum 
Commiffariorum , ab» eorundem | Dominis Subdele- 
gatis, & nomine jam memorati Circuli à Celfiffimo 
Principe Monafterienfi inprimis, ac deinde à dido 
reliquo Circuli Directorio prefentibusque Circuli De- 
putatis fübfcribentur , figillabuntur , fignis illorum 
corroborabuntur , & fimiliter extradentur , Ratifica- 
tio eorundem autem infra feptem dies procurabitur , 
& hinc indè communicabitur. Sic actum LI. Januarii 
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Nomine Cefaree Commiffionis. pro parte Ensinentiffimi 


Principis Electoris Moguntins Se. 


(L.S.) Fridericus Greiffenclau von Zollratz. 
(L.5.) Conftantinus Bertrambs. 


Eminentiffimi Principis. Electoris Trevi- 
renfis ESC. 


(L.$.) Antonius Sohler, manu propt. 


Pro parte 


Pro parte Sereniffimi Principis Electoris Branden- 
burgici e. 


(L.$.) Conradus vor der Reck. à 
(L.8.) Wernerus Guilielmus Blaspeil. 
(L.5.) Ezechiel von Spanheim, 


(L.8:) Chriftophorus Bernhardus , Episcopus Mo- 
nafterienfis. 


Pro parte Julie Clivie. 
(L.5.) Eranciscus Liber Baro de Giefe. 
Pro parte Clivie Julie. 


(L.S.) Wetnerus Guilielmus Blaspeil. 


Pro parte Paderborn, 


(L.$.) Casparus Philippus voz Kerzler, 


Pro parte Naffovie Evangelice, 
(L.S.) Joannes de Beyer. 
Pro parte Werdene. 
(Z. 5.) Joannes Brandt, 


Pro parte Tremone. 


(L.S.) Joannes Brandt, ad requifitionem nomine 
Gonitituti, &c, 


Rece[Jus annexus. 


Ciendum, quandoquidem inter Sereniffimum Prin- 
S cipem Ele&orem Colonienfem, & Confules ac Se- 
natum Civitatis Colonienlis, poft decifum & transac- 
tutn Securitaris pundum , nonnulle adhuc, ratione 
caufæ Sulzerianorum & Heffelmanni, nec non ratione 
executionis Sententiarum, à fuæ Serenitatis Officialibus 
in Judicio latarum ac ferendarum controverfiz particu- 
lares intercedant. Hinc ille cum utriusque Partis con- 
fenfu, per Cæfareos Din, Subdelegatos in modum fe- 
quentem per Receflum hunc accefforium ita quoque 
compofite & expedite fant, ut eedem fub illa, in Re- 
ceffu principali conventà Guarantiä qué bene com- 
prehenfz effe debeant; Et quidem primo, poftquam in 
ita dicta" Sulzerania & Heffelmannica caufa omnis ge- 
neris difficultates fefe prodiderant, quando à parte Se- 
reniffimi Principis Eleétoris exiftimabatur, Decrerum 
iud VI. Martii anni currentis in alto Judicio latam, 
efe executioni mandandum , Confules € Senatus vero 
contrarium, & per hoc Juri fuo »derogari fuftinebanr, 
atque ita fuper hac caufa in medium adduéiæ varia 
conditiones nullum effe&um habuerunt. Hinc tandem 
(falvo tamen pérexpreffum, quod hic cafus neutri Par- 
ti aliquod prejudicium conciliare, nec in confequen- 
tiam trahi, Partibus jufta fua defenfio refervata effe de- 
beat) eb conventum ac transactum eft, quód in illa, 
Heffelmannum & ambos Fratres Sulzer concernente 
in eventum, quo Celfiffimi Principis Monafte- 
rienfis intercéflio non affequatur defideratum effectum, 
decifio Cameralis Judicii juxta expreffüm tenorem in 
pun&o fecuritatis reparabilis Articuli feptimi, in eoque 
contente brevioris vie fuper modo procedendi, & qua- 
liter à diéto alto Judicio ulteriüs procedendum, ex fpec- 
tari; Intereà verd & donec illa inde fecuta fuerit, fü- 
prataéte tres perfonæ es in cuftadia, in quà nunc exis- 
tunt, manere, ac ea violata in illos proptereà per Ma- 


| & Confuies, Senatumque fuper mo: 


giftratum debité animadverti debeat;. Quod fi intereà, | 


C ORHAP5SoOD P.L O MATA QUE 


& pendente. caufe inftruétione inter (uam Serenitatem ANNO 


procedendi, uti 
füpra memoratum, amicabilis compofitio iniri poterit, 
illi per omnia parendum erit. 

Cum etiam , fecundd, ratione executionis Sententia- 
rum in Curia Officialatüs Colonienfis. latarum conten- 
tiones usque huc ex eo capite exiftant, quód Confules 
& Senatus Civitatis Colonienfis pro afliftentia eorun- 
dem violentiarum Judicium ad executionem faciendam, 
non mediante Vice-Comite, fed per ipfummet Offcia- 
lem immediaté requiri voluerint: prout in ufü fe habere 
afferuerunt. Ex parte Sereniflimi Electoris Colonienfis 
autem hoc recufatum, & ad obfervantiam contrariam, 
quam tamen. Confules € Senatus non concellerunt, 
relatio facta fit, atque ita utrimque poffefforium vel 
quafi, in hoc pun&o disputatum fuerit. Ut igitur pau- 
peres & egentes Partes, qua caufas fuas apud prefatum 
Officialatüs Judicium per Jus & Sententiam evicerunt, 
diutiüs non deftituantur competente auxilio, hinc Con- 
fules & Senatus ad afliduam Cæfareorum Subdelegato- 
rum inftantiam , tandem amore Pacis ed fe declarave- 
runt, quód ipfi erga promiffum fue Serenitatis Rever= 
fale, in quo Magiftratus fecurus reddatur, quód hec 
declaratio eidem ne vel in minimo, in cireumventionem, 
prejudicium & confequentiam interpretari, neutri Par- 
tium. etiam per hanc, novum. quoddam Jus, in quo- 
cunque poflefforio vel petitorio accrescere, vel jam 
acquifitum diminui vel auferri debeat, intra quadrimes- 
tre fpatium à dato hujus acceflorii Receflüs computan- 
dum, fuos violentiarum Magiítros , ad requifitionem 
Vice- Comitis pro executione ,diétarum Sententiarum 
concedere velint, & adbuc ulteriüs utrimque conven- 
tum eft, ut coràm quatuor impartialibus Juris-Conful- 
tis, nominatim N,N. N. N. utriusque Partis fur 
menta & merita infra Menfis {patium.ab hoc dato, binc 
indé in fcriptis, producantur, deinde etiam ad contra 
agendum mediante pofitione quadam in fcriptis, fimili- 
ter intra menfis fpatium facienda, poft verd neutiquam 
admittenda invicem communicentur : In tertio menfe 
autem tam pro unà quàm altera parte in hoc Proceftu 
ordinarii. poffefforii exhibita. probatoria expediantur, 
confequenter absque admiflione ulteriorum produéto- 
rum feu aétitatorum caufa hec pro concluía accepte- 
tur, Ada prout Juris ac ftyli inrotulata, ad Cameram 
Imperialem pro decifione transmittantur : iíthinc adye- 
niens Decifio publicetur y atque ita caufa hac pro certo 
feu infallibiliter intra memozatum quadrimeftre defini- 
tivè decidatur, illique Judicato, citra ullam contradic- 
tionem & provocationem, ab utraque parte per omnia 
eoque usque parebitur , donec aliud. in petitorio, locis 
competentibus cognitum ac definitum faerit. lllius in 
fidem præfens Accefforius Receffus tam per Cefáreos 
Dnn. Sabdelegatos ,. quàm nomine utrimque Partium 
fubferiptus ac figillatus, Partibusque fingulis neceflaria 
ejusdem exemplaria tradita funt, Sic adum Colonie 
II. Jan, M DC L XXII. 


Nomine Cafaree Commiffionis pro parte Eminentifimi 
Principis Electoris Moguntini fc, 


(L.S.) Fridericus Greiffenclau voz Wollratz, 
(L.S,) Conftantinus Bertrambs, 


Pro parte Eminentifimi Principis Eledoris Tre- 


virenfis (Se. 
(L.5.) Antonius Sohler, manu propria. 


Pro parte Sereniffimi Principis Electoris Branden- 
burgici So. 
(L.$.) Conradus vor der Reck, 
(L.$.) Wernerus Guilielmus Blaspeil. 
(L.$.) Ezechiel von Spanheim. 
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Abfchied ¿wifehen Deputirten Mather der Churfirften 27 Janv 


und Ständen des Unters Sächfifchen Ereyfes/ wie 
auch Deputirten der Stadt’ Hamburg! wegen des 
Commercii und Schiffahrt auf dev Elbe) aufge 
richtet, Wodurch daffelbe in abgang tominente reftau- 
riret/die alten Zölle reduciret] und alle nöthige uittef 
zu Deffen eotltonmener aufrichtung Perecbuct werden. 
SGefehehen Hamburg den 27. Janv. 1672. [Lv- 

NIG, 


ANNO 
1672. 


DU DROIT DES GENS. 


Bie , Teutfihes Neichs-Archiv. Part. Spec. 
Continuar. I. Fortfetzung II. pag. 351.1] 


C’eft-a-dire , 


Recds conclu entre les Deputez Confeillers du Gercle 
de la Basse-Saxe, C9 ceux de la Ville de 
Hampsourc az Sujet du Commerce ES Navi- 
gation de I Elbe, qui étoient fort diminuez. On 
y convient des moyens meceffaires ES. convenables 
pour les rétablir en leur premiere fleur. A 
Hambourg le 27. Janvier 1672. 


CML wiffens Denmad) num von erlichen Salven hero wabrge 
D nommen worden / daf-die Commercia und Schiffahrt auf 
der Elbe je Langer je mehr in Abgang Fommen /und zu befabren 
gewefen/daß diefelbe endlich mit alízu empfindlichen Abbrud) und 
Derringerung der Elb-3olle Einnahme, wie aud) der, Unterthaz 
nen Nahrung zu fhaden/ davon divertivet werden modyten/daB 
die beyin Elb-Commercio intereffirte Chur furfien und Stanz 
de daher veruvfachet worden / auf die 1trfachen fothanen Abgangs 
und Schadens genauer zu inquiriren/und ihre Gedanefen dahin 
zu wenden/ vote demfelben gefteuvet/ hingegen das Elb=Com- 
mercium, {and und ¿euten zum Beften und Aufnehmen/wieder 
in vorigen guten Stand und flor gebracht werden mote. 

Zu welchen Ende Sie ihre Räthe und Deputirte An. 1662. 
mater Magdeburg und An. 1669. anbero nadyer Hamburg ger 
fibicter:/ und barüber nothwendige tmterfudyung und Berath- 
fchlagung anfiellen laffen/ darauff folgendes unter ihnen fámbtz 
lib qut befunben / in diefem Monath Tauffenden Sabres aber= 
mabis zufammen zu Eommeny umb auf Mittel und Wege zu ges 
dencken/ wie vorgemeldte Zweck zum frigltehften erreidet / denen 
Trafiquitenden in ihren Defideriis geholffens und. alle Miß- 
Bräuche oder Exceffe, fo die Schiffahre bifbero gehindert und 
befchweret / abaefiharfet werden möchten; QBelchem zu folge die 
von höhftgedachten be. Churzund Furfil. Ourdl. Duchht. 
anbero abgefdiette Kathe / und diefer Stadt Hamburg Depu- 
tirte, fid) i unterfebiedenen Conferentzien und Handelungen 
angelegen fepn laffen/ alle und jede eingerifene Mängel sufain- 
men au tragen/ zu erwegen/ und enblid) fid) mit einauber/ je= 
Dod) big auff gnábigfte Ratification ihrer hohen Herren Prin- 
cipalen und Obern/ folgender Pundten verglichen. Und zwar 

leich wie befannt/ daß theilg ber angeregten Mängel und Ge- 
Bellen fid bey den Zoll-Städten bißher ereuget/ theils von dez 
nen Schiffen und Kauftleuten felbft hevvúbren/ alfo if vorerft 
als cin gemeines Gravamen angemereket / daß an den meiften 
ZollsStädten die Nolen etwas erhöhet worden. 

I. Dahero einhelliglidy gefebloffen/ daß die bifhero ein und 
andern Orts eigenmächtig. erhohete Rollen auf den alter Fuß / 
wie fie vor dem Krieges Wefen gewefen/ reduciret und e 
richtet / diefelbe burd) den Druck publiciret und bey jeder 5 
ftáte angehanget werden follen/ damit der Schiffer felbft fehen 
und wiffen Ebrme/ was er an Zoll zu entrichten habe. 

II. Man hat babe) vor noti und gue befunden/ daf ein 
gewiffes Maaf der in den Zoll-Kollen benannten und gebratts 
enden Packen/ Gaffer. und Gewichte verglichen, und folches 
den Zoll-Kollen/ auf wie viel Fuß jedes Faß unb Pack zu red) 
nen/ einverletbet werden folle/ alfo/ daB der Bollner bald mit 
einem Stab das Faß oder Pack/ obue OXerviicfumg beffelben auf 
ber Stelle/ wo es lieget/ meffen fonne/ und diefelbe niche auf 
bie Wage gebracht werden borffem. Weil aber folches simlid) 
Zeit erfodern wird/ und alfo bier nicht auszumachen gewefen ; 
So haben die Herren Churfirfil. Brandenburg. Gefandten tiber 
fit genommen/ daß ihres Orts ein Entwurff verfertiget / herz 
nad) communiciret/ unb nad) eingefommenen Confens, und mit 
SBewilligung der andern (welche inzwifchen auch ihres belg 
Sand mit anlegen/und die Gache ausarbeiten helffen wollen /) 
die publicatio durch den Druck geftheben folle, 

III. Wegen der Wifpel aber ift hiebey verglichen/ daß auf 
allen Zollen nad) Bernburger Maaf gezollee werden folle/ durd)> 
gehends in allerley Getreyde/ thut auf jeden Wifpel nach Mag- 
deburger MaaP vier Sceffel aufs Maaß oder Diertheil. 

IV. Siernedhft iff erinnere worden/ daß die Einnahme der 
Zolfe ehrlichen und gewiffenhafften Seuten anvertrauet werden 
möchte/ bie zwar billid) der Serra fft Berugniß in acht nehmen/ 
nicht aber allzu rigerös mit denen/ fo (id) des Elb 2 Commercii 
gebrauden/verfabren müffen/und folcyemnadh follen bie Schiffer 
ohn erhebliche Wefachen oder genugfame Præfamptionen fürgehenz 
der Defraudation nicht aufgehalten/vielweniger fürfeglic) an Bes 
febleunigung ihrer Reifen gehindert werden /und zu Bermeidung 
aller folcher Slagten/ mug der Zollner/ fo bald fic) das Schiff 
an gewöhnlichen Dre gefeget / bey der General- Durchfehung der 
verhandenen Waaren/ ohne Verzug dem tibergebenen Certifi- 
cation oder ZollsZettel nachgehen) bie Faffer/ Packe/Ballen / 
SBulten / nad) ber Groffe anfehen/ und gang vor gané/balb vor 
halb Diertel vor Viertel versolfet nemen / dem Schiffer fol 
feine Rechnung, was er von Zollbahren Waaren zu entrichten / 
in Gegenwart feiner nac) der auffgehenskten Qoll= Xolfen gemas 
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yet’ und von ihn cin mebteg nidbt/alé tas es eigentlich aude 
traget/ genommen / tiber dasjenige auch was er bezahlet/dem 
Swiffer eine befondere Quittung gegeben werden, í 

V. Es haben auch bie Schiffer Vefehwerung gefihret/ daß 
anden Zoll-Städten bifbero lauter Banco- Thaler gefodertwors 
den / welches fie abzuftellen und mit courrent-Muinge zufrieden 
zu feyn gebeten: Alldieweil aber barauff niemand eigentlich in- 
ftruiret gerefen / der ur fil. Mecklenburg. Schwerin, Harz Abs 
gefandter auch/ daß ev auf Banco - Thaler zu halten befehliget 7 
angegeiget / ift es von allen ad referendum genommen / ob eg eta 
wa dahin zu vichten/ baf/ bi ein gewiffer Reichg-Schluß des 
Muringwefens halber erfolget/ die Helffte an courrent- inte) 
die andere Helffte aber in Specie Xeidys-Thalern oder Oucateit 
entrichtet wtirde. 

VI. Bon geringer und denen Schiffern zuftehenden Gachen/ 
als was Sie zu ihren Unterhalt an Speiß und Tranck mit fi) 
führen, foll Fein Boll nod) fonft idtwas unter was pratext es 
fey/genommen werden/jedod) daß es die Schiffer múnblid) anges 
ben; was etwa cin SchiffeRnedt an einem ober z. Ráfen unb derz 
gleichen bey fid hat/ foli fo genau nicht genommen werden / fenff 
aber ift ihm einige Waaren mit fij) zu führen/ und damit zu 
handel / gang verbohten. 

VII. Alles/ was gu unbilliger Aufhalez und Befehwerung der 
Schiffe gereichen tan/ foll abgefchaffee werden / aud) niemand 
von den Zoll» Bedienten befuge fepn ben Seiffern Gefchend 
oder Gaben abjudriicken / ober fie deswegen an 
zu verbinbern und aufzuhalten, vielmehr follen 


die Schiffer / fo bald es möglich / abzufertigen und y els i 
bie Sifi-Rnechte auch / wenn fie fi) beym rand aufhalten 
wolten / fortzutreiben/ und hierunter ben Schiffern auf ihr Bes 


qu fordern oder zu nehmen/foll ihnen bey Berluft ihres Dienfteg 
jedes Orts verbobten/ wo aber bigbero ein wenigers gegeben 
worden/dabey fotf es allerdings gelaffen werden. 

IX. Was unter dem Titul Commendanten 2 Geld bishero 
Gefodert worden / foll hinkünfftig ganklid) cefiren und auffges 
hoben feyn. 

X. Demnach e? auch dem Commercio fthadlich gehalten/ wenn 
die Bolle verparhtet wúrden: So ifting finfftige foldyeg einzuftels 
len/ verabredet worden, 

XI. Go viel nechft deme bie wider etliche Wdeliche Zolle/ als 
qu Rogeß/ Milo, Wittenberg und Runlofe/ geführte Bele wers 
den anveichet/ haben Se. Chur-Fiirfil. Ourdi. zu Brandenburg 
und des Hert Adminiftraroris su Magdeburg Ouray. fid) das 
hin ertläbret / die Sache unterfuchen zu Laffen/und da fid) befütz 
den folte/ baf etwa der Orten zur tingebúb» an Boll genommen 
worden /mit Ernft daran zu fepn/daf es Dintúnfitig eingeftettec 
werden MORE. 

XII. uber das alfo genannte Saum 2 Geld/fo zu Dômié von 
den Schiffen gefobert wird/ haben fie fic) herftig betlaget / unb 
ift deswegen mit dem Fürfl. Mecklenburgift. Schwerinf. Ges 
fandten ausführlich geredet worden; Weil aber derfelbe præten- 
diret/daß nod) in die 14. bi 16000. Thle. Unkoften vckftändig 
waren) die noch niche bezahlet/ dagegen die Schiffer baftir ges 
halten/ daß fie fo viel entrichtee/ bap es die Imfoften wohl ere 
veichere/ wo nicht ein Nberfcehuß gewefen; fo hat zwar gemelter 
Abgefandter eine Liquidation ¿wifajen bem Púrfl. Mecklenburg. 
Commercien= Kath Hilmer Sercten und den Schiffeen anu 
gen fürgefihlagen/ und im übrigen die Einnahme des Baum: 
des noch auf einige Sabre enzuraumen begehret. 

Satdem aber das Fundament der prætenfion oder caufa de- 
bendi von allen entweder nicht agnosciret /yon andern aber/daß 
ber Zwerf nicht erhalten/ und noch einen Weg wie den andern 
Dorfliefer gebrauchet werden müften/ theilg ausgebvachte Hol 
auch fthon wieder hinein gefallen/ angezogen worden/ und den 
allerdings zu Tage fiehet/ wie die Schiffer durch biefe Auflage 
bifbero abgefchrectet worden; So hat man hierüber zu Feine 
Schluß Eommen Fonnen/ deswegen die Gefandte und Deputirte 
ihren gnábigften Seven tmb refpedive Obern diefer Sade hale 
ber alle Morhdurfft vorbehalten/die meiften auch diefe ausdrlick- 
licye Declaration gethan/ und ad Protocollum nehmen laffen/ 
daß ihre qnábigfte Herren Principalen und. Dbern ihre Imterthas 
nen ferner damit befeyweren zu Laffen nicht genteinet waren /fon= 
dern biefelbe damider zu fdyigen bedacht feyn wiivden/ welches fie 
auch in dem an Sybro Frl. Durchl. von ihnen inggefambt abz 
gelaffenen Schreiben wiederholer. 

XIII. Die Sciffer haben nod) verfchiedene Rlagten cinges 
bracht/ wie fie fonderlid) zu Dömif mit arreften der Schiffe und 
Gúter/ mit Gefangnif ihrer Perfohn und mit Gstraffen ohne 
vorgebende cognition , ohne Befugniß fehe befebweret wiirden / 
und nod) tiber diefes / wenn fie fo have und tibel tra&iret / theils 
gegmungen werden / REPERI oder Seugnig unter ihrer Sano 
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von fid) ¿uftellen/ Daß fie wohl gehalten amd auf feinen des 
Huts etwas zu fprechon atten: 98eilu nun alle anmefende. Bes 
fanbten foldye Proceduren fbdlid) improbirec/ der Fúrft, Ve 
lenburg-Sadwerin{dye aud) conteltiret /daf es feinen Gnadigften 
Sera gu umgnábigfien Mipfallen geveichen wúrbde/menn tiber De 
xo Bedienten jemand dergleichen Klagten folte ausführig machen 
Fônnen/ fees quo ing tünfftige durchaus nidt gulaffen oder 
geftatten würden/ fo wird die Zuverficht getragen/ bro Frivjil. 
Durehl. werden biefem gefchehenen Gebieten würden Stade 
brief geben/ unb nicht gefehehen Iaffen/baf auf foldye Maaf das 
Commercium gedrucket werden mochte. 

XI V. Ob aud wohl bie Raufileute und Schiffer ficb in ibren 
¡Gravaminibus über ben erbobeten oll zu senken / welchen fie Li- 
cent genennet / befdbwveret / amd babeto die anmefende Gefandten 
Deven ganflidye Auffhebung / als dem Commercio febr nbtfig 
und bienlid)/ recommendiret/ dennoth aber Ge. Chur-Ftivfil. 
Mural. fidydififals / befage Protocolli , allerdings befttgt eras 
ten wolleny arch dabey / wie fie fonft bem Gb 2 Commercio ¿um 
befien einen neuen Graben mit groffen Rofien anfertigen Taffen / 
fambt vielen Schlaufen / die nod) ferner zu unterhalten nicht ge- 
zinge Spefen erfoderten angezogen / qugefthweigen des frey geges 
benen zwanßigften Wifpels/ bennod) ihre fonderbahre Begierde 
den Elb=Commercio zu belffen / fid) que Remiffion des dritten 
heils mit gewiffer ad Protocollum genommener Bedingung 
erklähret/ die anwefende Gefandten aber dabey ferner inflance 
Gethan/ ob Se. Chur Fürftl. Durch. fid) dififals näher erkläh- 
ven módytor mit Berfidrerung /daG viele/ fo bishero bie Sthif- 
fart auf der Elbe angegeben / unter andern auch dadurch von 
neuen dazu würden animivet werden; So haben bie Ehur-Bran 
denburgif. Sun. Abgefandte bierunter ¿war defeétum mandati 
ulterioris vorgefdniget / demmoch bafür gehaltens Shro Churzg. 
Duval. miroen an She nieht eemangeln faffen emblic) die Mo- 
deration big auf bie Selffte einzurichten / gleidywohl mit ange: 
hangter Condition, daß aud) andere ihre Impoften proportio- 
nirlid) fallen laffen / und die offenbabre Beftywerung des Com- 
merci, infonderheit das Baum-Geld/ qanglid) abfehaffen modyz 
ten/ welches die anwefende Gefandten ihres Theild ad referen- 
dum angenommen. Dartiber aber angeeiget/ daß die Refer- 
vatio wegen des Baum-Geldes überflügig feyn winde/nadıdem 
albereit verglichen / daß niemand feine Untertlanen dadurd) fere 
nex befchweren laffen vorirbe. 

X V. Als eine Befehwerung des Commercii ift gleichfalls ans 
gerogen worden/ daf der Stadt Magdeburg rz. Gr. von einem 
Wifpel Getreyde/ fo bafelbft eingefehiffet würde / in die Eám= 
mere bezahle werden müffen/ babero fitege dev Webre des Ger 
£renbes / unb wiirden bie Käufer graviret/ ob mm wohl bie 
Ehufirfl, Brandenburg. Abgefandten dagegen augegeiget / bag 
niche ber Sauffer/ fondern die Bürger zu Magdeburg folde 
Impoften bezahlen miffen / babero diefes als ein Gravamen bít» 
Hee nicht gehovete/ denn auch eine jede Commun auf ihre Br 
ger zumahlen cum confenfu Superiorum, Accife anlegen fom: 
fe/ amd möchte nicht artendiret werden / wenn fébon per confe- 
quentiam ein ober andere Waaren baburd) in etwas gefleigert 
wiirden. 5 

Dieweil dennod) voi vielen auf bie ganklicye 20bfdbaffung ge 

brungen/ von einigen aber bafür gehalten/daG der guten Stadt / 
in Anfehung ihres vor diefem bekannter maffen ausgefiandenen 
Yinfallsy etwas nadigefeben/ und an flatt der vorhin gehobenen 
1. Gr. die Helffte/ als 6. Gr. von jeden Wifpel/ auf eine bez 
liebige Zeit gegonmet werden möchte/die hier wegen mehrged. Stadt 
¿ur Stelle {ich befindende Deputirte auch fub fpe rati gegen einige 
Der Herren Abgefandten fid) herans gelaffen/daß qu Befoderung 
des füngefleckten allgemeinen Zwecks / die Stadt in 4. Gr. end- 
lich fallen zu laffen/ refolviren möchte/ fo ift folcyes von bem 
Convent ad referendum genommen / und nechft deme der Hoffe 
Hung gelebet worden / daß /weiln diefes Gravamen albereit von 
ber Sandichafft beg Fürfienthums Magdeburg an hr: Churs 
und des Hern Adminiftratoris zu Magdeburg Firfil. Durdl. 
Durchl. gebracht worden / beederfeits Shr. Gur «tmb Für. 
Duel. Ourdl, werden die Sade dabin cinvtehten/ damit (td) 
bie Schiffer mb Sauff-feute ferner gu befehweren Feine ttvfady 
haben. 
9 AIS aud) bey diefem Punet wegen der übrigen 4. Gr. fo zur 
Fortification zu Magdeburg auf jeden Wifpel Getrepbe gelegety 
amd bifihero zur Helffte von den Sebiffern gefobert feyn folle, fer= 
ner angejeiget / daß diefelbe von den Bürgern allein/ und niche 
von den Sebiffern entrichtet voriedeny fo hat es dabey binkinfftig 
fein Bevbleiben. A 

XVI Enblidiftim Nahmen Sybro Konigl. Maj. zu Seve. 
den/ burd) Dero/ wegen des Hergogthums Brehmen bey dies 
fem Convent fib befindenden Seran Ahaefandten / tviber die 
Städte Hamburg und Magdeburg abfonderliche Befchwerung 
gefiibret worden/ indeme erfilic) den DBrehmifchen Unterthanen 
md infonberbeit den Bürgern an Buxteyude/ fo fid der Schif- 
fahre auf der Hber- Elbe gebrauchen [ niche zugelaffen werden 
wolte/ in Sybre Cds Gef Korn und andere Waaren einzu. 
fébiffen / und damit die Elbe auf «ober abzufahren/ wenn fie niche 
nad Magdeburg eine halbe Schiffs - Sadung bráciten/ dagegen 
titan ihnen zu Hamburg nicht mebe als cine halbe Saft einnehmen 
Jaffen wolten/ vielweniger wolte ihnen geftattet werden / tun. gez 
iviffe Fradt-Griter einzunehmen und zu verfahren / welche Bes 
füxbernng aud) die Furftl. Braunfehweigssüneb. Herren Abge- 


fandge wegen felbige Sgergogehume Schiffer repetit. Go viel 
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nun das erfte anveidhet / iff fo wohl von ben Kat zu $amBlteg/ Axxo 


als den Deputirten ber Stadt Magdeburg / die allhier bey der 
Sand gewefen / die Erklärung gefehehen/ bag/ was die Stirs 
ger von Buprehude und andere Sontgl. Schwedifche tinterrhas 
nen des Herkogthums Brehmenyswie uch Bramfchrveigsguineburg. 
Schiffer mit ihrem eigenen Gelde Fauffen/ ober auf Credit an 
allerhand Waaren erhandeln würden/ihnen in ihre eigene eff 
einzuladen / uno ohne Sinberung/ jebod) gegen Entrichtunng des 
gebührenden Sols / abzuführen/ aud) in Diagdeburg/ wenn fie 
leid) mit ledigen Schirfen dahin Fahnen / dafelbft obngebinbert 
zu faber / zugelaffen fan folle; um Geld aber in ihre Schiffe 
epe alg eine halbe Saft frembde Guter einzunchmen/ haben fie 
ihrer Drirger-Freyheit und dem Herkommen zumieder gehalten; 
Ihre Ronigl. Majeft. su Schweden / wie auch die Fürfil. Bras 
foweig. Herren Abgefandte haben bie Erflährung wegen des 
Erften/ nemlid) der Augelaffenen Verführung der mit eigenen 
Gelde/ ober auf Credit erhandelten Güter acceptiret/ und has 
e dabey billig fein SSemenben /. wegen des andern / die Ginnebe 
mung frenbder Rauffnanns 2Waaren betreffend / ift die gefthes 
bene Anzeige ad referendum genommen. 

X VII. Bey den übrigen von den Haufsseuten au Well Hers 
fogthums Bremen angebrachten Rlagten / baf zu Hamburg 
fie en werden wolten / mit einem Ende zu bekrafftigen/ 
baf fie das in Hamburg erfauffte Korn oder andere Victualien 
nieht aufferhalb der Scrar-Tonnen fiihren / befondern in 2tfett/ 
bem Sergogthum S3rebmen Taffen roolten / ift von dem Rath gt 
Hamburg biefe Refolution erfolget/ bafi fie fermer mit foldem 
Ende nicht befehtvere werden follen / es fey aber Serrommeng / 
daf die Brehmifehe Imterthanen/ wenn fte fold) Getreyde auffer 
den bare Sonnen führen / die Schiffe vergotten müffen/fonften 
aber / wenn fre binnen Sandes bleiben/ vom Sciffe nichts ges 
geben werden bitrffte. 

X VIII, Was der auf den Mieder- Baum in Hamburg ges 
feßte Zoll-Schreiber zum Teinekgeld fodert/foll ein Voluntarium 
fer / und niemand dazu gezwungen / oder defiwegen aufgehalten 
werden. Go viel denn ferner die Befdhwerungen anzeicher/ wels 
tbe von den Kauffleuthen ober Sthiffern herrtihren / beftehen die= 
felbe in der ımeichtigen Anfage/ da entweder Foflbalve Waaren 
verfdywiegen/ und andere geringere angegeben / oder bie rechte 
Babl/ MiaaG und Gewicht niche angezeiget/ offt aud) wohl gar 
cane GARE ober Packen zollbahrer Waaren nicht profuiref 

evden. 

XIX. Gleidwie nun/ warn deffen ein Schiffer tiberfüpret 
wivd/ daß er den Boll dergeftalt defraudiren e bie iu 
confiscationis billid) flatt Dat / bie fid) gleichwohl weiter nidt / 
als auf das verfehwiegene Gut exfirecten foll/ alfo feyn Rauffs 
leute und Schiffer fleißig gu verwarnen/fid) bierunter fürzufehen/ 
und file Strafe und Schaden zu bite. Diejenigen Dehrter / 
fo bie Vifitation nicht hergebradyt/ als Sünlofen / Wittenberg / 
Milari, Noges und Serichow / ddrffen die Schiffer und Fler 
nicht zwingen / bafelbft qu flellen oder zu feáen / Die Z0l-Städte 
aber / fo der Vifitation berechtiget feyn/ als Hamburg/ Sata 
fert= Sauenburg / Boigenbrurg / Blekede / Hikackery Ddmiß/ en» 
fen/ Sdnackenburg/ Gendow / Tangermiindeund Pragdeburg/ 
follen folie nicht cher vornehinen/ als wenn ffarefer und erbeba 
licher Berdacht oder præfumtiones vorhanden / baf ber Schiffer 
in einem ober andern Stück mit Betrug umgebe / tmb denn bie 
Roll-Bediente folche Vifitation alfo anfictlen / bamit die Faffer / 
Ballen oder Kiften / nicht Teichelid) erdfner/ nod? bem Swiffer 
oder Kauffmann an den Waaren Schaden sugefiiget werden mo» 
ge/ fonften und wenn offenbabre ttefadhen oder Indicia des Bers 
dachts nicht verhanden/ follen die Boll - Bediente fid mit ben 
Certifications- Zetteln / bie von jebed Dres Magiftrat amd 
Beambten/ wo die Waaren eingeladen/ fiirgezeiget werden /bes 
antigen laffen/da denn der Magittrat dahin fehen wird/ baf durdy 
Abfoderung einiger Schreib - Gebühr / die Handelung nicht von 
neuen befehineret werden möge; Wrivde ber Schiffer auch unter 
tuegens von feiner £adung etwas ausfegen /oder dazu ein mehreg 
cinnebinien /foll er an bem Ovt/ ba eB geftbichet/vom Kath oder 
Beambren em Zeugniß nehmen/ oder foldhes (menn es nur ein 
Dorff wäre/) bey der näheften Zoll-Stätte anmelden/dag eins 
genommene unter den exften Certificat - oder Zoll-Zeftel fehreiben 
laffen/ und ba dem berfommen nach / der eingebrachte Zofl-Zers 
tel verbleiben / und dagegen ein neuer ertbeilet tuerden miüfie/ fou 
berfelbe vor erft fleifig collationiret imerden. 

XX. Neben=3ettel aber follen hinfiihro nidbt mehr tugelaffen 
feon/ tie auch das mindliche Anfagen/ auffer mas unzolbabre 
Dinge feyn/ die doch angefager werden mtiffen. 

XXI. Bey den Vifitationen deg Roms haben die Schiffer 
infonderheit als em Grayamen angegogen/daß die Boll-Bedienz 
ten/ wenn das Korn im Schiffe vom Xegen umd Maye gequols 
Ten ift/ durch einen Meffe-Staab meffen/ und durdy folche Geo 
legenbeit ihnen vielmabls Straffe diétiren wollen, als wenn 
nice veche angefaget; Weil nun folthes unbillig und vorhin gut 
Befimben /daß denen Certification - Zetteln qetrauet/ tmb diefelbe 
refpectiret werden follen; So ift diefes attt / zummahl bey dem 
Korn ür adt zu nebmen/ und mug tenn daffelbe gequottens 
fie bem Sehiffinann niche zum Schaden oder Nachteil Des 
reichen. 

XXII. Se. Chuvfiirfl. Durcl. zu Brandenburg haben au 
Aufhelffung des Elb-Commercii abfonderlich erfprieflich eradye 
tet/ daB gum tuenigfter bey etlichen Waaren von dem gemohlt- 
lichen hergebrachten Zoll ettuad remittiret erden mödhte/nur auf 
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cin Berfuch umd geringe eit / von eta 2. oder 3. Kabven/ ob | 
fic) folcher geftalt mit der Zeit bie Schiffer auf die Elbe wteder | 
Wmotlen ziehen laffen / taie fie denn fehon an ihren Sotftábten den | 
Anfang gemadet/ und von Wolle Wadys) Tuc) und Kupffer | 
nue die Helffte zu nehmen anbefoblen; die meiften Gefandten 
haben fid) defe&tu mandati entfhuldiget/und es ad referendum 
genommen / der Fürfil. Mecklenburg  Schwerinifehe hat, daftir | 
gehalten, daf an Seiten feines gnadigften Fürften und Herm 
url. Durch. von denen in der Zoll-Kollen de An. 23. fpeci- 
ficirten Waaren nicht wiirde moderiret merden/kans aber darinn 
nicht begriffen/ und bod) vermoge der in ihrem Privilegio entz 
baltenen claufulæ generalis ¿ollvar ware, tavinn ide mohl 
einige Mäfigung tomen verfiiget mevden / jebod) auch endlich 
anterehänigft gu referiren fid) exbothen. 

XXIII. De Fürftl. Magdeburgifche Here Abgefandte hat 
bey diefem Punét i Borfblag gebracht/ weiln an ber Korn- 
fahre auf der Elbe das meifte gelegen/ daß vornehmlid) dabin 
¿ugedencéen/ wie bud) Geringerumg des darauff gefihlagenen 
und bifhero genommenen Bolles / deffelben Abtühe aus, dem 
Frftenthum Magdeburg / und angrangenden Sanden/ möchte 
befordert merden/ teil man aber fic) diffalls ohne fpecial, dat- 
an c8 allen evmangelt/ niche bemächtigen können / fo ift aud 
diefer Punt zu unterthanigfter Relation ausgefteller. 

XXIV. tnter die Mittel/ bem lb = Commercio zu bel fen/ 
haben bie Fiirfil. Magdeburgifche und theils andere Gefandten 
mit anführen wollen / ob nicht etroa aud) die interefürte S ur» 
and Frivften der Frey-Paffe fid auf eine Zeitlang begeben /oder 
auf em gewiffes Quantum die diffalls anfchiffende Waaren 
reftringiven wolten. ait hat aber darüber / weil theils Gee 
fandten barauff eigentlid) nicht inftruivet gewefen/ die Churfiir(il. 
Brandenburgifihe aut) contrarium Mandatum gehabt/ (id) anigo 
weiter mer vereinigen Fönmen/ alg daß die abufus, fo einiger 
Orten vorgangen/hinkiinfftig abgefteflet und vermicden / in ywt- 
ftben aud) refpective referiret werden follen. 

XXV. Der Fürftl, Magdeburgifche Herr Abgefandte hat aus 
gnädigftem Befehl bey diefer Sufammentunfft den gefalyelidyen 
Einbruch des Elb-Strohms bey Noges/ davon fehon zu Küner 
burg gevedet morden/ abermabls fiirgeftellet / umd bap allen ben» 
jenigen / fo fid) des S16 Strohms gebraudyen / hodhlidy daran 
gelegen / foldyen gefährlichen Ore alfo zu faffar/ damit das 
Maffer nicht unverfelens bafelbft einen Durchbrud) nemen / 
den Alveum ganglicl) mutiren/ tb alfo ben Sktohm que Saife 
fahre inutil machen môthte/ reprzefentiret, Ob nun toopl von 
den meiften dafiir gehalten werden wolle/ daß ein jeder Herr in 
feinem Sande dergleichen Schaden zu verhtiten/ aud) mme und 
Teiche zu halten fehuldig ware /zumahln aber deswegen Zoll und 
Geleite gegeben würde; So iff bod) auf gefchehene Anzeige/daf 
feine Damme oder Teiche des Ores zu halten / fondern fid) eine 
foldye Tieffe an dem Ufer erzeigte/ daß die erfoberte tinbofien ein 
Privatus, und die von Alvensleben/ fo der Ovten einen gerins 
gen Boll haben/ nicht wiieden ertragen Eonmen/ davon unters 
chänigft amd gebithrend zu referiren angenommen worden. 

Die von den Gefandten und Deputirten in vorermebnten 
Punéten tibernommene Relation foll fo fort bey ihrer Ruückkunfft 
verridtet werden / und ift dabey fermer verabredet/ daß datauff 
binnen 6. Wochen bie Erklarung an Se. Churfürftl. Duel. zu 
Brandenburg eingefchicket/ und von Derfelben hernad an gcho= 
tige Herter ferner Communication gethan/ auch nach befinden» 
da Mothdourffe cin anderer engerer Convent nad) Magdeburg 
oder Braunfchweig berabmet werden folle, 

UeFundlidy iff diefer Recefs von denen anwefenden Chur umo 
Súxftlider Gefandten / wie auch ber Stade Hamburg Deputir- 
ten unterfdrieben und befiegelt / denen vorher abgereifeten Frirfil, 
Mecklenburg = Schwerinfchen und Fir fil, Sadıfen > fauenbttrgte 
sehen Serm Abgefandten aber Shre Steller zu unterfehreiven unb 


au figniren offen gelaffen worden, Gefthehen Hamburg ben 27, 
Januar. An. 1672, 


Wegen Sr. Ehur-Fürftl, qu Brandenburg / 

) ob. Küpper. 

) &. 3. 98. Stharde. 

) Otto von Guericke. 

.8.) M. Matthies, 

Is Se SQUE s des Poftulirten Herm 

Adminiftr. deg Primat-ind Erk-Stifftes Magdebm 
Soft. Duval. NES Altos 

Wegen bro Konigl. Majeft. qu Sdyweden/ als Sergog 
Bremen / 


$5. D, Wolfiberg. 


Wegen Dern Hergoy Georg Wilhelms zu ig | 

und Lieb, Souk. uae 2 OR 
(L.S.) Levin Adam Saite. 
(L.S.) Weip, Lind. Fabricius, 


Wegen Dern Sergog Joh, Fr. stt By, &fmobtm " 
CLS.) Ono Wines = 13 ere OTe 


Wegen Seri Yerfog Rudolph Auguft. zu Braunfehweig | 
und ne Duteil. POM M A 
(L.S.) Juitus Bötticher, 


Wegen Sbro Hochfürfll, Dural. 


«S. 
«S. 
«S. 
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Defenfiv- Alliantz zwifchen Shxo Kayferl. Maiefé: 
Leopold ben I. und don Sochwinigften Churfürften 
von Trier Carl Cagparn/ 3u Confervation def zu 
Münfter und Ofnabrug gefcbloffenen Friedens | Dero 
Sand und Seuche Beveheidigungiiber eine geriffe mu- 
tuelle anzahl Hilffs-Crouppen gefehloffen. Cobleng 
ben 18, Febr. 1672. [ Tiré de la Regittrata- 

re d'Eftat de là Cour de Sa Majefté Impe- 

riale. | 


C'eft-à-dire, 


Alliance defenfive entre Sa Majefté Imperiale L nos 
POLD,(? CHARLES Gaspar Zleeur de 
reves, pour le maintien de la Paix de Wefipha- 
lie, & la feureté de leurs propres Sujets , Terres y 
ES Provinces ; avec /tipulation du nombre de 
Troupes dont ils fe devront affifter réciproquement 
en cas de befoin.  Coblents le 18. Fevrier 1672, 


Lt wiffen als der Durchleuchtigft/ Sroßmächeigft und múbera 

windlichte Fix unb Ser / Sere Seopoldt erwilter Sb. 
Kayfer/ su allen Zeiten Diebrer des Neidssy in Germanien sit 
Sungarn/ Bdheimb / Dalmatieny Croatien/ und Selavonier 
Konig/ Erk-Yerhog zu Oelferveidy/ Hergog ju SBurgimd/Stener / 
Satnbten/ Crain und Württenberg/ Graff su Tyrol unb Gorg/ 
2. Und mit und neben Shrer Raf. SUtapeft. der Sodrwúrbdigjie 
Churfürft unb Der Der Carl Caspar Erg-Bifeho ft ju Grit/ 
def $9. Xóm. Reis durch Gallien und def Ronigreids Arelat 
Eth-Canglar /und Churfürfi/ Adminiftrator zu Drumb / iecrmd 
allewege/ fonderlid aber bey gegenwärtigen Sâufren bre Kache 
fdbláge und Sorgfältigkeit dahın vornemlich gevidéce / wie der 
zu Divinfice unde Ofnabrúc? auffgerichtete Friede beftándig con= 
fervivet/ mithin aud) devo von Gott abnvertraute Sand) amd 
geuche in beftandiger Kube erhalten/ von denenfelben alte Gez 
fahr und Imgelegenbeiten abgewendee und wider alte umbillige 
Gewalt in gufammen gefeßten gutem Dertrauen/ und 9Xercime 
gung gefhüget/ amd gehandhabet werden. Fonten/ daß babero 
diefelbe auch zu dem Œnd/ Feines wegs aber baburd) die zu Res 
genfpurg bey gegenwartiger Reiche - Derfammlung obhandene 
Confultation wegen Vefttielung gemeiner fecuritet/ amd damit 
einlauffenden albereith vor guch angefehener Provifional Reise 
Derfaffung / alf worzu aud) alfeyon alle Reidhs-Cranfe / neben 
bem Konigreidy Bbhetmb / und incorporirte Provingien ein gez 
wiffes quantum bewilliget haben / in einige wege zu verhinderny 
fondern allein unterdeffen bis foldses beilfamlith / gemein nugiges 
were gu feiner völligen ridtigteit wird gebracht werden tónnen / 
qu defío zeitlicher befferer Abwendung / deren etwa fid) eraigenden 
gefahrlichteiten cine particular Defenfiv- Alliantz unter fic) ges 
fdjloffen wie folgt. 

I. Nemblig) vors erffe/ daß negft vorbehaltung ber Nomifeh. 
KRayf. Majeft. hohen Ambes Authoritát/ und gebührenden Re- 
{pects diefe Bereinig 2 und verfaffima zu Niemanden offenfion ; 
am allerwenigften aber wieder def $9, SXomifd). Reichs oder qu 
erwerk-und abnridtung einer Univerfal, ober particular ts 
tub / und trennimg in Seil. Nomifeh. Reid) / oder fich in ftembe 
Krieg zu impliciren und eingumifiben / fondern nur alleine zu ee 
haltung cines jeden zuftehenden dignitát / Würden) Kechtenyund 
Gerechtigkeiten / fonderlid) aber die Penefehe Frenbeic / und bez 
ftandiger Gnoß bep Weftyhalifchen Friedeng/ wie aud) fid) unb 
thee allerfeits un 9. Rom. Reich habende / umd gelegene sand 
and Seuthe wider alle qewaltthatine angriff/ und denen Reidy82 
Conftitutionen/ und befagtem Friedenfchluß zunvider laufende 
¿unotigungen and befchwerden / wie die Nahmen haben und 
von tveme diefelbe herruhren mógen/ wie auch wieder alle ins 
nerliche emporungen zu conferviten/ zu defendiven / und zu vets 
ten angefehen/ und gemeine fem folle/ und alfo daf einer dem 
andern ohne underfiheidt ber Religion in rechten vertrauen. máis 
nen/ zu obgebacbtem Ende man atlerfeits veftiglid)/ unb unaufiz 
gefeget bey einander ftehen/ aud, aug allen Begebenbeiten / wore 
auf befagte tmeube entftehen/ und worauf die hierin verfproches 
ne affiftence erfordert werden mógte/ vorbero und zeitlich eins 
ander communiciren/feiner aber einigem Stand def Keiehs/ oder 
frembden Cronen/ Potentaten/ und Republiquen zu feindlicher 
invafion Urfad) geben / aud) bie Bunds-Berwandte unter fidy 
felbften beftandige freamdfehafft erhalten und Feiner bem anberit 
init tätligteit/ oder Gervalt/ uberfallen / ubevsichen / oder bes 
laidigen/ fondern feine gegen den andern habende mißheffigfeir- 
und flvittigfeiten/ wo deren einige fey mogten / durch güts 


Mectlenbur: i 
(L.S.) Adam Henning Súlaw, Me 


und vecbtliche mittel entfdbeiben / und fic) Darmit begnünen lafz 
fan fortan, 
X3 IL Wes 


Anno 
1672, 


18.Feyr: 


ANNO 
1672, 


CORPS DIPL 


TL Wofern nun qwentens einzoder anderer Confæ lerirter / | 
amd deffelben im $9. Romifel. Reid) gelegene Lande insgefambt/ | 
oder deren eines wider verbojfen ahugegriffen/ oder aud) burd) | 
innerliye emporungen/ md aufftande angefochten / oder diefer | 
hierin gefibloffener gnfabmentrettung/ mb hinc inde verfprodye- 
ner defenfion halber uber furg oder lang / es gefchehe von wc: | 
me eg voolfe/ angefocten werden/ Algdann wollen und follen 
diefelben wegen berüheter ihrer im Reich gelegenen fanben und 
Seuchen veffüglid bey einander ftehen/ einander auf befehehenes 
anfnchen wieder den offendenten dem Belcidigten unverzuglich/ 
wie hernad) folgt/ zu hulff tobmen/ train bepfieben / und 
deffen, Sand und éeutbe wider Gewalt fiéen/ fbirmeny und 
derthadigen helfen. x N 

LLL tind damit man wiffen möge/wag jeder theil abit 9 lane 
fiat qu Noß und Fueß dem belaidigten requirirenben gu Dil ff 
qu fibicten habe So ift vore dritte verglichen worden/ bap. auf 
die exfte mahmung innerhalb x4. Tagen Sybre Kayf. Dajeff, mee 
gen bero im Reid) gelegenen / und dargu gebórigen Ex 
reid) und Sanden/zu Rof ein taufend Pferde/ tmb guy 
taufend Man / und uff die andere mahnung innerhalb brep 
Mochen twiederumb fo viel/ bre Churftieftl. Gnaden zu Trier 
ebenergeftalt auf die erfle mabnung innerhalb viegebet Tagen 
qu Roß fünff= und fiebengig / und zu Fueß fünffbunbert Mann 
auf die andere mahnung umerhalb_dvey Wochen wiederumb fo 
viel zu SL fenden folle/ mit der Berbiindlidyer Abrede / daß 
dev eine Bundrs-Berwandte dem andern/ uff bloffes anfuchen 
einen unfehädlichen Durchzug vor def 93unbte-O3older unwaiger- 
Tidy zu verftatten fhuldig feyn folle. | 1 3 

TV. Es folle auch vierteng die le nicht wieder zurück ges 
zogen werden / bif des Feindes votnebmben gewabret / und 
Daffelbe/ fo derfelbe etwa eingenohmben / wieder erobert fein mera 
de/ es feye bany der fchickende/ ober zu hülff fommenbe vitre 
de felbft tiberzogen/ unb wie vorgebatbt/ vergewaltigt und bee 
{aidiget. 

v. Solte mm aber zum fünfften wieder verhoffen mehr als 
einer von denen Alliirten überzogen werden/ unb gefahr leiben/auf. 
foldyem fall foire die übrige Bundes 2 Hulffe von denen unbez 
leibigten halb dem einen / und die andere helffte dent andern 
beleidigten auf Daaf / unb Weife/ wie vorgemelt/ zugefhickt 
werden. 

VI. Wofern auch fechfteng eine devgleitben OAI niche guveiz 
chen folte/auf folchem fall follen und wollen bie Bunds-Genofs 
fene auf erlangende Nachricht von folder ereigenender Gefahr 
aud fo baldt ohne auffenthalt dartiber miteinander vernehmben/ 
und einer foleyen anftale tmb Sor ffe vergleichen/ welche zulang= 
Tidy utd wohmit dem norhleidenden in der that torivetlid) gebolfe 
fen werden möge. 

VII. Go bald auch yum fiebenden die St ffe votieceTid) ge 
fibictes / und in def requiventen gandt/ oder bey deffen Troup- 
pen angelangt feyn/ fo. follen jedesmahl /wan etwas vorguneDute 
ben / darüber gebúbrende Qriegs-Rath gehalten werden. 

VIII, Ge fotten aud adytens ein jeder Hülff febictender fet 
nen Trouppen fo viel Feldes Artiglerie neben der augehör mite 
geben / alg es bie NMothdurfft/und Kriegs = raifon erfordert. 

IX. Dic Direction, und Ober- Commando tiber die Wapf- 
fen folle zum neundren bey Sybrer Rayf. Majeft. verbleiben / und 
von derofelben cine Generals- Perfohn mit 93cliebumg der Con- 
fœderirten vorgeftellet werden/ melde in deffin fanbt/ deme 
bie Hulff geleifter wird / ohne deffen vorwiffen und belieben 
nichts vornehmben/fondern dagjenige/waß felbiger que defenfion, 
and retumg feiner Sande und Seuchen quel) befinden möchte/guehun 
und zulaffen/in Erafftdiefes angewiefen/und verpflichtet feyn folle; 
Solte aber ein fair fid begeben / welcher einen General Kricgs- 
Rath exfordertes So follen auch gu demfelben diejenige gegogen 
werden/ welche zu einent Kriegs-Rath gehören/ und folle derjez 
nige in demfelben przefidiren/ welder das Directorium / oder 
Dber= Commando führer / oder da felber nicht darbey fepnoolz 
te / ober Fónte/algdanm dev fo bie büchfie Charge bebienet ; 

X. Es folle zwar auch zehendtens ein ieber feine olcfer tm» 
berbalten/ und bezahlen/ und zu deren Behueff/ damit diefelbe/ 
wann fie in andern Sanden fielen / fehwirig qu werden/ {u exor- 
bititen/ confafion , und andere Angelegenheiten anzufangen / 
feine Urfach haben mogen/ dem bey feinen Dolckern habenden 
Commiffario ¿wey Mtonath fold aleidy anfangs zum vorrath 
mitgeben. 

XI. Alfermaffen dann andy qum eilfften/ zu Oerfütung: aller 
Anordnung unter denen Bolekern/ bie Bundts 2 Berivandren/ fo 
bald atiffer dem Nochfall cine gei ffe Berpflegungs Ordonnang 
aufrichten wollen / nad) weldyer bey wabrender conjunction alle 
Trouppen durchgehends gleich besablet werden follen. 

XII. Dieweil vors zwolffte die Auxiliar - Oblefer das Pro- 
viant nicht zugleich mit fich führen Fónnen / folle der requirent | 
zwar fehuldig fenn/ felbige / fo Tang fie in feinem Sande fiehen/mit | 
nothwendigent Comm rob vorfehuffeg weis, zu verfehen/wels 
ches ihme jedoch umverziiglidh von jedem ber Hulffichietenden bes 
gablet/ und eufeßet werden folle / gleich die conjungitte z Dölcter 
ein mebrerg / als biefeg Commis vorfchußweife/ unb das obtach/ 
amd raube Futter niche fordern/ oder exequiten/fondern was fie | 
dariiber benehren werden / denen Iinterthanen in billigen Werth 
mit Geld berablen follen. E 

XIII. Wann aud) gum dreggehenden einige Bunós > Per 
wandteaufferhalbdeifen nod) in einem andern gleichnäffigen Foe- 
dere mit einander: begriffen / Eraffe weldyen fie ebenfalls einander | 
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OMATIQUE 


QUI qu Teiften fhulbig / fo folle docs fein theil auf beeben 
Foederibus, fondern nur aus einem die affiftentz quftbicten gez 
halten feyn/und. bem requiventen frey fteben / auf weldyem Bund 
(£v feine Confcederirte requiriven wolle / fo folle auch diefe von 


| dem quanto der Sundts- Sul ff abgezogen werden. 


XIV. Es folle auch fonften vors vierzehendt von niemanden 


| aus denen VBundinus-DBerwandten einige andre Bundmus aufz 
gerichtet, oder eingegangen werden/ fo diefer zu wieder. 


X V. Sin übrigen hat es aud) zum funpfehenden die meinung 
gar nicht} ob wolte man durch diefe particular Berbundnug/die 
qu verbtitt und abrreibung unrecbten gewalts im $5. Rom. Reidy 
fundirte executions - Drdnung/ und in frafft berfelben fonder= 
liche Neidys 2 oder Craig verfaffimgen / wie aud) die im Friedens 
fbluf verordnete Univerfal - Guarantie gurtic fielen / flectens 
oder verhindern/ fondern es füllen nichts deftoweniger diefelbe 
ohne Abbrud) diefeg Receffus in alle wege mit behorigem Yleif 
und Eyffer/ fowohl inggemein bey gegenwärtigen Xeic)s = als 
abfonderlid) denen Eraif= Conventen allerfetts nad) moglid)= 
feit beforbert werden, Wie dan Erafft diefes Foederis alle und 
jede Bumdenug- Dermandre_verfpreden/ daß fie zu erpaltung 
des Friedens mit allen Krafften darabn feyn wollen / damit der 
punétus fecuritatis bey nod) währenden Xcid)8 > Convent. feff 
geffellet / und damit die gemeine provifional - Berfaffung tirez 
lid) eingerichtet werden mbge/ fo folle bod) nichts deftoweniger 
cin ieder zu der hierin verglichener Bundts = Hülffe obligirt / und 
diefelbe unaufhaltlic zu leiften verbunden feyn. 

Hann auch fehlieplichen mehr andere Chur = Griffen und 
Stände des Reichs / fie fep Catholifiy> oder Auglourg. Con- 
feffion in diefe particular-Defenfions verfaffimg obgefegter mafz 
fen mit eintretten wollen’ und fic) bey jemanden/ fo jn diefer 
Oyerfaffimg begriffen’ batumben anmelden würden/ fo folle es 
derfelb denen andern alfobalden notificiren / und folde Churs 
Fürften und Stande aud), unweigerlid) batinne mit angenonts 
men werden. € 

Weil num folded zoifchen Alerhöchft gedacht Shrev Kayfer. 
Majeft. anfehentlichen Sefandren Sera Otto Heneichen Mar- 
chefen von Savona Carreto, und Grana in Évafft iue ertheile 
tet a(fergnábiafter Bollmarhts und Sbter Churfürftl. Gnad. zu 
Trier dergeftale verglichen/ fo wollen fie darüber die Kapferl. 
Alleranadigfie Ratification allergehorfamft erwarthen; Su Urs 
Fundéh deffen feindt diefer Defenfiv- Alliantz Receffen ¿wey gleis 
chen inhalts vevfertiget/und gegen einander ausgewerhfelt. Sie 
guatum Eobleng den 18. Februar. 1672. 


Carı. Caspar, Elect, 
(L.S) 


LXXVI. 


(1) He entre CHARLES 11. Roi d'Espagne, 
(2 les Provinces-UNIEs, par lequel 0n 
s'engage reciproquement de ne point traiter de 
Tréve avec la France que conjointement. A la 
Haye le 22. Fevrier 1672. | Manuscrit. ] 


Ous Don Manuel Francisco de Lira Introduéteur 

des Ambaffadeurs en Espagne & Envoyé extraor- 
dinaire du Roi auprés des Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces - Unies. 

D'autant qu'il a plu à la Reine ma Maitreffe d'aprou- 
ver & ratifier l'Acte que nous avons figné le 17. de 
Decembre dernier, & que fon accompliffement pour- 
roit entraîner une Guerre ouverte avec le Roi Trés- 
Chrétien, nous avons pour liaifon plus étroite & fure- 
té plus grande desdits Seigneurs Etats declaró & pro- 
mis, ainfi que nous déclarons & promettons par les 
prefentes, qu'en cas d'une rupture formelle & commu- 
ne avec la France, Sa Majefté ne fera aprés aucune 
fuspenfion d'Armes avec ledit Roi que conjointement 
& du confentement desdits Seigneurs Etats, mais le 
cas écheant que l'on vint à entrer en Negotiation foit 
pour traiter de Paix ou de Tréve de quelques Années, 
que Sa Majefté ne la commencera point fans la parti- 
cipation desdits Seigneurs Etats & fans leur procurer à 
méme temps & auffi-tót qu'elle méme la faculté & fu- 
reté requife & neceffaire pour envoyer leurs Miniftres 
fur le lieu où on traitera, comme auffi fans donner fuc- 
ceffivement de temps en temps communication, de 
tout ce qui fe paffera en ladite Negotiation, & ne paf- 
fera Sa Majefté jusques à la conclufion de ladite Paix 
& Tréve fans y comprendre lesdits Seigneurs Etats & 
les faire remettre (s'ils le defirent ainfi) dans la pos- 
feffion des Pays, Terres, & Places, & jouiflance des 
Droits & Immunitez qu'ils tenoient, & dont ils jouts- 

foient 


(1) 31 y avoit un femblable A&e ou Contre-Declaration de la part 
de Mis, les Etats qui manque, [Dum.] 


ANNO 
1672. 


22.Fevr. 


L’Esra- 
GNE, ET 
LES PRO- 
YINCES- 
UNIES, 


>. 


ANNO 
1672: 


Mars. 


L'ANGLE- 
TERRE, ET 
LES PRO- 
VINCES- 
UNIES. 


DU DROMTIDES GEN S. 


foient avant la Guerre, & fans ftipuler dudit Roi Trés- 
Chrétien pour lesdits Seigneurs Etats les mêmes Droits, 
Immunitez, Exemprions & autres Prerogatives que 
pour elle même, fi ce n’eft que Sa Majellé & lesdits 
Seigneurs Etats en convinilent autrement,"& de ce que 


deflus, nous nous chargeons d’obtenir la Ratification | 


de 5a Majefté en bonne & deúé forme, dans l'espace 
de deux mois, Fair à la Haye le vingt-deuxiéme Fe- 
vrier 1672. Sigaé, 


(L.S.) D. May. FRANCISCO DE LIRA. 


LXXVII. 


Declaration de Guerre de CHaruLes Il. Roi 
d Angleterre contre les Provinces-Unies. 
Fait au mois de Mars, 1672. [Dans la Tra- 
duétion Frangoife du Mercure Hollandois , de 
l'année 1672. pag. fo. | 


JO us avons toûjours eu de l'inclination pour Je re- 
AN pos commun de toute la Chrétienté, & avons été 
fi foigneux de n’en envahir aucun Royaume ou Eftats 
d’autruy, que nous esperons que tout le Monde nous 
fera la Juftice de croire que.ce n'eft qu'une neceffité in- 
évitable qui nous contraint à fuivre la refolution que 
nous avons faite de prendre les Arme 

La premiere chofe.que nous entreprimes immediate- 
ment aprés nottre rétabliflement à la Couronne, ce fut 
d'affermir la Paix, & d'établir une bonne correspon- 
dance entre nous & nos Voifins. Et nous eumes foin 
particulierement de cimenter une ferme Paix avec les 
Eftats Généraux des Provinces-Unies, fous des condi- 
tions fi raifonnables, qu'elles n'auroient affeurement 
jamais été violées , fi quelque obligation euft efté capa- 
ble ‘de les faire contenir dans les bornes de l'Amitié & 
de la Jufice, 

Nous avons obfervé inviolablement cette Alliance; 
Mais en l'année 1664. nous fumes éveillés par les 
plaintes de nos Sujets, & par la voix unanime des 
deux Chambres de. noftre Parlement, qui jugeoient 
que c’eftoit en vain que nous pretendions de“procu- 
rer la prosperité de-nÓtre Royaume par des moyens 
pacifiques , pendant que nos Sujets eftoient expofés 
aux injures & aux oppreffions de cet Eftat dans les País 
€loignés. 

Tout cet Eté fe paffa en Negotiations, &'en toutes 
fortes de devoirs que nous fismes de nôtre côté pour 
les porter à des conditions raifonnables; mais tout cela 
fut en vain, & nonobftant tous nos foins, la fin nous 
fit voir que c'eftoit une chofe impoffible ; Car plus 
nous leur ons des propofitions amiables, plus obfti- 
fe montroient-ils à s'accorder avec nous. 

La Guerre s’enfuivit de lá en 166$. & dura jusques 
en 1667, pendant toute laquelle nos Viétoirés & leurs 
pertes leur devoient affés ramantevoir qu'il leur faloit 
à lavenir obferver &-entretenir ponétuellement leurs 
Alliances. Mais au lieu de cela la Paix ne fut pas plú- 
tôt conciue, que felon leur coütume ordinaire ils fe 
à Ja rupture des Articles du Traité, & à tra- 


u 


porterent : 
verfer noftre Commerce. 
omme par exemple, les Etats étoient obligés, par 
un Article du Traité fait 4 Breda, de nous envoyer des 
Commiflaires à Londres pour regler noftre Commerce 
des Indes; Mais ils étoient fi éloignés de l’execution 
de cet Article, que lors que nous leur envoyames nos- 
tre Ambafladeur pour les en fommer, en trois ans de 
tems nous ne pümes en avoir aucune fatisfaétion fur 
ce point-la. ni obtenir d'eux aucun relâche ou furfean- 
ce des injaítices que nos Sujets recevoient d'eux en ce 
Pais-lä. 

Aux Indes Occi 
Car par un Arti 
d 1 


dentales ils ont paffé plus avant; 
du même Traité; nous eltions obl 


zés de leur refti Surinam ; & par d'autres Arti- 
cles de la même Paix ils eftoient obligés de permet- 
tre à nos Sujets de cette Colonie, de fe transporter 


avec leurs effets en quelques autres de nos Peuplades : 
En vertu de ce Traité nous lenrs livràmes ce lieu- 
1a, & nonobftant ils y retindrent tous nos Sujets, & 
arrelterent Prifonnier nôtre Major Banifter , parce qu’il 
1 oit permiffiou de les faire paffer ailleurs, con- 

mement au Traité 

Noftre Ambafíadeur fe plaignant de cette injuítice, 
reçut enfin, aprés deux ans de follicitation, un ordre 
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pour Pexecution de'ces Articles; Mais y ayant envoyé 
des Commiflaires € deux Vailleaux pour le transport 
de nos Sujets, les Hollandois, felon ce qu'ils avoient 
auparavant pratiqué pendant plus de 40, ans en l'affaire 
de Pouleron, y envoyerent en fecret un ordre contrai- 
re à celui qu'ils nous avoient donné publiquement: de 
forte que le voyage de nos Commillaires en ce licu-là 
ne fervit qu'à en transporter quelques-uns des plus 
pauvres de nos Sujets, & à en raporter les prieres 
ardentes que faifoient les plus riches & les plus confide- 
rables pour fortir de cette fervitude: Aprés quoi nous 
en fimes nos plaintes au mois d'Aoüt dernier, par les 
Lettres que nóus en écrivimes aux Etats Généraux, 
par lesquelles nous demandions qu'on envoyali ordre à 
leurs Gouverneurs en ce Païs-là pour l'obfervation de 
ces Articles; Mais jusques ici nous n'avons pü en re- 
cevoir un feul mot de réponfe ni de fatisfa&tion. 

Mais il ne faut pas s'étonner qu'ils extravaguent fi 
fort contre nos Sujets dans des Lieux éloignés, puis 
qu'ils en agiffent fi inconfiderément en leur propre 
Pais à l'égard. de nôtre Perfonne Royale, € de l'hon- 
neur de cette Nation qui eft fi proche d'eux, n'y ayant 
presque point de Ville dans toute J’étendué de leur Ju- 
risdiction, qui ne foit remplie de Peintures offenc 
de Medailles ou de Monumens faux, dont il y 
méme qui ont été mis au jour, ou expofés publique- 
meut en montre par ordre de l'Etat, dans le moment 
que nous confultions avec eux pour former la Triple- 
Alliance, & affermir la Paix de la Chréti: Cela 
feul étoit digne de nôtremécontentement,& da reffenti- 
ment de tous nos Sujets: Mais nous y avons été pous- 
[és & contraints par d'autres confiderations que cel- 
les qui nous regardent nous-mémes; favoir la prefer- 
vation de nôtre Commerce, d’où depend le.bonheur 
& la prosperité de nôtre Peuple, le foin que nous 
devons avoir de Je garantir de violence & d’oppres- 
lion dans les Pais éloignés, & Ja hardieffe que 
les Hollandois ont de nous faire affront presque 
dans nôtre propre terroir, ce qui nous donne fujet 
de leur faire reflentir les effets de nôtre jufte indigna» 
tion. 

Le Droit du Pavillon eft fi ancien, que c’eft une des 
premieres Prerogatives des Rois nos Predeceffeurs, .& 
doit être la derniere, dont ce Koyaume ne doit fe dé- 
faire jamais, Cela n'a jamais été mis en queftion, & 
il a été expreffement reconnu dans le Traité de Breda, 
Neantmoins il n'a pas feulement été violé I"Efté paffé 
par les Capitaines des Vaiffeaux qu'ils avoient en Mer: 
cette infraftion fut encore enfuite approuvée à la Haye, 
& ils publierent dans la plüpart des Cours de la Chré- 
tienté, que c'étoit une chofe digne de rifée que nous 
euflions de telles pretenfions ; infolence inouie, qu'ils 
veuillent nous disputer l'Empire de la Mer! eux qui 
fous le Regne du feu Roi nôtre Pere étoient obligés de 
payer les Droits & Coütumes pour pêcher dans nos 
Mers; & ce n’eft pas à eux d'en disputer avec nous, 
eux, dis-je, qui font redevables de l’eftat où ils font 
maintenant à la protection de nos Anceftres, & au 
fang & 4 la valeur de nos Sujets. 

Nonobftant toutes ces provocations, nous en avons 
patiemment attendu farisfaétion, ne voulant pas trou- 
bler la Chrétienté pour nôtre reffentiment particulier, 
dans le moment qu'ils faifoient tout leur poffible pour 
animer contre nous Je Roi Tres-Chrétien, duquel ils 
s’affeuroient fi fort, qu'il y a prés d'un an que leurs 
Miniftres nous en menagoient ici, 

Enfin Watrendant rien plus d'eux , nous leur envoyá- 
mes un autre Ambatfadeur, qui aprés leur avoir livré 
plufieurs Memoires pleins de menaces de nôtre part, 
n'en püt avoir aucune réponfe, jusques à ce qu'il leur 
euft declaré que nous l'avions rappellé: ils lui prefen- 
terent alors un Ecrit, par lequel ils difoient qu'en cette 
conjonéture ils voulojent bien confentir à faluër nos 
Vailleaux Pavillon bas, pourveu que nous vouluffions 
les affifter contre la France, à condition que cela ne 
pourroit jamais ci-aprés étre tiré à confequence, & 
n'adroit aucun lieu à leur prejudice, 

Depuis le retour de nôtre Ambafladeur,, ils nous en 
ont envoyé un Extraordinaire, qui nous a fait connof- 
tre d’une maniere extraordinaire, qu’il ne pouvoit nous 
donner aucune autre fatisfaétion qu'il n'en cult récrit à 
fes Maîtres. 

De forte que defefperanr d'aucun bon faccès, ou de 
celui d'une plus longue Negotiation, nous fommes 
contraints à prendre les Armes pour le maintien des 
anciennes Prerogatives de nôtre Couronne, & pour 
l'honneur & la feureté de nôtre Royaume, für la con- 
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ANNO 
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ANNO fiance que nous avons en Dieu, qu'il nous affiftera | 


1672, 


6. Avril. 


FRANCE 
ET LES 


NIES. 


dans nos juftes entrepriles, veu que nous avons par 
toutes fortes de moyens táché de defendre nos Peuples 
la m de cette INation-là en temps de Paix, 
la valeur de nos Sujets en tems de Guerre 
eft pourquoi nous avons trouvé bon de declarer* 
comme nous declarons par ces prefenres, que nous 
voulons faire la Guerre tant par Mer que par Terre 
contre les Eltars Generaux des Provinces- Unies du 
Païs-Bas , & contre tous leurs Sujets & Habitans; 
Enjoignant par ces prefentes à nôtre bien aimé Frere 
le Duc d'Yorck , udtre Grand Amiral, à tous nos 
Gouverneurs de Provinces, Gouverneurs de Forts & 
Garnifons, & à tous autres Officiers & Soldats de leur 
obeiflance tant par Mer que par Terre, de s'oppofer à 
toutes les entreprifes des Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies, ou de leurs Sujets, de faire & d’executer 
tous a&es d'hoftilité dans la fuite de la Guerre contre 
lesdits Etats, leurs Vaffaux & leurs Habitans, voulant 
que tous nos Sujets en foient avertis, & leur defendant 
fort exprellement dés à prefent, far peine de la vie, 
d'avoir aucune correspondence ou communication avec 
eux, ou leurs Sujets, à la referve de ceux qui y feront 
necefités, pour transporter eux & leurs effets hors des- 
dites Provinces- Unies. 

Nous declarons & donnons nôtre parole Royale, 
que tous ceux des Flamands qui fe comporteront en 


bons Sujets envers nous, & n'auront aucune corres- | 


pondence avec nos Ennemis, ils feront affeurés tant en 
leurs Biens qu'en leurs perfonnes, & ne feront moles- 
tés de quelle maniere que ce puitfe être 

Nous declarons de plus que s'il y a des Sujets des 
Provinces- Unies, qui par un mouvement d'affection 
envers nous ou nôtre Gouvernement, ou par oppreffion 
qu'on leur y fait, veuillent venir en nótre Roiaume, 
ils y recevront toute forte de protection, tant en leurs 
perfonnes qu'en leurs Biens. 

Et parce que par un Traité nous fommes obligés de 
maintenir la Paix faite à Aix la Chapelle, nous decla- 
rons finalement que nonobftant l'entreprife de cette 
Guerre, nous voulons entretenir la veritable teneur $ 
le vray fens de.ce Traité, & qu'en toutes les Al- 
lances que nous ferons dans la fuite de cette Guer- 
re, nous avons & aurons toüjours foin de garder 
qu'elle ne foit violée, à moins que nous n'y foions 
provoqués. 


Publié. par le Confeil Secret de Sa Majeft 


LXXVIII. 


Ordonnance de Louis XIV. Roi de France, 
par laquelle Sa Majeflé, après avoir vefolu de 
faire la Guerre aux Efigts de HoLLANDE, 
défend à ious fes Sujets d’avoir aucun Commerce 
ni communication avec eux. Au mois d'Avril 
1672. [ Dans la Traduétion Frangoife du Mer- 
cure Hollandois de 1672. pag 67. ] 


À mauvaife fatisfa&ion'que Sa Majefté a de la con- 
duite que les Etats Generaux des Provinces- Unies 

ont eu depuis quelque temps eu fon endroit, étant ve- 
nue fi avant, que Sa Majefté, fans diminution de fa 


gloire, ne peut diffimuler plus long-temps l'indignation | 


qui luy eft caufée par une maniere d'agir fi pew confor- 
me aux grandes obligations dont Sa Majefté & les Rois 
fes Predeceffeurs les ont comblés fi liberalement, Sa 
Majefté a declaré, comme elle declare prefentement, 
qu'elle a arrété & refolu de faire la Guerre auxdits E- 
tats Generaux des Provinces- Unies, tant par Mer ‚que 
par Terre: Ordonne par confequent Sa Majefté à tous 
fes Sujets, Vaffaux & Serviteurs de courir fus aux Hol- 
landois, & leur deffend d'avoir ci-aprés aacun Com- 
merce, communication, ni intelligence avec eux, fur 
peine de la vie. , : 

Pour le méme effet a auffi Sadite Majefté revoqué 
par la prefente toutes permiffions, Paffeports, Sauve- 
gardes ou Saufconduits qu’elle auroit peu accorder par 
le paffé, ou qui auroient peu être accordés par fes 
Lieutenants Generaux & autres Officiers , contraires 
au contenu de la prefente, les declarant tous nuls & de 
nulle valeur, deffendant aufli à qui que ce foit d’y avoir 
aucun égard. 


| 
| 


| 


C¡ARPESITD 1 PIL OUMPA'"TOI Q U.E 


De plus mande & ordonne Sadite Majefté à Montt. 
le Comte de Vermandois, Grand-Mattre, Prefident & 
Sur-Intendant General de la Navigation & Commerce 
de ce Royaume, aux Marechaux de France, Gouver- 
neurs & utenans Generaux pour Sa Majefté dans fes 


| Provinces & Armées, Marechaux de Camp, Colo- 


nels, Meftres de Camp, Capitaines, les Chefs & Con- 
duéteurs de fes Armées rant à pió qu'à cheval, Fran- 
çois € Etrangers, & tous autres fes Officiers, qu'il ap- 
pärtiendra, de faire mettre à execution le contenu de 
la prefente, chacun en fon égard, fous fon Diftri@ & 
Jurisdiétion: Car tel eft le plaifir de Sa Majefté, la- 
quelle veut & entend que la prefente foit publiée & 
affichée en toutes fes Villes tant Maritimes qu’autres, 
& en tous les Ports, Havres & autres Lieux de fon 
Royaume, son il fera de befoin, afin que perfonne n'en 
pretende caufe d’ignorance. Fait au Chateau de Ver- 
failles le 6. Avril 1672. 


Ainfi figné, 
LOUIS, 
Es plus bas, LE TELLIER. 
Ex plus bas, 


L eft ordonné à Charles Canto, Crieur ordinaire 

de Sa Majefté de publier & faire afficher par tons 
les Lieux de cette Ville, Faux-bourgs, Bailliages & 
Vicomtés de Paris où befoin fera, l'Ordonnance du 
Roy, du 6. de ce prefent mois & an, afin qu'on n'en 
pretende caufe d'ignorance. Fait le 6. Avril 1672, 


Signé, 


De La REYNIE. 
Ordonnance enfzite de la précédente. 
DE PAR LE ROY. 


A Majefté étant informée que les Hollandois qui 

fe trouvent prefentement en ce Royaume, ont 
crainte d’être moleftés en leurs perfonnes, & troublés 
en la jouiffance de leurs Biens, en confequence de 
l'Ordonnance du 6. de ce mois par laquelle Sa Ma- 
jefté a declaré qu'elle vouloit faire la Guerre aux Etats 
Generaux des Provinces- Unies du Païs-Bas tant par 
Mer que par Terre, & ordonne à cet'effet à tous fes 
Sujets, Vaffaux & Serviteurs de courir fus aux Sujets 
desdits Etats, & leur’ a deffendu d'avoir aucun Com- 
merce, intelligence ni communication avec eux, für 
peine de la vie: Et Sa Majefté voulant donner à con- 
noitre fes intentions au regard des Particuliers de cette 
Nation, qui fé font habitués en ce Royaume fur la foy 
des Traités de Paix , & particulierement de celui de 
1662. Sadite Majefté a crdonné , veut & entend que 
> Article dudit Traitté de l'an 1662. foit executé, Au 
moyen dequoy elle a permis & permet aux Sujets des- 
dits Etats de demeurer en fon Royaume pendant le ter- 
me de 6. mois, à conter du jour & datte de la prefente 
Ordonnance, pendant lequel temps ils pourront ven- 
dre & transporter feurement leurs: Marchandifes & au- 
tres Biens : Deffendant Sadite Majefté bien expreffe- 
ment à tous fes Sujets de molefter lesdits particuliers 
Hollandois en leurs perfonnes ou en leurs Biens, pour 
quelque caufe, occafion, & fous quelque pretexte que 
ce puiffe être, fi ce n’eft par voye de Juftice, € le 
tout en toutes manieres comme ils ont pú faire devant 
la publication de ladite Ordonnance du 6. du prefent 
mois. Enjoint € ordonne Sadite Majcité à tous Gou- 
verneurs, fon Lieutenant General en fes Provinces 
Intendants desdits Gouverneurs, particuliers de fes Vil- 
les & Places, &c. de tenir la main, un chacun en fon 
égard, à l’exaéte obfervation de la prefente, &c. 


| à Saint Germain en Laye le 14, jour d'Avril 1672. 


Signé, 


LOUIS, 
Ez plus bas, COLBERT. 


DE PAR LE.ROY. 


A Majelté étant informée qu'il y a plufieurs Fran- 
cois en Hollande & les Provinces- Unies du Ps 


| Bas, & ne voulant pas qu'aprés avoir declaré la Guerre 


aux 


Axxo 
1672. 


Anno 
1672. 


DU. DR’OTT DES ENG 


aux Etats Generaux desdites Provinces, aucuns de fes 
Sujets y demeurent ou fallent refidence, ni entretien- 
nent aucun Commerce ou Communication avec les 
Hollandois, Sa Majelté @rdonne & enjoint tres: expres- 
fement à tous fes Sujers, de quelque qualité ou condi- 
tions qu'ils foient, qui font en Hollande, dans les T er- 
res de la Jurisdiétion desdits Etars Generaux , foit qu ils 
y ayent pris parti, ou autrement, d’en partir, & de 
retourner en ce Royaume, 15. Jours aprés la publi- 
cation de la prefente, fur peine d’être procedé contre 
les Contrevenants par Confiscation de Corps & de 
Biens, fuivant la rigueur des Ordonnances : Mande & 
ordonne Majelté aux Gouverneurs & Licurenants 
Generaux de fes Provinces, &c, de tenir la main, un 
chacun en fon égard, à Pexecution & obfervation de 
la prefente, &c, Fait à Saint Germain en Laye le 15. 
Avril 1672: 


Signé, 
LOUIS: 


Et plus bas, LE TELLIER. 


LXXIX. 


9. Avril. Traité de Paix entre Auex1s MicuAELO- 


Mosco- 
VIE ET 
FOLOGNE+ 


wırz Grand Duc de Moscovie, € MicHEL 
Korigur Wiesnowisk1, Roi de Po- 
logne. Fait à Moscow le 9. Avril, 1672. 
[Arrzema, Theatrum Pacis. Tom. Il. pag. 
$63. d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trou- 
ve auffi dans CHRIST. GASTELIUS), de 
Statu publ. Europe noviff. Cap. V I. pag. 295. 
en Allemand ;dans Lowpon pit Ada Publ. 
Tom. IX. pag. 815. & dans le Theatrum Eu- 
yop. Tom. Xl. pag. 81. 


I. Romittunt Clenientiffimi Domini noftri 

Pressure ex parte ntráque, quod initos Anno 
M DC LXVII. Andrufzovii, & primüm à folenni- 
bus utriusque Partis Legatis , dein quoque à noftris 
Dominis Principalibus, Juramento confirmatos Trac- 
tatus, nec non id omne quod à noftra Legatione, eo 
ipfo M DC LXVII. Anno, hic Moscoviæ trans- 
a&um & conclufum fuit, unà cum concordatis inter 
jteratam Commiffionem Andrufzovii Anno M DC 
LXX. & ab utraque Solenni Legatione Juramento 
corroboratis ,in omnibus Punétis & Claufulis, firmiter 
& inviolabiliter, fine fraude & finiftrà interpretatione 
ullà fervent. 

IL Stabiliendæ finceræ € perpetuæ Amicitiæ gratia 
fua Czaarea Majeltas , tam tres precedentes, quàm 
quartum hunc Traétatum, in prefentia noftra, cor- 
porali Juramento confirmare vult, quamprimüm nos 
Ratificationem ad manus fuas tradiderimüs. Simili- 
terque Regia fua Majeitas Poloniæ primúm ambos An- 
drufzovii initos Traétatus, una cum conclufis hic 
Moscoviæ, & denique ultimum hunc Traétatum in 
præfentià Czaareæ Solennis Legationis , poít exhibi- 
tam Ratificationem Jurejurando corroboret. Et ad- 
ventus utriusque Solennis Legationis per premiffos 
Precurfores in anteceffum , more confueto , denun- 
tietur. 

111. Cüm ratione diverforum Punétorum tam An- 
drufzovienfium Paétorum, ut & Moscoviæ conclufa- 
rum Conventionum, nonnulla Gravamina & pr&ten- 
fiones fubfecutæ fuiffent, videlicet circa Articulum 
fecundum Paétorum. Andrufzovienfium, quoad No- 
mina € Honorum Titulos unius alteriusve Principis , 
& circa Articulum feptimum , ed quód Kyovia refti- 
tuta non effet. Item circa primum Punétum Mosco- 
vie conclufæ Transaétionis, in eo definitum, conjunc- 
tionem Copiarum auxiliarium concernentem. Item, 
quód neutri Partium fas fit, five cum Chamo Crimen- 
fi, five cum Sultano Turcarum Traétatum quempiam 
inire &c. Proptereà dicta Pun&a ob füborta, præce- 
dentibus temporibus , exindé Gravamina & Conten- 
tiones, non quidem expun&a ex Pads juratis , fed 
tantummodo ad futuram usque Commiflionem, que 
Menfe Junio Anno M DC LXXIV. vigore primo- 
rum Andrufzovienfium Tra@atuum inftituetur , am- 
pliata funto. Sic ut tunc Gravamina hac ab utriusque 
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Partis deputatis Commiffariis leyentur & per Transac- 
tionem fuftollantur. 

IV. Quamvis Civitas munita Kyovia , ad inftantia 
Majeftatis fue Czaarez defideria füb ejusdem poteftate 
& dispofitione, usque ad proximam Commiffionem, 
in qua terminus Evacuationis firmiter € conftanter de- 
terminetur & definietur, maneat. ld ipfam tamen Pac- 
tis Andrufzovienfibus nil quicquam deroget ; Quin po- 
tiüs Punétus Evacuationis Kyovie, juxta tenorem 
Paétorum Andrufzovienfium , absque ulla fequiori in 
terpretatione, & fine diminutione ullà pleniffimum vi- 
gorem obtineat. Prætereèque defuper firmiffimè cave- 
tur, quod Czaarez Sue Majeltati, de diétà Arce mu- 
nità , cum aliquo Principum nullatenus five tra&are five 
Contractum inire, aut etiam eandem fortè alicui Ami- 
corum, multó minüs Hoflium Regni Polonie € Magni 
Ducatüs Lituanie, cedere & refignare fas fit; Verúm 
Arx hec munita ad manus Regie fuz Majeftatis & Rei- 
publice Poloniz , tradetur , quemadmodum etiam Lite- 
ra Transa&ionis fonat. Idque fine ulla pretenía exac- 
tione expenfarum & fumptuum, per integrum tempus 
in prefidium, € ad defenfionem qualemcunque atque 
media ad fuftentationem neceffaria faétorum, utpote 
ad quorum refufionem Regia Sua Majeltas & Respubli- 
ca Polonia adítriéta minime eto. Infüper Majeltatis 
fue Czaarez exercitus, & fpeciatim Cofaci Severienfes 
ultra Boryfthenem non excurrent, fed intra límites, qui 
in Paétis Andrufzovientibus: circa Kyoviam ipfis as- 
fignati funt, fe contineant, minimèque audeant, com- 
meatús aut pabuli avehendi cautá, nec fub quopiam alio 
pretextu, Di(tri&tui Owruczenfi, aut ullis aliis ad Re- 
giam fuam Majeftatem Polonie pertinentibus Ditioni- 
bus, incarfionibus "moleftos: exiftere. Quod itidem 
Majeïtas fua Regia fue poteftati fubjeétis Cofacis in- 
junger, & ne lineam iftam tranfeant feveris Mandatis 
eos coercebir. 

V. Quod fi Turcarum Sultanus aufis fuis hoftilibus 
infifter, atque Regiam fuam Majettatem & Rempubli- 
cam Polonis armatà manu invadet, aut ope Tartato- 
rum quietem ejusdem interturbet ; Eum in cafum Czaa- 
rea faa Majeftas pro affeétione {ua Chritianà & Aıni- 

citid fraterná fe declarat, quód fue Regie Majeltati 
Calmucenfibus, Nogaienfibus, & aliis Hordis, Terra, 
Mari verd Donicis Cofacis affiftet atque auxilium fe- 
ret, Hoftemque à propofito fuo diverter. Promittit 
quoque Czaarea Sua Majeftas pro fefe in Mandatis 
mox daturam, ut Cofaci Zaporenfes ad expeditionem 
in Mare Nigrum fe parent, & fibi de Navigiis ad 
eam requifitis provideant; Polliceturque ipfis pecu- 
nia & Commeatu ad eam perficiendam adfore. Id 
ipfumque Regia fua Majeltas diétis Cofacis injungere 
vult. 

VI. Promittit porró Czaarea füa Majeftas fe ad 
Sultanum Turcarum, & Crimenfem Chamum Lega- 
tos miffüram, & mediantibus Literis tali forma & {ty- 
lo, quali exaratæ ex funt, quarum Apographa ex Can- 
cellaria Czaarea nobis impertite funt, concipientur, 
de Bello contra Polonos dehortaturam , mentionem 
injiciendo, quantam Conjunétionem animorum & A- 
micitiam Czaarea fua Majefias cum Regia fua Ma- 
jeltare contraxerit. Viceque verfa & Regia fua Majes- 
tas fimiliter, ad Turcam & T'artarum Legationes amaii- 
dare promittit. 

V 11. Prætereà pollicetur, quoque Czaarea fua Ma- 
jeltas quód Cofacis fuis in Severia inhibere velit, ut nec 
Bifurmannis, nec etiam Dorofensko affiftent , multo 
minus cum Cofacorum immorigerorüm Copiis ih vici- 
nitate Bialocerquæ, contra Regiam fuam Majettatem 
& Rempublicam Polonis Ftedere femet jungant. Con- 
tra Regia fua Majeftas quoque. ad Cofacos fuos U- 
kranienfes fimilia generalia Mandata inhibitoria expediri 
curet. 

VIII Czaarea füa Majeftas libero arbitrio relinquit 
& indulget fubjeéte Regno Polonie & Magno Duca- 
tui Lituanie Nobilitati, que in Ditionibus Smolensci 
& Starobubi exiftit, vel alibi in ejusdem Regionibus 
habitat, ut unusquisque ejus generis, pro lubitu, cum 
Uxore & Libetis,transire iterum in pattes Regie fus 
Majeftatis & Reipublice, liberè & fine prepedimento, 
& mobilia fua fecum asportare queat. 

IX. lis verd qui fub poteftate Czaared manete vo- 
luérint, & Romane Religioni addi@i funt, permittit 
Czaarea fua Majeftas, Cultús eorum Divini peragendi 
gratia, fines Ditionum transgredi, & Ecclefias proximé 
adjacentes adire. Nec ulli Romanz Religioni addiéto, 
Confeflio fidei fuæ, apud Czaaream füam Majeftatem 
detrimento , aut Gratiam Ipfius promerendi impedi- 
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mento fit, Ex adverfo verd omnibus & fingulis quo- 
que Rufforum Religionem coleutibus , cujuscunque 
ftatús aut conditionis. etiam ii erunt, qui cum lo- 
cis per Pa&a Andrufzovienfia ceffis , iterum ad Re- 
giam fuam Majeltatem pervenerunt, Exercitium Græ- 
cæ Religionis liberum concedetur, nemo in peraétio- 
ne cultus divini fuorumque Sacrorum impedimentum 
aliquod iis adferet. 

X. Omnibus & fingulis Civicis Perfonis & Merca- 
toribus, Regno Polonie & Magno Ducatu Lituaniæ 
ortis, & nunc fub Czaarea fua Majeltate habitantibus, 
qui tempore prima permutationis in libertatem: afferi 
nequiverunt, ubicunque locorum ii vivent , Paganis 
folummodó exceptis, poft folutionem eorum que 
Creditoribus fais debuerint , liberi dimittentur, quo, 
pro lubitu , in partes Regiz fue Majeftatis iterum trans- 
ire queant. Si verd alicui placuerit fab Czaarez Ma- 
jeftatis Imperio permauere, id eidem prohibitum non 
efto. Homines Civicos vero qui predia & bona Boja- 
rorum five Confiliariorum Statüs inhabitant, quod 
concernit, de iis fufficienter tractetur in futura ad An- 
num M DC LXXIV. ampliata Commifione ibique 
Punétus hic ad fatisfaétionem Partis utriusque compo- 
netur, 

XI. Pretereà Czaarea fua Majeftas fpondet, fe Re- 
giz fue Majeftati, unà cum ultima Legatione remiffa- 
ram, omne id, quod de ligno fanéte Crucis conquire- 
re valebit, & fe obftringet, quód nil ampliüs.de eo re- 
iri potuerit. 

XLI. Imperabit fua Czaarea Majeftas, ut Réliquiæ 
S. Calliftrati, nec non aurea, argentea & alía ornamen- 
ta Ecclefie Cathedralis Smolenskonenfis, ut & Cam- 
pane ejus, $ quicquid ullo modo indagari poterit, 
reftitaentur. 

XIII. Porro Majeftas fua Czaarea edictum promul- 
gabit, vi cujus omnes & finguli ablati libri, Documen- 
ta, Scripture, Acta Judicialia, Imagines, argentea fup- 
pellex Eeclefiaftica, ornatus & apparatus, ut & Campa- 
nz & fimiles res in Czaareæ fue Majeftatis Ditionibus 
conquirentur, & quicquid harum reperietur, intra ter- 
minum fex menfium, aut quàm longifime intra Anni 
unius fpatium , ad fines Regni asportetur, Regizque 
fue Majeltati tradetur. 

XiV, Quamprimum etiam aliqui ad Palatinatum 
Kyovienfem pertinentes libri reperiri poterunt, fua 
Czaarea Majeftas eos ftatim Regia fu: Majeltati trans- 
mittere vult, 

X V. Hisce profitetur Czaarea, fua Majeftas, quod 
nullz Scripture aut Documenta publica, Legationum 
quarumpiam Palatinatuum & Diltrituum Magni- Du- 
catus Lituaniz Indices, ex quibus conjectura capi 
queat, quempiam Czaaree fue Majeftatis poteftati & 
vi fe fubjecifle, in Archivo exftent. Et fi procedenti 
tempore fimile quid in apricum proferetur , id tamen 
per antecedentes Traétatus jam abolitum erit, & hisce 
denvà vigore præfentis Articuli rescinditur, 

XVI. Quandoquidem Severienfes Cofaci 
Regni transgreffi funt, partemque Palatinatüs Miecis- 


lavienfis, ut € quedam in Diftri&ibus Rzeczikienti & | 


Miedzyrcenzi occupárunt : fua Czaarea Majeftas iisdem 
ferib injungere vult, ut retrocedant , & fines Regni 
ab omnibus invafionibus immunes & puros fervent 
Quod fi veró per invafiones hasce Incolis fortè damna 
quedam data fuerint, Regia tamen fua Majeftas & 
Respublica refüfionem eorum quampiam nullatenus 
exiget. 

XVII, Ne autem irrepentes fepius Errores circa Ti- 
tulos utriusque Partis, inter Incolas limitaneos anfam 
Difidiorum & malevolentiz aliquam prebere valeant, 
inpofterum Accolz limitum. Partis utriusque privati, 
non tenebuntur integrum Titulum Regis & Czaaris Li- 
teris fnis praeponere, fed fufficient hec : Sur Re- 
ere MajestaTr &c Sua CZAAREA M a- 
JESTATI &c. Palatini veró , Satrape & Oficiales 
utriusque Partium, in fcribendo & Titulis, erga Par- 
tium Principes, Paétis Andrufzovienfibus fe conformes 
exhibebunt. 

XVIII. Quo XIII. Articulo Pa&orum Andrufzo 
vienfium , juxta §. VIL. hujus, Moscovie conclufi 
Traétatüs, fatisfa&tio preftetur, cüm delegati Judices 
limitum, haétenus nullam de Finibus litem determina- 
verint, nullusque locorum. litigioforum , etiamfi jam 
fidem Jurisjurandi ad hoc dederint, certó definitus fue- 
rit; ex quo contentiones de finibus quotidie augentur : 


ldcircó uterque Principum , evitandarum ulteriorum | 
incommoditatum , diffidiorum & turbationum , inter | 


Vicinos in Confinibus degentes gratià , & ut ed facilius 


limites | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


e& fopiantur, quisque fuo nomine duos eligere vult 
Judices, qui ftato termino anni, femel aut A ffes- 
fores fuos & Collegas, ipfis adjunétos, eo ipfo in Pa- 
latinatu five Provinciá in quáBjus dicent, convocent, 
& quâque vice actiones de injuriis lir itaneis, & com- 

milis excefübus, ut & de latrociniis & homicidiis y 
motas, audient, læfæ Parti Juttitiam adminiftrent, de- 
linquentes coërceant, & fic fines quietos & pacatos fer: 
vent, Quo verd hi Judices finium regundorum ab utrá- 
que parte fufficienti fecuritate gaudeant , unaquæque 
Pars, plures quàm XX. Perfonas fecum non adducet , 
& fruetur utraque Pars eà ipfä fecuritate, que Legatis 
Solennis Legationis, quoad Commiffiones injunétas , 
impertietur. 

‚XIX. Quóque omnes occafiones odiorum & inimi- 
citiarum in finibus precaveantur; Czaarea fua Majeftas 
eculam propè Racienfüm, ad Fluvium Horedna , quz 
ore primorum Pa&orum, in ftatu fuo permaniit, 
cum ea anfam multijugarum contentionum preebuiffet , 
tollet, inhibeatque, ne alic fimili in loco inpofterum 
exftruantur. 

XX. Omnia alia Punda , preterquam ea que ad 
Commiffionem remit funt, que neceffe non habent, 
ut Commiffionem exfpeétent ; fed flatim executioni 
mandentur , adimplere fine ulla dilatione aut ftudio 
conquiftis finiftris interpretationibus, urerque Princi- 
pum ftipulatur. 

XXI. Prefens hzc Conyentio, prout ea Nos inter 
fue Regie Majeltatis & Reipublice Polonie Solennes 
Legatos, & Czaarem fue Majeftatis Bojaros & Conf: 
liarios Statûs mutud pacta, conclufa & in Scripturam 
redacta fuit, à Sereniffimo Principe ac Domino, Do- 
mino Michaele, Dex gratià Rege: Polonie, &c. &c. 
Domino noftro Clementifimo, & fue Majeltatis Suc 


cefloribus Regni, nec non omnibus Reipublice Ordi- 


nibus, tam Ecclefiafti quàm Secularibus utriusque 
Nationis, Regni Polonie € Magni-Ducatus Lituaniæ, 
ex una; & à Sereniffimo Principe ac Domino , Domino 
Alexio Michaelowicz &c, &c. & fue Craareæ Majefta- 
tis Succefforibus, ex altera parte, in omnibus Punétis 
conftanter & inviolabiliter fervetur. Huncce conclu- 
fum Tra&atum Regie fue Majeftatis & Reipublice 
Poloniæ Nos Legati Solennes noftris manibus füb- 
fignavimus, & Sigillis noftris corroboravimus , & poft- 
quam hinc indè eundem jurejurando firmavimus , atque 
unius ejusdemque tenoris defuper confecta & fübfcripta 
Inftrumenta cum Czaaree fue Majeftatis Bojaris & 
Confiliariis Statüs ad invicem permutavimus. Adum 
in Czaarez füe Majeftatis Sede Moscovig IX. Aprilis 
Anno à nato Chrifto M DC LXXII. 
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Renouvellement , Prorogation €. Explication » de 14. Avril, 


? Alliance entre Louis XIV. Roi de France, 
€ CharLes XI. Roi de Suede. 
olm le 14. Avril 1672. [Freper. Lro- 
NARD. Tom.V. Ce Traité fe trouve en La- 
tin dans la Regiftrature d'Effat de la Chancele= 
rie de la Cour de Sa Majefté Imperiale.] 


Ous Claude Tott, Comte de Carleby, libre 
Baron de Surdby ,. Seigneur d’Ekelfund & de 
Laclflehn, Senateur & Grand Escuier de la Sacrée Ma- 
jeté Roiale & du Roiaume de Suede , Gouverneur 
Général de Livonie; Sten Bielke, libre Baron de Corp, 
Seigneur de Haddelholm, de Gefoohca & de Tonga, 
Senateur de la Sacrée Majefté Roiale & du Roiaume 
de Suede, € Confeiller de la Chancelerie; Nicolas 
Brahé, Comte de Wifinborg, libre Baron de Cajane, 
Seigneur de Ridboholm & de Salvejen, Senateur de la 
Sacrée Majefté Roiale & Roiaume de Suede, Admiral 
& Confeiller de l'Amirauté; & Jean Guldenftern, li- 
bre Baron de Lundholm, Seigneur de Streche & de 
Bierkfunt, Senateur de la Sacrée Majefté Roiale & du 
Roiaume de Suede, & Confeiller de la Chancellerie, 
Commiffaires Deputez, munis d'un plein - Pouvoir de 
nótre tres-puiffant Prince & tres-clement Seigneur 
CHARLES, par la grace de Dieu Roi de Suede, des 
Gots & des Wandales: Voulons qu'il foit notoire à 
tous 


FRANCE 
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t à Article 
re le Roi de 


de Sued 

el il eft dit qu 
nce pourra étre prorogée du commun 
x Rois, & qu'à ce deflein le Pres- 
Prince & Seigneur Louts 
XIV. Roi de France & de Navarre, auroit envoié à } 
Stockolm au commencement du mois d’Août de l'an- | 
née der Villuftrifime & Excellentiffime Sei- | 
gneur le Sieur Simon Arn: d de Pompone, Confeiller 
d'Etat ordinair Am deur extraordinaire, & ledit 
Sieur étant choili pour Secr aera Sieur Mar- 
quis de Vaubrun, Maré al des mps & Armées de | 
S. M. Gouverneur de Philippeville, lequel étant auffi | 


appellé en Lorraine,Sa Majelté Tres-Chrétienne auroit | 
envoié l'Illuftrifit & Excellentiffome Seigneur le | 


Sieur Honoré Courtin, Confeiller d'Etat: ordinaire, & 
Ambaffadeur extraordinaire, muni d'un Plein-Pouvoir. 
Les Sereniffimes & Puitfans Roi s de France & de Sue- 
de, faifant reflexion de quelle utilité de quel avanta- | 
geavoient été pour leurs Etats les anciens Traitez qui 
avoient faits & obfervez inviolablement & religieu- 
fement, tant entre Leurs Majeftez qu'entre les Rois | 
d'heureufe memoire leurs Predeceffeurs: Et fe reffou- | 
venant auffi qu'ils ont principalement beaucoup fervi 
pour la feureté & ftabilité de la Paix qui avoit été ren- 
duë à l'Empire par la jonétion de leurs Confeils & | 
leurs Forces , ils n’ont jan rien eu plus à cceur que | 
de renouveller non feulie cette / , mais de 
]ui donner encore plus de force, en s'y engageant d'u- 
ne maniere plus étroi Po e fujet, Nous Com- | 
miflaires Députez, & ledit Ambafladeur extraordinai- | 
re, aprés nous être communiquez mutuellement nos | 
Pieins-Pouvoirs, & nous être affemblez plufieurs fois, | 
avons arrefté & fommes convenus d’obferver de part | 
& d'autre, pour marque d'Amitié € d’Alliance, les 
Articles fuivans. 

I. Les Sereniffi 


mes Rois de France & de Suede & | 
leurs Rojaumes, aiant été unis depuis long tems par | 
une fincere & veritable amitió, & par une fidelle cor- 
respondance avantageufe à leurs deux Rojaumes, & | 
aians depuis été affermis dans cette union par des Al- 
liances tres-étroites, ils ont encore aujourd'hui les mé- | 
mes raifons de demeurer unis, & de s'y engager plus 

étroitement, & méme il eft à propos de renouveller & | 
de rétablir entre ces deux Rois & leurs, Roiaumes leur | 
ancienné amitié, comme en effet en vertu du prefent | 
Traité elle eft renouvellée, confirmée & rétablie: De 

maniere qu'entre les deux Rois, leurs Roiaumes, leurs | 
Sujets, & les Habitans des Terres de leur obeïflance, | 
il y aura toûjours amitié & fidelle correspondance, qui | 
fera que l'un aura foin des biens & de la feureté de | 
l'autre, & des avantages & profits communs comme | 
du fien propre; & que non feulement il avertira fon | 
Allié du danger qui pourra Je menacer, mais encore 
qu'il s’oppofera de tout fon pouvoir au tort qui pour- 
roit lui être fait, 

11.11 y aura outre cela à commencer dés ce jour 
entre le Tres Puiffant Roi & Roiaume de France d'une | 
part, & le Tres-Puiffant Roi & Roiaume de Suede, de | 
l'autre, une Alliance deffenfive cant pour la conferva- 
tion mutuelle des deux Rois & de leurs Roiaumes , des | 
Provinces & Terres de leur obéïffance, & de tous leurs 
Droits, que pour la feureté de la Mer Baltique de | 
POcean, à l'avantage du Commerce, & à la liberté de 
la Navigation, 

111 La principale fin de cette Alliance doit être | 
que toutes les chofes qui ont été reglées, foit pour la 
Politique, (oit pour ce qui concerne les affaires Eccle- 
fiaftiques, par la Paix de Munfter,& d'Osnabruch , de- 
eurent dans le méme état conformément aux Articles 
, enforte que les deux Rois, & tous les Etats 
npire qui font compris dans ladite Paix , en 
jouiffent entierement : Et afin que les autres qui y font 
intereffez l'obfervent d'autant mieux, les deux Rois fe- 
inftance conjointement & feparément auprés de 
mpereur & des Etats de: l'Empire, non feulement 
afin que tout ce qui a été arrefté par les Articles de la- 
dite Paix, foit executé dans toute fon étendué, mais 
encore afin que la Paix & la tranquillité publique, qui 
a été acheptée par l'effufion de tant de fang, par de 
tres-grands travaux & grandes dépenfes, foit maintenué 
inviolablement. 

I V, Et afin que les Traitez de Weltphalie, & ceux 
qui ont été faits depuis fur le même fujet; ne foient 
pas feulement obfervez , mais qu'ils le foient encore 
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felon toute leur force & dans toute leür étendue, il 
a été arrefté en premier lieu, entre les Sereniffimes 
& Tres-Puilfans Rois de France & de Suede, que 
non feulement ils ne donneront aucuns fecours aux 
Ennemis de l'Empire, & aux Perturbateurs de la P. 
de l'Empire, mais encore que fi l'Empereur, les 
Ele&eurs, ou quelque Eflat attaquoit les armes à la 
main un des deux Rois dans l'Empire, contre dis 
polition de la Paix de Weltphalie, ou bien qu'il don- 
nat foit dedans foit dehors l'Empire, un fecours dé 
Troupes, d'Armes, ou de quelque autre maniere, 
fous quelque pretexte que ce foit, aux Ennemis de l'un. 
des deux Rois, én ce cas les deux Rois fe fecour- 
ront mutuellement & ils uniront leurs Armes po 
attaquer Pintraéteur de la Paix, s’il ne veut pis écou- 
ter Pavertifíement à l'amiable qui lui fera fait au 
ravant, 

V. Les deux Rois Confederez folliciteront pour le 
bien commun plufieurs autres Eftats de l’Empire, tant 
Catholiques que Proteftans , à entrer dans cette Al- 
liance, & on agira & conclura avec eux à peu prés de 
la méme maniere que l'on fift à PAliiance du Rhin; 
qui fut faite entre les Couronnes de France & de Sue- 
de, & plufieurs Electeurs & Princes de l'Empire. 

VI. Et comme felon ce qui vient d’eftre dit dans 
PArticle precedent , les deux Rois Alliez doivent pro- 
curer que pour le bien public les Etats d'Allemagne 
qui font Amateurs de la Paix, foient invitez d'entrer 
dans cette Alliance, auffi n'empéchent ils point que 
npereur, les Elcéteurs, les Princes & les Etats de 
PEmpire, à qui auffi la x peut être agreable, n’en- 
trent encore dans cette Alliance, pourvú qu'ils fe de= 
clarent dans le temps, € que cela fe fafle à des condi- 
tions raifonnables, & du commun confentement des 
deux Rois Alliez, 

VII. Comme il a été propofé dans Je temps paffé ; 
foit par la voye des Confeils, foit par celle des Armes 
aux deux Rois Confederez & à leurs Alliez , qu'on 
reftablit conformement a Loix Fondamentales de 
l'Empire, les Electeurs, Princes & Eftats dudit Em- 
pire, dans le Droit de fuffrage dans les déliberations 
fur toutes les affaires de l'Empire : & qu'à cet effet 
plufieurs Reglemens desd. Traitez de Paix, -& princ 
palement 1Article 8. des Droits des Etats ait été inv 
feré dans cette Paix; En confequence les deux Rois 
Alliez ont arrefté prefentement. & font convenus qué 
les affaires de l'Empire qui ont été decidées, foit dans 
la Paix de Weftphalie & par ledit Article 8. ou qui 
l'ont été depuis dans les Affemblées de l'Empire d'un 
commun: confentement des Etats felon la dispofition 
du Traité de Paix, demeureront dans toute leur force 
& pour ce qui regarde celles qui font demeurées indé- 
cifes, & qui ont été remife la P. de Weltphalie 
à la premiere Diette de l'Empire, les deux Rois Con- 
federez jugent à propos de s'unir pour avertir i'Empe- 


ax 


| reur, ou tous les Princes & Eftats de l'Empire par Let: 


tres, & de faire en forte par leurs Miniftres dans les 
Affemblées de l'Empire, que lesdites affaires indecifes 
& qui ont été renvoiées aux Diettes, y foient decidées 
d'un commun confentement. 

VIII. Si quelques-uns de ceux qui font expreffe- 
ment nommez dans la Paix de Weftphalie font en- 
core troublez , & principalement fi contre les Arti- 
cles d’Amniftie & des Griefs, ils font privez de l'exe- 
cution de ladite Paix, en forte qu'ils n'aient pas été 
rétablis, ou que l'aiant été, ils ne l'aient pas été en- 
tierement, ou méme qu’aprés leur rétabliffement, ils 
aient été deftituez une feconde fois en quelque maniere 
que ce foit, ceux qui feront ainfi troublez de quelque 
eftat & condition qu'ils foient, recevront les compo- 
fitions à l'amiable des Rois Alliez , & les moiens 
équitables qui feront fuggerez par les Membres de 
la Paix 

IX. Que's'il arrive qu'un ou deux Eftats de PEmp 
re, & que ceux-là en particulier , ou plufieurs d'en- 
weux enfemble , foient troublez en quelque maniere 
contre la dispofition de la 1 & 
des Conftitutions de l’Empire, dans la pailible pos- 
feffion de leurs Terres & de leurs Droits, ou meme 
qu'ils foient atraquez à force ouverte & les Armes à la 
main, & qu’en confequence ils implorent le fecours 
des Rois Alliez comme Garands de la Paix, ces Etats 
foit qu'il y.en ait un ou plufieurs doivent attendre des 
Rois Alliez conjointement les remedes qui font mars 
quez dans le Traité de Paix & dans les Articles fui- 
vans. 

X. Il a été auffi refolu pour plus grande feureté des 

Ya Terres 
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> à Pun & à l'autre des Rois Al 

aumes pour les fatisfaire , que s'il arri- 
ve qu'elles foient menacées de quelque danger, ou fi 
quelqu'un ofe les attaquer par les Armes , les deux 
Rois s'obligent par cette Alliance à la jufte & mu- 
tuelle deffenfe de leurs Terres, fe promettans d'unir 
leurs Confeils & leurs Armes qui feront necefläires 
pour repouffer par la force des Armes une telle in- 
vafion: & ne delifteront pas qu'on n'aie donné une 
entiere fatisfa&ion pour l'inpure regüé , & pour les 
pertes qui pourroient avoir été faites, avec une Garan- 
tie certaine de ne plus rien troubler. Celui qui fera at- 
taqué & qui demandera du fecours, aura le choix d’é- 
tre affi(té & de recevoir ce fecours, ou en Troupes ou 
en. Argent. T Mor P 

XI. Si quelqu'un des Etats de l'Empire, eft troublé 
& offenfé contre les Articles de la Paix par les autres 
Etats, les Rois Alliez leur feront premierement une 
remonftrance amiable, & enfuite fi elle eft inutile, on 
donnera une communication des avis aux Etats de 
PEmpire, felon la maniere prescripte dans ledit Traite 
de Paix, qui n'aura d'autre but que de pourvoir à l'en- 
tiere fatisfaétion & feureté de la Partie offenfée , & 
d'empécher qu'il ne foit fait aucun tort, ou prejudice 
à aucun Membre de la Paix dans fes Droits, Diguitez, 
& Privileges. 

XII. Comme cela doit eftre entendu, fi quelque 
Membre de la Paix publique étoit offenfé, non pas à 
la verité par les Armes, mais en toute autre maniere 
foit. De méme fi quelqu'un, ou parce que les 
Alliez táchent par toute forte de moien de con- 
ferver la tranquillité publique dans fon entier, ou à 
caufe de la premiere Guerre, & ainfi par un esprit de 
nce attaquoit les Armes à la main quelqu'un 
des Rois Alliez, ou de ceux dont ils deffendent la cau- 
fe; & que le bon Droit ou l'entremife de l’un ou de 
Pautre Allié fut inutile dans cette occafion, & qu'il ne 
pit pas être aidé par aucun autre moien ou fecours, 
pour lors les Rois Alliez aprés un avertiflement amia- 
ble, s'oppoferont conjointement & enfemble à cet In- 
fraéteur de la Paix de Weftphalie, conformement aux 
anciens Traitez qui ont été plufieurs fois reïterez, & 
felon la maniere qui a été en ufage pendant la premiere 
Guerre, & uniront leurs forces pour le pourfuivre d'un 
commun avis jusques à ce qu'il ait fatisfait aux deux 
Rois Aliez, ou à quelque autre Membre de la Paix 
ui auroit été offenfé, & qu’on ait fait avec eux une 
x feure & honefte. 
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XIII. Er afin que le Sereniffime Roi de Suede con- | 


Te combien la feureté & l'avantage de la Suede eft 
à« au Sereniffime Roi Tres-Chreltien Sa Majeité 
"Tres- Chre(tienne veut en vertu de ce Traité renouvel- 
ler & confirmer de nouveau par fa parole Roiale au 
Sereniffime Roi de Suede, toutes les Garanties für la 
Paix d'Oliva & de Coppenbague qui lui ont été promi- 
fes par des Traitez particuliers, & principalement pour 
ce qui regarde le Roi & le Roiaume de Danemarc, on 
eft convenu d'un commun avis, que comme le Roi de 
Suede s’eft engagé d’être ami & fidelle voifin du Roi 


de Danemarc, conformement à Ja teneur des Traitez | 


faits au Camp de Coppenhague le27. jour de Mai 1660. 
& qu'il ne veut rien tenter contre le Roi & les Roiau- 
mes de Danemarc & de Norwege, ni contre les Ter- 
res que le Roi de Danemarc poflede dans l'Empire, 
aufli mutuellement le Roi Tres- Chreftien empéchera 
que le Roi de Danemarc n'entreprenne rien contre 
le Roi & le Roiaume de Suede, ni contre fes Droits, 
Terres, Provinces & Lieux qui lui font foümis en quel- 
que endroit qu'ils foient, foit dans l'Empire, ou par 
tout ailleurs. 

X IV. Le Duc de. Sleswich & de Holftein Gottorp 
jouira de la même Garantie, € l’un & l’autre des Rois 
Alliez promettent d'emploier tous leurs foins , afin que 
ledit Duc jouiffe entierement , & fans alteration de 
tout ce qui a eflé arrefté expréffement dans ladite 
Transaction de Danemare & de Suede, & qui a été 
inferé dans la Convention, entré le Roi de Danemarc | 
& ledit Duc, pour la feureté de fon Eftar & de fes 
Droits. 

XV, Et comme l’un & Pautre des Rois Alliez re- | 
gardent les Ducs de Mecklebourg, Suerin & Guftrou , | 
qui leur font unis depuis longtemps par des liens par- | 
ticuliers d Amitié & d’Alliance comme Membres de Ja 
x de Weftvhalie, & qu'ils aient par eonfequent à | 
cœur leur confervation , ils feront pour cet effet en | 


OMATIQUE 


poffes- 
tion des Terres, Droits, ns & Avantages qu’ils ont 
obrenu par le Traité de Paix de Weltphalie, mais 
| qu'ils foient confervez tranquilfement dans leur Etat 
prefent. : 

X VI. De même maniere les Rois Alliez travaille- 
ront conjointement , & auront foin que le Marquis 
| de Bade- Dourlac Membre de la Paix de Weflpbalie, 
| foit confervé, aurant que faire fe pourra, dans la paje 
| fible poffeffion des. Terres & Droits, & de tous les 
avantages qu'il a obtenus par ladite Paix de Weft- 
| phalie. 

XVII. Quoique les deux Rois Alliez esperent que 
la feureté publique a été fi bien établie, qu’on a fi bien 
pourvü à tous les évenemens, & qu'elle a été fi bien 
| confirmée dans l'Empire Romain par la Paix de Weft- 
|phalie qu'il n'y a rien à craindre; Cependant comme 

les chofes paroiffent être hors de l’Empire dans un état 

| Qui menace affez certainement de la Guerre, de laquel- 
| le fans doute il peut naiftre de grands desordres, les 
| deux Rois Alliez à caufe de l'inclination qu'ils ont pour 
| les avantages de l'Allemagne, ne peuvent s'empécher 
|de témoigner qu'ils jugent à propos d'y pourvoir par 
{toute forte de moiens poflibles, & d'empécher que ce 
¡feu qui eft fi voifin de l'Allemagne ne foit porté jus- 
[ques dans le fein de l'Empire. 

XVIII. Comme auffi les deux Rois aiant toüjours 
[uniquement eu en veué depuis la Paix de Weltphalie, 
| d'empécher que l'Empire ne fut engagé dans aucune 
| Guerre, & qu'elle ne put facilement s'étendre bien loin 
lau dehors, fi quelqu'un fe mesloit dans des affaires 
|étrangeres qui ne regardent point l'Empire, on a jugé à 
|propos de part & d'autre que l'un & l'autre des Rois 
|Alliez témoignent à l'Empereur & aux Eleéteurs, 
¡Princes & Etats de l'Empire, linclination finguliere 
|qu'ils ont pour la tranquillité de l'Allemagne, & leur 
|faffent voir que ceux qui demeureront en Paix, feront 
dans une entiere feureté à caufe desdites Provifions, 
| Garanties & Alliances deffenfives des Etats de l'Empi- 
|re, qu'ils Ótent par leurs Ambaffadeurs toute forte de 
|foupcon, & qu'ils donnent en ami des avis falutaires, 
ı& qu'ils leur faffent voir le danger où ils feront, fi 
[quelqu'un d'eux s'engageoit dans la Guerre qui n'eft 
|pas à la verité dans l'Empire, mais qui n'en eft pas 
| éloignée. 

XIX. Aprés cette precaution jointe aux avis & 
¡bons offices qui peuvent fervir de remede à la Guerre, 
& autant que la prevoiance humaine peut s'étendre, 
confirmée par la Paix & la tranquillité d'Allemagne, 
| les deux Rois ne peuvent croire que perfonne ait befoin 


| d'une plus grande feureté, ni qu'il en puiffe fouhaiter 
une meilleure. Que fi pourtant l'on ne fait nulle atten- 
tion à ces avis qu'on donne fincerement & en ami, pour 
le repos public, € qu'on ne veuille pas pourvoir à là 
prefente tranquillité par la voie de la Paix. En ce ca 

l’un & l'autre des Rois Alliez s'engagent. mutuelle- 
| ment, & s'obligent auffi à l'avenir d'étre unis pour la 
deffenfe du Traité de Paix & la feureté commune, tant 
| des deux Rois que de tous les autres qui fervent à la 


| confervation de la tranquillité publique, que s’il arrive 


| (ce qu'à Dieu ne plaife) que quelque Membre de la 
Paix de Weftphalie fans avoir égard ausdits remedes de 
la Guerre, entre en rupture en prenant les Armes, d'a- 
bord les deux Rois confulteront entr'eux pour trouver 
un remede proportionné à la grandeur du peril, afin 
qu'une telle Guerre, fi on voioit qu'elle düt troubler 
l'Allemagne, foit éloignée & repouffée. 

X X. Et afin que Sa Majefté Suedoife foit cepen- 
dant en état de pourvoir au repos commun, & de s'op- 
pofer au peril qui pourroit le menacer, il aura für pied 
pour la confervation de la tranquillité publique une 
Armée compolée , tant d'Infanterie que de Cavalerie 
qui fera confiderable, à proportion de la neceffité du 
temps & du danger, avec tout l'appareil necefläire de 
Canons & d'autres chofes qui regardent la Guerre, 
| XXI. Pour foûtenir ces dépenfes & pour entretenir 
lesd. Troupes S. M. T. C. s'oblige en vertu de cette 
Alliance, de donner tous les ans un certain fubfide qui 
fera proportionné à la grandeur de l'Armée que: S. M. 
Suedoife entretiendra, lequel fera paié en Monnoie de 
Richedales: & il fera compté tous les ans à Hambo; 
dans la Banque, fans aucune conteftation ni perte de 
Sa Majefté Suedoife. 

XXII. Le Roi T. C. n'aiant rien plus à cce 
dP'obferver religieufement & de bonne foi le Tr 
Paix conclu à Aix la Chapelle, le 2. Mai de l’année 
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Roi de Suede aiant auffi affez témoigne par Ie penchant | 
qu'il a pour la tranquillité publique, & pour l'avantage 
de S. M. T. C. & de S. M. C. le foin qu'il a de pro- 
carer la continuation & confirmation de la bonne ami- 
tié & correspondance renouvellée par ledit Traité, en 
offrant au Roi T. C. & en accordant au Roi Catholi- | 
que fa Garantie, ledit Roi T. C. loüant, non feule- 
ment l'affe&ion finguliere qu'a Sa Majelt€ Suedoife 
pour la tranquillité de l’Europe; m reconnoiffant | 
auffi en cela une grande marque de fon amitié, declare 
& confirme par cet Article le fincere & veritable defir 
qu'il a de ne s'éloigner jamais autant qu'il fera en lui, 
de l'obfervation dudit Traité d'Aix la Chapelle, qu'au 
contraire il aura foin qu'il foit obfervé tres-exactement 
dans toutes fes claufes. 

XXILI Les Sujets du Roi de Suede & les Habi- | 
tans des Provinces qui lui font foümifes, jouiront de | 
la liberté de la Navigation & du Commerce dans tous! | 
Jes Royaumes & Terres qui font en Paix, Amitié ou | 
Neutralité avec Sadite Majefté Suedoife, & ils ne fe- 
ront pas inquietez par les Vaiffeaux du Roi T. C. à | 
l'occation de la Guerre qui pourroit être avec d’autres 
Rois, Roiaumes & Etats en telle forte pourtant qu'ils 
ne donnent point de Marchandifes deffenduës & de 
Contrebande à fon Ennemi. 

XXIV. Il faut regarder comme Marchandifes de 
Contrebande toute forte d'Armes, tant Offenfives que 
Deffenfives, & principalement les Armes à feu & tou- 
tes les autres qui fervent pour le méme fujet, il faut | 
comprendre dans ce nombre les Canons grands & pe- | 
tits de toute forte de façons, qu'on appelle ordinaire- | 
ment Canons & Mousquets, Mortiers , Petards, Bom- | 
bes, Grenades, Fleches, Carcaffes, Bales à Mous- 
quets foit de Fer ou de Plomb, Nitre ou Salpeftre, 
Poudre à Canon & toute forte d'Epées, Sabres, Pic- 
ques , Hallebardes , Haches , Fleaux, & toute autre | 
Arme propre à attaquer: Comme aufli Morions, Cas- 
ques, Cotte de Maille, Cuiraffes & Boucliers de Cui- 
vre ou de Fer, & autres Armes propres pour fervir de 
deffenfes ; outre cela tout ce qui fert pour l'Equipage 
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jetté dans les Ports, qu'en confideration de l'Alliance ANNO 


qui eft entre chacun de ceux qui font ci-deffus nom- 
mez, & le Sereniflime Roi de Suede nôtre tres-clement 
Seigneur, ils permetrent non feulement que ledit Pilos 
te avec ledit Vaiffzau aille & vienne librement fans em- 
péchement ni fans être inquieté, mais encore s’il vou- 
loit aller ailleurs de lui rendre tous les bons offices 
d'humanité & de bien-veillance comme à un Sujet dé 
Sa Majefté Suedoife, devant s'attendre d'en recevoir 
autant dans une pareille ou femblable occafion de Sa 
Majelté¡Suedoife, & de tous fes Miniftres & Sujets. 
En foi de quoi nous avons fait mettre le Sceau du Col- 
lege aux Prefentes & les avons fignées. Donné à 
Stockolm . .. . . ou ailleurs. 

XXVII. Et afin que toute vifite foit deffenduë fur 
la Mer, & que la Navigation fe fafle plus feurement, 
tout pretexte inutile de vifite s'étant retranché , les 
Vaiffeaux du Roi T. C. qui iront au devant des Vais= 
feaux Suedois, s’arrefteront à la portée du Canon, & 
envoieront une Chaloupe aux Vaifleaux Suedois, & en« 
treront feulement avec deux ou trois Hommes, aus- 
quels on montrera les Lettres de Saufconduit conceuës 
felon la Formule precedente: & on ne pretendra, ni 
On ne tentera autre chofe, mais on y ajoûtera une en- 
tiere foi, afin que fans aucun trouble, recherche ou 
detention le Vaiffeau puiffe continuer fa route. 

XXVIII. Tous les Sujets du Roi T. C. jouiront 
auffi de la même liberté du Commerce & de la Naviga- 
tion, conformement aux conditions & limitations qui 
ont été exprimées ci-deflus, en cas que le Roi de Sue- 
de foit engagé dans la Guerre avec d'autres Rois, 
Roiaumes & Etats. 

XXIX. Que s'il arrive que les Vaiffeaux d'un des 
Alliez deftinez pour un Port Ennemi, ou pour des 
Lieux qui foient füjets aux Ennemis, fe trouve chargé 
de Marchandifes deffendués en tout ou en partie, les 
Marcbandifes deffenduës feront confisquées par un Ju- 
ge competent; & les Vaiffeaux ni les autres Marchan- 
ifes qui s’y trouveront & qui ne feront pas deffendués, 
ne pourront pas l'étre. 


d'une Armée, comme Chevaux, Selles de Chevaux, 
Fourreaux de Piftolets: & enfin tout ce qui peut être 
utile ou neceffaire pour harnacher les Chevaus. 

X X V. II né faur pas entendre fous le nom de Mar- 
chandifes defendwés & de Contrebande, les Marchan- 
difes qui n’ont-pas encore été travaillées; & qui n'ont 
pas été mifes en œuvre pour l'ufage de la Guerre, 
comme l'Acier, le Fer, le Cuivre , la poix liquide & 
dure, le Bled, le Sel, le Vin, l'Huile & les autres de 


ce Genre, ou toute autre qui fert à l'entretien de la | 
vie; le transport en eft permis chez les Ennemis méme, | 


excepté dans les Villes & les Lieux affiegez € bloquez. 

XXVI Les Marchandifes de Contrebande pour- 
ront aufli être transportées à d'autres Nations : & il 
ne fera pas permis, ni en allant, ni en revenant d'em- 
pécher, de troubler, ni d'inquieter les Vaiffeaux Sue- 
dois, pourveu qu'ils montrent les Lettres de Sauf- 
conduit, felon la Formule ci-jointe; laquelle eft con 
qúeé en ces termes. 

La Sereniffime & R. M. &c. Nous certifions que 
le jour... . du mois . . . de l’année . . . a comp 
ru devant Nous NN. Sujet de Sadite Majefté & 
toien dé la Ville . . . lequel en vertu du Serment 
de fidelité par lequel il eft engagé à nôtre tres-clement 
Seigneur Sa Majefté Suedoife, nous a declaré que ledit | 
Vaiffeau .. . : . eft de la Ville de +. . . & qu'il lui | 
appartient & à fes Affociez, qui font auffi Sujets & Ci- | 
toiens de Suede, en propre à jufte titre, lequel voulant 
faire voiage du Port... . . chez des Nations Eftran- 
geres chargé des Marchandifes de Suede, Nous affa | 
rant fous le méme Serment de fidelité qu'aucun Eftran- 
ger n'a part dans ledit Vaiffeau pour les Marchandifes | 
qui y font déja, ni pour celles qui y feront miles: & | 
que le Patron dudit Vaiffeau eft Citoien de la Ville | 
- + c’eft pourquoi connoiffant fuffifamment aprés 
une exacte recherche que ledit Vaíffeau & toutes ces | 
chofes qui doivent y être miles pour ce voiage font | 
permifes, & qu'il appartient veritablement aux Sujets | 
de Sa Majefté Suedoife, Nous requerons humblement | 
& honneftement pour marque d*Amitié & de bon offi- 
ce, de toutes les Puiffances de Terre & de Mer, Rois, | 
Princes, Republiques & Villes libres : Comme auffi de | 
tous les Généraux d'Armée , Capitaines, Officiers & | 
Gouverneurs des Ports, & de tous ceux qui ont quel- 
que Charge dans les Ports, ou fur la Mer, de tous 
ceux que le Vaiffeau pourroit rencontrer en voiage, 
ou dans les Flottes desquels il pourroit paffer ou être 


XXX. Les anciennes Alliances qui ne font pas con- 
| traires à celle-ci demeureront dans toute leur force, & 
|principalement PAlliance faite. entre lesdits Rois à 
Fontainebleau en l’année 1661. doit être cenfée renou- 
|vellée.dans toutes fes Claufes & Articles, fi ce n'eít 
|qu'on en ait dispofé autrement dans celle-ci. 
| ‚x XXI. Et afin qu'on connoifle que cette Alliance 
[n'eft faite au desavantage ni au prejudice de-perfonne, 
Îles Alliez & Amis des deux Rois qui voudront & fou- 
hajteront y être compris le feront. 

XXXII. Cette Alliance durera pendant dix années, 
jà compter du jour qu'on échangera les Ratifications, 
\excepté l'obligation mutuelle exprimée dans l' Article 4. 
& les chofes qui concernent la confervation & la feure- 
té de la Paix de Weftphalie, que les deux Rois doivent 
¡fe promettre de l’Empire en vertu de ladite Pai 
‚toutes chofes demeureront toújours dans leur entier. 

XXXIII Ces Articles confirmez par la Ratifica» 
tion des deux Rois de France & de Suede, s'échan- 
| geront mutuellement à Stockolm dans trois mois à 
| compter du jour qu’ils feront fignez, En foi de toutes 
[ces chofes& pour donner une plus grande force, Nous 
lavons figné ces Prefentes & y avons mis le Sceau de 
| nos Armes. Fait à Stockolm le 14. jour d'Avril 1672. 


ARTICLES SECRETS 


? 


I. Les deux Sereniffimes & Puiffans Roïs-de France 
& de Suede font convenus expreflement dé la même 
chofe par l’Article 4. de: leur Alliance conclué ce mé: 
me jour; à fcavoir, que non feulement ils ne donne 
roient point de fecours en aucune maniere aux Enne- 
mis de l'Empire, € aux Perturbateurs de la Paix dans 
l'Empire ;- Mais encore que fi l'Empereut; ou quelque 
Etat vouloit contre la dispofition de la Paix de Weft- 
phalie attaquer dans l'Empire par les Armes & à force 
ouverte un des deux Rois, ou donner aux Ennemis de 
Pun ou de l’autre Roi un fecours de Troupes, ou de 
quelque autre maniere, foit dedans ou dehors l'Empire, 
fous quelque raifon ou pretexte que ce foit; en ce cas 
ils fe’ fecourront mutuellement, & ils joindront leurs 
Armes: pour attaquer l’Infraéteur de la Paix, füppofé 
qu'il méprife un avertiffement à l'amiable qu'on lui 
donnera auparavant. 4 3 

IL. Quoique le Roi T- C. foit perfuadé que s’il en- 
treprend la Guerre contre. les. Etats des Provinces- 
Unies des Païs-Bas, & que les Armes & Troupes de 

Y3 Sa Ma- 
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entreht ou attaquent les Provinces, Villes , | 
Lieux fortifiez desdits Etats, l'Empereur 
te 

mesler ni aider par aucun fecours lesdits Etats Enne- | 
mis de Sa Majelté; ti pourtanr il arrive contre cette 
3 que l'Empereur ou quelque Ele&eur & Prin- 


ni au 


Ele 


fe 


res ausdits s, ou prendre les Arme 
pretexte que.ce foit , tandis que cette Guerre dure 
contre S. M. T. C. & fes Alliez, pour lors ce qui fans | 
doute i 
tranquilité de l'Empire, le Serenifime Roi de Suede 
s’oppofera premierement à ce mal naiffant par une voie | 
amiable; & enfuite fi elle eft inutile, par la Force & par | 
les Armes. | 
III. C'eft pourquoi le Serenifime Roi de Suede | 
comme tres-zelé Défendeur de la Paix d'Allemagne, | 
tächera premierement par un avertiffement amiable de 
faire def 
leur entrepr Et fi ces remonftrances faites en ami 
font inutiles, & fi PEmpereur ou tout autre Prince ne 
veut pas delilter de fournir du fecours aux Etats des 
Provinces «Unies contre le Roi Tres- Chrétien, pour 
lors le Roi de Suede qui cherchoit la gloire de confer- 
ver la Paix dans l'Empire par une voie amiable, tâchera | 
de le faire par les Armes, les Rois Alliez étans conve- 
hus par le inoien fi 
te entreprife feroit menagée. 
I V. Lorsque l'Empereur, ou un Eleéteor, ou Prin- 
ce de l'Empire aura refolu d'env 
xiliaires contre Sa Majefté Tres-Chrétienne aux Etats 
des Provinces-Unies, ou d'attaquer Sa Majefté ou fes | 
Alliez dans l'Empire, pour lors le Sereniffime Roi de 
Suede requis & averti à tems par le Roi Tres-Chrétien 
à fcavoir trois mois auparavant, promet de faire entrer | 
dans le Duché de Bremen ou dans la Pomeranie, une | 
Armée compofée de dix mil fantaffins, & fix mil Che- 
vaux, munie de toutes les chofes neceflaires pour la 
Guerre ; laquelle Armée attaquera à force ouverte 
l'Empereur & les autres Princes de l'Empire qui lui fe- 
ront unis pour donner du fecours aux Etats des Provin- 
ces- Unies, & qui voudroient caufer quelque dommage 
au Roi T. C, & à fes Alliez; & il empéchera par toute 
forte de voie felon qu'il le pourra par les Armes, qu'on 
envoje aucunes Troupes Auxiliaires aux Etats des Pro- 
vinces- Unies contre le Roi de France, & ledit Serenis- 
fime Rói de Suede ne quittera point les Armes, que 
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+ 
CORPS DIPLOMATIQU 
ur ou Prince de l’Empire ne voudra s'y | lesdites Places par les Armes. en 
e veuille donner des Troupes Auxiliai- | d'entrer en Guerre con 
us quelque | fe prom 


la Guerre en Allemagne & troublera la | fentent, & qu'avec Pine 


l'Empereur, les Eleéteurs ou Princes de | indire&emenr la 


ivant de la maniere dont toute cet- | éveneme 


du Roi T. C. que fi on ne veut pas don 
faction à S. M. T. C. & qu'Elle foi 


Roi de Suede regardera ce refus c 
Paix dans l'Empir 
VILL. Si les d 


fe trouvent obl 
Empereur & les Alliez 
ent mutuellement qu'ils ne feront au 

ni Treve avec VEm; qui lui font 
unis, que les deux Rois n'y interviennent & n'y coñ= 
feureté de leurs 


Terres, comme auffi l'e 
l'autre, 

IX. Si le Roi Catholique contre la dispofition de la 
des Pirenées fe 1 


Princes de 
tre la veritable 


le ainfi 
ureté que le Roi T. C. doit fe 
promettre de l'Empire en vertu du Traité de Paix, 
pour lors le Seremffime Roi de Suede par le defir 
qu'il a qu'il foit pouryü à la confervation de la Paix 
dans l'Allemagne, tächera par une remonttrance à Y 
miable de faire defifter l'Empereur & les autres Rois 
ou Princes, de leur entreprife; & fi cela cft inutile 
agira de Ja maniere qu'il voudra le fecourir dans cet 


f xo SC 
d 


nme on n'a rien refolu dans le "Traité public 
iliance touchant le fecours mutuel qu'on doit fe 


r des Troupes Au- | donner, & qu'on en a parlé feulement en termes géné- 


raux, on a jugé à propos de l'exprimer plus en particu- 
lier dans ces Articles Secrets : C’eft pourquoi aiant fait 
reflexion fur la neceflité des dépenfes que le Serenifli- 
me Roi de Suede fera obligé de fi pour la fusdite 
entreprife, le Roi T. C. pour contribuer ausdites dé- 
penfes par maniete de Subfide, fera paier tous les ans 
fix cens mil Ecus; laquelle Somme fera paiée en deux 
termes, à fcavoir tous les fix mois, la moitié à chaque 
terme à Hambourg, fans aucune dépenfe du 
Suede ni de fon Miniftre deputé pour cela, & 
ment fe fera du jour de la requifition du Roi 1 
lorsque l'Armée de Suede commencera à entrer en 
action, € à marcher vers l'Ennemi, 

XI. Afin que le Serenifime Roi de Suede puiffe 
être preft à toute forte d'evenement, & dispofer toutes 
chofes felon qu'on eft convenu par les Articles prece- 
dens, il aura au commencement de l’Efté prochain une 


l'Empereur ou les autresd, Princes n'aient defifté de 
leur entreprife, 

V. Aurefte afin de donner une plus grande force à | 
cette Guerre (qui n'aura pour unique but que la Paix & | 
la tranquillité de l'Allemagne) Je Roi Tres-Chrétien | 
felon l'exigence & le befoin de la chofe, fi les forces | 
du Roi de Suede & de fes Alliez ne fuffifent pas contre 
l'Empereur, les Ele&eurs & Princes qui lui font unis, 
fera paffer une Armée en Allemagne, laquelle agira | 
conjointement ou feparement avec l'Armée Suedoife | 
felon les évenemens de la Guerre, l'Armée Suedoife | 
demeurant toutefois en cas de jonction fous le com- | 
mandement du Général Francois. 

VI. Le Roi T. C. promet pour cela, qu'à raifon du | 
foin qu'il a, de même que le Roi de Suede, de confer- 
ver la Paix dans l'Allemagne, de s’oppofer de la manie- | 


| Suede requis & averti par le Roi T. C 


Armée de feize mil Hommes outre les Garnifons, dans 
la Pomeranie & dans le Duché de Bremen, & le Roi 
T. C. promet de faire paier tous les ans au Roi de Sue- 
de ou à ceux qui auront ordre de lui, en deux termes 
comme on a dit dans l'Article precedent, à compter 
du jour de la Ratification des prefens Articles, en for- 
te que la moitié foit paiée incontinent aprés ladite Rati- 
fication à Hambourg , quatre cens mil Ecus, lequel 
paiement fera toüjours continué pendant que ce Traité 
durera, fi Sa Majefté Tres-Chrétienne juge à propos 
de demander du fecours au Sereniffime Roi de Suede 
contre l'Empereur & les autres Princes de l'Empire, ou 
même que la necefliré étant moins grande, il ne veuil- 
le pas s'en fervir, de forte pourtant que fi. le Roi de 
envoie ladite 
Armée en Allemagne; pour lors il lui fera feulement 


re dont on eft convenu par l'Article +. & par les avis | paié pendant tout le tems qu’elle fera en campagne, la 


& par les Armes, à fçavoir par une bonne Armée, & 


felon l'exigence du danger par les plus grandes forces | fi avant la fin de ce Traité la Pai 


qu'il pourra, fi l'Empereur ou quelque Eleéteur, Prin- 
ce où 


xat de l'Empire fe mêle dans la Guerre entte | n’aient pas be 


fusdite Somme de fix cens mil Ecus tous les ans ; que 
elt rétablie en Alle- 
magne, & que ni le Roi T. C. ni le Roi de Suede 
jn d'avoir une Armée ni des Troupe 


le Roi de Suede & fes Ennemis, foit qu’il fe range en- | dans l’Empire;en ce cas pendant que ce Traité durera, 
3 q 8 3 


tierement de leur côté, foit qu’il leur envoie des Trou- 
pes Auxiliaires, & ii ne quittera point les Armes, que 


le Roi T. C. paiera feulement tous les ans au Roi de 
Suede la méme Somme de quatre cens mil Ecus, qui 


l'Empereur ou les autresd, Princes ne defiftent de leur | lui avoit été promife avant qu’il affemblaft les Troupes 


entrepr 

VII. Et puisqu'il ne faut pas douter que la Paix 
de l'Empire, qui eft fi fort à cœur aux deux Rois Al- 
liez, ne foit-troublée fi le Roi T. C. attaque par les 


Armes les Lieux fituez dans l'Empire, € qui font pre- | fes bons offices € fa Mediation, par le Tra 


fentement-occupez par les Garnifons des Etats des Pro- 
vinces-Unies, & que neanmoins on ne peut refufer de 
Droit au Roi T. C. de pourfuivre en quelque lieu que 
ce foit fes Ennemis ‚dont les Armes pourroient lui nui- 
re, pour cet effet le Serenifiime Roi de Suede declare 
que l'Empire; où le veritable. Seigneur des Villes & 
Lieux où il y a des Troupes & Citadelles, donne à 
tems une entiere & pleine feureté au Roi T. C. par la- 


& Y Armée dont il eft parlé à la fin du fusd. Article, & 
| qu'il Venvoiaft en Allemagne. 
| XII. Sa Majefté Tres-Chrétienne voiant av 


coup de joïe que la Paix du Nord qui a ét 


| penhague du 27. May 1660: fübfifte depuis long tems & 
| s’affermir tous les jours de plus en plus, à Majetté 
| Suedoife faifant affez connoître le defir fincere qu'elle 
a de derneurer en bonne amitié & en bon voifin avec le 
| Sereniffime Roi de Danemarc, le Roi T. C connois- 
| fant aufi la bonne intention qu'a Sa Majefté Danoife 
| de conferver de tout fon pouvoir la Paix & la méme 
Amitié, & voulant par fon entremife donner quelque 


a 


quelle il fera pourvú que de cesd. Villes & Lieux gar- 
dez, on'ne falle aucun atte d'hoftilicé fur les Troupes 


force aux bonnes intentions de ces deux Rois voifins 
| s’oblige par le prefent Article comme il a 
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26. Avril. 


Bran- 
DEBOURE 
ET Nxu- 
BOURG, 


DU DROIT DES GENS. 


par le fusd. Traité de Coppenhague, d’être leur cau- 
tion commune , confirmant derechef & promettant 
tres nent d’être le Garand de tout ce dont on 
eft convenu , & qui eft compris dans ledit Traité de 
Copp ue. 

XIII. Si le cas dont il eft fait mention dans le pre- 
fent Traité arrive, que l'Empereur ou quelqu'un des 
autres Princes de Empire aprés avoir été avertis au: 
paravant, ne veulent pas defifter de donner du fecours 
aux 5 des Provinces- Unies contre la France, le 
ne Roi de Suede fera obligé de prendre les Ar- 
nent à la teneur du Traité contre l'Em- 


mes conformen U € À 
pereur où autres Princes. Et parce qu’il peut être de 
'avantage commun de faire entrer dans cette Allian- 


tous autres Princes ou Etats, les Rois 
ront entr'eux, s'ils doivent inviter le Se- 


reniffime. Roi de Danemarc à prendre les Armes, & | 


à éntrer dans leur Alliance s'il le juge à propos pour 
la Guerre d'Allemagne 3 de forte pourtant qu'il ne 
fera permis à aucun des deux Rois de France & de 


prendre les Armes, fi ce n'eft du commun avis & con- 
fentement des deux Rois. 

XIV. Et comme l'intention du Roi de Suede eft de 
garder tres-religieufement la Paix qui eft entre lui & le 


Sereniffime Roi de Danemarc, le Roi T. C. lui don- | 


nera fa Garantie qui eit renouvellée par la force de 
cet Article; que fi contre toute esperance le Roi de 
Danemarc entreprenoit quelque chofe contre le Roi 
& le Roiaume de Suede, en ce cas le Roi T. C. 
aprés avoir employé fon entremife fecourra prompte- 
ment de toutes fes forces le Roi de Suede, & tra- 
Vaillera à la confervation des Traitez felon leur 
veritable fens , comme ils ont été confirmez par fa 
Garantie. 

XV. Et comme ces Articles Secrets n'ont pas été 
faits pour nuiré aux S. E. des Provinces- Unies des 
Païs-Bas, ni à aucun autre deffein , mais feulement 
dans la vúé de conferver la tranquillité de l’Empire, 
conformement à la Paix de Weltphalie : & le Sere- 
niffime Roi de Suede aiant fort à cœur que l'amitié qui 
eft entre S, M. & les E. G. foit toüjours confervée; 
auffi ne veut-il rien negliger de fon cóté afin que ce- 


d'inviter ledit Roi de Danemare à entrer dans | 
Guerre & de fe joindre dans leur Alliance pour | 


i7t 


la foit. C'eft pour -cela qu'il espere que non feule- 
ment les E. G, ne recevront pas lesdits Articles eh 
mauvaife part; mais qu'ils auront auffi un empreffement 
égal à celui du Roi de Suede, pour donner une nou 
velle force à leur mutuelle affection, & qu'ils conten- 
tiront lorsqu'ils en feront requis à l’amiable,que tout cé 


| qui peut nuire en quelque maniere que ce íoit à leur 
| mutuelle amitié, & fincere & bonne correspondancé 


foit éloigné. 
Si pourtant il arrive contre toute esperance quelque 
autre chofe de contraire; & que ou à caufe de cette 


| Alliance les Etats des Provinces-Unies veuïllent nuire 
| en quelque maniere que ce foit au Se 


niffime Roi dé 
Suede, ou méme qu'ils veuïllent l'empécher de fairé 
mettre fes Vaiffeaux fur Mer, & lui Óter la liberté 
qu'ont tous les Rois d'ufer de leurs Droits dans toutes 
les chofes qu'ils trouvent bon d'entreprendre felon 
Pufage de leurs Roiaumes, en ce cas le Roi T. C. 
promet qu'il fecourra le Roi de Suede felon l’exigence 
de la chofe & du danger jusqu'à ce qu'il ait obtenu 
une raifonnable & entiere fatisfaétion: & outre ce, at- 
tendu la caufe commune des deux Rois, il ne conclu- 
ra aucun Traité avec les E. G. des Provinces-Unies 
qu'il ne foit pourvû auffi à la confervation des Droits 
de S. M. Süedoife, à la Ceffion & reltitution de fes res 
vénus, & au Commerce & Immunitez de fes Sujets 
avec la Garantie. 

X V I. Cette Alliance durera en ce qui regarde l’é2 
loignement des troubles qui pourroient tre excites 
dans l'Empire à l’occafion de la Guerre entre le Roi 
T. G. & les E, G. des Provinces - Unies des Pai 
pendant trois années, à compter du jour qui elt expr 
mé dans le premier Article du grand Traité, & pour 
toutes les chofes qui reg; t la confervation & la 
feureté de la Paix de Weltphalie que les deux Rois de 
France & Suede doivent fé promettre de l’Empire en 
vertu de lad. Paix, elles demeureront toüjours dans 
toute leur force & vigueur, 

XVII. Ces Articles Secrets qui auront la méme 
force que s'ils étoient inferez mot à mot dans l'Allian- 
ce publique, feront confirmez par la Ratification 


des deux Rois de France & de Suede, dans trois mois 
à compter du jour qu'ils feront fignez à Stockolm le 


' 14. jour d'Avril de l’année 1672, 


LXXXI. 


Religions Bergleich zwifchen Friedrich Wilhelm Gute 
fürft zu Brandenburg | und Philipp Wilhelm Dial: 
graff bey Rhein) Hergogen zu Menburg; Wodure) 
Sie zu folge bent] swifchen Ihnen anno 1666. den 
9. Sept. wegen der Succeffion in Fülich) Cleve und 
Bergifchen Landen aufgerichten Bergleich/atl per Mit. 
teln fich vercinigen/ fo 3u DBefehusung fo wohl der 
Nómifch Gatbolifcben Religion im JSer&oatbum Ele 
ve und denen Graffichafften Mare und Navenfperg/ 
als auch ber Augipurgifehen Confeffion in denen 
Hergogthumern Silicl) und Berg! erforderlich feyn 
mögen» Gefchehen zu Sólin an der Spree ben 26. 
April 1672.  SMebft einen Meben-Recefs, de eo- 
dem dato, Und def Hergogs Ratification. Geben 
Duffeldorff_ den 11. Junii 1672. [Lunie , 
Zeutfches Reichs - Archiv. Part. Special. Contin, 
I. Abtheil. IV. Abfatz III. pag. 232. 


C on SHE Gnaden Wir Philipp Wilhelm Pfalkgraff 
bey Rhein in Bayern) zu Gúlid)/ Cleve und Berg Herz 
fog/ Graff zu Beldeng / Sponheimb/ der ‚Marek / Navenfiz 
berg und 9)t0rf / Herz zu Navenfiein ac. Fügen hiemit zu wife 
fen manniqlich/ Demnad der Ourchleuchtige Fúrft Herz Frie- 
derich Wilhelm Diarggraff zu Brandenburg / des Heil. Kont, 
Reichs Erh-Cammerer und Churfürft / zu Magdenburg in 
Preuffen/ Gillis Ekve/ Verges Stettin/ Poe / po 

Affite 


LXXXL 


Convention Religieufe entre FREDERIC 
GusıLuaume Electeur de Brandebourg, 
& PHicippe GUILLAUME Comte Pa- 
latin du Rhyn, Duc de Neubourg, par laquel- 
le enfuite de l'Accommodement principal fait 
entr'eux le 9. Septembre 1666. au fujet de la 
Succeflion de Juliers, Cleves &c. ils convien- 
nent auffi d'une maniere fort étendue, & fort 
fpecifique de tout ce qui regarde l'état de la 
Religion & de toutes les choles Ecclefiaftiques, 
fgavoir en faveur des Catholiques dans le Du- 
ché de Cleves, au Comté dela Marck, & au 
Comté de Ravensberg; & en faveur de ceux 
de la Confeffion d'Ausbourg, tant Lutheriens 
que Reformez, dans les Duchez de Juliers & 
Berge foumis au Duc de Neubourg.. Fait à 
Cologne fur la Spree le 26. Avril 1672. Avec 
le Trarre SEPARE du même jour, & 
la Rariricarion du Duc. Donnée à 
Dulleldorp le 11. Juin 1672. 


Ous Philippe Guillaume , par là grace de Dieu, 
Comte Palatin de Rhin, Duc de Baviére ‚de 
Juilliers, de Cléves, ES de Berghe: Comte de Vel: 
dentz; de Sponheim, de la Marc; de Ravensberg 5 
& de Meurs : Seigneur de Ravenfleins Scavoir fai: 
ons, que le Sereniffime Prince ES Seigneur Frederic 
Guillaume, par la grace de Dieu; Marggrave de 
Brandebourg, Archi-Chambellan & Eletteur du 
Saint Empire, en Pruffe, à Magdebourg, de Juil= 
Miers, Cléves , Berghe, Stettin, Pomeranie, Gase 
Sabie 


ANNO 
16724 


26. Avril. 


BRAN» 
DEBOURG 
Er Nxv- 
BOURG, 


ANNO 
1672, 
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Caffuben und Wendenfarey in Schlefien/ qu Croffen und ás 
gerndorff Qergog/ Burggraff zu Nünderg/Füritzu Dalberffadt/ 
Minden und Camin/ Graff zu der Marek und Kavenpberg/ der 
Lande Sauenburg und Burauyzc. Und Wir ung durd) einen ewigen 
und beftändigen Erb-DBergleich nad) Anweifimg des Inftrumenti 
Pacis ratione der fucceffion, tiber bie Gúlid)/ Clev/ Berg: 
Marek und Kavenfpergifehe sande in anno 1666. gütlid) verei 
baret/ bam aud) wegen der in diefen Landen ber Religion hal= 
ber obgefchwebter Streitigkeiten einen abfonderlichen Neben-Re- 
eefs in exfigemeldtem Sabre auffgerichtee/ und deffen Execution 
halben nach verfcheidenen deventwegen gehabten Conferentien 
endlich su Bielefeld/und febtiestid) zu Berlin durch unfere bepbere 
feits zufammen geordnete Rache ferners hernadh gefegte Abrede 
gefcbeben / und auff Ratification gefthloffen worden/wie diefel= 
be von Worsen zu Worten inferirt folget : 


Religions = Dergleih 1672. 26. Aprilis. 


gy Emac) zwifchen den Durchleuchtigften Fürften und Herren/ 

Herren Friederich Wilhelmen / Miarggraffen zu Branden 
burg / des $). Rom. Reichs Cte ammerern und ChtrsFürften/ 
in Dreuffen/ zu Magdeburg/ Gulidy/ Cleves Berg / Stettin/ 
Pommeren/ ber Caffuben/ und Wenden/ aud) in Schlefien / 
zu Croffén und Fagerndorff Herkogen/ Burggraffen zu Nürnz 
berg / ‘Fürften zu Halberftadt/ Dinden und Cammin/Graffen 
zu der Marck und Xavenfberg / Seen zu Ravenftein/ und der 
Sande Lawenburg und S3ütam/ xc. an einem und dem Durd)z 
Teuchtigften Fürften und Herven/ Herren Philipp Wilhelmen / 
Pfalsgraffen bey Rhein / in Bayeven/ zu Gülich/ Cleve und 
Berg Herkogen / Graffen zu Beldeng/ Sponheimb/ der Marck/ 
SKavengberg und Mord, Herren zu Kavenftein am anderen 
Theil/den o. Septemb. des 1666. Sabes nicht allein ein Daubt- 
und Exb=Bergleid) der Hergogthumber Gilib/ Cleve und 
SBerge/ aud) Graffbafñter Dar und Kavengberg_ halber / 
fondern auch ein Sieben z Recefs auffacrichtet/ und darin verfez 
ben worden/ wie e8 mit der Religion und anderen Geiftliden 
Gachen/ in jeßt angeregten Sanden gehalten werden folle/ und 
dann beyde Fhre Chursiztirfil. Dur. und Fürfl. Duel. unz 
geachtet denen verfcheidentlic) gehalten Sufammenfunfften/ und 
Conferentien, von beyderfeit8 committirten Xháten gu Ditin= 
fire Enffel/ Sinnid)/ SHanme/ Æanthen/ Dior und Duif- 
burg erfabren/ und gefehen/ daß burd) alle diefe Negotiatio- 
nes ber Hicben=Recels zu Feiner Execution zu bemgen/ und 
daß fids dabey viel und mancherley difficultatem und Sdwierig- 
Feiten ereignen wollen / beyden vor hodfig. Shree Gur 2 Frtvfil. 
Duel. und Fürftl. Ouvehl. aber fo wol/ als beyderfeits bero 
Linterthanen zum höchflen daran gelegen/ daf auch diefe Kelis 
giong=und andere Geiftliche Sachen nicht weniger als der 
Haube- und Erb 2 Receís zum Stande und feiner guter Richtigz 
Feit dermableins gebratbt / und alfo diefes puncts halber 
vorgemelte fanben und tndertharen ohne tinterftheid der Nez 
ligion in guter Rube / Friede und Sicherheit gefeger/ aud) das 
hochndtige Freunde Detterliche Bertrawen zwifchen beyderfeits 
Herrfchhafften je mehr und mehr befeftiget werde. (So haben 
fo wol homfiged. Shre Chur= Fürftl. Ourdl. als aud) Shre 
Fürfil. Dur. zu foldyem Ende devo refpective Geheime/ und 
andere Kathe mit gnugfamer Inftru&ion und Bollmadt nadyer 
Bilefelde abgefebicte/ welche damn endlich mad) vorhergangener 
vielfältiger Examination und befehwarlicyer Tangwiriger Hands 
{ung fid wegen der Religion und Geiftlichen Sachen und wie 
es damit forthin zu immerwehrenden Zeiten in vorher genanten 
Giilich = Elevifch 2 Berg 2 Marek 2unb Kavenpbergifchen Sanden 
au halten / bis auff erfolgenbe qnabigfíe Ratification in bem 
SDaufd)/ und durdy den Bogen mehrentheils verglichen; Das 
beige iff an hodfiged. Shrer ShurFirfl, Duel. Hoff zu 
Collen ander Spreemitdes Herven Pfalggraffen Syürfil. Ourdyl. 
Gevolhnäceigeen Geheimen Keith Dietheridy Alcher Heinrichen 
Straetman vóliglid) abgethan/ und bie gange Same folgender 
Geflale gefchloffen. 


Articulus Y. 


Herkogthumb Cleve. 


$. T. Arnal So wollen Shre Churfürftl, Ourebl. qu 
Brandenburg / 2. in bero Spergogthunb Cleve die 
Komrifth = Catholifdsen nit allein bey dem jenigen/ was fie an 
Exercitien/ Kivden/ Eapellen/ Scrulen und Kenthen / fie ba» 
ben Nahmen wie fie wollen/ gegenwartig befigen/ au jeberyeit 
gui 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


bie, ES des Vandales, en Silefie, Crofen, ES Far 
gherdorf, Duc, Burggrave à Nuremberg, Prince de 
Halberflat, Minden, & de Camin, Comte de la 
Marc, de Ravensbergh: Seigneur de Ravenfiein, 
ES du Territoire de Lawenbourg , ES de Butau, ES 
Nous étant convenus à l'amiable, ES conformément 
au Traité de Paix, par un Accord perpétuel de la 
fucceffion aux Provinces de Fuilliers , Cléves, Berghe, 
de la Marc ES de Ravensberg dés l'an 1666. 62 
ayant auffi fait dreffer la méme année un Traité [é- 
Paré pour ajufter les différens,qu'il y avoit fur le fait 
de Religion , nous aurions enfin député de nos Confeil- 
lers, qui en exécution dudit Traité féparé ont tenu 
plufieurs Conférences à Bielfeld, ES finalement à 
Berlin, © y ont arrété la Transattion, qui fuit. 


I Serenifimes Princes & Seigneurs le Seigneur 
Frederic Guillaume, Margrave de Brandebourg, 
ESc. ES le Seigneur Philippe Guillaume 5 Comte Par 
latin du Rhin, ESc. ayant fait régler non feulement 
par un Accord principal, la fuccefion aux Provinces, 
€ Terres de Juilliers, Gléves , Berghe, de la Marc, 
ES de Ravensberg, fous la datte du 9. Septembre 
1666. mais auff les affaires de la Religion ES de 
PEglife par un Traité féparé de la même année y ES 
ayant remarqué ‚que ce dernier Traité n’etoit pas mis 
en exécution par le moyen de toutes les Affemblées ES 
Conferences, que leurs Miniftres y députez avoient 
tenues à Munfler- Eiffel, Linnik, Hamen, Zanthen, 
Meurs, ES à Duisbourg, ES qu'au contraire plu- 
Jieurs différens ES griefs y étoient furvenus: Confix 
dérant pourtant de plus, qu'il importoit extrémements 
tant à leurs fusdites Alteffes Serenifimes , qu'à 
leurs Sujets, d'achever le réglement des affaires de 
la Religion & de l'Eglife, de la même MAniére y 
qu'on avoit déja heureufement achevé celui de la füc- 
ceffion dans lesdites Provinces, afin que fur ces 
points-la tous les Habitans, de quelque Religion 
quils foient, puiffent être mis em repos, Paix ES 
fureté, ES qu’enfemble on vit rétablie > Y confirmée 
de plus en plus une fincére amitié ES confiance fi né- 
cejaire à toutes les Parties... A ces confidérations 
Leurs Alteffes Elettorale ES Serenifime, ont envoyé 
de part C9 d'autre, de leurs Miniftres d Etat, ES 
autres, tous munis d'Infiruëtions ES de Plein-Pou- 
voirs Juffifans à Bielfeld, ainf que cesdits Minis- 
tres, aprés avoir tous múrement examine, ES traité 
long-temps, ES avec beaucoup de peine, ont finale- 
ment conclu en général, ES arrêté pour la plus gran- 
de partie un Réglement perpétuel des affaires de 
la Religion € de PEglife, pour les fusdits Duchez 
de Fuilliers, Cléves, ES de Berghe , ES pour les 
Comtez de la Marc, €S de Ravensberg, en atten- 
dant la Ratification de leurs Serenifimes Maftress 
le refle a été entiérement ajufté à la Cour de Son Al- 
teffe Elestorale à Cologne fur la Spree , conjointement 
avec le Minifire d'Etat de Son Alteffe Serenifime, 
le Sieur Dieteric Altet Henri de Stratman, ayant 


Phin-Powvoir, ES le tout a été articulé de la ma- 
niére fuivante. 


Article I. 
Duché de Cléves. 


$. 1. pos que Son A. E. de Brande- 
; bourg maintiendra ES protégera ceux de la 
Religion Catholique Romaine non feulement dans 
leurs Exercices, Eglifes , Chapelles, Ecoles, ES Ren- 
tes, telles qu'elles puiffent être, ES dont ils font pré- 
fentement en poffefion : Mais elle leur fera encore 
donner 


ANNO 
1672, 


, ANNO 
1672. 


DU DROIT DES GENS. 


Gndbiggt (auger. und handhaben/ fondern ihnen aud) nadhfolgen- 
de Geifilide Guiter/ Bicarien und Beneficia bey Execution Dies 
fes Dergleihs dergeftalt reftituiven laffen/ daß fie derjelben Auffz 
fünffte und Gefälfe, von der Seit und alfo in diefem 1672. und 
folgenden Sabre völlig genieffen follen. 


1. Die Halbfyeid der Paftovat Kenthen zu Binnen, 
2: Die Dicarie S. Nicolai zu Weese, 

3. Dicarie S. Catherine in Till. 

A. Bien Malder Roggen und vier Thaler Clevifih / fo zu 
den Paftorat Xenthen in Kervenheim geborig/ und daher von 
bem Catholifben Bicavio dem Paffori dafelbften reftituirt mers 
den follen. 


s. ep Malder Roggen vor bot Sehulineiffer qu ben. 


6. Das Officium Matutinale in Syeyen. 


4. Das Officium S, Anne in Servendunce foll dem Paftori 
reftituirt Werder. 


8. Bicavie trium Regum zu God. 
9. Die reditus Sacelli S. Sebaftiani in Eranenburg: 


o. Halbe Gilde Kenthen zu Soengbec. 

xr. Die qu der Bitavie S. Nicolai gu Ginderich gehörige 
Kenthen follen den Catholifhen aus der Schleuterey Kanten bez 
zahlet werden. 


12; Aus der Dicarié B. M: V. zu Haminckelen schen Reichs» 
thaler jährliche. 


13. Die rudera von der Kirchen zu Düffelmehrr/dabey ihnen 
zugleich frengegeben wird/ an dem Drt/da die rudera jego nod) 
fieben/ eine neuve itd) zu Damen / und das Exercitium publi- 
cum, warn die Kirche verfertigt / darinnen zu halten/ und foll 
auch alébann/nemblidh nad) verfertigter Rivcbe/ oder fo bald der 
Paftor anfangen wird / den Gottesdienft alída zu perrichten/ ger 
meltem Paftori die erffe in höchftg. Shro Churfürftl. Ourdyl. 
Sueno in Lanten/ Cranenburg/ oder Heinfberg verfallende 
Prebenden, bod) ohne incorporation , und application, gugez 
wandte werden, m : 

14. Simgleidyen follen fie/ die Romifdy-Catholifaye Macht haz 
Ben / zu Alten Calcar an einem Orthe welcher ber 9Yepiung niche 
au nabe / unb nicht fébablic/eine newe Kirche zu bawen/ nnd üt 
derfelben dag Exercitium publicum zu halten und zu úben. So 
{oll aud) / warn die! Rivche erbawet/ ober bet Paftor anfangen 
wird den Gottesdienft alba zu verrichten / gemeltem Paftori 
Die algbann fid) erledigende Præbende in ihrer Ehurfürfl. Dude. 
Zumo in Lanten/ Eranenbutg / oder Heinfberg / dod) gleid)e 
wo! ohne incorporation , conferirt werden. 


1$. Eine Kent von einem alten Schild aus der Kentmeifterey 
(Embrid) dem Capitulo bafclbft. 


16.. Die Biearie S. Catherine zu Keen in der Düffel/ doc 
dag an flat des Kauffö-Gelds fo vor das Jus Patronatus gegez 
ben worden / dem Kauffer oder deffen Erben einhundert Reid)8= 
thaler reftituirt werden; 


17. Soll das Canonicat/ weldes der jegige Paftor in Cleve 
innen bat/ dem Paftorat dafelbft incorporirt werden. 


18. Goll das. Capitul qu Cleve haben dag Jus nominandi 
oder præfentandi Vicarios ad Vicarias S. Nicolai & Barbara, 
S. Catharine & Wilgefortis & S. Trinitatis- in der Collegiat 
Kirchen dafelbft. 


19. Sinrgleiden foll es aus der Biearie S. Anne qu Ele 
ve jabrlis ¿wangig Clevifle Thaler wegen des Wicarey- 
Saufes / 


.20. Und.aus der Bicavey S. Thome jábelids addu Clee 
vifthe Thaler bébalten das Bicavey= Haus aber beibet denen 
Œvangeliftbhert / welche daffelbe jego haben. 


21, So follen fie audy wieder haben und bekommen di¢ reditus 
Capellze in Mtoylandt / mit bem Kückftande. 


$. 2. Uber diefes follen denen Kómifdy = Catholifesen aud) fol- 
gende Bitarieri tmd Beneficia, bod) niche ehender/ als wann 
fid) diefelbige erlediget/ und durch Abgang ber jegigen Prediger 
und Befiker/welche benennet/ unb wovon die fpecification libere 
geben werden folle / vacant / refituirt werden/ als 


Tom. VII Parr. À x Dis 


173 


donner en execution de ce Traité les Juivans Biens ANNO 


Ecclefiaftiques, Vicariats ES Benefices, Pour pouvoir 
entierement jouir des Emolumens, € Revenus dés 
à prefent , C9 ainfi dés l'an 1672. ES pour tous 
les ans à venir. 

I. La moitié des Revenus de la Cure à Bimmeh, 

2. Le Vicariar de 8. Nicolas à Weze. 

3. Le Vicariat de 8. Catherine à Till. 

4« Deux mefures de blé C2 quatre Ecus Monnoye 
de Cléves appartenans aux Rentes de la Cure de Ker- 
wenheim, ES qui Jeront ainfi rendus par le Vicaire 
Catholique au Pafleur de ce lieu. | 

5. Deux mefüres de blé pour le Maitre d' Ecole 
à Udem. 

6. L'Office Matutinal à Heyen. 

7. L'Office de 8. Anne à Kervendonk fira renda 
à ce Pafteur-la. 

8. Le Vicariat trium Regum à Gok. 

9. Les Revenus de la Chapelle de S. Sebaftien à 
Cranenbourg. 

10. Les Rentes de demi Florin à Sonsbek. 

ti. Qu’on payera des Finances, (ou Schleute- 
rie,) de Xanten aux Catholiques les Rentes appar- 
tenantes au Vicariat de S. Nicolas à Ginderik. 

12. Du Vicariat de Nôtre- Dame à Haminkelen 
annuellement dix Ecus. , 

13. Les débris de l'Eglife à Dufelwert, enferble 
le Privilege d'y bâtir une Eglife neuve Jur ces debris, 
ES d'y avoir en[uite Y Exercice libre, en forte que 
cette Eglife étant bâtie, ES le Pafleur y commen- 
gant l'Office, on lui donnera la premiere Prebende , 
qui pourroit écheoir à fon A. E. dans fon tour à 
Xanten, Cranenbourg , ou à Heinsberg , toutefois 
Sans y incorporer une telle Prebende. 

14. De méme atiront les Catholiques Romains le 
pouvoir de bátir une Eglife à Calcar le Vieil, en tel 
endroit, qui ne pourroit pas incommoder les Fortifi- 
cations, pour en être trop proche, C9 ils auront en 
telle Eglife U’ Exercice public de leur Religion, ES fi- 
tôt que l'Office y commencera, on donnera au Gure 
une Prebende, qui pourroit écheoir à Son 4. E. par 
Jon tour à Xanten, Cranenbourg ,ou Heinsberg , mais 
toutefois [ans en faire incorporation. 

if. Une Rente provenante d'une vieille Dette , 
qui fera payée par le Receveur à Emeric au Gba 
pitre du Lien. 

16. Le Wicariat de Sainte Catherine à Kerker 
dans V Eifel, à condition pourtant, que pour rem- 
bourfer l'argent ,qui a été payé pour le Droit de Pa- 
tronage, on rendra à l'Acheteur, ou à fes Heritiers , 
la Somme de cent Ecus. 

17. Le Canonicat , dont là Cure à Cleves jouit 
prefentement, fera incorporé à fa Cure. 

18. Le Chapitré de Cléves auta le Droit de nom- 
mer, ou de prefenter les Vicaires aux Vicariats de 
S. Nicolas, ES de Sainte Barbe, de Sainte Cathé- 
rint, 2 Wilgefortis, ES de la Sainte Trinité dans 
T Eglife Collégiale de ladite Ville. 

19. Enfemble recevra-t-il annuellement vingt E- 
cus, Monnoye de Cléves, du Vicariat de Sainte Anne 
à Cléves, à caufe de la Maifon du Vicariat,qui y eff. 

20. Pareillement tous les ans dis-buit Ecus Mon- 
noye de Gléves, du Vicariat de S. Thomas, dont la 
Maifon refiera pourtant à ceux de la Religion Refor= 
mée, qui la poffedent prefentement. 

31. On leur rendra auff. les Revenus de la Chas 
pelle dans le Moyland 5 avec les Arrerages. 

$. 2. Outre tout cela on rendra encore aus Cathos 
ligues Romains, les Vicariats € Benefices qui fui- 
vent, bien entendu en cas d'ouverture, ou de mort 
des Pafteurs qui en jouiffent prefentement, ES dons 
on donnera fpecification. 


r4 


1. Ls 


1672, 


ANNO 
1672, 


174. 

1. Bicaria B. M. V. in Qualburg. 

2. Die Dicarey B. M. V. in Werke: 

3. Die Vicavey S. Barbarae in Viflidy. 

4. Die Ditarey B. M. V. in KeeG/ bod) daß feegen. ber ane 
gewendeten Inkoften zuvorderift funff umd zwankig Xeidethaler 
wieder erffattet werden. 

$. Der qu Niedev-Movmter pro luminaribus Ecclefiz ger 
widmeter Zehende. 

6. Die Bicarey B. M. V. in den) dod werden den Evans 
gelifchen Reformirter Gememe daraus jährlich fünf und zwangig 
Keichsthaler / welche diefelbe daraus vor dem Sabe 1651. gez 
noffen / ausdriicélich vorbehalten/ daß diefelbe folders. NeichB- 
thaler sahrlichs richtig haben und befommen mögen. 


7. Was die Gafthans Capelle. in der Stadt Caltar anbelangt/ 
foll dem deffalls auffgerichterem Bergleid) nachgelebt werden. 

8. Sn bem Wäyfenhanfe zu Xecf follen aud) Könifd) Cathos 
life Bäyfenkinder auffgenommen werden, 

$. 3. Sn bem Abcliden Gungfräutichen Weltlichen Stifft zu 
EX n binfübro sum mwentgfien dag dritte Theil / und m 
den Stifft Dberenborff aud) zum wenigfien das vierbte Theil 


mit Xómufib= Catholifeyen Sungfern befeget/ und wo daffelbe | 


Theil nit complet ift/ die Preebenden bey der erffer vacang / fie 
Boos durch an , oder durd) den Todt/ denen Romifeh= 
Gatholiféen bis zu foldyer Zahl conferiret werden/ und darúber 
gleihwol nit-wertiger die Catbolifiben als Keformirten und fe 
therifehen fähig feyn/ aud Fünfftig / wann zu Bedbut zweene 
Domine der Evangelicher Religion gewefen/die dritte Aus den 
Gatbolifden/ zu Hberendorff aber/ wann drey Evangelifd'e 
Dominz gewelen/die vierdte aus den Catholifchen enwehler/umd 
es damit fort fiv fort alfo gehalten werden folk: 


$. 4. Mb folle die eine oder atidere Keligions>Sungfet das 
feeye offentlide Exercitium habeny und wann fie nicht fonften 
mit Beicheigern/ Predigern und Seelforgeren verfeben feu / oder 
fich deren die in ber nähe ohne ihre incommoditát hinkommen / 
gebraudyen tómien/feenfichen und unbenommen fepu/ diefelbe abs 
fouberlidh vor fid zu befteffen/ da dann auch die Catbolifthe aus 
des Stiffts mittelen jábelicos mit zwenhundere Reichsthaler gum 
falario verfehen werden folíen / bod) daß den Evangelifthen Prez 
Digern aus den jenigen/ was fie bis anbero aug des Stifte 
Mittelen gebabe/ und genoffén / nichts abgebes 


$. $. 1nd demtad; in bem alfo gertandten Neben-Recefs vom 
9. Septembris des 1666. Jahrg vergliden/ daß die Religions= 
Gacben in denen mit Staatifher Garnijon befegren Städten 
burd) abfonderkiche. Commiffarios in der Gute beyaulegen/ als 
hat ¢ aud) dabey fein bewenden. 


Articulus IE 
Grafffbafft Marc. 


D viel nun die Graffichafft Marek anbettifft/ wol- 

len Sybre Churfürfil. Durehl. gleich wie im Elevi- 
fiben/ die Rômift-ECatholifhe bep dem jenigen was fie an Erer- 
citien/ Rivcben/ Capellen, Schulen und. Renthen/ fie haben 
nahmen wie fie wollen/gegenwärtig befißen / gu jederzeit gnadigft 
fchugens und handhaben: 


$. 1. & 


§. 2. nd weil. die Herren Dfalg-Mewhurgifihe fiir gemelte 
Romie 2 Catholifehe an unterfdnedenen Orten/ in denen éuthe- 
vifen Sird)en das fimultaneum Exercitium mit der Qalbftheid 
Dee Kircher und Dfarr-Renthert prætendirt ; dagegen aber und 
daf fie von folder ihrer prætenfion ganglich und inmerwabrend 
abgefianden / von hoebfiged. aime Gpurfürfil. Sour. ihnen 
gnabigft vergbmet und gugelaffen / an denen fünff nachfolgenden 
Derhen/ Liver ober Capellen zu bawen und anzurichten/ und 
in danfelben bag öffentliche frene Exercitiam zu halten / dabene- 
bens follen fie} wann diefer Bergleid) rarificire, und die ratifi- 
cirte Exemplaria gegeneinander ausgemedhfelt werden/finff tait 
fend Keichsthaler tt einer Summa empfangen. 

Die fünff- Exercitia publica aber follen fie halter zu 


1. Nas 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ı 1. Le Wicariat de Nötre-Dame à Qualbourg. 

2. Celui de Notre-Dame à Weze. 

3. Celui de Sainte Barbe à Bijlik. 

4. Celui de Nótre- Dame à Rees, à condition, 
qu'on rembourfera auparavant vingt-cinq Ecus pour 
| les frais, qu'on y à fais. 

5. Au Vicariat du Bas-Mormter 4 la dime defti= 
née pour les Cierges de I’ Eglife. 

6. Le Vicariat de Nótre- Dame à Udem, dont 
Pourtant om réferve expreffement pour les Evangeli= 
ques de la Religion Reformée annuellement les vingt= 
cing Ecus, qu'ils en ont tiré avant Pan 1651. de 
Sorte qu'ils les tireront entore à Vavenir 

7. Quant à la Chapelle de l'Hôpital de Calcar, 
on fuivra la Convention, qui a été faite. 

8. On prendra auf des Enfans Catholiques à la 
Maifon des Orphelins à Rees. 

$. 3. Qu'on mettra à l'avenir dans le Chapitre 
Seculier des Dames Nobles à Bedbour, pour le moins 
| une troifiéme partie de Demoifelles Catholiques, ES 


| dans celui de Obersdorf pour le moins une quatrieme 
partie desdites Catholiques Romaines, ES qu'on rem= 
plira te nombre par l'ouverture des Prébendes, qui 
vaqueroht les premieres, foit par réfignation, ou par 
mort, ES que par aprés les Catholiques en feront éga~ 
lement capables que les Reformees, €S les Lutbérien- 
nes: ES einfi quand il y aura eu deux Dames ou Su- 
perieures de la Religion Evangelique confecutivement 
à Bedboúr, on choifira pour la troifiéme une Dame 
de la Religion Romaine : De même qu'on prendrá 
auff une Dame de ladite Religion Catholique Ro- 
maine pour la quatrième à Oberndorf, en cas qu'il y 
eút déja eu trois Dames de la Confefion Evangeli- 
que, ES on continuera tobjours de cette maniere: 

$. 4. Chacune desdites Demoifelles, foit Protefan= 
te ou Catholique, aura l'exercice public de fa Reli- 
gion ‚€ quand elle ne feroit pas d'ailleurs pourvbé de 
Confeffeur, Prédicateur € Diretteur, ou qu'elle n’au- 
roit pas la commodité de s en fervir ailément dans le 
voifinage, il lui fera libre ES permis, d'en. prendre 
expreffement pour elle, ES an payera annuellement 
pour falaire deux cens Ecus de Biens du Chapitre, fans 
toutefois diminuer les Emolumens, que les Pafleurs 
Proteftants ont tiré jusqu'à préfent desdits Biens 
du Chapitre. 

$. y. Et d'autant qu'il eff convenu par le Traité 
féparé du 9. Septembre 1666. que dans les Villes , oh 
il y a Garnifon des Etats, les affaires de Religion 
feront réglées par des Commiffaires on s’en tiendra 
à cela, fans y rien changer. 


Article II. 
Le Comté de la Mare. 


$. t. Our ce qui ef? du Comté de la Marc, 8. 

A. E. déclare d'y vouloir auff. bien qu'au 
Pays de Cléves maintenir ES proteger les Catholiques 
Romains dans tout ce qu’ils y pojledent d' Exercices , 
d'Eglifes, de Chapelles, d’Ecoles & de Rentes quel- 
les qu'elles puiffent être. 

§. 2. Et comme on prétendoit de la part de S. 4, 
E. de Neubourg pour les Catholiques I Exercice. public 
enfemble avec les Luthériens dans plufieurs de leurs 
Eglifes, 8. A. E. a bien voulu, pour faire defifier 
de cette prétenfion, permettre aux Catholiques de bä- 
tir des Eglifes, ou Chapelles dans les cing Places 
Juivantes, © d'y avoir l'Exercice public, [gavoir 


1.4 Ha- 


ANNO 


1672, 


ANNO 
1672, 


DU DROIT 


Hagen.‘ 

- Schwelm: 
Evctel. 

. Mengede, 
» Ofunne. 


Ut Rw Bw 


$. 3. Feiner fo hat man fich aud) gegen det Romnifds Catho- 
Lifchen Exercitien auff einigen Adelichen Hauferen indiefer Graff 
fbafft / wie der Evangelifchen Exercitien halber auff einigen 
belichen Häuferen in bem Serfogthumb Berge dahin verglidyen/ 
daß gemelte Xomifth Catholifehe in der Grafficbafft Marek ibren 
öffentlichen frepen Gottesdienft follen üben auff ben dre Adee 
kichen Qauferen in der Graffihafft Marck. 


i. Aemmeren/ im Abe Sfeelobe / dem von Brabeck gue 
flindig. 


2. Opherdice im WAmbe ta / bem von Friefendorff ges 
pirig. 

3. Tore qu Heringen im Ambt Hamm; tnb ¡war dergeftalt/ 
Has wann fehon hiernechft diefe Adele Yaufer an Evangelifhe 
Zommen oder transferirt werben/ oder ber Befifer feine Religion 
anderen folte/ da dannoch auff fold fälle die Römifeh Catho- 
Ufche Gemeine/ fo alsdann dafelbft fid) finden wird/ an oder bey 
denenfelben/oder doc) nechftgelegenen Orth / ihren Gottesdrenft 
Mit Befird)s und Anhörung der Predigten/ Meffen und Admi- 
niftration der Sacramenten mad) wie vor ungehindert üben und 
darin continuiven Fonne, 


$. 4. Auch foll den Rom. Catholifchen in der Stadt Schwert 
das Exercitium in einer bafelbft vorhandenen, und verfallenden 
Eapelfen B. Marie Virginis devgeftalt verftattet werden / gleich 
fie daffelbe im Sabre 1651. und folgends in der Gafibauf z&a- 
pellen vor Einäftherung derfelben geribet haben / wie fie dann zu 
ben Ende gemeldte Capelle Mariæ Virginis auff ihre Roffen vie 
ber repariven mbgen. 


$. 5. Singleichen follen die Kómifdy Catholifehe ihren Gottes- 
Dienft auff dem Kahthaufe qu Blanctenficin continuiren/ und die 
gutherifchen tmtertfanen. dafelbft einhundert Keichsthaler zur re- 
paration bey auswechffelung diefes Receffus geben/ ber Maz 
gifirat aber dafelbft biemit befebliget feyn/ die Konufth Catho- 
Tide in zeit wahrenden Gottesdienft nicht zu turbiren / noch von 
anderen curbiren zu laffen. 


$. 6. So follen auch in dem Elofter S. Catharinze in Inne 
fo viel Carholifcye Simgfern zugelaffen werden/ als den erfien 
Januarii beg 1624. Jahrg darin erweißlich gewefen. 


$. 7. Syn denen Coffeen zu Camen/ &übtgenbortmunbt und 
Marienheide/ bleibet es wie es bishero gewefen und noc) iff. 


$. 8. Sit bem Clofter Horder Hospital vor dem Hanm/ fol 
alles gehalten werden wie c8 Anno 1624. gervefen. 


$. 9. Indem Hunafedulidyen Weltliden Gti ft au Elarenberg/ 
und zu St. Walburg in Soeft fof ¿um wentgfien das dritte 
Theil / unb in denen Adelihen Stiffteren Frundenberg /Gevels- 
berg/umd Socrdicte zum wenigften das vierbte Theil mit Nomifeh= 
Catholifehen Sungfern befeet/ und wann diefes vierdte ober 
dritte Theil nicht befeget/die Præbenden bey ber erften Bacang/ 
fie gefchelye durch bie refignation oder burd) den Todt /Romifch- 
Gatboliftben Biß zu folcher Zahl conferitet / und dariiber gleichs 
wohl nicht weniger die Catholifehe/ als Sxeformivte und gucheris 
five fähig feyn. 


S. o. Sit bem Stiffe Clarenberg umb zu S. Walburg in 
Soeft follen soo Evangelifehe nad) einander / und die dritte eine 
Romife-Catholifehe /in denen Stiffteren Frundenberg/ Gevels- 
berg und Service aber drey Evangelifehe nach einander / und die 
vierdte Sram cine Xomifi)=Catholifeje fon / und in fole 


chee Drdnung evwvehleey und damit fort fir fort alfo gehalten 
werden. 


$. 
Tom. VII, Panr. I. mo 


DES GENS. 


. à Haghen. 
à Schwelem. 
à Eickel. 

. à Mengedé. 

. à Oflunne. 

ES on leur payera de plus cing mille Ecus pour une 
fois, fi-tét, que ce Traité fera. ratifié, ES que les 
exemplaires en feront. échangés. 

$. 3. On a parcillement accordé aux Catholiques 
Pexercice libre et quelques Maifons Nobles dans ledit 
Comté de la Marc, €S de la même maniere qu'on 
accordoit l'exercice aux Reformez dans quelques Mai- 
fous Nobles du Duché de Berghe, de forte que les 
Catholiques feront publiquement ES librement. leurs 
offices dans ces trois Maifons du Comté. 

1. à Hemmeren dans la Jurisdiction appartenant 
au Seigneur de Brabeck. 

2. à Opberdick dans le reffort d’Unna, qui eff au 
Seigneur de Frifendorf. 

3. à Torck de Heringhen dans le reffort de Ham: 
bien entendu qu'encore que ces Maifons Nobles fus- 
fent transportées enfuite à des Seigneurs Reformez , 
ou bien que les Poffeffeurs fe fiffent de la Religion, 
le Corps des Catholiques , qui s'y tronveroit, pourroit 
néanmoins continuer fes exercices dans lesdites Mai- 
fons, ou bien dans d'autres des plus proches, € y 
frequenter publiquement les Sermons, ES les Meffes, 
Cg recevoir les Sacremens avec la méme liberté 
qu’auparavant. 

$. 4. On permettra auffi l'exercice public des Ca- 
tholiques dans la Ville de Schwert à la Chapelle de 
Notre-Dame, qui s’y trouve, quoi que pr esque rui- 
née, deforte qu'ils la pourront réparer à leurs dépens, 
€ y faire leur Office de la même maniere, qu'ils le 
faifoient Dan 1651. € enfuite dans la Chapelle de 
l'Hôpital avant qu'il fat détruit par le feu. 

$. $. Les Catholiques Romains continueront de 
même leur exercice public dans la Maifon de Ville à 
Blanckenflein, ES les Hibitans Reformez leur paye- 
tont cent Ecus pour des frais de reparation, Ji-tát 
que ce prefent Traité fera échangé € Pon défeud par 
ceci bien expreffement au Magsfirat d'y troubler les 
Catholiques pendant l'office qu'ils y feront, ni de per- 
mettre que perfonne y aporte de Pempéchement. 

$. 6. On fouffrira auffi dans le Cloitre de Ste. Ca- 
therine tel nombre de Demoifelles Catholiques qu'on 
pourra montrer y avoir été le. Tamvier de l'an 1624: 

$. 7. Dans les Cloitres de Camen, de Lutgendort- 
munt, ES de Marienheid, on fe tiendra à ce qui S'y 
eff pratiqué jusqu'à prefent. 

$. 8. Dans VP Hopital du Clottre Nort devant 
Ham, on obfervera le tout felon l'état de Pan 1624. 

$. 9. Dans le Cloítre Séculier des Dames à Cla- 
renberg, ES dans celui de S. Walbourg à Soeft , on 
mettra pour le moins une troifiéme partie de Demoi- 
felles Catholiques : € dans les Chapitres Nobles de 
Frundenberg y Gevelsberg ,ES de Herdike, on en met- 
tra tout au moins une quatriéme partie, ES en cas 
que tel nombre n'y fit pas encore, on le fera au plas 
töt en conferant les premieres Prebendes , foit qu'elles 
vaquent par vefignationyou par mort de quelques-unes, 
aux Demoifelles Catholiques, ES par aprés tant cel: 
les-ci que les Proteftantes feront. également capables 
d'y parvenir. 

$. 10. Dans les Chapitres à Clarenberg, ES de 
$. Walbourg à Soeft, il y aura confécutivement deux 
Dames Proteftantes , ES pour la troifiéme une Catho= 
lique, mais dans les Chapitres de Frundenberg, Ge- 
velsberg, € Herdike, il y aura de fuite trois Dax 
mes de la Religion Proteftante, ES la quatriéme Da= 
me fera de la Religion Catholique, ES on obfervera 
tobjours cet ordre dans les élections à venir. 
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$. 11. ES follen aud) der einen oder anderen Religion zugez | 
thane Sungfern das freye offentlide Exercitium haben/ und | 
wann fie nicht fonfien mit Beid)tigern/ Predigern/ Daftoren/ | 
oder Seelforgern verfehen feyn/ oder fid) deren in der male / da 
fie ohne ihre incommoditat hinkommen /. gebrauchen Eonnen / 
freyffeben und unbenommen fep /. diefelbe abfonderlich yu beet» 
le: Da dann aud) die Catholifhe auf des Stiffte-Mitrelen 
jábelicos mit ve Humbert Reichsthaler zu falariiven/ bod) bag 
denen Cvangelifhen Predigern an bem jenigen / was fie bif- 
anbero qup dep Stiffts = Mittelen gehabt und genoffèn/ nichts 


abgche. 


$. r2, Medhfe diefen fo fol! den Romifch-Catholifhen pars | 
Vicarize S. Michaelis ju Bodum und pars Vicariæ S. Gregorii 
dafelbft bey Execution diefes Dergleic)8 reftituire, tertia pars 
Vicariæ S. Stephani aber zu Camen / bey erfter Bacang und Abs 
gang des jehigen poflefforis auttic gegeben werden. 


. 13. Und weil que Comp eteng für die Romifd) Catholifche 
patioren und Satin fo ın Cleve alg Marek die reftitution 
verfcheidener Beneficien ferner preetendirt worden / fo ift verglis 
en /baf bafi einnahl vor all fünf taufendt Neichsthaler und | 
bif daran diefelbe würcklich werden abgetragen feyn / Die Zinfen 
davon ad fünff vom hundert gereichee / und denen Herren Pfaléz 
DNewburgifijen defwegen bey Ratification diefes Receflus gnuge 
fame Derficherung gegeben werden folle. 


$. 14. Was damn das jenige fo diefer Geiftlihen Sadyen 
halber in ber Sipftadt zu vergleichen anbelanget/ folches fol mit 
Buriehung des Herren Graffen que Lippe/ nad) Anweifing des 
Zeuefehen Friedenfeluffes / abgethan und eingerichtet werden, 


Art. 11L 


H viel num die Geiftliche Jurisdidion in bem Herkogthumb 
Ekve/ wüb Graffihaftt Mar anbelangt/ haben fid) 


S 


bochfiged. Sybre Churfürftl. Ourdhl. dahin erfläret/ daf es daz 
init je n folgender Geftalt gehalten werden folle/ wobey 


€ auch Sybre Fürftl. Ducchl. qu Newburg ob fie gleid) von Sha 
zer Ch Reh. Duck. in Diefer Geiftlicher Jurisdidtions- 
Sade ein anders defiderirt gehabt / ihres orts zu lege bemenden 
Taffen. 


$. 1. Exftlich follen die Officiales zu Eanthen/ zu Embrich 
amd zu Speft wie von alters mit qualificirten fubjeétis beftelles / 
und eine moderirte Taxa Jurium beralymet werden. 


$. 2. Zwentens follen bie Officiales mit Zugichung stüenet ils 
nen gefálliges einheimifcher Rechtsgelehrren/und zwar in denen 
Diftri&en und Sadyen / in weldyen fie von alters bif hieher ihre 
Officialat exerciret, die Gebühr Nechteng erfennen/ als wam 
eine Perfobn auff eiesXomifd)«Gatbolifde bie Che preetendiret , 
and zu exfennen / ob bie Ehes Berfpredung denen Rechten nad) 
gültig fey ober nice? Und dann ob und wie weit Diefelbe ratio- 
ne graduum ober fonften ¿uláffig ober nicht? Sedod) dergeftalt 
bafi dem Sandefitefien bie dispenfation vorbehalten bleibe; Wie 
aud) ber Officialis zu ectennen / ob die Ehe quoad menfam & 
thorum ober fonften beftandig? Das úbrige bleibet Sbrer Churz 
fil. Ouvobl. als Sandsfitrften / wie es bifhero obfervirt morz 
olte aber in dergleichen Matrimonial - Sachen stvifchen 
Evangelifchen und Römfe 2 Catholifeyen emiger Streit entitez 
hen / foll der A&or foram Rei ¿ufolgen / und bie Judices einen 
jeden nad) feiner Religion Rechten zu urtheilen fdulbig und ges 


OMATIQUE 


§. 11, Il fera libre à ces Demoifelles de une € Anno 


de l'autre Religion d'y exercer publiquement la leur, 
ES en cas qu'elles ne fuffent déja pourvéës de Pas- 
teurs, Prédicateurs ES Confeffeurs, ou qu'elles n'en 
pulfent pas aifément fréquenter dans le vetfimage , il 
leur fera auffi permis d'en prendre exprefement, ES 
ainfi les Catholiques tireront pour gages annuelle= 
ment deux cens Ecus des Biens du Chapitre, en forte 
qu'on ne diminué pas par là ce que les Pafteurs de la 
Religion Proteftante font accoútumez de tirer desdits 
Biens du Chapitre. 

$. 12. I fera rendu de plus aux Catholiques une 
partie du Ficariat de S. Michel à Bokum, ES une 


| partie de celui de 8. Gregoire dans ce même lien, des 


que ce Traité fera échangé : mais une troifiéme partie 
du Vicariat de 8. Etienne à Camen , ne leur fera 
reflituée quien cas d'ouverture, ou de mort du Pos. 
Jeffeur. 

$. 13. Et d'autant qu’on prétendoit par compé- 
tence pour les Pafteurs Chapelains Catholiques plu- 
Jieurs Benefices dans les Pais de Cléves, ES de ia 
Marc, l'on eff demenré d'accord, qu'on en payera 
une fois pour toutes, la Somme de cing mille E- 
cus, ES même l'Interêt à vaifon de cing pour cent, 
jusqu'à ce que cette Somme [oit entierement comp- 
tee, ES on en donnera au temps de la Ratification de 
ce Traité, des affürances fufifantes aux Minifires 
de S. A. S. de Neubourg. r 

$. 14. Pour ce qui eft des differens fur les affai- 
res d' Eglife à Lipflat , ou en fera la décifion conjoin- 
tement avec Monfieur le Comte de la Lippe, ES fe= 
lon les Traitez de la Paix de Weftphalie. 


Art. ITE. 


5545 la Furisdiftion des Ecclefiaftiques dans 
le Duché de Cléves, ES la Comté de la Marc. 
S. A. E, accorde ES declare la fuivante maniere, 
dont cette Jurisdiétion y fera dorénavant exercée, ES 
S. 4. 8. de Neubourg, encore qu'elle pretendit da- 
vantage de fadite 4. E. fur ce point, a pourtant 
enfin aquiescé à ce qui s'enfuit. 

§. 1. On mettra des Gens capables pour Officiaux, 
comme ci-devant, à Zanten, Emeric, ES à Soeft ES 
on y prendra des Taxes ou Droits fort modérez. 

$. 2. Les Officiaux conjointement avec deux Fu- 
risconfultes du Pais, ES tels, qu'ils voudront, dé= 
cideront dans les points , ES les caufes, où ils ont de 
tous temps exercé leurs Officialitez , favoir , quand 
en matiére de Mariage quelqu'un fera Demandeur 
contre une perfonne de la Religion Catholique Ro- 
maine , ils decideront fi telle promeffe de Mariage 
doit fubjifter felon les Droits, ou non, comme auf 
Sil peut fubfifier par la proximité des dégrez, à 
condition pourtant , que la dispenfation en foit refer- 
vée au Souverain du Pais. Ces Officiaux jugeront 
de même, fi le Mariage doit fubfifier pour la com- 


halten feyn. 


$. 3. Man Teftamenta von Romifch=Catholifchen Driez 
fitm alg Teftatoribus, auffgerichtet feynd / alsdann erkennee der 
Officialis , ob fie beffanbig / und die formalia welche bie Rechte 
erforderen/ dabey ür adf genommen? tind. hat cin dergleichen 
Teftator von feinen Pattimonial-Güreren nady Ordnung der 
gemeinen Rechten eigenes Gefalleng zu disponiren , bod daf 
Darauf Feine manus mortua toerbe/ was er aber von bem Be- 
neficio erworben / foll er fepuldig fepn/der Kiechen ober ben a 
mer 


munauté de Corps ES de Biens,ou autrement. Tout 
le refle demeure au pouvoir du Souverain, comme il 
Da été jusqu'à prefent. Mais quand le different en 
matiere de Mariage eff entre des perfonnes Reformées 
€ Catholiques, on obfervera la régle commune : 
Aétor fequitur forum Rei, & les Fuges jugeront 
chacun conformement aux régles, ES aux Droits de 
Ja Religion. 

§. 3. Quand un Prêtre de l'Eglife Romaine fait 
un Teflament, l'Official jugera de [a "validité, ES 
des formalitez y requifes par le Droit, € il fera li- 
bre à tel Teffateur de dispofer à fon gré de tout le 
Bien Patrimonial conformement au Droit commun, 
Jans pourtant en faire Main-morte: mais du bien 
gagné par fon Benefice, il n'en pourra dispofer qu'en 
faveur de PEglife ES des Pauvres : En tout cas 

?Ofi- 
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zuzusvendet tmb qulaffen; Und hat der Ofücialis dahin gue 
/ daß demjenigen / weldsem etwas vermadbet/ wie nicht 
weniger der Kirchen unb Armen das ibrige ohne faunnuf abgez 
folget werde. 


men 


Solte aber von Weltlichen Perfonen denen Romifch- Catho> 

1 en und Armen etivag vermaches feyn/ alsbann wird 
D ter erkennen und exequiren/ diefe Execution 
ud) Feines wegs verzogeren/ fondern auch ex officio , vielmehr 
aber ad. inftantiam , welche efwan von Officialat oder fonften 


ig machen. 


4. ES follen an biefe Oficiales audi gehdren die Benefi- 
cial oder Geiftliche schn= Sachen / und ob der præfentatus oder 
beneficiatus qualificirt und $t dem Beneficio und inveftieur zu 


Sands-Herten als Patrono beneficiirt und præfentiret worden / 
nieht. abgewiefen werden. Wann aber der præfentitten Perfy- 
nen halber etwas erhebliches zu erinneven / foll foldyes untertha- 
migft bevidstet/ und davauff diefem Recefs gemäß Vefdyeide ev 
wartet werden. Solte aber gwifchen Weltlichen Patronen ra- 
tione Juris Patronatus, Dotationis oder præfentationis ober in 
anderen Fallen Streit vorfallen / els dann fol die Cognition 
oder Decifion dem Lands-Herven verbleiben. 


$. 5. Für dem Officiali follen auch gehoven die Erfäntnuß 
Aber Geiftliche Griter / welche von alters ober hundert Jahren 
bero vor mortifieirte gehalten werden. Was aber derfelben Bes 
fig und Berpadheumg angehet/ wie attd) wan gtvifthen einen 
Weltliden und Geifiliden Streit vorfiele/ ob das Gut morti- 
ficirt feye oder nit? Si folden Fall foll die Erkantnuß bey dem 
eltlichen Gericht verblerben. 


$. 6. Warn ein Geifilicher ober Weltlicher an einem Geift> 
Tide Adtione perfonali 2tmforud) zu haben vermeint / fo follen 
fie diefe AGionem perfonalem für das Officialat anbringen; 
Wann aber ein Geiftlicher einen Weltlicyen belangen will/ fo 


bleibet es bey, der gemeinen Xegul; Actor fequitur forum rei; 


amd fol! dan Geiftlichen Kläger an das Weltliche Gericht fdileue 


nig und unparcheifey Neche wiederfahren. 


§ 7. Endlich follen zwar die Geiftlichen Mberereiter und Ders 
Grech’ von ihren in Elev-und Maärcifchen Sanden feyenden/ 
and durdaus von feinen anderen frembben Geiftlichen/ aud) auff 
Zeines anderen frambden Geifiliden S3efebl/bie Cenfuram Ec- 


«lefiafticarn lepben/ ihrer. Churfiiekl, Ourdl. und im bero 


Malmen der Regierung aber nad) als vor frey bleiben/dergleichen 


Derbrecher / wie qud) andere Romifth=Eathotiféhe unterthanen 
in 


Biche vor fid) zu behalten, 


S. 8. So mag fid) auch ein jedtveder / welder (id) befehweret 
Befindet/von dem Officialat an Shree Churfürftl. Oural. Hoff- 


gericht menden/ und dafelbft feine Sachen weiter ausführen. 
Wan nun die Gache-vor bem Hoffgericht inftruirt ift/ foli ib» 
nen fren fichen entweder dafelbft fprechen 4ulaffen/ oder aber eine 
oder andere Parthey sit begebren/daf die Acta prævià inrotula- 
tione fumptibus petentis ¿ue unparteifthen Erörterung il vorz 
her gefegten Sadyen an eine Juriften Facultát / welthe bet Ro- 
mifh-Carholifehen Religion zugethan ift/ ansgefteltes; Sn den 
übrigen Sachen aber fol nad) Subalt des Sanda Tages > Re- 
ceffen , Privilegien, und wie es bishero itblidy mb gebrauchlich 
gewefen/ verfahren werden. 


$. 9. Decani und Capitula behalten tier die zu dem Capitu- 
lo behörige &euffe bie Cognition in civilibus in prima inftan- 
tia: Don denen Befcheiden aber / welche Dechant und Capitula 
ertheilen/ mag fid) der befehwerte Theil/ wie in Futé vorbergez 
Bendem $. disponiret, an dag Koffgericht wenden, 


Art. IV: 
GSraffibaffte Kavensberg, 
$. 1. ©? viel mun die Graffichafft Kavensberg aribettifft / 


fo wollen pre Chueftirfil. Duel. gleich) "n iu 
em 


Dichet/ diefelbe im gefeüter Frift Rechtens hefehleunigen und | 


n fü) oder nit? Syebod) daß die jenige/ welche von dem | 


quibuscunque deliétis nad) ameifung der Rechte gebilz | 
vend anzufehen und zu beffraffen/ aud) bie davon fallende Gelts 


DES G'E NS. 
| l'Offcial aura fin, que ce 
quelqu'un, comme auf ce qui en reviendroit à PE- 
glife, ES aux Pauvres, foit donné fans delay à qui 
il appartient. 

Mais quand des. Perfonnes Seculieres legueront 
quelque chofe aux Eglifes, ou aux Pauvres Catboli- 
ques, le Fuge Seculier en jugera, ES fera l'execution 

7 dans le tems prescrit par les Loix , Joit 
fe par Office, ou à la requifition, que 
| Of ou quelqu'autre en auroit faite. 

§. 4. JI appartiendra auff. à ces Officiaux de ju- 
ger des Benefices, ES des Fiefs Ecclefaftiques, ote 
bien fi la perfoune qu'on prefente, a les qualitez re- 
quifes pour cette Inveftiture au Benefice, à condition 
pourtant , qu'on ne donnera pas l'exclufion à c qui 
feroient prefentez, ou inveflis par le Souverain du 
Pais felon le Droit de fon Patronage : Et quand 
méme il fe trouveroit quelque défaut confiderable 
dans la per[oume prefentée de cette maniere, on fe 
contentera d'en faire un tres-bumble rapport an Sou- 

verainktó d'attendre là-deffus la refolution conforme: 

| ment au prefent Traité : Mais en cas qu'il y edt 
quelque different entre les Maîtres, ou Patrons Se- 
culiers fur le Droit de Patronage, de Dotation, de 
Prefentation, ou autrement , pour lors la connviffance 
ES la décifion en demeurera au Souverain. 

$: $. Ll appartiendra de plus à cet Official de con= 
nottre ES de juger de ces Biens Ecclefafliques, qui 
ont été tenus pour amortis depuis cent ans: Mais 
dans les cas, où il s’agit de la poffeffion ou des Fer 
| mes, 0% qu'on dispute, fi un Bien eff amorti, ou pas 
| amorti la connoiffance en fera au Fuge Sécelicr. 

§. 6. Quand quelqu'un, foit Ecclefiafligue ou Se- 
culier, prétend fur un Ecclefiaflique, il intentera 
P Aion perfonnelle devant POfficialité : Mais quand 
un Ecclefiaftique en veut à un Seculier, on Juivra 
la regle commune: Aétor fequitur forum rei, €? 
le Fuge Seculier adminifirera promptement Jußice 
fur la, demande du Demandeur Ecclefaftique. 

§. 7. Enfin il fera bien permis, que les Trans- 
greffeurs ou Coupables Ecclefiafliques foient châtiez 
par la Cenfure de leurs Ecclefiaptiques, qui fe trou- 
vent dans ces Pais de Cléves, ES de la Marc, ES 
jamais par la Cenfure d'autres Ecclefiaftiques étran- 
gers y ni par leur ordre. Toutefois demeure-P il re- 
Jervé à fon A. E. ES de fa part à la Regence. dit 
Pais, le pouvoir de chátier conformement aux Loix 
Jes Sujets Catholiques, ES même les Ecclefiafiques , 
de quelque crime qu'ils puiffent être coupables, ES de 
s'approprier l'amende pecuniaire , qui en veviendroit. 

§. 8. 11 [era auff libre à un chacun, en cas des 
griefs, d'appeler de POfficialité au Confeil Aulique 
de fon 4. E. 9 d'y pourfuivre fa demande, ES la 
Caufe y étant infiruite, il [era encore libre d'y fai- 
te donner Sentence, ou de demander, que les Aétes 
après que la Rotule en cf faite, fur la dépenfe de 
celui qui le demande, foient envoyez à une Acade- 
mie, ou Faculté des Jurisconfultes de la Religion 
Romaine, pour y être décidez fans prévention. Du 
refle, € dans tous les autres cas, on fe tiendra 
aux Recès des Dietes, aux Privileges, € aux Cob- 
tumes du País. 

§. 9. Les Doyens ES les Chapitres jugeront 104= 
jours dans les Caufes Civiles, ES en premiere inflan= 
ce tous ceux qui dependent de leurs Chapitres: mais 
on pourra appeller de leurs Decrers au Confeil ulis 
que de fon 4. E. comme il eff ordonné ci-deffus. 


Art. IV. 
Le Comté de Ravensberg. 
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$. I. Uant au Comté de Ravensberg, fon A. 
E. y maintiendra aufi, ES protegerá 
Z 


+3 autant 


qui pourroit Etre legué à ANNO 


1672, 


178 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno den Oafogthumb Cleve und Graffidaffe Mare die Romifd- | autant que dans les Pais de Cléves, €2 de la Marc, ANNO 
6 Cathotifehe n au bar ine p in M RM les Catholiques Romains dans la jouiffance de tout ce 1672 
apellen/ und Kenthen/ fie haben Stabimen wie fie wollen / ges ^ 72/72 : = a cf ^ 

Aue. buys defisen/ und m folgenden nicht refliteiren múffen/qu | 24 Hs peffedent prefentement en exercice hbre, Egli 


Jes, Chapelles ES Rentes , quelles qu’elles puiffent 
être, ES dont la reftitution ne Je trouve pas ordon= 
née dans la fuite de ce Traïré, 

§. 2. On eff convenu de plus, que les Chanoines 
Catholiques de Bielfeld auront leur exercice public: 
mais tontefois fans les Paroiffials , lesquels feront 
refervez, ES permis aux Peres Recollets qui y ont 
un Cloftré, dans une Maifon proche de 7? Eglife de 
Neuflat, ES que les Lutheriens, qui y ont Jusques 
a prefent tenu leurs Ecoles, feront en execution de 
ce Traité, la dépenfe pour reparer ladite Maifon, ES 
pour la rendre propre à l'Office desaits Chanoines y 
qui pourront de plus continuer. encore à l'avenir de 
dire toutes leurs Heures dans le Chœur de PEglife 
Lutherienne de Neuflat, 

§. 3. Les Demoifelles Catholiques du Noble Cha~ 
Pitre de Schilfchede Auront I Exercice public, ES ena 
core ta Chapelle de S. Jean, dans l'état, qu'elle eff 
prefentement, ES d'autant que le chemin, qui y cone 
duit, eft fort malaifé en tems d'Hiver, les Habitans 
Reformez le raccommoderont , ES Pentretiendront à 
leurs dépens : ES les Catholiques pourront méme , mais 
Jans que les Réformez y contribuent, abattre ladite 
Chapelle de S. Jean, ES la rebátir à leurs propres 
frais, dans un endroit qui leur fora. alors aflıgne plus 
proche de Schilfchede. 

§. 4. On placera dans ce Chapitre de Schilfche- 
de pour le moins une troifiéme Partie de Demoifelles 
Catholiques , ES ainfi on leur conférera toutes les 
Prebendes, qui pourroient vaquer par mort, ou par 
refignation, jusqu'à ce que tel nombre y Joit come 
plet: ES par après les Demoifelles Catholiques n'en 
feront pas moins capables que les Réformées ES 
Lutbériennes. 

§. 5. Quand après la mort de cette Dame Doyen- 
ne, qui off Lutherienne, on en aura Eli une feconde 
de la méme Religion, ou de la Réformée, la troifié= 
me Doyenne [era de la Religion Catholique, ES. Pon 
continuera à l'avenir dans ce méme ordre, de pren= 
dre de fuite deux Dames Proteflantes, ES pour la 
troifiéme une Catholique Romaine De même, on 
choifira auff après la mort de la Dame Prevöte, 
qui y eft Catholique, deux Dames Protefantes Pune 
après l'autre, ES Von continuera tofjours de cette 
maniere. 

$. 6. Les Demoifelles Catholiques dudit Chapitre 
Noble de Schilfchede pourront prendre un Confeffeur, 
qui pourtant pour fa competence, ne tirera du Cha- 
pitre que la Rente d'un hebdomadaire, € les Pro 
tefians conferveront le Suffrage, qui a été jusqu'ici 


jederzeit gnábigft funigen und handhaben. 


$. 2. Das übrige aber ift dergeftalt verglichen und abaetban / 
bap de G anonici zu Biclefeldt/welche ber 3Komifibs C atbotiftben 
Religion / das Exercitiam publicum , jedoch ohne Parochialibus 
«(welche denen alfo genannten Patribus Recollectis in bem Elofier 
dafelbft vergónnet/ zugelegt und verfiattet werden) in einem 
Saufe bey der Deufiadtifen Rirchen/ in welchem bishero die 
gurherifchen ihre Schulen gehabt/ und weldhes fie die Lutherifee 
«uff ihre Koften zum gebrauch des Catholifdyen Gottesdienft / fo 
viel das Gebaude bervifft/ aptiven miffen/ fo bald diefer Re- 
cefs feine Wrireflidfeit erlanget/ anrichten/ haben unb behalz | 
ten/ und dabenebeng ihre horas wie bishero alfo aud) ferner in | 
alten fiicéen auff dem Gbor/ in der Nenfladeifeyen Lutherifelyen 
Kirchen continuiren mögen. 


$. 3. Die Komifd)-Catholifdse Adeliche Stiffts-Sungfern zu 
Silfehede befommen das Exercitium publicum und dazu die 
Sapelle S. Johannis in bem Stande/ wie biefelbe jego iy und 
demnad) zumahl bey Winterzeit der Weg nad) diefer Capelle et= 
was unbequem/ als folle diefer Weg von den &utberifden ttuterz 
thanen dafelbft auff devo eigene Koften gebeffert und unterhalten 
werden / and) denen Nomife)-Catholifeyen vergonnet unb suge- 
Yaffen feyn/jebod) ohne Zuthun und Beytrag ber Evangelifchen/ 
fchacbachte Capelle S. Johannis absubreden / und an einen anz 
deren näheren Orth nach Schilftyede/ welder ihnen auff fol: 
ven Fall angewicfen werden foll auff ihre UnFoften zufesen. 


$. 4. ES fol in biefem Stiffe Schilfesede zum wenigften bag 
Dritte Theil mit Komifc) - &atbolifden Sungferen befeget/ und 
fo lang diefeg dritte Theil damit nit befeket / die Præbenden bey 
erfter vacank/ fie gefdepe durch refignation oder durd) den Todt 
Somiftb-Catholifeben bis zu folder Zahl conferirt , unb bar» 
über gleichwohl nit weniger die Catholifehe alg Keformirte amd 
Sutherifhe fähig fepn. 


$. 5. Wann biefe jebige Evangelifdse Lurherifthe und nad) 
diefer nod) eine Evangelifee Reformirte ober Sutherifthe Deca- 
niffin verftorben / fo foll die Dritte aus denen Xomifth-Catholi- 
fuen Sriffts = Sungferen_ ermeblet/ und es Étinfftig jebe&mabl 
alfo gehalten werden / daß wann ¿wo Œvangclifthe Decanifin 
gewefen/ die dritte der Nomifel- Catholifehen Religion fey. So 
fotten auc nad Ahaang ber jetitaen Romifd)Catholifeyen Probftin 
¿wo Goangclifibe Keformirte oder Sutherifebe Tad) einander darz 
au Fommen und ermehlet werden / und Dinfübro wie der Deca- 
niffin halber gefaget / jedesmahl bie dritte Probftin der Nomifeh- 
Catholifdyen Religion zugethan feyn. 


§. 6. Die Romifch « Catholifihe Adeliche Stiffts = Fungferen 
zu Schilfepede mögen ihnen einem Veidhtiger befteffen/ und foll 
demfelben an flatt feiner competentz. die Ginfunfft. einer der 
Kpebdomedereyen und ein Mehrers aus gememen Stiffts-Mitte- 
Ten nicht gegeben werden. Die Evangelifehe aber bas bey fol» 


der Hebdomaderey bishero gewefenes votum flets bin bes 


ARE annexé à l'Office d' Hebdomadaire. 
$. 7. Sn der Commentherey Capelle zu Hervord wird denen $. 7. Les Catholiques jouiront auff. de l'exercice 
XomifersCatholiferen das Exercitium publicum verflatter / unb 


public dans la Chapelle de la Commanderie à Her- 
wort, ES ils pourront même élargir ladite Chapelle, 
mais à leurs dépens. 

§. 8. L'Exercice public dans la Chapelle de la Cour 
à Urendorf, fera continué de la même maniére, qu'il 
y eff exercé par le Moine de ce lieu, & fans qu'il 
Joit étendu davantage. 


ihnen gugleid) vergónnet / diefe Cayelle auff ihre Untoften au ere 
weiteren. 


$. 8. Das Exercitium Religionis in ber Cayette au fin Hoff. 
au ttrenborfr bleibet ancl Fnfftig in dem Stand wie es bis an- 
bero der Mind) exerciret, und iff nicht zu extendiren. 


§. 9. She Gurfürfil. Ourbl. vergonnen aud) denen Koz 
mif) =Catholiftben das Exercitium publicum vor dem Flecken 
<Blotho/ und mögen fie ihnen dazu für fid) und ohne Befcdywer 
der Lutherifdyen eine Kapelle, ein Predighaus ober Kirche 

atten. 

h $. ro. Wie nicht weniger fol! ihnen zugelaffen feyn /wie jefo 
gegen Blotho gedadst/ des Exercitium publicum vor und bep 
Verfmold oder einem anderen den Catholifehen anftandigen Ort/ 
jedoch bafi er den Œvangelfthen nicht nachtheilig fen/ anzurich- 
ten/ und auff ihre engene open. ihnen eine Capelle / Predig- 
Saus oder Kirche und fonften zu bauen. 


$. x1. Nicht weniger follen aud) gemelte anie Gorpoti the 
bine 


§. 9. Son A. E. permet de plus aux Catholiques 


Romains P Exercice public devant le Bourg de Vio- 
thoy ES qu'ils y puiffent bätir uue Chapelle ou Egli- 
Je, mais fans incommoder les Lutheriens. 


§. 10. 4 l'exemple de cette permiffion pour Vlotho, 


on permet auf aux Catholiques d'avoir l Exercice 
public, ES de bâtir à cette fin Eglife ou Chapelle prés 
de Fersmolde, ou dans un autre endroit, qui leur 
fera commode, ES qui ne portera pas préjudice aux 
Réformez.. 


S. 11. Pareillement feront les Catboliques Ro- 
mains 


DU DROIT 


ANNO binfibto auff den bepben Adelidyen Häuferen Tatenhaufen und 


Hoelefelde ihren dffentlichen freven Gottesdienft auf eben Diez 
felbe Are unb Weife als auff den Adelicjen Soauferen im der 
Sraffihafft Mare wovon hicoben Art. 2. $. Ferner, fo bat 
man fic) aud) 20. 3. verfehen iff/ üben und verrichten mögen. 


§. 12. So witd ihnen /denen Svomifd) « @Catholiftheny aud) die 
Dicarie S. Catherine zu Bielefeld fo bald diefelbe vaciret, 
reftituiret. 

Singegen «ber fo follen aud) denen Evangelifojen bey der 
erf Bacang ebenmaflig reftituirt werden. 

1. Die Dicarie omnium San@orum. 

2. Die Dicarie S. S. Math. Erasmi , Crispini & Crispi- 
niani, 

3. Die Dicarie decem millium Martyrum. 

4. Die Bicarie S. Johannis Baptiftse & Margarethe. 


5. Eine Præbenda in der Collegiat- Kirchen zu Dielefelde. 


6. Wie auch drey Praebenden in bem Collegio Canonicorum 
au Qervord, 


$. 13. Und bleibet es im tibrigen in diefer Graffichafft Naz 

$ ratione Jurisdidionis Ecclefiattice , Vifitationis unb 

fonfien/ wie es bishero darin von alters gehalten und Wiblicy 
gervefen. 


ver 


Art. Vi 


$. 1. HR allen Hecher dun / an welchen die Komife)-Catho= 

** life in vorgedachten Landen bie Exercitia publica 
faba; und vermöge biefer Paufch- Handlung verffattet und 
reftituirt befommen/ haben fie Made ihren Komifth 2 Catholi- 
fden Gottesdienft in allen SeiieFen/ Sufolge in diefem Recefs 
enthaltenen Xegulen /ungebindert / und ungeivrec zu üben und zu 
treiben /. Kicheny/ Kivdenhaufer / Copellen/ Parr, Schulan/ 
Kufter-Haus; Thurne und Clocken / und was fonften mehr zum 
Gottesdienft nbtig/ auff ihre Koften zu bauen / wb zu unters 
halten. Dabey Seine Churfücfil. Qurdl. fie jedesmahl 7 und 
wider mánniglid) gnadigft fehlen voolfem. 


$. 2. Hernechft follen die Romifch= Catholifelye Geifilide, Se- 
culares und Regulares Manng amd WeibsPerfonen in ihren 
Stiffeern/ Collegien/ Pfarren/ Kivdyen/ Capellen / Schulen) 
amd anderen gehörigen $odufere unb Wohnungen aud gewid- 
meter Griterns Kenthen und Gefatlert / alle Geiftlide Freyheit 
für thre Perfohnen und für die darzu geribmete Gritere/ wie 
und wo diefelbe im Sande gelegen / überalt gleidy wie die Evans 
gelifche genieffen / aud) wider des Lands -Gebraud) mb Neve 
Fommet mit Einquarticung wd Contributionen nit befehwe- 
vet / viel weniger bie Clofier und Geiftlichen / welche von 
täglichen, Almofer Teben/ want fie in die Steut > Matricul 
nicht gehdren/ dahin wider SKecht wie gegogen/ nod) befewaret / 
aud) der contribuäblen Güter halber / welche fie vor biefem 
gehabt‘ feko aber an andere Poffeffores fomimien / mee bez 
fproden/ fondern die jegige Poffeffores darzu angehalten/ und 
alfo. auch. in diefem Stück denen Evangelifihen gleich traétire 
amd gehalten werden. 


8 3. Miche wenigen folle. gedachte KomifhzECatholiftbe 
Seiftliche bey ihren Dergebrachten Eeremonienz Statuten/ und 
Drdmmgen/ dud) wagebmberter Befuchung ihrer Synodal und 
anderer Conventen innerhalb- ber uniirten Hergogthumben-und 
Graffibafften gehandhabet werden /auffer Landes aber (id) aller 
Synodal und anderer dergleichen Derfamblungen/ ohne Borwife 
fen und Bewilligung der Landes Fiivjil: Obrigtcit/entbalten, 


$. 4. Sybre Churfl. Ourdl. vergbnnat dud; biemit guábigft / 
daß bie Geifilichen in denen vorher gedachten uniirten Soerfog= 
thumben und Grafffbafften/nadben es nörhig feyn wird/die 
Hrden/ Clofter und Rirchen! vifitiven: Ehe und bevor fie aber 
diefe particular Vifitationes vornehmenyfolten fie foldyes und jed- 
weber der nbtig halt zu vifitiven/ Ihrer Churfüeftl,oder in devo 


Abwer 


DES GENS. 139 


mains leurs Offices publics, ES librement dans les ANNO 


deux Maifons Nobles de Tatenhaufen, ES de Holt- 
feld, tout de même que dans les Maifons Nobles de 
la Comté de la Marc, dont il a été parlé ci-deffus 
dans P Art. 2. $. 3. 

§. 12. On rendra de plus aux Catholiques Ro» 
mains le Vicariat de S. Catherine à Bielfeld, tout 
aufi-töt qu'il fera vacant. 

Mais en échange on rendra aux Proteflans yen pa» 
reil cas de vacance 

1. Le Vicariat de tous les Saints. 

2. Le Vicariat de SS. Math. Erasme Crispin; 
ES Crispinien. 

3. Le Vicariat de dix mille Martyrs. 

4. Le Vicariat de S. Fean Baptiffe & S. Mar- 
guerite. 

y. Une Prebende dans l'Eglife Collegiale à Biel- 
feld, comme auff 

6. Trois Prebendes dans le College de Gbanoines à 
Hervord. 

$. 13. On demeure de refte, ES touchant la Fu- 
visdittion Ecclefiaftique, les Vifitations, ES autres 
annexes, dans le [lile , qui eft pratiqué depuis long- 
tems dans cette Comié de Ravensberg. 

Art. V. 

S: ES Es Catboliques Romains pourront ainf 
dans les Lieux, ou V Exercice public leur 
oft permis, ou rendu en conformité de cette Conven= 
tion generale, faire leur Office dans toutes les manie- 
res ES Rites de leur Eglife, ES. même. y bâtir ES en- 
tretenir à leurs dépens des Eglifes, 9 des Maifons 
neceffaires , des Chapelles, Ecoles; Maifons de Pasa 
teur ES de Marguillier , des Clochers avec Clothes, 
€ generalement y avoir tout ce qui pourroit être re- 
quis à leur Office ES Exercice public de leur Reli- 
gion, c'eff ce, en quoi Son Alteffe Elettorale les 
maintiendra tofjours; ES contre tout le monde. 

$. 2: Les Ecclefaltiques de la Religion Catholi- 
que Romaine, tant Seculiers, que Reguliers, tant 
Hommes que Femmes jouiront de toute liberté Eccle~ 
Jiafliquey tant pour leurs perfonmes , que pour leurs 
Chapitres, Cloitres, Eglifes , Chapelies, Ecoles, 
Maifons ES Logis, comme auffi dans leurs Biens ES 
Rentes, en quelque endroit qu’elles puiffeut être 
Jituées, par tout ES à d'imitation de la liberté, dont 
ceux de la Religion Reformée y jouiffent y méme fans 
pouvoir être chargex , contre l'ancienne Colitume dí 
Pais, de Quartiers, ou d'autres Contributions: Er 
moins encore pourront ceux des Cloitres, C9 autres 
Ecclefiafliques, qui vivent d’ Aumónes , ES indépen- 
dans de leur Matricule, y être tirez ou chargez en 
maniere aucune contre les Droits, & ils ne feront 
non plus inquietez des Contributions au fujet des 
Biens, dont ils étoient en Poffeffion ci-devant , mais 
les Pofefeurs d'à prefeni y feront taxez feuls, en 
forte que les Ecclefiaftiques Romains foient encore en 
ce point-ci traitex également avec les Proteftans. 

§. 3. Les Ecclefiaftiques Romains continuéroni de 
plus, ES fans empêchement aucun, dans toutes leurs 
Cérémonies, Statuts ES Ordres établis; comme auf 
leurs Vifitations, Synodes ES autres Affemblées dans 
les Duchez € Conte nomez ci-deffus; mais ils 
auront à fe garder de fe rendre à aucune Affem- 
blée ou. Synode hors de..ce, Pais, fans en avoir une 
permifion particuliere du Souverain. 

$. 4. 8.4, E. permet auffi, que les Ecclefiapi- 
ques Romains puiffent par tout , ott il fera neces= 
faire, dans fes Duchez ES Comtez réunis, vifiter 
les Gloftres ES les Eglifes; à condition pourtant , qué 
devant que d'entreprendre tellé Vifitation, ils en 
avertiffent tros-bumblement S. A. E. ou en 4 aba 
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lich zu wiffen maden/ damit jemand verordnet werden Fonne/ 
weldyer wegen vor offe höchfigemelter Spree Churfürftl Duval. 
als $anbfürfien der Vifitation benwohne/ fonten aber dahin fe: 
be/ unb adt habey daß nichts gefchehe/ oder von denen Gift 
lichen welche bey denen Vilitationen feyn unb vifitiven/ ctvag 
vorgenommen werde/ weld;es der Lands = Fürftl, Dobeit/ Bot- 
imäffigkeit/ und Jurisdiction entacaen/ nadtheilig und præju- 
dicirlidy, Und wollen Shre Churfürfil. Durcht jedesmahl tb» 
rentwegen einen ber Komife) - Catholifehen Religion zugerhanen 
Vifitatorem sauff ihre Kofien vevorduen/ welcher dod)/ wann 
Sacen vorgchen/ Die ad interius Conclave gehoren/ und manu 
Die Cenfura efiaftica vorgenommen wird/fid) fo lange abfen= 
tiven unb diefen AGibus nicht bepwohnen fol, Die Weltliche 
Dbrigkeit fol in dem/ was von den Nomifely = Catholifchen Vi- 
Yitatoribus ihren Geiftlichen Kechten/ aud) ber Regularium Or- 
dinum Sagungen / Kegulen und Statuten gemaß des Vifitati 
oder corredti Sebens / Handels und Wandels7 Verhaltens und 
Abfivaffens halber ftatuire ifi/ nidbt verhindern noch aufibalten / 
weniger die corrigendos, vel correctos dawider fdyigen. % 
fern auch ber Vifitatus, corrigendus, vel correctus, darúber 
an die Weltliche Obrigkeit ohne gnugfame und erhebliche Urfad) 
fid) wenden wiirde / derfelbe abgewiefen / und denen ibm vorg 
festen Geiftlichen Vifitaroribus t Bollsiehmg der Execution 
gegen den per Cenfuram Ecclefiafticam correctum die Hand 
biethen und bepulfflid) erfeheinen, 


$. s. Warn Komifch-Catholifehe Beiftlicye praefentirt were 
den / fo mögen fie von ihren Oberen/ welche in vorgedachten 
Sanden fepnd nad, Xomifdy-Catholifeher Drdnung und Gebraud) 
die Inftitution und Inveftitur gebtibrlicy fuchen/ und fid) alfo qu 
denen Beneficiis qualificiven/ geftale dann ohne folche vorhero 
gehende und producirte qualification Shre Churfürftl. Ourdl. 
temen Nomife)-Catholifdyen Geiftlichen admittiren wollen. 


$. 6. Siernechft fo mögen Shree Churfürftl. Durcht. Romifch- 
Catholifehe tinterthanen fre und umverweigert bie Ronifc)> 
Catholifey tagen in ihren &irchen und Hauferen fepren / 
attt Proceffion an welchen Orten fie hergebracht/nebeng anz 
deren ihren Eeremonien behalten/ und. fol ihnen darin von des 
nen Augfpurgifchen Confeffions- Berwandten / Keformirten 
amd Lutherifehen/ in vorgedachter Shree Churfutfil. Durcht. 
Sanden Feine Hinderung noch Eintrag gefchehen/ zur Aergernus 
Feine Uxfach gegeben / viel meniger fie befchimpffet/ oder andere 
infolentien wider fie vertibet/ auff allen unverhofften Fall aber 
ber jenige/ welcher folches dennoch thut/ ohne verzögerung ge 
búbrende und wie ers verdienet/ geftraffet werden. 


Es fol aber aud) weder fonften/ noc) aud) etiva hierdurd 
Fein Augfpurgifiber Confeffions - Berwandter /weder Keformits 
ter noch Eutherifiber / an einige der Nomif = Catholifcyen Feyr= 
tage und derfelben Obfervir- und Haltung/ nod auch an einige 
andere berofelben Ceremonien/ fie heißen und haben nahmen wie 
fie wollen/ gebunden oder dazu im geringfien gehalten feyn. 

$. 7. Utd) fotten die Romifch-Catholifche Feine Proclamatio- 
nes, dimifloriales oder Copulationes bey denen Evangelifehen 
fuchen / fondern es foll anug feyn/ warm fie fid in ihrer Religion 
nechft gelegenen Gemeinen proclamiren / und wo fie wollen co- 
pulieren laffen. 


Art. VL 


Sergogehumber Giilid) und Bergh. 


en yNreichendt nun die Herkogthunber Gti und Ber- 

ge/ ba laffen des Herren Pralg-Graffen Fúrfil. Dl. 
bie Augfpurgifcjen Confeffions - Verwandte fo ol Reformirte 
als £utherifche bey denen Exercitiis, &irden/ Cayellen/ Bene- 
ficiis/ Renthen / Stern mid Einkommen / welche fie bishero 
innen gehabt/ pofledirt und genoffen / unbeivvet. und vübig/ 
wollen diefelbe gegen jedermanniglich gebtihrend fanigen / auch 
was frafft diefes Dergleids zu reftituiren/ fo bald biefe 
Spaufd « Handling ratificirt , obje die alfergeringfte Samus 
reflituiven Taffen, 


Herkogehumb Gülich. 


$. 2, Sa nach follen die Augfpuraifdie Confeffions- 
Dermandre dex Sxcformirten Religion in dem ud 
Cds 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


Abwefeit Hero Kegierung in Zeiten es untertbünigft und gebúbr= | fence, la Regence du Pais 


> afin qu'on y puife dé- 
puter quelqu'un. pour affifter de la part de Sadite 
A. E. 59 pour y obferver ou empécher qu'on my faffe 
rien de la part des Vifitateurs Ecclefiaftiques, ou 
d'autres, qui puiffe préjudicier à la Souveraineté E? 
à la haute Jurisdiétion de Son A. E. qui fe déclare 
de plus, vouloir bien députer toñjours de fa part un 
Fifitateur qui foit de la Religion Catholique, € de 
l'y entretenir à [es dépens, lui ordonnant de plus, 
qu'il ait tobjours à fe retirer lors qu'il Sagira de 
quelque chofe, qui appartient au Conclave interieur 
© d'une Cenfure Ecclefiaftique , de forte qu'il n’as- 
fiftera pas à tels Actes, ES le Bras Seculier mena 
péchera jamais Pexecution de ce qui aura été ordonné 
par les Vifitateurs Ecclefaftiques, ES conformement 
à leurs Canons,ES aux Statuts des Ordres Reguliers, 
contre la perfonne du Coupable, ni ne protegera en 
aucune maniere ceux qui auront été corrigez, ou qué 
feront à corriger, mais au contraive ledit Bras Secu- 
lier renverra ceux qui y auroient recours Jens caufe 
legitime, ausdits Vifitateurs Ecclefiafliques, pour y 
étre effetivement chôtiez, ou corrigez felon la Cen= 
fure, ES en facilitera meme l'execution. - 

$. f. Toutes les fois, qu'on prefentera des Eccle- 
fiaftiques Romains, ils fe feront donner PInfitution, 
€ PInveftiture felon les Canons, ES les Cottumes 
de leurs Eglifes, par la main des Superieurs, qui 
font dans ces Duchez ES Comtez unis, ES ils fe len 
gitimeront ainfi pour les Benefices, car Son 4. E. 
my admetira aucun Ecclefiaftique de la Religion 
Romaine, fans qu'il produife préalablement une telle 
legitimation. 

$..6. Son A. E. permet encore à fes Sujets de la 
Religion Romaine , d'ob[erver librement, dans leurs 
Eglifes, € Maifons, les Fêtes de P Eglife Romaine, 
enfemble les Proceffons dans les Lieux, où ils en font 
en poffefion, avec toutes leurs autres Cérémonies, 
ES de les continuer, fans que ceux de la Confeffion 
d'Ausbourg , ou de la Religion Reformée les en puis- 
[ent aucunement empécher, incommoder , injurier, ow 
leur donner occafion de fcandale, ES en cas que tel 
empécbement , ou infolence fut fait, on en chátie- 
ra inceffaument , ES à proportion du crime les Cou= 
pables. 

Mais pour ceux de la Confefion d’ Ausbourg, ES 
de ladite Religion Reformée, ils ne feront ni ici, mà 
ailleurs, tenus à l'obfervation des Fêtes, € des Cé- 
rémonies des Catholiques Romains. 


§. 7. Les Catholiques Romains n'auront pas be- 
foin non plus de Proclamations, Dimifforiales, ou de 
Copulations par ceux de la Religion Reformée : mais 
il leur fuffira de fe faire proclamer, ES copuler dans 
les plus proches Communautez de leur Religion Ro= 
maine. 


Art. VI. 
Les Duchez de Juilliers, ES de Berghe. 


Ans les Duchez de Fuilliers ES de Bera 
ghe, fon A. S. de Neubourg laijfera € 
maintiendra ceux de la Confeffion d' Ausbourg, tant 
Reformez, que Luthériens, dans l'Exercice, Egli- 
fes, Chapelles , Benefices , Rentes, ES les Biens 
dont ils ont jour jusqu'à prefent, ES leur fera ef 
fetivement ES promptement rendre tout ce qui leur 
doit étre rendu en conformité de cette Convention ge- 
neralesaufi-t0t qu'elle fera vatifie de part € d'autre. 


$..1. 


Duché de Juilliers. 


$. 2. D forte que ceux de la Confeffion d' Aus- 
bourg, ES de la Reformée continueront ES 
tien- 


ANNO 


1672, 


1672 


DU DROIT: DES GENS. 


fogehumb Gtilid) an nadfolgenden Orten / allwo fie ohne dem | zrendront fans comtradi&iom leur Exercice public Anno 
NNO fat public, 
comme ¿ls Pont em auparavant, dans les Villes ES 1672, 


vorbero bie Exercitia publica gehabt / biefelbe auch Étinfftig 
+ tiihig und ohn contradiction behalten als in Städten und 
lector 
1. Qu Düren. 
2. Zu Heinsberg. 
3, Zu Oberwinter, 
+ Zu finnich. 
5. Bu Waffenberg. 
6. Zu Stolberg. 
7. Zu Kandenrabe. 
8. Zu Brugger. 
9. Zu Efihweiler. 
xo. Zu Sittard. 
xr. Bu Waldtniel, 
xz, Zu Süchtelen. 4 
Sn denen Dörfferen. 
13. Zu Gemonde. 
14. Zu Teveren. 
15. Zu Weyden. 
16. Zu Frechen, 
17. Zu Rivchherten, 
18. Zu Kaldenkirchen. 
19. Bu Side. 
20. Zu Qunsboven, 
. Bu Oéenrath. 
22. Qu sivenid). 
23. Bu Grade. 
24. Zu Kelgenberg. 
25. Zu Quefollyofen. 
26. Qu Rheide in bet Pfarrtivdyelt/ worse berfelben Kénthen 
und Gefälle gehörig. 
Auff den Adelichen Häuferen 
27. Zu Flammersheim. 28. Zu Bulles oder Groffen Bul- 
Tesheimy dergeftalt daß wann fdyon hernechit bie Qaufer an Ro 
mifch-Satholifche/.e8 fepe auff was Are unb Weife es immer 
wolle / fonnmen/ oder transferiret werden/ ober Der Befiger gu 
foldyem dffentlichen Gutesdienft fein Haus Länger nit dazu vers 
flatten fonte ober wolte/ auff folie Falle nichts deftoweniger 
dag Exercitium publicum continuitet/ und in den Dörfferen 
Gros Bullesheim und Flaminersheim Kirchen und Schulen ges 
bauet / uud alle annexa Exercitii publici getibet werden. 
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$. 3. So viel aber die übrige Evangelifcye Reformirte Abe 
Tide Qaufer in fpecie Eúrcten/ BerEen/ Merotgen/ Severnich/ 
Berg vor Glosdorff / Kuidendorff/ Bolhein und Durwers /. ac. 
angehet/ barauff folle glei) wie bis anhero der Gottesdienft/ 
oc) mit Sulaffung der Benadybarten Reformirten Religion Faz 
milien/obne Parochialibus getibet werden. Gleich wie auch des 
non Adelichen, RomifdyGatholifchen in dem Hergogthumb (eve 
auff ihren Qauferenr eben dergleichen Gottesdienft verftattet/ ob 
fie gleich weder publicum nod) privatum Exercitium bishero 
darauff gehabt betten. 


$. 4. Reftituitet aber und geftattet foll ihnen den Kefotinitteri 
werden bag publicum Religionis Exercitium cum omnibus an- 
nexis, tmb fie biemit Krafft unb Macht haben und befügt feyn/ 
daffelbe nunmehr aud) einzuführen und einguribten. 

1. Dor der Stadt Gultdy auff bem Acer Ranfers-Rámy 
genande/ und alfernechft bee Gartbaufer Mühle gelegen / oder 
AUF der zwoifehen höchfigemelter Shrer grief. Durch. und der 
gemeldter Carthaufer Mühlen gelegenen Grund eine Rirdye 
imb Küflers Wohnung zu bauen / des Predigers Wohnung 
aber und die Schule in der Stadt Gúlid)3ubaben und arizuftelfen, 
Es ware dam daß Shre Fürftl. Durchl. den Bau diefer Kirdien 
an einen bequemen Ort in der Stadt bewilligten. 2. Stt Remagen, 
3. BuOrmumde. 4. Minchen Gladbach in ber Borftadt/ Kirs 
the und Sthute/ tmb was dem exercitio publico anflebet: 


$. 5. So viel nun die Augfpuraifche Confeflions-Berwandte 
Sutherifeher Religion anlanget/ bleiben diefelbe bey ihren offent= 
lichen Xeligions= Ubungen / und was denen antlebet / als r. au 
Düren. 2. Zu Stolberg. 3. BuGenninde. 4. Bu Kindesweiler. 


Tom. VIL Parr. I $: 6. Refti- 
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Beurgs. fuivansı 


1. à Duren. 

à Heinsberg. 
à Oberwinter. 
à Linnik. 

à Waffenberg. 
à Stolberg. 
Randenrath, 
Bruggen. 
Efchweiller. 
. à Sittart. 
Waltnil. 
Suktelen. Ainfi 


Dans les Villages. 
Gemont. 
Teveren. 
Weiden. 

. De Frechen. 

. De Kirkherten. 

- De Kaldenkirken. 
- De Juchen. 

- De Hunshofen. 

. D’Ozenrath. 

. De Lovenik. 

. De Brucht. 

24. De Kelzenberg. 
25. De Hukelhofen. 

26. Dans I Eglife Parviffiale de Rheide, avec le 
Emolumens, ES Rentes, qui en dépendent. 

De même dans les Maifons Nobles 3 

27. De Flomersheim, 28. € de Bulles, ou grand 
Bullesheim, ES encore que ces Maifons faffent trans- 
portées à de Catholiques Romains, ou que les Pos- 
feffeurs ne vouluffent plus permeitre d'y faire PE- 
xercice de la Religion, om continuera pourtant tel 
exercice public, ES ce qui en dépend, ES on bätira 
pour cette fiu des Eglifes, ES Ecoles, dans les Villa= 
ges du Grand Bullesheim, ES de Flomersbeim. 

$. 3. Pour ce qui eft des autres Maifons Nobles 
des Reformez, ES nommément de Lurken, de Ver- 
ken, Merotgen , Severnik; Berg devant Flosdorf; 
Luidendorf, Bolheim, ES de Durweis, &c. On 
y continuera, comme on a fait jusqu'à prefent ,l'Of- 
fice des Réformez, en y recevant auffi ceux du voifi- 
nage de la méme Religion, mais toutefois fans les 
Droits Paroifhaux, ES de la méme maniere qu'on a 
permis à des Nobles Catholiques Romains de faire 
l'Office de leur Religion dans leurs Maifons au Du- 
ché de Cléves , encore qu'ils n'y euffent jusqu'à cette 
béure aucun Exercice, ni public, ni particulier. 

§. 4. JI fera rendu ES permis aux Reformez l'E- 
ercice public de la Religion avec les annexes, ES ils 
pourront én vertu de ceci le commencer où établir. 

t. Devant la Ville de Fuilliers fur un Champ 
nommé Keiferskamp, proche di Moulin des Char- 
treux , ou fur la Terre, qui y eff entre les Moulins de 
S. 4. S. ES desdits Chartreux, bâtir une Eclife, ES 
Maifon de Marguillier, ES d'y tenir l'Ecole, ES une 
Maifon pour leur Pafteur dans l'enceinte de la Ville 
de Fuilliers, fi te m'efl que 8. A. S. permit exprese 
Jément de bätir cette Eglifo dans quelque endroit de 
la Ville mêmes 2. à Remagen. 3. à Ormunt. 4. à 
Munken-Gladbach dans le Fauxbourg, où ils pour- 
vont établir Eglifes; Ecoles, ES tout ce qui dépend 
de l'exercice public de la Religion. : 

§. 5. Quant à ceux de la Confelfion d' Ausbourg 
nommez Luthériens ils demeurerunt dans leur exer- 
cice public , ES tout ce qui en dépend, 1. à Du: 
ren; 2, à Stolberg; 3. à Gemunde; 4. à Kints- 
weiler. 


RARES 


cou 


à 
. à 
à 


© 


. De 
. De 
. De 


Aa 9: 6. Ef 


ANNO 
1672. 


182 CORPS DIPL 


$. 6. Reftituiret und geftattet wird ihnen aber dad Exerci- 
tium Religionis publicum, und was demfelben antlebet/ alg 
x. vor ber Stadt Giilidy an flat Engelsdorff dergeftalt/ daß 
beg Predigers Wohnung und die Sayule in der Stadt Gilidh 
gehalten und angeftellet werden möge. " 

2. Auffin Zweiffel und 3. zu Mtenzerade vor Monjoye/ und 
foldye cum omnibus annexis. 


Art. VIL 
Hergogehunh Berg, 


$. E 59 viel das Herkogehumb Serge angehet/ follen dic 

Augfpurgifche Confeffions - Verwandte Reformirter 
Religion an nachfolgenden Orten die Exercitia publica, Rirdyen/ 
Gapelen und Schulen mit denen bargt gehörigen Paftorat: 
Rirdhen/ Cufferey/ und Sauls Renthen/ Wiedenhofen/ Biz 
tarien/ und deren Auffkünfften/ ümnaffen fie foldye big dato 
exerciret, inne qebabt/ und genoffen / aud fünffig unbeeins 
tradtiget haben und behalten. Als 


1. Zu Elberfelt. 2. zu Cranenberg. 3. zu Hilden, 4. zu 
Saen. 5. qu Waldt. 6. zu Gomborn. 7. gu Langenbergs. 
8. zu Neviges. 9. zu Dinlbeim an der Ruhr. ro. zu Wülff- 
Yabt. rr. qu Wermestirden. r2. zu Dühn. 13. zu Nabe 
vorm Wald. 14. zu Sohlingen. 15. Capellam S. Anthonii auff 
der Thones Heyden mit der Bitarey S. Anthonii. 16. Capel- 
lam S. Reinholdi bey Soblingen. 17. Capellam auff dem Hoff 
zu Windraht. rd. zu Schöler. 19. zu Hückeswagen. 20. Sn 
dee Stadt Düffeldorff: 21. Inde Stadt Ratingen. 22. zu 
Homberg. 23. zu Delbert. 24. zu Grefrath. 25, zu Duffel. 
26. zu Mebtman. 27. Auff der Hedenbad), 28, zu Milheim 
am Rhein. 29. zu OberzCaffel. 


$. 2. "(uff den Adelichen Qauferen. 

1. Auff dem Haus tennep. 

2. Aufn Haufe zum Gyidj. 

3. Sn der Delling zu Olepe. 

4. 3n Bawye zu Erekrahts 

5. Auff dem Haufe Dory. 

6 Auf dem Haufe Rott und Elefelöt: 

Dergeftalt wann fdon hernechft diefe Abeliche Haufer,an Ros 
anifch-Gatholifche Fommen oder transferirt werden/oder ber Befiger 
feine Religion ‚andert/ daß benuod) auff foldye Falle/ bie Ges 
meine fo algdann dafelbft jtd) finden wird/ an oder bey denfel= 
ben oder bod) nechft gelegenen Orth ihren Gottes-dienft mit Bes 
fud) und Anhörung der Predigten/ und adminiftritung des Az 
bendmabls/ und, der Tauffe aud) Ehe>Einfegnung nad) wie 
vor umgehmders úben / und darin continuiren Fonne, 


$. 3. Hernechft fol! ihnen/den Neformirtert / reftituirt werden 
Y. Das Exercitium publicum zu Güte cum annexis. 2. 
®as fimultaneum Romano- Catholicum Exercitium in- der 
Pfarr» Kirche qu Hückeswagen foll. abgefchaft/ aud bie ihnen 
engogene halbe Kirchen-Renthen bey extradition der Ratification 
Tiber gegenwertigen Bergleidy reftituivet/ hergegen aber aud) zu= 
gleid) denen Nomifey-Catholifden zu Neparivung der Scyloß- 
Capellæ bafelbft einhundert Reichsthaler gegeben und ausgezahlt 
werden. 3. Die reditus B. Mariæ Virginis & S. Anthonii qu 
Hiekeswagen/ fo bald diefelbe durch Abfterben des jefiiqen 98e» 
figers/ welder den Komifh-Catholifhen Gottesdienft verrich 
fet / und ein Geifilicher aug bem Clofter Wipperforde ift/ oder 
fonfien Bacant wird/ denen Komifch> Catholifeyert aber Dagegen 
core Xcichsthale von denen Seformirten ausgeable 
werden. 


| 
4. Die Paftorat-Renthen qu Ober-Caffel. | 
s. Qu OÙ follen die SXomifd) - Catholifepe bie Daftorat= | 

Kenthen gauf an fid) behalten/ und dargegen der Keformirter 

Gemeine dafelbft jährlidy adbéig Neidysthaler in certis reditibus 


aus gemelser Paftorat=Xenthen dafelbit per fe zu beben/ ai 
fen / 


OMATIQUE 


public avec ce qui en dépend; x. Devant la Ville de 
Juilliers, en échange d'Engeldorf, tellement que la 
Maifon du Pafleur , C9. P Ecole puiffent être établies, 
Cg tenués dans la Ville même; 2. à Zweifel; 3.2 
à Menzerat devant Monjoye, ES Ye tout avec les 
annexes. 


Ae VL 
Duché de Berghe. 


$. t. p ce qui touche le Duché de Berghe, ES 

ceux de la Confejlion d' Ausbourg , dits Ré- 
formes, ils y exerceront, ES tiendront dans les Plax 
ces Juivantes , tour ce qu'ils y ont exercé ES tenu jus- 
quà prefent [oit d' Exercice public, d’Eglifes, de 
Chapelles, d' Ecoles, avec des Eglifes Paroifiales, 
Rentes d" Ecole, €2 de Marguillier, Widenhofen, 
| Ficariats, ES [es Revenus, fpavoir, dans les Vil- 
les, Bourgs, & Villages. 

I. @Elberfeld. 2. Cronenberg. 3. Hildem. 4- 
Haen. 5. Walt. 6. Somborn. 7. Langenberg: 
8. Neviges. 9. Mulheim fur la Ruhr. 10. Wulf- 
rath. 11. Wermeskirken. 12. Duben. 13. à Rath 
devant le Bois. 14. De Soblingen. 15. La Cha= 
pile de $. Antoine fur la Bruyere de Thones avec le 
Vicaria de S. Antoine. 16. La Chapelle de $. 
Reinhold près de Soblingen. 17. La Chapelle à la 
Cour de Windrach. 18. Scholer. 19. Hukeswagen. 
20. Dans la Ville de Duffeldorp. 21. Dans la 
Fille de Ratingen. 22. à Homberg. 23. Velbert. 
24. Grefrath, 25. Duffel. 26. Metmon. 27. Sur 
PUrdenbach. 28. à Mulbeim fur le Rhin. 29. à 
Ober-Caffel. 

$. 2. Dans les Maifons Nobles. 
1. De Lennep. 
De Spich. 
3. à Olepe dans le Delling. 
. Bawir à Erkratb. 
+ à la Maifon de Dorp. 

6. à la Maifon de Rott, € Elsfeld. 

Et même, quand ces Maifons feroient transferées 
à des Catholiques Romains, ou que les Poffeffeurs 
changeroient de Religion, la Communauté Réformée, 
qui s'y trouveroit , ne laijferoit pas pourtant de con- 
tinuer fon exercice, ou bien dans un des plus proches 
Lieux, comme auff d'y fréquenter les Préches, la 
S. Cene, ES d'y recevoir le Batéme, € la Bene- 
dition de Mariage avec la méme liberté qu'aupa- 
ravant. 

$. 3. On rendra de plus ausdits Réformez. x. 
V’Exercice public, avec ce qui en dépend, à Gruten. 
2. Comme on ötera aux Catholiques l'exercice, qu'ils 
avoient enfemble avec les Reformez dans PEglife 
Paroiffale à Hukeswagen, on rendra à ceux-ci en- 
core l'autre moitié des Rentes de ladite Eglife, fi-r6t 
que la Ratification de cette Convention [era échan= 
gée, à condition pourtant, qu'ils payent cent Ecus 
aux Catholiques pour en reparer la Chapelle du Chä- 
teau. 3. Les Revenus du Vicariat de Nútre- Dame , 
ES de S. Antoine à Hukeswagen, en cas d’ouver- 
ture, ou de mort du Poffeffeur „qui ef de la Religion 
Romaine, ES du Cloitre de Wipperforde, ES à 
condition, qu'ils en payeront aux Catholiques cing 
cons Ecus. 

4. Les Revenus de la Cure à Ober-Caffel. 

y. Comme les Catholiques tiendront entierement 
pour eux les Rentes de la Cure à Duffel, ils en don- 
neront en échange à la Communauté Réformée des 
affignations, qu'elle puiffe annuellement, ES en cer- 
taines Rentes de ladite Cure, tirer la Somme de 


quatre-vingt Eus, ou bien ils feront obligez d'y 
rendre 


$. 6. Et on leur permet, €? rend PExercice ANNO 


1672, 


ANNO 


1672. 


DU DROIT 


fen) ober aber ben Refütmitien bafefbft gemeldte Paftorat-Xen- 


then gang cincáumen und (id) Daraus adhgig Reicdsthaler in cer- 
tis anweifen laffen, 


6. Zu Neviges fol der Keformiveen Gemeinde alfobald Mad) 
Ratification diefes Receffus dasjenige reftituirt werden/was fic 
fie von allen und jeden Gütern und Xenthen bey SS 
Der gion des Herren von Hardenberg in Belt gehabt/ un 
bishero ihnen zum Theil von der rai von Hardenberg du 
gen. Warm nad) gefdyehener folder reftitution die ttam won 
Hardenberg fo dann einige Vefiignus darauff au baben E 
mieinet/ foll the frepfichen/oaffelbe vechelicher Gebühr nad) n 
fündig zu machen / und wann die Sache vor Sbrer SAL 
Oubl. Regierung zu Düffeldorff inftrairt ift/ und beyde Pare 
£yen zur gitige gehoret feyn/ diefelbe sux Exörterung an unpatz 
ibepfidben aus beyden Xomife) > Catholifchen. und Xeformiveen 
Keligionen ausgeftellet werden/es ware dan dap gemelte ay 
mit vorgemeldter Gemeine dor Einlangung der Ratification dies 
fes Receffus fid) dariiber verglicye / Dabey es dann billig fein bes 
wenden hatte. 


$. 4. So viel num die Autafpuraifche Confeffions - Berivarid- 
£c Sucherifeher Religion in dem angeregten Herkogehumb Berge 
betrifft / follen diefelbe an nachfolgenden Ovten bie Exercitia 
Rirden/ Capellen und Schulen mit denen bargu gehorigen 
Spafforate Rivcben/ Kufterey und Sul: Renthen/ Wiedenlye- 
fen/ aud) Dicavien/ und deren Auffkünfften /_inmaffen wie 
gemeldte Sutberiftbe diefelbe jego befigen und genieffen/ haben und 
bebalten. Als 


1. Sn der Stadt Senneys 
2. Bu Kemftbeide. 
3. Zu Daveringhaufen. 
4 Zu Kemglingtode. 
3. Zu S3urfdeib. 
6. Zu Neukirchen, 
7. Zu Wißhelden; 
8. Zu Dolberg. 
9. Qu Hontadt. 
10, Zu Waldbroel. 
11. Zu Nosbad, 
12. Zu Edenbagen. 
13. Bu geufcheidt. 
x4. Zu Odenfpicl. 
15. Zu Wilberg die Capella: 
16. Zu Delbert nebft der Capelle/ jebod) mit. Borbehalt der 
datauff von denen Xeformivten babenber preetenfion. 
17. Bu geichlingen, 
18. Bu Walfdeide. 
19. Zu Holpe. 
20. Zu Deneflingen in der Capelle fimultaneum dergeftalt/ 
Da die suthevifhe die Capelle allem behalten. 


21. Das fimultaneum zu Hercher/ dod) daß die reditus in 
jegigem Stande verbleiben/ und denen Lutherifdyen bie Cangel 
nicht verfpervet/ nod) gehindert werde. 


So viel aber Altar und Taufffein anbetviffe/ follen die Nos 
mife)-Catholifeye diefelbe vor fid behalten ‚jedoch bey Execution 
diefes Receffes zu Behueff der Evangelifchsgutherifchen ex com- 
munibus famptibus in derfelben Kirchen an einen bequemen und 
denen Evangelifchen gelegenem Ort ein ander Altar und Tauff- 
fein gemachet werden, 


22. Daf fimultaneum yu Geelfcheid/ wobey dante su wiffen 
daß die Romifch-Catholifche und Lutherifehe fid weiter zu vete 
gleichen haben/damt fie an deren Orten/ an weldyen die fimul- 
tanea feyndt / und in Krafft diefes Receflus verbleiben / zu ges 
wiffer Zeit und Stunde den Gottesdienft verrichten und einer 
den andern nicht hinderen. Dann die "Sutherifche mögen im 
Winter und im Sommer des morgens umb ro. Uhr) nachmit- 
fag aber umb 3. uhr ihren Gottesdienft verrichten. Die Ko: 
mifeh-Catholifthe aber fid) der übrigen Zeit gu ibrem Gottesdienft 
in den Kirchen gebrauchen, 


p haben und behalten die futberifije folgende Exercitia 
publica, 
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rendre entierement les Revenus de la Core, € d’ar- 
cepter les affignations de la Communauté Réformée 
pour en tirer quatre-vingts Ecus annuels. 

6. On rendra encore à Neviges après que les Ra 
tificatiuns de ce Recès feront échangées, aus Réfor- 
mez tout ce qu'ils y poffedoient en Biens, ES on 
Rentes, du tems du changement de Religion de 
Sieur de Fiardenberg, ES dont ils avoient été en 
partie dépoffedex par Madame de Hardenberg, la- 
quelle pourra pourtant, après cette reftitution faite, 
pourfuivre fon. Droit en Fuftice, ‘fi elle en croit 
avoir, ES quand [a caufe fera entamée, ou infruite 
dans la Régence de S. 4.8.4 Duffeldorp, ES que tes 
Parties y feront entendués, on la fera decider par 
des Gens desintereffez, ES de Pune ES l'autre Reli- 
gion, à moins que ladite Dame ne sen fut accordée 
autrement avec les Réformez, ES pour lors om fé 
tiendra à leur Accord. 

§. 4. Pour ce qui eft de ceux de la Confeffion 
d' Ausbourg, qu'on nomme Luthériens, ils tiendront 
€ poffederont dans ce Duché de Berghe, tout ce 
qu'ils y pojfedent prefentement en Exercices , Eglifes y 
Chapelles, Ecoles, avec ce qui en dépend , foit de 


Rentes;, Exlifes Paroifiales, de Marguillier, ES dé 
Maitre d’Ecole, Widenhofen, comme auf en Vica= 
riats, C9 en Rentes en dépendantes, [çavoir 

1. Dans la Ville de Lennep. 

2. à Remfcheide. 

. à Daveringhaufen. 
. à Remblingrode, 

. à Burfcheid. 

. à Neukirken, 

. à Witzbelden, 

à Folberg. 

. à Honrat. 

10. à Waltbroel. 

11. à Rosbach. 

12. à Ekenbagen. 

13. & Leufcheid. 

14. à Odenfpiel: 

15. La Chapelle à Wilberg. " 

16. à Velbert proche de la Chapelle,ou l'on réfer- 
ve pourtant aux Reformez la prétention qu'ils y ont: 

17. à Leichlingen. 

18. à Walfcheid: 

19. à Holpe. 

20. à Denklingen dans la Chapelle l'Exercicé 
public enfemble avec ceux de l'autre Religion, à con- 
dition pourtant, que les Luthériens jouiront feuls des 
Rentes de cette Chapelle. 

21. à Herken PExercice enfemble avec ceux de 
Pautre Religion, les Rentes demeuteront pourtant 
dans l'état d'à prefent, ES l'on wy fermera, mi 
mtera pas la Chaire aux Lutheriens. 

Mais les Catholiques Romains tiendront pour eux 
P Autel ES le® Fonts Baptismaux, à condition néan- 
moins, qu'en Execution de ce Traité, Pon y fera 
dans la même Eglife, ES dans un endroit convenable 
aux dépens communs un autre dutel, ES Fonts de 
Batéme pour le fervice des Luthériens. 

22. à Seelfcheid l Exercice enfemble avec ceux de 
Pautre Religion, bien entendu, que les Catholiques 
€ les Lutbériens ayent à convenir dans tous les 
Lieux y où, felon ce Traité, ils ont l' Exercice enfemi 
ble, que l'on y faffé POffice à certain temi ES beu- 
re, afin que les uns ne donnent pas d'empéchement 
aux autres, car les Luthériens pourront en Hiver, 
€ Eté, faire leur Office le matin à 10. heures, ES 
Papres-midi à trois heures, €2 les Catholiques Ro- 
mains pourront le refle du tems ft fervir de telles 
Eglifes communes. 

Les Lutheriens conferveront de plus; ES tiendront 
leur Exercice public : 

Aa 2 
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ANNO 
1672; 
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¿ANNO 23. Side Stade Düffeldorf: | 23. Dans "s Ville de Duffeldorp. ANNO 
6 24. Su ber Stadt Sohlingen, | “24 Dans a Fille de Séblingen. 1 67 2, 
10721 25. Zu Hlickeswagen, 25. à Hukeswagen. 1 
26. Su Miúlbcim am Khein/ tmb 26. à Mulkeim fur le Rhin. 


27. Sn ber Greybeit Burg/ wie nit weniger bleiben fieattdy | — 27. Dans la Franchife de Burg: ils continuéront 
ferner qu Rade vor dem Walde / imb gu S)lebtman im der auff à Rade devant le Bois, ES à Mitman, dans 


N Stande/in weldien fie bigbero gervefen und gegenwartig feynd. | le méite état qu'ils y font prefentement, 

$. 5. Refituirt aber und geffattet werden ihnen ben Luther §. y. On feud aufi ES permet aux Lutbériens y 
ben an nachfolgenden Orten die Exercitia publica cum annexis | 77775 à jours dépens PExercice public, avec ce qui en 
aff ihre Sofien/ als | dépend, dans les Places Juïvantés. 

1. Bu Rüppichtradts 1.4 Rupichtrat. 

2, Bu Ratingen/ und 2. 4 Ratingen. 

3. Bu Neustadt, 3. à Relistar, 

Art, VITE Art. VIII. 
Ls Q Staten vorher eycblten Outen num an weldyen die | 5. y, Ans tous ces Lieux donc, où ceux de la 
4 


ugfptttgiftte Confcffions - Derwañôten SXeformirter 5 d 
amd &ucheeifcher Religion die Exercitia publica haben / imd vet Confefion d'Atusbourg, tant Réformez 


möge diefee Paufth:SDanbelund reflitairet betommen/ haben | 948 Lutbériens continuent ou obtiennent en vigueur 
fie Macht ihren Gottesdienft/ wie berfelbe ‘in denen Keformits | de ce Traité, l'Exercice public, il leur fera permis 
sen und Lutherifdjen Siren unter Evangelifchen Qerven geübt | y faire leur Office publiquement, ES de la même 


und getrieben wird/ in allen Gtlitfen ungebindett/ tif rhigeit= | AE Jud A j 5 
ct zu tíben y und su treiben. Sie haben auch Made Rieder; | HME, gu il Sexerce dans des Eglifes Reformees, 


Kirchhäufer / Thriene tmb Glocten/ und was fonft mehr zum | ou Lutbériennes , fous des Sowverains de telle Reli- 
Gottesdienft notigy auff ihre Soffe zu bauen/ und zu unter Sion. Al fera permis de plus de bätir € d'entre- 
halten. Dabey fie des Herren Plalé- Graffen EU Out. | tenir à Jeurs dépens, des Eglifes, Chapelles, Main 
State Tiber männiglic) gnabigfien und inádrigen oué Sons de Paffeurs , d' Ecoles , ES de Marguilliers , avec 
des Clochers C9. Cloches » E generalement tout ce qué 
pourroit être neceffaire à l'Office public de leur Re= 
digion : C'efl ce, en quoi 8. M. S. les protécera 
ES A SON? Prottgera, 
€ maintiendra toñjours ES contre toute Sorte de per- 
t J[onnes. 
u f jus fiere uma ee | $. 2. Tous les Minifires de la Confefion d Aus- 
er Confeffion Xeformirte [e Prediger / | E EOS ; 4 
1/ Pafores / Schulbediene und Küfter in ihren Pfar- | bourg, tant Réformez que Lutbériens , ES nome, 
n/ Capellen/ Seyuleny und anderen gehörigen Yau- | Ment Jes. Pafleurs, Minifires 2 Maîtres a Ecole, 
Gohnungen/ aud gewibmeren Griteren/Renthen und | Marguilliers, jouiront de toute liberté Ecclefafique, 
alle Gerftliche HAE por ihre Para ets de à Vexemple des Catholiques , non feulement pour 
u ihren Pfarren gewidmete Güter/ wie wo Biefelbe à E 5 i 
tene p / über all gleich / wie bie Romifeh-Catholifthe in- | /eurs perfonnes, mais encore pour les Biens, Mai- 
differenter genieffen / diefelbe mit Sandfteuren/ Einquartitimgen | fons, Rentes ES Emolumens , qui leur font deflinez, 
und dergleichen Saften pum ies PR TA ppm. dans quelque endroit du Pais qu'ils foient Situez, ES 
men nicht befebiweret / und alfo auch in biefem Said denen Koz | ¿75 ve Jeront pas chargez non plus dé Tailles, Ouar- 
ifeh-Catholift i Ber led) gehalten und | :: E pe B 5, Quar 
A E in UID SERERE ters ou autres Taxes, contre l'ancienne Cobtume du 
Pais , mais ils. feront encore en ceti traitez égalemens 
avec les Minifires de l'Eglifé Romaine par tous les 
Pais de Fuilliers, ES de Berghe. 
| §. 3. gua purae qp aped py $. 3. On maintiendra auff. lesdits Minifires Pro. 
| 408 / Schulbediente und Küfter bey ihre: Kirchen = Sedminge ¿di aimo: PE 
Gtatuten/melcbe fie gleidhwol zu vordevift Sheer Fürftl. Ourdl. ea g Pa ue Prédicateurs, Les Y. Ecoles 2 
ale Sands: Fiirfleny damit daviimen wider die tands 2 Fiirfil. Marguilliers ES autres, dans i'n age ES l'execution 
Soheit nichts nadhtheiliges gefunden werde / sur Befláttigung | des Staturs ES Ordonnances de leur Eglife: lesquels 


gnterehanigft einreichen laffen follen / unb wollen Ihre Fückl. | ; À Hee rez 3 3 
Surdil. NU fo dann gnabigf und univeigerlidy befiátfigen / di £ D $ rant. ob Be ge gen auparavant 
Gebrauchen/ Gewonheiten / Ceremonien/ Kirhlider Difciplin | ^ 2. 4. 9. afin qu 22 Wy pratique rien au préjudice 
bey denen ordentlichen Conventen der bishero gewöhnlicher Ge- | du Souverain, ES d'en demander très-bumblement la 
neral, Provincial, Synodal, Claffical, Presbyterial und Con- confirmation, que S. A. 8. aura tobjours la bonté de 


fiftorial- Berfamblungen (welche fie in ben uniirten Herhog- a : AUC Aaa 
thumben. amd Srafffhafften imgehindert/ auffer denfelben aber TT ni. de Ja Me LEP ee BIS auf dans les 
anderer Geftalt nit als me Borwiffen und Bewilligung beg | @ufres Coätumes ES Cérémonies de leurs Eglifes, 


Landes = Friefien befucben mögen) und derfelben Styluffen und Disciplines, Affemblées ordinaires de quelque nous 
anderen Ihren Gebräuchen gehandhabet werden.g qu'elles foient, Générales, Provinciales, Synodales, 
Claffiques, Presbiteriales , ES Confiftoriales, en fora 
te qu'ils les pourront frequenter librement , € de 
leur chef dans les Duchez ES Comtex unis » mais 
non point hors d’icelles fans le confentement ES la pera 
mijion du Souverain du Pais, € qu'on donnera main 
forte pour Pexecution des Arrêts ES Conclufions y 
$. 4 Dein Prisfidibus und Moderatoribus Sphodorum & | 27/5 Y aurem. prifes. 
. 4 NN Prééfidibus ti oderatoribus Synodorum " A 

Infpeétoribus Claffium foil in denen hervor gedachten üniirten $: Le Les Un v Moderaieurs des Synodes, 
Saerfioatbumbon und Gra ffi fften zugelaffen feyn/denen in den | ES les Im/pebteurs des Claffes pourront. ainfi par tou- 
Evangeifchen Kirchen üblichen Gebrauch/ Obfervan umd Ord- | zes ces Duchez ES Comtex unis , vifiter felon la Cob- 
tung zufolge u Sande Sipe AS BOUM | fume & POrdomiance de P Eglife Evangelique, y 

it fehreiten die Geiflliche Dirtiplin ju unterhalten) att gege E " Se 4 fib 
Ë Fra Glicbe zu verfahren. Ehe mb Bevor fie aber | Faire obferver la Discipline Beclofaflique, corriger 
diefe particular Vilitariones ornebmen/ follen fie foldies und | Za Conduite ES les Meurs, & même chdtier les 
eiit joivebee ber woghig Dalt/ zu vifititcn] Shrer Sri Ouidl.| Transereffeurs, mais le tout à condivion que devant 
oder in derfelben Arvefen/ der Regierung ih Zeiten a que d'entreprendre une telle Vifitation particuliere , 
ils en avertiffent tros-bumblement S. A. S. ou en fon 
abfence, la Regence du Pais > afin qu'on oe 
quel= 


, ANNO 


DU DROIT DES GENS. 


md gebüihelich qu soiffen machen/ damit jemand verordnet ters f 


den fónne/ welder wegen vor Dodjigebadbter Shree urfil. 
. als fanbg-Füvfien ber Vifitation beywohne/ jonften 

dahin fehe und acht babc/ daß nichts gefchehe/ oder von den 

Geiftlichen/ welche bey denen Vifitationen feynd 1b es ii 
e 


t foll in dan / tag von ben Preefide & Moderatoribus 
& Infp=étoribus Claffium binfübro, von Predigern / 
/ Dañoren/ und Borfiehern jeder Gemeine Sirdlidem 
Gebrauch unb der Kirchen Drdnung gemas/des Vifitati $ebeng/ 
Handels und Wandels / Berhaltens und Abftraffung halber 
flatuirt iff/ niche verbuiberen noch aufhalten weniger die cor- 
rigendos vel correctos dawider fchligen; E Sofern auch der Vi- 
fitatus, Corrigendus vel correctus darüber an bie Weltliche 
Hbrigkeit ome gnugfame und erhebliche tirfadien fib wenden 
wilrde / derfelbe abgewiefen / und denen ibm vorgefegten Geifts 
lichen Vifitaroribus ut 23olfeniebung der Execution gegen den 
per Cenfuram Ecclefiafticam correctum die Hand biethen/ und 
Belnilfflicy erfd)einen. 


$. 5. Borgedadhte Augfpurgifcher. Confeftions-Berwaridte 
KReformirter und Sutherifther Xeligion follen an Feine andere Ceres 
monien als bie ihre gebunden feynds Dabero fie nit fbuloig und 
gehalten fepnb/ bey denen Xomifd)> Catholifthen Proceffionen 
Gras zu firaven/ Meyen aufeten / S)tàD/ oder andere dergleidven 
bey ben Komifch- Catholifehen gebrauchligen Feyer-Glooken que 
ziehen mit dem Gewehr bey den Proceffionen auffiuvatten / 
en ober Crete qu tragen / bey ber Morgens’ Mittags und 
[bends-Glocke den Suet abzuziehen / und was dergleichen mehr. 
Sie follen auch dieferthalb von niemanden befehwäret / viel wee 


niger von ihnen begehret werden vorher erzehlten amb anderen 


Koittifeh-Catholifden Eeremonien und ritibus beyzu wohnen, 


$. 6. Ferner follen fie die verfähloffene Zeiten nach Xomiftb= 
Gatbolifier Sirden gewonheit in Ebefaden nit obferviten / feiz 
ne Proclamationes, Dimifforiales oder Copulationes bey den 
Romifch=Catholifchen. Paftoren fuchen/ fonderen es fol gg 
feyn/ wann fie fic) in. threr Religion Gemeinen proclamiren und | 
_ ott denen | 

jeütgebathten verfébloffenen Zeiten aber follen fie gleic)rool cine | 
weitläuffige Nochseiten anftellen/nocb and) qu bet Zeit auff denen | 


bey denen felbigen wo fie wollen copuliten Laffen, 
Spodszeiten vote fonften braudlidy ‚tanken, 


$. 


“Ambt bey denen? 


dergleichen wider ihren Willen nicht befehwaret werden. 


i | 
S. 8. tiber dicfes folten je&tgebatbte Evangelifthe bey denen | 
Satholifthen Proceffionen/und wann das alfo. genandte 
Venerabile zu.den Rrancéen getragen wird / tem vorfe&lid) at-* 


Komift 


gernus geben/ fondern entweder fo fange/ bts bie Proceffion 


oder, das Venerabile vorbey / auff die feithen in, cin-baus oder 

E geheii/ oder dem Priefer und deren / welche mit ihm fepub/ 
eine dergleichen Ehreebietung bemeifen /als wie fte gu-tbun pfleg- 
ten / wann Spriefter umd.andere ehrliche feutlye ibile gu anderen 


zur 


Zeiteit begegnen 


$. 9. Es foll in Barden? SGoblingeit/ und Elverfelde den 
Reformirten als Sutherifchen bey den Satholis 
tlich/ an tibrigen Dxten aber in den Hans 


Evangehfiben fy 3 
(dien Fefltagen 0 
feen bey verfchloffenen Buden / Gbüren/ Laden und Fenfteren 
gu acbétter erfatibt feyit/ und follen fie degmwegen Feine Inquifi- 
tion und Beflraffung zu beftiwchten haben/wann abet den robs 
Schmieden an Feyrtagen von, Dirchreifenden Arbeit gugebrache 
wird / mbgen fie felbige atıch dffenrlich verfertigert. 


$. 10. ES bleibet offtgcbaditen Keformirten imb. sucherifchen 
bevor, in ber Fafien/ aud) am Freytag und anderen Sxomifdi 
Eatholifchen Aofineng-Tagen in ihren Haufern Flcifo) zu fpei- 
fen/ wann fie mue ihe Nourifts Gatbolifd Qauégefinde wider 
Ihren Willen folcyes zu effen nicht anhalten, 


Art, 


{thet dem fo follen fie bet Syrnidd/weldse in ber scoinifdie 
holifden Kirchen gehalten wird / Feines wegs unterworffen 

und dieweil auch das Kirchen Meifter-Ambtumd Bruders | 
{ omifd)-Gatbolifi. Officia Ecclefiafti- 
a fermo follen bie Xeformirte und $utberifdie mit denfelben amd | 


18; 
| quelqu'un, pour y affifler de la part de 8. A. 8. € 
pour obferver ES empêcher, qu'on n'y falle rien au 
préjudice de la haute Jurisdiötion, ES authorité du 
| Souverain. S. A. S. déclare de plus , de voulotr 
tobjours députer de fa part, Cd à Jes depens un Pia 
tateur, qui [era de la même Religion Evangelique, 
| ES de lui ordonner auff , qu'il ait a Je vesirer , quand 
| 41 sy pale quelque chofe, qui appartient au Concla- 
ve interieur, ES de ny affifer durant le Terms 5 qu’ 
applique des Cenfures Ezclefiafliques. Le Bras $ 
culier wempéchera jamais Pexecution de ce qui Jera 
ordonné conformément aux Statuts € Cobtumes de 
PEglife par le Prefident ES les Direéteurs de $yn0- 
de, ou par les Intendans d Ecole, Pafleurs, Predio 
cateurs (F Superieurs Ecclefiafliques , foit. touchant 
| la Gorreition ou autrement, ES ledit Bras Seculier 
mentreprendra pas de proteger ceux qui auront été 
corrigez, ou qui le devroient être; mais au contrai- 
re, il renverra ceux qui auroient ce recours fans tain 
fon légitime, ausdits Vifitateurs Ecclefiaftiques mé- 
mes, pour y être effectivement chátiez on corrigez'y 
Cg en facilitera Pexecution. 

$. $. Tous ceux de la Confefion @ Ausbotrg y Re- 
formez ES Luthériens,ne foront tenas qu'à leurs Cé- 
rémonies , ES ainf ils ne feront pas obligez à mettre 
des herbes pour les Procejhons des Catholiques , ni à 
planter des Mais, fonner les Clothes de leurs Fêtes, 
fe tenir fous les Armes du tems des Procefffons , pora 
ter des Drapeaux € des Croix, ni à bter le Chapeau 
quand on fonne le Matin, à midi ES le Soir, ni à 
d'autres chofes femblables, dont ils ne pourront ja- 
mais être inguietez de qui que ce foit, ni forcez à 
afifter à aucune des Cérémonies des Catholiques. 

§. 6. lis w'obferveront pas non plus le 10s 0% 
les Mariages font défendus aux Catholiques, ni ne 
prendront non plus des Dimifforiales , Proclamations, 
ni Copulations des Pafteurs Catholiques, mais ils Je 
contenteront de fe faire proclamer dans leurs Com: 
munautez, ES d'éponfer devant qui ils voudront 
| toutefois auront-ils à fe garder de danfer, ES même 
| de faire des pompes, quand leurs Mariages fe font 

dans un tems défendu aux Catholiques. 

§. 7. Lis ne feront nullement obligez an Synode y 
qui Je pratique dans VEglife Romaine, ES comme 
les Charges de Maitre d’Eglife & de Confrérie Jons 
réputées pour des Offices Ecclefiafiques, les Réfor- 
mez, ES les Luthériens n’en feront. jamais chargez 
contre leur gré. 

§. 8. Tous les Proteflans auront à fe garder de 
donner aucun fcandale, quand ils voyeut porter le 
Vénérable aux Malades, ou dans quelque Proces- 
fon, mais ils auront plitit à fe retirer dans des 
Maifons y ou bien à témoigner au Prêtre, ES. à ceux 
qui le fuivent , la méme civilité, qu'ils leur feroient 
dans d'autres rencontres. — 

$- 9. 2 fera permis aux Proteftans, tant Réfo 
mez que Lutbériens, de travailler ouvertement les 
jours de Fêtes Catboliques, dans les Places de Bar- 
men, de Sohlingen, ES. d'Elverfelde ; mais dans 
d'autres Lieux pas autrement que dans leurs Main 
fons , Fa condition d'y tenir les Boutiques, Caves s 
Portes (5. Fenttres bien fermées, ES en ce cas-la , ils 
¡me feront pas Jujets à d'autre recherche, ni à aus 

cane correction pour leur travail, ES fi par hazard 
| aux jours ‘de telles Fétes Romaines, quelque pas= 
[ager prefente dé l Ouvrage aux Maréchaux ow 
Forgerons, ils y pourront partout travailler publis 
nement: 

§ 10. Ils auront auffi tonte liberté de manger de 
la viande dans leurs Mailins en Carême, les Pego 
dredis, ou les autres jours d’abflinence obfervex par 
les Catholiques, toutefois fans contraindre leurs Dos 
mejtiques Catholiques à en manger contre leur gré. 

Aa 3 Art, 


Anno 
1672. 


Anno 
1672. 
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Ait. IX. 


SAL Heine and der Jurisdi&ion halber in Geifflichen Sa- 

chen / weldye die Xeformirte und £utberiftbe angehen/ 
ing Fünfftige in diefen Herkogthumben Grilich und Verge feine 
Midhtigheit habe; Soll Feine Cenfur, Disciplin. Matrimonial 
und dergleichen Sachen / weldye fonften bey denen Evangelifchen 
ad forum Ecclefiafticum oder. mixtum gehoren/ vor denen 
LandteDeehanten/ oder anderen Geiftlichen Komifh-Catholifchen 
Gerichéeren geyogen fonbern von denfelben ganglid) befeeyet feyn 
und bleiben. 


$. 2. (tnb babero mögen die Evangelifche/ wann fie uneerein- 
ander in Ehe Sachen fireitig worden / fid) bey den Synoden / 
Clafíibus , Presbyteriis, Confiftoriis, Infpectorio, oder bey ihz 
ren Seelforgern angeben / welche dann die Partheyen gu fid) zu 
veranlaffen/ fie zu vergleichen und in der gúte von einander zu 
fegen / allen ‘Fleiß anzuwenden. Wann aber die gúte zum 
langften innerhalb drey Monathen nice verfangen wolte/ als= 
Harn follen fie bie Sachen an Shrer Fifi. Ouch! Regierung 
gu Düffeldorff verweifeny weldye Regierung eine jede Sache in 
dreyen Sthrifften_hinc inde von 24. Tagen/oder gum Tangften 
von bre) zu drey Wochen ohne Berftattung ummotiger und zum 
böchflen der smepten dilation inftraiven laffen / und wann fie 
völlig inftruirt iff/ die Adta preeviá inrotulatione entweder an 
eine derfelben Religion gugethane bewehrte Juriften Facultát/ober 
anderen ber Religion gugetbanen unparthepifchen Nechts-gelehreert/ 
nachdem die (Sade ber einer ober andern Evangelifther Keli- 
gions > Verwandten concernitet / zu rechtlicher dicifion ohne 
pu bie Partheyen wiffen wobin/ guverfdufen / und auszu= 

ellen. 


5. 3. Was nun dergeftalt ertant/ daffelbe folle von mehr ges 
meldter Regierung que Execution gefeßt/ und davon Fein Ap- 
pellation, nod) Revifion geftattet werden. Sedocy wann fic 
ein oder das ander oder aud) beyde Theile befehwaret funden/ und 
etwas/ fo in vorigen A&is nicht gemefen/ ober nit recht ausge 
führet/ nachmahls ausführen wolten / und fid) bey det Xegie- 
zung anmelderen/ alsdann follen jedwedem Theile nod) ¿rocene 
Gabe verffattet/ und mit Inftruétion and) Derfehicémg der 
Aden eben wie vorgebacht/ verfahren werden, 


$. 4. Sr denen Fällen aber / wann gwvifilien Romifh-Catho- 
tifoben und Evangelifeyen tintertbanen Ebefircit vorfállet / folget 
der Actor das forum rei und wird ber Evangelifche nach deren 
von den Evangelifchen angenommen / der Komifch- Catholifeye 
aber nad) den Nomifel =Catholifthen Gerfilichen Kecyten infonz 
derheit in pun&o divortii & repudii gerichtet. 


Art. X, 


11 dentado Liber vorbergefe&ted und verglidienes noch eines 
und das andere nöthig befunden/ weldyes Einfftig in atten 
vorher-erwehnten ¿anden / als in denen Herkogehumben Gúlidy 
Cleve tinb Berg/ aud) Grafffhafften Diarek und Ravensherg 
obferviret / gehalten und demfelben allerdings nadhgelebet werden 
pres Diefem nad) ift folded in madfolgenbe pundta abgez 
aller: 


$. 1. lind foff demnads anfanglich alles und jedes/ was aller: 
feits Religions-Berwandten Bermoge diefes Dergleichs behalten 
oder wieder befommen/von eben der 9ratue / umb. Rrafften feon/ 
alg mann ihnen foldies alles durch die Execution beg Teutfchen 
Feiedenfchlufs gelaffen/wieder-gegeben und zugeeygnee ware, 

$. 2. Darnach fo fol allen Religions = Gemeinden fo wol der 
Xomiftl) = Catholifhen als WAugfpurgifthen Confefions- O3er- 
mandten /Xeformirten und Sutherifchen/ welche dag Exercitium 
publicum habet/ und darin durdy diefe Paufth-Qandlung refti- 
tuirt werden / frepfieben / warn es nothig /mid)e mue-cinen Prez 
biger und Paftoren/fondern mehr auff ihre Koften und ohne der 
anderen Religion Sefhiver und Nacheheil zu beruffen / auch die 
Gencinen nad) Gelegenheit zu, combiniren/ und hinwiederumb 
Die combinirte ¿u fepariten/ daß jede an bem vorigen abfonders 
lichen Prediger oder Paftorn/svelcher fid) bey feiner Gemeine mit 
der Wohnung aufibalten foll/bediener werden mag. 


$. 3. Wo auch die Gemeinden ihrer Religion Schulen haz 
ben diefelbe foten foldye behalten’ und wo an gemelten Or- 
ten / 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Art. IX. 


$ t. YyOur regler la Furisdittion Ecclefiaftique ; 

en ce qui touche les Réformez €? Luthé- 
riens, dans ces Duchez de Juilliers, ES de Berghe, 
il eff ordonné, que les affaires de Cenfure, de Dic 
Pline, de Mariage ES autres Jemblables, qui appar- 
tiennent à la Furisdittion Ecclefiaftique ou mixte an- 
pres des Proteflans , ne feront pas décidées par le 
Doyen du País, ni par aucune autre Cour de Fufti- 
ce Catholique Romaine, mais en feront tout à fait 
emempts. 

§. 2. C'eff pourquoi tous ces Proteflans, en cas 
de différens en Mariages pourront librement recourir 
à leurs Synodes, Claffes , Confiftoires , Fc. ou d'au- 
tres de leurs Pafleurs, qui auront Join d'affembler 
les Parties, & de les mettre d'accord à T'amiables 
mais en cas, que cette voye de douceur ne produifit 
pas fon effet dans le tems de trois mois, ils remet= 
tront les affaires à la Regence de S. A. S. à Duffel- 
dorp, laquelle fera infiruire chaque Caufe par trois 
Ecrits, que les Parties feront obligées de fournir de 
quimze en quinze jours, ou bien de trois en trois Se- 
maines, fans qu'on leur permette des délais inutiles 
ES jamais au dela d'un deuxiéme, ES ayant infruit 
la Caufe, ES mis en rölle les "Aes, Elle les remera 
tra à la décifion de quelque fameufe Faculté de Ju- 
risconfultes Proteftans, ou bien d'autres Jurisconful- 
tes desintereffez , ES qui foient de méme Religion qué 
des Parties, fans pourtant qu'icelles foient informees 
du chemin, qu'on y a pris. 

$. 3. La décifion qui aura ainfi été faite, fira 
enfuite mile en execution par ladite Regence, fans 
donner lieu à d'autre Appel ou Revifion: mais toutez 
fois files Parties fe trouvoient chargées, parce que 
quelque raifon ou piece n’auroit pas été produite, ou 
ne l'auroit pas été fuffifamment dans les Altes € 
qu'elles fe préfentaffent à la fusdite Regence pour 
déduire telle chofe de nouveau, on permeitra encore 
deux Ecrits à chacune des Parties, ES on y obferve= 
ra la méme méthode, qu'on vient de Marquer. 

§. 4. Dans les cas, 0% il y auroit différent an 
Sujet de Mariage entre des Catholiques €? Proteflans, 
on fe tiendra à la regle commune: A&tor fequitur 
forum rei, (2 om y jugera un chacun Selon les 
Droits de fa Religion, particulierement dans les cas 
de divorce, ES de répudiation. 


Arti A 


T d'autant qu'après tout ce: qui a été déclaré € 

reglé pour les Duchez de Fuilliers, Cléves, € 
Berghe , ES pour les Comtez de la Marc, € de 
Ravensberg , on a encore trouvé néceffaire d’y.ajoh- 
ter quelque chofe, on eff convenu des Points fui- 
vans. : 
$. 1. Premierement , tout ce qu'on permet on 
donne par cette Transaëtion à Pune, ES à l'autre 
‚Religion, aura la même force que s'il avoit été établi 
ou donné en execution des Traitez de Weftphalie. 

§. 2. Par tout, où il y auroit Exercice public ,en 
vertu de cette Transaction, foit pour les Catholiques. 
ou pour les Proteflaus Réformez € Lutbériens , as 
pourront prendre non feulement un , mais plufieurs 
Pafteurs & Prédicateurs , toutefois à leurs dépens 
€ fans préjudice des autres, comme auf Dore 
les Communautez, ES les féparer derechef, € ex 
pourvoir chacune d'un Pafleur ES Prédicatenr qui 
auroit fon Logis, où telle Communauté avoit été den 
vant la réünion. 

$ 3. Les Communáutez, qui font déja pourvhés 
d" Ecole de leur Religion, la continueront; mais celles 

gas 


ANNO 
1672, 


ANNO 


11672. 


DUDROIT 


ten/ welche poffedirt, geftattet / oder reftituiret vo: 
Säule haben/ folle denf a Caujferbalb in ca 
ceptis) {ateinifire/ Teutfdye/ Frangöfifche, Schrei echnuns 
gen=1m0 andere Schulen/ in welchen die Artes liberales aud 
principia Disciplinarum , Theologie, Logicæ, Rhetorice , 

ud) Hebraica unb Grec® Linguæ gelehret/und gelehenet wer 
den/ einzuführen und auffjurichten/ unb darzu einen oder mehr 
Magiftros , Præceptores, Schulmeifter tmb Maiftreffen auff ihre 
Sofien zu beruffen und zu halten fren fieber. 


$. 4. Pafiores und Prediger foffen des Sandeg: Merrett / 
svofern berfelbe des Gerfiliden Beneficii Patronus und Colla- 
tor iff/ Collation, Confirmation und Placitum einboblen / es 
follen aber foleye Collation, Confirmation und Placitum nicht 
verweigert/ fondern unauffbaltlid) ettbeilet werben / jeboch fci» 
nen anderen als foldjen Perfonen/ welche wegen ihrer qualifica- 
tion, wie vorher gemeldt / wie c8 bey der einen oder anderen 
Religion brauchlich iff und crfordere wird/auch von denen Evans 
gelifeven Gemeinden/ daf fie mit der Derfon zu frieben / und 
auff sche und geben nichts zufagen haben / bewcisiiden Schein 
vorbringen.. Dafern aber des fandes=Her2 nidbt/ fondern eins 
ander Patronus oder Collator were/ foll der beruffene Paftor 
und Prediger dennod) verbunden feyn/ einen Schein feiner Vo- 
cation und Collation des ordentlichen Patroni (welche Collation 
eben fo wenig verweigert werden fol!) und qualification, daß gez 
melte Vocat naffen 
Landes-Herveny oder deffen Regierung einzuliefferen/ und bem 
vorbergegangenen ungehindert feinen Beruff antreten / unb jez 
desmahl von dem fandes=Sperren gehührende Handhabung zuges 
warten haben. 


$ s. Want von unterfehiedlichen Religions > Genoffen ep» 
vatben gefehehert/ follen die Proclamationes in eines jeden feiner 
Keligions-Kirhen/ ob fie gleich in einer Stadt oder Kivchfpiel 
gelegen / ordentlich verrichtet/ Dimifforiales hinc inde vor die 
gewöhnliche Gebühr geforbert/ jebod) unbedinglich und unweis 
Gerlich gegeben werden. Die neue Eheleuthe aber fid bey il» 

er Religion Predigern und Paftoren unbelmberlid) copuliren 
Laffen/ diefer geftalt jedoch/daB wann fie differenter Religion 
Teon / die Braut dem Bräutigam in punéto der Copulation fol- 
gen folle. < Romifth-Catholifhen Priefter und 
Daftores Feine Evangeltftie Keligions = Berwandten / wie aud 
die Evangelifehe Prediger wid Paftores feine Nomifeh-Catho 
fübe ohne Dimifforialibus ihrer Priefter / Paftoren/ oder pred 
ger zufamnen geben. Warn ein KomifdaTatholifder oder E 
Dangelifcher in oder auffer dem Ort feiner Wohnung unb Pfarr 
bey feiner Religion Gemeine und in frafft vorgemeldter Dimis- 
foralien ¿ur Ehe eingefegnet / fo folfen weber die Xomifely-Catho- 
Lifehen Priefter noch aud) bie Evangelifche Paftores die Jura (tole 
forderen: 


$. 6. Dafern aud) Shre Chie-Fiiefil, Oud, in devs Eleva 

arc tip Kavensbergifehar Sanden/oder Sbre Fürfil. Ourdl. 
in bero Gülichetmd $3ergifd)eu ganden/ oder auch bero beyden 
Succeflores, zu Ubwendung Ktieg/ Peftileng / oder anderer ges 
meiner Gefahr imb Schwärigkeiten einige Bußzoder Bet-Tage/ 
oder aud) vor cine fouberbabre gemeine Gnade und Wolthat 
Gottes Daniel =und Fefl- Tage anordnen mochten/ follen die 
Evangelifche nicht weniger als die Catholifche in beyderfeits Seras 
fhafften Sandenjein jeglicher nad) feiner Religion-Weife/ foldye 
Bus-Bett-und Gand teft» Tage qu feyren [huldig und gehals 
ten feyn. 


$. 7. Und nád)bem fic) auch ámifdjen der eiri und anbetit Kez 
figion Paftoren/ Pfarreen und en bed KindersTauffeng 
halber Srrungen und Migverftandnuffen zugetragen/ indem der 
Paftor7 Pfarrer/ ober Prediger der anderen Religion feiner 
Pfarr angehoriger Untertanen Kinder tauffen/ oder da diefel- 
be zu Religion = Verwandten Geifilidyen ober Predigern ausges 
fragen werden / defloweniger nicht bie Jura ftolæ ober herbrach= 
tes Tauff-Geld fordereri wollen. Als ift zu Erhaltung Friede 
imb Einigkeit dabitt verglichen worden, daß die Unterthatien/ 
welche von ihren Paftoren/ Pfarrern und Predigern verfcheides 
ner Religion feynd/ thre Kinder an andere nechft gelegene ihrer 
Keligion-Kıtehen/ oder wo fonften dag offentlidye Exercitium zur 
Tauffe bringen/oder aud) bey Winterdszeit bet Kinder Schwach- 
heit ober anberet erheblicher DBerhindernuffen halber diefelbe in 
ihren Hanferen von ihrer Religion Paftoren / Geiftliden oder 
Predigern jeder Kirchen-Drdnmg und Ceremonien nach privatim 
tauffen laffen mógen/ davan fie dann von den Paftoren oder 
Predigern loci nit gehindett/ oder mit Abforderung einiger Ja- 
rium ftolæ oder Tauff-Geld befthiveret werden folfen. 
§. 8. Ebener Geftalt foll eS aud) mit Adminiftration einer 
jeden Religion-Satramenten gehalten werden: 
$: 8. Nächs 


io und Collatio jeßgefeßter maffen wichtig fen / bem | 


Qs 
16/7 


DES GENS. 


qui n 
ou vend par ce Traité, y pourront à leurs dé 
établir des Ecoles Latines, Allemandes, © Fran- 
goifes pour P Ecriture, P Aritbinetique ES autres, & 
y entretenir des Maîtress Précepteurs, ES Maitres= 
Jess tant pour les Arts libéraux, que pour les prin- 
cipes de Discipline, de Théclogie, Logique, Rheto= 
rique, ES pour lufage de la Langue Hébraïque ES 
de la Grecque. 

$. 4. Les Pafleurs ES Prédi 
mander la Collatios , la Confirmation & le Placez 
du Souverain du Païs, dans les v ott il efl Pa- 
tron €9. Collateur du Bénéfice, ES il ne le refujera 
Jamais y mais le donnera d'abord à des perfonnes ,qui 
auront apporté leur légitimation pour tel Bénéfices 
de la maniére qu'il a été dit ci-deffuss avec l'attefla- 
tion des Communautez Proteflantes y qu'elles n’au- 
volent rien à dire contre là Conduite ES la Doétrine 
de tels Pafteurs, ES Prédicateurs: ES encore que le 
Souverain, ne fut pas le Collateur du Bénéfice, le 
| nouveau Pafeur, ES Prédicateur ne manquera pas 
pourtant de livrer à la Régence ün Certificat de fa 
dite légitimation, ES de la Collation même qu'il au- 
roit obtenué du Patron ou Collateur: (lequel ne le 
pourra non plus refufer, hi vetarder,) € il y fera 
enfuite todjours maintenu ES protégé. 

$. $. Quand on aura à faire un Mariage entré 
des perfonnes de différente Religion, on en fera les 
Proclamations dans les Eglifes d'une chacune , foit 
que leurs Eglifes fe trouvent dans la Ville, ou hors 
d'icélle , ES on demandera de part ES d'autre les Di- 
miffoires, qu'on ne leur refufera jamais, moyennant 
le payement des Droits, (9 la Bénédittion fe fera 
enfuite par leurs Pafleurs ow Prédicateurs, à con 
dition , que PEpoufe fuivra tofjours fon Epoux. 
Mais du refle aucun Prêtre, où Pafteur Catholique 
wentreprendra de faire la Bénédittion des Protefans; 
ni aucun Prédicateur ou Pafleur Protefiant, de fai- 
re celle de perfonnes Catholiques, fans voir refpeëti- 
vement les Dimiffoires de leurs Prétres, Pafleurs o% 
Prédicateurs: ES quand quelqu'un, foit. Catholique 
ou Proteflant, fera benir fon Mariage dans une 
Communauté de fa Religion, foit dans le lieu de fa 
demeure , ot hors dicelle,il Wen payera aucun Droit 
aux Pafteurs. 

$. 6. Toutes les fois que S. 4.8. dans les Pais 
de Cléves, la Marc, ES Ravensberg, ES S. 4.8. 
| dans les Pais de Fuilliers, ES de Berghe, ou leurs 
| Succeffeurs , ordonneront quelques jours de Fetne, 
& de Priére, à l'occafion d'une Guerre, Pele, 
ou autre calamité publique, ou bien des jours d’ac- 
tions de graces, ES de rejouiffance au Jujet de quel- 
que bénédiclion particuliére du Ciel, les Proteftans 
les obferveront au[fi-bien que les Catholiques dans le 
même País; C9 un chacun felon Pufage de fa Re: 
ligion. 

$. 7. Pour ajufter les différens , qu'il y avoid 
au fujet du Bateme, ES de l'argent de Batéme, que 
les Pafleurs ou Prédicateurs du Lieu prétendoient y 
même de ceux qui wétoient pas de leur Religion, 
ES pour maintenir la Paix € la Concorde dans 
ces Pais, on eff convenu, que les Habitans , qui 
Jeroient d’üne autre Religion que les Pafeurs C9 
Prédicateurs du Lieu, pourront porter leurs Ena 
fans aux Lieux voifins , oh il y auroit Eglife ou 
Exercice public de leur Religion, ou bien les fairé 
batifer en particulier dans leurs Maifons par quelque 
Minifire de leur Eglife en cas que T Hiver ou la 
foibleffe des Enfans les y obligedt, ES le Paffeur ou 
Prédicateur du Lieu ne les en pourra pas empécher, 
ni demander aucun Droit, ou Argent de Batéme. 

$. 8. On obfervera le même dans Vadminifiration 
des Sacremens pour chaque Religion, 


uront à des 


Lieu 


$: 9. Com: 


2, ont pas fur les Lieux, qu'on leur permet ANKO 


' 1672: 


ANNO 
1672. 


188 CORPS D:EDIT, 


$. 9. 9tatbbem attd) in dem Inftrumento Pacis die Btirger= 
che Frenbeit einem jeden/ was vor Religion von ben brepen 
fey/ verftattet/ fo tff diefem zufolge atlier verglidyen/ abg 
handelt / und reciprocè verfprochen: Daß einem jeden ohne lin: | 
tevfeheide frepfleben folle / fein Domicilium von einem zu dem | 
en Orth (aufferhalb wo Ihre Chur-Frirfil. Durcht b 
fil. Ourebl. und bero geehrte Dorfabren/ bie Sa 
gebracht/daß die Unterthanen ohne des Sandeg-Fürften 
g nit ausziehen mögen) feiner Gelegenheit nach zu | 
, auch in ober aufferhalb deffelben/ ja gar auffer 
zu verheyrathen/ bergeftalt und alfo/ daf er dc 
halb weder an feiner Gerechtigkeit thm prejudiciren, viel wentz 
ger aber von feiner Wohnung ind Orth verfloffen ober verjaget 
erden folle. 


$. ro. Niemandy er fey Geifflidy ober Weltlich/ folle der 
Evangelifehen ober Romifch-Catholifihen Religion balber/er fey 
darin gebobren / oder habe biefelbe vor Futé ober lang angenomz 
men/ verfolget / weniger aus einer Stadt / Dorff oder dem 
Sanbe/ guemigriten genbbtiget/necd feines Slaubens halber verach= 
tet/ nachgeruffen / auggefähreyen oder geftholten werden. 


$. rr. Diemand fol! vom Biivger-Xedht/ von Raufrleuthen / 
Handwerckeren oder Zünfften/ Gemeinfhafften / aud) Hfferit= 
tien Gewerb/ Santbierung/ Handwerefen/ Contra&an/ Kai 
und Berfauff/ bewegz md unbemeglid)ut Griterny von 9 
naberungs-Xecht / wo es hergebradjt/ nod) von einigen Erb- 
ftha fften / Erb-Bermachenus oder gegaten nocd aud) Hospitalen/ 
Wayfen-Siecen oder <eprofeneHauferen/ Almiofen; nod) von 
bem fo bey Kauffen= und Derfauffen gegeben wird/ ober andez 
fen gemeinen Gexechrigfeiten oder Sanbelungen der Religion 
halber ausgefebloffen werden. tmb wie die Legata, welche ber 
Komife-Catholijden Geiftlidteie md Rivdyen fpecia vers 
machet werden/ deren Kirchen und Armen allein verbleiben. 
2tlfo folten die jenige/ fo den Evangelifthen allein vermader feyny 
deren Kivdyen oder Armen ebenfals allein gelaffen werden: 


$. 12. An denen Orthen/ an welcen im Kahr 1624. die 
KomifeheCatholifche oder Augfpurgifthe Confeffions-Berwandz 
te Keformirce und gutherifche tm bem Stadt-Ma fitat ober ane 
deren Œbrenfiellen fübig gewefen/ da follen diefelbe fo wohl in 
den Städten alg Dorffern bey vacirenden Stellen wieberumb 
ide nue ¿ue Wahl gezogen/ fondern auch wirclich erweblet / 
und angefefet werben / bergeftalt bag allegeit einige der Evangez 
Lifehen ober Römifch = Catholifeven Xeligion zugethane im Kaht 
und Ehren-Stellen/ wo fie Anno 1624. datin gewefen / anges 
feget und gelaffen werden follen: 


$. 13. Want die Evangelifase ober Römifch-Catholifche ihre 
befondere Rivehhofe oder Plage babeny follen fre fid) dev anderer 
Religion Kirdbhodfen/ aufferhalb den Erb-Begrabuuffen enthalz 
teu/ und berfefberr fid) nicht gebrauden. Wo aber die Evan- 
gelifehe/ RomifeheCatholifehe in einer Stadt / oder einem Ootff 
feine abfonderliche &ivebbofe haben / alsdann follen von dem 
gemeinen Stadt 2 oder Dorff= Kirchhoff der Religion halber nie 
Mand abgekehret / fondern ein jeder feine Todten felbiger Neliz 
gion Brauch nad) tmbebinbert / unbefchweret / und unbefchimpf- 
fet allda begraben / und foll von folden Todten algdam nicht 
mebe als felbigen Orts Herfommeng und von anderen Evanges 
Kifcyen/ oder Romifch-Cacholifehen gefhjieher/der Begrabnug Dal 
ber gefordert oder gegeben werden, 


$. r4. Wo bis anbero bey Bequibnuffen der, Evangelifeyert 
oder Nomifay-Catholifesen auff gemeinen Kirdyhofen Feine Seich- 
Sprebigten/ Gebett und Cevemonien gehalten feynd/ da follen 
felbige an foldyen Orten ins Hinfftige auch niche/ fondern bie 
seich- Predigten und andere Seremonten an dem Orth ihrer gez 
wobnlidjen Derfamblimgen / oder in befonderen Hauferen und 
Dethen gefchehen/ fonften ihnen bod) frenftelen/ auff ihren abz 
Tonderlichen oder engenen Kirchhöfen ihre Seiche Predigten und 
Eeremonien ihrer KeligiongsBraud) nach ungehindert empufitl> 
ten/ und zu verrichten, 


$. 15. Es foll ferner einem jebreden Evangelifiken Predi- 
geen/ Paftoren und KranekensTrofter/ wie auch einem o 
athez 


OMATIQUE 


§. 9. Comme le Droit de Botrgevifie eft permis à ANNO 


un chacun des trois Religions par les Traitez de 
Wefiphalie, on a enfuite de cela accordé, ES réci- 
proquement promis cette Transattion, qu'un chacuny 


aucun préjudice dans [es Droits, ES moins encore 
dans le lieu de fa demeure. 

$. 10. On ne perfécutera qui que ce foit, Eccle~ 
fiaftique ou Seculier,à cafe de [a Religion, Prote/tan- 
te ou Catholique, foit qu'il y foit né, ou qu'il l'ait 
changée, ES moins pourra-til être obligé pour ce- 
la à fortir de la Ville, du Village, ou du Pais, 
ai mime taxé , méprife ou décrié, à caufe de [a 
croyance, 

S. 11. Perfonne ne pourra à caufe de fa Reli- 
Sion, (fuppofé qu'elle foit d'une de ces trois,) étre 
exclus du Droit de Bourgeois, de Marchand, de 
Mattrifes, de Communauté, de Commerce ou de 
Métier public, de marchander de Biens Meubles 
& Immeubles, ou de faire toute forte de Contracts, 
ni du Droit de proximité ou préférence, où il feroit 
de coütume, ni d'aucuns Heritages ou Lees, ni des 
Maifons publiques, comme Hôpitaux d'Orpheli 
où de Lépreux, ni des Emolumens qui pro 
Poccafion de Ventes ES achats: ES comme 
Legs, qu'on fait particulierement aux Ecclefia 
ques ES aux Eglifes Catholiques, demeureront à eux 
Jeuls, ainfi ceux qui feront faits aux Ecclefaftiques 
ES aux Eglifes des Proteflans, wen Jortiront pas 
non plus. 

S. 12. Dans tous les Lieux, où les Catholig 
ou Proteftans étoient refpettivement de la Magiji 
ture de la Ville, ou capables d'autres Charges 
d'Honneur Pan 1624. on les placera derechef à la 
premiere ouverture, Joit dans les Villes ou dans les 
Villages , ES on ne fe contentera pas de les mettre 
parmi les Candidats, mais on les y choifira effetti- 
vement y de forte qu'il y aura à l'avenir tobjours 
quelques-uns desdits Catholiques ou Proteflans dans 
les Magiftratures ES Charges aux Lienx, où re/pe&i= 
vement il y en avoit Pan 1624. 

$. 13. Quand les Catholiques où les Proteflans 
ont des Cimetiéres , vu Places particulieres pour emo 
terrer ceux de leur Religion, ils S'y tiendront, fans 
fe Jervir des Places de ceux d'autres Religions, fi ce 
welt de Places ou Tombes diflinétes à toute une fa- 
mille: Mais dans les Villes ou Villages, où il y 
auroit pas des Cimetiéres ou Places diftinétes pour 
les Religions, les Habitams y enterreront auffi in- 
diftinttement leurs morts, ES tofjours conformement 
à lufage de leur Religion, fans qu'on les en puiffe 
empécher y injurier , ou railler , ni leur demander plus 
de Droits, qu’il n'y feroit payé par ceux d'autres 
Religions du même Lieu. 

$. 14. Les Oraifons Funébres ES autres Cérémos 
nies feront continuées dans l'enceinte des Cimetiéres 
communs aux Lieux, o on en ufe aimfi Jusqu'à 
préfent, ES faute de cet ufage , on les fera dans les 
Lieux d’ Affemblée ordinaire, ou dans des Maifons 
C9 Places particulieres: mais quand les Cimetiéres 
font diftinéts ou féparez pour les Communautez de 
chaque Religion, il leur fera tofjours permis &? lia 
bre, d'y commencer & établir les Oraifous Funébres, 
€ autres Cérémonies conformes à la pratique de 
leurs Eglifes. 

$. 15. Les Pafleurs ES Confolateurs des Malades 
Protefians, comme auf les Prétres € les Pafleurs 

Catho- 


ues 
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ANNO Catholifehen Prieftern und Paftoren frenftehen/ die Kranken | Carholiques pourront par tout , ES même birs de ANNO 


1672. 


feiner Religion auffer three Pfare/ an allen und jeden Drehen / 
wo fie auch wohnen/zu befuchen.umd fie zu eröften / att) zu denen 
Miffethacernfo wol in bem Sefánguus / als auch warm fie ¿ue 
Execution geführet werdenyverftattet und zugelaffen werden. 


$. 16. Alles was vorhero von der Immunität/ Rede und 
Feeyhete ber Geifilidien Guter gefege/ verglichen und verfpros 
en/ das follen auch haben/ genteffen / und behalten / die jent= 
ben / Sprebigbaufet / Eapellen/ Sebuleny Prediger / 
nten/ Riifeer-Haufer/ und 2Bobnungen / welche vers 
3 Bergleichs annod) follen gebauet und angerichtet 


möge bie 
werden, 


$. 17. Niemand fol ber Religion halber dor anderen in 
ungen/ Contributionen / Finquartierungen/ Dienften / 
Bürgerlichen aften/ und fonjten übernommen / fonbernatfe und 
jede Kömift i 
in obgemelten puncten nad) proportion gleich tractiret werden. 
Doch bleibet c8 dieferthalb bey den Lands-Berfaffingen und dem 
Herfommen. 


$. 18. Welder aus anderen Sanden in angeregte Hergogthum- 
ben Giilid Cleve / Berge) Sraffibaften Marc und Kavens- 
berg Fommen/ und fid) nicberlaffen will / demfelber/ wann er 
einer ber obgemelten dreyen Religionen sugethan ift / aud) fid) der 
Policey - Ordmmg/ alg weit diefelbe die Religion nicht/ fon- 
dern affe und jede Interthanen ohne tinterfcheid der Religion anz 
gebet/ gemás qualificiren fan/ und fonft feines ehrlichen Sanz 
belg und Wandels Zeugnus hat/die Beywohnung, oder Bürgers 
Rede nicht verfager/mod) derfelde ber Religion halber abgewiefen 
werden. Wie dann disfalls bie OXerorbutng / welche von einer 
oder anderen Sandes- Herfihafft/ aud) Stadt» Magiftraten / 
in vim retorfionis, oder aud anderen Irfachen zu exclufion eines 
oder anderen Eingefeffenen vom Bürger-Kecht oder Birgerlichen 
Ehren-Aempteren vor dem gemadse und bishero obferviret feyn 
mag / Diemit caffürt und aufgehoben werden 


$. xo. itnb foll aud) in biefem Stick ohne Linterfebeid der 
btepen Religionen Gleichheit gehälten/ umb ba fie nue / wie jeßt 
gemeldet/ fic) der Policey-Ordnungen gemas qualificiri 
nen/ zugelaffen/ und dev jenige fo einer der dreyen À 
augethanifi/fo wohlals wann aud) entweder ein Römifch 
Vifcher/ oder aber ein Edangelifcher feine Religion veranbereu/ tnb 
eine andere (wofern diefelbe int Rom. Reich Und in Inftramento 
Pacis nur zugelaffen ift). führen und tiben wil/ gebtilbet werden/ 
und mit feeyem Gewiffen/ wann an bem Orth/ da er wohnen 
fic) niederlaffen mbgte/ das offentliche Exercitium feiner 
eligion nicht gugelaffen ware / in feinem Haufe nebff feiner Fa- 
inilie und Gefinde/auffer Inquifition und turbation privatim , jez 
dod) ohne Einführung eines Exercitii publici, feiner devotion 
abwarten. nde Nachbarfdyaffe aber/da feine Religion offent- 
Tid) getibet wird / fo oft und was Orths es ibine beliebig / dem 
Exercitio beymohnen/ aud) feine Kinder in abgelegene feiner 
Religion augetbane Sibulen fehiefen/ ober auch wann ct wil 
privatis Præceptoribus zu Haufe zu unterweifung ohne Berhin= 
derung untergeben/ und aud) tm übrigen obgemelter in nechft 
vorigen $. $. exprimirter bürgerlichen Grenbeit/ tiber all genief 
fen/ fedod) daß er der anderen Religion zugethanen einige argernus 


Gatfolifde und Evangelifche Geift= und IBeitliche | 


golieeklich nicht gebe/ fondern fic) ber all befeheidenelich verhalz | 


te] und fein 2tmbt mit acbúprender fubje&tion und Geborfamb 
ber sand und Policey-Orbnung nad) (in fo weit diefelbe die in 
Inftrumento Pacis zugelaffene Religion nicht concerniret, und 
diefem Vergleich nicht zuwider ift) verzichte / und zu Feiner Uns 
tube oder Verwirrung Itefad) gebe, 


$. 20. Wobey gleidiwol ausbedungen worden / weil die freye 
Bürgerliche Beywohnung beyderfeits linterthanen ohne thiterz 
fibeib der Religion / Bermbge Friedenfehluffes wud diefes Der 
gleiche ungehindert farm und bleibe / und alfo Feiner der obge- 
meldten dreyen Xeligionen zugethaner Eingefeffener feiner Keliz 
gion halber über Fur ober lang/ wovon in Inftrumento Pacis 
Art. 5. $. Conventum autem eft, ut à Territoriorum Domi- 
nis &c. disponirt ift/ zu émigriren genöhtiget/ weniger attàgez 
wiefen/ mod) vertrieben werden fol. o ift doch hiemit aus. 


; brüdz 
Ton, VII. Pan. Í. = 


leurs Cures vifiter librement les malades de leur Re- 
ligion: ES ils feront de méme admis à voir les Cri- 
minels dans les Prifons, ES pour les accom 
dieu. d' Execution. 


v 


ment, eff égal > fipulé, & permis 
aux Eglifes, Chapelles, Ecoles, 6$. à toutes fortes 
de Maifons y appartenantes, qui feront ES pour- 
ront être bâties ES établies en vertu de cette Trans= 
action, 

$. 17. Perfonne ne [era fürcbargé à caufe de fà 
Religion, mais tous Jeront taxez à proportion des 
Biens, foit en matiere des Tailles on des Quartiers, 
Contributions ou autres Charges publiques, em quoi 
on ne prétend pourtant pas déroger aux Ordonnances 
particulieres ES Ufages du Pais. 

$. 18, Si quelque Etranger prétend. aller demon» 
rer ou Je faire Bourgeois dans une des Duchez dé 
FJuilliers, Cléve ES Berghe, ou des Comtex de la 
Marc ES de Ravensberg, ES Sil fe peut qualifies 
pour cela felon les Ordonnances de Police, il men 
era pas empêché ou refufé, à caufe de [a Reli- 
gion, pourvü qu'il en ait'une de ces trois dont il s’a- 
git, ES qu’il apporte d’ailleurs i , 
bonne couduite , ES honnete, 
caffe, léve, ES annulle en 


ifie 


ur de ce 


Lez 


à 


les Ordonnances ES Statuts „qui ont été faits de quel- 
que Régence de Pais, ou de Magifirat de Villes par 


maniere de Reprefailles, ou aui Ped 
clufion des Etrangers de Charges, 
Bourgeoifie, encore qu'ils ayent été obferves jus- 
quà préfent. 
$. 19. L'égalité qu'on obfervera à l'égard des 
trois dites Religions, fera de telle étenduë, que nos 
Jeulèment les étrangers mem auront aucun obflacle y 
comme il a été dit, pour les Droits de Bourgeoifie , 
Juppolé qu'ils fe puiffent qualifier en conformité des 
Statuts de la Police, mais que même ceux qui veu- 
lent changer de Religion, le puiffent faire libre- 
ment, pourvá qu'ils en prennent une qui foit tolérée 
dans l'Empire, ES par les Traitez de Heftphalie , 
ES encore qu'il n'y ett point d' Exercice public pour 
telle Religion dans les Lieux où ils prétendroient de- 
meurer ils pourront pourtant en particulier , ES avec 
leurs Familles exercer leur dévotion dans les Mai- 
fons, ES toutes les fois qu'ils voudront, fréquenter 
PExercice public dans les Places voifines, où il y eh 
auroit , comme au[fi envoyer leurs Enfans dans telles 
Ecoles du voifinage , ou même les faire inflvuire dans 
leur Religion par des Précepteurs particuliers chez 
eux, fans qu'ils en puiffent être empéchez ou incom- 
modez par aucune [uquifition. Ils jouiront de plus 
de toute autre Liberté, ES des Droits de Bourgeoifie 
exprimez dans les Paragraphes précédens , à condi- 
tion pourtant, qu'ils n’y donneront pas de fcandale 
à ceux d'autre Religion, qu'ils fe gouverneront 104- 
jours honnêtement , qu'ils S'acquiteront de leurs Char- 
ges avec une exatte obeiffance pour les Loix du Pais, 
ES Civiles, entant qu'elles ne concernent pas telles 
Religions, © qu'ils éviteront de caufer la moindre 
confufion ,ou trouble dans V Etat , où ils demeurent. 
$. 20. Encore que le Droit de Bourgeoifie , € de 
demeure, foit abfolument permis à ceux des trois Re- 
ligions fusdites, ES que perfonne ne puifle être ing 
quieté fur ce point, ni étre contraint à Jortir, me- 
me felon les Traitez de Weftphalie P Art. ss. 
Conventum autem eft, ut à Territoriorum Do- 
minis &c. Toutefois on eft convenu ES on a arrêté 
bien expreffement , que ceux qui en verti desdits 
Traitez de Witglstr s & de cette Convention, 
B vou 
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CORPS DIPLOMATIQUE 


derieklich verfehen / verglichen und verordnet / daß die jenige/ | voudroient fe fervir de Exercice particulier dans ANNO 


welce fid) des privati. Exercitii, Dermbge des Gricoenfthluffes / 
1d bicfes Receflus in ihren Häufern gebraudyen wollen/demody 
niemabls Gefiige und berechtigee fey follen/ ob fie fic) gleid) in 
einer C5tabt/ Pfarre/ oder Gemeinde in guter Amabl befinden 
möcheen/ fico gufammen qu thun/ und einig publicum Exerci- 
tiam unter fic) anzufiellen oder einzuführen das publicum aber 
an Orthen/ da es fonften in ber nábe/ in Dffentlicher bung, 
wie obgemeldt / zu frequentiren , und fid) deffelben zu ge 
brauden. Se 

$. 21. Ferner follen in den Herkogehumben Gúlid/ Cleve 
nnb Derge/ aud) Gra fffdafften Mare umd Xavensberg / alle 
Sirden/ Clofter/ Stiffter/ Capelen/ Hospitalen/ Pralatus 
ren/ Prábenden/ Canonitateu/ Paftoraten / Dicarien / und 
andere Gerftliche VBeneficien/ wie aud) Sdulen/ und ale dargu 
gehörige Renthen/ Einkünffte und Gefalle/ warn fie binfübro 
vaciven/ oder verfallen / von den Patronis tmb Collatoribus zu 
bebuff folder Seligion/ woben fie bis que Zeit der Ichten Bas 
tang gewefen/ in fpecie alle Prälaturen / Canonicaten/ Pr 
benden und Dicarien / in allen Collegiat-Kirchen in den Hergog- 
thumben Gúfid y Tleve und Berg/ wie aud) S. Patrocli zu 
GSoeft/ und welche ferner in diefen Sanden Anno 1624. bey den 
Catholifehen gemefen/ allein qualificirren Romd-Catholifeyen 
unauffaebalten /und ohne Derminderung und real Befdwarung 
gemstoter Beneficien conferirt werden. Sedoch, foll alles das 
jenige/ was oben und vothero der Geifilichen Güter und Bene- 
ficien halber verdndert / und vefigefeget worden/ diefer Regul 
nidyt unterworfen feu fonder wie es Dep diefer Paufey-DQand= 
Ling verglichen 1ff/ unverbrúchlic) gehalten werden, 


$. 22. So follen aud) bie Patroni und Collatores fo Geift- 
als Weltlide von dem Lands-Griefien oder deffen SKegierung und 
Beampten in ihrem Jure conferendi nicht gebemimet mod) bez 
febvancéet werden, jedoch auch nicht bemacbtiget feyn/die Preeben- 
den, Beneficia, Capellens Dicarien/ melde nad) obgemelter 
Regul des allgemeinen SFriedenfchluffeg und diefes Derglerds den 
Catholifehen oder Evangelifchen verbleiben/ing Eunfftig anderen 
Sirden/ dann qu welchen diefelbe von Anfang verorbnet/ und 
von den Catholifiyen ober Evangelifcyen Beneficiatis Anno 1624, 
genoffen und bedienct worden / oder anderen ufibus, dann dazu 
diefelbe fundiret, zu appliciren, weniger an eine andere Nelt= 
gion/ ban welche dicfelbe Anno 1624. obgemeldter maffen gez 
babt/ oder denen es vermöge diefes Vergleichs verblichen/ zu 
conferiren oder zuzuwenden. 


$. 23. Sonften aber einer, jeden Religion Weltlidyer Obrig- 
Feit unbenommen/ ja ausdructlid) vorbehalten feyn/ durch fid) 
felbft oder thre barqu verordnete Commiffarien uber ihrer Res 
ligion zugehörige Güter / Renthen / und Gefälle/ gu before 
derung mehrer Ehren Gottes und befferem Rirdenz Dien fF / wie 
fold denen Gatbolifiben Geifilichen Kechten/ ober der Evan= 
gelifiden Standen Juribus und approbirten Siren - Ordnung 
gemas ift/ zu verordnen und ju disponiren, daritber jedoch der 
Datronen Willen und Confens (dafern die Xenthen zu einem 
Beneficio Juris-Patronatus gehörig) vor allen eingeholet und erz 
langes werden folle. 


. $. 24. Was aber die Stiftungen und Fundationes, welche 
niche zu dem Gottesdienft/fondern pro ftudiis oder anderen Ibb= 
lichen Exercitiis auffgerichtee wovben/ anlanget/ da bleibet des 
nen Collatoribus frey imb bevor / damit nad) Snbalt der funda- 
tionen zu verfahren unb zu disponiren, 


§. 25. Dafern aud) ing Fünfftige einer der Catholifchen Kez 
Tigiott / ober Auafpurgifcher Confeffion Neformirter oder Suche> 
viper Religion zugethaner Praelatus, Canonicus, Canoniffa, 
Parochus oder Beneficiatus feine Religion oder Confeflion vers 
Anderen wirde/ folfen fie der Prælatur, Prebenden, Pfarr oder 
Beneficia eo iplo verluftig feyn / und daffelbe einem anderen fol: 
der Religion / zu welcher, daffelbe Bermbge Inftrumenti Pacis 
imb diefes Bergleids gehorig / unausgejtelt/ und ohne real bez 
fawerung/ wie oben gedacht/ wieder conferire werden. 


$. 26. Was aber die Collation und Bergebung der Pralatu- 
ren, Canonicaten, Præbenden, und anderen Geiftlidjen Be- 
neficien anbelanget/ welche in imebrgebacbten Herkogthuunben 
Gillih/Cleve/Berge/auch Srafffhafften Marek und Staveneberg 
zu 


| leurs Maifons , me pourront jamais en faire des 
Affemblées entieres, ou un Exercice public, encore 
| quiis y fulfent avec le tems en grand nombre: 
mais qu'ils Je contenteront tohjours de frequenter les 
| Lieux voifins, où I Exercice public de leur Religion 


| feroit en ufage. 


$. 21. Les Patrons ES Collateurs de Benefices 
Ecclefiafliques , feront encore à l'avenir obligez de 
conferer dans les Duchez de Juilliers, Cléves, ES 
de Berghe, €2 dans les Comtez de la Marc, & de 
Ravensberg, toutes les Eglifes, Chapitres, Chapel- 
les, Hôpitaux, Prelatures, Prebendes, Canonicats, 
Cures, Vicariats ES autres, comme auf les Ecoles, 
& tous les Revenus €. Emulumens en dépendants, 
en cas d'ouverture, au profit de la Religion, qui en 
a été en poffefion au tems de la derniere Vacance, 
€ particulierement toutes les Prélatures, Canoni- 
cats, Prébendes, (9 Vicariats dans toutes les Egli- 
Ses Collegiales dans les Duchez de Fuilliers, de Clé- 
ves, ES de Berghe, ES encore celle de S. Patrocle à 
Soeft, € de plus toutes celles desdits Duchez, qui 
ont été aux Catholiques Pan 1624. feront immauqua- 
blement & fans aucune Charge réelle conférez feuls 
aus Catholiques Romains , qui auront les qualitez 
requifes, à la referve pourtant de ce qui a été ace 
cordé ou dispofé autrement touchant les Biens Eccle- 
fiaftiques ci-deffus, ES par cette même Convention 
generale, qu'on aura à obferver à jamais. 

$. 22. Les mêmes Collateurs ES les Patrons tant 
Ecclefiaftiques , que Seculiers , ne feront nullement 
empéchez ou inquietez par les Souverains, ou par 
les Regences du Pais dans l'ufage de leur Droit de 
conferer les Benefices. Ils ne pourront pas pourtant 
dispofer des Prébendes, Benefices, Chapelles, € 
Vicariats, (qui fuivant la regle des füsdits Traitez 
de Paix, € de cette Transattion, demeureront à 
une certaine Religion, ) qu'en faveur de ceux de cet- 
te même Religion, ES qui en a été en pofefion l'an 
1624. bien loin de les employer à d'autres ufages „que 
conformement à leurs Fondations. 

$. 23. En tout cela on n'ôte pas, mais on réferve 
expreffement aux Superieurs, ou Magiftrats Secu- 
liers de chaque Religion le Pouvoir de dispofer des 
Biens, des Rentes, ES des Emolumens appartenants 
à leur Eglife , pour autant qu'il feroit à la plus 
grande gloire de Dieu, ES au meilleur fervice de 
DEglife, comme il eft aufi conforme aux Canons des 
Catholiques, & aux Droits ES Decrets approuvez 
parmi les Proteflans, fur quoi on aura pourtant bes 
Join d'obtenir l'agrément , ES le confentement des Pa- 
trons, en cas que telles Rentes appartinffent aux Be- 
nofices de leur Collation. 

§. 24. Mais dans les Fondations, qui ne font pas 
deftinées pour l'entretien. de l'Office Divin, mais 
feulement pour celui des études ou d'autres Exercices 
honorables y. les Collateurs auront ES conferveront 
toute la liberté d'en dispofer conformément aux te- 
neurs de Fondations. 

$. 25. Quand un Prelat, Chanoine ou Chanoi- 
neffe, Pafteur, ou autre Beneficier change de Reli- 
gion, il perdra d'abord par cette attion fa Pre- 
lature, Prebende, Cure, ou fon Benefice, de forte 
qu'on le conferera même fans aucune nouvelle charge 
à une autre perfonne de la Religion, à qui il appare 
tient en vertu des Traitez de Pain, €9 de cette 
Transaktion. 

$. 26. Quant à la Collation de Prélatures, Ca- 
nonicats, Prébendes , 9. autres Benefices Ecclefiafli- 
ques, qui appartient au Souverain dans lesdites Du- 
| chez: de Juilliers, Gléves, € Berghe, ES dans les 
|Comtez de la Marc, & de Ravensberg, on y ob- 

Servera 
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ANNO ¿1 des Landes > Füxften, Collation gehdrig/ foll es damit nad) | fervera inwin 


folgender Geftalt unveranderlich gehalten werden / daß auff bete 
jenigen Stiffteren/ ba alte Collationes det Herefehafft völlig ge 
búbren/ Shree Chur-Fuvfil. Durchl. zu Brandenburg und devo 


Descendenten die jenige Beneficia, fo in bem Januario; Mar- | 


tio, Majo, Julio, Septembri & Novembri verfallen / a 
manus Principum refignirt werden ; Alfo aud) Sypter tic fil. 
Duel, zu 9revbutg und derfelben Descendenten die fentge/ fo 
im Februario, Aprili, Junio, Augufto, Octobri und Decein- 
bri fallen oder refignirt werden/ gt vergeben zuftehen. Auff den? 
jenigen Stiffteren aber/ da die vorige Sande E rfiliche Se 
fbafft fes Monath bergcbradit/ da fotten Sbrer Shue à 
Dural. und pero Descendenten d2ey Monat und des $) 
ten Pfalé-Srafrens Füvfil. Dural. und derfelben Descende a 
ten auch bp Monathen dergeftalt re(ervirt feprt/ daß Shre 
Ghurzgrürfil. Durch. zu Brandenburg an denfelben Drehen im 
Januario, Majo, iib Septembri , bre Fi rfi Out, zu News 
burg aber in Martio, Julio & Novembri bie Collatio ohne Ses 
fewer nd Verminderung ganeldeer Beneficien, und Xenthen / 
wie obengedacht/zu exerciren, bet. alfo von Shrer ChurzFuürftl. 
Durchl. oder Fürfil. Durchl, Provifus auch fbuldig, feyn/ mit 
Borgeigung feines Collation - Patents des anderen Placitum zu 
erhalten. Wie dann ohne Dorzeigung foldet Collation und barz 
auf evfolgten Placiti die Prælati und Capitula die Provifos zur 
Polfeffion nicht admittiren, nod) geftatten follen. 


oder ad 


$. 37. Dantit cd aud) à 


Herfchafe N 


$: 28, Sn den Übrigen Pun@en , welche in diefan Receß 
richt exprimiret feynd/ tmb. der einen oder anderen Religion ¿uz 
gethanen ¿um befien gedeyen Fonneny wollen höcyftgedachte Shre 


Chur-Firfil. Duedí. die Komfe-Catholifehen tinterthanen im | 


devo Soerfogtbumben Eleve/ Graffithafften 
vensberg folder Geftalty.als ihre b 
SXeformirter und Luterifeher Keli 
tractiren. Wie dann aud) hochfigemelte Shre Fürftl. Ourcbl. 
der jegtgedachten Confiflion angehorige in bero. Herkogthums- 


bi 
ben Súlic) und Berge eben wie die Romifelh-Catholifare Inter- 
thanen traétiren, 


ten San unb X 
er Augfpurgifchen Confeflion 
gion ¿ugethane , Hnterthanen 


$. 29. {nd rán Controverfiæ hernechft vottfaffot toltedert / 
welche nicht in diefem R 


els crdrtert/ oder per juftam inter- 
pretationem daraus erbrtert werden Fonten / follen diefelbe ex 
æquo & bono auff Art und Meife/ wie bey diefer Paufchz 
Handelung gefchehen / in der Gute beygelegt werden. 


Art. XL 


$. 1. Dane aber atte) alles das jenige/was in diefein Y 
gleich ber einen oder anderen Religion zu Sicherheit 

und Beten verordnet ift/ defto unverbrüchlicher gehalten werden 
moge/ ijt verglichen und reciproce vetfprochen / bap wann den 
felben iiber Futé oder lang contraveniiret werden folte/das vefte 
baltaibe Thil fid) gegen fothane contravention Des Juris retor- 
fionis, big fo lange das jenige/ was newerlich gefehehen/ wieder 
abgefafft/ gebrauchen mbge/ und daffelbe vor Fein unzuläffigeg 
Gegen: Mittel von niemand ausgedeufet werden folie. Sedod) 
vorgenommen werden / utd) 


foll folche retorfion cher nicht 

zufammen gefchiekte Kathe von bepben Theilen bebórige infor- 
mation eingezogen / und Unterfuchungen gefehelyen / und darauff 
von Shree Churfürftl. Durbl. oder Sheer Surf. Durdl. ex's 


pieffer Befelo) an bero Regrecung ergangen, 


- 2. Endlidy foll alles das jenige/ was obiger, Goffale bey 
v Paufebhandlung verabfiheider und verglichen ift/ nad er= 
Coy, VIL Part, L folgeer 


die 


Tm 


| Juillet, Septembre, & de Novem 


i0t 
lablement 
| pitres, dont toutes le 
Souverain, S. 4. E, 
ceffeurs, en confer 
vertes dans les 


? ordres 
5 Collations appartiennent au 
de Brandebourg, ES fes Sues 
ont tobjours celles qui ferent ou 
mois de Fanvier , Mars, Mai, 
bre, ES quaint 
S. 4. 8. de Neubourg , € Ses Succeffeurs aurant à 
conférer celles qui tomber ont, ou feront réfignées aux 
mains du Souverain dans les mois reffans, à fravoir, 
de Février, Avril, Juin, Aut, Ottobres ES de 
Decembre. Dans les autres Chapitres desdits País, 
où le Souverain n'eff accoñtumé d'avvir que la Colla= 
tion pour fix mois de l'an, S. A. E. & fes Sucs 
teffiurs, la feront aux mois de Janvier, de Mai, 


ES de Septembre, ES $. 4. S. ES fes Su ceffeurs y 
auront leur tour dans les mois de Mars, de Juillet , 


ES de Novembre. Les uns C9 les autres exercerong 
cette Collation, comme il a été dit, fans aucune nota 
velle charge, ou diminution du Benefice, € de fas 
Rentes, ES celui qui en feroit pourvü par Sadite 4. 
E. ou par Sadite 4. S. fera tohjours tenu à prefen- 
ter les Lettres Patentes de Ja Collation à l'autre de 
fes Princes 5 US à obtenir encore de cettui-ci le Pla= 
cet, car les Prelats, € les Chapitres, ne pourront 
admettre qui que ce foit, à la pofefion d'un Bene- 
fice s S'ils ne voyent préalablement les Patentes de la 
Collation, ES du Places. 

§. 27. Afin qu'en tout cela ,il y ait moins de cons 
fujion, ES que le Souverain en ait plus de notice, il 
a été convenu ES ordonné , que dés le moment de 
l'ouverture de quelque Prélature , Prébende , ou Be- 
nefice, dont la Collation Jeroit à L. A. Elettorale 
ES Sereniffme , on fera très-bumblement rapport à 
cesdits Princes, ou à leurs Regences, non-feulement 
de telle Vacance en general, mais particulierement 
par la mort de qui,.ES dans quel mois elle étoit tome 
bee, ES qui de leursdites Alteffes y avoit le tour. 

$. 28. Dans tous les autres Points, dont én ne 
fait pas expreffement mention ty ES qui pourroient 
être favorables aux Habitans de Pune € de Tags 
tre Religion, S. A. E. déclare, qu Elle regardera 
€ traittra tohjours dans fon Duché de Cléves, ES 
dans fes Comtex de la Marc, €9 de Ravensberg les 
Sujets, qui y feroient de la Religion Catholique 
Romaine, de la même mauiére, qu'elle y ivaiteroit 
Ses autres Sujets Proteflaus ES S. 4. 9. déclare d'en 
vouloir faire le même à l'égard de fes Sujets de las 
dite Religion Proteflaute dans fes. Duchez de juil- 
liers, ES de Berghe. 

§. 20. Quand il arriveroit quelque different , dont 
la décifion ne fe trouve pas, ni dans la lettre y ni 
dans la veritable interpretation de cette Transasion 5 
on táchera totjours de Vaccommoder en toute équité, 
ES à l'amiable, comme on a tâché de faire dans copa 
te Convention generale. 


Art. XI 


Su Lo Our faire immanguablement obferver tout 
P ce qu'on a ordonné pour le bien, €? pour 
la fúreté de l'une ES de l'autre Religion par tout 
ce Traité, on a de plus flipulé, ES reciproquement 
accordé, qu'en cas, que l'une des Parties y contre- 
vint en quelque chofe, l'autre pourra fe fervir des 
Reprefailles , jusqu'à ce qu'on ait redreffé, C9 té la 
nouveauté: Bien entendu pourtant, qu'on députera 
de part C9 d'autre des Minifres Gouféillers , pour 
en prendre des informations, ÉS pour examiner Paf- 
faire; © que Pufage des Reprefailles ne fe fera ja- 
mais, que fur les ordres exprès que S. 4. E. ou 
$. 44. $. en donneroit à fa Regence, 
$. 2. Finalement, on aura à mettre en execution 
par ges Pais, tout i qu'on vient d'arrêter, f-10s 
he 2 qué 


que dans les Gba* Anno 


1672. 


#1 COMES DIRE 


folgter Ratification alfo fort raten Sanben ohne einige fernere | 
Oerorbning que Execution gefeßt und arwider feine exception | 
auch Feine andere € che und lelide Gagungen / fie haben | 
Nahen wre fit vo aud) be went fie | 
qwotlerty fie feyen attbo eden Funffe | 
tig gemad)t/ eingewendet werden: n dam gu deffo mde 

rer vefthaltung v 1/ ba bte bey abr 1666. yu 

Cleve auffgericht z Bergleie) bebungene 

Garantie and) auff diefe SPaufibssoanbhung extendirt fon folle. 

Zu Urbano und efthaktung feyn hiertiber giver gleichlante 
de Receflus auffgcvichtet und von denen datgtt committiten biete 
imten benentlichen, Ka dieben | umd mit deren Spitte | 
fchafften befiegelt worden. © n qu Collen an der Spree | 
den 26. Aprilis Anno 1672. 


5 
2 

= 
> 
a 


(L.S.) Johan Arnold Frey- | 
herr von Leeradt. 


(L.S.) Frantz Freyherr von 


(L.S.) Otto Fre 
Schwerin. 
(L.S.) Laurentz Chriftoff 


Somnitz. m. m. Gife. 
(L.S.) job. Koppen. (L.S.) T. A. Henr. Strat- 
man. 


Als haben wie obangeregten Dergleich in allen und jeden fete | 
fen Claufulis und Pundis ratificirt and genebm gebalten/ rati- | 
ficiren und approbiren und halten aud) denfelben biemit in allen | 
inb jeden feinen Claufulis und Pundis genehin/ und vetfprechen | 
bey Unferen wahren Fürftlichen Worten/ allem dem jentgen / fo | 
obgefegt/ vor Uns / Unfere Erber und Pofteritat nachzufonms 
men/ treulich und ohne Geferde. Atrfimd unfers Handzeicheng 
and hervorgedruct 1 1 
in Unfevee Refideng-Stadt Driffeldorff den rr. Junii Anno ein 
taufende fedshundert ¿wey tmb fiebenkig. 


Puittpe Wırnerm (L.S.) 


Reber = Sete p. 


Cy» Addaitt aud) bey Berlefiung des beut dato unterfilrichenen 
wt giong 2 Recefs, noch cin und anders von Chur-Bran- 
chen et rt) und daruber y 
yden/yie von Punéten zu Pund 


. ind Uniferert 


ieu der Frepher von O 
Ecclefiae vd 


ergen 
108 


in eygen Gue feye/ 
e/ fo fot zwarn die | 
indert / Shme von | 
/ Angeben innerhalb drey | 
en/und foll folejen fale er damit | 


er Bicareyen B. M. Virginis | 
ne dafelbft vorbehaltene fünff | 
8/ weilen Catholifden theils | 
Sabe 1651. befagte Gemeine | 
noffen habe/ iff gue gefun- 
nnb nit geandert werden / die 
bert feyn follen/ daß wann fie ihre 
un werden/ibnen gedachte Dicarie gang 
Hehalevollig reftituirt werden folle. 


Gatbolifthe 
Angeben bere 
1110 ohne jehtgen 


3. Weilen Herren Pals - Newburgifche auch fuftiniret, daß | 
Hie von bem Catholifehen Seulmeifteven zu MWegze repetirte zehn | 
Morgen Landes nit allein in dem Sale 1624. fondern auch felbft | 
Anno 16 von gedachten Gatholifen Schulmeifteren rüßig 
genoffen fennd/ iff verglichen / daß wann bie Catholtfehe foldies 
beweislich darthun wiirden/ obgcbachtes Sand der Catholifihen 
Gsoyulen qu Wege reftituirt werden folle. 


4. Omeilen die Catholifthe den Kleinen Beattinen Convene qu 
y petirt, die Neformirte aber dagegen einen Befeferde 
Regierung de Anno... . . Votgebrad)t/ift pla- 
8 bam Veftheide gelebt merdeir-foife. 


im Geheimen Cankeley 2 Secrets. Gegeben | 


OMATIQUE 


gue la Ratifi 
ception y ait leu, mi qu'aucums Statuts Ecclefias- 
tiques ou Seculiers, de-quelque nom ou de quelque 
Auteur qu'ils foient faits ci-devant ou dans la 
fuite, y puiffent être oppofez. Ainfi, & pour as- 
fiver davantage tout ceci, on eft convenu, que la 
Garantie ftipulée au Traité principal de la fuccefion 


| faite à Cléve l'an 1666. fera auff étemlué à certe 


Transaëtion. En foi de quoi, on a dreffé deux Re- 
ces pareils, que les Minifires Confeillers y députez 
ES nommex ci-deffous ont figué, ES y ont appliqué 
leurs Sceaux. Fait à Cologne, fur la Sprée le 26. 
d'Avril Tan 1672. 


(L.S.) Othon Baron de 
Schwerin. 

(L.S.) Laurent Chrift. 

Somnitz. m. m. 


(L.S) Jean Koppen. 


(L.S.) Jean Arnold Ba- 
ron de Leeradt. 
(L.S.) François. Baron 
de Gife. 
(L.S.) T. A. Henri 
Stratman. 


Nous ayant agréable la prefente Transaction en 
tous ES un chacun de [es Claufes ES Points, avons 
iceux ratifié ES approuvé, ES accepté, comme nous 
les ratifions, approuvons ES acceptons, par ceci, ES 
promettons en parole de Prince tant pour nous que 
pour nos Héritiers ES Succeffeurs de les garder ES ob- 
| ferver fans fraude ES fupercherie : En témoin de 
quoi nous avons figné ces prefentes, C9 a icelles fait 
appofer nôtre Sceau. Donné dans nôtre Ville ES Ré- 
Jidence de Duffeldorp l'ouziéme de Juin l'an mille fix 
cens feptante-deux. 


PuHiriPPE GUILLAUME. 


(L.S) 


"Traité féparé. 


A Transattion au regard des differentes Religions 
Jignée fous là datte d'anjourd'hui étant lie, ES 
les Minifires Confeillers de Brandebourg, aufii-biew 


| que les nôtres y ayant encore remarqué diverfes chofes, 
| on en eff pareillement convenu par ces Points Juivans. 


Comme le Baron de Quadt à Creutzberghen 
ent, que la Dime deflinée pour les Chandelles 
’Eglife à Nidermormter, qui en vertu de ladite 
Transaction devroit étre re aux Catholiques 

i EN: x d , 
Weft pas une Rente d’Eglife, mais de fon propre 
Bien, dont il peut librement dispofer, il fera per- 
mis au fusdit Baron de prouver déément cette affer~ 
tion dans leWems de trois mois, ES qu'en ce cas-là,il 
men fera pas chargé, cependant on ne changera pas 
la pofition de ladite Transaction. 

2. Les Catholiques, ‘qui foftiennent que la Com- 
munauté Reformée à Uden, à qui on aroit refervé 
vingt cing Ecus annuels du Vicariat de Notre-Dame 
dudit lieu, n'en a pas jout ui devant, ni pendant 
Tan 1651. feront affürez par ceci, que quand ils 
prouveront ce qu'ils avancent, ledit Vicariat leur fe~ 
ra vendu, fans aucune referve, mais que le Retos de 
la Transatiton ue [era pas changé pour cela. 

2: Touchant les dix arpens de Terre, qu'on avoit 
redemandé du Maitre d'Ecole Catholique & Weeze 
ES dont il doit avoir (à ce que /ohtiennent les Mi~ 
niftres de S. A. S. de Neubourg,) paifiblement jour 
non feulement l'an 1624. mais même dans Van 1658. 
il a été accordé, que quand les Catholiques auront 
dáíb&meut prouvé ce fait, ladite Terre fera vendué à 
P Ecole Catholique à Weeze. i 

4. Les Catholiques ont bien redemandé de petit 
Couvent des Beguines à Goch, mais comme les Re- 
formez y ont oppofé un Decret de la Regence de Cle- 


3. Weis 


wes de 'au .. . . , ona trouvé bon, qu'on fe tien- 
dra audit Decrer. 
y $. Puis 


‘ation fera obrenué, fans qu'aucune ex- ANNO 


1672. 


DU DROIT DES GENS. 193 


¡ANNO , 3. Weiler. man. Pfalg - Meuburgifehen Theils | fuftiniret, y. Puis qu'on Johtien de la part de 8. 44: 8. de ANNO 
B daß Vicaria fandtifüimse Trinitatis zu Wefel bis Anno 1662. | Neubourg, que le Vicariat de la Très-Sainte Trinité € 
1672. da der Lefte Pollelfor gemefener Probft zu anten / Soham von | 5 Weel a été aux Catholiques jusawo Pan 1662. 1072. 
Etemenberg / genandt in Duffeldorif geftorben / Catholifeh qe où le dernier Poffzffsur, ES en més 7 fie 
wefen/ und von ben Herren Chur-Srandenburaiféhen zu Bieles | i e 4 n 5e efe 2^ n meme tems révôr à 
felót angeben worden/ daß diefelbe vom Catholifthen amnot) | Kanten Fean de Sternenberg mourut à Duffeldorp , 
poffediret, in ber That fid) aber ATQ Sa ea | ES que de la part de S. 4. E. de Brana ebourg on a 
dangelifchen genoffen werde / ifewerabredes/das fo: ntetz diea Bielfell Rus AR 
Pues und anal davor in dem Receß nichts gemeldet / | debité à ens > que ledit Vicariat eft encore entra 
bannodbie Vicaria, wann fid) befinden folte/ daß biefelbe nit les mains des Gatboliques y on eff convenu, qu'on en 
ra connoiffance, C9' s'il fe trouve, que les Re- 


ante annum 1657. ad Evangelicos ufus wiirctlicl) applicirt gez pren I; 
wefen/ den Catholifehen alfobald gelaffen werden fold. formes ea jouiffent préfentement, & quil n’avois 
pas pourtant été appliqué à leurs ufages devant 


Pan 1657. on le cédera inceffamment aux Catholi- 


ques, encore qu'on wen fit aucune mention dans la 
Transaëtion. 


| 
| 
| 


6. Wird den Catholifchen verffattet / an ffatt der jtingft vom 6. Il fera permis aux Catholiques, qu'à la place 
Wahl- Strom abgetricbener Kiecben zu Qulbaufen/cine andere | de Jeur Eglife à Hulbaufen, qui fut derniérement 
&ivobe in gedachter Heralicpkeie Soulbaufen zu fen. emportée par la Riviere de Wahl, ils en puiffent bá- 
tir une autre dans la même Seigneurie de Hulbaufen. 


7. So fol audy an die Clevifche Regierung refcribirt werden/ 7. On ordonnera auff par un Refeript à la Re- 
daß wegen Abgang der anonicat und Bicareyen= Plage unb: | 


Ten &incicheung der Gaston quin Sua lfaifiben hoe gence de Cléves, que pour reparer la perte des Pla= 
St en bey Einvid e affe y 9taffam x ga 7 M e : 
oy inal redire fatis&tion denen Geifilichen ges | 2259 Re “Ecuries KA tenantes ae ak 
{ehehenyund im übrigen mit demunterhaleder Gaffen oder fonfien | ES aux Ficariats, qu'on ota en dreffant les ruës vers 
dag Capitul niche befehweret werden, la porte de Nafjau & Cléves, la fatisfattion y pro- 

mife fora effettivement donnée ausdits Ecclefiafti- 
ques, ES que ceux-ci ne feront nullement obligez à 
entretenir lesdites ruës. 


8. Die von den LBeampten zu Hörde und Lihnen vor etiva 8. On relächera, ES on donnera fans empéche= 
$e) Jahren arreflirte, denen Bicarien zu Dortmund zugehürts | ment aux Picariats de Dortmund les Fermes, que 
ge Pachte follen relaxirt, und gedachten Bicareyen ungehindert | 


Gefolget werden, POfhcier à Horde, & à. Libuen leur arréta, il y 
a environ deux ans. 


9. S. A. E. en qualité de Souverain du Pais par 

wiffens- | la. Transaëtion refer la dispenfe po id les Mar 
n/ bap | ES voulant pourtant bien permettre à fes Sujets Ca- 
‘ S» | tholiques toute Liberté de Confcience , accorde ES con- 
| fent, que fesdits Sujets Catholiques dans les Pais de 
2 pen- 
ler à Son 
1$, pourront encore 
pour le repos de leur Confcience s'adreffer à leurs Ec- 
clefiaftiques, ES requerir ES obtenir dans les degrez 
defendus la dispenfe de qui il faudroit felon les Ca- 
mons des Catholiques, C2 qu'à moins de cela, les 
| Pafleurs ne ferent nullement tenus à benir les Ma- 

riages de telles p ni 


Freyheit in allem gnadigé gern gönnen / € 


1 Glo 


ro. (abe Shee Chuefücft. Duvebl. fich gnädigft extláret | — ro. $. 4. E, déclare de faire en forte, que le 
pd in ORAT De eg zs LIUC T Sie | châtiment des Prétres, & Ecclefiaftiques ne fe fera 
ehung wollen thun/ daß foldyes bey den Briubten- Gedingen 3 es MM CM J 
nie öffentlich /fondern privatim gejchehe/ tmb die Befdhimpfz | pas publiquement , Sn, Parfeeulien , € que la 
fung des Geifiliden Standes darunter fo viel móglid) verhüter | faz/fe accujation de POr dre Eccléfiaftique fera, au- 
werde. tant qu'il eft poffible, empéchée. 


11, Gioffen Feine Komifehs@atholifche Geiftliche Gitter giltig 11. Aucun Bien de l'Eglife Catholique ne pourra 
alieniret, oder befthwerer werden mogen/ es fey dam aus denen | 4 Lies DIET AA > 
= Be » s ir o» xd Di e A 14/14 d Neme arg # 
in den Catholifehen Geiftlichen Rechten exprimirten und mit | 278 74/42 si u so (^ ge 186, fi ce well 
bengebradhten advis einer Nomife-Catholifthen beivehtten Uni- | dans les cas exprimez par les Canons Ecclefiafliques , 


verfitát zu vecht erwiefenen Wrfaden/ und barauff erhaltenen | ES declarez pour tels, par l'avis de quelque célébre 
Eonfens. Univerfité des Catholiques, ES qu'on en ait obtenu le 
confentement. 


12. Endlid) weilen Pfald-Newbrirgifchen Theilg remonftri- 12. Enfin, ES fur les remontrances, qu'on a fai- 
a e e jt Ree dunt in bem Fiteftenthumb | yes de la part de $. A. 8. de Neubourg, de ce que 
eve unb Srafffbafft Marek in den Schagungen fo bod) ange : n : pn an a A 
fiblagen werden / daß diefelbe aber Länger unmöglich wurden les Ecclefafiiques Catholiques éroient fi exceffivement 
beftehen Ebnnen/ haben feine Churfürftl. Duel. fid quädigft | Zaxez dans le Duché de Cléves, €2 dans le Comté 
EL mit Bunehung ae geese sab Otay ann bien | de la Marc, qu'il ne leur ferait pas poffible d'y fubs 

gu remediren , bergefíalt daß Diefer Punct ohne Streit bepgeleat TS " 7 r 
werden/ und den Geiftlicyen evtraglich feyn folle. {ind folíen alle See Le id 2 oA. zu daa 1 P 
obgedachte Punéten eben alfo gehalten werden, als wann dicfel- | 7eMediera encore conjointement avec [es Etats du 
be bem Recefs von Wort zu Wore vottrcélid) einverleibet wären. | Pazs en forte que ce Point fera ajuflé fans dispute, 
Collen an der Spree den 26. Aprilis Anno 1672, ES en faveur des Ecclefiafliques. Et tous ces Points 
Jeront obferwez de méme que S'ils étoient effect; 
ment, ES de mot à mot in/erez dans la Transaktion, 
A Cologne fur la Sprée Van 1672, 


ind Bb 3 El 


Anno 
1672. 


26. Avril, 


194 CORPS DIPLOMATIQUE 


Et nous ayant agréable, avons approuvé, ES ra- ANNO 


und Wir bant foldye Pun@en ebenfalg approbiret, ratifici- 
ret und genchin gehalten: Als thun Wir felbiges bienit und in 
Krafft diefes befrafftigen/ verfprechen aud) ebenmaflig bey wahr 
ren Fürklichen OWorten/obberübrten Pundtis allen und jeden 
treutliehft und ohne Geferde nachzukommen / aud) niemand ber 
Unferigen dagegen zu handelen zugeftatten. Urkund Unfers Sande 
geichens umd hervor getruckten Geheimen Canfgeley » Secrets, 
Geben in (mf Xefidené= Stade Driffeldorff den 11. Junii 


1672. 


Partir. Wiruzrw. (L.S.) 


tifie les füsdits Points, le déclarons en vertu de ceci, 16 


Cg promettons parcillement en parole de Prince d'ob- 
Jerver exaëtement tous, ES un chacun de ces Points, 
ES de ne fouffrir jamais qu'il y foit. contrevenu, 
banniffant toute fraude ES fupercherie. En foi de 
quoi nous avons fait appofer nôtre Sceau à ces Pa- 
tentes, fignées de nôtre propre main. Donné dans 
nôtre Ville, ES Refidence de Duffeldorp Ponziéme de 
Juin de Pan 1672. 


Puirippe GurnLaume. (L.S) 


LXXXIL 


Traité d Affiance ES deffenfe mutuelle entre le tros- 
Mufire Prince ES Seigneur, FREDERIC 
GUILLAUME, Margrave de Brandebourz, 
Grand Chambellan & Eleöteur du Saint Empire 
d'une part, & les Hauts € Puiffans Seigneurs, 
Mesfeigneurs les Etats Généraux des Provın- 
ces-Unıes du Pais- Bas, de l'autre M Fait 
à Cologne fur la Sprée le 26. Avril, 1672. 
[ Traduction Frangoife du Mercure Hollan- 
dois, de 1672. pag. 18. d'ou Pon a tiré cette 
Pièce, qui fe trouve auffi dans Loxpon prt 
Ada Publica, Tom. LX. pag. 817. dans Pu- 
FENDORF de Rebus geflis Fripertrer 
WiLHeLmi Ale. Brand. Lib. 11. pag. 794. 
mais feulement par Extrait; dans Lunic, 
Zeutfches Reichs Archiv. Part. Spec.Contin. IT. 
Abthcil. IV. Abfatz III. pag. 174. & dans le 
Theatrum Europeum, Tom. XI. pag. 28. en 
Allemand. | 


Omme ainfi foit que le très Illuftre Prince & Sei- 

gneur, Monfeigneur Frederic Guillaume , Mar- 
quis de Brandebourg, Grand Chambellan & Ele&eur 
du Saint Empire (tot. Titwlus) d’une part, & les 
Hauts & Puiffants Seigneurs, Mesfeigneurs les Etats 
Généraux des Provinces- Unies du Pais- Bas, de l'au- 
tre, ont trouvé bon, veu la conjonéture prefente des 
affaires, de faire un Traité d'Afliftance & deffenfe mu- 
tuelle, c'eft pourquoi les Articles fuivants ont été 
conclus & arrêtés entre les Flenipotentiaires de part & 
d'autre, allavoir de la part de 5. A. E. de Brandebourz, 
le Magnifique € Excel. Seigneur Otton , Baron de 
Swerin, Seigneur d' Attend: g, Jochan & Wilden- 
hofen, &c. Chambellan Hereditaire de ’Ele&orar & 
Marche de Brandebourg , & Doyen de l'Eglife de 
Brandebourg, Prefident & Confeiller au Confeil privé 
“. de Brandebourg, &c. comme auffi Je 
& Excel. Seigneur, Laurens Chriftofle de 
Sommits, Seigneur Hereditaire de Grumbsdorf, Dre- 
nau & Gerbero, Chambellan Hereditaire de la baile 
Pomeranie, &c. & le tré 


de | 
Magnifiqu 


de Brandebourg; & de la part des Hauts 
igneurs les Etats Généraux, le Noble & 
en, Baron de Rede, Sei- 
1.6 Eelt , &c 


femblée de Mesfeigneurs les Etats Généraux, le tont 
fous l'approbation & Ratification des Parties Principales 
de part & d'autre. 

I. Premierement Sadite A. E. promet en confidera- 
tion de la feureté commune, $ pour Pafliftance & def- 
fenfe de Mesfeigneurs les Etats Généraux, en cas 
qu'ils vinflent à être attaqués à main armée dans les 
Provinces: Unies, ou Lieux circonvoifins, d'affembler 
& mettre fur pié, & ce plütót, & dans le tems decla- 
ré ci-après, une Armée de vingt mille Hommes , à 
condition que desdits 20000. Hommes il y en aura 
2000. à pié, & 600. à cheval, lesquels en cas de be- 
foin, & felon que Sadite A. E. le trouvera à propos, 
feront mis dans les Fortereffes apartenantes à Sadite 


| confequence dequoi S. A, E. leve 


A. E. qui font dans la Weftphalie, afin de garder 
lesdites Fortereffes, & repoufler les Ennemis, qui en 
voudroient approcher, ou bien s’en fervir en Cam- 
pagne ,. felon les occafions , qui fe pourront pre- 
fenter. 

11. Pour former laditte Armée, Mesfeigneurs les 
Etats Généraux payeront la moitié des levées, & Son 
Alteffe Ele&orale, l'autre moitié à proportion, en 
[es depens 4000. 
Chevaux, & 6000. Hommes de Pié, & Mesfeigneurs 
les Etats Généraux auffi 4000. Chevaux & 6000. Hom- 
mes de Pié, dans lequel nombre feront compris les 
Dragons neceffaires, dont on contera trois contre 2. 
Hommes de Cheval, & un Homme de Pié. 

III. Sur ledit nombre d'Hommes , qui fe doit le- 
ver, Mesfeigneurs les Etats Généraux donneront pour 
chaque Homme de Cheval 40. Risdales , & pour cha 
que Homme de Pié 1o. Risdales qui font pour tout le 
Corps de l'Armée la Somme de 220000, Risdales. 

IV. Les Etats Généraux payeront tous les fusdits 
Deniers incontinent aprés l'accompliffement du pre- 
fent Traité, foit à Hambourg ou à Breme, & en 
échange S. A. E. s'oblige d’être prêt 2. mois aprés la 
reception desdits Deniers avec ladite Armée de 26000. 
Hommes, à proportion comme deffüs, & de les faire 
effectivement marcher, agir, & faire halte pour la def- 
fence & feureté commune, 

V. Lesdits Etats Généraux payeront aufli la moitié 
de l'entretien. desdites Troupes, & S. A. E, l'autre 
moitié; tellement que la Cavalerie fera compofée de 
16, Regiments, & chaque Regiment pour le moins de 


| $00. Homines, en 6. Gompagnies, & l’Infanterie de 


12. Regiments, chaque Regiment de 2000. Hommes, 
& ro. Compagnies, pour chaque Regiment de Cavale- 
rie la Somme de 4767. Risdales 30. fous, Monnoye 
de Hollande, & pour chaque Régiment d'Infanterie 
4104. Risdales 4. fous, Monnoye de Hollande, & ou- 
tre cela pour chaque Bâton de Regiment fera payé 210, 


| Risdales par mois, en contant 30. jours pour chaque 


mois, ou r2. mois pour une année 

VI. Outre cela Mesfeigneurs les Etats Généraux 
payeront tous les mois pour le Báton général du Regi- 
ment, comme encore pour l'entretien de l'Artillerie, 
& provilions ueceflaires pour les Chevaux; item pour 
toutes fortes de dépenfes res pour les forts de 
Munition, Armes, Outils , Livrées, Envois, Meffa- 
ges, & autres neceflités inevitables, la Somme de 14841, 
Risdales, 

VII, II fra toutefois permis à S. A. E. de renforcer 
ou affoiblir lesdites Troupes, ainfi qu’elle verra le plus 
à propos felon les occurrences de la Guerre, à condi- 
tion neanmoins que le Corps n'en fera point amoindri , 
mais fera toûjours compofé de 20900: Combattans ef- 
fectifs. 

VIII, Sadite A, E. fournira à fes depens les Of. 
ciers de l’Artillerie, & toutes les autres chofes neces- 
faires, comme le Canon, les Muni: ons, Chariots 
Charettes, Chevaux, & autres. Ladite Artillerie Tera 
compofée de cinquante pieces de Canon » àvec Ies Bou- 
lets, Poudres , & autres Munitions, Outils, & Of- 
ciers neceflaires pour cet effet. 

IX. L'entretien de l'Armée & les Subfides, que les 
Etats Généraux payeront tous les mois en la maniere 
fusmentionnée, commenceront à courir du jour & date 
que les Deniers des levées feront effectivement fournis 
à S. A. E. à condition toutefois que lesdits Etats, pour 
le premier mois, ne payeront que la moitié, mais le 
mois enfüivant, leur portion toute entiere des Subfides, 
auxquels ils font tenus, füivant le prefent Accord, : 

X.S 
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X. S. A. E. en échange fera óbligée 2. mois aprés 
la reception desdits Deniers, de fournir ladite Armée 
de 20000. Hommes complets, & d'agir avec elle ainfi 
que Ja neceffité des affaires le pourra requerir. : 

XI. A condition toutefois qu'il fera permis ausdits 
Etats Généraux aprés l'expiration de 2. mois, de faire 
montre de ladite Armée, en tout ou en partie, toutes 
& quantesfois qu'il leur plaira, par leurs Commiffaires, 
conjoinétement avec les Commiffaires qu'il plaira à S. 
A. E. d'ordonner pour cet effet. En confequence de- 
quoi les Etats paieront lesdits Subfides à proportion 
des Chevaux, Fantaflins ou Dragons, qu'on trouvera 
de faute dans ladite Armée, 

XII. Lesdits Etats payeront , ou feront payer 
promptement en Argent contant à Hambourg ou à 
Breme, les Deniers requis pour ledit entretien au 
commencement de chaque mois, entre les mains de 
celui, que S. A. E. ordonnera pour cet effet, lequel 
prendra enfüitte à fa charge, comme il prend par la 
prefente, le payement particulier desdites Troupes. 

XIII. Auffi eft accordé dés maintenant, que ladite 
Armée fera entrerenuë par provifion le tems & espa- 
ce de 4. mois confecutifs , encore que lesdits Etats 
nefuílent point attaqués par Terre pendant ce temps- 
là, & que par confequent lesdits Sublides demeure- 
ront fixes ou arrêtés pour ce temps-là, pour le paye- 
ment desquels lesdits Etats s'obligent par le prefent 
"Traité, & en cas que le repos & amitié fuffent ré- 
tablis avant l'expiration desdits 4. mois, lesdits Subfi- 
des ne laiffer pas d'étre payés pour 4. mois entiers. 
ais fi la Paix & le repos venoient à être rétablis dans 
ledit quatriéme mois, lesdits Etats promettent & s'o- 
bligent de payer encore un mois par deffus les quatre, 
qui feront en tout 5. mois de fubfide, 

XIV. Lesdits fublides continueront de4.en 4. mois, 
tant que la Guerre durera ; en forte que la Paix ve- 
nant à être faite par la benediétion de Dieu, le pre- 
mier, fecond ou troifiéme desdits 4. mois, lesdits 
Etats feront neantmoins obligés à l’entier payement 
desdits 4. mois. Et en cas que ladite Paix vint à 
être obtenuë & ratifiée ledit quatriéme ou dernier mois, 
en forte qu’on petit reduire ou licentier ladite Armée, 
lesdits Etats feront neanmoins tenus de payer encore 
un mois entier de fubfide à S. A. E. pour congedier & 
licentier les Troupes. 

XV. S. A. E. fera marcher autant de Soldats qu'il 
fera poflible, des Troupes qu'elle a deja für pié, vers 
fes Terres de Weftfalie (où feront auffi menées les 
nouvelles Troupes qu'on levera de tems en tems) & 
enfuite toute l'Armée avec l’Artillerie, aprés l'expira- 
tion de deux mois, à conter du jour du payement des 
Deniers, où elle fera tenué prête pour agir contre les 
Enuemis & leurs Adherants. 

XVI. Lors que l'Armée fera préte & mife fur pié, 
S. A. E. fera faire le Serment de fidelité & d'obeiffance 
à tous les Principaux & moindres Officiers, & à tous les 
Soldats, tant à Pié qu'à Cheval, comme aufli en cas 
qu'on vint à mener lesdites Troupes, en tout ou en 
partie, fur les Terres desdits Etats, pour y agir ou 
rendre quelque fervice contre les Enuemis, en ce cas 


ats Généraux, & aux Commiffaires qu'ils ordonne- 
ront pour cet effet, auquel Serment ils feront obligés 
pendant tout le tems qu'ils feront fur les Terres desdits 
Etats; à condition toutefois que les Principaux. Offi 
ciers de S. A. E. auront la Jurisdiétion & Droit de 
Discipline entiere fur leurs Regiments , fans aucune 
diminution ni.alteration ; Comme auffi au contraire, 
en cas que lesdits Etats trouvaffent bon de faire 
joindre quelques-unes de leurs Troupes avec celles 
de 5. A. E. & qu'on fut obligé d'agir avec lesdites 
Troupes fur les Terres de Sadite À: que lesdites 
Troupes des Etats feront obligées de prêter le même 
Serment à S. A. E. 

X V 1I. Le Commandement en Chef de l'Armée fe- 
ra & demeurera par devers S. A. E. qu'elle exercera 
toujours elle méme, en cas qu'elle n'en füt empéchée 
par maladie, ou par quelque autre accident; laquelle a 
aufli promis en vertu da prefent Traité, d'exhorter & 
folliciter inceffamment & ferieufement toutes lesdites 
Troupes de combatre indifferemment & fans difinétion 
pour le fervice, tant de Sadite A. E. que desdits Etats 
Généraux. 

XV LII. Et en cas que Sadite A. E. trouvát bon 
d'établir quelque perfonne capable & qualifiée pour Gé- 
néral desdites Troupes, ladite perfonne fera obligée, 
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au moyen d'un Renverfail par lui figné & feellé, de 
promettre ausdits Etats d’accomplir precifement & de 
Point en Point tous les Articles contenus au prefent 
Traité. 

XIX. Sadite A. E. avifera inceffimment avec les 
Commiffaires desdits Etats, & Monfsivneur le Prince 
d'Orange, comme Capitaine Général desdits Etats 
pour la prochaine expedition, lors que fon Alteffe fera 
prefente, aux moyens & expedients les plus neceflaires 
& les plus utiles pour le bien des deux Parties; à con- 
dition que lors que l'Armée fera obligée d'agir pour la 
deffenfe des Villes ou Pais appartenants ausdits Etats, 
ou qui font gardés par leurs Garnifons, l’avis des 
Commiffaires desdits Etats prevaudra dans les Conful- 
tations, & devra être fuivi; Mais lors qu'il tera ques- 
tion de deffendre les Villes & País de S. A. E. en ce 
cas-lä l'avis de S. A. E. ou de fes Commitläires 
vaudra, & fera mis à execution. 

X X. A été encore accordé & ftipulé qu’encore que 
l'Armée de S. A. E. fût menée en tout ou en partié 
fur les Terres des Etats Généraux afin d'y être em- 
ployée contre les Ennemis, neantmoins le comman- 
dement en Chef, avec ce qui en dépend, comme de 
donner le mot, & autres chofess demeurera par de- 
vers S. A. E, lors qu'elle commandera l' Armée en pe 
fonne; Mais s'il arrivoit qu'elle n'y fût pas en perto: 
ne, alors ledit commandement en Chef, avec ce qui 
| en depend, fera par devers le Général qui fera établi 
dela part des Etats Généraux, à condition toutefois 
qu'il portera les mémes titres d'honneur, & aura les 
mêmes Commiflions que celui qui commandera l’Ar- 
mée de S. A. E. Comme aufli en cas qu'on menät 
l'Armée desdits Etats Généraux, en tour ou en partie; 
fur les Terres de S. A. E. afin d'y. être employée con- 
tre les Ennemis, le commandernent en Chef, avec 
tout ce qui en dépend, fera par devers Monfr. le Prin- 
ce d'Orange comme Capitaine Général, lors qu'il 
| commandera l'Armée en perfonne : Mais s'il n'y étoit 
pas en perfonne, ledit commandement en Chef, avec 
tout ce qui eu dépend, fera par devérs celui que 
S. A. E. établira en qualité de Général; à la charge 
toutefois qu'il fera pourveu des mêmes Commiflions, 
& ne portera pas de moindres titres d'honneur que ce- 
jlui qui commandera en Chef l'Armée desdits Etats 
Généraux. 

XXI. Et comme les Patties Contractantes de part 
& d'autre n'ont point d'autre but & intention que de 
confèrver la precieufe liberté de leurs Terres & Pro- 
vinces, & non d'offenfer ni de faire tort à perfonne, 
c’eft pourquoi on a ftipulé expreflément par le prefent 
Traité, que ladite Armée: ne fera employée à autre 
| fin, finon pour deffendre les Terres & Provinces des 
| Etats Généraux contre tous ceux qui les voudroient 
| attaquer , auquel cas S. A, E. fera obligée d’aflifter les- 
dits Etats avec ladite Armée à leur premiere femonce 
& follicitation , & ruiner les Ennemis qui leur vou- 
| droient nuire, 

XXII. Et afin qu'on puiffe mieux fubvenir aux 
dépenfes neceffaires pour l'entretien de ladite Armée; 
on táchera de mettre fous Contribution les Terres 
& Pais qui fe feront declarés en faveur de l'Enne- 
mi, lesquelles Contributions , pour ce qui pourra 
refter aprés la deduction des frais neceffaires, feront 
également pour le profit des Parties Contraétantes. 

XXIII. Lors que ladite Armée aura commencé 
d'agir effectivement, il ne fera permis à aucune des 
Parties Contraétantes de faire aucune Paix ni Tréves 
avec l'Attaquant, ou fes Adherents, qu'avec le com- 
mun confentement des deux Parties , duquel confente- 
ment on ne pourra faire aucune difficulté de part ni 
d'autre, fi chacun peur être rétabli pat ce moyen, ou 
confervé en l'état auquel il étoit devant le commence- 
ment de la Guerre: & en cas qu'on voulüt entrer en 
quelque Traité, foit de Paix ou de T'réves, pour quel- 
ques années, ne pourra l'une desdites Parties s’engager 
audit Traité fans en faire part à l’autre, & fans lui pro- 
curer en méme temps la facilité & le moyen d'envoyer 
fes Miniftres aux Lieux oü on traittera: Et fe commu- 
|niqueront lesdites Parties fücceflivement,; $ de tems 
jen tems, tout ce qui fe paffera dans ladite Negotia- 
tion: Ne confentiront aufli lesdites Parties à ladite 
Paix ou Tréve avec ledit Attaquant ou fes Adherants, 
fans fe faire rétablir l'un l’autre en la poffeffion des 
Villes & Places, s'il le defire, comme auffi l'exercice 
des Droits & Immunités, qui appartiennent refpeétive- 
ment ausdites Parties, & dont elles jouiffoient devant 
la Guerre, fans aufli ftipuler de l'Attaquant gs 
| Adhes 
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Immanités, Exemptions & Prerogatives qu'il ftipulera 


d'autres conditions enfemble, & aura-t-on generale- 
ment égard à ce que les Hoftilités ceffent en même 
tems contre lesdites Parties. 

XXIV. Les Généraux, Coionels & Commandants 
des Armées & Troupes, feront tenus de faire bonne 
Jultice à un chacun, fans avoir aucun égard à Pappa- 
rence des perfonnes. 

X XV. Lors que Son Alteffe Ele&orale fe trouvera 
dans quelqu'une de fes Villes, où il y aura Garnifoa 
des Etats Généraux, il lui fera permis de retenir auprés 
de fa perfonne fa Garde du Corps de deux cent Che- 
vaux au moins, lesquels ne feront obligés à aucune 
autre chofe qu'à la garde de la perfonne de Sadite Al- 
teffe; auffi ne feront commandés que par Sadite Al 
teffe* & moins entreprendront aucune chofe qui puifle 
tendre au prejudice desdites Places occupées par les Gar- 
nifons desdits Etats. 

XXVI. Seraauffi permis à Sadite A. de dreffer un 
Magafin dans fes Villes du Pais de Cleve, où il y aura 
Garnifon desdits Etats, dans lesquels Magafins il 
pourra mettre les Munitions neceffaires pour un prix 
raifonnable, & tel que lesdits Etats les achetent eux 
mêmes, & les lui voudroient laiffer, à moins qu'ils 
n'en euffent affaire eux mêmes. 

XXVII Sera enfuite avilé entre les Parties Con- 
tractantes aux autres "moyens neceflaires pour ramener 
la Paix, & rétabliflement du repos & feureté commu- 
ne, par une Alliance plus étroite, ou autres expedients 
convenables à ce deflein. Pour lequel effet lesdits 
Etats Généraux traiteront autant qu'il fera poffible 
avec, Mesfeigneurs les Ducs de Bronswick, & du 
moins avec Meff. les Ducs George Guillaume, & Ru- 
dolf Auguíle, afin de les ehgager aufi à un Traité 
@ Alliance. 

XX VIII. Tous lesquels Points & Articles fus- 
mentionnés lesdites Parties Contraétantes promettent 
d'obferver fidellement & inviolablerhent de part & 
d'autre, dont pour plus grande afleurance ont été faits 
deux Inftruments d’une même teneur, qui ont été 
fignés & feellés par les Deputés desdites Parties, qui 
promettent de faire ratifier & permuter le prefent Traité 
dans un mois prochainement venant, à conter de la 
datte des prefentes, & même plûtôt, s'il eft poffible. 
Ainfi fait, accordé & arrété fous la Signature & Ca- 
chets desdits Deputés, mentionnés en ladite Procura- 
tion, à Cologne au Sprée le 26. Avril vieux ftile, Pan 
de grace 1672. 

Ainfi figné, 


Otto Baron de Swerin. (L-S.) | 
L. Chrifloffle v. Sommits. (L.S.) | 
Frans Menderts. (L.$.) | 
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Stadt Dortmund / occafione ber ain 9Xbein und in 
Weftphalen entjtandenen Kriegs-Empérungen Toi 
der alle unb jede Aggreffores crthcilt. Wien den 26, 
April 1672. [Lonporpri ZEa Publica, 
Theil. XTIL Libr.XIV. Cap. XX XVII. 
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Creft-a-dire, 


Sauvegarde de l'Empereur LEoPoLD, accordée 
4 la Ville de Dortmond, à 'occafion des mouve- 
ments de Guerre qui fe font fur le Rhyn ES dans 
le Cercle de Wefiphalie, contre tous ES chacun de 
ceux qui voudroient l'aitaquer ou la troubler. 4 
Vienne le. 26. d'Avril 1672. 


JE Seopold von GHttes Gnaden/ Erwohlter Komifdier 
Käyfer/ zu allen Zeiten Mehrer des Reichs / in Germa 
nien/ zu Sungam /Boheim/Dalmatien/ Croatien und Schla> 
vonienzc. RKonig/ Ers-Nergog zu Defierreith/ Herkog an Burz 
gund/ Steyr/Kamdten/ Krain unb Wirtenberg/ Sraff su To: 
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Burgermeiferh / Niedtern / Natheny Bra 
Und fonften alten andern unfern und des Reichs y 
getreuen / und dann allen und jeden Sricas 
hitmeifiern/Senbrichen / Naupeleuten und Befehist 
venholden/ Duartier-Meitteen/ Furiver/ wie die Drame 
ben mog u Rof und iuf / Waffer und Land/ wes 
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imb alles ( Sutcs/ und biemit zu wiffen/ bap wi ¢ 
unfern SUIS SGeunith bavegenden tapfferen erheblichen uud 
gang techtinaffiqen t /übcr das und neben bem alle unfere 
und des Keil. Keichg qeborfame Grandes Städte/ und ihretins 
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e € Graffftbafft Gortmimb/ mit devo Serten / 
Swlofferny SRarcten 7 Miühlen/ Weyhern / Spitalen/ Grits 
tern/Œinfangen/ Sofen/ Wormercéern und &dfferepn /fame 
allen ¿Srenbeiren und Immunitaten/ Gerechtigkeiten/ Einfoms 
men und Rugungen/ wie (ie das alles an Sehen/ Wiederkauffs/ 
Pfand-und Eigen Güthern/auch Fahemig / und anderen/midte 
aufgenommen in Gewähr und Beis haben} bey der anjego 
am Rhein in des Heil. Reichs Niederlandy 9sseftvbalifdyen Eve B/ 
imb defíen Benacbabreen Provincien ımd Landen /vorhergelyena 
den gefahrlichen Krregs-Emporungen und Conjun&toren noch= 
mablen in mfen ımd des Reichs befonderen Berfyrud)s Gsdué/ 
unb Schirm und Salvaguardiam empfangen und auffgenommen 
haben /tbum das auch / nehmen unb empfangen fie davein hiemit 
unb in Krafft diefes Brieffs / erflá)ren und wollen/ da 8 vot= 
gedachte Burgermeifter mb Nach der Stadt Doremund/und all 
das Sbrige/ itm unb aufferhalb der Grade gu chez 
lichen Weibern und Rinderns aud) derfelben E TA 
Sointerfaffet/ Dienft= unb Ambeleucen/mit aller ibver £cib/ Naa 
und Gútan/ fehen und Eigen/ Gragfeunb Herichafften/ 
Sehloffern und feuten / Kecbten/ Gerechtigkeiten/auc Queune 
gen/ Srenbeiten/ Immunitäten/ und Poflefionen, fo fie jego 
Daben/ oder ing Fimfitig weiter erlangen und betommens vder 
mit gebtibriidien Rien an fid) bringen médyten / mit alten ders 
felben Ein und Sugehôrungen / nichts ausgenommeny unter 
und in foldem und des Reicks -Berfpruch / Sauks & 
und Kavferl. Wdlers Salvaguardiam , SFrepheiten und Si 
fen] alleseit feyn unb bleiben / aud) alle und jede Kechr/ erede 
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und alvaguardia manntalid) Fundbar und wiffend feve/ audy 
votiect id votfensogen werde/ fo vergónnen erlauben / und geben 
wir etinclfen von Dortmund hiemit afer vollfommene Vader 
und Gervalt/baf fie fo offt es ihnen aefátrig/ und es ihrer Gites 
und feuten Nothduesfe erfordern wtirde/ fónnen und mégen/ ents 
weder felbft/ oder Durd) ihre Befehlshabere jedes Ores an abre 
Stadt/ Seloffer und Fefien/ oder ihre perfohnlich Anwelers 
Qaufihaltungeny oder auch Poffeflionen, Hoffe/ Borwereée und 
Sehafferenen unfern Kayferl. Adler und des Heil. Neids / andy 
unferer Konigreich und Landen Wappen / fampt oder fonderlich/ 
¿un GegeugnitB unfer. Kayferl. Schußes/Handhabe und Salva- 
guardia vorfegen/und daß felbiger/wo bie im Kei) allenthalben 
angeftbfagen /. publicirt und infinnirt worden/vollfommentlicher 
Glaube/gleic dem Original folle stgefte(Iet und gehorfamet werz 
den. Und befehlendarauffEw. ££ A. U. und euch/ allen fámpt= 
Fich oder einem jeden infonderheit von Nom. Kayferl. Macht; Dolls 
Fommenbeit/ bianit ernfilid) gebtecend und wollen/dafi ihr mebra 
gedachte wnfere und des Heil. Xeiths-Stadt Dortmund bero 
Brirgermeiffer/Nath unb Bürger/ aud) das jenige/ was ihnen 
zugehörig/famt alten demywie objtehet/geruhig bleiber/unb wieder 
btefen unfern Kayferlichen Schuß Sthiem und Salvaguardiam 
eines Legs betrüben / pafiven / hennmen / beleidigen/einfallen/ 
befegen /cigenthátig cinquartiren/ gefänglic) beftricten/ Streifen 
amd Plünderny in Feine Weife/ fondern fie und alte die Sybrige 
iun was denfelben sufandig / wie and) das Namen haben mag/ 
barbe rubiglic) / inturbire, und allerdings unbelcibigt bleibeny 
aud) unfer ordentlichen rechtlichen Procefs und darin era angenemn 
unb in der andern Inftantz publicirten Œnd-urtheilg nidt bez 
febweren noch befimmern laffen/ als lieb Ew. ££ AA. und 
euch unb einem jeden fepe/unfere Kayferl. Ungnadenmd darsu eine 
Seld=Pon, als nemlid) einhundere Marck Idthiges Golbes/ fo 
ein jeder / fo offt ex freventlich biermieber handele/ halb m uns 
fere Käyferl. Cammer / und den andern halben Theil vielgedadıs 
fer Stadt Dortmund mmnadláfüg zu bezahlen verfatien feo 
folle 5 Und dann den auflandifden Befehlshaberit und $ rieqgs 
seuten/ des Heil. Reiche Acht / aud $eib-imb Lebens» Bers 
wurcimg zu vermeiden/ Ime das mepnen wit ebnfilido / mit 
úrtuno 


ANNO 
1672. 


27. Avril. 


FRANCE 
By SAVOIE, 


DU DROIT 


Urfinid diefes unfers Kayferl. Brieffes befiegelt mit unferm Says 
feel. anhangenden Snfegel/ ber geben ift in enfer Stade Wiens 
den fede und zwangıgfien Tag des Monats Aprilis, nad) Ebrifit | 
infers Liebe HEen und Seeligmacers Gnadenreiden G 
buvth / im fechzehenhundert/ ¿ey und fiebengigffen/imferer Xe 
che des Komifchen im viergehenden / des Soungartfdyen im fieben- 
achenden / und des Bohmuifihen im fechzehenden Sabre. 


Leororn. 
Ut. Leopold Wilhehn Graff zu Konigfeg. 
Ad Mandatum Sacræ Cæfareæ Majeftatis proprium. 
Wilhelm Schröder. 


(Locus appendentis Sigilli Ceefarei. ) 


LXXXIV. 


Reglemens ES Articles de Louis XIV. Roi de 
France pour les Confins entre la Savoye ES le 
Dauphiné. | Fait à S. Germain en Laye le vingt- 
Jeptiéme Avril1672. Avec l'AGCEPT ATION 
du Duc de Savoye du fusdit Reglement fait par 
Sa Majefté. Donne à Turin le treiziéme Août 
1672. Tiré du Recueil des Edits du Duc de 
Savoye. Imprimez à Chamberi en 1679. [Fr &- 
DER. Leonarp. Tom. IV. d'où Pon a ti- 
ré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans le Re- 
cueil des Edits de S. A. R. de Savoie imprimé 
à Chamberi 1679.] 


E Roy ayant defiré que les difficultez qui fe font 

4 rencontrées jusques à prefent, pour raifon des 
Limites de Belle- Combe & Chaparellan en Dauphi- 
né, € d'Appremont, Franfin, € des Marches de Sa- 
voie, fuffent terminées par un bon accommodement, 
auroit nommé des Commiffaires pout y travailler con- 
jointement avec ceux que Monfieur le Duc de Savoie 
avoit deputé à méme effer; mais lesdits Commiffaires 
n'étant pú convenir de la fixation desdites Limites, 
Mondit Seigneur de Savoie fe feroit volontairement 
remis à Sa Majelté de determiner lesdites difficultez, 
ainü. qu'elle l'eftimeroit à propos. En confequence 
dequoi le Roi fe feroit fait reprefenter les Titres, En- 
feignemens, Pieces & Memoires fervans à la juftifica- 
tion desdites Limites de part & d'autre, avec les Pro- 
cez Verbaux des Conferences desdits Commiffaires , a 
eftimé que lesdites Limites doivent eftre reglées, ainfi 
qu'il enfuit. 

PREMIEREMENT. Quella Voye Montagniere qui 
faifoit la feparation des, Mandemens de Belle-Combe 
& d'Appremont, commengera à la cime de la Mon- 
tagne de Grenier, tirant droit à l'endroit où étoit ci- 
devant la Croix d'Entremont, dans le Bois de la Ser- 
re, au deffüs de la Ruine, laiflant le Pré de l'Echau 
du côté de Savoie, auquel endroit il fera planté une 
Borne, dans laquelle du cóté de Belle-Combe feront 
gravées les Armes du Dauphiné, & du côté d'Appre- | 
mont celles de Savoie; que de cet endroit ladite Voye| 
Montagniere continuera & descendra à droite Ligne au | 
Molard dudit Colombier, & dudit Molard droit au | 
Roc appellé Pierre Acher , qui demeurera de la part 
de Dauphiné: & que depuis ladite Croix d’Entre- 
mont jusqu'audit Pierre Acher, il fera planté des 
Bornes pareilles à celles ci-deffus, de diftance en diftan- 
ce à celle-ci. 

11, Que dudit Pierre- Acher il fera tiré une Ligne 
droite jusqu’au coin du Bois de Baffuie, appellé des 
Mufard , à la tefte du Pré Pafchalis, conformement au 
Reglement Provifionnel de 1576. lequel demeurera de- 
finitif ; bien entendu que le grand Sac, appelé le Sac 
de Mery, dont le tiers, füivant cet Alignement & ledit 
Reglement de 1576. devoir demeurer du côté de Sa 
voye, fera reputé à l'avenir être entierement du Dau- 
phiné, le long de laquelle Ligne il fera planté auffi des 
Limites de diftance en diftance. 

Ill. Et quant à la Prairie des Mortes, que direéte- 
ment au milieu d’icelle, entre le Pont de Glandon & 
l'Orme des Mortes, il fera pofé une Borne qui fervira 
de Limite; de laquelle Borne il fera tiré deux Lignes 
droites , l’une du côté de la Riviere d'lzere qui finira à 
ladite Riviere, & l'autre du côté qui regarde les Bois de | 
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Baflüie, laquelle finira au bout de ladite Prairie & abou- 
tira aux T erres qui devoient demeurer du côté de la Sa- 
voie par ledit Traité Provifionnel 3 que du bout de la 


| dite Ligne il en fera tiré une jusqu’à la Borne qui fera 


plantée à la tefte du Pré Pafchalis : & que ce qui fera 
en deca desdites Lignes du cóté de Chaparellan & Bela 
le-Combe, fera reputé de Dauphiné, & ce qui fera en 
delà desdites Lignes fera de la Savoie; bien entendu 
que le Fort bâti par le Comte Aymond, en l'eudroir 
où il étoit, demeurera dans la partie de la Savoie; le 
long desquelles Lignes il fera pareillement pofé des 


| Bornes de diftance ea diftance. 


IV, Que la fixation ainfi faite des Limites des deux 
Etats, ne pourra prejudicier au droit de proprieté tant 
des particuliers pour les Heritages qui leur appartien- 
nent, lesquels par ce moyen (e trouveront dans l'un 
ou l'autre des Etats,que des Eccléfiaftiques € Seigneurs 
pour les Fiefs qu'ils y auront, dont ils jouiront ainfi 
que par le pañlé, fous la Souveraineté du Prince dans 
l’état duquel ils fe trouveront. 

V. Que ladite fixation ne pourra auf apporter au- 
cun changement pour ce qui concerne le payement 
des Rentes & Redevances, étant expreffemént con- 
venu qu'elles fe leveront reciproquement comme par 
le paffé, 

VJ. Et à l'égard des Tailles, qu'elles feront payées 
en Dauphiné par les Savoifens, pour les Heritages 
qu'ils poffederont dans la partie de ladite Praitie qui 
fera du Dauphiné, & que les Sujets de Sa Majelté 
payeront auffi la Taille en Savoye pour les Heritayes 
qu'ils poffederont dans ladite Prairie qui fera du côté 
de Savoye. 

VII. Qu'en outre tant ceux du Dauphiné que ceux 
de Savoye, pourront indiftinétement faite repailtre 
leurs Beftiaux dans toute Pétenduë de ladite Prairic , 
entre le Pont de Glandon & l'Orme des Mortes, 
foit dans la partie qui fera du Dauphiné ou dans cel- 
le de Savoye, aprés la premiere herbe levée , de- 
puis la Fefte de la Magdeleine jusqu'à l'Hyver enfui- 
vant. 

VIII. Que dorestavant ladite -Präirie fera mife 
en banc à Chaparellan, & que les Officiers dudit lieu 
en feront les Publications & les Reglemens de Poli- 
ce à jour prefix , ausquelles Publications des Habi- 
tans d'Appremont, de Franfin , des Marches, & au- 
tres Sujets de Savoye qui ont des Heritages dans la- 
dite Prairie ; feront tenus de s'y trouver (i bon leur 
femble. 

IX. Et afin d'entretenir dores-en avant une bonne 
amitié entre les Dauphipois & les.Savoifiens de ce có- 
té-]à; en cas qu'en execution du prefent Reglement il 
arrive quelques differends entr'eux , foit pour Je paftu- 
rage , contravention aux Reglemens de Police de la 
Prairie des Mortes, ou pour le plantement des Limi- 
tes. lesdits différends feront jugez & terminez fom- 
malrement par les Officiers de Sa Majefté, & ceux 
de Mondit Seigneur le Duc de Savoye, lesquels fe- 
ront tenus de fe trouver pour cet effet audit lien de 
Chaparellan, fans prejudice au furplus de la Jurisdic- 
tion des uns & des aures, tant au civil qu'au criminel, 
laquellé ils exerceront chacun dans l'étendue de fon 
Reffort. 

X. Qu'en outre les Alignemens , plantemens de 
Bornes & Limites portez par le fusdit Reglement, fe- 


| ront faits en prefence des Commiffaires ci-devañt nom- 


mez de part € d'autre pour la fixation desdites: Limites, 
pardevant ceux qu'ils envoyeront fur les Lieux à cet 
effet, lesquels en drefferont & figneront conjointement 
des Procez Vetbaux, qui fervirontide Titres à l’avenir. 
Fait à S. Germain en ‘Laye le 27. Avril 1672. Signé, 
LOUIS. Costre-figzé, LE TELLIER. Scelé dm 


petit Sceam de cire rouge. 


Acceptation du Reglement fait par Sa Majefté Tres. 
Chrétienne fur les Limites du Danphiné. 


HARLES EMANUEL, par Ja grace de Dieu 

Duc de Savoye,’ Chablais, Aoufte & Gene- 
vois, Prince de Piemont, &c. Voulant que les Ar- 
ticles touchant le Reglement des Confins & Limites de 
Belle- Combe & Chaparellan en Dauphiné & d'Appre- 
mont, Franfin, & des Marches en Savoye, que nous 
avons accepté & approuvé en la forme qu'ils nous ont 
efté envoiez, fignez par le Roi à S. Germain en Laye 
le 27. jour d'Avril dernier, desquels Articles & Ac- 
ceptation Copie autentique eft attachée aux prefentes, 
foient obfervées de bonne foy & pleinement executées , 
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Nous avons pour cet effet refolu d'ordonner, comme 
par ces prefentes fignées de nórre main, de nótre cer- 
taine fcience, pleine puiffance & autorité Souveraine , 
& par l'avis de nôtre Confeil refidant prés nótre per- 
fonne, Nous mandons & ordonnons à nos tres-chers 
bien amez & feaux Confeillers d'Etat, les Seigneurs 
de la Perrouze & de Challes, par Nous ci-devant de- 
putez pour le fait dudit. Reglement des Confins, de fai- 
re executer lesdits Articles de point en point felon 


leur forme-& teneur, de ce faire, leur donnant tout le | 


Pouvoir & toute l'autorité ‘neceffaire. Mandons en 
outre à nos tres-chers bien amez & feaux Confeillers 
les Gens tenans nótre Senat & Chambre des Comptes 


de Savoye, de faire enregiftrer lesdites Prefentes, avec | 


ladite Acceptation, Approbation & Articles. fusdits, 


pour y avoir recours, les faifant garder & obferver | 


pleinement & perpetuéllement, fans aucune difficult 
Car tel eft nôtre plaifir. Donné à Turin le treizi 
me jour du mois d'Aoút 1672. 


Signé, 
CHARLES EMANUEL. 
Vifa, BUSQUET. 
Contre-figné, DE S. THOMAS, 


Ez feellees en grand Sceau de cire ronge. 


LXXXV. 


16. Mai, Recefs und Gerafeich swifthen Erneftun Pium. So y 
fogen zu Sachien- Gotha cines] und denen Hergogen | Shärffe/ gang oder zum theil fur fid) behaupten Fontey als die 


Johann Craft 51 
zu Sachfon-Eifenach) und Bernhard su Sachfen- 
Sena Gebrideven anderen Theils;Wonureh die durch 
De 


| biermit Fund / unb bekennen gegen mánniglid). 
ber Allmad)rige/ nad) Seinem heiligen! allein = weife 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quatriéme partie du Droit. de cond 
la haute Jurisdibtion ES les Col 


s de la Sei- 


ES > , [0 
greurie de Remda, © Terre d’ Apolda, la baute 1072, 


Jurisdiction ES. les Colleötes, avec le Droit de Re= 
trait dans le Baillage de Hardisleben, €2 la Ter- 
ze de Schwabsdorff. Le même Duc de 
Gotha leur cede aufii d'ailleurs le Bailliage de 
Freyenberg, ES la Part du Votum. d’Ifenach, 


qui apartenvit dans les Dietes ES Afjemblées 
Circulaires. | À Altenbourg le 16. Mai 1672. 


Ou GHites Gabe Wir Grnff/ Sergog su Gadfm/ 
S Súlid)/ Cleve und Verg/ i. und von deffelben Gnade 
Wir Johann Ernfty Johann Georg / md Vern Sebrtt 
dere / Herkogen zu Sachfen/ Súlid) / Cleve und $ 


Y 
mad GO 
: Kale und 
Wiklen/ den Weyland Hochgebornen Füürften/ unfern freunde 
lichen Lieben Better / Soeran Friederitlh Wilhelmen / den Sinz 
gern/ Sergogen zu Sadfen/ lid / Cleve und Berg/ c. durch 
emen amat wnvermutbeten / dod) feeligen Tod an der Kranceheit 
der Kindes-Blattern in devo blühenden Sungend und finffséhen- 
den Sabre bero Alters/ am r4. Aprilis, nechfthin von diefee 
ReitlichEcit abgeforbert/ tnb barburd) feiner iebbem anererbte 
iytteflentbitmer Altenburg und Goburg/fambt darzu gefdiTagener 
Hemebergifchen Antheil Landes verlediget worden; Go tft war 
¿wifeven Ins Hergog Ernfien cines /, und tind. Herkog SYobamt 
Emijien/ Johann Georgen und VBernharden Gebniban/ ans 
dern Theilg/ über der Succeffion an folhen verledigten Sanden 
Sperumg vorgefallen/ tmb que Apprehenfion ber Potlefs auf cine 
und andere Weife gefehritten worden, 
Dieweiln aber Wir allerfeits als Chriftliche ten / nicht fo 
febt was einer ober ander Theil aug-verhofften ect / nad) der 


u Sachfer Weymar Johann Georg | Rabe Blurzund Sram Berwandtfayayfe auf x 


pte wahre 
| Sreundftbafft/ Einigkeit /. gutes; Vertrauen: und Zufaminenz 
| Berbindung: infers Stammbhaufes/ und DBerhritung febadlicher 
| Und argerlidher Weiterung in VBerrachtung gesogen/ Wir Nerkog 


Cov Friedrich Wilhelms Herkogs zu Sachfen: | Ernft auch abfonberltd) Ung wol erinnert / wie Wir vor hoch 


Altenburg! vorledigte Surftenchimer Altenburg und | gedachten drey Herren Gebrüdern/ Unfern freundlichen lieben 


Goburg Herkog Erneft von Gotha bebalt/ doch daß 


denen 3. Herren Beidern von Weymae/ Eifenach | 


und Jena aus dan Fürftenehum Altenburg zukont 
anen und von Hergog den Frommen cediret werden] 


| Bettern/ als bero in GO ruhenden Herm Battern leiblider 

Bruder nicht viel minder / als vatterlidhe Treue und Liebe zu erz 
eigen hätten; Go haben Wir famtlicy ohne Bergua / unb gleicy 
bep entitandener Differentz bie Heigung yu einer Ehriftlichen / 
| Gott wolgefattigen/ und zu Erhaleeaucy Gortyflangung bez 


die Schlöffer/ Amdt/ und Stddote Dornburg) Ale | Nändigen Wolvernehmens abziehlenden Dergleipung fpubren 
ftett) das 2(mbt Nofilan/ Ambe und Stadr Burglı ‚laffen; Und nadbbem zugleich der Durchleuchtigfte Füvit/ Here 


Ainbe Henfdorff / der WAltenburgl. Bierdte Theil am 


Sobann Georg der Andere/ Hergog zu Sacıfeny lie / Clee 


wane Ya A , ae M | ve/ unb Berg / des Heiligen Nomifdsen Reid) Marfchalce 
Glaith iu Erffurtidie Hoheit und Steiwen der Serre | unb Ehurzgtieft/ae. Unfer freundlich gelicbrer er OXetter/ Vrus 
schaffe Nembpa / und des Guts Apoldal dic Hoheit | ber umd Gevatter / wie and der Hodwiirdige/ Durcleuchtige 


und 
Hardisteben und Dover? Schwabsporff 5 ferner 
cediret gedachter Hergog (tnit an die 2. Gebr 
bere] auf dem Fünfter 


Srepyenberg | ingleichen das zubor mit Œifenach 


gemein gehabte Eifenachifche Votum auf Reichs: | 


und Grapf«tagen. Altenburg Den 16. May 1672. 
[Curist. GasreLzius, de Stata publico 


Europe novif. Cap. XIX. pag. 589. d’où Pon | Setendorff/ zu Oben» Jenna / 


a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
Lunic, Zeutfehes Reichs- Archiv. Part. Spe- 
cial. Abtheil IV. Abiatz II. pag. 201.] 


C'eft-à-dire, 


euer faint dem Jure reluendi über das Abr | Tele Qu Movigy Serfog zu Sadıfen/ Slib/ Cleve und 


| Berg/ Poftulirter: Adminiftrator des Stifte Naumburg / 3c. 
¡und der Balley Thüringen Stadthalter/r. Unfer fremblicher 
lieber Better / aud) Sdwager/ Bruder und Gevatter /als tm» 


À Surftentbum Sotha oder Dabin fers verfforbenen jungen Bettern zu Altenburg bißherige Dorz 
gehörigen halben Sürftenthunt Eifenac) bas Anbe | mindere/ fid 


bere/ fid) aus treuer Wolneinung und tragenden Sorgfalt/ 
| alfo fort ins Mittel gefeplagen/ und su Vinfer allerfeits fonderz 
babren Oancénehmigen Grfantnug/ devo wegen obbertifrten 
| Todesfalls nacer Altenburg abgeorbnete. gehenne Kathe / den 
| SBoblgebornen / inb ben OXeften Herm Carla Frepherau von 
| Griefer qu Notha unb Gata / unb Herm Beit Ludwig von 
nperba umb Mrodelften / 

Sbro &iebben und Gnd. refpedive Cammerhermy Prefidenten 
| beg Obern = Confiftorii zu GOrefioen / aud; Canglern und Przefi- 


| dente dés Stifft8-Confiftorii zu ci / zu einer freumdlichen 
| Interpofition inftruirer und bevollmadtiger 5 Als haben Wir 


forcutons 


Syeráog Ernft/indem uns holen Alters. palben felb 
b rfien/ une 


men nube wol möglich gevefen ¿dem Hodgeborn 
fern freundlichen lieben Sohm/re. evar, Friederichen/ Sergos 
gen zu Sarhfen/ Súlid)/ Cleve und Berg/ 20. Wir Hergog 
Sohann Ernjt aber / Unfern freunblids- geliebten Brudern und 


Traité  Accommodement entre ERNEST le Pieux | Gevattern / Qersog Johann Georgen] und Hergog Bernharz 


Duc de Saxe-Gotha d'une part, © Jean 
Ernest Duc de Saxe- Weimar , Jean 
GEoRGE Duc de Saxe-Eifenach, ES Ber- 


de COBURG devenues vacantes par la mort 
du Dic FREDERIO GUILLAUME; par 
lequel ils conviennent que lesdites Principautés ap- 


| 
| 


den Unfere Dollimachten aufgetragen / und ift darauf im Stabs 
men Gottes/ am nechft=verfcjienenen 24, Aprilis in Altenburg 
zu gütlicher Handlung der Anfang. gemacht/ und durd) Göttliz 


| chen Beyftand/ nad) genugfamer Erwegung aller Umbftände/ 
NARD Duc de Saxe - Tena, Preres,d autre part, | mittelft fleiffiger und annebmliber Bemühung vorgenannter 
touchant les Principautés. AL TEN BOU RG | Churzund Firfilidher Deputirten und getreuen 2utbun und Eins 


| 


partiendront au Duc de Gotha; en forte néan- | 
moins, C9 à condition qu'il cedera auxdits trois | 


Freres dans la Principauté, d* Altenbourg les Chd- 
teaux, Bailliages, €9 Villeside Dornbourg, ES 


Alifiett, Rofslaw, Burgel, € Heusdorff, la | 
| 


rathen Unferer alferfeits mit nad) Altenburg, erfotberter imb 
gefductter refpective Geheimer und anderer Rabte / am 6. May 
ein Schluß erfolger / punétitet / und von ting denen anwefenden 
refpective Flürftlichen Gewalthabern imb Principalen unterfchrie- 
ben / nunmebro.aber in gegenwärtigen auffiibrliden Receis ex 
tendivet and begriffen voorben / wie folget : 


Sum Erfien / behalten Wir Herkog Ernft erblich and eigens 
thimiid ing gemein ohne Anfchlag und tberhanpe / und alfo 
nur das jenige aufgenommen / was laut folaender Duncten Uns 
fere freenmbliche geliebte Bettern empfaben/ den Maria gen 

Infatt / 


ite d’Erford; Anno 


¡Anno 
| 1672. 


DU DROIT DES GENS: 


*iafatt/ Succeffion und Erbfihafft des Frivftenthumbs Alt 
burg und Coburg / mit eingefchloffen das Stift Saalfeld/ und 
bie Sennebergiftbe Aemter / fambe allen hohen und andern Gee 
recbtigteiten und Pertinentien/ alfo mit Juribus & Actionibus, 
commodis & oneribus, wie foldye Derter unfer junger, Better 
Seel, verlediget/nichts riberatl/ als was gedachter majfen hier 
nechft auBdrricélicher aufgefchloffen/ und tnferer Qerven Deter 
£b. fb. $b. geeignet gu befinden | und Wir Herge pan 
Ernft/ Sobann Georg/ und Bernhard/Gebrudere/ 
mit aud) gänslicd) und wol gufriden/ winfthen Seiner Snad» 
und deto Fürftlichen Pofteritát /qu obgedadyter Potfeffion (50 
Tidhen zeichen Segen/ und altes Firfilide Gedeyen / umb wollen 
suffer denen bedingten ib hiernechft benannten Stücken an 
Seiner Gnad. und bero Furflichen Erben und Nachkommen / 
fo lang bero Männliche Descendentz fid) nad) GOtes Willen 
exfirectet / für uns und Unfere Fürfliche Erben und 9radtone 
men/auffer der gefambten Hand / und Succeffion- Recht Jdurd)s 
aus feinen Zufpruch dargegen erwecken; fondern Uns beffen allen 
wiffentlidy und wolbedächtlich begeben / und Sprer Gnad. ruhige 
und volige Poflefs und Eigenthumb gútlic)) germ und willig 
geftanden haben. > à 5 

Qum Andern/ ins Herzog Soham Ernften/ Soham Geor= 
gen/ uud Bernharden/ Gebriidern verbicibe und werden re- 
fpe&ive aus bem Frieftenthuundb Altenburg / mittelft abfonder= 
lien Refignationen der gewefenen Chur und Fürftlichen Herz 
zen Bormfindere/und Here Herhog Exrnftens Gnad. überlaffen 
and tiberwiefen folgende Sthloffer/ Aemter/ Stadte/ Gammerz 
Süter/ Sander Sente/ Vafallen / und Unterthanen/ mit aller 
Sandes-Fürftlicher Hoher Obrigkeit / Regalia / Gteueen / Kits 
terdienften/ Sebólgen/ auch Hohen - und Micber-Vagten/ Gez 
tidbten und Geved)tigteiten / Pertinentien und Qugehorungen / 
nichts überall aufgenommen / fondern in aller maffe folche ents 
weder von Lnfern legt>verftorbenen jungen Bettern zu Alten 
burg / oder refpectivè von Seiner Hern Sergog Emfts Gnad. 
felbfien / bis zu diefer Mberfaffung und Abtrettung/ befeffen / gez 
nugetund gebraucher worden/oder von Kechtswegen hätte genußet 
nn gebraucyer werden mögen/ Namentlich aug dem Fueftenthund 
Aleenburg + : 

Sehlop/ Ambt und Stadt Dornburg/ aufambt der Hoheit 
imb gehen an denen Schriffteund Ambrfaffen zu gedachten 
Dornburg/ Wormflett / Greutfihen / Fluheftett und Obers 
trebra/ fo viel die Scherr Bvieff diefer und folgends gemeldteit 
"Vafallen und Grenfaffen außmeifen/ und wie fic in die Wembeer 
oder deven Desire? /denen unten angezogenen Theilungs-Anfthläs 
gen nad) gehören / : 

Sthlog/ Ambt und Stadt Allftett / fambe denen Sorifita 
and Ambefaffen zu gedachten. Altftet / Oeudendotff / Kalbg= 
tieth/ Wolffersftett/ Niederreblingen/ Mtittelhaufen und Eins 
igen. 
be Koflau / mit feinen Flecken und Ddrffeen/ und denen 
refpedive Schrift und Ambefaffen qu Berg: Gulia / MWierkerz 
fett/ Ober= und 9rieb ofla/aud) Zottelftett / doc) das Salé 
vert zu Sulfa mit feiner Bugehorung und Gerechtigkeit / wie 
fib daffelbe bishero befunden/ vor uns Herkog Ernften/ aufigez 
nommen/ befonders aud) daß der Salgtauf in denen tibermies 
jenen Aembtern bey dem Salgwercé zu Suläa gelaffen/ und die 
tinterthanen deffen dafelbft fic) zu erholen/ ferner ernftlich und 
ohne widriges Diad)fehen und Derftattung einiges Linéerfchleiffs/ 
tvic fie bishero zu thun fehuldig gewefen/ nichts minder auch fort= 
pin un ft angehalten werden, 

Deggleichen bleibe ams Herkogen Ernften andy die Saalfloffe 
allerdings / wie folcye bishero der Surf. Altenburgifche Theil zu 
gebraudyen gehabt. 

Weiter fommt wns denen drey Gebrüderen zu/ Qünibt und 
Stadt Bürgelymit denen darzu von Altershero gehörigen Saga 
ten/aud) dem Borwerd Kimbsdor ff. 

Das Wnbts Heufdorif. 

Der UlLenburgifahe Bierdte Theil an dem Glaih zu Grffuet 
and deffen Bengeleyten umb bie Helffte des Geotgenthalerhoffs 
qu gedachten Exffurt. 

Hieriiber bie Hoheit und Seerven der Herrfchafft Remba/und 
des Gutes Apolda/ welche Dexter unfer gefambten Univerfitát 
au Sebna/ Krafft Fündation , zugehoren/ mit eingefthloffén die 
sehnfehafft qu Qeilsburg und Sundrenda. 

Weiter die Hoheit unb SGteurn fambt bem Jure reluendi tiber 
das Ambt Hardigleben und Borivercl Schwabsdorff. 

Aus dem Fürfenehumb Gotha aber/ oder dahin gehörigen 
halben Fürftenthum Gyfenad 5 

Das Amt Freyenbera / mit denen sehen und rey-Lôfen/jez 
bod) mit vorbebaltenem Zwang des Galftauffs zu Galgungen/ 
amo daß wider der Stadt tmb Saléwercs dafelbft dipfalls berz 
gebrachte Statuta und Privilegia nichts vorgenommen/ noch zu 
deren Nachtheily unter was Namen und Frrwand folches ges 
febeben Ponte ober möchte/ ichtwas nachgefehen werden for. 

Endlid) auch die tebenfibafft/ die Wir Herkog (Etnft an des 
von Neckrods Gütern im Fürftenehum Eyfenady Weinmari- 
fen Theils bifbero. gehabt / jebod) daf uns mit Infern 
Fürftlichen Descendenten der erfte Heimfall verbleibe / und 
out darauf wiederumb an einen Lehmann gebracht 
Toctot. 

Und wiewol bey diefer Qt6trettung und Ginraumung auf den 
Ertrag dev Aemtcr / und zwar nad) denen alten in Anno 1572. 
und 1603. wie dud) bet it Anno 1660, ergangenen Spenneber- 
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giftben Sandestheilingen/imd damals 
Befibreibumgen fid) gerichtec/ and dahin gefehen worden/ daB 

uns dey Gebriidern fo viel als der vierdre Sheil der Renthen X 
und Mugungen/ oder aber bey aujftig ¿uangig taufend Gulden 

jabrluber Emkunffe an Ambregefállen / über und nebens der 
Sand = und Tranc > Steuer in denen abgery 
Seiden / Herten und Sriterny Kraffe die 
men mochten; Go foff dody/ im Fall der E 
weniger / als folehe abgefehene Eumma betriige / 
wann fic) befiinde/ dafi die Yemter feithero an pertinentien ges 
fübwadt/ ober qud) verfiareée und qebeffert worden / einige læ- 
fion, (Erfegung/ pereequation , oder Heraußgabe/ weder an 
Sefälten nod) Steuern zu Feiner Zeit gefuchet) nod) preetenditet7 
fondeen alles überhaupt und durch ben Bogen verftanden/ und 
fid) nad) der jeho gefundenen Poffefion und Situgung / nad) Sna 
haft der WAmbes=Redmumgen gerechner/ auch alte und jede au 
folcyen Aemeer und Sticken geljörige Documenta, Kednuns 
gen unb Urkimdeny wie fie jedes Ores befindlichen / dabey ge 
laffen /1nb aus denen Ganlepen / Kammern und Hbe c 
Einnahmen zu Altenburg/umd refpective zu Gotha die 
SSefibreibungen / Anbts 2 und Gteuds Xedmmgen und Anfiblas 
qt fo wol die bargu. geborige Canjley2Sehenz Ranimer und 
Confiftorial - Acten aupgeantivortet / oder von dei / was 
nide fúglid) gu fepariten / bedtivffende Abferifften. ercheilee 


werden. 


Golten aber folche Aemter/ und andere Überlaffene Sere, 
oder zum theil werden angefprodjen / und SI CAR EE 
nentien / wie foldye tiberlaffen worden/ als man tic dod) Feines 
wege zu verfeben bat; fo wollen Wir Hrrkog Grnft und linfère 
Etben/ bie defhalben zu recht geforderte Gewehr tmfern freund 
lcben Leben DBettern und bero (Erben gebrihrlidy preeftiten/ und 
zu deren Behauptung alle mögliche Afiftenrz kiften. > 

‚Bir verzeihen uns aud) an foldyen 2tenitetm und Orten aller 
bißhero gehabter ober aus Altenburgifcher Succefion verhoffter 
KHoheit/ Mutzbarkeit und Gerexptigkeit/ alfo bafi Shrsd. Lo. $ 
und bero Süvfilite Männliche Erben und Descendenten von 
ung und unfern Exben zu Eeiner Zeit defihalben befprodyen/ nod) 
vertmvubiget werden follen. Witfehen Shnen viefmebr bargu 
alte Fiivfilidse gedeyliche Wolfahre mb eufpriefliche Nursing / 
ind behalten ims allein die gefainte Sand - und Succeffion-Rethe 
davon guvot/ nebenft Beobachtung deffin/ was durch diefenr 
Vergleich in folgenden Pinneren ferner abfondertic bedinges 
worden. 

Zum Dritten’ Nadben and bifanhero wie allerfeitg auf 
Reich's 2unb Craif-Tagen/ wegen des Frivftenthums Evfenady/ 
deffen Aemter wir Hertyog rnit in hiebevorigen <audstheilune 
gen gu Sodfte evlangt/ em Fürfili)_ Votum miteinanber Hu 
commun geführt /timmehro aber ung Hertyog Ernfien mit beu 
Surfienejum Altenburg umb Coburg ¿wey Vota, und ¿uglcid) 
die bipher Altenburgifchen theils gehabte Stelle unter denen Or- 
dinari- Neic)8 > Deputirten ¿ufommet; So wollen wir ung fite 
gegen Unferer Dettern $b. fb. £d. mb bero Nachkommen zum 
beiten folebes halben Eyfenachifchen Voti begeben baben/alfodaf * 
Sybre gd. £b. fb. folejes fambe ober fonders/ wie fie fic) deffen 
vergleichen mochten / atfeine uid ohne fernere unfere Concurren 
führen mögen; Wormit wir die bic) Gebrüdere wol zufrie 
und hingegen von den obigen Votis LLtenburgifden und Eos 

j f cio -Eraißsumd Deputa- 
tions- agen gántglid) abftehen. emp Eu 

Zum g3ierbten/ b nun wol die Sjauptz Intention und Mey2 
nung dtefes Bergleids genugfam zu vernehmen / inb alfo Kraft 
des /was im Erfien Spunet entfalten / uns Hertzog Erufien mie 
beyden Fúrfienehimern Altenburg imb. Coburg / Stiff Saale 
feld und Herinebergifchen. Antheil/ aud) denen Refidentien und 
Deftungen/ alle Vafallagia und Schenfthafften durdiaus (muc 
die jertigen / fo im anderen Punét gemelbet / tmp. nur den bzepeit 
Gebuiidern affigniit, aufgenommen) amb daviiber auch die Sehen 
amd Hoheit an den Grajfer qu Waldecé/ wegen der Herifbarft 
Gonna/ unb was der Fiifilide Altenburgifche Theil an den 
Graffen zu Schwargburg gehabe/ defigleichen an denen Han, 
Sn. Hm. Reufen wegen dev Herrfihafft auenforft zukoins 
men/ und wir ung diefannach aud) des Altenburgifchen halben 
Ancheil an der Univerfitat zu Sehia/ und bem Hoff: Gerichte 
aud) Schöpffen > Stul dafelbft anzunehmen hatten; fo haber 
wit ung dod)y/¿u Derhtitung ımaleicher Bereingelumg uno andes 
ter inconvenientien / dahin ertlaret / ba nidbt nur die Hoheit 
über die Herfchafften Kembda imb Appolda / wie oben in 
dern Puntt gedadht/ fondern aud) aue diefer Altenburgi 
Succeffion, ein Biettheil an gedadhter Univerfitat/ Sof 
ride und Sdopffen= tul zu Sehnay mit allen commodis & 
Juribus, alfo dent Jure conferendi, confirmandi, vifitandi; 
und was dem anhangig/ auf vorhergehende bifhero gewöhnliche 
oder Fünffeig weiter zu vergleichen habende Weife Linferer Derren 
DBettern Sd. $0. $0. zuftehen follen / folcher Geffale / bafi fie mua 
mehr inclufivé Shtes obre das gehabten Biertheils die Helffte 
an obbenannter Univerfitat / SHoff-Geriche und Sehopffens 
Stuhl haben / jeboch aud; nad) foldyer Proportion die Onera 
fragen/ imb nechft » bevorfichendes Quartal Crucis, (dann das 
cinfichende Quartal Trinitatis wollen Wir Hertzog Ernft nod) 
aus der Altenburgifehen Ranier zahlen Lafer) mit denen Bes 
foldimgen und 1interbalt des Conviétorii, nad) foldjer Propor- 
tion anfangen. Es bleibet aber tims Hertzog Ernfien/ ob wit 
gleich die Hoheit tiber die Univerfitat » Guter wberlaffen haben / 
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iverfitat/als Pralaten/ ducdy Sbre Deputirte, Anfereim 

eben nad)/ auf die £anbex age / wie vorhin geftehen/ zu 

reiben / allermaffen wir bie den Gebrüdere/ Shre Sd, und 
devo Herren Succeflores daran nicht binbern/ fondern vielmehr 
die Univerficät que Erfeheinimg anhalten Iaffen wollen. 

Zum Flnfften, Wir Qerkog Johann Ernft/ Johann Georg/ 
mo Bernhard/ Gebriidere / verpflichten ung hiermie wegen der 
mit Eigenthum/ Hoheit und Steuer uns zufonmenden Aemter 
md Derter/ qu denen Reichs 2 Gvaif = uno Kammer » Gerichts 
oneribus proportionirten Beytrag zu thun/ aud) das Contin- 
gent bey denen Reichs > Craif = und Kammers Gerichts - Caffen 
ung gufbreiben qu Laffen/ und zwar Übernehmen wir nad) der 
vorjeño allhier gefertigten/ und von denen zur Abtheilung wid 
Calculation beftándig an jedem hundert Gulden des Reichs-md 
Kammer-Geridts Anfblags / her dem Fürftenburg Altenburg/ 
init eingefehloffen des Stiffts Saalfeld Anfchlag/ gu£ommet/ 
fiebengehen Gulden, acht Grofben/ fünf Pfenning. — 

Wegen des Ambts Erepentera aber was nad) ebenmäfftger 
Aufrechnung] denen jego ganguaren Land-Stewn nad) /von bem 
Anfchlag des Frirftenthumg Gotha, oder halben Fürftenehung 
Enfenad)/ darauf fommen/ und Fünfftig diefen Recefs mit bey= 
geflige werden wird. | 

Was aber die Steuer-Schulden belanget / tvollen wir zu Ab- 
flattung Sing und Capital die jenigen 2Lemter und Hetter /wel- 
tbc biganbero dem Ober-Steur-Einnehmer zu Altenburg / vers 
mög der Steur-Kednung/ Beytrag darzu getban / at) binfort 
Beytrag thun Iaffen / folder Geftalt/ bag nad) jeáo cbenmáfz 
fig außgerechneter Proportion gu jedem hundert Gulden Capital 
oder 318 / welche bie Ober = Einnabme gu Altenburg qu besabe 
len fat; Unfere 2(emter und Herter Dornburg/ Biiegel / Kob- 
1a/S2cufdorF und Hardifleben / drensehen Gulden/ dey Groz 
fae entr Prenning/ suftbieffen und bezahlen follen. 

Die jenigen uns sutommenben 2Cemter und Herter / als Allz 
ficit Xemda unb Appolda/ weldse bis dato qu denen Steuer 
Schulden mit concurriret / wollen wir audy hinfilbro darein zie 
ben git laffen ms nicht verbunden haben ; Es wäre bann/ daß 
eine gefambte Altenburgifdie Sandfchafft dergleichen Beytrag mit 
Rede und Billichkeir behaupten Fonte. x 

Den oben verfprochenen Bufdup aber wollen Toit vor ung und 
tinfere Fürftliche Nachkommen / Fürftlic) und aufritbtig preefti- 
ten Taffenyund dargu jedesmahlige und ungefaumte Verordnung 
thun/ daß dephalben Fein Mangel und Vefdwerung zu Keiner 
Zeit entfteen fol. : 

Want aber foldie Schulden abgetilqet/ alsdann follen gez 
Bade uns zukommende Oerter mit dergleichen Bentrag didt 
weitee Defübweret / fondeen bey ihren zugetheilten und iiber- 
faviebenen Oneribus gegen das Reid) / Eraiß=und Kammer- 

* Gericht gelaffen werden / wie dann Wir Herkog Ernft oder Une 
fere Nachkommen / fo dann ein mebrerg nicht preetendiren und 
begehren wollen. d 

Solte fics aber fügen /baf ung/benen dıey Sebriidern/nach 
gegogenem Calculo, ohne Wrderfpredyers der Creditoren/ alfofort 
das jenige Quantum an Capital und Zinfen/fo unfern Aemtern 
zukommen wird / tiberiiefen werden Fonte/ fo fott algdann der 
fernere Bevtrag sut Altenburgifcyen Ober-Einnahme aufhôren/ 
und wollen wir fofcben Falls die ung Úberwtefene SDoften richtig 
und gebúbelid abfiatten Laffen/ und die £andfchafft des Fürften- 
thunbs Altenburg defhalben fhadloß halten. e 

Was die bis dato rucfftándige Steur-Reften betrifft / fo haz 
ben wit uns alferfeits fo wool wegen derfelben/ als aud) der 
Ambre-Kefien dabin verglichen/ dap die Steur-Einnehmer/ tie 
niche weniger die Beambten / der uns denen ore Gebriidernt quz 
fommenden/ und oben im andern Puneet benamter Wemeer unb 
Herter ihre Rechnungen vor der Ober-Einnahme und Kammer 
zu WAleenburg/ und was Etenenbera belanget/ zu Gotha/ bis 
refpective den Wend Balburgis/ in WAmbesgefatten und Steuern 
den Abend vor Trinitatis jufificiten/ und was fie vor fid) oder 
bro Dorfahren/ deren Erben fie worden/ fesuldig verbleiben/ 
dahin abfiaten. Defigleichen aud was in die Altenburgifche 
Dber-Eumahme zu Schulden und extraordinariis bey denen 
Unterthanen hafften / mad) vorgebenber Examination , audy 
bilfihymäffigen Moderation , gleicher Geftalt zu Qedadhter 
Ober Cinnabme/ nad) Moglichkeit/ abgetragen werden foll, 

An denen Übrigen fonft ¿ue Rammer gezogenen Steur- unb 
Ambts-Xefien / foll ung denen dey Gebriidern/ in denen ung 
sufommenden Aemtern und Oertern /der vierte Theil gebtibren/ 
qwomit wit ung alfo obgedachter maffen vergnugen / und binges 
gen an fleiffiger Examination auch mögligfter Erhebung nite 
erwinden laffen/ fondern unfers Heren VBettern qn. und bero 
dara Vefeldyeen/ durch unfere Beambte und Vedtente/ genie 
Ich und gerreutid) an die Sand gehen laffen wollen. 

Bunt Secyflen/ wegen der Mobilien umd Inventarien /e8 feye 
an pretiofis, Gicftbinciben / Baarfthafft/ Silbermerc/ Gefchifé 7 
Munition , Rufiung/ Kledung/ Gewand/ Taperen/ Hausz 
unb Biettath-Stticken/ Getraide/ Biehes Pferde/ umb ales 
ander / wie es Namen bat/ defgleichen atch auffenftehender 
Schulden und Forderungen five actionibus realibus & perfo- 
nalibus, bleibt es bey dein/ was im erften Dunct ing gemein 
mefest/ jedoch zuforderft mit biefer Aufnabme/ baf uns den 
dreyen Sebrúdern alle Mobilia und Inventaria, in denen uns 
entweder aus denen Aitenburgifeben oder Gorhaifthen Sanden 
quFommienden Mentern / wie foldye die Amtg=Inventaria, und 


iches beffo minder feey und bevor/ Reétorem md Profeffores | die Recnungs-Sdy 


| der in einer Neben=pun 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Liffe (bie auf den Abend vor Balburgis/ Ay 


nechft vermiden / zu macden/ und damit aud) die beurige Worle 
bey ben Aemtern zu laffat/ hierdurd) verglichen wird) mit fic 
bringen / suforderift mit den 2temtcen folgen/ gleichwol Dasaufs 
gefchüttere Gerreyd / und vorhandene ein-Dorrabt niche mite 
gemeinet; Godan und ferner derwilligen Wit Herkog Gg 
hierüber Sprer £o. b. fb. ben vierten Theil alles aufgefhitterent 
Getcaides in Altenburgifchen und Goburgifden auch Hemebers 
gifchen Orten/ alfo wann der Calculus und Srurg ad) ber 
Juftification der. Kechnimgen (bie wir Ihren $0. (D, fb. gerreuz 
lid) communiciren / bero habende befugte Erinnerung EN vera 
nehmen/ aud) nad) bero Beliebung jemanden zum Sturk/gleich 
ung in denen zybnen überlaffenen 2(emtern aud) fren fichet/ ad- 
mittiren wollen) feine Richtigkeit hat/ wollen Wit / oder auch 
Imnittelff in Abfchlag des vermurhtlichen Quanti, fo vielalsder 
dierdte Theil des Dorrabts beträgt / Sybren £0. £b. £d, ¿ufore 
derift in denen nen ¿ufommenden Orten / tiberweifen uno ina 
nen laffen; wurde aber / wie wegen des anfehnlichen Dorrabts 
iu a eG TUUM in derofelben Orteny als guum 
biecdten Theil erfordert wird, fid) finden / das foll ung He 

Exnfien vorbehalten bleiben. Lis ! ! al, 

Hiertiber folle aud) Shre £b. £5. $b. den vierdeon Theil an vore 
Danbenen pretiofis oder Subelen / inclufivè Sdaé-Geld / defiz 
gleiyen an Silbergefchir? md Sagtzeugy nad Außweifung-der 
Inventarien/wie fico folche bis auf ermoebnten Rednungs-Schluf 
finden mäffen / empfaben / jedod) alles dermaffen/ baf fie niche 
alleine von aller tibriger Fahınu und auffenftehenden Schulden 
und Keften abfiehen/ fonbetn auch für allen dingen mt uns/ges 
gen der Qodygebornen Fürftin /Unferer freundlichen Sieben Mus 
men/ Frauen Sobannen Magdalenen / gebornen und vermäblten 
| Herkogin zu Sachfen $d. Anfpruch und prætenfiones, zu Bens 
| behaltung rechtlicher S3efugnug /und Abwendung widrigen prae- 
judices umeretten und Affiftentz leiften/ auch die Tra@aten mit 
derfelben/nebenft ung/antretten und abbandeln. 

Zum Siebenden/ Dieweil fid) aud)/ nebenft denen Steurzund 
sandfhafft-Schulden/ noch eine zinlice und nambaffte Summ 
Kammer-Schulden/ ruckftändige Diener-Vefoldung/ auch une 
vergliedener Forderungen/ und die Auffiatting mehr hoder= 
wehnter Fürftin/ finden/ wie nicht weniger die 2(ufridytungbeg 
Fürfl. DBegrabnuffes bevorfiehet / defhalben wir Herkog Emp 
bewogen werden Fonnen/ auf einen proportionirten Beytrag st 
behavven/ bevorab ung aud; die Saft der ¿weyerley Refidentien 
Negierungs «unb andern Collegien, und zumal der Beffungerr 
Unterhalt obliger: So haben wir dennoch/auf befehehene fleiffige 
Unterhandlung/umg endlich refolviree/ Wuferer deep Herren Bers 
fern D, £5. £0. foldyen Beytrags gang und gar zu benehmen /da= 
mit fie deftomebe in Anmerefung bierinn angeführte / imb vine 
derer Sybnen beywohnender und erdffneter wichtigen Motiven au 
diefen Vergleich mit guter DVergmigung fébreiten und ung der 
Dorzugy den wir dabey / nad) Gbttlicher Sobiéungz und auf 
getroffene Transaction erlanget / unferer geiviffen Zuverfiche 
nad) / defto lieber, und freundlicher gonnen / und von aller perz- 
quation, Angefällen/ Steuren / Sehnfdafften / Sagten / and 


dergleichen gang und gar abftehen möchten / vwelches dann wie 


| die dee Gebrüdere aus auftidtigen wolmeinendem Gemühte 


wollen contefiret / und hingegen gefdehenes Œrbieten / der 
CRE Ubernebnung qu fonderbaren Dancé/ angenommen 
haben. 

Gleidhwol wird hiemit das 
gen Uberlaffung an 
Sobann Georg vor 


3 jenige/ was wegen einer ergicbis 
Sagten/wit Hergog rnft/ unb wir Herkog 
uns und Unfere freimdf. geliebte Hern Brus 
i &ation zu ¡Fricdenficin am o. dif uns 
extláret/ und was dabey ferner bedinget worden / biermit niche 
aufgefehoben/ fondern tir wollen daffelbe alferfeits nach Mioge 
LidhFeit und bergefialt befordern/daß folehes innerhalb Monatse 
frift sum vichtigen Stand Pomme. 

Bum Achten/ Uber diefes alles follen and) mit diefer Der 
gleithung alle und jede Preetenfiones, die der Súeftl. 2(ftenbure 
gifhe Theil/ zumal wegen der alten Theilungen/ und daher ges 
fuchter peræquation, aud) tiber dieß wir Herkog Ernft an tins 
fever Herren Dettern £5. Éd. £d. wegen ber fion abgegangenent 
oder ferner abgehenden Sand =z und Trand-Sreuren / der SDfanbs 
Aeınter Diúblbeg und &onborff / da diefes lebte auch eingelöft 
werden folte/ gehabt oder haben mogen/ auffgehoben feyn /umd 
ung denen deenen Gebrüdern defiwegen weder jetyo nod) Fünffe 
tig idtivas sugemuthet werden. Was aber geflánbige und li- 
quidirliche Kammer-Forderungen fepnb/ bie werden hiermit nice 
gemeinet/ fonbern im bem Stande / wie es die Inftrumen- 
ta debiti , ober richtige Berechnungen ausweifen werden / Qez 
laffen. 

IM wollen Wit Dertiog Ernft biernechft tt t Herren 
Dettern £d. £b. fb. nad) Abfterben der Durchleuchtigt n rurfum 
Unferer freundlichen Sieben Muhmen/ Schwägerin unb Gevats 
teein/ Frauen Dorotheen/ geborner und verwittibter Hertzogir 
zu Sacıfen $d. wegen des Sybnen obligenben Antheils an bero 
zm Ruckfalls-Geldern ‚ohne Anfpruc, Taffeny und fie deffen 
entheben. 

zum Neundten/ Gleichwie num diefer gantze wichtige Bers 
gleich nid't anders / als auf beftandige Stiffrung unaufhorlider 
‚Sreundfehafft und vertranlicher Zufainmenferzung angefeben und 
etbauet ifi; Alfo erklären wit ung allerfits dahin / bap weder 
durch biefe nod) vorige Bertheilungen voit oder Unfere Habtom=z 
men/ ung trennen und an folder heilfamer Decbindung Hinz 
been 
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seen Lajfen wollen/ fonbern verfpredjem vielmehr Frieftlidh und 
aufcidhtig/ mit ungertheilten Confiliis, aífem Widrigen vorzus 
bauen/ entfichende Diißheligkeiten und Gebxechen aber freund- 
lid) / Chrifilids und bilidmaffig binsulegen / hingegen die Ehre 
Gottes / das Aufnehmen tinferce wahren &brifiliden Religion 
in Rirden und Schulen/ fo wol die liebe Juftitz und gedepliche 
Kegierung Unferer von GO anverttauten Sand und dente e» 
fecig und einflimmig qu beforbern und su handhaben / wie dann 
Bir Herkog Sobann Ernft/ Sohan Georg und Bernhard 
Gebriidere/ be) vermerdtter Syr. Herkog Ernfiens Gn. Dips 
falls bewegtid) vorgeftalten Sorgfalt/ uns hiermit willig bate 
au erfláren/ and wegen dary erfprießlicher Drittel und es 
ge mit She. Guad. ung forderfam vernehmen und vereinigen 
wollen. 

Snfonderheit aber fol bie Chrifitidye Catedsismus = Informa- 
tion in Rirchen und Schulen/ in bem von SG. Gu. ung tibers 
Iaffenben 2tmt Ereyenberg in bifherigen Stande unveranderlich 
selaffen / und nebenft der Cbrifilichen Disciplin in Obfervantz 
würcklicher Obadht gehalten werden 5 Dagegen Wir Herkog 
Exnft den Pfareherm und Schuldienern felbiger Drten / bie von 
ung wildiglich geflifftete Zulagen vor ung und tmfere Nac)Fom= 
men beftandiglicy reichen laffen wollen/ Sad) / bap fie entweder 
file fid)/ oder auf Begehren’ bey Abholwtg derfelben fid) in Per= 
fon einftellen/ auf Nachfragen wegen ihres Verhaltens / guten 
Bericht geben / und fid) ihrer Chriftlichen Pflicht und Gewiffens 
wbengemeldten Anftalten nachzuleben/ erinnern laffen / weldes 
dam ung den dey Gebrüdern gar nicht zunvider feyn folle / fon= 
deen wollen vielmehr gedachte Perfonen und bre Succeffores 
darzu anbalten/ und Ihnen gu folder Berrichtung Hnfere Qohe 
Dbrigkeitliche Affiftentz widerfahren laffen. 

Zum Zehenden und leften/ wird auc) alles das jenige/ was 
nad) dem Todesfall tinfers jungen Dettern/ mit Ergreiffung 
der Poflefion vorgenommen/ oder von ben Bedienten und t= 
terthanen einem ober anderm Theil unter ung/dem Anfehen nady/ 
au Befchwerung oder zum Bortheil vorgangen/ oder dahin zu 
deueen fen, mocbte/ allerdings / fo wol unter uns / als gegen 
diefelbe in ganfliche Dergeffenheit geftellet/ und foff deffen Fein 
Diener nod) Unterthan in einige wege mit tmgnaben entgelten. 

Die bey folcher Ergreiffung und angeftellte bifhero verurfachte 
often werden aud) ohne wieder Grftattung/fo wol bey off, als 
in den Aeméern bin unb wieder paííire, und in die S3ogenfabtt 
Rrafft diefes geworfen; aud) foll/ wie mele berührt / bie per- 
ception der Aemter Hugungen/ fo viel ung dry Gebrüdere bee 
lauget/ mit bem Tag Walburgrs angehen/ und des Abends 
vorhero die Rechnungen gefebloffen werden/ wie oben im fünf 
gen Puncten paciscirt und verglichen worden. 

Und wir allerfeits verfprechen und geloben / Krafft diefes/ bey 
Unfern Fürfil wahren Worten/ Treu und Glauben / fir ung 
amd Unfere Fúrfil. Nachkommen/ baf wir diefem allem Fürft- 
Tich/ aufrichrig/ fletff und veft nacbleben/ und darwider in Feiz 
nerley Wege bandel nod) geftatten wollen/ daß davwider Je 
mand Unfertsvegen handlen folle. Begeben uns aller und jeder 
Exceptionen ‚die aus Geift 2 oder Weltlichen Rechten diefen Ber= 
frag zuwider erformen werden fonten/ befonders aber/ was ex 
capite lzfionis, Erroris Calculi tmb dergleichen angezogen zu 
werben pfleget/ als deffen allen wegen wir ung nidyt zu befehwes 
ten / fondern aus reblichen und dapffern. ttefadben / nad) veiffer 
Erwegung aller tümftánbe/ uns bedachtlic) /wiffentlich und 1012 
yoiederrufflich verglichen haben. 

Wiederholen gegeneinander obangezeigte Freundfchafft/ Betz 
terliche gratulationes, und wollen wir bie bie) Gebriidere andy 
Srafit dices der Nom. Kayferl. aud) zu Yungarn und Bóbeim 
Ronigl. May. tmfern atlergnadigfien Sapfer/ König umd Serm 5 
wie aud) denen hohen Stifftern/ von welchen ein und ander 
particular-Stucé zu schen rühree/ unfern Abffand von dem jesiz 
gen Sep, Altenburgifthen Succeffion und <ehensfall hiermit / 
falvo Jure fimultanez Inveftiture aut Succeffionis, gegen bes 
dingte Mberlaffung der benannten Derter allecunterthanigft und 
ziemender majlen erdffnet/ zugleich aber und ingefamt wir atferz 
feits die Kayferl. Königl. und andere sehenherzliche refpedtivè 
Confirmationes und Confens decentifimo modo (tiber das / 
was nod) in befondern fehrifftlichen Anfuchungen qu gefchehen 
üblidy) referviret haben. Alles treulich und fonder Gefehrde, 

Zu Urfund haben wir drefen Recefs umb Bergleid) cigenhánz 
dig unterfehricben/-und mit tinfern Fürftl. Snjiegen bedrucken 
lafen. So gefthchen den 16. May, Anno 1672, 
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Fedus Defenfivum inter Sacram: Cefaream Ma- 
jefatem LeoroLoum € Elettorem Branden- 
burgicum ERIDERICUM WILHELMUM, 
in Renovationem ES Confirmationem Federis De- 
fenfivi inter eosdem die 9. Februarii 1658. con- 
clufi ES 10. Maii 1666. ad alios decem annos , 
poft elapfum primum Decennium confirmati ES ex- 
tenfi; atque ad Pacem Weftphalicam illefam fer- 
vandam, ad Decennium de novo initum. Bero- 


DES GEN S 


lini die 5. Junii 1672. Cum Rarıuası- 
TIONE Cefarea Vienne data 13. "Julii 1672. 
[Tiré de la Regiftrature d'Effat de la 
Chancelerie de Ja Cour de Sa Majefté Impe: 
rale. ] 


Of 


la Nomine Patris, Filii, & Spiritus Saudi Unius 
veri Dei, Amen. 


Oftquam inter Sereniffimum Potentifimum & In= 
vietifimum Principem ac Dominum , Dominum 
Leopoldum Divina favente Clementia, Ele&um Ro: 
manorum Imperatorem, femper Auguftum, nec non 
Hungarie & Bohemia Regem &c. &c. &c. ex una; & 
Serenifimum Prinéipem ac Dominum, Dominum 
Fridericum Wilhelmum Marchionem Brandenburgen- 
fem, Sacri Romani Imperii Archi-Camerarium & Prin 
cipem Ele&orem &c. &c. &c. ex altera parte: Pro de- 
fenfione Regnorum, Ducatuum, T'errarumque fuarum 
diverfis temporibus, uti infra exprimitur, Fœdera fan- 
cita fuerunt, & vero cum Sacre Cæfareæ Majeftati , 
tum fue Serenitati Eleétorali, confultum neceflarium- 
que vifum, ut eadem Paéta non folum renoventur, fed 
& præfenti rerum ftatui, ad eo melius ab Imperio, dic- 
tis Regnis, Ducatibus Terrisque repellendas hoftilita- 
tes turbasque,tum ad avertenda Belli pericula damnaque, 
conformentur. Idcirco utriusque Partis ad hec confti- 
tuti Plenipotentiarii, certis Mandatis que infra exhiben- 
tur inftructi; Et a parte quidem Sacre Cæfareæ, nec 
non Hungarie & Bohemia Regie Majeftatis Illuftriffi- 
mus & Excellentiflimus Dominus Johannes Liber Baro 
de Goéffen, fue Sacre Cæfareæ Majeftatis Confiliarius 
Imperii Aulicus: Ex parte vero fue Serenitatis Ele&o- 
ralis Celfiffimus Princeps ac Dominus, Dominus Jo- 
hannes Georgius, Princeps Anbaltinus, Comes Asc 
nie, Dominus in Berenbutg & Serbit, Eleétoratus 


Brandenburgenfis Locum tenens, & Generalis Campi 
Marefchallus,diétorum Principalium nomine in fequen= 
tem Paétionem convenerunt. 

I. Maneat conftans & inviolabilis inter utramque 
Partem Amicitiæ nexus; alter alterius commoda pro= 
movere ftudebit, damnaque mutuo avertere, & reci- 
proce utilitati & fecuritati fedulo confulere. 

Il. Specialiter denuo confirmatur & renovatur Foe- 
dus Defenfivum inter fuam Majeltatem Cefaream & 
Serenifimum Ele&orem Brandeburgicum,quoad Status 
& Provincias utriusque Partis 9. Februarii 1658. con- 
clufüm & ro. Maii 1666, ad alios decem annos poft 
elapfum primum décennium confirmatum & extenfum , 
nec quid in ullo Articulo, Punéto vel Pun&is immuta- 
tum cenfeatur, nifi in illis füper quibus hic amplius & 
latius conventum eft. 

IIl Scopus hujus moderni & novi Fœderis Defen- 
fivi eft, ut Pax Osnabrugenfis & Monafterienfis fer 
tur illefa, nec per ullum, quicunque ille fit; in fir 
tram interpretationem propria authoritate trahatur , ut 
etiam fub nullo pretextu contra Imperstorem & Impe- 
rium, Pacemque ejus publicam, & contra Juramen- 
tum, quo quisque Imperatori & Imperio obftriétus eft , 
Foedera fiant, vel fi fa&a forent, ut ea tollantur & 
caffa habeantur, nec ab ullo Compaciscentium , dicta 
Pacis Weftphalice , vel dictarum Pacificationum Con- 
fortibus, vel a quocunque alio, ambobus Paciscenti- 
bus aut Statibus Imperii, qui diétam Pacem Weftpha- 
licam obfervant , vel directe vel indirecte quicquam 
hoftilitatis ,inimicitie , moleftiz aut impedimenti, quoad 
Perfonas, Statum, Bona, vel fecuritatem, per fe vel 
alios inferatur, fed fi quid contra fa&um fuit vel fue- 
rit, nec amicabilis dehortatio locum invenerit, armis 
mutuis Pacis Turbatores & Violatores ad debitam fatis- 
faétionem compellantur. 

IV. Permittitur omnibus Pacificationis Confortibus 
huic Fœderi Defenfivo «quis conditionibus & cum 
confenfu utriusque Partis debito tempore accedere, fic- 
uti etiam in arbitrio Corone Hispanie ftabit, eidem. 
accedere. 

V. Cum totius Imperii Romani interfuerit, tam 
Pacem Olivenfem & Clivenfem, quam Pyrenzam & 
Aquispranenfem pro confervando Belgio Hispanico 
concludi, exinde operam dabunt ambo Paciscefttes, 
feque mutuo obligant, ut he omnes maneant illefe , 
vel fi his contraventum fuerit, ec reftabiliantur, prefti- 
ta tamen ab Aggreflore vel violatore congrua fatiss 
faétione. CN 
VI. Pariter cum Transaétio inter Sereniffimum Elec- 


torem Colonienfem ac Civitatem Colonienfem cons 
Ce 3 eluía, 


À NNo cluf 


CORPS DIPL 


& a Sua Majeftate Cafarea ratificata Jure metito 
fit obfervanda, utraque Pars ex jam dictis Transigenti- 
bus conjunétim remedia competentia expeétet. 

VII. Sociabunt in cafum neceffitatis ambo Pa 
centes fua Confilia & Arma neceffaria, ut omnem in- 
valionem, violationem , aut Turbarionem retundant, 
nec defiftent, usque dum debite farisfatum fuerit. 
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VILI. Teneat proinde pro confervanda tranquillita- | 


te publica paratum utraque Pars Exercitum, tam Pe- 
deftrem, quam Equeltrem, parem huic fuscepto nego- 
tio cum omni neceffario Tormentorum apparatu. , 
IX. Et cum Sua Majeltas cum aliquibus Eleétoribus 
& Statibus Imperii Provifionale l'œdus Defenfivum 
concluferit, dabit operam lpet ator atque allaborabit , 
quantum in fe eft , ut dici Electores & Status huic 
moderno Fœderi accedant. : 
X. Neutra Pars ex ambobus Confoederatis poffit fa- 
cere aliquid momentofi, vel l'ransactionem Pacis aut 
luduciarum inire, nifi conjunétim cum altera, & ex 
iplius confenfu. 3 an : 
XI Durabit hoc Feedus minimum per Decennium 
a die hodierna, quo elapfo, aut etiam ante, ambæ Pare 
tes Paciscentes de prorogatione hujus Foederis ulteriore 
juxta rerum exigentiam convenient, 
“ Conelufa fuerunt hec omnia inter præmemoratos 
Sacre Cæfareæ Regizque Majeltatis, & Serenitatis fue 
Electoralis Plenipotentiarios vigore plen& facultatis ac 
* Mandatorum a fuis Principalibus Ipfis concefforum & 
reciproce commuütatorum, quorum tenor infra fequitur, 
fub Ratihabitione fux Cefaree Regieque Majeftatis & 
Serenitatis fue Eleétoralis, quas utriasque Partis Ple- 
nipotentiarii intra fpatium. quinque Hebdomadarum a 
data hujus computandarum extradendas & commutan- 
das promittunt. In quorum fidem.prefens hoc Inftru- 
mentum a prenominatis Dominis Plenipotentiariis füb- 
fignatum ac Sigillis munitum eft, A@um Berolini 
die ¿3. Junii Anno Domini millefimo fexcentefimo 
feptuagefimo fecundo. 


JOANNES Baro DE GOESSEN. 
(2585 


JOHANNES GEORGIUS Princeps ANHAL- 
(L.S.) 


TINUS. 


Articuli Secreti. 


Je Rimo ante omnia mutuis Confiliis & Auxiliis 

Por provideatur. Oxfarea Majeltas teneat 
intra prosimum Bimeltre a die hodierna & congreget 
duodecim millia tam Equitum quam Peditum, armis 
& omni apparatu milirari & re Tormentaria , talibus 
Copiis convenienter inftruéta. Ele&or item paratum 
habeat Exercitum nempe duodecim millia tam Equitum 
quam Peditum omni fimili apparatu neceffario propor- 
tionaliter inftruéta, ^ 

11. Nihil quod fummam rei contingit, nifi commu- 
ni confenfu fuscipiatur. 

III. Circa Religionem & Status Ecclefiafticos Im- 
perii exacte obferventur fingula que in Pace Weftphali- 
ca comprehenfa funt, & omnia quoad ditum Pun@um 
Religionis in moderno ftatu relinquantar, ita ut nulla 
Archiepiscopatuum vel Episcopatuum , Abbatiarum, 
Prepofituraram, Commendarum & aliorum quorum- 
ungue Bonorum & Beneficiorum Ecclefiafticorum 
fiar: vel imminutio, vel in partes discerptio , multo 
minus univerfalis alienatio : fed Romano Imperio & 
Fidei Catholice conferventur, nec Jura Ele&ionis Ca- 
pitulis competentia quocunque modo turbentur, 

IV. Maneat etiam Civitati Bremenfi, ejusque Ter- 
ritorio & Subditis prefens fuus ftatus, Libertas, Jura 
& Privilegia fine impetitione tam in Ecclefiafticis quam 
is. 

V. Quandoquidem etiam in Imperii Conftitutionibus 
preclare fit ordinatum, quid exteris in Imperio, circa 
conétionem Militum, Transitum & Hospitationes eo- 
rundem liceat, vel minus ; Non. permittent ambo Pa- 
ciscentes, ut quid in his & fimilibus, in Imperatoris 
aut Imperii prejudicium, aut contra Pacem publicam 
fiat, aut Sue Czfarez Majeftatis fummis Juribus Re- 
galibus, Dignitati & authoritati ullum prejudicium in- 
feratur. 

VI. Et cum Inftrumento Pacis Weftphalice & Im- 
perii Legibus reliquis cautum fit, quatenus Imperatori , 
vel fingulis Statuum Bellum in alterius Status, vel ex- 


OMATIQUE 


| terorum offenfionem decernere aut fuscipere liceat; 
vel non liceat: Curent omni modo debito ambz Par- 
tés, ne quid contra hoc ab ullo Imperii Statu fiat aut 
attentetur. 

Vil. Que in quinto Articulo Fœderis Publici de 

Manutenenda Pace Pyrenea & Aquisgranenti. diéta & 
| conventa funt, hanc interpretationem. ex parte Sere- 
niflimi Ele&toris habeant, ut fi oportuerit armis di am 
Pacem tueri, intra Quadrimeftre proximum hoc faciat 
uia cum Imperatore pro viribus, confifus, quod in re- 
compenfationem hujus Guatantiz , fi per arma intra 
di&um tempus faa fuerit > Rex Catholicus Ele&ori 
congruum fübfidium fit pre(titurus > prout etiam Sua 
Majeítas Cefarea, fi opus fuerit, apud diétum Regem 
Catholicum fua officia interponet.  Elapfo autem hoc 
Quadrimeftri , fi deinde memoratam Pacem, armis ma- 
| Untenere neceílitas exigeret, teneatur quidem ad hoc 
dictus Eleétor; fed non aliter, nifi previo & conclufo 
Tra@atu inter Régem Catholicum & Eleétorem de 
modo & rationibus confervande di&a Pacis. 

VIII Carer Ele&or, ut Screniffimus Rex Daniz, 
| Domus Bransvicenfis , Hatfo- Caffellana, aliique huic 
Fœderi proxime accedant, 

I X. Conclafa fuerunt hec omnia inter pramemora- 
te Sacre Cefarez Regizque Majeltatis, & Serenitatis 
fug Ele&toralis , Plenipotentiarios, vigore plenæ facul- 
tatis ac Mandatorum a fuis Prineipalibus ipfi conceffo~ 
| rum & reciproce commutatorum, füb ratihabitione Sue 
Cefarez Regiaque Majeftatis, & Serenitatis fue Elec- 
toralis, quas utriusque Partis Plenipotentiarii intra Ípa- 
tium quinque Hebdomadum, a data hujus computan- 
darum, extradendas & commutandas promittunt. In 
quorum fidem præfens hoc Inftrümentum a pranomi- 
natis Dominis Plenipotentiariis fubfignatum & Sigillis 
munitum eft. Aétum Berolini die 43. Junii Anno Do. 
mini millefimo fexcentefimo, feptuagefimo fecundo, 


| 
| 
| 


Joannes Baro DE GOESSEN. 
(L.S.) 


JOHANNES GEORGIUS Princeps ÁNHA La 
TINUS, (L.S.) 


Ratificatio Cafarea Vienne data die 13; 
Juli 1672. 

Os LEororpvs (Ziteles.) Notum facimus 

univerfis ac fingulis, quorum fire intereft , 
agnoscimusque pro nobis, Heredibus ac Succefforibus 
noftris; Quod cüm nobis a Sereniffimo Friderico Wil- 
helmo , Marchione Brandenburgenfi (27;z2/.) Sacri 
Rom. Imperii Archi-Camerario, Principe Eleétore, & 
confanguineo noflro Chariffimo, mediante ejusdem ad 
nos bis ablegato Illuftrifimo Joanite Georgio Principe 
Anhaltino, Comite Ascaniz, & Doinino in Bernburg. 
confanguineo & Principe noftro Chariffimo, certum 
quoddam Fœdus pro modernarum rerum exigentia & 
circumftantiarum qualitate propofitum, eoque domum 
reverfo , inter noftrum ibidem refidentem Miniftrum & 
Ablegatum, Generofum Confiliarium noftrum Imperia- 
lem Aulicum, Sacrique Imperii fidelem dilectum Joan- 
| nem Liberum Baronem de Goéffen, & memorati Sere- 
niffimi Principis Ele&oris Brandenburgici ad hoc depu- 
tatum , fufficienti utringue Mandato inftructos, & extra- 
ditis mutuis & reciprocis Plenipotentiis, utriusque nos- 
trum nomine, die 23. Junii anno 1672. in fequentem 
modum initum & conclufum fit: 


Sequitur infertio Federis. Item infertio Plenj- 
nipotentiarum utriusque. Partis. 

Umque fimul etiam convenerit, ut ejusdem initi & 
C conclufi Foederis Ratihabitio à nobis & à predicti 
Sereniffimi Electoris Brandenburgenfis dile&ione intra 
terminum quinque Hebdomadarum, à die fubfcriptio- 
nis fequi & utrinque commutari debeat, Nos huic Con- 
ventioni fatisfacientes, idem Foedus initum & conclu- 
fam, per omnia & fingula approbaverimus , confirma 
verimus, & ratihabuerimus, veluti hisce pro nobi 
Heredibus ac Succefforibus noftris, verbo noftro Ca 
fareo approbamus, confirmamus & ratihabemus: Pro- 


mittentes infüper, nos omnia ac fingula in prefato Foe- 
dere contenta, quantum quidem nos concernunt, Di- 


vinà aspirante gratia, bona fide præltituros & adimple- 
Uros, 


¡ANNO 
X672. 


28. Juin. 


| FR E 
ET TUNIS 


DU DROIT DES GENS 


iuros, omnique ratione impediturosy ne a noftris vel 
aliis ullo modo violentur. In cujus rei fidem hasce 
maru noftra fubfcripras, Sigilli noftri Cæfarei appen- 
fione muniri juflimus. Dabantur in Civitate noftra 
Vienne die 13. menfis Julii, anno 1672, Regnorum 
noftrorum. &c. 


LXXXVII. 
Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fran- 
ce, ES la Ville ES le Roiaume de Tunis, 


fait à la Baye de la Gouletie le 28. Juin 1672. 
par le Marquis de Martel Lieutenant General 
des Armées Navales de Sa Majefté au Levant. 
[Freper. Leonarp. Tom. V.] 


REMIEREMENT que doresnavant à compter du 

jour de la fignature des prefens Articles, il y aura 
ceffation d'Armes &- de, toute hoftilité tant de l’une 
que de l'autre part. Il y aura une bonne intelligence, 
amitié & Paix ferme, & ftable entre les Sujets de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne & les Illuftres & Magnifiques 
Seigneurs, Pacha, Divan, Dey, & Beys, & Peuples 
dudit Royaume, & qu’en contemplation de cette Paix, 
leurs Vaifleaux, Galleres, Barques , & autres Bäti- 
mens navigueront eu toute liberté tant fur Mer que 
fur Terre, les Subjeéts de l’une & de l'autre part ne 
fe feront aucun aéte d'hoílilité , au. contraire s'entre 
aideront & fe ferviront les uns les autres fans fe pro- 
curer aucun dommage, ains fe donneront toute aide & 
confort & pareillement tous les Subjeéts de l'une & 
Pautre Nation pourront negocier dans toute l'étendué 
tant du Roiaume de France que de celui de Navarre, 
& celui de Tunis en toute liberté, dans lesquels Roiau- 
mes ils feront traités avec le temoignage d'une vraie 
& fincere amitié. 

11. Que tous les Esclaves (1) François detenus dans 
la Ville de Tunis & étenduë d’icelui Roiaume pris fous 
la Banniere de France comme aufli tous les Janiffaires 
& Mores dudit Roiaume pris par les Vaiffeaux du Roi 
depuis la rupture de la Paix,de quelque qualité & con: 
dition, qu’ils foient,feront dès à prefent mis en toute li- 
berté. 

ILL Que tous les Vaiffeaux tant d'une part que 
d'autre fe trouvant en Mer ou dans quelques Ports & 
Rades, après avoir deploié leur Pavillon & s’étre re- 
connus: pourront continuer leur route fans qu'il leur 
foit donné aucun empêchement ; Mais d'autant que 
ceux d'Alger, Pripolly,Sallé, & autres endroits de Bar- 
batie portent méme Pavillon que ceux de Tunis, pour 
prevenir tous les accidens qui en pourroient naître, 
il eft arrefté que les Vaiffeaus de Tunis aprés la fus- 
dite reconnoiffance, & que leurs Equipages fe feront 
monftrés fur le Tillac pour fe reconnoître, pourront 
envoier un Homme ou deux dans leurs Batteaux outre 
ceux qui feront neceffaires pour la conduite d'iceux , à 
bord des Vaiffeaux de S, M. T. C. pour s'affeurer s'ils 
font François, y entrer fi bon leur femble, & faire ap- 
paroir par un Certificat du Conful refident à Tunis 
qu'ils font dudit Roiaume, à l'exhibition duquel, les 
Commandans desdits Vaiffeaux de S. M. leur laiffe- 
ront continuer leur route en toute liberté. Sans qu'il 
foit fait aucun tort ni dommage à leurs perfonnes, foit 
Marchands , Mariniers, Soldats, & Paflagers, de quel- 
que Nation & condition: qu'ils puiffent être fans les vi- 
fiter ni rechercher d'aucune maniere, ce qui s'obferve- 
ra femblablement par les Vaiffeaux dudit Tunis, à Pé- 
gard des Vaiffeaux de S. M. T. C, & de fes Subjets, 
qui feront obligés de faire aparoir un Paffeport de 
Y Admiral de France, qui fe renouvellera toutes les an- 
nées, hormis pour les voyages du Levant & de lon- 
gues courfes, Et en cas que par malheur ils énffent 
perdu leur Paffeport ils feront amenés à Tunis, & en 
France pour être, mis en fequeftre entre les mains du 
Conful jusques à ce qu'il en ait été juftifié. 

IV. En cas que quelques Vaiffeaux , Barques, & 
autres Bâtimens Marchands de Tunis, fuílent rencon- 
trés en Mer par les Vaiffeaux de Guerre ou autres Bá- 
timens de S. M. & que par mégarde ils fuffent con- 
traints de combattre & qu’en fuite ils fuffent forcez & 
pris, venans à être reconnus être dudit Rojaume de 


(1) Plufieurs Esclaves que leurs Patrons avoient envoié à la Cam 
pague, & le nombre eft marqué par un role feparé, 
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Tunis ils ne feront nullement reputez être de bonne 
prife, au contraire ils feront reftituez avec leurs Equi- 
pages & Paflagers , & toute leur Marchandife & effets 
de quelque nature qu'elles puiflent être. Ce qui fe pra- 
tiquera & obfervera de point en point par les Vaifleaut 
de Tunis, à l'égard des Vaiffeaux & autres Batimens 
des Sujets de Sa Majelté. 

V. Quand les Vailleaux de Guerre & autres de Sa 
Majefté fe rendront aux Ports & Havres de Tunis avec 
des prifes, ils les pourront vendre, excepté celles faites 
fur les Tures, fans qu'il leur puiffe être fait aucun em- 
péchement quel qu'il puiffe étre par ceux du Pais, & ne 
feront obligez d'en paier que les Droits ordinaires & 
accoutumez. Et en cas que lesdits Vaiffeaux aient be- 
foin de Viétuaille & autres chofes neceffaires ils pour- 
ront les acheter librement au prix ordinaire du, Marché 
du Pais, & n'en paieront aucun Droit à aucun Offi- 
cier, & le méme fera obferyé en France à l'égard des 
Vaiffeaux de Tunis. 

VI. Que quelque Sujet de Sa Majefté Marchand ou 
Paffagers ou de quelque qualité & condition qu'ils 
puiffent être, fe trouvans dans un des Ports ou Havres 
de Tunis, aura la liberté de demeurer dans fon Vais- 
feau, d'en fortir, aller en Terre; & en revenir, fans 
en pouvoir être empéchezsce qui fera permis à ceux dus 
dit Roiaume de Tunis quand ils feront dans les Ports 
de Sa Majefté Tres-Chreftienne. 

VII. Que fi par cas fortuit quelque Gallere, Vais- 
feaux , Barques, & autres Batimens de Sa Majefté 
vinffent à eftre attaqués ou combatus par ceux d'Alger, 
Tripolli, Sallé, ou autres de leurs Ennemis, dans 
les Ports du Rojaume de Tunis, ou ailleurs, 1 
Commandans des Places feront obligés de leur donner 
refuge dans leurs Ports, & feront tenus d'envoier de 
leurs Gens dans un ou plufieurs Batteaux pour y appor- 
ter du'remede, & les deffendre autant qu'il leur fera 
poffible. Ce qui fera de méme obfervé en faveur de 
ceux de Tunis dans les Ports de Sa Majefté Tres- 
Chrétienne. 

VILI Que tous les Vailfeaux Marchands & autres 
Bâtimens Subjeéts de S. M. qui fe rendront à Tunis 
& dependances dudit Royaume pour y vendre leurs 
Marchandifes, le pourront faire en toute feureté & 
liberté en paiant feulement les Droits ordinaires d'en- 
tréc, & à l'égard de celles qui ne fe vendront point 
ils les pourront transporter dans leur bord, fans que 
pout ce ils puiffent eftre obligez de paier aucuns Droits 
pour icelles, 

I X. Que les Vaifléaux tant de Guerre,Galleres, Mar- 
chand ou autres Bätimens appartenans au Roi T, C. ou 
à fes Sujets, pourront venir à tel Port, Rade, ou Ha- 
vres des dependances dudit Roiaume de T'unis, tel que 
bon leur femblera pour fe radouber, caréner, fparmer 
& y faire de l'eau, & y prendre des rafraichiflemens, 
(ans qu'il leur eu puille être fait refus, ni pour ce exi- 
ger aucuns Droits avec precaution, neanmoins à l'é- 
gard des Gall. qu'elles feront obligées avant que d'en? 
trer dans lesdites Ports d'envoier un Caïqüé en Terre, 
advertir les Commandans des Forterefles d'iceux de 
leur intention, lequel Caïque & fon Equipage reltera 
pour oftage, pendant que le Batteau desdites Fortereiles 
ira reconnoître lesdites Galleres & apprendre leur in- 
tention. 

X. Que les Vaiffeaux, Galletes & autres Bátimens de 
Sa Majefté & de fes Sujets qui par malheur, pourroient 
faire naufrage dans les Ports, Rades ou Coftes dudit 
Roiaume de Tunis & fes dependances ; ne pourront 
eftre reputés de bonne prife ni leurs effets pillés , ni 
leuts Hommes de quelque qualité ou Nation qu'ils 
foient, Marchands, ou Paflägers, être reputés Escla- 
ves, au contraire, que les Gouverneuts des Forteres- 
fes, des Villes & Ports, & Peuples dudit Roiaume de 
Tunis & fes dependances feront leur poffible pout leur 
donner aide & fecours afin de fauver leurs perfonties , 
Bátimens, & Marchandifes, fans que les Seigneurs 
Pafcha, Divan & Dei puiffent rien pretendre ni y con- 
trevenir, & le méme fera obfervé en France à l'égard 
des Vaiffeaux dudit Roiaume de Tunis, en cas qu'il 
leur arrive pareille disgrace. ; 

X 1. Qu'il fera permis à ceux de Tunis de nollifet de 
gré à gré les Bâtimens François qui feront dans leurs 
Ports, & en cas que le Conful fe foit rendu cautior 
par Aéte figné de fa main, ledit Conful fera responfable 
& non autrement étant pour leur fervice} & non par 
violence comme il arrive. ^ 

XII. Que fi quelque Vaiffeau ou autre Bâtiment de 
Tripolly, Alger, Sallé, ou de quelqu'aütre part que ce 
puidle 
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puiffe être amene dans Tunis, ou autre part de fa dé- | qu'il fe 


pendauce quelque Vaifleau ou autre Bâtiment apparte 
nant aux Sujets de Sa Majeité, il ne leur fera per 
vendre dans lesdits Ports aucuns Matelots, ni Paf 
pris fur lesdits Bârimens, mais feulement les Marchan- 
dif Ce qui fera obfervé en France à l’égard de ceux 
dudit Roïaume de Tunis. 

XIII. Que desormais: aucuns Vailfeaux de Guerre, 
Gallere ou autres Bátimens dudit Roiaume de Tunis 
He pourront. faire aucuns François Esclaves ni autres 
non pas méme les Chevaliers de Croix embarquez 
aiunt Paffeports, fous la Banniere de France; & qu'ils 
ne pourront non plus faire Esclaves les Francois Paffa- | 
gers fous les Bannieres Eftrangeres de quelgue.Nation 
qu'elles foient : mais quant aux François Canoniers, 
Soldats & Matelots feront faits Esclaves, & pourront 
être rachetez feparement ou enfemblement pour 150. 
un, pourvü qu'ils n'aient pas été pris fur 
aux de Guerre Enuemis de ceux de Tunis 
auxquels on ne pretend rien. | Ce qui fera pareillement 
obfervé en France à leur, égard, 

XIV. Que doresnavant tous les Sujets du Roiau- 
me de Tunis feront libres en France € de quelque | 
u qu'ils puiffent être aportez ou amenez, ne feront 
tenus pour Esclaves ni achetez, ni vendus; & fi d'a- 
vanture il s’en rencontroit quelqu'un, à la premiere 
requilition il fera rendu & mis. en liberté avec toutes | 
Íes-hardes & effets reflituez : Comme pareillement il en 


| 
| 
| 
| 


fera ufé dans toute l’étenduë du Roiaume de Tunis à | 
l'égard des Francois. | 

X V. Que le Con'ul Francois refident à Tunis y fe- 
ra honoré & refpeelé, &.y aura la préeminence fur 
tous les autres Confüls, & continuera d'avoir dans fa 
Maifon un lieu auquel lui & les Sujets de Sa Majefté 
Tres-Chrétienne puifle exercer librement leur Religion, | 
fans que perfonne Jeur puifle faire aucun tort ni empé- 
chement, ni dire aucune injure par paroles ou voie de | 
fait. pourra ledit Sieur Conful avoir & entretenir 
chez ‘ui un Prêtre tel que bon lui femblera pour fervir 
fa Chapelle, fans que le Pacha y Dei & Divan l'en | 
puiffe en je 

4 ant changement de Conful Francois par 


XVI 
établiflément d'un nouveau par Sa Majetté ; lesdirs Sei- 
gueurs, Pacha, Divan & Dei n'y pourront aporter au- 
cun obitacle, ni empéchement fous quelque pretexte 
que ce puille être, & le Conful qui fortira s’en pourra 
aller librement en paiant fes Dettes: & doresnavant les 
Confuls Francois avec participation toutefois du Sei- 
gneur Dei pourront cbanger de Saccagi ou de Truche- 
ment de trois en trois mois felon la Coútume ordi- | 
naire du Divan, ce qui lui fera accordé fans difi- | 
culté, 

XVII. Que toutes les Nations qui négocieront 
dans Tunis & l’étenduë dudit Roi ume, reconnoitront | 
le Conful des Francois, & lui paieront les Droits ac- 
coûtumés du Confulat fans difficulté, excepté la Na- | 
tion Angloife qui a à prefent un Conful dans Tunis, | 
& même les Grecs de la domination Ottomane, au | 
Cas qu'ils aient befoin dudit Conful pour leurs Expe- | 
ditions. 

X VIII. Que les Etoffes, Vi@uailles & autres Den- 
rées que le Conful Francois fera venir pour fon ufage 
ou pour faire prefens, ne paieront aucun Droit ni Im- | 
pdt non plus que ce qu'il pourra achetter für les Lieus | 
pour la provifion de fa Maifon. 

XIX. Que desormais tous les Biens des Sujets de 
Sa Majeflé qui demeureront dans Tunis, ou dans l’é- 
tenduë du Royaume ne pourront en cas de Dette, ab- | 
fence ou méfait être faifis & mis en fequeftre par qui | 
que ce foit de Tunis: au contraire demeureront en | 
main du Conful Francois, méme que les Sujets de Sa 
Majefte auront liberté de fe retirer en France, ou ail- 
leurs où. bon leur femblera > avec leurs Femmes, 
Enfans, Domeftiques, Biens & effets generalement 
guelconques , fans qu'il leur foit fait aucun empé- 
chement, 

XX. Que le Confal Francois, ni aucuns Süjets de 
S. M. T. C. ne fera tenu des Dettes d'un autre Fran- 
cois, ni d'aucun d'une autre Nation quel qu’il puiffe | 
être n'y pourra être emprifonné, ni la Maifon du Con- | 
fal fcellée, & qu'aucun témoignage fera. rec, contre | 
aucun d'eux ni ne pourront ¿tre aétionnez, à moins | 
qu'au préalable ils n'y fuflent obligez par Acte figné de | 
leurs propres mains. | 

X XL Qu'en cas que quelqu'un. des Sujets de Sa | 
Majefté frape on maltraite un Turc, ou More, on | 
pourra en faire la Juftice s’il eft pris, mais en cas 
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rents qui lear furviendront ne feront foümis à aucun 
autre Jugement qu'à celui du Seigneur Dei, & non à 
celui du Divan ni du Cadi. 

XXII Que pour ce qui regardera les differents 
que les Sujets de Sa Majefté.auront entr'eux, en parti- 
culier, ou.avec ceux de toute autre Nation qui nego- 
cient fous la protection, du Confol Francois ils ne fe- 
ront tenus les decider pardevant autres que ledit Con- 
ful auquel feul en appartiendra la cennoillance 

XXIV. Que fi quelque, Marchand rançois ou 
autre étant fous la proteë du Conful Fr ncois vient 
à mourir dans l’étenduë 'dudt Roiaume de Tunis, 
les facultez qui fe trouveront lui appartenir en cas qu'il 
tefle feront remifes au: pouvoir de celui quí aura été 
nommé par lui fon Executeur Teltamentaire pour en 
tenir compte à leurs Heritiers ou autres en faveur des- 
quels on auroit dispofé, mais en cas qu'il vint á dece- 
der fans faire Teltament, pour lors le Conful Francois 
fe faifira de leurs Biens & facultez pour en tenir comp- 
te à leurs Heritiers, fans que gui que ce foit dans le 
Roiaume de Tunis en puifle *prendre connoifance. 
Mais feulement s’il leur étoit deub quelque chofe; la 
Dette bien vérifiée, fera ladite Dette prife fur les effets 
du_deffunt. 

XXV. Que tous les Francois Habitans en Pais 
Etranger & mariez feront ceníez Etrangers: & que les 
Etrangers Habitans & mariez en France feront en re- 
€ cenfez & reputez Francois. 

XXVI En casque quelque Vailfeau de Guerre, 
Gallere, Marchand ou autre Bâtiment appartenant à 
Sa Majefté ou & fes Sujets vinflent par quelque infortu- 
ne a eschouér en quelque Isle ou Place inhabitée, & 
que par hafard il vint à paffer un Vaifl 
timent de Tunis; ils feront obligés de les aller fecc 
méme prendre leurs Gens, Robbes & Marchar 
lesquelles ils configneront és mains du Conful Fran- 
cois de Tunis, fans qu'ils les puiffent potter ou vendre 
ailleurs. Le méme s'obfervera par les Vaiffeaux de 
France à l'égard de ceux de Tunis. 

XXVII. Que tous les Esclaves qui fé trouveront 
dans le Roiaume de Tunis, lesquels aprés leur capti- 
vité deviendront Sujets de Sa Majefté la Conquefte 
de leur Patrie, feront délivrés à la requifition du Cons 
ful Francois, moiennant la Somme qu’ils auront été 
vendus au Marché ou Cazat à l’enchere, & que ceux 
qui n'auront point été vendus, payeront la Somme de 
Iso. Piaftres, comme a été d'ordinaire ufé, & étant 
devenus Sujets de Sa Majefté jouïront des mêmes pre- 
rogatives, 

X XVIII. Que en méme tems que ces Articles fe- 
ront fignez & confirmez tous les dommages & dépre- 
; tes ou fouffertes de part & 
d'autre, avant qu'on ait pris connoiffance de la prefen- 
te Paix, feront incontinent réparés, & d'iceux donné 
reciproquement une pleine & entiere fatisfaction; mé- 
me tout ce qui fe trouvera encor en nature, rendu & 
reftirué, C’eft pourquoi & povr prevenir tous incon- 
veniens on advertira de ceci en toute diligence les 
Commandans des deux Parties, 

X XIX. Il eft arrefté auffi qu’en attendant Pentiere 
reltitarion des Esclaves de part € d'autre; On les trai- 
teri avec toute forte de douceur & d'humanité, fans 
foufftir qu'il leur foit fait aucun mauvais traitement & 
dommage. 

X X X. Si quelque grief arrive de part & d'autre, il 
ne fera loifible à aucune des Parties de rompre la Paix 
jusqu’à ce qu'on ait refufé la Jufice. Er le Confül en 
ant eu des plaintes fera obligé d'en écrire en France 
& de faire apparoir de fa diligence 

X X X T. Que le Conful de la Nation Françoife re- 
fident à T'unis en cas qu'il arrive quelque different quel 
qu'il puiffe être qui faffe une rupture de Paix entre les 
deux Parties; Le Conful aura la liberté entiere de fe 
retirer quand bon lui femblera, & que lors qu’il partira 
il lui fera loifible d'emmener avec Iui fa famille & Do 
meftiques & même deux Esclaves à fon choix fans qu'il 
Jui en püilTe- être fait aucun empéchement; & pour ce 
faire pourra aller & venir librement für les Vaiffeaux 
ou autres Bátimens qui feront és Ports, méme aller à 
la campagne ou ailleurs auffi fans qu'il lui puiffe étre 
fait aucun empéchement; Sigzé à POriginal, Le Mar- 
quis de MARTEL. 
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IL Liberum fit Majeltati fue Regie; vel ejusdem 
Subditoram, Navibus in Algirenfes & earum Ditioni 
fubjeétos Portus, & Fortalitia intrare, emereque & ven- 
dere, dummodo confuetas Gabellas, pro fingulis cen- 
tenis decem folvant. ‘ 

111. Tam Anglicane quam Algirenfes Naves omni- | 
nd liberrime, fine vifitatione ulla, ab una aut altera | 
Parte, cum omnibus hominibus cujuscunque Nationis 
etiam illi font, qui in ¡is cum bonis fais, pecuniis, & | 
Mercimoniis vehunt , Maria peragrare, fine impedi- | 
mento ullo poterunt. yt | 

IV. Quod fi Algirenfes in Mari aliqua Navigia Mer- 
catoria, que ad Regiam fuam Majeltarem non perti- 
neant, obviam habebunt, mittent ad‘eam fcapham cum 
hominibus duobus, & fi Navis illa Literas Salvi Con- 
dus, ab Archithalaflo expeditas, exhibebit, aut (i ta- 
les Capitaneus exhibere haud poterit, major pars vero 
Sociorum Navalium Anglicana fuerit, illam. liberé & 
fine impedimento commeare finant. Quod & fimiliter 
ratione Navium Algirenfium obtinebit. ; 

V. Capitanei Algirenfes nullam ex Navibus Anglica- 
nis perfonam abducant, aut iis vim inferant, fub quo- 
cunque id fieri queat pretextu. y 

VI. Quod fi circa Ora Maritima Algirenfia, Naves 
quedam naufragium patientur, in iis contenta bona 
prede non cedent, néc homines fervituti mancipen- 
tur, quin potiüs omnia humanitatis officia iis præs- 
tentur. 2 

VII. Algirenfes Saleenfibus contra Anglos minime 
affi(tent. 

VIII. Algirenfes in facie Tangirenfium prede Na- 
vium non inhient. 

IX. Piratis Tripoletanis, Tunetanis, & Saleenfi- 
s haud fit, captas Anglorum Naves Algiri ven- 


. Regia Sux Majeftatis celocibus integrum efto, 
das fuas Algiri vendere, atque pro indigentia ordi- 
nariarum pred rum Navium, commeatum varias- 
que alias res neceffarias coëmere, 


XI. Si forté alique Naves Anglicane Algirim appu- 
lerint,.& de adventu fuo Gubernatorem certiorem 
i > poterunt quidem Mancipia Ci 
cuncta diligenter cuftodiri, quando vero aliqua femet 
fubduxerint & ad Anglicanam quampiam lNavim. con- | 
fugerint, libera illa erunt, nec fatisfactio ratione illo- 
rum exigetur. | 
ncipia Anglicana eodem , quo vendita funt, 
pretio redimentur. 

XIII. Quotiens aliquis Anglus Algiri morietur; 
ejusdem bonis manus nequaquam injicientur, fed Con: 
fuli relinquentur 

XIV. Nec Conful Anglicanus nec alii Mercatores 
cogentur aliorum debita folvere , nii femet ad hoc 
obligaverint. 

XV. Quod fi quibusdam Anglis invicem lis que- 
piam. intercedet , nemo alius quàm Conful, fi verd 
cum Algirenfi rem habeant, Divan illorum controver- 
fiam dirimat, 

XVI. Si Anglus maleficium committet , duriori 
poenà quàm Turca haud afficietur. Si vero fuga elaba- 
tur, ejus nomine nec Conful, nec alius quispiam An- 
glus moleftetur. | 

XVII. Liberum fit Confuli Anglicano feligere fibi 
ipfi interpretem , affigneturque ei locus in quo facra fua 

eragat libertateque Keligionis fruatur, 

XVIII. Confuli & Mercatoribus | integrum fit, 
tam Pacis quàm Belli temporibus Merces fuas trans- 
portare. 

XIX. Nullus Anglorum, hic aut illic locorum, 
mí in Navi Hoftili deprehendatur , moleftià ullà 
aificictar. » 

X X. Statim atque Articuli hi fubferipti füerint, om- 
nia damna ab una aut altera Parte illata, refarcientur, 
& capte res re(tituentur. Quod fi inpofterum aliquid 
in Pacem hanc committetur , nibilominus Bellum 
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propterea non füscipietur, priusquam fatisfa&io defuper 
denegetur. Et in cafu redemptionis Mancipiorum An- 
glicorum, Summa duodecim Imperialium ( Patacons ) 
de pecunia, que confueto modo in redemtione illorum 
folvenda erit, fubtrahatur: 


LXXXID 


Demandes €? Conditions , fous lesquelles Louis 
XIV. Roi de France confentirot de faire la 
Paix avec les Etats Généraux des PROVIN- 
CES-UN1Es Faites en 1672. | Traduétion 
Frangoife du Mercur. Hollandois de 1672. 


Q 


pag. 258.] 


E Ue les Ordonnances faites ci-devant par les 

Etats Generaux, tant pour deffendre les vins 

& eaux de vie de France dans les Proyinces- 
Unies, que pour mettre de nouvelles charges fur les 
Marchandifes & Manufactures de France, feront re- 
voquées: Que dans: 3. mois on fera un Traité de 
Commerce ‘entre Sa Majelté &- lesdits Etats , dans 
lequel fera auffi compris un Reiglement pour les Com- 


| paguies Orientales & Occidentales tant de France que 


de Hollande. 

II. Qu'à l'avenir il y aura par toutes lesdites Provin- 
ces- Unies, non feulement une liberté entiere, mais 
auffi un exercice public de la Religion Cathol. Apoft, 
Romaine; tellement qu'en tous les Lieux où il y aura 
plus d'un Temple, on enfdonnera un aux Catholiques £ 
Qu'il leur fera aufli permis d'en batir un aux Lieux, où 
il n'y en aura point, & que jusqu'à ce qu'il foit bâti, ils 
pourront celebrer le Service Divin. publiquement dans 
les Maifons , qu'ils auront achetées ou louées pour cet 
effet. Qu'il fera accordé par lesdits Etats Generaux ; 
ou par chaque Province en particulier, un Appointe- 
ment raifonnable à un Curé ou Prétre en chacune des- 
dites Eglifes fur les Biens, qui ont autrefois ap 
à P'Eglife, ou autrement. 

111. Et parce que les Deputés desdits Etats Gene- 
raux , qui ont été envoyés à Sa Mayjefté l'ont pric 
particulierement, qu'il luy plüt pat une Paix de lais 
fer le Corps des Provinces- Unies , au méme état, 
qu'il a été jusqu'à prefent, & .que pour donner quel- 
que échange à Sa Majelté pour les, Conquétes, dont 
il.a pli-a Dieu de benir la Juftice de fes Armes 
lieu des Provinces, Villes & Places que Sa Ma 
adéja occupées ils offroient de luy ceder d'autrés Pais, 
Villes & Places, qui ont été cedées par l'Espagne anx- 
dits. Etats, tant en Flandres qu’en Brabant; Sa Ma- 
jelté quoy que déja. Maitreffe de trois: Provinces ens 
tiéres, du nombre des fept Provinces- Unies, com- 
me auffi de quelques Places & Poftes en Hollande, 
a bien voulu, pour conferver lesdites. 7: Provinces 
en leur premiere Union , faire rendre. ce qui.a été 


parten 


t 


y du 


| occupé par fes Armes dans lesdites Provinces, excepté 
? pte 


ce qui fera ci-aprés declaré, & fur les conditions fui- 
vantes. 

1V. Que lesdits Etats cederont generalement 4 Sa 
Majefté toutes les Provinces, Vifles & Places, qu'ils 
ont tant en Flandres qu'en Brabant. & qui leur ont été 
cedées par l'Espagne, excepté feulement PEclufe, 
Plle de Cafant: 

V. Cederont auffi lesdits Etats à Sa Majefté la Ville 
de Nimegue, avec fes appartenances & dependances , 
le Fort de Knodfenbourg, celuy de Skin, & toute la 
partie de la Province-de Gueldres , fituée par dec 
le Rhin, au regard de la France, comme aufli tou 
Pile de Bommel, l'Ile & Fort de Voorne, le Fost de 
saint André & Château de Louvelteyn, avec le F 
de Creve-cœur. : 

V I. Cederont pareïilement lesdits Etats de Sa Ma- 


& 


à 


ort 


jefté la Ville de Grave, avec fes appartenances & de= 


pendances, & luy feront donner en proprieté la Ville 
& Comté de Meurs, pour en dispofer à fon bon plais 
fir; à condition que lesdits Etats rendront indemné Je 
Prince d'Orange pour ladite Comté & autres Places, 
Villes & Pais appartenants audit Prince qui auront été 
cedés à Sa Majefté. N 

VII. Que lesdits Etats cederont à Sa Majellé le 
méme Droit qu'ils auroient eu, ou qu'ils poutroient 
avoir ou pretendre fur les Places que Sa Majefté a 
cupées für Tele dans l'Empire: Qu'ils fer 
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aufi une pareille Ceffion en faveur du Prince & Comte 
de la Frife Orientale, de tous les Droits qu'ils pour- 


pent dans fon Pais, àfavoir fur la Ville d'Emden, Ie 
Fort de Leer-Oort & Dyler, d’où ils tireront leurs 
Garnifons. : 

VIIL Qu'il fera permis aux Sujets de Sa Majefté 
d'aller & venir de tous les Pais, Villes & Places, qui 
luy auront été cedées, dans tous les Pais desdits E 
Generaux, tant par Mer que par Terre, € fur toutes | 
Eaux € Rivieres , fans qu'ils foient fujets au paye | 
ment d'aucun Droit ou impofition, ni vifite de leurs | 
Marchandifes où Bagage, Munitions de Guerre, ou | 
Vivres. | 

1X. S'obligeront lesdits Etats de faire refituer i| 
Y Ordre & Religion de Malte les Commanderies, qui 
fe trouveront apartenir audit Ordre dans lesdites Pro- 
vinces-Unies. - | 

X. Promettront lesdits Etats de faire rendre au| 
Comte de Benthem fes Enfans, qui ont été retenus | 
par la Comtefle de Benthem fa Femme fous l'auto-| 
rité & proredlion desdits Etats, non-obftant les inftan- | 
ces par luy faites plufieurs fois , qu'il a fait appuyer | 
des recommandations de l'Empereur € de Sa Ma- 
jefté tres-Chrétienne afin d'obtenir ladite reftitution, | 
Promettront auffi lesdits Etats de rendre indem- | 
ajeflé des dépenfes exceflives , qu'elle a été 
igée dé faire- pour cette Guerre; & de luy faire 
payer dans le temps.qui fera ftipulé, la Somme de 20, 
Millions ; moyennant quoy Sa Majefté leur quittera les 
3. Millions qu'ils luy devoient payer, fuivant le prêt à 
fait en Pan 1631. par le Pere de Sa Majefté de glo- 
rieufe Memóire, comme auffi les interéts qu'iis luy de- 
voient depuis ladite Année 1631. 

XLI. Qu'en reconnoiffance de la Paix, que Sa Ma- | 
jefté veut bien accorder auxdits Etats, lors qu'elle | 
pouvoit étendre plus avant fes Conquétes dans leur 
Pais, lesdits Etats luy feront prefenter tous les ans par 
une Ambaflade extraordinaire, à certain jour prefix, 
une Medaille. d'Or, pef un Marc, laquelle con- 
tiendra qu'ils tiennent de Sa Majefté la confervation de | 
la méme liberté que les Roys fes Predeceffeurs ont ai- 
dé à luy acquerir. 

XIII. Que quoy que Sa Majefté declare de fe con- 
tenter des conditions precedentes, à la charge qu'elles 
feront acceptées dahs ro. jours, aprés lesquels $a Ma- 
jefté ne pretend plus y être obligée, elle donne nean- 
moins à entendre par la prefente, que quoy qu'elles 
'üffent accordées par lesdits Etats, elles n'auront tou- 
tesfois aucune force, € que Sa Majeité ne fera aucun 
Traité ni de Paix ni de Treves, que le Roi d'Angle- 
terre, à fon égard, ne foit fatisfait par lesdits Etats; | 
& que les Princes de l'Empire, qui font alliés en cette 
Guerre avec Sa Majefté ne foient pareillement con- 
tents des conditions, qui leur feront accordées par les- 
dits Etats, 

Et afin que Sa Majefté puiffe faire voir par le choix 
de plus d’utie condition, avec quelle franchife elle a 
bien voulu propofer ausdits Etats Généraux plufieurs 
moyens, pour parvenir à la Paix qu'ils lui ont deman- | 
dee, & ne pas étendre auffi loin qu'elle peut les preten- 
tions qu'elle pourroit fonder avec raifon fur la force 
de fes Armes, & la continuation de fes Vi&oires, 
Sadite Majefté declare que fans fe tenir précifement 
aux offres qui lui ont été faites par lesdits Etats Géné- 
faux, comme aufli aux conditions qu'ils lui avoient 
demandées par forme d'alternative, elle fe voudra bien 
contenter en retenant toutes les Conquétes qu'elle pos- 
fede maintenant, comme auffi celles, qu'elle pour- 
roit faire encore à l'avenir, jusqu'à ce que lesdits Etats 


| 


| fervateur des Traité 


ayent accepté les conditions prefentes, à favoir toute | 
la Province & Duché de Gueldres appartenant aux | 
Etats, le Pais d’Ütrecht, Comté de Zutphen, toutes 
les Villes, Places & Fortereffes qui font fituées dans 
lesdites Provinces, leurs Appartenances & Dependan- | 
ces, fans exception , la Souveraineté des Provinces, | 
Pais, Villes & Places conquifes par Sa Majefté jus- 
qu'à ce tems-là, lesdites Appartenances & Dependan- | 
ces demeurant à l'avenir perpetuellement & à jamais à 
Sa Majelté. 

Que pour pouvoir mettre en état lesdites Conquêtes, | 
Pais, Villes & Places cedées à Sa Majefté, afin de 
pouvoir être d’autant plus appuyées par les affiftan- | 
ces , qui leur poutroient venir du Royaume ,. lesdits 
Etats remettront en toute Souveraineté les Villes de | 
Maltricht & Wijck , comme auffi ce qu'ils poffedent | 
dans les Pais d'Outre Meufe, Dalem , Fauquemont | 


& Bois-le-Duc, avec ladite Ville € Mayerie de Bois- 
le-Duc, Appartenances & Dependances, & le Fort 
Crevecceur. 

Et afin que le Traité puiffe fervir fur ces dernieres 
conditions, non. feulement pour rétablir l'ancienne 
Amitié & Alliance entre Sa Majeñé & lesdits Etats, 
mais auffi pour procurer le repos & la tranquillité de 
l'Empire, que Sa Majefté comme Garandeur & Con- 
s de Weftphalie, prend particu- 
lierement à coeur, Sa Majelté veut bien promettre de 
renoncer, aprés la Paix faite, en faveur des Princes 
de l'Empire, à tout le Droit que fes Armes lui au- 
roient donné für les Places, qu'elle a occupées fur 
lesdits Etats, dans les Terres de l'Empire, 5a Ma- 
jefté fe refervant feulement la liberté d'en ruiner les 
fortifications. 

Mais d'autant que Sa Majefté veut contribuer d'elle 
méme à rétablir les Princes de l'Empire en la poffes- 
fion des Villes & Places qui leur appartiennent, elle.a 
bien voulu procurer que lesdirs Etats Généraux fas- 
fent fortir leurs Garnifons des Villes & Places, qu'ils, 
peuvent encore avoir dans ledit Empire, à favoir de la 
Ville d’Emden, le Fort de Leer-oort & Vler-Schans, 
lesquels feront délivrés entre les mains du Prince & 
Comte de la Frife Orientale, avec tous les Droits, 
qui lui peuvent appartenir pour raifon de ladite Com- 
té. Et afin que la communication neceflaire entre 
la France & la Ville de Maeltricht, qui feroit cedée 
à Sa Majefté, ne puiffe donner à l'avenir fujet à au- 
cune conteftation, il feroit ftipulé de part & d'autre, 
qu'on tacheroit d'établir avec l’Eleéteur de Cologne, 
comme Prince & Evéque de Liege, un paffage libre 
par le Pais de Liege, pour les Troupes de Sa Ma- 


| jeté, des Fronticres de France jusqu'au dit Maftricht, 


à condition de ne prendre lesdits paffages que fous 
bon payement , fans qu'ils: peuflent être à la charge 
du Pais. 

Demeureront en outre en leur entier tous les Arti- 
cles mentionnés dans le Memoire precedent, mémes 
celui de la Ceffion de la Ville & Comté de Meurs, ex- 
cepté feulemerit ceux qui concernent la Ceffion d'au- 
tres Pais & Places, qui feroit faite par lesdits Etats à 
Sa Majetté. 


XC. 


Demandes & Conditions fous lesquelles Cuar- 
Les II. Roi d'Angleterre confentiroit de faire 
la Paix avec les Etats Généraux des Provın- 
ces-Unies, Faites en 1672. [Traduction 
Françoife du Mercure Hollandois de 1672. 


pag. 267. | 


EA E Roi d'Angleterre entend que les Hollandois 


]ui cedent l'honneur du Pavillon, fans aucune 
contradiétion, voire même que leurs; Flottes entieres 
abaiffent le Pavillon, & abatent le mats de hune pour 
un feul Navire Anglois portant le Pavillon de Sa Ma- 


| jefté, dans toute la, Mer Britannique ; jusque fur les 


Côtes de Hollande. 
Il. La permiffion libre une année entiere à tous les 


Anglois , qui font demeurés dans la Colonie de Su- 
rinam, d'en pouvoir fortir quand il leur plaira avec 
tous leurs Biens, de quelque nature qu'ils puiffent 
être, fuivant le Traité de Breda. 

III. Banniffement perpetuel hors de tous les Pai 
des Provinces-Unies, de tous les Sujets du Roi, q 
ont été declarés coupables du Crime de Lefe Majelté, 
enfemble de tous autres, qui feront denotés par Sa 
Majefté d’avoir, fait des Libelles feditieux, ou autre- 
ment confpiré contre le repos & la tranquillité de fes 
Royaumes. 

IV. Rembourfement à Sa Majefté des frais de la 
Guerre, jusqu'à un Million de Livres Sterlins, dont 
400000. feront payées dans le mois d'O&obre, & le 
refte à 100000. Sterlins par an. 

V. Payement annuel de 10000, Livres Sterlins à per- 
petuité, pour la permiflion que le Roi donnera de pou- 
voir pécher des Harans für les Cótes d'Angleterre, 
Ecoffe & Irlande. e 

VL: Le Prince d'Orange d'à prefent, & fes Descen- 
dants , poffederont la Souveraineté des Provinces- 
Unies; excepté ce qui écherra en partage aux 2, Ro 
& à leurs Alliés ; ou a tout le-moins jouiront d 
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ANGLE- 
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UNIES, 


ANNO 
1672, 


j. Juill. 


DU 


té, en la maniere la plus avantageufe que les Princes 
precedents les ont pofledees, 

V 11. Que dans 3. mois aprés la Paix faite il fe fera 
un Traité de Commerce, tant pour le Reiglement du 
Commerce des Indes, fuivant les demandes faites par 
ci-devant, comme auffi pour l'avantage des Sujets de 
Sa Majelté dans leur Negoce, allant, venant, ou ha- 
bitués en quelque País appartenant ausdits Etats, & 
avec les mêmes conditions avantageu es, qui font ac- 
cordées aux Nations les plus 


avorif 
V ILL. L7 Ille de Walcheren, la Ville & Cháteau de 
PEclufe, avec leurs dependances, llle de Cafant, 


celle de Goerée , & l'Ille de Voorne, feront miles | 


entre les mains de Sa Majelté, par maniere de cau- 
tion, pour l’execution des conditions mentionnées ci- 
deffus. " 

1X. Quoi que Sa Majelté declare de fe contenter 
des conditions precedentes, à la charge qu’elles feront 
acceptées dans 10. jours, aprés lesquels Sa Majelté 
n’entend plus y être obligée, elle declare neantmoins 
precifement , que quoi qu'elles füffent accordées par 
lesdits Etats, elles n'auront toutefois aucune force, & 
que Sa Majefté ne fera aucun Traité ni de Paix ni 
de Tréves, que le Roi Tres-Chrétien à fon égard ne 
foit fatisfait par lesdits Etats, & que les Princes de 
l'Empire, qui font alliés en cette Guerre avec Sa Ma- 
jefté ne. foient pareillement contents des conditions, 
qui leur feront accordées par lesdits Etats: 


XCI. 


Gapitulation ber Dittefchafft von Ober - Sel / 
mit Chriffoph Bernhard | Bifchoff qu Münfter; 
Worinn diefelbe befagten Bifchoff vor ihre Landes: 
Surftl. Obrigkeit eckeunet/ und demfelben fich unter: 
wirfft / wie auch bey dernfeíben immerdar gu verblei- 
ben verfpricht. Dabingegen Jhro von jenem Das 
öffentl. Exercitium der Heformirten Meligion zuge: 
laffen /_diefelbe und. derfelben Städte undt Sunwohs 
ner ¿ufchigen derheiffen wird/und zu vermeidung aller 
ferneren uneinigkeiten einige Nathe fomobf aus dev 
SRitterftbafft als denen Städten erwehler und die 
Aeindter und Dignitáten ohne unterfcheid der Neli- 
gion zu vergeben befchloffen wirdt. Gelchehen in bem 
Haubt- Quartier in dem Sauf Scheren vor Couwor- 
den den 5. July 1672. [Lunic, Zeutfches 


MNeichs- Archiv. Part. Special. Continuat. I. 
Fortfetzung III, pag. 222.] 


C'eft-à-dire, 


Capitulation de la Noblefe d'O v gn-Isse t. avec 
CHRISTOPHLE BERNARD véque de 
Munfer, par laquelle ladite INobleffe fe foumet 
à lui, ES le reconnoit pour fon Prince Territo- 
rial; en échange dequoi il leur accorde I’ Exercice 
de la Religion Reformee ,€9 promet de les y main- 
Zenir ; il confent qu'un certain nombre de Deputez 
tant de la Nobleffe. que des Villes foient choifis, 
pour regler. avec eux les Points refiés indecis; ES 
il declare qu'il admettra indiftintiement les perfon- 
nes de l'une ES l'autre Religion aux Emplois ES 
Dignités. Fait au Quartier General devant 
Coeverden dans la Maifon Scheren le y. Juillet 
1672. 


B zu Münfter/ Adminiftrator zu Corvey/ Burggraff zu 
Stromberg/ des Sp. Komifchen Reichs Fúrft und Herz zu Bor- 
feo: bun fund und zu wiffen / Erafft diefes. Naddem 
durch die Gnade des Alterhöchften/ unfere wieder den Stdar des 
Dereinigten Landes erqriffene Waffen alfo gefeaner find / daß 
Wir nebenft andern Beftungen und Herrligkeiten/artey die Herz 
febafft von Ober= Bel unter unfere Bormäßigkeit gebracht ba 
ben/ und gleichwie die darzu gehörige Städte/ bey Eroberung 
derfelben / von Ung einen gewiffen Accord erhalten haben; Go 
if es aud)/ daf die damabls bey einander gewefene Kitterfchafft 
ing burd) Shre Deputirten unterthänigft fürgetragen amd gute 
Tom. VIL Parr. & 


On Gott? Gnaden Wir Cheiftoph Benhard/ SBifiboff | 


DROIT DES GENS. 


Dignités de Gouverneur & Amiral Général à perpetui- | verfieben gegeben habeny auff was Weife fie bey qe 


| 


| Derbindmif fetten helfen foften/ verla 


| tire / als bérjenigen / die fic) in unfer Fede Dienften ge 
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Zeityvon den übrigen Provingen/ we ben a 


Krafft der 
io vorden; Lind weiln 
i eljrer $ unter freinbden Ges 
walt finb/ die Oerbünbnuf gebrochen, ti fie biis 
mehr daran verbunden find; fonbern/ dap gen alle und 
tede/ inegefambe und ing befonder/ Iiemit wiffenti renuntii- 
ren/ unb fid davon füe fich felbft / ihre Dad tommen. und gange 
Potteritar/ zu ewigen Zeiten abfondern/ und daben i 
fer mehrer QWerfi 1018 / Das durch im bte 
an erhaltenes Kedit/ umb amfere Sand a (priv filicl 
Ecit/ und was davon dependivet / feepwillig ev 
felben fid) nachmabls unterthanig ceiver fen wollen/ und fidy 
Hon nun an gt eigen Zeiteny durch nidbt8/ c8 mag Dabmeri 
haben wie e$ wolle. gn Abfall bewege zu [affe /fondern find 
gefinnet/bey Mg / als ihrem sands-Frirfter md Herm Sut und 
Blut auffzı o wir/ in guadigfter Betrachtung dere 
felben unter gung und Anterwerffung / qud des 
zuvor gemeldren unb birburd) ermorbena tbt8/ fo wir in 
Graben auffz und annehmen, aus Firjilid ilbe und Gite 
find beweget worden; doch ohne Nachtheil und Bermina. ung 
unfer oben Landes: Frirjtlidyen Obrigkeit und Neches / aud) mit 
Ausfüheffüng fool berjenigen/ weldhe fit) nod) bigper aby 


num auch diefelben Proving 


wartig auffhalten : UB haben wir unfer obbemelten Qerzlidreié 
Dberz Sel / folgende Gnade und Drivilegien / für uns und una 


fere Nachfolger / frafft sandes-Fulrfilicher Matbt/ und sur Erz 
haltung der gemeinen Wohlfaveh/ Kuhe und Gidherheit/ mite 
theilen wollen. 

2 Némlid: Sf alten und jeden Snwohnen die Gerviffènss 
Sreyheit in ber alten Catholifesen und Reformirten Religion, 
und derfelben offentlicben Moung foll qugelaffen werden; Ruben 
Ende foll es auch den Reformirten fo wenig an nothigen Kirdens 
als den Predigern an q rlichem Unterhale ermangeln. Eo 
dennod) wegen. dev Kirchen einiger Streit fib ereugen mbdtey 
alsdann follen die Unterthanen zu Erhaltung der guten Einigs 
Edit / und zu benbe exgmigen/ fid untereinander in der 
Gute darúber vergl 3 folten aber die unterthanen davilber 
niche cing werden fónnen / alsdann wollen wir fi b 
Stunde darzu ernennen imb verordnen / baf di 
Catholifde Ihren Gottesdienft figli) in den & 
mögen. Lind wie wir nun/ frafft gegemvattiaer & 
licher Gehuldighcit mehrgedachte unfere Qerrlidéeit © 
und derfelben Städte unb Sjntvobner/ nad) allem Be 
wieder allen Gewalt befebirmeny/ und alle nothwendi ittel 
defiwegen verordnen miiffen; Alfo wollen wir ung qi ) forg= 
fáltig angelegen feyn Laffen/ die Verwaltung der Gereedti 
dermaffen einsuvichten/ damit einem jeden Kecht wieberfabren / 
und alles dasjenige/ weldyes bifbero bie Brunnquelte fo vida 
faltiger Uneinigkeiten und Gecten ¢ 1/ wodurd) bie Autho- 
ritát der Gerechtigkeit zum Eigen-Nugen und Lngerechtigkeie 
mifbraudet worden / möge gânélic aus dan Mittel geraumer 
werden: Weswegen wir denn emen Cahéler/ nad) unferm ana 
digftem Gefallen/nebenft acht Rathen/ dever fünff aus der Kite 
terfehafft/ und ren aug den Städten/ theilg Catholifäye/ theilg 
Xeformirte/ wollen erwehlen/ und einen Secretariam darju ers 
nemen Laffer / vor welchen die aus det Nitterfchafft und aus den 
Städten Gerichtlich erfeheinen/ und die Appellationes der unter2 
Gerichte erörtert und entfüeben werden follen. Zu dem Sands 
tage wollen wit niemand vom Adel befehreiben oder ¿ulaffen/ es 
were bann / daß feine Provingen und ganden/ wofelbft die Kits 
terfchafft und Sands=-Stand find/ zu demfelben befehrieben wor= 
den/ und foll Niemand. auffs. neue'zugelaffen werben / er habe 
denn und befige eigenthümlich einen Adelichen Sig und Guter/ 
welche gum wenigften 25000. Gülden wehrt find. Uno follen die 
zum LandzTage gehörige Edelleute/ wie auch der -Secretarius 
die, Nitterfchaffe mit derfelben Schreibern und einem Tire 
Hither / alsdam in den Cotabten/ ober auff dem Sande / von 
alten perfohnticer sungen / ing befonder aud) von ber Sis 
quarticrting Soldaten frey und exemt feyii. Auf gletde 
Weife/ foll ein ieder zum Landtage gehöriger Edelmann/ Matter 
md Sohny für eine Perfohn gerechner werden / und fol ein 
Adeliches Gut / worrtacl er zum Sandtage befchrieben wird/ zum 
wenigften 14. Maltev an Gamer / und wolff Küh> Weide bes 
Greifen / welche ex frey und ohne die geringfte Befcwerung gea 
brauchen/und auch in Anfehung derfelben / bey der gewöhnlichert 
beraebradyten Frenheit verbleiben. ES foff aud) ein ieder zum 
fanbtage befthriebener Goelmann/ jährlich) roo. Gulden qu q 
nieffen haber welchem Ende wir dee Ritterfthafft 8600. 
Keitbsthaler cing für allen gugelegt/ welche wir aus den. cinges 
willigten Schagungen wollen heben laffen ;. und foll diefe suges 
Tegte Summa zu obbemelter fand-Zage Untoften/ und zur lina 
terhaltung der Bedienten / aud) nothig fürfatlenben Saufften/und 
qu den gemeinen Sands-Dienften verbraucht werden; Was aber 
die gemeine sand- Mittel und Einkommen betrifft / wollen wir ed 
bey der Gewohnheit beruhen laffen / wie Diéfelbe von der vorigen 
Regierung cingefúbre und getibet worden ifr / aud) Gorge traa 
Gert / damit derfelben Feit Abbruch gefthehen / fondern bud) gute 
Oroning und Derwaltung mögen erhalten werden. 

Die Aembter und Bedienungen wollen wir den comparirens 
den Epelleuten und Snwobnern diefer Sandfehafft / ohne Inters 
feheid der Religion, geben/ tmb nod) deracfialt/ bap-ergegert 
von diefer Dignitát proie von unfern tibvigen Imterthanen / 

2 bey 
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1672: 


16.Juill. Traité Pane 


208 


ien Fan / dire&e nod) indirecte foll ausgez 
feben werden. 


lino aleichwbie Wir Intergefihriebene aus dev Kitterféhafft / als 
gevollmadtigre Deputirte) Hochgemelter Seiner Hiriiiden Gn. 
hierin verfaffete Erflährungy in unterchánigteit vbilig amne» 
men unb demfelben darfinmfterblichen Danck fagen: Alfo wol= 
Len Wir di 
tig/ und verpfichtenuns hiemit bargu/ auff 33egebr/ aller undieder 
anfer Prineipalen Hand und Siegel gu liefern, Go gefeyehen an 
Ort und Zeit wie droben gemeldet. 


XCII. 


étroite Réunion d'Intertts entre 


mit unterfehrerben ano verfiegeln/ [inb aud) ecbd= | sa les d 
> ext pug ne foit pleinement content de celle qui lui aura été 


CORPS DIPLOMATIQUE 


paroles qu'ils fe font données par leur Traité du 12. 
Fevrier de ne faire ni Paix, ni Trêves avec les Etats 
iénéraux fans le confentement r eciproque de leurs 
Majeltés, & fans que leur farisfaétion y foit pleine- 
ment lie, néanmoins afin qu'il ne refte aucune es- 
perance à leurs Ennemis communs, quelque mal fon- 
dee qu'elle pat &re, de les feparer d'interét, ils s’en- 
gagent.de nouvcau par ce prefent Article de n'écouter 
aucune Propolition de Paix fans fe la communiquer 
aufi-tót, de n'entrer dans aucune, qui leur pourroit 
être faite feparément pour leurs avantages, & de n'ac- 
Cepter aucune fatisfaétion, que l'autre des deux Rois 


donnée. 

IL. Pour cela lesdits Rois promettent de convenir 
enfemble des Conditions fous lesquelles ils vous 
droient bien conclure, une Paix, qui leur fut à Pun & 
à l'autre füre & honorable, & de ne vouloir donner 
les mains à ancun Accommodement avec lesdits Etats 
Généraux que lesdites conditions ne leur ayent été 


| accordées. 


Louis XIV. Rei de France € CHARLES | 


II. Roi @ Angleterre contre les Etats Généraux 
des Provinces-UNies des Pais-Bas, par 


laquelle ils s'engagent de nouveau à ne conclure ni | 


Paix ni Tréve que d'un commun Accord: Fait 
au Camp de Hefurick le 16. Juillet 1672. 
ré de la Regiftrature d'Eftat de la Chancelerie 
de la Cour de Sa Majefté Imperiale.] 


Es fuecés fi favorables dont il a plu à Dieu de be- 
nir autant par Mer que par Terre les juftes Armes 
que les Rois de France & de la Grande Bretagne fe 
font vûs obligés de prendre contre les Etats Généraux 
des Provinces- Unies des Pais-Bas, aiant porté lesdits 
Etats à envoyer en même tems des Deputez vers l’un 
& l'autre des deux Rois pour leur faire des Propofi- 
tions de Paix, & favoir à quelles équitables conditions 
ils la leur voudroient accorder. Leurs Majeftés T'. C. 
& de la Grande Bretagne touchés l’un & l’autre d’une 
mème affection pout la tranquilité publique, & préfe- 
rant par ce motif fi digne également de bons & de 
Grands Princes, une Paix honorable, à une Guerre 
dont les commencements fi heureux ne prometent pas 
une fuite moins glorieufe, ne fe feroient pas éloignés 
d’entendre les propofitions qui leur feroient faites par 
lesdits Etats; mais comme l'amitié fi étroite qui eft 
entre leursdites Majeftés, autant que les liens du Trai- 
té qui les ont unis dans cette entreprife, ne leur donne 
qu'un même esprit dans les Refolutions qu'ils peuvent 
prendre, ou de finir la Guerre, ou de la continuer, 
ils fe feroient auffi-tót communiqué les Deputations 
qui leur auroient été faites par lesdits Etats, afin de 
convenir par un commun Concert, de la maniere d’en 
admettre, & d'en regler les Propofitions. Et parce 
que dans une rencontre de cette importance; le Roi de 
la Grande Bretagne a jugé qu'il étoit du bien de l’af- 
faire de faire connoître au plütót fes fentiments à Sa 
Mujefté Tres-Chrétienne, & de s’inftruire fembla- 
blement de ceux de Sa Majefté, par des perfonnes 
en qui il eut une entiere confiance, il a nommé à cet 
effet fes Ambaffadeurs extraordinaires, par fon Plein- 
pouvoir du 21. Juin de la prefente année, le Sieur 
Duc de Buckingham fon Grand Ecuyer , le Sieur 
Comte d'Arlington, fon premier Secretaire d'Etat, & 
le Sieur Vicomte de Halifax de fon Confeil privé, & 
par un femblable Pleinpouvoir du 22. dudit mois de 
Juin, le Sr. Duc de Montmouth; lesquels après avoir 
expolé à Sa Majefté T. C, la fincere & conftante af- 
fection du Roi leur Maître, pour demeurer unis dans 
leurs premieres raifons, & avoir trouvé dans Sa Ma- 
jefté T. C. une non moins forte dispofition, de ne fe- 
parer point leurs Interêts dans le Traité de Paix qui fe 
poutroit faire, font convenus des Articles fuivants, 
avec le Sr. Marquis de Louvois, Confeiller dudit Roi 
T. C. en fes Confeils, Commandeur, Chancelier, 
Grand Maitre, & Surintendant Général des Poltes de 
France, Secretaire d'Etat & de fes Commandements ; 
& le Sr. Arnauld Chevalier Seigneur de Pompone, 
Confeiller ordinaire en tous fes Confeils, aufli Secre- 
taire d'Etat, & de fes Commandements, nommés 
Commitlaires & Plenipotentiairessen cette affaire par 
Sadite Majefté, & femblablement munis de fon Plein- 
pouvoir. 
Bien que la Foi des deux Rois foit telle qu'après les 


[Ti- | 


I 


111. Et afin que le Concert d'amitié, de liaifon, & 
d'Interét mutuel, puiffe être non feulement confirmée 
par les prefents Articles, mais ne puifle être ignoré 
des fusdits Etats Généraux , leurs fusdites Majeftés 
donneront l'ordre neceflaire, pour faire connoître aux 
Deputez desdits Etats auprès d'eux, ou par telle autre 
voye qu'ils jageront plus publique, que leuts Interéts 
comme leur fatisfaction ne peuvent être feparés; & 
confirment lesdits deux Rois par le prefent Traité, 
tout celui qui a déja été arrêté & figné entr’eux le 
12. Fevrier de la prefente année, qu'ils promettent 
de nouveau, d'obferver & de maintenir en tous fes 
points. 

Et ont promis lesdits Srs. Commiffaires de Sa Ma- 
jeté T. C. d'une part, & lesdits Ambafladeurs ex- 
traordinaires de Sa Majefté de la Grande Bretagne de 
l'autre, en vertu de leurs Pleinpouvoirs , de faire 
agréer, & ratifier par les Rois leurs Maîtres, les pre- 
fens Articles, & d'en fournir refpeélivement les Ratifi« 
cations dans un mois. Fait & arrêté au Camp de He- 
furick le 16. Juillet 1672. 


Ex ont figné les prefents 


Et ont fignd les préfents 
Articles ; le Sr. Due de 3 hi 


Articles, le Siewr Marquis 


Buckingham , le S. Comte 
@ Arlington, ES le S. Via 
comte d’Halifax Ambaffa- 
deurs Extraordinaires de Sa 
Majeflé de la Grande Bre- 


de Lomwois & le Sr. de 
Pompone Commiffaires de 
Sa Majefté Très-Chrétienne 
en vertu de leur Plein-pou- 
voir ci-deffous transcript, 


tagne envertu de leur Pleine 
pouvoir ci-delfous transcript 
du à. Fuin de la prefente 


annee. 


Le TELLIER. 
(L. S.) 


BuocxiNGHAM. 
CL. S.) 


ARNAUD, 
(L. S.), 


ARLINGTON. 
(L.S,) 


HALIFAX, 
(755 


Et a parcillement figne lesdits Articles le Sr. Due 
de Montmouth , auffi Ambaffadeur Extraordi= 
naire de Sa Majefté de la Grande Bretagne, en 
vertu de fom Plein-pouvoir de 22, du mois de 
Juin, auff ci-deffus transcript. 


MOoNTMOUTH:- 
(L. S.) 


XCIII. 


Traite d’ Alliance entre l'Empereur Lg oporp € 
les PRovinces-Unies des Pays-Bas. 
Fait à la Haye le 25. Juillet 1672. vr RE- 

I. pag. 


wer. Traité Hiftor, & Polit. part. 

57-] 
Um Sua Majeftas Cefarea, à Provinciis Uniti Bel. 
gii, & Ordinibus earum Generalibus inftanter re- 
quifita 


ANNO 
1672. 


25. Juill; 


L'EuPE- 
REUR ET 
LES Pro- 
VINCES- 
UNIE 


DU DROIT DES GENS. 


| Anno Quiíta fuerit, ut Pacis Clivenfis An. 1666. conclufz 


Guarantiam vigore Declarationis Sue Cæfareæ, eodem 


| 167 2, anno extradite, praftare, & eum, aut eos, qui contra 


fecerint, ad feufum rationis & oblervantiam dite Pa- 
cis redigere velit, fimul inftiterint, ne ! at Statibus 
Imperii contra illos Bellum gerere, maximé cum pro 
Pacis Weftphalicæ Confortibus ab Imperro fuerint de- 
nominati, hinc inter ambas Partes fequenti modo con- 
ventum eft. 

I. Quod Cæfarea Majeftas ad manutenendam Pa: 
cem Clivenfem, & procurandum, ne quid contrarium 
Paci Weftphalicæ aut Conftitutionibus Imperii fusci- 
piatur, cum Ble&ore Brandenburgico conjunétura fit 
exercitum, quinque Equitum, & feptem Peditum mil- 
libus conftantèm, fuficienti apparatu tormentario, 
aliisque neceffariis inftruétum. Cumque altememorara 
Cæfarea Majeftas inftanter requifita fuerit, ut condic- 
tum Militum numerum ad fines hos facilius & fecu- 
rius confequendos augere vellet, faltem ad alia duode- 
cim millia, declarat, hisce quod ultra dicta prima duo- 
decim millia, nontantum jam alia quatuor millia cum 
dictis Copiis Ele&oris Brandenburgici fir conjunctura, 
fed & impofterum operam datura, fi (latus & fecuritas 
Regnorum & Provinciarum Hereditariarum permittat 
aut patiatur, ut adhuc plura millia ad complendum nu- 
merum integrorum viginti quatuor millium fübmitti 
poffint. y f 

Il. Econtra verd Fœderati Provinciarum Unitarum 
Ordines in fublevationem ejus omeris perfolvent pro 
prædiéto Exercitu viginti quatuor Militum millia re- 
cenfente, menftruatim quadraginta quinque millia Im- 
perialium ,in hunc fcilicet modum: fi Sua Cæfarea Ma- 
jeftas cam Eleétore Brandenburgico fua ex parte, vi- 
ginti quatuor Militum millia conjunxerit , quod pro- 
miffa menftrua quadraginta quinque millia Imperialium 
eidem integrè folvantur: fi vero nurnerus fübrnittendo- 
rum Cefareorum Militum foret minor, detrahatur tan- 
tum de di&is quadraginta quinque mille Imperialibus 
menftruis, quantum proportio deficientis, & ad viginti 
quatuor Militum millia non ascendentis numeri de- 
monftrat, & per confequens pro illis fedecim Militum 
millibus, quz Sua Cefarea Majeftas, cum di&o Elec- 
tore Brandenburgico conjunget, dependantur à Stati- 
bus unitis, non quidem integra quadraginta quinque 
Imperialium millia, fed tantum folvantur triginta Im- 
períalium millia, augenda uti di&um, vel minuenda 
proportionaliter, fecundum numerum Copiarum Cæfa- 
rearuin, ad cujus fumme rationem vel deduétionem 
numerari curabunt Amftelodami vel Hamburgi Sum- 
mam ducentorum millium Imperialium pro prediéo 
Exercitu , quam primum Sua Majeftas illum cum Elec- 
tore Brandenburgico conjunxerit, cum reliquis mens- 
truis quantis durantibus his motibus debito tempote 
continuaturi. 

III. Econtra promittunt Provincie Unite, & me- 
morati Ordines Generales, quod & ipfi cum Exercitu 
Imperatoris , & diéri Ele&oris, fi füper hoc requifiti 
fuerint,arma fua & Exercitum conftantem o&o millibus 
Equitum & duodecim millibus Peditum conjungere , & 
ad dictos fines usque ad finem Belli operari,nec Pacem 
fine Ceflwis, € Electoris confenfu facere velint. 

IV. Quod fi fequeretur Pax inter illos, cum quibus 
jam Bellum gerunt Ordines, includatur in illa Cæfar 
& Ele&or aliique Feederati; inferatur vero dide Paci 
ficationi, ut ejusdem Guarantiam liceat preftare Cæfa- 
ti, & Principibus Imperii. Et fi deinde Pace dicto 
modo fubfecutâ, poft finitum hoc Bellum inter Sere- 
nifimum Regem Galliæ, & fepè faros Generales Or- 
dines, aliqui Principes aut Status Impetii 


tos Ordines Generales Bello aggrediantut, Sua Céfa- 
rea Maieftas & Uniti Belg Ordines intra bimeftre à die 
requilitionis in auxilium Bello petiti mittet aut rhittent 
quatuor Equitum, & octo Peditum millia usque dum 
Pax füerit reftituta , vel loco prefati auxiliaris Mili- 
tis fimmam pécuniæ eidem auxilio Proportionatarh, 
inenftruatim perfolvendam in loco à pattibus defignan- 
do, in quarum arbitrio permanebit, an pro parte vel 
in totum pecuniam habere malint vel Militem: ea ta- 
men conditione, ut Pars, cui fuppetiæ mittentür, pro 
füblevatiorie oneris Parti fuppetias mittenti quadraginta 


quinque thalerorum Imperialium millia menftruatim 
humeret. 


V. in arbitrio tam Sus Maj 
Foederati Belgii Ordirium, qui 
Traétatus fuppetiæ mittentur, 
in totum aut pro parte non 


eltatis Cæfareæ, quim 
bus vigore quidem hujus 
manebit, diétas fuppetias 
exigere, ünaquaque item 


aliique Reges | 
& Poteftates fuam Cefarearn Majeftatem aut memora- 


| 
| 
| 
| 


209 
partium , que fuppeti 
preftatione pecuniæ alioquin folvende immunis erit: 
neutra etiam Partium fispenfiozens arimorum cum Hotte 
communi panget, nili conjun&im , & confenfa tam 
Suz Majeltatis Cefarez, quam prefatorum Ordinum: 
cafu autem emergente, quo Negocis Pacis aut [n= 
duciarum feu Vreugarum introducenda videb; , neu 
tra Partium absque alterius communicatione eam Ne- 
gociationem incipiet, procurabitque unaqueque alteri 
eo ipfo tempore, quo fibi facultatem, Salvos Con- 
du&us, € fecuritatem neceffariam mittendi Plenipoten- 
tiarios fuos ad locum Tractatus deftinärum , facierque 
altera alteram, & utriusque Miniftri fe invicem fuc- 
ceflive & quovis tempore participes omnium eorum 
que ibidem proponentur, agentur & traétabuntur, nec 
ad conclufionem Pacis aut Induciarum feu "Treugarum, 
alterutra procedet, quam alteram in Pacis conditionibus 
contrahendo, includendo & ipfi quantum poffibile erit 
fatisfa&ionem procurando, fimul € ftipulando idem, 
quod fibi jus, ac easdem Immunitates, Exemptiones 
& Prærogativas, nifi poftmodum inter ipfos aliter cons 
venerit. 

VI. Neutra Partium poterit cum aliis Regibus, aut 
Principibus , durante hoc Foedere ullum. fraétatum 
inire, qui præfenti Conventioni rcpugnet , vel mini- 
mum quid deroget : fi tamen alii Reges aut Principes 
huc accedere defiderent, id fiet ex communi Sue Cæ- 
faree Majeftatis, & Foederatorum Ordinum confilio & 
confenfu. 

VII. Hoc Foedus defenfivamilid decem annorum 
fpatium dürabit, fi tamen Sua Majellas Cæfarea illud. 
ad plures annos extendere voluerit; hoc ipfi ante rati 
bitionem liberum erit, & promittunt infraferipti Sue 
Majeftatis Minittri, & Ordinum Fœderatorum Belgii 
Députati, vigore Mandatorum invicem exhibitorum , 
Suam Majeftaretn Cæfaream & Foederatos ‚Belgii Ordi- 
nes ea que fupra fcriptà funt bona fide adimpleturos de 
executioni mandaturos, omnia nihilominus {ub ratiha- 
bitione Sue Majeftatis Cæfareæ & dictorum Ordinum 
Feederatorum Belgii, quàm fefe exhibituros intra fpa~ 
tium duorum menfium aut citiüs fi fieri poflit, polli- 
centur. A&um Hage- Comitis 25. menfis Julii 1672. 


(L.S.) STAPVENISSE. 
B. DE Isora. (L.5) Isr, vo Nierfcg 


L. 
L CRAMPRICHT. Horaken, 


(Z.8.) 
(L.5) 


RY 
$. 


Declaratio (1) ER Explicatio Articulorum Tertii 
ES quarti Federis inter Augufifimum LE oPor- 
DUM Jmperatorem, ES Dominos Ordines Foe- 
DERATI BELG Generales initi. Faéta ES 
conventa Hage-Gomitum die 22. Septembris 1672. 
Cum RATIFICATIONE Cafarea Dat. Pien- 
ne die 17. Oftobris 1672. [Copie Manuscrite.] 

Que Articulo tertio Traétatús inter Sacra: Cefareá 

Majeftatis Miniftros, & Ordinum Fœderati Belgii 

Deputatos hodie conclufi conventum fit, altememoras 

tos Ordines pro Exercitu ibidem & Articulis anteceden- 

tibus expreflo aut proportionabiliter, numerari curatu- 
ros Amftelodami vel Hamburgi fummam Ducentorum 

Imperialium millium , quàmprimüm Sua Majeftas Cæ- 

farea illum cum Exercitu Brandeburgico conjunxerit 
& cum reliquis menftruis quantis, durantibus his motis 
bus , debito tempore continuaturos, 
Præfati Deputati Ordinum declaraveruht , altememo- 
ratos Ordines omnem operam quidem adbibituros, ut 
quod in füblevationem oneris dicti Exercitäs aut pro* 
portionabiliter meriflruatim fecundüm Tractatum pro- 
miffum eft, perfolvatur: 

Cüm veró prævideant pro hoc terum ftatu id Ordini= 
bus Generalibus dificillimum fore, expreffé teftari fant; 
finceram eorundem intentionem effe, id, quod prefenti 


pecus 

(1) On ne fautoit dire pofitivement d’où Bon tient cette Copie; 
Mais on étroit en connoitte Pécriture, & fi l'on ne s'y meprend 
Point elle vient de bonne main, Elle s’accorde aufi, à quelques mots 
près, qui ne font pas de confequence, avec la Copie de Brewer, qui 
fe voir dans la premiere Edition de ce Grand Recueil de Hollande 
Tom: LV. pag. 309: La difficulté eft de favoir quel eft ce Traité 
bodie vonclufas auquel la Declaration fe raporre; car d’un côté il fem- 
ble que ce foit le Traité du 25. Juillet 1672, & de l'autre la Date du 
22. Septembre y répugne; Outre que la teneur du troifiéme Article 
de ce Traité , n’eft pas telle * qu'on l'indique. [Duw.) 

* La teneur de lArticle III, eft bien la même, mais il y a une fauté 
du Copifte à laquelle M. D» Monr n'a pas pris garde, Le {1 Art, 
doit commencer aux mots du I. Art. Cumyue alrememorata Sc, & lel, 


doit commencer où commence ici le fecond, 


3 


as accipiendas hon putaverit, à ANNO 


1672, 


ANNO 
1672. 


210 C-ORAB. SD: E PEL 


pecunià perfolvere non poterunt, fupplere per apochas | 
& congruas obligationes Cæfareæ Majettati aut iis, qui | 
pecuniam erogare parati fant, contignandas , tam com- | 
muni nomine, quàm pro cujusque rata in particulari | 
fcilicet Ordinum Hollandie, Zelandie, Frifie, Gro- 
ninge & Omlandiz, füb promiffione ufürarum, que | 
aliis earundem Provinciarum Creditoribus folvantur, | 
aut impofterum folventur. : 
Obligationem praterea folvende pecuniz, aut dan- 
darum apocharum aut obligationum à die primo .. . : 
oriri, ita tamen ut Copié Sue Majeftatis Cæfareæ unà 
cum Brandenburgicis ad diétos fines, Articulo primo | 
modo memorati Traftatlis confequendos agere pergant, 
vel ad fines Imperii, aut ad Rhenum, vel Mofam, aut 
Vifurgim, ad défenfionem diétarum Pacificationum , 
"xercitum tenendo, aut fi neceffitas vel ratio Belli 
ejusmodi Exercitum in uno diétorum locorum tenere | 
non exigeret, contra eos , qui Pacem Weftphalicam 
aut Clivenfem violaturi fünt, prout modo memorata 
ratio Belli admittit, operando. | 
Cum etiam in diéto Articulo tertio comprehenfum 
fit, Ordines € Provincias Unitas cum Exercitu Impera- 
toris & dicti Electoris arma fua & Exercitum conftan- 
tem octo millibus Equitum & duodecim millibus Pedi 
tum, fi fuper hoc requifiti fuerint, conjungere, & ad 
di&tos fines usque ad Belli finem operari, vel arma lua, 
fi hoc magis conducere Imperatori & Ele&ori videbi- 
tur, aliorfüm vertere teneantur ; Conventionem hanc 


OMA" TIQUE 


atos, fuflicienti utrinque Mandato inítruc- 
tos, & ex traditis mutuis & reciprocis Plenipotentiis 
utriusque noftrum nomine Hagæ-Comitis die 25. Julii 
1672. initum & conclufum fit: ambabus vero Partibus 
placuerit, penes illud fequentem fpecialem Declaratio- 
nem fuper di&o Traétatu conclufo , inter fe condere 
& addere, que à memoratis Plenipotentiariis fupradicto 
(2) eodem loco & die 22. Seprembris anni 1672. in fe« 
quentem modum concluía eft. 


Sequitur Declaratio inferenda. 


Unique fimul etiam convenerint, ut ejusdem De: 

clarationis præinfertæ ratihabitio à nobis & præ- 
ictis Generalibus Fœderati Belgii Staribus intra termi- 
num duorum menfium à die fubfcriptionis , fi fieri po- 
terit, fequi & utrinque commutari debeat; Nos huic 
Conventioni fatisfacientes, éandem declarationem ad- 
ditam & conclufam, per omnia & fingula approbaveri- 
mus, confirmaverimus, & ratibabuerimus ; Veluti his- 
ce pro nobis Heredibus ac Succefloribus noftris, ver- 
bo noftro Cæfareo approbamus, confirmamus & rati- 


habemus : Promittentes infüper, nos omnia & fingula 
in præfata Declaratione contenta, quantum quidem nos 
concernunt, diviná adfpirante gratià, bona fide prelti- 
turos & adimpleturos, ne à noftris, vel aliis ullo mo- 


ita interpretandam Cæfari & Ordinibus placuit, ut huic 
operationi fatisfact intelligatur , fi memorati Ordines 
dictas fuas Copias a@ fa&am requifitionem cum Cæfa- 


reanis & Brandenburgicis poft fubfecutam & extraditam 
& permutatam Ratificationem conjunxerint, feu hoftem 
vel hoftes, illos fcilicet, qui contra Pacem Weltphali- 
cam aut Clivenfem a&uri, aut ejusdem Guarentigiam 
impedituri funt , infecuturi, feu per diverfiones, feu 
quovis alio modo, prout ratio Belli ex mutuo inter 
parres Confilio diétabir, operaturi erunt. 

Sincerum praterea Articuli quarti intelleétum effe, 
altememoratos Ordines, Pacem fine Imperatoris & 
Electoris confenfu non fa@uros, nifi modo & formá, 
Articulo quinto dicti Tractatús expreffis , id eft, ut non 
fol in Pace ambo includantur, verüm etiam illis 
omnium eorum, quz poft fecutam hujus Foederis Rari- 
ficationem ab hoftibus vel holte, illis fcilicet, qui con- 
tra Pacem Weltphalicam Imperatorem aggreifuri funt, 
aut Pacem Clivenfem violabunt, aut ejusdem Guaren- 
tigiam impedient, erepta ablataque funt, realis & ac- 
tualis reftitutio ,nec non in aliis, quantum poffibile eft, 
fatisfaétio procuretur, nifi poftmodum inter fe ipfos 
aliter convenerint. 

Mos infrafcripti Sue Majeftatis Cæfareæ Miniftri 
præfentibus declaramus Traétaram hodie inter nos & 
Deputatos Ordinum Feederati Belgii conclufom, non 
aliter obligaturum aut firmum. fore, nili füb Ratifi 
tione füpradi&z Declarationis, à Sua Majeltate Cafa- 
rea alrememoratis Ordinibus fimul cum Ratificatione 
dicti Tra&atus exhibendá. Aétum Hagæ- Comitis 22, 
Septembris 1672, 


do violentar. In cujus rei fidem hasce manu noftrá 


fubferiptas Sigilli nofiri Cæfarei appenfione muniri jus» 


fimus. Dabantur Vienne 17. Octobris 1672. 


(2) NB. Quen cet endroit la Copie dont on fe fert. portoit fapra- 


ditto erdem die & loto, in fequentem modumi , mais que par renvoi & cor- 


re&ion, on y avoit marqué en marge; comme on le voit ici, «de 
loco de die 22, Septerabris aunt 1672, [Dum] 


XCIV. 
Defenfiv - Alliantz stvifchen Syro tat. Mayeft. Leo 


poldo/ denen Hochwirdighten Churfürften | Johann 
Philipp zu Man und Garln Cafparn st Trier] 
oro Churfiirfel. Ouvehl. Gohan Georg 31 Sach- 
fen] Cbrifioph Bernhard Dilchoffen zu Münfter 
und Marggeaff Ehriftian Ernft. zu Drandenburg- 
Bayreuth) zu Erhaltung eines jeden Dignität und 


MNechten/ fenderl. aber der Zeutfchen Frewheit/ und 
beftándigen Genus def Wertphälitchen Friedens bee 
febloffen. -Sercheben auf dem Schloß Marienburg 
9b Würgburg den 1o. Octobre 1672. [Curis v. 
GasTELIUS, de Stati Publ. Europe no: iff. 
Cap. X XIII. pag. 766. d'où lon a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lu wi 6; 
Zeutfehes Neichs- Archiv. Part. Spec. Contin. I. 


(£.S.) Abthcilung I. Abfatz I.-pag. 430. & dans le 
B. DE LisoLa. Theatrum Europeum , Tom. XI. Pag. 37. 
(LS) col. (1:)] 


KRAMPRICHT, 


Sequitur (1) Ratificatio Cefarea fuper. bac De- 
claratione. Datum Vienne 17. Ofobris 1672. 
[ Copie Manuscrite. ] 


Os LrororDus (Titulus integer), Notum 
facimus univerfis ac fingulis, quorum fcire inte- 
reft, agnoscimusque pro Nobis, Hæredibus, ac Suc- 
cefforibus noftris. Quod cüm ratio præfentis temporis 
& Germanie tranquillitas popofcerit, ut inter Nos ex 


(1) Cette Copie vient de la même main que celle de la Declara: 
tion, & ne fe trouve ni dans les Ages de Brewer, ni dans la pre- 
miere Edition de ce Grand Recueil de Hollande, ni en aucun autre 
livre imprimé. Elle ne leve point la difficulté qui naît de la dife 
tence des Dates, & de la teneur de 1'Article 111. du 1 
indiquée & rapellée au commencement de la Declara Au con 
traire elle l’augmente, par la mention expreffe que PEmpereur y fait 
de ce Traité, fous Date du 25. Juillet, [Dum.] 


C’eft-a-dire , 


Alliance Defenfive entre logo v orb. Empereur 
des Romains; JEAN PHILIPPE Eleéfeur de 
Mayence; CHARLES Gaspar Eköeur de 
Tréves; JEAN GeorGE Eleéteur de Saxe; 
CHRISTOPHLE BERNARD Evéque de 
Munfierst3 Curistian ERNEST Marck- 
Grave de Brandebourg- Bareitb, pour la conferva- 
tion de leurs Droits  Dignités, ES pr Tucipale- 
ment pour celle de la Liberté Germanique, ES ‚le 

main- 
(1) Ces trois Exemplaires conviennent en tout, hors dans la Date, 

Celle de Lunig eft abfolument du ro, Janv 1662, Celle de Gafteline 

de même Date dans PInftrument & de Pan 1672. dans le Titre, Se 

celle du Theatrum Europaum du 1o. O&. 1672. On fit cette derniere 

Date preferablement aux autres, parce qu'elle convient feule au recit 


Hiftorique de Purernnonr, de Rebus Gef. Eriderici Wilhelmi Bleck. 
Brand. Lib. XL, $. 44. pag. 791. [Dum.] 


10. Oct, 


! ANNO 
| 1672. 


DU DROIT DES GEN 


maintien de la Paix de Wefiphalie. Faite au 
Chateau de Mariebonrg à Wurtzbourg le 1o. 
d'Oütobre 1672. 


it wiffen/ als der DOE Groß mächtigfte 7 tintibers 
windlidhfte Fürft und Serz / er $copolb/ Erwehlter Kor 


mifcher Sapfee / zu allen Zeiten Hiehrer des Keidhszin Germaz | 


nien/ zu Hungarn/ Bohmen/ Dalmatien/ Croatien / Salas 
vonten Ronig/ rt Syeríog zu Oe vmi Herkog zu Burgumd/ 
Steyr’ Kärndten/ Crain unb Q Súrtenberg/ Graff zu Tyrol/ 
16.16. und mit und neben Sbret enfe. Dianeft. die Hshwilrz 
digfte/ aud Hochwiirdige / Durdplenchtige/ Howgeborne Fürften 
amd Hevan/Heran Zohann Philipp/ des Heiligen Stuls zu Diayng 
Exh 2 Bıfhoff/ des Heil. Kom. Reiche duel) Germanien Ers- 
anf [er und Eh Bifboff zu 2Birébura unb Wormbg/ 
und Hersog à zu Francéen/x. Carl Cafpar/ Erk>Bifyoff zu 
eier? des Heil. Rom. Reiche durdy Gallien) und bes Sonig- 
teichs Wrelaten E angler und but s Güvft/ Adminiftrator 
zu Priimb re. Johann George/ WES ju Sat) fen/ St / 
Cleve smd Berg/ des Heil. Kom. 3 rit 
Graff in Thiivingen / Margarafí qu den aud) Ober mes 
Sjrieberaugni&/ S3urggraff zu Magdeburg/ Graff au ber Marc 
und Ravensberg/ Ser: zu Kaventicin/20. Chriftof Bernbard/ 
S3ifdboff au Minfter/ Adminiltrator au Corvey / Burggre 
Strauberg und Herr zu VBorekeloy/rc. Ebriftian Ernft/ Marg 
graf zu. Brandenburg/ zu Preuffen/ Magdeburg / Steftin/ 
Pommrern/dev Caffiber und Wenden aud in Sele} {ten qu Crofe 
fen/2c. SQertgog/ Burggraff zu Nürnberg / que zu ibn: 
fladt/ Ptinden und Gam? 2. Je und alle mege/ fonderlich, aber 
bep € gegenoartigen Saufften Shre Katbfe)läge, und Gorgfaltigz 
Feit dahin fürnemlich quite. wie der zu Minfter und Ofnas 
bitig aufgerichtete Frieden beftändig conferviret, mit pin qud) 
Devo von GO tt anverteauete sand und £eutbe in beftandiger Rube 
erbalteit / und denfelben alle Gefahr und tingelegenheit abgewenz 
det / und wider allen unbilligen Gewalt/ in qafaummen gefetsteri 
guten Vertrauen unb Bereinigung gefebütget und gehandhabee 
werden fónten/ daß dahero diefelbe / aud) zu dem Endey feine 
wegeg aber dadurc die zu Negenfpurg bey gegen: wartiger Reichs 
Berfammlung obbandener Confultation, wegen Fefffiellung ge 
meiner Xeidys-Securitde und damit einlauffenden / albeteit für 
gut angefebenen 3Keitb8 - Provifional - Serfafuugen / als worzu 
atid) fehon alle Reids-Cravfe neben dem Sonigretd) SS6betm und 
incorporirten Provintzen ein gewiffes Quantum bewilliget has 
ben/ in einige wege zu verhindern / fondern allein unterdeffen / 
bis foldes beilfame emeinesmützliche Mercke zu feiner durchge- 
henden völligen 3 
gcitlicher. befferer Abwendung der coman fid) ereigenden Gefabr= 
dichfeiten/ ein particular-defenfiv-Alliance unter (id) gefehlogfen/ 
wie folget. 

Nenlich vors Exfte/ daß nechft Borbehaltung Nom. Kayferl. 

Majeft. hohen Kayferl. Ambt/ ee tät und geziemenden Re: 
fpe& die Bereinigung und Berfaffimg zu niemanden Offenfion , 
am allerwenigften aber wider des Heil Rom. Reich / oder fid) in 
frembden Krieg qu impliciven und einymni fében / fondern allein 
zu Erhaltung eines jeden zuftehenden Dignitar/ 98 en/ Red) 
ten uno Gevedstigheiten/ fonderlich aber der Tentfden Frenbeit 


tigkeit wird gebracht werden Fonmenyzu defto | 


und i oc Senof des Beffphalifihen Friedens/ wie auch | 


fib und ihrer allerfeits in $9. Kom, Xeidy habender und gelegener 
sand und gente wieder alle Gewaltthätige Eingriffe und denen 
Reichs > Conftitutionen / und befagten Sriedenfhluß 3 zu widers 
lauffenden Zundchigungen ud Befdywerden/ wie die "Otabmen 
haben / und von wen diefelbe hervithren mógen/ voie aud) wider 
alte inertie Empdrung yu conferviren und defenditen unb qu 
retten angefehen und gemeint fen folle/alfo/dafi einer den andern 
ohne interdici der Religion in rechten OXertrauen meynen/ zu 
gedachtem Ende man allerfeits fefftalid) und unaußgefetzer bey 


einander fiehen / aud) aus allen Begebenheiten woraus;befagte | 


tintube encfiehen/und worauf diehterinnen verfprodjene A füiftentz 
eafodert werden möchte/ vorhero zeitig einander communieiren/ 
Eeiner aber einigen Ständen des Reichs oder frembden Cronen / 
Potentaten und Republiquen zu feindlidyer invafion Mefad g qeben/ 


auch die Bundeg-Berwandte.unter fid) felbft beftändige Me | 


Schafft zu halten und einer. ben andern mit Ihätlichkeit oder 


Gewalt tiberfelte n/tibery ichen ober beleidigen / fondern gegenden | 


andern babenbe Dt igfátte und, Stecitigfeiten/ wo Deren fale 
feyn möchten/ burd) gúelide verhtliche Mittel entfchetden / ud 
fid) damit begmigen Taffen folle. 

Wofern auch Zweitens/ ein oder ander Confoederirter und 
Serfelben im in, Reich gelegene sand ing gefambe / oder des 
ren emer wider Yerhoffen nbbcetibrter DE affen mit Gewalt tiber 

fatten und feindlidy angegriffen/ ober auch durch innerliche Em- 
poring und Aufftände, ober diefer ievimen gefehloffener Zur 
fanmnenerettung und hinc indé verfprochenen Defenfion halber/ 
übers fur oder lang / es gefthehe von wen es wolle / angefod) 
ten werden) alsdann wollen und follen diefelbe wegen berihrter 
ihrer im Reid gelegenen & Sand und sente feftiglid) bey einander 
fichen/cinande t tbeljeneg" Anfuchen wieder bie Offendenten 
obnveryúglid / wie hernach folget). qu Santi ife tomm /tráfftig 
bepfieben / und deffen Sand iD Seute wider Gewalt -fehüigen / 
füyitmen unb verchadigen belffen/ und damit man wien moge/ 
was jediveder Theil an Mannfchafft zu Xo$ und Fuß den belciz 
bigten Requirenten zu Soul fe zu fehieten have, 


So iff vore Dritte ver liche 
nung imerbalb nt 280: 
dea n Xd) S Bu 


rft amd EST off zu X 
zu Kop u 10 3» js 


nn; su uh NE u 
Dragoner / und 500. zu FUB/ 
Fou) $8 Eulmbad) 30. zu Pf 
andere Mahnung mnerha oe 
fenden follen / mit der ver 
Verwandte den andern au 
zug für bie Bimds-DÜI 
feyn foire: 

fett aud AS d bie $ 
Wwerden/ bis desa gebe 
fo berfelbe evan e 
fey benn/ dev St 
tberzogen / und. w ic vorg bad 
Diger. 

Golte mun aber zum Fiknjftert wider Der 
ner von den SU 1t Tiberzogen erben / un 
folchen Fail fole die tibriqe bn 

ai hato n einen/ wub die ar 
affe und Weife 


fo viel y 
cen br afi der cine x 

rami chen einen tmfebabtider j 
Fer / unweigerlich zu gepiatten fehuldig 


I) 


zogen 
t/uib bag jenige/ 
obert fepn werde/ eg 
omntenbe wiirde feLbft 
eivalethäsiget und beleis 


De 1 Wrgi 


Jen mehr als eíz 
Gefahr Leiben/ auf 
von den unbel 


tit aries Gedhfiens/ eine dergleichen Sulffe nice gure 
folte/ anf folchen Fall folfen mid v 
auf nate Mac 
bald obn Auffenchalt fie 
de $ MEER 1d womit den Nothleidenden i üt 
werden Forme. 


noffe 
Ser 


€ ds hs jai $ “nebft As darzug 
hör mitgeben/ als es die Norhdurfft und Krieges-Railon 
fobett. 

Die Direction wid Ober « Commarido tiber bie Waffen folle 
¿um adten bey "ybrer Kayferl. Maneft. verbleiberr/ ın 19 der 
ben cin General> Derfony mit Eu der Confoederirten / 
vorgefielles werden / welcher in deffen Sanden/ bem bie $ouljfe 
geleiftet woird/ ohne beffelben Borwiffen und Belieben nichts vore 
nehmen enden das jenige/wag er zu defendir-und Rettung feis 
net Land und sente qut befinden mbehte/ zu thun und zu koffer 
in Qrafft diefes angewiefen femt fol. 

Solte aber zum Steunbten/ ein Fall fid) begebett/ welder cirtert 
Gencral- Kriegs - Rath erfobert/ fo follen andy zu denfelben alle 
Die jenige gezogen werden / welthe gu einem Geneva trieges 
Rath gehören / und fol der jenige in demfelben praediren / wels 
cher das Directorium oder Ober = Commando führet/ ober aber 
da berfelbe nicht dabey feyn wolte oder Fonte/ alsdenn dev die 
bôcbffe Charge bedienet. 

Und foll zwar aud) Zehendeng / cin 
halten und begablen / und zu deren € 
fie in andern Sanden fichen 7 fm: 
Confufion und andere 1f enbeit 
haben mógen / dem bep femen Bole 
ro y Monet Gold gleich arte. 
geben. 


(NES 


orn is niet den Wolefern/ bie uibs 
auf ben 9rotbfatf eine gewiffe Derpflegungs 
ten wollenmatb weldie er bey wábrender Conjunéti on, alle Tr 
Pen durchgehend a I besablet werden fotten. 

Diaweil fü Wolffte aud) die Auxiliar-Dolcer da 
viant niche y er mit (id) führen Formen/ foll der Req 
amar fil Ne ferny felbige fo lange fie in feinem Sande f 
mit notbiveribigent Commiß z Brod 9xorfdufieife zu v 
welches ime jedoch. unvers suiglich von pene dev otre f 

beyiblet / und erfefiet. werden foe / yl i qui au 
ngirte- Dolce ein mebres / als di 
as Obdad) und raube Gutter mit fodern nod) exe- 
quiten / fonder was fie darüber verzehren werden / ben Unters 
thanen in billigem Werth mit Geld bezahlen follen 

1 MNT zum Deepgehenden/ eir lige 3 des» er 
halb diefes nod) in einem andern gleichmäfftgen Fœde 
einander begriffen/ Kraffe welchen fie ebenfals einander Qulff 
qu leiffen fhulbiq / fo foll bod) fem Theil aus beyden Fœderi 
bus, fondern nur aug*einem die Afltentz 3 qu fobieken gehalt 
feyn / und dent Requirenten fee» fiehen/ auf welchen Bund et 
feinem Confcederirten requiriten wolle/da atit etwa cine vay 
oder Neichs-Hrilffe gefebictes werden fole / fo folte aud) biefe vor 
bem Quanto der VBundes-Hulffe abgezogen werden. 

ES foll aud) fonften bore Diergchende von den Bundes- Bere 
wandrencinige andere Bindniß mice aufgerichtet/ nod) eingegand 
gen werden / fo diefer zu wider, 

So bats auch zum ‚Flinffehenden/ hicbey die Me COMING gar 
nicht, ‚ob molte man dub diefe particular vblinbnig) bie qu 
Derhit 2 unb Abtreibung unrediten Gewale im geil, Kom. Reidy 
Fundirte Executions- Drbnung und in Kraffe Def fontbera 
lich Reichs oder E f ; 
füblug verordnete Univel fiet 

verhindern/ fondern es follen niches defioy dide 


18. OG; 


TURQUIE 


C. OR PSs DIPL 


f Receffus in alle wege mit beborigen Fleiß und 
T / fowol ins gemein bey gegenwärtigen Neichg + als abfonz 
lid) den vepf > il nad) Möglichkeit, beforz | 
irt werden bam in Sea 

se Qerwandte verfprechen haltung de 
allen Sra fften daran feyn wollens damit der Punétus 
bep nod) wabrendem Ket Convent vorgeftellet / 
18 Provifional -Berfaffung wit 
e. Auf dem Fall aber biche wider | 
fien verhindert werden folte/ fo foll bod nichts deftowez | 
Tiger cin jeder qu ber hierumen verglichenen Bundes > Huilffe 
oblieirt , und diefelbe unauthaltlich zu Teiften fhuldig fepn. 
echszehende/ fof die Defenfiv - Derbiindnifi von dato 
it Io. nad einander folgende Sabre unverbrrichtidy 
werden und beftehen/ dabey darn in Allerhodsfigeda 
Sirer Kayferl. Maneft. und der Confocderirten freyen Wil- 
len und Belteben bleiben/ ob fie vor Ablauff foldye so, Sabr | 
Sicfe Brindnifi weiter qu prorogiven/ geftaleen Zeiten und<Kaufften | 
nad) nôthig finden werden. - 
Mame nut fchlieflidien mehr andere Chur= Fiirfier und 

Reichs fie feyen Gatbolifdh oder Augfpurgifcher | 
e particular- Defenfions-Derfaffung obgefeé- 
eintretten wolten/ und fid) bey jemand/ fo in 
ng begriffen/ barum anmelden würden / fo foll es 
elbe denen andern alsbald notificiren/ und folder Churs 
rff amd Stand aud) unmeigerlid barinm eingenommen | 


ir (s 


Manns eingenhans 
qu ju Secrets, Go. 
b Wurgburg den 10.| 


Shree Chur Fiir. Gn. qu 
und fürgedeuckten Chu 
m Schloffe Marienburg o 


Januarii 1662, 


josann Pururpp, 
(L.S,) 


XCV. 


MICHEL KorrBuT | 


Téaïté de Paix entre 


Wırsnowıskı Roi de Pologne ES Mano- | 
MET LV. Emper / 
Octobre, 1672. 
pag. 576. ] 


wes. Fait le 18. 
Pacis. Tom. 11, 


illis, qui olim in Regno Poloniæ habi- 
quos alias Lipce vocant, nunc vero ex 


alia p 
femet llluftriffime Porte Ottoman- 
que & Liberos fuos adhuc in | 
n fit,cas & eos cum bonis & | 
is, fine ullo præpedimento avocare; 
n, qui adhuc in Regno, ut & cum 
ibus, Liberis, vel bonis & rebus, permanferunt, 
efto, cum omnibus fuis emigrare, aut illic 


nice f 


Polo 


fua. Regia, Rex Poloniz, per Legatos 
fuos, quotannis Porte Ottomannice viginti duo mille 
) orum mittet, initiumque ejus, poit decurfum 
iMDCLX proximo MDCLXXILI. 
, hoc ett di Demetrio facro, faciet, 
um femper fequentibus temporibus & annis | 
amen füb conditione, ut Sultanis Tur- 
sarum, vieinorum Poloniz Turcarum , Tartarorum, 
Co rum, & ceterorum Porte Subditorum Populo- 
im, impetus & excurfus cohil , & quoties ab iis 
ejno Polonie damnum aliquod illatum fuerit, Regia 
per Literas fatisfaétionem exiget, "& fi 
s V. s eandem confequi nequiverint, | 
n illum, remunerationem illam mitte- | 
| 


. Not 


& ho 


ndüm limites fuos veteres Porte 
i efto; & fi forte lites & contro- | 
limitibus & terminis exorientur , 
inorum à parte utraque. Commiffarii | 
ai in loco, ubi controverfia exillit, con- 
pro ftatu cauiæ, & juftitie eandem de- 


Confenfu Do 
elig 


i Poloni, qui in Podolia repe- 
hominibus, familiis, bonis, 
armis exindè discedent , 
atque ex adverfo Porta Crtomannica occupata Caftella, 
Arces & loca in Ruflia cum omnibus fuis hominibus & 
flam Regi Polonis. reftituet, in 
Podolia verd omnes reditus describentur, qua’ descrip- 
Nobilibus, qui illic in Podoliä bonis & pos- 
itunt, liberum erit in fedibus fuis per- 
uid à Subditis colligent, pro portione 


| dejicientur- 


OMATIQUE 


hibebunt, retinendo reditus fufficientes. Di&i Nobi- 
les cum liberis fuis liberi maneant, nec de bonis fuis, 
nifi juftis ex caufis aut ob exceflus & transgrefliones, 
Decima liberorum nec à Nobilibus, nec 
ab eorum Subditis , uti nec ab aliis in Podolià exis- 
tentibus Chriftianis ullatenus , ad exemplum aliorum 
exigetur. 

V. Unicuique liberum Religionis fue Exercitium 
permittetur , Templisque nullum damnum inferetur, 
nifi iu Arcibus illis, in quibus Turcica Templa inedifi- 
centur, 

VI Omnibus & fingulis utriusque fexus Camene- 
cix & aliis Podoliæ in locis liberum relinquitur, fi ita 
voluerint intra duorum menfium fpatium, cum Uxo- 
ribus, Liberis & bonis , emigrare, Porta Ottomannica 
Salvum ipfis Condu&um ad fines usque Regni Polo- 
nie preftabit. Attamen Subditi illic manete obftridti 


| fanto. 


V 11. Ukraina five ulterior Podolia Cofacis fecun- 
dim antiquiora inftituta relinquetur, & fi quedam 
Controverfía de limitibus fuborietur; ea modo eodem, 
quo fuperius de Podolia conventum , componetur , 
Bialocerqua (Album Fanum) ut & alia loca munita, 
ad Ukrainam pertinentia itidem Cofacis reftituentur, 
& quidem abduétis exindé Militibus Prefidiariis, Mili- 
tibus vero Prefidiariis cum omni inftruétu, bonis, & 
armis fuis tuta & fecura via ad fines Polonis usque 
concedetur , dummodo de quindecim ad Arcem Bia- 
Ocerguam pertinentibus tormentis nullum fecum ab- 
ducant. 

VIII. Cofacis liberum efto ab Hanencko in przdia 
fua fe conferre, iique nullà poená aut contumelià affi- 
cientur; quamdiu & usquequo pacati vivent. Hanenc- 
ko vero ipfe haud revertetur. 

IX. Reliqua veró € antiquiora Punéta inter Regnum 
Polonie & Iluftrifimam Portam Ottomannicam con- 
cordata, vigorem & vim fuam cbtineant omnimodam, 
preterquam ea Puncta, que per prefentia Pacta abro- 
gata funt. 


XCVI. 


Traité entre Louis XIV. Roi de France, ES 
Jean Freverıc de Brunswic ES Lune- 
bourg, Duc de Hanover , par lequel ledit Duc 
Soblige de mettre fur pied au plérót um Corps 
d' Armee de 10000. Hommes, pour la levée des- 
quels Sa Majefté lui payera la moitié des frais, 
ES lui donnera 30000. Ecus par mois, pour Pen- 
tretien @iceux. A Hanover le 10. Decembre 
1672. [FREDER. Leonarp. Tom. III.] 


E Ror aiant fait reprefenter à Monfeigneur le Duc 
Jean Frederic de Brunswic & de Lunebourg, par 
Monfieur Verjus Envoié extraordinaire de Sa Majefté, 
le foin & le defir extrême qu'a Sadite Majeflé , que 
parmi tous les troubles qu'elle voit à regret s'exciter 
en differens endroits , au moins la Paix generale de 
l'Empire établie. fi heureufement par les Traitez de 
Weftphalie, puiffe être confervée en fon entier, & für 
tout que la: Liberté & les: Droits des Princes d' Alle- 
magne confirmez par les mêmes Traitez, ne fouffre 
aucune atteinte ni diminution par tous les mouvemens 
qui pourroient arriver , pour laquelle fin Sa Majefté 
avoit déja fait un Traité avec la Couronne de Suede, 
& étoit en termes d'en faire de femblables avec les E- 
le&eurs de Cologne, Baviere & Palatin , & avec les 
Princes de Neubourg, Munfter € Wirtemberg. Et Sa 
Majetté defirant auffi par l'affe&ion qu'elle a toüjours 
eu pour ledit Seigneur Duc, & par la connoiffance 
qu’élle a de fes bonnes & droites intentions pour le re- 
pos de l'Allemagne, qu'il joiguit fes inclinations & fes 
Armes à celles de Sadite Majefté, pour obtenir une fi 
bonne & heureufe fin, fon, Alteffe confiderant l'impor- 
tance de l'affaire, & neatrouvant point de fujet de fe 
feparer en cela des intentions du Roi, qu'elle trouve fi 
conformes à fon devoir vers l'Empire, & aux Interéts 
de l'Allemagne, a nommé les Sieurs de Grott & de 
Weiffendorft, fes Confeillers & Miniftres d'Etat, pour 
traiter là-deffus avec ledit Sieur Verjus, qui leur aiant 
communiqué le Plein-pouvoir qu'il a pour cela de Sa 
Majelté, & veu celui qui leur a été donné pour cette 
fin par fon Alteffe, eft convenu avec eux des Articles 


fuivans. ad 
. Cette 


ANNO 
1672. 


10. Dec: 


FRANCE 
ET Hans 
NOYER« 


| AKNO 
1672, 


Dg DIO TAS DES G'E NS. 


I. Cette Alliance n’eft point pour offenfer qui que 
ce puifle être, & fe fait encore bien moins contre PEm- 
pereur ou l'Empire, n'aiant au contraire pour unique 
but que la propre feureté, confervation € deffenfe de 
ceux qui nt une méme intention avec le Roi & fon 
Alteffe, viendroient à être  offenfez € opprimez par 
d'ahtres qui voudroient facrifier le repos public à leurs 
deffeins & interéts particuliers. i 1 

If. Conformément à quoi lé Roi pour continüer 
de donner à tout le monde, & principalement à l'Em- 
pire , des marques du defir qu'il a d'y maintenir la 
Paix & la tranquillité, & pour m 
peut detourner de cette méme pa le la con- 
en toute maniere, & qu'il redouble même pour 
cela fes foins dans les occafions où il pourroit y 
avoir quelque fujet d’apprehender qu’elle vint à 


fieur l’Eleéteur de Brandebourg , & expofer aux yeux 


ntrer que rien ne} 


être | 
alterée, veut bien renouveller encore une fois à Mon- | 


de tout le monde par un Memoire infinué à la Diette | 


de Ratisbonne, les offres que Sa Majefté 1 t faire 
continuellement de lui rendre en 
les Hollandois, ou de remettre en main tier 
quelque Prince de l’Empire, les Places que la raifon 
de la Guerre l’oblige de leur ofter dans le Duché de 
Cleves, de le f: jouïr cependant des fruits & Re- 
venus de la Jurisdiction entiere des mêmes Places, 
comme il en jouiffoit di tems qu'elles étoient entre 
les mains des Holla 
d'hoftilité dans le” País dudit Eleéteur, ou de lui dor 
ner fatisfa&ion convenable, fi le contraire arrivoi 
bien entendu que (i Monfieur PEleéteur de Brande- 
bourg ne veut point accepter ces conditions, le Roi 
ne fera pas tenu de lui accorder enfuite les mêmes 


111. Sa Majefté declare encore, comme elle a toú- 
jours fait, qu'elle ne veut rien retenir de fes Con- 
queltes qui appartienne à quelque Prince ou Etat de 
l'Empire. 

I V. Aprés des declarations (i authentiques & de fi 
grands engage 
tisfait , fi Monfieur !’Ele&eur de Brandebourg & fes 
Alliez, quels qu'ils puiffent être, retirent leurs T'rou- 
pes, enforte qu'elles ne puiffent plus donner d'om- 
brage & de jaloufie au Roi, ni aucun foupcon qu'elles 
vouluffent fe mesler de la Guerre d’Hollande, Sa Ma- 
jefté en confideration du repos de l'Empire, confent 
de ne fe pas reffentir de ce qui s'eft fait jusques à main- 
tenant, & de retirer aufli fes Troupes hors des Terres 
pofledees de PEmpire, & elle fera en même tems & 
inceffamment jouir Monfieur l'Ele&eur de Brande- 
bourg de ce qu'elle Jui a offett touchaht les 
Pais en la maniere fusdite, 


idois, & de ne faire aucun aéte | 


ens, dont tout le monde doit étre fa- | 


laces & | 


V. Mais fi quelqu'un he fe contente pas d'offres, 


fi taifonnables, ledit Seigneur Duc pour prevenir que 
fes Etats ne foient plus 
trui, & des infultes pareilles à ceux qu'ils ont déja 


expofez au bon plaifir d’au-| 


foufferts , & pour fe mettre en état de deffendre &| 


de proteger plus puiflamment fes Sujets contre la ruine 
dont ils feroient menacez par les marches & remarches 
continuelles des Troupes, & autres inconveniens infe- 
parables d’une Guerre generale & univerfelle, même 
pour faire reparer les torts qu'il a déja innocemment & 
injuftement foufferts dans fes Pais, & pour contribuer 
de tout fon pouvoir à obliger ceux qui voudroient al- 
terer en aucune maniere le repos de l'Allemagne, à 
demeurer dans les termes des Traitez de Weltphalie & 
des Conftitutions de l'Empire, promet & s'oblige de 
faire au plutoft un Corps d’Armée de dix mil Hommes 
avec un Equipage d'Artillerie convenable, & toutes les 
autres chofes neceffaires pour le mettre en Campagne, 
& le faire en agir dans les Cercles de Saxe & de Weft- 
phalie, contre tous les Perturbateürs de la Paix & tran- 
quilité de l’Empire, 

VI. Pour faciliter ce deffein & cet armement, S. 
Majefté promet de donner à fon Altefle la moitié de 
la levée pour un Corps de dix mil Hommes, à raifon 
de cinquante Ecus pour Cavalier, quarante pour D 
gon & quatorze pour Fantaflin, & Sa Majefté fournira 
pour cela en Lettres de Change fur Hambourg la Som- 
me neceflaire, au mesme moment que les Ratifications 
s’echangerorit de part & d'autre, ce qui fera dans le ter- 
me dont on conviendra ci-deffous. 

VAI. Sa Majefté donnera auffi à fon Alteffe trente 
mil Ecus par mois pour l'entretien de ces dix mil 
Hommes, outre & pardeffüs les dix mil Ecus que le 
Roi paie déja par mois à fad. Alteffe. 

VIII. Ce Subfide commencera de courir un mois 

Tom. VIL PART. i 
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après que l’argent aura efté d 
le paiement de c 
mencement, fera enfuite toüjours continué 
mois en deux mois par avance à Hambourg 
men,en Ducats d’or óu Risdales à la 
tres de Change feront paiables precifement dans 
commencement du terme dont on eft convenu, & fi 
ledit Seigneur Duc peut en quelque rencontre s'accom- 
moder d'argerit à Francfort, du à Cologne, ou à Paris 
mesme, il fe fouviendra d'en faire donner avis pour la 
facilité des paiemens. 

1X. Ledit Corps de dix mil Hommes fera compofé 
de fix mil Hommes de Pied, de trois mil Chevaux & 
mil Dragons effectifs, & 4 mettre en Campagne: & au 
cas que ledit Seigneur Duc ne levaft pas le nombre ens 
tier desdites "Troupes, il ne pourroit pretendre de S; 
M. Pargent de la levée & de l'entretien qu'à proportion 
de celles qu'il mettroit fur Pied, de mesme que fi on 
trouvoit à propos du commun confentement de Sa 
Majelté & de Son Alteffe, d'augmenter ce Corps de 
quelques mil Hommes, les levées auffi bien que les 
fubfides. feront häuflez à proportion du prix convenu 
par ce Traité. 

X. Son Alteffe ne ferá obligée en nul cas, € quoi 
qu'il pút arriver, d’attaguer aucun Prince de fa Mai- 
fon chez eux avec ledit Corps ni aucune autre de fes 
Troupes, &'elle-fe re(erve ‘particulierement de n’eftre 
point engagée à leur faire la Guerre dans leurs Etats; 

"ils puffent ou vouluffent prendre, & 


livré pour là levée, & 
te Somme prenant alors fon com- 
de deux 


quelque parti qu’! 
le Roi ne trouve pas mauvais qu'aprés ce Traité con^ 
clu, fon Alteffe donne part de cet Article aux Princes 
de fa Maifon. 

Xl. En cas que pour la raifon de Guerre, où: pout 
intereft commun du Roi & dudit Seigneur Duc ot 
d'autres Princes Alliez, il fuft trouvé bon d'un com- 
mun confentement de joindre ce Corps à quelques Ar 
mées desdits Princes Alliez, il n'obetra pourtant qu'à 
fadite Alteffe & à fes Generaux, 

XII. En cas que pour là mesme raifon de Guerre; 
ou pout le mesine intereft commun des Alliez, ainf 
qu'il eft porté ci-deffus, ce Corps fuft obligé de fe 
joindre à une des Armées du Roi, pour lors le Ge- 
neral dudit Corps obeïra General de l'Armée du 
Roi, moijennant que le General de fon Alteffe con- 
ferve fur fon Corps le commandement immediat en- 
tier pour le détail & pour Pexecurion, & que les de- 
marc & entreprifes qué les Armées jointes en- 
femble auront à faire, foient concertées par le Ges 
neral de l’Armée du Roi avec celui de fon Alteffe, où 
tel qu'elle aura député pour cela, ait affifté & eu fuf- 
frage. 

XIII. En cds que fon Alteffe fe trouvait en perfon- 
ne à la telle dudit Corps, lors qu'il fe joindroit à une 
Armée du Roi, elle y auroit la mesme confideration & 
authorité, & le mesme Pouvoir que d'autres Princes 
Souverains ont eu en pareil cas, lors qu'ils fe font 
joints à une Armée de France avec un Corps d'Armée 
à eux. 

XIV. Pour faciliter audit Seigneur Duc la levée 
dudit Corps, & afin qu'il puiffe la faire avec plus dé 
fareté, le Roi contribuera de bon cœur fes offices 
pour faire que Monfieur 'Ele&eur de Cologne confen- 
te qu'elles fe faffent fous fon nom, & que les premiers 
quattiers fe prennent pour cette levée dans l’Evêché 
d'Hildesheim eh paiant exaétement. Comme auffi Sá 
Majefté auprés de la Couronne de Suede, de Monfieur 
l'Ele&eur de Cologne, de Monfieur l'Evéque de Pa- 
derborn, de Monfieur le Duc de Neubourg pour en 
obtenir, que fadite Alteffe puiffe faire des levées dans 
leurs Etats. 

XV. Afin mesme de maintenir toüjours mieux les 
Traitez de Weftphalie, & prevenir autant qu’il eft pos- 
fible que Empire ne retombé pas dans les malheurs 
la Guerte paflée, le Roi & S. A. s'obligent reciproque- 
ment tout de nouveau par cet Article expres, à la Ga- 
rantie desdits Traitez, & à s’oppofer m ec les 
Armes s'il en eft befoin, à ceux qui voudroient y con= 
trevenir durant le tems de ce Traité. d 

XVI. Ledit Seigneur Duc en particulier fouhaitant 
d'e&ecuter, & d'entretenir exactement & fidellement 
lesdits Traitez de Weftphalie; ne donnera pendant cet- 
te Alliance aucun fecours de Troupes ni de Munitions 
de bouche ou de Guerre, ni aucun quar jer, retraite 
ou paflage aux Ennemis de Sa Majelté ou à leurs Ad- 
herans, & à ceux qui voudroient les affifter ; il em- 
ploiera même fes offices, fes foins , & tous les moiens 
les plus efficaces qui dependent de lui, pour faire que 
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tous les Princes & Etats qui dependent de l’Empire, 
entretiennent toújours une bonne & parfaite intelligen- 
ce avec Sa Majelté, fuivant la teneur desdits Traitez | 
de Weftphalie. 

X VII, En cas que Monfieur l'Ele&eur de Brande- 
bourg, ou quelque autre puiflance que ce pit être, ne | 
voulut point fe contenter des offres & conditions ac- 
cordées par le Roi dans l’Article fecond de ce Traité, | 
mais vouluft au contraire continuer de porter la Guerre | 
contte Sa Majeité & fes Alliez en faveur des Hollan- | 
dois, au hazard de rejetter l'Empire dans les desordres | 
& calamitez des premieres Guerres contre l'intention 
desdits Traitez, & de. caufer à toute l'Allemagne la | 
ruine que plufieurs Etats, & mesme ceux de fon Al- 
teffe ont déja depuis peu éprouvez, fon Alteffe s'enga- 
ge d'agir contre ledit Electeur, ou autre Ennemi du 
Roi & de fes Alliez avec le fusdit Corps d'Armée, ju 
qu'à ce que le repos foit rendu à l'Empire par la retr: 
te de ceux qui ont ainfi entrepris de le troubler, & jus- 
qu'à ce qu'on ait fait une bonne Paix à la fatisfaétion 
de Sa Majelté & de fes Alliez conjointement. 

XVIII. Pour faire mieux voir à tout le monde la 
Juftice & les finceres intentions de ce Traité, on ne 
laiffera pas de travailler à l'ouvrage de la Paix pendant 
la Guerre mesme, fi ceux du parti contraire le fouhai. 
tent, Sa Majefté s'eftant declarée de ne vouloir de fa 
part refufer en aucun tems des propofitions & condi- 
tions juftes & raifonnables pour Ja Paix, 

XIX. Cependant ni le Roi ni fon Alteffe ne feront 
ni Paix ni Treve, fans un commun confentement & 
fans une reftitution entiere, quand la Paix fe fera, de 
tout ce qui aura eflé pris l'un fur l'autre des Alliez, & 
fans une reparation fuffifante des dommages qu'ils au- 
roient foufferts. 

XX. En cas que ledit Seigneur Duc vint à être atta- 
qué de qui que ce püt être par des forces plus grandes 
que les.fiennes, le Roi lui envoiroit à fes depens le fe 
cours neceffaire pour la deffenfe de fes Etats, € Sa 
Majelté promet de l’aflilter dans toutes les occalions 
Où il feroit befoin, par toutes les voies qui feront ju- 
gées les plus convenables, & les plus promptes & effi- 
caces; & d'autant que quafi tout ce Traité tourne à 
Vavantage des Álliez de Sa Majefté dans les Cercles 
de Saxe & de Weftphalie, elle promet de ne rien ou- | 
blier pour faire enforte qu'en cas de befoin, ils don- 
nent auffi audit Seigneur Duc toute l'affiftance & tout 
le fupport qui fera poffible, & pour cet effet ils faflent 
un Traité entre eux, fadite Alteffe declarant de ne | 
vouloir point eftre obligée à fecourir lesdits Alliez 
dans leurs Etats, avant que ledit Traité d'Affiflance 
foit conclu. 

XXI. Le Roi ne prendra point de Quartier, ou 
Quartiers d'Hiver dans les Etats. de fon Alteffe fans | 
fon confentement exprés, & tout ce qui a efté ftipulé 
à cet égard, & à l'égard des paflages dans le Traité de | 
Neutralité fait avec Sa Majefté, le dixiéme Juillet 
1671. fera. exatement tenu & obfervé. Comme aufli 
fadite Alteffe demeurera engagée à toutes les obliga- 
tions qu'elle avoit contraétées à l'égard du Roi par le | 
mesme Traité. 

XXII. Du moment que fom Alteffe fera entrée en 
Guerre, elle jouïra de toutes les contributions qu'elle 
pourra tirer des Pais Ennemis voifins du fien. 

XXIII. La prefente Alliance durera jusqu'à la fin 
de cette Guerre, & jusqu'à ce que les troubles excités 
dans l'Empire, & les actes d’hoftilitez exercez contre 
les Alliez de Sa Majefté, foient appaifez & terminez | 
par un Accommodement,du commun confentement de | 
Sa Majefté & de fes Alliez. 

X XIV. Et afin de donner plus de vigueur & de for- 
ce à cette Alliance, ledit Seigneur Duc contribuera 
conjointement avec Sa Majelté de tout fon poflible à 
faire ajufter & conclure dans la forme dont on con- 
viendra, l'Alliance propofée à Ratisbonne entre le 
Roi, la-Suede, & plufieurs Ele&eurs & Princes de 
l'Empire: & de plus Sa Majefté s'engage de donner 
ordre à fes Miniftres en Suede, qu'ils s'appliquent in- 
ceffamment à faire contraéler par leur mojen & leur 
entremife, une liaifon particuliere d'amitié & intelli- 
gence entre ladite Couronne & Sadite Alteffe, qui met 
pour une condition fans laquelle on ne peut pas faire 
ce Traité à caufe de l'Alliance de Brunswic, que la 
Suede ou le Danemare prenne le parti de France. 

X X V. Sa Majefté promet aufli de faire agréer & ra- 
tifier le prefent Traité par le Roi d'Angleterre, & d'en 
fournir la Ratification, un mois ou fix femaines aprés | 
la fienne, 


| queftes qu'ils pou 
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X XVI. Aprés cette Guerre finie, ledit Seigneur 


| Dac promet de donner au Roi, fi Sa Majefté le fou- 


haite & Ven requiert, jusqu'à mil Chevaux, cinq c 
ragons & deux mil Hommes de Pied des Troupes, 
qu'autrement il voudroit licentier ou donner à d'autres 
Princes, 

XXVIL L'on confultera aufi alors enfemble 
aire un autre Traité pour la confervation de 
la me P qu'on aura concluë, € pour la plus 
grande feureté des Alliez de Sa Majelté, & des Con- 
oient avoir fait en cette Guerre, ou 
des avantages qu'ils pourroient avoir acquis par le 
Traité de Paix. 

Tous lesquels Points où Articles ci-deffus, enfem- 
ble tout le contenu en chacun d’iceux, ont elté traitez, 


| accordez & ftipulez entre ledit Sieur Verjus, de la 


part du Roi, & lesdits Sieurs de Grott & Veiffendorff, 
e la part dudit Seigneur Duc, lesquels en vertu de 
leurs Commiffions & Pleins-pouvoirs, ont promis & 
promettent que tant Sa Majefté que fon Alteile execu- 
teront pleinement & fans aucune contravention directe 
ou indireéte le prefent Traité, tant en general qu’en 
chacun de fes Points & Articles en particulier, & qu'ils 
feront tous fans aucun changement accept confir- 
mez & ratifiez reciproquement par Sa Majelté & fadite 
Alteffe, & que les Lettres de Ratification en feront 


| expediées en la forme la plus autentique, & échangées 


de part & d'autre dans l'espace d'un mois. En foi de 
quoi Jedit Sieur Verjus, & lesdits Sieurs de Grott & 
Veiffendorff ont figné le prefent Traité, & y ont fait 
appofer le Cachet de leurs Armes, £4 a Hanover le 
10. Decembre 167 


XCVII. 


Teflament de Je an Casimir Roi de Pologne, 
par lequel il inflitue ANNE DE Gonza~ 
Gut, € de Cleves, Princeffe Palatine pour fon 
Heritiere ES Legataire univerfelle. 4 Nevers le 
12. 9 13. Decembre 1672. [Tiré de la Re- 

iftrature d’Eftat de la Chancelerie de la Cour 

de Sa Majefté Imperiale. ] 


Ujourdui date des prefentes , tious Notaires 

Royaux refidents en la Ville de Nevers fousfignés, 
ayant été mandés par très-Haut, trés-Puiflant & Sere- 
nifime Prince Jean Cafimir Roi de Pologne € de Sue- 
de, Grand Duc de Lithuanie &c. Nous nous fommes 
transportés en l'Hôtel Abbatial de St. Martin dudit 
Nevers où il eft logé prefentement, où nous l'avons 
trouvé dans une Chambre qui a fon afpeët fur la Court 
@’icelui, en fon li&t malade, fain d'esprit & d'entende- 
ment, ainfi qu'il nous eft apparu , lequel nous a dit 
eftre en volonté de faire fon Teftament, & ordonnan- 
ce de derniere volonté, ce qu'il a fait de fon bon gré, 
fans induction, fuggeftion, ni contrainte, en la forme 
& maniere qui enfuit. 

Premierement a recommandé fon Ame à Dieu, à la 
glorieufe Vierge Marie, & à tous les Saints & 
de Paradis, qu'il prie interceder pour lui envers Dieu. 
Veut & entend qu'aprés fon decez , s'il arrive audit 
Nevers, laiffant neantmoins la liberté à l'Executri- 
ce de fon prefent T'eftament ci-après nommée, de 
le faire faire au lieu où elle le defirera, fe rapor= 
tant auffi à elle, pour fes Funerailles ; declarant le- 
dit Seigneur Roi qu'il a inftitué & inflitue pat ces pre- 
fentes, pour l'amour & finguliere affection qu'il porte 
à très-Haute, & trés-Puiffante Princeffe, Madame An- 
ne de Gonzagues de Cleves, Princeffe Palatine, & 
pour plufieurs autres confiderations, fa feule & univer- 
felle Heritiere, de tous les Biens qui lui appartiennent, 
fitués dans les Lieux, où Inftitution Teftamentaire 
d'Heritier a lieu; & pour les Biens, qui lui appartien- 
nent, fitués dans les Lieux, où ladite Inftitution d’He- 
ritier T'eftamentaire n'a point lieu, l'a declarée fa feule 
& univerfelle Legataire, de tous & un chacun fes Biens 
Meubles & Immeubles, fitués tant dans ce Royaume 
de France, qu'au Royaume de Pologne, qui confiftent 
en fa T'erre de Ziviecz, fon Palais des Jardins de V 
fovie, fa Tapiflerie qui eft en depoft entre les mains 
du Sr. Gratta Bourgeois de Dantzick, méme les rema- 
neances des Scels qui lui appartiennent en Pologue, & 
toutes les autres pretentions qu'il a, tant fur ledit 


Royaume de Pologne, que far la Lithuanie & le Roi 
regnant, 
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regnant, & genéralethent tout ce qui peut Jui apartenir | 
dans ledit Royaume; de plus donne & legue aufli à la 
dite Dame Princeffe , tous fes Biens étants dans le | 
Royaume de Naples, avec les Arrerages échus jus- | 
qu'à ce jourdui; méme ceux qui ont été retenus pen- | 
dant les Guerres, par Sa Majelté Catholique; lesquels | 
Biens lui appartiennent, comme Heritier de la feuë 
Reine de Pologne, Bonne Sforce, Femme de Sigismond 
premier; comme aufíi les Droits qui, lui peuvent apar- 
tenir pour Vente des Vaifleaux faite par lé Roi Sigis | 
mond troifieme d'héureufe memoire’ fon Pere au Roi | 
d'Espagne; plus fés pretentions far les Princes de 
Brunswick; & generatement tous les Biens, Droits, 
& A&ions qui lui peuvent apartenir, en quelque lieu 
qu'ils foienr fitués, & de quelque nature qu'ils foient ; 
la fusdire Inftitution d'Heritiere € Legataire univerfel- 
le, faite à la charge & aux conditions fuivantes. 
Premierement ledit Seigneur Roi Teltateur fe remet 
à la pieré & devotion, de ladite Dame Princeffe, du 
foin de fa fepulture & funerailles, defirant auffi que da 
prix provenant de la Vente de fes Meubles qui font en 
France, & de ce qui lui pourroit eftre deub de fes Pen- 
fions & Benefices, foit pris, prealablement à toutes 
autres chofes, les gages qui fe trouveront deubs à fes | 
Officiers tant du paffé que jusqu'à la fin de l’année | 
prefente; felon les liquidations faites ci devant à Paris | 
par fon Confeil, où à faire, & outre Ce le prix d'une 
année de gages, aprés les Debtes payées, & particu- 
lierement aux Etrangers pour les fraix de retour en leur 
Pars. Plus veut, & entend ledit Seigneur Roi Tefta- 
teur, qué la Somme de deux cent mille Livres tour 
nois foit employée pour recompenfer tous les Offi- 
ciers, & un chacun à proportion du téms qu'ils auront 
été à fon férvice,& fuivant la qualité d'iceux,de laquelle 
Somme ladite Dame Princeffe, Légataire & univerfelle 
Heritiere,dispofera & la diftribuera entré fesdits Officiers, 
felon qu'elle le jügera plus à propos. Comme aufli fe 
ra tenuë ladite Dame Princeñe Heritiere & Legataire 
univerfelle de payer toutes & chacunes les Debtes, tànt 
celles contraétées par ledit Seigneur Roi Teltáteur, en 
Trance, depuis fon arrivéé, que celles qui fe trouve- 
ront eltre deués en Pologhe Donne € legue aux Pe- 
res Jefuites de Rome, 'la'Somine de cent mille Livres 
tournois Monnoie de France, qui féront payables & | 
pris fur les premiers Deniers qui proviendront de la 
Vente faite, comme ci-deffus eft dit, des Vaiffeaux par 
le feu Roi Sigismond troifiéme- fon Pere d'heureufe 
Memoire, à Sa Majefté Catholique, & ce pour une 
fondation de S. Ignace. Plus, veut & entend ledit 
Seigneur Roi Téftateur, que les vœux qu'il a faits, 
qui font fpecifiés dans un Ecrit de fa main, foient exe- 
cutés eu tous leurs points, circonftances & dependän- | 
ces; lequel Ecrit eff entre les mains dé fon Peré Con- | 
fefleur. Plus donne & legue à une petite Fille nom- 
mée Marie Catherine, qui eft fous la conduite dé la 
Femme du Sieur Gallois Apotiquaire la Somme de | 
quinze mille Livres tournois, pour la mettre Religieu 
fe en l'Ordre de la Vifitation Plus donne & legue aux | 
pauvres de "Hospital general dudit Nevers, la Somme | 
de mille Livres tournois, révoquant ledit Seigneur | 
Roi Teftateur tous autres Teftaments, Dispofitions $ 
Codicilles qu’il peut avoir ci-devant faits, voulant que 


| füsdits, ainfi figué à la minute de 


le prefent foit executé en tous fes Points & Articles, | 
pretendant par le prefent Teftament faire utie chofe qui | 
fera fort agreable à Meffieuts les Princes de Condé & | 
d'Anguien, & à Madame la Ducheffe d’Anguien, 
pour lesquels il a toûjours eu une parfaite eltime, & | 
folide amitié. Et pour Executrice de fori dit prefent | 
Teftament, il a nommé la perfonne de ladite Damé | 
Princeffe Palatine, fon Heritiere € Legataite univers | 
fele ci-deffus nommée, laquelle il prie en vouloir 
prendre la charge, avec Pouvoir de fubftituer tel que 
bon lui femblera, ayant entiere confiance qu'elle fatis- 
feta pon&uellemenr à fes volontés, piiaht auffi, ledit 
Seigneur Roi Teftateur, le Roi Tres«Chrétien de vou- 
loir donner fa protection & tenir la main, à l'execu- 
tion du ptefent Teftament, & méme donner les otdres 
neceffaires pour le payement de ce qui lui eft, & fe 
trouvera deub, dé fes Penfions. jusqu'a. jour de fon 
devez, deftinant particulierement fes fommes ,. com- 
me les plus affeurées, pour le payement de fes Debtes 
contraétées en France; ce qu'il peut avoit en Pologne 
à Monfieur Prazmowsky Archev éque de Ghnesñe, 
Primat dudit Royaume de Pologne, Monfieur de Tre- 
zebizki Evéque de Cracovie, & Monficur Morftyn 
Grand Treforier de Pologne, afin que par leur credit 
& affiftance, ladite Dame Princefie Palatine , puiffe 
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plus facilement jouir des Effets 
& avec plus de commodité donner fatisfa&ion aux 
Creanciers legitimes, qui te prefenteront; ayant todjours 
été perfuadé de Pamitié que ces Meffieurs confervent 
pour Jui; Declarant aufli ledit Seigneur Roi Teftateut 
qu'il doit à Madame la Maréchale de l'Hôpital, trois 
cent Piftoles d'ór, desquelles elle n'a aucune feüreté 
par Écrit. Et lequel prefent Teltament a été redigé par 
écrit, par l'un des Notaires Royaux fousfignés , Pau- 
tre préfent, ainfi que ledit Seigneur Roi Téftateur Pa 
dee, & à lui leu, & releu, a dit eftre volonté der- 
niere, & qu'il veut eltre füivie, par 14 meilleure formé 
que lés Loix & Coútumes le delirent, dont il a requis 
Aéte a nous Notaires Royáux füsdits, & foustignés 
que lui avons oétroyé audit Nevers, après midi; envi- 
ron Pheure de huir; audit Hoftel Abbatial, le douzie- 
me jour du mois de Decembre, mil fix ceht foitanté 
douze, en prefence desdits Notaires; Et a ledit Seis 
gneur Roi Teltateur figné avec nous Notaires Royaux 
fusdits Ainfi figné eh la minute des prefentes, JEAN 
CASIMIR Roy. REGNAULT & BOURGOIN 
Notaires Royaux; Ledit Bourgoiti fousfipné, par 
devers lequel eft la Minute, a déclaré ces preféntes 
eltre fujeres ái Droit de Scel. Ainfi figné Boutgoin 
& Regnault; & après eft écrit ce qui enfuit. 

Er lé treiziéme jour dudit mois de Decembre aus 
an, mil fix cetit foixante douze à Nevers » après 
midi, nous Notaires Royaux fusdits & fousfionés. a 
Mandeinent dudit Seigneur Roi Teftateur, nous nous 
fommes transportés par devers lui; étant audit Hoftel 
Abbatial de Saint Martini dudit Nevers, & en la mé- 
me Chambre, où nous lé trouvämes lé jour d'hier 
étant gifant au it mialade, fain d'esprit, il nous a 
commandé de lui faire leétute de fondit Teftament 
ci-deflus écrit, ce qu'ayant été fait par l’un de nous; 
intelligiblement en la prefence de l’autre, à declare 
d'abondant qu'il veut & entend qu'il forte fon plein & 
entier effe& ; & outre y ajoutant, à donné & legué 
donne & legüé , à Monfieut le Comte de Vazenat 
Fils naturel du Roi Vladislas quatriéme fon Ftere, la 
fomme de trente mil Livres tournois, à prendre icelle 
für les ptetentions des Vaiffeanx mentionnés aü fusdit 
Teftiment, & ce poür l'amitié qu'il lui porté, Coma 
me auffi veut € entend ‘qué incontinent aprés fon 
cez, il foit dit & celebré pour le repos de fon Ame 
trois mille Meffes, en telles Eplifes que Madarhe la 
Princeffe Palatine fon Execütrice T'eftámentaire defire- 
ra; & leéture à lui faite à diverfes fois du prefent Co- 
dicile, a dit qu'il veut qu?il forte fon plein & entier efe 
feét, ainfi que fon dit Teftament. Fait audit Hoftel 
Abbatial environ l'heure de fix aprés midi, les an, jour, 
Neu, & heure fusdits; prefents lesdirs Notaires: & à 
ledit Seigneur! Roi figné avec nous Noralres Roÿaux 

s prefentes, JEAN 
CASIMIR Roi! REGNAULT & BOURGOIN 
Notaires Royaux,ledit Bourgoin fousfigné,par devers Jes 
quel eft la minute.’ Ainff. figné Bourgoin & Regnault, 
Et au bas eft écrit ce qui enfuit. 

Nous Henry Bolacre, Lieutenant General dé Ne: 
vets, Certifions à tous qu'il apättiendra, que Mäiltres 
Charles Boutgoin, & Charles Regnault, lesquels en 
qualité de Notaires Royaux , refidents eh cette Ville de 
Névets, dnt recú € figtié ledit Teltameht & Codicilé 
ci-deffüs, en date des douze & treize de ce mois, font 
veritablement pourvüs desdits Offices de Notaires 
Royaux, à la Refidence de cette Ville, & qu'ils les 
éxerceit, € que foi eft ajoutée aux Ales quí font 
par eux reçûs ; en Jugement. En foi dequoi, nous 
avons figné notre prefent Certificat, & icelui fait fous- 
figner de notre Greffier, & fcellé du Sceaü ordinaire 
de ce Bailliage. À Nevers le Vendredi feiziéme De= 
cembre mil fix cent foixante douze. Ain fisné Boras 
cré & BAUDOT Gteffier comm " 

Collationné à l'Üriginal en parchemin par les Notaires 
fousfignés à Paris le vinge-huie Decembre mil fix cent 
foixante douze. 
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qui lu? appartiendrónt; 


de- 


DE Franc: Duruzo: 


XCVIII. 


Sentenie Arbitrale prononcée par Louis XIV. 
Roi de France fur les differens entre Monfeur 
le Duc de Savove, € la République de 

Be z 


ANB 
1893; 


1673; 


18.Janv; 
SAVOYE 


GxNes;er Grsx d, 
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Genes, à S. Germain en Laye le 18. Janvier 
1673. Avec la Rarırıcarıon du Doc 
de Savoye. Fait à Turin le 25. Javier 1673. 
[Frever. Leonarp. Tom. IV.] 
Ouis par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut, L’afteétion finguliere que nous avons 
toújours fait paroître pour maintenir la tranquilité de 
l'Italie, & les foins que nous fommes bien aifes.de 
donner en toutes rencontres , autant pour nourrir la 


«bonne intelligence entre nos Voifins & nos Alliez; 


que pour faire ceffer les obftacles quí peuvent s'élever 
pour la troubler, nous porterent dès l’année derniere 
à nous entremettre de l'Accommodement entre noftre 
tres-cher & tres-aimé bon Frere le Duc de Savoie, 
& la Republique de Genes. L'un & l'autre s'étant 


remis à noftre Mediation, pour terminer les differens | 


qui les avoient engagé 4 prendre les Armes, Pappli- 
cation que nous y donnámes fut accompagnée de rant 
de fuccez , que nous arreftames bien-toít aprés les 
fàcheux effets d’une Guerre, qui dans le peu de tems 
qu'elle avoit duré , avoit efté fuivie d'une effufion de 
fang , d'autant plus grande que Vanimofité paroifloit 
plus vive entre les Parties, fans attendre qu'un Traité 
eut tout à fait reglé les conditions de la Paix: & pour 
éviter que les longueurs de la Pi Roco ne fiffent 
durer trop long-temps l'a&ion des Armes, nous portá- 
mes les Parties à convenir entre nos mains de la Ces- 
fation des hoftilitez , de la reftitution des Lieux qui 
auroient efté occupez durant la Guerre, & de l'échan- 
ge des Prifonniers. Ainfi par l'execution de ces con- 
ditions nous fuspendimes le mal, fi nous ne le fini- 
mes pas entierement; & l'Italie commença à entrer 
dans la jouïffance du repos que nous avions eu le de; 
fir de lui procurer. Mais parce qu’elle ne peut eftre 
delivrée de la crainte de voir renaiítre la Guerre, jus- 
ques à ce qu'elle la voye tout à fait éteinte par une 
Paix, & que noftre fusdit Frere le Duc de Savoie, & 
la Republique de Genes, ont bien voulu pour y arriver 
plus promptement, fe remettre à Nous de juger fur 
tous leurs differens, & s'obliger de fouscrire & ratifier 
tout ce que nous aurions prononcé; Nous pour fatis- 
faire aux loüables intentions qu'ils profeffent pour la 
Paix, pour étouffer tous fujets de divifion entre eux, 
& pour rendre la premiere tranquilité à l'Italie, decla- 
rons par ces prefentes, felon le fusdit Pouvoir qu'ils 
nous en ont donné, 

PREMIEREMENT. Que la fuspenfion d'armes qui 
a été procurée & continuée jusques à cette heure par 
noftre entremife, entre noftre fusdit Frere le Duc de 
Savoie, & la Republique de Genes, fera changée en 
une Paix bonne, ferme & durable, fans que tout ce 
qui s’eit paffé durant la Guerre y puiffe apporter aucu- 
ne alteration à l'avénir, 

IL Que la reltitution des Lieux qui avoient été oc- 
eupez de part & d'autre, & l'eschange des Prifonniers 
aiant déja été executé, les chofes demeureront en l’é- 
tat qu’elles étoient avant la fusdite Guerre, & en l'état 
qu'elles fe trouvent aujourd'hui depuis les fusdites res- 
titution & eschange, fans que l'on puiffe avoir de part 
ni d'autre, aucunes pretentions ni pour les frais & dé- 
penfes de la Guerre, ni pour les dommages qu'elle au- 
roit caufez. 

111. Que le Commerce tant par Terre que par Mer, 
Rivieres & autres, Eaux, fera rétabli entre les Sujets de 
part & d'autre , en la maniere qu'il eftoit auparavant, 
enforte que lesdits Sujets pourront vivre à l'avenir dans 
la premiere intelligence & bon voifinage qu’ils faifoient 
avant la prife des armes. 

IV. Et parce que les differens. qui eftoient nez pour 
quelques limites entre les Lieux de Cenoa & Rezzo, 
auroient donné la premiere origine à la Guerre, & qu'il 
importe de les terminer en telle forte qu'ils ne puiffent 
caufer de femblables troubles à l’avenir, il fera conve- 
nu dans le terme de deux mois entre les Parties, de 
tels Juges en Italie dont ils demeureront d’accord en- 
femble, ausquels ils fe remettront entierement de part 
& d'autre, pour connoitre & decider desdites limites 
entre Cenoa & Rezzo, nommement des Lieux appel- 
lez l'Epollette, & Agrofoglio, ou bien les Foffate de 
Pittone, enfemble des differens entre les Lieux de Lor- 
mée & de la Pieve, pour la Jurisdiétion dans les Alpes 
de Vioffenna: comme auffi les differens entre Briga & 
Triora. Pareillement auffi lesdits Juges nommez con- 
noitront des differens touchant la Portion de Pornaffio, 


| 
| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


des Lieux de Monterofto, de Savina, de Cenoa € Ar- 
vigo. Promettant le fusdit Sieur Duc & la Republi- 
que, de fe foumettre & fouscrire à tout ce que lesdits 
Juges prononceront, fans que fur les differens touchant 
lesdits Lieux & limites, on puiffe plus revenir à l'ave- 
nir à la voie de fait & des armes. 

V. Que fi dans ledit terme de deux mois aprés l’é- 
change des Ratifications du prefent Aéte, les fusdites 
Parties n’avoient pú convenir de Juges entre elles, 
Nous pourrons alors leur en nommer tels que nous ju- 
gerons à propos, à condition toutesfois que nous les 
choifirons en Italie, ausquels lesdites Parties front 
obligées de fe foumettre en la mesme forte qu'il a. été 
dit dans Article precedent. 

VI, Le prelent Ae & les Articles de Paix qui y 


¡font contenus, feront communiquez par le Sieur Ser- 


vient, noltre Ambaffadeur auprés dudit Sieur Duc, 
conjointement avec le Sieur de Gomont noftre En- 
voié extraordinaire, & emploié particulierement à la 
fusdite mediation, à noflre fusdit Frere le Duc de Sa- 
voie, & par ledit Sieur de Gomont à la Republique de 
Genes ; lesquels Sieur Duc & Republique , s'oblige- 
tont d'en fournir entre les mains dudit Sieur de Go- 
mont, un mois aprés la fusdite communication, ou 
plutoft fi faire fe peut, chacun deux Aétes de Ratifica- 
tion, dont l'un fera remis par ledit Sieur de Gomont à 
chacune desdites Párties refpe&ivement, & l'autre nous 
fera envoié. | 

VII. Et afin que rien ne retarde l'entiere & prompte 


| execution des Articles ci-deffus, leur Ratification & la 


Publication de la Paix, Nous voulons bien conforme- 
ment au defir qui nous a été témoigné par les Parties, 
& à l'affe&ion que nous avons de donner plus promp- 
tement le repos à l’Italie, prendre fur nous, & aflurer 
autant noftredit Frere le Duc de Savoie que la Republi- 
que de Genes, que toutes les chofes promifes dans les 
prefens Articles, feront accomplies & executées fidel- 
lement de part € d'autre, en Ja maniere & dans le tems 
qui y feront portez. En témoignage de quoi nous 
avons fign ces prefentes de noftre main, & à icelles 
fait appofer noftre Scel. Donné à S. Germain en Laye 
le 18, jour de Janvier Pan de Grace 1673. € de noftre 
Regne le trentiéme. Signé, LOUIS. Ez plus bas, 
ARNAULD, Er field fur double queué de cire jaune 
du grand Sceau, 


Ratification de Monfieur le Duc de Savoie, 


Les fusdits Articles de Pais entre Nous & la Re» 
publique de Genes, prononcez par le Roy, nous aiant 
été prefentez aujourd’hui au Nom de Sa Majefté, par 
M. Servient fon Ambaffadeur auprés de Nous, & par 
M. de Gomont fon Envoié extraordinaire, nous les 
avons recús & acceptez fans nul delai, afin de témoi- 
gner à Sa Majelté le refpect que nous avons pour tout 
ce qui vient de fa part, promettant de les garder & ob- 
ferver inviolablément. En témoignage de quoi nous 
avons figné de noftre main le prefent Aéte de Ratifica= 
tion, fait contrefigner par noftre premier Secretaire, & 
à icelui appofer le Scel de nos Armes. A Turin le 25. 
jour de Janvier 1675. 


Signé, 
EMANUEL. 


Et plui bas, 
DE SAINT THOMAS. 


XCIX. 


Abfchien des Sránctifchon Grapfes! durch welchen nach 
ergangenen Kayferl. Excitatorio bie Glieder Deffel- 
ben mit Sheer gehörigen Mannfchafft fich gefaft zu 
halten promittiven/ wegen Beyfchaffung Deren nöthi- 
gen Kriegs-requifiten und Materialien eine gewiffe 
Orbnung etabliren/ auch wegen 25efieffung ber Mie: 
dern Kriegs-Officier und Bezahlung ber Mömer 
Monath einen geiviffen Schluß fallen. Nürnberg 
den 3: Januar. 1673. [Tiré de la Regiftratu- 
re d’Eftat de la Chancelerie de la Cour de Sa 


Majefté Imperiale. } 
C'eft- 


Anno 
1673. 


$t Janv; 


ANNO 
1673. 


DU DROIT 


C'eft-à-dire, 


Recès du CERCLE DE FRANCONIE, por- 
sant Conclufion de mettre fur pied 9, de tenir 
prêtes les Troupes qu'on doit fournir à P Eupe- 
reur conformement à fes Lettres Adhortatoires , 
comme au[fi de tout ce qui regarde la levée de ces 
Troupes, de leur entretien, ES du fourniffement 
des Mois Romains. . A Nuremberg le 3}. Fan- 
vier 1673. 


Kunde und qu wiffen. Demnad) bey nedyft vorigen qu Bains 
berg gehaltenen Ereiß - Convent, etliche in die propofition 
gebrachte punéten darumb ¿ue andermahligen Confultation aug= 
gefieller worden / weilen nod) ungewiß gewefen/ wo fid) Sedes 
Belli begeben / oder wann die Nomifdy. Renf, Majeft. tinfer Als 
lerqnübl. Herz zu rotiveflicher gufamm- und abführung der vere 
willigten Ereiß-Dolefer die attergnábigfte befehlung ergehen laf= 
fen möchten; Geithero aber von Allerpodyfiged. Shrex Kepferl; 
Majeft. bey bem zu Kegenfpurg nod) fúrmabrendem Reichstag 
fubfiftivenden Dod) anfehentlichen Hera Principal Commiffario , 
Sbro Hochfürfil. Gnaden zu Aydhjtatt cin anderweithes Excita- 
torium , ait alle des heiligen Reichs rei = ausfihreivende Fürs 
fien dahin ergangen/ daß felbe bey ihren Mitt-Ständen barabn 
fépen / und ernfilicbe Erinnerung thun folfen / mit ihrer beboriz 
gen Mannfthafft fid gefaft zu halten/ und die fo wohl heilfamz 
als febr nothwendige gemeine Keich8> Berfaffimg zu einem ver 
fitberten Stand zu bringen/bamit auf allen notbfatt fic) derfelbat 
nüffid) möchte sugebraucben fepn : Als haben diefes ¿HDI Reichs 
Creiffes beide Herren Ausfchreibende Fürften. die Hocwirdigft 
und Durchleuchtigfte Fürften und Herven/ Herz Peter Philip 
SBiftboff zu Bamberg / und Herr Chriftian Ernft/ Margqvaff zu 
Brandenburg x. tot tit. zu dermahligen adjuftirimg diefes ges 
meinen Reichs » Berfaffimg-imd Defenfions werc£g « auf den 38. | 
hujus aribeto im des heiligen Keicys 2 Stadt Nienberg einen ans 
bereiten Exeifitag auszufehreiben beliebt / bey welchen auch der 
gefambren Doc ft= und wobllbbl. Fürften und Ständen Kath und 
Abgefandte/ auffer der Graffen von Wertheimb und Dern von 
Limburg Specfelber Linien (die bod) dur), Schreiben ihre ente 
fduldigung eingemenbet/ umb bepnebenft mit den majoribus zu 
conformiren umb ifr gebúlrendeg Contingent an Gelt uno 
Mannfchaffe mit bepgutragen fid) offerirt) perfohnlich exfibienen 
und nad) fürhero befthebence uberreichung bero gewäldten auf bie 
bi feitben des £061. Bambergifehen Directorii von newem pro- 
ponirte punéten gefebloffen / wie folgt. n | 
Erftlich : Nadbeme für allen in. bie umbfrag, geftele worden) 


DES GENS, 


und feine Herve Gebriidere mebemitti 
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y g remonftriten Taffen/daß 
durch die in nelilichFeit abmarchirte Do T AXNO 


Lefer bie Graffihaft Erz 
bad) gutben Theils in eufferften Ruin und roa Tees 


worden/ babero gebeten; mt SSbnen / wegen Sbrer zuftellen 
babender Sytannftbafft/ und Beahlung der verwilligeen gelder 
ein mitleideneliches einfehen zuhaben/ als ift benenfelben / wei= 
len der tible zuffande nicht unbeFande/ bie helffte der bemilligtent 
anderthalben Xomer= Mtonathen für dismahl nadyulaffen von 
gefambren Ereiß wegen placidirt worden/ des ganglihen verfes 
hens / fie merden hingegen nit allein bie übrige hel ffte gedachter 
anderthalb Monathen ohufehlbahr erlegen / fondern aud ibs 
te vollige abugebúbenes an ber Dannfchafft zu nechftfolgens 
en auffordern uno begehren ohne einigen. mange und abgang 
ficllen. i 
Beilen andertens qu Gepfdyaffumg bet SxegimentescstitetTeut/ 
deren augriftz md Mondirung/Ammunition , Conftabel/ Yande 
langer/Fubrénet/XoB / Wagen und anderer dergleichen noth= 
wendigteiten/nad) ausweis der hiernad) folgender von Deputirtert 
der 4. Bancken und Kriegs- Rachen gefertigter/ und vom Eraß 
approbirter Defignation (alfo genau man auch die fad) angreifs 
fen und einrichten wird) bet vorhero verwilligte halbe, Romerz 
Monarh bey weitem nicht erElecklic) / derentwegen zu befordez 
tung diefes gemeinen Reichs verfaß= und defenfions- werke cir 
mehrer bengutragen vonnöthen fep wollen; als iff von dene 
gefambten Kobl. Ständen noch ein ganger Xomer= Monath und 
¿war defen Iyelffte inner 4. Wodsen/ die tibrige helffte aber wart 
edie beide Herven Creif-ausfdreibende Fiteffen für que mo nós 
tbig evachten werden/ sur Creifi = Caffa / bey vermeidung vorgdl. 
unaugbleiblicher Execution , qu lieffern / umb einzufchieken beliebt/ 
nidbt wenigers ausdrueflich refervivt worden / ba folie neñe 
verivilligte Monarhs-gelder/ zu Feinempandern Nusen oder ges 
braudj/al8 gu beforderumg diefer gemeinen Neichg Kriegs-Ruüftung 
(bat man dan des heiligen Reichs - Stadt Puvnberg tmb die 
behörige nothdurfft nad) advenant bepsufchafren/ die Commis: 
fion übertragen) emplojirt, und davwider einigem Standt/ nad) 
ausweig des jüngft zu Bamberg aufgerichteten Recelles, die ges 
tingfte Moderations, Retention, Compenfation, ober andere 
dergleichen Exception und vorwande nit vetftattet/ gleidmwmohlr 


| aber aud Shnen an gedl. abren gu preetendiren habenden Modes 


rations oder Compenfations - Sedit in andere wege nichts prae- 
judicirt/ oder benohinmen werden folle, 


Hhngefehrlicher Woorfehiag. 


2 Was für Kricgs - norhdurfften zu gemeinen Ereiß qu vers 
haffen. 


Sur 2. Regiment-Stucklein fo wenigfiens 3. 


des à 6. Commer Beßtieien/ jet 


ob bie gefambte gobl. eif = Stände ihr angehoriges quantum 
ber Mannfehafft zu SXo unb Fup / nad) inhalt des nechft vori- 
gen Creifi-Recefles und darinn begrieffener repartition, gewors | 
ben/und damit dergeftalten in bereitfchafft fieben/ daß. auf allen | 
bedüeiftigen fall felbe wohl exercirt und ausmondirt bep Éúnff | 
tigen Rendezvous exfebeinen mögen. Stem ob felbige thr Con- 
tingent abn den verwilligten halben Komer-Monarh nebft denen | 
bey ein tmb andern fehuldig verbfiebenen alten Reften berahit/audy | 
derentiegen mit denen Creiß - Cafficrern gebiibrende abrechnung | 
Gepflogen: Als haben bierauff die meifte Abgefandten fincerivt/ | 
und gu vernehmen gegeben / wie fie thre Dolcber zu Xo amd Fuß | 
in quter bercitfthafft / und felbe zu des gemeinen Xeichs nothe | 
haben und erforberen gleich ftellen Fonten/ andere aber / fo daz | 
mit Nod) nit völlig gefaft/ fic) erbietig gemadbt/ bie ibrige nit | 
weniger mit nedhfien auff zu bringen/ alfo daß. ben deren wtiretz | 
fier zufamın und abfühtung emiger mangel nit erfbeinen | 
wie im gleichen die in altem Keft verbliebene Gelden fambt dem { 
jüngft verwilligten halben Romer - Monath wo nicht bey noch | 
währendem Creif- Convent, jedoch allerforberlichft abgetragen) | 
darüber aud) ovbentliche Quittung erhoben / tmb dem sobl. Di- | 
rectorio auf begehren fürgelegt werden follen. Worbey man es | 
dann der ¿cit nod) bewenden Laffen/und qu deffo gewiß=und endz | 
Lichen volifirecung einen Sep swochentliden termin. preefigire, 
and angelegt/ alfo/ wo inzwifchen deme nicht nachgelebt wurz | 
de / wieder die faumige alsdan bie wiireflidye Execution fambt | 
einbringung aller daraus erwachfender Scyaden/ und Koften / 
ohne cingiges weitheres nadhfehen vorgenommen werden folle y 
amd ¿war uf maas und weife/wie beider. Herren Ausfchreibender hi 
ES Hivflen/ $jodfürfil. Gnaden md Durdhl. imbalts legtern | 
jambergifdjen (reg Receffes, fid) mit einander zu vergleichen 
baben/ folte aber innerhalb fold) fechswochigen termini biefer 
Bergleicy nichtquerbeben fein/folle cing als andern weegs die Exe- 
cution fit dismahl wieder befägte Morofos in liquidis vor 
Hochfternanter Herren Ausfehreibender E. Fürften und Greif 
Dbrifien SoodfürfiL. Fürftt. Gnadl. und Dürchl. von gefambren 
Ercif wegen/Erafft diefes/aufigetragen feyn/auch mit bederfeithiz 
gen gutbun / falvo tamen cujusvis Jure , und dafi hierdurdy Fei- 
nem theil/an defen wiffentlicyen berbringen derogirt oder præ- 
judicirt fepn folle / alles würclic, vollzogen werben / alfo /bafi 
darwider fich umb fo weniger jemandt fürs Flnfftig zu befdywefya 
ven/ oder mit fud und billichkeit gu enefchuldigen haben mbges 
Allein weillen Here Graff Georg <udwig zu Erbach für fidy/ | 


Deets + VAR ae o. 

.. Kiera werden erfordert 6. tub dan x. lediges Phvot/ ze 

à so. fl, T Dude . E 3 350. fi. 
Für 2. Karren /worauff ermelte Stunt geführt wetz 

den 3 ES A E d : 5 2 . ff. 
Für Materiatien/ Gefhirr Ketten/ Seilen/ Wins af 

den/ Strick y . E ^ : s 3co. fl. 
Qu igtibrumg 23. Center J Dulver 46. Center Bley / 

46. G'entner Sundten/feindt vonnôthen 5. Ammunition 

Wages melde ans der Caffa zufiaffen jeder a 30. 

Reidhsthaler ; 7 : CERN ENT: à 
Que Artolerie deren Manition- Material-imd Pro- 

viand - Wagen/als abn der gbl5.jbmàasfl. . . 135. fle 
Bu 52. Pferdt zu vorgefegten 13. Munition - Mate- 

tial mb Proviand-2Bagen jedes 3 50. fl... . 2600. ft 
Hur bie Sattlersund Riemerzarbeit zu gedl. 13. Mas 

a . B . SN à . « 130. ff. 
Für 2. Feldfaften qu Decbert Kegimenter . . 


À T . 300. fl. 
«tir 200. gegoffener Sutgelen à 4 fl. den Center 24. fl. 
Sieber Centner Pulver jeden à 30. if 


i^ 3 210. fl: 
Drey Eenener £unden à 6. á 18 fl. 
Einhundert Cardeffdien à 30. 4 Abe: o. fl. 
Radrfehienen/ Winden / Suffeifen / Radtnágel/Sat> 

ter / Bagenfeymier ud dergleichen O 6o. fl. 
Bu Mondirung_des Heerpauckhers7 Trompetters/ 

beffettung des Profofiens . =... . : | 450. fli 
Zu allerhand anderen gemeinen auslagen : co. ff. 
Für allerhand fothanen — . N . "so. fle 


Bu denen beiden Regimentftucten werden 3. Eonftabel und 2. 
handlanger vonnöthen fepn/ damit nun wegen imterhaltung der 
Conflabel die Koften dem Ereiß erfparet bleiben mögen/ wird 
für vathfamb ermeffen / baf einige Erande folche interim, wei= 
len Theilg derfelben mit foldertey Seuchen ohne dem Viberfüiffig 
verfeben/ in ihren dienften unterhalten und bepm fortjug bent 
Ercif tiberlaffen mógen/ alfermaffen fich biersusSamberg/2fsir&z 
burg und Nürnberg erbotten: Es folle aber einen jeden Eonflas 
bel 2. KReichschaler gum Handtgeldt interim gegeben/ und dabey 
verfprochen werden / bey folgenden abjug einem jebeit nod) 8; 
Keichsthaler zu feiner Mondirung veichen zulaffen. 

Die Snedjt und Handlanger halt man dismablen fir une 
Hothig zu beftellen/ vote swale auch die Pferdt eben diemahlen 
wegen Koftbahren underhales guertauffen/ weilen Suede und 
Pferde allegeie wohl subaben. — ^ 

Die Ammunition aber angufeblagen it bartmib fiir unnbtpig 


Ec 3 befuris 


1673. 


ANNO 
1673: 
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befunden tvotben/ weilen ein jeder Stand die feinige mit Rrauth 
und Loth felbften verfeben wird. : 

Was mum denen Staabs « Offcierern affignirt werden wolke/ 
dariiber wird fid) der hochlobl. Creiß zu refolviren haben, 


Gina vorzfpecivter Poften than. + . . 6212. fl 


Drittend betteffend bie Deñambs = und befeflung det Niedeten 
Staabs 2 Officiré des Regiments ¿uKoB/da ift an feithen Branz 
denburg-Eulmbad) ¿un Adj utanten Shr. OI. Gammer = Suntfer 
Chriftoff Friedrich von Brandftein : Zum Regiment Scyult- 
heiffen Soban Gbriftoff Staud / der zeit Seiner Ouredl. Sof 
Xaths = und Legations-Secretarius zu SKegenfpurg/ zum Geriches= 
Schreiben Georg Mulgern/ gum ‚Feldtfcyerer Heineich Bolvath 
Gros: Dan zum Zable wid Proviand- Meiftern Andreas 
Dio S3ranbenburgifdyer Ambts 2 Dermalter gu Stockenrodt : 
gun Xegiments Quartier-Mreiflern/rweldyer fonfien von gemeinen 
Creifewegen/vermog nedyft vorigen reip 2 fcbluffeg zu benamb= 
fen gewefen/ Georg Erntt Handel Capitain tiber ben 2tmefdug 
ber Saubtmanfdafit Hoff ut Dorfblag fommen/ und zu ber 
Stánde belieben geftellet worden; ob fie bemelte 2. leftere fub. 
jeéta für qualificirt erkennen und zu dergleichen Chargen ans 
nehmen wolten; ob num gwar die meifte Abgefandte von bero» 
flben qualitäten unb Conditionen wenige nachricht und Eandtz 
hug gettagen / fo haben jedod) felbe zu bero auffnehmung zu wile 
ligen/ baruinb deftoweniger bedenckens gehabt / weilen ohnweifz 
Tic Ihre Durchl. auf foldhe Sperfonen von felbften werden bedacht 
feinydie fowohl Shry als dem gemeinen Sobl.Creif mit treliges 
Geflifenen dienften zugethan fepu und verbleiben/dabey aber db» 
fonderlicy gedinge nnd vorgefehen worden / daß gedadhter Mol) 
au diefer feiner fer importirlicher Charge mit leiftung gewöhnz 
lider Pflichten und gebiihrlicyer Caution , und zwar mit folchen 
Seuthen / die im Sreif gnugfamb begúthert/ und angefehen / fid) 
habilitigen imb Sjbm qu feinem befferen und verficherten verbalten/ 
eine geiif « und gemeffene Inftruétion (gleich auch bey dem nechft 
vorgewefenen Etirefen = Krieg befehehen) ¿ugefteller werde, ; 

Su bleibt aud) zu jeden Stands frepen belichen / fitt feine 
Dolcker nod) einen aignen Proviant-und Zahlmeifter zu conftitui- 
zen / fo zu deverfelben befferer Confervation invigiliven /umb mit 
Zahfung Solds/aud) Neichung des Proviands ffeigi- unb. getretifid) 
umbgehen / babenebenft gegen beide Herren Obrifte/ Regiments- 
Proviandzunb Zahlmeifteen den gebtihrenden Refpeét tragen unb 
erweifen/ wie aud) in allen begebenden falten fid) der guthen 
Kaths erhoblen/ hingegen diefe Shin aud) mit allen geneigten 
wilíen und vorfdub an die hand geben /und beforberlich fein wers 
ben; gleithermafen hat 9. Frans Jacob d’Avila, Obriffer gu 
Fuß zu feines Negiments unteren Gtaabs-Oficiers vorgefehlas 
gen/ nemblid) zum Requnents - Schultheiffen Philip Miúlichen 
Jur. Lic. zum Secret. Sigmund Bolleberns gum Adjutanten / 
Hans Gafpar Dimblein / zum elbfcher:/Soban KHauffern/zum 
WBagenmeifter Balentin $co/gum Regiments ¿Quarticr- Meiftern 
Sang Sdyeidern einen Xeformierten Sieutenant/ welche Per- 
fobnen / ob fie gleich denen fambtlicben Gefandten auch nicht af 
derdings betandt / jebod uff 9. Dbrifiens gutbefinben tmb. (fo 
‘viel den Regiments-Queartiermeifler betviefft) befchehene Recom- 
mendation aufgenommen worden. y ag: 

Anlangend die 4. Feldt=Prediger beiderley Xeligioneny thin 
die gefambte Rath und Abgefandte qu Shrer Docbfirfil. $. Gu. 
und Durdl, beide Herren ausfehreibende Flirten das gute ver» 
grauen fegen / fie werden in, ihren Landen tauglıche fubjeéta beys 
gubringen und damit dem £I. Creiß (qumablen foldyes zu Got: 
tes ehr und der Seelen heil gereicher) an handen zu gehen niche 
angencigt fein, e 

Sana nun hierbey erinnert worden / baf fo wohl die hohe, 
als benambfte untere Staabs + Officierer/ und nod) andere auff- 
nelmende geringeré Perfohnen ohne einige angab oder arte 
geldt/ fid) in die lenge mehr nicht en 10d) man beren ges 
wiß verfichert fein dorffte : Als ift beliebt worden / denenfelben 
ad interim big zu deren Derpflide: abmarchirung und operation 
ein vor allemahl ein Monathfolôt nad) der Reihg> Ordinantz 3u 
ectheilen / wm dadurch fidy felbiger umb fo mehr gefichert zu 
machen. 

Dan ift files ate auf den propofitions-Puntt/aus wefen ans 
weis mdbefehl: rem zu was Operation bie beide Ereif=Regi= 
menter ine Felde sufdieéen/ wan/ wo/ und welder geftalten 
der. rendezvous anzuftellen / fiir gue angefehen und gefchloffen 
worden / daß/ weilen man anjego in gemeiner-Keiche defenfion 
und verfaffima begrieffen/ maffen dahin nicht allein der jungere 
SBambergifide Creif 2 Recefs abgefaffet /fondern ad) die ergans 
mene Kayferl. Excitatoria barauff felbft gerichtet/felbige auf allerz 
hochft gedl. Shre Rayferl. Majeft. / unb des Reichs = Commando 
abzufchieten/ und zur Operation „anzumeifen fein/damit manaber 
um fo gewiß = und geficherter auf allen bebörffenden fall / in-bez 
reitftbagft /umd guter poftur fteye/ ift gleichfalg gefcyloffen wor- 
den /beide egimenter zu Roß und Fuß auf den + Fommenden 
Monaths Aprilis allie umb Núrnberg / und zwar auf jeden 
Stands aignen foften/und daß burdgebenbe gute Ordre gehals 
ten/ aud) niemand einiger fab zugefügt werde/ und da wieder 
verhoffen dergleichen erfolgte / von felbigem Stande deme die 
Bolcter zuftándig / die Refufion gefchehen folle / 3ufamimen Zlts 
führen ; Selbe mittels beider Herren Ausfepreibenden Fürjten 
and Ereiß=Hbriflen (denen vorbero die Nolle tiber die Manns 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fdhafften einzufdbicten) darzu geordneter Kriegs= Oficierer 3u 
lufiviven/ und die verozdnung 3utpim damit felbe auf einerlep 
unb zwar bep der Kayfetl. Armée üblicyer manier exercitt / 
dan die bey ein ober anderer Compagnie befindliche defectus 
verbeffert werden mögen/ folte aber wieder verbnffen die Noch 
es ehendet erfordern, uno nad) vorgefielten punéto fecuritatis 
Imperii ein anderweithe aupbietung von Shrer Kapferl, Majeft. 
und bem gefambren Keich erfolgen/hätten die beide Herren Greif- 
augfehreibende Frirfien und Greif z Obrifter (gleichwie in allen 
anderen eilenden fällen unb Creif > difturbien) Shres obhabenden 
2(mbt8 wegen bierinn aud) die ehendere anfíalt zumadyen/ ben 
Rendezvous zu anticipiren/ fo dan bep einem anderweithen ans 
sufegen = habenden termin zu verpflicht > ind vorftellung beider 
Herren Kegiments-Hbriften umd andern hohen Kriege - Oficios 
tern üngieiden / zu würcklicher expedir 2 und abfertigung der 
Boleker zu fehreiten: Snzwifchen aber / und big dahin diefelbey 
vermög des júngern Creipzfehluffes unter eines jeden Stands 
Commando bleiben follen / fo viel aber die præfentation bod) 
und woblermelter Herren Dbriften/dan der Staabg= Perfohnen 
zu XoB und Fuß bettiefft/ ift verglichen worden /baf im Nahe 
men Shrek Hochfärftl, Gnad. zu Bamberg/als Creif: ausfereis 
benden Füieften/ dan Seiner Soodfüitfil. Gnad. Heren Tetis 
meiftern/ als biefes Creifes nachgeordneten / Geinet Sofi. 
Ducdl. zu Brandenburg-Culmbadh/ als Dbtifter zu Pferde/ 
den hoheren Staabs = Perfohnen und Officietern des Sybro ans 
vertrauten Kegimentsyhingegen der Obrifie/ wie aud) die Staabg 
1010 andere Officiers zu Fußducd) Jebt bodernante Shre Surg. 
von Creiß wegen prafentitt werden follen. 

Nechftdemeift vor hochnothwendig ermeffen worden/der Soin: 
Kayferl. Majeft. für die bifibero in erhaltung Rube und Friedens 
flands des heyligen Kom. Reichs getragene gank Détterliché 
Borforg allerunterehänigften bant ¿ufagen/ und zu bitten/ daß 
felbe allergnad. geruhen molta diefen der anftheinehden gefabe 
faft gunt nechft gefeffenen Greif in bero allergnadiaflen Soulb und 
protection ferner zu erhalten / unb bey bem noc) flirwabrendem 
Reidhseag qu Regenfpurg (jedoch ohne allerunterthänigfieg siepls 
und masgeben) ben punctum fecuritatis Imperii public in Era 
Drterung bringen/ mithin Churfiirfien unb Stände zu erhaltung 
des fo cheuer erworbenen Minfterzund Opnebrugg, Friedenfehlus/ 
cinfolglid) bie gefambte (reip / wieder Alle des heiligen Keichg 
Feinde zu techtfchaffener sufammentrett = und verfaffung vermd= 
gen und amveifen zulaffen/ zu welchem ende nicye weniger fo 
wohl an die £obl. Corresponditenbe/ al8 andere nechff angeles 
gene/infonderheit abn bie Dber - imb Nieder Sarhif. Creiffe ges 
fébrieben und felbe gebtibrend erfucht werden follen / mit diefens 
Ereiß) bey fo gefährlichen Conjunéturen gute Correspondentz 
ind nähere verftandhus aupflegen /init bem exbiethen / baf man 
dig Orte deraleichen atıd) zueriweifen / urb zu reciprociren fic) fo 
willig/ al8 bereich wolle erfinden laffen. 

Und nad)bem fúnfitens/ von ber Soodfirfil. Wirkburgifchen 
Gefandfchafftin punto der gut Münftekifcyen Legations-fpefen 
veftirenben zweyen Xomer= Monathen auf befchehene anteg/ eins 
wendung und exception gefehehen: Als hat man für gue befuns 
ben/ba die gebühr burd) ein bewegliches Remonftrations-fdyreiz 
ben abit hochfiged. bre Churfürftl. Snad. vorzuftellen/ nit wes 
niger / als diefelbe die Herren von Sonbotn/ fo von Komifch. 
Kayferl. Majeft. auf die alte frepe Reiche Soerifba ft Keichelberg 
infignitt/und bereits gut Keiehs - Seffion und mit-Dotitung ad- 
mittirt Wurben/ bem Sobl, Greif qt gleichmäffiger reception und 
introduction bey biefem gegenmwertigen Convent recommendirt/ 
haben bie antvefende Rath und Abgefandte davor gehalten, dag 
wegen mehrercheils ermanglender Inftructionen diefer pundt ber 
seit noch auszuftellen/ und Ihrer Churfiirfil. Grad. Dieruntee 
behbrig zu beantworten fem : 

So viel fehftens die innerlidye Greif =fecuritat und verfafa 
fung betreffen tbut/ da bat es bey der im jüngft zu Bamberg 
auffgerichteten Recefs gethaner Dispofition und vorfehung fein 
nochmahliges bewenden: und weilen Ihre Hohfürftl. Soul. qu 
Br. Culmbad) / bero geheimben RKriegs Kathy Haubtinann zu 
Eulmbad) und Commendanten der Deftung Plaffenburg Herz 
man Adolffen Miefiefcyec von Weistarw / Dbriften/ tem 9. 
Teritfehmeifterg Docbfirfil. Grab. Philip Socinrichen von Andlaw 
des heil. Komufcy. Keichs umd £obl. Teutfdyen Ordens Xittern/ 
dan “sheo Hochfürftl, Ourcbl. zu Sadf. Gotha für fid und im 
nahmen bero Herren mit -Intereffenteh Seinrichen Gottlob von 
GSeekendorfF/dero Kath unb WAmbeman qut Köttigeberg/zugreiße 
Kriegs-Rathen præfentiren umb vorfiellig machen Laffen./ feind 
felbe umb ihrer geriimbten dexteritat und Militarifeher Expe- 
rientz willen zu folder fil von gefambten obl. (eig aufges 
nommen / und had) gethanen handgehibenng aud) abgelegten Ju- 
rament ant fjodyfigeb. bre Durchl.zu Br. Eulmbady als Greiga 
Obriffen/ umb in votfallenden Creif-Rriegs-fachen/ mit ihrem 
Kath/ QUI und Bigilané an band zugehen und all dag jenige/ 
was zu des Creiffes Ruhe, und Friedens Stand gedeyen mags 
ihren beften vermogen / amb vfüicbten nad) / befordern zu belffen/ 
verwifen wurden, 

Sitad)beme nun fiebendteng die Gebhard = und Kohlederifche Er. 
ben amb dermahlige contentitimg ihrer refpedive befand = und 
liquidirlicher feyulden fid) mebrmablen angemeldet / ifi vor biffidy 
erfand und gefchloffen worben/ bemelten follicitanten von den 
nechft cinfommenden Keften die gebtihrenden fatisfadtion wieders 
fahren zulaffeny dieweilen aber aud) wiffend und befand / bafi 
das £061. Direétorium und beide Ausfereibenide FürflensYenbter 
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neben der Stadt Mrirnberg tvegen, vieler und von langen Sab- | fpondenz hiermit verbinden/ und foll einander vertraulid com- Ai NO 


ren hero ausgelegter / und vorlängit fibon liquidirter | fpefen | 
ein merci es zu praetendiren / hat man nit wentgers für guit | 
und nothwendig befunben/ oo foltbe preetenfiones von alten cune 
Fommenden Xeften zugleich mee zu tebe Hen / daf bey nechfi ane 
Derweithen Creiptag davon fol 
befonders deftinirende verwilligung angetragen werden. 

Als auch legtens Sobannis Erasmi Grienfeiffens/bey dem 
nedyft vorigen Treten = Krieg gewefenen Zahlmeifters / bigbero 
nod) imerbritertes Rechnungs 2 Wefen an handen genolmen/ unb 
fo viel befunden worden /daf bag liquidum , fo der bl, Creag 
ibme hinwreder guerfejen und guch zumachen/mehrers nicht/ als 


al 
353. fl. 38. Er. nad) ausweis der Deputirten Calculation und 
geftelter abrechnung auswerffen thue/ die übrige aber von ged. 

Hrienffäiffen angefehte 4839 fl. 501. ft. für gang tuauter unb 
illiquid au balten/ alfo bafi der obl. Creif darzu fid tein weegs 
beFennen und verftehen LE man aber aus diefem Lar ngivie 
rigen und verbeti plicpen wercÉ dermablen gelangen, idee t fiir 
guth angefehen und beliebt NU ime nod) über das obbe- 
melte liquidum , ex æquo & bono eine abfertigung zuthun/ das 
pero das zu Wien nod) fiebenbes und auf 40. (entrer belauffenz 
Pulver zu itbertaffen / ay) derentwegen geiviffe anmeilung 
tub damit biefenr wercÉ feine abhelffliche maap 


De 
au evthetlen / 
zugeben fepn. A 7 
SoaieBliden haben die gefam athe und WAbyefandte für 
guth befunden/ von diefem Creif-Wofihied denen Correspondi- 
renden Greiffen nachricht und Communication wiederfahren zus 
fajfen 
itrfund de 


allen iff gegenwerthiger Recefs von den £0bI. 
lt und von andern anmefenden Kâthen und 
puieben wovden/fo gefdbeben guiemberg den 34. 


Januar. Anno 1 
C 


liantz stvifehen Shro Churfürftl. Durcht. 
au Bayern Ferdinand Syriam) und Hern Cher: 
hard Herkogen zu Ofürtemberg] zu erhaltung des 
Weftphälifchen Friedens) und abwendung deravegen 
entftandener Kriegs Hncuben in denen Diverländi 
en Der einigten Provingen] beforgender gewalt: 
i Munchen den 10. Febr. 1673. 
giftrature d' iu de i Chan- 


es 


C'eft-à-diré, 


Traité d Alliance ES d'Afiflance reciproque entre 
Ferpınann Martie Eleéteur de Bavie- 
re, (9 EBgRARD Dace de Wurtemberg, pour 
la confervation ES maintien de la Paix de Wef- 
phalie, ES pour leur propre Defenfe, contre les 
dangers qu'ils aprebendent , à loccafion de la 
Guerre qui s'eft alumée en Hollande. 4 Munich 
de 10. Fevrier 1673. 


LON G Oed Gnaden Wir Ferdinand Maria Churfürft ac. 
I Fügen hiemit qu wiffet/ N zwifchen Uns und dem 
Durcbleuchtigften Hochaebornen Fürften/unfeen freundlichen lies 
ben Bettern/ Hern Cherharden/ Serkogen zu Wirttenberg 
Tech /2c. in Confideration deren dermahlen fo gefährlichen Scie 
ten und weit ausfehenden Conjunéturen wegen beiderfeitigen 
Sanden nahen fituation , und zu mehrer devert Berfidyerung / auf 
vorbero erfolgte sufammen = ordnung unb unterredung/ aud) al: 
levfeits erfolgende Ratification fid) einiger nachfolgender Bereis 
higung tmb Beebtindnus verglichen worden: Als 
emiad) die in der Bercimgten Staten von Holland Próz 
wvinéien entffandene Kriegs - tnvube fo weit fommen/ AL man 
bey jebigen fehwehren imb gefährlichen Conjun&uren billich ttv» 
fac) hat/ forafaltig zu fepn /damit der fo theuer erworbene ; Fe ted 
und rubeftand in Römifchen Reich erhalten / und ber Friedliebens 
ben und interefürten Ständen Sande und derfelben unfthuldige 
Unterthanen mit duechgiigen / einguartirungen und anderen 
Kriegs - prefluren nicht befehiweret werden /daf qu dem ende 4mi- 
fhen dent Durchleucheigften Frioften und Gran Ham Ferdiz 
nand Maria Churfirfien in Bayeren xt. und dent aud) Hurd 
Et htigften (it b Haas Hern Eberhard Herkogen zu 
Wirttenbers ur wegen beider Sanden nahen fituation 
eine Fremd = 11 rlidhe qufemmen ordnung und unterreoung 
verantaffet vo yorden/ bey welder auf beider hohen Herm Printiz 
n gnábigfie Ratif nachfofgende Bereinigung und 9er 
8 geehloffe iden worden. Als: 
hohe Jaen Principalen fic) 


gegen einander que Et 


qerebet/ und auf cine hierzu | 


| inenf 
| vation und erhaltung des Miúntlet > nt £ enabruggifd den Fries 


| gion (derowegen man fid) weiters miteinauber 


ciprocirliden Œrambfbaft amd corre- 


municirt werden/was eim unb andern theils des jefigen umvefee 
tmb ber baruber in oder auffer Xeichs-fubrenden anfehläg halber 
für naceicht eintanga/ bamit man zur Confervati beiberfeits 
sand und £euthe/ um fo viel mebt die ger Conf 

richten Forme / wie dan auch bewerfei 
vende Gefandtfihafften und bevolimad tigte zug 
licher Correspondentz und 2 eremmgung 1 
en Duncten von beiderfeits gnadig jften Her 
II 


ndffig ve 
‘ex Stimmen it 
angutveifen. 

Diefe Deveinigung Derbundnus folle qu Feines einigen 
en offention und beleidigimg / fondern allein ¿ue confer- 


en= Sehluffes/ aud abwendung ber demfelben mid anderen 
Reidhs > Conftitutionibús zu widerlauffenden Contraventionen/ 
gewalithatige | burdyügen/ einguartierungets Plünderungen / 
Schyagungen und anderen dergleichen Kriegs = prefluren und bes 
fhiverben / wie die immer namen haben mögen/ vermeint and 
angefehen feyn/ aud) nicht anderft verftanden und aufgenommen 
werden, 

III. Beide hohe Herren Principalen wollen forderift Aller 

Obrten/wo es 5 hel 2 und crf fprteplidy fepn fan/zu einrathung des 
Friedeng bey denen in Warfen jiebenden theilent ihre Officia enfe 
frig anwenden und jedegmahl von dem erfolg einander ‚Fremde 

e vertrauliche communi cation er 
ann aber der liebe Frieden befferer hoffnung zugegen 
nidt folte zu erheben fepn / for ibern bi efes unweefen fo weit greifz 
fen/ daß beider Herren Drincipalen unfdyulbige and und tnter 
thanen wieder die *Xcid)s > Conftitutiones wd das Inftrumen- 
tum Pacis mit butdytigat /firaiffen /quarcieren / Rene 
oder anderen exactionen wolten bedrangr werden / fo obligirer 
fie fic) biemit] daß fie ut Siren Landen und gebiechen deren E 
Nes geftatten/aud) da etwas dergleichen mit Gewalt gefudyt oder 
vorgenohmen werden folte/ einander auf weis und maf/ wie 
Hernady folgt / tráfftiglid affiftiven und fid) wieder mimigs 
licen / fo gut fie Eonnen/fehugen und retten wollen. 

V. Zu bem ende beide Alliirte Churz und ‚Fürften niche nur 
Sibre Befte und haltbare Plage mit Guarnifonen und anderer 
nothwendigkeiten vetfehens und ihre £ands- Unterthanen in gue 
tem Exercitio halten wollen/ fondern fie verfprechen auch ema 
ander mit nachfolgender gewordenen Dannfchaffe zu Nok und 
Fuß qu affiftirm/ als Chur» Bayern mit dreptaufent zu Su 
wreineaufene zu Pferd’ Wirtemberg aber mit eintaufant fünffe 
trau Fuß und viethundert zu Pferd. 

I. Und weilen diefe Summa beiderfeits hilfflaiftung zu abz 
wendung geöfferen Gewalts nicht exblectlic y fo, wollen © son 
beide del angelegen fey laffen /- bafi bey bem &Dblic 
bifcpen Craig / alivo man albereith 


2 

bin Werbung begrffen/ à bag 
¿ur Reichs = Verfaffung bewilligte quantum ber. 3iveptaufant Zu 
uf/ und fechshundere zu ‚Pfad auf daß fürderlichtte 3ufama 
men gebtad)t und alfo der vollige Cratfi mit diefer Confoedera- 
tion und Berbiinduus cinverleme und vereiniget werde, 

VII. Auf iwelchen fall fiebendens She Ehurfürfl. Ouchy. in 

Bayern nod) weiter verfpred ben, über obige albercith aus 
worffene brety taufene zuFuß und taufent zu Dferd mit der hel ff 


| te Des Schwäbifchen tai ÍR8 quanti, ift taufent au Sup unb 


brepbunbert zu Pferd/ zu Sida alfo/ daß bie vüllige 
Manneafft diefer Confæderation fit) auf- ficbentaufent fünfte 
hundert zu Gus und aweptaufent dreyhundete zu Pferderfivecfen 
witd. 

VIII ES wollen attd) beide hohe Herren Paci: 
benachebarte Churfürften und Stände ohne unter 


nten cinige 
ib der Xeli= 
1 vernehmen hat) 
zu gleidhnaffigen beyeritt enladen/ aud) da fie fic) felbfien anges 
ben wwiieden/auf weiß und weeg zulaffen/ wie man fid) wird mit 
jeden der billichÉeit nad) vergleichen fonmen/ es verhoffen aud) 
beide Bobe $2 Herren Printipalen/ weilen die frene Reichs = Ritters 
fibafft des gemeinen Grapf {Tes Schuß gleidfahls genieffet/ dies 
felbe werde zu einer bilfichwmäffigen concurrentz nicht ungeneige 
e. 

n "x. Da aud) die Gefahr und Gewalt gros anfeheinen mitrà 
de/ daß gu deren abwenbung obige ausgeworffene/ imb dev eta 
wan nod) beytrettenden Stande Drannfthafft umerklöcktid) fein 
folten/ Bette man förderlichft gufammen gufdhicéen / unb fid) wee 
gen eines, nad) befthaffenbeit dev Gefahr adæquirten augmenti ; 
als etwan von 4. in s. Mann ferner zu vergleichen. 

X. Ein jedweder aus den Alliirte fol die Hilff aus feinen 
Koften faiffen/ und damit gute Disciplin unter den Bil 
erhalten werden mógen/ mit der Berahlung ffeifig und wichtig 
¿ubalten / jedoch hat der jenige dem die hilff gefchlefe wird mit 
benfehaffung des Proviants und anderer tebeng=mittel gegen bil= 
fid)=und leydentliche bexablung foldye vorfebung gutbun / damit 
fein abgang oder mangel exfebeine. 

XL bre Chur fürftl. utet. in Bayern follen zudem Corps 
wann es zufammen geführt wird/ einen General ¢ 1 xelbyenrameifiee 
und General Wachtmeifter / und Shre Gott ber See ro von 
irtemberg den andern General Wachen A bie Obviften 

Wachtmeifter aber / andere Officier und Staab « Perfoneny ein 
jeder theil nad) anzahl und proportion der Mannfehaffe die ev 
filtee) verozbrien und auf feinen tinfoften witerbalten/ welder 
tei aber den General Machtmeifter zu Fuß/und welcher den qu 
Dferd geben moayte/yat man fid feiner zeit weiters amicabiliter 
gu Dei raleichen. 

KIL. Einem jedem thik fiehet fee 


y die Regintenten nach feié 
ven 


1673: 


I. 


Ta 


rs, Bundrif swifchen Sy 
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id'ten/ jedody/ wann cines fläreket iff als bas 
bere/foilen die dienfte nicht nad) anzahl der Xegimenter / fons 
bern der Rnechten geleifter werden. 

XILI. Das Ober= Commando über die 
der jenige aus denen Alliirten haben / in deffen Land die opera- 
tion ift / ober deme die Volcker zugefchickt werden y fonften aber 
bleibt es bey der fubordination die den hohen Krieg 
und Officieren nach geffaltfame Shrer Charge gebührt. 

XIV. tinte n Officieren/ fo gleiche Chargen haben/folt 
der gang und rang mad) dem alter Syprer Chargen gehalten 
werden. 

XV. Die Alliirte follen Shee Trouppes mit Heinen Geld: 
Gtiélein/ wie es die proportion erfordert / verfeben /das gros 
be Goefdbri aber/ ba man eines vonnoth hatte / wie ingleíd 
die Munition der jenige hergeben/ in beffan Sand und Gebreth 
Die action i[i/ doch daß bie Munition auf der fambtlichen Allir- 
ten gemeinen tintofien nad) anzahl der Drannfchafft in leibent- 


older foll atfeseit 


zunb „Fürftlicke Miniftri und G 
1 unb ihre Petftbafft vorgerruckt. Gefeben in der 
Stade ¿hinden/ den ro. 


Monats = tag . Anno 1673. 


(L.S.) Herman Egen Graf von Fürfienberg: 
spar Schmid. 
‚von Bidenbad). 


9 
Articulen à 
haben w 
infer E 


geben 


fil. Haube 
yen/ den r. Martii Anno 1673. 


Xelidené- 


CI. 


bro Kayferl. Majeft. Leopold beri 
Lund Gburfürft Johann Georg den LT. zu Gat. 
fen/ wodurch Ihrer Kayferl. Majeft. su Delchugung 
bero Königreiche und GErblanden / leBterer 3000. 
Mann; Fhro Kayferl. Miajeft. aber dem Churfürften 
Gooo. Mann in Bergewaltigungs-Fällen zu fender 
ftipulixen/ aufgericht anf 5. Sabr. Wienn den r. 


| Nation Confinien aufgangene / und daffelbe zum 3 


| Abordnung bero Cammerer und Keid 


| 


| 


| thumb, 


Martii 1673. [ Tiré de la Regiftrature d'Es- 
tat de la Chancelerie de la Cour de Sa Majefté 
Imperiale. ] 


C'eft-à-dirc , 


Traité a’ Afiflance entre Sa Majeflé Imperiale 
Leorordl. & PEleéteur de Saxe Jean 
Georce II. pour la Defenfe reciproque de 
leurs Terres ES Provinces , par lequel les fe- 
cours font reglés à 6000. Hommes de la part de 
Sa Majefté Imperiale, & à 3000. de la part de 
PEleëteur. A Vienne de 1. Mars 1673. 


Sin Nahen der Heil. Dreyfaltigkeit Gottes / des Bares 
Sobns/ und Heil. Geiftes, Amen. don idi 


Se biemit Kumd / unb zu wiffen/ Nadhdem der Allerdurchs 

lauchtigfte Fürft und Sete / Herr feopolb / erweljlter Kom. 
Kayfer zu allen zeiten Mehrer bep Keichs/ in Germanien / zu 
Sungarn/ Boheimb/ Dalmatieny Groatien/ Selavonien /1c. 
Konrg/ Erh-Nerhog qu Hefferveidy/ Hergog zu Surgund/Steyr/ 
Karndten/ Crain und Wirttenberg /Grat qu Tyrol x. ac. nebft 
dem Durchlaucheigften/ Hodgebornen Fürften und Herm/ Hern 
Sobaun Georg bem Andern/ Herfogen zu Sadhfen/ Sülich/ 
Cleve und Berg/ des Heil. Nom. Reidjs Erg-Marfchaiin imb 
Churfitefien / fanbgrafen in Thüringen) Marggraffen zu Meif- 
fen/ aud) Ober zunb Nieder Gufnié/ Burgaraffen zu Magde- 
burq/ Grafen zu der Marek und Kavenpurg/ Dern zu Kaz 


henfiein / die eine geithero auf des: Heil, Kom. Reichs Tentfcher 


OMATIQUE 


a 


eutz 
gedrungene hodhfigefabriide troublen/ motus und Conjunctu- 
ren / bap / wo Feine Borfehung geftbicht / diefelbe weither fort= 
gehen: bre Erblandeny nebft gefamten Reidy ergreiffen / unb 
den gememen Rube fand und Genuß defi fo ther erworbenen 
und bejlättigten Weflphatifeer Friedenfjluffes Eräncken / ja 
ganélid) aufheben? umb zernichten mögten/ en 

fecuritatis Imperii, nebens allgemeiner 3x T 
alle angewandte Semibung/ bey nod) währenden Keicstane 
in Regenfpurg bif dato zu Feinen rechten Stand gubringen/ nod) 
burd) die in Reich Safungen verordnete ordinari mittel der 
vor Augen ficbenben Gefahr mit Nachdruck und Wirekt 

aut begegnen feyn will: Smumittel ft gleichwohl obue 
imb Defenfion gufichen/ weder bem Kayferl all 
und Churfürgtl. hohen Amte und Pflichten gemaßz no 


gegen 
das Keich und ber eigene Sande und £eute verantwortlich ge 
fanden. 

WB iff auf Shrer Kanferl. Meieft. fowobl fehrifftkiche/ als 


ath und Abgeords 
wie nicht weniger fpecial 
20 ff-Xaths Ser? Graz 
fens Marımilian zu DMannfteld/ wohlgemeinteg beweglicheg 
Erinnern, flrfiellen/ und Ginfaben/ beyd 8 guth befun- 
den Toorben/ zu fold Ende ein abfonderlides Defenfiv- 
Srindnug / und fafftng abgureben / ài proje&tiven / und von 
Iégedachter Sapferl. und ¿wen Churfiirfil. Sádfifiyen Minis- 
tris den 28. Augufti strict gelegten 1672. Sabre unterzeichnen 
zu [affe bafelbft vorbehal= 


durd) bero Miniltros, den Fayferl. 
neten /Herm Dtten / Abren zu Pang 


nbabret / 
U t9- Ehren / 
g der von Gott ans 
guten willen und 


efpects, foll. 
ndes offen- 
n allein zu 
it/ und Defenfion 


t giemenden a 

Diefes nahere Berfianduußyund ve 

fion, nod Schaden inner 

rechemaffig sugelaffener ve 

gefchehen, 
II 


A prechen bre 
Shrer Ranferl. Drajeft. Exblanden 1 
famt incorporirten Provingien/ (S 
aud) def Königreichs Hungarn/ 
fend zu Roß /und zwentaufend y 
aufauEommen feyn totirbe / nad 
gefchehenter requifition ¿ufo 
conjungiren/ worneben 
Anno 1668. albereit& getroffenen De: ; 
E DO) feine Anderung geftbicht/ fein gang 
ben hat, 

III. Himwiedce verfprechen Fhro Kayferl. Majeft. feiner 
Gburfürfil. Durchl. zu Gachfen Churfürftenehumymit allen Dargie 
gehörigen/ unb incorporirten. £anden/ at ly denen, Diarggraf> 
? Ober - und Dieder= £aufinig / in vergewaltigungg = fale 
Sfeift von seit. ergangener Erfucbung / ans 
Mann als 4000. ug/ und 2000 
t dic Moth und Umbftande cn mebrerg erfi 
den / vine Erfiatting ei Siege often /qu Hilfe qu Poma 
men / und follen drefelben / fo Fang fte davinnen fichen ; und agi- 
ten/ Shree Shurfürtl. Durd)l. Ober-Diredtion mb Comman- 
do untergeben feyii. 

IV. Daferne auch bif qu Aufigang necyft vorhandenen Mos 
naths May fein Univeríal Frieden erfolgen/ und das Sel: 
Rom. Reich von jemanden Feindlid) angegriffen werden folte ; 
Übernehmen Seine Churfieftl. Durchl. zu d enbirung de 
fambten SXeidjó/ und manutenirumg def Weftphalifcyen Fries 
dens / nicht weniger befagte 3000. Mann / auf obbemeldte 3. 
Monathlide requifition, zu fielen / und mit ber Kayferl. Ar- 
mée ju conjungire ; A 

V. Die &lurfürfi. Qolcéer nun haben in Ber seitl/ wanız 
fie fib beym Ranferl. Corpo befinden/ mit demfelben gleiche 
quartier qu geniejfen auch angeregte dienfie mit =und neben Syb- 
nen / Militarifcher Ordnung und proportion nad) / zu kiften. 

VI Sollen zwar biefelben unter der Kayferl. Krieqs > Gene- 
ralität Commando, nad) gefechener Conjundion , ficben / den 
Ebuefúrfit, Commendanten aber vor feine tintergebene © 
daten die Jurisdiction gelaffen/ Sie auch in Sybrer Gerviffen 
Frepheit/ tmb Religions Exercitio Feinerley weife turbirt, nod 
gebindert werden. ; 

VIT. Soll ber Cburfirfil. Comme leid) bem Rriegs> 
Kathe benwolnen) und alfo alle wichti 3: Deliberatio- 
ner Had) vorbergegangener Communication mit bemfeloen gu 
werek gerichtet werden, 

VIII. Da auch umterdeffen / oder nachaehends/ Stilfftande- 
Traétaten / und Friedens-Sandlangen / unter was Namen eg 
gefheben macbte / fürgeben wiirden/ follen Sybre Churfürftt 
Du. vermittelft ber Shrigen darzu wilrtlid) admittir 
und ohne ihr vorbemuft/ nichts gebanblet mod) zu prejud 
oder Schaden bedingt / und verfprodien / wohl aber bi 
ben in belicbende ricdeng:Dergleich eingefthloffen werden. 


X. Bird 


en / wie 
f cintau- 
t am füglichften 
athen/von seit 
Armée gu 
Jovembiis 
> fo weit in 
(bed verbleis 


len/ binnen Mionath: 
guvechnen/ mit 6 
att Pferd/ wo ni 


ANNG 
1673 


| ANNO 


ir. Mars. 


DU DR OFPrT"DES-GENS 


IX. Wird allen tmb jeden 
fic) in diep Defentive F 
eben fren gelaffen. 
Solbes Búndnug nun foff von dato der voll 
: 5. Sabr/ im fall durch Fried be Hinlegung / ober fonjten 
chen/ fo e8 pie gt verantaffen / nicht che abgerhan merz 
efivecten / wilde fie aber länger Damit verweilleñ / babe man 
til halbes 3 enivehnten über Deffen Conti- 

auation , jic) weit n qu vernehnen/ und zu vergleichen 1 

Obiges « 8 nun il ks pU die von Sbrer Kayferl. Majeft. an 
einem ur 1 i qu se RUE a alte 
bern heil hierzu 


Chuvzund Frxflen des Reichs 
œdus mit beyderley Theile Confens zit | 


2n 


je, vatirte / 1 
nipotentiarios, wd ge vollmachtig 


ten/ und gegeneinander aupgewed 
fe1/ welche unten a igefüget / bip zu Teron Rm tci 
Sptajeft. aud) hoe bur ati 
wile dato binnen Monarhsfeift eingeb 
abgehandelt / believer/ und befeploffen/ auch zu à 
Urkumd von Sbnen eigenhändig unt 
befiegelt werden. So gefcyehen Wien den x. Martii 1673. 


ation, 


deffen® neh! m 


(L.S.) B. 9. 9. © 
(L.S.) es Paul Hoher Souniff. 


(L.S.) 98. Y. Gerfdorff. 


gam. 


CII. 


Teflamento de la Emperatriz Dona MA R 6 A- 
RITA MARIA de ia que fue Hija de 
D. PuerLırere IV. Rey de España y Mu- 


ger del Augufifimo Emperado LworoLbo| 
Primero. Fecho in ana de Aultria à 11. 
de Margo de 1673. [Tiré de la Regittrature 


d'Eitat de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Majetté Imperiale. | 


N el nombre de Dios 
gen Maria nueltra Ser 
eles de la Corte del Cielo 
/argarita Maria de Auftria, Infante de Es 
Jandonos emferma del mal de la muerte, en efte Im 
rial Palacio de Viena de Auftria, y en nueftro fano y 
entero Juycio, otorgamos efte Teltamento; ultima y 
poltr imera voluntad, e en la forina figuien tes 
mejor haga lugar de derecho ; 
Cobdiciliaria. 

Primeramente declaramos pot nueftra unica univer- 
fal y legitime Heredere de todo lo que hos pertenece, y 
puede pertenecer, a la hiduquefa Maria Antonia 
nueltra Hija, confirmando en todo acontecimiento, y 
en el, que Dios no permita, lo declarado, y lu en el 
Teftameuto del Rey mi Señor y mi Padre, de glor 
memoria, contenido, 

En lo tocante à nueltro entierro, Funeral, Miflas, 
y fufragios por nueftra alma, dejamos fa execution a 
Ja voluntad del Emperador , nueftro Sefior, y mari- } 
do, confiando fü mejor logro, del Carino que le de- 
vemos. 

Ytten mandamos a nueftra Señora de Zeln quinientos 
talleres per una vez 

Ytten al Collegio de San Miguel defta Corte man- 
damos otros quinientos talleres, per una vez, para ac- 
cabar y perficional la Capilla de San Blas; qué efta en 
fu Yelefia. 


todo poderofo, y de la Vit- 
a, y de los Santos y An- 
Nos la Emperatriz Dona | 


con expreffa cläufu 


Yiten mas otros cien talleres, por una vez, a Santa | 


Rofalia, en la parte que dejamos communicado à d 
Mageltad Cefarea d 

Ytien mandamos otros cien talleres, por uno v. 
Convento de los hermanos de la mifericordia, que efta 
extra muros delta Ciudad. 

Ytten mandamos à la Imagen de nueftra Señora, que 
efta en el Altar mayor de la Yglefia de San Etna 
delta Ciudad, una Joya a eledeion de dicha Mage 
Cefarea 

Ytten mandamos al Señor Rey de España nueltro 
hermano, a la Señora Reyna de España nueftra Ma 
dre, a la Señora Emperatriz Eleonora nueftra Tia, y 
a la Archiduquefa Mariana núeltra hermana, à cada 
uno de los quatro, una Joya, fegun la voluntad de 
dicho Señor Emperador nue: ftro Marito y Tio 

Itten mandamos al dicho Señor Emperador nueltro 
Tio por el grande cariñ 


Tom, Vll. Parr, I 


1 | Emperador nueltro Tio, y a la Sen 


tbt werden folly ali | 


, hal- | 


y en la que | 
E 


iño que le tenemos, y en memo- | 
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ción) uno de 


jr del que le profeffamos tan de ob 
los Aderecos ricos, que trujimos i 
| En commendamos con todad fin 


paña nueltra Madre, las Perfonas d 
it, nueltra Camarera mayor, de la Marquefa de 
Lanzarotte, Señora de honor continua, de Doña Leo» 
| nor Faxardo, Sefiora de honor y Guardamayor, y de 
| las cinco Damas Españolas que aétualmente nos fir- 
| ven, pidiendoles con todo éncarecimiento las honrrent 
e- | y favorescan como lo merecen fus buenos fervició: 

2 | Ytten fap mos al Señor Emperador nueftro Tio, 
= que al Principe de Dietriltain , nueltro Mayordomo 
mayor, JE tenga por muy recomendädö hacienda lo lie 
merced que e fus muchos fervicios han me do. Y lo 
mismo fuplicamos à Su Mayeltad Cefarea por nueítras 
Damas Alemanas, que actualmente nos firven. 

Ytten mandamos a la Marquefa de los Balvafes 
| las dichas Camarera mayor, Princefa de Dietriftain 
muger del dicho noftro Mayordomo mayor, a la Mars 
quela de Lanzarotte, a D. Leonor Fajardo, a nueltras 
cinco Damas Espafíolas y ocho Alemanas, que actua 
mente nos firven, uua Jo > Jas nueliras ,a cada. una 
de las referidas pertonas, las que fueron a la voluntad 
del Señor Emperador núeltro Tio. 

Yeten es nueltra voluntad que a todos los Criatos y 
Criadas que nos firven aétualinente fe les dé 2 todos, 
y a cada uno dellos de por fi, la Racion, y Gajes que 
gozan en elta Cefarea Corte por fus Oficios, de que 
les. hacemos merced por todos los dias de fu Vida, a 
[n n de la Seh ra Emp eratriz Maria nueltra Abue- 


b 


a 


ch 


|la, que gofa de Dios, queriendo que les paguen de 

nueltra Dote,en Ma i per nueitra Embajada Cefa- 
|rea, come fé hz al preffeate con los que firvieron à 
| dicha Señor: Mee ela , redúcienda efta Meneda 
alla de Españ: hizo entonces, 


Suplicamos al Señor Emperador nueltro, Tio,que co- 
mo nos le tienes ofrecido,amparé la dicha nueftra fami- 
almente nos firve,haciendo les toda merced, 
ando conducir a España à los que fu hubieren 
de bolver, y à lá Sefiora Reyna de España nueltra Ma- 
dre fuplicamos lo mismo, y que los admitta todos en 
fu real fervicio, como. tambien a. las Perfonas, que 
tienen nueftr: atea il Palabra de fer admitida,a nueltro 
fervicio , en los pueltos que couftan a dicho Señor 
| Emperador nueftro * 

Y fingularm pedimos a la S 
Madre que favorezca la de Fr. Simon 
Confeffor por lo bien qne nos ha fervi 

Ytten mandamos a la Condefa d 
| de nueftra Hija, 


nueftra 
nueftro 


e Mansfeldt 
por. lo que eftimamos, 
| dado con que la firve, en feños de nue 
! ana Joya tambien de las nueliras, a 
Emperador nueftro 

Y todo lo arriba referido , otorgamos por nueftra ul- 
tima voluntad, fiendo teftigos rogados el Marques de 
los Balvafes, Embajador de España en elta Corte ; el 
| Principe de Lobrcovitz , Mayordomo mayor de dicbz 
| Magettad Cefarea, el Principe de Dieétriftain, nueltro 
| Mayordomo mayor, El Principe de € émbery, Pre- 
fidente del Confeio Aulico Imper.,. El Conde de Sin 
zendorff Prefidente de la Came Conde de Diec= 
| triftain, Cavallerizo mayor de Su lagellad sue 
| EI Conde de Zinzendorff Mayordomo nayor de di- 
| cha Señora Emperatriz Leonora noftra Tia; El Baron 
Hocher Canciller Aulico de dicha: Mageltad Cefarea, 
y el Conde Francisco Aguftin de Baldeftain, én pres» 
| fencia de nueftros Secretarios Juan Jorge Koch,y Don 
Y fidro de Angulo; en cuya confirmacion lo firmamos; 
y mandamos fellaz con ell fello acoftumbrado de nues» 
tras Imperiales Armas, corroborado de los dichos dos 
| nueftros Secretarios, Fecho en Vienna de Auftria a 
| once de Margo de mil y feiscientös y feténta y tres 
| Annos. 


Aya 
y por el c 
ra gratitud y 
eleccion del Señor 


Marcarira Maria. 


(CSS) 
D. Pablo Spla. Doria. (L.S.) 


V. Duque de Sagan.  (L.S.) 
Ferdinando Principe de Foban Paul Hoch. 
DON BIS: (L.S.) 
| H. Pr. di Schwartzen- co Conte de 
berg. (L.S.) Wale CS.) 
| G. Ludovico Conte di 
(LS) 
di 
(L.S.) 
FE Y nos 


ANNO 
1073 


Anno 
1673. 


22. Avril. 


2. Mai. 


La SuzpE 
ET LES 
Provin- 
G@ES- UNIS. 
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Y nos los faffo referidos Secretarios de la Empera- 
triz nueltra Señora, que a Jo dicho fuimes preflentes, y 
que de fu mandado lo escrivimos, lo firinamos tam- 
bien en dicho dia, mes y año. 


Juan Georce Kocm. YsipRo DE Am 


GULO. 


NB. Ce qui fait eft écrit en Allemand au dos de Tes- 


Zament. 


ien ben 20. Martii 1673. 
r in gegemvartb Yhrer 
lirfiens 218 des Seren 
i 'dinand von 


Egenwärtigeg Teftament iff qu 
nachmittag zwifchen 4. und s. 
Frl. Gl. GL. GL. der dreyen D 
Kergogen von Sagan ; des Spor: 
Dierrichftein und Serm Fürfteng ü 
Herm Yo ammer Preefidentens Grafens von Gingendor ff / 
und Herm Soff«Ganblars Baron Dobers/ und Meiner/ in 
der Behaufung Sbrer Frl. GL. von Schwargenberg (als bie 
felbige tag an emen fehwehren Catharr tmb 2ugenfluf das 
ette hiiten mitjfen) eröffnet und ordentlid) recognosciret/ aud) 
für das wahre und rechte Original befunden worden. 


Wien den 20. Martii 1673. 


Ebriftoph von Abele. 


CIII. 


Traité entre CHARLES XI. Roi de Suede C2 
les Provinces-Unies des Pais-Bas, pour 
terminer quelques differens au fujet de la Ae 

DU Jay ACHT SUUS 
Fait à la Haye, le > 
[ Manuscrit. ] 


mi & Potentiffimi Principis ac Domini Ca- 
XJ roli, Suecorum, Gothorum Vandalorumque Re- 
gis, Magni Principis Finlandiæ, Ducis Scaniæ, Eftho- 


nie, Livonia, Careliæ, Breme, Verde, Stettini, Po- | 


meraniz, Caffubie, & Vandalie, Principis Rugie, 
Domini Ingrie, € Wismariæ, nec non Comitis Pala- 
tini Rheni, Bavariæ, Juliaci, Clivie & Montium Du- 
cis, Regis & Domini noftri Cleméntiffimi Nos Pedes- 
trium Copiarum Generalis, € Gubernator in Elsborg- 
lehy & Dahl. Pettus Sparr Liber B. in Chronebergh, 
Dominus in Nasby & Beltebergh, nec non ejusdem 
Sacre Regie Majeltatis Confiliarius Cancellariz & 
Secretarius Status, Eduardus Ehrenfteen, Hereditarius 
in Forsbygoard, Lindfio, € Barkeftorp, ad Serenis- 
fimum & Potentifimum Magne Britanni» Regem 
atque. Rempublicam Unitarum Provinciarum Fœde 
ti Belgii pro Pacis Mediatione obeunda mifi & 
onftituti Legati ut & altifimpé quoque memotate 
re Regis Majeftatis ad Unitos Belgas Ablegatus 
Extraordinarius & Confiliarius Aulicus Haraldus A- 
pelboom , Hereditarius de Soderby , quemadmodum 
& Celforum ac Prepotentium Dominorum Ordinum 
Generalium Foederat: Belgii Nos ad hanc A&um fpe- 
cialiter Deputati Commiffarii, Gaspar Fagel Confi- 
liarius & Penfionarius Hollandie € Weft-Frifie, Jo- 
ban de Mauregnault, Wilhelmus ab Haren, Agri 
Boeltani in Frifiis Grietmanius , Johan Isbrandts 
Horfüingh in Hoochkerke & Senator Groninganus , 
Deputati in Confeffum Ordinum Generalium Unir 
Belgii. 

Notum teftatumque facimus omnibus & fingulis, 
quorum interelt, aut quocunque nomine interefle pote- 
rit, quod cum altifim® memorata Sacra Regia Ma- 
jeftas Sueciæ nihil magis voveat, quam ut fe inter Re- 
gnumque fuum ab una &.Celfitudinem D, D. Ordi- 
num Uniti Belgii ab altera parte,firma & conftans fem- 
per Amicitia vigeat & floreat; idque omne tollatur & 
complanetur, quod vel minimo impedimento effe queat. 
animorumque confenfüs, ficuti olim, cum hi refpe&i- 
vé Status effent non fine fru&u ingenti quam conjunc- 
tiffimi, ad illud reciproce & fide correfpondentiæ fafti- 
gium rurfus evehatur, ut mutui Foederis antiqua neces- 


fitudo plane illibara & illæfa deprehendatur, atque alte- | 


memorati D. D. Ordines Generales declaraverint, in 
eo ftudii genere omnem infimul promptitudinem feque 
tam bonz Sacre Regie Majeftatis intentioni pari vo- 
Juntate refponfuros, & in eundem finem propofitum- 


ind des | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fiot utriusque Partis fupra nominati Pleni- ANNO 


congreffi 
potentiar 
fequenti. 

I. Quemadmodum Sacre Regie Majeftati Suecie & 
Celfitadini D. D. Ordinum Generalium Feederati Bel- 
gii non fecus ac aliis Principibus, Regibus, € Supr 
mis Statibus competit jus & libertas fumma disponendi 
de fais Navigationibus , Ve&tigalibus , Mercibusque, 
ita par e(t, ut eodem jure & libertate fine ulla cujus- 
piam contradiStione früantur adeoque ficut elucidatio- 
nis acus Helfingoræ z 1659. conclufus per 
Tra@atum +4. Julii 1667. Hage-Comitis abrogatus 
visque ejus Omnis in perperuum extinéta elt, ita idem 
nunc confirmatar & ftabilitur, & quidem fic, ut eadem 
elucidario pro nulla femper habeatur, nec amplius exis- 
tere prefumatur, neque talis aut confimilis inpoflerum 
fiat ulla, nec in prefens aut futurum binc moveatur 
quidpiam, quod diétam Sacre Regie Majeftatis liber- 
tatem, & jus impedire valeat, nec eo nomine ad El- 
bingenfem vel quempiam iftius tatus Paragraphum 
ubi de radice talis vel confimilis elucidationis agi præ- 
tendatur, procurare liceat ; fed ut pars utraque in ea 
licatione planè acquiescat, quá Sacra Regia Ma- 
as Regnumque Sueciz & Celfitado D. D. Ordinum 
Generalium hodie fruuntur & poffident, atque poft era- 
dicatam elucidationem ufa ipfo utrinque comprobata 
eft, ac etiamnum viget, falvo in reliquis tam quoad 
Commercia, quam alia omnia Elbingenfi Traétatu fe- 
cundum verum & genuinum ejus fenfum. 

II. Praeterea cum impofitio aut onus quoddam ordi- 
narium aut extraordinarium , quocunque tandem nomi- 
ne illud appellatum fit, Navibus vel Mercibus in Mare 
Balthicum iuvehendis vel inde in Belgium Unitum ex- 
portandis in majorem Populorum ifti Mari adjacentium 
gravationem quam que aliarum tium verfus Occi- 
dentem vel aliorfam eunti redeuntique Navigationi & 
Commerciis reciprocandis incumbit, haétenus impofi- 
fitum fit, inter Plenipotentiarios pariter conventum & 
transactum eft, ut Sacre Regis Majeltatis Subditi eo- 
rumque Naves & Merces conformiter Paétis non ali- 
quàm conjunétifima queque Gens peregrina cum 
Navibus & Mercibus in quascunque Orbis partes 
iter inflituerint, in Unitis Belgarum Provinciis habere 
debeant, ac proinde di&tum onus, quocunque tandem 
nomine appellatum fit aut appellari poffit; tollatur , 
abrogetur & caffetur , quemadmodum vigore prelen= 
tium tollitur, abrogatur & caffatur, ita ut deinceps fub 
nullo unquam pretextu nunc aut futuris temporibus cas 
piatur, ceflet veró omnis controverfia fuper eo quod ex 
dicto onere haétenus perceptum eft. 

111. Deinde cum Art. 6. di&i Tra&atus Anni 1667. 
flatutum & decretum fit, ut controverfie que inter 
Societatem Sueco- Americanam & Societatem Indie 
Occidentalis. Foederati Belgii intercedunt, tam ratione 
Occupationis, quàm damnorum, que fibi à fefe invi- 
cem in America faéta, & illata effe pretendunt, fecun- 
dum Juftitie & æquitatis regulas, cum Sacre Regis 
Majeftatis Ablegato Hage-Comitis examinarentur, de- 
fuper transigeretut Partique lefe confeftim & (ine mora 
fatisfieret , neque haétenus ex illo tempore amplius 
quidquam actum fit, & tamen D. D Legati Suecici 


interque eos a&um & conclufum eft modo 


ve 


| contendant , evidenter conftare à Societatis Sueciæ 


ejusdem Indie novim Sueciam dictam vi & armis 
fubaétam effe ; aperté verb altememoratorum D. D. 
Ordinum Generalium Uniti Belgii petitum fit, ut col- 
latis prius utriusque Societatis rationibus demonitre- 
tur,quomodo Ditio illa fit occupata,quidve injuriæ vel 
damni illati quelibet Societas ab altera pretendere fufti- 
neat, idque per temporis brevitatem nunc peragere 
cum non vacet, conventum eft, ut ftatim poit per- 
feétum & conclufüm hoc Pactum , controverfie ille 
à parte Sacre Regie Majeftatis per ejusdem hic loci 
Miniftrum vel quemcunque alium aliosve ab altiffi- 
mé memorata Sacra Regia Majeftate ad illud nego- 
tium conftitutos vel ordinatos , ex parte verd D D. 
Ordinum ad id deputatos reaffumantur, & quid quan- 
tumve damni & injuriæ alterutra Pars ab altera pafla fir, 
accuraté inveltigetur, expendatur , & fine ulteriore mora 
fecundum di@am definitionem tam ratione occupatio- 
nis, quam damni dati intra currentis anni Ípatium fa- 
tisfiat. 

IV. Conventum praterea eft Sacram Regiam Ma- 
jeftatem & Celfitudinem D. D. Ordinum Generalium 
operam omnem daturas, ut ad finiendas controverfias, 
que inter Heredes Grott Johannis ex una & Heredes 


que certatim & libenter cooperaturos elle; proinde | Crivitzii ex altera parte vertuntur, per dictos Heredes 


Grott 
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Grott Johannis & diétos Heredes C 
poftremi in his Provinciis Uniti Belgii morantur; aut 
bona eorum exiftunt ab utraque Parte litigante vel 
Confcederata intra trimeftre. tempus à die conclufi 
Traétatus pares numero Arbitri eligantur, & ut diétæ 
controverfiæ à praefatis Arbitris aut vid amicabili, aut 
eorundem Arbitrorum Senrentia quam celerrime & ad 
minimum intra anni fpatium terminentur, promitten- 
tes utriusque Partis Plenipotentiarii tam Regiam Ma- 
jeftatem quàm Celfitudines dictorum D. D. Ordinum 
Generalium, quatenus. præfati Heredes aut eorum bo- 
na in fupradiétis Provinciis exifunt, absque ulla 
mora executioni mandaturas quod dicta via amicabili 
Conventum aut Sententià Arbitrorum pronuntiatum 
fuerit. ‘ 

V. Poftremd cum Traétatus die 6. Julii 1667. de 
Mercibus Contrabandis aliisque, adeoque de fecuritate 
& libertate Navigationis & Commerciorum, quid ni- 
mirum & quomodo tempore Belli, ab utraque Parte 
Foederata agi debeat, expreflé ordinet & ftatuat, ja 
que remotis Articulis feparatis ad tempus conclufi Foe- 
deris duntaxat adaptatis, diétus Traétatus folus com- 


ivitzii, quatenus 


muni confenfu ut norma habeatur quam Partes invi- | 


cem fequi teneantur , inter Plenipotentiarios hac vice 


DES GENS, 223 


idem renovatus vigorique fuo reftitutus eft, ac proin- ANNO 
1 


de fi que hactenus à Reipublice Belgica armatoribus 
(Commiffie-Vaerders diétis) contra Foederis fenfam 
furrepte fint, vel dehinc ab alterutra Parte furripiantur 
aut alicubi detineantur, vel in füturum detentæ fue- 
rint, promiffum eft, ut mox absque aliarum Legum 
| vel Judiciorum ambagibus vel impedimento ullo pri- 
| vati cujuspiam; atque fine detrimento etiam,vel fi il- 
lud contra di&um Foedus illatum fit, præltità omni- 
no prompté indemnitate dimittantur & in plenam li- 
bertatem reftituantur. In fidem horum majorem duo 
exemplaria invicem commutanda confeéta & dein ex- 
tradita fünt Plenipotentiariorum manibus Sigilli 
munita, addita ftipulatione mutua de Ratificatione in- 
tra tres menfes fübfecutura, que hic loci mox com: 


mutari debeat ; Aum Hage- Comitis die * 
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CIV. 


{ 
Traëtaet van Alliantie tuffchen Syne Koninghlycke | Traité d'Alliance entre Care‘ rien V. Roi! mi 


Majefteyr CHRISTIAEN DE V. fot Dene- 
marcken, ende de Hoog Mogende Heeren Staten 
Generaal der VEREENIGHDE NEDER- 
LANDEN, over een reciproquelycke Affiflentie. 
Gedaen tot Coppenbagen den z 


Maii 1673: 
[Manuscrit , d’où Pon a tiré Cette Pièce qui fe 
trouve aufli dans le Theatrum Europeum Tom. 
XI. pag. 446. col. 2. en Allemand. ] 


Ennelijck zy; Nademaal t'zedert de Alliantie tus- 

{chen den Doorluchtigften ende Grootmagtigften 
Furft ende Heere, Heere FREDERICK de Derden 
Koningh van Denemarcken, Noorwegen,der Wenden 
ende Gotthen, Hertog van Sleswyck, Holfteyn, Stor- 
mar ende der Dietmarfchen, Graaf tot Oldenburgh en- 
de Delmenhorft Glorieufer memorie, ende de Hoogh 
Mogende Heeren STATEN GENERAAL der Ver- 
eenigde Nederlanden in de Jaren 1649. 1657. ende 1666. 
geflooten den toeflant van ’t gemeene weefen , figh 


merckelijck heeft verandert , ende de experientie ge- | 
toont, dat de hulpe daar in Aine ¿nde geltipuleert niet | 


altydts foude konnen toereyckeii, maar het eene noot- 
faackelyckheyt fchynt te wefen , om over een-meerdere 
affiftentie reciproquelyck te convenieren; ende derhal- 


ven de Heeren Staten Generaal, om defe ende andere | 


oorfaacken , goetgevonde hebben aan de jegenwoordige 
regeerende Konincklycke Majefteyt van Denemarcken, 
Noorwegen, &c. eerft den Welgebooren Heer, Hee- 
re Daniel van Wyngaerden, Vrybeer van Wyngaerden, 
Ruybroeck ende Benthuyfen , Heere van Wetcken- 
dam, Soetermeer , Moermont en Reneffe , uyt de 
Ridderfchap van Holland ende Weft-Vrieslant, Ordi- 
maris Gedeputeerde ter Vergaderinge van de Heeren 
Staten Generaal der Vereenighde Nederlanden wegens 
de felve Provincie, Bailliu, Dyck - Graaf ende Super- 
Intendant van het Kafteel , de Stadt en Lande van 
Woerden, Hooghe Heemraet van Delflandt, als haa- 
ren Extraordinaris Ambaffadeur , ende naderhandt oock 
den Edelen Geftrengen, Wyfen, Voorfienigen Heere 
Simon van Beaumont Secretaris van de Heeren Staten 
van Hollandt ende Weft-Vrieslandt als derfelver Ex- 
traordinaris Gedeputeerde af te vaerdigen, om aen fyne 
Koninghlycke Majeiteyt die nootfaeckelyckheyt van 
dien voor te dragen, ende daer over in handelinghe te 
treden; oock het hooghftgedachte fjne Koninghlycke 
Majefteyt belieft heeft daer toe te committeren de 
"Wel-ende Hoogh-gebooren, Hoogh ende Wel- Edele 
Heeren, den Uldrick Frederick Guldenleexw fyner Ko- 
ninghlycke Majefteyts Geheymen Raedt, Stadthouder 
ende Generael in Noorwegen,als mede Opper-Kamer- 
Heer &c, den Heer Pieter Retz Erf-Heere van Palts- 
gaerd, Ridder, Geheymen Raedt, Cancelier, Prefi- 
dent in het Cancellerye- Collegie „ Gouverneur en 

Tom. VIL Parr. I, Ampt- 


CIV. 


| Qo 1 + 2! 
| de Dannemarc, & les Seigneurs Etats Ge- 


10 


* penhague le 


20° 


Mai 1673. 


Oit notoire, que comme depuis T Alliance d'entré 

le Sereniffme ES tres- Puiffant Prince ES Sei: 
gneur FREDERIC Zroifiéme" Roi de Danemarc, 
Norwegue, des Vandales ES des Gots, Duc de Sles- 
wick, Holftein, Stormar , ES de Ditmarjen, Comte 
"Oldenbourg, 3 Delmenhorft , de Glorieufe mé- 
| moire, ES les Hauts ES Puiffans Seigneurs les Etats 
| Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, con- 
club és années 1649. 1657. ES 1666. l'Etat de la 
| Republique a changé confiderablement, ES que l'ex- 
| perience a fait voir que Vaffifiance qui y eff hioc 
| inde fipulée, non-feulement ne fuffit pas, mais qu'il 
Jemble neceffaire de convenir reciproquement d'u- 
ne affiftance plus grande, ES que les Seigieurs Etats 
Generaux pour ces ES autres railons, ont trouvé à 
propos de députer à cet effet à Sa Majefté le Roi de 
Danemarg, Norwegue, ESc. prefentement regnant ; 
| le Sieur Daniel de Wyngaerden, Baron de Wyn- 
| gaerden, Ruybrocck & Bentbuyfen , Seigneur de 
| Werckendam y Soetermcer, Mocrmont ES Rene[fé 
| du College des Nobles de Hollande & Weft-Frife 5 
| Deputé Ordinaire en P Affemblée des Seigneurs Etats 
| Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas de la 
| part de ladite Province, Baillif, Dick-Grave 69 
Sur-Intendant des Chdteau, Ville € Pais de 
Woerden, Grand Heemraat de Delftlandt, ES leur 
Ambaffadeur Extraordinaire, € depuis auffi le No- 
ble, Discret, Sage ES prudent Seigneur, Simon de 
Beaumont, Secretaire des Seigneurs, Etats de Hol- 
lande, ES de Wefi-Frife, auffi en qualité de leur 
eputé Extraordinaire, pour en propofer la nécefité 

à Sa Majeflé de députer auff à cet effet le Noble 
| Seigneur Ulrick Frederic Guldenleeuw, Coz/eii- 
ler Privé de Sadité Majefté, Gouverneur ES Gene- 
ral en Norwegue, ES auff Grand Chambellan, ESc. 
le Sicur Pierre Retz, Seigneur de Palisgaerd ; 
| Chevalier, Confeiller Privé, Chancelier du College 


Ffz de 
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PLE Danes 
neraux des Provınces-Unıes des Pais- LE Dt 
B as,pour une reciproque Afliftance. A Cop- rs rro- 
VINGES= 
UNIES, 


| ‘214 CORPS DIPLOMATIQUE 


| ASRB Amptman over Haddelandt , Offre- Rummerige, Bu- | de la Chancellerie, Gou 
| fcherud ende Ringerugers- Ampt, oock Affelfor. in Cul- | | le Haddelandt , ES des Chátello, 
In 1673. As ende. het Hooghíte Gerechte ; den Heer | erige , Buscherud , auf 


€ Grand B 


le Offre- Ru 


au Colleg 


van Corbitz F- Heer van Hellerap, | 7 P 

t Heli. Rue ae Maerfchalck, Stichts- d’ Etc 5 e de la Ha Ad? > ft Je an 

| Gouverneur over Z elandts Sticht ende Amptman | Ghriftophle *c , d Cor litaire 
over Coppenhagen ende Rofchilde Ampt, als oock Sp le ER MAUR , Maré- 

effor à bats, het Hooghfte Canoa ende le, ES Bail- 

>; den Heer Rofcbil- 


T Etat , jc 


> Comme wi 


de Grey i»; 
5 en la Chancellerie: 
i Secretaire 


I 

| a 
Staets Kamer- Secretaris , 
| gio Status , ende het Hooghíte 
dat naer ryp overlegh van Saecken ende 


sheyden géhoudene Conferentien ende by-een- | 
komfte over de naarvolgende Poinéten endg Arti 
len, van weederzyden geaccordeert ende verdragen is 
als volght : 


man, 7 
$ Secretaire de la bre’, comme 
au College d'Etat, ES dela Fuji 
ES qu'après fenu di iverfes Con, 
ES Affemblées, ils ont de part & a" 
ES accordé fur les Points ES 


manıe ante 


n 
Bas, 


landen, : oufiance 9' correspondan, 

3 G 4 fi 4 i Uns 7 conpante, CJ. correspondance y 
yertrouy Jorrespondentie , foo dar d'een E Xt. 2 
vertrouw ort à identie , a forte e qu'ils font tention non-feule: de fe 


getrouwlij ende niet alleen foo d 


er avis l'un à le 4 d que 


fal voor fchade ende onhey] by | dl À re, VOHZES 
maer oock van den felven alle foin fera, de tout ce qui pourro bay 
relegent! eyt, conform den innehouden | mage ES mal $ "affiflero at Pi un 7 tre 
van de naervol lÿende Articulen effectivelyck helpen af- | ¿ ¿ c vers EF a Nt 
rer "8 » 
keeren, ges qui pourroient Len menacer , conformément au con- 


des Articles 
confequent quelqu” un, qt 


ue ce puis= 


IT. Indien by gevolge Syne Koninghlycke Majefteyt 
Sa Majefle 


van iemandt, wie het oock foude mogen wefen, nie 
lt uytgefondert ,-in E uropa vyandtlyck foude mo- 


-n Werden overvallen end estais het zy dat 


fulcks gefchiede opentlyck et de Wapenen ofte cock 
door andere feytelyckheden ende indrachten, voortko- 
ide ende haaren oorfpronck nemende uyt Syne A | 
UE Landen ende Kuften, binnen ofte POR Eu- | 
1, tot herftellinge ende 
Koni ycke N 
faeckt wer den van fe ifs de Mid 
men, dew de G 


rels y 4 es qui font p 
le Droit des Gens ES ai "eft pourquoi 
ende eren Rechten in die gneurs Etats Généraux ont promis à Sa Majefle fur 
voorvallen »tochten foo belooven de Heeren Staaten | fà requifition, & Notification qu'il en fer a, de lui 
gc E Ho jngtlyeke Majclteys op des felfs envoyer à leurs propres dépens en fecur 
begeeren ende gedane Notificatie, binnen twee mae = A A 
den , Se ei eerder, indien "alcks “ni the | rae e ai 7 la BE Je pea i faire, s 
konnen gefchieden , boven de fes duyfent Man in de | 
voorige T'radaten de Annis 1649. 1657. ende 1666. 
geltipuleert, op haer.eygen onkoften te hulpite fenden, | € par Terre, en Vaiffeaux ES 
Toodanige m ht te Water ende te Lande, aen Sche- {rie ES d'Infanterie que par Le 
pen ende Volck te Paerde ende te Voet, als naer de | y s affaires il fera de D » 
gefchapentheyt ende ten toeftant van faecken fal van 5 : 
nooden zyn, omme den Vyandt ende desfelfs geweldt | Y & fe 
af te keeren; of in gevalle de Heeren Staaten Gene- | Gérés 
rael met foo veele Volckeren te Paerdt ende te Voet | tant de Tro: 


en by de hand te ne- 
dde lycke al 


€ les 

des 
“années 1649. 1657. | 1666. telles Forces Mer 
oupts de Cavale- 
pofition ES fituation 


viole; 


rie, qu'ils 
foo haeft niet foude konnen opkomen, dat de felve als fourniront une pa fie h une partie en 
dan een gedeelte aen. Volck, ende een gedeelte in ba- argent comptant, pour en mel tire für pied les Trou- 

= Ba M rut udront , ES les enti hits > ES conti= 


ren gelde, om de deficierende Manfch ap daer mede op | 


de been.te brengen, ende t'onderhouden , füllen v i 
fchaffen , ende daer mede', foo lange den Oorlo gh | ?uer ainfi tant que la Guerre ¢ GES 
duyren fal,continueren ; maer in cas foodanigh fecours | qu'un tel Ws. ne foit pes fefifent pour repouffer 


omme den Vyandt af te dryven ende tot reden te | LE mer lamener à la ra 

E. me 1 pit E onde KU Esai d , het ur dat | Majeps uS en Guerre, ou avec une Tre Co 
ne Koninghlycke Maje t, of met een roont | + y 

JUS eee A pte ENEETBE LOQUE p ou avec quelque Etat qui eroit appuyé d'une 


f Hooft, of met fülcken Staet , die van een gekroont | 
Hooft ge eappuyeert ende geafliteert wierde, in Oorlogh | Tete Couronnee, ES en feroit t affifté, les Seigneurs 
moch cken, foo "füllen de Heeren ‘Staten Ge- | Etats Généraux feront obligez, ıtre le fusdit. fe- 
‘pens 4 toutes leurs 


n fchuldigh zyn, boven alle het voorfchreven fe- d @ affifter Sa de à leurs d 
^ Mer 7 wer les 


ifon , Joit que Sa 


" 


cours Sijn Koninglijcke Majefteyt op haer eyghen on- | foso tan 
1 b forces nt pe 
koften met haer geheele Macht te Water ende te Lan E o PE 
: te aflifteeren, ende de Vyanden van Syne Koningh- | ¿0.4 
lijcke Majefteyt met het uyteríte vigueur, kracht ende | Y. pouvoir „de 
yermogen aen te taften , de felven allen mogelycken af- | de rompre ES d'a entrer en Gane ire 522 eux 5 
I breuck" tout 


| 
| 


| ANNO 


| 1673. 


DA) DR OW B 


breuck te doen, ende met haer in openbaere Vy 
ende Rt e te treden , niet an- 
ders als of felfs aen, ende fy 
waren geattacqueert gewor inne te con- 
tinueeren, foo lange dat de Vreede weder verkreghen, 
ende aen tijne Koninghlij ede- | 
toe 
factie gefchiedt fal zyn, fonder dat Has oogh Mog. 
fallen bevoegt zyn , van wegen foodanige ordinaire of 
i Water ende te Lande oyt 
he, refüfie of recompens f 
etext fülcks foude 


ndt- 


eenige vergoedi 
ofte te pretenderen , onder wat 


konnen gefchieden. 
III. Van gelych de Heeren 
Generael der Vereenichde Nederlanden, van: ymandt, 


i | 
ir 
| 
wie die oock foude mogen weefen , niemandt uyt- | 
| 


a alle 


n Staten 


gefondert , in Europa vyandtlijck foude mogen wer- | 
den aengetaft ende overvallen, het zy dat het felve ge- 


fchiede opentli met de Wapenen, ofte oock door 
andere fe) telijckheden ende indrachten, voortkomen- 
de, ende haeren oorfpronck nemende uyt Haer Hoogh | 
Mog. Landen ende Kuften binnen ofte buyten Europa | 
gelegen, tot herftellinge ende afwendinge van de welc- 
ke de Heeren Staten Generael van felfs genootfaeckt 
foude werden,die Middelen by der handt te nemen, de 
welcke foo wel de Goddelijcke als” Natuyrlycke ende | 
aller Volckeren Rechten in diergelijcken voorvallen 
toelaten, foo belooft ne Koninghlijcke Majelteyt 
aen de HeerenjStaten Generael, op der felve begeeren 
ende gedaene Notificatie, binnen den tyt van twee 
maenden, ofte wel eerder, indien fulcks eenichfints | 
fal 'konnen gefchieden, te hulp te komen met een Vloot 
van veertich goede Oorlogh-Schepen met Volck ende | 
alle andere nootfaeckelijckheden wel voorfien : Alle- | 
fints voor foodanige Subfidien ende op fulcke condi- | 
tien als by het voorige ¡Traétaet van den a Februarii | 
fettien-hondert fes en t'feftigh is geftipuleert , behou- 
dens dat Sijn Koninghlijcke Majefteyt op hem neemt, 
het volle getal van de veertigh Oorlogh-Schepen te | 
equiperen, ende het geene verders in het n. ervolgende 
hfte Articul wegens de conjunétie aengeroert werd; | 
evens Haer Hoogh Mog. in plaetfe van | 


PE 
t Mannen by de vorengaende Tra 


leert, ende waer van de Heeren Staten Ge 
rael, midtsgaders van de pretentie dien aengaende ge 

moveert, by defen t’eenemael afftandt doen, te Lande | 

ifleeren met een Armée van:thien duyfent Man, 

a vier duyfent Paerden in acht Regimenten en- 
de fes duyfent te in fes Regimenten, midtsgaders | 
met eene Artill oportionneert naer het getal | 
van de voorfchreve Militie, ende daer mede tegens de 
Vyanden v leu Staet van Haer Hoogh Mog. te age 
ren, foo lange den Oorlogh duyren fal : Voor welcke 
affiftentie te Lande, de Heeren Staten Generael aen | 
Sijne Koninghlijcke Majefteyt tot&de helfte van de 
voorfchreve thien duyfent Man füllen betalen de Wer: 
gelderen, te weten veertich Rycxdaelders voor een 
Ruyter, ende chien Rycxdaelders voor een Voet- 
knecht, maeckende te famen hondert thien duyfent 
Ryxsdaelders ; ende voor het maendelijck onderhout 
van de voorfchreve helfte, op een Regiment te Paert | 
vier duyfent feven hondert tfeftigh Rycxdaelders der: 
tich ftuyvers , ende op.een Regiment te Voet vier 
duyfent een hondert vier Rycxdaelders vier fluyvers ; 
oock boven dien op elcks Regiments-Staff des maents 
twee hondert thien Rycxdaelders, maer tot den Gene- 
raels-Staff, als mede tot de Artillerye ende de depen- 
dentien van dien, des maents feven duyfent viet 
hondert twintich Rycxdaelders ; welcke onderhout- 
Penningen te fiemen des maents beloopen veertich 
duyfent twee hondert vyf en veertich Rycxdaelders: 
Waer tegens Sijn Koninghlijcke M efteyt de voor- | 
fchreve Heeren Staten Generael alle verdere onderhou- | 
dinge ende andere onkoftén , foo wel by de Vloot, 
als by de Militie te Lande te fupporteeren, fal af- 
houden ende gantfchelyck ontheffen, maer in cas het | 
voorfz. fecours niet mochte konnen toereycken, om- | 
me den Vyant af te weeren, ende den felven tot reden 
te brengen, of oock de Heeren Staten Generael met 
een gekroont Hooft, ofte foodanigen Staet dewelcke 
1 een gekroont Hooft onderfteunt ende geaflifteert 
wierden, in Corlogh mochten geraecken, foo fal fijne 
Koninghlijcke Majefteyt het voo: gemelde fecours ver- 
dobbelen , ende tot op twintich duyfent Man, te 
weten, acht duyfent te, Paert ende twaelf duyfent te 
Voet vermeerderen : Waer tegens de Heeren Staten 


V 


Generael de Subfidien van gelycken te yerdobbelen, 


ende 


DES GENS. 


tout de même, € 


étoient faites à 


ement que fi les hofl 


HOS 5 7 


ES que s'ils ét 


attaquez, ES d" jusques à 7*0n 
obtenu, la Paix, fatisf 
à Sa Majefté pour le dommage qu’ 


fans que Leurs Hautes Puiffauces 


de demander’, ou p 


tances par Mer € par Ter 
tendre a / 
Sous quelque pré 


ou recom 


IIL. Semblablement, au cas que les Seig 
Etats Généraux des Prowinces-Unies des Pats-Bas 
viennent à être attaquez em Europe par 
ce puiffe être, nul excepté, foit ou 
Armes, ou pa voye de fait, à 
€ Côtes que L. A. P. ont en Europe, pour 
tabli les Seigneurs Etats Ge 
nt obligez de fe fervir des moy 
la Nature, auffe-bien que lel 
en telles fous, Sa i 

Etats Géné: 

is de la Notification qui 1 ait 
tôt fi la chofe fe peut faire en quelque m 
niere, de les fecourir avec une, Flotte de quarante 
bons Vaiffeaux de Guerre, pourvás de Troupes ES 
de toutes autres chofes m 5. moyennant les 
Subfides, ES fons les condit s par le pré- 
cédent Traité du ES cens foixante: 


[7 


aux fe- 
que Dieu ES 


Ur. 


fer m 
fix; excepté que Sa Majefté fe 
nombre entier desdits Vaiffeaux dé Gu 
en outre eff mentionné da 


vant, à l'é 


“ge d'équiper le 


re, C9 ce qui 

s le buitiéme Article fui 
njonttion; ES d'affft 

par Mer, C9 par Terre, out 

des fix mil Hommes flipulez, 

dens y ES dont les Seigneurs Etats G 


or au 


- au lieu 


avoir quatre mil Chevaux en buit. Régime, 
mil Hommes d'Infanterie en 


LUMENS y 
nee au nombre des [us 
D 


rera; pour lequel fecours par » les Seigneur 
Etats Généraux payeront à Sa Majeflé la moirié des 

rs de levée desdits di Hommes, feas 
nte Risdales pour un Cavaiier, €? dix Risda 
les pour un Fantaffin, faifant enfemble cont dix mil 
Risdales, €F pour l'entretien par mois de la [usdite 
moitié pour ün Regiment de Gavaleri quatre mil fept 
tens foixante Risdales, trente far jJ pour un Re= 
giment d'infanterie quatre mil c quatre Risdales 
quatre fous, auffi outre cela pour chaque Etat Maz 
jor de Regiment par mois deux cens dix Risdales ; 
mais pour l'Etat Major General, auffi-biem que pour 
? Artillerie ES dépendance d’icelle fept mil qu 
cens vingt Risdales, lesquels Den 
montent enfemble par mois à quarante i 
quarante-cing Risdales. 
de fa part les fusdits Seigneurs Etats Généra 
tout autre entretien C9 frais qu'il faudra port 
tant pour la Flotte que pour les Troupes de 
Mais au cas que ledit fecours ne fi 
pour repouffer T Eunemi, ES Pa 
ou que les Seigneurs Etats Gé; 
trer en Guerre avec une Tére 
quelque Etat qui feroit fot 
te Couronnée, Sa Mi 
Cours, jusques à ving 
mil de Cavalerie, ES douze 
Seigneurs Etats Généra 
Subfides de leur côté, ES cc 


Ff3 


ters d'entretien 


ubleront auf lesdits 
> ontre l'entretien , qué 


ANNO 
1673. 
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ende nevens den onderhout, die als dan maehtlyck tot 
tagentich duyfent vier hondert t’negentich Rycxdael- 
ders fal beloopen, en aen Werf gelderen twee hondert 
twintich duyfent Rycxdaelders,te betalen gehouden ful- 
len 2yo, boven alle het vooríchreve fecours, fa! Sijne 
Koninghlijcke Majelteyt verders fchuldig zyn , Haer 
Hoogh Mogende met fijn geheele Macht te Water en- 
de te Lande te affilteeren , ende der felver Vyanden 
met de uyteríte vigueur , krachte ende vermoogen aen 
te taften, de felve alle mogelycke afbreuck te doen, 
ende met haer in openbare Vyantíchap, Oorlogh en- 
de Rupture te treden, niet anders, als of Sijn Ko- 
ninghlijcke Majelteyt felfs indrachten gedaen, ende de 
felve geattacqueert ware geworden, oock daer inne te 
continueren, fo langh tot dat de Vreede wederom 
kregen, ende aen Haer Hoogh Mogende voor de g 
dene ende toegevoeghde fchade tot vergénoegen 
faétie gefchiet fal zyn. 

IV. Waer by d xpreffelijck is bedongen, dat de 
betaelinge van de vooríz. gefamentlijcke Subfic ie 
Hamburg in Banco richtich, ende onfeylbaerli]ck als 
Wiilel-gelden fal gefchieden; in dier voegen, dat de 
helft van fes hondert duyfent Rycxdaelders rot de 
Vloot belooft, naementlyck, drie hondert duyfent 
Rycxdaelders voor af als de eerltetermyn ; Van ge- 
lycken de geltipuleerde Werf-gelden tot de voorfchre- 
ve Armée te Lande, fullen werden betaelt, terítont 
als het fecours fal werden begeert ; maer de tweede | 
termyn tot de Vloot, te weten hondert vyftigh duy- | 
fent Rycxdaelders drie maenden daer naer, ende naer | 
*t verloop van noch drie andere maenden, het derde | 
ende laetite termyn, te weten, de refterende hondert | 
vyftigh duyfent Rycxdaelders ; maer wat aengaet de | 
Subíidien tot het onderhout van de Militie te Lande, | 
de felve füllen wel voor de drie eerfte maenden van 
gelycken tot Hamburg in Banco ofte by feckere Koop- | 
luyden gereédt leggen ; dogh de eerfte maent maer half | 
Werden gereckent, ende de betalinghe van een geheele 
maent geprefteert eerft vier weecken naer dat de Werf- | 
gelden füllen welen betaelt, ende van de overige an- | 
derhalf maenden, by de eerfte Monfteringe; maer naer | 
expiratie van defe drie eerfte maenden füllen voor den 
volgenden. vierden maent de Subfidien tor het onder- 
hout terítont in "t beginne van de felve maent, ende 
foo voorts, foo lang den Oorlogh duyren fal,in "t be- 
gin van elcke maent, door de Heeren Staten Generael 
aen de Gevolmachtichde van Syne Koninghlycke Ma- 
jelteyt in Hamburg werden getelt. 


da 
ll 


V. Ende,niet tegenftaende het onderhout , gelyck | 
terftont is gefeyt, by Haar Hoogh Mog. niet meer als 
Velkens op een maent fal werden betaelt, foo füllen | 
echter de Subfidien geduyrende den Oorlogb van vier 
maenden tot vier maenden continueren, foodanig, dat | 
al fchoon de Vreede in de eerfte tweede ofte derde 
maent geflooten ende “geratificeert wierde , echter de 
Subfidien voor die vier volle maenden füllen mocten 
werden betaelt, maer indien men in de vierde ende 
laetfte maent de Vreede, ende de Ratificatie van dien 
quame te verkryghen, ende dat de Volckeren'bequa- 
melyck, ende fonder pericul van d’een of d’andere der 
Geallieerdens fouden konnen werden afgedanckt, foo 
fullen de Heeren Staten Generael gehouden Zyn, niet 
alleen de Subfidien voor de vier volle maende, maer 
oock nogh een maent daer boven te betalen ; dan 
aengaende de continuatie van de Subfidien tot de Vioor 
blyft het by het geene wat by het Traétaet in Anno 
1666. opgerecht, is geaccordeert ende vergeleeken ge- 
worden. 


VI. Ende nademael Haer Hoogh Mog. in maníeren 
voorfchreve fich obligeeren aen Syne Majelteyt, voor 
des felfs beloofde Aififtentie met Subfidien te gemoet 
te komen , foo füllen oock de Volckeren, wanneer fy 
geworven ende op het Rendevous by den anderen fül- 
Jen gekomen zyn, in prefentie van Haer Hoogh Mog 
Commiffariffen werden gemonftert, omme te fien of 
de felve compleet zyn, ende in het veraccordeerde ge- 
tal figh bevinden, ende vervolgens oock , foo haeft 
immers mogelyck is, tot affiftentie van Haer Hoogh 
Mog. aengevoert, ende reélyck geemployeert werden. 
Maer naermaels fal de Monfteringe alle drie maenden 
ofte oock meermaelen , indien fulcks by Syne Ko- 
ninghlycke Majefteyt ende Haer Hoogh Mog. ofte der 
felver Gevolmachtighde, nodich ende dienftich fal 
worden geoordeelt, gedaen werden; ende fal de be- 

von- 


OMATIQUE 


montera alors par mois à quatre-vingt mil quaire ANNO 


cens quatre-vingt ES dix Risdales, ES les Deniers 
de levée deux cens vingt mil Risdales , qu'ils feront 
obligez de payer. Outre tout le fusdit Secours, Sa 
Mayefie [era de plus obligée d’afifter L. H. P. de 
toutes [es Forces de Mer, ES de Terre, €? Pattax 
quer leurs Ennemis avec la derniere vigueur, forcé 
© puiffance , pour leur faire le plus de dommage 
qu'il fera. poffible, comme au]fi d'entrer avec eux en 
inimitié, Guerre ES Rupture, ES non autrement que 
Si Vhofiilité fe faifoit à Sa Majeflé même, ES quel- 
le fut attaquée. Et auff d'y perfifler, tant que la 
Paix fois rétablie, ES que L. H. P. ayent regi fa» 
tisfattion pleine ES entiere pour le dor age qui leur 


| aura été fait, ES qu'ils auront fouffert. 


IP. Outre quoi, il eft expreffement ftipulé que le 
Payement des fusdits Subfides enfemble Je fera à 
Hambourg en Banque, ES fans faute comme au 
Change, en cette forte » que la moitié des fix cens 
mil Risdales promis pour la Flotte „/tavoir trois cens 
mil Risdales, comme terme premier , come auffi les 
Deniers de levée flipulez pour la Jusdite Armee de 
Terre feront payez au[fr-tát que le fecours fera rex 
quis mais le fecond terme pour la Flotte, [çavoir cent 
cinquante mil Risdales trois mois après, ES après Pexs 
piration de trois autres mois, le troifiéme ES dernier 


| ferme,/gavoir les cent cinquante mil Risdales reflanss 


mais pour ce qui concerne les Subjides pour Ventre- 
tien des Troupes de Terre, ils feront avant les trois 
Premiers mois remis à Hambourg en Banques ot par 
des Marchands fürs en argent comptants mais le 
premier mois la moitié feulement fera compiée, ES 
le payement d'un mois entier Sera fait , fiulement 
quatre femaines après que l'argent de levée aura 
été payé, & pour l'autre mois ES demi reflant, à 
la.premiere revíé. Mais après l'expiration de ces 
trois premiers mois, [eront pour le quatrieme mois y 
ES des le commencement d'icelui , payez par les Sei- 
gneurs Etats Généraux aux Plenipotentiaires de Sa 
Mojefé à Hambourg les Subfides pour l'entretien; 
ES -ainfi de fuite, au commencement de chaque Moisy 
tant que la Guerre durera. 

F. Et mouobflant que l'entretien 5 comme il 


| vient. d'étre dit, ne fera à chaque fois payé quà 


un mois près par L. H. P. neanmoms les Subfides 
continueront de quatre mois en quatre mois tait que 
la Guerre durera, en forte qu’encore que la Paix 
vienne à fe ratifier dans le premier , Second: ou 
troifieme mois, lesdits Subfides devront cependant 
être payez puur les quatre mois enticrs; mais fi la 
Paix ES Ratification vient à fe faire dans le qua- 
trieme ES dernier mois, ES que les Troupes puiffent 
convenablement , ES fans danger pour l'un ES l'autre 
des Confederez., être congédiées, les fusdits Seigneurs 
Etats Généraux feront obligez de payer les Subjides 
ulement pour les quatre mois entiers , mais 
encore pour un mois de plus. Mais à Pésard de 
la continuation des Subfides pour la Flotte demeure 
ce qui eft accordé, ES convenu par le Traité de l'an 
1666. 

VI, Et comme L. H. P. Sobligent en la ma- 
niere que deffus de donner des Subfides à Sa Majeflé 
pour Vafiifiance promifes quand les Troupes feront 
levées ES arrivées les unes pres des autres qu rendez= 
vous, elles feront pallées en revié en la préfence.des 
Commiffaires de L. H. P. pour voir Ji elles font 
complettes, ES au nombre dont on eff convenu, ES 
feront enfuite conduites € employées réellement auffi= 
16: qu'il fera poffible pour le fécours de L. H. P, 
mais en après la montre sen fera tous les trois mois 
ou plus fouvent , fi Sa Majefé & L. H. P. ou 
les perfonnes à ce autorifées le jugent utile ES né- 
ceffaira s ES la diminution qui fera trouvée dà 

nombre 


1673» 


| ÁNNO 


1673. 


DU DROIT 


vondene afzanck ende verminderinge van het getal van 
’t Volck foo die tot op duyfeue Mannen komt te 
beloopen , ende dat de Officiers fullen konnen be- 
wyfen dat fulcken a gangh ende verminderinge niet 
by haer verfuym toegekomen, nóchte uyt eenige au- 
dere praétyke gefprooten is, maer dat fulcke Volc- 
keren ofte in de Oorloghs- A&ien zyn gebleven en- 
de vermilt, of andertints wegh geftorven, door de 
Herren Staten Generael voor de helfte geremplaceert, 
ende de nodige Recreuteriughs-gelden daer toe aenge- 
elt werden. s 
V1I. De Regimenten te Paert, mitsgaders de Dra- 
gonders (drie Drazonders tegens twee Ruyters ende 


€en Voetknegt gerekent) waer van elck Regiment in | 


vyf hondert Man 1a! mocten beftaen füllen, in fes 
Compagnien, maer die te Voet elck van duyfent Man, 
in chien Compagnien werden afgedeelt; doch fal I 
aen Syne Majetteyt vry ftaen, de vooríchreve Regi- 
menten in "t generael, ofte elck in "t byfonder, na fyn 
believen ende gelegentheyt te formeeren, foo moer het 
geltipuleert getal van de voorfchreeve Volckeren fich 
ieder mael fal uytvinden ende Haer Hoogh Mog. 
wegens defelve, boven de voorfchreeve Subiidien met 
geen meerder laften ende uyrgiften en werden be- 
1waert 

VIII. Ten aenfien van de Oorloghs - operatien ende 
hoe defelve ten gemeenen beften fullen konnen werden 
gevoert, is vergeleecken, dat over defelve ieder mael 
fal werden geconcerteert tuffchen Syne Koninghlycke 
Majeftey: ofte de geene aen de welcke defelve het 
Opper-Cominando over fyne Volckeren fal toe betrou- 
wen ; ende de Gevolmachtighden van Haer Hoogh 
Mog. de welcke ten dien eynde tot alle Oorloghs-deli- 
beratien fallen werden geadmitteert. Ende in gevalle 
igh Exploi& by de handt foude mogen werden 
genomen dat ftrecken mochte tot befcherminge van 
Haer Hoogh Mog. Landen ende Steden, ofte van 
fulcke Plactfen die met derfelver Guarnifoen zyn be- 
fet, ofte oock tot recuperatie van die geene, de welc- 
ke in het gewelt van den Vyant foude mogen 2yn ge- 
raeckt, foo fal alsdan in de deliberatie het fentiment 
van Haer Hoogh Mog. Gevolmachtighde , voor foo 
verre de Oorloghs-reden ’t felve fal toelaten, preva- 
Jeeren ende gevolght werden, maer by aldien dusdani- 
ge Oorloghs-operatien fouden mogen concerneren Sy- 
ne Koninghlycke Majefteyt, ende de defencie, fecu 
teyt, ende Intereft van desfelfs Rycken ende Landen, 
in fulcken gevalle fal het goetduncken, ende de mey- 
ninge van Syne Koninghlycke Majelteyt ofte desfelfs 
Gevolmachtighden prevaleren; ende foo verre als de 
Oorloghs-raifon fulcks toelaten fal ter executié geleyt 
worden, dat daer beneffens oock wederzydts Gevol- 
machtighden ende Generalen geinftrueert ende pelaft 
fallen werden, fich na den inhouden defes Traétaets , 
Yoo veel de Oorloghs-verrichtinge aengaer, in alles re- 
ciproquelyck te reguleren, het fy wanneer Syne Ma- 
Jefteye Haer Hoogh Mog. ofte defelve Syne Majelteyr 
fullen affitteeren , maer wat de Vloot belanght, blyft 
het dienaengaende, gelyckerwyfe by het Traétaet anno 
fefthien hondert tes en ’t feftich opgerecht ; behoudens 
alleen dat Syne Majefteyt gehouden fal zyn, wanneer 
het den noodt fal komen te vereyffchen, ende dat de 
felve in fyne eygen Rycken ende Landen geen pericul 
te verwachten heeft op Haer Hoogh Mog. begeeren 
een gedeelte van {yne Oorlogh-fchepen tot twintich 
in ’t getal met Haer Hoogh Mog. Capitale Vioot 
by Fleckeroë ofte de Neus in Noorwegen te con- 
jungeren. 

1X. By foo. verre oock de afliftentie- Volckeren ; 
geduyrende de Oorloghs- Ocffeninghe, occafie moch- 
ten bekomen, eenige Landen den Vyandt toebehooren- 
de, onder contributie te fetten, foo fallen in fulcken 
cas de gegevene Contributien aen beyde de Hooge Ge- 
confedereerde in gelycke deelen toe ende ten goeden 
komen: Dogh is hier onder niet te verftaen "t geene 
den Soldaet in de Quartieren aldaer fal genieten, ende 
vervolgens oock Syne Koninghlycke Majelteyt aen de 
beloofde Subfidie dieswegen niet afgaen: Maer by al- 
dien Syne Koninghlycke Majetteyt ofte fyne Onder- 
danen aen de Volckeren yan de Heeren Staten Gene- 
rael, ofte Haer Hoogh Mog. of derfelver Ingefetenen 
aen de Troupes van Syne Koninghlycke Majelteyt 
eenige affiftentie van Proviandt ofte andere nootwen- 
digheden fouden mogen komen te doen, fal de geene 
aen de welcke fodanige affiftentie gefchiet, gehouden 
zyn aen de andere fulcks met contant gelt te be- 
talen 


t 
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| nombre des Troupes, fi elle fe monte jusques à mil ANNO 


| Hommes, & que les Officiers purffent prouver qu'el- 
| le ne vient puint de leur negligence, ni d'aucune au- 
| tre pratique, mais qu'ils font demeurez dans Pattion 
pou autrement par mortalité, [era remplacée pour la 
moitié par les Seigneurs Etats Généraux, ES les Dex 
niers des recrdès neceffaires par eux payez. 


VIT. Les Regimens de Cavalerie, €9 de Dra- 
Sons, (trois Dragons comptez pour deux Cavaliers 
um Soldat,) dont chique Regiment devra être 
| compojé de cing ceus Hommes, [erunt partagez en fix 

Compagnies, mais ceux d'Infanterie, chacun de mil 
| Hommes, en dix Compagnies; mais il dépendr 
| Sa Majeflé de former lesdits Regimens en general, 
| du chacun en particulier, comme Elle voudra , pour = 
vá que le nombre flipulé desdites Troupes s'y trouve 
|à chaque fois; ES que L. H. P. ne foient point 
| chargez de plus de Subfides ES dépenfes que ceux ci- 
deffus flipulez 

F ILL A l'égard des opérations de la Guerre ,E$ 
comment elles devront étre conduites pour le bien 
| comun il eft convenu qu'à chaque fois, la chofe 
fera concertée entre Sa Majefé, ou celui à qui le 
Commandement en Chef de fes Troupes fera confié, 
|8 ceux qui feront à ce autorifez par L. H. P. Eg 
qui feront à cette fin admis à toutes les deliberations 
qui concerneront la Guerres ES fi Von entresrend 
| quelque exploit de Guerre tendant à la défenfe des 
Pais & Villes de L. H. P. ou de quelques Places ok 
ils ont Garnifon, ou pour recouvrer celles dont l Eg- 
nemi pourroit s'être rendu maître, ce [era le fenti~ 
ment de celui qui fera autorifé par L. H. P. qui pré- 
| vaudra, ES fera fuivi dans les deliberations, autant 
¡que les raifons de Guerre pourront le permettres 
| mais fi lesdites operations concernent Sa Majefté, ES 
[la défenfe, fúreté ES Lnterét de Jes Royaumes ES 


| Pais, en ce cas ce fera le bon plaifir ES. feutiment de 
¡Sa Majeflé, ou de celui qui fera par Elle autori CA 
| ES il fera autant que les raifons de la Guerre le per= 
mettront, mis à execution, enfemble que ceux qui 
feront autorifez de part ES d'autre , Jévont infituits 
| E chargez de fe conformer reciproquement au con- 
(tenu de ce Traité, tant à l'égard des operations de 
| Guerre. qu’en toute autre cbofe, foit que Sa Majefté 
\afifie L. H. P. ou L. HP. Sa À eflé. Mais pour. 
| ce que concerne la Flotte; demeure ce qui à cet égard 
eff convenu par le Traité de l'année mit fix cens Soi- 
wante-fix. Excepté feulement que Sa Mojeffé fera 
| obligée, quand la neceffité Pexigera, ES qu'elle n’au= 
ra rien à craindre pour [es propres Royaumes ES 
| Pais, de joindre à la requifition de L. H. P. près 
de Fleckeroe, ou Neus en Norwegue, úne partie de 
Jes F'aiffeaux de Guerre à là Flotie de L.H.P. jus- 
|ques au nombre de vingt. 


IX. Si pendant les operations de la Guerre les 

| Zroupes du fecours avoient occafion de mettre quelque 
| Pais appartenant à l'Ennemi, fous contribution, cel- 
Mes qui fe leveront feront partagées également entre 
les Confederezs mais em ce .n'eft point compris ce 
dont le Soldat jouira. dans le quartier qu'il y aura; 
| €9. confequemment Sa Majellé ne Je departira pas 
non plus à cet égard des Subfides promis; Mais fi 
Sa Majefté ou fes Sujers venoient à fournir quelques 
Vivres ou autres chofes neceffrires aux Troupes des 
Seigneurs Etats Generaux , ou L. H. P. ou leurs 
Sujets à celles de Sa Majefié , ceux à qui telle affs- 
tance aura été faite feront tenus de le payer aux aus 
tres argent comptant: 


X. Lado 
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X. De adminiftratie van Juftitie, foo wel by de | 
Laude als op de Vloot fal blyven aen elck 
vau de Geailieerdens over des(elfs Volckeren ende 
Schgepen, fonder dat hy van yemanden daer in belet 
ofte benadeelt fai mogen worden, 


I. Wanneer het fecours van de eene of de andere 
Partye eens fal geprefteert zyn, foo fal aen geen van 
beyde geoorloft welen fich in eenige handelinghe met 
den Vyandt in t&laten, veel min in eenich Accoord 
van Vreede of Stilltant van Wapenen, fonder voor- 
gaende communicatie ende content van fyn Geallieer- 
de, maer in gévalle yets diergelycks van de tegen-par- 
tye ofre oock van de Mediateurs wierde gepropoueért, 


fal die Geallieerde, aen de welcke fulcke ouvertures 
werd gedaen aen fyne mede-Geallieerde fonder eenich 
tyt- verluyın daer af kennilfe geven, ende destelfs in- 
tentie daer over innemen, ende in gevalle denfelven 


dat tot eenich Tra&aet werde getreden, fal 
fulcks niet mogen, voor ende al cer 
n meede G federeerde fal hebben geobti- 
ge ende faufconduit , ten 
ilters van gelycke na:r de 
werden , mochte afva 
op de hande felve den eenen 
rde daer en niet nogen voortgaen, 
n iets fluyten fonder participate, confent en- 
van d’andere maer alles fal moeten ge- 
1 met gemeen conlent en de goedt vinden, en 
het Interelt van beyde de Geconfedereerdens part paffz 
moeten werden voortgefet, nochte oock door d'eene 
in ’r minfte niets met den Vyant werden geflooten, ten 
waere de andere daer by zy geincludeert, ende voorts 


toeftaet , 
hy ech 
hy voor f 
t de 
eyude de 
plaets da 
gen, gely 


fo hy fülcks fi PU volkomentlich herttelt in de 
poffeffic van alle dusdanige e Landen, Rechten, Prero- 
gativen ende Gerechtizheden die hy voor den Oorlogh 

ende genoten, ende dat voor den felven 


hee ett ‚ge 
E € fullen zyn geftipuleert ende bedongen, 
i z ende immuniteyrèn de welcke zyn 
voor fich felfs bédongen ende géob- 


1. 


CII. Maer dewyle d’Heeren Staten Generael te- 
genwoordiz alreede met de Kroonen van Vranckryck 
énde nt de Keurvorit van Keulen, ende den 
Bitfehop van Munlter in eenen openbaren Oorlozh 
ftaen, ende niet fonder reden te beduchten i is, dat in 
her toekomende nogh een ofte andere ftaet figh in fulc- 
ken Oorlogh mede mengen, ende de Vyanden van de 
Heeren Staten Generael affifteren mochte, waer door 
de felvige neffens hare Geallieerdens, in hare voor te 
nemen Oorloghs Operatien fouden konnen werden be- 
let ende ghediverteert; foo is, omme aen de voorfchré- 
ve beduchte onheylen by tydts de behoorlijcke midde- 
len van defenfie t'oppofeeren, tuffchen beyde Hooge 
Geconfedereerdens geaccordeert , dat wel Sijne Ko- 
et getal van de veertigh Oorlog- 
Articul gefpecificeert, tot het 
2 gh houden, ende daer beneve 
oock de twintich duyfent Man te Landen in * felve 
Articul uytgedruckt, op de been brengen ; Maer te- 
genwoc rdigh dewyle Signe Koninghlijcke Mayefteyt 
oordeelt voor ’t gemeene Interef Te niet dienftigh te we- 
fen, figh in deefen Oorlogh t'immisceeren, niet meer 
als twiatich Oorlogh- fchepe n, ten beften van de Com 
mercien ende om fijne Havens ende Sttoomen van alle 
dadelyckheden foo veel mogelyck te bevryden, effeéti- 
velick equiperen ende te Lande twaelf dayfent Man te 
Paert ende te Voet, neffens eene convenable Artille- 
rye in fijne na de fituatie, naeít-gelegene ende be- 
quaemíte Landen by een trecken, ende doen campee- 
ren; Tot welcke Armature de Heeren Staten Generael 
füllen betalen, de gerechte helfte van de Subfdien, 
die anderfints voor veertigh Oorlogh fchepen, ende 
twintich duyfent Man te Lande zyn geftipuleert , te 
weeten ; driemael hondert duyfent Rycxdaelders tot de 
Vloot, tot de Werf-ende Aenrits-gelden op een Ruy- 
ter veettich Rycxdaelders, ende op een Voet-knecht 
thien Rycxdaelders t'famen hondert chien’ duyfent 
Rycxdaelders , ende tot het maendelijck onderhour 
veertich duyfent twee hondert vyf-en veertich Rycx- 
daeldérs ?s maents ende daerin gehouden zijn te conti- 
nueeren , foo lange den Oorlogh tuffchen de hoogft- 
ged: achte Koningen ende Princen, ende Haer Hoogh 
Ñ di Oy ren ende geen andere Staet die tegen- 


- | 
woordig in den felven Oorlogh niet en is geengageert, | 


fich 


OMATIQUE 


| X. Dadminißration de lu are » tant] 
| Troupes de Terre, que celles de la Flotte, fe fe- 
ra par chacun des Alliez fur fes Troupes ES Vais- 
| feaux, fans y pouvoir recevoir d'empéchement, ni 
| de dommage de perfomme. 

| XL. Quand le fecours de Pune ou de l'autre Par~ 
| tie aura une fois été fourni, il ne fera permis ni à 
| l'une nia l'autre d'entrer en Negociation avec? En- 
nemi, bien moins encore en aucune Paix ou Suspen- 
| on d'Ar mes, fans comm confentement 
préalable de fon Allié, mais au cas que quelque cho- 
fe de femblable víut à être prof i l'adverfe 
Partie, ou par les Mediate UTS d 
les ouvertures feront faites, en 
| fans perdre de tems à E Con 
Jon intention là-deffusy & s'il c 
quelque Traité, il ne ie a néanmoins le fi 
| Ki ia n "ait OBE) pour ‚Jon Co- 4 
aires, afin q. 
au Lieu du Traité, de même 
que dans la Negociation ne pourra étre rien 
par l'un des Confederez, beaucoup moins rien être 
conclu, fans la participations confentement ES ap: 
probation de l'autre, mais le tout fe devra faire 
d'un commun confentement, C9 pour l'Interét réci- 
proque des deux Confederez pari pallu, ni ne pourra 
le moins du monde être rien conclu par lun avec 
VEnnemi, à moins que l'autre n'y fot compris, ES 
Sil le defire, ne foit. vetabli dans la poffèfion de 
tous ES tels Pais, Droits, Prérogatives ($ Juflice, 
| qu'il avoit, ES dunt il jouiffoi t la Guerr ia 

que pour jui ne foient lipulez iels 
munitez , lesquels fon Co-Allié aura | 
nu pour lui-mén 


ur les 


unication ES 


ire qu 


lié les a, 


fip wie ES obte- 


X11. Mais comme les Seigneurs Etats Generaux 
font déja à prefent en Guerre ouverte, avec les Cou- 
ronnes de France ES à angleterre, BEL kenn de Co- 
logue, ES l'Evéque de Munfiers © € que ce mel pas 
fans raifon, qu'il efl à craindre qu'à l'avenir, lun 
ge Pautre Etat pourroit Je méler de cette Guerre, 

ES affifier les Ennemis des Seigneurs Etats Gene= 
fati , po le moyen de quoi les fais & leurs Co- 


ros *oppofer 


aux Us dits IHCOMVEHICHS qui e à appr 
par des 
lesdits deux Confederez, qu'à la vcrité, Sa Majefté 
tendra bien prêts le nombre de quarante Vaiffen 
de Guerre fpecifiez dans I’ Article troifié 
tra fur pied les vingt mil Hommes y ES) 
mais prefentement comme Sa Majeflé juge que pour 
| PInterét commun Elle ne fe doit point méler dans 
cette Guerre, elle n’equipera efftlivement que vingt 
Faiffiaux de Guerre pour l'avantage du Commerce, 
ES pour garantir fes Havres ES Rivieres autant 
| qu'il fe pourra de toutes voyes de fiit C9 par 
Terre mettra fur pied ES fera camper dans l'endroit 
le plus propre fuivant la fituation de fon Pais 
douze mil Hommes, tant Cavalerie, qu Infanterie, 
avec U’ Artillerie à ce convenable: Pour lequel ar- 
mement les Seigneurs Etats Generaux payeront la 
jufte moitié desa Subfides qui autrement font fhipu- 
lez pour quarante Vaiffeaux de Guerre, ES pour 


rebender 5 
yens convenables il a été accordé entre 


) met- 
utionnez s 


vingt mil Hommes; [çavoir trois cens mil Risdales 
pour la Flotte, pour les Deniers de levée, quarante 


Risdales pour un Cavalier, €2 vingt Risdales pour 
un Fantaffin, faifant enfemble cent dix mil Risda- 
les, ES pour l'entretien par mois quarante mil deux 
cens ES quarante-cing Risdales, par mois, 9 font 
obligez d'y continuer tant que lar Guerre d'entre les 
fusdits Rois ES Princes, ES L. H. P.€7 qu” 7 
autre Etat, n'étant point prefentement engagé dans 

cette 


ANNO 
1673. 


‘ANNO 
11673. 


DU DROIT 


ch daer in fal immisceeren, ende Haer Hoogh Mog. 
den affileeren , waer tegens de Heeren Staten 
Generael fijne Koninghlijcke Majefteyt oock in het te 
maecken Traétaet, wanneer het felve, gelijck verhoopt 
wert, tot contlulie van een Vreede fal wetden ge- 
ht, onder andere der felver mede - Geallieerdens 
nominatim mede fallen includeren ; gelijck buyten 
twyfel de Kroonen van Vranckryck ende Engelant het 
felve oock fullen doen. 


> 


XIIL Maer indien eenich Nabuyrich Staet, fijne | 


Wapenen foude komen té voegen met die van Haer 
Hoogh Mog. Vyanden , fich in den: voorfchreeven 
Oorlogh immisceren, ende de vooríchreve Haer Ho. 
Mog. Vyanden aflifteren ofte met gewelt beletten , dat 
de telve door haere Geallieerden geaflifteert ende gefe- 
coureert wierden , foo fal fyne Koningblijcke Ma: 
jeíteyt als dan gehouden zyn,tegens die geene dewelcke 
y orfz. is,tegens Haer Hoogh Mog. ende der 
lieerdens fouden mogen komen te onderne- 
men , effectivelyck op Haer Hoogh Mog. verfoeck 
ende begeerte in Vyandelycke a&tie te treden,ofte oock 
wel anderfints, als het felve fal werden geoordeelt aen 
het gemeene Interelt voordeelich te fin, dat Haer 
Hoogh Mog. in foodanigen gevallen fchuldich fallen 
zijn aen hoogft-gemelte fine Koninghlijcke Majelteyt, 
de refterende helft der Werf-gelderen, ende de volle 
Somme der Subfidien uyt te reycken op alle fulcke ma- 
nieren ende conditien doorgaens, als in de Articulen 
van defe Verbintenille omftandelijck wert gemention- 
neert. Waer tegens Sijne Koninghlijcke Majelteyt fal 
verbonden zijn ,foo wel fijne Vioot van veertich Sche- 
pen volkomentlick te equiperen , als oock fijne Armée 
te Lande tor op twintich duyfent Man te vergrooten, 
ende met de felve neffens de tegenwoordige Geallieer- 
dens van Haer Hoogh Mog. 
als voorfchreeven is, effectiv 
ken cas de voorgaende Articulen van dit "T ra&aet als 
dan fullen applicabel zyn, 


XIV. Maer nademael de Heeren Staten Generael 
aen Sijne Koninghlijcke Majelteyt omftaudelyck heb- 
ben doen reprefenteren dat het haer tegenwoordich 
Peenemael onmogelijck is de beloofde Subfidien tot de 
voorfchreeve Armatures in het twaelfde Articul aenge- 
roert, in contant gelt op te brengen, ende over fulcks 
verfocht, dat Sijne Koninghlijcke Majefteyt fich wilde 
laten gevallen , in plaetfe van dien obligatien aen te ne- 
men; foo is by Sijne Majefteyt, volgeris de affeétie die 
de felve tot den Staet der Vereenichde Nederlanden is 
draghende, daer inne gecondescendeert, ende wil de 


e 
felve met goede ende vallable Obligatien contentement 
nemen, foo lange defelve tot geen effective affiftentie 
fal treden; Edoch onder expreffe conditie, dat Haer 
Hoogh Mog. den eerften termyn tot de Vloot zynde 
hondert vyftich duyfent Rycxdaeiders , fullen betalen 
met vyftich duyfent Rycxdaelders in baren gelde, ende 
hondert duyfent Rycxdaclders in allerbande Scheeps- 
behoeften naer Marck-gang : Als mede de obligatien tot 
het onderhout van de voorfchreve Volckeren ende 
Vloot by anticipatie Pelckens voor dtie maenden preci- 
felijck extraderen, welcke Obligatien by 'Sijne Ma- 
jefteyts Gevolmachtighde voor foo hooge prys als 
mogelyck wefen fal, met communicatie van Haer 
Hoogh Mog. fullen moge werden verhandelt ende ver- 
kocht; maer dewyle de voorfchreve obligatien voor de 
Somme daerinne begrepen, by de jegenwoordige tyden 
niet en konnen werden verhandelt; ten zy dat by het 
vernegotieren van de felve fal moeten werden verloo- 
ren, foo füllen Haer Hoogh Mog. gehouden fijn, foo- 
danigh verlies met andere Obligatien te fup; 
te vergoeden 5 welcke Obligatie Sijne Koninghlijck 
Majefteyt fal vry ftaen, naer hem belt gelegen fal kos 
mep, voor ofte naer den Vreede, met kenniffe end 
communicz van de Heeren Staten enerael ; als 
vooren te verhandelen, fonder dat Hact Hoogh Mog. 
in de vergoedinge van het verlies dat/öp de voorfchre- 
ve obligatien van Supplement, by verhandelinge van de 
felve foude mogen worden gedaen, gehoud füllen 
zyn, m indien Sijne Koninghlijcke Majelteyt in ge- 
volge van het voorftaende derthiende Articul foude ge- 
nootfaeckt werden effe&ivelyck in aétie te treden, en- 
deals dan de behoorlycke ende geftipuleerde Subfidien 
op de obligatien niet en foude fijn:te bekomen, foo 
füllen Haer Hoogh Mog. fchuldig fyn in plaetfe van 
dien baar gelt te verfchaffen. 

XV. 


k 
G 


Tom. VIL Parr. I, 


tegens der felver Vyanden | 
elijck te azeren, in welc- | 


fans que L. H. P. foi 


DES GENS. 
cette Guerre, ne Sen mélera 
point les Ennemis de L. H Pal 
roux de leur part lors qu'il 


229 
> ES wafifiera 
les Etats Géné- 
Traité de 
ont 5 


Et 
feront 
Paix, comme il eff à esperer , y 
mément $a Majejté entre 1 
doute les Couronnes de Frar 
ront de leur part la même chofe: 


XIII. Mais fi quelque Etat viert à joins 
dre fes Armes avec celles des Ennemis de L, H. P. 
à fe mêler de cette Guerre , © à affifter lesdits 
Ennemis de L. H. P. ou empêcher par forte 
ne foient affifez ES fecourus de leurs Alliez 
Majeflé fera. alors obligée, d'entrer à la requifition 
dé LH. P. en hoftilité contre celui qui voudr 
treprendre quelque chofe contre eux ES leurs Alliez, 
ou autrement comme il [era jugé étre le plus avan- 
tageux pour PInterét communs Que L. H. P. en 
ce cas feront obligez de fournir à Sa Majefle la 
moitié reflante desdits Deniers de levée, ES la Som- 
me entiére des Subfides , de la même maniere ES 
aux mêmes conditions qu'il eft mentionné avec cir- 
tonflante par les Articles de cette Alliance. Er 
Jera Sa Majefté obligée de fa part @équiper entie- 
rement fadite Flotte de quarante Vaiffeaux , comme 
auf | d'augmenter . fon Armée de Terre jusques & 
vmet mil Hommes, ES agir effectivement avec icel- 
les Flotie € Troupes conjointement avec les Alliez 
préfens de L. H. P. contre leurs Ennomis, comme 
il eft dit ci-deffus, auquel cas feront alors applig 
bles les précédens Articles de ce Traité. 2H 3 


ws Etats Ge 
raux ont fait particulierement reprefenter à Sa Ma- 
jeflé qu'il leur el? pour le prefent entierement im- 
pofible de fournir en argent comptant: les Subji 
promis dans l'Article douziéme pour ledit 

ment, ES qu'ils ont prié Sa Majefé qu'il lai 
de récevoir des obligations en leur places Sad 
jefté par un effet de l'affeftion qu’elle porte al 
des Provinces - Unies des Pais- Bas, y a donné 


des 


fon 
mil Risdales en argent comptant, 
dales en toute forte de Muni 
vant le prix ordinaire. 
tions pour l'entretien desdites Troupes ES Flotte 
avance précifement pour trois mois à chaque fü 
lesquelles obligations feront, par Sa Majeflé ou pera 
füunes à ce autori[fes , négociéess ou vendués au plus 
haut prix qu'il fe pourras mais comme les fusdites 
obligations dans les tems préfens ne peuvent pas être 
négociées pour là Somme y contenue , A moins que 
d'y perdre, L. H. P. feront obligées de Juppléer ES 
i Or de ladite perte. par d'autres obligations. 
Lesquelles obligations il fera. loifible à Sa Majefté de 
négocier avant ou après la Paix, sil le trouve le 
plus à propos, avec la con ace ES communica 
tion des Seigneurs Etats Généraux. comme defus» 
t tenues de l'indemnité de 
voit être faite fur lesdites obli- 
nt en le névociant Mais fi Sa 
7 Articl j 


t cent cinquante. mil Risdales , 
to 


sent 


mille Risa 
(4 Ny 


la perte qui 
gations de Su 
Magefté en con 
ziéme fe trouvoit ob 
qu alors on ne pit 
des convenables ES fri; 
L. A. P. front alors ob 
gent comptant. 


obligations y 
les fournir en ar- 


ligez 


ANNO 
1673. 


ANNO 
1673. 
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X V. Ende ten eynde oock de Navigatie op Signe 
Majelteyts Stroomen des te veyliger moge welen, en- 
de de Ingefetenen van Haer Hoogh Mog. haere Gom- 
mercien met dies te minder pericul t'allen tyden aldaer 
moyen voort fetten : Soo fal oock Sijne Koninghlijcke 
Majelteyt in tydt van Vreede feecker getal van fyne 
Oorlogh-fehepen equiperen, ende daer mede de voor- 
{chreve Stroomen voor alle dadelyckheden füyver ende 
reyn houden, dat over de begrootinge van het getal, 
de groote monture ende vermaninge der voorfchre- 
ve Jaerlycks te equiperen Oor!ogh-fchepen , ende de 
Subfidien daer toe naer proportie gerequireert , met 
deu eerílen nader fal werden gehandelt ende gecon- 
venieert, 

X VI. Waer beneffens dan Haer Hoogh Mog. fich 
verbinden de achiterltallige Subfidien van de jaeren fes- 
thien hondert fes en t'feftigh, ende feltien hondert fe- 


geleecken is, dat vermids wegens de arbitragie-faeck 
(iu de welcke Sijne Koninghlijcke Majelteyt van de 
Sententie by den Koningh van Vranckrijck eens uytge- 
Tproocken, niet heeft willen afwycken ) niet finalijcks 
heeft konnen werden geflooten, door dien de Heeren 
Extraordinaris Ambaffadeur ende Gedeputeerde , fich 
dien aengaende niet geinftrueert gevonden hebben, foo 
wel wegens deefe faecke, als oock wegens prolongatie 
van de jaaren, aengaende de Tollen in het Traétaer 
van Chriftianopel gedetermineert , ende dan wegens 
execntie van het Compromis tuffchen de Koninghlijcke 
Gluckftadtiche Africaeníche ende de Hollandtfche 
Weit-Indifche Compaynien gemaeckt, foo haelt doen- 
lijck , affonderlijck fal werden getracteert, ende de 
voorfchreve pretenfien ende Tolfaecken nacr weder- 
zyds Rechten de Hooge Geallieerden competerende, 
midtsgaders naer alle equiteyt ende billickheyt fullen 
werden afgedaen. -Dogh dat de voorfchreve handelin- 
gen, als oock het geene dat in "t bovenftaende vijf- 
thiende Articul ten aenfien van de negotiatie aen te 
ftellen, over de begrootinge der Subfidien in tyt van 
Vreede geinentionneert wert,den inbouden van defen 
Traétate niet belettensnochte. d'executie van dien op. 
houden fal. 

XVIII. Eyndelijck is oock befproocken ende ver- 
geleecken,dat aenftondts by de uytwillelinge van we- 
derfeyts Ratificatie op deefen Traétaet by Haer Hoogh 
Mog. tot de Vloot van Sijne Koninghlijcke Majefteyr 
de ge(tipaleerde viiftigh duyfent Rycxdaelders in baren 
gelde betaelt; ende de Scheeps-materialen voor hondert 
duyfent Kycsdaelders verfchaft, als mede de obligatien 
voor den eerften termyn der Subfidien tot de Volcke- 
ten te Lande overhandight füllen worden, teu eynde 
op de voorfchreve obligatien door Sijne Koninghlijcke 


Majelteyts Gevolmachtigde de nodige ?enningen gene- | 


gotieert mogen werden , 'ende eyndelijck dat de uyt- 
willelinge der voorfchreve Ratificatie binnen vier weec- 
ken in behoorlijcke forme, naer date van de onder- 
teeckeninge, ofte wel eerder , als het mogelijck is, in 
den Hage fal gefchieden. 

Welcke boven gefchreven Articulen gefamentlijck 
ende een yder in ’t befonder, beyde de Hooge Geal- 
lieerden getrouwelyck ende onverbreekelyck füllen 
gehouden wefen naer te komen. Ende zijn tot meer- 
der confirmatie van dien, hier van gemaeckt twee 
Inftrumenten van gelycken inhouden opgeltelt, ende 
van de Heeren Koninghlijcke Minifters ter eenre, ende 
de Heeren Haer. Hoogh Mogende Extraordinaris Am- 
baffadeur ende Gedeputeerde ter andere zyde; op ap- 
probatie ende Ratificatie, met Hant en Zegel beveftigt. 
Aldus gedaen tot Coppenhagen den 2°, May Anno 
1673. Was geteeckent, 


(L.S.) V. F. GULDENLEEU w. 
(L.5.) P. Rers. 

(L.S.) J. Ch. V. Corsitz. 

€(L.S.) P. GRIFFENFELT. 

(L.S.) PAUL van KLINGENBERG. 
(L.5.) C. BIERMAN. 

(L.S.) D. van WYNGAERDEN. 
(L.5.) Simon van BEAUMONT. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XV. Et afin que les Navigations dans les Rivies ANNO 


res de Sa Majeffé [oiem d'autant plus füres, €2 
que les Sujets de L. H. P. y puiffent en tout tems 
faire leur Commerce avec d'autant moins de dan- 
ger; Sa Mojefté équipera auffí en tems de Paix un 
certain nombre de Vaiffeaux de Guerre, pour tenir 
lesdites Rivieres libres ES exemptes des voyes de faits 
Que pour le nombre, la grandeur, ES I Equip ge, 
des fusdits 'aiffeaux de Guerre à équiper annuelle- 
ment, ES des Subjides à ce requis à proportion, ot 
en traitera ES conviendra au plätät. 


AVI. Outre quoi L. H. P. s’obligent auff de 
payer € fatisfaire en argent comptant le plütöt qu'il 
/era pojfíble, ou au plus tard dans deux ans les ara 
rérages des Subfides des années mil fix cens foixante- 
fix, ES mil fix cens foixante-fept. 

XV IL Comme de l'autre part, il eff convenu, 
que comme l'affaire touchant l'arbitrage, (à l'égard 
duquel Sa Majefé n'a pas voulu fe départir de la 
Sentence rendué par le Roi dé France) wa pas pú 
être finalement concluë, parce que les Sieurs Am- 
baffadeur Extraordinaire, ES Deputez ne fe font 
pas trouvez infiruits à cet égard, on traitera à part 
de cette affaire, auffi-bien que de la prolongation des 
années à l'égard des Tols détérminez dans le Traité 
de Chriftianfladt ,€ en après touch ont l'exécution du 
Compromis d’entre la Compagnie Royale de Gluck- 
fladt en Afrique, ES la Compagnie Occidentale de 
Hollande, ES ce aufh-iöt que faire fe pourras ES 
les fusdites prétentions, ES affaires du Tol feront 
terminées felon le droit réciproque qu'ont les Alliez, 
ES l'équité ES la vaifon. Mais que la füsdite Ne- 
gociation, non plus que ce qui efl mentionné dans 
T Article quinziéme ci-deffus, à l'égard de l'établis- 
fement de la Negociation , fur l'augmentation des 
Subfides en temps de Paix , n’arretera point le con= 
tenu de ce Traité, ni n'en empéchera l'exécution, 

AVITI Enfinyil eff convena,ES accordé qu'auff- 
tôt après l'échange des Ratifications reciproques de 
ce Traité, feront par L. H. P. payez pour la Flota 
te de Sa Majefté les cinquante mil Risdales flipulez, 
argent comptant, ES fournis «es matériaux de Pais- 
Jeaux pour cent mil Risdales, comme auf les obli= 
gations pour le premier terme des Subfides pour les 
Troupes de Terre, afin que Sa Majefße ou celui qui 
fera par Elle autorifé, puiffe négocier les Deniers 
néceffaires fur les fusdites obligations , © qu'enfin 
l'échange des füsdites Ratifications fe fera ici à la 
Haye en bonne forme,dans le tems de quatre femaines 
du jour de la fignature, ou plátór, s'il ef po[fible. 

Lesquels Articles ci-defus enfemblement ES cha- 
cun deux en particulier feront tenus lesdits deux 
Hauts Allie obferver fidélement t$. inviolablement ; 
Pour plus grande confirmation de quoi ont des pré. 
fentes été faits deux Inffrumens de méme teneur, ES 
été fignez de la main desdits Minifires de Sa Ma- 
jehé d'une part, ES par les Ambaffadeur Extraor- 
dinaire, ES Députez de L. H. P. d'autre, ES con- 
firme de leurs Seaux. Ainfi fait à Copenbague , le 
2, Mai 1673. Etoit figne, 


(L.S.) V. F. GuLDENLEEUW, 
(L.S.) P. Rers. 

(L.S.) J. Cn. V. Corsırz. 

(L.S.) P. GRIFFENFELT. 

(L.S.) PauL pe KLINGENBERGM, 
(L.S.) C. Brerman, 


(L.S.) D. pg WyYNGAERDEN. 
(L.S.) Srmon pe Beaumont, 


CV. 


1673. 


DU DROIT DES GENS. - 


‚Anno retiennent. 
1673. 


> Les Femmes. ne donneront poitit de ran- 
con, ni les garçons qui font au deflous de 12. ans. 
S tant grands que petits , & autres 


e 
ANNO 


| 
CV. | 


ticant 167 


* 
3. 


y gages, qui ne font point compris en ce Quartier, & 

26. Mai. Cartel pour l'échange des Prifonniers fait par le | qui neantmoins font tenus de fuivre les Armé pour- 
Duc de Luxembourg de la part de Louis XIV. ront être mis à rançon en payant 6. mois de gages. 

E. Roi de France, par le Comte de Horne de la | Sil y a quelque dispute für. la qualité Ou les gages 
WEE part des Etats Géñéraux des PROVINC s-|de quelqu'un desdites perfonnes, cela fera terminé 


Usi 


Unies, Je 26. Mai, 1673. [ Traduétion | 
Frangoife du Mercure Hollandois de 1673. 


pag. 148. ] 


y Haque prifonnier fera changé contre un autre qui 
^ exercera la même Charge, ou qui tiendra le m 
me rang, tant pour le regard de la Cavalerie, Infante- 
rie & Artillerie, que pour les Commis & Commiflaires 
de ladite Artillerie, Vivres & autres de pareille qualité de 
quelque condition qu’ils puiflent euer wp fer permis i 
celui qui aura pris les Prifonniers de prendre la rançon 
qui a été taxée pour cet effet, où de les changer contre | 
d'autres du méme rang. Les Généraux Commandans 
en Chef les Armées de Sa Majefté feront changés con- 
tre les Généraux de Leurs Hautes Puiffances de la mé- 
me qualité, où payeront l'un & l’autre 50000. Livres, 
Les Maréchaux de Camp de Leurs Hautes Puiffances 
feront changés contre ceux qui commanderont l'Ar- | 
mée de Sa Majefté ‘Pres - Chrétienne immediatement 
aprés le Général , ou payeront 20000, Livres. Les | 
Généraux de la Cavalerie & Infanterie feront changés | 
reciproquement, ou payeront 4000, Livr Le Géné- | 
Un Intendant contre un De- | 


xal de l’Artillerie autant. t 
Campagne; où payera 10000. Livres. Les | 


puté pour | 
Lieut. Généraux de la Cavalerie & Infanterie 2500. Li- 
vres. Le Major Général de la Cavalerie & Infanterie | 
1500. Livres, Un Brigadier Commandant 1000. Li- | 
vres.. Les Colonels de l'Artillerie Cavallerie & Infan- | 
terie, Soo. Livres. Un Sergent Major de la Cavalerie, 
500. Livres. Les Lieut, Colonels de Infant 
Ar 
& Artillerie 200. Livres. Les Brigadiers des Géné-| 
raux, 180 Livres. Les Cap. de Cav. 200. Livres. Les | 
Cap. d'Infanterie 80. Livres. Les Ajutans des Géné- 


ie € 


taux. 60. Livres. Les Brigadiers d’ordre, 70. Livres 
Les Lieut. de Cav. 7o. Livres. Un Cornette, Li- 
vres. Les Lieutenans d’Infanterie, 40. Livres, En- 


feignes, 20. Livres. Un Aide Major, ou Ajutant, 
20. Livres. Le Quartier-Maitre Général, 200. Livre 

Le Général des Chariots 200. Livres. Le Quartier- 
Maître d’un Regiment de Cavalerie, 40. Livres. Le | 
Quartier-Maitre d'un Regiment d'Infanterie , 30. Li- 


vres. Le Quartier-Maitre d'une Compagnie, 25. Li 
vres, Un Soldat, Gienadier, Charpentier, Maréchal, 
9. Livres. Un Cavalier ou Sergent, 15. Livres. T 502 | 


tes fortes de Commis & Commiffaires $0. Livres. 


Un| 
Conduéteur 12. Livres. 


Un Gentilhomme du Canon, 
40. Livres. Un Canonier, 10. Livres. Un Guide 9. 
Livres. Un Matelot ou Pontonnier, 9. Livres. Un 
Ingenieur ou Controlleur, 40. Livres. Un Auditeur 
25. Livres. Les Medecins, Apotiquaires, Chirurgiens 
& leurs Valets, feront renvoyés fans rançon. A été 
ftipulé de part & d’autre qu’aucuns Prifonniers ne pour- 
ront être depouillés ni privés de Jeurs habits. Ceux qui 
exercent diverfes Charges ne payeront que la rançon de | 
la plus grande qu'ils poffedent, & feront auffi échangés | 
à proportion. ‘Tous Officiers de l’Artillerie, excepté | 
le Général, & ceux qui ont été fpecifiés ci-devant ; qu 
auront le méme nom que ceux de l'Infanterie, pour 
ront être échangés indifféremment contre leurs fembl 
bles, ou à faute de cela ont la Somme exprimée | 
ci-deffus. S'il arrivoit que les Prifonniers de part & | 
@autre n'euffent pas les mêmes Charges, cela fe pourra | 
ajufter en donnant autant de Prifonniers de moindre 
Charge, jusqu'à ce qu'il vienne à monter à la rançon | 
d'un plus haut Officier, ce qui fe pourra faire comme | 
fi c'étoit de Pargent, pourveu que l’argent de la ran- 
con des moindres Officiers fe monte à pareille Somme 
que celle d'un plus grand. Un Officier reformé ne 
donnera que la quatriéme Partié de la rançon à laquelle 
il eft taxé lors qu'il eft en fervice actuel. Lies Officiers | 
qui ont des Charges qui ne concernent pas la Guerre, 
payeront une rançon moderée, à proportion de la 
Charge qu'ils exercent, de quelque nature qu’elle puis- | 
fe être. Il ne fera point permis de part ni d'autre de 
les Trompettes & Tambours qui viennent recla- 
rifonniers ou d'arréter les Prifonniers p'us de 


illerie, autant. - Les Sergents Majors de l’Infanterie | J 


3 jours, fur peine d’être à la charge de ceux- qui les 
Tom. VII Part. L 


für 


la fimple declaration par € de celui qui 
andera l'Armée, la Province ou la Ville du côté 
onnier, fans qu'il foit befoin d'aucune autre 
preuve pour cet effet 


Traitement des Prifonniers. 


Tous Cavaliers, Soldats, Matelots, Pionniers, Pon 
tonniers, Charpentiers, Marechaux, & autres de m&- 
me forte, ne pourront depenfer que 6. fous par jour, 
& les Sergents 10. lequel argent ceux 
les Prifonniers, feront obligés de leur 
la valeur de la Monnoye de France. Pour les Ofü- 
ciers, ils pourront fe faire traiter comme ils voudr 
& felon qu'ils auront le moyen de payer. E(t adiff 
cordé que les Livres qui font fpecifiées ci-deffus, fe- 
ront contées pour des Livres de-France, dont les onze 
font un Louis d'or, ou Piftole d'Espagne, & trois un 
Patacon ou Richsdale, Et touchant les conditions füs- 
nommées, a été accordé, que tous les Prifonniers de 
part & d'autre feront renvoyés 12. jours ap 
ture du prefent Quartier fans rien demander pour 
nourriture des Soldats : Et pour ce qui eft des Of- 
ciers, on fera un état de leur dépenfe, & on aura foin 
du payement de part & d'autre. , Cháque parti fera une 
lifte des Prifonniers qu’il renvoyera, & prendra un Re- 
cepiffé du Commandeur du lieu où ils auront été deli- 
vrés afin qu'aprés l'échange de tous les Prifonniers, 
ceux qui demeureront encore redevables ayent foin de 
s'en acquitter, en conformité de la rançon fpecifiée ci- 
deffus. Tous les Prifonniers des Armées de Sa Ma- 
efté Tres-Chrétienne, feront menés à Utrecht, & ceux 
de leurs, Hautes Puiffances à Oudewater où Gorcum. 
Ainfi fait & arrêté ce 26 May 1673. Ainfi fi 
MONTMORENCY LUXEMBOURG ,comme ayant 
Pouvoir de Sa Maj. Tres-Chrétienne. W. A. Com= 
te de HOR NES, comme. authorifé de Leurs Hautes 
Puiffances, & de Monfeigneur le Prince d'Orange, 


ui auront [ 
> tenir feion 


CVI 


(1) Les Capitulations renouvellées entre Louis 
XIV. Empereur de France,  Menemer 
1V. Empereur des Turcs. Par Pentremife de M. 
Charles Francois Olier, Margais de Nointel , 9 
Confeiller du Roi en tous fes Confeils, €2 en fa 
Cour de Parlement de Paris, €9 "fon Ambaffi 
deur en Levant. Fait à Andrinople le cinquiéme 
Juin 1673. [Freber. LeEoNARD. Tom. 
V. d’où l'on a tiré cette Pie 
aufli c les Memoires da 

Croix, Tom. I. pag. 403.] 


> qui fe trouve 
St. DE LA 


V Oicy ce qu'ordonne ce noble figne , dont la res 
putation eft fi grande, qui vient d'un lieu fi res 
levé; qui eft vrayment Royal, & le Conquerant du 
monde; qui eft [mperial, & qui par le fecours Di- 
vin, la protection d'en Haut, & les graces d 
berateur, vient à bout de toutes fortes d’entrep 


Les Qualitez du Grand - Seigneur. 
is. par les infinies .Gr 


Me VAS [s 2071 e 
Gran Tout puiffant Creätenr ; Empere 
curs, Diffri r des Couronnes 
res Augufies Sacrées Villes 
ur ES Gouverneur de 


5 Servis 
la Mecque 
la fainte Yern- 
Salem, 


lors étoit emplo 
faite pour Puf 
lem 
Il repugne à nos ufages, m 


de la 


re cipital qu'on y voi 
Leonard, & les Memoites citez;zi di 
sil convient à la Piece, [DwM.] 
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Salem, Seigneur de la plus grande partie de l'Alie & | 
de l'Afrique, de Themis de PEsclavonie, de Segu- 


tuar, C9 de la Fortereffi inexpugnable d'Agria, de la 
Caramanie, de l'Arabie, ES toute la Syrie, de Rhodes 
& de Chipres, de Diarbeguir , d'Alep, du Caire, de | 
Van, dErzerum; de Damas, liem de [euretd 69 de 
plaifance, Pais de Salut; de Babylone, Paradis Ter | 
reltre ES le fejour des Princes; de Balfora, d'Azac; | 
d'Egypte, rare en fon temps ES puillantes des Villes de 
Thunis, de la Ganlette , de Tripoli de Barbarie; de la | 
Ville de Conftantinople, lieu de feureté ES le defir des | 
Rois: ES de plufieurs autres Pays, Villes ES Seignen- 
ries; des Mers blanche ES noire, Isles, Destroits, Pas 
Jeges, Peuples, Familles, Generations, €g dun nombre 
infini de victorieux Hommes de Guerre, qui r 7 
Sous Pobeifjance ES Fuftice de PErmpereur Mehemet, Fils 
de l'Empereur ‘Ibrahim, Neveu de Sultan Murat , | 
Succeffeur des Empereurs Selim & Baazet, ES de 
VEmpereur Mebemet , par la grace de Dien, recours 
des grands Princes, C9 refuge des bomorables Empe- 
reurs. 


Les qualitez que donne le Grand-Seigneur 
au Roy. 


A Gloire des plus grands Monarques de la Terre, de 

la Croyance de JESUS, choifi entre les Princes glo- 
rieux de la Religion de Meffie, la Victoire de toutes les | 
Nations Chrétiennes, Seigneur de Majejté & d'Honneur, | 
Patron de Lonange ES de Gloire, LOUIS, Empe- 
reur de France, que fa fim foit. beureufe, 


Ous ayant receu une Lettre fincere par la main | 

du Sieur CHARLES FRANCOIS OLIER,| 
MARQUIS DE NOINTEL, de la part dudit Em- 
pereur de France, fon Seigneur, comme fon Con- 
feiller en tous fes Confeils, & fon Ambaffadeur à 
noftre Porte Ottomane, choifi entre les Gentils-Hom- | 
mes de fon Royaume, foûtien de la Prosperité du | 
plus Grand de tous les Grands de la Croyance du 
Meffie, & fon Ambaffadeur ordinaire à noftre Porte; 
de trouver bon, que les Capitulations qui ont Jong | 
temps duré entre nos Ayeuls & les Émpereurs de 
France, fuffent renouvellées fous cette confidera- | 
tion: & par l'inclination que nous avons à confer- | 
ver cette ancienne amitié, Nous avons accordé ce qui 
s’enfuit. 

PREMIEREMENT. Que les Ambaffadeurs qui fe- | 
tont envoyez de l'Empereur de France à noftre Porte; | 
que les Confuls qui refident dans nos Ports, les Mar- 
chauds & les Truchemens, ne foient point inquietez 
en aucune facon que ce foit; mais au contraire receus 
& honorez avec le foin que fe doit à 1a foy publique. | 
Voulons de plus, qu'outre l'obfervation de nôtre Capi- | 
tulation, celle qui fut faite & accordée par noftre feu | 
Pere, Glorieux en fa vie & Martyr en fa mort, foit 
inviolablement, obfervée de bonne foy: & pour l'hon- | 

| 
| 


neur & l'amitié que ledit Empereur de France a toû- 
jours eu avec noftre Porte, Nous lay avons accordé | 
de renouveller des Capitulations qui luy avoient efté 
données du temps de l'Empereur Mehemet noître Bis- 
Ayeul, & d'y ajoüter quelques Articles fur la demande 
qui nous en a efté faite, que nous avons accordée & 
ordonné qu'elle y fut inferée. 

II. Que les Frangois qui vont & vienuent poar vifi- 
ter les Saints Lieux, ne foient point mal traitez : & 
que les Religieux qui font dans PEglife de Kama, le 
faint Sepulchre, n'y foient point inquietez, à caufe de | 
ancienne amitié que les Empereurs de France ont eu 
avec noftre Porte. 

ILL Permettons aux Marchands Francois, en con- | 
fideration de la parfaite amitié que leur Prince confetve 
avec noftre Porte, d'enlever des cuirs, cordotians, cire, | 
cottons en laine, cottons filez, foit que ce foient 
Marchandifes défenduës d'enlever ; Ratifions la per- | 
miffion que noftre - Ayeul en'a, donné , fans que 
perfonne puiffe les en empécher. | 

IV. Que les Monvoyes qu'ils apportent de leur Pais | 
dans le noftre, ne puiflent eftre prifes de nos Trefo- | 

| 
| 
| 
| 


riers, ny de nos Monnoyeurs , fous pretexte de la 
vouloir convertir en Monnoye Ottomane ; Et nous 
voulons pareillement qu’ils ne puiffent prendre aucun 
droit à caufe d'icelles. Et d’autant que aucuns Sujets | 
de France navigent fur des Vaiffeaux appartenans à | 
nos Ennemis, y chargeant de leurs Marchandifes; & | 
lesdits Vaiffeaux eltans rencontrez & pris des noftres , | 
ils font faits le plus fouvent Esclaves, & leurs Mar- | 


chandifes confisquées. 


venient entre les François, les 


OMA TIQUE 


Pour empécher- cela, Nous 
commandons & voulons: que doresnavant ils ne puis- 
fent eltre pris Esclaves fous tcl pretexte, my leurs fa- 
cultez confisquées. 

V. Nous declarons que ceux qui feront trouvez 


| für des Vailleaux Corfaires, feront Esclaves de bon- 


ne foy. 

VI. Nous voulons auffi que les François qui fe 
trouveront pris par les Vaiffeaux de nos Sujets, portans 
vendre des Vivres à nos Ennemis, ne puiffent eftre 
mal traitez ni retenus laves, attendu qu'ils feront 
Mariniers ga vie. 

VII. Nous udons que les Vaiffeaux Francois 
qui feront rencontrez par les nótres, chargez de Vic 


| tuailles prifes des Pays de nos Ennemis, puiffent être 


retenus ni confisquez , ni les Gens faits Esclaves; 
fous pretexte qu'ils les portent à nos Ennemis. 

VIII. Nous ordomnons que les Francois qui ache- 
tent des Viétuailles de nos Vaiffeaux pour porter dans 
leur Pays, quand ils font rencontrez de nos V. iffeaux ; 
ne puiffent être retenus Esclaves, ni leurs facultez 
confisquées, & en cas qu'il y en ait de cette facon, 
Nous voulons qu’ils fuient mis en liberté, & que leurs 
facultez leur fóient rendnés. 

IX. Que les Marchandifes qui feront apportées par 
les Marchands Francois en nos Ports, & celles qu'ils 
y acheteront, ne foient fujettes à payer d'autres droits, 
que ceux qui fe payent d'ancienneté. 

X. Nous voulons & declarons , que lors que les 
Marchands François qui font dans nos Havres & Ports; 
ne pourront point vendre leurs Marchandifes avanta- 
geufement & qu'ils les veuillent conduire à d' 
Ports, qu'ils le puilfent faire fans aucun empéchen Dt, 
ni être forcez de payer aucun droit que de ce qu'ils 
auront vendu; 

X I. Que lesdits Francois foient exempts de l'Impoft 
nommé Gafabis, autrement, l'Aide de Chair; comme 
auffi de celui des Cuirs, appellé Res; qu'ils ne foient 
non plus recherchez de payer celui des Bufles, Ra ige, 
& Tafaconli ; qu'ils foient auffi exempts de payer au- 
cune autre chofe aux Gardes de nos Ports & Paffa= 
ges, quetrois cens aspres fous le nom de bon & heu- 
reux voyage. 

XII. Les Cotfaires de Barbarie allans par les Ports 
& Havres de la France, y feront receus, fecourus , 
même de Poudre, Plomb, voiles, & autres chofes 
necefläires. Neanmoins fi fans avoir égard à nos 
promeffes, rencontrant les Vaiffeaux Francois en Mer 
à leur avantage, ils les prennent & font Esclaves les 


| Marchands & les Mariniers qui. fe trouvent fur icenx, 


contre nôtre vouloir, & celui de feu l'Empereur nôtre 
Pere; lequel pour faire ceffer leur violence, les a fons 
ventesfois menacez, fans que pour cela ils ayenr dis- 
continué leurs actes d'holtilitez ; S’il y a des Esclayes 
pris de cette forte, Nous ordonnons qu'ils foient en 
liberté & que leurs facultez leur foient rendués, & des 
clarons qu'en cas que lesdits Corfaires faffent demeus 
re, qu'ils feront tenus des dommages & pertes que 
lesdits François auront faites, & feront privez de 
leurs Charges, fans qu’il foit befoin d'autres preuves du 
mal fait, que la plainte qui nous en fera faite de la 
part de l'Empereur de France avec des Lettres Rojales: 
Nous confentons auffi qu'en cas qu'ils n’obfervent ce 
qui eft porté par cette nôtre Capitulation, que l'Empe- 
reur de France les châtie en les privant de fes Ports, & 
proteftant de n’abandonner pour cela l'amiiié qui eff 
entre nos Mayeltez Imperiales, approuvons & confir- 
mons les Commandemens qui ont été donnez de nd= 
tre feu Pere. 

X ILL Nous permettons auffi que les Francois puis- 
fent venir pêcher du: Poiffon & du Corail, au Golfe & 
Lieux de la Jurisdiction de Thunis, fans qu'il leur foit 
fait ni donné aucun trouble ni empéchement, confir- 
mant toutes permiflions qui ont été données par nos 
Ayeuls , & fingulierement par nôtre feu Pere , tou- 
chant cette Péche. 

XIV. Voulons & Nous plaift, que les Interpretes 


| & Truchemens qui fervent les Ambafladeurs, foient 


francs & exempts de payer le Karatche, T 
nelle, & tous autres Impolts tels qu'ils foient 
X V. Que nos Sujets qui trafiquent aux Pays de nos 
Ennemis , foient obligez de payer le droit de PAm= 
baffadeur & Confuis François, fans contrad lion, 
açoit qu'ils trafiquent avec leurs Vaiffeaux ow autre- 
ment. 
XVI, Que furvenant quelque meurtre & on 
Ambafladeurs & 
Cons 


lle perfo- 
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Confuls d'icelle Nation, puiffent felon leurs Loix 
& Coütume faire Jultice, fans qu'aucun de nos Of. 
rs en prennent aucune connoiffance ni Juris- 


diétion. 3 

XVII Que les Confuls François qui font établis 
dans les Lieux de nôtre Empire, poúr avoir foin de 
ceux qui trafiquent, ne puiffent pour quelque caufe 
que ce foit, être faits Prifonniers, ni leurs Maifons 
fcellées & brullées, mais commandons que ceux qi 
auront pretention contre eux, foient renvoiez à nôtr 
Porte, ou il leur fera fait Juftice. j 3 

X VIII. Que tous Commandemens qui ont été c 
devant obtenus ou qui le feront ci-aprés, par mégarde 
ou furprife contre cette nôtre Promeffe & Capitul: 
ons , foient de nul effet & valeur, & qu'il n'y foit 
ajouté aucune foi. T TT y 

XI Et parce que ledit Empereur de France elt 
entre tous les- Rois & les Princes Chrétiens, le plus 
noble de la haute Famille, & le parfait Amy que nos 
Ayeuls ayent acquis entre lesdits Roys & Princes de la 
Croyance de Jesus, comme il a été dit cy-deflus, & 
comme le témoignent les effets de la fincere amitié : 
En cette conlideration : Nous voulons ES commandons 
mbajjadeur qui refide à noftre heureufe Porre, 
/ " tous les Ambajjadeurs des autres 
Roys ES Princes, foit à noftre Divan public, om autres 
Lieux on ils fe ont trouver. 

X X. Que les étoffes que les Ambaffadeurs de Fran- 
ce refidans à noftre Porte, feront venir pour leur uf 
ge & prefens, ne foient Sujets à aucun Dace ou Im- 

oft, 

E XXL Que les Viétuailles & Provifions qui feront 
achetées pour la Maifon de l'Ambaffadeur, ne payent 
point de Droit ni d'Impoft. MR 

XXII. Que les Confuls François jouiffent du mé- 
me Privilege aux Lieux où ils refideront ; & qu'ils 
ayent la Préfeance fur les autres Confuls quels qu'ils 
foient. 1 
X XIII, Que les François qui viennent avec leurs 
Vaiffeaux & Marchandifes dans les Ports de noftre 
Seigneurie & Pays, y puiffent venir feurement fur la 
foy publique; & en cas que la fortune du orage jet- 
tait quelqu'un de leurs Vaiffeaux à Terre, rencontrant 
de nos Galeres ou Vaiffeaux, Nous leur ordonnons de 
Jes aider & fecourir, portant. honneur & refpeét aux 
Patrons ou Gapitaines desdits Vaiffeaux François, leur 
faifant donner pour leur argent, tout ce qui leur fera 
e pour leur vie, & autres neceflitez 

XXIV: En cas qu’aucuns d'iceux Vaiffeaux vien- 
nent à faire naufrage, Nous voulons que tout ce qui 
fe recouvrera foit remis entre les mains des Marchands 
à qui leurs facultez appartiendront, fans que nos Vice- 
Roys, Gouverneurs, Juges & autres Officiers y con- 
treviennent; mais au contraire, Nous voulons qu'ils 
les fecourerit à retourner par tout noftre Empire, fans 
qu'il léur foit donné aucun empéchement. 

X X V. Nous ordonnons & recommandons aux Ca- 
pitaines de Mer, Lieutenans, & tous autres qui depen- 
dent de noftre obeïflance, de ne violenter ni par Mer 
ni par Terre, lesdits Marchands François, ni pareille- 
ment les Interpretes & Truchemens; non plus que les 
Eltrangers qui viennent fous la feureté de leur Bannie- 
re. Voulons toutesfois qu’ils foient tenus de payer les 
droits ordinaires des Ports & Havres. 

XXVI. Quiceux Marchands me puiffent être 
contraints d'acheter autres Marchandifes que celles 
qu'ils voudront, & qui leur feront propres & convena- 
bles. 

XXVII. Et en cas qu'aucun d'iceux fe trouve re- 
devable, Nous voulons que les Dettes ne puiffent e(tr 
demandées qu'au debiteur, ou à celuy qui fe fera rendu 
caution pour luy. 

XXVIII. Et fi aucuns Marchands ou autres d'i- 
celle Nation meurent en nos Pais, que les facultez 
qui fe trouveront leur appartenir, foient remifes au 
pouvoir de celuy qu'ils auront nommé dans leur Ti 
tament ; mais s’il arrive qu’ils meurent ab izzefa? ; Nous 
voulons que les Confuls qui font dans nos País, pren- 
nent le foin des facultez du mort, pour les envoyer à 
leurs Heritiers, fans que nos Gouverneurs ou Juges, 
en puiffent prendre aucune connoiflance. 

XXIX. Que les Confuls François, les Mar: 
chands, les Interpretes, & leurs dependans, ayent en 
leurs ventes & achats, & réponfes, à paffer Actes de- 
vant les Juges du lieu où ils feront, au défaut de quoy, 
Nous voulons & commandons, que ceux qui auront 
quelques pretentions contre eux, ne foient écoutez s'ils 


fi 


S 


ne font paroître, com 
leurs pretentions ou droits, 

X X X.* Voulons que tous les T 
ouis à leur dommage, ne foient receus ni écoutez, fi 
premierement, comme on dit, il Vapparoir d'Aétes 
publics de leurs ventes & achats. 


XXXII. Et fi aucuns d'eux pour Det 
avoir commis quelque mauvais aéte, faifoit faute de 
nos > Nous voulons & commandons que ceux 
d'icelle Nation ne puiffent eftre responfables pour celui 

ibfentez , s'ils n'y font obligez , 


& 


, ou pour 


ou ceux qui fe feront 
comme dit eft, par Contraét autentique. 
XXXILI. Er s'il fe trouve par noftre Empire des 
Esclaves Francois eftant reconnus pour tels de ’Am- 
baffadeur où Confuls, ceux au pouvoir de qui ils fe 
trouveront faifant refus de les livrer, foient obligez de 
les envoyer à noftre Porte, afin d'eftre jugé à qui ils 
appartiendront, 
C XXIV. Que les Francois qui demeurent dans 
le Pays de noftre Empire, foient francs & exempts de 
Karatche , c'e(t-à-dire de Tailles. 

CX X V. Qu'au changement & eftabliffement d 
Confuls François, en nos Havres d'Alexa ndrie, Tri- 
poli de Sirie, Arger, & autres Eschelles de notire 
Pays, nos Gouverneurs & Officiers, ne pu 
pêcher qu'ils foient eftablis en charge 

XXXVI. Nous voulons qu'ils foient exempts de 
l'Impoft appellé Hurfié. Si quelqu'un de nos Sujets à 
| differend avec un Francois, dont la connoiffance ap- 
| partienne à nos Juges ils ne puiflent écouter la deman- 
| de du demandeur qu'un Interprete de la Nation ne foit 
| prefent, & fi pour lors il ne fe trouve aucun Truche~ 
| ment pour comparoître devant le Juge, & défendre la 
| caufe du Francois, que les Juges remettent la caufe 
| une autre fois, jusques à ce que l’on trouve l’Interp 

obligé de le faire trouver, 


ent em- 


te;le Francois fera toutefoi 
afin que l’effet & prompte expedition de la Juftice n 
foient point differez. 


| XXXVII Et s'il naïlt quelque contention ou dif- 
| ferend entre. de Francois, que PAmbafladeur ou 
Confuls ayent à les, terminer, fans que nos Juges 


& Officiers les empêchent, & en prennent connois- 
fance 

XXX VIII. Nous ordonnons auffi aprés que lá 
| recherche aura été faite à Conftantinor 
Vaiffeaux Krançois ne foient plus oblig 
lez, fi ce n'eft au fortir des Dardanelles, ou aux 
Cháteaux du Détroit: Nous défendons qu'ils le 
| foient à Galipoli, comme ils y ont été contraints par 

le pailé. 

XXXIX. Nos Armées Navalles, nos Galeres fe 
rencontrant avec celles de la Fratice, Nous exhortons 
les Capitaines d’une part & d’autre, qu'ils ayent à 
s'áider & fervir , fans fe porter les uns aux autres aucun 
dommage, mais au contraire fecours & confort. Nous 
voulons äufli qu'ils ne puiffent point prendre par force 
des jeunes Enfans, & autres chofes femblables, fous 
pretexte de prefent. 

X L. Nous voulons & Nous plaift, que tout ce qui 
eft porté par les Capitulations accordées aux Venitiens, 
ait lieu pour les Francois, & qu'iceux avec leurs Vai 
feaux & Marchandifes, trouvent feureté par nos Mers, 
& par tous les Lieux de nôtre Empire & de nótre 
obeiffance, $. puiffent venir, aller; retourner & {e- 
| journer, fans aucun empéchement. 

XLI. Queles Admiraux de nos Armées Navalles, 
nos Vice Rois ,Gouverneurs de nos Provinces, 

pitaines, Chátelains , & autres qui dépendront de 
notre obeiffance, foient foigueux d'obfetver cette nó. 
tre Capitulation, puis que tel eft nôtre plaifi 
mandement. 

X LIL Declarons que ceux qui contreviendr. 
te Noble Capitulation , feront declarez desob 
Perturbateurs du repos public, en cette coxfi 

ans aucune remife als foient cond dur grie 
at, afin qu'ils fervent d'exemple à ceux qui an- 
ront envie de les imiter a mal faire, ES outre les pro= 
meffes que Nous faifons de P ton de cette. nôtre 
Capitulation, Nous entendons que celles qui ont été fain 
tes par nütre Predece/] leıman, auguel Dies 
falle mifericorde, foient obfervées ES eutretewués de bon. 
Be foi. 


€, que les 
d'étre fouil- 


| 


Juges, 


& com- 


ont à cet= 
fans ES 


eratio; 


Sultan Su 
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XLIIT Il fut accordé à l'Empereur de France, par | 
s Capitulations qui furent faites avec nos Bis-Ayeuls, | 
qui Dieu falle mifericorde, que toutes les Nations | 
qui n’ont point leur Ambaffadeur ordinaire à noltre | 
Porte de felicité, puffent trafiquer fous la Banniere de | 
France, & viliter les Saints Lieux, & puis aprés pour | 
quelque füjet ils en furent privez & cet Article qui | 
étoit dans les Capitulations, fut rayé & effacé ; Mai 
quelque temps après ledit Ambaffadeur.de France en- 
voya une Lettre à noftre Porte de felicité, par laquelle | 
il prioit que puisque l’on avoit interdit lesdites Nations 
de trafiquer fous la Banniere de France, que du moins 
il leur fur permis de pouvoir aller vifiter les Saints 
Lieux de Jerufalem, comme ‘ils faifoient auparavant, | 
fans que perfonne leur donne aucun trouble ni empé- 
chement : & que fi à l'avenir ils leur permettoient | 
de trafiquer dans les Lieux de fon Empire, que ce fut 
encore fous la Banniere de France, parce que 1'Empe- 
reur de France a toujours confervé l’ancienne amitié | 
qu'il avoit avec nos Bis-Ayeuls jusqu'à prefent ; Sa 
demande lui fut accordée, en commandant que les 
Nations Chrétiennes qui n'ont point leurs Ambaffa- 
deurs à noftre Porte, & qui font Amis dudit Empereur 
de France, puiffent vifiter les Saints Lieux, comme ils | 
faifoient auparavant, avec affurance & liberté, fans que 
perfonne les empéchaft ni les moleftaft : & puis aprés 
que fi Nous donnons la permiffion aux fusdites Na- | 
tions de trafiquer par les Lieux de nôtre Empire, que 
ce foit fous Ia Banniere de France, comme auparavant, 
&, non pas fous celle d'un autre, comme il a été decla- 
ré par les Capitulations qui ont été d'ancienneté jus- 
qu'à prefent, prefentement de nouveau, Noxs vo. 
ES commandons que les Articles mentionnez foient aj 
aux Nobles Capitulations. 


le 


ARTICLES NOUVEAUX: 
PREMIEREME SN T. 


UE les Evéques ou autres Religieux de Seéte 
Latine, qui font Sujets à la France; de quelque 
forte qu'ils puiffent étre, foient dans tous les 

Lieux de nótre Empire comme ils étoient auparavant, 
& y faire leurs fonctions fans que perfonne les trouble 
ni les empêche; que les Religieux Francois qui font 
en Jerufalem, & qui ont depuis long-temps les Lieux 
Saints, tant dehors que dedans, comme aufli ceux qui 
font dans le Saint Sepulchre, en jouiffent & le pofle- 
dent comme auparavant, fans que perfonne les moles- 
te, en leur demandant des Impofts ou autrement, & 
s'ils ont quelques Procez ils foient envoyez à nôtre 
Porte de felicité. 

II. Que tous les François, & tous ceux qui font 
fous leur prote&ion, de quelque forte qu'ils puiffent 
être qui vont & viennent en Jerufalem, ne foient point 
tourmentez ni moleftez. 

III. Nous voulons que les Peres Jefuites & Capu- 
eins qui font en Galata , jouiffent toújours de leurs 
Eglifes : & celle des Capucins ayant été bruslée, 
Nous donnons permiflion qu'elle foit rebaftie. Nous 
voulons auffi que l’on ne molefte point les Eglifes 
des François qui font à Smirne, à Seyde, & à Alexan- 
drie, & dans toutes les autres Eschelles de nôtre Em- 
pire, ni qu’on leur demande aucun argent pour cel- 
le- ci. 

IV. Nous permettons qu'ils puiffent exercer I Offi- | 
ce Divin dans l'Hópital qui eft 4 Galata, fans que per- 
fonne les molefte. 

V. Et comme les Marchands Francois avoient toü- 
jours payé cinq pour cent jusques à prefent, de toutes | 
les Marchandifes qu'ils apportoient, ou de celles qu'ils 
emportoient ; l'Empereur des François Nous a de- | 
mandé qu'ils ne payaffent que trois pour cent ; ce | 
que Nous lui avons accordé , à caufe de l'ancienne | 
amitié qu'il a toüjours euë avec nôtre Porte, & Nous | 
avons ajoúté aux Nobles Capitulations , que les | 
Doiianniers ne les moleftaffent point en leur deman- | 
dant davant que trois pour cent. Nous voulons que | 
les Marchands Francois payent nos Dotiannes avec la 
méme Monnoye comme la prennent nos Treforiers, & 
qu’il ne foient point moleftez en leur demandant plus 


ou moins. 4 : 
VI. Nous permettons que ceux qui n’ont point leurs | 


Ambafladeurs ou Refidans à nôtre Porte de félicité, | 
comme Portugal, Sicile, Caftillans, Meffinois, € au- 
tres Nations Ennemies, puiflent venir fous la Banniere | 


OM ATIQUE 


de l'Empereur de France, comme ils 
paflé, & qu'ils payent la Doüanne 
n , fans que perfonne les m 

fes qui foient contrai 
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ne fero 
Nous avons fait. . 

VII. Nous voulons qu'ils payent la Mezeterie dé 
Conftantinople & de Galata, de la méme t 
font les Anglois. 

VIII. Et fi les Doüanniers eftiment plus les Mar- 
chandifes qu'elles ne valent pour feur profit, Nous or- 
donnons fans contredit, qu'au lieu de l'argent ils pren- 
nent des Marchandifes, 2 

IX. Que quand une 
de foye, & autres Ma 


auront payé la Doüanne 
5, On ne la leur deman- 


| de derechef, 


X. Que quand les Doüanniers auront été payez de 
leurs Dotiannes , qu'ils leur donnent, le Teskeret de 
leur payement, & qu'ils ne les empêchent point de 
les porter à d'autres Echelles, & que l'on ne les mo- 
lefte point derechef dans une autre Echelle, en leur de- 
mandant la Dotianne, 

XI Nous ordonnons que les Confüls François; 
& les Religieux qui leur font füjets, les Marchands 
& les Droguemans, puiffent faire du Vin dans leurs 
Maifons pour leurs provifions, $ en puiffent appor- 
ter de dehors, fans que perfonne les molefte , ni les 
empêche. 

XII. Si quelqu'ün de nos Sujets a quelque Procez 
contre quelque François, dont ) 
quatre mille aspres , Nous d 
Juftice autre p as nôtre I 
_XIIL. Et s’il arrive qu’ 

Quartiers où font les Francois, Nous deffendons qu'ils 
foient moleftez en leur demandant le'prix du far 
fi ce n'eft qu'on prouve en Jultice que ce font eux q 
ont fait le imal. > 
XIV. Nous accordons aux Truchemens qui fer- 


ne foit, plus de 
qu'il foit fait 


€ quelqu'un dans les 


vent les Ambafladeurs , les m qu'aux 
Francois. 
XV. Nous promettons par la verité du ant Crea 


teur du Ciel €S de la Terre; € par les dimes de 
Ayeuls 69 Bis- Ayeuls, de ne cortrarier 9 
ce qui eff porté par les Nobles Capitu 
l'Empereur de France fera conflant i 
Jervation de nôtre amitié; Acceptons pref 
ne,avec volonté de la tenir chere ES en faire eftime : 
eft nôtre, pcomel]e Imperiale. Fait à Andrinople; le cin= 
quiéme Juin 1673: 


GNT: 


Traité entre Lovis XIV. Roi de Frame €S 6. Juin. 
Freperic Gurittaume Eleëleur de 5... 
Brandebourg, fait au Camp de Voffem le 6. Fuin xx Bx 
1673. ‚[ Tiré de la Regiftrature d’Eftat de la ”*?°" 
Chancelerie de la Cour de Sa Majefté Impe- 
rale. On la trouve aufi dans Freper: 
LrowaAnpn. Tom. 111.1] 


Pres que Monfieur le Duc de Neubourg a fait 

connoître au Roi le defir qu’auroft Monfieur l’E- 
leéteur de Brandebourg, & par fes propres fentimens, 
& par les inftances qui lui en auroient été faites par di- 
vers Electeurs, Princes & Etats de l'Empire, de réta- 
blir non feulement la premiere Alliance qu'il a ci-de- 
vant eu avec Sa Majefté,; & qui auroit été alterée de- 
puis quelque tems par les Traitez qu'il auroit fai 
les Etats Généraux des Provinces- Unies des 
& les Armes qu'il auroit prifes enfuite en leur 
mais de contribuer encore en cette forte à la Pacific 
tion de l'Allemagne, Sa Majefté qui ay veu avec 
peine que ledit Sieur Ele&teur euft pris une conduite 
oppofée à l'amitié qui a toûjours été entre Sa Majetté 
& Son Alteffe Elcétorale & leurs Predeceffeurs, & qui 
s'étoit trouvé contraint avec regret de porter fes Arm 
dans l'Empire, dont elle a toûjou 
ticulierement la tranquillité & le repos pr 
plaifir les dispofitions dans lesquelles étoit ledit Elec- 
teur, & it autorifé pour ce fujet le Sieur Arnauld, 
Chevalier Seigneur de Pomponne, Confeiller du Roi 
en tous fes Conteils, & Secretaire d'Etat & des Cor 
mandemens de Sa Majelté, pour traiter avec le Sieur 
Meinders , Confeiller d'Etat & Privé, & Envoyé 
extraordinaire dudit Sieur Eleéteur vers Sa Maj 


ia s avec 


te 


| ANNO 
| 1673. 
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muni pareillement d'un Plein-pouvoir de Son Altefle 
Eleétorale , il a été convenu entre eux des Articles 
fuivans. 

1. Tout ce qui s'eft paffé depuis la prife des Armes 


par Monfieur l’Eleéteur de Brandebourg en faveur des | 
fusdits Etats Généraux, tant de la part de Sa Majefté | 
Sieur Electeur de | 
ourg, fera pleinement oublié, & Son Alteffe | 


& de fes Alliez, que de celle dudit 
3randet [ 
Eleétorale cultivera la premiere amitié qu'elle avoit 
avec Sa Majefté, avec le Roi de la Grande Bretagne, 
Monfieur l'Ele&eur de Cologne, Monfieur l'Evéque 
de Munfter, & autres Alliez de Sa Majefté, fans qu'à 
raifon des pertes & dommages qui auroient été caufez 
durant ladite Guerre, il foit libre de fe rien demander 
de part ni d'autre. 

1. Et quant au Traité que Son Alteffe Ele&orale 
de Brandebourg a fait avec les Etats Généraux de leur 
donner aide, fecouts ou affiftance contre Sa Majefté & 
fes Alliez, Son Alteffe Ele&orale s'oblige de ne don- 
ner à l'avenir fous quelque raifon, pretexte ou occa- 
fion que ce puiffe être, directement ni indirectement, 
aucun fecours, aide ou affiftance aux Ennemis de Sa 
Mayelté, quels qu'ils puiffent être. 

ILI. Ledit Sieur Ele&eur promet femblablement de 
faire for 
autres Etrangeres qui y pourroient être entrées depuis 
la prefente Guerre; comine auffi qu'il tiendra le Corps 
dé fon Armée au delà du Wefer, & fe contentera du- 
rant la prefente Guerre de tenir les Garnifons neceffai- 
res dans fes Places au deca de cette Riviere, dont pour- 
tant il pourra loger quelques Troupes au plat- Pais, 
jusques à la concurrence de mil Hommes. 

IV. Sa Majefté en échange pour donner un témoi- 


gnage plus public & de la fatisfaétion avec laquelle elle | 


rétablit avec ledit Sieur Ele&eur fa premiere amitié; 
comme aufli pour faire connoître avec quelle fincerité 
elle s'eft toüjours declarée, qu'elle n'avoit eu aucune 
penfée de rien retenir de ce que fes Armes avoient con- 
quis dans l'Empire , promet de remettre ou faire re- 
mettre aprés les Ratifications échangées du prefent 
Traité, audit Sieur Eleéteur tout ce que fes Armes ‚ou 
celles de fes Alliez ont occupé dans les Duché de Cle- 
ves, Principauté de Minde, Comtez de Ja Mark, & 
de Ravensberg, ou autres Terres generalement quel- 
conques dudit Sieur Eleéteur, à l'exception. de quel- 
ques Places fur le Rhin, dont il fera parlé dans l’Ar- 
ticle fuivant. 

V. Les Places que les Etats Généraux occupoient 
dans le Duché de Cleves, aiant été la feule caufe qui 
obligea Sa Majelté à porter fes Armes fur le Rhin, 
lorsqu'elle commença la Guerre contre lesdits Etats, 
quelque pretention que Sa -Majefté pit avoir de les 
garder comme les aiant prifes fur fes Ennemis , elle 
voulut. bien fe declarer dans tout l'Empire, qu’elle 
n'avoit deffein de les retenir que jusques à la Paix qui 
pourroit étre faite avec lesdits Etats, Sa Majefté per- 
fiftant dans les mêmes fentimens , declare encore qu’el- 
le gardera feulement les Places de Wefel avec le Fort 
de la Lippe, Reez avec fon Port, pour les remettre 
audit Sieur Eleéteur fortifiées, & avec les Canons aux 
Armes ou marques de Son Alteffe Electorale ou de fes 
Predeceffeurs, comme elles étoient lors qu'elles ont 
été prifes par les Armes de Sa Majefté, auffi-tót aprés 
la Pais concluë & ratifiée avec lesdits Etats, dont Sa 
Majelté veut bien que le fusdit Sieur Duc de Neu- 
bourg demeure garant. 

Vi. Que durant ce tems le Droit de fuperiorité & 
toute autre Jurisdiction, demeurera audit’ Sieur Elec- 
teur dans lesdites Places, & que les Garnifons qui fe- 
ront entretenues & paices par Sa Maiefté,fans qu'elle y 
puiffe lever aucun droit où contribution, ni que lesdi- 
tes Garnifons puiffent être à charge ausdites Places que 
pour le fimple logement, Son Alteffe Ele&orale s'o- 
blige toutefois de laifler furément & librement paffer 
dans fes Etats fur les Rivieres du Rhin & de la Meu- 
fe, fans en pouvoir prendre aucun Droit ni Peage, les 
Munitions de bouche & de Guerre qui descendront 
pour les Troupes de Sa Majefté ; bien entendu que 
ceux qui conduiront lesdites Munitions feront apparoir 
par les ordres de Sa Majefté ou certifications de fes 
Miniftres, que lesdites Munitions feront pour le fervi- 
ce de Sa Majefté, 

VII. Et puisque dans l'occupation qui fut faite des 
Places du Duché de Cleves par Sa Majelté, elle a fait 
rendre aux Catholiques quelques. Eglifes qui leur 
avoient été oftées durant que les Etats Généraux y 
ayoient Garnifon, il a été convenu que toute cette af 


t de fes Places les Troupes desdits Etats, ou | 
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faire Ecclefiaftique & ce qui 
l'exercice ou pour les revenus, fera reglée & determi- 
née en conformité & feion les regles de Accord fait I 
fur ce fujet, entre Son Altefle Eieétorale de Brandes 
bourg & 5on Alteffe le Duc de Neubourg, & afin que 
lesdits Catholiques, ne foient point inquietez à l'avenir 
dans les Provinces de Cleves, de la Mark & Ravens- 
berg, Son Alteffe Eleétorale promet de les laiffer jou 
paifiblement de ce qui leur eft deu en vertu du fusdie 
Traité. 
VIIL Sa Majefté promet pour foi & au nom de fes 
Alliez, que toutes contributions & exa&ions qui au- 
roient été impofées dans les Etats de Son Alteffe Elec- 
torale, cefferont depuis le dixiéme du mois d’Avril, & 
qu'on wen pourra lever ni exiger aucunes, fous quel- 
que pretexte que ce peut étre qui auroient été impo- 
fées, ou qui feroient échenës depuis ce tems, à con- 
dition- que ledit Sieur Electeur obfervera la même 
chofe de fon côté, & qu'il ne fera aucune exaction de 
ce qui lui pourroit refler & qu'il pourroit pretendre 
depuis le terme fusdit. Comme auffi que Sa Majefté 
ne prendra plus aucuns Quartiers ou paffages fans le 
confentement dudit Sieur Eleéteur , & fans paier & 
dedommager fes Sujets de la charge qu'ils en pour- 
roient fouffrir. 

IX. Et bien qu'il foit dit dans l'Article 2. du pre- 
fent Traité, que ledit Sieur Ele&eur de Brandebourg 
n'affiftera , dire&ement ni indire&ement, les Ennemis 
de Sa Majelté, ledit Sieur Ele&teur aiant témoigné tou- 
tefois qu'il ne pourroit être engagé à rien qui püt être 
contre l’Empire, & qu'il fe refervoit Jes mains libres 
en cas qu'il fût attaqué, Sa Majelté qui n'a pas moins 
à cœur la fureté & la Paix dudit Sieur Eleéteur, à con- 
dition toutefois que Sa Majeflé ne fera pas cenfée atta~ 
quer ledit Empire, fi elle fe trouvoit obligée de porter 
fes Armes en Allemagne, & d'agir contre tout Prince 
dudit Empire quel qu'il pút être qui vouluft atta 
Sa Majeflé, ou donner affiftance à fes Ennemis contre 
le Traité de la Paix de Muntter. 

X, Et parce que dans l'étroite Union & l'Alliance 
qui eft entre Sa Majelté & le Roi de la Grande Bre- 
tagne pour la Guerre contre la Hollande, ledit Sieur 
Ele@teur de Brandebourg n'a pas moins agi contre le- 
dit Roi que contre Sa Majefté, lorsqu'il a pris les Ar- 
mes en faveur des Etats Généraux, Sa Majefté veut 
bien fe charger & promettre de faire agréer au fusdit 
Roi de la Grande Bretagne que tout le paffé foit oublié 
de part & d'autre, & que la premiere amitié & intelli- 
gence foit rétablie entre Sa Majefté Britannique & Son 
Alteffe Ele&orale. 

XL Et pour donner une plus grande marque de 
l'Alliance que Sa Majefté renouvelle, avec ledit Sieur 
Ele&eur, elle veut bien promettre de le faire compren- 
dre en vertu du prefent Traité dans la Paix qu'elle 
pôurroit faire avec les Etats Généraux; comme auffi 
elle s'oblige de l'affifter & de le garantir contre tous 
ceux dont il pourroit étré attaqué, à l'occafion ou à 
caufe du prefent Traité. 

XII. Sa Majefté pour donner;une plus grande mar- 
que à Monfieur l’Eleéteur de Brandebourg, qu'en réta- 
bliffant avec lui la premiere amitié par ce Traité, elle 
veut bien encore prendre en lui la méme . confiance 
qu'elle.avoit eu avant ces derniers mouvemens, decla- 
re qu'aprés que le prefent Traité aura efté accompli par 
l'échange des Ratifications, elle confentira de fa part 
que ledit Sieur Ele&eur puiffe Ctre admis dans la Me- 
diation de la Paix qui fe traiteroit avec les Etats Géné- 
raux , lors que les affaires de l'Empire auront efté plei- 
nement accommodées. 

Xlil. 11 a efié convenu de fournir & échanger les 
Ratifications du fusdit Traité de part & d'autre, dans 
le termelde trois femaines au plustard. Fait au Camp 
de Voffem ce 6. jour de Juin 1673. Ainfi figné, Ax- 
NAULD. FR, MEINDERS. 


CVIII. 


en dépend, foit pour ANNO 
67 3. 


Traité d' Alliance entre VEIMPEREUR, & Roj 1. Juill. 
d'EsPAGNE,C les Etats Généraux des P RO- pups. 
vinces-Untes des Pais- Bas d'une part, "Eur, 


€ le Duc de Lorraine de l'autre. Fait o 
à la Haye le 1, Juillet 1673 ( Actes & 
moires des Negotiations de la Paix de Nime- 
gue. Tom. I. pag. 573- 
NARD. Tom. V1. ] 
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ANNO Omme ainfi foit que Son Alteffe le Duc de Lor- | . adii lo d à 
raine ait fait témoigner à Leurs Majeités lmperia- | gir avec ledit Corps offenfivement contre les Ennemis 


167 3. le & Catholique, & aux Etats Generaux des Provinces- | declarés des Etats des Provinces - Unic 


* Cette 
Somme 
n'eft pas 
fpecifiée, 


Unies, le genereux defir dont elle elt portée à con- 
tribuer de tout fon poffible au reltabliffement: d’une | 
Paix honnelte & durable, & qu'il étoit preft d’entrer 
dans une eftroite Liaifon avec eux pour les mêmes | 
fins, c’eft pourquoi confiderant les grands avantages 
qui en peuvent refulter pour le bien public; & efti- 
mant, comme il eft jufte, fes bonnes intentions, la 
prefente Convention a efté arreftée € conclué entre 
les Miniftres & Plenipotentiaires de part & d’autre ci- 
aprés denommés, & à ce duément authorifés en la for- 
me qui s’enfuit. 

I. Que Sadite Alteffe de Lorraine pour Elle & pour 
fes Succeffeurs tant en vertu de fes anciennes Liai- | 
fons, que pat le prefent Traité, fera dés à prefent | 
& pour l'avenir Allié $ Confederé de Leurs Ma- 
jeltés Imperiale. & Catholique , comme aufli des 
Etats Généraux des Provinces- Unies, & qu'une es- 
troite Union fera ‘établie entre eux pour procurer 
mutuellement les avantages, feuretés & utilités l’un 
de l'autre, & detourner les dommages autant que, faire 
fe pourra. 

LÍ. Que pour donner d'autant plus de moyens à Sa- 
dite Alteffe de Lorraine de mettre en execution fes 
bonnes volontés, & de fe rendre plus utile à la caufe 
commune, on l’aidera à former un Corps de dixhuit 
mille Hommes, à fçavoir huit mile Chevaux, & dix | 
mille Hommes de pied ; Et pour cet effet Sadite Al- | 
telle fournira de fa part trois mille Chevaux, qu’elle a | 
prefentement fur pied, & levera deplus à fes propres | 
frais deux mille Chevaux, & ‘trois mille Hommes de 
pied ; Sa Majefté Imperiale promet pareillement de 
donner de fa part mille Chevaux & trois mille Hom- 
mes de pied , & Sa Majelté Catholique s'oblige 
anfli de donner mille Chevaux & quatre miile 
Hommes de pied, & quant aux Etats des Provinces- 
Unies, comme ils ont prefentement à fupporter le 
plus-grand poids de la Guerre, & qu’ils ne peuvent pas 
fe desfailir des Troupes qui font neceffaires pour leur 
derenfe , ils ne pourront donner plus de mille Che- | 
vaux. 

111. Et afin qu'on puiffe jouir au plütót du bon ef- | 
fet que l'on peut attendre de l'emploi desdites Trou- 
pes, Sadite Alteffe s’oblige à mettre fur pied quatre | 
mille Chevaux € deux mille Hommes de pied , en | 
quatre Semaines , aprés le jour que ce Traité doit | 
étre ratifié, & d'y joindre de plus autres mille Che- | 
vaux, & mille Hommes de pied deux mois aprés 
ledit terme de quatre Semaines ; Et Sa Majeflé Ca- 
tholique, comme auffi lesdits Etats Généraux pro- 
mettent d'y joindre leur part ci-deffüs fpecifiée , au 
méme tems que S. A. de Lorraine aura mis fur pied 
lesdites premieres Troupes , & feront Commiffaires 
deputés & authorifés de part & d'autre pour faire re- 
veué de toutes lesdites Troupes, afin d'obferver fi 
elles font au nombre qu'elles doivent être felon cet- 
te prefente Convention ; Et fera ladite reveu& réite- 
rée toutes les fois, que quelqu'une des Parties le re- | 
querra. 

IV. Et quand S. A. de Lorraine viendra à agir | 
effe&ivement pour aider à maintenir fes propres Trou- 
pes, tant celles qu'elle a fur pied, que celles qu'elle 
fera de nouveau ; comme auffi pour les frais neces- 
faires pour l’Artillerie, on lui paffera durant la Guer- 
re * la Somme laquelle fera également repartie entre 
Leurs Majeftés imperiale & Catholique, & les Etats 
Généraux des Provinces- Unies, à fçavoir un tiers 
pour chaque mois: Et d'autant qu'en la conjonéture 
prefente des affaires il feroit impoffible ausdits Etats de 
payer ledit tiers en argent comptant, il leur fera 
libre de fournir ledit tiers en Obligations für ces Pro- | 
vinces de Hollande, & Weftfrife, Zelande, Frife, 
Groningue & Ommelande, felon la proportion en- 
treux obfervée , avec promeffe de tel Intereft qu'el- 
les font accoütumées de payer à leurs autres Crean- 
ciers, ayant obligations, que par ce moyen lesdites 
Troupes, qu'on pourra exiger dans le País Ennemi, 
feront receuës & adminiftrées par des Commiffaires 
à ce Deputés du commun confentement des Par- 
ties, pour être employées aux frais necelfaires pour 
la fubliltauce & renforcement dudit Corps, & pou | 
les levées & recrués necellaires, & autres ufages de 
la Guerre. 


| Monfeigneur le Prince d'Orange: af 


CORPS ED 1 P LOMA TOQUE 


V. Que Sadite Alteffe de Lorraine fera obligée d'a* 


, & pour le 
bien de la caufe commune de concert avec les Alliés 
felon qu'il fera jugé plus convenable de commun ac- 
cord ou par ila pluralité d'iceux, foit pour fe joindre 
avec les Armes de Sa Majefté Imperiale, ou de Sa 


| Majefté Catholique , ou avec celles des Provinces- 


Unies, quand le:befoin le requerra, foit pour agir par 
diverfion dans le Pais Ennemi, ou par telle autre ope- 
ration, que la raifon de la Guerre l’exigera, j 

V lo Et en cas que par lesdites operations ou autres 
ment, les affaires fe reduifent à une Guerre ouverte & 
commune entre lesdits Alliés & les Ennemis préfents 
ou futurs desdits Seigneurs Etats Généraux, Leursdites 
Majeftés Imperiale & Catholique & lesdits Etats, ou- 
tre ce qu'elles ont déja ftipulé entre eux par leurs 
Traitez précédens pour le regard des Traitez de Paix, 
promettent conjointement & de commun accord à 
S. A. de Lorraine, que le cas eschéant que l'on vint 
à entrer en Negotiation de Paix ou de Tréves de quel- 
ques Années, ils ne la commenceront point fans fa 
participation & fans lui procurer auffitót qu'à eux- 
mêmes la faculté & feureté requife € neceflaire, pour 
envoyer fes Miniftres fur le lieu où l’on traitera, coms 
me aufli fans lui donner de tems en tems communica= 
tion de tout ce qui fe paffera en ladite Negociation, & 


| qu'ils ne pafferont jusques à la conclufion de ladite 


Paix ou Tréve, fans Py comprendre € le faire remet= 
tre, (s'il le defire ainfi) dans la poffeffion des Terres; 
Places, Domaines, & jouïffances des Droits, Immu- 
nités, & Prerogatives dont il.a jouï avant la derniere 
invafion des Francois, en fes Duchés; & fans ftipuler 
pour Ini les mêmes exemptions, feuretés, € Preroga- 
tives que pour eux-mêmes, pourveu que Leurs Majes- 
tés Imperiale & Catholique s'obligent aufli aux mêmes 
chofes envers les Etats, pour la reftitution des Places 
& Terres, qui leur font & pourront être oftées, & par 
le reftabliffement en la jouiffance des Droits, qui leur 
font ou pourront être disputés en cette Guerre; Com 
me reciproquement S. A. de Lorraine promet & s'obli- 
ge des-à-prefent de n'entrer en, aucune Negotiation ou 
l'raité ou pourparler de Paix ou de Tréve, fans le {cea 
& lar participation de Leurs Majeflés imperiale & Ca- 
tholique, & de M. M. les Etats Généraux; & de ne 


ment dans tout ce qui leur.a ou fera enlevé pen- 
dant le cours de cette Guerre ftipuler pour eux les 
mêmes ave :es, Prérogatives & feuretés que pour 
lui-même; 5i ce n’eft que puis aprés. ils en convin{lent 
autrement d’un commun accord. 

VII. Cette Alliance durera le méme-temps que cel- 
le de Sa Majefté Imperiale avec les Etats des Provin- 
ces-Unies, à fçavoir pour le terme de dix Ans; à 
compter du 22 Septembre de l’année 1672. pendant le- 
quel, fi la Paix vient à fe conclure, toutes les Parties 
demeureront liées par une garantie reciproque de fe 
fecourir Pun l'autre contre toute forte d’infraéteurs de 
ladite Paix, faufjà prolonger ledit terme felon que du 
confentement commun, il fera convenu, Tous les 
fusdits Articles ayant été vús & examinés par S. A. 
flé de Monfieur 
de Beuningen & de Monfieur le Confciller Penfionaire 
Fagel, d'une part, & de Meffieurs le Baron de Lifola 
& le Chevalier de Crampricht ‘au nom de Sa Majelté 
Imperiale, de Monfieur Don Bernard de Salinas, au 
nom de Monfieur le Comte de Monterey & de la part 
de Sa Majefté Catholique; & de Monfieur le Baron de 
Serinchamps comme Plenipotentiaire de S. A. de Lor- 
raine. Aprés le rapport fait à Meffieurs les Deputés aux 
affaires de la Triple-Ligue, le tout a été approuvé & 
concerté d'un commun confentement fous l’aveu 
neanmoins & Ratification de leurs Principaux, laquelle 
on promet dans le terme de fix femaines ov plütolt fi 
faire fe peut. Fait à la Haye, le premier Juillet mil fix 
cens feprante trois. 


Exoit figné, 


(L.S.) J. DE Lisora. 

(L:$.) D. Ber. DE SALINAS, 
(L.5.) D. L CRAMP»PRICHT. 
(L.S,) SERINCHAMPS. 
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Derglcich ato Seconde Convention Religieufe entre Frepes 20. Juill, 
: RIC GuiLLAUME Electeur de Brande- 
|. bourg& PuıLıppe GuILLAUME Com? 


Were | 
| zeit wal» 


Sept. 1673. [Sur Plmprimé à Duffeldorp. 
On trouve auffi cette Pièce en Allemand dans 
Lunıs, Seutfches Archiv. Part. Spec. 
Contin. I. Abtbeilung IV. Abfatz III. pag. 


253.] 


Gr 3: Philipp Wilhelm von Gottes Gnaden Pfalk-Grafe 
bey Rhein in Bayen/ zu Gúlid) Cleve und Berg 
5raff zu Beldeng/ Sponheimb / ber Marek Kavensz 
10r8/ Herr zu Ravenftein/ zc. than funds und ber 
e it vor ting / tmmfere Erben und Sradfommen/ aud) 
Pfalg -Gragfen bey in/ Hergogen zu Griltely/ Cleve und 
Berg/ 2. Als zwifchen dem Durdhleneytigifen Fürften Herren 
dy Wilhelmen Marggraffen zu Brandenburg /des Heil. 
Kom. Reichs Ers-Cammerern und E ften/ in. Preujfen/ 
zu Mtagdeburgs Súlid)/ Cleves Be etim / Pommeren 
der Caffithen und Wenden/ auch in Schlefien zu Croffen und 
SSagendorff zu Halberftadt, Minden und Camin/ Graffen zu 
ber Marek und Kavensberg/ Herren gu Ravenftein/ aud) der 
Sande Sawenburg und Butaw/2c. «8 dahin veranlaffet worden / 
daß / weil feither bem in nechft vorigem Sabr auffgerichteten 
Religions B in den Stadten  Welel/ Kees/ Emmeridy Dz 


Meadydem in denen zwifchen dem Durchlencheigften Fürflen und 
Herren A Friederich Wilhelin Marggraffen zu Branden= 
burg/d cis Erk-Cammeren und G Dues; Fürften/ 
in Preuffen/ zu Magdeburg/ Grilidyy Cleve und Berg/ Stetin/ 
Pomneren / der Eaffuben/ und Wenden/ auch in Solefien qu 
zroffa und Ságerndorff Hergogen / Burggrarfen ju Núrnberg/ 
Juetten zu Halberfiade/ Minden und Camin/ Graffen zu der 
Marek und Ravensberg/ Herren zu Ravenftein/ imb der Lande 
fawenburg und Butaw/ 2c. ahneinem und, dem Durchleuchtiaften 
Sürften md Herren Philipp Wilheln Pfalg-Graffenbey Khein 
m Bayern zu Gili; Cleve und Berg Herkogeny Grafen, 
zu Beldeng/ Syonheimb/ der Marek’ Kavensberg unb Mors/ 
Herren zu Ravenfiein/am anderen Theil Anno 1666. den 9. Sep- 
tembris und 1672. den 26. Aprilis auffgerichteten Religions 
ceffen unter anderen enthalten und verglichen worden/ bap man 
fid wegen der Kirchen, Glofier/ Geiftlichen Guter’ Kenthen 
amd Beneficien / fo die Cacholifhe in denen mit Staatifdyen 
Guarnifonen damabl befege gewefenen Städten Wefel / $/ 
Emmerich/ Orfoy und Voderidy hiebevor eingehabt, und befeffen/ 
daraus aber Anno 1628. und folgends dure) die Staatifibe 
Kriegs-Madst rind fonften gefe&ét morden/ in bet Güte verglei- 
chert folte/ feither deme aber an folchen Orten ein-und ande 
Deranderungen vorgangen / indem diefelbe durch bie Frango; 
five Wapffen und Kriegg-Macht occupiit, und folgends obge- 
meldte Kirchen’ Clofter / Geiftliche Guter und Bencficien den 
Catholifyen gum theil wicderninb eingerdumet und abgetretten 
worden / Als haben Höchftgemelte bende Chur und surf. 
Durdl. zu Verhütung und Aufhebung alle Syerungen und 
isverfidndnus fic) dieferthal in der Güte deigeflalt ver- 


L Daß feine Churfürftl. Duel. zu Brandenburg die Nö- 
aif Catholifehe bey dem jenigen/ was fie an Kiechen/ Eldfter / 
Sacellens Geiftlihen Wohnungen / Gütern und 3xentben fie 


haben 
Tom. VII, Part. I. 


y Le 
Düffeldorff den 20. July 1673. Benebjt | 
Déalsgraffens Ratification, Geben ben 16. | 


te Palatin du Rhyn, Duc de Neubourg, au 
fujet des changemens arrivés dans les Vill 
Wefel, Rees, Emmerick , Orfoy &. Bode- 
tick, durant l'occupation de ces Places & Pays 


dependans par l'Armée de France. faite à 
Duffeldorp le zo. Juillet 1673. Ave la Ra- 


TIFICATION du Duc PuıLıprpe Gotr- 
LÁUME du r6. Septembre 1673, 


N^ Philippe Guillaume , par la grace de Dieu, 
LN Comte Palatin du Rbin, Duc de Baviéres 
de Fuilliers, de Cléves, & de Berghe, Comte de 
Veldentz, de Sponbeim, de la Marc, de Ravens- 
berg, ES de Meurs, Seigneur de Ravenficin, [fe 
voir faifons tant pour nous, que pour mos Hé 
tiers, ES. Succeffeurs, auff Comtes Palatins, du 
Rhin, C9 Ducs de Fuilliers, de Cléves, ES de Ber- 
ghee. qu'avec le Serenifime Prince, ES Seigneur 
Frederic Guillaume, par la grace de Dieu, Marg- 
grave de Brandebourg, Grand Chambellan, ES 
Eletteur du S. Empire, en Pruffe, à Magdebourg, 
de Fuilliers, Cléves, Berghe, Stettin, Pomeran 
Caffubie, ES des Vandales, en Silefie, Croffen; & 


N 


| Faghersdorf, Duc, Burggrave à Nuremberg, Prin- 
| ce de Halberflat , Minden, € de.Camin: Comte de 


la Marc, ES de Ravenficin, 5 du Territoire dd 
Lawenbourg , ES de Butau, (9c. Nous fommes 
convenus, em confideration de plufieurs cbangemens , 
qu'après la Transattion an fait de Religion arrêtée 
l’année palée, les Armées de France ont caufez dans 
les Villes de Wofel, Rees, Emmerik, Orfoy, ES 
de Burick, d'ordonner une Affemblée de nos Minis- 
tres Confeillers , pour em prendre connoifjance, € 
faire le reglement : ainfi que ceux-ci Deputez par 
nous ont accordé, ES conclu jusqu'à nôtre Ratifica- 
tions ce qui s'enfuit de mot à mot. . 
Comme entre le Sereniffime Prince, ES Seigneur 
Frederic Guillaume, Marggrave de Brandebourg, 
Grand Chambellan, ES Eleéteur du Saint Empire, 
ESc. d'une. part, ES entre le Sereniffime Prince, ES 
Seigneur Philippe Guillaume , Comte Palatin du 
Rhin, Duc de Baviere, dc. de Pautre part, on 
fit des Transattions fur le fait de Religion le 9. Sep- 
tembre de l’an 1666.€9 le 26. d’ Avril de l'an 1672. 
où Von convint entr'autres chofes, qu'à l'égard des 
Eglifes, Cloitres, Biens Ecclefiafliques , Rentes , ES 
Benefices, que les Catholiques, avoient poffedez, ci- 
devant dans les Villes de Wefel, Rees, Emmerik, 
Orfoy, ES de Boderik, C9 dont tls étoient pourtant 
depoffedez y foit l'an 1628. ou depuis, foit par les 
Armes des Etats, qui y avoient Garnifons ou au- 
trement, on accorderoit le tout à l'amiable: ES com- 
me il fe trouve prefentement , que plufieurs chofes 


| y ont été changées, ES que plufieurs desdites Eglifes , 


Cloitres, € Biens, ont été données aux Catholiques 
par les Armées de France, qui ont depuis occupé ces, 
Places-la: Leurs Alieffes Elestorale ES Serenilhime 
ont trouvé à propos, € pour ôter toute confujion y 
ES mesintelligence, de s'y accorder à l'amiable, ES 
de la maniere qui fait. i 

I. Que 8.4. E. de Brandebourg protógera y € 
maintiendra les Catholiques Romains dans la jouis- 
fauce de tout ce qu'ils ont prefentement en Eglifes, 
Gloitres 5 ji sags pour lehrs Ecclefiafti- 


ques 


Anno haben Nahnen wie fie wollen/dent Inftrumento Pacis unb auf 
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imo richteten | Religions» Receffen genes / gegenwärtig befigen/ ye» 
derzeit febtien und handhaben wollen. 


IL Daß die Diarr-Rivdy zu Wefel auff der Diatena genant/ 
welche zu Verwahrung einigen Geevayds und Mehls bis dahin 
gebraucher voorben / den Evangelifdyen $ Keformivten und die ur 
S den SG. Zohannig bafelbft gehdrige Kirch) ober Capelle 

den Eatholifiven eungeräumet / vorgemeldte Reformirten 
Extholifüen aud) die übrige Ri a und Clofter bafelbft zufolg 
Inftramenti Pacis und X EE Keen refpective 
leiben und reftitaitef. 


TIL Sy damn die Collegiat-imb Pfavr-Rivdhen zu Nees den 
Nómift) - Eatholifven gefaffen/ denenfelben aud) die Bicarie 
trium Regum , alg UE Xenchen zu Unterhaltung des in felbiz 
ger Kirchen vorhandenen Organi gehdrig/ wieder gegeben / ben 
Evangelifche Keformirten aber in ihrer bafelbft babender $ 
amd font dem belieben nad) ihren Goftesdienft zu üben in alle 
Wege freyfteheu folle. 


IV. Daf die in der Stadt Emmeric, gefüfftete Aresidiaco- 
S. Martini und S. Adelgundis Pfar?- Rivdy/ fo dann 
tatis Jefu, der ren zS3rüber und S. Georgii 
d / wie aud) das Sungfrawen > Elofter obgez 
Catholifipen/ veembg des Minfer- und O8; 
iagifhen Frieden Schluffes und vorgemeldten Religion 
Keceffen/verbleiben / fie Catholifehe aber der convenientz 

au Erweiterung und Amicheung der Evangelifepen Ki 
Es ercitii zu gemeltem Emmerid) die Summ von ta 
wert Reichschaler bey Auswechfelung und Exec 
imelten Dergleichs/ bale erlegen / dabeneben das Sacellum Dis ES 
Vir Marienburg genandt / fambt dabey fiegenden Rirdhhoff 
abtretten/ und die | &vaitgelifd) zXeformitte unb Lutherifeye fid) 
pente in dee Gite y Ut cinanber vereinbahren/ nicht weniger 
Herren S. Georgii fid) mit den Evangez 
it ihrer beg organi,ornamenten und repa- 
hier prætenfon der Billigteit nach vergleiz 


eifchen 1: 
halber gema 
dei follen. 


lind weilen ermelte Evangelifch- Neformivte vorbradye / 
1. der DE ivchen zu Orfoy in Sale 1609. das Kefor- 
1 tium qefbet/ deffen aber im Fahr 1622. entfeñet / 
folgends doch wieder darin reftituivet worden / und danmenbero 
fo wol alg auch weil der mehrer Thetl der Gemeinden zu Drfoy 
riveer Religion yugethan/ fotbane bey neulicher Erorbe- 
ig ber Stadt Orfop den Catbolifden «wieder eingerdumbte 
Span. chen ihnen Keformitten abautretten, und zu Laffen fep/ 
jeftgunelte Catholifihe vorgeben/ bag diefe Pfave-Rird) 
o 1609. und r624.bis ins Jahr 1632. Catholifch gewefen/ 
damablen fampr ber Paftorat und Schulhaus/ Kenthen 
cavien durch die Gtaatifhe Guarnifonen ihnen endo 
o ift gu bendevfeits Religion zugethaner tinterthanen Ber 
14/ Commoditát und Convenientz gut gefunden und 
ve ralichen/ daß CUR Reformietern mebegemelte Pfarr: Kirdy 
fange dent Pfarrsund Schuls Haus refituivet/ ihnen aud) bie 
variu und Dicarien gelaffen / den Gatbolifiben 
Non 


haus/ Sir qu Ubung ihres freyen öffentlichen 
ürgeraumet/ aud) ben Catholifen Spafforat und Seelz 
fo gem. eine bequeme Bohnunig in bem Gafthaus geftattet / und 
qu feiner fubíiftentz fabrlich fechéig Keichsthaler aus obgemelten 
Renthen unfeblbar entrichtes/ und fie Catholifche derenthalben 

anuafant ve vlibert / ihnen aud) in vorgemelter Dfare=§ dn 
abagebrothener und daunod) vorhandener Altar unver gevlich ausz 

gefolget werden folle, 


L Bu $i ftetit follen die Gatbolifde in, bet dafelbft vot- 
ird)en ihe Exercitium publicum cum om- 
us annexis behalten. ind weil fie fic) befchweren/ bafi felz 


ihrer 


ige Kirch) wegen Shrev Anzahl au i fey/ als folle diefelbe zu | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| ques, Biens, ES Revenus , de quelque nom qu'ils ANNO 


fent être, s'ils les poffédent en conformité ae 
Traitez de Paix, € des Transactions faites | 


es de R 
Paroifiale à 
0 Je 


$^ Well, ES Située 
» dont on s’efi i pour Magaz 
nduë aux Réformems que PEglife ES la 
ent à la Commanderie de = 
p» an, ferant rendues aux Catholiques; ES quí 
vertu des Traitez de Paix, ES des Transattions far uy 
le fait de Religion, encore le veffe des Eglifes, & 
| des Cloîtres, y Va refpectivement laiffé , ou reflitu 
aux Reformez, €9 aux Catholiqu ma 
| HL Qu'on laiffera aufi aux Catholiques I Eglife 
Collegiale , £9 lEglife Paroiffiale à Rees, avec le Vix 
id des trois Reis, dont les Rentes Jout pour 
l'entretien des Orgues de ladite Eglife. Mais 
qu'il Sirs permis auffi aux Reformez de faire T'Of- 
| fice à leur gré dans l'Eglife qu'ils poffédent dans 
| ladite Ville. 

LV. Ausdits Catholiques Romains demeurerogt 
de plus, ES en conformité des Traitez de W eßpha- 
lie, ES desdites IAA PEglife de PA 
| diaconat de S. Martin fondé dans la Ville d'E 
vik, € PEglife Paroiffale de S. Adeleonde, com- 
me auff celle des Peres Fefuites, celle des Freres de 
la Croix , ES celle des Freres de $. George, mais à 
condition , que les Catholiques contribuent par conve- 
LU I Pagrandiffement ou Vétabliffement des 
Eglifes, ES de I Exercice des Protefians à Em- 
merik la Somme de mille cing cens Ecus, €9 en 
la payant effettivement en execution de cette Trans- 
a&ion, ES qu'ils leur quittent aufi la Chapelle de 
Notre-Dame, nommée Marienbourg avec le Cime- 
| tiere y joint, ES dont les re € les Lutbé- 
riens Saccommoderont à l'amiable: ES que pareille- 


"à 


RO: 


| 
| 
| 


| 


¡ment lesdits Freres de Saint Corre ge s'accorderont 


équitablement avec les Lutbériens fur la prétention 
que ceux-ci ont faite au fujet des réparations , ES 
des ornemens des Or gues. 

P. Puis que d'un côté les Reformez prétendent, 
qu "ayant eu DP Exercice public dans P Eglije Parcifia- 
le à Orfoy Pan 1609. ES encore qu'ils en ayent été 
depoffedez l'an 1622. y ayant pourtant été remis 
dans la fuite du tems , ladite Eglife Paroifiale, 
qui, par la derniere prife de la Fille, a été trans- 
ferée aux Catholiques, devroit d'autant mieux être 
vendué, que la plus grande partie de la Communau- 
té à Orfoy, eft effettivement de leur Religion Refor- 
mée : ES que de l'autre côté les Catholiques Romains 
[ohtiennent, que ladite Eglife Paroifhale leur appar: 
tenoit dans les années 1609. ES 1624. jusqu’à celle 
de 1632. où la Garnifon des T. la leur öta auff- 
bien que les Maifons de Pafleur , & d' Ecole, avec 
fes Rentes, ES Wicariats, on a trouvé ES accordé 
pour la convenance, la commodité , ES le repos de 
Pune ES de l'autre pb qu 'on rendra aux Re- 
formez ladite Eglife- Pa ale, avec les Maifons 
de Paffeur ES d'Ecole, ES tous les Revenus, & 
Vicariats y appartenants, ES qu'on donnera aux 
Catholiques pour leur Exercice public PEglife de la 
Maifon des Vieillards , nommée Gafthaus, dans la- 
quelle on baillera a un appartement convenable 
aux Curez des Catholiques avec une Penfion annuelle 
de foixante Ecus pour fubjiftance, ES que les Ca- 
tholiques en recevront des Cautions ou affira ANCES » 
comme auff leur Autel, qui avoit été été de ladite 
Eglife Paroifhale, ES qui fe trouve encore entre les 
mains des Proteflaus. 

V 1. Les Catholiques cónferveront leur Exercice 
public avec tous les annexes dans  Eglife du Cloftre, 
qui fe trouve encore à Buderik, C9 puis qu'ils fe 
plaignent que cette Eglife- -là eff trop étroite pour le 

grand 


|. ANNO 
1673. 


DU DROIT 


16 auff der Xeformirt=unb halb auff der 
ergroffért / oder das Chor ber Dfarz-Rirz 
chen zu gemelcem derich/ und ut daffelbe zu eng / alsdann 
neben deinfelben noc) ein foldyer Theil von felbiger Kichen / a 
qu Ubung ihres Gottesdienft nôthig feyn wird / vont brig: | 
Theil gemeldter sauf ber Reformivten Soffen burd) eine 
Maur abgefondert/ und feparive/ und ihnen fampr der am | 
Ehor angebauten Sacriftia zu ihrem Exercitio gelaffen und cin- 
geraumer / das andere Theil der Kiedyen aber neben der Pra 
SRentben und Dicarien denen Neformirten abgetreten und | 
Taffen/ und fie gemelten athölifehen zu Anterhaltung und f 
fiftentz ihres Seelforgerg jabrlids em Hundert Reichsthaler un 
feblbar entrichten / derenthalb auch gnugfamb verfichern / und 
bis daran obgemelte extenfion oder feparation würcklid) volien= 
zogen / ihnen Gatholifhen das Exercitium ihrer Religion in 

nchrgemelten PfarzzKiechen ungehindert zu üben frepfichen und 
unbenommen feym 


ibit Commoditá 
Gatbolifen Kofte 


VIL. tind gleich) wie die Romifeh-Catholifthe in obgemeldten 
Städten unb Orten/ Wefel/ Kees / Emmeridy/ Orfoy ind 
SBuberid) das Exercitium publicam ihrer Xeligion baben/ umb 
vermöge diefes Bergleidys reftiruitt betommen / allo follen fie 
auch daffelbe und iren Gottesdienft/ wie in der Romifeh 2 Ca: 
tholifchen Kiecyen geftbicht/ in allen Stücken und annexis unges 
hindert üben umb treiben mögen / und eg im diefem und al 
len úbrigen obgemelten Xeligions=Xecoffen gemas gehalten 
werden. 


VILL. Go föllen aud) mehrgemelte Evangelifch Keformirte 
and ucherifehe mit denen 3xomifd) = Catholifayen in obernendten 
Städten fid) hinführo frieblid) untereinander vertragen und was 
bey und nad) Eingangs angejogener Deränderung wegen der 
Religion und bero. anflebenden Stück vorgelauffen/ vergeffen / 
and auffgehoben feyn/ auch niemand desfals angefchen ober bes 
fchwaret werden 


IX. And weil fo wohl die Römifch» Catholifthe als Evange- 
Tifaye bey gegenwartiger Qandlung ein und andere preetenfiones 
und gravamina übergeben / welche diefesmall abgutbun unb zu 
erledigen die Zeit und eingefallene Berhinderungen niche erleiden 


und hierin offt - gemelten Frieden Schluß und Reliz 
(ceB gemees remediret ; 


X. tmb.obgefeáte Avticulen von höchfigemelter Shrer pure 
Fivfil. Ouvbl. zu Brandenburg / und Seine Fürftl. Ouvehl. 
zu Pfalg-Newburg inner Beit von feds Wochen/ a dato die 
des / oder fo bald es geftbeben Ean/ ratificivet und gegeneinander 
ausgewechfelt werden; Deffen zu rkund haben unter benannte 
Rache und Gevollmachrigte dicfes engenhandig umterfchrieben / 
and thre Pittfchafften aujfgedrucket, So gefihehen zu DÁ 
borff den 20. Julii 1673. } 


(L.S.) FRANTZ MEINDERS: 


(L.S.) Mercuror VoErz. 


Daf Wir bamnad) Fein Bedencten gefunden / obflchenden 


Hergletd in allen Punéten und Claufulen zu ratificiren/ ge: | 


fialt wir dan denfelben hiemit alfo ratificirt und dariiber veft 
amd wunverbriidlid) gehalten haben wollen/ Wrkumdlic) unfer ey= 


genhändiger Interfehriffe und vorgedrucktem Frirfil. Snfiegel: | 


So gefcbeben Bensberg den x6. Septembris 1673. 


Poitier WILHELM, 


(E. S) 
Tom, VII. Parr, E 


Legrand nombre. de le 


| Eglife, qui fe 


Is folk biefertbalb nothige ErFündigung fiivderlics | 
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Communauté, 
odité par 
fera pour 
pens y C9 pour l'autre aux 
on leur baillera le Chœur 

Rudorıb D py wi f$ 
| Buderik , & en cas qu'il fat 


| mera toute comm 


agrandiffemen 


+ de ladite 
3 dé- 


> on l'élar- 
de l' Eglife 
Paroifiale mem "t 7 
| Paraiffale même, que | 
| cette feparation d' Eglife par 


| des Ref euls, eft ce qu'on laiffera aux Ga 
| tholiques cla Sacriflie jointe audit Chœur; pour 


| Pafage de leur Exercice public, 
| de ladite ife Paroifiale, auffi-bien que les Rentes 
de cette Paroiffe, ES les Vicariats ferout donnez Ed 
s aux Reformez, à condition, qu'ils e 


tre partie 


en payent 
| immanguablem du Pafleur 
Catholig nnent 
faff 0- 


maius, lesquels pourront librement faire, 
nuer leur Exercice dans certe Egli ale ji 
qu'à ce que ladite extention ou féparation foit. eff 
tivement faite pour leur fervicei ; 


Cconti- 


FII. Comme lggCatboliques Romains ont IF. 
cice public, ou l'auront en vertu de cette Transafion 
dans les Villes ES Places de Wefel, Rees E 
vik, Orfoy, ES de Büderik, a 
faire de la meme maniere, 4 € Romaine 
Vordonne, dans tous fes Points xes y fans 
qu'ils y puijfent être aucunement empêchez ou trou- 
blez, le tout en conformité des fusdites Transaëtions 
au fujet des differentes Religions. 


VIII. Ainf les Proteftans, tant Reformez, que 
Lutheriens, auront à fe comporter paifiblement avec 
| les Catholiques Romains dans les fusdites Villes, ES 
tout ce qui s’eft paffé dé part ES d'autre à l'occafion 
| des changemens pour les Religions, ES leurs ane 
nexes y. fera tellement oublié, ES fupprime , que 
\perfonne n’en puiffe plus être chargé; où incom- 
| modé. 


n7 = 


Py pourront-ils 
77 


IX. Et comme dans le tems de cette Négocia- 
\tion, tant de la part des Catholiques, que de celle 
(des Proteflans , on a préfenté encore des préten- 
tions, ES des griefs, que mi le tems , ni d'autres 
empéchemens ne permettent pas Dajulter préfente- 
Vent , on déclare qu'on en prendra au plátót les con- 
imoiffances néceffaires, ES qu’on y remediéra confor 
[mément aux Traitez de Paix, & aux Transattions 
| faites fur la Religion. 


X. Tous ces Articles feront vatifiez de S. A: E: 
| de Brandebourg, & de S. 4.8. de Neuboure, & 
\les Ratifications en bonne forme échangées dans le 
tems de fix femaines, à compter du jour de la figna- 
ture, ou pltuôt, fi faire fe peut. En foi de quoi, 
| les Miniflres Confeillers, en vertu de leurs Pouvoirs 
refpeëtifs, ont figné ces prefentes, ES y ont appojé 
les Cachets de leurs Armes. Fait à Dufeldorp le 
20. Juillet de Pan 1673. 


| 


(L.S,) Frangors Meınners 


(L.S. MeLcuior Vorrz. 
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prouver cette Transaction dans tous | 
Claufes, Papprouvons ES ratifions par 
ES promettons de nous y tenir inviolablement 
témoignage de quoi, nos avons fait mettre nôtre 
Sceau aux prefentes, fignées de notre main. Fait & 
Bensbergh ; le 16. de Septemb 


ces p 


bre Pan 1673. 


PuiLIPPE GUILLAUME, (L.S) 
Hhz € 


ay N 
on leur y don- ANNO 


ANNO 
1673. 


30. Août. 


L’Espa- 
GNE ET 
LES Pro» 


240 
C X. 


Traité d' Alliance entre Cu arues II. Roi d'Es- 
pague ES les Seigneurs Eflats Generaux des 
Provinces-Unizs des Pais-Bas, par le- 
quel Sa Majefté rage à fe declarer en Guer- | 
re ouverte, contre les Rois de France € d’ Angle- 
terre: Les Traitez de Munfler € d' Aix la Cha-| 
pelle, y font confirmés ES garantis, avec pro- 
mejje reciproque de ne faire ni Paix ni Tréve fans 
une reflitution entiere des Places prifes fur Pun, 
€? fur Pautre. Mefieurs les Eflats y prome- 
vent de plus la reflitution de Mafiricht à Sa Ma 
Jefté Catholique. Fait à la Haye le 30. d’ Août 
1673. Avec les Articles feparés, concernant la 
Rupture du Roi Catholique, contre le Roi de la 
Grande Bretagne. [ Actes & Memoires de la 
Paix de Nimegue Tom. I. pag. 460. Recueil de | 
Leonard. Tom. VI. Lonporpii Ada 
publica Tom. X. pag. 92. en Allemand, Thea- 
trum Europeum Tom. XI. pag. y12. aufli en 
Allemand. ] 


Près de fi grandes & de fi confiderables affiftances 
rendués, par la Couronne d'Espagne avec tant de 


Unies du | 


generofité aux Etats Generaux des Province 
Païs-Bas, & aprés les obligations extraordinaires que 
lesdits Etats Generaux ont témoigné d’avoir à Sa Ma- | 
jefté Catholique, comme à un Prince qui s’eft oppofé 
avec ¡tant de conftance à la ruine manifefte dont:ils 
étoient menacez lors qu'ils ont été attaquez par de fi 
puiffants Ennemis. Lesdits Etats Generaux confide- 
rant que pour aflurer leur retabliffement & confervation 
à l'avenir, ont befoin d'une ferme Union avec Sadite 
Majefté pour la prosperité & manutention de tous les 
Pays-Bas en general, ils ont fait plufieurs inftances à 
Sadite Majefté à ce qu’il luy plüt d’accomplir cette 

grande œuvre, non feulement pat le renouvellement | 
des anciens Traitez faits entre Sadite Majefté, & les- 
dits Etats, mais auffi en leur donnant une marque | 
fignalée de bien-veillance Royale en contraétant avec 
eux une Alliance nouvelle & inviolable, afin de par- 
venir par ce moyen à l'unique but qu'ils fe font propo- | 
fez, à fçavoir le repos de toute la Chreltienté. Et puis 
qu'il femble qu'on ne peut point obtenir ce bonheur 
par les moyens que l'on a employez jusques à prefent 
lesdits Etats Generaux ont toüjours esperé que Sa Ma- 


| neraux pourroient déja avoir fai 
| Republiques, Princes & Etats, qu'ils fe communiqu 


| lesdits Etats poffedent , ou dont ils jouiffent pa 


| für fuivie d’une Guerre ouverte, 


Armes, Inftrumens & Munitions de Guerre : 


jefté fe rangeroit à leur fecours par une Guerre ouver- 
te, & declarée pour la confervation des Pays-Bas, les- | 
quels font fi fort menacez par le progrés des Armes 
Ennemies, afin de changer les troubles de la Chreftien- | 
té en une Paix generale par l'affiftance & la faveur du | 
Ciel. C'eft pourquoy Sa Majefté fe conformant au | 
defir desdits Etats Generaux, & étant follicitée outre | 
cela par d'autres motifs de Juftice € d’equité, il a été | 
accordé au nom de Sadite Majefté par Don Emanuel 
de Lira Introduéteur des Ambafladeurs en la Cour 
d'Espagne, & Envoyé extraordinaire de Sadite Majefté | 
à la Haye, d'une part, & les Sieurs Conrard van Beu- 
ningen, Gaspar Fagel Confeiller Penfionnaire des | 
Etats de Hollande, Jean de Mauregnault, Isbrant van | 
Vierfen & Schako Gockinga tous Deputez ord | 
en l'Affemblée des Etats Generaux au nom de 
Etats, d’autre, 

I. Qu'il y aura une ferme, fincere & perpetuelle 
amitié & bonne intelligence entre le Roi, les Rois 
Catholiques fes Succefieurs & fes Royaumes , d'ane 
part, & les Etats Generaux des Provinces- Unies du | 
Pays-Bas, les Terres & Sujets de leur domination, 
d'autre, tant par Mer que par Terre, & en tous Lieux 
tant dedans que dehors l'Europe. 

LI. Hi y aura entre Sadite Majefté, les Rois fes Suc- 
ceffeurs & leurs Couronnes, & lesdits Etats Generaux, | 
les Terres & Sujets de leur domination une eftroitte | 
Alliance & fidelle Union, pour fe maintenir & confer- 
ver les uns les autres en la poffeffion de tous les Etats, 
Villes, Places & Pays qui leur appartiennent, & dans 
Pufage de tous les Droits & franchifes du Commerce 
& de Ia Navigation de quelque nature qu'ils puiffent 
eftre, tant par Mer, que par Terre; dont ils jour! ent 
aujourd'hui,ou dont ils ont droit d'ufer par le Droit ge 


| 
4 


| en des Sieges de Villes, ou pour I: 


CORPS DIPLOMATIQUE 


où des franchifes qu’ils ont déja acquifes,ou qu'ils 
pourroient encore acquerir à l'avenir par des Traitez de 
Paix, Amitié ou Neutralité qui ont été déja faits par le 
paff, ou qu'ils pourroient faire à l'avenir par conten- 
tement mutuel avec d'autres Rois, Republiques, Prin- 
ces, Villes & Etats feulement dans l'Europe. 

IIL Ils s'obligent pareillement de fe garantir les uns 
les autres des Traitez que Sa Majelté ou les Etats Ge- 
$ avec d'autres Rois , 

e- 


ront les uns aux autres avant l'échange de la Ratifica 

tion ou Confirmation du prefent T'raité; comme aufli 

ous ceux qu'ils pourroient faire enfemble à l'avenir, 

afin de fe defendre, fecourir & conferver mutuelle- 
ats, Villes, Pl: 


merce ou Navigation, ou de quelques autres Droits 
tant par Mer que par Terre, que Sadite Majeité & 
les 
Traitez déja faits ou encore à faire, ain(i qu'il a été dit 
cy-deffus: Sa Majefté & lesdits Etats Generaux, aprés 
communication & enquefte des deux coltez feront tous 
les devoirs poflibles pour faire cefler lesdites molefta- 
tions & hoftilitez, & faire reparer tous les torts & dom- 
mages qui pourroient avoir été faits à l’un ou l’autre 
des Alliez. 

1V; Et en cas que ladite agreffion ou moleft 


tation 


taquant-& celui qui eft attaqué ;-& cependant deme 


| neanmoins obligé d'envoyer un fecours de Sooo, Hom- 


mes de pied partagez en Kegimens & Compagnies, fous 


| leurs Colonels & autres Officiers tels qu’il trouvera bon 


de choifir pour cet effet, I! fera aufli obligé d'envoyer 
lesdites Troupes Auniliaires,é& de les entretenir à fes dé- 
pens au fervice de l'Allié qui eft attaqué; auquel il fera 
permis de recevoir ledit fecours en Argent ou en Hom- 
mes, ou en partie en Hommes, Argent, Vaiffeaux, 
eniorre 
que 1000. Hommes feront taxez 4 10000. Florins par 
mois, fuivant le cours du change d'Amíterdam, & à 
conter I2. mois pouf un an, Le payement fe fera auffi 
par mois par égales portions, foit à Anvers, ou bien à 
Amfterdam. Toutefois en cas que ledit fecours fe don- 
nât en tout ou en partie, en attirail de Guerre, Vais- 
feaux, ou autres chofes neceffüires à la Guerre, celui 
quireft affifté fera obligé d'aller recevoir toutes lesdites 
chofes dans le Pays de celui qui donnera ledit fecours ; 
à la charge que fi celui qui fera affifté en demande une 
partie en Cavalerie ou en Dragons ; chaque Cavalier 
ou Dragon fera conté pour trois Soldats à pié jusques 
au nombre des 8000. Hommes qui doivent être four- 
nis: Et lors qu'on donnera ledit fecours en Gens de 
Guerre, lesdites Troupes Auxiliaires feront obl 


d’obeir € de recevoir les ordres de l'AII 
feront envoyées, lequel s'en fervira à la Car 


arde & defe 
fes Places, & par tout où la neceffité & utilité dé fes 
affaires le requerra: à la referve toutesfois que les 
Compagnies ne pourront être feparées entierement les 


| unes des autres, & ne pourront être laiflées enfemble en 


moindre nombre que de 2. ou 300, Hommes de ch Aque 
Regiment; & nullement fans leurs D aux ; Mais fi la 
neceflité des a être 


mé, Sa Majelté & les Etats Generaux en pour 
ront traitter par enfemble, & s’accorder au mieux q 
fera poffble, Il fera auffi du choix de l'Allié qui e 
attaqué de fe fervir du fecours qui lui fera envoyé 
aprés l'expiration desdits trois is, en cas que la 
conítitution' du temps ou des affaires Jui fit plutôt choi- 
fir la continuation dudit fecours , que Ia declaration 
d'une Guerre plus ouverte. 

V. La Garantie ou affurance mutuelle fera établie 
em 


augm 


ANNO 
1673, 


DU DROIT DES GE 


Anno en cette forte: Lors que Pun des Alliez aura été atta- 
> 


1673. 


qué ou molefté, & qu'il fera obligé d'en venir à une 
Guerre ouverte, l'autre. Allié fera aufligoblige de de- 
clarer la Guerre à l'attaquant, & d'employer toutes fes 
forces par Mer & par Terre, & les joindre à celles de 
celui qui eft attaqué,afin d'obliger l'Ennemi commun à 
entendre à une Paix honorable,jufte,équitable € aflar 

VI. Et en ce cas-là les forces de Sa Majelté 8 
les Etats Generaux agiront conjoinétement ou fepare- 
nent, fuivant l'Accord qui fe fera alors entre Sadite 
Majelté & lesdits Etats Generaux , & deliberant en- 
femble fur les moyens les plus propres pour endomma- 
ger ’Ennemi commun, foit par diverfion ou autre- 
ment ,& l’obliger, comme il eft dit, à entendre au plû- 
tôt à une Paix honorable, 

VII. Et quoi que par ce qui a eflé dit à la fin du 
deuxiéme Article du prefent Traité tout l'effet de cette 
Union fe renferme dans les limites de l'Europe, il faut 
neanmoin$ entendre en telle forte que fi Sa Majelté 
Catholique fe trouve ci-aprés troublée ou inquietée, 
en quelque forte que ce puiffe être en la poffeffion € 
jouitts 
franchifes du Commerce, Navigation ou autres choles 
de quelque nature qu'elles puiffent être, tant par Mer 
que par Tegre, que Sa Majefté ou lesdits Etats Gene- 
raux pofledent, ou dont ils jouiffent, ou qu'ils ont 
Droit de pofleder hors de l'Europe ou en quelque par- 
tie du monde que ce foit, foit par le commun Droit 
des Gens, foit par Traitez déja faits ou encore à fa ES 
infi qu'il a été'déja dit ci-deflus; Sa Majefté & lesdits 
Etats Generaux aprés qu'ils en auront été requis mu- 
tuellement, contribueront unanimément toüt ce qui f 
ra en leur pouvoir pour faire ceffer ladite Agreffion ou 
hofti & faire reparer les torts & dommages qui 
ront été infligez à l’un des Alliez. Mais en cas, qu'ils 
ne puiflent parvenir à ce but par les voyes de la dou- 
ceur dans le temps ou espace de quatre mois, & que 
Celui des Alliez qui aura été attaqué ou molelté en cet- 
te forte hors de l'Europe, ou en quelque partie du 
monde que ce foit; fe trouvát obligé de prendre les ar- 
mes contre l'Attaquant ou Agreffeur, afin de le mettre 
à lá raifon, alors celui des deux Alliez, qui n’eft pas 
attaqué ni molefté, fournira à l'autre le fecours men- 
tionné ci-deflus, & declarera la Guerre ouvertement à 
PAttaquant ou Perturbateur du repos commun, en la 
mesme maniere que fi l'Agreffion ou Moleftation eût 
été faite dans les Itmites de l'Europe. 

VIII. Lors que lesdits Alliez f: 
une Guerre ouverte fuivant les obligations du prefent 
Traité, il ne fera permis à l’un ni à l'autre de faire au- 
cune fuspenfion d'Armes avec les Ennemis, qu'avec 
le confentement mutuel de l’un & de l'autre. 

IX. S'il arrivoit qu'on en vint à un Traité; foit de 
Paix ou de Treves pour quelques années, ledit Traité 
ne pourra être entamé par l'un des Alliez fans en don- 
ner connoiffance à l'autre, & fans lui procurer en mes- 
me temps la liberté & |a feureté neceflaire comme pour 
lui méme, pour envoyer fes Miniltres & Ambaffadeurs 
au lieu du Traité, comme auffi lui donner avis fidelle 
de temps en temps de tout ce qui fe pañle audit Traité. 
Ne pourra auffi aucun desdits Alliez venir à une con- 
clufion de ladite Paix ou Treve fans y comprendre fon 
Allié, & fans le faire remettre s’il le defire, en la pos- 
feffion des Etats, Places & Pais, & la jouïffance des 
Droits & franchifes, dont il a joni devant la Guerre. 
Ne pourra non plus confentir que l'Ennemi commun 
n'accorde point à fon Allié les mêmes Droits, franchi 
fes, immunitez & avantages qu'il ftipulera pour lui- 
méme, du moins jusqu'à ce que fon Allié fe foit pre- 
mierement accordé à d'autres conditions, 

X. Et afin que la veritable inclination qui eft tant 
par devers Sa Majefté que du cofté des Etats Ge 
pour établir par ce prefent Traité une tres-étroite an 
& Union entre eux, leurs Etats & leurs Sujets, au 
bien & au repos commun de tous les deux 
paroître encor davantage, & que leur intention eft de 
n’épargner aucune peine pour empécher qu'elle ne foit 
alterée par aucun accident ou occafion, on eft demeu- 
ré d'accord que $a Majefté Catholique & lesdits Etats 
non feulement ne pourront s'engager à l'avenir en au- 
cune Alliance qui pourroit étre contraire à la prefen- 
te, mais mêmes qu'ils ne pourront faire aucun Traité 
fans s'y comprendre l'un l'autre, s'ils le defirént, & 
fans s’en avertir de bonne heure mutuellement, afin 
qu’ils puiffent declarer s’ils veulent y eftre compris, 

XI. Et afin que la prefente Alliance, dont lé but & 
la fin principale eft le rétabliffement & la confe rvation 


1 


ront entrez dans 


nce des Etats, Villes, Places, Pays, Droits ou | 


aux | 


> puiffe | 


ue | 


| 
| 


| mun confen 


| tous] 


| ont été Ôté, Sa Majelté s’oblige d 
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du repos commun, 
& d'efficace, l'Empereur 
Etats que l’on Jugera le 


puiff 


Princes & 
les d'un com- 
ıtrer.. On 


ois, 


conven 
conviez 
ment 


travailler: 
conferver en fo 
ou affurance qui à 
Catholique pour fai 
pelle auth-toft 
de la Grande I 


XIl Le 


; fait à Munfter entre la 
Couronne d'Es les Etats Generaux en l'a 

3. celui de Marine figné le 17. Decembre 1650. la 
antie ou affurance de la Paix d'Aix Chapelle pro- 
par Meffieurs les Etats Genera 


aux, & tons 
tez faits dept y feront obí 
rs Point 


rai 


Etats G 
de tout c 
tant pou 
culieres. 
XIII. Et d'au le 
trouvent maintenant engagez en une grande 
reufe Guerre avec le Roi Tres-Chreftien & c 
ande Bretagne, comme 
logne & l'Evéque de M anfter, & que les Plei 
tiaires de toutes les Parties font affemblez à Colc pr 
pour y conclure un Traité de Paix, s’il eft polfible? 
lequel puifle redonner le repos à PEurope, & délivrer 
les Etats Generaus de l'oppreffion e laquelle ils fe 
trouvent; Sa Majefté Catholique afin de donner ause 
dits Etats Generaux les dernieres preuves de fa Royale 
generofité, de l'affe&ion dont il les- honnore, $ du 
foin qu'il a de leur contervation ; promet & s'obl 
contribuer tout ce qui eft en fon pouvoir pour la con- 
clufion de ladite Paix, fans differer plus. long-te 
les conditions qu'on jugera qu'ellé pourra 
pour le bien commun, & pour fortir du dan à 
defolation où ils fe trouvent. Maïs en cas qu 
ne intention desdits Etats pour la concluño 
Paix ne pút pas avoir le fuccez defiré Sa M 
tholique entrera conjoinétement avec Sa Ma 
riale en une Guerre ouverte aufli-tolt a 
miere inftance desdits Etats envers le Go 
neral pour Sa Majefté des P. 
Bourgogne: 
commun & foulagement desdits 
Gouverneur General mployera par 
forces contre le Roi Tres-Ch 
Catholique en fera de même 
l’Europe tant par Met que par 
dit cy-detf ledit Gouverr 
ra mesme à faire la Guerre de 
de ce "Traité foit arri 
mettra fans auc 
Etats Generaux. 
XIV. La Gue 


tez, 


ant que lesdits Etats Ge 


ù luy de la 
PEleéteur de Co- 


accorder 


verneur Ge- 
Comté d 


avancé toutes fes 


rétien , & Sa Majeité 
autres parties de 


cation 
on lui 


ant en cette maniere entre 
Sa Majefté & lesdits Etats Generaux d'une part, & le 
Roi de France d'autre, Sadite Majefté & les 

s'obligent de ne faire aucune Su fi 2 
un commun confentement, & de : 


perfifter en 


l'Affemblée qui eft. prefentement à 1e, & de ne 
rentrer ci-aprés en aucun Traité de ou de Tréves 
pour quelques années, que moyennant une exacte 


obfervation de tout ce qui a été 
P'Artícle 9. 

X V. Et d'autant qu'il y a plufienrs Vi 
GP 


rrelté ci-deflus à 


Mes, Places 
ys appartenans ausdits Etats Generaux qui | ur 
ont a 1 € ne point faire la 
Paix, que premierement, ils ne leur ayent efté reftitués 
entierement , av tous ceux qui pou roient encore 
leur être dtez pendant. la prefente Guerre, à moins 
que l'on ne ftipulat d'autres conditions Pour le bien 
de la Paix, 

X VI. Lesdits Etats Generaux en reconnoiffance de 
cette grace de Sa Majefté & d'un fecours fi grand & fi 
confiderable qu'ils ont recen d'Elle en la prefente 
Guerre, & dans leurs plus grand s'obli- 
gent de ne point faire la Paix ave i Tres-Chré- 
tien, que premierement Sa Maje olique, ne foit 
remife en la poffeffion de toutes | >» Places & 
Pays qui-lui ont été oftés par le Roi Tres Chrétien de= 
puis le Traité de Paix des Pirenées fait en Pan 1659. 
à moins qpon n'en ordonnát autrement pour le bien & 
avancement de la Pai 

XVII. Et pour ce qui eft des autres Partie 
trouveront alors en Guerre avec Sa Majelté & 


Hh 3 
Hh 3 


s qni te 
les 


Gene 


16 


plus de force ANNO 


: 
À 
\ 


ANNO 
1673. 


* Lifés 
ey-dejens, 
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neraux on traitera avec eux pour ce qui concerpe 
les affaires de la Paix ainfi qu'il a été accordé ci-deflus 
à l'Article 9 

XVIII. Lesdits Etats Generaüx promettent outre 
tela de ceder & donner à Sa Majelté Catholic la 
Ville de Maeftricht avec la Comté de Vroonhoven, & 
tout ce qui en dépend dans le Pays d’Outremeufe, avec 
toutes les prétentions qu'ils ont ou peuvent avoir für 
les Villages d'alentour fans aucune referve. Mais en 
cas tant par la part que Sa Majefté prend en cette 
Guerre, que par la fuite des armes cominunes , ou 
en quelque autre maniere que ce puiffe être, les atfai 
res füffent remifes en un tel état que lesdits Etats Ge- 
neraux ne fuffent pas obligés à faire leurs efforts pour 
procurer la Paix, alors lesdits Etats accorderont à Sa 
Maj 1 fi 
Maeftricht, ou quelque autre de leur Eftat qu’ils ont 
déja perduë, ou qu'ils pourroient encore perdre pen- 
dant cette Guerre. 3 ; 

XIX. Le prefent Traité ou Alliance durera le tems 
de 25. années confecutives , avant l'expiration. des- 


quels on traittera du tems que l'on y continuera pour | 


Je bien du commun, & on delivréra les Ratifications 2. 
mois aprés que ledit Traité aura été figné; à condition 
neantmoins que fi pendant ce tems-lá lesdits Etats 
Generaux viennent à fentir pour leur bien les effets 
de la Guerre que Sa Majefté a promis de declarer en 
leur faveur, em cas qu'ils ne puiflent point avoir la 
Paix ainfi qu'il a été dit ci-deffus, alors lesdits Etats 
délivreront la leur tout auffi-tót, fans attendre celle de 
Sa Majelté Catholique. Fait à la Haye ce 30. Août 
1673. Ainft Jigné, 


Dom Francisco EMANUEL DE LIRA. 
Van BEUNINGEN. 


GASPAR FAGEL. 

Jean DE MAUREGNAULT: 
YSBRANT VAN VIERSEN; 
ScHAKO GOCKINGA, 


Articles (1) feparés. 
Paix de Nimegue Tom. I. pag. 597.] 


A) len que par le Traité, conclu & figné aujour- 

d'huy entre -Sa Majelté & les Eftats Generaux 
des Provinces-Unies, Sa Majelté s’eft engagée feule- 
ment à rompre avec la France, en cas que l’on ne pút 
conclure la Paix aux conditions, que l’on auroit jugées 
raifonnables; & que Sa Majelté feroit obligée avec 


douleur à rompre l'amitié qu'elle a avec le Roi de la | 


G. B. puisque toutes fortes de raifons font voir, que 
fi ledit Roy de, la GB. s’attache à ne point vouloir fai- 
re la Paix avec lesdits Eftats Generaus 


tement avec celles desdits Eftats , & indiftinétement 
contre tous ceüx, qui voudroient continuer à leur fai- 
re la Guerre, fans vouloir admettre les conditions d'u= 
ne Paix équitable; il à été convenu qu'en cas qu'on ne 
puifle promptement conclure un bon Accommode- 
ment avec Sadite Majelté de la G. B. & que tous les 
efforts, qui ont déja 'éré employés à cet effet, & qui 
s'employeront encore par (2) Pentremife de Sa Majefté 
Catholique, declarent la Guerre au Roy de la G. B. en 
la méme maniere ,, qu'elle auroit fait au Roy Trés- 
Chrétien; Toutefois pour ne pas manquer à rien de ce 
qui pourroit contribuer à empêcher cette rupture, les- 
dits Eftats Generaux pour fatisfaire aux defirs de Sa 
Majefté Catholique, & pour l'inclination, qu'ils ont 
de pouvoir reftablir leur ancienne amitié, avec ledit 
Roy de la G, B. font demeurés d'accord, que Sa Ma- 
jefté Catholique fera un dernier effort pour porter le 
Roi de la G. B. à la Paix; & mesme en luy offrant les 
conditions qui font exprimées * cy-deflus, bien enten- 
du que fi lesdites conditions ne font pas acceptées par 
le Roy dela G. B., & que la Paix, avec ledit Roi ne 
fe conclué pas trois femaines aprés que la Ratification 


(1).Ces Articles ne fe trouvent ni dans le Recueil de Leónard ni 
dans la y. Edition de celui-ci, [Dum.] 

(2) Cet endroit eft corrompu. On ne doute point qu'il ne faille 
Tire par Pentremife de Sa Majeflé Catholique, fulfent inutiles, elle declarera 
la Guerre aw Rei de la Grande Bretague de là méme maniere qu'elle anra fait 
au Roi T.C, [DUM) 


Ré d'un commun confentement ou ladité Ville de | 


[ Actes & Memoires de la | 


Pon ne peut | 
attendre l'effet, que l'on. peut defirer des Armes de Sa | 
Majeíté Catholique, à moins qu'elles agiffent conjoin- | 


du prefent Traité aura efté remife; En ce cas Sa Ma- 
| jefté Catholique rompra dvec le Roy de la G 
| me elle auroitdéja rompu avec le Roy de T 
pour ce qui regar 
tholique pourra 


om- 


, & 
e les conditions que Sa Majefté Ca: 

u Roi de la G. B, € que lesdits 
ront, en cas que par l’entremi- 
fe dudit Roi de laG.B on v le faire la Paix avec eux 


il a été convenu, que bien que lesdits Eftats, ni par 
d'Ar- 


| mes ne fe trouvent obligés à de 
conditions desavantageufes, & que les grandes dépen- 
fes, € les perils auxquels l’on les a engagés par tant 
d'efforts, & dont ils fe font heureufement defendus par 
Vaffiftance divine, ne les mette pas dans le befoin 
d'acheter la Paix par des conditions, qu'ils ne doivent 
pas accorder ; que neantmoins pour finir s'il fe peut 
| la Guerre avec Sa Majelté de la G. B. Sa Majefté Ca- 
tholique ne jugeant pas autrement pouvoir travailler à 
cette Paix, pourra offrir audit Roy de la G. B. pour 
toutes lés pretentions qu'il a formées jusques à cette 
heure, ou qu'il pourroit former encore contre lesdits 
Eftats Genéraux, premierement un ajuftement fur les 
affaires du Pavillon à la fatisfaétion de Sa Majelté Bri- 
tanbique, 

lI. La reftitution des Pais, & Places ,*que lesdits 
Eftats Généraux ont o€cupés ou pourroient occuper 
par les Armes fur les Anglois durant cette Guerre hors 
de l’Europe, moyernant une reftitution reciproque. 

III. Une Somme de 4.5. 6. 7. ou 8. cens mille Ecus 
payables aux termes fuivans, fçavoir la quatriéme par- 
tie dans le tems que les Ratifications feront delivrées; 
& le refte en trois termes , le premier dans la pre- 
miere année aprés la fin de la prefente Guerre: un 
autre dans le fecond & le troifiéme en parties les. 
Et lesdits Eftats Generaux donneront pour cet effet 
des Cautions fuffifantes à la fatisfaction des Miniftres 
du Roy Catholique. 


Addition aux Articles feparez: 


| "Article feparé touchant l'Angleterre figné ce jour- 

d'huy entre le Miniftre de Sa Majefté Catholique; 
& les Commiffaires des Eftats Generaux des Provin- 
ces-Unies du Païs-Bas, n'ayant elté accordé par Don 
Emanuel Francisco de Lira , Envoyé Extraordinaire 
de Sa Majefté, que fous le confentement & l'approba- 
tion qui fe doit attendre d'Espagne dans quatre fe- 
maines, aprés la fignatute du prefent Traité, il a été 
convenu, afin d'Óter tous les fcrupules, qui pourroient 
| naiftre des Articles 15. & 16. du Traité figné d’aujour- 
d'huy avec les fousfignés des Miniftres & Commiflai- 
res, en ce qui regarde la Negotiation, aprés la rup- 
ture qui fera faite en commun, ne feront obligatoires, 
fi faute de confentement & approbation ledit Article ne 
fubfifte plus en ce qui touche le Roy de la Grande 
Bretagne: bien entendu qu'en attendant ledit confente- 
ment & approbation, & le Gouverneur General ayant 
commencé à y travailler, lesdits Articles 13. & 16. 
feront obfervés comme tous les autres, mesme de- 
vant la Ratification dudit Traité. Fait à la Haye figné; 
| comme cy-deflus, 


EXT 


Etats Généraux des Proviwces-Untes. 


Tom. I. pag.¢ 
580.] pag 


Tous ceux qu'il appartiendra foit notoire & ma- 

nifelte, que puis qu’en ce qui a été conclu l’an- 
née paflée entre Sa Majefté Imperiale & Mef les 
Eftats Généraux des Provinces- Unies des Pays-Bas, 
conjointement avec le Sere € Eleéteur de Bran- 
debourg , pour rétablir la 


. poi ? moyens qui 
peuvent fervir à cet effet, il eft furveno un grand 


| changement, d’autant que ledit Sieur Eleéteur a cepen- 
dant traité fi é avec le Roi de France, & 
qu'au ı des hoftilités & injures faites 
à Sa M * Imperiale ne lui permet pas de defifter 
| du de qu'Elle a crû être de fon devoir pour la 


du Traité de Welt 


| Garant alie, Cleves & Aix, & 


pour 


ANN 


1673. 


| Traité fait entre l'Empereur LeoroLD € les3o. Août: 


L'EMPE= 
A la Haye, du trentiéme Août 1673. [F g g-reur 
DER. LEONARD. Tom. VI. Aétes & Mé-rpzovis- 
inoires de la Paix de Nimégue. s-UNIES; 


^et 


DU DROIT 


la prefente Guerre, comme auffi pour , 

i se qui tende au bien commun de 
la Chreltienté , & que partant il eft hecefläire 
lent Traité foir accommodé & propor- 
la conftitution du tems & des affaires; cet 
pourquoi il a été trouvé bon avec le confenternent des 
deux Parties qu’il fût conclu & accordé par leurs Ple- 
nipotentiaires, aihfi qu'en vertu de ce Traité il eft con- 
clu & ac $ 


tionné à 


Sa Majeflé Imperiale nonobftant le Traité 
du Serenifime Elefteur de Brandebourg 
avec le Roi de France, demeurera neantmoins cons- 
tante en la caufe commune, & la pourfuivra courageu- 
ement par toute forte de moyens, jusqu'à ce que la 
Paix foit reftablie à des conditions honorables par les 
armes communes, ainfi qu'il fera dit plus amplement 
ci-aprés. y 
11. Sa Majelté Imperiale tiendra prête pour cet effet 
pour le 16, du prefent mois d'Aoutt fur les E 
de Boheme, auprés de la Ville d’Egra une Arm 
O. Hommes, à fçavoir 10000. Chevaux & 20000. 
antaffins, pourveuë de toutes fortes de Munitions ne- 
ceffaires tant d’Artillerie qu'autrement ; laquelle Ar- 
mée Sa Majefté envoyera fans aucun delay du côté du | 
Rhin afin d'agir pour la caufe commune, felon que la 
neceflité des affaires le requerra, jusqu'à la fin de la 
Guerre, pour parvehir au but mentionné ci-deffüs. Et 
il fera permis ausdits Eftats Généraux d'envoier des | 
Commiffaires pour vifiter lesdites Troupes dont on fe- 
ra montre auprés dudit lieu d’Egra, & marquer le | 
nombre qu'il y aura, comme aufi ils pourront être pre- | 
fents à toutes les montres fuivantes qui fe féront de 
trois mois en trois mois, & prendront conhoiffance de | 
tout, ainfi qu’ils verront le plus à propos. | 
111 Et d'autant que par là prefente conftitution des 
tems & des atfaires Sa Majelté fe trouve beaucoup plus | 
chargée que par ci-devañt, on a refolu qu'à l'égard des 
nouveaux frais qu'il conviendra faire pour augmenter 
le nombre de la Milices par de nouvelles levées & 
recrués, & executer les autres chofes neceilaires pour | 
le bien de la caufe commune, lesdits Eftats Generaux 
payeront tous les mois pour le foulagement desdits 
frais à Sa Majelté à Francfort, fi ledit payement s’y 
peut faire, ou bien à Hambourg, 45000. Risdales en 
argent contant de Banque, lequel payement, com- 
mencera à courir dés le premier Aouft de Ja pre- 
fente année , & durera jusqu'à la fin de la prelente 
Guerre 
IV. Et fi l'on trouvoit bon pour le bien de la Guer- 
re, d'augmenter lesdites Troupes d'un commun con- | 
nent, Ou qu'on füt obligé d'agir contre de nou- | 
Ennemis qui pourroient étre fuscités à Sa Ma- 
r le prefent Traité, ou pour quelque autre oc- 
e ce pit être, lesdits Subfides feront augmen- | 
rtion felon Je nombre des Soldats que Sa | 
fera obligée de lever, taut pour fa propre def | 
aufe commune. 
t d'autant qu'il eft neceffaire pour la marche de 
l'Armée qu'il y ait de l'argent contant pout plufieurs | 
neceffitez de la Guerre, lesdits Etdts promettent de | 
payer par avance en argent contant à Francfort s'il fe 
peut faire, ou à Hambourg, la Somme de 100000. Ris- 
dales, & cela en deduction desdits Subfides, auffi-tót, 
que la Ratification fera arrivée en ce lieu de la Haye, 
& qu'elle aura été delivrée par le Sieur Krampricht au 
nom de Sa Majefté Imperiale, & dés que l'Armée 
commencera à marcher hors des T'erres Hereditaires 


oit que pendant que les Armées 
riales font occupées à travailler pour le bien de | 


> en fon bon deflein pdr l'invafion des Turcs, en 
il fera permis à Sadite Majefté de rappeller de | 
:s Troupes autant qu'elle en aura befoin pour fa pro- 
pre deffence, à condition toutefois que les Subfides ci- | 
Tus mentionnés feront amoindrís à proportion des- 
Troupes qui auront été rappellées. 

VII, Sadite Majefté Imperiale & lesdits Etats Gé- 
aux auront foin que les autres Rois, Princes & 
Electeurs dont le fecours & l’affiftance pourroient être 
utiles au rérabliffement du repos & de la tranquillité 
publique foient compris en ce prefent Traité: & en cas 
que quelques-uns desdits Rois, Princes ou Republi- 
ques y vouluffent entrer, cela fe pourra faire d'un com- 
mun confentement aux conditions que l’on pourra fti- 
puler avec eux; & on fera tous les devoirs poffibles à 
ce que le Traité qui a été commencé avec le Duc de 


| Où autrement, felon que la neceffité des affair 
| requerra, du commun confentement des deux Parties 


| à la Haye ce 30. Août 1673. di 


DES GENS. 543 


H mi A3 fa ote A À Xa 
Lorraine, foit amené à fa perfe@tioh par un commun Anno 


confentement comme deflus, & qu'aprés cela il foit 
réputé comme une partie du prefent Traité, 8 y doit 
compris abfolument. P ] Ä 
VIII. Sa Majelté Catholique pour Elte-méme, & 
pour fes Succeficurs , Roïaumes & Provinces, fera 
comprife en ce préfent Traité, comme y ayant une 
part confiderable, & en eftant un Mem rincipal, 
aux conditions qui feront accordées, entre Leurs M 
jeitez Imperiale & Catholigue & lesdits Eftats Géné- 
rauX: les Articles duquel Traité ne feront qu'un feul 
& même corps avec le prefent Inftrument ; tout de 
méme que s'ils y étoient inferés de mot à mot. 
1X. De plus il a été accordé que les Ettats Géné 
renforceront leur Armée le plus qu'il leur fera po 
& du moins jusqu'au nombre de 140co. Hommes, fe- 
lon la conftitution de leurs affaires, & jusqu'à 2c00« 
Hommes s'il fe peur, fuivant le 3. Article dd Traité 
de l’année paffée, laquelle ils tiendront prefte pour agir 
aux Lieux où il fera neceflaire, aufi-töt que l'Armée 
Imperiale étant partie d'Egra, fera arrivée fur les Ter- 
res de l'Empire, ou aura commencé à agir féparement 
ontre les Ennemis qui portent ou porteront les Armes 
contre la Paix de Weftfalie, Aix ou Cleves, ou qui en 
empéchent la Garantie, & cela par Troupes feparées, 
le 


& leurs Généraux. 11 fera auffi permis à Sa Majefté 
Imperiale d'envoyer des Commiflaires pour être pre- 
fens à la montre de ladite Armée des Etats, & prendre 
connoiffance du nombre des Soldats dont elle eft coin- 
pofé 

X. Enfin tous les Articles qui font compris au 
precedent Traité du 17. Octobre de ..... . . & qui ne 
font point contraires au prelent, & fur tout le 3. 4. 5. 
& 6. comnie aufli les Articles feparés, demeureront en 
leur entiere force & vigueur, & ne feront point alterés 
par le prefent Inftrument, lequel durera autant de tems 


| que le precedent, à fcavoir 10. années confecutives, à 


conter du jour de la Ratification; laquelle fera delivré 
ois femaines. Fait 
i figné. 


de part & d'autre dans le teins de 


(L.S.) JeawKRAMPRICHT. 


CXII. 


la Paix des Archevéque de Co- 
LOGNE (2 Evéque de Mu NsT ER; avec les 
PRovinces-Unies, dreffez 
Is: Septembre, 1673. | Manuse 


On Alteffe Eleétoralé de Cologne, & fon Altefle 

PEvéque de Mantter rendront à Meflieurs les Etats 
non feulement tout ce qu'elles ont occupé dans le 
Pais de Drente & de Gueldres, mais auffi de la Pro- 
vince d'Over Yffel, les Villes de Deventer, & Cam- 
pen avec tout le, País de Vollenhoven à l'exception de 
Swart-Sluys & du Pais de Sallandt, ils retiendront en 
outre le País appellé la Colmfchate, fituée à l'entour 
de la Ville de Deventer avec les Villages; & Terres 
fitués auprès de la Ville de Campen, de l'autre côté 
de l’Yffel, le tout à condition que lesdits Princes 

I. Retiendront en toute Souveraineté la Ville de 
Swolle avec toutes les dependances des País de Sal- 
landt & Troente, excepté ce qui a été nommé cy- 
deffus , & que lesdits Princes ne pourtont rien faire 
fortifier de nouveau fur la Riviere de l'Yffel entre De- 
venter & Campen. 

II. Du Comté de Zutphen les petites Villes de Lo- 
chem, & Grolle, comme auffi les, Terres, Villes & 
Seigneuries de Dorckelo , Brefort, & Lichtenvoort 
avec toutes les dependances. 

III. Que la Ville dé Swolle, Haffelt; & toas les 
Habitans & Sujets des Pais, qui demeureront ausdits 
Princes auront la mesme liberté du Commerce dans les 
Provinces- Unies qu'ils ont eu cy-devant, fans que 
Meffieurs les Etats y puiffent apporter aucun change- 
ment. 

IV. Que non feulement or laillera dans Deventer ; 
Campen & leurs dépendances les chofes à l'égard de la 
Religion dans le méme état où clles fe trouvent, mais 
que méme il Y aura liberté d'exercice de la Religion 

Apofto- 


à Cologne le 1 


16735 


15. Sept. 
LEs Pro» 


JNIES 


LOGNE E 


MUNSTER: 


167 


6. Oct, 


Provin- 
ces-Unies fuivant les Vieux Concordats, & les Catho- 
ques he pourront plus être exclus des Charges püblic- 
ques à caufe de la Religion. 

V. Qu’au lied du Chateau de Wedde, avec le Pais 
de Welter-wolde, le Fort de Bortangue comme auffi 
Bellingzwolde avec fes dependances , le tout promis 
dans les T'raittés avec les deux Rois à Son Alteffe 
de Munfter, fadite Altefíe fe contentera pour l'amour 
de la Paix de retenir la Ville & Seigneurie de Lin- 
guen avec fes dependances & que le Fort de Bor- 
tangue fera rafé. E 

V I. Que les Etats Generàux feront obligés de fai- 
re payer ausdits Princes deux cent mille Ecus argent 
comptant, fix femaines aprés la Paix faite, pour con- 
tenter leurs Troupes. 

VII, Que lesdits Etats Generaux rendront Embden 
& Lieroort au Prince d'Ooft-Frife, comme aufli à tous 
autres Princes de l'Empire ce qui fe trouvera ufurpé de 
leurs Etats, par lesdites Provinces- Unies, fans fe mé- 
ler doresnavant plus en aucune affaire qui regarde les 
Princes & Etats de l’Empire, & leurs Jurisdictions, 
& autres Droits, tels qu'ils puiffent étre, & notam- 
ment encore qu'ils fatisferont les Ordres Teutonique 
& de Malthe, comme auffi Son Alteffe Eleétorale de 
Brandebourg , & Son Alteffe de Neubourg touchant 
leurs jultes pretentions. 

VIII. Rendront à Monfieur le Comte de Benthem 
fes Enfans, qu'ils lui retiennent contre toute forte de 
Juflice & de Droit divin, & des Gens & contre les 
Mandemens Imperiaux, 

Et finalement que l’on conviendra d’une telle Ga- 
rantie & feureté que lesdits Princes aufli bien que les 
autres de l'Empire leurs voifins n'ayent plus à craindre 
de recevoir aucun tort ni dommage de Meffieurs les 
Etats Generaüs, ni qu'ils contreviendront en aucune 
maniere contre le prefent Traité. 

Signé à Cologne ce quinziéme de Septembre, l'an 
1673. étoit figné , 


François Egon Ep. Argent. Le 
7. Prince de Furflenberg, Le 
IW. zur Mublen. D. 


CXIII. 


Traité d’ Alliance entre Sa Majeflé Imperiale L g.o- 
PoLD, € Cuarues Il. Roi Catholique 
d'Espagne & les Seigneurs Eflats Generaux des 
PRoviNcEs-Unrrs d'une part, Ef Cn ar- 
LES Duc de Lorraine d'autre part, contre la 
France, fait au Camp, entre Hanau €9. Franc- 
fort le 6. d'Oétubre 1673. Avec la Rarırı- 
CATION dudit Duc. [Tiré de la Regiftrature 
d'Eftat de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Majefté Imperiale.] 


HARLES par la grace de Dieu, Duc de Lor- 
raine & de Bar, &c, 

Ayant efté conclu de noftre part un Traité que 
hous acceptons pour nous, nos Heritiers; & Succes- 
feurs avec Leurs Majeltés Imperi 
& les Eftats Generaux des Provinces-Unies figné au 
Camp Imperial entre Hanau & Franckfort le fixie. 
me d'Oétobre mille fix cent foixante & treize, qui eft 
en la forme fuivante: 

Comme ainfi foit, que Son Alteffe le Duc de 

orraine a fait tesmoigner à Leurs Majeftés Impe- 
riale & Catholique, & aux Eftats Generaux des Pro- 
vinces-Unies le genereux defir, dont Elle eft portée 
de contribuer avec eux tout fon poflible pour le re- 
tabliffement d'une Paix univerfelle, honefte, feure & 
durable, & qu'il eftoit preft d'entrer dans une eftroite 


Tjaifon avec eux pour les mesmes fins: C'eft pourquoi | 


confiderant les grands avantages, qui en peuvent re- 
fulter pour le bien public, & eítimant comme il 
eft jufte, fes bonnes intentions, la prefente Conven- 
tion a efté árrétée & conclué, entre les Miniftres & 
Plenipotentiaires de part & d'autre. cy-aprés denom- 
més & à ce deuëment authorifés en la forme qui 
$'enfüit, 

I. Que Sadite Alteffe pour elle, &.pour fes Succes- 


le, & Catholique, | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO Apoftolique Romaine dans toutes les Villes des 


| feurs tant en vertu de fes anciennes liaifons , que par le 
| prefent T'raité fera dés à prefent & pour l'advenir 
| Alliée € Confederée de Leurs Majeltés Imperiale & 
| Catholique, comme auffi des Eftats Generaux des Pro- 
| vinces- Unies, & qu'une eltroite liaifon fera eftablie 
| entre eux, pour prócuter mutuellement les avantag 
| feureté utilités l'un de l'autre, & fur tout pour ob- 
| tenir ladite Paix univerfelle, honnelte, feure, & du- 
| rable, & procurer la reparátion & fatisfaction des dom- 
| mages caufez par le Roy Tres-Chreftien, & toutes for- 
| tes d'autres infradhions de la Paix de Weltphalie, autant 
que faire fe pourra. 

IL Que pour donner d'autant plus de moyen á Sa- 
| dite Alteffe de Lorraine de mettre en execution fes 
| bonnes volontés, & de fe rendre plus utile à la caute 
| commune on l'aidera à former un corps de dix huit 
mille Hommes, à fcavoir huit millé Chevaux, & di 
mille Hommes de pied, & pour cet effeét Sadite Al- 
teffe fournira de fa part trois mille Chevaux, qu'elle 
a prefentement für pied, & levera de plus à fes propres 
frais deux mille Chevaux, & trois mille Horimes de 
pied, Sa Majefté Imperiale promet pareillement de 
| donner de fa part mille Chevaux, & trois mille Hom- 
mes de pied, Et Sa Majefté Catholique s’oblige aufli 
| de donner mille Chevaux & quatre mille Hommes de 

pied. Et quant aux Eftats des Provinces-Unies, com- 

me Hs ont prefentement à fupporter le plus grand 
| poids de la Guerre, & qu'ils ne peuvent pas fe defaitir 
| des Troupes qui font neceffaires pour leur defence, ils 
| ne pourront donner plus que mille Chevaux. Bien en- 
| tendu que lesdites Troupes agiront où en un corps fe- 
| paré, ou jointes avec les autres Armées, felon l'exi- 
| gence des chofes, & felon que du confentement de 
| plufieurs on trouvera plus à propos. 

ILI, Et afin qu'on puiffe jouir au pluffoft du bon 
effect, que l’on peut attendre de l’employ desdites 
| Troupes , Sadite Alteffe s’obligé à mettre fur pied qua- 
| tre mille Chevaux & deux milie Hommes de pied , en 
quatre femaines aprés le jour que ce Traité doit eftre 
[ratifié, & d'y joindre de plus, autres mille Chevaux, 
| & mille Hommes de pied en deux mois aprés le dit 
| terme de quatre femaines, & Sa Majefté Imperiale & 
| Catholique comme auffi lesdits Eftats Generaux pro- 
mettent d'y joindre leur part cy-deflus fpecifiée en mé- 
me temps que Son Alteffe de Lorraine aura mis fur 
pied lesdites premieres Troupes, & feront Commiffai= 
res deputés & authorifés de part & d'autre pour faire 
|reveuë de toutes lesdites Troupes , afin d’obferver, fi 
| elles font au nombre qu'elles doivent eltre, felon cette 
| prefente Convention, & fera ladite reveuë reiterée de 
| trois en trois mois, en toutes les fois qu'aucune des 
| Parties le requerra, 
| IV. Et quand Son Alteffe de Lorraine viendra à 
gir effe&ivement pour aider à maintenir fes propres 
| Troupes, tant celles, qu'elle a fur pied, que celles, 
| qu'elle fera de nouveau, comme aufli pour les frais ne- 
ceffaires pour l’Artillerie, on luy payera durant la 
Guerre la Somme de nef mille Patacons par mois, 
|le payement de laquelle ferá également reparti entre 
| Leurs Majeftés Imperiale & Catholique, & lesdits Es- 
| tats Generaux des Provinces-Unies, à fçavoir un Tiers 
| pour chacun, mais d'autant, que dans la conjonéture 
prefente des affaires il feroit impoffible auxdits Eftats 
de payer ledit Tiers en argent contant;il leur fera libre 
de payer ledit Tiers en obligations fur les Provinces 
| d'Hollaude & de Weft-Frife, Zélande, Frife, Gro- 
| ningue & Ommelande, felon la proportion entre eux 
obfervée avec promeffe de tels Interefts, qu'elles font 
| accoütumées de payer à leurs autres Creanciers ayant 
Obligations, bien entendu, que les contributions que 
| par le moyen desdites Troupes on pourra exiger dans 
le Pays Ennemi feront receuës € adminiftrées par des 
Commiffaires à ce deputés du commun confentement 
des Parties pour eftre employées aux fraix neceflaires & 
autres ufages de la Guerre. 

Les autres Articles touchant les operations futures, 
les Negotiations de Paix ou fuspenfion d’Armes au 
fçeu , & avec participation de Leurs Majeftés Imperialé 
& Catholique, & les Sieurs Eflats Generaux, & le tems 
| pour lequel cette Alliance doit durer , feront obfer- 
| vez par Son Alteffe le Duc de Lorraine de la mé- 
| me maniere, que Sa Majefté Imperiale en a été d'ac- 
| cord avec lesdits Sieurs Eftats Generaux , & de la 
| Jj 
| 


même forte , que s'ils eftoient compris & reiterés icy de 
mot à mot,veu principalement que ce Traité fait une 
| partie dela Liaifon conclué entre Leurs Majeftés Im- 
| periale & Catholique, & les Sieurs Eftats Gene- 
I ra 


Pa 


ANNO raux, & que par confequent il y appartient comme la | 


1673. 


i9. O&. Declaration de Guerre de Louis XIV. Roi de 
SRE France contre les Ese AGNOLS. Du dix-neuvie- 
érEsras me Oftobre 1673. [FREDER. LEONARD. 
GNE. 


DU DROIT DES GENS. 


part à fon corps entier. 
FLORIMOND D’ALLAMONT. 


(L.S.) | 
; | 
Gus Reymond Comte de Montecucoli Seigneur | 
de la Baronnie de Hochenegg & Ofterburg, | 
Chambellan de Sa Majefté Imperiale, Confeiller dans | 
fes Confeils d'Eftats & Privé, Prefident dans celuy de | 
Guerre, Maréchal General de Camps, & Lieutenant | 
General de fes Armées, Chevalier de la Toifon d’or | 
ayant Pouvoir, de Sa Majefté Imperiale daté du vingt | 
unieme Septembre, mille fix cent feptante & trois, 
lequel ‚a efté produit & reconnu par Monfieur le 
Comte d'Allamont Plenipotentiaire & General de Bat- 
taille de Son Altefle Sereniflime de Lorraine, avons 
figné avec luy le prefent Traité, muni du Seel de nos 
Armes, & contrefigné par le Secretaire de Sa Majelté 
Imperiale cy-bas nommé. Fait au Camp Imperial 
entre au & Franckfort le fixiéme d'O&obre Pan 
mille fix cent, feptante & trois. 


R. C. MoNTECUCOLI. 
(L.8.) 


A.DE PATOUILLET. 


O us ayant ce Traité fusdit agreable en touts, & 

chacun des Points & Articles qui y font contenus 
& déclarés, avons iceux tant pour nous que pour nos 
Heritiers, Succelleurs Ducs accepté, approuvé , ratifié, 
& confirmé ,acceptons, approuvons, ratifions, & con- 
firmons, € le tout promettons de bonne foi, & fous | 
l'obligation & hypotheque de tous & chacun nos Biens, 
prefents, & advenir, garder, obferver, & entretenir 
inviolablement fans jamais aller ni venir au contraire 
directement ou indire&ement , en quelle forte & ma- 
niere, que ce foit: en tesmoin de quoi nous avons 
figné ces prefentes de nôtre main, & à icelle fait met- | 
tre & appofer nôtre Seel, & fait contrefigner par un de 
nos Secretaires d’Eftats & Finances. Donné à Co- 
blentz lé dix feptiéme Decembre, mille fix cent, foi- 
xante & treize; 


CHARLES DE LORRAINE. 


J. DE RAuLrx, 


CXIV. 


Tom. VI] 


A Majefté ayant été informée que le Gouverneur | 

des Bas Espagnols, a fait commencer des Ac- | 
tes d’hoftilité par toute la Frontiere fur les Sujets de | 
Sa Majelté le feiziéme de ce mois ; Elle a ordonné & | 
ordonne par la prefente, fignée de fa main, à tous fes | 
Sujets, Vaflaux, & Serviteurs, de courre fus aux Es- | 
pagnols, tant par Mer que par Terre; & leur a defen- 
du & defend d’avoir ci-apres avec eux aucune commu- | 
nication, Commerce ni intelligence, à peine de la vie, | 
Et pour cette fin Sa Majelté a dés à prefent revoqué & 
revoque toutes Permiffions, Paffeports, Sauvegardes, 


ou Sauf-conduits qui pourroient avoir été accordez par | 
Elle, ou par fes Lieutenans Généraux, & autres Offi- | 
ciers, contraires à la prefénte, & les a declarez nuls 
& de nulle valeur, defendant à qui que ce foit d’ 
avoir aucun égard. Mande & ordonne Sa Majefté à 
Monfieur le Comte de Vermandois Admiral de Fran- 
ce, aux Marechaux de Prance, Gouverneurs & Lieu- 
tenants Généraux pour Sa Majefté en fes Provinces & 
Armées, Marechaux de Camp, Colonels, Meltres de 
Camp, Capitaines, Chefs & Conduéteurs de fes Gens 
de Guerre, tant de Cheval que de pied, François & 
Eftrangers, & tous autres fes Officiers qu’il appartien- 


dra, que le contenu en la prefente ils faffent execurer 
Tom. VIL Part. I. 
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chacun. à fon égard dans l’étenduë de leurs Pouvoirs & 
| Jurisdiétions. - Car telle eft la volonté de Sa Majel 
| laquelle entend que la prefente foit publiée & affichée 
| en toutes fes Villes, tant Maritimes qu'autres, & en 
| tous les Ports, Havres & autres Lieux de fon Roiau- 
me que befoin fera, à ce.qu'aucun n'en pretende, caufe 
d'ignorance. Fait à Verfailles le dix-neufiéme Oéto- 
bre 1673. Signé, LOUIS: Ez plus bas, LE TEL- 
LIER. 


L eft ordonné à Charles Canto, Juré Crieur ordi- 

naire du Roi, de publier & faire afficher en tous les 
Lieux de cette Ville, Faux-bourgs, Prevoité € Vi- 
comté de Paris que befoin fera, l'Ordonnance du Roi 
du dis-neufiéme du prefent mois & an, afin qu'il n'en 
foit. pretendu caufe ignorance. Fait ce vingtiéme 
d'O&obre 1673. 

Signé, DE LA REYNIE. 


Len, publié à fon de trompe ES cry public, ES affiché 
en tous. les Carrefours ordinaires ES extraordinaires de 
cette Ville ES Fauxbourgs de Paris, par moy Charles 
Canto, Juré Crieur ordinaire de Rot en ladite Ville, 
Prevofté<s Vicomté de Paris. Faifant laquelle Proclaz 
mation j'étois accompagné de ing Trompettes; Scavoir 


| de Hierosme Troz[[on, Eflienne du Bos , Furez Trom; 
pettes du Roi, ES trois autres Trompettes, le vingtieme 


Octobre 167: 


CXV. 


a 
ANNO 


Teflamentum Serenifimi Regis Polonie Mic m Ax- 5. Nov. 


Lis I. quó de fepultura (ua, Serenifime fue 
Conjugis fatisfattione,in adeunda. poffeffione bonos 
vum reformatorioram à Senatu & Equeftri Or- 
dine preflanda , debitorum. folutione , bonovum 
Hereditate aliisque disponit. — Levpoli die y. No- 
vembr. 1673. [Tiré de la Regiftrature d’Es- 
tat de la Chancelerie de la Coür de $a N 
jefté Imperiale. ] 


Ia Nomine Domini Amen. 


I quippiam aliud mediocris fortis juxtaque Princir 
©) pum animos magis exercere debet, illud primum 
ac precipuum, ut ad normam Chriftianz Religionis vi- 
tain fuam, componendo noviffimorum continuam fo- 
veant memoriam, ac vite humanz ingreffum ftadium 
ita decurrant , ut brabeum æterpitatis beatæ feliciter 
comprehendant. Hee nimirum divine nutu voluntatis 
ordinata, ut veluti à communi nascendi forte Princi- 
pes non eximit, ita moriendi inexorabilis iisdem decre- 
ta fit neceffitas , nihilque certius, quàm vitam tot cafi 
bus obnoxiam cedere in fpolium mortalitatis, Regium 
itaque exiftimavi inter ea humane viciffitudinis fpeéta- 
cula, quz omni momento in oculos auresque incur- 
runt, feriam intendere cogitationem, ne imparatus à 
fuprema & ineluétabili fatoram deprehendar necefíitate, 
Dum itaque gravi infirmitate proftratus & lecto affixus 
hominem me effe memini, & in Confinio vite ac mor- 
tis pofitum, hanc ultime mee voluntatis connotatio- 
nem aggredior, fereque polteritari volo confignare, 
quod cogitationem mei ipfius ram in vita quam in mor- 
te nunquam exuerim. Condo itaque & ordino Teltas 
mentum meum omni meliori modo , via, forma ac 
ftylo. 

Ac inprimis divine Majeffati pro omnibus Beneficiis 
tributarias exolvo gratias, interque illud primo repono 
loco,quod in Fide Catholica Orthodoxa Romana natus 
fum & educatus, & quam cum fanguine paterno, lacte- 
que haufi materno, eandem Fidem ad extremum vita: 
mez halitum retenturum, me conftantifimè profiteor 
& recognoscó, & fi quippiam in ultimo agone rentare 
Spiritus vellet, damno, rejicio, nunquam me confen- 


y | furum, aut confentire proteftor. 


Sanétifime Virgini Matri Patronæ mex à prima pues 
ritia fummas refero gratias; quod ope, auxilio, patro- 
cinio per ómnem vitam mihi indigno £ alo Clienti 
adftiterit, Patronis meis Sancto Michaëli Archangelo , 
Thome Apoftolo, quorum Nomina in Daptismo par- 
titus fam, quam poflum, devotiflime me commendo , 
oroque, ut in extremis meis, & in fuprema illa Lu&da; 
unde anims mex pendebit æteruitas, adefle & auxiliari 


| velint. 


1i 


tA 


eres 


| CORPS DIPLOMATIQUE 
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AN a Serenifime Regine, Domine Conforti mee Cha- | mihi affecurate fant, adhuc in periftromatibus , ac alio ANNO 
N riffimz,ultimo hoc grate volunta:is Symbolo, intimum SUOCHTIgRE nomine vocitata fupelicétile Regia uni- 6: 
1672. affetum meum configno, cujus eximium erga me ftu- verfa & fingula, nullis exceptis , Sereniffime Regine I 73 
Conforti mez dile&iffimz, do, dono, & 


| 2" dium € integersimum amorem, cum fummarum & | rti Y Y I infcribo , cum 
ea obligatione, ut omnia debita mea à die mez ad thro- 


Imperatorio fanguive digniffimarum virtutum ornamen- 
'Xpertüs, quoniam per brevioris vite mex & Regi- 
minis curfum eidem in adeunda pofleflione bonorum 
reformatoriorum non fit fatisfaétuin, ut Senatus, & 
Equefter Ordo, condignam ejus Majeltatis habeant ra- 
tionem,ac Dignitati & utilitati ejusdem ftudere non in- 
termittant, majorem in modum rogo. 

Senatui Ordinique Equeftri ultimum dico vale, & 
benevoli Animi refero Teftimonium, quod Regimen | 
tanti Regni mihi commiferit, meque preter fpem meam 
& vota, unanimi Confenfu ad Solium Regium evexe- | 
tint. Imperfe&iones, fi aliquæ in me invente , rogo 
ignoscant & indulgeant, Omnibus qui mihi fuere fidi 
& benevoli, Altiffimus retribuat , dum mihi non fuper- 
eft compeníandi. Quidquid verd offenfionum,difüden- 
tiarum, iniuriarum per Confoederationes & quoscun- 
que in Republica motus intervenit, ignosci mibi rogo, 
quia ego omnibus ex toto corde ignosco. 

Quàm primüm mortale hoc Corpus anima mea reli- 

querit, ut pro Miffz facrificiis quantocius abfolven- 
dis duodecim millium fumma diftribuatur volo & or- 
dino. 
Corporis mei fepulturam ad Bafilicam Cathedralem 
Cracovienfem in Maufoleo Antecefforum meorum Re- 
gum Polonie defigno. Cor verb meum amoris obfi- 
dem Religiotis Eremitis Camaldulenfibus in Monte Re- 
gio prope Varfaviam in Ecclefia ibidem à me inchoata 
deponi volo, pro cujus confümmanda fabrica lego 
fummam in Codicillis fpecificandam. 

Magnifico Demetrio Duci in Wisniowiec & Zbaras 
Palatino Belzenfi, Campeftri Militiæ Praefecto, nec- 
non Conftantino Duci in Wisnowiec pro omni bene- 
volo ftudio ago gratias, debita iisdem infcripta & affe- 
curata exolvi volo. 

Reverendo in Chrifto Patri Andree Olszowski Epis- 
copo Culmenfi & Vice-Cancellario Regni, pro magnis 
multisque erga me meritis, & quod mihi ad ultimum 
usque fpiritum conftanti officio & opera adftiterit, 
gratum affe&um conteftor. Eidem Pro - Cancellario 
amanter committo, & concredo, ut torquem aurei 
Velleris Sereniffimo Hispaniarum Regi, remitti curet. 

Venerabilem Alexandrum Wolff Abbatem Peplinen- 
fem, cujus in obfequio fingularem fidem, promptitu- 
dinem à primo Regni mei exordio agnovi, obligo, ut | 
circa fepulturam corporis mei eandem fidem demor- 
tuo tefletur, quam vivó exhibuit, eundemque Sere- 
niffime Regine Domine Conforti mee Charifimz pa- 
trocinio impenfe commendo. | 

Generofum Fe num Wafovicz Capitaneum Nar- 
venfem, qui à teneris mihi fidele & indefeffum impen- | 
dit obfequium, probique & diligentis viri implevit par- 


num Regium eveétionis contra&ta, juite ime de- 
ducenda, tum & Mercedes defervitas Aulicis & Servi- 
toribus meis realiter exolvat, nec non Legata mea in 
feorfivis Codicillis exprefla ( quibus per prefentes ro- 


| bur idem ac vim, prout iplimet Teftamento efe volo) 


expediat. Omnes autem Aulicos & fervitores meos, 
usque ad fupremi funeris mei exequias in Servitio reti- 
neri, fuftineri, ac non prius, quam pera&to funere, 


| folutaque debita mercede expediri volo & ordino. 


Hujus vero ultime Voluntatis mex & Codicillorum 
feorfivorum manu mea fubfcriptorum Executores no- 
mino & conttituo , 

Sereniflimam Reginam Dominam Confortem meam 
amantifimam, cui ultimum dico Vale, ac pro omni 
amore & benevolentia refero gratias. 

Reverendiffimos in Chrifto Patres. 

Cafimirum florianum Zartorycki Achi- Episcop. 
Gneznenfem. 

Albertum Korycynski Archi-Episcopum Leopo- 
lienfem. d 

Andream Trzebicki Episcopum Cracovienfem, 
Ducem Severiz. 

Stephanum Wierzbowski Episcopuin Posnanien- 
fem. 

Stanislaum Sarnowski Episcopum Przmislienfem: 

Andream Olszowski Episcopum Culmenfem Vi- 
ce-Cancell. Regni. 

Magnificos, 

Alexandrum Lubomirski Palatinüm Cracovienfem, 
Michaëlem Pac. Palatinum Vilnenfem, füpre- 
mum M. D. L. Exercitus Ducem. Joannem 
Tarlo Palatinum Sendomirienfem. Demetrium 
Ducem in Wisniowiec € Zbaras Palatinum 
Belzenfem, Exercitus Regni Campi Duétorem. 

Joannem Sobieski, fupremum Marefchallum & 
Exercitus Regn. Ducem. 

Joannem Leszczynski fupremum Regni Cancel- 
larium. 

Michaelem Cafimirum Radziwill Ducem, Vice: 
Cancellarium, & Campi Duétorem M. D. L. 

Andream Morsztyn Thefaurarium Regni, 

In quorum fidem præfentes manu mea fübfcriptas Si- 
gillo muniri mando Leopoli die 5. Novembr. Anno 


1673. 


MICHAEL Rex, 


Locas Sigilli. 


tes, Sereniffime Regine itidem commendo pro tot an- CXVI 
norum obíequio, ut habeat recompenfationem, rogo A 
Sereniffimam Reginam, hocque meis Executoribus D 3 » 
injungo. 8 E Traité d’ Alliance défenfive entre CHARLES XL, Dee 
Generofüm Martinum Roftucki Capitaneum Lelo- Roi de Suede € FREDERIC, GUILLAU- i 
vienfem eidem Sereniffimæ Reginæ recommendo, Ro- me Eleéteur de Braudebourg , fait à Cologne Bxaxoxe 
BOURG, 


£o uterque in hac Orbitate, favore, & patrocinio Se- 
reniffime Regine fublevetur, & pro fidelibus tot ann 
rum obfequiis ex argentea & Camere noftra fupelleëti- 
le luculentam habeant confolationem: Bona Zamois- 
ciana Ordinationi fubjeéta, juxta mentem Proavi mei | 
materni Joannis Zamoiski Cancellarii Regni tradantur 


iis, ad quos de jure Ordinationis fpe&ant. 
Porro bona mea omnia & fingula, paterna, materna | 
& alia quevis devolutoria (exceptis bonis Biati Kamien, | 
quz in fümma centum millium Florenorum Polonica- | 
lium Generofo Martino Roftocki per me obligata & | 
invadiata funt) in exolutionem debitorum paternorum, | 
maternorum, nec non meorum ante Dignitatem Re- | 
giam, contractorum & legitimé deducendorum con- 
verti volo & ordino , exclufis tamen iis debitis, que | 
faper bonis meis in hoftico fitis (in quorum pofleffione 
egomet non extiti, neque ullos ex iis fructus percepi) | 
inferipta & affecurata funt, quamdiu eogundem bono- 
rum poffeffionem He 
Succeflores mei non adierint. Bona autem mea mobi- | 
lia in Regia Dignitate acquifita in auro, argento, Cle- 
nodiis , fummis paratis, & ex Oeconomiis currentibus, 
ad me fpeétaatibus , nec non ex fummo Thefauro | 
Regni & Thefauro à me in publicum mutuo datis, ac 
quoquo modo mihi debitis, Magni Ducatus Lithuanie 
nimirum, qua per Status & Ordines Terrarum Prußie | 


es feu Succeffor Heredes feu | ri 


Sur la Sprée, le 1. Decembre, 1673. [Jean 
CHRETIEN Luntc. in Publicorum Nego- 


tiorum Syloge. pag. 37. } 


TOtum teltatumque fit omnibus & fingulis; quo- 
rum intererit & quomodocunque intereffe pote- 


rit; Quod cum inter Sereniffimum € Potentiffimum 
Principem ac D D. CAR or uM, Suecorum, Gotho- 
rum Vandalorumque Regem, Magnum Principem 
Finlandiz, Ducem Scaniz, Efthoniz, Livoniæ, Care- 
lie, Breme, Verde , Stetini, Pomeraniæ, Caffubie 
& Vandalie, Principem Rugiæ, Dominum Ingrie € 
Wismariæ, nec non Comitem Palatinum Rheni, Ba- 


| varie, Juliaci, Clivie & Montium Ducem ab una, & 


Serenifümum Principem, ac, Dominum Dominum 
FRIDERICUM WiLHELMU M,Marchionem Bran- 
denburgenfem, Sacri Romanii Imperii Archi - Camera- 
ium & Principem Eleétorem, Pruffie, Magdeburgi , 
Clivie, Montium, Stetini, Pomeraniz , Caffübiorum 
Vandalorumque nec non in Silefia, Crosnz ac Carno- 
vie Ducem , Burggravium Norimbergenfem, Princi- 
pem Halberftadii, Mindæ & Camivi, Comitem Marca 
& Ravensbergi, Dominum Ravenfteini, € Terrarum 
Lauenburg & Bütow &c. ab altera parte, elapfo nuper 
anno fexagefimo fexto, die vigefimà feptimà Marti, 

mutuur 


is 


Anno mutuum Foedus Defenfivum, in ipfos proximè fequen- | 
j j tes aunos decem duraturum, initum, debità integritate | 


1673. 


DU DKOELT DES GENS 


fervatum nec adhuc finitum effet. Intereà verd Nomi- 
nis Chriftiani hoftis hæreditarius Zzrca vicino Regno 
Polowie Bellum intulerit &c. hodiè continuét, id verd 
quod inter Chriftianiffimum Regem & Ordizes Confie- 
derati Belgii haud ita pridem exortum, intra gyrum & 


terminos, proximas Sacri Romani Imperii Provincias | 


& Ditiones vaftärit, & in ipfo nanc meditullió hareat, 
Sacra Regia Maje(tas Sueciæ non magis, quàm fua Se- 
renitas Eleétoralis dum hee faluti & incolumitati publi- 
cz propriique Status Securitati obverfantia maturius ex- 
pendunt & imminentia majora mala & pericula prospi- 
ciunt, & re exiftimarunt , ut fanété haétenus mutud 
culta obfervataque amicitia arétioribus vinculis adftrin- 
geretur, Fœdus veró annó fexagetimó fextó ictum, re- 
novaretur, & ejusdem. Capita vel Articuli ad præfen- 
tem Reipublice ftatum fimul accommodarentur atque 
extenderentur. 

Quem in finem Sacra Regia Majeltas Suecie, Nos 
faos Ablegatos, utpote mie, Militiz fue pedeftr 
neralem & Vice-Gubernatorem Pomeraniæ, Corradum 
Mardefeld, Hereditarium in Vanfelo , Piötz, Penfin 
& Kolicke &c. ut & me, fuz Regie Majeltatis Colo- 
nellum Locum tenentem , Berzhardum Chriftianu. 
Wangelis, Hæreditarium in Noffenthien &c: Mandatis 
fufficientibus munivit; Sua Serenitas Ele&oralis verd 
Nos fuos Commiffarios, utpote me, fupremum fuum 
Prefidem, Confiliarium Status intimum & Feudorum, 
Oztonem, Liberum Baronem à Schweriz , Dynaftam 
antique Landsberge , Zachanii, Wildenhofen, Lans- 
burgi & Wolfshagen, Ele&toratüs Brandenburgici Ca- 
merariam Hereditarium , nec non Capituli Branden- 
burgenfis Prepofitum; me, fuz Serenitatis Ele&toralis 
Confiliariam Status intimum & Pomeraniæ Orientalis 
Cancellarium, Lazrentinm Chriftophorum à Somnitz ; 
Hereditarium in Grumsdorf, Drenau, & Gerbera 
Pomeranie Orientalis Camerarium Hereditarium, & 
me, fue Serenitatis Eleétoralis Confiliarium Starüs 
intimum , Æridericum à esa cum plena poteftate 
conítituit. Itaque vigore mandati Dominorum nos- 
trorum Clementiffimorum negotiam aggreffi de reno- 
vatione & extenfione Foederis Anno fexagefimo fex- 
to proximé preterlapfo , pacti, traétavimus & de 
fublequentibus Capitibus & Articulis inter Nos con- 
venit. 

I. Sit inter Sacram Regiam Majeftatem ejusque Hæ- 
redes Succeffores Reges, Regnumque Sueciæ ab una, € 
Serenitatem fuam Elcétoralem Brandenburgicam, ejus- 
que Hæredes Succeffores Masculos descendentes, ab 
altera parte, pro fecuritate mutuá & ftabiliendà confer- 
vandáque Pace, Juribusque acquifitis, ftri&tior Amicitia 
& Foedus Defenfivum , illudque bona fide & fincero 
affe&u, in utriusque Confoederarorum honórem & com- 
moda fervetur & excolatur. 

Il. Huic Foederi defenfivo fundamenti loco fubfter- 
nantur ante omnia Pacificationes ty Pata Osnabrugis 
ts Monafterii Anno 1638. die 14— 24. Octobris. con- 
clufa & inde dependens Receffus Limitanens, Stedini die 
4- Maii Ann. 1653. ere&us, ut & Paca Olivienfia die 
23. Aprilis 3. Maï 1660. inita & confeéta, cum omni- 
bus & fingulis Punétis, Articulis, Claufulis, Inftru- 
mentis earundem Pacificationum & Pa&orum infertis , 
vigoreque eorundem competentibus Juribus, que omnia 
exadte & inviolabiliter obfervanda funt, & fi quid præ- 
ter fpem inpofterum inter Confoederatos irrepat, quod 
iisdem contrarium, aut mints conveniens videri poffit, 
id confeftim bonis & civilibus modis mediisque amica- 
biliter componatur. 

TIL Quemadmodum autem hujus Foederis non alius 
fcopus eff, quàm confervatio Pacis Weftphaïice, & 
Securitatis communis vindicatio, mutuaque defenfio , à 
quacunque hoftili irruptione in utriusque Confcederato- 
rum Provinciis & Ditionibus fequentibus Articulis ex 
primendis; ita, fi contingat, ut alter Paciscentium 
Confoederatorum propterea, quod 
publica communi confenfu & confilio confuluerir, vel 
etiam aliam ob caufam iis Provinciis, Ditionibus, Sta- 
tu, Juribus huic Fœderi inclufis, à quopiam hoftiliter 
invadatur vel invito Confeederato contra Conftitutio- 
nes Imperii & Jura Gentium tranfitu, Stationibus, In- 
hospi 
Exa&ionibus violentis urgeatur, & prematur, adeoque 
Jura quæfita quovis modo violentur; Pars altera previa 
requifitione teneatur Parti lefe affiftere, Eique copias 
militares auxilio mittere, quemadmodum hoc inferiüs 
fjatutum eft. 


Tom. VII Part. I, 


Jaci ac Securitati | 


ationibus aut Hybernis, Contributionibus aliisve | 


& 
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is Jam fecit, quàm S: 
ea omnia pro redüceoda Pace 
adoibita officia probavit; & eádem vid inceffit, belli- 
gerantibus ulterius & conjunétim & feparatin 


| Seren. Eleétoralis qu 


¢ cum 

| per Literas, tam per Miniltros & Legatos fuos, maia 
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omnia, que jam Belli um conciliavit , queque 


fi continuetur diutiüs, non impli 
qui exfortes ejusdem; expeé 2 fint & 
quoque incommoda, exponi faciant, atque i 
moneant feridque hortentur , ut Orbi CH 
admiffis condi ionibus Pacem reddere velint, fpe certá 
frete, Deum, Pacis, l'ranquillitatis atque Concordiæ 
fontem , confervatoremque piis hisce ac veré Chriftianis 
conatibus adfuturum, eos optato ae felici fu 
| beaturum. Att vero, fi hac officia, labor & ind 
| fruftra fuerint omnesque ainicæ hortationes, fida 
| filia, oblataque conveniente loco & te pore m 
| quamvis repetita, miferizque & calamitates ali 
commoda, quibus quoque innocentium public 
| & privata res confli&antur , nullum plané invenerint 
locum, nec equa conditiones admiffæ fed rejeétæ fue- 
rint, eo cafu 5. Regia Majeftas & S. Seren. Ele&tora- 
lis nihilominus conftans fuum promovendæ coniervan- 
| dæque Pacispropolitum, fimulque aliquantd fignifican- 
tiü$ teftabuntur, quàm fibi hec displiceant j^ conte- 
rantque ftatim inter fe confilia, quà ratione pro tem- 
porum rerumque ftatu & facie, officiis haétenus frus= 
trà impenfis, tandem locus aliquis à belligerantibus 
detur. 
V. Ut etiam conftet, quenam Ditiones hoc Fœdére 
proprié contineantur, convenit utrinque, ut Proyinciis 
Sacre Majeltatis extra Romanum Imperium fitis 
pote Effbozie & Livonie Suedicæ Ditionis; cum o 
bus earundem Provinciarum Juribus, conditionibus & 
pertinentiis , prout 5. Regia Majeftas easdem hunc 
usque in diem hunc quieté poffidet, Guarantiam pres 
tet Sua Serenitas Eleétoralis Brand: ejusque Succeflos 
res & Heredes contra quoscunque, qui diétas Pro- 
vincias vel earundem conditiones , Jura aut Pertis 
nentias Belló apertó , vel quocunque modo violare 
turbareve , modo ac Militum numero tali , de quo 
in hisce Foederis Tabulis fpecialiüs poftea explica- 
bitur, 
VI. Viciffim Sacra Regia Majeflas , Reges, Sués 
ceffores & Regnum Sueciz ; $. Seren, Eleétorali 
Brandenburgice ejusque & Succefloribus Masculis 
Descendentibus præftent contra quoscunque Guaran- 
uam Beorzffie Ducalis prout ea Seren. S, Electoral 
cum Jure dire&i, fupremi & independentis Domi: 
(quod Souverenitatem vocant) à Rege & Republica 
| POLONIA publicis Paétis conceffi & in Comitiis Rei- 
publice Polonis Generalibus Warfavie Anno 1658. 
approbatis ; in prefenti quiete poffidetur; ita, ut fi 
contingat, quempiam eorum tentare dictam Dxcaler 
Boruffiam ejusque conditiones ; Jura & per ias y 
diétamque Jus Souverenitatis Bello aperto, vel quo- 
cuuque alio modo violare turbareve, S. Regia Majes- 
tas Sueciæ , Succeffores Reges, Regnumque Sueciz 
teneantur S. Serenitati Eleétorali Brandenburgice ejus: 
que Heredibus & Succefforibus pro tuendis & confers 
| van iftis omnibus , copias militares auxilio mit- 
|tere, eo modo & numero, prout inferiüs determi- 
nabitur, 

VIT. Utriusque Partis Paciscentis Provincias, in 
Germania fitas, quod attinet, licet ille omnes vi Pa- 
| cificationis Germanice, fint in continua tutela & Gua- 
| rantia Sacri Romani Imperii omniumque ejus Statuum 
& Membrorum, nihilominüs tamen in majorem utrius- 
que jam Paciscentium Securitatem utrinque conveni 
ut Regiz ille Provincie; Ducatus nempè Bremenfis, 
Verdenfis &$ Pomeranie citerioris cum annexis partibus 
ulterioris Pomerazie vigore Inftrumenti dice Parc; 
Weflpbalice & Recelfus Stetinenfis, Regie Pomerania 
adjectis, ut & Principatus Rugenfis & Dominium Wise 
marienfe cum omnibus ceteris Juribus ex Inftrumento 
jam dide Pacis & Receffü Stetinenfi vel aliundé in 
Germania hodiè legitimè S. Reg. Majelt. Regnoque 
Sueciæ competentibus. Er Electorales, utpote Elec- 
toratus Marchia Brandenburgenfis, Ducatus Chvie, 
Comitatus Marca €? Kavensberg , Pomerania alterior 
ad Ser. S. Elect. fpe&tans, Principatus Halberftadienjis , 
Mindenfis 69 Caminienfs, ut & omnia & fingula c&ter 
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Jura ex Inftruménto memorate Pacis Weftphalicæ | 
vel aliundè in Germania hodié legitimè S. Ser. Elect. 
ejusque Heredibus & Succefloribus Masculis descen- 
dentibus competentia, præfenti huic Foederi defentivo 
includantur. 

V LIL, Si igitar durante hoc Foedere contigerit, ut 
S. Regia Majeltas Regnumque Sueciæ ab aliquo Rege, 
Principe, vel Republica, quócunque tandem nomine 
cenfeantur , infeltentur, oppugnentur & violentur, in 
predictis hôcce Fœdere comprehenfis Provinciis, Di- 
tionibus, Terris, Arcibus, Locisve, ejusdemque an- | 
nexis vel inde dependentibus S. Reg. Majeft. Regnoque | 
Suecim competentibus Juribus & Privilegiis, Ser. S. | 
Ele&. pro fe, Succefforibus & Heredibus Masculis 
descendentibus, bonà fide, fpondet ac fpecialius hic 
promittit, idem 8. Reg. Majelt- Regnoque Suecia, | 
faétá notificatione , quim primum potuerit, & ad 
fummum intra fpatium duorum menfium à die requi 
tionis fuppetias laturam, Exercitu duorum millium Pe- 
ditum & quingentorum Equitum , quibus Copiis S. 


Reg. Majeit. Regnumque Sueciz usque ad finem Belli, 
fi tamdiu Fœdus duret, uti poterit, fiquidem eidem ita 


vilum fuerit. 

I X. Vice verfa, S. Reg. Majeftas Regnumque Sue- 
cie bona fide fpondet & pariter fpecialius hic promittit, 
fe fa&ta notificatione , quamprimüm potuerit , & ad 
fummam intra fpatium duorum menfium à die requifi- 
tionis S. Seren. Ele&. ejusque Hæredibus & Succeffo- 
ribus Masculis fuppetias laturam , Exercicu duorum 
millium & fexcentorum Peditum & oétingentofum 
Equitum, fi contingat, ut S. Ser. Elect. ejusque Hære- 
des & Succeffores Masculi descendentes ab aliquo Re- 
ge, Principe vel Republica, quocunque tandem nomi- | 
antur, infeftentur , oppugnentur & violentur 
&is hocce Feedere comprehenfis Provinciis, 
Ditionibus, Terris, Arcibus, Locisve vel quibus- 
cunque eisdem annexis, vel inde dependeutibus, & in 
fuperioribus Articulis memoratis Juribus € Privilegiis, 

X. Quod fi verd cafus exiftat, quo in precedentibus 
Articulis paétus determinatusque Militum numerus, 
avertendo periculo, refiftendoque hofli non fuffecerit, 
utrique Confcederati fibi invicem promiitunt, fe con- 
ventum modó Militum numerum augere, & fi habito 
priüs ftatim invicem confilio, fubfecutäque Conventio- 
ne neceffe rit, ad primam quamque requifitionem 
icare vel triplicare velle; Ita ut requirens & Bello 
petitus eo ad finem usque Belli uti, & prout ratio Belli 
diétaverir, vel feorfim vel jundis etiam füis propriis 
Copiis cum eo agere poffit. 

XI. Equidem in uno & altero precedentium Articu- 
lorum fuppetiis miffis, ad finem usque Belli uti per- 
mittitur, attamen cum contingere queat, ut poftquam 
miffa auxilia, Foedus citiüs, quàm exortum Bellum 
expiret & finiatur, adeoque revocare iterum Copias 
auxiliares finito licet nondum Belló, finitô tamen Foe- 
dere, liberum & meri arbitrii fit, Articuli quoque ipfi 
nullum alium ex utriusque Confoederatorum Confenfü 
& Conventione intelleétum & fenfum habeant. Poft- 
quam tamen utrique Confoederatorum communique 
caufe € faluti haud leve damnum eft, incommoda alia 
certiffimaque pericula conciliari attrahique neceffüm fit, 
fi durante, & ardente adhuc Belló auxilia præftita revo- 
cari debeant, ided convenit hoc ipfo utrinque, ut Bello | 
petitus Requirens , antequam finiatur Foedus , cum 
Confcederato, quem requifivit, quique auxilia mifit, | 
agat & paciscatur, ut ad finem licet vergente. Foedere 
impofterum quoque € quamdiu Bellum continuatum 
faerit, auxilia mifla haud revocet, in quo «quis admiffis 
conditionibus, vel renovato & prorogato hoc Fœdere, 
difficilem fe alter Confcederatorum haud prebebit. 

XLI. Cafu quo Confoederatorum Copia conjungun- 
tur, Requirens, ejus Exercitus Dux vel aliús ex ejus 
Officialibus nullam plane pretendet in miffa auxilia Ju- | 
risdiétionem, fed qui fuppetiis miflis preeft, haud mi- 
nus eam falvam & integram retineat quàm Requirens 
vel ejus Militum Dux in fü Quando vero Judicium 
militare Generale neceffarium fuerit, tunc ex utriusque 
artis Officialibus id conftituetur, & eidem prefidebit 
is, cui id abfente Principali Requirente, füpremus Belli 
Dux commiferit, ita, ut primá vice Prefidium Regio, 
fecundi verb vice Ele&torali , atque ita femper vice 
vería, vel, ut loqui amant, alternativè competat. 
Quemadmodum quoque ad a&iones militares Requi- 
rens & ejus Dux habitó & communicató prius cum 
auxiliariam Copiatum Duce vel Prefecto, ceterisque 
Officialibus, quos ad confilium Bellicum adhibere mos 


erit, confilio, nec aliter procedet. 


e cen 
in pra 


| nullus quidem Traétatus Pacis 


! tra&tentur , done 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XIII. Is, qui requifitus à Confœderatô , auxili 

mittit, iisdem. de tormentis minoribus, vulgó Cam- 
peftria didis, cum omnibus ad ufum eoram neceffariis 
prospicier; tormenta veró majora & mortaria cum om- 
ni apparatu & rebus quibuscunque ad u(um eorum 
pertinentibus , is ex Gonfeederatis fuppeditabir, in cu- 
Jus Ditionibus atque Provinciis contra hoftem agitur. 
Quod fi verd extra Confeederatorum Territoria, atque 
ita in loco tertio Bellum geritur , Tormenta majora 
& mortaria cum omnibus ad ufum eorum fpeétantibus 
is adduci curabit ; qui loco Jam dicto tertio vicinior 
fuerit. 
à XIV. Et cum utriusque Paciscentium, prefenti 
imprimis rerum facie, maximopere interfit, ut quilibet 
eorum, de promiflis reciprocè iliis, certus efle pos- 
fit, ideó utrimque hoc ipfo convenit, ut fimul atque 
Patiscentium unus Belló petitus fuerit, alter fa&tà noti- 
ficatione & fübfecutà requifitione , auxilia ftatim juxta 
Articulos precedentes, mittat, nec ideó differat, quali 
prius examinandum , caufamne aggreflionis petitus 
Bello dederit, an absque jufta caufa petitus; fed nuda 
hoftilis aggreffio, vel turbationes & injuriæ in Articulis 
IIL V. € VII. nomine tenus expreffz , pro ju(la & 
neceffaria auxilii mittendi caufa, à quoliber Foederato- 
rum haberi debent. 


P. 


Confoederato implorato & requifito e 
& Miniftros id operam dare, an Invafor feu Turbator 
amicabili ratione perfuaderi poffit, ut à vi & injuria de- 
fiflat, fin Jedenti ea federit obftinatio, ut nulli: i 
bilibus rationibus ad equa præftanda fe induci patiatur 


"m . * . 3A 
non ante ab auxilio preftito ceflabitur, quàm Parti lefe 


per omnia fatisfaétum fuerit. 

XVI. Miflis itaque auxiliaribus Copiis in Ditionibus 
fuis de commeatu fufficienti æquè ac propriis profpicier 
is, qui illas requifiverit, ratione verd refidui Stipendii 
Militaris, quisque pro arbitrio, Conventioneque cum 
Officialibus fuis inita, aget. 


fec 
vn, ut fub aufpiciis ejus, 
et, ejusdemque vel cons- 
tituti ab eodem Ducis Exercitus juffis p: scat, five is 
fuppetiis fibi fubmillis ad defenfionem Ditionum, Sta- 
tuum, Locorumque fuorum , five ad oppugnandum 
primum aggrefforein in propriis ejusdem Terris ac Di 
tionibus uti voluerit, habità femper eà ratione, ut Co- 
pie auxiliares cum reliquo Exercitu ubique æqualiter 
traétentur. 

XVIII. Auxilia ferenti. hac imprimis ratione 
fpeétum fit, ut fiquidem in terminis An toris ei 1 
cuerit, nec oblatas fuppetias ifti Bello ipfemet involu- 
tus fuerit, fine inclufione plenâque fecuritate ejusdem 
vel Induciarum iniri 
rum (ubi id Sta- 


pro= 


debeat, imó ne fufpenfio quidem ar 
tus Bellique ratio requifiverit) nifi ad fummum trium 
feptimanarum pro utroque Exercitu fimul. Quod 
vero oblatum Confcederato auxilium cum aggreffo 
vel alio quocunque aperto Bello implicetur, tunc n. 
ter fine alterius fcitu, confenfu & confilio, neque a 
principales m hofte Traétatus desc , fed om 
mutuä opera , communicatione € confilio agantur & 
utrique Confrederato de füfficienti 
fecuritate pleniffimé provifum & per omnia fatisfaétum 
fuerit, 

XIX. Cum verd in initio hujus Foederis prefentis 
Polonie Status eique Regno ab infenfiflimo Chriftiani 
Nominis hofte, T'urcà, magis magisque impendentium 
periculorum facta quoque fit mentio; Proinde fua Re- 
gia Majeftas & Ser, Sua Eleétoralis non folüm vicini- 
tatis, fed & Chriftianitatis Jure mote, fe rem fno No- 


fe 
inine & Ordine digniflimam efle facturas cenfuerunt, (i 
in itum cafum, quo di&um Regnum ac Rempabli- 
cam Polonicam, Barbarus ille hoftis denud Bello in- 
feftare, atque in ejus viscera ruere tentarit ; Eidem 
certum aliquem Militem auxilio mittant; atque ad idem 
præftandum alias quoque Poteftates ac Status adducant; 
cum ulteriori propofito & conventione, fe fuper toto 
fuppetiarum mittendarum negotio, earundem numero, 
fubfiftentia, modo fuftentationis, cæterisque omnibus 
à Regno & Republica Poloniæ preftandis, fimul per 
Miniftros fuos utrinque ad id negotium plenarié ins- 
truendos, ad inftantiam Regni & Reipublice Poloniæ 
cum eadem quamprimüm efle traétaturas, & conjun 
tim ad finem perduéturas, atque ut prætaéto modo alii 
quoque in Societatem hujus auxilii; contra immanem 
illum 


ANNO 
1675. 


e 


|. ANNO 
1673. 


DU DROIT 


illum hoftem ferendi permoveantur, jun&à curá & 
opera allaboraturas, : 

X X. Quo verd hzc omnia, que in hoc Foedere 
cita atque invicem promilla funt, ed exagius preftz 
ac in deftinatum finem ed feliciús perduci valeant, pla- 
cuit etiam utrinque mutua fuper hisce negotiis corres- 
pondentia, ‘ac fida confiliorum communicatio, ira ut 
alter alteri mature fatis fignificer , quid mutatá forte 
tam in Germania, quàm in vicinita te temporum & re- 
rum facie, faluti publica, propriique Status rationi | 
conveniens exiftimet, qué facto uterque Confcederato- 
rum confilia couferat, eoque dirigat, quo Pacificatio 
univerfalis, hujus Foederis ac Amicitiz vere Leges ad 
amuflim promoveantur & obferventur. Quomodo quo- 
que Confœderati virtute hujus Articuli in fe recipiunt, 
fe durante hoc Foedere nullum aliud huic. contrariam , 
paéturos, neque paffuros fe ad alia fleéti, que Con- 
ventioni huic & amicitiæ finceræ ftriétifimæque ulla ex 
parte adverfari poflint. Proinde etiam ,utriusque Con- 
foederatorum Miniftri publici & Legati,imprimis etiam 
Ratisbonz adhuc hærentesy vel impofterum illic miffi, 
colant quoque bonam inter fe amicitiam ac correspon- 
dentiam ,ita ut de rerum argumentis ibi propofitis , præ- 
fertim vero ad Pacem & Securitatem publicam fpeëtan- 
fideliter conferant, deliberent , atque de certa 
a Sententia, que Paci Weltphalice, Conftitutio- 
nibus Imperii, Securitati & Libertati Germaniæ, huic 
Fœderi & Confcederatoram commodo conformis fit, 
inter fe conveniant, tandem publicè pronuntient, eique 
infiftant & inhereant. 

XXI. Durante Bello vel etiam fübfecuta Pace, is, 
qui fuppetias ex bujus Foederis preferipto tulerit, eo 
nomine nil quicquam prater mutua vice verfa in Ditio- 
nibus, cafibusque hocce Foedere comprehenfis defini- | 
tisque poftulare poterit auxilia, neutiquam autem à re- 
quirente five famptuum Bellicorum five damnorum 
pretextu aut quocunque alio colore de Ditionibus „Sta- 
tibus, Arcibus, locisque quibuscunque aliquid detinere 
vel pretendere. 

XXII: Includantur huic Foederi defenfivo ab utra- 
que parte refpectivé Imperator Romanus, Reges, Prin- | 
cipes Ele&tores, Principes, Respublice & Status utrin 
que nunc & polthac amici & Foederati, quorum amici- 
tig Foederibus & Paétis conventis hoc Foedus nullum 
prejudicium afferat, fed maneant ea in fuo vigore illæ- 
fa, falvo tamen per omnia hoc Fœdere. 

XXIII Admittantur ex iis quibus accedere libuerit, 
communi tamen confenfu, & ut certis de capitibus 
cum iis nomine utriusque Confcederatorum agatur | 
conveniaturque. a 

XXIV. Duret hoc Fœdus in decem annos, reli- | 
giofeque fetvetur, quo tempore elapío, vel etiam ante | 
conveniant Confœderati de prorogatione, fiquidem | 
ipfis ita collibitum fuerit, Hn 

X X V. Ratificationum Inftrumenta fuper hoc Trac- 
tatu & Foedere defenfivo, à Sua Regia Majeltate & Sua 
Serenitate Electorali propriis manibus fubfcripta, intra 
fpatium trium menfium, aut, fi fieri poteft, citiüs à die 
fubfcriptionis computandorum, hic Coloniz ad Spream 
rité commutentur. ; 

In horum fidem & fecuritatem majorem duo hujus 
Foederis ejusque Capitum feu Articulorum Exempla- 
ria, pari tenore confeéta, manuum nominumque noltro- 
rum fübfcriptione & figillorum impreffione firmavimus. 
Ada hzc fünt in Arce Colonienfi ad Spream die 1. De- 
cemb. Anno 1673. 


HE 


(L.S.) C. Mardefeld. (L.S.) OtthoL.B. à Schwerin. 
(L.S.) B.C.Wangelin. (L.S.) Laur. Chrift. Somnitz, 


(L.S.) Fridericus de Jena, 
ARTICULUS SEPARATUS. 


1 Otum pratercà teftatumque fpeciali & feparato 
hoc Articulo fit omnibus , quorum intereft, 
vel quavis ratione intereffe poteft. Quamvis in Foederis 
defenfivi quod inter Ser. Reg. Majeít, Suecia & S. Ser 
Ele&. Brandenburgicam ab ntriusque Plenipotentiariis 
hodie conclufam, Articulo imprimis quarto fpecialiüs 
conventum pactumgue fit, quà ratione ab utroque 
Confoederato, pro reducenda Pace, labor, cura, fol- 
licitudo & officia impendi & adhiberi debeant GTA 
fruftra fuerint , quomodo pro temporum , rerumque 
facie collatis confiliis, Confoederatorum officiis locus 
aliquis à Belligerantibus detur. Hoc ipfo tamen neu- 
ter Confoederatorum ita tenebitur, ut fi funéti offici 
fruftratos fe & à fpe promovendæ bonis officiis Pacis 


| Succeflionis caufam competit, ed 
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dejectos viderint, quiliber corum, prout fibi, Rebus, 
Statuique fuo conveniens & proficuum exiftimärit, 
baud poffit liberè & absque ullo vel hujus Foederis vel 
aliundè quovis modo præveniente impedimento, pro 
lubitu decernere & disponere, potius cuique liberum, 
nulláque ratione vel impeditum vel prohibitum fit, ne- 
gle&tä à Belligerantibus Pace & protracto ulterius Bello, 
vel acceflione ad quascunque Belligerantium partes vel 
ali quäcungue rationi fecuritati rebusque füis confu- 
lere ac prospicere, ita tamen, ut confiliis, que fovet, 
cum altero Contoederato mature & jufto tempore; 
prius communicatis, id omni ftudio agatur, quo deli- 
berata fatis re & examinatis confiliis inter fe convenire 
poflint. Quod fi veró alteruter adduci r. tionibus non 
poffit, ut descendat in Confoederati fui fententiam, 
eamque amplectatur & fequatur, tunc cuilibet C nfoes 
deratorum quodcanque libuerit, feparatim decernere 
licebit & partes etiam eas tandem eligere , quas fibi Stas 
tuique & intereffe fuo magis putaverit faventes & com. 
modas, adeoque etiam Confcederato fuo vel tunc con- 
trarias, vel futuras. Nihilominus tamen jam enume- 
ratis & quibuscunque aliis, qui excogitari poflunt; & 
contingere, cafibus Foedus hoc & amicitia inter Suam 
Regiam Majeftatem, Succeffores , Reges Regnumque 
Sueciæ, & Suam Serenitatem Eleétoralem Branden- 
burgicam ejusque Heredes € Succeffores Masculos 
descendentes , falva, integra inviolataque maneant, 
omnesque utriusque Confcederati Provinciz & Ditiones 
exiltente cafü gaudeant, juxta Foedus Guarantia & auxi- 
liis in eodem promiflis, Confoeder atique non obftante; 
quid unus vel alter feparatim & non probante, vel 
confentiente altero; hoc vel illud agere, vel facere de- 
creverit, alter alterius. commoda promoveat, Fcedus 
defenfivum in omnibus Capitibus, Articulis & Claufu- 
lis fan&é fervet, confiliaque pro fecuritate utriusque 
Statüs & publicà Pace tranquillitateque nihilominus ex 
fide conferant, ftrepentibusque armis haud defiftant, à 
propofito ftabiliendæ iterum confervandæque quietis. 

IL. Ut ut etiam in ejusdem jam diéti Foederis defen- 
fivi Articulo V. inter Ditiones & Provincias Ele@. Du: 
catus Clivie & Comitatus Marce & Ravensberg ex- 
preflis verbis contineantur , eandemque quam pro reli- 
quis Ditionibu i toralibus Sua Majes- 
tas Sueciæ promifit & pacta eft, Guarantiam, etiam 
pro Ducatu Clivenfi, Comitatu Marca & Ravensberg 
cum ceteris omnibas in Fcedere defenfivo & ejus Arti- 
culis. comprehentis Juribus € Beneficiis præftare in fe 
recepit: Poftquam. tamen conftat, Serenitlimam. Do- 
mum Palatinam, Lincz Bipontinz & fibi quasdam cir- 
ca ita nominatam Juliacenfis Succeffionis caufam com- 
petere pretenfiones , hactenus profeflam, pretereà in 
Pace Weftphalica Art. 4. conventum fit, ut tota Julia- 
cenis Succeffionis caufa vel ordinario proceffu vel aini- 
cabili compofitione vel alio legitimo modo dirimi de- 
beat, ex ante memorata Domo Palatina Linez Bipontinæ 
veró plures pretendentes concurrant, & cum quibus- 
dam eorum juxta tenorem Weftphalicæ Pacis jam trans- 
actum, pretereaque eorum pretenfiones enecate fubla- 
teque penitus fint, Suz Majeftatis Suecicæ autem ejus- 
demque Domini Patrui Pretenfio per Pa&ta infüper ean- 
dem Suam Regiam M Ítatem , Serenitatem Suam E- 
le&oralem & Sereniffimum Ducem Neoburgicum die 
6. Maii Anno 1668. inita, Art. 9. falva & integra man- 
ferit & adhuc fit; Ita Serenitas Sua Ele&oralis pro fe, 
& Succelloribus & Heredibus fuis Masculis hoc ipfo 
declarat, nullum unquam ullo modo afferre. debere 
præjudicium Sac. Reg. Majeft. ejusdemque Domini 
Patrui prætenfioni, que ipfis circa didam Juliacenfis 
quod Sac, Reg Ma- 
gnumque Sueciæ pro Ser. S. 
Eleét. Ducatu Clivie, & Comitatu Marca S Ravens 
berg juxta Foedus defenfivum hodie conclufi m & ejus 
Articulos in fe fusceperit & pollicita fpecialius fit Gua- 
rantiam. . Quemadmodum quoque Articulus 9. Pa&o- 
rum die 6. Maii anno 1668. initorum majoris. Securita- 
tis & certitudinis ergd verbo tenus hic repetitus fit & 
huic Articulo infertus habetur. 

In cujus fidem Nos Sacre Regie Majeflatis Suecia 
Ablegati & Nos Suz Serenitatis Electoralis Branden- 
burgice Commiffarii, hos Articulos feparatos manibus 
noftris fubfignavimus & figillis noftris communivimus; 
A&um Colonie ad Spream die 1, Decembr. Anno 
1673. 
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Articles d’ Alliance propofez entre LEOPOLD 
Empereur, € P Eletteur PALATIN. 4 Vien- 

L'EwPr- Fanvi A Ma scrit. 

ur #6, le 14. Janvier 1674. [Manuscrit.] 

ICH 

TEUR PA- 

LATIN, In 


14 Janv. 


mine Sandijime ES Individue Trinitatis, Patris , | 
ES Spiriths Sancti. Amen. 


Fi 


7Otum fit quod cum à Sua Sacrà Cefarcá Majefta- 
AN te fua Celfitudo Electoralis Palatinatus Rheni per | 
Dominum Joannem Fridericum Seiller fuum Secreta- | 
rium, Status Confiliarium, Plenipotentiarium , & De- 
putarum expreffüm ad Aulam Cafaream fubmiflè petie- 
rit promptam operam & præfens Auxilium in ftatu de- 
plorato, in quo verfatur fua Domus Electoralis tot ad- 
fliéta ruinis, tantis damnis fibi illatis, cum ab Exercitu 
Gallico fub Duétu Vice- Comitis Turrenii, cum à; 
Præfidio Gallico Philipsburgi , aliisque Contcederatis | 
Galli Prefetis Copiarum € Officialibus, cum etiam | 
ut obviam iretur ulteriori deftru&ioni extremoque exci 
dio, quod ab iisdem Copiis & Confoederatis immine- 
ret; cumque perpendiffet Sua Sacra Cæfarea Majeftas | 
non alio fine arma fe anno preterito in Imperio mo- | 
quam ut conftaret maximé Weftphalica Pax, & | 
adeffet. Sacra Cæfarea Majeltas forti- 
ous, Principibus, & Ordinibus oppreflis, & | 
iría armorum externorum vi pregravatis , iisque | 
adeb Dominiorum fuorum reltitutionem procuraret, | 
fed imprimis ut Imperio Romano priftina quies, & 
Weftphalice Pacis tanta omnium utilitate reftitute feu 
itia redderetur, eó libentiüs fe füper | 
linis Ele&oralis Sacra Cæfarea 


hac inftanti: 
Majeftas decla it anime J 
ftanda ea, que five fua Dignitas Imperialis, five obliga- | 
tiones dico Celtitudinis Éleétoralis verfus fuum pri- 
mum ac fopremum- Dominum requirunt , tum etiam 
cura, quam g pro toto Imperio, nec non pro diétis | 
“ractatibus F Capitulationibus in fua Eleétione | 


a 


, quibus ut & affeétu, confidentia , | 


enfioneques fua fingulari in diétam Celfitudinem | 


Electo y permota Sacra Cæfarea Majeltas mandavit | 
fuis in ptis Confiliariis Status ut cum dicto Do- 
mino S r communicarent uterque, deinde poft ha- 


ones & conferentias, de fequentibus 


bitas fi 
Articulis conventam 
1 1. Promittit Sacra Sua Cefarea Majeftas fe quàm | 
primum ad requifitionem diéti Domini Ele&oris duo 
millia Peditum & qu ntos Equites fub Imperio & | 
Due Officialium Germanorum effe fübmiffüram , que 
quidem Copie atque Officiales, fecundum prelentis | 
us Leges, preter Sacramentum, quo jam Sacre 
> Cæfareæ Majeftati tenentur, fefe novo Sacramento 
diéte fue Electorali Celfitudini obftringent, quo tene- 
buntur quamdiu in ejus Ditione manebunt, 


que fu- 
per ea re ordines neceffarii ad Ducem de Bournonville 
transmiffi funt. ^ ; 

IL Di&z Copiæ non revocabuntur fine previa parti- 
one confenfuque fue Celfitudinis Ele&oralis ad | 
quam fpeétabit earum Imperium, quamdiu in fua Elee- 
torali Ditione (ut fupra jam memoratum eft) manebunt, 
& omnis Jurisdiéti ipfas Officialesque Cæfareos, | 
quemadmodum in pari cafu fieri folet, qui quidem | 
Officiales in bonum commune & fecundum Militia | 
Leges ac maximè ad diéti Ele&oratus defenfionem | 
Sabditorumque tuitionem dite Celfitudinis Ele&oralis | 
promptam obedientiam præftabunt, ipfique abfoluté in | 
iis, qua jufferit p bueritve morem gerent, quin etiam 
& didæ Celfitudini Ele&torali feverè in ipfos animad- 
vertendi militesque fubordinatos caftigandi jus erit, fi 
alicubi. damnum intulerint, qui fcilicet Officialis illud | 
ipfum illatum damnum tefarcire ac pro eo diéte Celfi- | 
tudini Ele&orali fatisfacere tenebuntur. Et viciffim non 
remittentur diéte Cafaree Copie à fæpius memorata | 
Celfitudime Ele&orali fine previa participatione con- | 
fenfuque Sacre Cafareæ Majeftatis quibus cum non 
amplius fe habere judicaverit hoc dite Sacre Cafarez 
Majeftati fignificandum curabit ejusque ulteriorem deli- 
berationem & confenfum expectabit. | 

TIL Curabit Sacra Caæfarea Majeftas dictis duobus 
millibus quingentis ; tum Peditibus ‚tum Equitibus fuis | 
fumptibus fubfiftentiam exadé fübminiftrari, 'exeeptis , | 


ci 


| ralis viginti quinque millium Talero 


OMATIQUE 


quas vocant utenfiliis, vino, cerevifia, & pabulis five 
commeatu, que omnia ultro fua Celfitudo Ele&oralis 
obtulit absque ullis Suz Sacre Cæfareæ Majeltatis ex- 
penfis, donec ftabilite fuerint contributiones, que ab 
iis à quibus prætendi merito poffünt exigentur & in 
fultentationem, tum dictarum Cæfarearum Copiarum, 
tum earum, quà,jam diétæ Celfitudini Ele&orali Mi- 
litum, tum*earum etiam que fi cafus requireret à Sa- 
cra Cæfarea Majeltate fuisque illo onere fublevabitur. 
Contributionam quidem y o fiet pro ratione u 
que Partis Copiarum, à ¿)eputatis utrinque, poft 
habitionem hujusce Trad inandis, €à con 
tione, ut que ab ipfis concordata fuerint ad memo- 
ratam Sacram ( 1 n perferantur, que 
cum ipfa rata I € deinceps ultro citroque 
obfervabuntur. 

IV. Si autem ita cafus tulerit, ut preter fupradic- 
tum duorum, millium Peditum & quingentorum Eq 
tum numerum majoribus 
ralis opus habuerit, | 
di&i Ele&oris rec 
primum Sacra ( T 
que ad Imperium & jurisdictionem dictarum Copiarum 
attinet expreffa primo & fecundo hujus Traétatus Arti- 
culo ac deinceps concordanda locum habere intelli- 
gentur: infüper autem Sacra Cæfarea Majeltas in id 
nulla interpofitá mor incumbet , ut Circuli Franco- 
niz Suevieque atque alii Imperii Ordines parata auxi- 
lia, uti jam propofitum eft, dido Domino Ele&ori 
mittenda habeant, majoraque , ubi cafus id requirere 
videbitur. 

V. Ad füblevandam fuam Celfitudinem Ele&oralem 
gravi tot fumptuum quos fu t.onere Sacra Cefarea 
Majeftas folvendam Francofurti ad Moenum, in par- 
tem quinquaginta millium Talerorum Imperialium,que 
vigore Traétatunm Weftphalicorum & fubfequentis 
Recefíús Norimburgici pretendit faa tudo Ele&o- 
am Imperialiura 
fummam numerari curabit, ubi priüs tamen hujus 
Traétatus ratificatio à diéto Serenifimo Ele&ore tradi- 
ta füerit, ex ipfiusque ordine publicate Avocatorim 
Littere ad revocandos omnes Feudatarios Vaffalosque 
Subditos ac dependentes di&i Ele&oratus Palati 
qui in Gallia aut füb ipfius Confæœder: Sti 
faciunt, configuateque fuerint Sereniflimi E 
Litterz feu Patentes, quibus Subditis fuis injunget, ut 
Gallie ejusque Confcederatis quam maximum pote 
runt damnum armis inferant 4 Reliqua veró v 
quinque millia Talerorum Francofurti quoque ad 
num ffatim ac Bello dictam Coronam Galliæ ejus 
Foederatos fua Celfitudo Ele&oralis petierit, in pre 
numerabuntar. 

VI. Suscipit Sacra Cæfarea Majeftas Sereniffim 
Celfitudinem Ele&oralem totam ipfius Domum Elec- 
toralem Eleétoratamque, & Ditiones omnes in fua 
fingularem proteétionem, tutelam, & patroci , iis 
que continuo ac quantum in fe erit favebit, dabitque 
quàm primüm Generalibus fuis ordines preferiti rerum 
ftatui, neceflitatique ac maximé periculo, in quo ver- 
fatur fua Celfitudo- Ele&oralis quam maxim 
nientes, neque veró poterunt Sacra Cæfarea Majeitas 
aut Sereniflima Celfitudo Ele&oralis Pacem, Armilti- 
tium, vel Inducias cum Galliá, ejus Foederatis aliisve 
hoftibus fine mutuo utriusque confenfu tractare aut eo 
modo ut alterutra Pars excludatur, que tunc & contra 
fua confilia conferent invicem, conjun&imque, omni- 
que fiduciá majore adlaborabunt, hdc tamen adh 
cautione, quod neutra ambarum Partium teneatur equa 
atque honeftas Pacis conditiones, fi offerrentur, rec 
fare, & quidem Sacra Celarea Majeltas ita comprehen- 
di fuam Celfitudinem Electoralem ejusque Domum 
Eleétoralem in Traétatu Pacis curabit, ut quidquid ipfi 
per Inftrumentum Pacis Weltpha 
reflituatur, in idque etiam pro 
damna nuper à Gallia ejusque 
dini Eleétorali illata refarciantur. 

VIL. Hoc etiam modo fua Celfitudo Eleétoralis fub- 
jicit Mediationi Sue Cæf Aajeftatis vertentes cum 
Ele&oribus Moguntino ac Treverenfi, & Duce Lo- 
tharingiæ controverfias, recepitque donec ex diriman- 
tur quietè fe & amicè cum dictis Electoribus confini- 
busque Principibus victurum; Quod fuscepit clementer 
ac perbenigné Sacra Cefarea Majeftas que nihil omit- 
tet, ut exdem controverfig mediante fuà interpofiti 
quamprimum fieri poterit , amicabiliter inter 
ponantur ac terminentur, ita ut fue cuique prætenf 
nes fuumque jus maneat illibatum. 
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VIII, Prater ea que huc usque.allata font, flatuit 
Sacra Célarea Majeltas ea omni ad Dignitatem, 
fitudinis Eleétoralis ejusque Do- 
müs Ele&toralis fpe&abunt quantum in fe erit promo- 
vere quod id ipfum fua Celíitudo Ele&oralis erga fuam 
Cefaream Majeltatem prafiabit. 

IX. Spondet vicifim ac promittit faa Celfitudo 

Ele&oralis partes Sacre Cxfaree Majeitatis ejusque. 
Confoederatoram in Imperio, ratihabito hocce Trac- 
tatu, fe amplexuram feque ín ejus favorem apertè de- 
claraturam, Cæfareisque Copiis fuós Equitacus Pedita- 
tusque, tum quas Stipendiis fuis alit, tum, etiam luz 
Ditionis militias quàm maximo poterit numero (munitis 
fufficienti Prefidio fuis Urbibus ac Fortalitiis) fe con- 
juncturam, cum quibus contra Galliam ejusque Con 
foederatos & Adlizrentes ad primam Sacre Cæfareæ 
Majeltatis requiitionem aperto, Bello five conjunétim 
feu feparatim, prout & re effe judicabitur,impetam fa 
ciet, neque folummodo nulli Foederi infenfo Sue 
Cæfareæ Majeftati diéta Cellitudo Ele&oralis âdhære- 
bit, verum etiam totis viribus fe periculofis confiliis aut 
machinationibus, quas quis moliri poffer in Imperio 
opponet , munietque Inftruétionibus & Facultatibus , 
quos habet Ratisbouæ, aliisque locis Li gatos ac Mi- 
niftros, quo fanétiffimam Suz Majeftatis mentem plis- 
fimaque confilia conjunétim promoveant. 
Utetur lua Celfitudo Ele&oralis di&is duobus 
millibus, & quingentis hominibus füscepto ab ipfis Ju- 
ramento fidelitatis, tum in fuis Fortalitiis, tum in aliis 
Ditionum fuarum partibus, prout ratio Belli permittit , 
eorumque impri fecuritati ac confervationi profpi- 
ciet diligenter, & invigilabit. 

XI. Quo autem Sua Cxfaree Majeftatis fecuritati 
aliquo modo caveatur , confignabit ipfi fua Celfitudo 
Ele&oralis Ghermersheim , ita ut in hanc Arcem & 
Urbem poffit fua di&a Cæfarea Majeftas idoneum Præ- 
fidium introducere fuis fuftentandum expenfis & famp- 
tibus ; ita ut nulli fit oneri, aut moleftie Civibus à qui- 
bus nullæ poterunt contributiones exigi., Manebit Se- 
reniffimæ Celfitudini Ele&orali redituum fuorum Do- 
inialium libera perceptio, rerumque Civilium, Poli» 
umi, & Ecclefiafticarum adminiltratio. Dictum 
verd Præfidium Civitatem tüebitur contra Sacre Cæla- 
tex Majeftatis Imperiique hoftes, feque tum conatibus 
publicis, tum privatis fraudibus dolisque opponet, ob- 
Tervabit été , coletque cum proximis Gubernatori- 
bus Officialibusque Eleétoralibus concordiam & cor 
respondentiam, & quietè vivet cum ejusdem Civitatis 
Incolis, ac Pace tandem conclufä , educetur, nullá 
interpofita mora Prefidium, ac fine ulla compenfatio- 
ne dicta Civitas fuz Celfitudini Eleétorali ipfaque defi- 
ciente Heredi ipfius Comiti Palatino confignabitur ac 
omnino reftituetur. 

XII. Requirente id neceffitate Belli ac ratione; con- 
cedet füa Celfitudo Electoralis ante præmonita liberum 
transitum reditumque, five pallus ac repaffus in Elec- 
toratu , aliisque fuis Ditionibus Exercitui Sue Cæfares 
Majeftatis ejusque € Confoederatorum commod; 
quantum in fe erit, ftratis Pontibus, aliisque præftitis, 
que in ejusmodi trausitibus fieri folent , nec non etiam 
pro commeatu adhibita cura promovebit, non disceda- 
tur quantum fieri poterit ab itinere à fia Celfitudine 
Electorali conftituto, obfervetur ubique exaéta Disci- 
plina, juxta Conftitutiones Imperiales,ä quovis exceffu; 
direptione, aut exactione militari , caveatur, folvatur à 
contra equo pretio quidquid fuerit à dida Celfitudine 
Ele&orali ejusve Subditis in ufum di&i Exeicitus füb- 
miniftratum. 

XIII. Cafu verb, quod diétus di@ive Exercitus 
retroducere adigerentur, liceat ipfis fub ipfis Arcibus ac 
Fortalitiis dide Celfitudinis Ele&oralis fe recipere. 

XIV. Promovebit.quatenus in fe Subditisve fui 
fua Celfitudo Ele&oralis que ad comportandos a 
vandosque Commeatus , five N agafenos erigendos 
conducere poterunt, emprione fcilicet viétuum, alia- 
rumque rerum comportatione, & adveétione que Exer- 


citibus Sacre Cæfarez Majeftatis & Confæderatorum | 


in Imperio ufui effe poffunt, ubivis illi reperiantur, eá 
tamen Lege, ne hujusmodi pretextu. ve&tipalium fraus 
fiat, cui ut occurratur , quos dabunt Generales Cefarei 
Salvos Condu&us, feu Paffeportus propria manu fub- 
fignabunt, Sigilloque munient, defcripto numero ex- 
preffaque quantitate rerum, ad fübfiftentiam Cæfarei ; 
Fœderaterumve Exercitus transmittendarum ; atque 
advertatur imprimis ne quidquam ab iis comprehenda- 
tur, quod ad Chriftianos Hebræosve, qui Mercimonia 


inferunt asportantve, pertineat, pro quibus eft ab ipfis | 


| Caffel/ Fácil. Grief. Fr 


ubi agetur de defenfione & c 
Prineipatuum, Stat 


& maximè Province ris & ir 
atque ad oppugnand hoftium A 
aliasque Militares exped cipiendas in fuà vic 


nia, tot fubminiftrare majora Tormen 
denti propriarum Arc 
ro omnem opem fe 
prebere tenebitur. 
X V. Copiis Gallici 


1ec rec 


im periculo poterit; 
omnimodamque 


; aut Galliz I 


XV I. Durabit prefens Fcedus pe 
amfi Pax intereà fequeretur , atque 
poris fpatio liberum erit cuiliber Partium ir 
vare, liceat fingulis Cæfareæ Majeftatis Cc 
hocce etiam Foedere includi, fi velint, fi vero pratet 
fpem omnem Bellum denuo contra Galliam ejusque 
Foederatos moveatur aut Sacra Cæfarea Majettas & fu 
Celfitudo Ele&oralis earumve Foederati ab ipfa Bello 
petantur, aut in aliquod periculum adducantur; mo- 
leltiave ratione præfentis Frederis, aut alid quavis cauta 
afficiantur, fine ulia ulteriori hujusce Tractatus reno- 
vatione durare adhuc ille effe&uumque fuum {6 iri; 
nec non ambz eodem modo obligate invicem Parres 
intelligantur, ad cujus certiorem notitiam, firmiorem- 
que obfervantiam præfens T'ractatus à Plenipotentiariig 
Sacre Cafaren Maieflati$ & fue Celfitudinis Ele&ora- 

propria manu fubferiptus Sigilloque mun 
traditis ultro citroque expeditis in id exe: nplariis promi- 
ferunt invicem Ratihabitionis Inftrumenta Dominis fuis 
intra trium feptimanarum fpatium, atque etiam prius; 
numerandum ab hac die, transmittenda; ^ Vienn die 
I4. Januarii 1674. 


by 


guatam y 


RAYMUNDO Conte di MoNTECUCO 
Gio PaoLó Hocuzn, 


Gio FEDER, SEILLER; 


CXVIIL 


Defenfiv-Alliantz 4wifehen pro Sant. Nr 
Leopold den 1.) und Chriftian den V. König in Dey 
tiemarcÉl zu beveftigung Der anno 1672.den =, S 
temb. 3wifthen Shnen und andern Teutfehen 
eingegangenen "Defenfiv - Alliantz. Sefehe 
Eoppenhagen den 2. Januarii 1674. [Tiré de 
la Regiftrature d'Eftat de la Chancelerie de 
la Cour de jefté Imperiale. ] 


Ly 
f 


De 


nt de celle qu'ils 
Septembre 1672. entr'eüx- 


12 


avoient faite. le 
memes, ES avec quelques autres Princes de Em: 


pite. A Coppenbague le E. Janvier 1674. 


QU wiffen fey biemit/ daß die Nom. 

2 und Böhem Konigl. Manet. ingleid 
und Norwegen Konigl. Marvell. Sybre Chu 
tigkeit zu Brandenburg / ber Herren Georg Wilhelms und 
ten Rudolph Augufti/ Herkogen stt Braunfchweig und Li 
damn auch ber ‘Frauen d-(Srafin und Kegentit zu Hef 
fil. Durdlcudt Dur. Durdil. im 
anfehung der jest gefährlichen Conjun@uren ; und. zu erhaltung 
ihrer ihnen von Gott anvertrauten Sand - imb scrithe bor allen 
tunbilligen gewalt/ in guter Ruhe und Frieden / outd-Sybré mit 
genugfamer 93offmadt und Inftradtion in die S ade Braun: 
febweig zufanmen gefdhtette gewiffe Rache und Abgefandte/noch 
imterm dato den 4 ptemb des jungf offenen 1672 Ss 
ein gewiffeg, Foed nander etngegat 
felbiges benad die 9 


ANNO 


252 CORPS DIPLOMATIQUE 
Principaleh ilb Fran Principalin alferfeits ratificivet haben: | ra 
Nachdem fid) aber engwifchen die gefabrlide Conjunéturen nicht machen/fondern alles communicato confilio & communi con- 
allein nicht gebeffert und nadgelaffen / fondern es vielmehr das | fenfu. thuen / aud) ehender feinen ¿Seieden emgeben/ es fepe dan Y 
anf gemomeny alg wann aud die jenigen/ fo davon am | jedem altes das / fo nad) diefee Bündnus einen oder andern abgez 
aveiteften entfernet / und fid) diefes weit ausfchenden Krugs am | nobmen/ wiederum reftituiret > und cin jeder in dem alten fiaud/ 
aneiffen zu enteriffern jederzeit gefuchet / dannody wider ihren | in welchen ex bey febliiffung, diefer, Sunomis cfen / gefehet / 
willen damit cingeflochten werden môchten: WS haben alle und dem beleidigtem feine bill ge fatisfaction und ficherheit 


Hodhfiged. Fire "Sitajeft. und die zu Dennemaret Morwe- | foviel immer möglich / wiederfahren. yee y 
IX. ft aller ; j amuwenden/ damit She der Bundes 


gen Konigh. Majelt. eine hohe notturffe zu feyn ermeffen / bre 
X y i qe 


xefpectivè Extra-ordinair- Ambaffadeur und Commiffaner 
den 


Soc =1mb Wolgebornen Sybrer Sapferl. Majeft. Reid 
N Famerern Herm Gottlieb) Grafen von Wins 
Herat qu Wallftein und mi Chal/ Seran auff 
Trautmansdorff/ Obrifien Exb=Stall aifieen im Steyer / 
Kitten’ und ber Wolgebornen Shrev 
leen und Geheimben und Eftats - Kath/Præfdenten im Can 
ley = Collegio , Ambemann tiber Qadcland/ Runnnerige Buf 
zude unb Kingerigers 2(mbter/ Dern Peter Neeg zu Pals- 
gard / Kitten. Den Hoc ud Wolgebornen / Shver Sonigl. 
SMrajeft. 
Ambeman über Tongberg= ai 
Graffen qu Greiffenfeld / Rittern / den Wolgebornen Shrer 


Konigl. Majeft. Cange 
y 1 | 


Reis = Canélen und Gehcimben-und Eiftats- Rath / | 
nbt/ Hera Peter Greiffenfeld/ 


5 


Berwandten sand und Laithe mut den Ourdgúgeny Contribu 
tionen unb fonften mögkichft verfebonet werden. 

X. Gonfien bleibt die fade wegen der Jur diétion und Com- 
| mando tiber diefe Doleter / wegen deren Durchzug und Derpfles 
gung/des modi affiftendi , wegen befieltung eines Kriegs-Raths 
und fonflen bep deme / was in befagten in vergangenen Jahr 
gefebloffenen Féedere gemelde und veranfaffet worden. 

X1. Wann aud) ein «unb andern Potentaten und Standen in 
diefe Biindnns mit einzutreften gefallen folte / folches. mit cite 
| mitehiger verwilfigung und belieben der hohen Bunds2Berwand-s 
ten gefehehenydartiber handlung gepflogen/ unb die 


Conditiones 
deren man fic) vergleichen mag/ diefem Recefs-Revers beygez 
füget werden. 


fo bei 
aat der 


XIL Goll diefe Búndnuf denen vorigen Foederibu 


Somgl. Dajeft. Geheimben Rath / Reichs = Marfipallen/ As- N 
8 * à 
be bbebfie Alliirte entweder unter fich/ oder mit dem 


fefforn in Collegio Status und hodhfien Gerichte /Stiffts-Ambtz 


mann tiber das Seclamdifibe Stifft/ aud) Ambemann tiber Cop= | Dereinigten Niederlanden bereits haben / Feines see reeju- 
penbagen und Kotfehildt- Ambter / Hern Sobann Shriftoplh ollfoms 


von Korbiß qu $ 
Majeft, Eangley Nach / Affef 
bodfien Geridste/ auch Eftats- und Eanimet «Secretarium Eon: 
rab Biermánn an bero Ronigl. Hof bier zu Coppenbagen in 


Maj. verglichen’ und 
L Goll c8 bey befagren vor einem Sabe fthon getroffenen 


Fœdere defenfivo, fo weit demfelben durch bieje gegenwärtige 
S3ünónug niche derogirt, allerdings verbleiben und felbige in 


allen feinen ¿wangig Pun&en feftiglic) gehalten werden. 
IL Oabero man fic) in Gottes Namen einmüchig refolviret 
al manutenirang bedetiteter Alliance die Fräffte ufammen zu 
fee / damit das Nom: Reid von allen weiter Feindlichen eins 
brud itet/ wider den Münfteifchen Friedenfchluß ferner niches 
gebaridler / ber Leyden höchften Allirten Erb>Konigreich und 
Sanden/ wie aud) der gefambren Bunds 2 Berwandten fidyerhert 
beffermaffen conferviret ; unb mithinein fi beftändiger Uni- 
verfal- ‘Frieden umb fo diel ehender wieder reftabilirt werde, 
III. 3u welchem ende ShreRayferl. Dajeft. umb die zu Denz 
nemaree Norwegen Konigt. Majeft. biemit verfprechen/ bap in 
befagter Alliance zu der gefambten Binds -Berwandten/ und 
ate) cines jebens defenfion in particulari übernohnenes quan- 
tum ‚der nelintaufent Mann/alsdreytaufene zu Pferd und | 


> 


taufene zu Fuß mit einer convenablen Artillerie ffets in bereit | 


fibafft subalten/ aud) in bero rb» Konigreich und £anben / an 
denen obrten guverlegen/ von dannen befagte Trouppen ohne 
Langen auffentfalt/ auf erfuchung des beleydigten und folder 
Hilffe benotbigten mit - Alliirten / alfobald gufammen gezogen / 
und zu Felde gebracht werden Fonien. 

I V. SRobey dann ferner beide hochfte Alliirte fid verglichen / 
bag fo lange fie beyderfeits mit einer foliben Macht einander 
fecouriren, ein Alliirtcr von dem andern aus Feinem andern 
Fœdere einige Solcéer ¿ufordern befuege feyn fol. 

V. So viel” die Kriegs-operationen anbetrifft/ da follen 
Tolche unter denen mit- Confoederirten vertrerilidy verglichen und 
von jeden das jenige/ was auf ihre Fombt / zu beftimbter sett / 
mit aller Made und Fraffe/ mannlid) und tapffer vollzogen 
werden, 

VI. Ratione der von einem tmb anderen eroberenden Plägen 
imb Sanden /foll es bey dem jenigen verbleiben/ weßen man (id) 
des fals/ in deine in vergangenen Syabr gefchloffenen Fœdere 
defenfivo $. folte man ac. verglichen /jebod) bag foldyes nur von 
den fallen zuverftehen fein foll/ wann ber Alliürten Trouppen 
conjunctim an einen obrt agiren. 

VIL. Dabey doch bebungen worden/ was die zu bem Nom. 
Reich gehorige obrter/und die darinnen begriffene Keligionen und 
Geiftlichkeit anberrifft / baf das jeniqe/ was dif orths in bem 
Deftphalifcben Frieden Begriffen/ gehalten’ und ales quo ad 
pundum Keligionig in qegenmartigem fland gelaffen werdeit 
fol. Zu dem ende auch Feine veránberimig oder verminderung 
weder in denen Stifftern nod) an der Religion verffattet/ fon= 
dern felbige bey dem Rom. Reich und der in felbigen öhrten obs 
handenen nicht allein Cathol. fondern aud) andern Religionen / 
wie fib Diefelbe anjego befinden / erhalten / wie auch die Jura 
Eledtionis, fo dem Thumb-und andern Capitul ¿utlándig fet 
nes weegs turbiret, fondern fie da bey vubig gelaffen und ge- 
febügee werden follen. 

VILL. Goll fein theil ohne dorwiffen und einwiligung des 
anbern/ weder etwas groffes nod) Danbifadlides borne 
noch einigen Frieden oder anfiand der Waffen tractiren , W 


Kitten) ben Wol-Edien Sheer Kon. 
orn in Collegio Status, und 


menen vigore bleiben und gelaffen werden / in fo weit fie diefent 
niche zu wider / uno bier in einem und andern extendiret, vder 
fonfien geendert und vermehret worden. 

XITL tnd diefem nac foll diefe Biindnuß von dato diefes 
Receffas drey nach einander folgende Sabr ffeben/ und unvers 
lten/ auch der hddfien Bunds-Berwandten Rati- 
ti Deputirte inner Monatsfrift albier 
1 3 


| 
| dicieren, fondern es folíen biefelbe fo ferme in Sybran 
| 
| 


in Coppenbagen eingebr 
Norwegen Konial. Mtajeft. bre 
Miniftrum £ilientron inner jest. befagter 
let wetdent/ und bleibt dabenebens zu ber Hohen Bimds = Ber= 
wandten gefallen und quebefinden geftellet/ ob fie diefe Bu 


JUNE 
nuf prorogiren, und zu foldem ende nod) vor ablauff ber 
| bre) abren eine zufammenkunffe uno handling deranlaffen 
| woffer NOS i 
| Deffin qu tirfunb / iff diefer Recefs von anfangs alterhochftz 


ged. Sher Kayf. und Konigl, Majef. Dajeft. refpective Hers 
ten éxtraordinair- Amballadeur und Herren Commiffarien tma 


terfäseieben und befiegelt worden. (50 gefeheben in Coppenhaz 
gen den 4g. Januarii Anno 1674. 


I 
| Ggtb von Windifehgrag. (L. S.) 


D. Kees. (L.S.) 
Greiffenfeld. (L.S.) 
r, 9), &orbif. (L.S.) 
€. Biermann, (L.S:) 


Articuli Secreti. 


DU wiffen/ ALE zwifchen ber Nom. Kayferl, auch zu Sungarn 
E und Bohemb Senigl. Majelt. eines/ und Shrer Konigl. 
| Majeft. zu Dannemareé Norwegen andern bals zwar unter 
| heutigen Dato cin gewiffer Recefs, zu erlenter=und vermehrung 
des den 42. Sept. verwidenen 1672. Sabre zu Braumnfehmeig 
aufgerichteten Foederis von denen hierzu beederfeits bevolmad)z 
figten / und in ermeldtem Recefs benennten refpeétivè Kayferl. 
und Konigl. Qerm Extraordinair - Ambaffadeur und Nochl. Mi- 
ni&ris unterfehrieben ; Ind dabey aber von teébefagten Kayferl. 
erm Extraordinair- Ambaffadeur urgivet worden/ daß Ihre 
Konigh Majeft. su Oennemareé Norwegen nicht allein von Erz 
leuterserklär: Dermebr: nd extendirung obbefagten Braun: 
feyweig. Fcederis handlung pflegen / fondern fib tehiger con- 
jun&uren halber etwas näher heraus zu laffen belieben möch= 
ten: ALS haben ieh höchfiged. Konigl. Diajeft. zu mehrer Bezeus 
gung ihrer zu Sybro Kayferl. Diajeft. und devo gefambten hodyft= 
lobl. Haus Hefierveid) tragender affection, und für das gemeis 
ne wefen führenden vorforge/ zunablen aud) beide Hern Heros 
gen von Braunfehweig Limeburg Zeil imb Wolffenbrittel ohne 
dem bey bem proponirten project fein qeoffereó bedencken efus 
den/ als die berbeytrettung Ser Sonigl: Majeff. und die Rice 
tig=madbung der Subfidien/ auch desfalf dem gemeinen wefer 
zum beften an fic) nichts erwinden [affen wollen/ geftalt man 
foldbem nad) (id) bierunren gefeßter Secret Articlen einmúthig unz 
ter einander verglidben / und zwar 

So bleibet es erftlich allerdings allein bey bem qu Braun 
| febweig in dem SHaubt= Recefs angezogenen Foedere defenfivo üt 
a(fen feinen 20 . Duncten/ fo ferne denfelben durch heutigen Saubtz 
Recefs, ober diefe Secret Articul nicht derogitt wird /unb wird 
auch felbiges nicht allein auf den Hfnabrugg. und Minfterfüre 
Frieden verftanden / fondern auch auf die manutenir : und Gua- 
rantitung des Clevifchen Frieden-Saluges aus ticentlich mit 
erfireckhet/ dabero man fic) in Gottes Namen fiir das 
| Amderce eimmithig refolvirt , bedslite Friedenfubliffe auf atte 
weis 


ger aber Frieden féblicffen/ oder einigen anfland der ran ANNO 


67 4 


"ANNO 
|X674. 


DU. De OST 


weiß qu mainteniten/ tub zu folem zieht die Fräfften gufam: 
men zu fegen/ bloß darumbydamır baburd de 1. Reich von | 
alten weitern Fendliden Einbrur) ervettet / die General-Staa- 
ten wieder befagten Œlevifiben Frieden nicht, beferoclvet / unb | 
mithin ein ficherer beftendiger Unıverfal-Friede und fo viel eben- | 
der wiederumd reftabliver werde. Doch mit dem Vorbehalt und 
jovtictlicber Bedinqnuf / wenn nebff Shro Kayferl. Majeft. 
Scon Spanien / wie es num fion geltbeben/ nod) ferners | 
bey diefer gemein = nugigen Sache umausgejegt verbleibet / und | 
devo Waffen agiven läffen / auch bie General-Staaten fid) folder 
geftalt dahin verfichen mogen/ mie bie Sachen gwifihen Jhro 
Komigl. Majeft. und unen alíbice ut Coppenhagen jüngfibut in 
einem und andern fall altfehon verglichen/ And mann fic 
Dartiber noch ferner wird vergleichen Fo 
Dritteng verbinden fib Shre Konigl. 1 Dennemarek | 
Norwegen bap gleich wie Shre Kayfer brer feito mit 
einer Armée boli 30000. Mann bereits zu reitablirung eines 
ficbern allgemeinen Friedens würcklic) agiven/ aud damitfo lang | 
die Bunonus wehren wird/ gu continuiren fid) verbunbden; | 
auch fie das in denen mit Holland gefebloffenen Traétaten überz | 
nommenes quantum derer 20000. Han ebenmeffig zu Feld brut 
qen/ tmb nad) genommenen concert mit denen tibrtgen hochft und | 
hohen Alliirten damit ole canétiven vigorofe operiven gu laffen | 
wollen fo bald entweder ieftbefagte mit Holland im Donath | 


Majo jüngfthin aufgerichtete Tractaten ratificive/ und ratione | 


Subfidiorum adimplivet worden / wie foldyes in felbigen Tradta- 
ten mit mehrern erwebnet wird/ aud) fo lang diefe Bundnus | 
dauvet / mit obbefagteni quahto zu continuivens oder da aud) | 
diefelbe folcher gefialt/ wie fie allhier uuterftbrieben worden/von 
Holland nicht vatificirt wurden/ dasjenige præftiven / wie man 
fico durch reaffumirte Tractaten hieruber weiter wird vergleichen 
Fonnen/ weswegen ve Sayfecl. Diajeft. bey denen Ge- | 
neral Staaten alle ja anwenden wollen/ damit 
wann oberwehnter effen Ratification von denen Ge- | 
neral Staaten difficultivet wird/ nicht jue perfection gelangen 
folte/ die fache bamtod) auf einen oder anderen weg tad) billigen 
Dingen vergliechen werden möge: Weiler aber foldes qu nego- 
türen und abzuhandlen fic) etwa nod) länger/ als man wohlve 
mepnet / verziehen tónte/ und ein ober ander Eftat tiber gegen 
wartige Tra&taten folche jaloufie und ombrage nehnen/daß daz 
bero nod) vor den volligen uf des gan 8 / dadurd) 
Teichtlic) eines oder des anberen/ ber. bodbjten nfcederirten &eutb 
und Sanden einige gefahr zugezogen werden mbebre fo verbinden 
fico beyde höchfiged. Mayet. Majelt. daB-im fall einer oder der 
ander von beyden bodie Confœderirten aud) zeit wahrender 
Handlung/ und che entweder vorangeregte Hollandf. Tradtaten 
ratificivt/ oder man fid) durch anbermertige reaffumirte Tracta- 
fen auf einen oder anderen fuf wird verglichen baben/ von jez 
mand wer der auch feyyin denen in bem Braunfthweigf, Foedere 
eingenommenen und mitsbegrieffenen Erb » Konigreid)/ und Sanz 
den aud) ratione hujus Feederis feinbltd) angegriffen werden fo 
ten/ fie einander nicht allein mit denen in dem Deutigeg tags y 
fobloffencn publico Receffu erwehnten neuntaufend Mann / fo 
dern auch mit mehrern und fo groffer Machr/ als fie inimer we 
den aufbringen Fonnen/alfobald getreulich zu Sulffe zu fommen. 
And obwohlen Shre Kanferl Majelf. ferners vor andere nichts 
gewiffes verfprerhen Eonnen/ fo wollen fie dody/ fo wohl bey 
der Cron Spanien/ als denen Herren General Staaten, (mi 2 
telfi naddvvictlider remonftration , wie fehadlic) und gefährlich 
eg für das gememe wefen fepn wiirde / warn Shre Konigl. Mai. 
folcher geftalt attaquivet werden folren) alle dienliche officia a 
wenden/ damit wann felbige diefer bierm gethancr declaration 
halber entzwifchen auf foldbe Maas und Weis /wie hieroben ges 
melde/ von jemand/ wer der aud) fepe / feindlicy angegriffen 
werden folte/ auch felbige mit einem gleitbmaffigen und mo 
Tichftenfuccurs Sybro Konigl. Diajeft. zu Hilfe zu Eomment / fich 
disponiren laffen moger 
drens verfprechen Sybrer Konigl. Majeft. zu Dennémarcé 
jen fich auf alle werfe dahin zu bearbeiten / damit des 
gen zu Bramfdwcig-¿incbrirg Hannover Fürfil. Ourdl. 
er gemei=nusigen fache wit beytretten / oder doch wenigfteng 
wieder diefelbe nidts thätliches vornehmen moge. 

und follen beide hochfte Confeederirte drefe neben = Articul 
micht anderfi/ ale wann fie dem Daubt = Recéfs felbften von Wort 
zu Wort ein verleibet waren/ unverberichlidy gu balten/ unb zu 
Teiften/auch zu dem Ende ihre Ratificationes darüber an zeit umb 


| 


Ortb/wie in jegt-befagten $)aubt» Recefs erwebent / extradiren 
au laffen verbunden fen. Wie dana aud) im übrigen fofde 


neben-Articul in hochfter geheim follen menagiret und fecret ger 
balten werden. | 
- Deffen zu Wrfunb feind felbige von allerhodfigedade rer 
Sapferl. und Konigl. Majeft. Majeft. refpective Heren Ex- 
traordinair- Ambafladeur und Heren Commiffarien unterfehrie= 
ben und verfiegelt worden. So gefehehen in Coppenhaget den 
i6. Januar, Anno 1674. | 


Sr. von Bindifharas. 
D. Reef. 

Sreiffenfeld. 

S. Chr. Y. Corbig. 
E. Bierman, 


(L.S.) 
(L.S.) 
(L.S.) 


(t.$) | 
| 


(L.S:) 
Tom, Vil. PART, E 


animis 


DES. .GENS 


CXIX. 


Traité de Paix entre CHARLES II. Roi d'An- 
gleterre ES les Provinces-UNtEs des Pais- 
Bas. Fait à Wefimunfer le 2 rier, 1674: 


[ A&es & Memoires des Negotiations de la 
Paix de Nimegue. Tom. I. pag. 606. d’où 


Von a tiré cette Piece, qui fe trouve aufli 
dans LONDORPI1, Ada publica, Tom. X; 
pag. 149. en Allemand , & dans le Thea= 
trum Europeam, Tom. XI. pag. 663. en Alé 
lemand. ] 


a 


Uandoquidem, ut extingueretur funeftum illu 
Bellum quod inter Ser. & Potentifimum Princi 

pem Dominum Carolum Secundum , Magna 
Britannis, Francie & Hibernis Regem, fidei Deten- 
forem, &c. & Cellos ac Prepotentes Dominos Ordi- 
nes Generales Foederati Belgii nuper exortum etiam- 
num flagrat, non folum totius fere Chriftiani Orbis 
fufpiria efflagitaverint, fed præcipuè Sereniffima Domi- 
na Regina Regens Hispaniæ, ex intuitu antique illius 
neceffitudinis & amicitie , que inter Coronas Britanni- 
cam & Hispanicam femper. interceffit, eo operam fuam 
curam adhibuit; ut diffidiis omnibus inter Regnum 
Vlagne Britanniz & Foederati Belgii Provincias pror- 
fus fublatis Pax quantociüs reflitueretur , quumque 
predicti Ordines Fœderati Belgii fupra nominatum Se- 
reniffimum Dominum Magne Britanni Regem, tam 
per Literas fuas quam per nuncja repetita flectere coñas 
ti fint, ut conditionibus Pacis aurem animumque ac+ 
commodare vellet; atque ut pacifica Negociatio fac 
lius feliciusque ad optatum exitum produceretur Illus- 
triffimo ac Excellentifimo Domino Petro Fernandez 
de Jouat & Velasco, Marchioni dé Fresno; Maeltati 
Suz Catholicæ à Cubiculis intimis € Sereniffimi ac Po- 
tentiffimi Principis Domini Caroli Secundi Hispania~ 
rum, &c. Regis apud eundem Sereniffimum Domi- 
num Magne Britannie Regem Legato Extraordinario 
plenam Poteftatem dederint, ut eorum nomine atque 
ex eorum parte Pacem pro iis cum præfato Sereniffimo 
Domino Magne Britannis Rege tra&aret & conclude- 
ret, toties memoratus Sereniflimus Dominus Magna 
Britannis Rex, qui nonnifi firme ac durature Pacis 
caufa lioc Bellum primo füscepit, interpofitionem fu- 
pradiétæ Serenifimæ Domine Regentis Hispaniarum 
tanti fecit, ut defideriis prememoratorum Ordinum 
Generalium in hac parte libenter accedere voluerit, 
adeoque ad Pacis Tractatum inter Majeltatem fuam 
diétosque Ordines Generales ineundum conficiendum- 
que Deputatos Commiffarios & Procuratores fuos ple- 
na Poteltate munitos nominavit & conftituit perquam 
fidelem & perdiletum Confiliariam fuum intimum 
Honcagium Baronem Finck de Deventry, Magni An- 
glie Sigilli Cuftodem ; perquam fideles & perdilectos 
fuos intimos Thomam Vice-Comitem Latimer,fammum 
Anglie Thefaurarium; Jacobum Ducem de Montmouth, 
Equeltris Turmz pro cuftodia Majeftatis Sacre Capi- 
taneum; Jacobum Ducem Ormondiz, Hospitii Re 
Senefchallum; Henricum Comitem d’Arlingthon , pri- 
mariorum Maieftatis Sacre Secretariorum, unum; & 
perquam fidelem. & prædileétum Confiliarium fuum 
intimum Henricum Coventry Armigerum , prima- 
riorum Secretarium alterum , qui quidem Commiffa- 
ri ac Deputati cum prefato Domino Marchione de 
Fresno parem à predictis Ordinibus Generalibus Foe- 
derati Belgii Poteftatemr habente congreffi , ac collo- 
cuti funt, in hzc demum Paéta, Capitula, atque 
Traétatus , & fubfequentes Articulos concordibus 
mutuo confenferunt conveneruntque : vic 


licet, 

I. Conclafum & conventum eft, quod ab hoc usque 
die fit firma, fincera & inviolabilis Pax, Unio & Ami- 
citia inter Serenifimum & Potentifimum Dominum 
Magne Britannie Regem ; ac Ce & Præpotentes 
Dominos Ordines Generales Foederati Belgii, eorum- 
que refpe&ive Subditos tam intra quam extr: Europam; 


omnibus utriusque Partis Regionibus , Dominiis & locis 
| 


quibuscunque: 


11. Et quo vera ifthec U 
nifimum Dominum Regem N 


inter prefatum Sere- 
one Dritannie & 


tos Dominos Ordines Generales citius effeétum fuum 


Kk 


fein 
or 
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fortiatur, conventum ab iis & conclufum eft, quod 
immediate poft promulgationem hujus Tractatus Pacis 
omnes a&us hottilitatis ab utraque parte ftatim prohi- 
beantur, neque ullum Diploma, Commitlio vel Inftruc- 
tio privatim vel publice, direéte vel indire&té ‚ab alter- 
utra parte detur vel foveatur aut ullo modo permit- 
tatur, ad infeftandim , agyrediendum,oppugnandum vel 
Ípoliandum alterius res, Domivia vel Subditos, verum 
€ contrario Subditis utriusque Nationis ftri&é mandetur; 
ut ubivis locorum pacatè fe invicem gerant & amice. 
Ill. Quoniam diftantie locorum aded varie funt, 
ut mandata & direétiones refpe&ive Superiorum ad 
omnes Subditos fuos eodem tempore pervenire ne- 
queant, vifum elt, pro a&ibus hoftilitatum, aut vi in 
utramque partem committenda , hosce limites fubfe- 
quentes ftatuere , videlicet , quod poft expirationem 
duodecim dierum publicationem hujus Traétatus proxi- 
mé fequentium nulla committatur hoftilitas à termino 
in Occidentali Plaga Canalis Britannici vulgo she Sozz- 
diaghs appellato usque ad alterum terminum , qui Naza 
dicitar in Norvegia, neque poft finem fex feptimana- 


rum.à dicto termino zbe Sozzdiggbs ad Civitatem usque | 


Susgitanam , usque poft finem decem feptimanarum in 
Oceano, Mari Mediterraneo vel alibi inter dictam Ci- 
vitatem Swagitanam & Aigquatorem, neque poft finem 
octo Menfium in ulla Orbis Regione. Et quicunque 
actus boftilitatis poft expirationem prediétorum termi- 
norum, cujusvis prioris Commiffionis, Literarum re- 
preffali aut fimilium pretextu commiffi fuerint, pro il- 
legitimis habebuntur, atque ut publica Pacis violatores 
punientur. 

IV. Prædiéti Ordines Generales Unitarum Provin- 
ciarum debite, ex parte fua-aguoscentes jus fupra me- 
morati Domini Magne Britanniæ Regis, ut vexillo fuo 
in Maribus infra nominandis honos habeatur, declara- 


bunt & declarant, concordabunt & concordant, quod | 


guzcunque Naves & Navigia ad prefatas Unitas Pro- 
vincias fpe&tantia, five Naves Bellicæ, five aliæ eæque 
vel fingula, vel in Claflibus junéte in aliis Maribus à 
Promontorio Fizis Terre di&o usque ad medium Punc- 
tum Terre vaz Staten dicte in Norwegia quibuslibet 
Navibus aut Navigiis ad Serenifimum Dominum 
Magne Britannis Regem fpeétantibus, obviam dede- 
rint, five ille Naves fingule fint vel in numero majori , 
fi Majeltatis Britaunice, five apluftrum, five vexillum 
‘Fac appellatum gerant, predicte Unitarum Provincia- 


rum Naves aut Navigia vexillum fuum maliveftic | 


detrahentes fupretnum velum demittent, eodem modo 
: . H n 4 

parique honoris teftimonio , quo ullo unquam tem- 

pore aut in alio loco antehac ufitatum fuit verfus ullas 


Maj. Britannicæ fue aut Antecefforum fuorum Naves | 


ab ullis Ordinum Generalium fuorumque Antecefforum 
Navibus. 

V. Quandoquidem Colonia Surinam & Articuli fü- 
per ejusdem deditione facti Anno 1667. inter Guiliel- 
mum Biam, tunc temporis illius Colonie Prefe&tum 
pro Serenifimo Domino Magne Britannis Rege, & 


Abrahamum Quirini pro fapra diétis Ordinibus Genera- | 


Jibus in eorum executione multas differentiarum ac dis- 
ceptationum occafiones dederint, multumque contri- 
buerint male intelligenti, que inter Majeltatem S. 
Britannicam & pradiétos Ordines Generales nuper nata 
eft, quo omnes errorum caufæ in futurum penitus 
amoveantur, predicti Ordines Generales per hasce præ- 
fentes concordant, & cum fupra nominato Sereniflimo 
Domino Magne Britannis Rege conveniunt, quod 
non folum prædiéti Articuli plenam fortientur execu- 
tionem absque ulla teryiverfatione vel zquivocatione, 
fed etiam quod M. S. Britannicæ liberum erit unum 
aliquem aut plures ed deputare, qui conditionem Sub- 
ditorum fuorum ibi manentium explorent, & cum iis 
de tempore disceffus fui conveniant. Quoque M, S. 
liberum erit, unam, duas vel tres Naves eo mittere, 
que M. S. Subditos una cum rebus, bonis & fervis fuis 
accipiant asportentque, quodque Prefeétus, qui tum 
fuerit pro di&is Ordinibus Generalibus, nullam legem 
vel feret, vel exequetur, qua emptio & venditio Ter- 
re, debitorum folutio aut bonorum commutatio, ullo 
alio modo fe habeat ratione Anglorum , quam ficut 
verfus omnes alios illius Colonie Incolas ufitatum fuit 
vel erit. Sed quod quam diu remanferint iisdem Le- 
gibus,& Privilegiis aétiones intentandi pro eo quod ipfis 
debetur, folvendi id quod debent, pa&taque; ftipulatio- 
nes & contra&us faciendi fruantur quibus alii Incolae 
communiter fruuntur; Et quandoquidem Maj. S. Bri- 
tannica fufficientes & authenticas Literas, ab Ordini- 
bus Generalibus ad illius Colonia, Prefectum poftu- 


COBRSEDTRL’OMA THOM E 


( laverit ‚tam ut diii Angli inde discedant, quam ut Na- ANNO 


|ves eo (ficut predictum eft) mittende admittantur : 
predicti Ordines Generales intra certum temporis fpa- 
| tium in eum finem Deputato: plenas & füfficientes Li- 
|teras atque Inftruétiones ad Prefeétum illius Coloniz 
| tradent, tam ut finat dictas Naves libenter appellere, 
quam in illas intrare Mayjeltatis Subditos , qui illinc 
velle discedere profitebuntur , cum bonis & fervis 
fais, ed transvehendos, quo Majeftas Sua ftatucrit. 

V 1. Conclufam & concordatum eft, quod quæcun- 
que Terra, Infule, Oppida, Portus, Caftella aut For- 
talitia ab utraque parte capta funt, vel erunt ab altera 
parte ex eo tempore quo nuperum infœlix Bellum eru- 
Pit, five intra Europam vel alibi & ante expirationem 
terminorum fupra pofitorum pro ceffatione hoftilitatis, 
priori Domino ac Proprietario reftituentur in eadem pla- 
| ne conditione, qua fuerint tunc cum Pax ifta promul- 
| gabitur. Poít quod tempus nulla erit expilatio vel di- 
| reptió Incolarum, nulla Fortalitiorum demolitio nec 
| asportatio Tormentorum, pulveris vel ullius Bellici ap- 
| Paratus, que ad ullum Cattellum aut Fortalitium per- 
| tinebant eo tempore, quo captum erat. 
| VII. Quod Traétatus Bredæ conclufus anno Domi- 
| ni 1667. ficut etiam omnes alii precedentes Tractatus 
| 
| 
| 


per illum Traétatum confirmati , renoventur & maueant 
in pleno vigore,in quantum præfenti Traétatui nullate- 
nus contradicunt. 

VIII. Quod Traétatus Marinus Hage Comitis inter 
Partes utrasque anno Domini 1668. initus continuetur 
pro fpacio novem mentium poft hujus Tractatus publi- 
cationem,nifi per fübfequentem Traétatum aliter provi- 
fum fuerit. Interea autem ut confideratio novi fuper 
hac re Tractatus ad eosdem Commiffarios referatur , ad 
quos Commercium per Indias Orientales in Articulo 
proximé fequenti referetur. Quod fi tales Commiflarii 
intra tres menfes poft primum Congreffum fuum in no- 
| vum Traétatum Marinum ex voto non confenferint; 
tunc res illa quoque ad arbitrium ac dispofitionem S. D. 
Regine Regentis Hispaniæ referetur, eodem plane mo- 
do, quo Commercii Orientalis regulatio ad M. S. arbi- 
trium in di&o Articulo proxime fequenti refertur. 

X. Et quod à mutua & non turbata Commercii ac 
vigationis libertate non folum opulentia, fed Pax 
| etiam utriusque Nationis fummopere pendet, nihil ma- 
gis cure elle debet utrique Parti, quam jufta & æqua 
| Commercii regulatio & præcipuè in Indiis Orientalibus, 
| & tamen quia res eft maximi momenti, eo multum 


| temporis requiret, ut firmi ac duraturi Articuli ad fatis- 
factionem & fecuritatem Subditorum utriusque Partis 
conficiantur ; cüm tamen languens & pene intermoriens 
plerarumque Europe Regionum conditio, non minus 
quam duarum Partium in hoc Bello implicatarum ad 
properam hujus Tractatus conclufionem anhelet; fupra 
| memoratus Ser. D. Magne Britannia Rex votis € de- 
fideriis predictorum Ordinum Generalium accedere 
dignatus , ob easdem confiderationes in æqualém nume- 
rum Commiffariorum ab utraque parte nominandorum 
confenfit cam iisdem Ordinibus Generalibus, ut illi, 
| quos ipfi nominaverint Londinum mittantur, ad trac- 
| tandum cum illis quos Majeftas Sua Britannica pariter 
| à parte fua deputaverit, idque inter fpatium trium men- 
| fium poft hujus Tractatus publicationem : Numerus 
item Commiffariorum utrinque nominandorum fex erit 
perfonarum. Sin autem poft tres menfes, poftquam 
congreffi fuerint , eorum conatus non tam feliciter fuc- 
ceflerint,ut Tractatus inde concludatur, coepte inter cos 
controverfiæ ad arbitrium Ser. D. Regine Regentis 
Hispaniæ referentur; quæ undecim Commiffarios no- 
minabit & quodcunque major eoruin pars determinave- 
rit indifferenter , id utramque Partem obligabit, provifo 
femper, quod judicium fuum declarent intra fpatium 
fex menfiam, à die quo primum congredientur, quod 
etiam intra fpatium erit trium menfium poftquam Ser. 
D. Regina Regens Hispanis predictum arbitrium in fe 
fusceperit. 

X. Quod cûm præfata Ser. D. Regina Regens Hispa- 
niz effe curaverit, predictos Ordines Generales poft- 
quam Pax concludetur, M. S. Britannicæ fummam 
o&o centenorum millium Pataconum modo fequenti 
folvere, videlicet quartam ejusdem partem quam pri- 
mum Ratificationes hujus Traétatus mutuo extraden- 
tur, reliquum autem tribus annis fequentibus proximè 
per æquas portiones. 

XI. Quod altememoratus Ser. D. Magne Britannis: 
Rex & prefati Celfi ac Prepotentes Domini Ordines 
| Generales Unitarum Provinciarum omnia & fingula 
Capita in præfenti Traétatu contenta & ftabilita fincere 

& bona 


1674. 


Anno 
1674. 


DU DROIT 


& bona fide obfetvabont, perque fuos Subditos & In- | 
colas obfervari facient, neque illis direétè vel indirecté 
contravenient aut fuis Subditis vel Incolis contravenire | 
permittent, omniaque & fingula, ut füpra conventa | 
per Literas Patentes, manibus fuis fabfcriptas magnis- | 
que Sigillis figillatas ratihabebunt, in fufficienti , valida | 
& efficaci forma conceptas & exaratas, easdemque re- | 
ciprocè intra hebdomadas poft datum prefentium (vel 
citius fi fieri poterit) tradent, feu tradere facient bona 
fide, realiter & cum effectu, 4 3 

XII. Denique fimul ac diétz Ratificationes utrinque | 
exhibite & reciproce riteque commutata fuerint, E, 
ilta promulgabitur Hage Comitis intra fpatium 
quatuor horarum, poit Ratificationes ibi extraditas 
commutatas. Actum Weltmonatterii nono die Februa- 
rii anno Domini 1673. 


Signatum ES figillatum erat. 


(£.S.) H. Fixcn. 
(L.S,) LATIMER. 


(2.5) MonTMOUTH: 
(L.5.) ORMONT. 


(L.5.) ARLINGTON. 
(L.5.) Coventry. 


(L.S.) Al. Marques 
del FRESNO. 


Articulus fecretus precedentis Tradatus Pacis. 


T Amicitia & Confœderatio inter Sereniffimum 

Principem Dominum Carolum 11. Magne. Bri- 
tanniæ, Francie & Hibernis Regem, fidei Defenfo- | 
rem, &c. & Celfos ac Prepotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii folidioribus fundamentis | 
innitantur, utque facilius via aperiatur ad Pacem fecu- | 
ram ac duraturam in Orbe Chriftiano ftabiliendam: ul- 
tra omnia que in Traétatu Pacis & Amicitiæ inter duas 
Nationes hodie fao pacta & concluía funt, concor- 
datum eft etiam in hoc Articulo fecreto, quod neutra 
di&arum Partium dabit, neque per ullos Subditos, In- | 
colasve fuos dari confentiet auxilium , favorem aut | 
confilium direétè vel indireéte, Terra vel Mari aut in | 
Aquis dulcibus; neque fübminiftrabit aut per Subditos | 
Incolasve Dominiorum & T'errarum fuarum fübminis- 


d Ar S | a 
trari confentier, Naves, Milites, Nautas, Viétualia, | 


Pecuniam, Inftrumenta Bellica, pulverem tormenta- | 
rium, aut ulla ali 
tibus alterius Partis, cujuscunque generis aut conditio- | 
nis illi fuerint, Et prefens Articulus eandem omnino | 
vim & vigorem habebit, ac fi in predi&o Pacis & Ami- | 
citie Tractatu inclufus effet: ita tamen ut neutiquam | 
intelligatur ullis Tractatus illius contentis derogare. | 
Ratihabebitur etiam & confirmabitur per füpradictum 
Sereniff., D. Magne Britannis; &c. Regem & per | 
prefatos Dominos Ordines Generales eodem tempore, | 
quo Traétatus hodierno die conclufus ratihabebitur. | 
A&um Weftmonafterii nono die Februarii 1672. | 
| 
Signatum ES figillatum erat uti Supra. | 


CXX. 


4. Avril, SSunbmif sivifchen Mor. Santer Lcopold den T./ und 


Carl Sudwig Ehurfürft suv Pale 
ber Chur-Pfalg wieder 
Bien den 4. April 1674. ['liré de la Re- 
giftrature d’Eftat de la Chanceleric de la Cour 
de Sa Majefté Imperiale. ] 


© I 3ut Defenfion 
érandveid. Gefchehen 


C'cít-à-dite , 


aité d' Alliance pour la Defenfe du Palatinat du 
Rbyn, entre Sa Majefté Imperiale Leopow D, 
€ le Serenifime CHARLES Louis Elefegr 
Palatin. 4 Vienne le 4. Avril 1674. 


Im Namen der WAllorheiligiten unzertheiften Dre 
faltigteit] Gottes des Batters) Sohn und Heiligen 
Geiftes Amen. 


Tom. VII PART. L 


| befehl aufgegeben / fic) defwegen ime ibme 


ad Bellum faciendum neceffaria hos- | 7 


| wollen, 


DES 
CM wiffen/ nad) 
age 


GENS, 


e bigfler Her b 
n urd. umb eil 
geinvartigen Siren 


betrübten zufisudyu 
term Commando 

als von der Fransofifihen 
retd) umd ber 


aden und 
alles von befagten ¿$ 
pffen noch ferners b 
endlichen untergangs/durch Sheen defvo 
fertichen Hof 


btigten Rath 


ben Staats anum $ Johann Friede 
fambf erufjen/ von Sbrer Sapferl. Drajeft, a 1 


itb gezogen morben/ bap fie bero Wapffen ferrhen und heuer 
darumb bios und allem in das Nom. Reid gefäyiett/ bamitv 
derift Dee Wefiphalifye und Eleviiche Fried manutenirt; und 
¿umablen burd) befagte Wapffen denen/ von denen Frembdert 
| unb anderen umzule pifem betrangten Ehurfiniten und 
Standen alle mög piiand geleiffet und Darburc felbige 
bey denen Shrigen nod) ferrers erhalten/ mithin aud) dem Ko: 
mifchen Reid) die vorige Rube und erwehnter fo theut erworbene 
WBeftphalifye Frieden wienerumb chift gegeben w Ö 
As haben Seine Kayf. Majeft. fid zu diefen Sy 
fürftl. Ducchl. gethanen unterthánigiien begehren umb fo vief 
ehender erkläret/ weilen fotcbes fowohl Ihrer Kayf. Majett. tras 
genden hochften Sayf. Ambt/ und der von Shro Kavf. Majeft; 
als devo höchfigechreiften Ober-haube und dan gefambten Nom, 
Seit habenden pflichten/ auch fonfien qu manutenirung befaga 
luffcg/ bero Kayf. Wahl-Capitularion wid ane 
und Srbnttqen ç erdings genief unb 
Rajefi. aud) gegen Seiner Churfürfit. 
Du hohen Eburbaus ein bi r6 QYertrauen/£ieb/ 
affection und qemogenbeit tragen/ zu à ibe dan Shren Biergut 
bierimten unterfá nen Geheimen Käthen den allergnadig fier 


Di 


er 

dan beiderfei 
vergfiecher, 

- Seiner Churfücftl, 
. jit Pferd von laua 
guten vooblperfudytet 
f ibl. folche von 
me verzug etfol 
Shrev Rayf 
url. Ou 


Tractats 


freulid) gt vernehmen/ allermaffen man fid 
d noerer babin a 
b fprecen Sbre Sapf. 
Durchf. bie begehrt O. jit $us und, 
ter Teuefehen Sp afft / und unter 
Teutfihen Officieun / fo bald Shre Ch 
der Kay Y 
verftatten zul 
veit geleifteten pfliche / audy Seiner 
ben Ayd nacher wt 
Formul r. ablegen/ 
SR 


t zuhaben 


ligen und 
Shre Kayf. Majefkde devo elds 
oum Daca di Bourneville die gehdrige und 
Y an des Boles. Hulff diefen Tractat gemeffes 
ne ordre allergnadigft ergehen und felbige bey ber Ratificati 

dicfes Tractars Shre Churfürfl, Davebl. aushendigen laffèr 


Sun anderten fi 
gehalten v 
imb au 
felbtae $ 
Yoiffen und eimpiftiqung nicht abe 
foldye Ranferl. Bolcker das Commar 
jeff. fo lang gebúbren und gelaffen we 
| in Siren gand=und Gburfi 
| Jurisdiction uber felbige dem & 
| febl8 2 babern / wie in deraleic Allen. geb 
| fiehen/ and) diefelbe der von Sheer, Churfürfil. Durchl. der 
meinen fade zum beften/ umd nad) ung der Ra 
Guerre ‚infonderheit zu befdigung bero Chu f unb/£ano 
und Seuth ergehenden gebotten und vetbotten un eigertich tid 
| fommen/ bie von Sybren untergebenden etia benehende exces- 
| fen mit fcharffe abfiraffen /fo gewiß/als fonft Sbre Churfirftl; 
| Durehl. im wiederigen die verantrortung und wieder 
aller daraus erlittenen fehaden bey SShren Kapferl. Of 
fuchen / und fie zulaiften haben werden und follen. Wie Seine 
Gburfürfil. Duel, dan diefelbe/ wann fie einem und andexert 
Otthen einigen excels begehren und fie in flagranti ertappen thas 
tgn/ gar wol burd die Sbrigen anhalten tmb hernad) su ferr 
ter beficafimg Sheen Ober-Hfficiern einpánbigan taffe T 

foire: Hingegen follen auch diefe Rayferl, Bitlet 
ftl. Darehl. ohne vorwiffen und einwi Ir 
Savfecl. Majeft. nicht quedo? gefthicét / fondern ba Seine 


(en fofte 9Xolef 
en/baf ar 


Y (buefür(il, 


jestgmablen alfo parat 
alfobald anjiel 
nbt ftoffen E 


She Sayferl. Mas 
n als fie (wie gemelbt) 
enthumb ftehen/ jedoch folle vie 
Y unb Bes 
uchig/allerdin, 


ff DOurcl. foldje weiters nicht verlangen oder fervers nıdye 
vonnbtben bátten/ úder aber que) der beiderfeits fo Dod verlans 


‚gende liebe Frieden erfolgen thate/ deffen Shre Kayferl. Dajefk 
von Sbro zeitlichen evint und bero Confens ur einwilliqung 
folden falls darúber erwartet/ jebod) auch forbrlid) ertheilt 
werden. 

Drittens wollen Fhre Kayferl. Dajeft. bebettten 2 500, Manr 
| zu Roß und Fuß die verpflegung (jedoch aujfer der Servitien ir 
| Wein ober Bier/ Brod und Fourage, als an deren Keichu 
! fi) Seine Ehurflcfi. Dudl aut mag und weis) als f 
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Fanten an 
quiu 1g/veri 
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inhalt 
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vogen Qum E 
Der 
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und Zchende 
Diam bea 
fen/ entweder 


bre Kayf. Majeft. vor das Sechfte | oboe 
“abe PES d bt n boben ¢ 
Sentl in der 


und pu 


Seine Chur 
baus/dero angelyo: 
fonderbabte Pro! 


wollen fie mit dero 


nige von Syro & it/ bot ttináffiqfeit und anderen fie Dotes 
gebrende iv zerjtattung des hinzulegen befugt/ gebvauchen/ doch follen 5 

antofiens ) en/ aud) bero G ran ae die Aste a | ey auf deren fidberbeit und Cole ion, 
diefe m Tiradas pum und ju diefes alfobald allergné | t weniger als vor bero eigene allein verpflichte Trouppen 
ant fahr bal Iber mit Shro Ehuf. Di 71443 moglichft E bedacht feyn. 


fit” me eee correspondiren follen; yb Gilffteng Shrer Diajeft, dafern fie es q 
und "pre Chur fil. Ourdyl. wollen aud) femen Frieden oder | Wer Eden / ju ihrer m r verfiderung die mit 
xU ND e beiderfeits cinwilligung amd emftblieffimg weder | Ourdl. Bol befegte Stadt & Rafer 


nefeeid) und diefer Crom Confoederirtert | geben; dergeftale und alfosdaB Sybre Rav. Majeft. darinn en e 
i eingehen mtd fehlteffen / fondern di gent gfambe befa&ung von bero eigenen Shro mit Ar 

T ato eus ee bod) bafi allein 3 Reiche Dolekern legen unb foleve vow 
8: Co 5 pendiren/ aud) von derofelben ohne 

CH Dirt. bero m 
alten werden / von fold d 


anit ED: re 


ai ji 


y Re 3] . indem Fünf 
e 1laffén wollen und follen/ damit diez 4 Serfübafftlicber un fäll= und 
felbe und d 2 ben allen dem jenigen/ fo berfelben qu iibigteiten gedadjter Stadt um y in Civil. 
Guten in Weftppaliftyen Frieden doom: / mb Sibto ver | unb Politifehen Gcifilichen und giriben- Enter Shrer Churfl. 
mog fol an ge bith et / erhalten / aud) fonften Sres bodfren | Duel: bero Beambren und Bedienten Feine hind nung oder 
orths atten m Sicis fowohl in wahrenden Rriegs-actio- | entr a gefthehen/ der orth gegen bre $ anf. Mai 
nen, als bey ermelten ‘Friedens 2 Tractiten und fehlug derfelben | und ver Churflieftl. Dural. § 


‚Feinde wider of 
anfehren/ damit Shrer Churf. Ourdhl. bie von ¿rancfrci und imb Deimblidelift gefehitger und defendi rt, gute fleif 
ihren mitz Confaederirten 3 gte und Mod d) ins D 


Finfftid an- fpondentz mit Shree Churfürftl. Ourdl. bena 
thuende und wiederum er aud 3 heer Ghutf. Duechl. | mendanten md dero Beaınb en/auc infonberbei 
fambt bero Sand à it für das ttinffe | balten/ diefelbe fid) un 


"b mit einander 
tige gegen dergleichen gaviqpétiqung verfehaffe werden möge, | Orths eingefeffenen friedlich vertragen / und bedeure 
Glide er geftalt 


gemachten $ rieden Shrer Churfl. Durchl. ober nad) b 

Sum Siebenden / Shure Pia sgeaff 1/ Chu ie fut ft 1/ obr enthalt / 
fürjil. Ducchl. die mit Chur Trier und den compenfation oder entgelt / vbllig wieder abgetreten aah eine 
KHerkog ngen babenbe qu | Beraumbe/ aud) unterdeffen niemand andern als obgemele/ gea 
Devo alfeegnábigf ten Mediation pow | iegez | liefert werden folle. 
Eu amb fich daber fambft erbo ten / eng ifte en 1nd bis stt Qwolfftens Sbro Rayf. M E und bero. Confeederirten Ar- 
üitfien fowohlalg | méen und Holekeen/ wann es die noth und teg8 = Raifon etz 
1 en in quer tube und verfianbe | fordern werden/ den Dag und Kepaß in Shren Churfiteftens 
nus dafern fie fic) auch de N ben gegen Shee Churft Ducchl iun mb £anben auf vor gehende zeitliche erinnerung geftatten/ 
be; zeugen / zu leben; als nehmen Si bre Savferl. tajeft. folies datau auch in eun es fepe ber Bruguen halber und fonften/ 
altergnadigft auf amd an/ und wollen $hro beffens. angelegen glichften vorfehub und beforderung umb deven twmgefaunbte 
feyn und fehen Taffen/ damit Defagte iratkigketen burd) der: re Beat mg thun/ bod) daß bep foldbem durd)-marde und 
ben Mediation in det giite mb quten willen pr auf cin Subfiftentz umb bte pare und ungefattmbte jablung 
beftandiges vergliechen und hingelegt werde I. Ducchl, fauben / bottmáffigteit/ Senge 
det Joftica lauff fowohl/ als allerfeits an und XS ns Orten die von pre Churfi ft Out. an die 
dings unpreejudicirlid). hand gebende Route moglichft beobadtet: Go ban allenthalben 
r aller aber WAdytens wollen ire Kayferl. Dajeft. über | fear ffe. md exacte Disciplin und ordre denen Reichs 2 Confti- 

obige aud) fonfien in atfen anderen begebenheicen = | tutionibus gemeß gehalten/ alle exorbitantien, Kaub/Dhindez 
fürfl. Ouvdl. und bero hohen Ebur-haufes i "unb fromen | rung unb actionen wnterfaffen / auch Was su untere 
beft möalichft beforderns desqleithen aud) Shee Churfl. Durehl. baltung befagter Armeen von Sjbro Ghburfürfi Durehl. amd 
gegen Seiner Sapfert, Majeft. thuen. bero Imterthanen amd angebbriger Sduézund Sehirms =» Ders 
7 t foret en für das Stans wandten/ aud) contribuenten wirdet hergegeben werden / in 
bilfichen preis b par besaljle werden folle. 
De aud) © ehendens jestgedachte Armee unter Sbver 
n | Ehurfl. Dutdl. Def gen eine Retraite zunehmen voi < Feinde 
A bere 


mit des 
ovtly nad) 
SUMA 


on dero bena 


fang der obgedachten $ 
Spur Kayferl. Majeft. Shree € 


e Anno 


1674. 


DU DROIT DES GE NS. 


tibermefnienber made gendthiges wurden/ folde wollen fie aud) | wollen / foldyes beteuven wie mie 
Anno denenfelben geftatten. 


257 


it t aufachoberen fige, So y 
i wahr Uns Gott Delff unb das Heilige Evangelium, ANNO 
Cin alor flo nhe re Churfl. Ourdl. 
Sngleicjen wollen nde Sybre Churfl. © 674. 
1674. au aufeichtung vid Diagazinen / erhandlung und freyer gue 3 & 74 
auch burdyfi its bmendigheiten / Ad Articulum V, 


nn à rA 1 
Lich fo viel an Shroy u 1tfntertfanen feyn Ouiftungs - Formul. 
balitbften vorfehub ‘und beförderung umb die pare | De i CoA 
tb folle aller unterfchlaiff feet und | SB Carl Ludwig von Gottes 
ff von der Generalitat aigenhan= Rhein (tit. Met Y 
ımd gefieglet/davin bie quantitardes gubebuef | von ber Nom, Sayf Majeft./tnferm aller 
ver Kayf. Dtajeft, und bero Confeederirten | abfeblag ber an inferer bep bbdbfigebadht br 
imb vorbey fpec , fd- | babenben von dem Weftphalifehen ;fricoen-foius 1 
$ renbergif. Executions-Recefs herruhrenden und auf die verbo 
fenbe Komer= Donath sum. theil angewiefenen befanten antorz 
derungen 50000. Keichsthalerg von dem Kayf. General Deld= 
Marftballen Duca di Bourneville ays bero bey ibme habenden 
DBeld-Kriegs 2 caffa par und ohne abgang in des Heil. Nomife 
furt am Mayn zu Unfern ficheren banden 

olde bezeugt Unfér eigene Sand tinterz | 

fil. Snfiegel, "Geben 2c,2c, Anno 1674. 1 


taff bey 
bap Wir 


al 
11g / al 


nd befchtiéung 
Kher Raf. Majeft. ¢ E Königreich 2 Frivftenehumb- empfangen habe 
nd ¿anden / und zumahlen der O. und 95. Defterreichifchen fürifft und Chr 
Sanden/ wie gebact/ treulith mit-agiren helffen 
j und einnehmung ein und anderen von ben Feind inbaben- 
Ortf und anderen etwa Fünfftigen Kriegs - operationen in 
grofferen flucéen (welche 
futé und zu en “Shree G burfüeftl. Ourchl. nad geendig= D Euler. oly Mar 
b Operation von der Generalitat wiederum in Bero Deftungen An den Kayforl. Beld-Marfchall. 
geliefert, werden folle) unb fonften fo viel als ohne gefal dió T ay T 
eneblöffung bero Veftui en fan/ Sheer Ravf 9 bct Deld- atfibalT. Wann tiber 
alten evfpriefiliden bepftand Laiften/ wie folehes dex 3ieunte Ar- | ^ Januani r n euo abgangenes b 
ticul mit fid) bringet. meines Sichen OI li 
Da hingegen Fin fraebent bis auf 2000, zu Fuß und 
ihren mit-Allirten einigen begehren wurden / welche 
vres, Munition, Gxbiff affer oder | bottmafiigFeit und gande/ 
¿and / stt febaden und abbrr y one derirten e 
Mapffen/ atid) des Xomif 8 und deffen ien whee 
$ Infirumentum P. ten/fondeen felbige nach 
en abtebren/verwal vfotaen /darzu Shre Sayf. 
Majeft. auch alle ndehig prechen 5 
Diefe abr gemebren / auch nad) 


Formul der Ordre. 


Rein voriges vom 1; 

it.) Dfalé-Grafens y 
Sicbden eine Anzahl 
mener Raf. Bol 
fie mehr oder weniget in ihre Pic 
N tb andere Dr h/ wo fie fonften 
egen be pn/ einlegen wolten/ 
/ taf fie neben bem Ayd/ mit weils 
Sicbden 
en liz 
et ibe 
num 


der Cron 
ap unb Repaß vor à 
1b andere notturfft 
der Ranf. 


folche entweber wiede 
uch denen an 5 
wie « nfecucult. (L.S 


vette, 3. 9. Sober Freyhere. (L.S) 


dev verhoffen diefer TOR Sohann Friedevidy Seiler. (L.S.) 
e Ranferl. € 


ande: 


Articuli Secreti, 


allen und jeden Pundten wiederumb hafftend/umd beide theil ges Shee 
gen einander verbunden feyn. Le y N u Mnfere refpe Alexa 
Zu deffen allen mebrern UrEmó und beftandiger OYefi-Daltung | gnedig afe Nerven/ Durch Lind zu End unterfchrie- 


haben aller = und höchftgedadht Shere Kayf. Majeft. imb Churfi. | b 1 pn cutigem dato, Eines 
Ouubl. hierzu bevollmadytigte drefen acres NN PA ice venft zu Gemuth ges 
riche und mit ibren Dettfevafiten bekrafftigee und die Dietz eine > c i 
ne OLIM KS ERN AS auch | und wie Frankreich fid devfelben wieder das ausbruckentliche 
refpective verfprochen/ ihrer aller und guädigfter Herren Prinz Infrumentum R; acis, bifhero mifgebraucht / und aus felbiger 
cipalen Ratificationes innerhalb 5. Moden und aud) ehender à | Deftung das Romifche Keich / und ¿umablen die allda benac 
dato diefes einbringen. Go gefhehen gu Wienm den 4. tag | barte Churfiiefien und Stande deffelben bis dato fbr beuneut 
April Anno 1674. get /und in groffe Schaden and lntofien gefegt.. Als hat mart 
ix ficly zu jeBiger und Fünfftiger beftändiger Abwendung deffelben / 

aud) d. Sicherheit und nôthiger RUE des verhofz 
. r rar i fenden fieben Friedens mit einander abfonderlich verbunden und 
Formula Juramenti fis) nachfolgender geheimbter Articulorum allerdings verglis 
a ARC ded " rm hen. 
Für die Kayferl. an Chur-Pfals überiaffende Primo, im fall fij bie Sapf. unb devo Confoederirten vie 
Soldatesca. 908 Aétiones in gegenwärtigen Rriege/ etwa tiber furf oder 

lang dahin anfdbicten/ und es die raifon de Guerre aulaffen 
v Ron. Raf. Majeft, Unferm altergnädigften Dern | würde / taf befagte Beflung Philippsburg entweder butd) Sifty 
(yo ind Pflicht sugethane Kviegs-Leuth und Goldaz | oder Kriege-Gewalt in deren Gewalt gebracht werden Fönte/daß 
ten fibwohren Bi ing gefambe/ und jeder infonderheit einen | foldyes nicht unterlaffen / fondern ungefaumbt vorgekehrt/ imb. 
Eorperlichen 2(pb / nit allein allerho pfigedache Shro Rayferl. qu dem Ende fowohl von Shrer Kayf. Majeft als Shree Chuve 
Majeft. fondern aud) Shro Churfurfil: Durehl, zu Pfalé/ fo | furfil. Ourcbl. zu Pfalg feichen/ungehin Dein dem Haube 
Tang wit fambt oder befonders in bero Churfürftl. Plager bott= | Tradat begrieffenen/gut diefer Handlung die Sand wiircflich ane 
mäjligteit und fanben/ wie aud)/ wo Sybro Chu 1. Ourcbl. | gelegt; und diefe Belagers und Eroberung möglichft beforbert/ 
fonfien Bolter zuhaben ober hinzulegen befugt/ zu fehug unb | ju dan Ende audy/ von eit ber erfolge : und aufgehendigten 
defenfion derfelben commiandirt fep / und darinnen verbleiben |: Ratification Dicfes / von ybree Churfürfil. Darel. der 
werden) alle Treñe/ geborfamb und refpe& ¡ueragen und quer: | Sranekreichyund ihren mit-Allürten fein Paf mehr nad) 
weifen/atlerhoddfigedadytl. Kayf. Majeft. wie aud) *ybro Churfl. | lippsburg verfiattet/ fondern nac) t cemogen abgete) 
Durdhl. Kriegs» Dienfte bey allen vorfallenden occafionem zu | verfage/ darzu auch von Sjbrer Kayf. Majeft. alle 
Wafer und Land treulich zulaiften /Sarben bero. fromen und nué | fiftentz geleiftet werden folle. à 3 Le 4 
zu befordern / und fehaden und nachtheil aber nad) etifferften tine Secundo; wann drive) des Alinadrigen Venffand bederite 
i Deflung in Shrer Sapf. Dajeft. oder bero Confoederirten Hans 


fern Eräfften zu_bindern/ Unfer Standaerden und Çabr s 2 2 3 eine dem he 
ahls zu verlaffen / fondern vielmebe in handhabung deren diez | de Fommen folte/ daß felbige alsbann/ als eine, den Reina 
mahlg zu verfaffen / fonde yr in banbb ij /bit- | b Reich Dodfigerápelide Britt, 


felbe bis auf den leften Bluts-Troppen zu verfechten und qu | Gtrobm/und gefambten Xomifehe ) : ibrlie 
Denen, y allem demjenigen was der Kayferl, Articuls- | nicht aufrecht gelaffen / fondern rafirt und in alten Stand gez 
Brieff mit bringet / gebührend nachzukommen / bap wir | fe&t/ wie autdh/ dafern es vor pose oberung gu Fried: 
diefes alles fieiff / veft/ und unverbriichig halten follen und | "Tradaten Fomben BLEIB dabey befagte rafirung zur SR 1 
Kk 3 Reidss 


co 


22. Avril. Traëtatus inter Sácram Cefaream 


Sicherheit fie ein Condition angedeungen/ und dará 
en werden folle. S c 
das werth fo gut/ als fie finden befordern bel fen 
Zumahlen tertio alle die Punéten in bem Qaubt i 
fo vou Ehur-Pfälsifh, reftitution , fatisfaction , tmb Kayferl, 
Gtbnées / eg fepe in Kriegs 2 oder eben = Zeiten/ melbun 
thu neben des gemeinen imb jedes Sicherheit/ aud) 
hid) dahin zu verfichen feyn/ um El Dfató vou der 3 
Philippsburg zu encledigen / felbige zu rafiven/ und qu dem Ende 
Die BoleFer/ fo bald es die raifon di Guerra ¿ulaft/ mit cinan= 
Det gu conjungiten. AR x 
Quito Vu auch in Articulo tertio deb $9 abt Receffes 
begviffen/ daß Shre Ranferl ajefl. bebettten Sir 
Durchl. uberlajfenden 2500. : am au Now und | 
gung (jebod aujfer dev fervitien / Wein oder, Bit / ES 
Fourage, alg zu deren Reihung fic) Seine Gbutfüvfil. D1 
auf maf und weis als fie felbige denen thrigen weichen La m 
ohne entgeld Shrew Sapferl. Majeft. anerbotten ) aus den ibriz 
gen / der Kayjerl. Derpflegungszordinantz gemág/ ordentlich 
reichen Taffen wollen; SR 
Als folle eS zwar darbey verbleiben/ jedoch diefe Derpfl 
allein verfianden werden / bis und fo lang bie Contriburior 
von denen Orthern/ affmo man folie cin zutreiben befuge/ und 
es bie timftánde gulaffen Man fid) auch ratione quanti unb 
der Orther mit Seiner Churfiiefl. Dural. nad proportion 


ft$ Tradats vergleichen werde/ (jedoch die Chez Pfal und 
bero Haimbgefatinen Sande/ als welche vorbin Sheer Gpurft. 
Duechl. zu contribuiren gehalten feyn/ von folder Con ibu- 
tion ausgenomben) qu Unterhaltung diefer fowohl/ als any 
Sheer Churfürfil, Quel Kriegs -Eitat, ind auf denen Biz 
nen babenden/ auch derjenigen DBolefer / fo devofelben auf e 
haifchenden Mothfall von Shrer Kayfevl. Mtajeff. oder bero A 
lürten im Reidy ferner sugefthicéc werden / ficher und recht ei 
geviché/ und durch foldyes Contribution: Rittel aud) b 
obige onus der eignen Unterhaltung beide wiederum auf 
gehebt fein werden. nd folle Seine but fil. Durcbl fe 
ners die Affignation ber Contributions-Derther bey der Raril 
cations ausgehendigt ; aud bep Erinfftigen etwa burd) folc 
Contributions-Orth umb Ditartier nad) Grforberung der Kriege 
raifon von Shree Kanferl. Diajeft. und bero Confer lerirten 
Armeen nehmenden dura zug/ die von Shree Churfl. Durdl. 
an die Handgebende route moglichft beobachtet werden/ wie fol» 
deg der 12. Articul des Saubt= Receffus weiters une [id beine 
get. And folle diefer fecrete Neben=Recefs micheweniger als 
der QaubtzRecels gultig fein / und gleide Œrafft mit dem- 
felben in allen feinen Puncten und Claufalen haben / auch von 
beiderfeits Aller= und hocıflen Herren Prineipalen zugleich und 
auf eine zeit ratificirt, und gegen einander. ausgewedfle wer= 
den. Zu te Funde deffen haben wir beiderfeitg Sevollmadhtigce 
tégebathten fecreten Deben - Recefs eigenbanbig unterfelyreiben 
und gefertigt. So gefibehen gu Wienn den 4. April Anno 
1674. 


X. €. Montecueuli, (L.S.) 
Soh. Paul Hocher. Frenberr. (L.S.) 


Syobann Friedrich) Seiler. (L.S.) 


CXXI- 


Majeftatem 
LEopocpum ab una, € Iufirifimum Prin- 
cipem CHRISTOPHORUM BerNarDum 
Episcopum. Monafterienfem ab altera parte, quo 
memoratus Episcopus Federi cum Rege Gallia 
contra Unitum Belgium inito, renuntiat , ac pol- 
licetur fe in debita fidei Cg obfeguii conflantia 
erga Sacram Cefaream Majeftatem per iturum , 
Fedus cum Cejarea Majeftate initum exacto ob- 
fervaturum, nec non que in Comitiis Ratisbonen- 
‚fibus in favorem opprefforum Imperii Statuum 
flatuta fnt, preßiturum fore s Vicifim Cefa- 
rea Majeftas memoratum Episcopum in fpecialem 
Jfuam Gratiam €S Protettionem uscipit, Fwdus- 
que reciprocè obfervatur / Co 
Agrippine 22. Aprilis 1674. Cum hujus Trace 
tatüs RATIFICATIONE ex parte Sacre Ce- 
faree Majeftatis. Laxenburgi 20.. Maii 1674. 
[Tiré de la Regiftrature d'Eftat de la Chan- 
eelerie de la Cour de Sa Majeité Impe- 
riale. ] 4 


m pollicetur. Colonie | 


CQRPS DIPLOMATIOUE 
f 
and) fonjten an item bodfien Oxch | 


| cre Cafaree M: 
| Pischer anterior 
| Dominos Plenipotentiarios , & De 


Ordines Status ex altera partibus, Colonia A 


| Legatorum Lilafiziffimorum , & Excell 


beiderfeits Dolcéer mod) vor AufwedSlung der Ratification dice | 


| tibus Imperii juxta ejus 


ATOS LEo POLDUS, &c. Notum, teftitumque 
IN: us univerfis, & fingulis, quorum {Cire in- 
terelt, agnoscimusque pro Dobis, Haredibus, ac Suc- 
cefforibus noftris : quod, cum inter Venerabilem Prin- 
Cipem, devotum nobis dile&tum C riftophorum Ber. 
uardum, Episcopum Monaf rienfem ex una: & C 
nOS Amicos noftros, Generales l'œderati B 


vigefimà fecunda Aprilis hujus currentis 1674 
interpofitionem noflrorum, illuc ad Tractatus | 
Plenipoten Legatorum, Generofi, Fidelium nob; 
leétorum Francisci Liberi Baronis de Lifola,Conitiliz 
noftri Cameralis Aulici, &foannis F cher, anterioris 
Aultriz Confiliarit Cameralis,per predictarum ambarum 
Partium Plenipotentiarios & Deputatos, Pax certis con- 
ditionibu conclufa, & pret inter nos ex una: 
i Episcopi Monatterientis dev "tionem ex altera 
Parte, medio dictorum noftrorum ; ad hoc füfficienti 
utrinque Mandato inftru&torum Deputatorum,certus Re- 
ceils feu Conventionis Traétatus fupradisto eodem 
die, & loco infequentem modum initus & conclufas fit, 
Juandoquidem ad intérpolitionem Sa Cafaree 
Mayeltatis huc ad Traétatus Pacis cum Plenipotentia 
entiffimorum 
Baronis de Lifola, S 
Aulici, & Joannis 
ii Cameralis, inter 
putatos, Reveren- 
difimi & Celfiffimi Domini Episcopi, & Principis 
Monatterienfis ex una, & 2elliffimorum, Præpoten- 
tium Foederati Betgii Ordinum, ex altera partibus , f 
is conditionibus hic die 22. Menti: Apri 
ia e(t, & in principio Inftrumenti di& Pacific: 
inetur, quód dictus Dominns Episcopus in 
devotiffimum refpectum Sacre Caefar 
dere cum Chrifti: 
annos contra dictos Dominos Ordines ini 
teltate Arbitrii fibi o Foedere refervati, discedere, 
eique debitè rénunciare, nec bon nuperis Comitiorum 
Ratisbonenfiam Receffibus pro Guarantia oppreflis Sta- 
lem Conftitutiones preltanda, 
per omnia ftare, & conformare, eumque in finem 
cum debita fua quota co currere paratus fit, fic depu- 
tati altemem Domini Episcopi, & Pri ipis Mo« 
nafterienfis nomine fue Cel tudinis, & ex fpeciali 
ejusdem inftruétione, & commiffione prefato Fœderi 
Gallico hisce de facto renunciant, & promittunt Celfi- 


Dominorum, Francisci Lib: 
yeltatis Confi 


is Auftrie Confili 


a 


a 


æ Majeft. à Fœ« 


flimo Galliarum Rege aüte 


| tudinem fuam in immota hactenus illibata fidei, obfe- 


| Fortalitia füa, & loca munita propriis præfid 
jfumptibus firmaruram, & pro pofl 


| ficati continentur, exadté ob 


quii, & devotiflimi zeli conf intia, quam Sacre Cæfa- 
ree Majeltati & Sereniffimz Domui Aultriace fepius 
re ipfa comprobavit, in füturem femper perltituram : 
promittunt quoque fi 


curatione, & defenfione vicinorum 


im Celfitudinem pro ma jore afle- 
Imperii limitum, 


Jus 
ftrenae defenfu- 
ram, & ea, que Fraétatu fpecialis Foederis cum Cx- 
farea Majeftate non ira pridem initi, € hinc inde rati- 
fervaturam, nec non iis, 
quz nuper in Imperii Comitiis Ratisbonenfibus ratione 
Guarantiæ oppreffis Imperii Statibus > Juxta ejusdem 
Imperii" Conititutiones preltande concluía & ftatuta 
funt, & deinceps rité concludentur, fe per omnia con- 
formaturam , & Sacre Cefarez Majeftati & Imperio 
cum debita füa quota non defüturam, uti & in Ditioni- 
bus fuis pro Cæfarea Majeltate mi tum conícriptio- 
nem, Copiisque Cæfareis es gente id neceffitate, trans- 
itum, innoxium tamen, & juxta Imperii Conttitutiones 
permiffuram, & fi Majeftas Sua ultra id aliquas Celfitu- 
dinis fue Copias defideret, Celfitudo füa ea in re £ 


alem 


| fe prebebit, ut luz Majeftati facillimum fit cognosce- 
| re, quod fue Celfitadini nihil ma; 


Bis cordi fit, quàm 
fuam erga Cefaream Majeltatem ejusque Ausufifli- 
mam Domum conftantiffimam devotionem , & obfer- 
vantiam re ipfa demonftrare. E contr: 
mini Legati, & Pleni 


Dominum Episcopum cum Statibus fuis, & Subditis, ac 
univerfa Ejusdem familia, in gratiam fuam,& protestio- 
nem fpecialem fusceptura, nec paffura fit, ipfi aut ipfis 
quidquam damni, aut injuriæ à quopiam fieri , fed ejus- 
dem augmentis, & commodis pro benignitate füa Cæ- 
farea, oblatis ad hoc Occafionibus, clementer profpec- 
tura, nec non prediétum fpeciale Fœdus inter fuam 
Majeftatem & Dominum Episcopum initum ex fua 
parte obfervatura , preterea omnibus officiis allabo- 
ratura fit, ut per futuros Tractatus Pacis Generalis 
Exercitium Religionis Catholicæ in locis à faa Celfitu- 


dine 


ÁNNO 


I 374 


ANNO 
1674. 


22. Avril. 


PROVIN- 

CES-UNIES 
ET MUNs- 

TER, 


DU: DR QUCBE Bibs. GENES, 


dine occupatis jam introdu&um, & prefertim in Do- 
minio Lingenfi, Imperio de Jure fubjc&o, uti & uni 
verfis Provinciis Foederatis, meliori, quà fieri poteft, 
ratione firmetur, & ftabiliatur; Quod quoque Cefarea 
Majeítas omni ftudio conatura fit, firmatä Pace fæpe- 
diétos uniti_Belgii Ordines disponere, ut Juri Superio- 
ritatis in Dominium Borckelo pretenfo amicabiliter 
renuncient , illudque ad Imperium, & Dicecefin Mo- 
nafterienfem, cui de jure competit, revertatur, nec 
minus, ut bona Ordini Militari Sanéti Joannis Hiero- 
folymitani propria, in Provinciis Fœderatis fita, & ab 
jis occupata eidem Ordini reflituantur , aut co nomine 
fatisfiat. In cujus rei fidem Receflus hic, cujus Ratifi- 


catio intra proximas fex feptimanas hinc inde procura- | 


bitur, in duplicató expeditus, & tam à Dominis Lega- 
tis Cefareis, quàm Deputatis Monafterienfibus fub- 
fcriptus eft. Sic aétum Colonix Agrippina 22. Apri- 
lis 1674. 


(2.8.) Fri. B. A SCHMISING. 


(L.S.) WERNERUS ZUR Münr. 


Umque fimul etiam convenerit, ut ejusdem 

& conclufi Receffus Ratihabitio à nobis, € prefati 
Monafterienfis Episcopi , & Principis devotione intra 
proximas fex feptimanas à die fubfcriptionis fequi, & 
ütrinque commutari debeat ; Nos huic Conventioni 
tisfacientes, eundem præinfertum Receffüm, per omnia 
& fingula approbavimus , confirmavimus , & ratum 
habuimus, quemadmodum hisce approbamus, confir- 
mamus, & ratum habemus: promittentes infuper, nos 
omnia, & fingula in praefato Receffu contenta, quau- 
tum quidem nos concernit, divina adfpirante gratia, 
bona fide preftituros , & adimpleturos, omnique ratio- 
ne impedituros, ne à noftris vel aliis ullo modo vio- 
lentur. In cujus rei fidem hasce manu nofträ fub- 
Teriptas, Sigilli noftri Cefarei appenfione muniri juffi- 
mus. Datum in Arce noftra Laxemburgi 20. Maii 1674, 
Regnorum noftrorum, &c. 


LEOPOLDUS, 


Joann Paut HocHer L. B. 


4d Mandatum Sacre C. 
Majeftatis proprium. 


ree 


CHRISTOPHORUS DE ÄBELE 


CXXII. 


Traité de Paix entre les PRovincES-UNIES 
des Pays-Bas , € Curisrorue Ber- 
NARD Egéque de Munfter. Fait à Cologne le 
22. Avril 1674.  [ Recueil des Traitez entre 
les Etats Généraux des Provinces - Unies des 
Pays-Bas, & divers Rois, Princes &c. d’où 
l'on a tiré cette Pièce, qui fe trouve auf 
dans le Theatrum Europeum Tom. XI. pag. 
685.en Allemand; dans Lonporpir Ada 
publica, Tom. X. pag. 674. en Allemand; & 
dans Lunia, Teutfches Deichs- Archiv. Part. 
Special. Cont. II. Abtheil. III. Abfatz XV. 
pag. 221. ] 


In nomine Domini ac Sacro Sande i9 
Individae Trinitatis. 


Otum fit cundis, poftea quam Bellum inter 

Chriflianiffimum.Galliarum Regem ejusque Con- 
foederatos ex una; & Celfiffimos & Præpotentes Foe- 
derati Belgii Ordines, eorumque Confcederatos ex alte- 
ra partibus nuper exortum, eo usque excrevit, ut Sa- 
cram Caæfaream Majeftatem totumque Romanum Im- 
perium tandem involvat: Et altiffime memorata Sac, 
Caf. Maj. per Miniftros fuos Reverend. & Celfiffim : 
Dominum Episcopum & Principem Monafterienfem , 
qui, uti Chriftianifimæ Regie Majeft. Confcederatus , 
di&o Bello contra Unitum Belgium accefferat , adhor- 
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tari fecerit, ut à Fódere Gallico retedetet, & pro 
communi totius Imperii & Keipublice bono , Pacem 
cum alrememoratis Dominis Ordinibus iniret; Cui ad- 
hortationi didus Dominus Episcopus locum dare; & 
in devotiffimum refpectum Sac. Caf, Maj. à Fuederé 
cuni altememorato Rege Chri iffimo aniehac ini- 
to, vi & poteftate arbitrii fibi in ipfo cedere refervati, 
discedere eique debite renunciare, nec non nuperis 
Comitiorum Ratisbonenfium Receflibus, pro Guaran- 
tia oppreffis Imperii Statibus juxta. ejusdem Conttitu- 
tiones præltanda , per omnia ftare & fe conformare , 
eumque in finem cum quota debita concurrere; prout 
etiam cum diétis Dominis Ordinibus Foederati Belgii, 
ad bonum publicum promovendum, Pacem inire pa- 
ratus. 

Quod hinc ad interpofitionem Sae. Caf. Maj. Mi 
niftrorum, nimirum llluítriffiorom '& Excellentifli- 
morum Dominorum Francisci, Liberi Baronis de Liz 
fola, Sac. Cxf. Maj. Confiliarii Aulici, & Joannis 


| Fifcher, Anterioris Auftrie Confiliarii Cameralis, ad 


Generales Pacis Tractatus Legatorum & Plenipotentia- 


| riorum, inter utriusque Partis Plenipotentiarios & ad 


hoc Deputatos : Ex parte altememoratorum Domino: 
rum Ordinum Generalium liluftrifimos € Excellentis= 
fimos Dom. Hieronymum à Beverningk, Ürbis Gou- 
danæ Exconfulem, quondam Uniti Belgii Confilia- 
rium & Queltorem Generalem; € Joannem Isbrants, 
Toparcham in Hoogkercke & Senatorem Groninga- 
num, in Confeffu Dominorum Ordinum Generalium 
Deputatos: Ex parte vero prenominati Domini Epis- 
copi, Reverendifimum , Perilluftrem € Generofum , 
nec non Nobilem & Clariffiinum Dominos Frideri: 
cum, Baronem à Schmifing, Ordinis S. Joannis Hie- 
rofolymitani Equitem & Commendatorem in Franc: 
forte & Wernerum zur Muhlen, Jurium Doctorem, 
Celfitudinis fue Confiliarios intimos & refpeétive Vice- 
Cancellarium, in fequentes Pacis Leges tandem con- 
ventum fit. 

I. Pax fit conftans & perpetua inter antedi&tos Do- 
minos Ordines Uniti Belgii, & Dominum Episcopum 
& Principem Monafterienfem, eaque fic colatur & fer- 
vetur ferio, ut mutuis fibi invicem commodis ftudeant, 
& omnia Humanitatis bonæque vicinis officia preftenr, 
neque impofterum una Pars contra alterius Subditos 
Arrefta & Repreffalias decernet, nec executiones rerum 
judicatarum impediet. 

IL Sit utrimque. perpetua oblivio omnium eotum, 
quz poft Pacem Clivenfem, & ab initio hujus Belli us- 


| que huc, quocunque modo aut loco, ultro citroque 
| hottiliter faéta funt, ita, ut nec illorum, nec ullius al- 


terius rei caufa vel pretextu, ullus polthac quicquam 
hoftilitatis, inimicitiz, moleftie vel impedimenti, tam 
quoad perfonas, quam bona, per fe, vel per alios, 
clam aut palam, directe vel indirecte, fpecie Juris aut 
via fa&i ufpiam inferat vel inferri faciat aüt patiatur, 
fed omnes & fingula hinc inde, tam ante quam in Bel- 
lo, verbis, fcriptis aut fatis illatæ injuriæ, violentiæ, 
damna, expenfæ, absque omni perfonarum rerumque 
refpe&u , ita penitus abolitæ fint, ut quidquid eo nomi- 
ne alter adverfus alterum pretendere poflet, perpetua 
fit oblivione fepultum. 

Ad quorum tamen dilucidationem conventum eft, 
quod ab bac amneftia erunt excipiendi ii omnes, qui 
proditionis, aut lef Majeltatis rei, arguentur, ita ta- 
men, ut illis via Juris utrimque aperta, & uxoribus 
liberisque & Hæredibus bona falva maneant, juxta 
tenorem Articuli fecundi Tractatus Clivenfis. 

ILI. Pofito hoc uüniverfalis & illimitate amneftiz 
fandamento , reftituet Dominus Episcopus ftatim & 
ilico poft Ratificationem Dominis Uniti Belgii Ordini- 
bus omnia ea loca, ubicunque fita, nullo prorfus res 
fervato, que durante hoc Bello occupavit, & que ex 
iisdem in ipfius poteftate tempore hujus conclufionis 
invenientur, & quidem omnia in eo ftatu, quo nunc 
reperiuntur, & curabit, ne quidquam in iis deterius; 
quam nune eft, reddatur, nominatim Oppida, Arces 
& Caftella de Lingen , Lichtenfort & Borckelo, &cs 
falvis tamen per omnia juribus & Conftitutionibus 
Imperii Pacisque Weftphalicæ, ne quid per hasce 
reltitutiones iis derogetur, aut in eorum prejudicium 
innovetur. 

LV. Reftituet identidem omiibus Nobilibus, Vafallis 
& Subditis Dominorum Ordinum, cujuscurique nomis 
nis & conditionis, omnia & fingula eorum T erritoria 4 
Dorrinia, Jurisdiétiones ; agtos & bona Immobilia ubi- 
cungue fita, que durante hoc Bello occupavit ant oc- 
cupari fecit & nominatim evacuabit Milite fuo Caftel« 

ium; 


ANNO 
167 4s 


id 260 C ORFES DTP LOM À TEQ.UE 

ANNO Jum, Oppidum & Dominium de Weerth, € Domino |natur. Sic aétum Coloniz Agrippine die vigelima fee ÁNNO 
| Georgio Frederico, Comiti de Waldecq reftituet, re- | cunda Aprilis Anni millefimi fexcentefimi feptuagelimi 

1674» fervatis tamen per expreffum omnibus tam diéto Do- | quarti. 1674. 


mino Episcopo ejusque Succefforibus & Ecclefie, 
quam Domino Comiti competentibus Juribus , preten- 
fionibus & aétionibus coram competente Judice deci- | 
dendis; prout & curabunt Domini Ordines, ut vice | 
verfa Vafallis & Subditis Monalterienfibus omnia.eo- | 
rundem durante hoc Bello occupata bona immobilia 
ubicunque fita reftituantur. Captivi quoque hinc inde 
cujus conditionis , flatus aut profeffionis fint, libere | 
demittentur & relaxabuntur, | 

V. Maneat Traétatus Clivenfis 18. Aprilis ftilo novo | 
Anno 1666. conclufus, in plena vi & vigore in quan- 
tum præfenti T'ractatui nullatenus contradicit. 

VI. Comprehendatur hac Pace & Amneftia Domus 
& Familia Comitum de Benthem , ejusque Miniltri, | 
Vafalli & Subditi; & que ipfi, durante hoc Bello,abla- | 
ta fuerunt, utrimque reftituantur : Gaudeatque dictu 
Dominus Comes absque ullo impedimento, uti reli 
Imperii Status fuis Juribus € Regalibus € fub Caf. 
Maj. & Imperii prote&ione tranquille relinquatur: Et, 
poft horum Traétatuum ratihabitionem, allaborabunt 
Pars utraque coram Cæf. S. Maj. quo Pax, fecuritas &) 
amor, precipue conjugalis in ea Familia reftituantur & | 
ftabiliantur, Jurisdictione tamen Cefarea femper falva 
& refervata. 


Signatum erat, 
(2.5) H, BEVERNINGK. 
(L.5.) W. D. Scumisinem 
(L.8,) J. ISBRANTS. 
(L.S.) W. Zur MUHKLEN: 
In fupradiétoram omnium fidem igfraferipti Domini 


mediatores hoc Inftramentum fubfighatione fua & Si- 
B 


gillis communiverunt, loco & die, quo fupra. 


(L.S.) F. DE Lisora. 


(L.S,) JoHANNES FISCHER: 


Ratificatio Altememoratorum Dominorum 
Ordinum Generalium. 


Rdines Generales Foederatarum Belgii Provi 


mus, univerfi 


tum, lotum teftatumque fa 
fingulis, quorum fcire interet: Quod cum ad interpo- 
fitionem Sac. Cæf, Maj. Miniftrorum , nimirum Il- 


V LI. Ad majorem prædiétorum cautelam & fecurita- 
tem Sac, Cæf. Maj. ac Sereniflimus Hispaniarum Rex 
debite requirentur, ut Guarantiam hujus Traétatus fo | luftrifimorum & Excellentifimorum Dominorum , 
lemui & meliori forma præftare velint. | Dominorum Francifci liberi Baronis de Lifola, Sac. 

VIII. Hajus Traétatus Ratibabitiones ex utraque | Caf. Maj. Confiliarii Aulici, & Joannis Fifcher, An- 
parte paciscentium extradentur ad manus Dominorum | terioris Aultriz Confiliarii Cameralis, ad generales Pa- 
Legatorum Sac. Cæf. Maj. € commutabuntur intra | cis Traétatus Legatorum & Plenipotentiariorum, inter 
quindecim dies à die fübfcriptionis, hujus Inftrumenti | Plenipotentiarios ex parte noftra lilu(triffimos & Excel- 
computandos , & citius fi fieri poffit: Actus tamen | Jentiffimos Dominos Hieronymum à Beverningk, Ur- 
hoftilitatis ceffabunt quam primum Ratihabitio Celfis- | bis Goudanz Exconfülem , quondam. Uniti Belgii 
fimi D. Episcopi Monafterienfis Coloniam advenerit & | Confiliarium & Quæftorem Generalem, Joannem | 
ad manus diétorum Dominorum Legatorum Cafe €a- | brants, Toparcham in Hoochkerke, & Senatorem 
norum fuerit confignata. | Groninganum in Confeffa noftro Deputatos & inter 

In cujus rei fidem duo ejusdem tenoris Inflrumenta,! Plenipotentiarios ex parte Reverendifimi & Celfiffimi 
defüper confecta, tam à Dominis Legatis Cafareis | Domini copi & Principis Monafterienfis per Illus- 
quam ab utriusque Partis Plenipotentiariis & Deputatis | trem & generofum nec non Nobilem & Clariffimum 
tubfcripta & figillata funt. à 


Adum Colonie Agrippinæ | Dominos Fridericum Baronem à Schmifing, Ordinis 
die vigefima fecunda Aprilis Anno 1674. | Sancti Joannis Hierofolimitani Equitem, & Commen- 
datorem in Fraücfort, & Wernerum Zar Muhlen, fu: 
Signatum erat, rium Do&orem Celfitudinis fus Coritiliarios intimos 

| & tefpe&ive Vice-Cancellarium Deputatos ad hoc 
(L.5.) H. vAN BEVERNINGK. fufficienti utrimque Mandato inftruétos , Colonie 

rc Agrippinz die 22. Aprilis Anni millefimi fexcentefimi 
(L.S.) SCHMISINGH, feptuagefimi quarti, in fequentes Pacis leges conven- 


| (L.S.) I. ISBRANTS. poen dus 
| 


(L.5.) W. Zur MUHLEN. deferatur. Tradatus. 


Cumque fimul etiam convenerit ut ejusdem initz & 
conclufe Pacis Ratihabitiones ex utraque parte Pacis- 
centium extradantur ad manus prefatorum Domino- 
| rum, Dominorum Legatorum Sac. Ogf. Majeltatis, 
| & intra quindecim dies à die fabfcriptiollis vel citius, ff 
| fieri poffit,commutentur. Nos huic Conventioni fatis- 
| facientes eandem Pacem initam & conclufam per om- 
nia & fingula approbavimus, & confirmavimus & rati- 
? Kr x | habuimus, quemadmodum hisce approbamus, confir- 

ARTICULUS SECRETUS | mamus & ratam habemus ; promittentes infuper nos 
"m omnia € fingula in praefata Pace contenta, bora fide 
Um Domini Legati & Plenipotentiarii Domino: | preftituros & adimpleturos , omnique ratione impeditu- 
rum Ordinum Generalium Uniti Belgii declarant, | ros, ne à noftris vel aliis ullo modo violentur: In cu- 
fe à didis Dominis fuis Principalibus exprefle inftruc- | jus rei fidem, has majoris Sigilli noftri appenfione mu- 
tos effe, ut cum Domino Episcopo & Principe Mo- | niri, & per Confellus noüri Præfidem fignari curavi- 
näfterienfi Pacem non concludant, nifi Domus feu | mus, ut & per Primarium Graphiarium noftrum fub- 
Caftrum Darvelt, in Dicecefi Mowallerienfi fitum, | fcribi jufümus. A@um in Confeffa noftro die quarto 
Domino Comiti de Flodorf reftituatur, & contra vero | menfis Maji Anni 1674. ScATO GOCKINGA, vt, 
Domini Plenipotentiarii & Deputati Monafterienfes | Ad mandatum. altememoratorum Dominorum Ordi- 
conflanter fultineant cafum hunc effe privatarum Par- | num Generalium. H. Facet. 
tium & mere Jultitie, nec cum Tractatu Pacis quic- | 
quam habere commune, adeoque à Domino fuo Prin- | 
] cipali fe defuper non efle inftruétos, nec inftrui potuis- | 
| 
| 
| 


In fupradiétorum omnium fidem, infrafcripti Domi- 4 
ni Mediatores hoc luftrumentum fubfignatione fua € 
Sigillis communiverunt loco & die, ut fupra. 


(L.$) F. DE Lısora. 


(L.$. Jonax Fischer. 


4 N Ratificatio Domini Episcopi Monafterienfis. 
fe: Inconfultum autem vifum fuerit conclufionem Pa- 
cis, hanc folam ob caufam cum boni publici non exi- 
guo detrimento, diutius differri: Hinc placuit, ut| Ne CHRISTOPHORUS BERNARDUS, Dei 
Traétatus Pacis hinc inde fubferibatur, & diétus cafus | IN gratia Episcopus Monafterienfis, Adminiftrator 
reltitutionis Caftri de Darvelt ad ejusdem Fátificaió: | Corbeienfis, Burg-Gravius in Stromberg, Sacri Romani 
nem & executionem remittatur: Offerendo fe Domini | Imperii, Princeps & Dominus in Borkelo , conftare 
Legati Plenipotentiarii Sac. Caf. Maj. interimoutram- | volumus, pofteaquam ad interpofitionem Sacre Cæf. 
que partem paciscentem disponere, ut queftio hzc tem- | Majeftatis ad Generales ‚Pacis Tractatus Legatorum & 
| pore diétæ executionis quo & congruo medio compo- | Plenipotentiariorum inter Noltros , & SE ac 
Ig- 


Avril. Seben-Receß ziwifchen Shro Kayfert. 9 


DU DROIT DES GENS, 


Prepotentium Ordinum Fœderati Belgii Plenipotentia- 
rios & ad hoc Deputatos fequens Pacis Inftrumentum 
erectum eft. 


ratur "Tractatus. 


Quod nos habita defuper matura deliberatione) om- 
nia & fingula, quz in eo continentur , rata habeamus 


uti & ea acceptamus, approbamus , & ratificamus per 
prefentes Tabulas, fub manu o!gi lloque noítro datas 
in Urbe noftra Monafterienfi , die vigefima quinta 


Aprilis Anno «millefimo fexcentefimo feptuagefimo 
guarto, 
Signatum erat, 
(L.8.) 


CHRISTOPHORUS BERNARDUS. 


Sacre Cefèree Majefatis LgoPorptr I. Ra- 
tificatio Pacis inter Illufirifímum | Principem 
Curistropuorum BERNARDUM E- 
piscopum Monafterienfem ab una; ES ei 
tentes Ordines Generales Federati Belgit ab alte- 
ra parte,Colonie Agrippine die 22. Aprilis 1674. 
conclus. Data in Arce C. ea Laxenburgt 20. 
Maii 1674. [Tiré de la Regiftrature d’Eftar 
de la Chancelerie de Cour de Sa Majefté Im- 
periale. ] 


Os LEoPOLDUS, &c Notum teftatumque 

facimus univerfis & fingulis, quorum fcire inter- 
elt, agnoscimusque pro nobis, Heredibus ac Succe: 
foribus noftris ; Quod cum inter Venerabilem Princ 
pem devotum nobis Dile&um Chrift ophorum Bernar- 
dum Episcopum Monafterienfem ex una & Chariffimos 
amicos noftros, Generales Faederati Belgii Status ex 
altera Partibus, Colonie Agrippinæ 22 . Aprilis hujus 
currentis anni 1674. ad interpofitionem noftrorum, 
illuc ad Traétatus Pacis cum pusneor uud Legato- 
zum , Generofi , Fidelium nobis Dileétorum Fran- 
cisci Liberi Baronis de Lifola, Confiliarii noftri Ca- 
meralis Aulici, & Joannis Fifcher, Anteriorís Auftriæ 
Confiliarii Cameralis; per prædiétarum ambarum Par- 
tium Plenipotentiarios & Deputatos, Pax certis Con- 
ditionibus in fequentem modum inita & concluía fit. 


Fiat Infertio. 


Cumque fimul 4 nobis per ambas Partes petiturh fue- 
rit, ut preinferte Pacificationis Inftrumentum a ditis 
Plenipotentiariis Legatis noftris, ceu Mediatoribus fub- 
fcriptum & figillatum, à nobis quoque 'ratificaretur ac 
corroboretur. Idcirco nos eandem præfcriptam Paci- 
ficationém per omnia & fingula approbavimus, confir- 
mavimus & ratam habuimus ; quemadmodum hisce ap- 
probamus, confirmamus & ratam habemus: Promit- 
tentes infüper , nos fedulo curaturos & allaboraturos, 
ut omnia & fingula in prefata Pacificatione contentà 
bona fide preltentur & adimpleantur, & nec a noftris 
vel aliis ullo modo violentur. In cujus rei fidem hasce 
manu noftra fubícriptas, figilli noftri Cæfarei appenfio- 
ne muniri juffimus. Datum in Arce noflra Laxenburgi 
20., Maii Anno 1674. 


XXIII. 


N 


tajeft. Seopolo 
und beiden Herrn Hergogen Geor 4 With i 
und Ruolph : Auguft zu Braunfehweig und Line 
burg! worinnen neben den was im Saubt-Recels 
fub eodem dato gefchloffen worden] Die JSertit Her 
Koger thre Bôlderbif auf 8000. zu Fuf 4000. Prot 
itd 1000. Dr agoneri wieder Die gemeine Feinde ju 
verftärcken und agıren zu laffen I doch unter gewiffen 
Bedingungen! verfprechen. Braunfchweig den E 
APRI da [ Tiré de la Regiftrature d'Eftat 
M. VIL, Parr. I, 


| 


| fuchen/daß bochftgedacbter beider Heran He 


| ter be 


attaquirt oder Úbersogen werden folten/ wollen y 
1 I 


26% 
de la Chancelerie de Ja Cour de Sa Majefté 
Imperiale. ] 


C'eft-à-direy 


Reces particulier entre Lrovorn Empereir dé 
Romains, & les Ducs de Brunswich- Luneboure 
Georce Guittaume, € Ropor: 
PHE AUGUSTE, par lequel outre ce qui a été 
conclu par le Recès principal du même jour , ils 
Sobligent à augmenter leurs Troupes jusques à 
8000 DE de Pied, 4000. Chevaux, £9 
1000. Dragons, ES à les Doe agir contre les En= 
nemis communs fous certaines conditions par eux 


Jüipulées. A Brunswich le 3, Avril 1674. 


QU wiffat/ als die Rom. Kayf. auch zu Oungarn und Los 
© beimb Konigl. Majeft. Hern Georg € Silbeims und Seren 
Rudolph Auquiien Soer&ogen zu Vraunfeweig und Gineburg 
Duel. Ourcbl. vermittels verfchiedener hod) anfehenlicher 2(bz 
febiefungen que men gegeben ; vag maffen fic ben denen in dent 
bepl. Romifch Xeid) erweckten motibus die Wapffen guergreiffers 
effert neceffitiret / doch Feine andere intention Aübreten / bait 
das Xeid) und deffen Stände von aller oppreflion zu befreyen / 
and ihren Kayferl. Refpect / aud) der Stände Gtepbeit/fo dant 
qute harmonie und Frieden im Reich guerhalteny mit dem era 
sogen Ourdyl. Durchl. 

Solche She Kayf. Majeft. gemein=nufige intention subeforbern / 
und zu beanie noe n t allein das albier zu Vraunfelweig ben 33. 
Septemb. 1672. aufgeridyteted Foedus u extendiren / fonderit 
aid) ele di ihren Bolefern/ wieder die jenige / weldye 
Shre Kayf. Majeft. die Cron Spanien und die crm Gen eval 
Staaten/ wieder den Ofnabruga.= md Minfteriftben/ Aadız 
und Elevifiben Frieden jego befrtegen/ ober nod) befriegen mure 
den / conjungitn möchten / darauf auch ein gewifler Rec s tz 
elitigen dato zwifchen Ahro Kayf. Majeft. und hochflanad. 
Herm Herkogen curo. Diehl. berundten benannten und qu 
biefer Handlung bevollmad) xtigten Miniftris gefthloffen / anbenes 


| ben ber gemeinen fade vortráglid) erachtet worden / denfelben 


in einem neben= Tractat, welder in hochfter gebeimb zu balten/ 
guerleritern / fo ift volgends durd) obgcbacbte Qe ollmäch tigte fer» 
ner abgeredet und verglichen worden wie folget. 

Exrfilidy7 weil hodygedadhter Hern Hergogen Durdl. Durchl. 
verfelredener, erheblichen Lirfachen halber / ihre auf den Beinen 
babende Milié zuverfläreken nothig balten/ ud hierzu gewiffe 
GeldtsSubfidien zubegehren fib) befügt achten/ b daß bemnad) 
"bre Ranf Diajeft. fo wohl bey der Cron Spanien als denen 
General Staaten alle mogliche und fleiffige Officia interponi- 
ven wollen/ damit von jet bemelte! on imb denen General 
Staaten beider Hern Herkogen Durdl. Ourdl. vermittelft ei 
nes ehijten verg jleibs / 6 gewiffe subfidien erfolgen mogen/ m ent= 
fiehung deffen der Herren Qergogen Durchl. weiter nidit als an 

oberwehntes alhier zu Braunfchweig den 12. Sept. 1672. aufges 

richtetes Foedus verbumden/ und hingegen an diefen Secret- mp 
Haubt-Receß Feines weegs aehalten/ fondein felbiger auf fol 
chen fall Frafftlos bleiben folle. 

Wann aber zweytens man berührter Subfidien halber zu deur 
intendirten Schluß gelanget und mit jablung. jeßterwehnter Sub- 
fidien einfoldyer anfang gemacher/gleich mit hoehft-gedadhter Kon. 
Ntaj.n Sifpanien, und denen Herren ¢ General Staaten man fidy 
verglichen haben wird, als dann wollen hodhftermelter beider Sera 
ven Herkogen DI. D DI. mit etter Armée von acht taufend zu Fury 
vier taufend au Pferd und taufenb Dragoners fambt convenable 
Artiglerie wieder die gemeine Feinde agiven laffen an Orth unb 
Enden / foo "ybre Kayferl. Majelt. Syr SonigL. Majeft. qu 
DUNS dir een umd ber Sete Sper 


tiger Quies $- -E Sspedition’ satiate ae dann. wann die Armeen 
der Hohen Alliirten conjungirt/ alle Saubt- eier an- 
berft ‘nidht/ dan nad) den mehrern Seix ninen ob-alfersund bochftz 
genanter Alliitren dirigirt / und jut Exec ution ‚geb ebrache werden 
jon, berg je ftalt AR 8 Sybre Konigl. 
7 die “Derm General Staaten eine/Det 
gen Dutdl. Duvdyls aber ingefambt eine 


beide n Herat 2 
Stimme aufi n haben. 

Golte aud) Drittens biernedbft befunt 
€ Corpus umb ben ve Yfangtat 
au be ette / uU et dartiber fern: 


erden/ daf man 
den zu befordern ? 
Handlung angetiels 
on Spanien und denen 
v orbin getroffenen ve 
ine folche Qulffe wir 


5 i Staaten ratione $ 

gleich genohmen/ und dara 

geleifiet werden; 
Wofern dann Bier 

Dural. Lande zeit v 

ber auch fene/ tmb unter 1o 


di 


beiden Herren Soerfogen Durehl, 
von jemanden / wer 
folcbes gefchehen m 


AN 
1674, 


ANNO pod 


1674. 
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eff. denenfelben mit einer folchen madst/ als die expeifibender | 
nad)/wiro begebrt/unb sulanglidh geachtet werden Éonnen / | 
init bargu bebbriger Artiglerie/auf befdyelyene requifition, und 
weile zu OUT men/ und mit allem Vigore wieder bie atta- 
quanten agiven laffen/ geftalten d t beiden Qerm Herkogen 
Durchl. Durch. i den Fall / daß Kayf. Diajeft. in bero 
Landen feindlich angegriffen würden/Jeßt allerhochfigemelte Rayf. 
Majeft. mit vbbenanten Corpo, und wie daffelbe nad) augweis 
vorhergehenden dritten Articuls verflärcker werden mochte/ gt 
Aittiven q g verbunden feyn follen. —— se 
Golte aud) Fünfftens/ cit wabrender diefer Biinónus fid) 
jemand unternehmen / die Stadt Brehmen aus ihren jebige 
Stande gewaltthatiget weife zufegen/ nachdeme dan nicht allein | 


der 9) gen Duel. Ourdl. Lande/ fondern aud ber 
gange Nieder-Sachfifehe / wie nit wer Weftphalifihe ig 


in nod) geoffere Imficherheie und gefahr hierdurd) geftiirger werder 
Dorfften/ fo wollen Shre Kayf. Majeft. mit und nebens Sybrer 
Konigliben Sytajef. zu Dennemarc= Norwegen/ und beider 
Herren Hergogen Ourehl.Ourdl. alle Rettungs- titel erg; 
fen/damit diefe Stadt in ftatu quo gelaffen/ und ihr Via fadi 
nichts wiedriges zugemuthee werde. 

Daferne Sed 3/ fid) bey folgender Kriegs - Expedition 
begeben folte / bag von der Seran Herkogen Durchl. Durch. ein 
ober mele Plage dem {Feinde abgenomen wurden’ fo foi es zwahr 
Damit gehalten werden/ gleich man fid) diffalls in bem obange> 
zogenen Braunfchweigifch. Foedere tm 17. Articul vergliechen / 
jedoch iff dabey bebungen worden/ was bie zu dem Kom. Keid) 
gehörige Herther und die darinnen begrieffenen Religionen und 
SeifilidhFeit anbetriefft/daf dasjenige/was dis Orte indem IBeft- 
phalifehen Frieden begrieffen/gebalten/und alles quoad pan&um 
Keligionig tt gegempertigen Standt gelaffen werden foll. Zu dez 
me Ende aud) Feine veranderung oder verminderung weder in Des 
nen (Stiffteren / nod) an dev Religion verftattct/ fondern felbige | 
bey dem Nomifehen Reich und dex in felbigen Drthen obhandene 
nicht allein Catholifesen fondern auch andere Keligionen / wie 
fic) diefelbe anjeho befinden erbalten/ wie aud) die Jura Elec- 
tionis, fo dem Thumb und andern Capitul ¿uftándig / Feines 
weegs turbiret / fondern fie darbey richtig gelaffen/ und gee 
fübufet werden follen. 


ig 


und Contributionen in deren ganden/ welche in biefem | 
Nieder-Gadhfifdyen und Beftpbalifyen Graf gelegen/der $ | 
Sergogen Durchl. Ouvehl. einiger vorzug in fo weit gegónmet | 
werde/ daß denfelben viel mehr in jeét bertiheten fanben/ als | 
anderer Ovthen erwelnte Quartier und Contributiones nad) pro- 
portion arigewiefen /oder ba fie felbige fibon tiberFommen / dabey 
richtig gelaffen werden, 

Adstens wollen Sybre Keyferl. Majeft. nicht weniger als Shre 
Duvchl. Sur. bey ibro Konigl. Diajeft. in Dennemareé/ auch 
beiden Herren Churfürflen zu Sachfen und Brandenburg alle 
dienliche Officia noch ferner anwenden laffen/ damit diefelbe in 
diefe Parthey völlig tretten/ und babep Deffánbig verharren móz 
gen/als dann aud) der beiden Herzen Hergogen Durebl. Durchl. 
fid) bemihen wollens Herren Ernft Augufti Biftoffens su Oz 
nabrug und Dern Sohann Friederidys beiden Soerogen zu 
Braunfbrocia uno Ainenburg Durdyl. Durchl. qu disponiren 
bamit diefelbe dicfer gemeinen face fic) annebmen und ihre trar 
ten mit der hohen Allürten ¿ufammen fegen. 

Mofern aber diefelbe dazu nicht zubewegen / fondetn fic Lieber 

ftit fügen und erwarten rollen/was eto bey wabrenden Reichs= | 
Tage ın puncto fecuritatis, ober fonfien in diefen Qrieder-<Sach= 
fifben und Weftphalifchen Greiffen gefehloffen werden möchte/ fo 
wollen aleichwohlen Shre ajeft. nicht verfiatten/baf jet 
höchfigedachter beider Herren Herkogen sand und £etitbe mit durchs 
augen/Einquartierungen und Contribution ohndurdyihre Milit/ 
jebot) fo lang aud) fie wieder Shre Kayf. Majeft. und bero hohe | 
Allirte nichts Feindlides vornehmen würden/befepwehrer vere 
den follen, 
. Sb dann fhon Neinteng in dem unter heutigen dato aufge 
zihen Naubt-Recefs enthalten daß diefe Bimdbnus mur brey 
Sabr währen foll/ fo foll doch foldhes anderft niche ver ffanden 
werden/dann in dem fall /da der Frieden noch vor ablauf foldyer 
sci mit der fammentlichen hohen Bundts-Derwvandten einwillis 
gung wiederbracht werden Ebnne. 
Sonflen und daferne in folder zeit die gemeine Feinde zum 
Frieden niche zubringen/ fol auch biefe Brindnus ihre frafft bez 
Halten/ nod) einigen dev hohen Alitizten daraus zufcheiden erlaubt 
fein/ es feye dan der allgemeine Friede mit gemeiner einwilliqung 
der hohen Allürten ertanget/ alermaffen dan aud) das offt ers 
wehnte albier in S3raunfdveig 1672, aufgerichtete Foedus, fo 
viel She. Kayf. Maj. und dev Herren He 1 Durchl. Durcht. 
belanget / in folchen-falt/ bis dahin feine fraffe bebalten/ nod) 
attenbiret werden folf/baf der darin beftimbte dreyjahrige termin 
engwifdert expirivet. 

Und foll diefes alles nicht weniger obfervire und unverbritihz 
lid) gehalten werden/ als ob es von Worten zu Worten dem 
Haubt-Recets cinverleibet |. wie dann auch bie Gevollmadhtigte 
verfprochen und sugefagt/ devo allechöchft umd bôchfigebachter 
Principalen Ratification uber dicfen neben-Tractat in der beftimb> 
fen Monaths zeit alhier in der Stadt Braunfehweig einzufpafen 


and auswechsien sulaffen. . x 
Sn zu Emo haber fie felbigen eigenhandig 


CORPS DIPLOMATIQUE 


unb mit ihren Pettfchafften bet va frtiget/fo gefchehen Seaunfew eig 


den Aprilis Anno 1674, 
(L.S.) Y. Gwbv. Windifeygrag. 
(L.S.) Soh. Qelvi Suñé. 
(L.S.) Ehriftop) von Sammerficin. 
(L.S.) Frig von Heimburg. 
CLS.) Sonim Fricdrid Sohler. 


CXXIV. 


aratio CarorLı CaspARt Elebtoris Tre 
ufis, quod quidem Pacificationi inter Cefa- 
rem ES Ele&orem Colonien/em nullum impedimen- 
zum injicere velit ; attamen ratione damnorum 
Archi- Diecefi Trevirenf per Milites Colonienfes 
illatorum , fe Cefaream Majefatem implorare y 
ut ei aliqua. fatisfactio obtineatur. [ 'Tiré de la 
Regiftrature de la Chancelerie de la Cour de 
Sa Majefté Imperiale. ] 


Deel: 


Um in refarciendis immenfis illis damnis , que Ex- 
cellentiffimus Princeps Elector Trevirenfis ab in- 
juftis Gallorum armis haétenus perpeflus eft & adhuc 
dum patitur, fecutura aliquando fub Augufifimi Cæ- 
faris noftri aufpiciis Pax, modum & rationem offenfu- 
ra fit, atque nunc de conditionibus tantum agatur , qui- 


| bus Sereniffimus Princeps Ele&or Colonienfis à Gallici 


Bellici Societate abftraétus in Cafaream gratiam recipi 
poflit : declarat utique Ele&or Trevirenfis; fe operi tam 
pio & laudabili nullum quidem injecturum effe impedi- 
mentum, ab ea tamen, quam Archidicecefi fue vovir 
curá & fide aftringi, ut aliqualem faltem ac plané mo- 
dicam reparationem pro illis etiam exigere debeat dam- 
nis, que non minus à Colonienfi Milite innoxie Pro- 
vincie fue preter omne fas illata fuerint. 

Hinc eft, quod fecundum inita antehác Pa@a Sacre 
Cæfareæ Majeftatis opem implorare cogitur,quo aflidæ 
Archidicecefi Trevirenfi,levi & exigua duorum Pagorum 
acceflione fatisfieri patiatur;. Rachting nempe & Zel- 
tingen, qui procul à cetera Ditione Colanienfi ad fupe- 
riorem Mofellam fiti, ac Trevirenfi Territorio undi- 
quaque cin&i , neque lucro, neque fentiendo admo- 
dum detrimento aliquo alterutram Provinciarum affice- 
re poterunt. 

Sereniffimo autem Eleétori Colonienfi ejusque Me- 


| tropolitano Capitulo grave id effe non debet, cum de- 


nuntiatum ipfis non femel fit, diffolvenda & compen- 


| fanda aliquando effe damna illa, que toties rogati & 


admoniti avertere ab innocentibus ac nihil tale promeri- 
tis vicinis neglexiffent , graffante interea Colonienfi Mi- 
lite in Trevirenfi agro non fecus ac in hoftico, per 
omne genus injuriarum quarum particulari enarratione 
in tam propinqua reconciliationis fpe, merito fuperfes 
dendum nunc effe exiftimavimus. 


CXXV. 


Traite de Paix entre les Provinces-Untes 
des Pays-Bas €& M axiMiLIEN Henry 
Eletteur ES Archevéque de Cologne. Fait à 
Cologne le 11. Mai, 1674. [Theatrum Pacis. 
Tom. II. pag. 600. d’où l'on a tiré cette Pié- 
ce qui fe trouve auffi dans le Theatrum Euro- 
peum Tom. XI. pag. 613. dans Lunıs, 
Leutfches Reichs- Archiv. Contin. II. Abthei- 
lung III. Abfatz III. pag. 112. en Allemand; 
& dans Lonborpıı Ada publica, Tom. X. 


pag. 169. ] 


In Nomine Sacro-Sancte Individue Tri- 
nitatis. 


} Otum hisce fit cunétis & unicuique; pofteaquam 
inter Chriftianifimum Galliarum Regem, ejus- 
que 


ANNO 
1674 


Mal, 


11. Mai; 


Les Pro- 
VINCES= 
UNIES ET 
CoLocne; 


DU DROIT 


Confæderatos ex unà; atque Celfos, & Prepoten- | 
s Foe Belgii Ordines; eorumque Confæderatos | 
alterá, Partibus, nuper exortura Bellum, eo usque 
excreviffet, ut Celaream Suam jeitatem, totumque 
Romanum Imperium tandem involverit : & altifime- 
ata Sua Cerf. Majeftas, per Miniltros fuos, Sere- 
leétorem Colonienfem, (qui uti 

Regie Majeltatis Confcederatt ad 
lum contra Unitum Belgium accellerar) | 
tari curaflet : ut pro communi totius Imperii & | 
Reipublice bono, pac ratis Domin 
Ordinibus inire vellet: huicque adhortationi Sereni 
ma Sua toralis Celfitudo locum dediffet, & pro | 
devotiffimà fui e m Saam Ma 
já, non obftantibus quibuscuñque s 3 
ous, vigore & poreltate liberi fibi in iisdem refervati 
ii, cam diétis Dominis Ordinibus Foederati Bel 
ad bonum publicum promovendum pacem inire p 
am fefe quód oftendiffet; ad interpofitionem & me- | 
diationem Cæfareæ Sue Majeftatis Minillroram , n 
mirum Illuftriffimc tifimoram Domi- 
norum, Domini E ri Baronis de Lifola, 
Cefarez Sue Maje i Aulici, & Joannis | 
Fifcher, anterioris Au arii Cameralis, & a | 


e Confi 


generalis P: 3 
riorum, inter utriusque Partis Plenipotentiarios, & ad | 
hoc Depata ex parte Sereniflimæ Suæ Serenitatis | 
Eleétoralis, Reverendiffimos, Generofos & Prænobiles 
Dominos, Thomam Qt , Franciscum Baronem 
de & in Frentz, & Kendenich, nec non Ignatium 
Wittman, Sux Eleétoralis Serenitatis Confiliarios in- 
timos, Metropolitane Ecclefie Colonienfis, Cathe- | 
dralium Hildeñenfis, & Paderbornenfis Ecclefiarum, 
nec non Collegiatarum Bafilicarum S. Severini & S. 
Andree relpeétive Præpofitum, & Capitulares ; Ex 
parte vero altememoratorum Dominorum Ordinum | 
Generalium , llluftriffimos & Excellentifimos Domi- | 
nos Hieronymum à Beverningk, Urbis Goudane Ex- 
Confülem , quondam Foederati Belgii Confiliarium, 
& Quæftorem Generalem, & Joannem Isbrants, To- 
parcham in Hoochkerke & Senatorem Groninganum , 
in Confeffu Dominorum Ordinum Generalium De- 
putatos , in fequentes Pacis Leges tandem conven- 
tum fit. | 

I, Sit Pax conftans & perpetua inter Sereniffimum 
Dominum Ele&orem , & Foederati Belgii Dominos 
Ordines, eaque fic colatur, ut Pars una alterius com- 
moda querat & promoveat, atque omnia humanitatis , 
bonæque vicinitatis officia fibi mutuo præftent. . Neque 
impofterum, Pars ulla contra alterius Subditos, arrefta 
& repreffalias decernet, aut executiones rerum judica- 
tarum impediet. Sub quo tamen, vià Juris obtente, 
& ex caufis debitorum & Contra&uum obligatoriorum, 
originem fumentes Sententiæ, minimè intelligentur; | 
fed quoad eas fecandüm Juris ordinem, & rectam ra- 
tionem procedetur. 

II. Omnia ea, quz ab initio Belli hujus hucusque 
hinc indé ullo modo aur ratione, ex parte utraque 
hoftiliter patrata fünt, in tantum oblivioni tradita funto, 
ut nec illorum nomine,nec fub ullo alio pretextu, ne- 
mo pofthac aliquam hoftilitatem, violentiam aut con- 
cuffionem, tam alterius perfonis, quàm bonis, vel per 
fe, vel per alios, clam aut palam, direétè vel indirec- 
té, fpecie Juris, aut via fadi, uspiam non inferet, 
vel inferri indulgeat ; verüm omnes ac fingulæ binc in 
dé, tam ante, quàm durante Bello , verbis, fcriptis 
aut factis illate injuriæ, damna, expenfæ, absque omni 
perfonarum rerumque refpe&u, ita peni abolitæ 
funto, ut quicquid eo nomine alter adverfüs alterum 
pretendere pollet, perpetud oblivione fepultum efto. 
Ad quorum tamen dilucidationem conventum eft, 
quód ab hac amneftia exclufi funto ii, qui proditio- 
nis aut lef Majeltatis rei arguentur, fic tamen ut 
ilis via Juris preclufa non fit, eorumque Uxoribus, 
Liberis & Heredibus bona fua fine impetitione falva | 
manento. 

III. Poüto hujas univerfalis & illimitate amneftiz 
fundamento, reftituet Sereniffima Sua Celfitudo Elec- 
toralis ftatim atque illico poft Ratificationem , Domini: 
Ordinibus Feederati Belgii, loca ea omnia, ubicunque 
fita fient, nullo prorfüs excepto, que durante hoc Bel- 
lo occupavit, fibique fubjecit, & quicquid tempore 
conclufæ hujus Pacis in iisdem in vim & poteftatem 
fuam redactum invenietur, & quidem omnia eo ii 
ftatu, qué nunc reperiuntur, curabitque ne quidquam 
detrimenti ea capiant, fimiliterque vetabit, € ipfo faéto 


acis Traétatus Legatorum, & Plenipoten: 


impediet, ne dictarum Urbium, locorumque Guberna- 
Tom. VII. Parr. I. 


DES GE 


tores, aut per fe, aut 
lectoralis nomine, Se 
cuniarum extorque 
füm, fi preceder 
nem pollicitaionic 
dendi lytri & redemptio 
cum iis transactum fuil 3 a & tingula prd 
nullis, caffis & irritis I tur, üt ràmen, q 
reapfé ante prefentis Tractarús fublignationem p: 
tum fuerit, non repetetur. Obfides verd, fi qui dati 
aut abducti erunt, illico fine ullo redemptionis pretio 
liberi dimittantur. ^ 

IV. Reltituet identidem omnibus Nobi 
lis, & Subditis Dominorum Ordinum, cujus 
nominis & conditionis fuerint , omnia & fingula a 
dem pertinentía Territoria, Dominia, Jura, ag 
bona immobilia, ubicunque etiam fita erunt, Ser 
ma Sua Eleétoralis Celíitudo que durante hoc | 
occupavit aut Occupari fecit 

V. Contra prædiéti Domini Ordines, Gener: 
abdicant & renunciant omnibus & fingulis Juribus 
pretenfionibus, quas quovis modo habuerunt, aut dei 
ceps habere aut pretendere poffent in Civitatem Rhe 


N $, 363 


stui, aut Populo « 
nt, imo nec illum qu 
us horum 


1icquam pe- 


Fra 


tione pen- 


má 


O= 
bergam, ejusdem pertinentias, & gu&cunque ab ea de- 
pendent, fic ut re ipfa & cum cefle&u, in perpetuum 
maneat penes predictam Sereniflimam Célfitudinem 
Suam Eleétoralem; in fpecie autem renuntiant a@ioni- 


bus omnibus iis, que ob im: & expenías in munitió- 
nem ,ædificia publica, armament: & tormenta factas 
intentari poterant, viceque verfa in fimul curabunt, ut 
Subditis Colonienfibus omnia eorundem durante hoc 
Bello extorta immobilia Bona , ubicunque fita e 
reftituantur ; tivique quin etiam hinc in 
cunque conditionis, 
liberé dimittentur. 

V [: Solutio Contributionum, & lytrorum que tem- 
pore conclufi Traétatús Pacis præftanda reftiterit, intui- 
tu perfonarum & bonorum, unius alteriusve Partis, ab 
iis, quibus cura Contributionum & lytrorum incumbit, 
dirigatur, determinetur, & moderetur. 

VII. Ad majorem predi&dorum cautelam & fecuri- 
tatem, Cæfarea Sua Majeltas, ac Sereniffimus Hispa- 
niarum Rex, debitè requirentur, ut Guarantiam hujus 
"Traétatüs, folemniter & omni meliori formá in fe re- 
cipere haud grave ducere velint. 

VIII. Ratihabitiones hujus Traétatús ex utraque 
parte Paciscentium ad Celarez Sue Majeftatis Domi- 
norum Legatorum manus tradantur, & intra quindecim 
dierum fpatium, à die fubfcriptionis hujus Inftrumenti 
computandos, & eitiüs, fi fieri poterit, commutentur : 
hoftilitates vero ceffent, quàm primum ratihabitio ab 
una ambarum Partium ad manus dictorum Dominorum 
Legatorum Cefareanorum tradita fuerit. In cujus rei 
fidem duo ejusdem tenoris Inftrumenta defüper con- 
feta, &-tam à Dominis Legatis Cæfareis , quàm ab 
utriusque Partis Pienipotentiariis & ad hoc Deputatis 
fubferipta & figillata funt, Aétum Colonie Agrippina 
die X 1. menfis Maii Anno M. DC. LX XIV 


erunt; 
i cujuss 
flatüs aut profeffionis ei fuerint, 


THOM. QUENTEL. (L.5.) 
Franc. C. v. FRENS. (L.S.) 
Ignatius WITMANN. (2.8.) 
H. v. BEVERNINGH. (L.8.) 
J. ISBRANDIS. (LS) 


In fupra diétorum omnium fidem infraferipti Domis 
ni Mediatores hoc Inftrumentum fubfignatione {ud & 
Sigillis communiverunt, loco & die ut fuprà. 


F. B. DE Lisora. 


(Lus) 
(L.S.) 


JOANNES FISCHER. 


CXXVI. 
Traité de Confederation, a’ Afift 
fenfe, entre LEoPorp £ 
mains, CHARLES II. À Catholique, des 
Espagnes ; les Seigneurs Ejlats Généraux des 
Provinces-Unies, © Jes Seigneurs 
Lla Gzonrs 


12 Celfitudinis E- A 


ü 


EE 


CORPS DIPI 
€ Rupot- 
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Gr 


:ORGE GUILLAUME 


PRE ÁucusrE Ducs de Brunswich ES Lu- | 
pour durer jusqu) à la Paix, dix ans 
AC “ell le ©, "fuin 1674. if ré de la | 


t de la Chancelcrie de la 
Imperiale. ] 


trature d^Eft 


| 
| 
{ 
| 
| 


(1) Que Sa Majefté Imperiale , 


de Sa Majeft 
Catholique, & Leurs Hautes Puitiun 
des Provinces- U 


Gol notoire 
n { 
3 neraux 
à Altefles 


verfes fois fair connoître à leurs Al 
e Guillaume, & le Seigneur Rudo); 


£ 5 
ufte Ducs de Brunswick & ‚Lunebourg , comme | 
voient, tant dans que hc été en plu- | 


rs l'Empire, 

s façons endommagés & outragés , & ce contre 
traité de Paix d'Osnabrug , & Manfter, & Cle- 

ves & Aix, & par ainfi ne 


ffités de joindre leurs Ar- | 
à con- 


mes, & de à rétablir la Paix & le repos, 

ditions honneftes & équitables, tant en l'Empire que 
fon voilinage, avec re juifition que leurs fusd | 
tefles vouluffent temoigner dans les trouble 


émeus par le Parti contr: aire, au très 
dommage de tous les Eftats de ’Eın 


le méme 


qu'elles" avoient toujours fait paro pour le bien 
public & la feureté de l'Empire, & de joindre leurs 
Armes à celles de Sa Majefté Imperiale, du Roi 


d'Espagne, & de Leurs Hautes Puiffances pour obtenir 
une Paix generale & feure; br quel urs Alte é 
famment affeurées des inten | 
riale & de Sa Majelté 
Puiffances, non moi i 1 
qu'à celle des Eftats desdits Al né ZI & ayant confi fe | 
de plus, que fi la Paix ne s'établit à tems dans le voifi- 
les Eftats & Sujets de Leurs Alteffes ne pour: | 
roient pas bien eftre maintenus „dans le repos & laf 
reté dont ils ont jou? jusques ici, il s'eft fait entr & 
fousfigaés Miniltres de Sa Majelt. Imp. de Sa Majeft. 

Cath. de Leurs Hautes Puiffances, & de Leurs Alteife 
fur la conjonétion fusdite duë confultation, & qu 
celle a été accordée & conclué comme s’enfuit. 

I. Il eft, en premier lieu, de l'intention, que cette | 
Alliance ne vifera à l'offenfe d'aucun. Potentat, Roi, 
ou autre Eftat, mais principalement à procurer la Paix | 
au voifinage, & comme ceci a été arrefté d’une part, | 
& reconnu pour jufte & conforme aux inclinations & | 
rds des Haurs Alliés, il a été eltimé de l'autre cofté 
effaire & convenable au but fusdit de | 
dre: cette Alliance à ce, que non feulement elle | 


nage, 


le contre les Ennemis prefents , de l'Empereur, du | 
Roi d'Espagne, & de L. H, P. & contre les Adherens | 
de: inemis, ce qui fe pofe inviol abl ement par le | 
aité, mais qu'encore, ce qui s'y promet avec | 


Pareille d e certitude, elle fera applic able & aura fon € | 
eutier, contre tous ceux qui durant la prefente Guerre, 
arroient devenir Ennemis des Hauts Alliés, ch hor 
s Ennemis en façon qu iconque, foit en | 
Pa ou bien forger € former He 


de 
mauvais deffeins contre les Hauts Alliez, lea ars Eltats, | 
relpeétifs, pour lesquels prevenir € 


País & Suje r- 
refter, il a été de méme expreflément convenu par le | 
prefent Tra nite, que les Troupes ci-deflous fpecifiées | 
lon qu'il a été en fuivant arrefté 


r : 
le Parti de 
general ou er 


feront employées 
par ce prefent Traité contre tous tels Ennemis prefens 
& futurs, leurs Adherans , choififfans leur parti, ou 


forgeans ou formans mauvais deffeins, & non contre | 
cons. autres 

II. Il a été promis que leurs Alteffes mettront für 
pied au me it, & affembleront au plustard en fix fe- 
aprés Ia Conclufion de ce Traité dans leurs 
s les plas confinans aux Villes & Places des Enne- | 
m communs une Armée de quatre mille Chevaux, 
fins & mille Dragons. 
Alteffes entretiendront fix 
enter de Armée, à fçavoir deux mille 
Chevaus, trois mille Fantaflins & mille Dragons; & 
que les fept mille Hommes qui reftent, à fçavoir deux 
mille Chevaux, & cing mille Fantaffins, feront entrete- 


mille 
1 


Le méme 


Tradu&ion du Latin, 


(x) Ceci ne peut être qu'une n 
Altes & 


Tiré fe trouve en Hollandois dans les 
tions de ? ^. Tom. ]. pag. 624. 

ne vaut rien du tout, m pourtar 
bonne dans la L. Edition de ce Recueil de Hol 
Celle.ci eft plus exa&e, & plus originale. Elle s'accor fli 
ment mieu avec Pexemplaire Hollandois dcs Ades de Nim 


[Dv] 


LG 


| mille Hommes, 


ag EID LE 


nus par PEn 


tes Puiffanc ne ch 1 
IV. ae pour allembler la fusdite Art ée de qua- 
tre mille Chevaux, mille F antaflins & mille Dragons, 


le plustoft qu'il fe pourra, & au Plustar d dans le tems 


ci-deflus arreté, P’Empereur, le Roi dE pague, & 
Leurs. Hautes Puiffances Mns remettre auf - tôt 
dans la Ville de Hambourg, à leurs Alteffes par des 


res de Change valables la Somme de cent & trente 


| mille Rixdalers, ou trois cent & vingt q mille Flo- 
tins, argent de Pole ande, pris à quarante Rixdalers 
pour a levée d'un Cavalier, & dix Rixdalers d'un 


Fantaflin bien montez, & bien armez. 


V. Que lors que leurs Altefles après la conclufion 
de ce Traité prefenteront huit ou neuf mille Chevau X 
| ou Fantaflins , & defireront qu'on leur fafle paffer 


montre, elle fe fera par des Commiffaires de part & 
d'autre, & que dez ce tems-là les fusdits huit ou neuf 
feront entretenus pour la moitié par 
Sa Majett Impe ale, Sa Majelté Catholique, & les 
Seigneurs Eltats Gene ; & que lesdits huit ou neuf 
mille Hom! 3n dez le tems du füsdit Payement, fe 
ront obligés d'agir pour le bien commun, où i fera 
requis, & que qi and, les quatre ou cinq mille Hom- 
s reitans, fe trouveront affemblés dans le terme fus= 
lors, après alle montre faite, l'entretien des 
le Hommes fusdits , commen a de courir en 
ee für le Compte de Sa Majelté Imperiale, de Sa 
Majefté Catholi & de Leurs Hautes Puiffances , 


comune celui des autres fix mille Hommes au depens 


ngée fous huit Re- 
, huit Regimens d'Infanterie & 
ons; que chaque Regiment de 
compolé de cinq cens Chevaux divif És 
en fis Compagr nies , ct aque Compagnie de Drag 
cent Dragons, & cl ique Colonel” 
d'Infanterie, à raifon de fix vingt Ri ers, 
ou trois cent Sins Monnoye d’Hollande par mois; 
chaque Lieutenant Colonel à raifon de qu Rix- 
pr ou cent Florins, chaque Major à raifon de 

nte deux Rixdalers ou quatre - ving gt Florins, & 5 


| Que Maiftre & Prévoft des Fantaffins enfemble 


raifon de dix huit Rixdalers ou guarante cing Flo: 
tins par mois, pour chaque Regiment , moyennant 
quoi, ne leur feront foufferts ou v lidés dans leur 
marche, ou autrement , aucuns autres fraix, foit de 
Chariots, Charettes ou Chevaux. 

VII. Que leurs Alteffes auront par mois, pour cha- 
que Regiment Se Chevaux rangés comme ci-deffüs, & 
entretenus par 


PEmpereur , le Roi d'Espagne, & L. 


H. P. à raifon de douze. mois par année, une Somme 
de 4767. Rixdalers 29. Sols & 9. Deniers, ou 11918. 
Livres 19. Sols 9. Deniers Monnoye de Hollande, & 


pour chaque Regiment d’Infanterie, dont l'entretien 
fera à la charge de I’ ERA du Roi d'Espagne, & 
de Leurs Hautes Puiflances les auront par mois, 
comme ci-deflus 4104. Rixda idis 4: Sols, ou 1262. 
Florins & 1. Denier de Hollande, ou autant moins, à 
propor tion que lesdits Regiments feront trouvés plu 1s 
foibles en nombre de Chevaux ou Fantaffins dans les 
montres à faire. 

VIII. Que les Deniers requis pour le fasdit entre- 
tien refpectif à la concurrence de Chevaux & 
cing mille Fantaflins,ä fçavoir le mois de ‘Gage pay 
fans delai, au jour de chacune desdites montres à 
& puis de tems en tems à l'entrée de chaque ‘mois, 
comme auffi pour neuf Colonels, Lieutenants Colo- 
nels, Majors, Quartiers - Maiftres & Prevofts, feront 
de la part de l'Empereur, du Roi d'Espagne & de 
Leurs Hautes Puillances, comme ci- deflas, precife- 
ment remis par Lettres de Change valables, à leurs Al- 
teffes, lesquelles fur ce prendront à leur ch les 
Payemens particuliers, de forte que l'Empereur, T Roi 
; nc, & Leurs Hautes Puiffances, ne pourront 
efire moleftés au fujet des mauvais Payer lens, par au- 
cun desdits Colonels, & autres Hauts ou S balternes 
Officiers, Cavaliers ou Soldats comme ils ne feront 
fur ce convenibles par qui que ce puifle e(lre. 

I X. Il fer: a libre de part & d'autre, & avec mutuelle 
communication, de faire R 


ae 


ue & Montre desdites 


Troupes , foit à part foit conjointemenr, felon la com- 
modité du tems, pour pouvoir eltre affeuré du nombre 
des Cavaliers & Soldats , comme de leurs Armes & 
Montures, & auts Officiers & Capitaines 


de Cavalerie , ranterie , obligés d’obeïr en tout 
tems aux ordre qui leur feront donnés à ce fujet 


X, 
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X, Il fera joint à la fusdite Armée un Train d’Ar- 


- x 1 & > e Mié 
tillerie proportionné à fa grandeur & à fa force; à quel | & qu'une moitié de 


effect y feront employés 


Deux Mortiers. 

Deux Piéces de Canon de 24. Livres de Bales 
Quatre Piéces de 12. Livres de Bale. 

Six Piéces de 6. Livres de Bale. : 
Vingt Piéces de 3. ou 4. Livres de Bale. 


Boulets, 
200 de 24 48 
4oo de 12 a 
600 de 6 36 
2000 de 4 80 
(1) 100 de 212. Quintaux de Boulets. 
100 de 


100 Quintaux de Grenades, avec autant de Poudte 
qu'il y faut. 
Puis à 


fon d'une demie Livre de Poudre, pour 


une Livre de Dalle; 106. Quintaux tle Poudre, pour | 


le Canon, 

(2) Puis à raifon de deux Livres de Poudre par 
Homme comptant fur 0. Hommes, 160. Quintaux 
de Poudre. 

Et a raifon de deux Livres de Plomb pour une Li 
wre de Poudre 320. Quintaux de Plomb ou Bales de 
Mousquet. 

Les Hauts & Bas Cfficiers neceff 
rie y feront aufli joints, à fçavoir 


à cette Artille- 


Officiers appartenans à l'Artillerie, 


Un Colonel, 

Un Major. 

Deux Capitaines. 

Deux Lieutenan 

Quatre Commifl 

Un Miniftre. 

Un Chirurgien & fon Valet. 

Deux Artificiers avec leurs Gens. 

42 Canoniers. ER 

Un Charpentier pour travailler aux Ponts avec fes 
Gens. 

Un Petardier avec fes Gens. 

Un Marefchal avec fes Gens. 

Deux Aplaniffeurs de Chemins, 

Deux Maiftres d'Armes. 

Un Sellier avec fes Gens. 

Un Maiftre d'Ecuyrie. 

Un Escrivain. 

80. Sous-Canoniers, à fcavoir quatre prés de chaque 
Piéce de 24. Livres & de 12. Livres de Bale, & deux 
pour chacune des autres Piéces, 

Quelques Pionniers. 

Des Charons pour travailler aux Affuts avec leurs 
Gens, 


Leurs Altefles prendront foin, dés à prefent, ou du | 


moins aufli-toft après.la conclufion du prefent Traité 
& donneront les ordres neceffaires à ce que la moi 
de la fusdite Artillerie, avec les Chevaux, Chario 

rettes & autre Attirail y requis, avec la moitié 
Hauts & Bas Officiers fe trouve prefte pour 
pouvoir fervir en cas de befoin ‚lä où il fera neceffüire , 
für le champ, & fans aucun delai, comme auffi, quant 
à l'autre moitié de la fusdite Artillerie, Chevaux, Cha- 
riots, Charretes, & autre Atirail y apartenant, & Ps 
tre moitié des fusdits Hauts & Bas Officiers dudit 
Train, au pluftard dans fix femaines aprés la conclu- 
fion du prefent Traité, & ce pour les caufes fus alle- 


| 
| 
| 


TO 2 À 

‚agira en cet évenement fans delai, & ave 
| 

| 


| mun concert, mais qu’en cas, qu’on vint à 


dits huit ou neuf mille E mes feront mis fur pied; 


1 \ & fes C 
paflé Montre & reveu£, à raifo i 


& du Payement des Penfions des ¢ 
engager dans le fervice au dela d 
me de quatre mille quatre c 


pied, & que toute la fusdite Artillerie 


1 
: , & Officiers 
d’icelle auront paflé reveuë 


& montre, il leur fera payé 
par mois la Somme de t mille neuf cent cinq Rix- 
dalers, ou vingt deux mille deux cents foi 
"lorins & cing Sols argent de Hollan 
qu'ils feront 
u 


ante trois 
, à condition 
ar 14 à l'abrí de toute importu com- 
il a été dit au 8. Article. 

XI. Que leurs Altefles feront obligées de mettre & 
tenir fur pied, & en Corps ladite Armée, & d’agir av Ge 
elle contre les Ennemis en tel lieu, & endroit, & en 
tel tems, & ainfi qu'il 
voix de l'Emper 
Eftats Genera 


fe, 


jugé, par la pluralité des 
ir, du Roi d'Espagne, des Seigneurs 
> & de leurs Alteffes , eftre pour-1e 
plus grand fervice & bien commun comme suffi quand 
les Arm des Hauts Alliés feront entie ement, ou 
en partie jointes à celle-ci, toutes les A&ions princi- 
pales, en tant qu'elles concerneront les Troupes.con- 
jointes, feront concerté tre lesdits Hauts Alliés; 
ou leurs Authorifés, de méme qu'elles feront mifes en 
execution, fuivant la pluralité des voix füsdites. 

XII les Pais de leurs Alteffes, foit peu 
après la conclufion de ce Traité, foit du le cours 
de cette Guerre, venoient à eltre ; taqués de qui que 
ce foit, ou fous quelque p «te que ce pui 
non feulement cette-Armée pe fera point él 
retenué loin de leurs Eft: ais au contraire; elle 

toute vi 


,€& méme on y envoyera d'autres Troupes de 


Sant 


11 eur, du Roi d'Espagne, & de Leurs Hautes 
| Paiffances , autant qu'il en fera rec 

| tepouffer les fusdites attaques. 
XIII. Que fi dans la faite du tems, on vint à expe- 
nenter que les fusdits quatre mille Chev aux, huit 
mille Fantaffins, & mille Dragons, ne fuflent pas tout 
a fait fuffifans , pour porter les Énnemis fusdits, 8 
leurs Adherens, à defifter de leurs hoftiles age ffions, 
& enfüite à les dispofer à une P. ble, alors 


quis & heceffaire pour 


nr 


| ils feront en la maniere fusdite, & de commun con- 
| 


cert, augmentés jusques à quinze mille Chevaux ‚Fan- 
taffins, & Dragons, ou à tel autre plus g 
qu'on |; neceflaire & convenable po 
un but 
XIV. Qu’aprés la conclufion de ce Trai é, il ne 

| fera loifible, à l'Empereur, au Roi d’E pagne,à Leurs 
| H. P. ni à leurs Alt. de faire aucune Ceflation d'Armes 
avec lesdits Ennemis que conjointement, & de com- 
entrer en 

ves de 
pourra 


nd nombre 
parvenir à 


quelque Négociation, foit de Paix, ou de ” 
quelques Années ; la Negociation fu 
eftre entamée par aucun des Hauts All 
cipation des autres, & fan 
auffi-tolt & en m 
feureté nec 


ne 


guées, moyennant quoi l'Empereur, le Roi d'Espagne, | 
& L. H. P. payeront par mois à L, A, dès que les fus- | 


(1) Din 
too ad 4. 
primeur. 
une Om 


e 


les de 100, chagu’un 
olent, de fournir pour le fer- 
de poids & 100. de 40, Li- 


it de 


Sereniffimes Ducs s 
avoir 100. de 30. Livres 


ores, [Dum.] 

(2) On bit d. mplaire Hollandois des Aftes de Nimegue. 106. Cent- 
net Buskruyt gerckent voor Soldaten, 320, Centner Loot of Musquet- 
Kogels. Copifte ou d? Imprimis Il eft aifé de 


ye deux Homme , comptant far 8000, Homme: font 
(Dum.] 


Quintaux 


fidelle amitié*& correspondance, lag 


Miniltres 
Rare 


d lies 


& fans les reftituer, s'ils le defirent ainfi dans 
effion de tous leurs 
me auffi dans Vout: 
pofledoi 
ä moins 


es & Places, com- 
ge des Immunités & Droits, qu'ils 
nt, & dont ils jouff 


mêmes L 
pulée 


ement. 
> de plus, la Guerre pre 
itre lesdits Hauts Al 


XV. ¢ 
& demeur 


qu'un c d'eux tasche à s’entre 
ment tout bien reciptoque, & à s’ 
au poflible les torts & domm 
ives, que ci-deffous 
I. Que les Hauts A1 
fendre & proteger les uns autres, contre fous ceux 
qui fc quelque pr e que ce puilfe eftr 
prendroient d'invader hoftilement 


LI3 


à detourner 
telles forces 


ont'à fe de- 


e, 


Terre, ou 


entre- 
d'at 


quef 


par 


À 


/ 
Î 


ANNO 
1674. 
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quer de force ouverte leurs Eftats & Pais ci-deffous | 
pecifiés, à fcavoir, de Sa Majelié Imperiale les Pais | 
Hereditaires d'Autriche, & le Royaume de Boheme; | 
de Sa Majefté Catholique , les Païs-Bas Espagnols, 
la Comté de Bourgogne y comprife; de Leurs Hautes 
Puiffances tous leurs Pais affis en Europe, & de leurs | 


Alteffes les Pais qu'i e 


poffedent prefentement, comme 
quérir | 


XVII. Que cette Alliance Defenfive fubfiftera Pes- | 
e de dix années à compter de la fin de la Guerre | 


liés, vint à eltre troublé ou attaqué, durant ce tems- | 
là, de qui que ce puit eftre, fans aucune exception, 
les non attaqués aflilteront, & viendront au fecc 
l'attaqué, avec un fecours fortable, à fcavoir 
reur, le Roi d'Espagne & Leurs Hautes Puif 
chacun avec 2000. Chevaux & 4000. Fantaflins, € 
fusdits Seigneurs Ducs de Brunswick Lunebourg ‚avec 
goo. Chevaux & 1000. Fantaflins, fous tels Regimens, 
Compagnies, Colonels , & autres Officiers, que les 
refpeétives Parties affiftantes trouveront & juyeront 
propres pour un pareil fecours, qui fera delivré, r- | 
ni, & entrerenu, pour le fervice de l'attaqué , aux fraix | 
des Parties refpeétives atfiftantes , toutes les fois que 
Tun des Hauts Alliés fera attaqué, ou troublé en la 
maniere ci-deflus exprimée. | 

XVIII. Que celui qui fera attaqué en la maniere 
fusdite, aura le choix & l'option, de prendre ledit fe- 
cours tout entier efi Soldats, ou tout entier en argent, 
ou partie en Soldats, & partie en Armes, Munitions 
de Guerre, argent ou autres chofes, propres à l’ufage 
de la Guerre, en telle forte, que mille Soldats feront 
pris. & taxés à raifon de dix mille Florins par Mois, 
le Cavalier compté pour deux Soldats, à compter dou- 
ze Mois pour une Année, & que le Payement fe fera 
au commencement de chaque Mois à portions égales, 
de forte que fi ce Payement fe fait entierement, cu 
en partie en argent, les Deniers feront fournis en un | 
lieu agreable à l'attaqué, & qui lui femblera plus com- 
mode, mais qu'en cas qu'on y fatisfaffe entierement, 
ou en partie en Munitions de Guerre, ou autres effets | 
& Denrées propres à l'ufage de la Guerre, l’afliité fera | 
tenu de les faire prendre des Païs de celui qui fournira 
le fecours. 

XIX. De quelle forte que le fecours vienne à eftre | 
dema era permis à aucun des Hauts Alliés, | 
d’excepter au fournifiement d’icelui, fur le defaut d’au- 
trui, ainfi faudra-t-il fournir promptement le fecours 
demandé, & fi en Soldats,le livrer au plustard dans fix 
femaines après la requifition dans le Pais de l'attaqué , 
en fuite dequoi cette Milice fera & reftera entierement | 
foumife aux ordres & commandemens de celui à qui 
elle aura été envoyée, où à fon authorifé, pour s’en | 
fervir & la transporter au lieu où bon leur femblera, 
bien entendu par Terre, Campagne, Sieges, & pour 
la garde des Villes & Places, par tout, & auffi fou- 
vent, que la neceffité le requerera, avec referve toutes 
fois qu'il ne fera pas permis de feparer entierement | 
les Compagnies, qu'il reftera pour le moins deux ou 
trois cents Soldats de chaque Regiment fous leurs 
Drapeaux. 

XX. Aprés que le fecours confiftant en Cavaliers & 
Fantaflins aura été fourni & envoyé par les hautes 
Parties affiflantes, & qu'il aura été receu par l'attaqué, 
les Parties affiftantes ou leurs authorifes, donneront & 
fuppléront aux Charges, qui y pourroient venir à va) 
quer 

XXI. Que fi l'Empereur, le Roi d'Espagne & 
Leurs Hautes Puiffances venoient à requerir de leurs 
Alteffes un plus grand nombre de Milice, en ce cas la 
Milice füsdite fera augmentée par leurs Alteffes même, | 
jusqu'au nombre de quatre mille Chevaux & huit mille 
fantaffins, moyennant qu'elles jouiffent de l'argent de 
levée, & Subfides à proportion de ce qui aura été 
ajouté au nombre fusdit à la Somme que l'argent 
de levée & Subfide, a été ci-devant arréfté, 

XXII. Les Hauts Alliés foigneront de plus au pos- 
fible, que les Troupes qui enfuite de ce Traité vien- 
dront fur quelqu'une de leurs Terres, y puiffent fub- 
fifter à prix raifonnable. 

X XII. Que celui qui viendra à infülter quelqu'un | 
des Hauts Alliés à main armée, fera tenu pour at- | 
taquant, & qu'ainfi contre tel, il faudra fournir les 
fecours. 


es | la p: 
tée 


| Majefté foit venuë de Madrid & foit extradée. 


XXIV. Que celui qui 
que attaque, fera obligé d’er 
muni x Alliez afin qu fe puiffent employer 
pour moyenner un Accommodement, de forte toutes 
fois, que nonobftant les Offices de Mediation, il faudra 
que le fe s s'envoye aufii toft qu'il y aura 
attaque, ou rupture effective. $ 

XXV. Que cette Alliance ne der a point aux 
Traitez & Alliances que les Hauts All > Ou quel- 
ques-uns d’entr’eux ont fait avant la Date des prefen= 
tes, avec quelqu’un desdits Alliés, S'entendant que le 
plus grand fecours de Gens de Guerre comprendra 
le moindre, 

Tous lesquels Points & Articles ci-deffas mention- 
nés feront obfervés reciproquement, inviolablement & 


donner à tems la com- 


de bonne foi, & pour leur plus grande feureté, il en a 
été fait cinq Inftrumens de méme teneur, & confirmés 
par les Sceaux € fignatures des Miniftres fousfignés 


desdits Hauts Alliés, Et en feront les Ratifications de 
t de tous & chacun desdits Al )por- 
& eschangées à Brunswich dans l'espace de fix fe- 
maines, ou blustoft s'il eft poflible, & à l'égard de Sa 
Majelté Catholique, celle de fon Excell, le Seigneur 
Comte de Montgrei, jusques à ce qu'une autre de Sa 


fait à Cell, le 33. Juin 1674. Af Send 


(5.5) D. J. Krampricur. 
Pour Sa Majeflé Imperiale, 
(L.$) T. Brasser. 
Pour Sa Majefté Catholi 
ES pour L 
(Z.8.) J. Hzzwicn Scuurz. 
(L.$) C. von HAMERSTEIN, 
(L.S,) F. von HermBacn. 
(L.$) J. FRIDERICK Sous 


He, 


Hautes Puiffances. 


Articles Separés, 


I, (1) © Oit notoire, qu'attendu que par certain Traje 
LD té PAlliance fait & figné ici le +2. Juin 1674» 
entre les fous fignés Miniltres Plenipotentiaires de Sa 
Majelté imperiale, de Sa Majefle Cat 10lique , de 
Leurs Hautes Puiffances les Seigneurs Eftats Generaux 
des Prc 's-Unies, & de leurs Alteffes le Seigneur 
George Guillaume, & le Seigneur Rodolphe Augulte 
Ducs de Brunswich & Lunebourg, il a été convenu 
Art. ILI. & IV. & autres, que Sa Majelté Imperiale 
contribueroit pour un tiers à la levée & à l'entretien 
des 2000. Chevaux & . Hommes de pied, felon 
Qu'il eft plus amplement porté par les fusdits Atticles 5 
x que pourtant par un autre Traité particulier fait en- 
tre Sa Majelté Imperiale, Sa Majelté Catholique & 
seurs Hautes Puiflances Je . . . . ... . ilen 
a Été autrement dispofé, on eft convenu qu'on en de- 
meureroit à ce qui avoit été ftipulé par ledit Traité 
particulier, & qu'en confequence Sa Majelté Catholi- 
que, & Leurs Hautes Puiffances prendront für elles le 
fourniffement du Tiers de Sadite Majefté Imperiale , 
comme aufli Sa Majelté Imperiale promet, & fera obli- 
gé de fatisfaire audit Traité particulier u....... 
& au fürplus de ce que porte la prefente Alliance. 
II. Et d'autant que la feureté que les Hauts Alliés 
propofent pour objet, ne pourroit pas eftre obte- 
€, fi la Ville de Breme venoit à eltre tr 


4 es.) 
cet égard de 
lles ou País 


la même maniere, que fi leurs propres V 
étoient attaquées. 

III. Et la queltion ayant été agitée touchant les 
Contributions, que leurs Alteffes pourroient établir ou 
exiger dans leurs Expeditions de Guerre, & ce qui en 

feroit ; 


notaire, Ces Articles ne font pas tirés, comme le Traité 
de la Regiftrature Imperiale. On 1 traduits de PExemplaire Hol- 
landois, qui fe trouve dans les A. Nimegue Tom. 1. pag. 638, 
& on a été obligé de le faire, parce que la Fraduétion Francoif 

3 ticles qui s'y trouve auff n'eft pas meilleurs que 
& [Dum,] 


(1) Soit 


ehendera » ou prevoira ANNO 


1674, 


DU D ROT TE DE SN G EIN $ 267 
ANNO feroit; On eft enfin demeuré d'accord, qu’elles refte- | L Sit & maneat Sacre Cefarea Majeftati, fe Re- Anno 
ront à la dispofition particuliere de leurs Alteffes, fans | gio Majeltati Hispaniæ, Serenicati fue blectorali Bran- 437 
1674: que les autres Hauts Alliés en puiffent rien pretendre, | denburgicæ, necnon (Celtis & Præpotentibus Dominis 167235 
ni porter à compte en diminution de leur Contingent de Ordinibus Fcederati Belgii, fcopus hujus Foederis prz- AT 


l'entretien des 7000. Hommes ou de l’Artillerie, & que | 


lesdits Cóntingens & Subfides feront exactement four- | 
nis par eux au commencement de chaque mois; en 
échange de quoi leurs Alteffes feront oblipées de pour- 
voir de toutes les chofes neceflaires les Places qu elles 
pourront conquérir; fans rien pretendre ni defirer des 
autres Hauts Alliés, foit pour caufe de recrué, ou de 
Licentiement, ou pour quelque chofe que ce foit. 

IV. Cependant pour prevenir les mesintelligences , 
qui pourroient furvenir entre les Hauts Alliés, & les 
Commandans de Jeurs Troupes au füjet des Terres & 
Lieux où les Quartiers & Contributions devroient eltre 
établies, On s’en accordera à tems, & leurs Alteffes | 
en feront chaque fois une raifonnable diftribution dans 
les Cercles de la Baffe Saxe, € de Weftphalie; com- 
me auffi, en cas que leurs Altefles ne puiffent obtenir | 
aucune Contribution, les autres Hauts Alliés feront 
obligés, d'augmenter jusqu’à la Somme de 1666. Rix- 
dalers l'argent de levée anticipé par eux pour les mille 
Dragons, par deflus les dix Rixdalers par tefte, qu'ils 
auront conté à pied, & d'en faire le Payement au 
plustard dans le tems de trois Mois aprés la Paix, 
leurs Alteffes demeurant au refte chargées desdits Dra- 


cipuus, prompta quàm me reffauratio univerfalis 5 
æquæ & conftantis Pacis, ‘cujüs fpern ferè omnem 
| Tra&atuum qui Colonie ad Rhenum, initituebantur 
| fequuta interrüptio , latiusque hinc inde ferpens Be 
flamma fubvertere videntur , ägantque in hunc finem 
dicti Foederati vigore hujus F cederis contra holtes com- 
munes præfentes aut futuros; cüm hec fit Foederato- 
rum jntentio , ut contra advería molimina omnium 
illorum, qui partibus dictorum hoftium aut accedunt 
aut jam accelferint, offenfivé & defenfivè agatur, ed 
ratione, ut Serenitas fua Elcétoralis, unà cum Sacra 
Cefarea Majeltate, & fua Regia Catholica Majeliate; 
necnon cum Celfis & Præpotentibus Ordinibus Fœ- 
derati Belgii contra eosdem direétè plenam publici Belli 
| Societatem inire debeat. 

| 


| 
| 


II. Sifter huic fini Serenitas fua Ele&oralis fedecim 
millium Exercitum, quinque mille nimirum Equites; 
| decem mille Pedites, & miile Dimachas, vulgo Dra- 
| gones, quorum tres ratione ftipendii pro duobus Equi- 

tibus & uno Pedite computantur ; educaturque hic 
| Exercitus, in campum, flatim-à dato fublcriprionis 

hujus Traétatûs , & poflquam fequenti Articulo ter- 
| tio expreffa pecunia Serenitati fué Eleétorali foluta 


gons & de leur entretien. Ainfi fait à Cell, le 42. Juin | fuerit, atque communi confenfu omnium Contrahen- 

1674. | tium adverfus fupra Articulo primo nominatos holles 
| agatur. 

(L.$) D. J. KRAMPRICHT. | : Ill. Ut autem hic Exe citus fedecim milliam, cu- 

{jus fuflentationi fua Serenitas Eleétoralis jam ultra 


Pour Sa Majefté Imperiale: 
(L.$.) T. BRASSET. 


Pour Sa Majefté Catboligue ES pour Leurs H. P. 
(L.$.) J. Hezwicu Schutz. 


annum de proprio gravibus profpexit fümptibus, qui- 
que ex bene exercitato Milite compofitus eft, tantd 
fit inftruétior, atque ex remotis partim ubi degit oris 
in campum educi, locoque de quo intet Foederatos 
conveniet, fifti queat, folvetur Serenitati fux Eleéto- 
rali eodem tempore, quo fiet fübfcriptio , 


Summa 
(L.S.) C. von HAMERSTEIX. 1 


ducentorüm millium Imperialium , pro dimidia qui- 

eS 2 dem parte à Regia Majettate Catholica, pro alrerà 

CEA) F. vos HEIMBACH. dimidià à Celfis & Prepotentibus Dominis Ordi. 
(L.$.) J. Frrperick SOHBEN; nibus. 

IV. Sumptuum ad fuftentationem aritediGi Exerci. 


| tus neceffaiorum Regia Hispanic Majeftas & Celft 
ac Prepotentes Domini Ordines unam & Serenitas fa 
Ele&oralis alteram dimidiam fuftinent, ita ut Equita- 
tus in decem Legiones five Regimenta & unumquodque 
| Regimentum quingehtis Equitibus conílans in fex Tur- 


CXXVIL. 


|$r.]uin. Traité d' Alliance entre l'Empereur LeoroLn, 


Sa Cuartes IL Roi d’Espagne „les Provın- | mas feu Companias , Peditatus vero fimiliter in decem 
[74 d Ces UNIES des Pays- Bas, d'une part ES | Regimenta, & unumquodque Regimentum mille Mili- 
| T'EwPr- E G AE TARA |tibus conftans in decem Cohortes, & prediéti mille M 
| AR REDERIS JUILLAUME 504". Ge | Dragones in unam Regimentum decem Turmis cons- 
Essa  Brandebourg d'autre. Fait à Cologne Jur. la |tans, & unaquéque Turma in centúm Dragones redigi, 
| PRovix- Spree le =F, 1674. [ Aétes & Mémoires | iisque. conftare debeat. In unumquodque Equitum 
3 E Ee de la Paix de Nimégue: Tom. I. pag. 6j5.] | Regimentum , primam, uti vocant, planam, live Ofi- 
Ban A ciales Turmarum & gregarios Milites folvetur Summa 


quatuor mille feptingentorum fexaginta feptem Impe- 
rialium, triginta (tuverorum moneta Hollandice, in- 
que fingula Regimenta Pedeftria quatuor mille centum 
& quatuor Imperiales quatuor ftuveri monete Hollan- 
dice; Ad hec in cujusque Regimenti Officiarios fupe- 
riores, quos communi nomine Regiments -/kab indigi- 
tamus, ducenti decem Imperiales idque fingulis men= 
fibus, Meufem pro triginta diebus, & annum pro duo- 
decim menfibus computando; Atque hec ita, ut nulli 
ulteriores fumptus, neque ratione curruum, equorum 
aut fimilium , cujuscunque [int generis, exigi aut 
requiri debeant. Non tamen tenebitur 


In Nomine Domini, Amen: 


CE in omnium oculos incurrat, quàm infigues 
calamitates, oppreffiones , devaftationesque , nec 
non tot innocentium Chriflianorum fanguinis effufio 
ex fuscitatis nuper à Gallia & continuatis hucusque Bel- 
lis orte fint; Sacra Cæfarea Majeftas, fua Regia Ma- 
jeftas Hispaniæ, Serenitas fua Eleétoralis Brandenbur- 
gica, nec non Celfi & Præporentes Foederatarum Pro- 
vinciarum Ordines Generales; in id precipue fibi in- | 


cumbendum duxerunt, quo pacto diviná auxiliante gra- 
tià malis iftis & tam injufte violentiæ occurri, oppreffi 
Subditi ab eadem liberari, unaqueque Pars fibi debita 
unà cum equa fatisfaétione recuperare, eoque modo 
pacifico & tranquillo ftatui reftitui poflit. Cumque ad 
eundem quantociüs perveniendi concepta hactenus 
{pes non modo evanescere vifa fit, fed & in dies ma- 
gis magisque appareat, etiam alias nihil tale promeritas 
Provincias progrediente tempore iisdem malis ac mife- 
riis involvi; ed magis neceflarium vifum fuit, qua in- 
ter Sacram. Cefaream Majeftatem, fuam Regiam Ma- 
jeftatem Hispaniæ , fuam Serenitatem Ele@oralem 
Brandenburgicam, necnon Celfos & Præpotentes Do- 
minos Ordines Generales vigent Foedera , amicitiam 
ac correspondentiam non redinteprari folummodo, 
fed & ad fcopum fupradiétum collimantia in com- 
mane conferri, Foedusque huic temporum rationi ac- 
commodum , inter altememoratas Partes tractari ac 
concludi, 


| 


f 


hac ratione 


Serenitas fua Ele&oralis Regimenta, que fab fignis 
habet, imminuere, quin imó eodem in flatu præfenti 
relinquere , atque ita cum aliis ad Exercitum ducere 
poterit. : 

V. Præter hzc per fingulos-Menfes à Regia Catholi- 
ca Majeltate & Celtis ac Prepotentibus Dominis Ordi- 
nibus in füperiores Exercitus Officiarios (ive Geveral- 
Stab, necnon ad fuftentationem rei tormentarie Pre 
fe&orum , eoque fpectantium .equorum ; porr ad 
fumptus quotidié emergentes in Munitiones,Inftrumen- 
ta ad munimenta exítruenda heceffari rma, vefti- 
menta, exploratores, Legationes & timiles inevitabiles 
neceffitates, folvetur ad Caffam Summa quinta parte 
minor illà, que antehac Traétatu anni millefimi fex- 
centefimi feptuagefimi fecundi fingulis menfibus pro- 
milfa fuit. 

VI. Liberum tamen erit Serenitati fue Ele&orafj 
pro arbitrio, & prout rationi Belli congruum, & pro- 


movendis operationibus incidentibus expedire judicabit, 
Rept. 
ACpts 


N 
E 
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OMATIQUE 


Regimenta ac Turmas augete, dummodo ipfam Cor- | ri, Regi Hispaniarum 

pus non imminuatur, fe dra quinque mille Equiti- | preftituros, quod à ftrer i 
bus, decem mille t & mille Dragonibus ef- Officialibus tamen rg plenaria 
fe&tivé belligerantibus conítet, num ficiario- | manet Jurisdiélio & ditas E con» 


ram, puta l'ribunorum, eorundem Locum tenentium, 
ectorum Vigilum, Centurionum & minorum Offi- | 
cialium eo modo relinquatur, quo tempore Ordinatio- 
nis Regimentorum fuit. 

VII. Rei tormentarie Miniftt & quicquid Ma- 
chinarum Bellicarum, Munitionum, Curruum, Rhe- 
darum, equorum, aut aliàs ad eam requiritur, id omne 
Serenitas fua Eleétoralis fuis procurat tiltitque fumpti- 
bus. Æquabiturque hzc res tormentaria & qui ad eam 
neceffarii Globi, Munitiones, necnon Officiales & Mi- 
niftri pro rata Exercitus fedecim millium , atque ita | 
quint parte infra illum numerum , quo res tormentaria | 
five Artilleria juxta Tractatum anni millefimi fexcente- 
fimi feptuagefimi fecundi formata fuit. 

VIII. Suftentatio Exercitus & Subfidia, que alté- 
memorata Regia Catholica Majeftas & Ordines Gene- 
rales fupra dicto modo fingulis menfibus folvere tenen- 
tur, initium fumunt à daro fubfcriptionis hujus Trac- | 
tatus, ita ut die dite fübfcriptionis menfem unum fol- 
vere, atque hoc paéto dé menfe in menfem continuare 
debeant. Vice verfa Serenitas fua Eleétoralis dicta 
Tabferiptionis hujus die, parique paflü ‚Regie Hispanicæ 
Majeftatis & Dominorum Ordinum ‘Commit 
Officialibus iplius fubfcriptas luftrati dicti totius Exer- 
citus Tabulas, cum nominibus & cognominibus om- 
nium Militum exhibebit. Quo previo dictus Exercitus 
intra quatuor feptimanarum fpatium in Campo luftrabi- 
tur, eaque luftratio à parte Serenitatis fuz Eleétoralis | 
diutius haud differetur. Aded, ut Regia Catholica | 
Majeftas & Celti ac Prepotentes Domini Ordines ante- 
quam luftratio illa effective peracta faerit, folutionem 
ullam ulteriorem facere haud obligati effe debeant; hac 
amen expreffa conditione, ut, fi in luftratione Exer- 
citus minus completus reperiatur, defeétus ifte de fa&a 
jam folutione deduci, inque rationem fequentis fecundi 
Mentis imputari debeat. | 

IX. Liberum quoque erit Regia Hispanice Majefta- | 
ti & Celfis ac Prepotentibus Doininis Ordinibus , Exer- 
citum aut pro parte aut torum quando & quotiescunque | 
ipfis placuerit, per fuos ad id nominatos Commiffarios, | 
unà cum iis Commiffariis, quos Serenitas fua Ele&o- | 
ralis ad id ordinabit, luftrare & infpicere; Idque à Re- | 
gia Hispanis Majeftate & Dominis Ordinibus ex ante- 
¡étis Subfidiis pro rata minus folvetur, quod fücceflive | 
in luftrationibus Equitatüs , Peditatüs, aut Dragonum 
numero deeffe deprehentüm fuerit. 

X. Regia Sua Catholica Majeltas & Celfi ac Prepo- 
tentes Domini Ordines antediéta Subfidia , initio cujus 
que Menfis absque ulla mora prompteque in præfenti 
pecunia Amfterodami ad manus illius, quem Serenitas | 
fua Electoralis ad id nominabit, & pleno Mandato 
inftruet, folvi curabunt, eoque poft folutionem parti- | 
cularem fieri curabit, eoque nomine tenebitur. Optioni 
autem fue Regie Hispanie Majeftatis € Dominorum 
Ordinum relinguitur, utrum diétam folutionem argen- | 
teis Ducatonibus, fingulis ad fexaginta tres fluveros | 
computatis, an vero Hollandicis aut Brabanticis Cas- 
fe Imperialibus ad quinquaginta ftuveros fieri velint, 
omnibus in eo confentientibus , ut omnes folutiones , 
quarum in hoc Traétatu mentio fit, non iz Banco, 
uti vocant, fed Hollandica currente. Caffe pecunia 
fieri debeat. 

XI. Adhæc conventum & determinatam eft, quod, 
fi divino auxilio Pax, tranquillitas & amicitia undique 
reftituta fuerit , Serenitati fue Eleétorali preter tum 
temporis currentia, adhuc poft initam Pacem , unius 
Menfis Subfidia, nihilque praterea præftari & fine mora 
exfolvi debeant. 

XII. Serenitas fua Ele&oralis ex iis, quas fub fignis 
haber, Copiis, eum, quem poterit, Cohortium & Mi- 


Pr 


| farea Majeftas, Regi a Hispanis Majef 


& imminutio- 


creditas fibi Copias , absque turbatio 
ne ullä. 
XLV. Obligant quoque fe Sua Cefarea Majeftas & 
Sua Regia Hispania Majeftas nec non Celfi € Prapo- 
tentes Domini Ordines Serenitati fue F 1cé orali, fi e 
dem, durante hoc Bello, à quopiam fa&o & reipfa in 
Terris aut Portubus iptius armis infeftari contigerit , pari 
aut minori numero, prout de eo inter ipfos tum conve- 
niet, affittere, omn emque ab illis vim hoftilem amoliri 
debere, nec Pacem facient donec Ditiones ipfius in. 
priftinam tranquillitatem vindicate, Serenitati fue E- 
leétorali fua reltitute, ac fatisfactum fuerit. 

X V. Cafu conjun&ionis in Serenitatis fue Ele&to- 
ralis Provinciis, Cæfarei, Hispanici & Ordinum majores 
minoresqueOffic les,ut & pregarii Milites Juramentum, 
Celarez Majeltati, Regie Catholica Majeltati, ie non 
Celfis & Pr xpoteutibus Dominis Ordini um, 
Serenitati fue Eleétorali præ netque Caf reis, 
Hispanicis & Ordinum Offici in Legiones fuas 
Jurisdictio & Disciplina Militaris , perinde uti antea 

XVI. Summum Imperium competit Sereni us 
Elcétorali, idque femper, dummodo infirmitate aut vi 
majori non impediatur, ipfa præfens exercebit. Pro- 
mifit quoque eadem ac poliicita eft, quemadmodum 
hoc ipfo promittit ac pollicetur, fe omnei liunc Mili- 
tem, quamdiu vigore hujus Traétatus aget ac unà con- 
fiftet, præcilè & ferid eo adaéturam, & dire&turz am, ut 
quibusvis fübnascentibus occafionibus indiscrimina atim 
publico bono, commodo & fecuritati inferviat & adhi- 
beatur. 

XVII. Et quemadmodum Serenitatis fue EleStora= 
lis arbitrio reliétum Generalatum hujus Exercitús capa~ 
ci neceffariisque qualitatibus inftructo commitrere D 
ci,ita ille, cui Serenitas fua sid munus def 


ret, obitrietus erit vigore & illo. 
roborati Reverfüs memorat Sacre Cefarez Majeftati 
fae Regie Hispanic Majeftati, necnon Ceifis & Præ- 


potentibus Do Ordinibus promittere , iisdemque 
fidem fuam dare, fe omnes Articulos & Punda hujus 


| Tractatüs diligenter obfervaturum , tenorique eorum 


precifé inhæfurum. 

XVIII. Obligat féfe Serenitas fua Eleétoralis, fe 
cum prædiétis Copiis contra hoftes eo loco, tempore 
ac modo aéturam, quibus id alté nominata Sacra Ca 
s, ut & Celfr 
potentes Domini Ordines publico commodo 
maximé conveniens fore per majora judicabunt; ficut 
& omnes actiones principaliores, cafu, quo Fœdera: 
rum Exercitus toti aut pro parte huic Exercitui juncti 
erunt; inter di&os Fœderatos, aut eorum Commeu- 
dantes, quantum coniunétas hasce Copias attinet, ex- 
péndi ac ventilári, & prout id majori parti confultum 


| vifum fuerit, executioni mandari debent. 


X1X. Ubi porró conventum cautumque eft, ut li: 
cet Exercitus hic totus aut pro parte in Regie Sue M 
jeftatis Hispanis aut Dominorum Ordinum Territoriz 
ducendus fit ibidemque militare. debeat, fupremum 
men Imperium & quicquid. inde ratione difiributior's 
tefleræ militaris & alias dependet, Serenitati fo» E- 
le&orali fi ipfa præfens Exercitui preerit, relinqui de- 
beat. Quod fi vero Serenitas fua Eleétoralis eo cs 
Summum Imperium non exerceat, rum inter Foede 
tos ulterius füper ea re disponendá deliberabitur € con- 
venietur. 

XX. Quod fi locus aliquis ad Serenitatem fi 
Ele&oralem fpeétans obfideatur & occupetur, ex Co- 
piis Ele&oralibus Brandenburgicis is Prefidium accipiet. 
Plané uti Regie Sacre Hispania Mayeltatis & Celfo- 


rum ac Prepotentium Dominorum Ordinum locis ab 


Si vero 


hofte recuperatis ipforum Milites imponentur. 


litum numerum verfus Terras fuas in Weltphalia fitas | hofti ejusve Adhærentibus locus extra Romanum Impe- 
tendere, ibidemque Hospitium fumere faciet, quo € | rium & Foederatorum Territoria fitus eripiatur, Foe- 
totus Exercitus ftatim a fa&a fübfcriprione unà cum | derati fuper ejus Præfidio transigent, captivi verd, Mu- 


tormentis procedet. 

XIII. Majores etiam € Minores Officiales , tum | 
gregarii Milites Juramentum Serenitati fu 
prattitum, Regie fue Hispanice Majef s 
Præpotentibus Dominis Ordinibus aut Comte 
iis, quos ad id ordinabunt, præltare tenebuntur, & fi 
id poftulatum fuerit, ditto Juramento ed usque obftric- 
ti manebunt, quoad in memoratæ Catholice Majett 
tis & Dominorum Ordinum Terris ac Ditione mi 
tant, atque in fpecie promittere debent fe Imperato- |f 


i 


nitiones, T'ormenta Del 


| 
P | minis Ordinibus pro dimid 
¡ dia E faz Eleéto 


five militares fint, 


ca & "fimilia, nullo excepto, 
ibidem reperta, Sacre Regia Hispaniæ Majeftati & Do- 
& pro altera dimi- 


XXI. In divifione Tormentorum Bellicorum, Mu- 


nitionum , $ fimilium in, acie € confliétibus capto- 
rum, fecundum modo di 
detur. 


lam proportionem proce- 


X XII. Captivi fpe&ate'conditionis, five Civiles illi, 
illi Parti maneant à qua capti funt. Per- 
muta= 


ANNO 


1674 


Us DER ON /FEDES -G EN 


erit, quibusdam ad Celfos & Pr 
Ordines f 
cis, 


znütatio tentes Düminos 
lem captivum cepe 


formulam valgo t 


locum habebit, illique qui ta- | 
, Juxta conceptam fuper hac re fidiis infeflis lo* 
tisfieri debet. er go M 
citus contagione ant in | Eidem quc I s Munitio 
j aut plurium milliam hu-] 
füpplémenti s opus fit, co | Ordines ipti € 
isp 1 ac Prep indig ant. " 
ines pio rata portionem fuam con- X XVII. Porro inter Contrahentes 


nim ri 


ere, 


& com- 


ii equo , illoque pretio ; quo Domini 
co&merunt, vendi deber ufi ipfi illis 


> 


es Domini Or 


pendetur & 
ad confervatio 
, & ftabilimentum commu 
Sonfoedera- 


herentibus Armil 
commu ii conten 
fi Se 


t, étenüs cum 


us omnibus 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
il 


deme Ordines 
s in us ium per inis Ducibus Brunsv 
digantur, ut in | modis quantocius finiatur,ita tamen ut hzc 
i debeat, quo | quam conditio fine qua n on hal 

1 2 XXVIII. l 
ts opera 
iter de 


nem 
ad majorern ruin 
omni Lon erá có alle 


i debet , 
averint, contr 
quantüm € 


eniatur, tum nemo Conf - | fe 
¡fa m Negotiation five Tr datum AB: 


utiones 

dedué 
1 um C 
cationes fuperi 


Status mil 
quoque E 
femper que 
mutud commun 
ra, Immunitates, 
atem ab hof tibus eoru 
Foederatis paciscetur, que Abi i 
ptus eft, nifi aliter faper eo inte 
niant, quod cum generatim attendi debet, t 


& inviola 
, boná fide, & ex omni par- 


te reipfa adimpleturos 
| In majorem hujus rei 


tim adverfus utium quàm alterum Contraheritium | fervationem quatuor € tenoris umenta 
il tollantur. fuper confeé a, & à Contrahentium potentiariis 
X V. Generales, Tribuni, Commenda ac fignata funt. norum Ratificationes , fi 


Q 


tes Exet- 


citus & Cohortium ubique exactam fervare disci | t, intra duos menfes à dato hujus computan- 
& unicuique debitam juftitiam fine mora admi ass, am debitä forma extradi € comm 
t tari hec ita funt Colonia ad Sp 
ati quoque fue Eleétorali liberum 21. 


CXXVIII. 3 CXXVIII. 


dA 


d’Alliance entre Leopozp Empereur 
omains, Char Les II. Roi d’Espa- 
s Seigneurs Eftats Generaux des Pro- 
Unies dune part, & CHRISTIAN 
Roi de Dannemarck d'autre part; con- 
tenant que $a Ma oife tiendra fur 
pied pendant la prefe uerre, une Armée 
cene Armee de 16. mille Hommes; fçavoir sooo. Che- 


tuffchen Syne Keyjerlyke Majefteyt 
oPoLD, CAREL DEN II. Koning van 
ie, ende de Heeven Staten- Generael der | 
ERBENIGDE NEDERLANDEN fer eene, en 
(on ring © van Den 


On log 


man te weten y Ruyter’, 10000. » to. millé Hommes de 
un € 1000. Dragonders ende dat des- Dragons; pour Mentrets a 1 des 


M jefl y eyt fal genicten eene Somme ra payé 14. mille Ec 


Str M laend, de helfte by Be oitié Re moitié , de Sa Majefté Catholique, 
ane 5 en de wederhelfte & de L. . & payables à Amiterdam. Fait 
te betalen tot Amferdam. a la Ha 2 le ro, Juillet 1674. Avec un AR- 


$ Gravenbage den 10. July TICLE Secret & S 
Met een SECREET ende SEP A- | 


PARE contenant 
e particuliere Prolongation d’Alliance, pour 
TiCUL boudende een particulier quinze ans, entre Sa Majefté Danoife & Leurs 
» Alliantie, tot vyftien Jaren tus- | Hautes Puiflances, Fait à la Haye le 10. Juil 
/fleyt van Denemarken ende Haer let 1674. 
“Hoog Mogende. Gedaen in’s Graveabage den 10 i 
Fuly 1674. LA es & Memoires de la Paix 
de Nimegue. Tom.I. pag.527. en Holl 
comme ici, avec une T E 


pro ongatie U 


ben Syne M. 


"7 b Ped ig; dat fyne Roomfc 
jefteyt van Spanje, en Haar H 
aten Geneta i der Vereenigd 
verfcheyde malen te kennen gegeven hebbi 

dat fy foo wel in als buyten * Rijck tegens decia 
brugfe en Munfterfche, Cleeffche, en Ake der Mato | la Paix con 


veler- € à 


ferlijcke Ma- 
10 gende de 
derlanden , 


Catholique 5 


s les Estats 


efté Imperiale, Sa M 
eurs Hautes Puiffa 


f of € 


ls D; eflé i 
Mm "rues 


ves 


(1) Ce Tiré, we 
on di 
npereur 


lure qu'il 
du Roi d'Es 
Med 


a foit ainfi & je n'en doute presqu 


Tom. VIE PAR 


ME pe 


daar door ge- 


edigt en verweldigt oock 
n, en 


1 geworden haar te conjunger 


TURA NEA op eerlijcke 
mochte werden, met 
ke Majet fteyt van Dene- 
oor de gemeyne welvaart 
en feeckerheyt de betüyg de forgvuldigheyt 
oock by de efen door de contrarie Partyen allen Standen 
des Rijcks tot hoogfte prejuditie en nadeel verweckre 
beroerte, bewijfen en met Hooghit-gedachte Keyfer- 
lijcke en Catholijc ke e¡Majelte ten en Haar EON M 
geude tor het er er feeckere gemey 
te famen n ubi En 1 
zedachte Syne e Majelteyt va 
i 1 Keyferlijcke Majefteyts, en 


rfoek dat Sijn 
cken fijne, t^ 


Kor n 


vereen 


Koi 


Mo gende niet weyniger tot des Rijcks, als h: efa- 
mentlijcke Geallieerden Landen nut tenderende inten- 
tien faam verfekert, en daarnevens in confide- 
ratie getrocken hadde; hoe Syne Koninglijcke Ma- 
jelteyts Landen en Luyden, i alle de Vrede niet 
wederom tijdelijck geltijft wier by de tot noch toe 
genotene ruft en feeckerheyt ni chouden fouden 
konnen werden, foo is tulfehen Hoogtt 
Majelteyten , Ke lijcke , van 
marcken, en Haar Hoog Moge 
Minillers ende Gedeputeerden « 
junétie naarder geconvenieert en b 
hier naarvolgende, 

I. Eerftelijck is de meeninge dat defe Alliancie tot 
geene Porentaten, Koni: 
maar voornamentlijck om de rufte in de Naarbuurfct 
te bevorderen aangefien zy: dat gelijck fulcks recht- 
matig van e kant geoordeelt, en der Hoogen Geal- 
licerden inclinatie en infichten conform nen 
zijnde, gearrefteert w erd is oock van de andere zijd 
billick, noodig en op 't g 
geacht, de voorfz. Alliar aar heenen te richten, foo 
als dau vaít geftelt wert by defen, dat de felve All 
tie haar volkomen effe& fal forteeren tegens alle de 
gene welcke geduurende den jegenwoordige Krijgh 
met de hooge Geallieerden in V yantfchap fouden mo- 
gen komen, de E Partyen van der felver Vyanden ii in ee- 
nigen deele kiefen , ’t zy in ’t gemeen of in ’t byfonder, 
of tegens de hooge Geallieerden en der felver refpedi- 

e Staaten en Landen en Luyden quade deffeynen 
voornemen en onderleggen foude mogen, omme de- 


en, en Dene- 
ondergef / 

er de vooríz. 
oten in 


welcke voor te komen en tegens te gaan dan mede by | 


defen eu fletijck geconditioneert is, dat de Troupen 
hier onder gefpecificeert tegens alle foodanige toeko- 
mende Vyanden, der felver Adherenten, kiefers van 
haare Partye, of onderleggers en voornemers van qua- 
de toeleg, edoch tegens geene andere in diervoegen als 
by dit Tra&aat vervolgens verdragen is, fullen werden 
gebruyckt. 

II. Is dan verders verfprodken ‚dat den meer-Hoog- 
gedachten Koning van De nemarcken , tegens alle fo0- 
danige toekomende Vyanden, der felve Adherenten , 
kiefers van hare Partye ofte onderleggers en voorne* 
mers van quaden toeleg, geduurende! den jegenwoor- 
digen Oorlog, veerdig en gereet fal houden eene Ar- 
mee van 16000. Man, te weten, 5000. Ruyters , 10000, 
Soldaten, en duyfent Dragonders. 


IET. Dat Syne ‚Majefteyt voor de onkoften, die de 
felve geobligeert is te doen, foo tot het onderhoudr 
van het voorfz, Volck als anderfins mede geduurende 
den jegenwoordigen Oorlogh, fal hebben en genieten 
eene Somme van. 14000. Rije ksdaalders ter loopende 
maant, twaalf maanden in ’t jaar gereeckent, de helfte 
by Syne ening iglijke Majefteyt van Spanje, en de we- 

or Mogende te betalen tot Ams- 
of hart kas-gelt, en dat de voorfz, 
eerite maandt aanvang fal nemen, foo haalt de Ratifi- 
catie van het jegenwoordig Traétaat van wegen den 
meer Hoogh-gedachten Koningh van Denemarcken 


dlhier in den SEDE gekomen en ge-extradeert fal | 


zijn. 
IV. En foo wanneer eenige nieuwe Vyanden der 
felver Adherenten, kiefers van hare Partye, ofte on- 
derleggers en voornemers van quaden toeleg aan den 
Hoogí gemelte Geallieerde of eenige van de felye fou- 
de mogen opkomen, fal den meer, Hoogft-gedachten 
Koning van Denemarcken ter requifitie van de Hoogft- 
gemelte Geallieerde gehouden zijn tegens de felve 
V yanden in openbaare rupture te treeden, en omme d 
vooríz, rupture met des te meer nadruck tegens de f 


rachtens dat de Vrede en ruíte foo wel | 


eyts van Spanjen en "Haar Hoog | 


gemelte Haare | 


of andere Staats-offenfie; | 


melte ooginerck onvenabel | 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de chercher tant le repos de P Empi Ye, ANNO 


Armes 
que celui des Pais voifins, € y rétablir la Paix ue 
nditions les plus favor ables que faire fe pourroit. 
C'eff pourquoi ils ont été ve de requerir 

f vouloir en toute occe fon p orter 
contre tous Partis contrai- 


n'ont 
l'Empire 
il sy av 


e pour fes 
jets. adite M, D. 
uve 3/5 7 ac US Miniftres de 
r en fon nom avec les Minifires de Sa Ma- 
Imp. de $. M. C. & de L. L. H. P. comme 


s'enfuit. 


on ne pretend 1 
ve, Ht contre au 
is feulement pour le repos des 
Ayant dont refolu ceci, 
ayant acquiescé, ont trouvé bon de 
former la prefente Al Ace, ayant conclu de ud 
Tuer, pendant cette Guerre 
Pourvoient prendre le Parti, ou a 
mis des I daas €3 mé ceux qui les Ari mes 
à la main les voudroient 5 "5 Etats, 
Fafaux , Divi. où Sujets. Es ur. prevenir 
tels accidents, lesdits All uve bon de for- 
mer une Armée felon les for deffous mention= 
nées. fin de fe defe re contre tous les fusdits 
Ennemis, ou ceux qui pourroient ona er leur Para 
ti, ladite Armee devant étre conduite Selon les con- 
ditions [uivantes. 


ant ce prefent Ty ü Sa M. D. fira 
obligée de tenir für pied fe de 16000. Home 
mes, fçavoir de cing mille Chun; de dix mille 
Fantaffins, ES de mille Dragons, €§ tobjours préte 
à marcher contre les Ennemis, qui pourroient atta- 
er lesdits Alliez, ou leurs Adherans en quelque 
D gor gue ce foit. 

I Que Sadite M. ID. recevra. pour les frais 
qu'elle fera. obligée de faire tant pour la levée, que 
pour l'entretien de ladite Armee, la Somme de 
14000. Jalers par Mois, p ant que cette Guer- 
re durera ,contant les années de douze Mois. S.M. 
C. fera obligée de payer la moitié de la e 
ES l'autre moitié fera payée par LL. 
"nflerdam en Banque ou en 
du premier Mois commencera du 
aura donné la Ratifica tion du 
ra venué entre les mains des All 


IF. Et en cas qu'il. fu 
mis au: Sadite M. D. fera ob 


pre avec Le 


ES leurs Adherans, ES de fot 


16744 


DU DROIT DES GENS 


ve nieuwe Vyanden der fe 
tye of onder] 


rer Adherenten, kiefers Van | fre eux avec lait e 

ende voornemers van | la req ; 
ftellen, binnen den tijd | 
vooríiz. equifitie , op 
e been en in Signe Majelteyts Landen naaft grenfende |‘ 
en en Plaatfen yan de felve den by een | 
e voorlz. Armée van 16 . Man fal werden 
rhouden, voor de eene helft ten lalten van Syn | 
Mons jcke ” Majefteyt va nje, en Haar Hoc 
yder half en de wederhe 
Syne Koninglijcke Majefteyt van Dene 
at de voor{z. Subfidien van de voorfz. 14000. 
lers füllen. continu n tot den dag toe 
de voorfz, andere Sublid 


Ärmee dans fix femaines, aprés ARKO 
par les Alliez. Ladi Le Armée 
é s Confe- 167 4i 
ED 


Homn 


oir une n 


de fre 


en naar date van 


entreienue par $. jy 


-deffus dit de 14 


ent de l’autre 
cement ae l'autre. 


ten 


Dat omme de voorfz. Armée van $000: Paarden, 


cing mille Hom- 


te Y Woet, en Dragonders het | le d fanterie £2 de 

voorfz se jer, en ten i LAM. | mil pié au moins ate 
den hier 5 E inde tijdt te doen regen, | poy H. P 
n Koninglücke Majefteyt van Span- | - 

je» en Ha loógh Moge de voorfz. | 4 e 


UA Fil- 
Rixdalers où 
> proportion» 
lites Troupes, / 
er ou Dragon, 


ifitie by goede wi iffelen , ten Ww van Syn Ko- (4 
ijcke Majetteyt van cken, en in de Stadt | le 
org füllen doen ov en eene Soinme van 
Rijcksdaalders, of 42 
omen 40. Ri 
voor yder Ruyter én Dragonder, en io. Rijcksdaalde 
voor yder V 


Voetknecht wel gemonteert en wel g 


» foo wanneer die in ma- 
nieren vooren verh werden gebracht, 
E zerang r tien Regimenten te Paart A 
Regimenten te Voet, en tien Compagr 
at yder egime E 
verdeelt in fes Compal 
Voet in 1000. koppen , 

Dragonders in hondert koppen , dat y 


VI. Dat de voorfz 


| Pr On 
>| ordre € divife 
Regimens d'Infanterie, 
| gous. Que chaque Ri 
[4 nq cens Hommes ES fit 
| Regim d'Infanterie de mille Her 
e de Dragons de 100. ee Due 
2 Aat ERE bague de C. PADO ae 
ksdaalders, of drie hondert Guldens Hollands rer 142494 Colo 1, tant de Cavalerie que a’ Info anterio 
pende M: xandt, yde er Luitenant- Colonel tot veertig | par Mois fix vin, alers ou 300. Flor. 
rt Guldens, en yder Map: tot | Lieutenant Colo= 
324 Rijc jalders of t tachentig Gul Idens , en de Quar- | ze]. au Mois de Solde 40. Ría cent 


tiermeefters en Provooften te Voet t'famen tegens 18. ; ii : ] Ef ch 
das Monnoie a Holl, Et chaque Z 
x alders of 45. Guldens Hollandts ter Maandt ms ; ER ACH 5s e dM 7 5 


voor yder Regiment, des en fullen aan de felve geene 
andere onkoften, het zy van Wagen, Karren, of Pas 
den op de optochten of anderfints geleden ofte gev 
deert werden 


al werden 


art en te Voet fi 


Chareties, 
Fl. Que S. M. € 


art | a 
E po 
gerangeert als vooren, dat by Hoog He Syne 9 8. M. D. 


> Majefteyt van Spanje, en Haar Hoog | 47 l'état 2 icio; 767. Rix= 
Mogende moet werden onderhouden, fal hebben tot | dalers 26. Sols 9. Denie ille neuf cens 
Soldye alle loopende Maanden, de felve tot twaalf in | dix ue Florins d' Hollande 19. Sols 9. Deni 
t jaar te reeckenen, eene Somme van 4767. Rijcksdaal- | pour chagu 
| 
| 


| Chariot 


. Dat But Koninglij 


e Majefteyt van Da 


four es 
lerie mis 


TPN pose er SUMA LLL Ir 
ders 26. Stuyvers 9. Deniers, of 11. duyfent 9. hondert Nur I CC 5 " e ^8 UD ce 
18. Guldens ig. Stuyvers 9. Deniers Hollandts, en [menes a AA 7 V Gl D QE 
voor yder Regiment te Voet, dat ten latte van Hoogtt- | Florins 4. Sols Argent d' Hollande. Ei le 
gedachte Sijne Koninglijcke Majefleyt van Spanje, en | payé à proportion du Monde qiron pallera en vevás 
H Hoogh Mogende moet werden onderhouden ter | tant de Cavalerie , que d' [n] fanterie. Neanmoins 
Joopende Maandt als vooren 4104. Rijcksdaalders vier | Sil fe trouvoit qu'en pal 
Stuyvers of 12062, Guldens vier Stuyyers Hollandts, |, _ : 
of n proportie foo veel min als by.de te doene | PHARE 
M Tonfteringe de voorfchreven Regimenten fwacker in | [95 4 
rden ofte Voetknechten füllen bevonden,| Officiers fil [fent comes, € & 
y aldien ten tijde van de te doene | z'ef. pas 
ze de vooríchréve Armée in ’t pehech guy 


nt Montre, on ue trouvés 
ie ‘ans toutes 


Rene ie up 
faute, ES que ce qui 
1 fé par quelque di 
“par. deferteurs, on 1 i 
ment , 
ere, à co 
| Montre on 


que cà 
pourtoit man= 


| quer y. at 


aie ou autre 
Male, pas 2 ac 


ent 
"plir le 
HE trouvée 


cias , qu'à la premi 


ae -n werden als de fe lve 
Officieren fouden kunnen bev 
gang of verminderinge niet 
Men, nochte uyt eenige andere practi 
ten is, maar dat fulcke Volckeren of 
adien zyn gebleven, en vermilt, of and 
ftorven, dat in foodan 
voorfchreve verminder 
dien geene kortinge fal mogen w 
dat ee op de v 
gevohden werde: 


r 


a 


s places vacantes ES rendroit 


aj eyt van De mcns ken vry- 
en ende g >etvinden 200 als het de- 


jsgeoruyck ende tot verr ichtinge 
voory eh operatien, ten beften fal oo: 


de voor Regimer ten en "Compagni u te mogen ver- 
Tom, VII. PART: L 15 fleres 


augment 
5 72 


Regis 


Terr 


meerder Officieren , alleenlijck dat het 


niet en werde vermindert , maar 


n tijde blij 


1 Colon 
eynen ende 1 
voren is uy 


ts OOCK 
n, Ma 


ficieren, blijven 
druckt: en behou 
£ ere ofte me 


tot het voorfz. refpeëtive on- 
dt ter concurrentie van de helft van de voorfi 
Man gerequireett , te weten € 
F l alen ten dage va 
te doene Monte 
tot tijdt alle loop 
oock ten bel 


ingang : 
Colonellen , 
srmeefters en Provooften, 
incklijcke Ma- 


elte 


van we 
jefteyt van Spa 
Wiffelen , 
maackt aan 
particuliere a 
zh, dat hooghí e Konincklij 
Spanje en Aogend 
Overften oft andere Hooge of Lage Of 
en Soldaten over eenige wanbe £ 
sefproken werden, ofte daar voor by iema 
ijn, 


werd daar benevens vall 


wanneer door Godes hulpe , de rufte en Vrede ende 


nude mogen werden herftelt , en- 
het Traétaet van de voorfz. Vrede geteyckent 
mogen werden naar het verloop van de helft van 
daar inne Sijn Koninckl. Maj. van Denemarc- 
den foude mogen zijn, de meer hoogft 
dachte Sy lajefteyt van Denemarcken in fulc 
gevalle fal genieten de Sublidien van de Maant, « 
inne de felve getreden fal wefen, en daar en boven 
noch een Maant van de felve Subfidien; maar ingevalle 
het vooríz. Tra&aat foude mogen werden geteeckent 
voor het verloop van de helft van de voorfz. Maant, 

jne Majefteyt als dan echter zal trecken noch een 
nt, te reeckenen van den dagh af dat het 
fal zijn, 't en ware de 


hap allerzijts f 


Armee r £ 
ger op de been te houden, in welcken gevaile 
voorfz. Maant gereeckent en getrocken fal werden, 
van ende naar den tijdt dat de hoogftgemelte Geal- 
lieerde fullen hebben verklaart de voorfz. Armee, 
voor zoo veel haar aar , niet langer van nooden te 
hebben, 


Let fal wede s ende met onderlinge com- 
le de voorfz, Troupes fonder on- 
feparaat ende te gelijck, naar gelegentheyt 
, te doen infpeéteren ende te doen monft 
het getal der Ruyteren en Knechten, oock 
elver Monture en Wapenen te konnen v 
n füllen de Hooge Officieren, Ritmeefte- 
nen gehouden zijn ten allen tijden daa 


obedieren aan de ordres de welcke daar 
gegeven worden. 


fz. Armee fal gevoeght wer 

ir de groote en- 
àl worden gepropor- 
Us 


XII Tot de voor 
lerye, de w 
an de felve zoodanig 


de macht v h 


. 1 zn 2 
tioneert, dat daar toe fullen werden gebruy 


"T wee. Morti 
Twee halve Kartouwen. 
Vier Stuck 


Ses 
oes 


en van 12. pont, 


n van 6. pont 


igh van drie à vier pont. 


Kogels. Centena 
Twee hondert à 24 48 
V hondert à I2 48 
Hondert à €*o 
s hondert 6 36 
1 rt à 40 
ce duyfent à 4 So 
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Neanmoins le Corps de P-Arn 
les for Mm 


de doit de 


Tus menti 
le/Jus menti 


00. 


alter 
aliers , 


voir Colonels, 


vant au payement de 
ie de 16000. Hom- 


ent efire 


cement de ch 
que lesdites Troupes 

auf à Per 
or$ , Gapitain 
Y 


i5, 
P. 


' bonnes Lettres 


in ét coa- 
iez feront 
- D. le Mois ens 
Mais en cas 


Ma 


Alliez ne trouvaffent 
dite Armee fur pied, € alors 
le payement fe fera comme devant, jusques à ce que 
| lesdits Alliez déclarent n'avoir plus befoin de la 
dite Armee. : 


XL. I] fera permis ti 
fair. ; 
faire paffer Montre à lad 
Jemble ou feparément, 


0 7 
pos. Afin de voir en. quel i 


| 
| 
| 
| 


page [ont le 


willez 


mex, les mettre em ordre 
tant de Cavalerie qu 


On joi 
ie propo 


? où on le j 


onfe= 


) ra à propos, dos le 
nu fora comme il fuit, ES qui fera de 


Deux Ci 


porta. 


| 
| Deux Mori 
| 
| 
| 


acune de 6 


"rer dans ANNO 


1674. 


| 


DU DROIT DES GENS. 27 


t Centenaar G itant de Pou- ANNO 
als daar toe van 


, met zoo veel Bus- | le Quintaux de Grenades 
nooden is. | dre wil | ie neceffaire 1 
pont Buskruyt ge- On con 


$ avec ai 


Pufase d 


s een pont 


Kogels een 


1 


t Man ieder twee pont geree x | 


ns een pont Kruyt twee Pont Loot gereec- Es pour chaque Livr 


Pl 


par Quintaux de 


niaux d 


Buskruyt voor het Canon, 


dert Ce aar Buskruyt voor de Soldaten. 7 
dert Centenaar Buskruyt voor de Soldaten Cent t 9; Quintás 


ie hondert en twintigh Centenaar Loot ofte 


Plomo ou Bales 


ar by fullen werden gevo 
ende gerequireerd > en lage O 
namentl 


t de noo- | 


| 
Twee en veertigh Conftapels. | 
Een Brughmeelter met fijn Volck. 

n Petardier met fijo Volck, 
ien Mineur met fijn Volck. 
Een Smit met fijn Volck. 

Een Rademaecker met fijn Volc 
Y maecker met fijn Vol 


7 Maitre, de Pontons avec Ses aides: 
2 Petardier ave 


Us # ea 


Y avec 


Jec Jes compagnons. 
modeurs de chemi 


T'wee "WW 


gh-bereyders. 


| 
| 
Twee Schutmeetters: Maitres d' Armes 
Een Controlle Un Contrôleur. 
Een Schryver, | Un Ecrivain: 


Tachtentigh Hantlangers 
by een Cartouw, en el 
eude voor de reft by el 


by ’t Cation, te wet 
Stuck van twaelf p 
twee, 


Eenige Pionniets, 
Affuytmakers met haar Volck. 


Ende fal Sijne Konincklij 
ige doen, ende nc 


ke Majefteÿt die voorfie- 
lige ordres ftellen , dat de 
t de Paarden, Wagens, 
2 toe gerequir , oock de 
icieren van den train mede 


Sa M. D. iis obligée à 
ladite Artille 


mettre en 0ÿ- 


ler 


par les Al- 


era à propos y 

€? paje en 
wide 2 en ordre, I 
erde f 
Man op de been gebracht, ende de voorfz. y 
en de Officieren van de felve füllen naargefie 


1, tot verval van de onkoft 


, 
ve; 


en dz 
de betalinge var 
s Perfoonen , 
Regimen ten, fallen mo 
t werden, aan Sijne Kor 
yt van Denemarcken , 
len eene Somme van 1068 
det Hollandtfe hi 


5 5 404 26715. 
] 


E A ‘ 
Gener: Solde des 


loopende 


» Sfavoir 
ment in- 


en d article 


Syn Ko- 
ke Majefteyt van Seances en Haar Hoog. Mo- 
ar mede van alle aninge Mu um be- 
it, gelijck hier Yoren Articulo IX: gefey 


le 
nde de 


m 
| 


XIII 


IIL D 


fer 


r Hoc 


at Syne 


COR 


Koninck 
in "t voorfchreven g 


gedachte Geal licerden 


e en Corps by 
r mede tegens c 
wann 
Hoos 


arfe 


gemeene belte di 
jck dan alle Hooft 
oye Geall eerde "ur ge 


AIDE 


five Hoe ge G al 


ren geconcerteert, e 
genoemder vier ftemı 


1 ded Eros 
mogen 


been fot 
felfs Landen, 


ne Majefteyt 


voorfz. atta: 
en als daer 
zyn. 

Koninck v. 


ren van het jet 
eer Syn 


denen , en dat Hoos 
daar toe ge ene occafie 


geduyren S d 
A 


mede ¢ 


rden, ofte 


nde naar m 
en, ter e 


shit - 


hebbe 


n 


in fulcker 
ques fonde 
toe gerequ 


Doch by aldien den meer Hooghft-gedach 
Denemarcken n: 


h 


I leyt ter requifitie van de Hooghtt- 
dachten Geallieerden mede in den Oorloch getre 
foude zyn van iemant in fijo Landen Vyandelijck for 
de mogen werden geattacqueert en aangetalt, ende d 
e Vyande lijcke attacques ende aggreflie quam te ge 
fchieden direételijck , ende alleen ter oorfake van het | 
jegenwoordig Traétaat , ende omme geen andere re 
dachte Syne Majefteyt felfs 


atts 


eval, tea 
een te brengen en te 
le V 


en 


Majelteyt van 


Mog 


Ease. en- 
aar Hoog. en 


geoor fal 
nneer de Ar- 


n zijn, voor 
1 be angt, tuffchen d 
der felver Bevelhebbe- 
SU der bov 


r uytítel met 


et fluyten en ratific 
at ende voor en al 


tte 


aan NR hadde 


tre 


Vondenk w 
Knechten 
beftant w 
refifteeren, c 


n om de 
ofte de vo 


lijcke Miedo, d 
neen con 


et 


nen tot bere yckinge 
ende co 
XVI 
Yeesaen s d 
den meer E 


te 


g of ho 


dat Syne Me 
Hoogft-ge 


e hebben 


t om in de rug 


te brengen 


n oock 


daen 
erhout 
:allieerde füllen hebt 
edachte Koninck van Dene 


mc 


jcke Ma 


den 
y verloo 
e vooriz 


ipi aeonders niet Volk omentli ij 


de fe v ve dear À van ten olle overtuyge ende vet- 
ben Waren, dat in foodai nigen i 


ler 


quu y ene 


Hs ar EHE 
‘de 
e Sc oo a dE 
nje, ende Haat 
oeten goet doen indien 
jefteyt van Denemarc- 


iure ende gemeinfchap | 


p van tijt m 
en, 


ooo. Ruy 


| 
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ES LL BEE 


lez ite, ES que Sadır M. n 
| /ajet direötem 
Alliez n'y trouvaffent rien à redire. 
& se lesdits Alliez , 


Pastore 
Alliez, ft 


ou indirectes 
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. M. D. 
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ée pour fa 
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yant à la rea 
mée en ordre, fit 
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ent, ES que lesdits 
Dans cette oc= 
TC ASIS HP. 


9. Sadite M. D. feront obligez de payer également 


lo fi 


ais qui pourroient avoir été faits pour la levée 


& 7 l'entret 


! Danoife 


Autres. 
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DU 
fovde willen in Zee breng 
bereeckenen naer prop 
Traétaet in den jare 166 
Syne Majefleyt van Dener 
gende belooft. Á 

X VIII. Dat naer het fluyten va 
Traétact, fo uneer Syne K 
van Denemarcken ter requifitie al 
Armee op de been fal hebben gel E 
dachten K Koningen van Spanje, De 
en de Staten nerael niet fullen mogen m 
iden anders dan 
, ende met gemeen willinge ; ma 
valle men foude mogen komen te treden tor eenis 

adelinge, 't z 'Treves voor 


onkoften te 
in 


in, de vo 
> van Penningen 
1 meer Hoog-g h 
arcken by Haer Hoog Mo- 


Majefteyt 
de voor 
ooglt-g 


fer, 


van Vrede of van I 


nge 


len foud at dock de Hoogít - gemelte Gea 
gehouden füllen zyn, d'een den 
ende van tijt tot tijt te geven c 
*t gene in de voorfz. Negotiatie fal komen voor te val- 
len: dat oock geen van de voorfz. Partyen fal vermo- 
gen te creeden tot de conclufie van de voorfz. Vrede 
ofte Treves voor eenige jaaren fonder fijn mede Geal- 
lieerden daer inne te begrijpen , ende fonder hem te 
doen herftellen, indien hy het alfoo begeert, in de pos- 
feflie van de Landen en Steden ende Plaetfen, mits; 
ders het gebruyck van de vry-en gerechtigheden die hy 
hadde, ende daar van hy jo: den voor den Oorlog, 
ende fonder van de voorfz, Vyanden voor den felven 
Geallicerden te bedingen de felve vry-eude Gerechtig- 
heden, Exemptien, ende Prerogativen die hy voor fich 
felven bedongen hadde, ten ware de Hoogit gemelde 
Geallieerde den anderen des aengaende naerder qua- 
ien te verftaen. 
XIX. Ende byaldiet 
ren van het jegenwoord 


ieerden 
der fucceffivelijck, 


naar het fluyten ende ratificee- 
e Traétaet , ende voor dat 


Syne Majefteyt by de Hoogft-gedachte Geallieerde ver- 
focht foude mogen fijn om mede in de voorfz rupture 
te treeden, van Vrede foude mogen werden gehandelt, 
dat Hoogit-gedachte Hare Keyferlijcke ende Koninck 


lijcke Majelteyten van Spanje, ende Haar Hoog Mo- 
gende gehouden füllen fijn, voor foo veel fulks nodig 
Íoude mogen wefen,ten behoeve van Syn Konincklijc- 
ke Majelteyt van Denematcken, te belorgen de facul- 
teyt ende feecketheyt omme fijn Minifters te kunnen 
fenden ter plaetfe daer men handelen fal: fal oock aen 
den meer Hoogíl-gemelte Koninck van Denemarc- 
ken fucceffivelijck ende van tijt tot tijt gegeven wor- 
den communicatie van ’t gene in de Negotiatie fal ko- 
men voor te vallen; ende Syne Majefteyt in de Vrede 
ofte Treves voor cenige jaren t'includeren ende te be- 
Brypen. 


Dat voorts naar het eyndigen van den tegen: 
woordigen Oorlog tuffchen de Hoogit-gémelde Geal- 
licerde fal fijn ende blyven eene oprechte , getrouwe 
vrientfchap' ende correspondentie, dewelcke daer toe 
ftrecken fal, dat d’een des anderen belt getrouwelijck 
fal foecken te bevorderen, en desfelfs fchade ende na- 
deel naer alle vermogen helpen afkeeren ende wecren, 
volgens ende in conformité van de Traétaten met de 
Hooge Geallicerde 
gerecht, dewelcke door het tegenwoordig Tradtaet in 
geenen deele gederoge maer veel meerder in alle 
hare Poinéten ende Articulen geconfirmeert er 
krachtigt werden. 


rel 


Aldus gedaen ende geflooten op Approbatie ende Ra- 
tificatic van de meer Hooglt-gedachte Hare Keyferlijc- 
ke, Konincklijcke Majelteyten van Spanje ende van 
Denemarcken , ende van Haer Hoog Mogende , de- 
welcke overgebracht, ende alhier in den Hage fullen 
moeten uytgewiffelt werden binnen den tijt van twee 


Maenden naer date defes, ofte eerder indien het doene- 


jck is. Ende in vitkonde defes geteeckent in 's Gra- 
venhage defen 10, Julii, 1674. 
Geteeckent ; 
S.J. Hogan. (L.S.) Van WYNGAERDER. 

(L.$) GAStar FAGEL. 
(L.S.) J. DE MAUREGNAULT. 
(L.S.) G. VAN BoorzMa. 
(L.5.) B. GRUYs. 


velijck gemaeckt ende op- | 


DROTRDEIS 


het | 


niet fal | 


nmunicatie van alles | 


rees ^ 


275 
ent à l'Accord fait entre 
: en l'année 1666, 


GENS, 


N ladite 4 
$. M. D 


.& 


III $. M. D. ayant levé ES mis en ordre 
adite Armee Navale, lesdits Alliez, [avoir S. M. Fi 
$. M. 

| ni di 


? c qui que ce fort, que par le comm 
confentement de tous les autres. M 


Mais en cas. qu 
raiter en particulier, foit 
Paix ou de Tréve pour quelques anne „2 fera 
ige d'en donner avis à fes Alliez avant que dà 
premiere Conference, afin que lesdits 

tir leurs Minifires , ¢ fein 
Oatre cela ledit Allié en particuz 


a 


TUOiT 


ils ont eus auparavant s 
en cas qu'ils de quoi, il né 


| pourra s'accor 


XIX. Et en cas qu'aprés la contlufion ES Ratifis 
cat. la prefente Alliance S. M. D. fit requifé 
d'entrer dans la rupture, ES qu'aprés on vint à 
| traiter de Paix, lesdits Alliez, fgavoir 8. M. Imps 
| S.M.C. & LL. H. P. feront obligez de proteger 
| des Minifires de S. M. Di en toutes occafíons, an 
lieu où on traitera, en leur donnant la facilité ES 
affarance vequife , afin qu'ils puiffent garder les ins 
teréts de 8. M. D. ES avifer Sadite M. de temps 
en temps, de tout ce qui fe pale dans la Negotia: 
tion, C9 venant à co la Paix ou quelque Trés 
ve pour quelques années rendre Sadite Mas 
Jefe: 


nd 


XX. Qua la fin de la Guerre prefenie’ lesdiis 
| Alliez demeureront en une fidelle ES inviolable amis 
tié, confervant les interêts Pun de l'autre autant 
quil fera po[fible, ES repouffant tout ce qui pour. 
voit être préjudiciable à l'un ou à l'autre Allié, $ ena 
tre-aydant les uns les autres dans toutes les rencons 
Tres, (aus déroger aux Articles de ce prefent Traité: 
Mais au contraire en les fortifiant ES obfervant 
exaciement. 


Tout ce que deffus a été conclu ES arrefe fur 
"Approbation ES Ratification desdits Alliez 5 /ca- 
de 8. M. I. de $. M. C. de 8. M. D. & de 
LL.H. P.les Etats Generaux des Provinces-Uniess 
dont la Ratification fera rendué dans le 
deux Mois , à commencer du jour de 
de cette prefente Alliance. A la £ 
Juillet 1674. 


je, le 10. dé 


(L.8.) J. Boren, (LS) D. 4 
tt D. 
. DE MAUREGNAULT; 
+ VAN BoorzMa. 
b. GRUYS. 
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ken, e 
Gene 


Joog Moger 
1 der Vereenigde Neder 
het eyndigen van de 


landen , is ter neder- 
tegenwoordigen 
allieerden fal 


beft getrouweli 
lesfelfs fchade 
pen afkeeren ende wee- 

i &aten met 


n, ne des 
foecken te bevorderen 
deel naer alle vermogen 
ien, volgens en in conformité van de 1 rad 
de Hooge Ge 
opgerecht, de we 


e door het étaet huy 
a nen deele gederogeert, mae 
meerder in alle hare Poinéten ende Articulen gecoi 
meert ende bekrachtigt 1; foo is dat meer 
Hoogít- gedachte Syne Konincklijcke Majetteyt van 
cken, ende E Mogende tot meerde 
age, elucid i 
20. Articul verdragen ende $ 
gen ende convenieren by defe 
gende naer het eyndig iwoordiget 
log, indien Hoog-gedachte Syne {teyt 
wie het oock foude mogen zyn in Europa v 
foude mogen werden aengetaft ende geatt 
aetfe van bet Secours van fes duyf 
. Tra&aten breeder gementioneert, Sy 
ke Majefteyt op haar eygen koften r 
ht te Lande ende te W i 
naer fituatie van de L 
te Water kan gefchiede 
den van de Koninckli 
vigeur, kracht, ende vermogen aen te talten, de felve 
zelijcken afbreuck te doen, ende met haer in 
openbare Vyantíchap , Oorlog , ende rupture te trecden, | 
niet anders als of fy felve vyandelijck waren geattac- | 
queert ende aengetaft geworden; ende fullen de Hoo; 
gedachte Geallieerden beyde geobligeert zyn daer inne 
te continueeren tot dat de Vrede gemaeckt fal zijn, 
ende Syne Majefteyt, ende Haer Hoog Mogende her 
ftelt fullen wefen, indien fy het alfoo begeren, in de 
poffeffie van de Landen, Steden ende Plaetfen, m 
gaders het gebruyck van de vry-ende gerechtigheden die 
fy hadden, ende daer van fy jouifleerden voor den 
Oorlog, eitde fonder voor haer beyden te bedingen, de 
felve vry-ende Gerechtigheden, Exemptien ende Prero- 
gativen die fy hadden, ten ware de Hoog -gemelde | 

eallieerden den anderen des aengaende naerder qua- 
men te verftaen, fonder dat Haer Hoog Mogende ful- 
Jen bevoegt zyn daer voor oyt eenige vergoedinge, 
refufie ofte recompenfe te ey(chen ofte te pretenderen , 
onder wat pretext fulcks oock foude mogen gefchie- 
den. Des heeft de meer Hoogft-gedachte Syne Ko- 
nincklijcke Majefteyt van Denemarcken daer tegens 
belooft by defen, naer het eyndigen van den jegen 
woordigen Oorlog ende rupture, te fallen treden tegens 
die gene die reenigen tydt Haer Hoog. Mogende in 
Europa foude mogen komen te attacqueren , ende | 
fullen de Hoogit-gedachte Geallieerden beyde geobli- | 
geert zyn, daar in te coftinueren tot dat de Vrede ge- | 
maackt fal zyn, ende Syne Majefteyt ende Haar Hoog | 
Mogende herftelt füllen. wefen , indien zy het alfoo | 
egeeren, in de pofleflie van de Landen, Steden en 
Plaetfen; mitsgaders het gebruyck van de vry-en Ge- 
rechtigheden die zy hadden ende daer van zy jouiffeer- 
den voor den Oorlog , ende fonder voor haer beyde 
te bedi de felve vry-en Gerechtigheden , Exemptien 
ende Prerogativen,'t en ware Hoog-gemelde Geallieer- 
den den anderen des aengaende naerder quamen te ver- 
ftaen, ende fal den meer Hoogft-gedachte Koning van 
Denemarcken ten dien fine boven de preftatie van de 
6000. Man, in de voorfz. Traétaten breeder gementio- 
neert , oprechten eene Armee van 200 veel meerder 
Volck van Oorlog als Haer Hoog. Mogende fullen 
requireren tot 16000. incluys, op dien eygen voet en 
onder die felve Subfidien die in ’t voorfz. Traétaet, 
huyden geflooten, breeder zyn uytgedruckt: behoude- 
ijck dat de voorfchreven Subfidien fullen werden ge- 
tioneert naer het getal van het Volck dat Haer 


oock | 
yar 
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prop 
Hoog. Mogende füllen komen te eyfchen, 


erden D < gemaeckt en 
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mettant en pol 
tives qu'il avoit « 


ES cela fe doit 
que Leurs Ha E ¿fent 
tendre aucun re 
aucune recompense, fo 
Et en váé de ce que deffu 
de fe declarer £3 de ro 
prefente Guerre, contre tous ce 
clarer ES attaquer Leurs Haute. 
ere que ce foit» 
fusdits Alliez feront obl 
ce que la Paix foit. concluë, 
LL. H. P. foient entiere tab 
q { es Provinces, Villes, Pla- 
ces, Châteaux, C9 generalement tous les Privileges 
£9 Prerogatives qui leur pourroient avoir été pris 
pendant ladite Guerre, ES dans telle occafion S. M. 
D. fera obligée outre les o. Hommes ci-deffus 
fpecifiez , de lever autant de monde qu'il plaira à 
Leurs Hautes Puiffantes jusques au nombre de 
16000. Hi G 


que man 


li. 


es aux mémes co ons, (9 à 
Solde quil a été dit dans le fusdit 


ANNO 
1674. 


23.Juill. 


D:U D R'O IT: DES 


Mogende in den jegenwoordigen Oorlog te affifteren 
met een fecours van de vooríz. 6000. Man, en dat, | 
vermits eenige tuflchen-komende difficulteyten , het 
voorfz. fecouts by Syne Majelt. niet heeft kunnen 
werden geprefteert, zoo hebben Haer Hoog. Mogende | 
verklaert en verklaren by defen, hier mede te renun- 
tieren van alle pretentien die defelve daer over in eenige 
manieren nu ofte hier namaels foude kunnen maken of 
moveeren: belovende daer voor noyt iets te fullen 
eyfchen ofte vorderen, in eeniger manieren Onder wat | 
name het oock foude mogen zyn, of 't voorfz. voor- 
val ten anderen tijde als een exempel te füllen voort- 
brengen, om haer daer door de preftatie van de tegen- 
woordige ofte eenige andere voorgaende conventien té 
ontflaen, bevryden of dispenferen. 

Ende is wyders verdragen, dat defe tegenwoordige 
con e fal duuren den tyt van vyftien jaren naer de 
expiratie van defen tegenwoordigen Oorlog. 


3 P | 

vorige Traétaten , mede gehouden was Haer Hoog. | 
| 

| 


Aldus gedaen en gefloten op Approbatie en Ratifica- | 
tie van Syn Konincklijcke Majefteyt en Haer Hoog. 
Mogende, dewelcke overgebracht en alhier in den Ha- 
geuytgewiffelt tullen werden binnen den tydt van twee | 
Maenden na dato defes, of eerder indien "t doenlijck | 
is, en in oirkonde defes geteeckent in 's Gravenhage, | 
den 10, Julii 1674. 


(L.5.) J. Horen. 


(L.S.) G Faser. 

(L.3.) J. van MAUREGNAULT; 
(Z.8.) E. van BoorzMa. 
(L.5.) B. Gruys. 


(L.5.) D. van WYNGAERDEX: | 


E 
a 


GEN 
Et comme en vuë des Traitez 
D. étoit obligée d'afffi 
prefente Guerre avec 
mes, ES que 8. M. D à de quelque difficulté 
Jurvenuë m'a p y fubvenirs Leurs Hautes Puis 
fances fe defiftent de toutes les prétentions qu'elles 
pourroient avoir ur Sa M. D. en ve fait, pros 
mettant de wen jamais ‘rien demahder mi Preten= 
dre de quelque maniere, ni fous quelque pretexte 
que ce Joit, ni même d'en rien jamais reprocher, 
foit par rapport de quelques exemples ou autres 
ment. 


recede 
Y LL. H. P. dans la 
née de 6000. Hom» 


M. 


Et on eff de plus convent, que la prefen 
ce durera l'espace de quinze années aprés la fin de 


| cette prefente Guerre. 


Le tout a été ainf conclu ES accordé fur P Appro= 
bation ES Ratification de S. M. D. ES de Leurs 
T. P. les Etats Generaux des Provinces-Unies, la- 
quelle [era apportée ES changée à la Haye, deux 
Mois aprés la.conclufion de la prefente, ou plétét fi 
faire [e peut. Fait ES figné à la Haye, le xo. de 
Juillet 1674. 


Et étoit figné, 


(L.S.) J. Horcu. 

(L.S.) D. van WYNGAERDEN, 
(L.8.) G. Facer. 

(L.S.) J. van MAUREGNAULT 
(L.8.) E. van Boorzma. 
(L.8.) B. Gau vs; 


CXXIX. 


Traité de Protettion, € d' Affiflanze entre Cuar-| 
LES Il. Roi Catholique des Espagnes, d'une part | 
& les Confederés des Provinces de GUIENNE 3 
LAancuepoc;, DauPHINE ;, & Pno- 
VENCE) par le Miniflere du Comte de Sardan| 
leur Deputé, d'autre part. A Madrid le 23. 
Fuillet 1674. [Tiré de la Regittrature d'Es- | 
tat de la Chancelerie de la Cour de Sa Ma- 


jeté Impetiale. ] 
=, 
E dan, avec le Caractere de Deputé de la Confede- 
on ci-après expliquée, fous les trés-humbles repre- | 
fentations qu'il a faites à Sa Majellé; en la maniere 
1 Iti 
su aÿatit operé en l'année 1660, la Paix des Pi- 
rennées, & cette l'aix folemnelle ayant été cimentée 
le Mariage du Roi Trés-Chrétien, avec l'Infante| 
Espagne , les Nobles & Plebéens des Provinces de} 
Guienne, Languedoc, Dauphiné & Provence s'étoient | 
flatés que cette Paix entraineroit avec elle, le repos 
de toute l'Europe; & leur produiroit en leur particu- 
lier, avec le retabliffement de leurs Privileges , là | 
fupreflion des Tailles, Gabelles, Subfides & autres Im-| 
pofitions extraordinaires & exorbitantes que ces quatre 
Provinces avoient fouffertes avec beaucoup de patience | 
& de foumiflion depuis l’année 1635. jusques en l'année 
1660. que cette Guerre entre les deux Couronnes avoit | 
duró , & ce qui les confirmoit fortement dans cette | 
penfée, c'eft qu'il doit eftre remarqué que ces quatre 
Provinces ont cela de particulier & de commun en-| 
tr'elles, qu'elles font toutes quatte Pars d’Eftats, qui | 
parleurs anciennes Capitulations, lors de leurs jonc- | 
tions avec la France, font naturellement exemptes de 
ces Impofitions , n'y en pouvant eftre faite aucune nou- 
velle, que de l'aveu & confentement de leurs Eflats 
Tom. VIL PART. I. 


f 
| 
| 


Tant arrivé en cette Cour le Sieur Comte de Sar-| 


Provinciaux; ce qui n’auroit pas empêché que de tou- 
tes les manieres qu'il avoit plu au même Miniftere, el- 
les n'euffent facrifié leur fang & leurs moyens, au delà 
de leurs forces, pour le foutenement de la Gloire de 
PEftat, dans la continuation de cette Guerre, en ma- 
niere même, qu'il peut. eltre avancé avec beaucoup de 
verité, que depuis plufieurs années avant la Paix, 1 
Armées d'ltalie & de Catalogne n'ont fübfifté avec 
gloire que par les Hommes,les Denrées,& les contribu- 
tions qu'elles ont fournies, & par les Quartiers d'Hy- 
ver, qui ont été établis dans ces quatre Provinces. 
Mais au lieu qu'un zele fi fidele ait eu, le fuccez que 
les Peuples de ces quatre Provinces avoient crü pous 
voir legitimement esperer, d'autant plus qu'ils ne l’a- 
voient pú pratiquer fans tomber dans ine indigence 
digne de compaffion , ces pauvres Peuples ont eu la 
douleur de voir qu'il a femblé que les Miniítres d'Eltar 
de France, n'avoient confenti à faire la Paix en dehors; 
que pour avoir lieu de faire avec plus de facilité une 
Guerre cruelle aux plus fidelles Sujets de Sa Majetté 
tres- Chrétienne au dedans; puis que les "Tailles; les 
Gabelles, & autres Impofitions ont eu; non feulement 
le méme cours que pendant la Guerte,& fe font exigées 
avec la méme rigüei mais on les a dé nouveau {ur- 
gées ; & on les furcharge tous les jours, de toutes 
les Maltotes, Subfides & nouvelles lmpofitions; que 
les Esprits mal intentionnés, qui ont l'oreille du Mis 
niftre des Finances, ont pú inventer, & tâchent d'in- 
venter de nouveau; en maniere que les Habirans dé ces 
quatre Provinces, de toute forte de qualité, fe trou* 
vant en la plus grande partie, depuis plufieurs années 
hors d’état de pouvoir payer lesdits Subfides, & Impo= 
fitions, & à plus forte raifon leurs Debres particulieres, 
font obligés d'abandonner en proye aux Colleéteurs ; 
Commis, Sergents & autres Prépofés des. Receyenrs 
Traitans, &Partifans, desdites Provinces; ou à leurs 
autres Creanciers, leurs Denrées, Beltiaux, Meubles, 
& Patrimoines,& de fe remettre pour le furplus de leurs 
fubfiftances , & de celles de leurs malheureufes familles 
aux foins de la divine Providence. 
Et comme ces desordres entrainent naturellement 
n 


cette 
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tette neceffité ; que les deus tiers des Habitans desdites 
Provinces font reduits à une mendicité forcée, & que 
la pluspart des autres qui ne fe trouvent pas dans ce 
cas, à la referve de fort peu, font fi embaraílés dans 
leurs propres Affaires, ou par l'impuiffance de payer 
ce qu'ils doivent, ou par celle de fe faire payer ce qui 
leur e(t deub, qu'il eft certain qu'on ne peut imaginer 
tien de plus deplorable , n'y ayant d'accommodé ni 
d'exempt, de cette maniere, que les Partifans, Rece- 
veurs, ou Employés auxdites levées, ou leurs Pa 
pans, qui, comme des fangfuës achevent de fuccer le 
fang, & la fubitance de tous ces pauvres Peuples; 
Et bien loin que les Miniftres d'Eltat ayent voulu en- 
trer dans aucune confideration, de voir que ce que ces 
Peuples avoient fait ou fouffert, avoit été fait, comme 
il a été remarqué auparavant, pluftoft par un effect 
de leur zelle, pour le fervice de leur Monarque, que 
par aucun legitime devoir auquel ils fuffent obligés, & 
qu'en confequence on leur ait voulu donner quelque 
esperance du retabliffement de leurs Privileges , tout 
au contraire l'Affemblée des Eftats des trois Ordres de 
la Province du Dauphiné, & de Guienne, ont été en- 
tierement fupprimées , & abolies. Ceux de celle de 
Provence ont été en la plus grande partie énervés, & 
ceux de la Province de Languedoc n'ont confervé 
que leur forme & leur exterieur. 

Et comme fi ce n'étoit pas aflés des maux paffés & 
prefens, les Miniftres d'E(tat ne fe contentant pas, 
d'avoir fuprimé entierement ou en partie les Eltats 
Provinciaux, pour éviter que le Roi ne puille jamais 
eftre inftruit de leur pernicieufe conduite, & du deplo- 
rable état où font reduits fes Sujets, après avoir aboli 
depuis long-tems la teuué des Eftats Generaux du 
Royaume, ont encore de nouveau ofté aux Parlements 
& autres Cours Souveraines du Royaume, l'Authorité 
qui ne leur avoit jamais été disputée. 

Et parce que ces Cours, lors que les Gens du Roi 
prefentoient quelque nouvel Edit, ou Declaration, 
pour en requerir le Regiftre, avoient droit d'en faire 
l'examea, même d'en ordonner le farcis, jusques à ce 


que leurs remontrances en euflent été faites au Roi, | 
pour fe defaire de ce dernier obftacle, par une Decla- | n 1 1 
ration expreffe, depuis quelques années il a été établi | Traité que ledit Comte de Sardan a conclu pour ce 


en force de Loi, à peine de desobeïffance, que lesdites 
Compagnies Souveraines, regiftreront purement & fim 
plement, tous les Edits qui leur feront prefentés, fans 
pouvoir eftre admis à aucune remontrance , qu'après 
avoir obeï, ce qui étoit l'unique moyen, pour établir 
Tauthorité des Miniltres, € ofter pour jamais à ces 
Peuples malheureux l'esperance méme de leur foula- 


gement. 


desdites Provinces, ont fait à la Cour depuis plufieurs 
années, ainfi que leurs plaintes & doleances, de méme 
que celles que les autres ont faites avec autant de res- 
pe& que de juftice devant les Intendants de leurs Pro- 
vinces ayant été traitées du dernier mepris; & aucuns 
desdits Deputés ayant méme été menacés, comme 
Rebelles, cela joint à Vimpuiffance publique & noroi- 
re où font tous ces Peuples, & à l'indigence malheu- 
reufe où ils font plongés ; Et la conduite fusdite, leur 
oftant pour Pavenir toute esperance d'aucun foulage- 
ment, & leurs maux ainfi que ceux de leurs voilins de- 
venant tous les jours pires, depuis le commencement 
de cette derniere Guerre, après avoir pris Dieu à té- 
1noin de la fincerité de leurs intentions, pour le bien & 
Ja gloire en general de 'Eftat, ainfi que de la douleur 
veritable qu'ils ont que l'oppreflion fous laquelle ils 
gemitfent, par l’impicoyable conduite desdits Miniftres, 
Jes force à fe fervir des derniers Remedes que la nature 
ne denie pas méme aux plus malheureux, leurs fouf- 


frances étant venués au dernier periode, & Pinjúltice | 


de fes Miniftres à fon comble, il a été procedé en la 
maniere que-s’enfuit. 

Les Habitans de toutes qualités desdites quatre Pro- 
vinces, reprefentés par diverfes Perfonnes de chacune 
d'elles, deputées & affemblées à cet effeét, tant pour 


eux que pour les autres Provinces, qui fe voudront | 


joindre à la Confederation ci-après propofée, fe font 
confederés à l'effe& de la manutention & retabli 


ment entier de tous leurs anciens Privileges generale- | 


ment quelconques, dans l'étendue desdites quatre Pro- 
vinces, & dans celles qui s'y voudront joindre, pour 
ne fe departir de ladite Confederation, qu'aprés la te- 
nuë des Eftats Generaus du Royaume, en une Ville 
libre, fuivant & conformement aux anciennes Confti- 
tutions de l'Eftat, rétabliffement enter de tous leurs 


| d'Orange à la Haye le 2:. d'Avril de cette pref 
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anciens Privileges , generalement quelconques ; ainfi 
que la fuppreflion réelle & effective de tous les Etablis- 
fements qu’on peut avoir fair, dans icelle, depuis la 
derniere tenuë des Eftats Generaux du Royaume fous 
le Regne de Henri III. ainfi que plus au long le con- 
ient, le Concordat fait & arreflé fur ce fujet. 

Et comme la cruelle conduite qu’on a teau contre 
lesdites Provinces Confederées, les reduit à cette ne= 


| ceflité, pour éviter leur entiere ruine & diffipation de 


recourir aux Puiffances qui peuvent proteger la Jufticé 
de ladite Confederation, aprés avoir meurement. agité 
cette queftion par les mêmes Deputés, il auroit été ad- 
qu'on ne fçauroit plus legitimement s'adreffer, 
qu'à Sa Majefté Imperiale, la Serenitfime Reine d'Es- 
pagne, & les Seigneurs Eftats Generaux des Provinces- 
Unies des Pais-Bas, ces trois Puiflances ayant inte= 
reft,.de foutenir & proteger la Liberté desdites Pro- 
vinces. 

Et à cet effe&, ayant été deputé du Corps de la- 
dite Confederation, Jean Frangois de Paulo, Seigneur 
Comte de Sardan, Vicomte de la Houffaye, qui auroit 
été chargé de toutes les Inftruétions, volontés & de- 
firs en particulier & en general de ceux qui compofent 
ladite Confederation, & reprefenté tour fon contenu, 
& fupplié Sa Majeli€ par vives raifons importantes 
de fes Interefts. 

Sa Majelté, après avoir député Monfieut le Mar- 
quis de Caftel Rodrigo fon Grand Ecuyer & Confeil- 
ler d’Eftat, & Prefident du fupréme de Flandres, près 
de fa Royale perfonne , pour ouir & exariiner les 
Propofitions dudit Deputé, lesquelles ayant été recon= 
nuës & examinées par Sa Majefté, avec l’advis de fon 
Confeil fupréme dans la connexité des interefts de ladite 
Confederation, avec ceux de fa Royale Monarchie, f& 
trouvant dans l'ipjufte Guerre ouverte que Sa Majefté 
Trés-Chrétienne lui a meu, elle a refolu que le fusdit 
Marquis de Caftel-Rodrigo,en fon Royal nom, accordé 
non feulement fa Royale Protection & de fa Monarchie 
comme il et fupplié, mais aufli les Articles de la fup- 
plication faite par ledit Sieur de Sardan, comme Deputé 
de ladite Confederation. ; 

I. Premierement pour repondre à l'Article X V. du 


méme effet, avec les Eftats Generaux des Provinces- 
Unies, & qui a été en leur nom figné par le Prince 


année 1674. a été arrefté, que pour ofter tout pretexte 
auxdits Hollandois, de ne pas fatisfaire au contenu du- 
dit Traité, Sa Majefté donnera un Ate en particulier ; 


| pour la fatisfaétion desdits Eftats, qui aprouvera de 


mot à mot de fa part, tout le contenu audit Traité, 


Les Deputations annuelles & reïterées qu'aucunes | fans y rien alterer; mais atendu la connexité des Inte- 


refts de ladite Confederation, & de Sa Majefté, il de- 


| meure convenu, que fans s'arrefter audit Traité, le 
3 > 


prefent contiendra capitalement , ce que Sa Majefté 
veut accorder en fon particulier auxdits Confederés, 
lequel prefent Traité fera un Aéte fecret, d’entre Sa- 
dite Majelté, & les Chefs de ladite Confederation, 

II. Et d'autant par le fusdit Traité de la Haye du ar. 
d'Avril dernier, il eft porté que les premieres exploitas 
tions à faire de la part de ladite Confederation, s'exe- 
cuteroient dans le 15. du prefent mois de Juillet, ce 
qu'il a été impoffible d'executer , pour n'avoir ledit 
Sieur de Sardan pü regler avec Sa Majefté, les Inte- 
refts de ladite Confederation, que jusques à cejourdui, 
ce defaut n'étant en aucune maniere provenu de {a 
part, ni de celle de fes Conforts, mais feulement des 
tems qui fe font confommés à pouvoir fe transporter 
en feureté en cette Cour, Sa Majelté s'eft chargée de 
faire retirer par Son Miniftre en Hollande, un Acte en 
bonne forme de la part desdits Eftats Generaux, ou du- 
ce d'Orange, .comme ils prorogent le delai fus- 
dit, jusques au jour qui fera reglé ci-après ; laquelle 
Declaration. ledit Miniftre envoyera au plustoft, qu'il 
flible audit Comte de Sardan. n 
lt ayant.égard aux grandes depenfes qu'il con- 
vient de faire, pour l'execution de ce qui eft propofé 
par lesdits Confederés, & ne pouvant pas moins que 
d'eftre grandes, & ayant pour objet principal Je foula- 
gement des Peuples qui fouhaitent de fe, pouvoir exi- 
mer de fi intolerable poids, Sa Majefté a eu la bonté, 
d’accorder auxdits Confederés un demi million de Li 


vres Monnoye de France, pour les fraix du premier 
foulevement, & operations de ladite Confederation, & 
despenfes pendant cette premiere Campagne, lesquels 
Deniers fe remettront à la Ville de Geneve, fur les 
Frontieres de Suifle, pour le fecours des Confederés, 

dès 


ANNO 
1674» 


Anno 


1674. 


DU DROIT DE 


dès auffi -toft que le foulevement aura pris Corps, & 
dès qu'il aura commencé. 

IV. Et parce qu’il eft impoffible auxdits Confederés, 
pour le bien de la Caufe commune, de pouvoir foute- 
nir folidement leurs Interelt $, que par des forces & 
Armements correspondants à la feureté, Sa Mayelt 
en confider tion des grands fraix & depenfes qu’ils 
porter pour ce chef, leur a accordé 
A 16 & pour les puva- 


pour la Campag 
tes, en foutenar 
illion de Livr 


chaque année 
Mois en deux Moi b 
par les Of 
Majelté Saut d'accorder 
ux cent mille Livres,lesa 
eront deduites au profit de Sa Majefté, 


4 


© Campagne 
t mille Livres 


dudit million de Livres. 
V. Et pour tant plus donner courage au Che 
tateur d en de fervir avec affe 


its Confederés, Sa Majefté lui a a 
une Penfion de cent mille Livres chaque année, la- 
quelle Penfion fera payable auffi de deux Mois, en deux 
Mois, par avance, pour eftr diftribuée par lui, com 
me il le verra bon e ftre, d "entre lui, & fe ncipaux 
Conforts & fera continuée fur le pied fusdit, tout au- 
tant que durera le fusdit parti. 

VI: Sa Majefté ayant fait confideration de la repre- 
fentation que ledit Comte de 'Sardan lui a fait de la 
part desdits Confederés , que pour pouffer avec vigueur, 
les operations de leurs l'roupes, il feroit neceffaire 
qu'elles fuflent fortifiéés d'un Corps de Cavalerie; Sa 
Majelté cordé de fournir auxdits Confederés, un 
Corps de deux mille Chevaux, Troupes reglées & 
bien aguerries, lequel Corps de Cavalerie entrera dans 
le Terrein de ladite Confederation, incontinent après 
ledit foulevement, fait par l'endroit qui fera le plus 
plaufible, & convenable, demeurant convenu & 
relié, que ladite Caval eric “étant jointe, 
Troupes des Confederés ag x 
tateur de ladite C Sq tion. 
valerie fera actuellement payé , aux fraix de Sa Ma- 
jefté, fans que lesdits Confederés Jui doivent fournir 
que le Logement, gros fourage, & avec cetté con 
dition auffi qu'il Se convenu à Pamiable d’entre les 
Commiffaires de Sa Majefté & lesdits Conf 
feuretés folides, à "s évenement, pour 
fortie dudit Corps de Cavalerie. 

VII, Et comme Sa Majetté n’a point d’autre veuë 
dans cette prefente 
fe de fes E & Royaumes, & de proteger les Peu- 
ples oppreffés, fuivant les fupplications qui lui en ont 
été faites, il a été arrefté qu’en cas lesdits Confederés 
foient en état d’executer quelque chofe de confiderable, 
fur les coftes de la Mer Mediteranée Sa Majefté don- 
nera les ordres neceffaires à fes Amiraux & Comman- 
dants de Mer, de donner toute aide & main forte, 
fecours d' Armes & Munitions de Guerre auxdits Con: 
federés, fans que pourtant en cas que les Troupes de S. 

fiflent entrée ou descente, dans le Terrein ou fur les 
Coftes, de ladite Confederation, & qu’elles vinffent à 
fe rendre Mailtre de quelques Poftes, pour ofter tout 
pretexte aux Emiffaires de la Cour en France, de ren- 
dre odieufe ladite Confederation , fi lesdites Trou es 


ar- 


avec 


& 


ats 
> 


perfiftoient à garder lesdits Poltes, elles feront tentés | 


de les delivrer és mains des Conf 
dres de leur Diétateur general. 
Vill. Ayant été reprefenté combien il feroit im- 
portant de reuffir en la furprife qu’on a projeté de faire 
fur une Place i importante, des Coftes de Guienne; cette 
feule reuflite pouvant donner moyen à toute la Balle 
Guienne de fe declarer ouv ertement, comme il eftiim- 
poflible de reuflir dans les Affaires de cette nature, fans 
des fecours actuels de quelques Comptans, Sa Majefté 
confent que des cinq cent mille Livres accordées ci- 
deffus au Corps desdits Confederés, pour le fonds du 
premier foulevement, il en fera pris la Somme de cent 
mille Livres laquelle fera envoyée à un Confident 
dans la Ville de ,Bourdeaux , & laquelle ne pourra 
eftre employée qu'aux fraix legitimes de ladite Entre- 
prie, fous le Controlle dudit Confident; Bien entendu 
qu’en cas que cette Entreprinfe vînt E faillir 2 ladite 
Somme fera a auxdits Confederés après l'ou- 
verture de cette Guei en telle autre part, qu'ils ju- 
géront à propos, BC faifant partie de ce que Sa 


, fous les or- 


Majett leur a accordé pour ledit premier fouleve- 
ment, 
IX. Et pour établir d'autant plus folidement les In- 
Tom. VIL Part: I. 


fe- | 


Guerre, que de potrvoir à la defen- | 


la été pratiqué par les Predec 


GENS 
terefts.& feuretés de ladite Cor 
s'elt chargée de faire me par fes Min 
de Sá M yetté Imper a l'effe& que Sa 
rde fon Augufte protection, à la fasdire Con 
t fouse i le regarde; le T 
comme ell dit ci-dellus en con formi- 
la Ha e n'ent 
part de la France, que-c 
ment, avec lesdits Confederés, & fous 
appolées aux Articles VIII. 
de la Haye 
X. La fusdite Confederation 
regler, avec les Chefs de la Maifon de Lor 
le fait de la Provence, & ledit Sr. de 
des propofitions à faire fur lesdits Inter 
caufe du bien des Affaires de ladit 
transpoi ter en Allemag ne pour ce 
trés- humble priere qu'il a faire à Sa 
connor par quelqu'un, de fes Miniltres, 
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lager 
ale, 


ation, 


& s'enya 


‘OL 


les Con 


du. fusdir 


itions 


a Vrai 


Ar 


ayant des 


Charles de Lorraine , Heritier, prefomptif 
Maifon, la necefüté qu'il y auroit pour fes 
ores, oucher par ‘un de fes C 
ledit Sr. n, Sadite Maj c 
faire advertir ledit Prince, afin qu'il envoye ávec tous 


les 


FO neceflaires un de fes Confidens à l'en- 
roit Où fera ledit Sr. de Sardan, pour Péclaircifiemen 
& exec ution desdites chofes fusdites 

XI, Et le cas avenant que les 


puiffent eftre affez forts, pour former un El 
lier, ou Republique, Sa Majefté s’oblige 
pour elle & fes Süccefleurs à continuer Protection 


Royale, faveur & afliftanc 
où moins, que les Rois de 
Eftats de Hollande, 
uquel effe& l'on confentir ns 
faire tous les Traités que l’exiy 
ra fouhaiter raifonnablement, 
muns. 

XII. Sa Majefté vouls 


auxdits ( 


en Ja même 


forme; plus 
> l'ont fait avec les 
fous des pretextes moins jufles, 


aucune difficulté à 
nce des cas le pours 
pour Jes Interefts com- 


rer en toute maniere 
leur à 


nfederés, leur bie 


actor= 
dé le benefice du libre Commerce tant par Mer que 
par ferre, dans tous les Ports Havres 5 Villes; 
Provinces & Royaumes de fa Domination, generale- 
nent quelconque , en payant les Droits ordin 
avec les mefüres , Privileges & Exemptions , 
jouiflent pour ce chef, Meffieurs les Eltats des Pro- 


v 


es-Unies & la Republique de Gennes; comme auffi 


par reciproque Its Süjets Sa. Majellé ; pourront 
aller & venir- librement, commercer da les 
Ports, Villes € Lieus de lad onfederation ,. en 
payant auffi les anciens Droits, & afin que pour ce 
chef, il ne puiffe atriver aucun abus, les Marchands 
des Lieux de ladite Confederation feront tenus. de 
porter avec eux, un Certifi en bonue & duë for 


dudit Sieur de Sar 


an, figné fcellé, contenant leur 
veritable caractere, avec lequel ils auront toute forte 
de fupport , & de protection de la pa 
neurs & Commandans de Sa Majett 
plus grande fatisfaétion, Sadite 
qu’elle accorde de furabon 
que toutes & quantes fo 
les Mers de fa Domi 
par fes Vaifleaux, 


rt des Gouver- 
> & pour leur 
lajeñé declare auffi, 
t auxdits Confed 
> ils feront rencontrés dans 
on, Où en tous autres Lie: 
ou autres Bâtiments, 


Galeres ; 


ils 
feront traités comme amis, en la forme qu'il eft pra- 
pofé ,à condition qu'ils feront tenus de porter le Certi: 


ficat fus 

XIIL Sa Majefté, par es 
pat fa Royale parole, tant pour. elle 
ceffeuts, de ne faire, ni entendre à 
la France, qu'après la fati 
Chefs que du General des 
conformément aux Articles VI 
du 21. d'Avril dernier, 


€, & pr 
e pour fi 
cune Paix avec 
e, tant des 
& fuivz 
smi & X. dudit Traité 
& d’abondant qu'a une 
Amniftie en bonne & duë form bie en & duément en- 
regiltrée & verifiée tous le 
où i! fera befoin, & qu'après toutes 
établies, pour les princi; 


> 


ès 


feureté 
aux Entrepreneurs, 


folid 
ainfi 


nent 
qu'il 


dans les Traitez faits, a € 3 
Traité de Madrid le 14 , & celui des 
Pirennées on Plsle des Fail le 7. Novembre 
1659. 

XIV. Et reciproque em ledit S j 
tant de fon Chef, qu'en la qualité d 
& pour tous les Corps desdits C Sy Sentado 
formellement & {pecialer ir entend: 


ns de T 


Nn 2 


aucunes propofi de quelle 


part 


ANNO 


167; 


30. Sept. 


» 


10. Oét. 
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part qu'elles puiffent eftre propofées, qu'aux conditions | 
mentionnées en P Article IX, du Traité de la Haye, & 
que conjointement & après la fatisfaétion entiere de Sa 
Majelté, ou de (es Succeffeurs. 

XV. Ledit Sr. de Sardan s'oblige de mêmé, en 
qualité de Sindic General des Confederés, de la Pro- 
vince-de Languedoc, & de Deputé de la Generalité de | 
toute ladite Confederation, d'executer d'ici à la fin du 
Mois de Septembre, de cette prefente année, ou plus- 
toft s'il eft poffible, un foulevement de r2. mille Hom- | 
mes dans les Montagnes des Cevenes & Vivarez, pour 
commencer à fe rendre Mailtre autant qu'il fera poffi- 
ble, de tous les Poftes qui font fur la Riviere du Rho- 
ne, & de toutes les autres Places qui fe pourront fur- | 
prendre , par lesdits Confederés , en ladite Provin- | 
ce, & autres voilins du Corps de ladite Confede- 
ration. 

X VL. Et pour établir la feureté & folidité en toutes 
manieres du prefent Traité, il demeure convenu que 
dans un Mois, à compter du premier jour du fouleve- | 
ment, dans lesdites Montagnes du Languedoc, Sa | 
Majelté fera expedier un Initrument en bonne forme, | 
contenant la Ratification d'icelui de mot à mot, pout | 
eltre delivré audit Sieur de Sardan, de la part où il fe- | 
ra, la Ratification de la part des Confederés étant te- 
nué pour faite, du jour que le fusdit foulevement fera 
executé; & afin de n’arrelter les operations du fusdit 
foulevement, ni les fecours que Sa Majellé veut bien | 
accorder auxdits Confederés, le prefent Traité a été 
figné double; fçavoir de la part de Sa Majelté, par 
Monfieur le Marquis de Caítel Rodrigo fon Grand 
Escuyer, du Confeil d'Etat, & Pre(ident du fuprême 
de Flandres, en vertu de la charge & Pouvoir par écrit 
que lui en a donné Sa Majefté, en date du 16. de ce | 
prefent Mois; & de la part desdits Confederés par le- 
dit Sieur Comté de Sardan, comme Sindic General 
des Confederés de la Province de Languedoc, & De- | 
puté de la Generalité de ladite Confederation, Fait, 
conclu, figné , & fcellé à Madrid le vingt troifieme | 
du Mois de Juillet de l’an mil fix cent feptante quatre. 
El Marques de Casrez Roprico. Le Comte 
de SARDAN DE RAULO. 


CXXX. 


Fedus inter Can ovuM II. Magne Britannie, | 
Carozum XI. Suecie Reges, pro mu- 
tua Defenfione, & Commerciorum Securitate 
initum. unm Weftmonafterit 30. Septembris 
S. Y. € 10. O&tobris $. N. 1674. [Tiré de} 
la Regiftrature d’Eftat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majelté Imperiale. ] 


Uandoquidem quidam Traétatus partim Confæ- 
derationis & Unionis, partim Commercii Stoc 
holmiz primo die Menfis Martii Anno Domini 

1664. conclufus & initus fuerit inter Sereniffimos Magne 
Britannia & Suecie Reges pro decem Annorum fpa- 
tio continuandus, cujus Tractatus Art. 32. inter præ- 
di&os Reges conventum eft, quod ante hujus termini 
expirationem predi&i Domini Reges (fi ita vifum fue- 
rit) de ejus prolongatione & continuatione tra&arent | 
& convenirent; cumque füpra memoratus Sereniffimus | 
Sueciæ Rex per Legatum extraordinarium fuum Pe- 
trum Sparre Liberum Baronem in Cronenberg, Domi- 
num in Rhynas & Berguara, Generalem Militiz pe- 
deftris Sueciæ : ut & Ablegatum fuum extraordinarium 
Joannem Leyenberg, Hereditarium in Laruncla, Equi- 
tem, diéto Sereniflimo Magne Britanniæ Regi prædic- 
ti Traétatus pro ulteriori temporis {patio continuatio- 
nem propofuerit, diétus Serenifimus Magne Britan- 
nie Rex pro fingulari illo affe&u, quo prediéti Sere- 
niffimi Regis Sueciæ tum perfonam tum amicitiam pro- 
fequitur; mutuoque Subditorum hinc inde refpectivè 
fuorum bono & utilitate quam lubens & ex animo in 
id confenferit,ex parte altememoratorum Sereniffimo- 
rum Regum, fcilicet ex parte Sereniffimi Magne Bri- 
tanniæ Regis Dominus Rupertus Princeps Palatinus 
Bavariz & Cumbriæ Dux, Henegins, Finch, Baro de 
Daventry Magni Anglis Sigilli Cuftos, Thomas Co- 
mes de Danby, fummus Anglie Thefaurarius, Jacobus 
Dux de Monmouth equorum Regiorum Magifter , 


| tá accuratá & jufta 


Joannes Dux de Lauderdale primarius pro Scotia Re- 
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gno Secretarfüs, Henricus Comes de Arlington Hos- 
piii Regii Camerarius, Henricus Coventry Armiger 
primariorum Secretariorum unus pro Anglis Regno, 
& Jofephus Williamfon primariorum. Secrerariorum 


| pro diéto Regno alter, & ex parte Sereniffimi Sueciæ 


Regis di&i Legatus & Ablegatus extraordinarii virtute 
Facultatum refpe&tivé fuarum infra infertarum.in Arti= 


| culos fequentes convenerunt, 


I. Quo conftans inter utrosque Reges Regnaque 
Magne Britanni ac Sueciæ maneat, roboreturque 
amicitia mutuæ& defenlionis obligatio & Commerciorum 
fecuritas, conventum in prefens utrinque eft, ut præ- 
di&um Foedus inter prædiétos Sereniffimos Reges die 
primo Martii, Holmii, uti dictum eft, initum in ple- 
num biennium, à didi Tractatus lapfu numerandum 
prorogetur, quo durante fanétè & inviolabiliter tam à 


| Regibus ipfis quàm ab eorundem Subditis & Vafallis 


in füis Articulis & Claufulis obfervabitur , eoque decur- 
rente de ejusdem renovatione prout bonum utrimque 
vifum fuerit denud agetur. 

Il. Quandoquidem oétavo fupradi&i Foederis Artix 
culo conventum, quód Auxiliares. Copiz, quas. dicto 
Tractatu mutuo fibi dari diéti Sereniffimi Reges ftipulati 
funt, intra quatuor menfes à die quo primum alterutrá 
Pars eas petierit, numerandos , mittentur : præfentibus 


| infuper concordatum eft, inter przdi&os Sereniffimos 


Reges, dictas Auxiliares Copias etiam c quàm in- 
tra quatuor menfium fpatium mittendas, fi commod& 
fieri poterit,absque eo, quod hoc ullo modo præjudicet 
Art; 9. diéti Traétatús de commutatione talium Copia: 
rüm Aus um vel earundem Partis cujuslibet pro 
pecuniis , apparatu Bellico &c. prout predicto Art. 9s 
inter predictos Sereniffimos ftipulatum eft. 2 

III. Quod inter prædiétos Reges impoltetum fit 
adhuc ftri&ior Confoederatio, & Unio pro defenfione 


| & confervatione Religionis Proteftantium Evangelicæ 


& Reformatæ, quam fub Divina Providentiä fe affertu- 
ros, ut & omnia quæ ad eam fpeétant, promittunt & 
præfentibus fefe obligant. 

IV. Et ut plenius adhuc fecuritati cómmodisque 
Commerciorum & Navigationis precedentibus Foideri- 
bus ftabilitis prospiciatur , placuit utrinque, ur quàm 
primum nominentur hinc inde Commiflarit, qui intra 
menfes fex à Ratihabitione præfentis Foederis Londini 
congrediantur, atque ea que in diétis Paétis vel omiffa 
vel non reétè pofita aut intellecta deprehendent, unde 
Commerciis € Navigationibus incommodi quid vel 
hactenus acciderit vel impolterum accidere poffit, habi- 
isquifitione fuppleant , corrigant 
& elucident , fuper quo Negotio cum inftrümentum 
confectum fuerit, & ab utroque Regum ratihabitum , 
valebit illud & obfervabitur fub iisdem conditionibus 
ac fi præfenti Traétatrui infertum effet , ut fic bons 


Regum  intentioni fatisfiat , eorumique Subditorum 
commodis conceflisque Libertatibus debité confu- 
latur. 


V. Denique hujus T'raétatus folennes ac rité confecta: 
Ratihabitiones intraquatuor menfium fpatium à die fub- 
fcriptionis computandum, vel citius,fi fieri poffit, Londini 
utrinque exhibeantur & reciprocé riteque commutentur, 


Sequitur tenor Facultatum five Irfirumentorun 
Procuratoriorum. 


In quorum omnium fidem & teftimonium cotnmiffi 
Commiffarii prefentes ac fupradi@i Legatus &c. Able- 
gatus Extraordinarii manuum refpectivè fuarum fub- 
fcriptione & Sigillorum applicatione firmárunt. Actum 
Weltmonatterii 30. die Menfis Sept. St. V. novi autem 
10. Oétobris 1674. 


FincH. (L.5.) P. SPARRE. (LS) 
Dansy, (Z8.) J. LEYENBERG, (Z,8.) 
LAUDERDALE. (LS.) 
H. CONVENTRY. (L.$.) 
J. Wicriamson. (L.S.) 
CXXXL 
Diploma Syóro K 9n 


den Grafen von Detin: cht Graften und alle 


Vjeft. Ecopoldi/ twodurch fie 
mL 
feine Ebetiche Seibes» l 


sper auf Deren Sinie 
tibt: 


10. OG, 


Anno 
1674» 


DU DROIT DES GENS 


tóbtlichen Abgang deffen Bruder Joachim Craften 
und feine Sinie/ und da auch biefe abgehen folte/ pero 
andern Bruder Chriftian 2fuguften und feine Linie 
und deren allerfeits Ehliche Leibes-Exben] Mannes 
und Frauens Perfohnen in den Stand/ Ehre und 
Würde des Heil. Nóm. Reichs Fürften und Hirftine 
nen Gnäpigft erhebt Wien den 10. OGobr. 1674. 
[Lonporrır Ada Publica, Theil. X111. 
Libr. XIV. Cap.L Num. I. pag.1.] 


C'éft-à-diré, 


Diplome de l'Empereur LeoPoLd; par lequel 
il éleve Arsrecar ERNEST Comte d'Oet- 
tingen à la Digmité de Prince du St. Empire, 

pour lui ES toute fa Pofterité legitime Male ES 

Femelle; avec fubflitution, en cas qu'elle vienne 

à defaillir, en faveur de fon Frere JOACHIM 

Ernest, €9 de fa Ligne, C9 à fon defaut, 

en faveur de fon autre Frere CHRISTIAN 

Auguste & de fa Ligne. A Vienne le 10. 

d'O&obre 1674. 


JB LzoróLD von Got Gnaden erwebleer Kont. 
< Sanfer / zu allen Seite Mehrer des Reichs in Germaz 
nien/ zu Qungarn/ Voheimb/rc. Kónig/2c. befennen für 118 
and Unfere Nachkommen am Heil. Nom. Keich/ aud) 1nferer 
Erb-Róni 


dern auch qu 
Grofmádtigt 


Wieden verfteher und begaber / je herzlichee der Thron 
Sapfetl: Dajeftát barburd) qeieret und fehyeinbar gemadyt / aud) 
die iterthanen bey Erkantniß Kayferl. Deildigkeie und ihren 
fúuldigen Gehorfam erhalten und zu Adelicyen Tugenden/ Kits 
gerlichen Thaten und getrcuen und beftandigen Dienften berveget 
anid gereiget werden, Liber diefes 7 amd. ob wir wohl aus folder 
Kavferl. hohen Gewalt und Wirdigfeit/ darein Img der Altz 
mächtige / mad) feinem Gotlihen Willen/ gefeßet hat) aus an- 
gebolritte Güte und Mildigteit allegeit geneige feynd/ aller und 
jeder unferer und des Heil: Rom. Keidis/ aud) unferer Konigs 
veich/ Sürftenehumb=und Landen zugewandten hohen und tier 
an Stauden imb Glieder Ehre/ Wuirde / Aufnehmen und 
Wobhlfareh qu betradhten und gu befördern / fo iff doch unfet 
Kayferl. Gemüth billig mehrers bewogen und begierlicher/ die 
jenige/ deren Dot: Eltern und fte felbft von uralten ftattlicyen 
ahnen) Stammen und Gefibledte herfommen/ und fid) gez 
gen tinferen Vorfahren Rom, Safer unb Rônigen/ auily Ung/ 
bem Heil. Rom, Reich und unferm Toblichen Erghaup Hefferveidh 
mu fonders getreuer/ embfigzund Deftánbiger Dienftbarkeit zu 
Kriegs und Fricden=3etten/ vor andern gutwillig und flands 
haffeig ergeigen/umd beweifen/ in nod) bobern und geöffern Stand 
amd Ehren zu heben und zu fen. 

Wann wir nun gnädigft angefeheii/ wahrgenommen umd bes 
ttatbtet / das uralte Graffl. Geflecht Ocitmgen/ weldyeg von 
vielen Seculis her im Heil. Rom. Reidy als ein Graffl. Standt 
deffelbeit/ befannt ift/ und bie Monumenta geben/ wovon tin 
andern Bucinus an gewiffen Orthen atteftiret/ daß nad; des 
frs Ottonis Magni Zeiten / weldyer in dem zehenden Seculo 

tegieret/ Grajo umb das Heil. Reidy fid) fee verdiene gemacht / 
amd dahero Bellicus genannt Shme aud) nicht allein das Waz 
pen auf folhe Weife/ wie es Jego nod) geführet wird/ vermeb= 
tet/ Sondern benebenft ber Nahme Grafen von Oettingen / in 
Sedächtnif Ottonis; exthciler worden / von deme dern/ als dem 
Alt-Dater / bie noch Tebende Grafen. von Dettingen und unter 
andern auch fonberlid) der Wohlgebohrne/ Unfer und des Reichs 
lieber Getreuer/ Albrecht Ernft/ Graf von Dettingen 20. recta 
ferie herfiammen umb ihres OX0tvorbern veftigiis, vermittelft 
gleichmaffiger taÿfferer Sescugungen in Sago & Toga treulidft 
eingefolget /ddnnenherd darn Unfers Tritavi Atavtis oder scene 
des Anher und Botfabter am Heil. Reid) / Rayfer Albertus oy. 
Graf Ludwigeri / der fimtlicben Grafen von Dettingen Tritavi 
Tritavo , oder eilfften Ahnen die fonderbahre Kayferl. Gnade 
gethan/ und deffen jüngftere Deinzeffiri/ Nabmens Gutha oder 
Bona, mit Shme zu vermáblen geruhet; Bor welchen beyden 
Gr Albrecht Ernft/ neben feinen Briidein/ wid feinem Det 
ter der Mallenjteinifchen ginie / wie vorgemeldet/ immediata 
herrühret/ geftalten dif Graf. Nauß vor unb nid / in viel 
andere Fürftliche Haufer / benauntlid) fats) Brandenburg / 
Wrivsenderg / Baden/ Anbalt/ VBurggrafen qu Mienberg/ ¿cido 


Bt 
tenberg/ Muinflerberg, in Schlefien / Gorg und anden/ fid) 
verheurathet/ and) daß fowobl erflermebnte Bernniblung init 
Kayfers Alberti Sy. Pringeffin/als andern Soáufecit vorgangenz 
Snfonderheit aber fepub feiner Brüder und Dettern davon 
Derrúbrende immediat Descendenz , nicht weniger daf feine $12 
nie von dem altern Bruder/ Ludovico dem Sechjehendeny melz 
cer Anno 1508. gebobren/ und Anno 1560. geftorben / feine 
Dettern aber von dem jüngern Friderico / welcher Anno 4. 
geftorben / entfproffen / qnugfam bekannt ift/ und denn eémeldez 
ter Graf/ Albrecht Eunft/ neben feinen Bridern/ gleich ihren 
Dor-Elten/ in allerunterthanigfiee Devotion fool fiir Siro 
Sperfonen zu verharren/ alg deren verhoffende Nadtommen au 
gleichformigem enfer anguweifen/ des allerunterthänigften Era 
biethens ift/ maffen ex und fie wohl tun. Tonnen / mógen und 
folfen/ 2c. 

So haben wir demnad) aus obangegogenen und anbetil linfee 
Sanferl, Gemüthe hierzu bewegenden ttrfad:en zu gnädigfler Erz 
támtnig diefes fitrevefflichen alten Graffl. Gefchlecyes der 
Grafen zu Dettingen / und ber tne und tinférn Borfabreit gez 
leiffeter núg=und erfprießlichee Dienften / mit. wohlbedadhtein 
Miutl / guten zeitigen Nath/ aus felbfteigener Kayferl, Sewegs 
nip unb rechtem Wiffen/ obbenanntem Albrecht Ernften/ Graz 
fen zu Oettmgen/ diefe befondere Rayferl. Gnade gethan/s und 
bn fambt alien feinen jegigen und Erin fftigen Ehelicyen Scibess 
Erben/ unb derfelben Erbens- Erben / Mannes und Frauens2 
Sperfonen / abfleigenden sinien/ wie auch / a jebgedadter Graf 
Albrecht Ernfinad dem Willen Gottes ohne eheliche Mánnlide 
seibes-Exben mit Todt abgehen fotfte/ alsdann feinem Brudery 
Joachim Ernten und feine {inie/ auch da diefe abgehen fotíte / 
deren andern Bruder Chriftian Auguffen und feine sinies und 
deren allerfeits eheliche écibes-Œtben und derfelben Erbens-Erz 
ben [ in erige Zeit in den Stand, Ehre und Wurde Ifmferer und 
des Heil. Keich8 > Fürften und Frirfiinnen von neuem qnadig(k 
erbebt/ gewürdiget und gefeger/ fie auch der Schaar/ Gefell= 
fdaffe und Geneinfchaffe/ anderer tnferer/ und des Heil. Reiches 
Fürften und Frirflinnen gugeftige/ zugeftellet/ und vergleichet/ 
bargu Sbnen den Fürflichen Titel und Mahmen zu führen quáe 
digft bewilliget / gegeben und zugeleget / aud) (id) alfo zu nennen 
und zu fihreiben zugelaffen und erlaubt. 

Ordnen fe&en/ ebeben und erLöhen demiiddy/ au Kom. 

Majefiát und 93o(ttommenbeit/ Dierniit wiffenekie) /in 
afft diefes Briefs/ obbe n Graf Albrecht Eenfien q: 
tingen/ aud) alle feine eheliche Seibes-Œrben/ oder auf deren 
tinie tobtlichen Abgang/ voremannte deffen beyde Brridere/ 
Soadiin Ernften und Ebriftian Auguften/ Grafen st Dettin 
gen/ und been ebeliche Seibeg- Erben und derfelben Œrbengz 
Etben / Manns und Frauens-Perforen/ abfteigender sinien/ 
obgehorter maffen/ in den Stand/ Ehe und Wrirde/ linferer 
und des Heil. Neidys2 Fürften mb Fúrftimen/ gufitgen / vers 
gleichen / féfen und geftellen fie gu berfelben Schaar / Gefellzund 
Geñeinfthafften/ ercheilen mb geben hen aud) fame und neben 
denen zuvor habenden Grafftlichen Ebren-Tituin den Nabe 
men unb <itul timferer und des Heil. Reiche» Frirften und 
Fürfiinnen/und erlauben Shnen / fidy alfo gegen 118 und jederz 
mann gleid)/ wef Standes ober Wrirden die feynd/ alfo qu 
nennen und zu febreiben /1mb meinen / fe&en und wollen hierauf/ 
daß mehr genannter Graf Albrecht Œrnft zu Octtingen / fowobE 
feine ebeliche Seibes-Œrben/ obe / auf Abgang derfelben / bie ut 


und gefthrieben werden/ auch alle und jegliche Gnaben/; 
ten/ Ehre/ Wurde/ Bortheil/ Preeminentz ; Fürften-Stand/ 
Recht 
beneficiren auf hohen umb niedern Stiffterns Geift 2 und Melt» 
lichen 
alte andere Sachen baben/ deren theilhafftig und emprán 


gende beyde Brüdere / oder deren eheliche geibe ben aus ers 
beblicien nid beweglichen ttrfadben / ober felbft freyen Witten / 
Nicht gleich jeño/ oder gar nidt/ oder nut auf cine Zeitläng / 
diefen Stand und Gurfilihen Titul zu führen und zu gebraudyent 
ımterlaffen/ und fid) alfein des vorigen Grafflidien Grandes / 
Nahmens und Geredhtigfeie bedienen vollen / follte Shme oder 
Shen daffelbe ohne einzige AnzahE der Sabe tnd Beit ti toni 
nie affein frey und unbenommen / fondern ebenmäßig $uaoiaft 
qugelatjen und gegönner feon/ foldven Grürfliden Stand Nah? 

n3 mes 
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Albrethe Ernftens zu Hettinger Stamm ımd dinie/ o 
derlaffung männlicher efelider SeibesErben/ nad) dem 
GOttes mit Todt abgehen follte/ deffen obberannter 2 


Joachim Ernft/ ober deffe ye mannliche Seibes-Exrben/ 
al emaffen aud) / ba diefer und feine Sinte abgeben follte /unb 


den dritten $3ruber / 
1 { innliche teibeg Erben imb finie 
fallen follte/ diefelbe jedesmab ls und falls bey ttnfever und tine 
feven Nachkommen Sapferl. Reichs Soof Cansley/ umb 2 
fertigung der Confirmation md „gewöhnlichen Intimation, 
tub was fic) u thun gebubret/ anzumelden und ein» 
zukommen T 
itnb gebiet 


ebeliche t 


en darauf allen und jeden Chur-Ginfien / Geift- 


und: DBelelichen/ re. amd tt alien andern inifern, und des | 
Reidhs/ aud) unferer Erb -Kdnigveieh / Fúrfienchaa unb Sans 


den / lnterthanen und Getreuar/ in was as tand unb 
Wefen die fermd/ ernftlich und feftiglich mit dicfem Briefe / und 
wollen/ daß fie den Hochaebohrnen/ tnfern Obeid und des 
Reidys-Friefien Albrecht Ernjten zu Oettingen/ feine eheliche 
eben / amb auf diefer Kine cóbelidien Abgang bie ander 
ve obernamte in der Orbnung folgende Bruder, t 
tingen/ und deren cheliche Descendentes, auf ober 
dition , mut hinfilhro ewiglid) für tmfere md des He 
ReihssFürften und Fürfinnen balten/ ebreny fhreiben/ ann 
men/ meinen unb erEamen / fie auch fuccefhive in allen und 
jeglichen 3Xeidbe-G'repf 2 unb andern ehrlichen Der fammfungen / 
Xitterfpiclen/ hohen und miedern Gtifftern und Aeimtern, Gif: 
and Weltlidyen / aud) fonft an allen Drten wid Enden/ für 
$ chs = (ye ffen und Fürftinnen ebren/sue 


Unfere und des Heil. 3 N " 
laffen / adten batten und erkennen / Sbnen aud) den Reichs? 
Surf nd múndli 


et 


inb genieffen/ ganklichen amd gerubiglid verbleiben laffen / 


fie an allem deme/ was hieroben wmjtanbtid) geftbrieben/ niche | 


hindern nod) ivten/ aud) hierwider nicht thun / noch das jemand 
andern zu thun geftatten/ in feine Weife und Wege/ als Lieb 
einem jeden fepe imfere tmb des Neidys fbivehre Ananad inb 
Straffy und darju eine Poen, nemlid) 2000. Marek fotbigeg | 
Goldts/ sit vermeiden bie ein jeder/ fo oft er frevenelich bar- 
wieder thätc/ Uns halb in Mnfere/ und des Neichs,- (S imer / 
amd den andern halben Theil vielbefagtes Albrecht E nften / 
Fürfieng zu Dettingen £iebb. und bani obverfiandner maffen in 
der Regierung folgenden ;Füürften/ oder deme/ fo hierwieder Dez 
Teidiget wirde/ ohrmachlaßig zu bezablen verfalten fem / imb 


nid)ts' deffo minder offtbemelderer Albrecht Erne y Ft zu 


ttingen/ bey diefem Fürftlichen Elen Stand, Wiitden und 
Hheiten verbleiben/ aud) wirklich gefeyrigct und gehandhaber 
werden follen / deffer zu wahrer Uhrkund haben Wie tinfere 
Kayferl. gülbene Bullen an diefen Brief wiffenelich gen 
laffen; der geben ift in Unfer Stade Wien den 10. Tag} Moz | 
nats Octobris, nad) Ebrifti Unfers lieben SErn unb Seeligs | 
machers Gnadenzeicher Geburt) in 1674. tinferer Reiche des | 
Som. im 16. des Ingarifih, im 20. und des Sôbeinifhen an | 
18. Sabe. 


LEOPOLD. 
Vt Leopold Wilhelm/ Graf zu Königfeet, 
Ad Mandatum S. Cæfar. Majelt. proprium , 


Wilhelm Schröder. 
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Trattatus Navigationis ES Commercii inter C a- 
ROLUM II. Regem Anghe C2 Ordines Gene- 
rales Uniti Belgii per Commiffarios [ex ab utra- 
que Parte, in fequelam Articuli VIII. Tra&a- 
tus Pacis, initus; quí certis Legibus, Terrá Ma- 
rique obfervandis, cautum eff, ut in poflerum 
Discordie ES fimultates ommimodo ceffent ac pe- 
nitus extinguantur. Aftum Londini, I. Decem- 
bris 1674. [Recueil des Traitez faits entre 


les Seigneurs Eftats Generaux des Provinces- 


briftian {ur | 


| 


| 


| reniffimum & Porentif 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Unies , & divers aütres Princes & Eltats. ANN 


d’où l'on a tiré cette Pie 
dans LONDORP11 4% 
671 en Allemand 
Tom: XI. pag. 67 


v2 


Uandoqui 
pP 


& Poténtifiimum Pr 


Secundum, Dei gr 
cie & Hibernie Regem,F 
fos & Pre 


& nono provifam fuit, ut 
diéti Sereniffimi Domini M 

minandi, cum totidem Comn 
Dominorum O 


nem Dominus Thomas Bar 
per, Georgius Downing, Eques & P. 
Richardus Ford, Gulielmus 1 homfon, E 
nes Jollif & Joannes Buckworth Armig 
f X 
gug Britanniæ 
Corver & Æ 1, atis Ar 
Confiliarii & Senatores, Samuel Be 
Votfem , Civitatum Roterodamentis € 
refpectivé Confiliarii Syndici, Petrus 
Zivitatis Medioburgenfis Exconfal, & Mich: 
chielfon, Civitatis Viiflinge 'Scabinus & Con 
Commillärii ex parte diétorum 
Generalium Londinum mi fi, fepius congreffi 
fermones ea de re ultro citre que. babuerint ; 
fecundum Literas plene Poteftatis utrimque exhibitas 
(quarum exemplar in calce hujus Tra&atus infertum 
eft) in Articulos fequentes, pro Tra&atu Marino 
omnes & fingulas Univerli Orbis Regiones & pat 
Terra, Marique, obfervando Juxta tenorem pr 
oétavi Articuli unanimiter & ex voto confenferu 


ronnettu 
uites Joa 
, Comm 


mini Joannes 


:lodamenfis 


I. Mnibus & fingulis. Subditis Sereniffi 
tentiffimi Domini, Domini Maz 
Regis antememorati, licitum & jus eft 
moda libertate & fecuritate n: 7 ne 
Mercaturam quamlibet facete in omnibos 
gionibus, & Statibus, quibus Pax, Amicitia. a t 
Neutralitas cum prefato Domino Rege nunc fubfiftit , 
aut ullo dehinc tempore interceffara eft, ira utmec vi 
Militum armata, nec Navibus Bellicis, aliisve cujus- 
cunque generis Navigiis, five ad Celfos & P æpotentes 
Dominos Ordines Generales antediétos, five ad illoz 
rum Subditos eétantibus , occafione vel pratextu 
hoftilitatis vel discordiz alicujus, que inter prefatos 
Dominos Ordines Generales & Principes aut populos 
quoscunque Pacem aut Neutralitatem cum memorato 
Domino Rege colentes , jam flagrat, aut inpofterum 
exarferit, in Navigationibus aut Commerciis fuis ul- 
latenus impedientur , aut moleftia aliqua afficientur. 
Pari itidem ratione omnibus & fingulis Subditis Celfo- 
rum € Prepotentium Dominorum Ordinum Genera- 
lium Foederati Belgii antememoratorum licitum & jus 
efto, cum omnimoda libertate & fecuritate navigare, 
negotiari & Mercaturam quamlibet facere in omnibu, 
iis Regnis, Regionibus & Statibus quibus Pax, Amicis 
tia, aut Neutralitas cum praefatis Dominis Ordinibus 
nunc fubfiffit , aut ullo dehinc tempore interceffura 
eft; ita ut nec vi Militam armata, nec Navibus Belli- 
cis, aliisve cujuscunque generis Navigiis, five ad Se- 
mum Dominum Regem ante- 
dictum, five ad ejus Subditos fpectantibus , occafior 
vel pr&textü hoftilitatis vel discordiæ 
ter prefatum Dominum Regem, & Principes ¢ 
palos quoscunque Pacem aut Neutraliratem 
moratis Dominis Ordinibus colentes, jam 
inpolterum exarferit, in Naviga: 
ciis fuis ullatenus impedientur , 
afficientur: 

IT, Neque illa navigandi & commercandi libertas 
occafione vel caufa ullius Belli infiingetur in 
Mercimoniorum generibus, fed ad omn Merces que 
in Pace fübvehentur, fe ex sudet, exceptis folum lis, 


:gnis , 


flagrat, aut 
nibus, aut Commer- 
aut moleftia aliqua 


Sy 
ullis 


que Articulo proximo fequuntur & Contraband no. 
mine indigitantur. 
LIT. Sub ifto nomine Contrabande feu Mercimo- 


niorum prohibitorum folummodo cor 
Arma, Bombardz, cum fuis Ign 


Yprehenden 


NNO 


tinentibus, ig 
mites, Globi, Cuspides, 
"Tormenta, Tubi Catapultarii (vulgo Mor- 
indudiles Sclopi, vulgo Petarde, Glandes, 
gnia ifiles, vulgo Grezade, Furcæ Sclopetariæ, 
Bandeliers, Salpetræ, Sclopeti, Globuli feu Pilz; que 
Sclopetis jaculantur, Gaflides, Gales, Thoraces Lo- 
ricati, vulgo Cairaffes , & (fimilia Armaturæ genera, 
Milites, equi, omnia ad inftruendos equos necellaria, 
Sclopethecæ, Balthei, € quacunque alia Bellica Inftru- 
menta. 

IV. Inter Bona prohibita haudquaquam cenfebun 
tur, hec, que fequuntur, Mercimonia, omnes fc 
cet pannorum fpecies, omnesque alie Manufaéturæ, 
texte ex quacunque Lana, Lino , Serico, Goffipio , 
vel alia quacunque materia, omnia veftium & indu- 
mentorum genera, una cum fpeciebus, ex quibus con- 
fici folent, aurum & argentum tam fignatum quam 
non fignatum , Stannum y Ferrum , Plumbum , Cy- 
prium & Garbones Focarii, Triticum etiam & Hor- 
deum, & aliud quodcunque Frumenti vel leguminis 
Genus , 
omne genus aromatum, Carnes falite & fumo duratæ, 
pisces faliti & arefacti; Cafeus & butyrum, Cervifia, 
Olea, Vina, Sacchara, & omne genus Salis, nec non 
omnis generatim annona, que ad victum hominum & 
vite fuitentationem facit : Goflipii porro , Cannabis, 
lini & picis omne genus, Funes, vela & Anchoræ, 
Mali item Navales, ut & afferes, Tabula & Trabes ex 
quibuscunque arboribus, omniaque alia ad Nave: 
conftruendas, feu reficiendas comparata, quin plane 
inter Mercimonia libera cenfébuntur, juxta atque aliz 
qualibet Merces & res, que in Articulo proximè præ- 
cedenti non comprehenduntur ; ita ut à Subditis Regis 
Majeltatis antememoratæ, etiam ad loca Dominis Or- 


lo 


dinibus inimica, ut & à Subditis Dominorum Ordi- | 


num, vice vería, ad loca hoftibus Domini R 
obtemperantia, liberrime transportari & invehi poff 
exceptis duntaxat Oppidis, locisve obfidione cinë 
circumfeptis vel inveltitis, Gallice losguées ou iz- 
vefties. 

'V. Quo autem in pofterum discordie & fimultates 
omnimode hinc inde per Mare & per Terram juxta 
ceffent, ac penitus extinguantur, conventum eft, quod 
Naves & Navigia, omne genus ad Subditos Domini 
Regis fepius memorati fpectantia, que Stationem aut 
Portum aliquem. Dominis Ordinibus obtemperantem 
ingrefla vel ingreffura funt; & alioverfüm pergere vo- 
lentia, folummodo Literas Commeatus, vulgo Literas 
Maritimas dictas, quarum formula Articulis hisce füb- 
neétitur, Officialibus in Portu agentibus, aut fi quas 
Naves Ordinum Prefidiarias, aut alias fumptibus pri- 
vatis ad Bellum inftruétas, ibi verfari contigerit, earun- 
dem Præfectis exhibere tenebuntur, neque fub eo pra- 
textu quicquam ab iis pecuniæ, vel alterius rei exigetur, 
fin autem in alto Mari, aut alibi locorum, que non 
funt intra Dominorum Ordinum Ditionem , Navibus 
Bellicis, Dominorum Ordinum, aut Navibus fumpti- 
bus privatis Subditorum fuorum ad Bellum inftruétis, 
obviam dederit Navis aliqua, ad Subditos Domini Re- 
gis Magne Britanniz fpe&ans, diétæ Naves Domino- 
rum Ordinum fuorumque Subditorum, interjeéta ido- 
nea diftantia fubfiftent, & Scapham fuam folum expe- 
dient, licitumque iis erit cum duobus, tribusve dun: 
taxat hominibus Mayeftatis fue Subditorum Naves & 
Navigia confcendere, ut fibi à Præfeéto five Magiftro 
talis Navi 
tantis Litere Maritime de proprietate ejusdem juxta 
formulam inferius descriptam , exhibeantur, & Navi, 
que eas exhibuerit; liber erit transitus, eandemque mo- 
leftia aliqua afficere, excutere, detinere, aut de Curfu 
deítinato,ut defleétat cogere, nefas efto; eadem autem 
in omnibus libertate atque immunitate fruuntor omnes 
Subditi Dominorutn Ordinum ipfis pariter Literas 
Commeatus, vulgo Literas Maritimas fuas exhibenti- 
bus, juxta formulam, in calce hujus Tractatus præ- 
fcriptam, conceptas, 

V I. Quod fi Navi alicui,vel Navigio ad Anglos vel 
alos Regie Majeftatis Subditos fpeCtanti; verum ad 
Portum aliquem Dominis Ordinibus inimicum ten- 
denti aut etiam vice vería, Navi alicui ad Foederatas 
Belgii Provincias, vel alios Dominorum Ordinum 
Subditos fpectanti, Portum aliquem hoftibus diéte 
Regie Majeltatis obtemperantem petenti, in curfu fuo 
obviam fit, Navis illa non tantum Literas Commeatus, 
vulgo Literas Maritimas, quibus juxta formulam infe- 
iius præfcriptam, munienda eft, verum etiam Literas 


Herba Nicotiana, vulgo Tabaco , nec non | 


s feu | 


aut Navigii ad Majeftatis fuæ Subditos fpec- | 


queat an Mercimoniis aliquibus Arti 
tus tertió prohibitis, oneretur, 
VII. Quod fi per exhibitionem I 
tarum Certificatoriarum, exprimentium rerum fubvec- 
tarum Indices, à l'eloniorum Infpectoribus in Portu, 
unde folverat, fub forma confuera datarum, de quarum 
exhibitione fuperius conventum elt, altera pars depre- 
henderit aliqua id genus Mercimonia, que Contraban- 
da feu prohibita elle in tertio hujus Tractatus Articuld 
declarantur, ad Portum alterius hoftibus obtemperan- 
tem deftinata, foros illius Navis, in qua ea reperiri 
| contigerit, five ad Subditos Domini Regis, five ad Do- 

inorum Ordinum Subditos fpe& refignare, 
s, Capfas, Sarcinas, aut vafa in eadem relerare, 
vel disrumpere, vel partem licet minimam, Mercimo- 
niorum diftrahere, nifi toto prius onere præfentibus 
Tribunalis Maritimi Officialibus in Terrám expofito , 
| & in Inventarium redacto,nefas efto : earum venditioni 
tamen, permutationi, aut alienationi qualicunque nul- 
latenus locus erit nifi poftquam rité & legitimè contra 
| iftiusmodi bona prohibita proceffum fuerit, eademque 
| rerum Maritimarum Judices lata Sententia Fisco res 
Ípe&ive fuo addixerint, falva femper tam ipfa Navi, 
| quam ceteris Mercibus, in eadem repertis, que ex hoc 
| TraStatu libere cenfende funt, ne ex prætenfo Mer- 
cium prohibitarum contagio detineri, nedum pro preda 
legitima confiscari poffint, fin autem non totum, fed 
| pars oneris duntaxat ex Mercibus prohibitis, vel Con- 
trabandis conftiterit, easque Præfeétus Navis Captori, 
qui eas deprehenderit, extradere fe promptum & para- 
tum preftet, in eo cafu Captor Navem ut ad Portum 
| fibi commodum deflectat, haud coget, quin illico di- 
mittet, neque ulla ratione impediet quo minus curfum, 
quem inftituerat, liberè profequatur. 

VIII. Conventum porro eft, quod quicquid à Sub- 
| ditis Regiz Majeftatis in Navem quamcunque ad hos- 
tes Dominorum Ordinum pertinentem, impofitum effe 
| deprehendetur, quamvis de genere Mercium prohibita+ 
rum non fit, totum id Fisco addici poffit, c&terum & 
| contra pro immuni atque libero habebitut omne id, 
quod in Navibus ad Subditos Regie Majeflatis fpec- 
tantibus immiffum deprehendetur, etiamfi totum oneris 
| vel ejusdem pars aliqua ad hoftes Dominorum Ordi- 

num juíto Proprietatis titulo pertinuerir; exceptis fem- 
| per Mercibus Contrabandis, quibus interceptis, omnia 
ex Articulorum præcedentium mente & prelcripto 
| fient: pari itideni ratione quicquid à Subditis Domino- 
| rum Ordinum in Navim quamcunque ad hoftes Regie 
| Majeftatis pertinentem, impofitum effe deprehendetur 
quamvis de genere Mercium prohibitarum non fit, to- 
tum id Fisco addici poteft , Ceterum e Contra omne id; 
| quod Navibus ad Subditos Dominorum Ordinum fpec- 
tantibus, immiffüm deprehendetur, pro immuni atque 
libero habebitur, etiamfi totum,oneris, vel ejusdem 
pars aliqua ad hoftes Regie Majeltatis jufto Proprietatis 
titulo pertinuerit , exceptis femper Mercibus Contraban= 
dis, quibus interceptis, omnia ex Articulorum præce- 
dentium mente & præfcripto fient: nequid autem detri- 
menti alteri Parti in Pace verfanti, ubi altera Pars fotte 
in Bellum proruperit, ex improvifo adferatur, provié 
fum & cautum elto, quod Navis ad hoftes alterutrius 
Partis fpeétans, bonis Subditorum älterius onerata, ea- 
dem confiscationi contagio fuo non reddet obnoïkia, 
modo impofita fuerint ante expiratiohem terminorum 
& dierum, hic inferius prefcriptarum, polt Belli cujus- 
vis denunciationem feu declarationem, videlicet fi bo- 
na impofita fuerint in aliquo Portu, vel loco inter ters 
minum vel locum the Souzdings vocatum , & terini- 
| num, qui Naz dicitur in Norvegia intra fpatium fex 
feptimanarum poft talem declarationem, duorum mens 
| ium inter diétum terminum the Sorrdings & Civitatem 
| Tingitanam , & decem feptimanarum in Mari Mediter- 
| taneo, vel intra fpatium oéto menfium in quavis alia 
Orbis Regione, vel loco; bona, igitur, Sübditorum 
Regiz Majeflatis in quacunque Navi vel Navigio cu- 

juscunque; qui Dominis Ordinibus hoftis fuerit,capta , 
aut deprehenía, eo füb praetextu confiscate hon licebit, 
fed fine dilatione Proprietariis reftituentur, nifi impo- 
fita fuerint poft di&torum terminorum temporis fefpec- 
tivè expirationem, ita tamen ut poftmodum iis licitum 
non fit,diéta Mercimonia, qué Conttabande dicuntur; 
atque ob diétam caufam Confiscationi obnoxia non 
erünt, ad Portus inimicos advehere; bona etiani Sub- 
ditorum Dominorum Ordinum vice verfa in Nave vel 
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CORPS DIPI 


cujuscunque, qui Regie Majeftati hoftis fue» 
TIE capta aut deprehenfa, eo füb pretextu Fisco addice. 
re ncfas itidem efto; fed line mora Proprictariis refti 


tuentur, nifi poft dictorum terminorum temporis ré- 
fpectivé expirationem, impofita fuerint, ita tamen ut 
poftmodum iis licitum non fit diéta Mercimonia, que 


Contrabandæ dicuntur, atque ob diétam caufam con- 
fisc ioni obnoxia non erunt, ad Portus inimicos ad- 
vehere, 
IX: Quo Majeltatis fue & di&orum Ordinum Sub- 
ditorum fecuritati abundantiüs cautum fit, quod nulla 
injuria per alterutrius Partis Naves Bellicas, vel alias 
fumptibus: privatis ad Bellum inftruétas, iis inferetur , 
omnibus tam Majeftatis (ux, quàm diétorum Ordinum 
Navium Prefectis , omnibusque eorum Subditis, qui 
fuis impenfis Naves inftruent, ut & privilegiatis hinc 
inde Communi ibus, omni in alteram partem injuria 
& damno quocunque interdicetur , fin fecus faciant, 
peenas luent, & praterea ob[tricti erunt de damno cum 
Omni caufa, € co, quod intereit, fatistacere, per re- 
parationem & reftitutionem fub obligatione & nexu 
perfone bonorumque. 

X. Ob hanc caufam finguli Navium fumptibus pri- 
vatis ad Bellum inftrutarum Prefecti, antequam Di- 
plomata five Commiffiones fuas fpeciales recipient, 
fufficientem fidüciariam cautionem per viros idoneos, 
qui folvendo funt, & in tali Navi partem vel intereffe 
non habentes, coram Judice comperenti interponere 
in pofterum tenebuntur in Summa mille quingentarum 
librarum Sterlingarum, five fedecim millium quingen- 
torum Florenorum vulgo Gzldezs, at quoties centum 
& quinquaginta numero excedunt homines, in Summa 


poena etiam revocationis & caflationis Literarum Com- 
miflionalium fpecialium ac Diplomatum,in quibus fem- 
per inferetur talem cautionem ab ipfis (ut praefertur ) 


interpofitam fuiffe & infüper conventum eft quod 
Navis etiam ipfa damnis & injuriis à fe illatis fatisface- 
re tenebitur. 

XI. Majeftas fua, di&tique Ordines alterutrius Sub- 
ditos ac fi proprii fui Subditi effent, mutuo eodemque 

ore in omnibus fuis refpective Ditionibus profequi 
volentes, que neceflaria fuerint, fimul & efficacia da- 
bunt Mandata, ut jus fuper predis captis adminiftre- 
tur, fecundum Juftitie & æquitatis normam à Judici- 
bus omni fuspicione majoribus, & quorum in caufa, 
que disceptatur, nullatenus intererit , Majeftas fua dic- 
tique Ordines pariter frite dabunt in Mandatis, ut 
Sententiz jam late & in futurum ferendæ executioni 
(prout earundem tenor exigit) debite mandentur , fuum- 
que fortiantur effectum. 

XLL Quandocunque di&orum Dominorum Ordi- 
num Legati, alive Miniftri publica authoritate muniti, 
in Aula Serenifimæ Suz Majeftatis Magne Britannis 
commorantes , querentur de iniquitate Sententi: 
que late fuerint, Majeftas fua easdem in Confilio fuo 
revideri, & ad examen revocari curabit, ut conftet 
utrum Ordinationes & cautelæ in hoc Traétatu præs- 
criptæ, fervate & debitum effe&tum fortite fuerint, cu- 
rabit itidem ut huic rei omnino provideatur , jusque 
fuum cuique querelanti intra trimeftre fpatium redda- 
tur: & cum pariter Legati vel alii Majeftatis fue Mi- 
nitri publica authoritate inftru&i apud Ordines Gene- 
rales commorantes , de Sententiarum iniquitate queren- 
tur, dicti Ordines, earundem revifionem in Ordinum 
Generalium Conventu fieri, & ad examen revocari cu- 
rabunt, ut conftet utrum ordinationes & cautele in 
hoc Tractatu prefcripte , fervate & debitum effec- 
tum fortite fuerint; curabunt itidem ut huic rei om- 
nino provideatur , jusque fuum cuique querelanti in- 
tra trimeftre fpatium reddatur , nihilominus ante vel 
poft Sententiam latam pendente ejusdem ab alterutra 
parte revifione, bona controverfa vendere vel exonera- 
re, nifi ex confenfu eorum, quorum intereft, nullate- 
nus licebit. 

XIII. Lite mota inter predarum Captores ex una, 
& earundem Reclamatores ex altera parte, lataque Sen- 
tentia vel Decreto pro parte reclamante, eadem Sen- 
tentia five Decretum (interpofita cautione) executio- 
ni mandabitur, Captoris ad füperiorem Judicem pro- 
vocatione nullatenus obftante, quod quidem non ob- 
fervabitur,ubi Sententia lata fuerit contra Reclamatores. 
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OMATIQUE 
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quo confeflionem, qualem illi factam vellent, 
tqueant, conventum eft, quod tam Regia 
jeftas, quam Domini Ordines Generales iftiusmodi 
agitia, prorfus inhurr nctionibus feve i 
bebünt, & quotqu g probationibus talium 
factorum conviétos offende debitis & juftis pceni 
& qué in terrorem fuffi , in eos animadverti cu- 
rabunt, omnes Navium Præfeétos & Officiales > per 
quos hujusmodi flagitia admiffa fuiflé probabitur, vel 
proprio ipforum a&u , vel alios ad ea perpetrandum 
infligando , vel connivendo dum perpetrantur, preter 
alia fupplicia pro deliétis eoram infligenda, à munere 
quemque fuo ftatim amoveri jubebunt ; & queliber 
Navis in predam abduéta, übi Naute aut Veétores 


¡ torturam aliquam perpeffi fuerint, illico dimittetur,, 


& ab omni ulteriore excuflione ant impetitione tam 
judiciali quam extrajudiciali cum toto onere fuo libe- 
rabitur. 

XV. Conventum itidem eft, quod fimilis poenarümi 
feveritas ftatuetur in cos, qui contra dictamen Articuli 
vigefimi primi Pacis Bredanz Commifliones ab hoftibus 
Capient ad depredandas Sociorum Naves,contra quam 
dicto Articulo cautum eft. 

X VI. Conventum denique & conclufüni eft, quod 


| prefens Traétatus, omniaque & fingula in eo conten- 
| ta, quam mature fi 


ri poterit, refpeétive ratihabebuntur 
& confirmabuntur, quodque Ratificationes defüper ha- 
a duos menfes à data prefentinm numeran- 
dos, reciproce & rite inter Partes permutabuntur; dic- 
tusque porro Traétatus intra unum menfemn poft ejus- 
modi permutationem Ratificationum tam apud Gu- 
bernatores Communitatum hinc Anglicanarum per 
Indiam Orientalem. & Afticam Commetcia exercen- 


tium, quam apud Directores Communitättim illinc Bel- 
gicarum per Indias Orientales & Occidehtales Com- 
mercia itidem exetcentinm; in debita & authentica for- 
ma deponetur, & tam à Regia Majeftáté fupramemor: 


ta quam à præfatis Dominis Ordinibus ad fuos refpe&ti 
ve Colohiarum & locortim in quacunque Orbis Regio- 
ne extra Europam fitarum, Gubernatores & Præfeétos 
cum prima quaque occafione transmittetür, in eum 
finem,ut ab illis & ab omnibus aliis intra Ditiones fi 
& fub eorum poteltare refpe&tive degentibus, quam 
exadtiffime obfervetur € perimpleatur. « 


mque a Domino, Dos 
Archithalaffo 
um Furisdictio 
mandata eff, five à Pretore vel alio | 
trata, five a Commilfariis , aliisue Prin / 
cialibus Teloniorum in Portubus Juis refpeétivis & [o 
cis intra Majeftatis fue Domizia Navibus 6 N Ü 
inde vela facientibus, fecundum. Articuli quinti bujus 


Tractatus. dispofitionem 


€ ordi 


Mnibus ad quos prafentes Literæ pervenerint; 
Salutem ; Nos Architha- 
Commiffarii Magni Admiralli 
officio fungentes, five Nos, 
fupremæ Curie Admiralitatis 
judex, aut Nos 
Pretor vel Magiftrarus five Nos 
Commiffarii five Principales Telo- 
niorum Officiales in Civitate, vel Portu 
Teftamur & notum facimus; 
Magiftrum five Præfeétum Navis vocate 
coram nobis comparuiffe & folemni Jureju- 
rando affirmaile, dictam Navem vel Navigium 
Menturarum (quas vulgo Zozzez vocant } 
plus minus " (cujus. ille hoc tempore Ma- 
gifter five Prepofitus eft) pertinere ad Incolas 
in Dominia Sereniffimi & 
Potentiffimi Domini, Domini Regis, Angliz, Scoti, 
Francie & Hibernie, fidei Defenforis &c. 


Ita eum Deus adjuvet. 


Cum autem acceptiffimum nobis foret, predictum 
Magiftrum feu Prepofitum in iis, que probé jufteque 
ab eo agenda erunt,adjuvari, Rogamus vos univerfos 


1 


& fingulos, ubicumque diétus Magifter, feu Prepofitus 
Navem, 


ANNO 
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1675. 


26.Janv. 


DU DROIT 


Navem, HE in ea inve& 
igne recipi, 


& illatas appellet, 
humaniter tractari 


rum rerum Tüluriore mes ti, ingredi, manere, EBIedb 
ig Ortus , Flumina & Dominia vet: ra, & omni “040 Na- 
vigationis Mercatus Commerciorum & promercalium 
Jure fpecieque uti, omnibus in locis, quibus hoc ei 
melius reétius vifum fuerit, grato animo id rependere 
Vobis paratiffimi femper promptiflimique : i quorum 
majorem fidem & teftimonium præfentes manu noftra 
fign 1avimus & Sigillo noftro communiri cu nus; 
Datas in die Anno Domini. 


For mula Literarum Commeatus 
m, petendarum , dandar: 
tum ES Portuum 
Navigiisve, inde vela facie 
quinti bujus Tractatas dispofi 


Ereniffimis , Illuftriffimis 

J liffimis , fpetatiflimis , 
imperatoribus , Regibus, Rerumpublicarum Mode- 
ratoribus , Principibus, Ducibus, Comitibus, Baro- 
nibus, Dominis Confülibus , Scabinis , Senatoribus , 
Judicibus , Officialibus , Juftitiariis & Reétoribus om- 
nium Civitatum & locorum tam Ecclefiafticorum, 
quam Secularium, quibus ha exhibebuntur , Confu- 
les & Re&ores Civitatis Notum facimus 
Magiltrum feu Prepolitum Navis 

fe nobis ftitifle, & folenni 

Jurejurando affirmaffe dictam Navem cui nomen eft 
menfurdrum , quas vulgo laffas 

vocant, plus minus cujus ille hoc 
tempore Magifter five Prepofitus eft, pertinere ad In- 
colas Provinciarum Uniti Belgii, Ita eum Deus adju- 
et; Cum autem acceptiffimum nobis foret predictum 
Magiftrum feu Prepofitum in iis, quz probe, jufte- 
due ab eo agenda erunt, adjuvari, Regamus vos uni- 
Yerfos € fingulos, ubicunque dictus Magifter feu 
Prepofitus Navem, Metcesque in ea invectas & illa- 
tas appellet, velitis, jubeatis eum benigne recipi, 
maniter traétari fub legitimorum , confuetorumque 
veétigalium ac aliarum rerum folutione admitti, 10 
gredi, manere , egredi Portus, Flumina & Domin 


vulgo Literarum Mari- 


ve à Confulibas 


Nobi: 


pradentiffimis Dominis | 


, Potentiffimis , 


Veltra & omnimodo Navi igationis, Mercatus , Commer- | 


ciorum ac promercalium | Jure fpecieque uti, omnibus 
in locis, quibus hoc ei melius rectius vifum fuerit, 
grato animo id rependere vobis paratiffimi femper 
prompti ffimique , in quorum m 
inonium hec Civitatis noftre Sigillo, 
ANUS, a UA NER E 
die i , Anno Domini 


fignari curavi- 


in quorum omnium & fingulorum fidem & robur 
hos altememorate Regie fue Majeftatis & pra fatorum 
Dominorum Ordinum Generalium Commiffarii , faéta 
nobis ad id poteftate fufficienti hisce Tabulis nomina 
hoftra fubferipfimus illasque Sigillis noftris fignavimus 
Londini primo die Decembris anno millefimo fexcen- 
tefimo feptuagefimo quarto, 


Signatum erat, 
(L.S.) F. Gorver, 
(L.S.) G. Sautyr. 
(L.S.) Samuel Beyer. 
(L.S.) And: van Voffen. 
(L.S.) P. Duvelaer. 
(L.S.) N. Miebielfon. 


(L.S ) Tho. Culpeper. 
(L.S.) G. Dowsing. 
(L.S.) Richard Ford. 
CLS.) Will. Thomfon: 


(L.S.) John Follif. 
(L.8.) John Buchworth. 


CXXXIII. 


Traité de Confederation, Secours ES Defenfe entre 
l'Empereur Leororo, CHARLES II Roi 
d'Espagne , les Se loners Eflats Generaux des 
Provinces-Unizs, €& le Dic ERNEST 
AuGusre Ævéque d'Osnabrug , Duc de 
Brunswick ES Lunebourg. A la Haye le 26. 
Janvier 1675.' Avec des ARTICLES Sk- 

Tom, VII. Parr, L 


yrumque ve&igalium ac alia- | 


hu- | 


jorem fidem & tefti- | 


DES GENS 
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Sy dont les uns 
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| acta elles Ec. Ala nt le 26 
[ Actes & Memoi Neg 
L 


aix de Nimegue 


Oit notoire à tous, que Sa Majef 
Majelté le Roi d pagne, comme 

tes Puiffances, Mesfeigneur 
Provinces- Unies des Pays-Bas, ayant fait reprefenter 
plufieurs fois à Son Alteffe Serenilime M, Erneft Au- 
| gufte Evéque d'Osnabrug, Duc Bronswick € Lu- 
nenbourg, comment au preju lice des Traités d'Osna- 
brug, de Munfter, de Cleves, & d’Aix-la-Chapelle; 
ils ont été en plufieurs fortes, & manieres offen 3 
| violentés tant dedans que dehors PE mpire; ce qui. les 
auroit neceffités de joindre leurs Armes, afin de réta- 
blir par 1a la Paix € le repos dans l'Empire; aufli-bien 
que dans fon voifinage, à des conditions honnorables 
& jufles, requerant que Son Alteffe Sereniflime, qui 
de tout temps a témoigné une affection particu! iere, & 
| foin pour le bien commun, & pour la feureté de 1? Ém- 
| pire, voulüt auffi dans ces troubles, fuscités par le 
parti contraire, au dernier prejudice & desavant ge de 
tous les Etats du méme QUSE continuer Join- 
dre fes Armes, à celles de Sadite M ajelté Imperiale, 
Sa Majelté le Roi d’Espagne, € Leurs Hautes Puiffan- 
ces, afin d'obtenir par là une Paix feure & generale; 
Et de l'autre côté Son Alteffe Sereniffime étant affürée 
| entierement, que les intentions tant de Leursdites Ma- 
jeftés Imperiale, & Royale d'Espagne, comme auffi 
| de Leurs Hautes Puiffances ont pour objet, non feul 
ment le bien & la conferva tion de l'Empire; 

| celui des Etats de tous les Alliés. Ayant a 


té Imperiale, Sa 
auffi curs Hau- 
les Etats Generaux des 


ffi confi- 
deré que lui-même pourroit difficilement à Regard de 


fon Pays, & de fes Sujets mémes conferver le pos & 
| la feureté, dont ils ont paifiblement jout, pe à 
refent, fi la Paix ne fe rétablit bien-tôt dans le voifi- 
nage: fla été aprés meure delibera ite, touchant 
ladite jonétion, entre les Miniftres fousfignés de Sadite 
Majelté Imperiale , dudit Seigneur Roi d'Espagne; 
| desdits Seigneurs Etats Gene & dudit Seigneur 
Evéque, Duc de Bronswick € Lunenbourg, convenu ; 
& accordé en la maniere fu 


AUX , 


19 Premierement, que ce n'eft pas leur intention de 
faire cette Alliance, pour-of aucun Roi, Prince; 
ou Republique; mais au contraire & principalement 
our établir le repos dans le voifinage, car comme d’un 
côté, cela eft jugé jufte, & conforme à Vinclination , 

& intention des All és: : ainfi de l'autre eft-il jufte, ne= 


ceflaire & conforme à leur intention , de faire cette 
pas feulement contre les 
les 


Alliance, afin qu’elle ne ferve 
Ennemis que l'Empereur , le Roi d'Espagne, & 
Etats Generaux des Provinces- Unies , ont pref 
ment, & contre leurs Adherans: Ce qui eft pc fé 
| comme un fondement inébranlable; mais auffi qu’ 
cela, elle fer ble, S otis fon entier effet, ce 

qui el Eire auffi infaillible que Pautre, à l’ég 
du ceux, qui dans la fuite dela prefente Guerre 
dront à Compre avec les Alliés, ou avec l’un d'e 
en qu Ique man 
nnemis, f 
| ou qui pourr 

mauvais deffeins, & entrep 
Pa is & Sujets re 


ifes contre lesdits 
ement; Et afin de le 
& s’y oppofer, i té expreffément ftipulé, que les 
"T roupes ci-deffous fpecifiées, feront em 
tre tels Ennemis quels qu'ils "puilfent € s 
futurs, leurs Adberans & Partifans, ou E atrepreneurs , 
ou Machinateurs de mauvais defleins, & non contre 
| d'autres , ainfi qu'il a été convenu par le prefent 
Traité. 


y 
, prefents & 


IL Il a aufi été convenu que ledit Seigneur Duc 
mettra fur pied le pl fe pourra, Où au plus 
{tard dans deux mi, aprés la figt 


ANNO 
675: 


NNO 
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prefent Traité, dans 
la plus proche des Villes & Places des Ennemis com- 
muns, 1500. Chevaux , 3000, Hommes de Pied, & 500. 
Dragons, ou 300. Dragons, & deux Compagnies de 
Gardes chacune de cent Hommes, fuivant que Son 


Alteffe le trouvera à propos. S 
111. Que Sadite Majefté Sereniffime fera tenué d’en- 


tretenir & de payer 2000. Hommes, fçavoir 1000. Fan- 


taffins, & soo. Chevaux, & 300. Dragons avec deux | 


Compagnies des Gardes pour la Perfonne de Sadite Al- 
teffe, l’une à Cheval, & l’autre à Pied, & que les trois 
mille Hommes reftants, fçavoir les 2000 Hommes de 


Pied & mille Chevaux, feront payés par Sadite Majefté | 


le Roi d’Espagne, & Leurs Hautes Puiffances, chacun 
pour la moitié également, 3 

IV. Que pour faciliter la levée desdits $000. Hom- 
mes, c'eíl-à-dire 3000, Fantaflins, 1500. Chevaux, & 
300. Dragons, & deux Compagnies de Gardes chacune 
de cent Hommes, afin qu'ils foient levez au plutót, 
où au plus tard dans le tems porté ci-deffus, Sa Majefté 
le Roi d'Espagne & les Etats Generaux feront payer 
audit Seigneur Evéque Duc immediatement aprés la 
fignature du prefent Traité dans la Ville d'Amfterdam 
la Somme de $oooo. Rixdalers, ou 125000. Livres 
Monnoie de Hollande. 

V. Que lors qu'aprés la conclufion du prefent Trai- 
té une partie desdits Gens de Guerre aura été mife fur 


pied, & Sadite A. S. les prefentera, en requerant, que | 


l’on en faffe la revúé, ladite revüé fe fera par des Com- 
miflaires , qui feront nommez de part & d'autre, & 
dés lors Sa Majefté le Roi d'Espagne, & les Etats Ge- 
neraux payeront la moitié des Troupes, qui auront été 


ainti prefentées , lesquelles auffi dès ce temps-là, feront | 


tenués de fe laiffer employer & d'agir, ainfi-qu’il fera 
jugé à propos, pour le bien commun des Alliés. Et 
aprés que lesdits cinq millé Hommes auront été en- 
tierement levez, Sa Majefté le Roi d’Espagne, & les 
Etats Generaux en étant requis, en feront une feconde 
revúé, & aprés cela les Subfides feront par eux entie- 
rement & ponétuellement fournis pour les Payemens 


desdits 2000. Hommes de Pied, & mille Chevaux, & | 


combien que lesdites revúés ne fe fiffent point de la 
part de Leurs Hautes Puiflances, la paye ne laiffera pas 
de courir du jour qu’elles auront été fommées de la 
part de Sadite Altefle Sereniffime. 

VI. Que lesdits Gens de Guerre, feront rangés en 
trois Regimens de Cavalerie, en trois Regimens d’In- 
fanterie, & un Regiment de Dragons; que chaque Re- 
giment de Cavalerie fera compof& de cinq cens Che- 
vaux en fix Compagnies; chaque Regiment d'Infante- 
rie de mille Fantaflins , en dix Compagnies de cent 


Hommes chacune; que chaque Colonel, tant d’Infan- | 


terie que de Cavalerie,fera payé à raifon de 120, Rixda- 
lers, ou 300. Livres Monnoye d’Hollande par mois 
courant, chaque Lieutenant Colonel à raifon de 40. 
Rixdalers ou 100. Livres, & les Mareschaux des Lo- 
gis, & Prevôts d'Infanterie l'un & l’autre, à raifon 
de 18. Rixdalers ou 45. Livres Monnoie de Hollan- 
de par Mois, moyennant quoi Sadite Alteffe Sere- 
niffime ne pourra pas pretendre le rembourfement d’au- 
tres fraix faits pour des Chariots, Charrettes , Che- 
vaux, qui auront été employés dans les expeditions ou 
autrement. 

VIL Que Sa Majefté le Roi d’Espagne, & Leurs 
Hautes Puiffances payeront à fon Alteffe Sereniflime 
pour les gages de chaque, Regiment de Cavalerie, qui 
fera par eux entretenu & payé, rangé ainfi que deffus, 
la Somme de quatre mille fept-cens foixante & fept 
Rixdalers, vingt neuf Sols, & neuf Deniers par Mois 
courant, dont les douze font une année, & pour cha- 
que Regiment d'Infanterie la Somme de 4104. Rixda- 
lers ; ou 10262. Livres un Denier Monnoye de Hol- 
lande, auffi par Mois courant, dont les douze compo- 
fent une année, 

VIII. Que les Deniers neceffaires pour le Payement 
des gages desdites Troupes jusques à la concurrence de 
mille Chevaux, & de 2. mille Hommes de Pied, fe- 
ront promptement payés le même jour que la revûé 
en aura été faite, & ainfi de temps en temps au com- 
mencement de chaque Mois, tant que cette Guerre du- 
rera, comme auffi Sadite Majefté le Roy d'Espagne, 
& les Etats Generaux feront remettre pon&tuellement, 
par bonnes Lettres de Change à Osnabrug les appointe 
mens de cinq Colonels, autant de Lieutenants - Colo- 
nels & Majors, afin qu'il en faffe les Payemens , ainfi 


OMATIQUE 


| à l'égard d'aucun Officier, Cavalier ou Soldat. 
1X. Qu'aprés la premiere revúé , qui aura été faite 
| desdites l'roupes, lors qu'elles feront complettes, Sa- 
| dite Alteffe Sereniffime ne fera pas obligée d'en fouffrir 
aucune autre; Mais Sadite Majefté le Roi d'Espagne 
| & les Etats Generaux feront tenus de les payer com- 
| me complettes , comme de fon côté Sadite Alteffe 
Sereniffime promet en parole de Prince , qu'elle les 
rendra toújours complettes à l'entrée de chaque Cams 

pague. 

X. Que l’on ajoútera auxdites Troupes une Artille- 
| rie proportionnée à leur nombre , & payeront Sadite 


| Majefté le Roi d'Espagne, & les Etats Generaux pour 
| le Train, € Equipage de ladite Artillerie la Somme 
de trois mille Rixdalers ou 7500. Livres par Mois cou- 
| rant. 
| _ XI. Que Sadite Alteffe Sereniffime fera tenué d'af- 
fembler lesdites Troupes en Corps d'Armée, & de les 
faire agir, contre toutes fortes d'Ennemis fans aucune 
| exception, lors qu'il fera neceflaire; & ainfi qu'il fera 
jugé à propos pour le bien commun par lesdits Sei- 
gneurs Empereur, Roi d'Espagne, Etats Generaux, 
& ledit Seigneur Evéque d'Osnabrug, Duc de Brons- 
wic & Lunebourg, à la pluralité des voix, bien en- 
tendu qu'elle ne fera pas obligée de porter fes Armes 
jusques dans le Pais de la Maifon de Bronswick & 
Lunebourg. 

XLI. Qu'en cas que les País de Sadite Alteffe Sere- 
| niffime foient attaqués, pour quelque caufe ou far quel 
que pretexte que ce foit.incontinent aprés la conclufion 
| du prefent Traité, ou bien pendant la prefente Guerre, 
feulement fes Troupes ne feront pas tirées du 
Pais, ni retenuës dans les Armées ; mais lesdits Sei- 
gneurs Empereur, Roi d’Espagne, & les Etats Gene- 
raux détacheront, fans aucun delay, de leurs Corps les 
Troupes qui feront jugées neceffaires, pour les faire 
agir avec vigueur, afin de repoufler ladite attaque. 

XIII. Qu'en cas, qu'il fe trouve ci-aprés, que les- 
dits 1500. Chevaux, 3000. Hommes de Pied, & 300: 
Dragons, avec les deux Compagnies des Gardes, ne 
| foient pas capables de reduire les Ennemis , & leurs 
Adherans & Partifans, à la neceflité de faire ceffer les 
hoftilités & aggreflions , & de confentir à une Paix rai- 


fonnable, qu'alors lesdites Troupes feront renforcées 
| & augmentées,de concert,& de confentement commun, 
d'un nombre proportionné à celles que les autres Al- 
liés fourniront. 

XIV. Qu'aprés que le prefent Traité fera conclu, 
lesdits Seigneurs Empereur, Roi d'Espagne, les Etats 
Generaux, & Sadite Alteffe Sereniffime, ne pourront 
pas faire une Tréve, ou fuspenfion d'Armes, avec les- 
dits Ennemis , finon conjointement, & d'un confen- 
tement commun; mais en cas que l'on vienne à entrer 
en aucune Negotiation, foit de Paix ou de fuspenfion 
| d'Armes, pour quelques années, que ladite Negotia- 
tion ne pourra pas étre entamée par l'un des Alliés, 
fans la participation des autres, & fans qu'il faffe don- 
ner aux mêmes Alliés, dans le méme temps, & aufli- 
tôt, qu'il aura obtenu pour lui-même, la faculté & les 
feuretés neceflaires, pour les Miniftres qu'ils voudront 
envoyer au lieu, où la Negotiation fe doit faire, com- 
me auffi que lesdits Alliés feront tenus de donner de 
temps en temps les uns aux autres communication de 
ce qui fe paffera en ladite Negotiation. Et encore que 
pas une des Parties ne pourra paffer outre à la conclu- 
fion de ladite Paix, ou Tréve pour quelques années 
fans y comprendre fes autres Alliés, & fans les faire 
rétablir, s'ils le defirent ainfi, en la poffeffion de leurs 
Etats, País, Villes, Places, comme auffi en la jouis- 
fance des Droits & Libertés, qu'ils auroient, & dont 
ils jouiffoient avant la Guerre , & fans ftipuler des- 
dits Ennemis pour lesdits Alliés les mêmes Droits, 
Libertés , Exemptions, & Prerogatives , qu'il auroit 
ftipulées pour iui-même, fi ce n’eft que lesdits 
Alliés en convinffent entr'eux autrement fur ce 
fujet. 

X V. Comme auffi qu'aprés, que la prefente Guerre 
fera finie, il y aura & demeurera, entre lesdits Alliés, 
une bonne, fidelle & fincere amitié, & bonne corres- 
pondance, laquelle fervira à fe procurer fidellement & 
de tout leur pouvoir, le bien, & l'avantage les uns des 
autres, & à aider à éviter & détourner tout le mal & 
dommage, qu'on leur pourroit faire avec les forces, 
qui feront ci-aprés declarées à l'égard des uns & des 
autres. 


qu'il jugera à propos enforte que Sadite Majefté le 
Roi d'Espagne, & les Etats Generaux ne foient po nt | 


XVI. Que.les Alliés aideront à defendre, & à pro- 


teger 


cette Partie de fes Etats, qui eft | responfables des payemens, qui n'auront pas été faits, ANNO 


1675. 


ANNO 
x67 5. 


DU DROIT 


téger contre tous ceux, qui pourroient entreprendre 
d'envahir, ou attaquer à force ouverte, fous quelque 
pretexte, que ce puiffe eftre, leurs E e 
Provinces, ci-deffous fpecifiés, fçavoir à l'égard de Sa 
Majelté Imperiale, les Pats Hereditaires d’Autriche & 
le Roiaume de Boheme ; à l'égard de Sa Majefté le Roi 
d’Espagne, les Provinces des Pays-Bas de fon obeis- 
fance, y compris là Comté de Bourgogne; à l'égard 
de Leurs Hautes Puiffances; tout ce qui lear appartient 
en Europe; & à l'égard de Sadite Altefle Sereniflime, 
tous les Pats qu’elle poffede prefentement, comme auffi 
tous ceux, que lesdits Alliés acquerront c aprés, par 
Succeffion, ou autre Titre legitime , auprés desdits 
Pays, ou dans le vo 
Villes, Places & Forts d’iceux. 3 d 
VII, Que la prefente Alliance defenfive fubfiftera 
à cot pter depuis la fin de la prefente Guerre: 
pendant ce temps-là quelqu'un des Alliés 
illi, par qui que ce foit, fans exception 
nt de foütenir une Guerre en fe de- 
fendant, ceux des Alliés, qui ne feront pas attaquez, 
ont tenus d’aflifter celui qui le fera, & de le fecourir 
de forces raifónnables, fçavoir lesdits Seigneurs Em- 
pereur, Roi d'Espagne, & Etats Generaux chacun 
de 2000. Chevaux, & 4000. Fantaflins, & dite Al- 
teile Ser. à proportion de ce que les autres Princes de 
ladite I ronswick & Lunebourg ont promis 
de fournir, diftribuez en tels Regimens, Compagnies, 
& fous tels Colonels, Capitaines, & autres Officiers, 
que ceux des Alliez , qui envoyeront ledit fecou 
trouveront à propos, & jugeront propres pour l'effet 
fusdit. . Et fera ledit fecours fourni, envoyé, & entre- 
tenu au fervice de l'attaqué aux dépens des autres 
Alliez, qui Penvoyeront, & toutes les fois, que quel 
qu'un des Alliez fera attaqué en la maniere qu'il vient 
d’eftre dit 
XV III. Que celui, qui fera ainfi attaqué en la ma- 
hiere füsdite, aura le choix & l'option, de recevoir 
tout it fecours en Soldats, ou bien en argent, ou 
bien en partie en Soldats, & partie en Armes, Muni- 
tions de Guerre, argent ou autres Denrées propres 
pôur fervir à la Guerre, enforte que mille Soldats fe- 
ront comptez, ou eftimez à dix mille Livres par Mois, 
16 Ca mpté pour deux Soldats & douze 
pour 


& en cas que 
vint à être al 


alier c 


tellement qu'en cas que ledit Payement fe faffe en ar- 
, en tout, ou en partie, les Deniers feront payez 
au lieu que l'attaqué trouv à propos, & jugera lui 
eftre le plus commode; mais en cas qu'il le fournifle 
en Munitions de Guerre ou autres chofes propres à la 
Guerre, eri tout Ou en partie, qu’alors celui qui rece- 
vra le fecours fera tenu de l'envoyer querir dans le 
Pays de celui qui le foutnit, 

XIX. Pas un des Alliez à qui ledit Secours fera 
demandé que! qu'il puiffe eftre ne pourra fe fervir du 
pretexte de manquement de quelqu'un des autres pour 
le refüfer, ou retarder; mais fera obligé de fournir 
promptement le fecours, qui lui fera demandé; & en 
cas que ce foit en Soldats, il doit eftre fourni effe&i- 
vement au plus tard dans fix fémaines, aprés que la re- 
quifition aura été faite dans le Païs de celui qui l'aura 
demandé. Et feront lésdits Gens de Guerre entiere- 
ment & abfolument cornmis au commandement & aux 
ordres de celui à qui ils feront envoyés, ou de celui 
qui aura pouvoir de lui, pour s'en fervir & les trans- 
porter aux Lieux où bon lui femblera, bien entendu que 
ce foit par Terre, à la Campagne, aux Sièges, à la 
garde des Places, & par tout où la neceffité ou l'utilité 
le requerra & toutes les fois qu’il fera befoin,avec cette 
referve toutefois que les Compagnies ne pourront pas 
être entierement feparées Jes unes des autres , mais 
qu’elles demeureront enfemble fous leurs Drapeaux,du 
moins au nombré de deux ou de trois cens Soldats de 
chaque Regiment. 

X X. Apres que le Secours fera fourni, compofé de 
Cavalerie € d’Infanterie, & qu'il aura efté envoyé par 
les Parties affiftantes & reçu par l’Attaqué, ceux qui 
envoient le fecours, ou bien ceux qui auront authorité 
& pouvoir pour cela, pourtont dispofer des Charges , 
& remplir les vacantes. 

XXI. Et en cas que lesdits Seigneurs Empereut ; 
Roi d'Espagne, & Etats Generaux demandent un plus 
grand Secours à Son Altefle Sereniffime: qu'en ce cas 
il pourra augmenter le nombre des Gens de Guerre à 
proportion de ce que les autres Princes de Brunswick 
& Lunebourg augmenteront le nombre ftipulé dans le 

Tom, VII Part. I. 


a 


, y compris les Habitans, | 


année; & que le Payement fe fera au | 
commencement de chaque Mois par portions égales; | 


Pals ue | 


| 


vd 


DES GENS. 28: 
21. Article du Traité du +2, Juin > 1674, moi 
qu'ils lui faffent fournir les chofes neceflaires pour faire 
les levées; & payer les Subfides à proportion du nom- 
bre fur le pied qu'ils ont été fournis du commences 
ment de ce Traité. 

XXII. Lesdits Alliez donneront aufii ordre 
que cela fe pourra faire à ce que les Troupes, 
vertu de ce prefent Traité feront envoiées dans le Pays 
de quelqu'un d’entr’eux; y puiflent fubíilter à 
raifonnable, 

XXIII. Que l'on tiendra pour l'attaquant & qué 
l'on fera tenu de fournir le Secours contre celui qui 
employees les Armes contre quelqu'un desdits Al- 
lez. 

XXIV. Que celui qui apprehende quelque attaque; 
ou en eft menacé, fera tenu d'en faire part de bonné 
heure aux Alliez, afin qu'ils ayent le loifir de s’ems 
ployer à moyenner un accommodement, enforte nean- 
moins que non obltant les offices de mediation, le 
Secours promis fera fourni tout aufli-tör que la rupture 
ou attaque fera effe&tivement arrivée. 

X X V. Que la prefente Alliance ne dérogera point 
aux Traitez & Alliances que lesdits Alliez; ou quel- 
ques-uns d'eux ont fait avec quelques-uns desdits Al- 
liez, avant la date des prefentes, bien entendu que le 
plus grand Secours de Gens de Guerre comprendra 
le moindre. 

T'ous lesquels Points & Articles 
feront réciproquement, de bonne foy & inviolablement 
bfervez & executez. Et pour plus grande affürance 
de cela, il a été fait du prefent Traité quatre Infiru- 
ments femblables, qui ont été fignez par les Miniftres 
fousfignez desdits Seigneurs Alliez, qui les ont confir- 
mez du cachet de leurs armes, & feront les Ratifica- 
tions du prefent Traité données en bonne forme; & 
échangées entre les Parties intereflées ici à la Haye 
dans le temps de fix femaines ou plutôt, fi faire fe 
peut: Et à l'égard de celle de Sá Majelté le Rot q? 
pagne, on fournira dans le méme temps celle de fon 

cellence Monfieur le Comte de Monterey, en at: 
tendant que celle de Sa Majefté mesme puiffe être 
envoyée de Madrid, Fait à la Haye le 26. Janvier ; 


autant 
qui eri 


ci-deffus couchez , 
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(5.5) E. Francisco DE Lira: 
(L.S.) G. FAGEL, 
(2.8.) J. De MAUREGNAULT. 


(L.S.) J. Baron de REEDE , Pryheer van RENS: 
WOUDE. ^ 


(L.8.) G: van BoTZMA. 
(L.S.) L. Apam Hacen. 
(Z.8.) J. Pnıtıp MULLER, 
(L.8.) A. WickEFon T; 


Articles feparés, 


id Teh entendu que par le quatriéme Article dü 
Traité aujourd'huy arreflé & conclu entre Mes- 

fieurs les Etats Generaux des Provinces- Unies, & 
Monfieur l'Evesque d'Osnabrug, Duc de Bronswick 
& Lunenbourg, il foit dit que Sa Majelté Imperiale, 
Sa Majefté le Roy d'Espagne, & Leurs Hautes Puis- 
fances feront payer à Son Alteffe Sereniffime immedia- 
tement aprés la fignature dudit Traité, la Somme de 
30000. Rixd. ou 125000. Liv. Monnoye d’Hollande, 
fi elt-ce que dautant que Monfieur le Miniftre d'Espa- 
gue n'a point d'ordre pofitif de promettre la fusdite 
Somme, quoi qu'il ne doute point qu'elle ne foit effecz 
tivement payée, & que de l’autre côté Sadite Altefíe 
Seren. ne peut pas s'obliger à la levée & fubfiftance du 
nombre des Gens de Guerre porté par le mesme Traj» 
té; & qu'il ne feroit pas raifonnable au, qu'elle des 
meurát feule chargée de cette dépenfe, Leurs Hautes 
Pujffances ont bien voulu y intervenir & promettre par 
cet Article feparé, qu'en cas que la Cour d'Espagne 
manque d'avouér & de ratifier ledit Traité, & auf de 
payer au bout de deux Mois fa part de la Somme pro- 
mife par ledit SHE Article, elles y fuppléront, 
Jo à pa 


ennant 


ANNO 
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payeront feules ladite Somme de cinquante mille Rix- 
dalers. 

Il. Afin-que le Payement, dont il eft parlé au 5. 
Article du Traité aujourd'huy arrefté, & conclu entre 
Sa Majelté Imperiale, le Roy d'Espagne, Meflieurs 
les Etats Generaux des Provinces-Unies, 6 Monlieur 
PEvesque d'Osnabrug , Duc de Bronswick & Lunen 
bourg, fe faffe ponétuellement, & ainfi que les bonnes 
intentions des Alliez ne foient point éludées , & le fer- 
vice commun retardé, Leurs Hautes Puiffances pro- 
mettent, par cet Article feparé, de vouloir employer 
tous leurs offices auprés de Sa Majelté Imperiale, afin 
qu'elle fouffre que Leurs Hautes Puiffances rabattent 
fur les Subfides, qu'elles payent à Sadite Majefté 
Imperiale la Somme à laquelle monte la part que Sa 
Majefté le Roy d'Espagne s'oblige de payer par ledit 5. 
Article, Sadite Majefté fe refervant fon recours, pour 
cet égard & pour fon dédommagement envers ledit 
Seigneur Roi d'Espagne. 

III. Comme auffi il a efté convenu, que le cas 
mentionné dans le 11. Article du mesme Traité éche: 
ant, enforte que les Alliez vinflent à faire des Con- 
queltes fur leurs Ennemis communs, celles qui fe fe- 
ront dans le voifinage, c'eít-à-dire dans les Cercles de 
Weftphalie, & de la Baffe- Saxe, Meffieurs les Etats 
Generaux n'y veulent rien prétendre, en quelque ma- 
niere que ce foit. 

IV. Leurs Hautes Puiffances ont auffi particuliere- 
ment promis, & promettent. par cet Article feparé, 
qu'à PA ffemblée qui fe fera pour la Negotiation de la 
Paix, & par tout ailleurs où il fera neceffaire, Elles 
feront tous les offices poflibles, & imaginables, à ce 
que l'Evéché d'Osnabrug, qui prefentement eft alter- 
natif, & tantoft electif & tantoft Hereditaire, demeu- 
re à l'avenir à ladite Sereniffime Maifon de Bronswick 
& Lunenbourg, fans qu'il en puiffe eftre détaché ou 
demembré pour quelque caufe, ou pour quelque pre- 
texte que ce foit. Fait-ä la Haye, le 26, Janvier 1675. 


Signé, 
(L.9) G. FAGEL. 
(L.S.) J. DE MAUREGNAULT. 
(L.S.) J. van Reeve, Wrybeer van RENSWOUDE. 


(L.S.) E, vay BOOTZMA. 


Articles feparez. 


1. FL a efté plus particulierement convenu qu'encore 

1 que par l’onziéme Article du Traité aujourd’huy 
arrefté, & conclu entre Sa Majelté Imperiale, le Roy 
d'Espagne, Meffieurs les Eftats Generaux des Provin- 
ces- Unies, & Monfieur PEvéque d'Osnabrug, Duc 


de Bronswick & Lunenbourg, il a efté dit .que Sadite | 


Alteffe Sereniffime fera tenué d'affembler les Troupes 
en Corps d'Armée, & de les faire agir contre toutes 
fortes d’Ennemis, fans aucune exception , lors qu'il 
fera neceffaire, au lieu & ainfi qu'il fera jugé à propos, 
pour le bien commun, par lesdits Seigneurs l'Empe- 
reur, le Roy d'Espagne, les Etats Generaux, & ledit 


Seigneur Evéque d'Osnabrug, Duc de Bronswick & | 


Lunenbourg, à la pluralité des voix, neanmoins la ve- 
ritable intention des Alliez eft, que lesdites Troupes 
feront jointes à celles des autres Princes de la Maifon 
de Bronswick & Lunenbourg , pour agir conjointe- 
ment avec elles, pour le bien commun des Alliez, 
fi ce n'ell que lesdits Alliez , & leursdites Altefles 
Sereniffimes jugeaffént neceffaires Elles mesmes de les 
faire employer ailleurs, ou feuls ou conjointement 
avec d'autres Troupes des Alliez pour leur avantage 
commun, 

II. Pour ce quí eft des quartiers qui fe prendront & 
des Contributions qui fe leveront dans les Cercles de la 
Baffe-Saxe, & de Weftphalie, il en fera ufé ainti, que 
Yon eft convenu par le troifiéme & quatriéme des Arti- 
cles fecrets du "Traité fait entre Sa Majefté le Roy 
d'Espagne & Leurs Hautes Puiffauces d'une part, & 
Leurs Alteffes Sereniffimes les Ducs de Bronswick, & 
Lunenbourg, conclu à Cel le 10. Juin 1674. 

III Et dautant qu'en ce monde il n'y a rien qui ne 
foit fujet aux changemens, & aux revolutions, il a 
été encore convenu, qu'en cas que'pendant que la pre- 
fente Alliance fubfiftera, il plút à Dieu de dispofer de 
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la perfonne de Son Alteffe Sereniffime Monfieur le 
Duc,George Guillaume, ce que les Alliez esperent 
| qui n’arrivera point, ledit Seigneur Evéque d'Osna- 
brug, Duc de Bronswick & Lunenbourg, promet 
qu’en ce cas-là, il entrera dans l'obligation , en laquel- 
| le ledit Duc George Guillaume s’eft conftirné par ledit 
| Traité du 16. Juin 1674. pourvû que Sadite Majellé 
Imperiale, Sa Majefté le Roy d’Espagne, & Leurs 
Hautes Puiffances accordent à Son Alteffe Sereniffime 
les mémes conditions, que ledit Seigneur Duc a ftipu- 
lées pour lui par le méme Traité, mais que s'il arrivoit 
| auffi, que Monfeur le Duc Jean Frederic vint à déce- 
der, Sadite Alteffe Sereniffime ne fera pas tenué de 
fournir d'autres Troupes , que celles qu'elle promet par 
le prefent Traité, fi ce n'eft que par une nouvelle Con- 
vention on luy faffe des avantages proportionnez à ceux 
que Pon defirera d'Elle. Fait à la Haye, le 26. Janvier 
1675; 


Signé, 


(L.8.) E. Francisco DE Lira. 
(L.S.) G. Facer. 
(L.S.) J. pg MAUREGNAULT. 


(L.S.) I. Baron de Reeve, Wryheer van RENS: 
WOUDE. 


(L. $) G. van BooTzMA: 
(L.5.) L. Anam HAGEN. 
(£.8.) J. PHirir MULLER. 
(L.8.) A, WickEFORT. 


CXXXIV. 


Article concin entre Chartes II. Ro d’Angle- 
terre ES les Etats Généraux des PROVINCES- 
Unies des Païs-Bas touchant les Compag 
Orientales d'Angleterre ES de Hollande. 
Londres le 8. Mars, 1675. | Traduétion Fr: 
goife du Mercure Hollandois de 1675. pag. 
161. | 


10 mme ainfi foit que par l'Art. IX. du Traité qui 

a été conclu à Weft-muniter le 9: Fevrier vieux 
ftile en Pan de nôtre Seigneur 1674. entre le Tres-Haut 
& Tres-Puiffant Prince Charles I]. par la grace de 
| Dieu Roi d'Angleterre, Ecoffe, France & Irlande, 
Deffenfeur de la Foy, d'une part, & les Hauts & 
Puiffans Seigneurs les Etats Generaux des Provinces- 
| Unies du'Pats-Das, d'autre, il a été accordé entre 
| autres chofes que quelques Commiffaires qu'on depu- 
teroit de part & d'autre s'affembleroient pour cet effet 
en cette Ville de Londres, lesquels delibereroient & 
s'accorderoient fur des Articles fermes & durables pour 
le contentement & fecurité des Sujets de part & d'au- 
tre, au moyen dequoi on pourroit établir un. Regle- 
ment jufte, & équitable fur le Commerce dans les 
Indes Orientales, dans laquelle Affemblée desdits Com- 
miffaires on n’a neantmoins rien pû changer, établir 
ou determiner pour ce fujet : Mais comme il eft entie 
rement expedient, rant pour Pinterét de la publi- 
que que pour le bien des Particuliers qu'il y ait une 
amitié ferme & ftable entre les Compagnies d'Angle- 
terre & de Hollande qui font Negoce dans les Indes 
| Orientales, & une inclination toute particuliere pour 
| procurer l'avantage les uns des autres, c'eft pourquoi 
on eft demeuré d'accord cejourd'huy entre Nous 
Commiffaires fousfignés de Sadite Majefté & desdits 
Seigneurs Etats Generaux en vertu des Pouvoirs qui 
nous ont été ottroyés pour cet effet, que les Com- 
pagnies fe comporteront paifiblement & amiablement 
l'une envers l’autre,procureront reciproquement l'avan- 
tage l'un de l'autre autant qu'il fera poffible, obferve- 
ront en tous Lieux une bonne amitié & étroitte cor- 
respondence fuivant les Traités qui ont été déja faits 
entre Sadite Majeité & lesdits Etats, ou qui pourroient 


encore être faits à l'avenir, & qu'elles executeront 


pon&uellement ce qui leur fera ordonné par Sadite 
Majefté 


Fait à 
y 


Axxo 
1675. 


2, Margi 
E 


L'ANGLES 


UNIES, 


9. Mars. 


SUEDE ET 
BAVIERE, 


DIU) DAR LOM AD FESS GrB Ni S. 


Majefté & lesdits Etats Generaux ; mais s'il arrivoit 
qu’il farvint que "que different “entre lesdites, Com- 
pagnies, (ce qu'on n'espere pas) ou qu'il tür fait quel- 
que tort, injure ou violence par tne d'elle: 
quelque autre dependant de l'une des deux, à à l'autre, 
ou qu'on pretendtt une telle injuftice avoir été faite, en 
ce cas-là il fera deffendu à la Compagnie qui pretendra 
être offenfée de fe vanger par aucune forte d’aéte 
d’hofilité, de quelque nature qu "Hs puiflent être; à 
condition neantmoins qu'elles ne feront Ies à au- 
cune Juftice ou examen de Procés Judiciel, mais fi la 
Compagnie de Hollande eft offenfée , elle s’en plaindra 
au Roi en la meilleure forme qu'il fe pourra, & fi c’eft 
celle d? Angleterre, elle en fera de méme auprés desdits 
Etats Generaux : Mais s'il arrivoit que la fatisfaétion fur 
lesdites plaintes fût differée plus de 6. Mois,alors l'arbi- 
trage de toute | l'affaire fera remis entre les mains de 2. 
Commiffaires , qu’on nommera de part & d’autre tant 
par Sa Majefté que par lesdits Etats, lesquels s’aflem- 
bleron 


res fortira fon plein & entier effet fans aucun Appel 
Reduction ou autres moyens ordinaires ou extraordi- 
res, & promettent ledit Seigneur Roi ‘& lesdits 
neurs Etats Generaux de faire executer ponétuelle 
ment & de bonne foi ladite Sentence felon fa forme & 
teneur, à condition que lesdits Commiflaires traiteront 
pôur la premiere fois à Londres, & s’il eft befoin d'en 
nommer d’autres pour de nouvelles plaintes, que ce 
fera pour la feconde fois à la Haye, 
nt tour à tour: M "il arrivoit que lesdits Com- 
miffaires ne püfle ue pas s'accorder pour ladite Sentence 
dans le tems . Mois, alors ils feront obligés de 
choifir un AES ou Compromiflaire un Mois 
l'expiration desdits 3. Mois, lequel decidera abfolument 
tout ce qui n'aura pas été determiné par eux, ce qui 
fervira de Sentence finale & peremtoire aux 2. i 
& promettent Sadite Majefté & lesdits Etats d’accom- 
plir fidellement & de point en point ladite Sentence 
quelle qu'elle puiffe être fans aucune contradiction ni 
oppofition. Et en cas que lesdits Commiflaires ne puis- 
fent pas s’accorder fur la nomination dudit Arbitre ou 
Compromiffairé dans un Mois aprés l'expiration du 
tems pendant lequel eux-mêmes devoient terminer le 
different ou que le Compromiffaire même ne prononce 
pas fa Sentence fur les chofes indecifes dans 6. Mois 
aprés qu'il aura été élú, alors on remettra le tout à Sa- 
dite Majefté & lesdits Seigneurs Etats Generaux, & ce 
qui aura déja été determiné aura fon entier accomplis 
fement. 
prefent Article & tout ce qui y eft compris fera ratifié 
& confirmé le plütót que faire fe pourra, & que les 
Ratifications feront échangées de pgrt & d'autre 2. Mois 
aprés la datte des prefentes afin que dans un Mois 
aprés ledit échange il puiffe être depofé en bonne for- 
me tant i i ce du Gouverneur de la Comp. An- 
gloife qu auprés du Directeur de la Comp. Hollandoife, 
afin d’être obfervé exaétement tant par eux que par tous 
autres qui feront fous leur domination. En foy de tont 
ce que deffus nous Commiffaires de Sadite Majelté, & 
desdits Seigneurs Etats Generaux ayant reçû plein-Pou- 
voir pour cet effet, avons fousfigné la prefente, & 
l'avons cachetée de nos cachets, Fait à Londres ce 8, 


Mar 
Ainfi figné, 


(L.S.) $. Corvers 


t 


(L.5.) Tho, Kalpeper: 

(L.S.) G. Downing. (L,S.) Sautyz. 

(L.S.) Richard Ford: (L.S.) Samael Beyer. 

(L.$.) William Thomfon. (L.S.) And. var Voffen. 

(UO SEC yale (ESP pee 
(LS) AM. Michielfor: 


CXXXV. 


Traité d’ Alliance Défenfive pour trois ans entre 
Cuarues XI. Roi de Suede, € Feroi- 
nanp Marie Eleéteur de Baviére, pour le 
maintien de la Paix. Fait à Munich, le 9. 


Mars,1675. [JEAN Curertigen Lunia. | 


Ou par | 


Mois aprés ledit tems expiré pour terminer | 
ledit affaire, & ce qui fera jugé par lesdits Commifläi- | 


, | Gothor um, 


& ainfi fucceflive- | 


Finalement il a été accordé & refolu que lé | 


| In Negotiorum Publicorum Sylloge. pag. 
| 142, ] 
NOUS teftatumgue fit uhiverfs. fteaquam ex 
L turbis in Provinciis Unitorum Belg atuum 
ortis Romanum Imperium haétenus ita implicatum fuit, 
ut illius Status & Membra innocentia, eorumque 
vinciæ & Subditi omnis generis preffuris, & exa&ioni- 
| bus Müitaribus, Stativis, Hybernis & Transitibus vio- 


lentis ex omni parte eorum & devaltentar, & variis no- 
minibus peflimé habeantur, ut falus & incolumitas 
Imperii in extremo verfari videatur pericüló, vel ad 
minimum eorum. exponi arbitrio , qui per ejus 
attentata Inffrumento Pacis Weftphalice , cæterisque 
Conftitutionibus Imperii prorfus contraria, vel ad vo- 
luntatem fuam in alienis Territoriis & Ditionibus ex 
folo illo pratextu, quod Ratio Belli ita ex 
& impune disponere intendunt. 

[ded inter Serenifimum & Potentifimuta Princi- 
pem, & Dominum, Dominum Carolum, Suecorum; 
Vandalorumque Regem, Magnuth Princi- 
pem Finlandiz, Ducem Scania, Efthoniz 
Careliz, Bremz, Verde, Stetini, Pomeran Callu- 
bie & Vandalie, Principem Rugiæ, Dominum Ingrie; 
& Wistnariez, nec non Comitem Palatinui Rheni, Ba- 
varie, Juliaci, Clivie & Montium Ducem: Et Sere- 
niffimum Principem ac Dominum , Dominum Ferdi- 
nandum Mariam, utriusque Bavariæ ac Palatinatus fü- 
perioris Ducem , Comitem Palatinum Rheni , Sacri 
Romani Imperii Archidapiferum & Ele&orem, Land- 
gravium Leïchtenbergiæ ad amicitiam hactenus inter 
fe cultam arétioribus vinculis adítringendam, & hee 
omnia mala avertenda, Provinciasque fuas in Imperii 
Romano - Germanici finibus fitas, ac earum Subditos 
defendendos ac confervandos, per utriusque Partis in- 
fra fubfignatos Plenipotentiarios , nimirum ex parte Sac; 
Regia Majeftatis Sueciz per Nobilifimum & Gene- 
rofiffimum Dominum, Georginm Marfchalk, Heredita- 
rium in Hutlohe, Regium Confiliarium Status B 
menfis & Verdenfis, nec non ad Cc a Imperii 
ablegatum: Et ex parte Sereniff. Ele&t. Bavar, per Ii- 
luftriff. & Excellentifimum Dominum Berzhardum 
Bero lib. Baronem de Rechberg, Dynaltam in Scharf- 
fenberg , Eleétoralem Confiliarium Inümum , fupre- 
mum Camerarium & Præfe 


ectum in Erding : nec non 
Dominum Caiparum Schmid de Haslach € Peunbach , 
Eleétoralis Confilii 


Secretioris Vice- Cancellarium , 
fupremum Feudorum Prefeétum. Denuö per Domi. 
num Franciscum de Meyer in Stockau, Eleétoraleni 
Confiliarium Intimum, ad Ratificationem Principalium 
fuorum amicabili cedere in féquentes Articulos con- 
|ventum eft. 
I, Sit inter Suam Regiam Majeft. Regnumque Sue- 
ciæ, & Suam Serenitatem Ele&oralem,, Dominum 
Ferdinandum Mariam Eleétorem & Ducem Bavariz ; 
pro fecuritate mutua reftabilienda , confervandaque Pa- 
ce, & defendendis Juribus ftriétior Amicitia & Foedus 
defenfivum, illudque bona fide & fincero affe&u in 
| Partium Confcederatarum honorem € commoda ferve- 
tur, & excolatur. 
II. Ut vero hec Amicitia Foédusque, tanto felicius 
ad finem füum perducatur , effectumque ptopofituri 
| fortiatur , plac uit Partibus Confœderatis , ut mutua 
| femper correspondentia inftituatur , fidaque confilio- 
rum communicatio habeatur , non modó fuper hujus 
Foederis & iis negotiis, que in Imperio Romano, fed 
etiam que extra illud in alienis Regnis & Statibus agan- 
tur, & auarıs modo incolumitatem Confæderatorum 
concernere videantur, ita ut fe fe invicem certiores fe 
ciant,quid pro rerum ac temporum ftatu tàm in Germ 
nia, quam in Vicinitate faluti publice propriique Sta- 
tus rationi conveniens exiltiment ; Quo faéto Confi 
| conferant , eoque dirigant, quo Pacificatio Univerfa 
hujusque Amicitiz & Feederis vere Leges promovean= 
tur, & obferventür; Et fi juíta certisque indi orta 
& fundata fuerit periculi alicujus imminentis fuspicio y 
hon modo Confcederati fibi invicem fignificabunt, fed 
etiam ob communem caufam imminens tale malum 
| omnibus ftudiis averruhcari cutabunt, ne ex improvifo 
aliquis Foederatorüm obruatur, fed fuz fecuritati in 
| tempore confülatur. Praterea etiam Confcederatorum 
Miniftri Publici & Legati ubivis locorum , imprimis 
| autem Ratisbonz adhuc herentes, vel in pofterum illuc 
miffi colant quoque bonam inter fe Amicitiam & Cor- 
respondentiam, ita ut de rerum argumentis ibi propofi- 
tis, praefertim vero ad Pacem & fecuritatem D. 
3 Dee 


t, liberé 


a 


Livoniæ; 


À Oo 


Anno fre f ue 
cerrá aliquà Sententià, que Paci Weftph. Conititur 
| 1675. 


vere ftudeant. 


alium habet, qu 
cis Weftphal. & Securitatis communis vindic 
mutuamque defenfionem à quavis hoftili i 
quibuscunque Fœderarorum Provin 
Wl Imperio fitis, ita eidem. Fœderi 
ma exaéte obfervanda, fundamenti loco Inftrur 


& Ditionit 


| nuntur 3 : 
IV. Proinde ficuti hoc Fœdus de futuris 


caufam vel p 
textum contra Conftitutiones Imperii, & inftrumen- 
tum Pacis, in predictis Provinciis & Ditionibus, J 
bus & Libertatibus fuis à quopiam hoftiliter invadatur, 
turbetur & prematur, ambo Confcederati previa requi- 
fitione obligati erunt, unus alteri mox fuppetias ire, CO: 
piasque auxiliares fübmittere, co modo, quo in fequenti 
Articulo flatuitur & definitur. 

V. In eum finem inter Confoederatos flipulatum & 
Conventum eft, ut periculo avertendo Exercitüs & 
Copias militares in Provinciis & Ditionibus Germanic 
durante hoc Fœdere in párato fic habeantur, ut fa& 
requifitione mox intra tres feptimanas , lefo & turbato 
in anxilium moveri & duci queant; Quo nomine S: 
Reg. Majeft. Sueciæ pollicetur , fe füftentaturam, 
paratum habituram Exercitum , Peditum 
Equitum quatuor millia, octingentos , 
e Dragonüm mille ducentos. 


& 

fex millia, 
Dimacharum 
Sua Seren. Elec. 


tum duo millia, & Dragones quingentos, quas Copias 


quisque Foederatorum in certa Regimina five Legiones 


dispertiet, ita, ut Equitum & Dragonum Legio non 
d 


at numerum o&ingentorum, Peditum vero non 
millenarium numerum; vel fi excefferit, Ofri- 


ter muniatur, ita ut omnes bonis & heccfariis 
Officialibus plenè & perfecte inftruantur. 

'V I. Quo vero hic numerus femper fit completus, 
nec defideretur quicquam, cum in rem præfentem ve- 
niendum fit, ad minimum cum vernali tempore appara- 

| tus & expeditiones zftivales inflituantur, convenit, ut 
quidquid ex Copiis detritum vel diminütum fuerit, mox 
füpplementis refarciatur, ut ubi neceflitas requifiverit 
five Confcederatus læfus partem ejus, five torum flag 
tárit, five direétè, & per conjunétionem, five per d 
verfionem fufficienti femper Exercitu in hofleri iri 
queat, ita quidem, ut quantum attinet, an auxilia per 
conjunctionem vel diverfionem przítanda, fuo tempore 
amicabiliter conveniatur, & ad requirentis arbitrium 
principaliter refle&atur. 

VIL Auxilia hzc ferenda quidem funt , quantum 
omnino fieri poteft, fine gravatione & fümptu requi- 
rentis : proinde requifitus $ auxilia mittens providere 
debet, ut Copiis fuis Stipendium militare folvatur, & | 
quisque fuas quidem Copias propriis famtibus füflen- 
tabit, hospitia tamen, equorumque pabula ( Germanice 
Ranchfatter) € fetvitia, vulgo fervice, füppeditabit 
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ntibus, fideliter conferant, deliberent, atque de Quód fi verd extra, Territoria Confcederatorum, at- ANNO 
imperii, Libertati & Securitati Germania, huic Fœderi 
| & commodo Confoederatorum conformis fit, inter fe 
hil tonveniant, eandemque omni meliori modo promo- 


MA Ill. Quemadmodum autem Foedus hoc ín neminis 
| offenfionem intra vel extra Imperium, multd minus in 
| prejudiciom Pacis Publicæ, inftituitur , nec fcopum 
ı reftirutionem & confervationem Pa- 
ionem, 
one in 
us in 
iquam. bafis & nor- 
entum 


Pacis , five Pacificatio & Pacta Osnabruggis & Mo- 
nafterii Anno 1648. die 14-24. O&ob. concluía, füb(ter- 


v. vero Peditum quinque millia, quingentos, Equi- | 


que ita in loco tertio Bellum 
jora à 
tibus is 
ni 


geiatur, Tormenta ma- 
Mortaria cum omnibus ad ufüm eorum Ípectan- 
is adduci curabit; qui loco jam diéto tertio v 
r tuerit, 


1X. Quod fi 


periculum € heceflitas major gravior- 
que fuerit, quam ut prædiéus Exercitus eidem fu 1 
nendæ fi it, virture hujus Paéti mutuum obli- 
| gantur Foderati, non modo adæquatam discrimini 
| EXercitum adornare & fubmittere , fed etiam ad de- 
| fenfionem tam neceffüriam Omnes, quas poffunt vires 
| Contrahere , iisque uti ad urgendum & perfequendum 
| hoftem , donec reltitutio & juíla fatisfa&io reddita 
fuerit. 


| X. Quamvis autem prædiétæ Copiz 
que cunctatione, ut fuperius dictum eft 
| vel ipfo actu fubmif 
Confœderato & tequifito per Lepatos & Miniftros id 
re tentaréque, annon invafor feu turbator 
bili ratione perfuaderi poffit, ut à vi & injuris 
> adeoque fi probabiliter conítet, p 
quem Foderätorum Bellum, tum au 
furo, etiam antequam Bellum palam eruperit, vel per 
foum Minillrum, vel per Literas ei dii dere, & à 
| Propofito hollili dimovere incumber, non retardato in- 
terca auxilio, quod in Foederis jufto t mpore præltare 
tenetur : Quod fi verd lædenti vel lefuro tunc ca ta- 
men federit obftinatio, ut nullis amicabilibus rationibus 
(Es equa præftanda fe induci patiatur, non ante ab 
auxilio preítito vel comua machinantem præltändo 
| ceffabitur, quam Parti lefe per omnia fatisfaétum 
\ fuerit. 
| XI. Quicünque ex hujus Foederis præfcripto fuppe- 
| tías tulerit, eo nomi il quicquam preter mutua 
| vice verfa in Ditior fibusque -hocce Foedere 
comprehenfis defir que poftulare poterit auxilia, neu- 
em à requirente five n Bellicorum, 
prætextu, aut qu que alio colore 
multo minus de Ditionibus, Stati- 
ipfius quidquam detiner 
ad Imperium imilitare & itus 
umque miffarum dire&ionem attinet, quisque 
Confœderatorum, aut ejus Dux Generalis & Officialis 
[in fuas quidém Cohortes direétionem habebit, ita, ut 
| requirens nullam plané in miffa aux prætendat Ju- 
hiisditionem , fed fi contigerit, ut in unum corpus 
| conjungantur fupradiéti Exercitus & Copie, conjuncs 
timque agere oporteat, eo cafu : quum vifum eff Foe- 
deratis, ut Imperium & Dire&io tam in actionibus 
Bellicis, quàm in Prefidio Conflit militaris Gene- 
| rali, communicato prius cum ceteris Generalibus con= 


de- 
ri adverfus 
ilium fubmis- 


11 


|filio, Sacre Regie Majeltatis Exercitus Duci com- 


requirens, eoque fuftentationis genere non fecus, ac 

fuas proprias traétabit : Itaque etiam cafu exiftente 

1 providere debet in tempore, ut ubique neceflarius 

5 Commeatus, imprimis panis, & alia Viétualia æquo | 

! pretio pro Militibus adferri, & comparari queant. 

Caterum fi ad Bellum apertum, quod Deus clementer 

avertat , deventum fuerit, omni ope nitendum eft, ut 

aggreffor retundatur, atque fic Exercitus Confcederato- 

! rum in hoftico, & extra eorundem Territoria vivat, & 
fuftentetur. 

VEIT. Is, qui a Confœderate requifitus au 

tit, iisdem de Tormentis, vulgó c mpeltria d 

omnibus ad ufum eorum neceflariis prospici 

enta veró majora & Mortaria cum omni apparatu & | 

rebus quibuscunque ad ufum eorum pertinentibus is 

ex Confoederatis fuppeditabit, ad cujus requifitionem, 

vel in cujus Ditionibus atque Provinciis contra hoftem | 

agetur. 


tilia mit- 


| & de auxilii quantitate, numeroque Copiarum , 


| dentibus argumentis intentata ,. quemad 
| determinatum eft, conftiterit ; adeoque ne prafentis 


petat. 

XIII, Ubi vero a&io militaris in liqua fuz Serenit 
Elect. Bavar. Ditione fuscepta fuerit, ipfe Elector fu- 
premam Directionem obtinebit, nihil autem arduum 
dut eximium, nifi fcitu & confilio Ducis Sacre Regia 
Majeltatis peragatur. 

XV. Quod fi res in apertum Bellum eruperit , nulli 
Corifcederatorum licitum aut permiflum fit, fine fcitu 
& confenfu communi aliquem cum aggrellore, vel ejus 


| Adhzrentibus Traétatum inflituere , multó minus In- 


ducias inire, aut Pacem vel compofitionem aliquam 
conficere, nifi cam utrimque Confœderatorum confi- 
lio & confenfu, fecuritatisque & fatisfa&tionis inclu- 
fione. 

X V. Liberum fit aliis Romani Imperii Statibus præ* 
fentibus Bellis non implicitis, fine ulla Re gionis dis- 
tinétione hisce Foederis Defenfivi Legibus fete affociare 
& fubmittere. Quibus autem accedere libuerit, cum 
s de admiffionis modo, nomine Foederatorum , agatur, 


& aliis 


conditionibus prius conveniatur. 

XVI. Ne praterea quidpiam in mora fit, quo minus 
debitum auxilium jufto tempore fabmittatur , id quoque 
hoc ipfo inter Confcederatos transactum eft, ut fimul 
& paciscentium unus Bello petitus fuerit, alter fat 
notificatione, & fübfequuta requifitione ausilia fiatim 
juxta Articulos precedentes mittat quamprimum de 
hottili aggreffione, turbatione, injuriisque , vel inevi- 
modum füperius 


Fraétatus executio fub ullius rei pretextu eludatur ‚aut 
fuspendatur , Verbo Regio & Ele&orali Confoederati 
inter fe caverunt, fideque genuina & candida ftipulati 
funt, hunc Traétatum, & quamvis ejusdem claufulam 
inviolabiliter fe fervaturos & effe&tui junéturos EE i 
XVIL 


16754 


ANNO 
1675 


DU DROIT 


XVIL Virtute hujus Foederis Confoederati in fe 
quoque recipiunt, eo durante fe nullum aliud huic con- 
+ trarium pa&uros, neque paffuros effe, ad alia fe flecti, 
que Conventioni huic & Amicitie finceræ ftriétiflimæ- 
1e ulla ex parte adverfäri poflint. à 
XVIIL Duret hoc Foedus per tres continuos fubfe- 
quentes annos , quibus elapfis, fi ea conftitutio rerum 
fuerit, quod falutis € incolumitatis, fecuritatisque 
communis intereffe judicabitur, ut prolongetur, inte- 
grum erit Confoederatorum cuique dimidio ante exfpi- 
rationem ejus anno fe declarare, an idem ultra tempus 
prefcriprum continuare velit; & fi deprehenfum fuerit , 
talia manere pericula, que F cederis prorogationem fua- 
deant, in eodem renovando & prorogando difficiles fe 
non præbebunt. NE 
XIX. lllud quoque Partes Confæderaræ adjicien- 
dum cenfuerunt, quod quandoquidem huic defenfioni 
velut neceffiratem impofuit præfens Bellum, quod ini- 
tio quidem inter Galliam & Belgium unitum exarfit, fed 
poftea indies longius longiusque ita ferpere coepit, ut 
alios quoque ex precipuis Europe Statibus corripuerit , 
non modo id agerent, ut imminentia Belli flagrantis 
pericula à fuis Provinciis & Statibus idoneo tutamine 
averterentur, fed etiam, cum haud parum referre exis- 
timent, ut omnis moveatur lapis, quo Pax, fi poffibile 
eft, univerfalis, fecura, equa, & honefta, primo quo- 
que tempore Orbi Chriftiano conciliari , vel fi illud 
obtineri non poffit, Imperio faltem Romano reduci 
queat, quantum in illis effet, in id omni bono officio 
& ftudio incumberent , quo Tractatus opus pio fincero- 
que Mediationis Sacre Regie Majeftatis Suecia coeptum 
& agitatum, cuique impofterum conftanter inhærere 
conftituit, donec ope divina juftum fuum effectum 
fortiatur,porró continuetur, & ad optatum Pacis finem 
provehatur. Verüm enimveró cum praeterea animo 
perpendant, quam Pax & tranquillitas publica nihilo- 
minus quotidie patiatur, confaltum vifum eft, eidem 
fuccurrendæ reducendeque & priftino vigori reftituen- 
dæ fine mora, debita cura, labor & ftudium dehinc 
quoque impendantur, Partibusque belligerantibus ulte- 
rius conjunétim & feparatim, cum per Literas, tum 
per Miniftros & Legatos fuos mala omnia, que jam 


Belli calamitas conciliavit, queque fi continuetur diu- | 


tius, non modo eidem implicitis, fed etiam ejusdem 
exfortibus expeétanda funt, $ maneant incommoda 
atque illos ferio hortentur & moneant, ut Orbi Chris- 
tiano æquis admiffis conditionibus Pacem reddere ve- 
lint, fpe certa freti, Dominum Pacis, Tranquillitatis 
& Concordiæ fontem, Confervatoremque piis hisce & 
veré Chriftianis conatibus tandem adfuturum, eosque 
optato & felici fucceflu beaturum. Aft fi verb hec 
officia, labor & induftria fruftra fuerint, omnesque ami- 
cx exhortationes , fida confilia, oblataque conveniente 


loco € tempore media quamvis repetita, miferizque | 


& calamitates , aliaque incommoda , quibus quoque 
innocentium publica, mixta-& privata res confliétantur, 
nullum plane invenerint locum, vel «que conditiones 
non admiffe, fed rejetz fuerint, eo cafu Confoederati 
nihilominus conftans fuum promovendæ, confervandæ- 
que Pacis propofitum, fimulque aliquando fignifican- 
tius teftabuntur, quam fibi hec displiceant, conferant- 
que ftatim inter fe confilia, qua ratione pro temporum 
rerumque ftatu & officiis haétenus fruftra impenfis , tan- 
dem locus aliquis à belligerantibus detur. 

XX. Ratificationum In(trumenta fuper Tra@atu & 
Fœdere hoc defenfivo intra fpatium duorum menfium 
à die fubfcriptionis commutandorum Ratisbonæ rité 
commutentur. 

In horum fidem & certitudinem majorem nos fupra 
nominati utriusque Partis Plenipotentiarii duo hujus 
Foederis exemplaria pari tenore confeéta manuum, no- 
minumque noftrorum fubfcriptione, & Sigillorum im- 
preffione firmavimus. Aétum Morachii die 27. Febr. 
9. Mart. Anno 1675. 


CXXXVI 


| ag. Avril. Traité de Renouvellement d' Alliance entre Louis 


FRANCE 
Ex SUED 


XIV. Roi de France, € Cuarues XI. 
Roi de Suede. Fait à Verfailles le 25. Avril 
1675. [FreDER. Leonarp. Tom.V.] 


E; 


Lone par la grace de Dieu Roi de France & de 
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DES GENS, gt 
verront; SALUT. Ai 
conclu & arrelté à Verfailles le 25. jour d'Avril de 
cette prelente année 1675. en nôtre nom & celui de 
nôtre tres-cher & tres-amé Frere & Coufin le Roi de 
Suede, par nôtre amé & feal Confeiller en tous nos 
Confeils, Secretaire d’Etat & de nos commandemens 
le Sieur Simon Arnaud Chevalier Seigneur de Pom- 
ponne d’une part, & le Sieur Comte Pierre Sparre Ba- 
ron de Cronebergh, Seigneur de Nasbi & de Berqua 
& Grand Maitre de l'Artillerie de Suede, d'autre 
en vertu de leurs Pouvoirs refpeétifs, & voulans 
faire à l'obligation en laquelle nous fommes entrés de 
fournir dans le tems de quatre Mois la Ratification du- 
dit Traité, dont la teneur s’enfuit, 

La mutuelle & fincere amitié qui a été depuis Jong= 
tems entre les Sereniffimes Rois de France & de Suede, 
& qui a été fouvent renouvellée, ayant receu un nou- 
vel accroiffement € une nouvelle force par le Traité 
conclu en dernier lieu 4 Stokolm le quatorziéme jour 
d'Avril de l'Année 1672. € l'intention des Rois Alliés 
ayant été pour lors de fe communiquer mutuellement 
leurs avis, & de joindre leurs forces fi l'occafion s'en 
prefentoit , tant pour entretenir le repos public dans 
l'Empire, conformement à la Paix de Wef(tphalie, que 
pour pourvoir à leur feureté particuliere, & les chofes 
fe trouvant prefentement dans une telle fituation, que 
lesdits Sereniffimes Rois ont eftimé étre neceffaire dans 
ces troubles de l'Empire, non feulement de s'en tenir 
à cette premiere Alliance, mais encore de l'augmenter 
& de la renouveller. C’eft pourquoi le Sieur Simon 
Arnaud Seigneur de Pomponne, Confeiller € Secre- 
taire d'Etat du Sereniffime & Tres-Puiffant Prince & 


2 


| Seigneur Louis XIV. par la grace de Dieu Roi 


TTres- Chrétien de France & de Navarre, au nom de 
Sa Majefté T'res-Chrétienne: Et le Sieur Pierre Sparre 
Baron de Croneberg,Seigneur de Narbi & de Barquara, 
Grand Maitre de PArtillerie de Suede & Ambafladeur 
de Sa Majefté Suedoife en France, au nom du Sere- 
niffime Prince & Seigneur Charles XI. Roi des Sue- 
dois, des Goths & des Vandales, Grand Prince de 
Finlande, Duc de Scanie, Eftonie, Livonie, Carelie, 
Breme, Verde, Stetin, Pomeranie, Caffübie & Van- 
dalie; Prince de Rugen, Seigneur d'Ingrie € de Vis- 
mar; comme auíli Comte Palatin du Rhin, Due de 


| Baviere, de Juliers, de Cleves & de Monts, en vertu 


de leurs Pleins-Pouvoirs qu'ils fe font communiqués, 
font convenus des Articles fuivans, 

I. On eft convenu en premier lieu que les preceden- 
tes Alliances faites entre les Sereniffimes Rois de Fran- 
ce & de Suede, conferveront toute leur force pour 
tout le tems qui y eft determine, & en particulier que 
les Articles Secrets du 14. Avril 1672. qui ont été faits 
Pour trois ans , feront confirmés & prorogés par cette 
prefente Alliance, ainfi ladite Alliance fera obfervée à 
l'avenir comme elle l'a été jusqu’à prefent dans tous 
fes Articles, tant publics que fecrets , fi ce n'eft en- 
tant qu'il y auroit quelque chofe de changé par ce 
prefent Traité. 

ll. Cette prefente Alliance n'a point d'autre but 
que la confervation de la Paix de Weftphalie, & le ré- 
tabliffement de la tranquillité publique par une Paix 
honnefte, feure & generale, 

Ill. Pour ce qui regarde la Paix de Weltphalie 
comme les Rois Alliés fe font obligés mutuellement 
par lesdites precedentes Alliances, à maintenir ladite 
Paix dans tous fes Articles, & principalement à défen- 
dre les Droits des Etats de l'Empire, auffi par cette 
Alliance ils s’y obligent d'autant plus étroitement, que 
dans les troubles prefens, on viole les Droits desdits 
Etats de l'Empire, & on agit contre la dispofition de 
ladite Paix de Weftphalie. 

IV. Et en particulier on eft convenu qu’on pour- 
voira par des moiens convenables à ce que les Etats de 
Silefie jouiffent de la liberté de la Religion conforme- 
ment au Traité de Paix, 

V. Outre cela le Serenifime Roi de Suede aiant 
connoiffance que ceux qui lui font peu affe&ionn: 
ont inferé & ajoûté dans les Alliances qu'ils ont 
avec l'Empereur ou avec d'autres un Article ou public, 
ou fécret en faveur de la Ville de Bremen, & jugeant 
ainfi A propos de prendre garde que cela ne lui óte & 
ne préjudicie en rien aux Droits qu'il a fur ladite Ville. 
Pour cet effet le Sereniffime Roi de France promet au 
Sereniffime Roi de Suede fa Garantie pour défendre 
Jes Droits qui lui appartiennent fur ladite Ville de Bre- 
men, conformement à la dispofition de la Paix de 


Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres | Weftphalia 


VI Et 


nt veu & examiné le Traité A xx 
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VL. Et afin qu'on connoiffe la fincere affe&ion que 
les Rois Alliez ont pour l'Empire, le Roi Tres-Chré- 
tien promet que d'abord que l’Émpereur, les Princes & 
Etats de l’Empire qui font entrés dans la Guerre, vou- | 
dront quitter les Armes, renvoier leurs Armées, & | 
promettre d’obferver desormais la Paix de Weltphalie, 
il retirera en même tems fes Troupes des Terres de 
l’Empire, il rendra les Places qu'il y aura prifes, & 
donnera outre ce une fatisfaction convenable pour les 
pertes qu'il aura caufées, pourveu que Empereur, le 
Roi Catholique, & les Etats Generaux fatlent la méme 
chofe. 

VII. Enfuite il fera facile aux Seigneurs Eleéteurs 
de Tréves & Palatin de fe reconcilier, d’avoir la Paix, 
& de rentrer dans leurs Places. 

VIII Les Villes d'Alface jouiront auffi de leurs 
Droits & Privileges , conformement au Traité de la 
Paix de Weftphalie, 

IX. Et pour faire connoître le defir qu'on a de 
procurer la Paix, le Seren. Roi de Suede promet que 
quoiqu'il ait eu un veritable déplaifir de voir que tous 
les foins qu'il a pris pour faire ceffer la Guerre, aient 
été inutiles jusqu'à prefent, & qu'elle n'a fait que | 
s'étendre plus loin, l'Empereur, le Roi Catholique & 
quelques autres Princes aiant pris les Armes, il em- 
ploira pourtant encore tous fes foins par le defir qu’il a 
de la tranquillité publique, tandis qu’il pourra en espe- 
rer quelque bon effet pour la Paix, & fe fervira de tous 
les moiens poffibies pour conduire les chofes avec la 
grace de Dieu en cet état , & délivrer au plütót la 
Chrétienté des maux de la Guerre. 

X. Le Roi Tres-Chrétien aiant pour agréables ces 
emprellemens du Roi de Suede promet qu'il accordera 
volontiers tout ce qui pourra fervir à faire une jufte € 
honnefte Paix, & qu’on pourra raifonnablement atten 
dre de lui, & que pour cet effet il donnera desormai 
comme il a déja fait,toute forte de facilité pour les Pré- 
liminaires de la Paix. 

XI. Et afin que la Negotiation de la Paix, où il y 
a eu jusqu'à prefent tant de difficultés puiffe aller plus 
vite, & qu’on empêche d'agir ceux qui voudroient la | 
retarder , & que la tranquillité foit confervée dans 
l'Empire, fans contrevenir aux Traités de Weftphalie, 
le Roi de Suede non feulement promet, comme il eft 
porté par les anciennes Alliances, qu’il prendra les Ar- 
mes contre celui ou ceux dans l'Empire, qui contre la 
dispofition de la Paix de Weftphalie feront la Guerre 
au Roi Tres-Chrétien, ou donneront du fecours à fes 
Ennemis, mais outre cela, il promet par cette Allian- 
ce que fi l'Empereur, les Eleéteurs, ou quelque | 
Etat dans l’Empire, táchent d'empécher ou de re- 
jetter des conditions raifonnables de Paix , il pren- 
dra auffi pour ce füujet les Armes contre lui & con- | 
tre eux. | 

XII. Et afin qu’on rie craie pas que ie Roi Tres- 
Chrétien refafe d'accorder lui-même ce qu’il fouhaite 
de fon Ennemi, il promet qu’il rendra tres-volontiers 
la Paix à la Chrétienté d’abord qu'il pourra obtenir de 

juftes & équitables conditions, & que de fon côté il | 
obfervera inviolablement les Traités de Munfter & 
d'Osnabrug. | 

XIII. Les chofes étant prefentement dans un état 
que le Sereniffime Roi de Suede a été obligé de pren- | 
dre les Armes en vertu des Alliances avec le Roi Tre 
Chrétien contre Monfieur PEleéteur de Brandebourg, 
& qu'il paroît qu'il aura à foutenir une grande Guerre 
de tous les Alliés dudit Prince qui le menacent ouver- | 
tement de toutes parts. C'eft pour cela que s'il arrive 
que quelque Roi, Prince, ou Etat prenne les Armes 
contre le Sereniffime Roi de Suede, ou à raifon de | 
l'Alliance qu'il a avec les autres, ou à caufe de la pre- 
fente Alliance, ou des precedentes entre le Sereniffi- 
mes Rois de France & de Suede, & à caufe des entre- | 
prifes qu'on aura faites en vertu d'icelles, ou fous tout 
autre pretexte que ce foit, pour lors le Sereniffime 
Roi de France regardera publiquement, celui qui fera 
une telle entreprife comme fon Ennemi, & l'attaquera 
par lui & par fes Alliés, par Mer & par Terre avec le 
plus de force qu'il pourra, & felon l'exigence du peril, 
& ne ceflera pas de lui faire la Guerre qu'on n'aie réta- 
bli la Paix, & fatisfait entierement au Sereniffime Roi 
de Suede. 

XIV. Et afin que le Sereniffime Roi de Suede puis- 
fe foúrenir tous les efforts que fes Ennemis pourront 
faire contre lui, le Sereniffime Roi de France promet 
qu'il emploiera tous fes foins, afin que les autres Prin- 
ces & Etats joignent à tems leurs Armes à celles du 


| 


OMATIQUE 


Sereniffime Roi de Suede, & lui donne des fecours 
efficaces. À 

X V. Comme le Sereniffime Roi de Suede fera obli- 
gé de faire de plus grandes dépenfes , on eft convenu 
que pour le foulager, Sa Majefté Tres-Chrétienne lui 
donnera toutes les années à commencer du 14. jour de 
Janvier de l'année courante 1675. jusqu'à la fin de Ja 
Guerre, ou tandis qu'il faudra avoir des Troupes en 
état de s'oppofer aux Ennemis , ou de les attaquer con- 
formement à la d spofition de l'Alliance , méme pen- 
dant que l'Ámniftie durera, s’il arrive que du commun 


| confentement des deux Rois Alliés on l'obtienne, 


huit cent mil Richedals dans la Banque de la maniere, 
aux termes & Lieux exprimés dans les Traités pre- 
cedens. 

XVI. Si quelques Princes ou Etats dans l'Empire 
veulent garder la Neutralité, ils pourront le faire avec 
toute liberté, ni ils ne recevront pour cela aucun 
dommage des Armes des Rois, mais plütót ils con- 
noîtront par là qu'on n'a en veué dans cette Allian- 
Ce que de rétablir la liberté & le premier état dans 
l'Empire. 

XVII. Et parce que le principal but de cette Al- 
liance, eft que la Paix foit rétablie dans l'Empire, le 
Serenifime Roi de Suede veut expreflement que com- 
ine il aura pris les Armes en vertu de fa premiere ou 
de cette prefente Alliance, il lui foit libre de les quit- 
ter, d’abord qu’on pourra obtenir une jufte Paix dans 
PEmpire. 

XVIII On ne fera pourtant aucune Convention, 
foit de Paix ou de Tréve que d'un commun confente- 
ment, aprés une fatisfation convenable, & avec 
l'inclufion de l'autre Allié, comme il eft exprimé 
dans l’Article huitiéme de l'Alliance fecrete de l’année 
1672. 

XIX. Pour ce qui regarde la maniere dont on agira 
dans là Guerre, on en conviéndra felon que l'état des 
chofes le demandera. 

XX. Cette Alliance exprimée dans les precedens 
Articles durera toûjours, en ce qui concerne l'obferva- 
tion de Ja Paix de Weflphalie, & en tant qu'elle eft 
faite pour procurer la Paix & pour appaifer les troubles, 
jusqu'à ce que la prefente Guerre & tous les differens 
avec quelque Prince ou Etat que ce foit, aient été ter- 
minés par la Paix. 

XXI. On donnera reciptogüement les Ratifica- 
tions de la prefente Alliance dans quatre Mois, à 
compter du jour qu’elle fera fignée, ou plütór fi faire 
fe peut. 

En foi dequoi & pour lui donner plus de force, 
nous avons figné les Articles ci-deffus, en vertu de nos 
Pleins- Pouvoirs. Fait à Verfailles le 25. du Mois 
d'Avril 1675. 


CXXXVII. 


Cartel ou Traité entre la France & la Republi- 
que des Provinces-UntEs de Pais-Bas, 
pour VEchange , ES la Rançon des Prifonniers 
de Guerre. Fait à Maflricht le 21. Mai 1675. 
Avec les Preins-Pouvoirs € Rari- 
FICATIONS de part (2. d'autre. | Feuille 
volante imprimée à la Haye chez Jacques 
Scheltus, Imprimeur ordinaire de l'Eflat ann. 
1675. in 4.] 


Ovs GoDEFROY, Comte d’Eftrades, Chevas 
N lier des Ordres du Roi, Lieutenant Général de 
fes Armées, Viceroi de l'Amerique, Gouverneur des 
Villes € Citadelle de Dunquerque, Maftricht & Pla- 
ces en dépendantes, au nom & de la part de Sa Ma- 
jefté, & Jean Pefters, Docteur és Loix, Greffier de 
la Cour Provinciale d’Utrecht,au nom & de la part 
de Son Alteffe Monfeigneur le Prince d'Orange, fom- 
mes convenus de PEchange & Rançon des Prifon- 
niers de Guerre qui ont été & feront faits par lés 
Troupes des Armées & Garnifons de France, & des 
Etats Généraux des Provinces: Unies , les unes fur 
les autres feulement, & en avons paffé le prefent 
Traité en vertu des Pouvoirs à nous donnés en la 
maniere qui en fuit. 


PRE- 


ANNO 
I 675, 


21. Mai; 


DU DROIT DES GENS 


MENT. Que tous les Prifonufers qui 
ont faits de part & d’autre feront rendus de bon- | 
quinze jours après leur detention au plus tz 


ne foi, 
par 
autres en 
Rangons, ou payeront leurs Rangons, 
après marquées, lesquelles fe payeront en 
de France. 

Et afin qu'il n'arrive aücune conteftation 


échange d’autres Prifonniers de pareil pofte ou | 
fant compenfation du plus au moins des | 
qui feront ci- 
onnoye 


culté, tant pour le regard du pofte & qualité 
s de part & d'autre, que des Rancons qui devront | 
os par chacun d'eux, il a été eftimé à propos | 
de fpecifier ci-aprè les charges & poltes de chacun 


| 

| 

parti & le prix desdites Rañçons. | 
aux des Armées dà Roi commandant eh | 


| 
Ct Jes Maren er de EN rance UEM échangés cori- 


mandant en Chef leur | L OT comme 


ment Monfeigneur le Prince d’Orange, où payeroiit 
les uns & les autres — — — — '— $0000 Liv. 
Le Capitaine Général des Armées du Roi 40000 Liv. | 


I 


‚es Lieutenans Généraux des Armées du Roi feront 
‘échangés contre ceux qui commandent les Armées des 
Etats Généraux immediatement aprés le Général, ou 


payeront = . 20600 Liv. 
Le Grand Maire de "Artillerie de France contre 
le Général de l’Artillerie des Etats Généraux, ou pay 
ront — — 4000 Liv. 
Les Maréchaux de Camp des Armées du Roi feront 
Echangés, ow payeront — =  —  — 4900 Liv. 


Le Colonel Général de 
tre un Général de Cav: 
ront 

Commiffaire 


Cavalerie fera é Hanse cou- 
lerie ou d'Infanterie ou paye- 
4000" Li 
de E 
3000 Liv. 
Armées ou Provincés contre un 
né,ou payeront 5000 Liv. 
s'ils s’en rencontrent 1500 Liv 
énéral de PArtillerie des Armées 


Cavalerie 


Général de la 


Un Intendant des 
Deputé des Etats en C 

Leurs Súbdelegués 

Un Lieutenant ( 
du Roi, fer 
"Artillerie des Etats G 


néraux 


ou payeront 1000 Liv. 


Les Lieürénánts particuliers de l'Artillerie des Ar- 
indes du Roi LUI A $00 Liv. 
Les Commiffaires de l’Artillerie — — 100 Liv.| 


alerie ou Infanterie 
1500 Liv. 
s'ils s’en, rencontrent 
1000 Liv. 

Les Brigadiers de Cavalerie ou d’Infanterie feront 
échangés, Ou payeront — — 800 Liv. 

Major Général d’Infanterie fera échangé, ou payera 
809 Liv. 
fera échangé contre 


Lieutenant Général de C. 


Un Brigadier commandant 


Major Géné 


de Cavalerie , 


un Commifhire Général de Cavalerie des Etats, ou 
payeront 800 Liv. 

Un Major de Brigid contre un Brigadier d’Ordre , 
ou payeront — 300 Liv. 


Maréchal Général des Logis de l'Armée, contre un 


Quartier Maiftre Général, ou payeront — 600 Liv. 
Aides de Maréchal Général des Logis, & du Quar- 
tier-Maiftre Général —— — — — — 100 Liv, 


Aides de Camp fervans prés là Perfónne du Roi 
1 goo Liv. 
Aides de Camp fervans D des Généraux en 


Chef, Lieutenants Généraux & Matéchaux de Camp 
— — 300 Liv. 

Maréchal des Logis de la Cavalerie, ferá échangé 
ou payera = 200 Liv. 
Ses Aides — — — — — — — 100 Liv 


Le Threforier Général de I? 
Le premier Commis de chaque Armee — joo Liv. 
Les autres moindres jo Liv. 
Général des Vivres, fera échatigé contre le Prevedor 
des Vivres, ou payeront 1000 Liv. 
Le premier Commis de chaque Armée — yoo Liv. 


Les autres moindrés Comníis & Controlleurs — 
= - — yo Liv. 

Les Commiffairés de Guerre — — — 100 Liv. 
Le Prevôt Général, échangé contre lé Fiscal du 
Confeil de Guerre, où "payeront — 300 Liv, 
Son Lieutenant, coutre le Grettier Tt Confeil de 
Guerre, Gu payeront — — — = — joo Liv, 


Les autres Officiers ou Soldats de la Prevôté so part 


& d'autre chacun —, — 2e. eps. LA 
Le Wage-Meelter Général, contre le Gapiaing des 
Chariots, ou payeront — — = — — Iso Liv. 
Son Lieutenant — — — — — — 80 Liv, 


Tom. VII. Parr. T. 


a échangé contre un Lieutenant Général de | 


| 


Le Commiffaire Général des Batteaux 
Le Lieutenant — 
Les Conduéteurs de Puñ € de Pautr 


Un Aúditeur 
Un Commiffaire ou 


50 Liv. 
chacun 12 ü y 
25 Liv. 
de Canon = 
40 Liv, 
7 Liv. ïo. Sols. 
35 Liv. 
7 Liv. 10. Sols; 
80 Liv 
35 Liv 

7 Liv.1o. Sols 
> Solde: 


Gentil- homme 


Canoniers comme Soldats 
Capitaine des Mineurs — 
Mineurs comme Soldats 
Wegh-Meeller Général 

Capitaine des Pionniers 

Pionniers comme Soldats 
Les Ingenieurs payeront un 


Mois 


Gendarmerie, 


Le Brigadiér de Gendarmerie 1100 Liv 
Les Capitaines des Gardes du sega de) 
Sa Majelté — 
Le Capitaine Lieütenànt. des Gendar* 
mes — 
Le Capitaine- Lieutenant des Chevau 
Legers 
T Capitaine- Lieütenant de la Garde 
Ecoflo 


Les 


des deux 
Compagnies des Mousquetaires à Cheval = 
Le Capitaine- Lieutenant dés Gendarmes 
Anglois 
Les Capi 


Capitaines - Lieutenants 


aines- Lieutenants 


des Com- 
pagnies des Gendarmes & Chevaux = Legers 
de la Reine € de Monfeigneur le Dau- 
phin 


Le 


| 

? 
Capitaitie - Lieutenant des Gardes | 
Monfeigneur le Duc d'Orleans - 
Le Capitaine- Lieutenant de fes md 
J 

1 


mes & Chevaux - Legers 
Les Lieutenants des Gardes du Cdrps de 
Sa Majefte 
Les Sous- Lieutenants des Gendarmes - 
Les Sous - Lieutenants des Chevaux - Le- 
gers 
Les Sous- Lieutenants des deux Com- 
pagnies des Mousquetaires du Roi = = = 


Le Sous - Licútenant de la Garde Ecos- 
foife 
Le Sous- Lieutenant de la Compagnie des 

Gendarmes Anglois 
e Sous- Lieutenant des Gendärmes | 


la Reine & de Monfeiprieur le Dauphin — - 


de 


Le Sous-Lieutenant des Gendarmes 
Monfeigneur le Duc d'Orlean: 
Le Capitaine des Chevaux 
Gendarmerie 
Le Capitaine de la Cavälerie — 
Les Enfeignes des Gardes du Roi 
L’Enfeigne & Guidon de fes Gendarmes 
L’Enfeigne de la Compagnie Ecoffoife — 
L Enfeigne & Cornette 2 ones 
de Mousquetaires 
L’Enfeigne de la Cône gnie ‘des Gendar: 
mes Anglois EM 
APE neat des Gendarmies de la Reihe - 
Le Cornette des Chevau£= Legers de la 
Garde 
Les Cornettes des Chevaux - Leger! del 
Reine | 
L'Enfeigne des Gendarmes de Monfei- 
gneur le Dauphin 


Legers de la 


Le Lieutenant des Gárdes s de Monftigneur 
le Duc d’Orleans. 
iby Enfeigne de fes Gene 
Le Cornetre des Chevaux - Legers = - = 
Le Guidon des Gendarmes Ecoffoi 
Celui des Gendarmes Anglois - 
Celui des Gendarmes de la Reine, de 
Monfeigneur le Dauphin, & de Monfeigneur 
lé Duc d'Orleans — 
Le Lieutenant & le Cornett des es Chevaux- 
Legers & la Gendafmerie 
Le Lieutenant & le Cornette de la | 


lerie legere 
Le Major des Gardes du Corps one 


p 


E 


Compashiés ci-deffüs, les Bri- 


à r u Gorps, Gendar- 
nes & autres des Boainessies ci-deflus un mojs de | 


Be 


Royal de 
ut Royal / 


ieutenant Colonel — — 

Capitaine s Tui =. =. = 
ieutenants, Sous - Lieutenants 
, jusques aux Soldats compris, un mois de 


Colonel Général des Suiffes = — = 
? Colonel des Gardes Suiffes = = = 


ts des Gardes Suifles comme les Gardes Fran- 
coifes. 

Les Officiers " Cavaliers & Soldats des Repiments 
gnies des Gardes. de fon Alte fle Mon- 
igneur le Prince d'Orange payeront un Mois de leur 
Solde. 

Un Colo 
> Le Li 


d’Infanterie ou de 


1ant Colonel d’Inf: 
Maj, r de Cavalerie ou d'Infar 
C es d'Infanterie ou de Cavalerie 
Aide Major, ou Adjutant de Cavalerie ou d'Infan- 


400 Liv, 


e Cayaleri 


ter 
Lieutenant de Cavalerie ou d’Infanterie. 
Cornettes & Enfeignes. 
de Logis ou Quartier-Mailtre des Regi- 
Compegniese 
Caporaux , Ecrivains, Cavali ers  Sold 
E d Artifices, C harpent ux, 
ots ou Pont-gaften, Brugh-Ma iftres & tous fem- 
blables payeront un Mois de Solde chacun 
Colonel G al des Dragons — — 3500 Liv 
Colonel d' 


Capitaine — — — — — — — 150 
—= — 150 

Cornette "==. — == — gs Liv 

Maréchal des Logis - - - = = = 25 Liv 


E Dragon - - - = = - 

Les Gouverneurs, Lieutenans de Roi € My 
Places payeront un mois de leur Solde, & aiant uc 
autre Charge, dont l'appointement eft plus haut, paye- 
ront fur le pied de ladite Charge. 

Er d'autant qu'aucuns Lieutenans de Roi, Comman- 
deurs ou Majors des Villes n'ont aucun gage , leur 
Rancon fera reglée fur le pied de la plus haute Charge 
qu ils exercent. 

Tous Volontaires Francois, qui feront dans les Ar- 
mées du Roi de quelque 


pour ce api TRE les Exempts & Maréchaux | 


CORP $.DIPIL:O:/M.ACTAI 


> 
es Capitaines, Lieutenants & autres Officiers & | 


Sy 
| verneurs, Lie 


Regiment; — —.— 250 Liv. | J 


ualité qu'ils foient, s'ils font | 


du nombre de ceux, qui font leur fejour ordinaire à la | 


Cour, qui n'ont point des ON Militaires payeront 
num = = = = = 2000 Liv. 

Et 1 
foit dedans ou hors l'Armée, quel qu'il puille être, 
payeront la Rançon,:à quoi ledit Emploi par ce Car- 


tel eft reglé. 
Le contenu de ces deux Articles fera obfervé au 


ires qui feront dans les Armées des 


Erats Généraux. 
Les Aumóniers , Mi nifites, Médecins, Intendants 


de Malades, Apothicaires , Chirurgiens & autres Offi- 
ciers fervants à l'Hôpital, comme auffi les Femmes de 
guelle condition qu’elles puiffent étre, Enfans de douze 
Ans € Valets feront renvoyez de part & d'autre fans 
con. 


ront que la rançon dela plus haute Charge qu'ils. pos: 


fedént, & à proportion d'icelle feront échangez ou | 


payeront le 
Fous O 
Traité aians les mêmes noms avec les Officiers de l'In- 


fanterie pourront fans aucune difference être échangés 
pour la meme rançon, 


rançon. 


us ceux qui exercent differentes Charges, ne paye- | 


ers de l’Artillerie non compris dans ce | 


| payant le 
$ Volontaires qui feront dus quelque e mploi | 


| deffus dans les Places les pl 


| nées füivantes ir 


hciers reformé $ 
la Charge 


queme nt des Offic 
Cartel & d'en conveni 
a été concerté fe 
pour inferé dans ce 

Sil arrivoit q 
je de quelgú 


r de la à PI 
ucune autr 
ir Soldat, Cavali 

iront pour 
s demeureront en Prifc 
Fr ance, out 


double ave 


ice, pendant le 
, trois Sols Mo 


e Je Pain de Muni 


qu'ils trouveront bon,, & feront en état d 
Les Officiers de part & d’au 
voyez fur leur parc 


S n'aient fait te- 
ce qu'ils pour- 


nir leur 
roient devc 
pour leur 

être obligez 


qu'ils auront l'acquit de ceux a 


oblige 

Quant au Mois de Solde, d 
parlent, ils feront regle 
appointemens que d dor 
enants du Roi 
Soldats e Son Aiteffe 
ince d'O payeront fu 
vant les ele qu'ils recoi vent des Etats G 
né aus, 

Moyennant les ci 
de renvoyer de part 
ze jours après la R 
payant de part & d'aut 
leur nourriture pend 
fera fait état. 


plufieu s 
d’autre 


ficiers, C 


N Aonfeign 


Chaque Partie fera un état de ‘il ren- 
voyera, & en tirer 1 mandant du lieu 
ou ils auront été remis entiere lelivran- 


x Parties qui c 
devable à l'autre, foin i dy fatisf: 
la rançon c -deffus pecifiée, 

Soldats & autres Perfonnes fpeci= 
pui iffent 
s pendant les 
» feront ren- 


FR qui font ou ferent fait 
trois Ans qu'il doit 
dus de part & d’autre, 
irs rangons ou 
nombre équivalent à la Cb 
jours après Jeur ivité au plus tard. 

Tous les Pri ii feront & ont été faits de- 
puis la Declaration de la prefente Guerre, feront ren- 
voyez de part & d'autre en fatisfaifant aux Articles ci- 
commodes. 

a lieu à co 


rge qu 


Le prefent Traité au 
la datr 


pourra être rompu pour quelque 
ce puifle être. 
pour plus ¿ 
Traité, nous avons promis 1 reci roquement de 
ratifier , tanbp ar Sa Majefi€ que pz 
feigneur le Prince d'O aui quinze 
date d'icelui, Fait & a à 
1675 


JEAN PESTERS. 


LE 


ANNO 
1657. 


DU DROIT 


ant eu bien agreable la Propofition qui lui 

, de regler un Cartel, tant pour la ran- 
onniers de Guerre, faits für les 
ux des Provinces - Unies des 
qui pourtont être faits, à Pave- 
nir, tant par les Armées de Sa Majelté, que par celles 
desdits Etats Généraux: & pour faire faire en même 
tems le compte de ce qui fera dû pour la nourriture , 
& rançon des Prifonniers de Guerre Hollandois, qui 
font en France: Et étant neceffaire, pour cette fin, de 
commettre une perfonne capable, & intelligente, pour 
s'employer avec celui, ou ceux que le Prince d'Orange 
commettra, à même effet; Sa Majelté fe confiant par- 
ticulierement en la capacité, experience, prudence, & 
fige conduite du Sieur Comte d’Eftrades, Chevalier de 
fes Ordres, l’un de fes Lieutenants Généraux en fes 
Armées, Gouverneur de Maftricht , Pa commis , & 
ordonné, pour, & en fon nom, regler avec celui, ou 
ceux, qui auront Pouvoir fuffifant dudit Prince d'O- 
range, à l'effet fusdit, le Cartel de l'échange, ou des 
ons que devront payer les Prifonniers de Guerre, 
tant ceux qui font prefentement en fon Pouvoir, que 
ceux qui pourront étre faits, pendant la prefente Guer- 
re,par les Armes de Sa Majefté, & celles desdits Etats 
Généraux: Comme aufli faire en méme tems le comp- 
te de ce qui fera dû pour l'échange des Prifonniers de 
Guerre Hollandois, qui (ont au Pouvoir de Sa Majefté. 
Icelui Cartel & Compte conclurre, figner , & arrêter en 
la maniere dont il fera convenu, promet Sa Majefté, 
en foi & parole de Roi, avoir pour agreable, tenir fer- 
me & ftable, tout ce que par ledit Sieur Comte d’Eftra- 
des aura été ainfi fait, arrêté, & figné en fon nom, 
& de le ratifier dans le tems dont il fera convenu, Fait 
à St, Germain en Laye le 8. Janvier 1675. — Ezoiz figné, 
Louis. Er plus-bas, LE TELLIER. 


Troupes des Etats G 
Pais-Bas, que de ceu 


Ox Alteffe a commis & autorifé, comme il com- 

met & autoïife, par cette, le Sieur Jean Pelters, 
Greffier de la Cour Provinciale d' Utrecht, pour, en fon 
nom, traiter avec Monfieur le Comte d’Eftrades , Gou- 
verneur de Maftricht, touchant la rançon & échange 
des Prifonniers de ce côté, prefentement encore detenus 
auprès de l’Ennemi: Comme auffi pour ajufter, avec 
ledit Seigneur Comte, un projet de Cartel , lequel pour- 
ra, à l'avenir, étre obfervé entre le Roi de France, & 
cét Etat: le tout fous l'approbation & aveu de Son Al- 
teffe, Fait à Zoeft le 9. de Fevrier 1675. Sigue, G.H. 
Prince DORANGE. Ez plus-bas , Par Ordonnan- 
ce de Son Altefle, Sigzé, C. HUYGENS. 


E Roi aiant va & 1ú attentivement le Traité ci-des- 
fus transcrit, fait & paffé en fon nom, par le Sieur 
Comte d'Eftrades: & au nom de Monfieur le Prince 
d'Orange, par le Sieur Pefters, pour l'échange, & ran- 
on des Prifonniers, qui ont été & feront faits, par les 
Houses des Armées, & Garnifons de France, & des 
Généraux des Provinces- Unies des Païs-Bas, les unes 
fur Jes autres feulement, & pour le tems de trois An- 
nées, à compter du jour de la Ratification dudit Trai- 
té: Et Sa Majefté aiant icelui bien agreable, l’a approu- 
vé, confirmé & ratifié, l’approuve, confirme & ratifie: 
Et a promis & promet, en foi & parole de Roi, de l’en- 
tretenir & faire entretenir & garder, de fa part, invio- 
lablement, fans y contrevenir, ni permettre qu'il y foit 
contrevenu en aucune maniere. Ajant,pour témoigna- 
ge de fa volonté, figné la prefente de fa main, & à icel- 
le fait appofer le Seel de fon fecret. Au Camp de Gim- 
blou le 29. Mai 1675. Signé, Louis, E: plus-bas, 
Le TELLIER. Er cachetté du Cachet des Armes de 
Sa Majefie, 


On Alteffe aiant vü le Traité conclu à Maftricht le 

21. du Mois de Mai entre Monfieur le Comte d'Es- 
trades, comme en aiant été particulierement autorifé 
par & de la part de Sa Majefté Trés-Chrétienne, & le 
Sieur Jean Pefters, en aiant été autorifé de méme de 
Son Alteffe, touchant la rançon & l'échange des Pri- 
fonniers de part & d'autre, l'a approuvé, & ratifié en | 
toute fa teneur, promettant fur la foi & parole de Prin- | 
ce, de le faire ponétuellement garder & obferver, en | 
tout & partout. Fait à l'Armée à Duffel le 30, Mai | 
1675. Exit figné, 


G. H. PRINCE D'ORANGE. 
Au deffous, Par ordre de Son Alteffe. 


} Signé, C, HUY GENS, 
Tow. VIL Parr. I. 
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Traktat yoifchen Ihro Kanferl. Majeft. Seopolben und 
Shro Sut. Gu. zu Minfter Cbriftoph Bernhardt 
wodurch Shre Fürftl. Ga. 9000, Mann wider Shrev 
Kavferl Majeft. und des Heil. Nöm. Reichs jose und 
künftige ¿Sede / vornenilich aw verficherung bes 
Nieder Woftphatifehen Grapfies] zwifchen den Dihein 
und 2Beftr! auch an der Mofel agiren zu laffen pro= 
mittiret, Dargegen Shro Kayferl. Majer gewiffe 
in-benennte SubfidieneGelder zu 3ablen verheiffer! 
folchen Trouppen gewiffe Quartive affigniret, und 
wegen Der operation und andern Stücken mit Soro 
Sit. Gnad. überein fone. Gefchloffen durch die 
Dargu bevollimächte und zu Ende des Tractars unter: 
fehriebene uf ver Sürfif. Nefideng St. Ludcherfpurg 
den 7. Juny 1675. [Tiré de la Regiftrature 
d'Eftat de la Chanceleric de la Cour de Sa 
Majefté Imperiale. } 


C'eft-à-diré, 


Traité entre LeopoLn Empereur des Romäinsz 
& Curistopute BERNARD Evégue de 
Munfter pour 9000. Hommes, lesquels ledit E= 
wéque ES Prince promet d'entretenir entre le 
Rhyn, le Wefer ES la Mofelle, pour la feureté 
du Cercle de Weftphalie , contre tous Ennemis 
prefents & futurs ; en confideration de quii Sa 
Majehé Imperiale lui promet un certain Subfide 
en argent, ES lui aflıgne des Quartiers d Hyver 
pour fes Troupes (Fc. Fait à St. Ludgersbourg 
Refidence Episcopale le 7. Fuin 1675. 


Sy Ema die Romifeh. Kayferl. Diajeft. Unfer Atteranädigfter 
Ser fid) der Aller unterthänigften Trat und Devotion 
allergnadigft erindere/ weldje Sybre Fürftl. Gnaden zu Minftee 
barein mebrmablen erwiefen/ daß Sie Shrer Majeft, zum Offs 
tern/ vornemblid) aber in vorigen Sales Campagne eine Con- 
fiderable Mamita fft wieder devo Feinde zu Ouf gefehicét / und 
darumb bey gegenwärtigen auff des Xeic)8-Boden fid) mehr und 
mehr eraignenden gefährlichkeiten aus allergnadigfier zu Shree 
Súefil. Gnad. tragenden zuverficht/ mit derofelben durch ihren 
Keids-Qoffz und vorder Hefkerverchif, CammerzRath auch (64 
gefandten zu denen Friedeng-Tradtaren Johann Fifeher/in Grafft 
einer ile zudem Œndertheilter Special Commniiffion, und volle 
fommener Diact/ wegen darftellung cines befondern Corpo, 
wormit einige in biefen Miederneheil des SBeftpbalifden Craiz 
fes hernad) folgende fpecificirte Crais-Stande/ind denen eine 
den gut ihrem vortbeil/ tmb mevcélicher fortfeung des lesigen gee 
meinen Defenfions- wercts beftgelegene Sande verfichere/ und dent 
befinden nach) in den benachbarten Reichs > Landen zu bienft Shree 
Kayf. Majeft. und des heyligen Römifchen Keichg englidy agire 
werden tónte/ traétiven zulaffen bewogen worben/ als ift bey 
allen wol envogenen umbftanden endlich dahin betderfeits belies 
bet/ verabreber/und gefdyloffen worden/wie folger. 

Erftlich übernemben Ihre Fürfl. Gnad. zu Minfer 9000: 
Mann / weldje in 6000 u Fuß 2400. stt Pferd und 600. Dras 
gone beftehen fotfen / ins Feld guftetlen/ und felbige mit nbthiz 
gen Regiments-Stucken/ Munition / Conflablen/ und anderen 
¿ubeporigteiter nottuefftig auberfeben. 

Zweiteng/diefe Dúleter follen Sybrer Fiirfil. Gad. augehörig/ 
in bero Ayd/ unter dero/ ober Ihres Davy verordneten Oberz 
Officiers, Jurisdi&tion und Commando verbleiben, und wieder 
Shrer, Kayferl. Diajeft. und des heyligen Kömıfchen x 
ind Hin fftigen Feinden/vornemblid) zu verficherung dicfe 


Ppz Dierda 


Anno 
16758 


7. Juin. 


Anno 
1675. 
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Bierdtens/ qu erfehung deren von vorigen Sah rg reftivender 
Subiidien wird neben die qu Wien ohnlängit bezahlte 2000. 
Reichsth. Nanens Shree Käyfert. Majef!. dasjenige / was ans 
der Suden- Commiliion zu Granctfurt qu erhalten fein möchte / 
Wie auch vorigen- Sabes Reltanr der Graffichafft Oldenburg 
Fürftlicyen theils cum annexis Sybrer jer. Gn. angewiefen 
und Darüber bie nôthige Expeditiones und Befelehe hierdurd) 
verfiderts wag abet derofelben wegen dev auf Sbrer Kavfert 
Majelt. allergnádigiles gutbefinden und erfirchen für diefen AScft- 
$bali(tben Evais gehieferter / und que Kayferl. Armée gefdyeéter 
1000. Mann yu Fup und rooo. ju Pferdt einiger maffen com- 
petit / em folches folle derofelben zu SSbrer völligen fatisfadtion 
refervirt und bevorbleiben, 3 

Finfftens/ damit aber diefe Mannfihafft nirt/ wie in bers 
gangencm Sabe zu groffen unftatten des gemeinen weefens gefihes 
benyducch Mangel des Solos / und benotigter unentbärlichFeiz 
gen zu grund gehen/fondern zu Sommer und Winterzeiten woh! 
erhalten/ mid mit aller Motturfft immerhin verfeben / und pers 
fichert bleiben / aud) fo oft nbtbiq recrutiert / und qu vorbefagte 
9000. Mann ergenfet werden möge/ haben Alerhöchfiged. Sbre 
Kayferl. Drajeft. die dargu erforderte Mtittel und Quartier in 
denen Furflenthunben Paderbohen / amd Of: Fi anb per 
Stiffteren Corvey/ Effen und Werden/ der Grafffcraffe Hie 
denburg Fürftlichen theils/den Grafffibafften Lippe / Bentheim/ 
Tetlenburg/ Geawenburg/ Grafflichen tbeilg/ Xitberg neben 
denen auf denen Granigen gelegenen Herzfharften/ acfialt diez 
felbe Frirftenthumbe/ Stifter / und übrige benente £ande/ wie 
in gleichen das Fürftenehumb Miinfter/weldyes zu mehrer fidher- 
heit des Reis mde Craifes ben feywebhren Saft verfthiebener 
Sränig-Deftungen/ tmb einer befonderer nad) diefen gefchwinden 
Safñfften proportionirter Mannfehafft zutragen hat/ von atten 
Kayferlichen und anderwerten Emgrartierumgen / Exactionen / 
Contributionen und tibrigen befdbwerben / wie die Qralymen haz 
ben môgen/ deswegen befreyet feyn/ und bleiben follen/und dar: 
unb fo viel weniger / auch aus er Majeff. und dem gem: 
nen Batterland fehuldigen pflichtert fid hierin dev Nerehs-Fiindi- 
gen neceffitát nicht werden engiehen Ebnnen / alleranadigft ve 
orbnet und angewiefen/ tnb darúber zu deren Effe und erbo 
tung eine bif zum End diefeg "TraQtats ohne Enderung ut 
Revocation beffenbig bleibende atlerqnadigfte Com miffion Shrer 
Fürfil. Gr. eetheilt / immaffen diefetbe folcher geftalt hiemtt und 
In Krafft drefes ercheilee wırd/ wie dann diefe Subfidia , Mittely 
und Quartieren bif dahin continuiren / und am febon in 
hoftico einiger Bortheil/ Contributiones oder (Einquartierum- 
gen erhalten wirden/ darumb dannod em geringften nicht alte- 
Tiert/ vermindert Oder vermeigert werden follen. Abfonderlich 
wollen Shre Ranferl. Majeft bey denen Stadren Eolm/Aaden 
und Bremen die ernfiliche evinnerung tbuen laffeny baf diefelbe 
wegen Shres hiebey waltenden fonderbabren Intereffe uff ver 
{chaffung dienlic) befindenden Commoditaten und migliden vo 
fibub mit ihrer Giivfil. Gnad. fid) forberlidft gu vergleichen 
beiten, 


b 


Gechfiens / bie Kriegs > Operationes, war tmb warein diefer | 


DoleFer sugebrauchen / follen ¿mifeben Syprer Fürfil Gn. tmb. 
Kayferl. Generalitat concertirt und anderer gefiait nicht / als 
mit Sbrer Hiirfil. Gn. belieben vorgenommen werden, 
Goicbenbeng / und gleichwie Shre Frirftl. Gu. vorhodiged. me 
gen vorigen Sabrs ungelegenheiten forafeltig fein/ damit die 
Urige nicht bunpieberumb qu crepiren gendthiget werden /iftvon 
derofelben conditionirt / tmb Mamens Ihrer Kayferl. Majeft. 
veftiglid) verfprochen worden/ daß mebraemelte Döleker wann 


fie mit denen Kayferlichen oder deren Alliirten conjungirt/ oder | 


fonften zu dienft Sbrer Diajeft. in Campagne fein) bey wehren: 
ban Feldzug t verftattung guter Ouartieren/ Fouragierung 
unb anderer Notturffe denen Ravferlichen gleidy schalten / und 
wo fie aud) immer fein oder hinkommen môchten/ die unfehl- 
babre anftalt würeklic) gemacht werden folle/ bag man bie ume 
entbärliche £cbeng = Mittel und vor allem dag notbige Brod fiir 
Gelt/ jeboch ohne Shrer Diajeft. weiteren Lofien/ und in billicyen 
gute preis haben tonne. 

Adhtens/ haben Sybre Kayferl. Majeft. uf Sbrer Fiirfil. Sn. 
wohlgemeinte Remonftration , in allergnadigtier erwegung was 
für Unheil und Gefahr Shro tmb Shren hohen Allürten daras 
entficisen müfte/ wann jemand mit gewalt fid diefes Furfien- 
thumbs Diünfter ud anderer vorgedachtel uf ben Granigen qez 
legemer Reichs = Landen bemáctigen und einen fuf darein fegen 
würde / allergnädigft que befunden/ und bewilligt / daf im fall 
und fo offt Shre Furfil. Gnad. erachten tmb urtheiten werden / 
das diefe Bolekır gu defenfion und verficherung jeté gedadrer 
¿urftenchunben tmb Landen / oder su abwendung oder præveni- 
zung der gefabt nothwendig zu gebrauchen fem Syro bie limi- 
titte Revocation und abforderung berfelben vermittelg bleffer No- 
tification an der Kayferl. Generalitat frey bevorfiehen /und feis 
ner geftalt directe vel indirecté verweigert/ noch behindert wer: 
den foffe/ dafern aud) 

Diembrens/die gefale, oder gewalt wormt gemeltes Gürften- 
thumb / und die angrántende vorbefagte sande berratiet oder 
wirclich angearieffen werden dorfften/ alu grof / und befag- 
ten Dolckeen tiberlegen / verfolglich ein meprere Krieggmacht 
vonnorhen mábre/ fen Shre Sepfert. Diajeft des alleranadiaften 
erbietens und verforeden hierdurch / bap fie auf unfer afferums 
gerchäniaft erfuchen Shree File fil. Sn. in zeit 14 tagen von b» 
gen eigenen Kayferl, Boktern bis zu 6000. Diam/ wor unten 


\ 
| 
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tentz, verfi 


2000. yit Pferde fein follen/zur aff 
Sr 2 


S 
tung Sh Fürflent 59 und dex tibrig 

fem gu bebueff feiner Boleter angewiefener Sanden zufchieken a 
| ifo an bre Generalitat darzu nothige Eventual- Ordres und 


| befelche erteilen wolfen. 

Behendens/foll dicfer Tractat in atten und jeden feinen Pan&ert 
hinc inde richtig gehalten und volzogen werden/ auch von bent 
Monath Majo feinen emmen/ unb bif zu bevorft 
bem frieden/zwifchen e ajeft unb Fürftl. G 
ern. Bulicfund deffen iff bitjcr "Praétat von wegen Shro Kays 
Hoff Rath mo Abgefandren vorged. 
Git. zu Minfter oc. but) dero darzu 
Sevollmé ben Nat von Gsdymis 
fing mit Sand und Pettfehafft verícben worden. So gefehehen uf 
der rfi. Refidentz St. dudferfpurg den 7, Juny Anno 1675; 


Sobann Gifder. (L.S.) 
Fuiedericy fonft genant Sehmifind. 


| undvonw 


(L.S.) 


CXXXIX. 


Patta Rendsburgenfia inter CuristianuMm V. 
Danie Regem, € CHRISTIANUM AL- 
BERTUM Slesvici € Holfatie Ducem, quibus 
Regie Majeflati Dux liberum transitum pro Mi- 
litibus fuis, per Terras fuas, atque Jus Prefidii 
in [uis Munimentis usque ad reductam Pacem, 
concedit y nec non Prefelluram Schwabflat cum 
dimidia parte Capituli. Slesvicenfis Ecclefie 
Cathedralis reflituit, Suverenitatique fuper Du- 
catu Slesvicenfi ES Infula Femeriz renuntiat Esc. 

| Rendsburgi 10. Juli 1675. [Lorkporpit 

Aita Publica, Tom. XII. Libr. XIII. pag. 

308. ] 


T Otum fit omnibus & fingulis prefentes has Tabue 
las infpeéturis , quod communis fecuritatis & fas 
lutis gratiá Daniz inter Regnum, & Slesvici Holfatiz- 
que Ducatus antiquitus certa Unionis € Conjun&ionis 
Pacta inita fint, que pro re natá & temporum ufa fea 
pius renovata, aucta & mutata fuerunt: Cumque jam 
| Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps ac Dominus, 
Dominus Chriftianus Quintus , Danie & Norvegiz, 
Gothorum ac Vandalorum Rex, Dux Slesvici & Hol- 
fatiæ, Stormarie & Dithmarfiæ, Comes Oldenburgicus 
ac Delmenhorftanus , ut & Reverendiffimus ac Sere- 
niffimus Princeps ac Dominus, Dominus Chriftianus 
| Albertus, Heres Norvegiz, Poltulatus Coadjutor E- 
| piscopatus Lubecenfis, Dux Slesvici & Holfatiæ, Stor- 
] 


mariz & Dithmarfiæ, Comes Oldenburgenfis & Del- 
menhorftanus , perneceffarium hac præprimis pericus 
lof & calamitof& tempeftate duxerint,'ut ejusmodi U- 
nionum Paéta, ad laudabile Majorum fuorum exem- 
plum, renoventur, & præfentis temporis , Regnorum 
& Provinciarum ftatui accommodentur , comprobato 
tam falutari Confilio à parte Regia, Dominus Petrus » 
| Comes de Greiffenfeld € Tönsberg, Dominus in 
| Sambfoë, Brattinsburg & Wiesburg &c. Eques, Can- 
ceHarius Regni, Confiliarius intimos, & Præfes in 
Collegio Status & Cancellarie &c. Ut & Dominus 
Fridericus ab Alefeldr, Comes in Langeland & Rixin- 
gen, Liber Baro de Moersburg, Hereditarius in Sehe- 
garden, Grawenflein € Wildnis, Eques, Regie Ma- 
jeltatis intimus Status € Provincialis Confiliarius, Pro- 
dux in Ducatibus Slesvici & Holfatie, Gubernator Pres 
fe&ture Steinburgenfis & Dithmarfie: A parte vero 
Ducali refpeét. Summé Rever, Perilluftres, Generofiffi- 
mi ac Nobilifimi Domini, Dominus Johannes Adol- 
phus Kielmannus à Kielmanfeck , Hereditarius in Sa- 
trupholm, Obdorff, & Bunsbüll , Ecclefie Cathedra- 
| lis, que eft Hamburgi, Prepofitus, Sereniffimi Cim- 
brorum Regentis Ducis Confiliarius, intimus, Regimi- 
nis & Camere Prefes, Gubernator Prefeéturarum 
| Reinbeck € Trittow: Johannes Henricus Kielmannus 
à Kielmanfeck, Hereditarius in Quarnbeck, Maruten- 
dorff, & Cronshagen , Cenobii Nobilium Virginum 
St. Johannis prope Slesvicum Prepofitus, Sereniffimi 
Cimbrorum Regentis Ducis Confiliarius Provincialis, 
& Gubernator Prefe&turarum Chiloni € Borsholmii: 
Dominus Johannes Adolphus de Bockwoldt, Heredi- 
tarius in Borftel & T'ryburg , Serenifimi Cimbrorum 
Regentis Ducis Confiliar. Provincialis, & Gubernator 
Prefecture Gottorpiæ : Dominus Hans van Thienen 
Hereditarius in Wahllörff & Borckhorít, Sereniffimi 

Ohne 


Anne 
1673 


10. Juil 


¡ANNO 
1675. 


DU DROIT DES 


Cimbrorum Regentis Ducis Confiliarius Provincialis, 
& Gubernator. Prefecture Tunderentis & Dominus 
Fridericus Chriflian Kielmannus à Kielmanfeck, 
Hereditarius in Kohöfft, nonicus Ecclefie Cathedra- 
lis, que eft Lubecz, Sereniffimi Cimbrorum Regentis 
is intimus, & Camere Confiliarius, Vice-Præfes, 


Daci 


Confiliarius Provincialis , & Gubernator Præfcéturæ 
Morkirchen &c. ut & Dominus Andreas Cramerus, 


lereditarius in Heyersworth, Serenifimi Cimbrorum 
Regentis Ducis intimus, & Camerz Confiliarius , con- 
greffi funt, & in fequentes Articulos confenfere. 7 

1. Quemadmodum tam Regia Sua Majeílas, quàm 
Serenitfima ipfius Celfitudo Ducatus Slesvici & Holfa- 
tig, & his incorporatas Terras communi, & indivifo 
regimine gubernant, & adminiftrant ; ita etiam juxta 
regulam, & normam ante initarum Unionum utrinque 
operam dabunt, ut omnia Confilia unanimi confenfa 
eo dirigant, quo Ducatuum falus , fecuritas , & incre- 
mentum procuretur, omne vero damnum, periculum , 
& detrimentum ab iis arceatur, & averruncetur. 

II. Quamobrem quoties neceffitas id poftulabit, & 
prædiétis Ducatibus ullum periculum imminere videbi- 
tur, in eo toti erunt, ut omni nifu, conjunétis fcilicet 
confiliis & viribus ei obviam eatur, nec, fi res ad arma 
venerit , vel Induciæ ante pangantur, vel Pax cum hofte 
ineatur, quàm commune periculum À cervicibus it de- 
pulfum, & utrique Parti ab hofte fatisfaétum, & de fe- 
curitate cautum. 

ILI. Sicut igitur Regia Sua Majeftas hoc pacto & 
Sereniffimi Ducis, & ejus portionis, quam in Ducati- 
bus babet, defenfionem $ Guarantiam in fe plenè fus- 
cipit ac promittit; ita 6 contrario Serenilf. ipfius Celfi 
tudo pollicetur, quoties Sua Regia Majeltas ad Duca- 
tuum horum, & his incorporatarum Terrarum defen- 
fionem ex fuis Regnis educendi Copias neceffitate ad- 
ftringetur, aut alias cum extraneo Principe, quicunque 
ille fuerit, nemine excepto, Bello implicabitur, quam- 
vis ob commune regimen idem fibi jam deberi & com- 
petere putet, fe ei tamen per Prefeéturas & Civitates 
omnes liberum transitum non folüm concefluram, fed 
licentiam etiam confcribendi luftrandique ibi Militem , 
ftativa & Hospitia indulturam, imd in omnibus pro vi- 
rili opem laturam. 

IV. Quoniam etiam, durante hac trifli tempeftate , 
ex inevitabili quadam neceflitate Sua Regia Majeftas 
temperare fibi non potuit, quin ad majorem fui fecuri- 
tatem facultatem imponendi præfidii ex fuis Copiis in 
Munimenta Gottorpienfe & Tonningenfe, & Fortali- 
tium Stapelholmenfe, flagitaret, quam etiam, Sereniff- 
mz Ipfius Celfitudinis voluntate obtinuit, hac tamen 
certa fpe, ut ceffantibus turbis , & reduéta Pa- 
ce, omnia farta teca abs Regia Sud Majeltate 
ci rurfus cedantur, & reftituantur. Cumque certa 4 
Sereniffima ipfius. Celfitadine percuffa fint Foedera, in 
quibus non pauca exftent, que Regie Suz Majeftati 
ingentes fuspiciones imprefferunt, ut in pofterum de 
Sereniffime ipfius Celfitudinis intentione fecurior effe 
pofit, & omnium difidentiarum materia penitus & 
medio tollatur , utrinque concordatum $ conventum 
eft, ut Sereniffime ipfius Celfitudini absque commu- 
nicatione & Regie Sue Majeftatis confenfu cum ex- 
teris Principibus & Statibus ulla Foedera inire, nec iis , 
que forfan jam inita funt, in Regie Suz Majeftatis 
prejudicium & detrimentum in futurum ullo modo uti, 
ne liceat. 

V. Quo etiam fecundum temporum occafionem & 
imminentis periculi proportionem Munimenta & For- 
talitia, que ad horum Ducatuum, & his incorporata- 
rum T'errarum defenfionem necefläria funt, providean- 
tur, & debito apparatu inftruantur, Statusque Provin- 
ciales ed minus graventur, utrique. Parti placuit, ut Con- 
tributiones in polterum in commune ZErarium inferan- 
tur,nec ad alium, quam ad predi@um ufum erogentur. 

VI. Quoniam verd tantum abeft, ut exfolute hac- 
tenus Contributiones fuffecerint Militi alendo, qui in 
horum Ducatuum defenfione excubat, ut Regia Sua 
Majeltas etiam ex propriis reditibus-non exiguam Sum- 
mam adjicere neceffe habuerit, Sereniffima vero ipfius 
Celfitudo ex perceptis à fe Cont ibutionibus eximiam 
partem ad Cameram traserit, & aliis privatis ufibus ap- 
plicuerit, pro quo abufi Sua Regia Majeftas fatisfactio- 
nem fibi dari contendit; Itaque Sereniffima ipfius Cel- 
fitudo, compenfationis loco, & ut quantum fieri poteft, 
omnia ad priftinum ftatum reducantur, & juxta anti- 
quarum Hereditariarum divifionum normam, quod 
unicuique Domui in iis attributum eft, reltituatur, Sue 
Regie Majeft. Prefeóturam Swabltedienfem, cum di- 
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midia parte Capitult Slesvicenfis, & Ecclefie Cathe- 
dralis, que unà cum Prefeétura Swabitedienfi à S. R, 
Majett. gloriofiflime memoriz Sereniffima ipfius Celfi- 
tudini olim ceífa fuit; cum omnibus pertinentiis, Re- 
ditibus, Fructibus, Dominis, Prerogativis, & Rega« 
liis, quemadmodum  Serenitfima ipfius Cellitudo hee 
& cefla obtinuit, & haétenus quierè poffedit, in torum 
& perpetuum cedit, 

VIL Qood limitaneas vero aliasque controverfi 
que ratione Præfeéturarum Ripenús € Tunder 
emerferunt, attinet, quarum .discuffio ad | 
tempus in fuspenfo manfit, ille fecundum 
& Regiorum Commiffariorum, qui ultime C 
ni id propter habitz interfuerunt , arbitria decidentur. 
Quod fi in futurum lites & querela forfan,vel inter Re- 
giam Suam Majeftatem , & Serenif ipfius Celfitudis 
nem, vel inter utriusque Domini Subditos, orient 
que ab ipfis explicari nequeant, tunc ille modis m 8 
que Unionum Paétis prefinitis & amicabili via compo- 
nentur. 

VIII Cüm autem jam per renovatam hanc Unio» 
nem & Transactionem ab utraque Parte nihil aliud ins 
tendatur aut quæratur, quàm ut ambas inter Domos, 
tam Regiam quàm Ducalem perpetua & fammé neces. 
faria confidentia reftabiliatur, & in omne ævum invio- 
labilis confervetar, novitates autem & mutationes , que 
cum tempore irrepferunt, non levem diffidentiæ ma- 
teriam pepererint , concordatum porro & conven- 
tum eff, quà res in priftinum ftatum quàm citif 
mé redigantur; ut Sereniflima ipfius Celfitudo, ejus- 
que Succeffores obtentæ per Tabulas Pacis Ro 
dienfis & Hafnienfis Suverenitati, fuper Ducatu Sles- 
vicenfi, ejus pertinentiis, & Infula Femarià, in totum 
& perpetuum renuntient, non aliter ac fi fummum 
illud Imperium ipfis nunquam cefium vel ab iis pofless 
fum fuiffet, quin etiam teneantur jam non minus intra 
annum & diem, quàm olim toties, quoties cafus vel 
morte Domini vel Vafalli fe obtulerit > Inveftituram 
fuper prediéto Ducatu Slesvicenfi, ejus pertinentiis, & 
Femaria, quemadmodum olim in ufu fuit, à Danie 
Regibus, debito modo , petere & accipere, omniaque 
præftare juxta conceptam & à Sereniffima ipfius Celfi- 
tudine extradendam Renunciationis formulam. Quo 
fine Sereniflima ipfius Cel(itudo fe etiam obftrinsit, fe 
acceptum à Sacra Regia Majeftate gloriofifimæ memo- 
rig, & qui tunc temporis erant, Regni Senatoribus Su- 
verenitatis Diploma, quod hoc ipfo tollitur & annul= 
latur, rurfus extradituram, & in Regix Majeftatis mas 
nus confignaturam. 

Tandem Unio hzc & Transaéhio, tanquam bafis & 
fundamentum femper durature amicitie & neceflitudi- 
nis inter utramque Domum, & velut adamantinum 
vinculum, quo & Regia Sua Majeftas, & Sereniffima 
ipfius Celfitudo cum Domibus fuis conftringuntur , 
fanéta & firma fubfiftet, ab utrique Parte & Succeflori- 
bus earum illibaté obfervabitur, nec quisquam ei con- 
tra ibit, vel ut contra eatur unquam permittet , ¡mó 
que hic correcta non funt, .vigore veterum Paétorum 
& Obfervantiz, in fuo manebunt ftatu, 

In majorem fidem præfentes hi Unionis & Trans+ 
a@ionis Articuli à Nobis tim Regiis, quàm Ducali- 
bus ad hoc negotium deputatis Cotnmiflariis manuum 
noftrarum fübfcriptione & Sigillorum adje&ione muniti 
funt. Rendsburgi 10, Julii; Anno 1675. 


En 
enfis 
hoc usque 
g&quitatem , 
-ommiffio- 


CXL. 


Capitulation ow Traité de Commerce Sait ES conclu 
entre ManoMET IV. Sultan des Turcs ES 
Cuarcves Il. Roi de la Grande Bretagne, 
Par lequel les anciennes Capitulations, accordées 
du tems de la Reine ELısas ETH,€9 des Rois 
Jacques I. & Cuartes I. Sont rappel» 
lées ES confirmées, Article par, Article avec une 
Addition confiderable. Donné à Andrinople ag 
milieu de la Lune Gemaziel Akir 1086. qui étoit 
au Mois de Septembre 1675. [Manuscrit. ] 


Q 


| traire. 


Ue les préfens Articles foient obfervez confor- 
mement à mon commandement Imperial & 
qu'on ne permette aucun A&e qui y foit cons 


Pp3 MA» 


Anno 
1675. 


Sept: 


MAHOMET. 


E Commandement de cette Haute & Majeftueufe 

Signature Imperiale , prefervée & exaltée par la 
providence Divine, dont le triomphe & la gloire font 
renommées par tout le monde, par la faveur du Con- 
fervateur de toutes chofes, & la mifericorde, & grace 
du Mifericordienx, moy qui fuis le puiffant Seigneur 
des Seigneurs du monde, dont le nom eft formidable 
für Terre, Diftributeur de toutes les Couronnes de 
l'Univers, Sultan Mahomet Han, Fils de Sultan Ibra- 
him Han, Fils de Sultan Ahmet Han, Fils de Sultan 
Mahomet Han, Fils de Sultan Murat Han, Fils de 
Sultan Selim Han, Fils de Sultan Soliman Han, Fils 
de Sultan Selim Han. 

Au Glorieux entre les grands Princes de Jefus, re- 
veré par les Hauts Potentats des Peuples du Meffie, 
feul Directeur des Affaires importantes de la Nation 
Nazaréenne, Seigneur des Limites de la bienfeance, & 
l'honneur de la Grandeur, & de la Renommée Charles 
fecond, Roi d'Angleterre & d'Escoffe, c’eft-ä-dire de 
Ja Grand” Bretagne, France & Irlande, les intentions & 
entreprifes duquel Ie Dieu tout puiffant, puiffe terminer 
avec bonheur, & faveur, & avec l’Illumination de ía 
fainte volonté. 

La Reine desdits Royaumes a autrefois envoyé plu- 
fieurs de fes Gentilshommes de reputation, & des per- 
fonnes de qualité, avec des Lettres & des Navires, à 
cette Haute Porte Imperiale (qui eft le refüge des Prin- 
ces du monde,& la retraite des Rois de tout l'Univers) 
dans les heureux temps de la fameufe Memoire de mes 
Predeceffeurs, qui font à prefent placez dans le Para- 
dis, dont les ames foient remplies de mifericorde Di- 
vine; lesquels Gentilshommes , & préfens ont été 
agréablement reçûs, declarans & propofans au nom de 
ladite Keine, une bonne & ferme Paix, & une amitié 
aite, & demandans que fes Sujets püffent avoir la 
liberté de venir d'Angleterre en nos Ports. Nosdits 
Predecefleurs d'heureufe memoire accorderent en ces 
temps-là, leur permiffion Imperiale , & mirent entre 
les maius de la Nation Angloife, divers Mandemens 
Impériaux & fpeciaux, afin qu'ils pütfent feurement & 
librement aller, & venir en ces Etats, & que dans leur 
chemin & paffage en allant ou retournant foit par Eau, 
ou par Terre, ils ne puffent être moleftez ni empes- 
chez aprés lequel temps, du vivant de nôtre grand Pe- 
re, Sultan Mahomet Han, de fameufe memoire (à 
l'ame duquel Vabfolution Divine foit donnée) étant 
demandé de nouveau, que les Sujets Marchands, & 
leurs Interpretes püffent librement & feurement ve- 
nir trafiquer & negocier, par tous les endroits de 
fes Domaines [mperiaux, & que les mêmes Ca- 
pitulations, & autres Privileges & Mandemens Im- 
periaux , que ceux qui avoient efté accordez aux Na- 
tions des Rois & Princes, qui étoient en Paix 
& amitié avec cette Haute Porte, comme la Fran- 
ce, Venife, la Pologne, & autres püffent auffi être 
accordez, aux Sujets de ladite Reine, & à tous autres 
qui viendroient fous la Banniere d'Angleterre, en con- 
formité de laquelle requefte, les Capitulations Imperia- 
les, & Privileges qui fuivent furent donnez & confir- 
mez par nos Predeceffeurs de fameufe memoire, c’eft- 
à-dire, il eft commandé &c. 

I. Que ladite Nation, & les Marchands Anglois, & 
toute autre Nation, ou Marchands qui font ou vien- 
dront fous la Banniere , & prote&ion d'Angleterre, 
avec leurs Navires grands & petits, Marchandifes, Ef 
feéts, & tous leurs autres’ Biens, pourront en tout 


temps feurement paffer en nos Mers, & aller & venir | 


en toute feureté & liberté en tous endroits des Limites 
Imperiaux de nos Etats, de telle forte que qui que ce 
foit de la Nation, ni fes Biens & Effeéts ne recevront 
aucune moleftation ni empéchement de quelque per- 
fonne que ce foit. 


II. Que ladite Nation pourra de la méme maniere, | 


feurement & librement aller, & venir par Terre, par 
tous les Limites Imperiaux de nos Etats, de telle for- 
te qu’il ne fera fait, ni donné aucune injure, trou- 
ble ni empéchement aux perfonnes, Beftes, Biens, 
Effects de ladite Nation , mais au contraire qu'elles 
pourront en tout temps librement & feurement trafüi- 
quer comme il leur plaira en tous les endroits de nos 
Etats. 

III. Arrivant que quelques perfonnes de ladite Na- 
tion venant par Terre en nos Etats, ou paffant en d’au- 
tres Pais foient retenues ou arreftées par quelques-uns 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| de nos Miniftres, ces perfonnes-11 feront ren en 
| pleine & entiere liberté, & ne recevront plus enfuite 
aucun empéchement en leurs voyages. 

IV. Tous Navires ou Vaiffeaux Anglois, grands 
ou petits pourront en tout temps venir, & entrer en 
quelque Port & Havre, que ce foit de nos Etats, & 
en pourront partir quand il leur plaira, fans retar- 
dement ni empêchement de quelque perfonne que ce 
foit. 

V. Que s'il arrive quelque accident à aucun Vaiffeau 
Anglois grand , ou petit, par le peril de la Mer ou 
par quelqu'autre neceffité, tous les Vaiffeaux tant Im- 
periaux que ceux qui appartiendront à des particuliers, 
qui en feront prés; comme auffi tous autres Vaiffeaux 
qui navigueront fur les Mers, & qui feront à portée de 
les fecourir, foient tenus de leur donner aide & affis- 
tance, & quand ils feront entrez dans nos Ports ou 
Havres, ils y pourront demeurer auffi long-temps qu’il 
leur plaira, y acheter toute forte de provifions, & au- 
tres chofes neceffaires pour leur argent, & y pourront 
faire aiguade, fans aucun trouble ni empéchement de 
quelque perfonne que ce foit. 

VI. S'il arrive que quelques-uns de leurs Navires 
qui auront échoüé par tempelte, ou auront été en- 
| dommagez par quelque sutre accident , foient jettez 
für les cótes de nos Etats, tous les Beglerbeys, Cad- 
dées, Gouverneurs, Miniltres & autres perfonnes qui 
fe trouveront à portée de les fecourir feront tenus de 
leur donner aide, & afliftance , & tous les Biens & 
Marchandifes ; qui en feront fauvées feront rendues 
aux Anglois, & s'ils font informez qu'on ait derobé 
ou enlevé quelque partie de leurs Biens & Marchandi- 
fes, nosdits Miniftres en feront une exacte perquifition 
& recherche , avec toute la diligence poflible, pour 
trouver & recouvrer lesdits Biens & Marchandifes, & 
les reftituer aux Anglois. 

VII. Les Marchands Anglois, leurs Interpretes, 
Courtiers & tous autres Sujets de la même Nation, 
pourront en toute feureté, & liberté , aller & venir > 
par Mer ou par Terre, dans tous les Ports de nos E- 
tats, & en partir quand il leur plaira pOur retourner en 
leur Pais, & nous faifons deffenfes à tous nos Begler- 
begs , Miniltres, Gouverneurs , & autres Officiers, 
Capitaines de Navires, & à tous nos autres Sujets Es- 
claves, de mettre la main fur leurs perfonnes ou Biens 
ni de leur faire aucun tort ni injure fous quelque pre- 
texte que ce foit, 

VIII, Arrivant que quelque Anglois, foit à caufe 
de fes propres Debtes, ou pour s'étre rendu caution, 
S'abfente, ou fe fauve du Pais ou faffe Banqueroute , 
le Créancier ne pourra avoir fon recours que contre 
fon debiteur, & non pas contte aucun autre Anglois : 
Et au cas que le Créancier n'ait pas d'a&e , ou Billet 
authentique de caution fait par un autre Anglois, ilne 
pourra pas avoir aucune pretention contre aucun autre 
Anglois, pour le payement de ce qui lui fera ded. 

IX. En toutes caufes, affaires, & incidens qui arri- 
veront entre ladite Nation, les Marchands, Interprétes 
& Courtiers ou ferviteurs & quelques autres perfonnes 
que ce foit de la même Nation, c’eft-à dire en rendant 
Ou recevant caution, ou feureté en matiere de Debtes, 
ou de credit, & en toutes autres qui appartiennent aux 
Miniftres de la Loy & de la Juftice, les Parties pour- 
ront tousjours en telles occafions s'adreffer au Caddée, 
qui eft le Juge de la Loy, & paffer une Convention ou 
Ate authentique € public en prefence de tesmoins 83 
aprés l'avoir fait enrepiltrer, en tirer une expedition qui 
fera gardée par les Parties, afin que fi à l’avenir il arri- 
voit quelque different ou pretention entre lesdites Par- 
ties elles püffent toutes deux avoir recours à ladite 
Convention, & A&e: & au cas que la pretention fe 
trouve conforme à la teneur de la Convention qui aura 
été enregiftrée, elle aura fon effe& , conformement a 
la Convention. Mais fi le Demandeur n’eft pas muni, 
& n’a pas en fes mains un tel Aéte public, & ne 
produit que des témoins partiaux qui ne depofent 
que des vetilles & des pretextes , nos Miniltres ny 
auront pas égard, mais ils füivront l'AGe authentique 
regiltré. 

X. Et fi quelque perfonne de l’étenduë de nos 
Etats accufe quelque Angloís de lui avoir fait tort, 
| & que pour ce fujet il pretende d'agir contre lui par 
voye de violence, ou de témoins partiaux, nos Mi- 
niftres ne les écouteront pas & ne les recevront pas 
à en faire les preuves par cette voye-là, mais l'Am- 
baffadeur, ou le Conful de la Nation Angloife en fe- 
ront informez , afin que l'affaire puifle être decidée 
j avec 
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avec fà participation ; & en fa préfence , & que les | 
Anglois puitfent tousjours avoir recours à leur appui & | 


protection. 


2o S s qui aura commis quelque 
offe fauver ou de s'abfenter, un 


autre Anglois q 
pris ni molefté 
Tou 


s été (a caution, ne fera pas 


, ou Sujets du Royaume 
ouvez Esclaves dans l'éten- 
feront demandez par l' Am- 
la Nation Angloife feront te- 
it, & ceux qui fe 
erre, feront re- 


« refide- 
ront dans nos Et t qu'ils foient mariez, ou qu'ils 
ne le foient pas, pourront quer, vendre & ache- | 
w’on leur de ucune taxe, qu’on nom- | 


Surie, ou à 
I ie, aux Smirnes; 
du Caire, ou en quelque autre endro 
Etats, pourront établir des Confals , comm 
plaira, & pareillement les dépofer, ou cha 
établir d'autres ei place, & pas un de nos 
s ne pourra s'y oppofer, ni fer de les ac- 


dans les | 
d nos 


leur 


matieres concernant la Loy, € Ja 
Je ru tion Angloife, & quelque autré 
on que ce foit, les Juges ni aucuns autres de nos 
{tres ne pourront proc , & donner Sentence en 
l'abfence de leurs Interprète 
X VI. Arrivant quelque different entr'eux -mé nes, 
2 decifion en fera entierement laiffée à leur A 
adeur, ou Conful, conf ement à leurs Droits & à | 
leurs Loix, & nos niftres n'en prendront aucune 


n toutes 
à N 


conn l 
x 5, les Navires, ou | 
autres qui rencontreront | 


ou trouveront en Navires Anglois, ne leur 
donneront nj feront ne fot ont qu’il leur foit 
t la moindre injure ni trouble, ni ne les HORAM 
ront, ne leur demanderont , pretendront, ou pren- 
dront, aucune chofe d'iceux ; mais les falueront, & | 
igneront une bonne & mutuelle amitié les uns | 
autres fi 


une offenfe 


aux 


Chré 
x, & amitié 
avec la Porte, font donnez & accordez de la méme | 
maniere à la Nation i afin qu'à l'avenir, la 
teneur de nôtre apitulation Imperiale puiffe 
être en tout temps obfervée par toute forte de perfon- 
nes, & que perfonne ne puiffe en aucune maniere pre- 
tendre, fous quelque exte que ce foit, y contreve- 
hir ni la viole 
XIX. S'il fe trouve que de 
Levantins , qui infeftent ces Mers avec leurs Fre es 
aient enlevé quelque Vaiffeau Anglois, ou qu'ils ayent 
dérobé, ou pillé leurs Marchandifes > & Effeéls, com: | 
me aufli s'il fe trouvé que quelques-uns aient enlevé d | 
force, les Biens de quelque Anglois, én aucun endroit | 
tres feront tenus de faire tou- | 
| 
| 


Pirates , ou Corfaites 


| 
| 
| 


de nos Etats, nos Minift 
tes les diligences poffibles, pour trouver ceux qui en 
feront coupables, & les punir feverement, comme pa: | 
reillemerit de faire en forte que tout l'argent, les Na- | 
Marchandifes , & tout ce qui aura été en- | 
levé à ceux de la Nation Angloife leur foit inconti- 
nent, duément & abfolament reftitué: 

X X. Tous nos Beglerbeys, Capitaities, Maîtres de 
Navires Imperiaux, & autres J ges particuliers, Gou- 
liciers de Dotianes, Fermiers, & tous nos 
res Sujets, & Esclaves obeiront en tout temps & 
ont à la teneur de nos prefentes Capitulations, | 
ées Serment, cultiveront avec toute forte 
& bonne correspondance établie 
cun en droit foi; fe gardant, 
y de commettre aucune action 
: Et tant & fi longuement que ladi- 


entre les 
vec un foin 
qui y foit con 

Der p 
reine d; 
ZUR AT 


Angleterre fe montrera & demeurera en 


tie, & Alliance, ferme , conftante, & fin- 
nous, conformement au pfefent Traité d'Az 
& à la fincere & bonne co respondance; nous 


| & Amitié renouvellé 


| tions fai 
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| nott 
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promettons pareillement 


e cot 
ment, que la prefente I j Articles, 
lations, & Correspondance , forme 


, obferv 
is, & que perfonhe ne cont 
icune partie d'i , ton 
& d'Amitié fus arés ont été con 
cordez, & confirmez par une C 
par nos Predeceffeurs d'heureufe M 
Depuis lequel temps, Sa Majefté d'/ ti 
ques qui eft decedé du temps de Sultan Achmet H 
nótre Gra T 
à nôtre T'hróne Imperial des Ambaffad 
Lettres, & des prefens qui étdient tres- , & 
yant demandé que la Paix & Amitié déja cont atées, 
& la bonne correspondance établie avec nos Pr dec 
feurs, & les Capitulations, Articles, & Privile 
deffüs transcrits fuffent derechef ra 3 
requerant en Outre que qiel 
aires fuffent adjouftez ausdites 
ande de Sa Majefté ayant été de- 
ée, en la prefence Imperiale de Sultan Achmet 
an, noftredit Grand Pere, elle fut incontinent accor- 
dée: & il ordonna, € commanda expreffé 
ladite Paix & Amitié, füffent renouvellée 
fiées, & que les anciennes Capitulations & ivileges 
fuffent confirmez : & que les nouveaux Articles de- 
m fuffent inferez & adjouitez aux Capitulations 


reVier 


lus, 
pitul 


3 
d 


ügleterre Jac» 
an 
nt envoyé 


ndez 


Imperiales: accordant en oütre à la Nation Angloife 
tous les Articles & Privileges qui avoient été 
donnez , & inferez dans toutes les autres Capitula- 


es avec les autres Nations, Porentats , ou 
$, qui éroient en Paix & Amitié, avec la Porte 
iale, & ce Commandement Imperial, il or- 
donna que toutes perfont obeiflent auxdits Com- 
mandemens Imperiaux, & que la teneur en fuft deuë- 
ment obfervée. Les Articies fuivans furent ceux qui 
furent en ce tems-lä accordez & adjoullez aux Capitu- 
lations. 

X XI. Qué nos 


4 


niftres ne demanderont ,' ni 
prendront de ladite Nation Angloife aucnne Dotiane 
ni autres Droits pour tous le is blancs, où Sequins, 
qu’eux, ou quelques autres perfonnes que ce foit por- 
tant la Banniere d'Angleterre apporteront , ou trans- 
porteront de Placé, en Place, ou porteront hors de 
nos Etats, & que ni Beglerbeys , Beys, Caddées , 
Treforiers , Maîtres de Monnoyes ni autres ne pren 
ation, ni Ecus 


ne 


ni Sequins, pour les changer en petits Aspres, & ne 
leur feront ni donneront aucune violence ni-trouble là- 
déflüus. 

XXII. La Nation Angloife, & tous ceux 


qui vien- 


dront fous Bannier Angleterre, leurs Vaifleaux 
ds & petits, pourront naviguer, tr quer, ache- 
ter, vendre, & demeurer en tous-les endroits de nos 


stats, & pourront à l'exception des Armes, Poudre à 
Canon, & de telles autres Marchandiles , embarquer 
& emporter fur leurs Vaiffe telles de nos Marchan- 
difes qu'il leur plaira, fans aucun trouble ni empêché 
ment de quelque perfonne que ce foit, & leurs Navi- 
res, € Vaiffeaux pourront venir librement € moüillet 
Panchre feurement en tout temps & trafiquer en tou 
temps, en tous les éndroits de nos Etats, & y acheter 
des Vivres, & toutes autres chofes pour leur argent, 
fans aucune contradiétion ni empéchement de quelque 
perfotine que ce foit. 

XXIII. Arrivant quelque different avec quelques 
perfounes de ladite Nation Angloife par Procés , ou 
quelque autre démélé, les Caddées, ni aucuns ¡autreá 
Miniltres de nôtre Juftice ne pourront ouir ni decider 
la caufe, à moins que l'Ambaffadeur; le Confül, ou 
le Dragoman de ladite Nation n'y foient prefens. 

XXIV. Tous differens, ou Procés, qui arriveront 
avec ladite Nation, & qui excéderont la valeur de qua- 
tre mille Aspres, feront toûjours ouis & decidez ed 
e Potte Imperiale. 

XXV. Le Conful, ou Ref 
gloife étant établi en quelq 
Etats, par l'Ambaffadeur qui y refidera, pour ladite 
Nation, nos Miniftres n'auront pas le Pouvoir de les 
mettre eu Prifon, ni d'a leurs Mai- 
fons, ni de les renvoyer, ni de leurs charges 
& fonctions: Mais arrivant quelq different ou Pro- 
cés, avec le C l, on fera un Certificat adreffant à 
la Cour Imperiale, afin que l’A ffadent les puiffe 
proteger, & répondre pour eux. 

XXVI Arrivant que quelque Anglois; ou 


ent de la Nation An- 
le Port que ce foit de no$ 
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rfonne qui fera venué fous la Banière d'Angleterre, | fous la Protection de l'Ambaffadeur d'Angleterre, & Anne 
à decéder dans nos Etats, avec des Biens , ou | que cela fut ainfi inferé en leurs Capitulations , fon ad- 6 
167 $.€ , Ou quelques autres chofes, qui leur appartien- | vis fut approuvé par tous les Vizirs, & il fur comman- I 74 
Bi Bent, nos lrefo.iers des Deniers Cafuels, nos Cad- par ordre expres, & author: que les 
dées, & autres Miniltres, ne pourront pas” s'en e Mar ds Bollandois des Prov 
ne partie, fous pretexte que ce font | Ze Jande, & de Gueldres 
u ded inét, & qu'il n'ya 1e qui en | Marcl quatre Provin tra 
orietaire, mais ils feront toújou i ez | nos Etats y viendroient toûjours fous la a 
tre les mains d | Reine d’Angleterre comme tous les € 
nt pour | foient, & que pour routes les De 
ee au cas qu'il d > fiat, le Con- | fes, qu'ils apportereient für leurs V ux en nos 
era de fe Effects, & au | Etats, ou en emporteroient, ils payeroient les Droits 
my ait point de Conf y de Confulage & tous : its al At Ammbatiadeuns 
le Refident Anglois en poffeffion, € a ou Conful de la Rei Am- 
rivant qu'il n'y ait ni Conful, ni aucun autre An; baladeur de France, ni 1 "ran 
fur les Lieux, en c tas _lesai ts Biens & Effi goile ne s’entremettre à l'avenir de cette 
ront mis en la dit, lieu, $ aprés affaire, & i! fut comm cela fut executé & 
que l'Ambaffadeur d'An gle terre en aura eu advis, à la | obfervé, à l'avenir, conrormement à la prefente Ca- 
diligence du C addée, ledi f tenu de remet- | pitulation. 
tre tous lesdits Biens & Eifeéts entre les mains de telles | Apres quoi un aut re Amba ur, envoyé de la part 
nes que l'Ambaffadeur envoyera avec Commi du Roi d'Angleterre, étant arrivé en cette haute Porte 
"s recev | avec ge Lettres, & des prefens qui furent fort agréa- 
XX VII. Tous les prefens Privileges, & autres Li- dit Ambaffadeur ‚demand que quelques, autres 
ées à la Nation Angloife & à ceux qui | ez, & inferez aux 
us fous leur proteélion, pa le premier desquels étoit que 
mens Imperiaux, foit Smet Qu apt | ultan Soliman Han, 
fentes Ca} Pun de nos P meufe Memoire, il y 
| eut une certaine Capit ation & un certain Privilege 
t i | oétroyé, portant que les Marchands de Ja Nation Es- 
an ä is E & la dis pofition veritable d’iceux. | Pagnole, de Portugal, d'Ancone, Seville, Florence, 
XXVIII. Quau cas de mort, ni l'Officier qu' on Jatalogne , & toutes fortes de Hollandois & autre: 
nomme le € Em ou Colle&eur des Droits du C 4 nds étrangers, pourroient en toute feureté & 
dée mesme ne pourront prendre, ni preter urance, aller & venir en tous les endroits de nos 
Anglois aucune espece de dixmes, Casmets, ou & y traffiquer, & negocier, leur accordant en 
Droits de divifion. : qu'ils pourroient établir des Confuls en quelqi 
XXIX, L'Ambaffadeur du Roi d'Angleterre, ou le | endroit que ce futt de nôtre En : mais commé c 
Conful Refident de nos Etats, pourront prendre à leur | qué Nation à part n'eltoit pas capable de detrayer le 
fervice, tel Janiffaire ou Interprete qu'il leur plaira à | penfes & l'entretenement d'un Conful, il fue laiffé à 
leur choix & depens: & ancun Janiffaire, ni autre per- | choix, & volonté, de venir fous la Baniere de»tel 
fonne de nos Esclaves ne pourront entrer à leur fervi- ladeur, ou Conful d'un Roi qui fuft en Paix & 
cen leur gré & confentement. avec noftre haute Porte: Sur laquelle Conces- 
XXX, L'Amballadeur du Roi d'Angleterre, le autres Privileges qui leur furent accordez, 
tous autres Sujets de la Nation Angloife de- fil y eût fouvent d ; Mandemens & Conftitutions a 


wie re Ve 
nglois fz 
handi- 


| comme 


Confui & 


meurans dans noftre Empire, & y faifant du Mouft ou | cordées fur la requifition qui en fut faite par des Mar- 
du Vin dans leurs Maifons pour Pufage de leurs per- | chands étrangers qui de leur propre mouvement & vo- 
fonnes,-& de leurs Familles; n'y pourront être trou- |lonté c traffiquer, fous la Baniere, & pro- 


blez, ni empéchez par aucun de nos Miniftres, Caddées |te&ion de l'Ambaffadeur, & du Confül du Roi d'An- 
& ils ne pourront leur demander aucun |gleterre, & durant le temps qu'ils avoient recours à la 
uns Droits, pour jouir de cette liberté , pane '& protection des Confuls Anglois, dans nos 
ni leor donner aucun CES Ports & Havres, il fembloit que P; mbaffadeur de 
XXXI. Aprés que les Marchands Anglois auront |F rance ayant trouvé moyen de faire inferer de nouveau 
| payé les Droits de Péage dans les Forts de Conftanti- [dans les Capitulations que lesdits Marchands étrangers 
nople, d'Alep, d'Alexandrie , de Scio, de Smi ‚iendroient fous leur Baniere eût entrepris de les con- 
& dans les autres endroits de nos Etats, |traindre dans tous les Havres, à fe mettre fous leur 
à" la teneur des Capitulations Imperiales, proteétion, pour laquelle caufe, le different fut enco- 
les pourra plus troubler ni molefter ni prendre d'eux [re renouvellé $ referé à noftre. Divan, ou Grand 
aucune chofe de plus, & quelque Marchandife qui foit | Confeil , lequel "affaire, aprés 
chargée fur leurs Navires, & aportée en nos Etats, & | qu'il fut permis edid March ire un nou- 
déchargée en quelque Port que ce foit, au cas qu'ils |veau choix, € Ele&ion, à leur plaifir & volonté, ils 
delirent la recharger fur leurs mesmes Navires, pour la | demanderent derechef qu'ils fuflent & demeuraffent 
transporter en quelqu'autre Havre ou Port, la mesme | fous la protection de l'Ambaffadeur du Roi d'Angle- 
Marchandife arrivant dans le fecond Port, ou Havre, | terre, & Suo qu'on eût fait connoître, à la Porte ‘Im: 
& y étant débarquée,les Officiers de la Coûtume ni les | periale, que l'Ambaffadeur de France, n’avoit point 
Fermiers, ni aucun autre de nos Officiers ne pourront | encore voulu molefter lesdits Marchands, ni les con- 
po , ni recevoir encore une fois les Droits de | traindre à fe mettre fous leur proteétion , le premier 

Doiiane pour la mesme Marchandife, afin que ladite | Article écrit dans les Capitulations Fr ancoifes 
Nation puiffe en tout tems traffiquer avec toute liberté, | que les Marchands étrangers vi iendroient fous leur pro- 
" feureié, & pourfuivre fes affaires. m , fut par le Commandement Imperial declaré 
XXXII. Qu'on ne demandera pas un feul Aspre, | nul, & annullé, & afin que fuivant l’ancienne Coûtu- 
ni aucun autre argent , fous le titre de l'Impofition | me desdits Marchands s; ils vinffent toujours 
qu'on nomme Hafläpic, ou compofition pour la viande | fous la Baniere & protection de l'Ambaffadeur, ou des 
pour les Janiffaires , à aucuns Anglois, ni à ceux qui | Confuls d'Augleterre, & qu'ils ne fuflent jamais à Pa- 
traffiqueront fot 3 la Baniere d’ Angleterre, venir moleftez , ni troublez par l'Ambaffadeur de Fran- 
XXXIII. Eftant arrivé autrefois un different en- | ce, fur ce point, lesdits Ambaffadeurs de Sa Majefté 
tre l’Ar m de la Reine d’Angleterre & lAm- | d'Angleterre, ayant demandé que cette circonftance 
baffadear de France, tous deux Refidens en noftre Por. | fuit écrite & inferée en cette nouvelle Capitulation Im- 
| te, touchant les Marchands de la Nation Hollandoi- | periale, le prefent Article y fult par cons infer 
fe, lesquels Ambaffadeurs envoyerent leurs requeltes à | & il eft enjoint par l’authorité Imp eriale, qu'à l'avenir, 
noftre veftibule [mperial, tendantes à ce que lesdits | & pour jam: ais, les Marchands desdits "Princes feront 
Marchands Hollandois venant dans nos Etats fuffent | toujours fous la Baniere & protection de l’Ambafl 
obligez à y paffer fous la Baniere desdits Roy | deur & des Con(uls d Ang terre, en la forme fusdi- 
cette requefte d Js Ambaffadeurs fi | te, & conformement au prefent Commandement Impe- 

noftre Sceau Imperial: & neanmoins Sinan Bala, Fils | rial qu'ils auront en leurs mains. 

de Cigala, Capitaine a Mer, qui eft a prefent decedé, |. XXXIV. I n° y aura jamais aucuns Mañdemens 
comune étant Admiral, & verfé dans les cas M: ritimes | Imperiaux donnez ni oétroyez qui foient contraires à la 
ayant informé Sa Majefté Impériale, qu'il étoit à pro- | teneur & aux Articles du prefent Commandement Im- 


| 
pos & convenable que la Nation Hollandoife fut mife | perial, ou Capitulation, ni au prejudice de noftre pre- 
| fente 
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fenté Paix, & amitié, mais en pareille occafion, lá 
caufe fera premierement communiquée à l'Ambaffa- 
deur d'Angleterre Refident à la Porte, afin qu'il puiffe 
répondre & s'oppofer à toute action fcandaleufe, ou 
autre prétexte qui pourroient violer la Paix, & l'Al- 
liance. E 

X XXV. Aprés que les Marchands Anglois auront 
payé la Doüane, pour toutes les Marchandifes qu'ils 
apporteront, ou transporteront für leurs Navires, ils 
payeront aufli le Droit de Confulage à l’Ambaffädeur 
d'Angleterre, ou au Conful de la méme Nation. 

XXXVI. Les Marchands Anglois, & tous autres 
qui feront fous la Baniere d’Angleterre, pourront en 
toute feureté, traffiquer, vendre, & acheter , dans 
Vétendué de nos Etats, toutes fortes de Marchandifes 
{à l'exception feulement de celles qui font deffendués ) 
comme auffi ils pourront aller, & traffiquer, en Mos- 
covie, par Mer ou par Terre, ou par la voye.de la 
Riviere Tanais, ou par la Ruffie, & delà ils pourront 
apporter leurs Marchandifes dans noftre Empire: com- 
me pareillement ils pourront aller trafiquer en Perfe, 
& en retourner, par toute la partie que nous en avons 
cotiquife, & par les confins fans empéchement, ni mo- 
leftation de nos Miniltres, & ils payeront les Dotianes 
& autres Droits de ce Païs-là, & rien plus. 

XXXVII. Les Marchands Anglois & tous autres 
qui feront fous la Baniere d'Angleterre, pourront li- 
brement & feurement traffiquer, & negocier dans Alep, 
le Caire, Scio, Smyrne & dans tous les endroits 
de nos Etats, en payant, fuivant l'ancienne coûtu- 
me, trois pour cent de toutes leurs Marchandifes & 
rien plus. 

XXXVIIL Arrivant que les Navires Anglois, qui 
viendront en noftre Ville dé Conítantinople , foient 
contraints par les perils de la Mer, ou par le mauvais 
temps, de relâcher à Caffa, ou en quelqu’autre Port 
femblable, tant que les Anglois n'y voudront point 
débarquer, ni vendre leurs Denrées & Marchandifes , 
perfonne ne leur y fera aucune violence, & ne leur 
donnera aucun trouble, ni empêchement, mais dans 
toutes les Places, où il y aura du danger, les Caddées 
& nos autres Miniftres deffendront € protegeront tou- 
jours lesdits Navires Anglois, leurs Hommes, & leurs 
Marchandifes de peur qu’ils ne reçoivent aucun dom- 
mage, & ils y pourront acheter des Vivres & autres 
chofes neceflaires pour leur argent , & au cas qu'ils 
veuillent lou&r des Charettes ou des Vaiffeaux, qui 
n’ayent pas été louÿz auparavant par d’autres perfonnes, 
pour transporter léurs Marchandifes de lieu en lieu, 
perfonne ne leur donnera aucun trouble ni empéche- 
ment quelconque, 

XXXIX. De toutes les Märchandifes que ceux de 
la Nation Angloife apporteront für leurs Vaiffeaux , en 
la Ville de Conttantinople , ou en quelqu'autre Port 
de nos Etats, & qu'ils n'auront pas intention de dé- 
barquer, ni vendre, i] n'en fera demandé ni pris au- 
cun Droit de Doüane à leur arrivée dans le Port, & 
aprés y avoir débarqué leurs Marchandifes, & en avoir 
payé les Doüanes & autres Droits, ils en pourront par- 
tir paifiblement & feurement fans la moleftation d'au- 
cune* perfonne. 

X L. Comme les Navires Anglois en venant en nos 
Etats, fe font fouvent accoütumez à relacher en quel- 
que endroit de l'Afrique & y prendre les Pelerins & 
Paffagers Mahometans pour les transporter en Alexan- 
drie, & étant entrez dans ce Port-là, il s'eft trouvé que 
les Commis de la Doüane, & autres Officiers preten- 
doient de prendre des Droits de Doüane füt toutes les 
Marcbandifes qui feroient trouvées fur leurs Navires, 
avant que les Marchands euffent deffein d'en décharger 
aucunes, au fujet de laquelle moleftation ils fe font 
abílenus de transporter des Pelerins: Comme pareille. 
ment leurs Navires arrivans à Conftantinople chargez 
de diverfes Marchandifes pour en transporter une partie 
en d’autres Places, les Commis & Fermiers de la 
Dotiane les veulent contraindre à décharger leurs Mar- 
chandifes, & prétendent de leur faire payer les Droits 
de Doüane: pour ces caufes nous ordönnons que tous 
les Navires Anglois, qui viendront chargez de Mar- 
chandifes dans le Pott de Conftautinople, d'Alexan- 
drie, de Tripoli de Surie, de Scanderoon, ou en quel- 
qu'autre Porc que ce foit de rioftre Empire, ne páye- 
ront feulement fuivant la coütume que la Dotiane des 
Marchandifes, qu’ils auront deffein de vendre, de leur 
propre volonté: & à l'égard des Marchandifes, qu'ils 
ne débarqueront pas de leurs Navires de leur propre 
volonté,nos Officiers de la Dotiane ne leur en deman- 
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Droits, & auront la liberté; de les transporter ou il leu£ 
plaira. 
| XLL Arrivant que quelque Anglois, ou quel: 
qu'autre perfonne qui fera fous la Baniere d'Angleter- 
re, commette quelque homicide, effufion de ang; ou 
| crime femblable, ou qu'il arrive quelque affaire qui 
depende de la Loy, ou de la Juítice, les Juges ni les 
autres Miniftres ne pourront la décider, ni donner Sen: 
tence avant que l'Ambaffadeur ou le Conful y foiene 
prefens, pour examiner deuëment l'affaire; mais le 
different fera toujours examiné en prefence de l'Ambas- 
fadeur ou du Conful, afin que: perfonne ne foit jugé, 
| ni condamné contre la dispofition de la Loy & contre 
les Capitulations. 

X LIL Comme il eft écrit dans les Capitulations 
Imperiales que les Marchandifes débarquées des Vai 
feaux Anglois, qui viendront dans nos Etats & payes 
ront la Dotiane, doivent auffi payer le Droit de Con= 
fulage à 'Ambaffadeur ou Conful Anglois, il eft arri- 
vé que divers Marchands Mahometans, Sciots, & au- 
tres Marchands, qui font en Paix & amitié ; avec cette 
Porte Imperiale; & d'autres Marchands Eftrangers, re- 
fufent de payer le Droit de Confülage, c'eft pourquoi, 
il eft ordonné que toutes les Marchandites, qui feront 
chargées fur leurs Navires, & auront payé la Doiiane, 
à quelques perfonnes qu'elles puiffent appartenir, paye- 
ront fuivant les anciennes Capitulations le Droit de 
Confulage , à l'Ambafladeur ou Conful d'Angleterre 
fans aucune contradiétion. 

XLIII. Que les Marchands Anglois, & ceux qui 
font fous la Baniere d'Angleterre, qui traffiquent en 
Alep, payeront les Droits de Dotiane de toutes les 
Soyes qu'ils acheteront, & chargeront fur leurs Navi- 
res, comme les Marchands. Francois & Venitiens les 
payent, & pas un Aspre ou Liard de plus. 

XLIV. Comme les Ambaffadeurs du Roi d'Anz 
gleterre qui refideront en cette Cour Imperiale font 
Commiffaires de Sa Majelté, & reprefentent fa perfon® 
ne, de même les Interpretes doivent être confiderez 
comme Commiflaires de l’Ambafladeur , c'eft pourquoi 
dans les affaires où les Interprétes traduiront; ou par 
leront au nom & par l’ordre de l'Ambaffadeur , s'il fe 
trouve que ce qu'ils auront traduit foit conforme à la 
volonté & à l'ordre de ’Ambafladeur ou du Conful ; 
ils feront toujours exemptez d'accufation; & de puni- 
tion : mais au cas qu'ils commettent quelque offenfe ; 
nos Miniftres ne mettront pas en Prifon aucun de ces 
Interprétes, ni ne le maltraiteront pas fans le fçeu de 
l'Ambaffadeur ou du Confal. Arrivant qu'aucun des 
Interprétes Anglois vienne à déceder, s'il eft Anglois 
de Nation, PAmbaffadeur ou Conful d'Angleterre, fe 
mettra en poffeffion de tous fes Biens & Effets, mais 
au cas qu'il foit Sujet de nos Etats ils feront mis entre 
les mains de fon plus proche Heritier, & au cas qu'il 
meure fans Heritiers, ils feront portez en noftre Trefor 
Imperial, & comme en cette claufe, de méme auff ; 
dans tops les autres Articles fus declarez, & dans les 
Privileges accordez par nos Predeceffeurs d’heureufe 
Memoire, il eft expreffement commandé & ordonné 
que tous nos Esclaves obeiront & fe conformeront 
toujours à la prefente Capitulation Royale, & que la 
Paix & amitié fera refpeétée & entretenu? fans aucune 
violation quelconque. 

XL V. Depuis lequel tems de nos Predeceffeurs de 
fameufe Memoire & l'o&roy des Capitulations, Arti- 
cles, & établiffement de Paix € amitié fus declarez ; 
ledit Roi d'Angleterre, ayant du tems de Sultan Ma- 
homet Han, noftre Grand Pere, d’heureufe Memoire; 
envoyé une perfonne de qualité, en qualité de fon bien 
amé Ambafladeur à cette Porte Imperiale, pour con- 
firmer cette Paix, Articles & Capitulations, cet Am- 
bafladeur declara plufieurs fois, qu'il y avoit eu des 
Mandemens Imperiaux accordez à diverfes perfonnes 
qui avoient été fübrepticement obtenus contre la te- 
neut, & les Articles des Capitulations Imperiales, les- 
quels ayant été prefentez à notre infceu à nos Juges & 
Gouverneurs & les dattes de ces Mandemens étant 
plus fraiches, que celles de nos Capitulations Imperia- 
les, les Juges & Miniftres mettoient à execution ces 
Mandemens particuliers ; contre & au prejudice des 
Imperiaux, c'eft pourquoi, afin qu'à l'avenir ; il n'y ait 
plus de tels Mandemens acceptez par aucun d'eux, 
mais plütót que les Capitulations Imperiales puiffent 
être toujours obfervées & maintenues felon leur fignifi- 
cation fincere, ledit Ambaffadeur faifant voir la finces 
rité de Sa Majefté; & fa demande en cette occation 
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qui étojt trés:recevable étant venué à nôtre Connois- 
fance Imperiale, en conformité d'icelle, il fûgexpres- 
Tement ordonné que tous les Mandemens de cette na- 
ture, qui avoient déja été, ou feroient ci-aprés accor- 
dez, & qui étoient ou feroient contraires, à la teneut 


de la prefente Capitulation, tels que fuffent ces Man- | 


demens, quand ils feroient prefentez devant nos Cad- 
dées, ou nos autres Miniltres, ne feroient jamais ac- 
ceptez, ni mis à execution, mais que la teneur des Ca- 
pitulations Imperiales feroit toûjours obfervée, & que 
quiconque prefenteroit de tels Mandemens, contraires 
aux Capitulations on les lui Óteroit, & ne ferojent nul- 
lement d’aucune force, ni vertu, dans lequel tems tous 
les Privileges, Articles € Capitulations ci-deffus écri- 
tes, furent auffi approuvées & rarifiées, de la part de 
nôtre dit Grand Pere, & la Paix & Amitié, & bonne 
Correspondance , contra&ées d’ancienneté furent de 
nouveau confirmées & établies. 

XLVI. Da tems de l’Inftallation de Sultan, Os- 
man Han, fur le haut & Imperial- Trône, le Roi 
d'Angleterre envoya encor un fameux & noble Gentil- 
homme, en qualité de fon Ambaffadeur avec des Let- 
tres & des préfens, qui furent trés-agréables, & ledit 
Ambaffadeur ayant demandé au nom de Son Roi, & 
de Son Seigneur, que l'ancienne Capitulation, les Ar- 
ticles & les Contraéts accordez du vivant de nos Pre- 


deceffeurs fuffent par lui renouvellez & confirmez, & | 


que l'ancienne Paix & Amitié fuflent de nouveau forti- 
fiées, & établies, laquelle Requefte fut trés-agreable 
audit Sultan Osman & les anciennes Capitulations, 
Articles & Privileges furent ici écrits, & confirmez, & 
la Paix & Amitié contraétée de long-tems fut par lui 
promife & accordée. 

X LV LI. Aprés lequel, & du vivant du même Sul- 
tan Han, le Roi d'Angleterre aiant encore envoié en 
la méme maniere à cette Haute Porte, l'Excellent & 
Honorable Chevalier‘ Thomas Roe, en qualité de fon 
Ambafladeur, avec des Lettres, & des préfens, qui 
furent trés bien receus, & cet Ambafladeur ayant offert 
au nom du Roi: fon Seigneur, toute forte de Condi- 
tions d'Amitié, & de bonne Correspondance, & ayant 
demandé que les anciennes Capitulations, & tous les 
Articles ci devant accordés par fes Anceftres & par lui 
à la Nation Angloife, puffent être de nouveau confir- 
mez, & que la Paix & Alliance, qui étoient depuis 
long-tems contractée entre les deux Parties fût renou- 
vellée & ratifiée, que quelques autres Articles fort ne- 
ceffaires puffent être ajoütez aux Capitulations Impe- 
rales, & que plufieurs autres déja accordez , puflent 
étre renouvellez, changez & expliquez en meilleure 
forme, laquelle Requeíte € demande lui furent tres- 
agréables & conformement à icelles , les anciennes Ca- 
pitulations Imperiales, & tous les Articles & autres 
Privileges plufieurs fois confirmez en icelles, € la Paix, 
Amitié & bonne Correspondance contraétées du tems 
de fes Anceftres, de fon Grand Pere & de fon Pere 
avoient été confirmées, ainfi que par lui-même furent 
dérechef ratifiées , établies , promifes, & accordées, 
furquoi il fit cemmandement expres, qu'à l'avenir la 
teneur de fes Capitulations Imperiales füt obfervée par 
toutes perfonues, & que tout le monde refpeétát avec 
beaucoup de foin ladite Paix & Amitié établie & con- 
tractée entre les deux Parties, & que perfonne n’entre- 
pri de les violer, ni de faire aucune a&ion qui y fût 
contraire: lequel Ambaffadeur declara plufieurs fois, 
que les Caddées, & nos autres Miniftres, avoient im- 
polé & établi diverfes Taxes, Tributs, & Sommes 
d'argent, fur ladite Nation Angloife, & für celles qui 
s'étoient mifes fous la Daniere d'Angleterre, au préju- 
dice des Capitulations Imperiales, & contre la volonté 
de Sa Majefté Imperiale, pour laquelle caufe, ainfi 
qu'il eft ci-deffus declaré, ayant été trouvé necefläire, 
de faire des additions de quelques nouveaux Articles, à 
Yadice Capitulation Imperiale, dont ledit Ambafladeur 
fit declaration par Ecrit, & la prefenta à Sa Majefté 
Imperiale , iedit Sultan Osman Han donna aufli-tót 
des ordres & commandemens exprés fignez de fa main 
Imperiale, & fcellez , portans qu'à l'avenir tous les 
Articles, qui étoient déja dans les Capitulations Imp. 
& ceux qui y ont été nouvellement ajoütez par nó- 
tre ordre feroient deuëment gardez & obfervez con- 
formement au fens fincere de nos prefentes Capitu- 
lations. 

X L VIII. D'autant que comme c’eft une chofe de 
notorieté publique que de certains Pyrates de Tunis , & 
d'Alger, au préjudice de nos Capitulations Imperiales, 
& contre nôtre intention & volonté, prennent, & en- 
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Jadite Nation Angloife, pour ces caufes, nous com- 


enlevées à la Nation Angloife & que tous les Anglois, 
qui ont été pris & faits Esclaves, ou emprifonnez par 
lesdits Pirates, foient mis inceflamment en liberté, & 
fi aprés le jour de la datte de nos prefentes Capitula- 
tions Imperiales, il fe trouve que lesdits Pirates de Tu- 
nis & d'Alger les volent encore & ne ceílent point 
de continuer leurs outrages , & ne veuillent reftituer 
leurs Biens, & leurs Hommes, nous deffendons que 
lesdits Pirates foient regeus en aucun Port de nos 
Etats: & particulierement dans les Havres de Tunis, 
d'Alger, Modon ou Coron, faifons de tres- expreffes 
inhibitions & deffenfes à nos Beglerbeys & autres Mi- 
niftres, de les y, laiffer entrer, ni de fouffrir qu'ils y 
foient logez ni receus, mais au contraire nous com- 
mandongsausdits Beglerbeys, Caddées & autres Minis- 
tres de les pourfüivre, bannir & punir. 

XLLX. Ayant été informez que plufieurs de nos 
Commis de la Doüane & autres Officiers d'Alep, au 
préjudice de nos Capitulations Imperiales, & fous pre- 
texte de prendre des Droits de Doüane & d’autres 
Droits fur les Soyes des Marchands Anglois, ont e 
gé par violence de grandes Sommes d'argent desdits 
Marchands: & d'autant qu'il eft écrit dans les Capitu- 
lations Imperiales, que les Anglois payeront pour les 
Soyes qu'ils acheteront en Alep, comme les François 
& les Venitiens font, & non pas davantage, desdits 
Oßiciers de la Dotiane outre les deux & demi pour 
cent de Doüane € de Reft, n'ont pas laiffé d'exiger 
depuis peu, une grande Somme d'argent de ladite Na- 
tion fous le nom de Relt. Pour ces caufes, nous or- 
donnons que cette affaire foit examinée, & que ladite 
Somme d'argent foit reftituée, $ qu'à l'avenir on ob- 
ferve l’ancienne coútume: & que cette Nation-là ne 
paye feulement que comme les l'rangois, & les Veni- 
tiens font, & qu'on n'exige jamais d'eux pas même un 
Aspre fous le nom de cette impofition. 

L. Comme les Marchands Anglois demeurans à 
Galata achétent ordinairement diverfes Denrées & 
Marchandifes, avant que de les pouvoir embarquer & 
envoier fur leurs Navires, & paygnt aux Officiers de 
la Dotiane les Droits de Doüane; que doivent lesdites 
Marchandifes , en prenant un Billet.ou Quittance pour 
faire voir qu'ils les ont payez , aprés quoygiils font 
porter les Marchaudifes en leurs Magafins, 'cependane 
il arrive qu'avant qu'ils puiffent charger, & envoyer 
lesdites Marchandifes, POfficier de la Doüane,nommé 
Diet, vient à decéder ou eft dépofé de fa charge, & le 
nouveau Commis ou Officier établi en fa place, ne 
voudra pas fe contenter de ladite Quittance, pretendra 
un autre Droit de Dotiane, & troublera, & moleftera 
lesdits Marchands en differentes manieres, pour cette 
caufe, nous ordonnons qu'apparoiffant réellement qu'ils 
ont payé une fois la Doiane de toutes les Marchandi- 
fes qu'ils auront achetées, l'Officier de la Doüane fe 
contentera de ladite Quittance, & n'en demandera pas 
une fecondé aux Marchands. 

LI. Comme on achéte ordinairement en Angora 
des Camelots , des Moires, des Soyes, & d'autres for- 
tesade Marchandifes qu'on transporte à Conftantino- 
ple, & en d'autres Places de nos Etats dont on paye les 
Doiianes, & dont on retire des Quitances, aprés quoi 
on met les Marchandifes dans des Magafins: & vou- 
lant aprés les embarquer, pour les transporter ailleurs, 
les Officiers de la Doüane en demandent dérechef 
les Droits de Doüane. Pour ces caufes arrivant à 
l'avenir, que les Marchands veuillent embarquer les 
Marchandifes, & qu'il foit veritable qu'ils ayent déja 
payé la Doüane pour lesdites Marchandifes , lesdits 
Officiers de la Doüane ne pourront demander une 
nouvelle, ou feconde Doüane, pourvü que lesdits 
Marchands ne mélent pas leurs Marchandifes , qui 
n'auront pas payé les Droits, parmi celles qui les au- 
ront déja payez. 

LII. Les Marchands Anglois ayant payé la Doiiane 
de toutes les Marchandifes qu'ils apporteront en nos 
Etats, ou de celles qu'ils en voudront transporter ail- 
leurs, comme des Soyes, Camelots, & autres Mar- 
chandifes, fans les avoir venduës à d'autres, & vou- 
lant aprés les faire embarquer, pour les porter à ^ 
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Smirne, Où en quelque autre Port, & lesdites Mar- 
chan difes y étant arrivées, les Commis de la Doüane, 
& autres Officiers feront toüjours tenus de recevoir 
Jeurs Quitances, qu'ils auront en main, & ne deman- 
deront , ni ne prendront point d'autres Droits de Doüa- 
ne, pour leurs Marchandifes. - 

LTII. Les Meltaragis de Galata, & de Conftanti- 
nople, prendront leur Droit de Meftarie, ou de Cour- 
tage fuivant l’ancienne Codtume & Pancarte, de toutes 
les Marchandifes , que les Marchands Anglois appor- 
teront à Conftantinople, ou en quelqu'autre Port que 
ce foit de nos Etats, ou en transporteront ailleurs, 
c’eft-à-dire qu'ils ne prendront feulement le Droit de 
Meltarie que des Marchandifes , qui auront accoûtumé 
de le payer, fuivant l'ancienne. Coûtume, mais à Pé- 
gard des Marchandifes , qui anciennement n'avoient pas 
accoûtumé de le payer, ils ne pourront prendre aucun | 
Droit de Meftarie contre l’ancienne Pancarte, & de 
plus on ne fera ni levera aucune impofition fur les 
Marchandifes Angloifes, ni on ne prendrh de la Nation 
Angloife, pas feulement un Aspre, contre l'ancienne 
Pancarte, & l’ufage accoútumé. 

LIV. Les Marchands Anglois pourront librement 
venir en tous les Ports de nos Etats, pour negocier , 
& y apporter des Draps, du Crezé, des Epiceries, 
de PEftain, du Plomb, & toutes autres Marchandi- 
fes, & perfonne ne leur donnera aucun trouble, ni 
empéchement; de méme qu'ils y 'poutront achéter, & 
en transporter toutes fortes de "Marchandifes , à l’ex- 
ception de celles qui font deffendués, fans que perfon- 
ne les en puiffe empêcher, ni les y troubler, & aprés 
qu'ils en auront payé la Doüane conformement à la 
prefente Capitulation Imperiale, & à Pancienne coûtu- 
me, les Commis dela Doüane & autres Officiers ne 
leur demanderont rien de plus. 

Du tems de Sultan Murat Han, mon Oncle d’heu- 
reufe Memoire, le Roi d'Angleterre envoya le Cheva- 
lier Sackville Cron, en qualité de fon Ambaffadeur , 
avec fon préfent, & des Lettres qui furent tres -bien 
reçuës, & le tems de fon Ambaffade étant expiré, le 
Chevalier Thomas Bendifh arriva à la Porte, pour y 
réfider & apporta fon préfent, & des Lettres obligean- 
tes, qui de la méme maniere furent auffi tres-bien re- 
çuës : & lesdits Ambaffadeurs ayant prefenté les Capi- 
tulations lmperiales qui avoient été autrefois accor- 
dées, & demandé que fuivant l'ancienne coütume elles 
püffent être renouvellées, il eft derechef ordonné par 
ces prefentes, que tous les Poinés & Articles qu'elles 
contiennent foient gardez & obfervez. 

LV. Et à caufe que contre le fens & la teneur d'i- 
ceux, plufieurs Officiers font venus à bord des Navi- 
res des Marchands Anglois avant qu'ils faffent arrivez 
au Port, & ont de vive force enlevé desdits Navires les 
Biens & Denrées des Marchands, & enlevé toute l'élite 
fans demeurer d'accord du prix,ni en faire aucun comp- 
te avec les Proprietaires. 

LVI. Et de plus, lesdits Marchands ayant une fois 
payé les Droits au Bureau de la Doiiane pour leuts 
Marchandifes, & voulant Jes transporter dans un autre 
Port, les Officiers de la Doiiane les en ont empéché ; 
& les ont retenus jusqu’à ce qu’ils euffent reçu un fe- 
cond Droit de Doüane pour icelles. 

LVII. Et comme il eft expreffement ftipulé dans 
les Capitulations Imperiales, que dans tous les diffe- 
rens & Procés avec la Nation Angloife, nos Magiltrats 
ne doivent point ouir, ni decider la caufe , à moins 
que l'Ambaffadeur, ou le Conful n'y foient préfens , 
nos Juges ont depuis peu condamné , & emprifonné des 
Anglois, & en ont pris & recü des prefens, fans le freu 
de leur Ambaffadeur, ce qui eft une grande injure qu'on 
leur a faite. 

L VIIL Comme auffi d'autant qu'il eft ordonné par 
les Capitulations Imperiales, que les Officiers de la 
Doiiane ne prendront aucuns Droits pour l'or & pour 
l'argent monnoyé, que la Nation Angloife apportera 
dans nos Etats, ou en transportera ailleurs, & que les 
Marchands ne foient tenus de payer que trois pour cent 
de Doüane pour leurs Marchandifes & rien plus; néan- 
moins les Officiers de la Doiiane pretendent des Droits 
de Doiiane fur leurs Sequins & fur leurs Escus d’ar- 
gent & de prendre plus de Droits qu'il ne leur en eft 
deub pour les Soyes crues qu'ils achetent; Er à l'égard 
des Marchandifes qu’ils déchargent à Scanderoon, 
pour le porter en Alep,ils en demandent fix pour cent ; 
lesquelles exaétions injuftes ont été autrefois re&ifiées 
& reformées par uti expres Hatter Sheriffe, & étant de 
nouveau informez qu'on fait tort ausdits Marchands 
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Anglois, comme auparavant à caufe que les Officiers 
de la Doúane evaluent & apretient les Marchandifes des 
Marchands Anglois à plus haut prix qu’elles ne valent; 
Lo quoi que lesdits Officiers de la Doüane, ne doivent 
avoir que trois pour cent, neanmoins par une evalua= 
tion exorbitante des Marchandifes ils prennent d'eu£ 
fix pour cent, & les Serviteurs du Bureau de la Doiia- 
ne, fous prétexte de quelques petits droits & frais, ti- 
rent indeuément de grandes Sommes d'eux: Et comme 
on met à prefent à bord des Navires Anglois, un plus 
grand nombre de Vifiteurs qu'on n'avoit accoútumé 
auparavant, les frais en font fort à charge aux Mar- 
chands & Maîtres de Navires qui les fupportent ; à tou- 
tes lesquelles chofes ayant été priez de pourvoir, nous 
ordonnons que quand les Officiers de la Doüane, éva- 
luetont les Marchandifes à trop haut prix, les Mar 
chands leur offrant d’en payer les Droiéts fur le pied de 
trois pour cent, en espece desdites Marchandifes, les 
Officiers de la Doiiane ne les pourront refüfer, & fe- 
ront tenus de les accepter; & für ce que l'Ambaffadeur 
d'Angleterre nous a demandé que lés abus & injüres 
ci-deflus fpecifiez fuffent rectifiez , nous ordonnons que 
les Marchands Anglois ne foient point troublez dans 
les circonftances precedentes ni en aucune maniere; ni 
que leurs Privileges ne foient pas injuftement violez 
au prejudice, & au contraire des Capitulations Impe- 
riales. Le Chevalier Henneage Finch, Comte de 
Wiachelfey, Vicomte de Mailton , Baron Fitz Her- 
bert de Eftwell, Seigneur du Domaine Royal de Wye, 
& Gouverneur de la Province de Kent & de da Ville de 
Canterbury Ambaffadeur du Roi d'Angleterre, (les 
jours duquel puiffent eftre terminez avec bonheur) ar- 
riva avec fes prefens, & il fut accompagné de Lettres 
qui avec toute fincerité & affe&ion exprimoient la bone 
ne Amitié & Correspondance; & cer Ambaffadeur fus- 
dit prefenta les Capitulations , afin qu'elles puffent eftre 
renouvellées füivant la coutume, & afin que quelques 
Articles de grande confideratlon, qui étoient auparas 
vant dans les Capitulations puffent être plus poncs 
tuellement obfervez, ledit Ambaffadeur demanda qu'ils 
puffent être derechef renouvellez & plus clairement 
exprimez dans les Capitulations Imperiales , fa tez 
quefte fut favorablement regúé. L'un de ces Poinéts 
eft celui-ci. 

LIX. Les Galeres & autres Vaiffeaux de la Flotte 
Imperiale , partant des Etats du Grand Seigneur, & 
rencontrant fur Mer les Navires d'Angleterre, ne leur 
donneront aucune moleftation , & ne les retardetont 
point en leur voyage, & ne leur Prendront aucune 
chofe quelconque, mais devront toüjours témoigner 
Pun à l'autre une bonne Amitié, fans caufer le moin- 
dre dommage: & cela étant ainfi declaré dans les Ca- 
pitulations Imperiales; les Beys & Capitaines qui na- 
viguent für les Mers, & ceux d'Alger, Tunis & Tri= 
poli, rencontrans des Navires Anglois, qui navis 
guent d'un Port à l'autre, ne devront point leur en- 
levet aucun argent ni Marchandifes ; fous pretexte 
que leurs Vaifleaux transportent des Biens des En- 
nemis, & à cette occafion les vifiter, & fous ce pre- 
texte les molefter & les retarder en la pourfuite de leur 
voyage, de forte qu'il n’y aura qu'à l'entrée des Chi- 
teaux, & dans les Ports, où les Vifiteurs, qui appar- 
tiennent à la Doüane, ont accoütumé de venir à bord ; 
que leurs Biens feront examinez, mais étant fur Mer, 
ils ne feront point fujets à une plus ample vifitation ni 
perquifition. 

LX. Les Marchandifes de la Nation Angloife ayant 
une fois payé la Doüane, ne doivent recevoir aucuné 
moleftation contre la teneur des Capitulations Imperia- 
les, & les Officiers de la Doüane ne pourront refufer 
le Billet ou Certificat portant qu'ils ont payé la Doüa- 
ne, & arrivant qu’on en faffe plainte, nous comman- 
dons expreflément que lesdits Officiers, ne different de 
delivrer incontinent ledit Billet, où Certificat, fur la 
demande qui en fera faite. 

LXI. Et aprés que la Doiiahe aura été une fois 
payée pour aucune forte de Marchandifes, qui n'aura 
pas été venduë dans le Port où Pon auta payé les 
Droits, & qui doit être transportée dans un autre 
Port, on adjoutera foi entiere au Certificat, & on ne 
pourra pas prétendre de lui faire payer une feconde 
Doüane: 

LXII. Les Marchands Anglois & leurs Serviteurs 
pourront librement & franchement trafiquer, en Alep, 
an Caire & dans les autres Ports des Etats Imperiaux, 
& ne payer que trois pour cent, pour toutes leurs Den= 
rées & Marchandifes fuivant l'ancienne coütume, de 
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conformement aux Capitul 
les. foient apportées par Mer ou par Terre: & quoi que 
les Officiers & Fermiers de la Doüane, à l'arrivée des 
Marchandifes dans le Port, & pour donner du trouble 
& de la moleftation à la Nation Angloife, pretendent 
qu'il n'y a que les Denrées du cru & Manufacture 


d'Angleterre qui ne doivent payer que trois pour cent, | 


mais que les Marchandifes qui viennent de Venife, 
& d'autres Lieux , font obligez de payer davantage, 
& fous ce pretexte & pretenfion, faire naître des 


Procès & des troubles aux Anglois; Pour cette raifon, | 


que les Capitulations Imperiales foient obfervées à cet 
égard, comme elles l'eftoient au temps paffé, € nos 
Officiers ne doivent en aucune maniere permettre le 
contraire. i 

LXIIL Arrivant qu'un Anglois devienne endebté , 
ou qu'il fe foit rendu caution pour un autre qui aura 
fait Banqueroute ou qui fe fera enfuy , la Debte devra 
être demandée au Debiteur, & fi le Créancier n'a 
point d'Aéte, pour prouver qu'un tel s'eft rendu plége 
& caution fuivant la Loy, la Debte ne pourra pas être 
demandée à un autre, lequel Article elt déja declaré 
dans les Capitulations. 

LXIV. Comme il arrive quelquesfois qu'un An- 
glois demeurant dans un Pays, pour s'exempter de 
payer une Debte, tire une Lettre de Change, fur un‘au- 
tre Anglois, qui n'a point de fes effects en fes mains, 
& la perfonne à qui l'argent eft payable, étant un 
Homme de pouvoir & d'authorité, apporte fa Lettre 
de Change, & au prejudice de la Loi, & des Capitula- 
tions demande, & voudroit exiger par force le paye- 
ment de lá Lettre de Change: en ce cas-là le Mar- 
chand acceptant la Lettre de Change fera obligé de la 
payer, mais s'il ne Paccepte pas, il ne fera pas fujet à 
aucun trouble pour cela. 

LXV. Et comme les Interpretes de l'Ambaffadeur 
d'Angleterre font exempts de toute Angarie ou Taxes, 
par les Articles declarez dans les Capitulations, arri- 
vant que lesdits Interprétes viennent à deceder, leurs 


Biens ou Effects ne foient pas fujets aux Droits de | 


Doüane, mais feront partagez entre les Créanciers & 
les Heritiers. 

LXVI. Et comme le Roi d'Angleterre eft un veri- 
table ami de noftre heureufe Porte, on permettra à fon 
Ambafladeur, qui refidera ici, d'avoir dix Serviteurs 
de quelque Nation que ce foit, qui feront exempts de 
Harach, ou de Taxes, & de moleftation de qui que ce 
foit. 


LXVII. Arrivant qu'un Anglois fe faffe Mahome- | 


tan, & qu'il ait entre fes mains des Biens & Effedls ap- 
partenans à fes Superieurs, ces Biens & Effects feront 
mis entre les mains de l'Ambaffadeur , ou du Conful, 
afin qu'on les puiffe faire tenir & faire bons aux verita- 
bles Proprietaires. 

Le dernier, Monfeur le Chevalier Hervey Am- 
bafladeur du Roi d'Angleterre qui refidoit en noftre 
haute Porte, étant decédé , le Chevalier Jean Finch 
Homme prudent & qui étoit du Confeil du Commerce 
eltranger,a été nommé pour lui fücceder en la fonction 
de l'Ambaffade, & l'advis nous ayant elté donné que 
ledit Ambaffadeur eftoit arrivé avec des Lettres Royaux, 
& les prefens accoütumez , ils nous ont été tres-agréa- 
bles; & ledit Ambaffadeur nous ayant fait connoiftre 
qu'il y avoit des expreffions fi pleines d'ambiguité dans 
les Capitulations , qui avoient efté déja accordées, 
qu'elles avoient befoin d'une plus ample explication 
& pour cet effect, nous ayant requis au nom du Roi 
fon Maiítre , que les Capitulations puffent eftre re- 
nouvellées, & qu'on y püt adjoufter les explications, 
& Articles qui étoient neceffaires , la requeíte dudit 
Ambaffadeur nous ayant efté communiquée, nous y 
avons donné no(tre confentement, & nous comman- 
dons & il eft commandé que les additions demandées 
foient adjouftées aux Capitulations precédentes, & en 
voici une. 

I. Le Nifani Sherif, (c'eft-à-dire) le Commande- 
ment Imperial fur lequel fut mis en l'année 1653. le 
Hatterfheriff , (c’elt-à-dire) le Seing de l'Empereur 
Sultan Ibrahim Han (l'ame duquel repofe en gloire ) 
lequel Commandement declare qu’anciennement les 
Navires Anglois qui venoient de Scanderoon payoient 
pour chaque piéce de Drap de Londres pour la Dotia- 
ne de Scanderon quarante Paras, & pour une piece de 
Crezé fix Paras, & pour chaque Pacquet de Peaux de 
Lapin fix Paras, & pour chaque quintal de Damas, ou 
Cantaro, cinquante-fept Paras & demi de Doiiane, les- 
quelles Marchandifes arrivant aprés en Alep, payoient 
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ations Imperiales, foit qu'el- | Pour la Doiiane d'Alep, pour chaque piece de Drap Anne 


de Londres huit Paras, pour une piece de Crezé huit 
Paras & un fixiéme, pour chaque Pacquet de Peaux de 
Lapin huit Paras & un fixiéme, pour chaque Bateman 
d'Alep, d'Eftain & de Plomb, un Para de Doüane, 
& ceux de ladite Nation achetant des Marchandifes 
& les transportant, pour tout ce qu'ils achetoient en 
Alep & le transportoient ailleurs, payoient pour la 
toile crue, ou chilis, pour les Cordouans, pour Ho- 
i Hindi, pour chaque balle de chacun, deux Es- 
cus blancs & demi, & pour chaque Balle de Cotton 
cru, un Escu blanc, & un quart, & pour une balle de 
noix de Gale un quart d'Escu blanc, & pour chaque 
balle de Soye dix Ofinani (dont les quatorze font un 
Escu blanc) pour chaque cent pefant de Rubarbe, & 
autres pareilles Drogues trois Escus blancs fuivant 
Peftimation du chef de cet art, lesdites Denrées étant 
portées à Scanderoon & y ayant été chargées fur 
leurs Vaiffeaux payoient pour de la toile crue, ou chi- 
lis, pour les @ordouans chacun un Escu blanc & demi 
pour la Doüane de Scanderoon , pour l’Horafani Hin- 
di, & le Coton. cru, trois quarts d'un 'Escu blanc Ja 


| balle, pour une bale de noix de Gale, le quart d'un 


Escu blanc, pour’ de la Rubarbe & autres pareilles 
Drogues, fuivant l'apreciation des Droguiítes , trois 
quarts d'un Escu blanc la balle, & il n'y a rien à payer 
de plus fuivant ce fublime Commandement & en cas 
que le T'efterdar donne aucun Commandement con- 
traire à celui-ci, qu'on n'y obeiffe pas, & qu'il foit re- 
puté de nulle valeur, mais que toutes chofes foient ob- 
fervées conformement à ce préfent Commandement 
Imperial & aux Capitulations [mperiales. 

lI. Pour toutes les Marchandifes que les Marchands 
Anglois apporteront ou transporteront, ils ne payeront 
que trois pour cent feulement, & ne doivent Jamais 
payer un Aspre davantage, étant ainfi fpecifié dans les 
Capitulations Imperiales. Mais y aiant eu des Con- 
teflations & differens à Conftantinople, & à Galata, 
avec les Officiers de la Doiiane touchant les Draps ap- 
portez de Londres, & autres fortes de Draps de Ma- 
nufaéture d'Angleterre ; ils payeront fuivant l'ancien 
Tarif accouftume , & ainfi qu'ils ont tousjours payé 
jusqu'ici, c'eft-à-dire en Aspres, ou menue Monnoye, 
dont quatre vingt Aspres font une piece de huit, & 
Íoixante dix font un Escu de Lyon, cent quarante qua- 
tre Aspres pour chaque piece de Drap, de la fabrique 
d'Angleterre, foit que les Draps foient fins ou gros, 
ou de quelque prix que ce foit, & les Officiers de la 
Doüane ne demanderont & ne doivent pas prendre 
davantage. "Mais à l’égard des Draps qui viendront 
d'Hollande, & d'autres País , c'eft-à-dire, Londrins, 
des Soyes, & des Escarlattes, & de toutes autres for- 
tes de Draps qui ne feront pas de la fabrique d'Angle- 
terre paieront à l'avenir les Droits qu'ils ont accouftu- 
mé de payer jusqu'ici, & à Smirne, on paiera fuivant 
l'ancienne couftume & ufage en Aspres ou menue 
Monnoye, dont quatre vint font une piece de huit, 
& foixante dix, un Escu de Lyon, fix vingts Aspres 
pour chaque piece de Draps d'Angleterre, foit qu'ils 
foient fins ou gros, foit qu'ils foient de Londres, ou 
non, pourveu qu'ils foient fabrique d'Angleterre, & 
les Officiers de la Dotiane ne pourront pas demander 
& ne doivent pas prendre un Aspre davantage, & qu'il 
n'y ait point d'innovation faite fur la Dotiane de ces 
Draps lá. 

Lil. Les Capitulations qui ordonnent que les An- 
glois aiant un different, dont la valeur eft de plus de 
quatre mille Aspres la caufe doit être ouie & decidée 
par la Porte, & non pas ailleurs, eftant de notorieté 
publique, arrivant qu'en quelque temps que ce foit, 
le Caddi ou les Miniltresde quelque Place vouluffent 
retenir aucun Marchand, ou empescher aucun An- 
glois, qui fera fur un Navire, de pourfuivre fon 
Voyage, fous pretexte de quelque Somme impofée für 
les Anglois ou ptetendre d'eux, fi le Conful du lieu 
fe veut rendre Caution de respondre devant la Porte 
aux pretentions qu'on aüra contr'eux , telles perfon- 
nes auront pleine & entiere liberté de pourfuivre leur 
Voyage, & ceux qui prendront quelque chofe d'eux 
feront tenus de venir devant le Divan, pour faire juger 
le different d'entre les. Parties, & l'Ambaffadeur res- 
pondra fur leurs demandes. Mais au cas que le Con- 
ful ne veuille pas eftre Caution, le Juge du lieu pourra 
en eftre le Juge & rendre Sentence fur le fait, dont fe- 
ra queltion, 

IV. Tous Navires Anglois qui arriveront à Cons- 
tantinople , Scanderoon , Smirne, à Cypre, & en 

tous 
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ANNO tous les autres Ports de mon Empire, payeront trois 
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cens Aspres pour Droit d'anchrage & pas un feul Aspre 
* de plus. à 
V. Artivant , qu'un Anglois venant avec des Ef 
e&s fe faffe Mufulman, l’Ambafladeur, ou Conful, 
chant que fes Effects appartiennent à d'autres Mar- 
nds Anglois tout l'argent & autres Effects feront 
tirez des mains da Mufulman, & conlignez entre 
celles de l'Ambaffadeur, afin qu'il puifle les faire te- 
nir à ceux à qui ils appartiendront ; & que par ce 


moyen les Biens d'un autre Homme ne puiffent pas | 


demeurer entre les mains de ce Mufulman, & que cela 
ne foit pas empesché par aucun Caddi, ni aucuns au- 
tres Juges ou Miniltres, 

V 1. Les Marchands de ladite Nation Angloife qui 
auront acheté des Camelots, des Moires, ou des 
Ettoffes à gros Grains cra, en Angora, ou à Begbazar, 
& qui les voudront transporter en d'autres Lieux, aprés 
avoir paié trois pour cent de Dotiane, ne pourront es- 
moleltez pour le Skraz-bath,c’elt-à-dire pour le pas- 
ou transport desdites Marchandifes en d'autres 
Lieux, & ils ne devront pas payer un feul Aspre, pour 
aucune demande de cette nature. 

V Il. Les Marchands Anglois venant à recevoir de 
leurs Debiteurs quelque Somme d'argent, ti la Debte 
eft payée par le moyen ou entremife d'un Affiftant, ou 
d'un Chiaou, celui qui recevra ]a Debte ne payera 
pas davantage, que ce qu'on paye aux autres Caddis, 
qui eft feulement deux Aspres, & pas une feule Aspre 
davantage. 

VIII. Comme il y a une bonne correspondance 
entre nous, & le Roi d'Angleterre, en confideration 
de cette bonne Amitié, nous accordons & permettons 
que deux Navires chargez de Figues,de Raifins de Co- 
rinthe, puiffent eftre transportez de nos Etats, pour 
Pufage dela Cuifine de Sa Majefté, pourveu qu'il n'y 
ait pas de difette, & de cherté de ces fruiéts-là dans le 
Pays, lesquels fruiéts nous permettons aux Anglois 
d'acheter pour leur argent dans le Port de Smyrne, Sa- 
lonique, ou en tel autre Port que ce foit de nôtre Em- 
pire, en paiant trois pour cent de Doiiane, lesquels 
eltant payez perfonne ne donnera à ceux qui les char- 
geront, aucun trouble ni empéchement. 


" + fi Le 2 r 
1X. Sur ce qui nous a été reprefenté, que les An- 


glois n’ont paid jusqu’ici, aucun Droit de Doüane ni 
de Mezan, pour toutes les Soyes qu'ils achétent à 
Smyrne, à l'exception de celles de Pruffe, & d'Arme- 
nie, c'elt-i-dire pour les Soyes de la Georgie, de la 
Perfe, ou de l'Armenie: au cas qu'il y ait réellement 
un tel ufage € couftume, & que la chofe ne porte au- 
cun prejudice à l'Empire : qu'on ne demande point à 
avenir à Smyrne, ni Doüane ni Mezar pour lesdites 
Soyes, mais qu'on y traite les Anglois avec toute for- 
te de tesmoignages d'amitié. Et fur l'inftance que 
YAmbaffadeur nous a faite, que les precedents Articles 
fullent inferez dans les Capitulations; fa demande lui 
a été oroyée, & conformement au précedent Seing 
Imperial, & Capitulation, que la prefente Capitulation 
foit renouvellée & ordée à prefent en conformité 
de ce qui a été paffé, & de mon commandement 
lmperial, ce que'nous commandons pour le temps 
auffi long, que Charles fecond Roi d'Angleterre 
(dont les jours fe puiffent terminer eu bonheur) en- 
tretiendra une bonne Amitié, & correspondance avec 
nous, conformement à celle qui a elté entretenué 
avec nos Anceftres , & nous ne manquerons pas de 
nôtre côté à entretenir cette amitié, avec toute forte 
de tendreife. 

Et nous jurons, & promettons, par celui qui a 
créé le Ciel & la Terre, & toutes les Créatures, nous 
promettons par un feul Dieu, le Créateur, qu'il ne fe- 
ra fait rien de contraire à cette préfente Capitulation 
Imperiale; & par confequent chacun eft tenu d'obeir à 
nôtre Seing Imperial. 


Donné aw milieu de la Lune Gemaziel Akir 
1086, en la Ville Imperiale d’Andrinople, 
qui efloit au Mois de Septembre 1675. 


Le Grand Seigneur escrit en haut de fa propre main 
ainfi qu'il fuit. 


Que e chofe foit obferude em conformité 
à nôtre Commandem t Imperial ES que 
view ne [oit fait qui y foit. contraire. 


| Mare und Xavensherg/ Herz zu Xavenficin/ und der 


CXLI. 


Neutralitäts- Recefs sti 
in Dennemarch Chr 


Receßs zwifchen Gedachten Könige. Majeft. ı Ehurs 
unb Fürftl. Durch. fub. dato & loco eodem. 
[Tiré de la Regiftrature d'Eftat de la Chan- 
celerie de la Cour de Sa Majeflé Impes 
riale, ] 


C'eft-à-dires 


Traité de Neutralité entre CHRISTIAN V. Réi 
de Dannemarc, FRIDERIC GUILLAUME 
Eleëteur de Brandebourg € CHRISTOPHLE 
BERNARD Evéque € Prince de Munfler d’u- 
ne part, € Jean Friperic Duc de 
Brunswic= Lunebourg- Hanover d'autre parts 
portant que ledit Duc ne s’oppofera point aux Ar= 
mes des trois Princes confederés contre la Sz 
quelque coffé qu'elles fe tournent, ES qu'en échan- 

ge ils auront [oin que leurs Expeditions, Paffagess 

€ Campements ne caufent aucun dommage à fes 

Terres, Pais C9 Sujets, mais qu'au contraire ils 

le maintiendront ES defendront en cette Neutrali« 

té. A Hanover le 2, Septembre 1675. 


lt wiffer/ als ber GOurdlaudtiaffe Großmächtigfte Fait ff 

nb eve / Heer Ebrifiian der Fünffte/ Konig zit Dennes 
Norwegen/ der Wenden und Gothen / $yer&og zu Sdlefis 
wig= Holiften/ Stormarn und ber Ditmarfchen / Graffe qu 
Dldendurg und Delmenborft u. Wie aud) de Durchl. Gure 
und Herr/ Herr Friederic Wilhelm Marggraff qu Y 2 
burg/ des Heil. Rom, SXeidb8 Erk-Cammerer und 
in Preuffen/ zu Magdeburg/ Gülich/ Cleves Berg 
Pommern/ der agfüben und IBenden/ aud) in Súleficn / qu 
Groffen und Syagernborff Herkog / Burggraff zu Nienberg/ 
Fürft qu Halberftadt / Minden und Camin / au der 


Sauenburg und Bútau 2€. Wd der Hodwird 
Herr/ Herr Chriftoph Bernhard/ Bilhorf zu Dit 
niftrator zu Corvey/ Burggraff zu Stromberg/ Herz zu Go 
loexc. Dan Ouvbl. Fürften und Heran/ Haan Sohann Fr 


berid) / Hergogen zu Beaunfepweig und Süneb 1X. "Durch 
Shrer Konigl. Majeft: Ehurfürft urb. und Suri. Snad: 
te Miniftros, auf fonderbabrer Freund > Betterlicver 


feétion und vertraulider Freundfchafft 7 fürtvagen faffen / 
was geftale mánniglid) befandt und vor augen/in was für einent 
Zuftand das Heil. Rom. Neich/unfer geliebtes Batterland/ dures 
die vor einigen Fahren entfiandenen und machgehens mehr und 
mehr aufigebreitere KriegszUnguhe/ gerahten / und es endlich daz 
bo anpgefchlagen / daf zu Rettung der bedrángten Chur Fürften 
mid Stande verfdhiedene nachdrrickfiche Conclufa bey dem nod; 
wehrendem 3Xeitbs Tag zu Kegenfpurg ergangen / bannenfero 
auch Shre Konigl. Majeft. zu Dennemarek/ Sirve Churfürftliche 
Hurl. zu Brandenburg/ und des Herm SSijdboffe zu Minfter 
Fürfl. Gn.auff refpeétive befehehenes erfuchen, und aufigetras 
gene Commiffion Shrer Kayferl. Majeft. und angeregten Keichg= 
Conclufis ¿ufolge/ wie dam qud) Vigore der vorhin swifthert 
ihnen auffgerichteten Bindnuffen/ zu Rettung des Heil. Nom. 
Reichs botbfibedrangter und unterdrückter Stände / abfonderlid) 
aber zu befren und Derficherumg Shrev Ehurfürftl. Gol. qu 
Brandenburg durch bie Cron Schweden angegriffener/ und ine 
feffiveer Sande / gegen felbige Cron die Waffen zu ergreiffen vera 
anlaffet worden/ und man anjego an Seiten Sheer Sonigf. Mas 
jeff. qu Dennemareé/ und des Herm Bifchoffs zu Nünfter Fir fil. 
Gnad. denen Kriegs 2 Operationen und ¿war in den Konigls 
Sawedifhens i ee und Nieder Gad ifden e 
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fen belegenen Sanden einen Anfang zu machen /entfblaffen wäre/ 
vorhero aber höchftmohtig eradıter/ höcjtbefagtem Sn. Herkog 
Sob. Friederichg zu Braunfepweig und dined. Ourdl. als einem 
vornehmen Filefien gemeldter Exánfe / beffen Sande aud in der 
habe angeregter Konigl. Schwedifcher Sande gelegen/ von fol: 
en ;Flrhaben parte qu gebeny und mit derofelben / welcher ge» 
ftalt bey biefem Werk die allerfeitg benbbtigte Sicherheit befleng 
verwahret/ mithin aud) das ‘Freund Better-und Nahbarliche 
gute Bernehmen hinfiihro ferner ımterhalten werden morte / 
vertreuliche communication anzuftelfeny darauff Seine tyürfil. 
Dural. fic) dahin ertláret/ bag. gleich fie auch ibres theils /bey 
gegenwärtigen gefährlichen Zeiten nebft bero eigenen Gidher- 
bet; auff des Reidys Wohlfahrt und Befkes/ auch Widerbring- 
und Erhaltung des werthen Friedens / ein forgfaltiges Abfehen 
gehabt/ als fie hinkingftig im geringften etwas / fo ber 
Kayferl. Maeft, unb des Reichs intention, und denen er- 
gangenen XeidssConclufis zuwider fein möchte / vorjuz 
nehmen nicht gemeinet / fondern vielmehr / wie fihon vor- 
bin gefehehen/ alfo ferner folchen Conclufis , bod) vorbehalt- 
lid deffén / was in diefem Tra&tat abfonberlid) verglidien/ ein 
gen yu thin bereit tmb entfchloffen/ aud) mit Shrer Lanferz 
1 Majeft. und des Reichs Alliirten umd Zugethanen / infon= 
berbeit mit Shrer Churfl. Durchl. zu Brandenburg / imb beg 
Hern Bifbots zu Minfter Frl. Gn. in guter Derftandnuß 
beharzlic) zu fiehen verlangten/ und biffale an Sbro nichts er= 
winden lajfen wollen / dannenhero fie zu Behuff des intendirten 
geineinaugigen Zwecks die veranlafte communication bro mit 
gefalten laffen: Daß barauff im Nahmen des Alterhöchften/ die 
allegeit hierzu verordnete / und gnugfam bevollmächtigte Rache 
und Miniftri, benantlich wegen Sbrer Ronigl. Majeft. su Den: 
nemarcé/ der Hoch Wohlgebohrne Graff und Herz / Herz Stier 
berid) Graff von Alefeld zu Sangland und Nixingen/ Freyherr zu 
Meersburg? Herz zu Gravenftem/ der beyden Seegarten / aud). 
in der WildnußyKitter re. Sr. Konigl. Maj. geheimter Eftats 
und gand-Raht/ Stathalter in den Fiirfienthumen Schlefwig 
und Holflein/ Gouverneur und Ampemann zu Steinburg und 
in Ditmarfchen ze. wegen Shree Churfl. Ducchl. zu Brandens 
burg der Wohlgebohene Herz Curd Wilhelm von Sende/ Sr. 
Gbutfl. Ourtbl. Cammerhere und Stallmeifter ; Wegen beg 
Herm Bifchoffs von Müniter Fürftl. Gnad. der Hochwiirdige/ 
Wohlgebohrne Herr Matthias Korffy genant Schmfing/ Sr, 
FÜ. Gn. Dohm=Küftnern/ aud) geheimer und Sand-Kahrzc. 
wegen Yer Hergogen Johann Friedeiche zu Braunfehmeig tita 
neburg Durdl. die Wobhlgebohrne/ Herz Otto Groote/und Herr 
Hieronyinug von WiekendoriF/ Sener Durdl. geheimte und 
Cammer 2 Rabte / die Handling angetreten / und fid) nad» 
folgender conditionen mit einander vereinbabret und ver- 
glichen : 

I. Erftlich erklären Herm Herkogen Johan Griedrids ju 
Braunfehw. und Lined. Firfil. Out. fid) dabin / daß fie fichy 


ber endem diefem Kriege/ allerdings neutral Halten/ Sheer 
Kay Maj. und des Reichs aud) bero Allürten und Zugetha- 


nen / infonberbeit Shrec Konigl. Majeft. zu Dennemaret/ Shree 
Shurfl. Std. zu Srandenburg/ und des Hern Vio ss au 
Miniter Feil. Gnaden Waffen/ an was Orr fi aud) felbiz 
ge wenden môchten / auff Feinerley Weife/ weder per directum 
nod) per indi am fich widerfegen, noc) burd) die ibrige denen= 
felben einigen Eintrag und Schaden thim/ ober auch emige von 
ihren VBoleéern / weder heimlich noc) offentlich derofelben Seine 
den und Widerwärtigen tiberlaffen/ fondern in beffandiger de- 
votion unb Treu gegen Shr. Kavferl. Majeft. and das Reid) / 
auch in aufreehtem gutem Bernehnen mit She. Konigl. Maz 
jeff. zu Dennemaré / imb devo hohen’ Allürten bebarren 
wollen. 

IL Dabingegen Fhe. Ronigl. Majeft. qu. Dennemaré Shr. 
Ehurfl. Durchl. zu Brandenburg und des Hern Bifchoffs zu 
Minfter Fürftl. Gnad. für fih/ und im Namen baro fammte 
lid) hohen Alliirten gegen Seine Durchl. fid) erflärer/und vefligz 
Tid verfprochen /baf Sh. Fürfl. Ducchl. in ihren £anben ruhig 
gelaffen/ und von allen Ginquártierumgen / Contributionen / 
burdytgen und andern wieder dag Inftrumentum Pacis, die 
Reichs = Conftitutiones und Executions- Drönung Tauffenden 
ar wie die Namen haben mögen/ jederzeit befreyet 
eyn follen. 

111. Da aud) über verhoffen bie Cron France, auf trfach/ 
weil Sh. Durchl. fic) Neutral créláren / einen Anfprudy an diez 
felbe wegen der eine geraume Zeit her empfangene Subfidien/ 
machen folte; fo feynd Sj. Kayf. Maj. und bero gefampte hohe 
Allürte/ Seine Durchl, fowol dagegen/ als wan fie aud) fonft 
Diefer Neutralität halber/ angefochten ober Feindlich tractivet 
d fampt imb fonders zu vertreten und au febithen er» 

ietiq. 

I V. Wie ypro dann ebenfalls wegen der mit Franckreic) und 
Schweden gehabten Foederum, von niemanden zugefeget wer= 
den/ nod) Sh. Durchl. deffenthalben in einige wege/ wie es 
immer Namen haben möchte/ etwas zu befbrd)ten/ oder gu entz 
gelten haben follen. 

V. So foll auch offtqeb. Shrer Ducchl. bie Fhro vor diefem 
fibon von den hohen Allüirten angebotene Mediation nod)mals 
deferivet und hiemit aufgetragen feyn. 

VI DBerfpreden Shr. Kon. Majeft. zu Dennemaret / Shr. 
Ehurfl. Durcbl. zu Brandenburg und des Seran Vifebors zu 
Minfter Für, Gnad. Krafft diefes feftiglid/ daß Spr. ur. 


OMATIQUE 


maintenirt und auf alle Weife und Wege garantir werden 
folle. 

V IT. Gxcblieflid und ficbenbeng ift verabredet worden / daß 
die Ratification diefes Tractats von Shr. Rapferl. Majeft. in 6. 
Bochen/ und von denen aufférhalb Reichs fid) befindenden Al- 
lürten innerhalb 3. Monaten / von Shr. Ron. Majeft. zu Dens 
nemarcf/ Sb. Churfl. Durcht, zu Brandenburg / tmb des Herz 
Bifboé zu Münfter Gr. Gnad. aber innerhalb 14. Tag 
À dato hujus cingebracht/ und zu Hamburg oder allier gu Naz 
hover gegen Shr. Ourdhl. Ratification aupgewedsfelt werden 
foire 


f nun diefes alles was obftehet/ famme unb fonders von 
Sybr- Kon. Majeft. zu Dennemaret / ihrer Churfl. Durchl. zu 
Brandenb. und des Qn. Bifehosfs zu Münfter Fürfil. Gu. audy 
Qu. Herkog Syobann Friedrichs zu Braunfibrcia und dined. 
Fürfil. Dural. ftett / feft und obnverbriichlich bey Ron. Eburz 
und Fürftl. wahren Worten/ Treu und Glauben ohne embige 
Argelift und Gefährde gehalten / bemfelben in “allen und jeglichen 
Pundten und Claufulen nacıgelebr/und deffen nichts unterlaffen/ 
| verzögert / viehveniger / auf was Uvfachen oder Einwand fola 
ches immer geftheben möchte / dem im geringften zuwieder gehattz 
belt werden folle/ haben eingangs benamte deputirte und gevolls 
mächtigte Miniftri Namens bero hohen Principalen/ zugefage 
und feftiglich verfprochen. Deffen zu UhrFund diefer Kecef viers 
fad) außgefertiget/und von allerfeits Kon. Chursund Fürftlichen 
Sevollmádrigeen unterfibrieben und befiegelt / aud) jedem ein 
Exemplar davon zugeflellee. So gefyehen S2anover den 11/21, 
Sept. 1675. 


8. v. X. Graf zu Cangland und Kiringen. (L,S.) 
M. £. 3. Schmifing. (L- S-) 

D. Groote. (L.S.) 

Q. von Wiekendorff: (L.S.) 


Deben - Recefs 5tifcben der in vorhergehenden Neu- 
tralitäts Recefs gedachter Königl. Majeft. in Dare 
nemarck/ Churfürftl. Durchl. in Brandenburg! Jhro 
Hochfürftl. Sn. den Bifchoffen von Münfter cines] 
und Shro Hochfürftl. Ourcht. Hergogen zu Braune 
fchweig-Süneburg andern theils/ die Quartiere vor 
Shro Hochfürftl. Ourchl. von Braunfehweig Troupe 
pen und pero WAutheil an ben gewwinnenden Stifftern 
DBrehinen und Fehroen betreffend. Hanover den me 
Sept. 1675. [Lonporpii 48a publica 
Tom. X. Lib. XL Cap. CXX XI V. pag. 


336.] 
C'eft-à-dire, 


Accord particulier entre les mêmes Serenijhmes 
Princes, Roi de DANNEMARC, Eleéteur de 
BRANDEBOURG, (9 Evéque de Muns- 
TER, d'une part , € le Sercnifime Duc de 
Brunswic-LunesourG-Hanover 
d’auire,ils lui prometent non feulement des Quar- 
tiers @ Hyver, mais aufí une certaine portion 
dans les Evéchés de Breme £2. de Verden quand 
ils feront conquis. A Hanover le 2, Septembre 


1675. 


3" wiffen daß bey bem gwifdsen bem Durchläuchtigften/ Grogz 
2 madhtighea Ftirften und Serzny Hern Chriftian bem Funffe 
ten/ Komige zu Dennemard / Norwegen / der Wenden und 
Sorhen/ Yergogen ju Scleßwig/ Holftein/ Stormarn und 
ber Ditmarfen / Grafen zu Oldenburg und Delmenhorft c. 
Dann dem Durchläuchtigften Frirften und Serm Herm Friede 


| rid) Wilhelm/ Marggraffen zu Brandenburg des $). R. Keichg 


Erk-CAmmerer und Churfiirfien in Preuffen / gu Diagdeburg/ 
Gúlid/ Œleve/ Bergen Stettin / Pommern / der Gaffübert 
und Wenden/ aud) in Schlefien zu Exoffén und Syágernborff 
Serhogen/ Burggraffen zu Mienberg/ Frirfien qu Yalberfiadt/ 
Minden und Camin/ Graffen zu der Marek und Navensherg / 
Seran zu Kavenftein / und der Sande £auenburg und Btitaw / 2e. 
Und dem Hochwürdigften Fúxfien und Herm Dern Ehriftopff 
Bernhard /Biftboffen zu Miünfler/ Adminiftratorn zu Corvey/ 
des $9. X. Reichs = Fürften/ Burggeaffen zn Stromberg/ Herm 
zu Sorefelohe/2c. Wie auch dem Durdl. Fürften und Serm/ 
Sym Sohann Friedric) / Hergogen zu Braunfchweig = Lines 


burg/beute untengefegten dato auffgerichteten T ractat wegen der 
bep bem zwifchen 3h. Ron. Mai. zu Dennemaree / Sb. Churfl. 
four, 


Dural. bey alten obgemeldren Pan&en und Claufulen von ihnen ANN 
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DU DROIT DES GENS. 30? 
Dutch zu Brandenburg / des Herm BifUyoffs zu Münfter F | immer gefehehen möchte/ deme im gerinaften 
ANNO $ e 


quividet gehandelt ANNO 
SOurehl. und deren Alliirten / cines / und der Eron Schweden/ | werden folle / haben unten benamte depatirte ur 
, andern Theils/ entffandener 
baun Friede 
Fri 


Rrieg/ vou Seran Sergogen Sos 
ds su Bra eigzüneburg Durdbl auf die 
dagegen verficherte Conditiones , nad) inhalt def dare 


und ander Neben=Articul von denen hiezu deputirten gevollz 
EGR Miniftris verabreder tnb. vergliden/ folgenden Sn: 
halts : 
_ Exflens/weilen Son. Hergogen Johann Friedrichs zu Braun 
3 ineburg Our. dafúx halten/ bag Shre Sicherheit 
Erhaltung Shrer anjego auff den Beinen habenden Troupz 
pen befiche/ und fid) dahin ertlárcet/ baf fie felbige nicht weniz 
ger zu Sh. Kayf. Diaj. unb des Xeichs / als Sbrer eigenen Sis 
cherbeit / jedoch dicfem Neutralitats- Traétar obnabbrtidig/ ben» 
aubebalten gemepnet/ aud) allechöchfiged. Sh. Kayf. Maj. foldyes 
fonder grerffel. felbft gerne fehen werden / ihrer Durchl. aber 
fie aug ihren eigenen Mitteln zu erhalten / obumoglid) fale 
len wil. 

Als verfprechen Fh. Ron. Maj. gu Dennemare/ Sb buf. 
Ouwbl. zu Brandenb, und des Seven $3ifdboffe zu Mirhnfter 8 
Gn. bafi bey ber Kom. &ayf. Maj. dahin zu dirigiven/(tcd) 
aufferfien Bermodgens bemühen, alle exfinnz und nachdenekliche 
Mittel anwenden/ und daran feyn wollen/ daß ihrer Grvfil. 
Dur. das Stift Hildesheim) das Cidsfeld/ oder dafoldıeg 
nicht zu erhalten / die Graffihafft Schwargburg / dann ferner 
die Sraffiihafften Schaumburg / Lippifdyen Theils / und Stoll 
berg / wie aud) die Reis - Städte Hort=und Mülhaufeny zu 
Soil (fà 2 und Subfifteng -Ouartieren fo Lange gegeben /und gelafz 
fen werden follen/ als das jehige Wefen und Unvuhe im Reich 
währen möchte; ib nadbemmabl Seine Surf. Ourdl. an 
flat def ancrbottenen Stiffts Fulda, auff ber Graffibafit 
Mansfeld/ daß diefelbe thro gleicher geftalt verbindlid) cinges 
ráumet werden môchte/ feft beftanden /der Minfter. Herr Ge 
vollmadtigte aud foldyes nicht difficultivets Sb. Lon. Majeft. 
zu Dennemareé/ und Churfl. Duxchl. zu Brandenburg Hern 
Miniftri aber barauj] pofitive nicht verbindlid) einlaffen Fónmen : 
fo haben fie jebod) fub fpe rati fid)/ nebft befagtem Muinfter. 
Seren Miniftro, dahin Krafft diefes ertláret und verfprochen / 
daß im Fol ja tiber verboffen hoehfierm, ihrer Son. Vaj. und 
Gburff. Ourehl.. in die tiberlaffung dev Grafffdafe Mansfeld 
nicht gehelen/ mod) foldyes ratificiren wirden/ alsdann ihrer 
DOurdl, eir ZEquivalens, derfelben eben fowol gelegen / zugleich 
bey erfolgung der Ratification zu devo billigmäfligen befriedigung 
angewiefen/ und nebenft denen übrigen Syuartieren überlaffen 
werden folle. Weil aud) bieben zugleich in confideration fom= 
men / dag ihrer Fürfl. Ourdl, Duel. su Bell und Wolffen- 
búttcl ebenfalls emigen Ancheil des Stiffe Hildesheim zu devo 
Duartieren begebrren / als ift ferner verglichen tmb verabrebet 
worden/ bap Sn. $ g Sobann Friedrichs Fürftl. Durchl. 
denenfelben zu oF tube und Detterlichen gefallen die 
6. Aempter/ Peinay Steinbrück / Widelahn/ Brenenburg / 
Schladen? amd Bilderlahe/ wiederumb abtvetten und überlaf- 
fen Wollen/ wann ihro hingegen bas Fürftenehumd Anhalt, fo 
weit es fic) diffeits der cvfireetet/angewiefen und übergeben 
wird. Dahingegen Seine Durchl. Übernehmen/und verfprechen 
folder fande contingent, fo fie sut Keichsverfaffung fbulbig/ 
túnfitigen Frühling zu des SXeicbg 2 Dienfien darzufiellen/ und 
herjigeben.  Smgleichen und nebenft bem verfichern ihrer Durdl. 
ferner / weder durch) obberihrte Qulfisz Quartiere / nod) fonften 
thro anjego auff den Beinen habende Milice zu verffarcéen y jez 
2% vorbehaltlich ber nothwendigen Recruititung der abgez 
henden. 

Syvepteng/ift verglichen auff der Fall die HerGoathtune Brely- 
men unb Berden ing finfftige bud) dev hohen Alliirten Wafer 
gewunmen/ und getbeilet werden folten/ alsdann Sn. Herkogen 
Sobann Friedvids zu Braunfehweig - GinebMDuvedl. auch dazu 
gelaffen / unb. ihren Theil/ wie man fic) mit den gefaummten 
boben Allürten darüber wird vergleichen Fonnen / mit daran 
haben/aud) wann und fo offt dartiber zwifchen den hohen Alliir- 
ten Tractaten gugeleget werden / fie davon advertivet/ umd mit 
dazu gezogen / auch wann die Theilung zum effe& Fommt/dero= 
felben the verglichener Antheil fo fort affigniret/unb. wircklich 
tibergeben werden folle. 

Diefe beede Neben-Articul follen nicht weniger Krafft haben, 
als ob fie bem Saupt: Recefs und der darin verfprochenen Gua- 
rantie von Morten zu Worten einverleibe waren/ geftalt auch 
Deven Ratification von ihrer Kayf. Majeft. in 6. Wochen / und 
von denen aufferhalb Reichs befindenden Allirten innerhalb 3. 
Monaten’ von ihrer Kon. Majeff. zu Dennenaret/ihr.Churfl. 
Durdl. gu Branden. nnb des Dern Bılhoffs zu Münfter 
Firftl. Durchl. aber innerhalb r4. Tagen] à dato hujus, ein 
gebradt/ tmb zu Damburg/ oder allbier zu Qanover/ gegen 
ihre Fúrfil. Durehl, Ratification aufigewedsfelt werden folle. 

B nen auch diefes alles / was obfichet/ famme und fonders 
Sh. Kon. Maj. zu Dennemateé/ Sy. Gburfürfil. Durchl. 
au Brandenburg / des Di. Bifchoffs zu Smunfier Filrftl, Gnab. 
imb Hern Her Sob. Hriedrids zu Braunfem. Lineburg 
Durcht. fitt; felt und ohnvcrbriichlicy / bey Ronial. Gbutfi. 
wahren. Worteny Treu und Glauben / ohne eingige Argelift und 
Gefabrde gebaften/ demfelben in allen und jeglichen Pundten 
und Claufulen nachgelebet / und deffen nicyeg unterlaffen/ ver 
gogert/ vielwenigers auf was Urfaden oder Einwand folcbes 


machten Receffes, verfprochene Neutralität / noch eim | 


rben [ : nd gevollmachtigte 
Miniftri Qamens bero hohen Printipalen y iugefaget und fefitge 
lid) verfprochen. 

Deffen zu UbrEund fie auch.diefen tierfad) aufigefe 
ben = Keceß/ davon gleichfals jedwedem ein Exemplar zugeftel- 
lee/ eigenhändig unterfchrieben / und mit ihren Giegeln und 
Spittfdyagten betrucét, So gefdyehen Hanover den 5. Septemb, 
Anno 1675, 


S. v. Y. Graff ¿e fanglanb und Rigingen. (1L.S.) 
€.98.von fmbe. (L.S.) 

S5. $. 8. Ethinifing. (L.S) 

Oto Groote. (L.S.) 

$ v. Q9ginborff. (L.S.) 


CXLIL 


Traétar swifchen Shro Fürftl. Guad. Chriftoph Berne 
Hard Bifchoffen zu Münfter eines | und denen Herkos 
genzu DBraunfchweig Luneburg Georg Wilhelm und 
Rudolph Auguftum andern theils | wegen der int 
Stiffe Bremen und Behrden! wieder Schweden et» 
Haltenen und zu theifenden Conquéten. Motte 
und Wallrode den 4 Oétobris 1675. [ Tire 
la Regiftrature d’Eftat de la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale. } 


C’eft-a-dire , 


Traité entre CHR1STOPHLE Bernarp Ee 
véque C9. Prince de Munfler d’une part, Ge on- 
GE GuiLLAUME, € RopDoLPuE Aus 
cusTE Ducs de Brunswick - Lunebourg d'antre 
part, pour le Partage des Licux conquis par eux 
Jur les Suedois dans les Evéchés de Breme €S de 
Verden. A Rottenburg ES Wallerode le 3. Octo- 
bre 1675. 


L sore Dodfirfil, Gnabe der Herr Bifchoff at Minfler/ 

md bre Dural. Ourdl. Herz Georg Wilhelm und 
Kubolff Augufius Herkoge zu S3vaunfcdo 
prechen einander/wie je£ ‚Burtehude/al dy ferner Carls 
fiatt/ Stade/ und Gremerforde conjunctis viribus gubelägern/ 
und nichts zu unterlaffén / was zu deren forderfamen eroberung 
dienen Fan, 

II. Buxtehude wan es erobert/ fott allein von Sybree Our, 
Durehl. denn Ser Herkogen befeger bleiben / Cariftade aber / 
Stade, und Bremerforde/ wann fie zur“ Devotion gebracht / 
wollen Shre Hochfürftl. Gnaden zu Münfter und Shre Durchl, 
Durdl. bie Dern Herkoge zu Braunfchweig=stinebmg ing ge= 
fame mit gleicher anzahl Volets befegen/ aud) darunter feine 
veranderung obne gemeines belieben vornehmen“ 

111. Mit dem Commando in ieft befagten Plafen /Stade/ 
Carlftadt/ unb Bretnerforde fol über den andern Tag alternirt 
werden / und follen zu den Thoren beyderfeit8 Commandirende 
Officirer verfchiedene falrifiel baben/ alfo daf feintr ohne dem 
andern felbigeeroffnen Fonne/ wie dan aud) was ¿ur Defenfion 
der Plage vorgenommen werden will / allezeit zuvor durch bez 
fagte Officiern bevathfdjlagets und cinwiltigung an hand genoz 
men werden / imb weillen bey noch wahrenden Rviegs z Operas 
tionen fib begeben mag / daß Shre Hochfürft. Sn. zu Münfter/ 
und Sore oui. Durchl. die Kern Nergogen zu Braunfihweigs 
Lineburg/ in cm oder anderen eroberten und gefamece hand bee 
festem Orth/ fid auf gubalten nöthig befinden môgten / fo fott 
foldhes beyden thetlen fre fieben / noch diesfalls die £eib-guarde : 
unter der befagungs anzahl gerechnet werden/auf foldyem fall dem 
Seran / welder fic) in ein oder andern Ort / obermelten maffer 
emfinden wird / gesimenden Refpe& zuerweifen. 

LV. Wie e8 mit befegung derjenigen Oerther/ welche von 
Sbrer Nodfurfil. Snaden zu Miinfter bereits occupirt, alg die 
Surg Langenmede/ Berden/ Rotenburg/ und Ottersberg gue 
halten/ deswegen iff aud) handlung gepflogen/ und endlich die 
abrede genohmen worden/daf foldye zwar von Sheer Syodyfütfit, 
Gnaden Woloker alfeine befeger bleiben jebod) mit der Condi- 
tion, bafi alsdan diefe Syertber und dorthin gehörige 2temter in 
die helffte der Shrer Hochfürftl. Gnaden zukommender Quarties 
ren gezogen werden folfcn. 

V. Was in obbefagten Drthen/wwelche armoth guerobern feymy 
als Stade] Earlftade/ Buxtehude/ mb Bremerforde an Ar 


tillerie ; 


weig umb Lineburg 


Anno 
1675: 


16. O&. 
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tillerie, Ammunition, tmb Proviant gefunden wird/darvon foll 
bie eine helfftedes eran Bıfcboffen zu Miiinfter Hochfürfl. Gnaz 
den/ die andere belffte Shree Dural. Durchl. den Hern $ 
gen in Braunfehweigstimeburg zuftehen/ unb alsdan vertheile werz 
den / warn zuvor alles durdy die hierzu bevollmádtigte Com- 
miflarios inventiret, worbey es dan gleichwohl den verftand bez 
Halt/ daf die beyderfeits befindende notturfft an Gtucéen / Mu- 
nitton tmb Proviant in ben occupirten Drtten/ welche vow beys 
den Qeilen zubefegen/ big zum Frredenfdlus gelaffen und alsdan 
jebem fein antheil/ aug Burtehude aber Shrer Docbfir il. Gnaz 
den zu Münfter Sybre völlige halbfeheid auf derofelben erfordern 
ohnweigerlicy ausgefolge werde; So iff aud) abfonderlich ver 
glichen/daB das Archiv/und andere Cangley-AGen und Brieffz 
fchafften zu Stade fo lang beyeinander verwahret gelaffen ers 
ben folfen/ bis man die theilung der Sanden vornehmen fónne / 
weldyem falls einem jedem diejenige Documenta und Acta ab» 
gefolgt werden follen/ welche feinen antheil concerniven. 

VI. Des Feindes Militair und Civil-bediente/ fo in nedyft 
vorbemelten Plägen betretten/ und nicht in Accord gefthloffen 
werden/ folfen gleichfalls beeder theilen gefangene fein/ und die 
Rançon Shrer odfrir fel. On. zu Minfter/ und Spree Durchl. 
Durdhl. denen Herren Hergogen zu Braunfehweig Lineburg zu 
gleichen theilen zu gute Fomen. _ 

VII. Wofern vorberührre Plage durdy Gottes Gnade erobert/ 
Oder da man im Felde nicht mehr wird fieben und felbige ins- 
gefamt emportiven Fonnen/ fof zu eintbeilumg der Duartieren 
gefehritten/ und felbige in gwen gleiche theile repafirt werden / 
darvon bie eine beljte Shree Hochfürftl. Gnadeu/ die andere 
Shrer Our. Sure. den Herren Herkogen zu Braunfehweig- 
£ineburg gufallen folle / jedoch haben diefe fid) erbotbig gemacht 
die Churz Brandenburgifehe Trouppen/ welche bishero in dem 
Srehnifthen geflanden/ und zu eroberung ber Plage fid) gez 
brauchen laffen in ihe antbeil unehmen/ engwifchen foll gleichz 
Yooff allerfeits gute disciplin gehalten/ uod) dem einen theil burd 
einfeittge Brandfehagung/ und andere dergleichen exactiones des 
andern Quartiere ruinivet werden. 

VIII. So lang diefer Krieg wehret / wolfen beyde Theile in 
manutenirung diefer fanben / in fo weit fie fid) deren bemachti- 
get/ einander mit Rath und That getreulich affiftiren / feiner 
fot one des andern wiffen und wilten fid) diefer Sanden halber / 
fie feind bereits erobert oder nicht/in einige Handlung von Still 
ftand/ Frieden / ober wie diefelbe nahmen haben mbge/ einz 
laffen / fondern wan etwas dergleichen an einen von beyden 
Theilen gebracht wird / dem andern fo fort communicirt werz 
den/wie dan aud) foldyes abfonderlich in dem fall gefchehen folle, 
ba jemand an diefen Landen ichtwas prætendiven ober darvon 
participiten wolte. 

IX. Wollen beyde Theile bey Sheer Keyf. Majeft. und úbri- 
gen Alliirten / fonderlid) wann boffnung zum Frieden’ und dez 
rentivegen Traétaten angefiellet werden allen miiglichen Seis 
anwenden / damit ihnen diefe Landen mit allen ihren anktebenden 
Regalien/ (renleiten/ und gerechtfamen loco fatisfactionis in 
perpetuum verbleiben/auch ihnen in dem ervidstenden Friedens= 
Infirument, dartiber die Garantie auf das Fräfftigfte verfpros 
chen werde. 


CORPS*DIPE OMA TI*Q Ute 


| » X. tind folt alébann and die Haubestheilung diefer Sanden ANN 


vorgenobmen und fobald múglid, zum fand gebracht werden ; 
und damit gutes vertrauen um fo mehr bor ehalten/ und alle 
| bey dergleichen theilung fid ereignende Differentien evitirt Wer= 
den / ift ferner vergliechen / daß die famentliche Sande mit alter 
ibrer zubehor in drey theile verrheilet/ darvon dux Tertize She 
rer Durchl. Qurdl. ob höchfigenannten Herren Herkogen qu 
Braunfehweig - Aineburg / die tibrige "Tertia aber Ihrer Doc 
fürfil. Gnaden gu Diúnfter geblühren und verbleiben folfe. as 
XL Shre Durdl. Qurdl. die Herren Sergogen zu Braun 
fibeig zfüneburg haben biebep aus gewiffen Confiderationet 
gewilliget/ Daf bie Herrfehaffe Wildeshaufen Secre SyodfüvfiL. 
Gnaden zu Sytünfler zu einem præcipuo gelaffen noch in deren 
tertiam imputirt verde, 

.XIL Die abtbeilung vorbefagter dteyer quoten foil eimi» 
thig id in der guite verglichen werden / ba man fid) aber wieder 
¿uverfiche darei nicht vergleichen Fontes ift beliebet/ daß ire 
Out. Our, die Herten Sergogen zu Vraunfehw ) = Lines 
burg tres- Tertias formiren , Sheer Hocfürfl. Gnaden zu 
Minfter aber bevor bleiben folle einen Theil barvon ques 
wehlen. x 

XIIL Sey foldiem theilungs - A&u foll andy abgercder mer 
den / wie ed mit eintichtung neuer Beftungen/ oder Schangen 
in diefen $anben/ umb alle beforgende jaloufie suvermeiden/ge= 
halten werden folle. 

‚XIV. tmb gleidymie ein theil dem andern dasjenige ganá uff 
richtig leiften / unb wiederfahren Laÿfén folle / was ein fand dem 
andern vermog der Xeid)s = Conflitutionen/ und Guarantie, 
fo in tiúnfitigen Friedenfchlus padtirt werden mógte/ fibulbig 
| und gehalten alfo haben noch tiber das Shre Hochfücftl. Gnas 
ben zu Ditinfier / vote aud) Sybre Ourehl. bte Hertn Herhoge zur 
Braumfehweig = Lineburg fa) und Sbre Succeffores ftd) gegen- 
einander dahin verbunden / daß uff dem fall fie innerhalb wolf 
Jahren nach getroffenem Gricdenfblus/ in diefen Sheen durdy 
denfelben erlangten £anden / gewaltthätiger weife angefochten 
werden follen/ "ybre Hochfürftl. Gnaden der Herr Bifho ff zu 
Muinflee yprer Durchl. Ourdhl. den Herren Herkogen Hu 
Braunfehweig- Lineburg uff befebehene requifition unverweilee 
mit brep taufent zu Fup und taufent zu Roß/ und vice verfa 
Shee Gur. Gute. die Herten Hergogen zu Braunfehieig- 
Süneburg Hheer Hodfrirfil. Gnaden zu Drünfter mir feds tara 
fent zu Fup und goo) taufent zu Koß auff ihren Foften au Sig 
fomen/ nod) diejelben autucé sieben follen/ bis der Aggreflor 
abgetricben und gebtibrende fatisfa@ion geleifiet; Urkundlich iff 
diefe punétatio dreyfadhig ausgefertigt / und fomobl von Shree 
Soodfürfi. Gnaden_ zu Miinfter/ als denen Herren Herkogen 
zu Braunfhweig + Lineburg ac. aigenhändig unterfehrieben / und 
mit mit deren SSnfieglen betructer worden; So gefthehen tefpece 
tive gu Rottenburg unb Wallesrode den +4. OGobris 1675, * 


Chrifioyh Bernhard. (L.S.) 
Georg Wilhelm. (L.S.) 
Rudolphus Auguflus. (L.S.) 


CXLIII. 


Trakaet van Alliantie tuffthen de Hoog - Mogende 
Heeren Staten Generael der V EREENIGDE 
NEDERLANDEN voor haer [elven ende baer 
Hooge Geallieerden ter eenre, ende den Heere 
CunisrorrEL BERNARD, Bifchop en 
Furfi van Munfler ter andere zyde; tegens alle 
de geene welcke geduurende den Jegenwoordigen 
Krijgh, met de Hioge Geallieerden in Pyandt- 
Sihap [ym of foude mogen komen. Gedaen in 
"s Graveahage den 16. Oëfobre 1675.  [ AGes 
& Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. I. 
pag. 576. en Hollandois,& en Frangois. Ed.de 
1679. Pot Pon a tiré cette Pièce qui fe trou- 
ve aufli dans le Theatrum Europeum Tom. XI. 
pag. 921. en Allemand, & dans Lunicy 
<entfches Reichs- Archiv. Part. Spec. Contin. I. 
Abtheil. III. Abfatz X V. pag.229. en Fran- 


Gois. ] 


I. Erftelijck is de meeninge, dat defe Allfancie tot 

E geen Potentaten , Konings of andere Stands 
offenfie; maar voornamentlijck om de ruft in de Na- 
buurfchap te bevorderen , aangefien fy, dan gelijck 


fülcks van de eene kant rechtmatig geoordeelt, en der | 


Hooge 


CXLIII. 


Traité d'Alliance entre les Hauts & Puiffants 
Seigneurs Eftats Generaux des PROVINCES- 
UnrEs des Païs-Bas, pour eux & pour leurs 
Hauts Alliez d'une part, & le Seigneur 
CHrISTOPHLE BERNARD Evéque & 
Prince de Muntter d'autre part, contre tous 
ceux qui durant cette prefente Guerre, font 
ou feront en inimitié avec lesdits Hauts Al. 
liez. Fait à la Haye le 16. d'Octobre 1675. 


pora on te pretend point, que cette Ala 
liance [oit offenfive, ui contre aucun Patentat , 
| oit Roi ou autre Etat. Mais feulement pour pro- 
|eurer le repos des Alliés ES de leurs voifins, ce 
qu'ayaut donc été ví ES examiné de part ES d'autres 

Les- 
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‚Anno Hooge Geallieerde inclinatie, en infichten conform be- 


vonden zijnde, gearrefteert wert, is oock van de an- 


, dere billijck, noodig, en op 't gemelte oogmerck con- 


venabel geacht de voorfz. Alliancie daer heenen te rich- 
ten, dat fy niet alleenlijck fal gelden tegens des Key- 


fers, Konings van Spanjen, en Haar Hoog Mogende 
tegenwoordige Vyanden, en der felver Adherenten, 


^t welck by defen onverbreeckelijck werdt geflatueert, 
maar oock daar benevens (’t gene even vaft en feker 
werdt verfproocken) applicabel fal zijn, en haar vol- 
komen effe& forteeren, tegens alle de gene welke ge- 
duurende den jegenwoordigen Krijg, met de Hooge 
Geallieerden in Vyandfchap foude mogen komen, de 
Partye van de voorfz. Vyanden in cene deelen kiefen, 
^t zy in "t gemeen of byfonder, of tegens de Hooge 
Geallieerden, en der felver refpeétive Staten, Landen 
en Luyden, quade defleynen voornemen en onderleg- 
gen fouden mogen, om dewelcke voor te komen en 
tegens te gaan, dan mede by defen expreflelijck gecon- 
ditioneert is, dat de Troupen hier onder gefpecificeert, 
tegens alle foodanige tegenwoordige en toekomende 
Vyanden, der felver Adherenten, kiefers van haare Par- 
tye, of onderleggers en voornemers van quaden toeleg, 
edoch tegens geene andere, indiervoegen als by dit Trac- 
taat vervolgens verdragen is, fullen werden gebruyckt. 

II. Is verder verfprooken, dat nademaal Sijne Furs- 
telijcke Doorluchtigheydt den Heere Biffchop en Furft 
van Munfter op de been heeft gehadt soo. Dragonders , 
en 2509. Man te Voet, al voor de Maant van Augufto 
laetítelijck , dat derhalven aan S. F. Doorluchtigheydt 
voor of in plaatfe van aanritsgelt aan de voorfz. 2500 
Man te Voet, en 500, Dragonders fal werden goet ge- 
daan de Somme van 24000. Rijcksdaalders, d’eene helft 
te betalen by Sijn Koninglijcke Majefteyt van Spanjen, 
en dander helft by Haar Ho. Mog., en dat Syne Kon. 
Maj. van Spanjen, en Haar Ho. Mog. noch daar-en- 
boven voor het onderhoudt van de voor(z. 2500. Man 
te Voet, en 500. Dragonders alle loopende Maant, de 
felve tot 12. in't Jaar te reeckenen,aan S. F. D. fallen 
betalen de Somme van 8000, Rijcksdaalders, te weten, 
yder de gerechte helft van dien. 

III. Dat de voorfz. 2500. Man te Voct, en $00, 
Dragonders füllen werden gerangeert onder drie Re- 
gimenten, yder Regiment te Voet van 1250. Man, en 
de voorfz, 500. Dragonders mede in een Regiment, 

IV. Dat de voldoeninge van de voorfz. aanritsgel- 
den fal moeten géfchieden aanftonts naar de Ratificatie 
defer, en imaandelijcke betalinge van de vooríz. Trou- 
pen fal aanvang nemen mer den 1, Augufti laatftelijck , 
alfoo S. F. D. de felve van dien tijdt af paraat en ge- 
reet heeft gehadt, en daar mede ten dienfte van ’r ge- 
meyn geageert. 

V. Het fai wederzijds en met onderlinge communi- 
catie vry ftaan de voorfz. Troupen fonder onderfcheyt 
Íeparaat, en te gelijck naar gelegentheyt van tijden te 
doen infpeéteeren en te doen monfteren, om van het 
getal der Ruyteren en Knechten, oock van der felver 
Monture, en Wapenen te konnen verfeeckert zijn, en 
füllen de hoóge Officieren, Ritmeelteren, en Capitey- 
nen gehouden zijn ten allen tijden daar ontrent te obe- 
dieren aan de Ordres dewelcke daar toe füllen gege- 
ven worden. 

V I. Dat de voorfz. 3000. Man füllen zijn, en blij- 


ven gevoegt by de Armee die S. F, D. volgens het | 


‘Traétaat met Sijne Keyferlijcke Majefteyt geflooten op 
de been moet brengen ,foo nochtans, dat de felve 3000. 
Man fullen moeten excederen het voorfz. getal "t welc- 
ke in krachte van ’t voorfz. Traétaat met Sijn Keyfer- 
lijcke Majefteyt aangegaan, geprelteert moet werden, 
en dat de voorfz. 3000, Man, buyten bewilligen van 
Sijn F, D. daar van niet füllen mogen werden gefepa- 
reert, ten waare fulcks om evidente redenen by plura- 
liteyt van ftemme van Sijn Koninglijcke Majefteyt van 
Spanjen, Haar Hoog Mogende, en Sijn F. D. änders 
fouden mogen werden goet gevonden, als wanneer de 
voorfz. 3000 Man oock füllen mogen en moeten ge- 
employeert werden ter oort en plaatfe daar fulks by de 
voorfz. pluraliteyt van ftemmen goet gevonden fal wer- 
den, foo nochtans dat als de voorfz. feparatie foude 
mogen werden goet gevonden , de voorfz. Troupen 
fullen gelaten werden onder het Commandement van 
haren Generaal of over-Officier dewelcke over de 
voorfz. Troupen fal houden , en exerceren alle Ge- 
fach en Discipline; maar in het fluck van het Com- 
mandement moeren volgen de ordres van de gene die 
de Armee en Chef fal commanderen, en dat oock de 
voorfz. Troupen niet en füllen mogen werden gebracht ! 
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Lesdits Alliés ont trouvé bon de former la prefente 
Alliance, fuivant laquelle on ne Je declarera pas 
Seulement contre les Ennemis Prefens de S. M. I. de 
S. M. C. ES de leurs Hautes Puiffances, mais ange 
| Contre tous ceux qui pourroient directement ou indi= 
reötement prendre leur parti, pendant cette pre= 
| fente Guerre, ou fe declarer contre lesdits Alliés où 
leurs Etats, Pais © Faffaux. Et pour y parve- 
nir 08,0 exprejläment ici arreflé par la presente Al- 
lance, que les Troupes cy-deffous mentionnées feront 
employées contre tous les Ennemis , qui pourroient 
Jürvenir ou leurs Adherans, & ceux qui pourroien 
prendre leur Parti, felon le contenu de ce prefent 
Traité, ; 


LI. Et attendu que S. E. 9. de Munfier a fait 
Une levée avant le Mois a? Aouf} dernier Pune Ar- 
mee de yco. Dragons ES de 2500, Fantaffins, on a 
refolu de remettre à S. E. pour les frais . qu'elle 
pourroit avoir faits pour la levée de ladite Armée, 
la Somme de 24000. Rixdalers, de laquelle Somme 
S. M. C. en payera une moitié, ES Leurs Hautes 
Puiffauces l'autre moitié, & que de plus 8. M. C. 
E Leurs Hautes Puiffances feront tenuis de fouruir 
à. S..E. la Somme de 800. Rixdalers par Mois pour 
l'entretenesment de ladite Milice, em comptant 12. 
Mois par an, laquelle Somme S. M. C. € leurs 
Hautes Puifances payeront moitié Dar moitié, 


III. Que ladito Armée Sera compofée de trois 
Regimens, fçavoir deux d'Infanterie chacun de 1250, 
Hommes, ES d'un Regiment de 500. Dragons. 

LV. Que le payement de la levée de ladite Armée 
Sera fait anffi-tét que le prefent Traité Jera ratifié. 
Et la Solde de chaque Mois pour lesdites Troupes 
commencera le premier d’ Aouft dernier , parce que 
Sadite E S. les a levées en ce temps-là , ES. les a fait 
agir depuis ledit jour pour lintereft commun, 

Y. Il fera permis du confentement desdits Alliés 
de faire pajler montre auxdites Troupes, afin qu'on 
Sache en quel état font les Cavaliers ES les Fan- 
| zafffas, Jtavoir s'ils font en bon ordre, €9 bien-ar- 
més. C'eff pourquoi tous les bauts ES bas Officiers 
feront obligés d’être prefens pendant ladite mon- 
tre, afin de recevoir les Ordres qu'on leur pourroit 
donner. 

VI. Que ladite Armee de trois mille Hommes 
demeurera avec l'Armée que S. E. S. eff tenue [elon 
le Traité paffé avec S.M.L. de teuir fur pied. Que 
nonobftant lesdits 3000. foient de plus que de ladite 
Armée, afin que le Traité fait avec 8. M. I. foit 
accompli, quoi qu'on ne puiffe pas détacher lesdits 
3000. Hommes de ladite Armée Jans le confentemens 
de SE. S. à moins qu'il ue: ft jugé tres-neceffsire 
den ufer autrement, ES alors cela fe fera par la 
pluralité des "ois , Jravoir de SoM. C. de leurs 
Hautes Puiffances ES de S. E.8. © feront auf Ies- 
dites Troupes de 3000. Hommes employees ok les A1- 
liés trouveront bon, felon la pluralité des voix, Et 
que lesdites Troupes démeureront fous la Discipline 
de leurs Chefs ordinaires y mais en fait de Comman= 
| dement feront tennös d'obeir au General de ladite 
Armée ci-deffus mentionnée. Er que lesdites Trou- 
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of gecommandeert ter oort en plaatfe daar fy niet ver- | pes me feront placées ni commandées en aucun lien ANN 


feeckert fouden zijn van haar noodigh onderhoudt, en 
fpeciaal van het noodige broodt voor een redelijcke 
prijs te kunnen bekomen. 

VIL Souden oock S. F.D. Landen *t zy korts naar 
het fluyten defes Traétaats, of by noch duurende krij- 
gen van ymant wie hy oock zy, of onder wat pretext 
fulcks gefchieden möchte, geattacqueert werden, ful- 
len niet alleen de voorfz. 3000, Man van S, F. D. Lan- 
den niet afgetoogen , of te rugge gehouden werden; 
maar fullen oock foo veel meer Troupen van Sijne 
Konincklijcke Majefteyt van Spanjen, en Haar Hoogh 
Mogende in fulcken gevalle tot afweeringe van de 
voorfz. attacques fonder uytftel , met alle vigeur ageren 
als daar toe gerequireert en noodigh foude mogen 
zijn. 

VII. Dat naar het fluyten van het jegenwoordigh 
Traétaat den Hoogft-gedachten Koning van Spanjen, 
Haar Hoogh Mogende en S. F. D. niet füllen mogen 


maken eenige ftilltant van Wapenen met de vooríz. | 


Vyanden anders dan gefamentlijck en met gemeen be- 
willigen ; maar ingevallen men foude mogen komen te 
treden tot eenige onderhandelinge, "t zy van Vrede, 
of van Treves liever voor eenige jaaren, dat de voorfz. 
onderhandelinge niet fal mogen werden begonnen door 
cen van de Hoog(t-gemelte Geallieerden fonder partici- 
patie van de andere, en fonder aan de felve Geallieerde 
op den felven tijdt, en foo haaft als voor fich felfs te 
beforgen de faculteyt, en noodige feeckerheyt van fijue 
Minifters te kunnen fenden ter plaatfe daar men hande- 
len foude, dat oock de Hoog-gemelte Geallieerden 
gehouden fullen zijn d'een d'ander fucceffivelijck, en 
van tijde tot tijdt te geven communicatie van alles 
?t gene in de voorfz. Negotiatie fal komen voor te val- 
len; dat oock geen van de voorfz. Partyen fal vermo- 
gen te treden tot de conclufie van den voorfz. Vrede 
Of Treves voor eenige jaaren, fonder fijn mede Geal- 
lieerde daar inne te begrijpen, en fonder hem te doen 
herftellen, indien hy het alfoo begeert, in de poffeffic 
vau de Landen, Steden en Plaatfen: mitsgaders het ge- 
bruyck van de vry-en gerechtigheden die hy hadde, en 
daar van hy jouiffeerde voor den Oorlogh, en fonder 
van de voorfz. Vyanden voor den felven Geallieerden 
te bedingen de felve vry-en gerechtigheden, Exemptien, 
en Prerogativen die by voor fich felven bedongen had- 
de, ten waare de Hoog-gemelte Geallicerden den an 
deren dies aangaande naarder quamen te verftaan 

IX. Dat voorts na het eyndigen van den jegenwoor- 
digen Oorlog, tuffchen de Hoog-gemelte Geallieerde 
fal zijn, en blijven een oprechte getrouwe vruntfchap, 
en correspondentie, de welcke daar toc ftrecken fal, 
dat de een des ander beft getrouwelijk fal foecken te 
bevorderen, en des felfs fchade, en nadeel naar alle 
vermogen helpen afkeeren en weeren, met foodanige 
macht, refpe&ive, als hier naar fal werden verklaart. 

X. Dat de Hooge Geallieerden fallen helpen, en 
defenderen en befchermen tegens alle die onder wat 
pretext het oock mochte zijn, fich fouden mogen on- 
derftaan vyandelijck te Lande "t invaderen of met 
openbaare gewelt t'attacqueren haare Staten en Landen 
hier onder gefpecificeert, te weten, van Sijne Koning- 
lijcke Majefteyt de Spaanfche Nederlanden, het Graaf- 
{chap Bourgogne daar onder gereeckent , van Haar 
Hoog Mogende alle der felver Landen in Europa ge- 
legen, en van S. F. D. de gene de welcke de felve te- 
genwoordigh befit, mitsgaders alle de gene die de hoo- 
£e Geallieerden aan de vooríz. befittinge palende, of 
ontrent de felve gelegen by wettige fucceflie, of ande- 
ren rechtmatigen titul foude mogen komen te pofli- 
deeren , alles de Luyden, Steden en Sterckten daar 
in vervat. 

XI. Dat defe Alliantie defenfive fal duuren den tijdt 
van tien jaaren, naar het eyndigen van den jegenwoor- 
digen Corlog, en in cas d'anderen van de Hoog-ge- 
melte Geallieerden geduurende dien tijdt door iemant 
wie het oock foude mogen zijn, niemant uytgefondert, 
quamen aangetaft of beoorlogt te werden, dat in fulc- 
ken cas d'anderen niet geattaqueerden den geattaqueer- 
den fullen byfpringen en te hulpe komen, met een for- 
tabel fecours, te weten, den Hoogft-gedachten Koning 
van Spanjen, en Haar Hoog Mogende met 2000, Paar- 
den en 4000. Man te Voet , en den Hoog-gemelte 
Heere Biffchop en Furft tot Munfter, met soo. Paar- 
den, en 2000. Man te Voet, onder foodanige Regi- 
menten, Compagnien, Collonels, en andere Officie- 
ren als de refpetive affifterende Partyen geraatfaam 
fullen vinden, en oordeclen tot foodanige affiftentie 


où elles ne puiffent pas fubfifler à bon marché , Cof- 
à-dire pour leur depenfe. 

VII. Et en cas que 8. E. S. fit attaquée aprés 
| la Ratification de la prefente, ou pendant cette 
| Guerre, par qui que ce foit , ou fous quelque pre- 
| texte que ce foit. Il ne pourra pas feulement pour 
| fa defenfe , dispofer à fa volonté, desdites Troupes 5 
| mais aufs fera afifé de Sa Majefl€ Catholique ES 
de Leurs Hautes Puiffances lesquels. l'afifteront de 
| tout leur pouvoir fans delay, comme s'ils avoient 
| ché attaquez eux-mêmes. 


| FVIII. Quapres la Ratification de la prefente, 
| Sa Majefté Catholique, leurs Hautes Puiffances ni 
| S. E. $, ne pourront faire aucun Traité de Paix 
| mi de Tréve avec qui que ce foit qu'enfemble. Et fi 
| quelqu'un coutratloit en particulier , il feroit obligé 
| d'en avertir lesdits Alliés, fans neanmoins pouvoir 
| rien conclure , qu'il weit fait remettre. [es Alliés 
dans les Terres C Domaines, Villes, Places € 
| Châteaux, qui leur pourroient avoir été pris pendant 
la Guerre, avec les mêmes jouiffances, Privileges 
| ES Prerogatives qu'ils pourroient avoir eus aupara= 
vant , en cas toutefois qu'ils en fuffent requis. Et 
fira tenu le Contrattant de donner avis de temps en 
temps, de ce qui fe pajle dans la Negotiation, ES 
| ce qui touche ce que deffüs, à moins que les Para 
ties ne vin[Jent à quelque autre compofition. 


IX. Qu'aprés cette Guerre, lesdits Alliés demeus 
reront em bonne intelligence ES amitiés époufant le 
parti ES interét les uns des autres, ES s’entr’aidant 
en toute rencontre ES occafion où ils pourroient avoir 
befvin les uns des autres avec toutes leurs forces, ES 
de la maniere qu'il fora dit ci-aprés. 


X. Que lesdits Alliés feront obligés de fe mainte- 
mir les uns les autres, ES fe déclarer contre tous ceux 
qui, fous quelque pretexte que ce [oit , voudroient 
faire invafion dans quelque Province , Filles 
ou Domaines: comme la Province de Bourgogne, 
les Pais-Bas, tout ce qui apartient dans l' Europe à 
S.M.C.t9 à L. H. P. € ce que poffede à prefent S. 
S.E. En un mot tout ce que lesdits Alliés pourroient 
aquerir ou hériter legitimement ,y compris Châteaux, 
Villes, Places, Peuples ES Provinces. 


XJ. Que ladite Alliance defenfivé durera l'espace 
de dix ans aprés cette Guerre. Et en cas que quel= 
qu'un des Alliés, pendant ledit tems, fút attaqué 
de qui que ce füt, les autres ferout obligés de le fe- 
courir avec un Secours confiderable comme il s'enfuit. 
$. M. C. (9 Leurs Hautes Puiffances avec 2000. 
Hommes de Cavalerie ES 4000. d’ Infanterie, ES 
$. 8. E. avec un Secours de $00. Dragons ES de 
2500. Hommes d'Infanterie, lesquelles Troupes fe- 
vont compofées de tels Regimens, Colonels ES autres 
Officiers qu'il plaira aT Affflant, lequel fera obligé 


deur 


be- | 
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ANNO quaam te wefen, fullende ’t felve Secours gelevert, ge- | 


prefteert, en onderhouden. werden ten dienfte van de | 
attacqueerde, tot kofte van de andere hoog-gemelte 
alfiterende Partyen refpeétive foo dickwils als iemant | 
yan Hoog-gemelte Geallieerdens fal werden geattac- 
queert, of getroubleert in manieren vóoren verhaalt, 
behoudelijck , dat die gene die in den Oorlog felfs 
is, het voorfz. Secours niet gehouden fal wefen te | 
prelteren. 

" XII. Soo wanneer het voorfz. Secours ge-eyfcht fal 
worden, fal by geene der Hoöge Geallieerden omttent 
de levering van’t felve op een anders défeét niet mogen 
werden ge-éxcipeert, nemaar de van haar gevorderde 
hulp promptelijck gefourneert , en uyterlijck op fes 
weecken naar de requifitie in des geattaqueerden Lan- 
den gefifteert moeten werden, welck Krijghs volck 
vervolgens geheelijck, en t'éenemaal onderworperi fal 
werden, en 2ijn de Commandementen, en Ordres van 
de gene aan de welcke het wordt gefonden of des felfs 
geauthorifeerden, om fich daar van te dienen, en te 
transporteeren ter plaatfe daar het hun goetduncken fal; 
welverftaande te Lande , in't Velt, in Belegeringen, 
tot bewaringe van Steden en Plaatfen, oock alomme 
daar en foo dickmaals, als het de nood fal vereyffchen, 
met defe referve nochtans, dat de Compagnien niet ge- 
heelijck van den anderen fullen mogen werden gefe- 
pareert, maar dat ten minften 2 à 300, Soldaten van 
yder Regiment ondér haat Vaandels fullen t'famen 
blijven. 

XIII. Naar dat het Secours fal zijn gefourtieert , en 
beftaan uyt Ruyteren en Knechten, oock door de hoo- 
ge afli(teerende Partyen afgefonden, en by de geattac- 
queerden ontfangen , foo füllen de felve affifterende 
hooge Partyen, of hare geauthorifeerdens vergeven, en 
fuppleeren de Charges die daar onder fouden mogen 
komen at te vallen, 

XIV. En in gevalle de Hoogft-gedachte Koning 
van Spanjen, en Haar Hoog Mogende van de Hoogft- 
gedachten Heere Biffchop en Furft van Munfter eenige 
meerder Militie fouden mogen vorderen, dat fh fulc- 
ken gevalle daar over, mitsgaders over het betalen van 
aanrichtsgelden en Subfidien , naarder fal werden 
conveni t. 

XV. Verders fullen de Hooge Geallieerden foo 
véel mogelijck is forge dragen, dat de Troupen die in 
gevolge van dit Traétaat op een of andere der felver 
Bodems mochte komen, tot redelijck prijfe fubfittee- 
ren mogen. 

X VI. Dat voor attacquant fal worden gehouden, 
en fulcks "t voorfz. Secours geprefteert fal moeten 
werdea tégens den genen die gewapender handt een 
van de Hoog-gemelte Geallieerde foude mogen komen 
aan te taften , behoudelijck, dat de gene die geattac- 
queert wert, den attacquant daar toe door voorgaan- 
de feytelijcke proceduren geen ootfaken en hebbe ge- 
geven, 

XVII. Dat die gene die eenige attacques apprehens 
deert of te gemoet fiet, gehouden fal zijn daar van by 
tijdts communicatie aan de Geallieerden te geven, ten | 
eynde de felve haar mogen employeeren tot het moyen- 
neeren van een Accommodement, 200 nochtans, dat 
onvermindert de Officieren van Mediatie het beloofde 
Secours gehouden fal moeten werden zoo haaft de 
attacque ofte rupture etfeétivelijck fal wefen voor- 
gevallen. , 

X VIII. Dat defe Alliancie niet fal derogeeren aan 
de Traétaten ende Alliancien die de Hoogh-gemelte 
Geallieerde ofte eenige van de felve voor dato defer 
hebben opgericht met cenige van de felve Geallicerden, 
«welverftaande, dat het meerder Secours van Volck te 
Lande het minder fal.includeeren. 

Alle welcke Pointen en Articulen, hier voten ver- 
haalt, reciproquelijck ter goeder trouwen ende onver- 
brekelijck füllen onderhouden werden; ende tot meer- 
der vaftigheyt van dien zijn hier van gemaackt drie ge- 
lijckluydende Inftrumenten, ende by de Hooge Geal- 
lieerde ondergefchreven Minifters met handt en zegel 
beveftight: Ende-fullen de Ratificatien daar op binnen 
den tijdt van fes weecken ofte eerder is "t doenlijck , 
by allerzijts hoogé Partyen, in beftendige en behoor- 
lijcke forme, uytgebracht en uytgewiffelt worden. 

Alhoewel by het T'ra&aat huyden tuffchen Haar 
Hoog-Mogende ende S. F. D. den Heere Biffchop en- 
de Furft tor Munfter geflooten , expreffelijck is gecon- 
venieert, dat Sijne Konincklijcke Majefteyt van Span- 
jen ende Haar Hoog-Mogende voor ofte in plaatfe van 
aanrichtsgelt, van de $00, Dragonders en 2500, Man te 
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roupes à fes dé 
uerant Alé toutes les fois qu'il fora 

leanimoins que celui, qui feroit em 
quelqu'un, feroit exempt de donner len 


XIL En cas que ledit Secours Soit requis, P As= 
fiftant fera obligé dans le temps de fix Jemaines añ 
plütard, de rendre ledit Secours für les Terres de 
celui qu'il affifle. Lequel fera desdites Troupes cé 
qu'il lui plaira, ES feront obligées lesdites Troupes 
d'obeir à tout ce qu'il. leur fera commandé, P Afifié 
les pouvant employer en Campagne, devant une Vil- 
le affiegée, en Garnifon, à feconrir des Places affies 
gées, les disperfant comme bom lui Jemblera , fans 
toutefois rompre les Regimens entierement y mais 
qu'il demeure tobjours deux à trois cens Hommes d'u 
Regiment fous la Baniere dudit Regiments 


XIII. Apres que’ Afifant aura fourni le, Ses 
cours à PAttaqué, confiflaut em Gavalerie ES Infan> 
ferie bien en ordre, il [era permis à PAfifant ES 
à fes Officiers ayant caufé , de donner toutes les Pla- 
ces tant grandes que petites, qui pourroient devenir 
vacantes. 

XIV. Et en cas que Sa Majefle Catholique, ES 
Leurs Hautes Puiffances demandaffent en leur befoin 
un plus grand Armement à S. E. 9. on conviendra 
aprés des frais que Sadite E. S. pourroit avoir faits, 
tant pour la levée que pour Tentretenement desdites 
Troupes de renfort. 

XV. Que lesdits Alliés auront égard , que les 
Troupes qui ont été mifes fur leurs Frontieres peus 
dant cette Guerre pourront fubjifter à bon comptes 

XVI Que les Troupes ne feront employees par 
PAINE, que contre ceux qui les armes à la main 
Pauroient attaqué fans lui en avoir donné aucun 
Sujets 


XVII. Que celui qui craindroit d'étie attaqué j 
fera obligé de le communiquer à [es Alliés, afin qu'en 


ent accommoder l'af- 
faire, fans toutefois que cela les empêche de contri= 
buer au Secours qu'ils font obligés de donner , comme 
Alliés, fi-tit qu'un des Alliés feroit attaqué, 


XVIII. Que ceite Alliance ne dérogera point 
aux autres Alliances, que lesdits Alliés chacun en 
particulier pourroient avoir faites, ES que la plus- 
grande partie de Secours fera proportionnée à la 
moindre. 

Tous les Articles ci-deffus couchez ont été conclus 
ES accordés, ES feront de bonne foi exaétement ES 
reciproguement obfervés entre les Alliés. Et afin 
qu'on wen pretende caufe dignorance ils ont été 
Jignés & féellés par les Minifires desdits Alliés: 
dont la Ratification fera livrée à chacun desdits 
Alliez à part dans le tems de fix femaines, ES 
plitét s’il fe peut. 


Et quoi qu'il foit exprefément fhecifié dans le 
Traité aujourd'hui concla entre L. H. P.€9 l Evéque 
de Munfter ; que Sa Majefté Catholique ($ L. H. P. 
tembourferont chacun moitié par moitié, la Som= 
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tien in plaatfe van gelde verftaan fullen, daar mede het 
voorfchreve Traétaat aan haar zijde te hebben geadim- 
pleert, zoo nochtans dat de Hoogh-gemelte Heeren 
Staten verbonden en geobligeert fullen zijn, zo als de- 
felve haar verbinden en obligeeren, in krachten defes 
van de voorfz. Obligatien by haar, ten behoeve van S. 
F. D. verleent, te moeten quijten en voldoen binnen 
's jaars naar het eyndigen van den jegenwoordigen 
Oorlogh. Aldus gedaan den 16. Oétober 1675. 


Was geteeckent, 


W. van HEUCKELOoM. DANIEL VAN SANTEN, 


GASPAR FAGEL. ABRAHAM SCHERF, 


MAUREGNAULT. Zur MUHLEN. 


F. Baron van REEDE Vry- 
beer van RENSWOUDE» 


OMA TIQUE 


| me de 2400, Rixdalers à fon E. 8. pour les frais Ann 
qu'elle auroit pit faire en la levée desdites Troupes, 16 
excepté auf 800. Rixdalers par Mois, comptant 
chaque Année de douze Mois, pour l'entretenement 
desdites Troupes. 


Fü auffi les grandes Debtes de 


Fait © arrété à la 


| Haye le 16. O&obre, 1675. 


Etoit figné, 
W. van HEUCKELOM. DANIEL VAN SANTEN, 
Gaspar FAGEL. ABRAHAM SCHERE. 
MAUREGNAULT. Zur MunHLEN. 


7. Baron van REEDE Pry- 


beer van RENSWOUDE. 


CXLIV. 


Traité de Neutralité entre Louis XIV. Roi 
de France, @ Jean FREDERIC Due de 
Bra ic C9 Lumebourg. Fait à Linsbourg le 
18. ORobre 1675. [FREDER. LeoNARD. 
Tom. TEL] 


ETS que le Roi eût fouhaité de demeurer dans 
I les engagemens qu'il a avec Monfieur Je Due Jean 
Frederic de Brunswic € Lunebourg, par les Traitez 
du to. Juillet 1671. & du 10. Decembre,1672. nean- 
moins Son Alteffe aiant fait reprefenter à Sa Majefté la 
neceffité où elle s’étoit trouvée de conclure un Traité 
de Neutralité avec l'Empereur € fes Alliez, pour té- 
moigner à ce Prince l'eftime qu'elle fait de fon Allian- 
ce, & du defir qu'il lui a fait paroitre de fe conferver 
l'honneur de celle de Sa Majefté & de fes bonnes gra- 
Ces, & pour continuer auffi de lui donner des marques 
de fon affe&ion, Sa Majefté a donné pouvoir à Mes- 
fieurs Verjus, Seigneur de Crecy & du Boulay, Ba- 
ron de Courcy, Confeiller en fon Confeil d'Etat, & 
Secretaire du Cabinet; & Rouffeau, Confeiller en fes 
Confeils, & fon Envoyé extraordinaire en Allemagne, 
de prendre avec Son Altefle de nouvelles mefures con- 
formes aux conjon&ures prefentes: & ils font conve- 
nus des Articles fuivans avec les Sieurs de Grotte & de 
Witzendorf, Miniftres, & Confeillers d'Etat , com- 
mis par Son Alteffe pour le méme fujet. 

I. S. A. promet & s'engage d'obferver une fincere, 
veritable & parfaite Neutralité avec le Roi, & avec fes 
Alliez, quels qu'ils puiffent être, tant au dedans qu'au 
dehors de l'Allemagne, pendant tout le tems de Ia pre- 
fente Guerre. 

IL. Conformement à cette Neutralité, S. A. n’aflis- 
tera en quelque lieu que ce foit, direétement ni indi- 
reftement les Ennemis du Roi ou de fes Alliez, & elle 


ne leur permettra dans fes Etats aucunes levées, ni au+ 
cuns paífages ou Magazins, de quelque nature qu'ils 
puiffent être. 

III. Nonobftant l'engagement de 1’ Article ci-deffus, 
| S. A. fe referve la liberté d'envoier fuivant les conclu- 
| fions de la Diette de l'Empire, les Troupes de fa quot- 
| te-part pour fes Etats, & pour ceux des Quartiers qui 
| lui ont été affignez par fon Traité de Neutralité du 21. 
Septembre, avec les Alliez de l'Empereur, à condition 
que ces mémes Etats n'euffent pas déja envoyé leur 
quotte, & tant que S. A. jouïra desdits Quartiers & 
non autrement; fe refervant auffi la liberté da Com- 
merce dans fes Etats pour l’un & pour l'autre parti, & 
les paffages qu'elle eft obligée par les Conttitutions de 
Empire & de la Paix de Weftphalie, d'accorder aux 
Princes d'Allemagne. 

1 V. S. A. ne prendra point de part aux liaifons qui 
fe pourroient former contre le Roi dans l'Empire, & 
ne donnera point fa voix aux Diettes contre S. M. mais 
s’en rapportera à la pluralité des voix dans toutes les 
chofes qui concernent les Interefts de l'Empire, & elle 
contribuera par toutes les voyes amiables , à faire que 
| PEmpereur & l'Empire retournent dans l'ancienne ami- 
tié & intelligence avec S. M. 4 

V. S. A. promet de même d'emploier dans toutes 
les occafions qui fe prefenteront, fes bons Offices pour 
les Interêts du Roi, & lui preftera toutes les affiftances 
que la Neutralité lui permettra, & que S. M. peut at- 
tendre d'un bon Ami, & d'un Prince bien intentionné 
pour elle, 

VI. S. A. fera obligée non feulement de ne jamais 
| permettre qu'aucunes de fes Troupes en corps où au- 
trement, paffent de quelque maniere que ce puiffe es- 
tre, au fervice des Ennemis du Roi & de fes Alliez ; 
mais méme elle n'en licentiera aucunes, & elle les 
confervera toutes en l'état où elles fe trouvent main 
tenant jusqu'à la fin de la prefente Guerre; bien en- 
| tendu que fi une partie de ces Troupes periffoit par 

maladie, defertion, ou quelque autre malheur, fans 
| qu'il y entre du fait de Son Alteffe, cela n'apportera 

| point de changement à ce Traité, y 
V If, 
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VIL Aprés la prefente Guerre d’Allemagrie finie, | Et dans la Province de Nattiur, fuivant lé Tarif du ANNO 


Sad. À, promet de donner au Roi, fi S. M. le fouhaite 
& Ven requiert, jusqu’à mil Chevaux, cing cens Dra- 


gons, & deux mil Fantaffins des Troupes que S: A. 


a prefentement fur pied: & fi par hazard lesd, Trou- 
pes n'y vouloient point aller de bon gré, S. A. em- 
ploiera de bonne foi fes bons Offices pour les y dis- 
poter. NL 
En confideratión de quoi S. M. promet auffi , N 
1. Que fix femaines aprés qu’elle en aura efté requi- 


fe, elle affiftera & protegera S. A. contre tous ceux | 


qui attaqueront fes Etats durant cette Guerre en hai- 
ne de la prefente Neutralité ; qu’elle la comprendra 
dans les Traitez de Paix, & qu'elle ne la conclura 
point fans faire rétablir Son Alteffe dans ce qu’elle 
auroit perdu de fesdits Etats, à caufe du prefent 
Tra c. 

II. Pour fubvenir aux frais de l'entretien des Trou- 
pes que S. A. a fur pied, S. M. lui fera paier tous les 
Mois, à commencer du premier Novembre nouveau 
file, vingt mille Ecus, qui feront paiez de deux Mois 
en deus Mois par avance à Paris en Ecus blancs. 

Tous lesquels Points € Articles ci déffus, enfemble 
tout le contenu en chacun d'iceux , ont efté traite, ac- 
cordez & ftipulez, entre lesdits Sieurs Verjus & Rous- 
feau de la part du Roi, & lesdits Sieurs de Grotte & 
de Witzendorff, de la part de Monfieur le Duc de 
Brunswic Hannover: Lesquels en vertu de leurs Com- 
miffions & pleins-Pouvoirs, ont promis & promettent 
que tant S. M. que S. A, execureront pleinement & 
fans aucune contravention directe ou indirecte, le pre- 
fent Traité, tant en general qu'en chacun de fes Points 
& Articles en particulier, & qu'ils feront tenus fans 
aucun changement acceptez, confirmez & ratifiés reci- 
proquement par S. M. & Sad. A. & que les Lettres de 
Ratification en feront expediées en la forme la plus 
autentique, & échangées de part € d'autre dans l'espa- 
ce d'un Mois. En foi de quoi lesdits Sieurs Verjus € 
Rouffeau , & lesdits Sieurs de Grotte & de Witzendorff 
ont figné ce prefent Traité, & y ont fait appofer le 
Cachet de leurs Armes. Fait à Linsbourg le 18. jour 
d'Oétobre 1675. 


CXL V. 


Traité pour le rétabliffement du Commerce entre 
les Sujets de Louis XIV. Roi de France € 
cen. de CmarLes II. Roi d'Espagne dans 
les Pais- Bas Espagnols. Fait au Chátean de 
Freyr fur la Meufe, le 25. Ottobre 1675. 
[Freber. Leonarp. Tom. IV.] 


Ovs Louis DamMoresan Confeiller du 

Roi en fes Confeils, Intendant de Haynault, 
& Pais d’entre Sambre & Meufe, au nom & de la part 
de Sa Majefté: Et PHiLIPPE EMANUEL FRANC: 
QUEN Confeiller & Intendant de la Province de Na- 
mur, & Diftriét de Charlemont, au nom & de la part 
de Sa Majefté Catholique; fommes convenus du ré- 
tabliffement du Commerce; fur les Rivieres de Meu- 
p de Sambre, & Pais des environs ainfi qu'il en- 
uit. 


PREMIEREMENT. 


Que le Trafic fera ouvert & libre de France en 
Hollande, & d'Hollande en France, fur lesdites Ri» 
vieres de Meufe & de Sambre, & autres ; comme 
auffi par Terre dans les Villes, & fur le plat-Païs de 
France, d’Espagne & de Liege; & ce pour toutes for- 


tes de Marchandifes permifes , pour toute forte de | 


Grains, fans excepter que les Marchandifes de Con- 
trebande, comme Canons, Mortiers, Petards, Bom- 
bes, Grenades; Mousquets, Fufils, Mousquetons, 
Piftolets, Affuts; Fourchettes , Bandollieres, Poudres, 
Plomb en Balles, Méches, Salpétres; Piques, Epées, 
Halbardes, & autres Armes, Artifices € Aflortimens 
fervans 4 la Guerre: 

IL Que les Droits d’Entree & de Sortie fe leveront 
fur les Marchandifes qui pafferont dans les Villes de 
France € d'Espagne: Savoir du côté de France fur le 
pied du Tarif de l’année 1664. & de la Declaration de 
Sa Majelté de l’année 1667. pour le nouveau Tarif 
des Droits, fur quelques Marchandifes particulieres. 


| 
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18. Juillet 1670. fans que Pon puiffe rien augmenter 
de part & d'autre, fous pretexte de la Guerre, ou au= 
trement ; bien entendu qu'il ne fera levé qu'un feul 
Droit d'Entrée; & un feul Droit de Sortie de part & 
d'autre. 

IIL. Que les Grains & Farines qui fottitont de 
France, & qui pafferont dans les Places de Sa Majefté 
Catholique; ou de Liege; ou qui viendront des T'erres 
d’Espagne, paflans par les Places du Roi ou de Liege; 
ou qui fe tireront d'Hollande, paffans dans les Places 
de France, d’Espagne ; ou de Liege, ou qui paffe- 
ront feulement d'une Place à une autre, foit auffi de 
France, d'Espagne ou de Liege par Eauë & par Terre; 
& foit que lesdits Grains & Farines appartiennetit au 
Roi ou à Sa Majeité Catholique, ou à leurs Munition 
naires generaux, pour eftre mis en Magazins dans les 
Places, ou qu'ils foient à des Marchands & autres Par- 
ticuliers ils pafferont fans aucune difficulté de part & 
d'autre, en paiant, favoir , 

IV. Le Muid de Froment ou de Farine, mefuré de 
Paris pefant poids de France 2760. Livres, & poids du 
País 2880. Livres pour le Droit d'Entrée; fept Livres 
ols, & pour le Droit de Sortie, cinq Livres, 

V. Le Muid de Meteil ou de Farine, auffi mefuré 
de París; pour l'Entrée fix Livres, & pour la Sortie 
quatre Livres: : 

VI. Le Muid de Seigle ou de Fariné, aüffi mefuré 
de Paris; pour l’Entrée cinq Livres, & pour la Sortié 
trois Livres fix fols huit Deniers 

VII. Le Muid d'Avoine, mefure de Paris, pe: 
fant 108. Réez de Givet, pour l’Entrée; quatre Li- 
vres, & pour la Sortie trois Livres; le tout Monnoye 
de France. 

VIII. Et pour la facilité du transport & de la voi- 
turé des Grains € Farinés, il fera permis de part & 
d'autre, de les faire décharger & mettre en entrepoit 
dans les Lieux de France, d’Espagnie, ou de Liege in- 
differemment , foit pour les changer de Charois, on 
pour Jes mettre dans les Batteaux, ou les changer d’uri 
Batteau à un autre, ou en les retirant des Batteaux, les 
charger fur des Charois. 

IX. Que les Paffeports feront donnez gratis aux 
Munitionnaires Generaux € à leurs Commis füivané 
les Cettificats des Intendans, le tout de part & 
d'autre. 

X. Et à l'égard. de quelques Marchandifes patticu- 
lieres, dont on fait Commerce au deffous de Charles 
ville, que les Droits d'entrée & fortie en feront paiez 
également en paffant à Charlemont & à Dinan, oa 
à Namur & à Huy, comme il. enfuit. 

XI. Pour l'Entrée de chaque millier d'Ardoifes 
fix Sols trois Deniers, & pour la Sortie fix fols trois 
Deniers. 

XII. Pour l'Entrée de chaque Bene de Charbon 
de Bois, trois Sols neuf Deniers, & pour la Sortie trois 
Sols neuf Deniers. 

XIII Pour l'Entrée de chaque Raziéte d'Escorcé 
pefant deux cens cinquante Livres cing Sols, & pour 
la Sortie cinq Sols. 

XIV. Pour l'Entrée de chaque Tonneaú de Cens 
dres, cinq Sols & pour la Sortie cinq Sols, 

XV. Pour l'Entrée de chaque Sommiere ou corps 
d’Arbre, fix Sols trois Deniers; € pour la Sortie fix 
Sols trois Deniers. 

XVI Pour l'Entrée de toute forte d'autre Bois; 
quatre pour cent de fa valleur, & pour la Sortie auffi 
quatre pour cent, le tout Monnoye de France, 

XVII Et d’autagt que fuivant ledit Tarif d’Espa- 
gne du 18: Juillet 1670. dont il eft parlé ci-devant, la 
Sortie des Foins & des Pailles n’eftoit pas permife dans 
ledit Pais; qu'il fera loifible d'en tirer d’orénavant dé 
part & d’autre, en paiant les Droits für le pied du Tas 
rif de France de l'année 1664. dont il eft auffi parlé 
ci-devant. 

XVIII. Que comme lé Droit de foixantiéme ne fe 
leve du côté d’Espagne, que fur les Marchandifes & 
Denrées qui traverfent ou qui fortent de Ia Province 
de Namur, & Tetres d'Agimont; ledit Droit ne fera 
pareillement pris du cÓté de France, que fur les Mar- 
chandifes qui traverferont ou qui fortiront du, País 
de Liége pour ladite Province de Namur & Terres 
d’Agimont, bien entendu que quand ledit Droit aura 
été paié à Dinan ou à Huy, il ne pourra étre exigé 
ailleurs, £ 5 

XIX. Qu'il fera permis reciproquernent dui Ens 
trepreneurs de la fourniture de Fourages dans les Pla« 
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ces de part & d'autre, de faire voiturer en icelles, les 
Foins, Pailles & Avoines, qu'ils acheteront pour la 
fubfiftance des Troupes dans les dépendances desdi- 
tes Places, chacun de fon côté fans prendre aucun 
Paffeport pour les Hommes, & les Chariots qui les 
voitureront. 

XX. Qu'il fera permis ausdits Entrepreneurs de 
part & d'autre, de tirer du plat-Païs de Liege des 
Foins, Pailles & Avoines, fans paier aucun Droit 
d'Entrée ni de Sortie, quand ils traverferont le plat- 
Pais de France, ou d’Espagne, & fans prendre auffi 
aucun Paffeport, pour les Hommes & Chevaux qui les 
voitureront , à la charge toutefois que les Chartiers 
prendront des Certificats des Intendans ou Rece- 
veurs des Contributions dans le département duquel ils 
feront. 

XXI. Qu'il fera donné des Pafleports grazis ausdits 
Entrepreneurs de la fourniture des Fourages, leurs 
Commis ou Valets, fur les Certificats desdits Inten- 
dans, le tout de part & d’autre. 

XXII. Que pour la feureté du Paffage des Hom- 
mes, Grains, Farines & Marchandifes; il fera donné 
reciproquement des Paffeports de Guerre, lesquels fe- 
ront paiez également dans les Places de France & d'Es- 
pagne, ainfi qu'il enfuit. 


XXIII. Pour un Homme à Cheval, quinze Li- 
vres. 
2 XXIV. Pour un Homme à Pied, fept Livres dix 
ols. 


X XV. Pour un Valet à Cheval, cinq Livres. 

XXVI Pour un Batteau de Meufe ou de Sambre 
de Marchandife, Grains ou Farines, foixante Livres. 

XXVII. Quand le Batteau ne fera chargé que 
d'Ardoife, Bois, Charbon , Escorces, Pierres, Fer, 
Foin & Paille, il payera feulement trente Livres. 

XXVIII, Il ne fera rien paié pour les Nacelles qui 
ferviront à paffer les Chevaux ,pourvú qu'il ne fe char- 
ge dedans aucune Marchandife. 

X XIX. Pour chaque Cheval d'Attellage, de Cha- 
riot, ou de Charette, chargez de Marchandifes, Grains, 
ou Farines, dix Livres. 

XX X. Et lors que les Chariots & Charettes ne fe- 
ront chargez que d'Ardoifes, Bois, Charbon, Escor- 
ces, Pierres, Fer, Foin & Paille, chaque Cheval d’At- 
tellage ne paiera que cinq Livres. 

XXXI. Que quand il n'y aura à la fuite des Cha- 
riots ou Charettes qu’un Chartier, il ne paiera rien; 
mais lorsqu'il y en aura davantage, ils paieront chacun 
comme un Homme de Pied; le tout auffi Monnoie de 
France, & pour un Mois. 

XX XIL Que les Bureaux qui ont été établis avant 
la Guerre, de part & d'autre, pour les Recettes des 
Deniers Roianx, pourront eftre rétablis, € que pour 
cét effet il fera donné gratis des Sauvegardes, & des 
Paffeports de part & d'autre, tant pour la feureté des- 
dits Bureaux, que pour les Commis & Huiffiers prepo- 
fez en iceux pour la perception desdits Deniers. 

XXXIII. Que les Contributaires de part & d'au- 
tre, & les Liegeois feront dans Ja liberté de porter 
leurs.Grains, Denrées & autres, chofes provenans de 
leur.crü , dans toutes les Villes de France, d'Espa- 
gne & de Liege, fans prendre Paffeport, ni paier au- 
cun Droit. 

XXXIV. Que lesdits Contributaires auffi de part 
& d'autre, pourront aller fans Paffeport fur le Plat-Païs 
de Liege, & dans les Villes & Terres dépendantes de 
la Province ou Gouvernement dont ils font reffortis- 
fans, mais quand ils en fortiront, ils feront obligez de 
prendre Pafleport. 

XXXV. Que les Chariots & autres Voitures qui 
feront aufli demandez de part & d'autre aux Commu- 
nautez de Contribution, & du Pais de Liege, paíle- 
ront auffi fans aucune difficulté, & fans qu'ils puiffent 
eltre arrêtez fous quelque pretexte que ce foit, lors- 

v'ils feront à vuide, 

XXXVI. Le prefent Traité fervira auffi au reta- 
bliffement du Commerce pour le refte des Frontieres 
de part & d'autres, où les Droits feront levez du côté 
de France, fuivant ledit Tarif de l'année 1664. & la 
Declaration de Sa Majefté de l'année 1667. pour. le 
nouveau Tarif des Droits fur quelques Marchandifes 
particalieres ; & à l'égard des Villes & País cedez à Sa 
M. par les Traitez des Pyrenées d'Aix la Chapelle, fui- 
vant le Tarif de l’année 1671. & du côté d’Espagne, 
fuivant les Tarifs qui ont été en ufage en chacune Pro- 
vince pendant l'année 1670. 

XXXVII. Ledit Traité aura lieu, à commencer 
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d’aujourd’hui jusqu'au dernier jour de l'année 1676. 
pendant lequel temps il ne pourra eftre rompu pour 
quelque caufe, & fous quelque pretexte que ce puifle 
eftre, non pas méme par le changement du Gouver- 
neur, & Capitaine General pour le Roi Catholique des 
Pais-Bas; à l'exception toutefois que le Commerce des 
Grains finira de part & d'autre au premier Avril pro= 
chain, & ne pourra recommencer qu'au i, Novembre 
enfuivant. \ 
XXXVIII. Et pour plus grande aflúrance de 
l'execution dudit Traité, Nous Louis Damors-+ 
ZAN, avons promis de le faire ratifier par Sa Majeité : 
Et Nous Psırıppes EMANUEL FRANCQUEN, 
tant par ledit Gouverneur, & Capitaine General des 
Païs-Bas pour le Roi Catholique, que par les Eftats 
Generaux des Provinces- Unies, & ce dans quinze 
jours du jour & darte d’icelui. Fait double au Château 
de Freyr fur la Meufe le 25. Oétobre 1675. Signé, 
DAMOREZAN, & FRANCQUEN. 


E Roy aiant vi & là attentivement le Traité fait 
& paffé au Chateau de Freyr fur la Meufe, le 25. 
Oétobre dernier, entre le Sieur Damorefan Intendant 
en Haynaut € Pais d’entre Sambre & Menfe, au nom 
& de la part de Sa Majefté, & le Sieur Philippes Ema- 
nue] Francquen Confeiller & Intendant de la Province 
de Namur, & Diftri& de Charlemont, au nom & de 
la part du Roi Catholique, pour le rétabliffement du 
Commerce, entre les Sujets de Sa Majefté, & ceux du 
Roi Catholique dans les País-Bas Espagnols: Et l'aiant 
bien agreable; Sa Majefté a approuvé, ratifié, & con- 
firmé, aprouve, ratifie & confirme ledit é 
tous & chacuns les Points & Articles d'icel 
promis & promet en foi & parole de Roi de le garder, 
faire garder, entretenir & obferver inviolablement de fa 
part, felon fa forme & teneur dans toutes les Places 
de l'étendue de fon obeïffance, & d'y envoier les Or- 
dres pour ce neceflaires, huit jours aprés que la Ratifi- 
cation que le Sieur Duc de Villabermofa Gouverneur 
& Capitaine General des Pais- Bas pour le Roi Catholi« 
que; & celle que les Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Païs-Bas doivent faire dudit Traité, auront 
efté délivrées audit Sieur Damorefan fans y contreve- 
nir, ni permettre qu'il y foit contrevenu en aucune ma- 
niere : En témoin dequoi Sa Majefté a figné la prefen- 
te de fa main, & à icelle fait appofer le Scel de fon 
fecret, A faint Germain en Laye, le neuviéme jour 
de Decembre 1675, Sigré, LOUIS; Er plas bas y 
LE TELLIER, (9 cacheté du Scel fecret. 


Collationné. 


CXLVI. 


Sinon zwifchen Fhro Fürftl, Gnaden Chriftoph 
Bernhard Bifchoff zu Münfter/ dann Johann Sie. 
drich Hergog qu Braunfehweig-Luneburg/ zu erate 
tung ZTentfcher Srenbeit/ und abtreibung allen une 
rechten gewalts von beyderfeits Bunds-BVerwandten 
Sand und Seuthen. Zu Rotenburg den 29. O&obris 
1675. [Tiré de la Regiftrature d'Eftat de 
la Chanceleric de la Cour de Sa Majefté Im- 
periale. ] 


C'eft-à-dire, 


Traité d’ Alliance entre CHRISTOPHLÉ BER- 
NARD ÆEvéque € Prince de Munfter , ES 
Jean Freveric Duc de Brunswic- Lune- 
bourg, pour la defenfe de la Liberté Germanique, 
€ de leurs propres Terres € Seigneuries, com- 
me auff de leurs Alliez ES Confederés , contre 
toute violence. A Rottenburg le 29. Ottobre 
1675. 


um und zu wiffen fey biemit. Demnad) der Hocwürdiaft 
und Ourchleudhtigfte Gift umd Here Chriftop) Bernhard 
Bifchoff zu Mhinfler / Adminiftrator zu Corvey / Burggraff zu 
Stromberg/ des Heil. Kom, Keichg-Fürft und Ser zu Borcte= 
Lo 2c. und Here Johann Friederich Herkog zu Braufthiveig und 
Lineburg in forgfaltiger erwegung der jego inn = und mes 

Keidys 


Ann 
167: 
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Keidhs empor gehender fdiweree und gefabrlidver Kriege umd mo- 
tuum vorhin offtermahls vertrautide communication pflegen 
laffen/ wie folchem obmwcefen gu fieuren/ oder wann te nad) 
Gottes willen der bochgemtinfthte Univerfal- Friede fobald mod) | 
nicht erfolgen folte/ wie zum wenigften bide untere Sraife/ 
und vornemlich Shre Hodfrirfil. Gnaden und She Durchl. dar= 
inn belegene Landen und Frirfienthiimer gegen unbilligen gewalt 
gefihyert und in feiedlidem ‚fand erhalten werden mochren ; zu | 
dem ende auch / mithin zu befeftigung ‚des bey jebigen zeiten fo 
Kom. Reichs Gliedere unter 


und perfectionivung folchen heilfamen werc£s/als aud) 
ger zu defto mehrer beftärekung der bereits von langen 


ren Licentiaten/ imb $ 


ber 9 1/ und 5 
vident Vraunfehweig = &nebim } 
Nath un often zu Friedland Otto Grotten deputirt ımd be- 


vollmachtiget /welde nad) forgfaltig angewandter bemiihung auf 
guadigfic Ratification fid) necbfifolgenber Articulen miteinander 
vergliechen und vereinbahree haben. - 

i. Erfilidy foif diefe mutuel Defenfiv-Brindnus zu Feines 

Renfchen belcidigung ober nadbteil/am atlerwenigfien aber wieder 
Shre Sapf. Majeft. und das Heil. Römifcye Reich ober aud) eie 
nigen Stand deffelben/mod) gegen bas Furfilide Haus Brauns 
feweig und Eineburg/ fondern vielmehr zu dienft und refpect des 
Hal. Kom. Reid8/ erhaltung der Teutfében Freyheit/ nad im» 
halt des Reichs z Fundamental - Ordnung und. gefaße / beforde- 
zung der allgemeinen Xube und möglichfter abtreibung allen ums 
gerechten gewalts/ von beiderfeits hoher Buds: Verwandten 
Land und Seuthe/gerichter und gemeint fey; zu erbaltumg folchen 
Zeeks fol swifehen Hodfigedadhter Sybre Nochfirfil. Gnaden | 
and Hoehfiiefil. Duval. ingleichen ihren Succefforen in ber Res 
gierung Shrer refpective Stiffter/ und Furffenthumer/ eine 
beftandige aufrichtige Greamdfehafft/ S9unbni8 / und vercinigung 
aufgerichter fein unb bleiben/ fra (ft deren einer des andernnugen/ 
and beften weifen und befordern/ faber tmb nachtheil aber nad) 
vermögen trenlid) webren/ wenden/ und warnen/ und zu dem 
end einer dem andern im fall der noth/ und zwarn auf hernads 
gefegee map veblid) affiftiren und beyfpringen follen. 

IL {ind dafern zum anderten es fid) alfo qutráge/daf ein oder 
ander von den beyden Hohen Bunde »Derwandten/ es fey von 
wem oder unter was prætext es wolle/in feinem Eftat und san. 
den Feindlic, tibergogen und vergeraltiget/ oder mit durchzigen/ 
ftill=lágern / cinquartierungen / Contributionen / amb anderen 
Dergleidhen/ Kriegs «belaftigungen wieder den Wefphalifesen rie 
denfehlus und die heilfame Reidjs 2 Sabungen befthwehret/ ober 
ud) fonft auf andere weis in feinem ftatu, Freyheit und allen | 
anderen zuftehenden Juribus wiederrechtlich und gewaltfamlidy anz 
gefochten oder turbivet wrivde/foll der ander Bundg- Verwandter 
fudig und gehalten fein / auf des angefochtenen und beleidigten 
Theils erforderen/ demfelbigen innerhalb 14. tagen nach befthe- 
beñet requifition, und da múglid)/aud) bet antringender gefahr 
halber nöthig/ mod) ehender mit wircklicher Diff ohmmweigerlic, 
bey zufpringen/ und zu dem end ibme vor erft und in fimplo 
faufent finfibiumbert zu Fuß in gefamt der beygehörigen Feld- 
Artillerie unb funfthundert zu Pferde an ort und end/ wo er bete 
felben in feinem Sande begehrend und bendthigt ift/ binnen dev 
oben fpecificirten zeit auftbicéen/ welche Diannfchafft ein jeder 
theil zu folchen bebiiff auf den beinen und parathalten/ und foldy 
Quantum nachgehens nad) befthaffenheit und vermehrung. der 
gefahr / vermittelt vorher gepflogence communication zwifchen 
Penden hohen theilen/ duplirt werden folle. 

III. Drittens foll ein Bunds - Verwandter fehuldig feyn/ von 
alten denjenigen dingen und begebenheiten/ woraus einige weis 
gerung und aefahr/ und folglich ein cafus Foederis entfteben fone 
tc/dem andern obnverweilt nachricht mit zutheilen/worauff bann 
Derfelbige die etam: vorfichende beforgnus durch glitlidye weege 
amd vermitlung/ und nadytruclide abmahnung des befordytenben 
Aggrefforis abzuwenden zwar bemtihet / mdyes defioweniger aber 
verbunden fepn foll die obfpecificirte Huff bem betvangten Bunds- 
Derwandten auf deffen erforderen / ohne eingige einvede md vers 
weigerung / verabfolgen zulaffenz fofte fid) nun aber ein foldyer 
fall begeben / daß entweder einer mehrern büff als oben fpecifiz 
civt/ oder aber vor augen. fichende gefahr mit gewalt ber Wapfs 
fen abzuwenden / gleicher geftalt aud gefábriide deffein vor ¿ue 
Zommen dienlich oder nóthig fein vlivde / dartiber wollen boch= 
gemelte Herm Binds-Berwandte vertraulich communiciren / 
sd thre bevolimachrigee Miniftros unverweilt zufammenfehicken 
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imb fic) einer mebrern aGiftentz und nôtbig befindender anfialt 
fo fort qu vergleidben worin man fid) beiderfeits willig erweifen 
uno freulid, bey eimanber ftehen foft/ su welchem end fid) die Dern 
Alliirte in folder confiderablen Armatur als immer thun und 
múglid) fein wird / feften und erhalten wollen. 

TV. Wann audygun vierten/ die Mil ff wiürelich efchickt / 
und mit des beleidigten Kriegs-Doleker conjungire ift/ foll der 
bilfffehiefender nicht mache baben/diefelbige wiederumb abyuforz 
dern/ es fepe bann / daß er felbft in femen Sanden angefochten 
und wiüreklich befebdet werde; auf folchem fall aber und da bep 


| den Bunds-Derwandten guglerely Kriegs-aefaby zuftoffen folee / 


wollen fie fid) fofort gufammen thun / amd nad) erwegung der 
fachen umbffänden dahin fehen/ baf der fo am wenigften gee 
febret if£/ dem anderen niches beffomeniger nach miighebFeit die 
bulffliche hand bieten môge/ oder aber fileumtgft vereinbaren/ 
wie man fid) beiderfeits vetten tónne/und bat es hieber die meiz 
nung/ daß mit den Auxiliar- Bolcécen nicht nur in des beleis 
bigten £anden/fondeen aud) atf des Feinds 2 boden zu erlangung 
gebüührender fatisfadtion und ficherheit zu operiren. 

V. Furs funffte/ folten aud» beide Bunds 2 Berwandeen fid; 
nad) veranlaffung der Lariffeert zugleich in andere Foedera bes 
geben tnb fia) nebenft anderen einer mutuellen Inilffleiftung 
vergleichen fo (ft gefehloffen und verabveder/ daf diefelbige dre 
verfprochene Dulff nicht dopyelt qulcifien fouldig/ fondern die 
Inilffe nur aus einem umb ¿war demjenigem Foedere, worinner 
das gropefle quantum enthalten / preftirt md darüber nichts 
erforbert werden folle. 

VI. Sechfteng folle die Wi ff auf des InilffFfehicéenden Pofterr 
gefdrelen/ unb der requirent ber zu bülff gefchiekter Mannftbafft/ 
auffer bem obtachy Lagerftat md RNauehfurer mots umfonft 
gugeben./ babenebenft aber in feinem Sande folche anftalten ¿ue 
machen fehuldig unb gehalten fein /ba man der tibeiqen nottuvffe 
an Sebensamitilen für Menfeyen und Pferde tmb einen billichen 
preis allegeit Fönng haabhafft werden; es follen qud die Co 
jungirte O35lefet zu verhüttung aller unordnung und fehwririge 
teit bey währender Con) unétion mit bem unterhale gleich gebals 
ten umd zu bem end ein beftändige verpflegungs = ordinantz vera 
gliechen werden. . 

VIL. Zum fiebenden/ warn aber die bülff von einem und 
anderm Theil erfordert wird/ wird der Hil fffdictender fowohl 
alg der Requirent bey den benachbarten umb verftattung des 
durchzugs fir die ihme zu bulff angichende Nannfeafft gebtih= 
renbe anfuchung yuthim haben. 

VIII. Adytens / das Ober Commando und Direction dev 
Kriegs = a&ionen betreffend / fo bleibt daffelb demjenigeny ober 
deffen Generalitát volfomentlich/dem bie Duff sugefcbictt wird/ 
ohne unterfcheid/ ob bie Rricgó > operationes inne ober auffetz 
halb feinen Sanden gefübtet werden / bod) folder geftalt/ daß 
wann ctas wichtiges vorgenohmen wird / vorher allemabl 
Kriegs-Ratly gehalten/und des Hulfffehieenden Troupyen vois 
gefegter Ober Officier mit darzu gezogen und mie feinem. voto 

und gufaditen vernohmen werde. 

IX, ES follen aud) die zu DUF_gefchictte Troupyen auf des 
Requirenten gut befinden fid) fowobl in Feldztigen alsin Guar- 
nifon obneigerlid gebrauchen Laffer / doc) daß die geveheilung 
der Xegimenter möglichft verptitet werde, 

X, Golten aber zehenteng die Dope Bunds-Derwandten nach 
erheifchung dev Conjun&turen und umbftänden fid) mit ganfen 
formirten Armeen mit einander etivan zu conjungiten fiir ratl)= 
fam aditen /wivd man fic) al8dan des Dber= Commando und 
anderer mit einlauffender particularien halber abfonderlid aut 
vergleichen haben. 

XI. Furs eilffte/die wiederbefteftung der abgehender Officies 
tet bleibt dem Zahlen obnsweiffentlid) bevor. x 

XIL Zum zwölften die Jurisdiétion imb befiraffung der 
Delinquenten belangend/ bleibt diefelbe dem herkommen nach bey 
den Regimentern/ und iff hiebey austrüicklich vergliechen und 
verabreder worden/ daß der hohen Bunds- Verwandten Boletos 
fowobt in cines als des andern Sanden gute Kriegs = Suche und 
Disciplin halten/ umd atle vorgehende Exceffus ohnaufthältlich 
vore Sricas-Xecht geftellee amb der gebtihy nad) abgefivaffe wer= 
ben/ aud) ba des Soulffidbictenben Officier fid) darein füunnig 
oder wiedrig criveifen votirben / ber Sandsherz made haben folle/ 
die Delinquententen zu apprehenditen und darüber ein obnpatz 
thepifches SriegSzSKedbt. ergehen sufaffan. 

XIIL Es haben fid) aud) beide hohe Bunds 2 OXerwvanbte 
frafft dicfes einander veftiglid) verfproden und augefagt; auf 
bem fall einem ober andern ein Krieg zuftoffen/ und darauf die 
in diefem Foedere ftipulirte bulfr wircklic, erfordert und geleifice 
werden folte/ alsdann Fein Theil befugt fein folle ohne des ans 
dern zufhun und inclufion mit bem Aggreffore einige Tractaten 
über ‘Fried oder Stillftand einzugehen weniger zufchlieffen/umd 
haben fid) beide hohe Theile gegen einander erklähret/ weder de 
preeterito nod) de futuro einige Fcedera oder Pacta subaben oder 
zumachen /fo fie von leiftung deffen/ was diefer Traétar in fid) 
haltet) los machen Eönne, j A 

XIV. Aldieweilen aber vierzehenteng eingangs diefer Bundg- 
Notul bie intentio gegentwärtigen Foederis auf Mögliche befür- 
densund wrederbringung des fo hoch gewünfthten 9Xubeffanbe 
im Heil, Rom. Reid) unter anderen mit gerichtet iff/ fo wollen 
beide hohe VBunds-Berwandte / wie zu foldem heilfamen swecé 
vermittels Gôtlicher hul¢f endlich zugelangen/ Funfftig atfemapt 
vertrautid mitemander úberlegen / und tiber Die barbey vorfalz 


lende 


ANNO 
1675. 
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Anno lebe umflánde fleiffig corresponditen/ nicht weniger ihre auf | les rendre en quelque forte à eux-mêmes, auf bien ANNC 
u Seis unb anderen Tagen/ aud) bey frambben Hoffin und | que les autres Villes de Sicile qui voudront füivre leur 
167 c, Republicquen fid) gufammen befinbenbe Miniftros cine gleid)> | exemple: Que fon deffein n'a pas été de les faire vivre 167j 
4 mäffige verträuliche correspondentz gupflegen/ amweifen/ und | fous des Loix, qui leur fembleroient toüjours étrange- 
befeldyen. ^ res, en les uniffant à fa Couronne; mais qu'à l’exem- 
XV. Wann fure Funffebende über Fun oder lang jemand ple de fes Prédéceffeurs, qui ont donné deux fois des 
Ware/ dev in diefem Bund mit eingutretten verlangen oder bez Rois à Naples & à la Sicile, dans deux Branches de la 
lieben triiges wollen folcben falls jegige beide hohe Bunds-Ber= Maifon Royale de France, fon intention eft encore de 
Wandte daffelbe mit einander in deliberation ziehen und fid) ob donner à cette Ifle un Sn qui tire fon origine 
tind wie N augen ee vorher unter (id) cines eine dE CE fang; qu'Elle lui eds fout des Date 
mütpigen fhluffes vergleichen. - Pe fe be E E $ 
XVI Bum fedgebenben / fol diefer Bund vorerft auf sehen AUN fe RE ae s a ROP Sone tone Sor 
Syabr gefthloffen und gerubter fein/ aud) von einem Nodwiirdie EA Ba Las IDEE, M de a A 
| gen TumbzCapittel zu Münfter mit begnepmet/ unterfébrieben | Jéferer à l'avenir à Sa Majefté: Que ce Prince prendra 
iub verfiegelt/ und bernadmabls noc) vor ablauff folder zeie | les mœurs, les coûtumes & les Loix de fon Etat, & 
von deffen prorogation gehandlet werden. Alles dasjenige was qu il rétablira chez les Siciliens un trône que leurs An- 
obfichet foll von beyderfeits hohen Bunds2Bermandten nod | cétres ont và avec douleur transporté en Arragon & en 
«ten feinen Articulen umd Claufulen fame und fonders feft und | Caftille: Que de tous les intérêts gue le Roi a pú pren- 
uhnverbrüchlich gehalten und tretilicy erfülfet/ aud) die Ratifi- | dre jusques à prefent à la Sicile, Sa Majefté fe réferve 
cation diefes Receffes innerhalb 14. Tage durch gewiffe darzu | feulement celui de raffermir de plus en plus la puiffan- 
deputirten zu Berden cinbrache und ausgewechglet werden. ce de ce Royaume, & le bonheur & la felicité de fes 
Deffen gu Mrkumd iff diefer Recef von Dodyfigebacbtee Shrer Peuples, par la liaifon & la proteétion toüjours affürée 
Sochfitrl. Guaden zu Múnfter /. und-des Seran Hergogen su | de la France. 
Braunfehweig = meburg Ourdl. gu diefer handlung Deputirten C'eft ce que Sa Majeft a bien voulu rendre public 
und bevolimadhtigten Küchen. und Miniftris imterfchrieben und par cet Ecrit,& faire connoître à toute l’Europe, com- 
bejiegelt / auch jedem Theil ein gleid) lautendes exemplar darvon bien dans P'affiflance qu'Elle a donnée aux Siciliens, 
auacitel "hei e en x i Start À 
augeele worden. Go gefehehen Rotenburg den 29. Oétobris Elle a peu regardé fon utilité particuliere, puisque fans 


1675. vouloir rien ajoûter à fa Couronne, Elle fonge feule- 
c as Qaem ifingen, RS; ment à en relever une, dont le nom a été toujours fi 
Matthias Korff genane Schmifingen. (L.S.) grand en Italie, & par tout le monde. Fait à Verfail- 
Otto Grovte (L.S.) les Ponziéme O&obre 1675. 

Syebft Herman Kaun $t. (L.S.) LOUIS. 
ARNAULD, 
CXLVII. 
CXLVIIL 


Nov. Manifefle concernant les Affaires de Messınk 5 
France Publié en Italie de la part de Louis XIV, 


; vai ; entr. E 3 Toy? 
nr Mess Ros Udo France "au commontentini de "Nopcinbye Traité de Commerce entre CHARLES XI. Roi 26.Noy] 


NE, * ? d de Suede & les Provinces-Unies des ,, 
IV [EnspERic Leonarp, Tom. Pais-Bas. Fait à Stockolme, le 26. Novembre, Erin 
i 1675. Avec les Rarırıcarıons des B- ious: 

"Etat déplorable, où fe trouvoit l’année derniere la tats Généraux © du Roi de Suede ES une Con- sis, 

L Ville de Meffine, préte à retomber plus. cruelle- VENTION poßerieure touchant la Forme des 

ment que jamais fous un joug que les violences des Paffeports, | Recueil des Traitez faits entre 

Espagnols lui avoient déja rendu infupportable ; le les Etats Généraux des Provinces- Unies & 

recours qu'eüt cette ancienne & fameufe Ville à la divers Princes, d’où l'on a tiré cette Piéce, 


protection du Roi; & la compaffion qu'excita dans 


l'esprit de Sa Majelté la vúé d'un grand Peuple far qui fe trouve aufli dans les des ES Memoi- 


| le point de perir, tant par la rigueur d'une longue res de la Paix de Nimegue Tom. T. pag-746. 
famine, que par les füpplices qui lui étoient prépa- en Hollandois & en Francois, & dans le 
rez, porterent Sa Majefté, plus encore par un mou- Theatrum Europeum , Tom. XI. Pag. 1104, 
eme e gen té ede de a? Tot f 
vement de generofité , que par l'intérér d'une diver en Allemand. ] 


fion importante contre l'Espagne, à ne pas abandon- 
ner tant de pauvres innocens opprimez > à qui il ne 
reltoit d'esperance de falut que dans fa feule bonté. Rdines Generales Foederatarum Belgii Provincia- 
Les Vaifleaux, qu'Elle donna ordre d'armer' en Pro- | O rum; Notum teftatumque facimus, univerfis de 
vence, porterent double fecours à Mefline, ils y firent | fingulis quorum fcire intereft; quod cum inter Sere- 
cefler par l'entrée des Vivres qu’ils y conduifirent, | nifimum ac Potentifimum Principem ac Dominum 
le plus preffant de tous les maux, dont elle étoit at: | Dominum Carolum , Suecorum, Gothorum, Vanda- 
taquée, & lui rendirent par une Viétoire fignalée la | lorumque Regem, Magnum Principem Finlandie, 
liberté du Port, que les forces Maritimes d'Espagne | Ducem Scaniz, Efthoniæ, Livoniæ, Careliz, Bremz, 
tenoient fermé. depuis long-tems. De fi grands bien- | Verde, Stetini, Pomeraniæ , Caffubie & Vandaliz, 
faits imprimerent aux Meffinois la. reconnoiffance | Principem Rugie, Dominum Ingrie € Wismariz, nec 
qu'ils devoient à leur Liberateur; ils crurent ne pou- | non Comitem Palatinum Rheni, Bavariz, Juliaci, Cli- 
voir la lui mieux témoigner qu'en le choififfant pour | vie & Montium Ducem, &c. ex una: Et Nos ex al- 
Maitre, & ne pouvoir rien faire de fi avantageux | tera parte per Deputatos ad hoc fufficiente utrinque 
pour enx-mémes , que de s'affürer de la proteétion | Mandato inftruétos, Holmiæ die 26. Novembris, An- 
de la France qu'ils venoient d'éprouver fi puiffante | ni 1675. in hos Commerciorum & Navigationis con- 
& fi favorable. {ls fupplierent Sa Majefté de les rece- | ventum fit Articulos, qui infra hic verbotenus inferti 

voir au nombre de fes Sujets, & Elle voulut bien ac reperiuntur. 
cepter. à leurs prieres, le Serment de fidelité qu'ils lui 
en préterent avec l'applaudiffement general de tout ce | pa ac Potentiffimi Principis ac Domini Do- 
Peuple. mini Caroli, Suecorum, Gothorum , Vandalorum- 
Sa Majefté pouvoit par ce nouveau titre, & par les | que Regis, Magni Principis Finlandiæ, Ducis S anie, 
| Droits fi juftes & fi anciens qu'Elle a fur le Royaume | Efthoniz, Livoniæ, Careliæ, Bremz , Verdæ, Steti- 
des deux,Siciles, unir à fa Couronne non feulement la ni, Pomeraniz, Caffubie & Vandalie, Principis Ru- 
Ville de Meffine, mais encore les autres Places qu'elle | giæ, Domini Ingriz & Wismariz, nec non Comitis 
pollede dans l'Ile, & toutes celles à qui l'amour de la | Palatini Rheni, Bavariæ, Juliaci, Clivie & Montium 
liberté infpireroit de feconér le joug des Espagnols. | Ducis, Regis & Domini noftri Clementiffimi; Nos in- 
Mais parce que fa vûë a bien moins été dans cette oc- frafcripti Deputati Commiffarii notum teftatumque fa- 
cafion d'étendre fes Limites, que de fecourir des Peu- cimus, quod cum per Miniftram Celforum & Præpo- 
ples qui avoient imploré fon affiftance; Elle veut bien | tentium Dominorum Ordinum Generalium. Foederati 
déclarer par le prefent Memoire, qu'Elle n'a reçû les | Belgii ad Aulam altiffime memorate Regie Sacra Ma- 
Mefüinois, quand ils fe font donnez à Elle, que pour | jeltatis Refidentem, Nobilifimum Dominum Chriltia- 
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sum Conftantinum Rumpf, prona eorundem voluntas, 
defideriumque Commerciorum atque Navigationis cum 
Subditis Sacre Regie Majeltatis reftaurandæ, fignifica- 
tum fit, atque infimul fpes exinde nonnulla fübjiciatur 
confirmeturque ulterioris compofitionis pacisque in 
præfens, per maximam Europz partem profligate, fa- 
ciliori reconciliatione reducendz, & reftituende ; eam 
ob rem Sacra Regia Majeftas non r odo ex eo, quem 
avitum habet. in Rempublicam Uniti Belgii, benevolo 
affe&tu, Foederibus quam plurimis mutuisque commo- 
dis jam diu firmato, verum etiam ob zelum, qvo in 
fecuram Orbis Chriftiani tranquillirarem fanétæque Ge- 
neralis Pacis redintegrationem fertur quam maxime 
fincero, nullüm non arripere voluit medium, quo non 
reltituendæ tantummodo Commerciorum, Nay C 
nisque fecuritatis, fed & ulterioris, qu& exinde fabfe- 
quatur Pacificationis, calamitatumque Belli hojus ter- 
minandarum, via pronior, procliviorque fincera utrin- 
que opera ftudioque reddatur. Hinc Sacra Regia ] 
jeftas nobis plena Poteftate inftruétis clementiffime in 
Mandatis dedit, ut cum predicto Domino Retidente , 
pariter ad traétandum rite conftituto, congrederemur 
& tractaremus. Nos itaque, fubfcripti utriusque Par- 
tis refpedivé Commiflarii & Minifter ad Aulam Sue- 
cicam Refidens congreffi fumus , atque tam falutare 
opus, certis Commerciorum & Navigationis Legibus 
aufpicati fumus , atque ita in auxilium ex parte ac- 
ceptis, qui antehac fæpius altifime memoratam Sa- 
cram Regiam Majeftatem inter & Celfitudinem D, D. 
Ordinum Generalium Hagæ-Comitis, Anno 1667. 
16. Julii, fuper Commercii & Navigationis negotio 


eredi funt, Articulis , fequentem in modum conve- | 


nimus. 

1. Subditis ac Incolis Suecie , fimul € Foederati 
Belgii plena Commerciorum atque Navigationis hinc 
inde, ita durante hoc Belló, ut antehac, libertas erit, 
per Regna, Status, Ditiones € Provincias tam Suecia 
& Foederati Belgii, quam que cum Sacra Regia Ma- 
jeftate Suecie aut cum Celfitudine Dominorum Ordi- 
num Generalium Feederati Belgii Pacis, Amicitiæ aut 
Neutralitatis jus five jam nunc exercent, five exerce- 
bunt in pofterum, eaque libertas nequaquam interpel- 
Janda aut turbanda per alterutrius Partis ejusve Sub- 
ditor Navigia ex occafione hujus Belli aut etiam 
inimicitiarum , que illi ejusve Succefloribus interce- 
dunt forte, vel de futuro fint intercefluræ cum 
Regnis, Statu, Ditionibus quibuscum Parti alteri j 
Foderum aut Neutralitatis intercedat, interceffürum- 
ve fit. 

11. Nec propterea liceat tamen aut fas fit Subditis 
Incolisque Ditionis alterutrius. prohibitas Merces (quas 
Contrabandas vocant) importare in Regna vel Regio- 
nes eorum, quibuscum Sacra Regia Majeftas Sueciz, 
aut Celfitudo Dominorum Ordinum Generalium, ex 
fua parte aut amicitiam , aut neutralitatem colit, fed 
adverfum quos alterutra Bello, vel jam implicatur, vel 
implicanda fit de futuro. 

111. Ut vero evitentur penitus atque amoveantur 
controverfiæ $ disceptationes , qua ob defignandam 
jam di&am Mercem , Contrabanda, otiri aliquando 
poffint, convenit utrinqueac pro re nata habitum eft, 
hoc in numero duci & cenferi oportere arma quavis ad 
vim tam propulfandam, quam iuferendam apta, præ- 
fertim que ignem concipiunt Pulvere "Tormentatio , 
quem dicunt, admoto , aliaque eodem pertinentia, 
ejus vero generis intelligantur Tormenta Bellica majo- 
ra & minora omnis generis , que Canones & Sclopeta 
vulgo dicuntur, Mortaria, Petardie, Bombe, Grana- 
te, Saucife, Coronæ Picez, Affuite , Furce Sclope- 
tarie, Bandelariæ, Pulvis Tormentarius, fomites five 
Lonten, Glandes l'ormentarig ; tam Ferree , quam 
Plumbez , Nitrum five Salpetre, Eníes, Lancez, 
Haftz, Hellebardæ, Bipennes, Flagella armata, cufpi- 
des & reliqua id genus arma, ad vim inferendam apta, 
ium Caflides, Galeæ, Lorice, Thoraces ænei, fer- 
reique Clypei, aliaque arma ad vim arcendam idonea, 
preterea ad Bellum inftruendum utilia quecunque, 
nempe equi, Ephippia, Sclopetorum equeftrium recon- 
ditoria, & quicquid denique utile ac neceffarium ad 
inftruendos equos tam Turmarum equeftrium, quam rei 
Tormentariz, nii numero fint admodum exiguo, ut 
inde conjeétura probabilis elici poffit, eadem non ad 
Bellum, fed ad alios ufüs deftinata effe. 

IV. Merci prohibite nequaquam accenfebuntur pe- 
cunia, frumenti ac leguminis genus omne, Sal, Vinum. 
Oleum, nec quidquid ad victum aut alimentum refer- 
tur, fed nec ferrum, cuprum, es, nec quidquid ad 
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Naves conftruendas in(ruüendasve, 
jus note funt cannabis, linteamen velis nauticis aptum; 
picis tam liquide, quam aride omne genus, mali, tra- 
bes, lignum incurvum, Tabulé* Navales, rudentes j 
ancorg, vel ancorarum partes qualibet, hoc in nume- 
ro habebuntur, nec alie Merces, que pro terreltri vel 
maritimo Bello formam non acceperunt, multo minus 
hz, que ad alíum quemvis ufum jam ápparate aut con- 
formate funt, nec aliud Mercimonii genus quodcun- 
que, quod præcedenti Paragrapho defignatum non fit, 
fed id omne transportari hac illuc licebit, tam in Di- 
tiones Sueciæ aut Fœderati Belgii, quam etiam ad ¡llas 
Nationes , quibuscum Sacra Regia Majeftas Suecia: 
aut Celíirudo Dominorum Ordinum Generalium Foe- 
derati Belgii, Bello jam nunc involuta elt, aut polt= 
modum involvi pofft. 

V. Attamen nec pecuniam,nec coinmeatum,aut quic- 
quid vite per alimentum fuftentandæ conducit, quod 
jam füpra Paragrapho 4. inter liciram Mercem fit nu- 
meratum, nec Militem, nec quid aliud ex hisce rébus 
que hoíli incommodim vel adjumentum modo quo- 
cunque cedant, fubmitti hinc inde fas efto, ad Muni- 
menti, Oppida vel loca Prefidio militari inftruda, 
quamdiu illa ipfa per Militem alterutrius, aut Foedera- 
torum alterutrius, refpe&u locorum in Oris Maritimis 
fitorum tam Terra quam W obfidione cingi, vel 
manu armata aflideri continget,ahimo eadem in poteftas 
tem fuam redigendi. 

VI. Porro ut impediatur, ne Merces in illicitis jam 
defignatæ ad Portus hoftiles aut ad loca inimicæ Ditio- 
ni fubjedta fubyehantur, vel etiam ne fub hoc ipfo fuba 
je&tionis impediundæ pretextu libertas fecuritasque Na- 

ionis & Commerciorum detrimenti quid capiat, ab 
ncolis Subditisque Ditionis alterutrius , ubivis loco- 
rum, tam in Portu atque flatione Navali alterutrius , 
quam in aperto Mari nihil omnino requiri aut exigi jus 
efto, prater exhibitionem talis Diplomatis , quale utrius- 
que ufus hactenus cónfirmavit, aut quale deinceps per 
Paéta rei Maritime utrinque ineunda ratum habebitur 
exhiberi ad hzc neceffum, erit. Literas Paffeportus, in 
quibus quantitas, qualitasque Mercis, qua Navis ones 
rata eft, defignetur, & eas quidem indultas ab Officias 
libus publica authoritate conftitutis, illic locorum, un» 
de Merx ipfa transportatur, & juxta quas jura, qua 
ro Mercimoniis transportandis! debebantur, perfoluta 
funt, quod fi Navis hec non nihil Mercium vetitarum, 
quas Contrabanda vocant, vehit, oportebit in Literis 
Pafleportus exprimi atque defignari, ea loca ad quz id 
genus Merces devehendæ fant, poft quam exhibitionem 
{crutationi aut vifitationi Naves Mercesque non fubji- 
cientur, nec quicquam damni, more aut moleftiz jis- 
dem quocunque fub pretextu objicietur. 

VI1. Quod fi conftiterit Naves ad Subditos alter- 
utrius pertinentes, que ex toto vel ex parte Merce in= 
terdiéta hujusmodi oneratæ fint, ad Portum quemcun- 
que hoftilem aut ad loca inimicæ Ditioni fubje@a defti- 
nari, merx omnis ejusmodi prohibita, per Judicem 
competentem Fisco addicetur, Naves ipfx & quod re- 
liquum Mercimonii haud vetiti in iis erit, tutum Fisco 
illibatuinque permancbit, 

VIII. Bona five Merx quacunque pertinens ad 
Subditos alterutrius , etiam illa quam ex füperiorum 
Paragraphorum authoritate , permiffam ac neutiquam 
prohibitam effe conftabit, in Navibus inimicis forte de. 
prehenfa, in predam occupanti cedat, ac Fisco addica- 
tur, ulla fine exceptione, é contra tutum omnino & 
immune à Fisco habeatur, quicquid Navigiis ad alter- 
utrius Subditos pertinentibus concredetur , utcunque 
fit Partis alterutrius inimicorum, excepta folummodo 
Merce Contrabanda, ad Portum hoftilem deflinata, 
adverfus quam procedatur per modos jam fupra 
defignatos, fed & veétores quoscunque quamvis Sub- 
ditos inimicos Partis alterutrius tutos navigare con- 
veniet, dum devehuntur aliquá in Navi ad Subditos 
alterutrius pertinente, nec eos inde avelli, aut aufer- 
ri licebit, exceptis tantum Ducibus five Officialibus 
hoftilibus, 

IX. Quod fi Sacre Regiz’ Majeftati Suecie aut 
Celfitudini Dominorum Ordinum Generalium Foe. 
derati Belgii vifum fuerit, aut neceflitas jufferit, Na- 
ves Mercatorias quibusdam Navibus Bellicis ad ma- 
jorem earundem Navium Mercatoriarum fecuritatem 
ac Prefidium comitari, liberum id eis. fasque erit, 
precife tamen injungent dictarum Prefidiariarum Na- 
vium Præfeétis, ne quid hoftile moliantur adverfus 
Subditos aut Foederatos alterutrius , tam in eundo 
| quam redeundo, SRM hi Prafidiarii muneris offi- 

: cig 


néceffariurn eft, eu: A Nino 
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cio perfan&i ad Portum, unde egreffi funt ,reverf nor 


fuerint. 

X. Quemadmodum Sacra Regia Majeftas Suecia & | 
Celfitudo Dominorum Ordinum Genera Foederati 
Belgii inter fefe, hoc ipfo convenerv ftatuerunt, 


Subditorum vel Incolarnm ea- 


| 

quod nemo refpe&ivé | 

cam Armatt Navalem exercere audeat, quam vul- | 
rs vocant, nec js ef y Ut pro 

e ratione qui u Subditorum | 


s fe gerat, ita int 
ea , ne cuicunque al 
t, aut Militiam € 
feftandas, detinendas, aut quacunque moleftia turban- 
das Naves Mercatorias, bona Mercesque ad Subditos | 
aut Incolas Partis alterutrius pertinentes, fub poena 
corporis & bonorum. à 
I. Interdicent vetabuntque preterea Sacra Regia 
Majeltas Suecixz, & Celüitudo Dominorum Ordinum | 
Generalium, utrinque Naves Mercatorias, Bona Mer- 
cesque ad S alterutrius pertinentes, & ex iis | 
fub alterutrius cujuscunque Principis nomine captas | 
detentasque in Portus alterutrius recipere aut receptum 
da 


icent vetabuntque 
ipi aut St 
antur ad in- 


erea tam Sacra Regia Ma- 
fitado Dominorum Ordinum 
gulos Subditos, qui ad in- 
s, Merces & Bo- 


CIL Avocabunt pra 
eftas Suecie, quam Ce 
Generalium, omnes & fi 


Principi aut Statui jam nunc addixerunt, quate ] 
nondum ancoras & vela folverint, fub poena corporis 
& bonorum. 


ab pto de E 
aut Statibus addixerant 
poena corporis & bo- 


num pene pro fe- 

tionis , que Paétis 

itur, nifi a reliqu 
> 


iis infeftationibus ,' Commi 
e omnimodo liberum evadat, itz 
rem horum Paéterum obfe 
entum eft, ut tam à parte Sa- | 
quam Celfitadinum Dominorum | 
r alium omnis cura ftudiumque impen- | 
datur, quo f uterque Confæderatos ad confimilem 
dictarum infeftationum prohibitionem, quam fieri po- 
s perluadeant, quemadmodum certa fatis fpes 
get, eos ad Negotium tam falutare induci 


X V. Quandoquidem Commerciorum libertas. fine 
Literarum Mercatoriarum Commercio liberoque ea- 
rundem transitu, vix poffit redintegrari & fubfiftere, 
idcirco Sacra Regia Majeftas Sueciz & Celtitudo Do- 

norum Ordinum Generalium Foederati Belyii omni 
ftudio in id incumbent, ut predictus Littera- 
situs non modo per utriusque 
as, fed utriusque Partis Foe- 
deratorum Diti yincias liber & neutiquam 
impeditus inflituatur , ita ut Littere fine ullo im- 
dimento dehinc libere reciproce commeare pos- 


is refpeé 


Denique Sacra Regia Majeftas Suecie & 
es Dominorum Ordinum Generalium ftatim 
cationem harum Tabularum mandabunt, ut 
Subditi alterutrius quantocius libertati reddantur, & 
Naves, Mer Pecuniæ , ceteraque denique omnia 
bona ad Subditos alterutrius pertinentia, € occafione 
hujus Belli capta, vel arreíto detenta, Proprietariis re- 
ftituantur, eisque concedatur, ire, agere, Naves, Mer- 
ces, pecunias, predictaque fua Bona avehere, ubi id 
eis fecundum hec Paéta conventa liberum permiffum- | 
que eft. Sub quo Paragrapho intelligantur non modo 
Merces, Naves, Pecuniæ & alia Bona, que à Subditis 
D. D. Ordinum Generalium , fed etiam que ante de- 
clarationem hujus Belli ab aliis capta, & in Belgii Por- 
tus invedta funt, fi que autem ante hoc luétuofum 
Bellum controverfiæ inter utriusque Subditos orta fint, 
he fecundum priorum Pa&orum tenorem æquè & jufte 
terminentur. 
Articulos hosce Commercii & Navigationis fincera 
& bona adimplendos atque à Sacra Regia Majelta- 
& Celfitudine D. D. Ordinum Generalium 
Feedera elgii ratos habendos, Ratificationesque, ab 
traque Parte intra fpatium quatuor menfium à die füb- | 


OMATIQUE 


gii 


g j : 

mor Majeftatis Refidens manuum nos- 
traru rumque iy lone, Ta» 
bulas aus. Aétum Holmiæ 


die 16. Novembris, Anno 1675. 


(L.5.) Ep. ER RENSTEEN, 


(ZL.S.) J, LAGERFEL T. 


(L.5.) C.C. Rumer, 


(L.$.) Nicoraus GY LDENSTALPE. 


intra fpat 
citius fi fieri pote 
Nos huie Conventioni 1 
merciorum & Navigationis / 
gula appr 


» Pred 
os per omnia & fins 
S & ratos habuimus, 
us, confirmamus & ra- 


obavimus, confirm 
quemadmodum bisce approba 


tos habemus; Promit 1 r nos Omnia & fins 
gula in prefatis Articulis contenta, bona fide præftitu- 


ros, & adimpleturos, omnique ratione impedituros ne 
à noftris vel aliis ullo modo violent In cujus rei 
fidem hasce majoris Sigilli noftri appenfione muniri, & 
per Coufeffus noftri Preüdem fignari curavimus, ut & 
per primariu hiarium noftrum fübfcribi juflimus. 
Aétum in Co noftro die 13. Menfis Martii, Anni 
1676. Siguatam, W. VAN HEUCKELOM, vt. Ad 
Mandatum altememoratorum Dominorum Ordinum 
Generalium. aum, H. FAGEL. 


5 $ Suec Hol- 
nuarii 1676. [Copie Manuscrite 


E 


5 


mie 13. 
& fare. ] 


MJOS Canorus Dei Gratia Suecorum, Gotho- 
4 N rum, Vandalorum Rex (zr Titulus) notum 
teftatumque facimus, quód 


eundos à Celfis ac Prepotentibus D, Dominis Or- 
ibus Generalibus U Bii decenter requifiti fus 
mus, nos quoque nihil defiderari à noftra parte volui- 
mus, quod non modo Commerciis promovendis & 
confervandis, fed etiam antique amicitiz , & potiffi- 
mum eftaurande quoquo modo conferre poflit, 
interque Partium utrinque conftitutos Commiffarios & 
Pienipotentiarios modo fequenti conventum fit. 


Léferatur Tra&atus. 


Roinde Nos Carolus Dei Gratia Suecorum, Go- 

thorum Vandalorumque Rex (tozzs Vitulus) fu- 
pradiétos Articulos laudare & ratihabere voluimus; 
quemadmodum hisce laudamus, confirmamus, & rati- 
ficamus, promittentes eos omnes ac fingulos bona fide 
nos fervaturos , nec paffüros effe, ut à noftra parte ullo 
modo violentur. In quorum fidem ac robur præfentes 
manu propria fubfcriptas Sigillo noftro Regio majori 
muniri juffimus. Actum Wennesburgi die decimo ter= 
tio Januarii, Anno millefimo fexcentefimo feptuagefi- 
mo fexto. Sigratum, CAROLUS, ES inferius Ha 
HocHHUSEN, cum appendente Sigillo majori in 
Capfula argentea. 


Conventıo de Formula Paffeportuum. Hole 
mie 21. Funii 1676. [Copie Manuscrite & 
fúre.] 


Uandoquidem de certa Salvi Conduétis vel Pas- 
feportûs Formula utriusque Partis Plenipotentia- 
rii virtute Articuli VI. Commerciorum Traéta- 

tüs inter fe fe convenerunt, hic inferius inferta, quam 
utriusque Partis Subditi fequi & obfervare tenentur; 


Titulus. 


Notum teftatumque facimus, Quod die , ? >. Men- 
fis..... Anni..... coram nobis comparuerit 
Sub: 

Sub- 


DU 


ditus ac Civis Ci is 
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f 
> 
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t que lesdites Places appartiennent ANNG 


de Pau 


JANNO Sul 


. + atque fub fide il- 


lius Juramenti, quo nobis obitridus eft, declaraverit, | à un même Prince ou Et $, OU à dive nces où 
¡1 67 $» quód Navis ..... + + circiter Laftarum capax perti- | Prats avec lesquels l'autre Partie fera en Guerre. Et 1675. | 
© ment ad Civititem . :. .. . . nofttie Ditionis , jam | nous declarons que c'eft-là le fens & la fignificátion 
vero de Portu... . . iter deftinaverit verfus . . . .. + | veritable & naturelle desdits Articles; en confequence 
indeque rurfus in Patriam], aut alió prout commodum | dequoy nous Jugeons que lesdits Articles doivent être 


Xactam exa- 


oblervez & 


vifum fuerit, itu 
nationem: fuff 
am elfe, & ve e 


| 
fit; idcircó cum poft | kecutezZ en toutes occafions dela part c 
cienter nobis conftet, dictam Navim | Sadite Majelté, & de celle desdirs Etats Généraux, & 
è realiter pertinere ad Subditos | de leurs Sujets relpeétifs, de telle forte neantinoins 
i s Terrarum, | que ladite Dec ion ne'pourra pas eftre alleguée par 
bus, Regibus, Principibus, Rebus | auctne des Parties, pourdes chofes Qui foient arrivées 
Civitatibús, nec nón Belloruin Du- | avant la conclufion de là derniere Paix du Mois de 
Generalibus, Officialibus, Por- | I 1 67;.. Et nous promettons que ladite Declara- 
tuumque Prefeétis, alii bus, quibus cuftodia | tion fer atifiée par Sadite Majetté , & par lesdits Etats 
aliqua Portús aut Mar eft, scúnque & que dans deux Mois, ou pluftoft s’il eft 
Navim'hanc navigando obviam venire, quorumcunque | poflible, à compter du jour de la datte de la fusdite 
in Claffes forte inci transire, aut in Portubus | Declaration, les Ratifications en fe ont apportées à la 
igerit, refpeét humiliter, -officiofé € | Haye pour y Etre, échangées. En témoignage dequoy 
à ione Fœdérum & amicitiæ, | nous avons figné ces prelentes à la Haye le 30. jour de 
qué unicuique aut Superioribus cujuscunque eft, ac | Decembre 1675. 
um intercedit, diétum Navarchum cum Navi 
. & Perfonis, rebus & Metcimoniis ad eundem 
antibus, finé impedimento ac moleftiis itinera fua 
liberé profequi permittant, eique tanquam Subdito nos- 
tro cum Navi fua omnia humanitatis officia exhibeant , 
eadem viciffim à Nobis, omnibusque nofiris Miniftris 
& Subditis in pari vel alio cafu esperturi. In cujus rei 
fidem hasce &c, . . .. ... Dabantur . .. . . die 
ANH 1 ia 
Itaque eandem tariqüàm genuinam normam ftatuere, 
cajus tenorem in prædiéto Articulo indigitati Officia- 
les, uniuscujusque tamen habità in Curialibus Statüs & 
Conditionis fuz ratione fequi teneantur , eidemque cir- 
cà commutationem diéti Traétarás in majorem certitu- 
dinem fabfcribere vifum fuit. A&um Holmiz 21, Ju- 
hii 1676. Signatura. 


; ab omnibus proinde ac fingul 


mque Poteft 
publicis , ac 


Signé. 


fpe 


(1.5) W. TEMPLE, (L.5.) W. HEUCKELOM. 


(L.S.) D.van WYNGAERDEN. 
(L.S.) GASPAR FAGEL. 
(L.5.) J. MAUREGNAULT. 


(L.S) Jean Barow var REDE 
Vryheer var RENSWOUDE. 


(L.S.) W, Haren, 
(L.$) H, Ter BERG 
(L.5.) L, ALTING, 


(L.$) Ep. EHRENSTEEN, 


(L.5) J. LAGERFELT. (L.$) C.C. Rumpr. 


(L.5.) NicoLaus GYLDENSTALPE: CL. 


| 
| Articles of Peace ES Commerce between the mofe 1675 
Serene Prince CHARLES II. King of Great "i526 
Britain, and, tbe moft Illuftrious Lords, Ha- 1079, 
LIL Bafhaw, Ynm A1M Dey, Aga, Divan, ++ Mats; 
and Governours of the noble City and Kingdom 


CXLIX. 


30. Dec. Déclaration qui fert à expliquer certains Arti- 
cles de Traitez de Marine, conclis, entre Cua r- 
de la Grande Bretagne, & les 


ux des Proviwcks-Unıes 


Autant que quelques cultez font furvenuës 
t l'interpretation de certains Articles tant 
dans le Traité de Marine qui fut conclu le 74. Jour de 
Decembre 1674. que daris celui qui fut conclu le : 
Fevrier 166%. entre le Roi de la Grande Bretagne d’u- 
ne part, & les Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Païs-Bas de l’autre, au fujet de la liberté de leurs Su- 
jets refpectifs de traffiquet dans les Ports des Ennemis; 
de l’une ou de l’autre des Parties, Nous Guillaume 
Temple, Chevalier Baronet Ambafladeur Extraordinai- 
re de Sadite Majefté de la Grande Bretagne au nom & 
de la’ part de Sadite Majefté: Et Nous Guillaume van 
Heuckelom, Daniel van Wyngaerden , Seigneur de 
Werckendam, Gaspar Fagel Confeiller & Penfionaire 
de Hollande, € de Weft-Frize, Jean de Mauregnault; 
Jean Baron de Rede & Renswoude, Guillaume de Ha: 
ren Grietman of the Bilt, Henty ter Berg, & Luc A 
ting, Deputez en l'Affemblée desdits Etats Généraux 
pour les Etats dé Gueldres, Hollande, Zelande, U- 
trecht , Prife, Over-Iffel, Groningue, & des Om- 
melandes, au nom, & de la part desdits Etats Géné- 
raux , ont declaré, comme nous declaroris par ces pre- 


fentes, que le veritable fens & intention desdits Arti- | 


cles elt, & doit ére, que les Navires & Vaiffeaux ap- 
parterians aux Sujéts de l'une ou l'autre des Parties, 
peuvent, & pourront, à commencer du temps que les- 
dits Articles ont été conclüs, non feulement paffer , 
traffiquer, & negocier d'un Port ou Place neutre, dans 
une Place Ennemie de l'autre Partie, ou d'une Place 
Ennemie dans une Place neutre; mais auffi d'un Port 
ou Place Ennemie, dans un Port, ou Place Ennemie 
Tom; VII. Part, I. 


par Réeiolis 


of TRrPOLY in Barbary; Concluded the y 
day of March Old Style, aud tbe Year of Fefus- 
Chrift 167%. being the laf day of the Moon Zel- 


hedga and the Year of tbe Hegira 1086. [Sur 
l’Imprimé à Londres by his Majefties coms 


mand by the aflings of John Bill, and Chris- 
topher Barker. 1676. in 1V.] 


C'eft-à-dire , 


Articles du Traité de Paix ES de Commerce conclu 
entre le Sereniffíme Prine CHARLES II. Roi 
de la Grande Bretagne ES les Illuftres Seigneurs 
Hatt Bacha, lon aim Dep; Aga, Divan; 
€ Gouverneurs de la Ville ES Royaume de 
TripoL1 en Barbarie, le y. de Mars Vieux 
Stile Van de Fefus-Chrif 167%. ES le dernier jour. 
du Mois (1) Zelhedga l'an de T Hegire 1086. 


I, YN, the firft place it is agreed and concluded; 
That from this day, and for ever forward, there 

be atrue, firm and inyiolable Peace between the moft 
Serene King of Great Britain, France and Ireland, De- 
fender of the Chriftian Faith, &c. and the molt Illus- 
trious Lords, the Bafhaw , Dey , a, Divan and 
Governours of the City and Kingdom of Zeigen, im 
ar 


(1) Zelhedga dernier Mois de l'année des Turcs, qu'on peut auf 
écrire , & prononcer Zilkigge, ou Zilhiege, & qu'on appelle enco: 
Dulchegía , ou Dulkagiadath, Au refte cette date differe d'un an.entiex 
du Calcul de Nicolas Muler, qui a été fuivi par le Pete Lathe, 8c 
[Dun] 


mn 


the Subje: and Pan 3 
forth do to each ie any t 
er in word or deed , ae 
with all pof fible refpeét and 

II. That: 
to the f 


Majelties 


any other Port or 
ns ee belon 
ut the leaft difturt 
a as in former ti 


ods as they fell, 


when they. pleafe tl 


ce, without any ítop, hindrance, or moleftation 
whatfoever, : | 
I. That all Ships and other Ve ef -ffels, as wellthofe | 


belonging to the faid King of € Great Bri 207 to any of 


His Majelti ibje&s, as alfo thofe to the 

Kingdom or People of Zripoli, fhall país the | 

Seas, and Traffique where they pleafe hout any | 
| 


fcarch , hi nas or moleftation. fro 
and that all perfons or Paffengers of whs 
foever , and all Moneys, Goods, Merchandifes 
moveables , to a Med People or Nation belon- | 
ging, being on board of any the faid Ships or Ves- | 
fels, fhall be wholly free, and fhal not be ftopped, 
taken or plundered, nor receive any harm or damage 
whatfoever from either party. 
IV. That the Zripoli Ships of Warr, or othe 
fels thereunto belonging, meeting with any Î 
Ships or other Veffels “OF the King of Gr 
Subjeéts, not being in any of the Seas appertaining to 
His Majetties Dominions , may fend on board one 
fingle boat with but two Sitters, befides the ordinary 
Crew of Ro , and no more but the two Sitters t 
1 iny of the gs 5d ant Ships or any ot 


e fi en the Commander 


Vel 
of every fu 
unto them a País ‘und 
iral of £ 


id Boat fhal prefently 
nt Ship or Ships, Veffel or 
1 pro: AEST f y on her or their Voyage: | 
sh the Commander or Commanders of the | 
id Merchant Ship or Ships, Veffel or Veffels produ- | 
ce no Pals from the Lord High Admiral of £ze/ 
yet if the major part of the faid Ships or V 
Company be,Subjeéts to the faid King of Grez: 
the faid Boat fhall prefently depart, and the Merchant 
Ship or Ships, Veffel or Vellels fhall proceed freely | 
on her or their Voyage: and if any = the faid Ship 
of War, or other Veffels of His faid Majefty mee’ 
with an Ship or Ships, Veflel or Veffels belonging to | 
Tripoli ,if the Commander or Commanders of any fuch 
Sho or Ships Veffel or Veffels, fhall produce a País 
firmed by the Chief or Governours of Tripoli, and 


a Certificate from the Englifh Confal living the or 
if they have no fuch País or Certificate, yet if the ma- | 
jor part of their Ships Company or Compa , be | 


Turks, Moors, E Slaves belonging to Tri oli, then 
the ‚faid Tripoli S hip or Ships, Veflèl or Veffels thal 
proceed freely. 


or Veflel of Zripoli fhall take out of any Ship or Veffel 
of His faid Majefties Sublets any perfon or perfons 
whatfoever, to carry them any where to be ex amined , 
or upon any other pretence, nor fhall ufe any torture 
or violence to any perfon of what Nation or Quali 
foever, being on board any Ship or Veflel of Hi 
jetties Subjects , Upon any pretence whatfoever. 
Vi. That no Ship k belonging to the faid King 
of Great Britain, or to any of His Majefties Si 
upon any part of the Coaft belonging unto 
be made or become Prize; and that neither 
thereof fhall be feifed, nor the men made SI 
that all the Subje&s of Zripoli fhall do ti 
endeavours to fave the faid Men and their goc 
VIL That no Ship or any other Veffel of 
fhall have permitfion , to be delivered up, or to go to 
any other place in enmity with the faid King of Great 
to be made ufe of as Corfairs or Sea Rovers 


| Warr fhall app 


| publick Pro 


| remain w ith the 


| fhall E 


ph ave the lib 
V. That no Commander or othet perfon of any Ship | ? 


His faid Majefties Subjeéts. | 
That none of the Ships Or other fmaller | 
f Tripoli hall remain cfuiling near His faid | 


ing any 


of His f 


mit them 


any Prize, 
Of it at 
y ands 


hat His Majelties 
iged to pay Cu 


X upon notice there of 
lio Conful, or by the Commander 
* Tripoli, 


given to the 
of the faid S 


cure the C D if after that any 
Chriftians whatfoever make their efcape on bos 
of the faid Ships of Warr, they fhall not be requir 
back again, nor fhall the faid Gontul; or ander, 
or any other His aid Majeltics Subjects be obliged to 
pay any hing for the faid Chr 

XIL That if any Subjects 


not be feifed by 
OF Tapa but fhall all 


ries, his Good 
Governours or 


XIII. 


other Subje& of the 


bound to pay the Debts o f lajellies 
Subjeéts, except that they become Sure Yt fame 
by a A& 

. That Subjeéts 


ripoli or its Territories, i 
able to no other 
Dey or Div 
between then 
to no oti 
onely. 
XV. That in cafe any Subje& of His Majefty being 
in any part of the Kingdom of Tripoli ha appen to 
trike, wound or kill a Turk or a Moor » it he be 
taken, he is to be punifhed the fame manner, and 
with no er Iu. then a Turk ought to be, 
i e fame offence ; but if (c 
neither "the fa ng lio Conti ui: nor any o s 
faid Majefties St bjects fhall be in any fort queltioned 
or troubled therefore. 
That the E 


lij Conful now or at any time 
livin ag in Zripoli, fhall be there at all times 
with entire freedom and fafety of his Perfon and Eta 
te; and fhall be p tted to choofe his own Dru; 
sely to go ant 


P, 
in the Road, as oft 


ury in word or deed. 
XY. That not onely 
this Peace and Friendfhip, but 
or War happen to be pincha bet 
of Great Brita i 
the faid Con 1 
jects inhabiting in the 1 
ways, and at “all times. both of "Peace and W 
full and folute 1 lib "ty to depart 


Nation foever they hall thin 
them all their Eftates , Goodss: F 
although born in th he Gountrey y wi 
tion of hindrance. 

XVIIL That no Subje& of His faid Maj 
a Paffenger from, or unto any Port, fhall be any way 
e [ted or med] h, alchoug gh he b be on board any 
or ME el in enmity with 7 
XIX a War hath lately 
between the moft Serene King of Grea? 


moft Illuftrious Lord ; Halil Balla, loraim D 


poli. 


ppened 
and the 
Aga, 


5 


T 


ANNO Divan and Governonrs of tl 


dom of Tri 
done to the F Gr 
je Gove ernment and Pe 
e of Peace 
Divau aud Goy 
dom of 
ries done 
His mo 


5 in B. arbary y 
ng of 


We 


and us of Trips, was committed | 
which fome are banifhed, and from our 
J for fu. atisfaction to His moft Excel- 
len for the breach of Art ie e are forry 
for the fame, and do by thefe eng; at Liberty 


and deliver unto the 


she Honour: able Sir Juba Nar- 
Knight 3 


ginz , without paying diy ranfom for 
And likewife by fetting at liberty and delivering 


unto the faid Sir 2 Narbrongh Knight, all other pe 


fons taken under Lzgli/h Colours, without paying any 
for them, and by paying Eigh 
in Mone eys Goods and Slaves to the af 


Sir Fobm Narbrough K ight.. And moreover, We do 
€ our felves and Sc ucceffors , That i£ any injuries 
future be done contrary to thef 
10V erminent and E Peopl > ot Tripol 

3ritais and His Subje 
tion from the Govern 
We or they refüfe or 


i 


‚fo that a V by between 
of Greut Bs ment and 
li, We do engage C ves and S 
eftitution for th es done; an 
fatisfaction t King of Great 


e of that War. 
e King of Great Britain, 
fall be ns to turn Turk or Moor in th 


d Kingdom of Ti 


yur with the 


before 
x in the 
liately after notice Ache given by 
es Conful, or Officer from the Ship, 
y and Government of Tripoli, they hall in 
Majefty cau falute of One and 
apnon to be fhot off from the Caftles and 
t the faid Ship fhall ‚return 
the fame number of Can- 


at prefently after the figning and fealing 
ofthefe Articles by us Halil Bafla, Ibraim Dey, Aga, 
Di ivan and Governours of the Noble City and King- 
i, all injuries and damages fuftained on 

er part fhall be qu dite taken. away and forgotten, and 
i ace fhall be in full force and vertnejand continue 
And for all depredations and damages that 
fter committed or done by either fide , be- 
n be pivel en of Pus Peace, full fatisfadlion 


ter 
any thing d Mec or hie by the Ships or 
bie Ets of either fide, contrary to any of thefe Arti- 
$5 fatisfaétion being, demanded therefore, fhal be 
le to the fall, and “without any mann of dela 
tha ll not be lawful to break this Peace, ün- 
til tach fatisfa@tion be denied: And our Faith fhal be 
, and our Word our Word; and whofoever 
the caufe of the breaking. of this Peace, thal 
realy be punifhed with prefent death 


Sealed in the prefence of Almighty God 
the 51h day of March Old Style, and the Year of Our 
Aiea Jefus- Chrift. 167%, being the laft day of the 

Moon Zeihedga, and the Year of the Hegira 1086. 


(L.S.) Bafhaws Seal. 
(L.S.) Deys Seal. 
(L.S.) Aga's Seal, 


SF leet in the | 


F| eadem Me 


Do 


ihe, 
40 una 


minos C 


Eee d dela Cour 


; Correspondentia; & u 
exoptabilis fit inter Principes & S 
| fi unquam, nunc neceffaria eft periculofis iftis 
| tempo) ibus, que defedu bone unionis, invafionibus, 
| & devaftationibus Provincias cuique exponunt, & 
| quemadmodum Deus impofuit obligationem: omnibus 
Regentibus _Providendi confervationi fuorum Subdi 
rum, ita principalis & unicus fcopus hujus Foe- 
is-eft, in tantum , ut Confcederati non intendant 
ullum offendere , fed tantum confervare velint fuos 
tatus & Provincias , & juvante gratia Divina reducere 
Pacem & quietem in hac vicinia. 
I. Propterea ad finem iftum Confœderati i 
Ro non folüm bonam, & finceram amicit 
I toties quoti 
à poffibilia emo 


cum femper 
us vicinos, ea 


certe, 


vicem 
15 


OS, n 
interver 


contra 
ient , 


omnes 
prout íe- 


urante 


Bello 


hoc 


$ promittit fj 
refentis Practarús, ultr 
ia, fiftere quater mille Pedites, quing 
& quingente onos, eosque fuf 

ILI. Regia Catholica "Majeft as & tus Generales 
promittunt ftatim poft fignatos hosce Tra&atus Sere- 
nitati faz Sublidiorum loco pro feribendo Milite fol- 
vere 36000. Imperialium , folutione quis partibus inte 
füam Regiam Majeftatem & Status Generales divis 
dendá. 


Lab ae 


os Equites 


Pro fuftentatione di&i Mi 
ictatis proportione, Regia Sua Majeftas 
St atus Generales folvent 12000. 1 jperialium paratà be 
cur duodecim menfes per. annum numerando 

Vit "Memorat Copie diftribuentur in {ex Legiones, 
quarum quatuor Pedites, unam. Equites, Dragonique 
itidem unam conftituent, 
VI. Initium folutionis Menftrue fiet quam a 
Serenitas fua completum habuerit numerum diéti Mi 
tis, idque nuntiaverit Majeftati Sue, ejusdemve pus 
bernatori Generali, & Prepotentibus Statibus unitis. 

/ 11: Quoliber Mente folutio icipató fiat fine 
continuanda tamdiu, à hoc Bellum du- 


itis fingulis meo 


defeétu 
raverit. 

VIII. Liberum fit Confcederatis 
| pias fimul, 


a modum 
e Officiales 
r hac in re omnium con- 


o ftatuendum, debebuntg 
Obedire mandatis, que dabunt 
fenfu approbata. 

IX. buntur Milites , ubi Sacra Czfarea Ma- 
jeftas Im m, & Confœderati per majora judicavc- 
rint, magis proficuum, five ad Rhenum, five ad Mo- 
fellam, five ad Mofam five alibi, & cafü quo cum 
exercitu Imperatoris vel feorlim, fi Sua Majeltas Cz- 
farea eos aliorfum occupari pro bono caufe communis 
confültum judicaverit, vel etiam conjungi cam Hispa= 
nis, Hollandisve per omnia cui aliis & equaliter tractan- 
di fint, tam in Hospitationibus ; pabulis, quàm aliis ne- 
ceffitatibus & commoditatibus, procureturque, ut ubi- 
cunque fuerint, panem & reliqua, jufto faltem pretio 
habere poffint. ^ 

X. Verüm quemadmodum Confoederari 
comprehendunt , quantum interfit caufe 
Serenitatis fue Ditiones , & munimenta, 
Ducatu Juliacenfi fita, ab Hofte neutiquam occupari 


tis bené 


communis, 


(1) La date de lieu & de jour qui pléer par 
duétion Francoife du même Tr: 2 trouve dans les Adtes 
& Memoires de la Paix de Nimegue. ns Ja pres 


pag. 373. Elle y eltmar- 
iquement À quoiwell 
ucule, & l'Article feparé y 


miere Édition Be a Recueil Tom. IV. 


peut 
mano 


| 
| 
i 


ı conventum eft, quod, fi immineret apparens [ 
culum, non folüm revocare fuos Milites liberum 
Serenitati fuz, fed etiam fine'ullo obftaculo, pref 
omnis faci ilitas, commodi eh & auxilium, | imo Catho- 


Iren Mae te ; Status | 
prout ne a Serenitas fi periculi 
Ditionum fuaram exegerit , fuos proprios E oy 
prom to mittaut fub ME de 


leritate 


E per 


omni 
torurn Fortal 


dia mutuæ ferviant fecuri receptui , re 
mentarig , & commeatus provi , ftatuaturque com- 
muni ;Confilio ‘modus cohibendi commodi quas 
Hottium Prefidia ex Confœde s huc- 
usque extraxére. 
XL. Confœderati femper convenient mature & bo- 


na fide, de forma, modo, & propolitis operationum, 
quibus durantibus quilibet Officiales in Confilio Belli- 
co, impertiendis mandatis & Imperiis, aliisque omni- 
bus occafionibus locum & ordinem tenebunt , ztati, 
fenio, & dignitati convenientem. 

XII, Guarantiam & immunitatem promittunt Re- 
gia Catholica Majeftas, 
rales Status , pro Serenitati 


naftia Ravenftainenfi ab omnibus Hospitationibus Hy- 
bernis, Exaétionibus, Transitibus, Deprædationibus , 
quantum quidem attinet ad proprios fuos Milites. 
Quoad reliquos veró pollicentur interpofituros fe bona 


& eficacia oficia, apud Sacram Cæfaream Majeftatem | 


aliosque Confoederatos , ut idem ex illorum parte 
fiat. 
XIV. Et fi exigente neceffitate unius. Confoede- 


alterius Confcederati Ditiones 
nifi prius de modo 
& dirigat, per cujus 
fervatis bono ordine, & 
ationabili pre- 
(fourage) acci- 


ratorum Milites, per 


transire opus foret, id non fiat, 
conveniatur, isque confentiat , 
Dition 


tr anseundum fit , 
folvarurque jufto & 
fimplex. pabulum 


tio, quod ultra 
pieter. 

X V. Libetum efto Confoederatis, quas & quantas- 
libet & licebit ab hoftibus contributiones exigere, ex- 
ceptis locis, ubi unus aut alter Confoederatorum con- 
tibutiones fuas jam ftabiliverit. 

X VI. Et ficut Serenitas fua magnos fumptus Pi 
fidiis, rei Tormentarie & frumentariz , aliisque Provi- 
fionibus, Fortificationibus, & mille aliis caufis impen- 
dere debebit, ultra id, quod conftabit collectio & fus- 
tentatio diétarum Legionum, Regia Catholica Majeltas 
& Præpotentes Domini Generales Status procurabunt 
pro Serenitatis fue Milite bona. Hyberna, five in hofti- 
five alibi, mediante affignatione Cæfareæ Majelta- 


co, 
tis in compenfationem tantarum Expenfarum; quibus 
promiffa Subfidia non fufficiunt: 

XVII, Confoederati non turbabunt, nec turbari 


permittent libertatem Commerciorum ex unius Provin- 
cia in alterius Ditiones, five obligando Subditos ad re- 
dimendos Salvos Conduétus, five'imponendo Gabellas 
& exa&tiones ante hoc Bel lum inufitatas , Perfonis, 
Equis, Curribus, five reddendo vias minüs tutas & fe- 
curas excurfionibus &c.  Dabunturque mandata, ut 
hujusmodi abufus € exceffus impolterum non amplius 
committantur , ‚concefla unicuique poteftate, omni quo 
fieri poterit meliori modo comprehendendi Transgres- 
fores, five Officiales fuerint, five gregarii Milites; re- 
mittendi, cafu quo vivi fuerint capti, ad proxima Præ- 
fidia, vel Officiales, feverà & exemplari caftigatione & 
punitione ufuros. 

XVIII. Poft conclufüm iftum Traétatum nullus 
Confoederatorum poterit facere Traétatum Armillitii, 
vel Treugæ cum hofte, nifi conjunétim, & communi 
confenfa, fed cafu quo ineunda effet aliqua negotiatio 
five Pacis, five Treugæ, ea inftitui nequeat per unum, 
fine participatione alipeüm Confoederatorum, eodem 
tempore ipfis facienda , & quamprimum impetraverit pro 
fe, obtineat etiam pro Confcederatis eandem faculta- 
tem & fecuritatem pro aliorum Miniftris ad locum 
Traétatus mittendis. 

Obligati fint etiam Confcederati ad recipro- 
cam & fidelem communicationem illius, quid tempore 
didi Traétatos fiat, & nullus ad conclufionem Pacis, 
aut Atmiltitii ad aliquot annos procedat, non compre- 
henfis aliis, & fi petant, reftitutis, in fuos Status, Pro- 
ncías, Civitates, & Munimenta, Ufum, & Exerci- 
Jurium & Libertatum , que fuerant antea con- 


tium 


| fueta, 


tur | 


& Præpotentes Domini Gene- | 
fuz Provinciis, nominatim | 
Ducatu Neoburgenfi, Juli cenfi, & Bergenli, € Dy- | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


& ufitata ante hoc Bellum 
idem jus, Liber 


rantia is, es, exemptiones p 

| ciscenda fint, qué fibi ipfi quis ftipulat , ni 

|in hoc pun&o Confoederati inter fe aliter conve- 
Um 

niffer 


ificationes à Regia Catholica Maje te & 
Statibus det pita Vs boná forma in tra fe 

entiarios Regiz C. 
Dom. Gene fall Stat. 
xemplaria 
committan- 
Loris Brandeburgici Hage- 
n Serenitas fua acce- 
us dispofitum eft : fuper 3 
Menfis M 76. 


rati 
debiles extradantur pe 
tholicz Majeftatis & Pr 


^ ae ei de qui 


cülo tertio, Actum Martii 16 


Articulus fepa 


cet nonus Articulus Traéta 
tholicam Majefta tem & Præpot. 
& Sereniflimum Pri 


L 


rales Status ex ur 
tinum Ducem N pe 


ES GS Gene- 
ncipem Pala- 


à 
D 


pa 

clufi pre fe ferat, ones « ide fue Ser 
operaturæ fint, ubi Sua € ea Majeftas , Imperium, 
| & fupradiéti Confoederati per pluralitatem votorum pro 
bono caufæ communis judicaverint proficuum, nihilo- 
minus hoc Articulo feparato conventum qnód hoc 
regulandum non fit, nifi juxta pluralitatem votorum 
trium horum Conftederatorum füpra ra&latus , ita 
tamen, 
(concerto) & confenfum Suz Cefarez Majeftatis, 
cujus fidem faétus & fignatus eft Arti ift 
obfervandus ac. ipfe Traétatus princi 
1676. 


ut hzc ordinatio femper fiat per approbationem 
In 


CLII. 


Roi de France; 


se de Muns- 


Traité (x) entre Louis XIV. 
t9 FERDINAND LEvéque 

ter ES de Paterborn, pour detächer ce Prince du 
parti des Alliez, € pour l'engager dans fes In- 
teréts. Fait le 23. Mai 1676. [Lettres & 
Negcomtnns des ‘Amba deurs de France a la 
Paix de Nimegue Tom. I. pag. 94.] 


Es Facilités que le Roi apporte encore tous les 

jours à la Paix, au milieu des heureux progrez de 
fes Armes, ayant fait connoitre à Monfieur l'Évéque 
de Munfter, l'injuftice des Ennemis de Sa Majefté, à à 
ones à dé fi favorables Pure itions; Et Son Al- 
telle (2) com lu Duché de 


| Brême, e) que le 
Traité de W S "ne contraire aux me Tr. nte, 
apportéroit de nouveaux obftacles à la Paix generale, 


elle a crû qu'elle ne pouvoit mieux contribuer à les de- 
tourner, qu'en travaillant à empêcher la perte de cette 
Province, & en faifant avec le Roi, une nouvelle Al- 
liance qui le mette en état d'y réütlir, & de s "oppofer 
| aux Ennemis qu'une fi jufte réfolution PONEN Tui atti- 

rer. - Monfieur ’Ev&que de Munfter a aufli réfolu de 
prendre des mefures avec le Roi, pour mettre fa per- 
fonne & fes Etats en fureté, contre la haine € la mau- 
vaife volonté que les Etats Généraux as Provinces+ 
¡ Unies ont continué de lui témo s mêmes 

que par leurs artifices, ¡ls l’ont attir dub leur parti ; & 
| Sa Majefté ayant été informée, & defirant tu faire 
| connoître la puiffante proteétion qu'il doit attendre 
d'elle, & l'eftime particuliere qu'elle a tolijours eu 
pour Son Altefle, auf 5 


bien que le cas 
| fon Alliance, Sadite Majefté a donné I onvoir au Sieur 
Bidal, Confeiller en fes Confeils, & fon Refident en 
la baffe Allemagne, de prendre avec Monfieur l'Evé 
que de Munfter toutes les mefures confc 
jufte deffein, & Son Alteffe a c mmis le 
| gens fon Député pour en convenir avec lui. Ils on 
arrêté & figné les Articles qui fuivent, après la cor 
munication reciproque de leurs Pouvoirs 


I. Mon- 


és deux parts, ne fut poi 
(Dum] 


(1) Ce Traité, quoi qiie fig 
cute. I 
(2) 


rompu, f 


ge el 
Imprimeurs 


de Brême, qu 


cor- 


^, par le Tr 


Imo eadem Gua- ÁNNO 


ANNO 
1676, 


DU DROIT 

I. Monfieur l'Evéque de Munfter, s'oblige non-feu- | 
lement de dégager la Ville de Stade des Troupes En- | 
nemies, qui la tiennent comme bloquée, mais de lui | 
donner même du fecours s’il eft néceffaite, & de dé- 


clarer inceffamment qu'il eft réfolu de fecourir la Sue- 

de, dans Ja poffeffion des Provinces de Breme & de 

Verden, qui lui font légitimement aquifes par les Trai- | 
z de Weftphalie. 

II 


t 


Aprés avoir ainfi contribué à dé = | 
nfieur PEvéque de Muniter fe déclarera : uffi con- 
e les Hollandois, & pour la défence du Duché de | 
ne, commencera le vingt ou vingt cinquieme du 
Mois de Juin de la préfente année au plürard, & il en- | 
alors en action avec une Armée de quinze mille 
mes effectifs contre les Hollandois, & contre les 
du Roi, excepté l’Empereur, pourvú que Sa 
Imperiale n’envoye pas fes Troupes dans le 
eme, dont il entreprend la défence. 
haine de la réfolution que Son Alteffe 
dre le Duché de Breme, les Al 


gager Stade, 


rend de 
te fes Troupes ou fes Soldats, je dis fe 
la réfiftance qu'il fera pour s'y oppofer fc 
une véritable Aétion, & aura la même force 
rupture porte ci-deffus. 

LV. Monfieur l'Evéque de Munfter recevra de là 
main du Roi un Subfide pour les quinze mille Hom- 


mes, avec lesquels il s'engage d'agir, & celui qui fera | 
de la part de Sa Majefté dans l'Armée de Son Altetfe 
en pourra faire la Revuë tant en général, qu'en parti- 
culier. 

V. Pour contribue 


à mettre Monfieur l'Evéque de 


Munfte isfaire pl acilement aux enga- 
gemens 2 le Roi lui fera payer la Somme | 
de trente deux mille Ecus blancs Monnoye de Fran- 


ce, & cette Somme fera employée à l'entre 
“Troupes. 

VI. En confidération des dépenfes extraordinaires 
que Monfieur PEvéque de Munfter devra faire pour 
entrer en action, le Roi veut bien lui donner encore 
cent mille Ecus, payable la moitié le jour de la ruptu- 
ré, Él” moitié enfuite, en cing mois confecutifs, 
fçavoir dix mille Ecus par mois, qui feroient avec les 
trente deux mille de "Article précédent, quarante deux 
mille Ecus par Mois pendant lesdits cinq Mois. 

VII. Le Roi s'oblige aufli de lui faire payer lesdits 
trente-deux mille Ecus un Mois d'avance, & les Let- 
tres de change lui en feront délivrées, ou payées à Pa- 
tis Monnoye de France; ainfi qu'il a été dit ci-deffus, 
mais auffi lorsque les Troupes de Monfieur l'Evéque 
de Muntter auront pris des Quartiers dans le País En- 
nemi, en ce cas ladite Somme de trente- deux mille 
1 fera reduite à vingt mille Ecus par Mois, & cette 
reduction durera tant que Son Alteffe jouira desdits 
Quartiers. 

VIII. Sa Majefté ne fera tenu& au payement de 
tous les Subfides marquez ci-deflus , que lorsque Mon- 
fieur l'Evéque de Munfter fera effectivement entré en 
Guerre contre les Hollandois , ou contre les autres En- 
nemis du Roi, avec quinze mille Hommes. En ce cas | 
ils lui feront auffi -tôt payez ponétuellement en la for- 
me portée dans les fusdits Articles. 

IX. En cas auffi que la Ville de Stade foit tellement 
prefféc, que pour en détourner la perte, on n'ait pas | 
le tems d'attendre la Ratification du prefent Traité, 
Monfieur l'Evéque de Muníter entreprendra la défenfe, 
& le Secours de cette Place, avant ladite Ratification, 

X. Les Subfides feront payez de même à Son Al: 
teffe du jour qu'elle entrera en aétion , encore qu'il 
précédat la Ratification. 

XI, Le Roi veut bien confentir qu'il envoye fa 
cote part des Troupes, comme elle eft reglée prefen- 
tement, & Sa Majefté s'ob ige, de méme comme 
Monfieur l'Evéque de Munfter de fon côté, de ne 
point faire la Paix, nide Tréve fans fa participation, 
& d'avoir un foin particulier de fes avantages. 

XII. Sa Majefté rendra auprés du Roi de Suede à 
Monfieur l'Evéque de Mun er, tous les bons offices 
qui dépendront de Sa Majeflé pour lui faire ceder fes 
Daillages de Wilhaufen & de Thendenkfen, dépendans 
du Duché de Breme, & lui en donnera fa Garantie fi 
la Suede y confent. 

XIII. Comme tous les 
Traité n'ont pour but, que l'avancement de la Paix, 
tous les Princes qui auront les mémes bonnes inten- 
tions pourront y entrer aux mêmes conditions, & le Roi 
fera ce qui fera poffible pour porter fur tout Monfieur | 


ien de fes | 


E 
Y 


engagemens du préfent 


| revoqué & revoque to 


le Duc d’Hanover à prendre les mêmes engagemens ; | 


DES GEN 
fans pourtant que cette c 
retarder l'exécution du pré 
ques à la Paix généra . 

Tous les Articles ci-deflus, feront ratific 
forme par le Roi, & par Mor 
Munfter dans un Mois, ou plütót 
foi de quoi, ledit Sieur Bidal la part 
& le Sicur Vingtgens di 
fi E 
figné: 


1076: 


en bonne 


Conventio 


Xi Rigen 
€ Os 


RATORUM 
Formula Paffeport 

Hol lie 24. Junit 
- la ci -devant fous le 26. No- 


CLIV. 
Déclaration de Guerre de Louis XIV. Roi de 28, Août, 
France, contre le Roi de DANNEMARCK. 
Du vingt-huittiéme doit 1676. [FREDER. 
e n 


LEonarp. Tom. V 1.] 


De par le Roi, 


A Majefté fçachant qu’au préjudice du Traité de 

Paix figné à Coppenhaguen en l’année 1660. entre 
la Suede & le Dan , de l'execution duquel Sa 
Majefté a donné fa Garantie; le Roi de Danemark n’a 
pas laiffé d’attaquer & faire la Guerre au Roy de Sue- 
de, fans que de fa part il ait aucunement contrevenu 
audit Traité de. Paix, ni que les offices amiables que 
Sa Majefté a fait faire par fon Ambaffadeur auprés du 
Roi de Danemark, pour prévenir cette Guerre, l'ayent 
pú empescher. Et $a Majetté eftimant qu'il y va de fa 
gloire de ne pas fouffrir une telle contravention audit 
Traité, ni qu'un Prince avec qui eile eft en Paix & 
Alliance, foit attaqué par ledit Roi de Danemark , fans 
s’en reffentir. Sa Majefté, pour les raifons & confides 
rations fusdites, a declaró & declare par la prefente, 
fignée de fa main, avoir arrefté & refolu de faire 1a 
Guerre au Roi de Danemark, tant par Mer que par 
Terre. Enjoint pour cét effet Sa M jefté à tous fes 
Sujets, Vaflaux & Serviteurs ‚de courre fus aux Sujets, 
Vaffaux & Serviteurs dudit Roi de Danemark ; & leur 
a deffendu & deffend d'avoir cy-aprés avec eu 
Communication, Commerce ni ıtelligence 
de la vie. Et pour cette fin Sa Maj 
es 
Sauve-gardes & Sauf-conduits qui 
accordez par Elle ou fes 1 
autres fes Officiers, contr 
a declarez nuls & de nulle 
que ce foit d'y avoir aucun és 


pourroient avoir efté 
Lieutenans Generaux, & 


res à la prefente , - & les 
aleur, deffendant à qui 
Mande & Ordonne 


| Sa Majefté à Monfieur le Comte de Vermandois A= 


miral de France, aux Mareschaux de France, Gou- 
verneurs & Lieutenans Genefaux pour Sa Majefté en 
fes Provinces & Armées, Mareschaux de Camp, Co- 
lonels, Meltres de Camp, Capitaines, Chefs & Con- 
duéteurs de fes Gens de Guerre, tant de Cheval que 
de Pied, Francois, Eltrangers, & tous autres fes Offi- 
ciers qu’il appartiendra, que le contenu en la Prefente 
ils faflent executer chacun à fon égard dans l'eftendué 
de leurs Pouvoirs & Jurisdiétions. Car telle eft la y 
louté de Sa Majefté, laquelle entend que la Prefente 
foit publiée & affichée en toutes fes Villes, tant Maris 
times qu'autres, & en tous les Ports, Havres, & au- 
tres Lieux de fon Royaume que befoin fera, à ce 
qu'aucun n'en prétende caufe d'ignorance, Fair à 
Verfailles le 28. jour d'Aouft 1676. Signé, LO UIS, 
Er plus bas, LE TELLIER, 


CL V. 


Necef zwoifchen Syro Hochfürftl. Sraden Chriftoph 2. Aoû: 
Bernhard Difchoff von Mianfier/ und Sybro pes 
LET 


324 CORPS D MP L 


fürftt. Ducchl. Georg Wilhelm und Rudolph Au: 
guften person qu Braunfchweig und $uneburgl roe: 
gen Conjunction der Waffen! agirung wieder die 
Seine und Erhaltung dev Bremifchen Conquéren 
aufgerichtet. Bremere Borden den Y. Aug. 1676. 
[ Tiré de la Regiftrature d’Eftat de la Chan- 
celeric de la Cour de Sa Majelté Imperiale. ] 


C'eft-à-diré, 


Recès ou Traité entre le Reverendifime Curts- 
TOPHLE Bernard Evéque & Prince de 
Munfler, ES les Sereniffimes Ducs de Brunswic- 
Lanebourg, GEORGE GUILLAUME), © 
RüpboLrae AUGUSTE, pour la jonti 
de leurs Armes, ES pour maintenir l'occu, 
du Duché de Breme, contre la Suede. A Bre- 
mer-Vord le 19-29. d'Aoút 1676. 


Yuguftus $ e 
fogtbumer Brehmen unb Behrden/ vermittelt Gottlidyen bi 
fandes buvch ihre Waffen glücklich eroberet/ und fic) ber 
feplager/wie fie nad) folder eroberung ihre Waffen conju 
amd ferner wieder die gemeine ‚Fende núglid) employerat/ mite 
bin aud) fid) bey den conqueftirten beiden Qerhog ben/ befter 
geftale umb trafftigft guarantiven mogtens fo tft gut befunden 


Und verglieden / 3 
1. Ouf Nocftgedacht Yhro Hochfürftl. Grad. qu Münfter 2c. 
amd ber Herren S en Dural. zu vorbefagtem Ende/ eine 
Mit nothiger ielbtz Artollerie wohl verfehene Armee von 
24000. Mann auf die Veine unb gufammen bringen/ aufm noth= 
fall big auf 30000. Mann verfiereten und vergroffern 
wollen, 
11. ttmb feind bro Hodfiv fil. Graben gu Minfter vor had) 
gedacht des erbietheng / zut füld)e 24000. vor er[t 8000, zu Fuß 
und 3000. gu Pferd und taufend Dragoner / auch bey einer 
den Bataglion die nöchige Feldfiricte und Feuer-Morfer Dergue 
geben. 
IIL. Damit nun der intendivende zweck deffo füglicher zu 
erreichen / fott obbefagte Armee jederzeit coniungive bleiben/ und 
nicht vertheilet nod) diftrahirt / viehveniger anderen Armeen uns 
£r ober beyaegeben werden. 

„IV. Golte aber von anderen eine Affiftentz oder Boleés- 
bülffe verlange werden / Fóndten und follen qu einer Bekägerung 
oder attaque 4000. Yann zu Fuß/und mele niche/ gu einer 
Selbftblacht oder invañon aber 4. bifi in 6000. Keuther und 
Dragoner bem Hulffsbegehrenden zugefchieket werden /und darzu 
bro Hochfürfl. Ourdyl. die cine halbfiheid / die andere aber 
Sbro Durbl. die Herren Hevgogen hergebert. Dod) fol vorhero 
temandt/ welcher das werd verficher / an ben Obrt/ wo die 
action vorzunehmen/ oder wo die Quilff verlanget wird/ ges 
fúicét werden / um zu fehen/ und zu examiniren/ ob mit der 
action fort jufommen/ und etwas frnchtbarlicdds auszurichten / 
und folle denmachft dem befinden nadÿ/ mit betderfeits belteben 
unb Confens mie der Quiff-Scbidung verfahren werden. 

V. tind weiln bie annifche und Sollandifdie Armeen an 
der rechten / wb die Kayfı den Srayfi-QWolekern an der 
$incten feiten flehen/ fo ift auf vorgegangene Deliberation bien- 
Tid) befunden worden /diefe obgedachte Conjungitte Armee nad) 
bem Rhein und der Meofel zu führen / und der endes miélich agi- 
ly fowohl wegen der eigentlichen 
1 und ior die conjunction ges 
Sihehen folle/ beiderfeits concertirt amd vergliechen werden. 

VI. Go viel das Commando folder. bei ts Trouppen 
betrifft / nadibeme des Se lbelns Socks 
fúrfil, Ourehl. in eigener F t nad) der Drofel zu 
geben / unb denen Adtionen bi 1 refolvirt ; 

So haben hodfibenanndte Gnaden zu Minfter 
derofelben / Ober z Commando gehende Trouppen 
au Koß und Fuß untergeben / dergeftalt und alfo/ bafi in alten 
vorfallenden icg8- Operationen (ro Generales von Sylrer 
Durdl. georige ordres nehmen/ wid bero Commando pariren 
follen / dahingegen dann Shre Durchl. verfpredhen/ daß fre vor 
die Gürfil. Munfterifche Dbleéer / qleichwie ihre eigene / dez 
xen Confervation und moglidfte bey =bebaltmg forge tragen 
wollten. 

VII. Sin fall aber Hochftgedachte Shre Durdyl. die Cam- 
pagne guittiren und deren Trouppen in eigener Perfon nit 
vorfepn Eönten/ fo fol! einem jeden der bende General - éentez 
nanten tiber das Shine anvertvaute Corpo dad Commando 
verbleiben / diefelbe aber mit einander in beftendigen guten ver: 
trauen unb Communication leben/ beiderfeit8 Trouppen-beftes 
fuchen / und ihnen aller{eits die Confervation derfelben angele 
gen halten; 


OMATIQUE 


VIIT. Den Kriegs» Nath anveichend/fo wollen Shro Durdhl. Anne 


darzu beiderfeits Generalitat / und uber diefelbe die andern dar= 
zu verordnete iedesimahlen convociren/ und was dabey gut bes 
funden und refolvirt wird/ ungefaumt exequiven Iaffen. 

IX. Gleidwie nim ein Corpo von dein andern in den Diens 
fien in wafferley occafion c8 auth fep mbgte / niche befäyweh> 
vec werden follen? Alfo follen fie aud) un denen Duartieren/wels 
che tibet die beftändige fubfiftentz - Duartiere / fambt anderen 
vortheilen fo beiderfeits ObIrferen gemein/in hoftico zu erhalten/ 
eitter vor dein anderen nicht verkiitget/ fond € gleichheitges 
balten/ und die proportio nad) Anzahl der Völker darunter ob- 
fervirt werden. 

.X. Die Militair Jurisdidion bleibet einer jediweden Generali- 
tat bey ihren Trouppen befonders / jedannochy daß bey dem fidy 
ereignenden veibrechen die Delinquenten, ein jedwebder zu feiner 
Generalität unb Corpo remittirt /dafelbft die Sade cognofcirt 
und exequirf werde, 

XT. Des Kangs halben unter den hohen Offici ten, wird es 
efen beiden Corpo langer als 


bergeftalt gel 


halten/ baf ber bey bi 
bet ande fc 


fotten. 
XII. Go iff auch Craffe diefes befánbig gefehloffen/ bafi fó 
on 


ven » Qodsfirjil. Graben als Shre Durchleucht. mit ihren 
Tro mpagne quittiren / ober diefelbe anders wohin 
fi efthebe dann mit allerfeits Herafehafften cinta 


mutbigar Concert und belieben. 

X olee dann burd) Gottlihen bepftanb ein und ander 
1 af emportivt werden; fo ift verabredet / daß die 
SBcfañung dafelbfien nicht allein von b 9 Bolefern/ fons 
den aud) bie Feindlidye mobilia an Gefehúg/ Munition ind 
dergleichen in 2. gleiche Theile getheilet werden/dahingegen aber 
aud) ein jeder Theil bey folchen Operationen eine gleiche Anzahk 
ber Mannfihafft haben forte. 


Xt 
foleyen Quavereren Shr: tet. Gn, zu Dünfter die Dalbz 
fübeib wey gleiche Theile vertbeilet 
rb en. Damit aber diefer gleichen Theilung halber berz 


it entfiche/ ift verglichen/ bag Sybro Hocfürftl. 
infter ac. vor ihre Dalbfbeidt das Deréogthumb 
Ofefipbalen/ ben Wefterwald/ bie Bremifche vier Gohen/ wie 
dan die Halbftheid der Eiffel und die Halbftheid ber Wetterare 
zu einem beffendigen fubfiftentz- Quartier haben und behalten + 
und daß Ihren Ourcleuchten denen Herren Herkogen yw 
Braunfchweis und ¿úncburg insgefamt die Mecklenburgifche 
Aenter / Sacfenzgauenburgifcye/ Sdmburgifée und Sübeckifche 
Sanden/ Stifft Fulda/ Stift uttigs Keid) von Aachen/ Sila 
Desheimifdse 6. Aembrer / bie halbe Wetteran/ und halbe Ciffels 
wie bann die Stadt Goflar zu gleidymeffigen fubfiftentz- Quats 
tier verbleiben / mithin aud) bag einer den andern bey alf foldyen 
Duarticren Erafftig handhaben/ und guarantiren/ aud) daß fie 
alfo und dergefialt eingerichter werden follen/ damit die Troup- 
pen daraus in quem nd erhalten/ und gegen die gemeine 
Feindebey guter seit mi&lit) gebraucht werden Fonnen ; falls aber 
Je ein» oder anders nicht zu erhalten feyn wiirde / foi foldyes pro 
rata einem jedem abgeben/ und gefambrer Hand an bienfamem 
Dertern Fleiß angewendet werden / damit der Abgang evfege 
werde. 

XV. Damit dann aud) das nbtbige Proviant unb Comnisz 
Brode nicht abache/ fof foldyes von denen benadytbarten Steps 
fen und anderen in beiderfeits Namen begebtet / bep guter 
¿ele deffen eim vorrath gemadye/ und in Mothfall von einem bem 
anderen fiir billigmeffigen preif damit an hand gegangen werden. 

XVI. Auf bag auch burd) die alfo conjungirte Waffen unb 
Armeen twas haubtfachliches ausgerichtet werden moge/foll eine 
gute Feld>Artiglerie darbey gefügt/ und eingerichtet werden / 
und es follen fowobl defwegen/ als des Proviants halber und 
au Anftellung der Conferengien und Berathfäjlagumgen / einige 
DHerther am Rhein und Mofel-Streohm in beiderfeits Namens 
auggefehen/auc, von denen nechftgefeffenen KReidhs-Stadten eine 
zulangliche bey-Stener / zu Einrichtung und Erhaltung det Ar 
tigherte fleiffiaft gefucht und crforbert werden. 

XVII. Keiner foll des andern Rriegs-Seuthe debauchiren oder 
aufhalten / fondern da fals bey einerfeitg Trouppen fid) von des 
andern'Theilg Seuche befundenyund diesfatls betreiten/ober beftins 
bet würden follen fie alfo gleidy ohne entgelenus abgefolget mb 
zur Juftif gerogert/ desrdegen auch bey allerfeits Trouppen emernfts 
liches verbott nediffens publicité werden. 

X VILL Sm übrigen Taf man es in den AGionen tmb vore 
fálligteicen bey der Krieggsraifon, und was fonften gebraudlidy 
unb hergebracht/bewendens tréumblid) iff diefer Recefs darúbes 
dreymahl verfertiges 1. Bremer-Borde den 25. Aug. 1676. 


Gbriffoff Bernhardt mpp. (L.S.) 
Georg Wilhelm. (L.S.) Anthon ilridy in Bortnade 
Unfers Herren Bendern Heekogs us Augufli, 
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atté de Paix entre Jean Roi de Pologne 
Mauomer LV. Empereur des Turcs. 

le 16. d'OBobre 167 b Zbeatrum Paci . Pom. 
11. pag. 580. d’où l'on a tiré cette Pièce, qui 
le trouve auffi dans le Theatrum Europeum pag. 
1065. en Allemand. ] 


1. Raétatus cum precedente Rege Mic 
abolitus :cenfeatur, fic , ut inpofterum nullius 
"Tributi , five nullarum Conditionum diéti Traétatús 
mentio injicietur. 
II. Turcæ in Podoli 


Cameneciam ,. certis cum 
limitibus à Rege defignatis ; retineant : Ad quam pro- 
pofitionem Baífa animi fui fenfa fic declaravit, etiamfi 
quoad hoc ad tractandum Plenipotent s 
fir, fe tamen expromifforem nihilominus conititere 
& in Scriptis cavere velle, Portam in id confenfuram, 
quando Rex Legatum quempiam, Executionis horum 
1 atuum ad Fam miflurus. fiet. Ukrainam quod 
rnit, maneat Rex in poffeffione potioris ejusdem 
nempe Bialocerquæ, Ravolocie, Chalice, Mo- 
vie &c, Turcis que ceflerunt, parvi elle momen- 
ti, & pertinere ea ad Dorofenkium. — - 

Ill. Omnes durante hoc anno à T'utcis in fervitu- 
tem redacti, & capti liberi dimittuntor, inpofterumque 
omnes excurfiones prædatoriæ & actiones hoftiles inter- 
mittunte 

LV, Exercitium Chriftiane Religionis: omnibus iis in 
locis, que Turce vi horum Traétatuum obtinebunt , 
liberum efto + 

V. Porta à Republica, ‚vigore Tra&tatuim Leopo- 
itanorum promiffis centum Imperialibus rénun- 
tiat; Proptereaque eo nomine datis obfidibus , ut & 
illis, qui tempore Cafimiri Regis, vi Tractatüs cu- 
Juspiam conclufi, dati funt, iterum libertas fua refti- 
zuetur, 

VI. Pollicentur Turcæ Tartarique, quód ardi 
mam Unionem cum Rege & Republica Poloniz 
paugent, & quod ipfi; fi id ab iis exigetur, contra 


1 


omnes Goronz Poloniz. Holtes :cidem afliftere velint, 
Ítmet. offerentes ipfo facto transire: cum univerfo fo 
Exercitu -Boryfthenem ; eundem illic in hybernis col- 


locare, & vice Coronæ Polonie amplas illas Provin- 
cias, quas Mosci eidem eripuerunt , iterum ex torque- 
ze. Quious tamen Rex fine Reipublicae fuffragio a 
tiri renuit, 

VII. Stipulantur Turcæ, vigore præfentis Traéta- 
tis, Franciscanis.Sanétum Sepulchrum fe reddituros, 
coque ipfo Schismatibus omnibus exindè ortis, finem 
impofituros. 

VIII. Mittetur à Corona Polonis Solennis quæ- 
dam Legatio ad Portam; Ad quam obeundam Turce 
Principem Conftantinum, aut Sub-Marefchallum Re- 
gni, aut Equitem Auratum Lubomirskium deftinare in- 


enderunt. Quod Ipfum tamen Rex maturiori delibe- 
rationi refervavit, 


Hen- 


CLVII. 


Déclaration für le Traité de Marine arreflé en Pan 
1650. entre CHARLES II. Roi @ Espagne 
© les Seigneurs Etats Generaux des Provın- 
cEs-UNIES , provifionellement arreflée à 
Bruxelles le 25. de Novembre 1676. [Actes & 
Négociations de la Paix de Nimegue. Tom. 


1. pag. 773. ] 


So Excellence ayant eu rapport de ceux de la ci- 
jointe par elle ordonnée pour ouïr les Propofitions 
à faire par le Sieur Heemskercke & en aprés par le 
Sieur de Dyckvelt, Envoyez des Seigneurs Etats Ge- 
meraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, au fujet dn 
Traité de Marine, arrefté en Pan 1650.:entre Sa Ma- 
jefté & lesdits Seigneurs Etats Generaux, & d’autres 
différens, a confenti que provifionellement, & fous 
Vagréation de Sa Majelté du Principal, foient obfervez 
& executez les Articles füivans; & feront tenus comme 
partie dudit Traité de Marine de 1650. qui demeurera 
en fa force & vigueur. 
Tom. VIE, PART. I 


e initus, | 


à inftruétus non | 


DES GENS, 325 

I 
| I. Que les Habitans des Pais-Bas aufi-l ien de Sa 
| Majefté que de Leurs H.H. PP: pourront faire libre- 


| ment & fans aucun empeéchement ‚leur Commerce 
Navigation de leurs Ports, Ro 
| d’autres Souverains, vers & 
pourront devenir. Ennemis des deux 
de l'un & de l'autre des deux cofter 
fusmentionnez Habitans pourront librement & fans aus 
cun empéchement avec leurs Vaifleaux ; Biens, Den- 
rées &:Marchandifes fans difference à qui lesdi 
| Denrées & Marchandifes chai gées, & N 
| appartenir, aller & venir,comme anfli navige 
| les Havres, Lieux, Rivieres & Rades des Ennemis fans 
nement où contradiétion de qui que ce foit; tant 
que d'un Havre Ennemi à un autre, foit qué 
res ou Places foient fous un ou divers Sou- 
us, tel eftant le fens düdit Traité de 1650. bien 
ndu heanmoins , que les Marchandifes de Con- 
trebande demeúrent exceptées ; au regard. desquelles, 
& des Places affieyées, b] ocquées ou inveíties, on fe 
glera felon même .Traité : bien entendu auffi,, 

| que ‚cette Declaration: ne concernera pas les cas 
échus devant la fignature,& homologation de cet Acto, 
foit qu'ils foient decidez ou non; accordez ou non 
accordez, 4 ^ 
II. Que les Marchandifes appatténan 
du Roy & desdits Seigneurs Erats Generaux j qui fe 
trouveront en quelques Vaiffeaux neutres allans ou ve- 
naus vers quelques Havres Ennemis , tant à droiture 
que d'une Place Ennemie à une autre : fo que telles 
P. ou Havres appartiennent à un à divers 
Souverains , feront reftituées fans aucun empéche- 
ment; excepté feulement les Marchandifes de Con- 
ande. j 
III. Que.d'icy en avant, quand aucun Navire fera 
repris fur les Ennemis par les Navires de Sa Majefté 
ou des Armateurs particuliers, ou de Leurs H. EPP. 
ou par leurs Sujets: Sila reprife fe fait deux fois vingt 
quatre-heures aprés qu'il aura efté en la puiffance de 
l'Ennemi, les Repreneurs auront un cinquiéme de la 
valeur du Navire & de toure:1a charge. Et fi la re- 
prife fe fait deux vingt quatre heures , aprés les 
deux premieres vingt quatre heures, ils jouiront d'un 
tiers della valeur du Navire € charge. Et fi elle eft 
faite aprés lesdits termes, les Repreneurs auront & 
jouiront de la moitié: mais au regard du paffé, ‚fem- 
blables, & aufli tous autres cas demeurerotit & feront 
generalement jugez & decide? par les voies & Juges 
ordinaires des Amirautés : chacun au lieu d’où les Na- 
vires & Repreneurs font fortis, & ce felon les Traj: 
tez' & Loix qui regleront les cas, & felon la prefente 
interpretation dudit Traité de Marine. Excepté nean« 
moins les Procez & trois Navires, nommez le Saint 
Jean, la Charité, & l'Amour des Marchands felon 
PAde & Convention particuliere datée du Jourd'huy; 
| Fait à Bruxelles le 25. de Novembre mil fix cens 
loixante & feize. 


ceux qui font ou 
enfemble; où bien 
feparéme & les 


Bien 


aux Sujets 


M 
Ve. 


De Pa 


DUQUE DE VILLA SIERRA 
Conde de Luna. 


Par ordre de fon Excellence, 
mee 


VERREYCKEN 


CLVIIL 


Bund stvifchen Shro 
dann Gburfür(t zu Brandenburg) wider die Gron 
Schweden und bero Afiftenten. Gefehehen zu 
Coppenbagen den 23. Decembris 1676. [Tiré 
de la Regiftrature d'Eftat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


C'eft-à-dire, 


Traité d'Alliane entre Sa Majeflé de Danner 
MARC, ES Son Altefe Electorale de Briana 
T > 


t 


nig. Majo. in Dennenardy 23.Dec} 


326 CORPS DIPL 


DEBOURG, contre la Couronne de SUEDE, | 
A Coppen- | 


ES tous fes Affifians ES Adherans. 
baguen le 13. Decembre 1676. 


“Sy boe (addantur pleni tituli). Syro &: 

Dememard Norwegen / und bre El 
zu Brandenburg 2c. nicht allein 
ficherheie/ fihaden und gefahr S 
thumb nnd Sanden von der © 
zeit zugewachfen /und nod) ferner 
gegenwärtig empfunden; nadbeme die Cron i 
fid) genobmeñe Mediation fahren faffen / in dem Svieg/ fo die 
Gron Franefveidl angefangen /unnbrbiger weife fid) eingeflochte 
bat und ber fambtlichen Alliirten / und beg Komifthen 


pffenbabren Feinden bepgetretten ift/ wie fchwär die gefahr und | 


die aff des nunmehr wieder felbige Cron von allen Alliirten/ 
und dem ganfen Komi Reiche declarirten/ aud) mit G 5 
SOUL angefangenen und bis anbero mit groffen untoften gefril 
fat Kriegs vornemblich auf fie/ihre Sander / und Unterthanen g 
fallen feye/ und, deshalben fowohl wegen ber bisher unter fiel 
gepflogenen Freimdfhafft und guten vertrauens / als au 
nod, beforgenden/ und obfedwebenden Krieg 

heiten Halber / nothig evachtet/ zu Shr 
1g/uad zu befórderung nicht allein $ 
der fambrlidyen Allirfen und des F 
p näher zuverbinden/ imb eine auf gegenwärtige 
ren eingerichtete Yündnus/ wieder bie Cron Schi 
Adhærenten/ helffer und helffer » fteiffern/ fo in diefem S 
Sphre Konigl. Maj. oder Sybre Churfl. Ourdl. angreiffen moe 
te/ unter fid) zufchlieffen/ aud) zu abhandlung derfelben bero 
Gevollmadhtigte Rathe und Miniftros (inferantur n. & 
tituli) verordnet; als die fid) dann in diefer Koni 
Stadt Coppenhagen sufamben gethan/ und bis auf Sh 
nl. Majeft. und Shrer Churfl. Durdyl, Ratification, nad) 
hende Puncten entivorffen und abgelhandlet. 

I. Idem nad) foll zwifchen Sbrer Konigl. Dajeft. und Sybz 
fl. Durdl. / wie nicht weniger bero. Erben und Mad: 
Fommen an devo Konigreichen/ Guvfürftentbumb und Sanden / 
Hiemit unb in Frafjt diefes eine nähere verteülidfeit mb Búnd= 
nus wieder die Cron Schweden/ und bero vorbenante Adhæ- 
renten und Affiftenten, fo einen von beiden hohen Contrahen- 
ten attaquirn möchte/ zu veftfegung der allgemeinen und Shrer 
aigenen Sande und Setithe Securitat/ gefehloffen feyn / und von 
denen obbenanten hohen Bundsverwandten mit gutem glauben/ 
amd aufrichrig gehalten werden/ bis cin redlicher / fidberer und 
reputirlicher Frieden acfthloffen/ und baburd) ein jeder theil ge 
bôrige fatisfaction erhalten. 

IL ind obwohl Sbre Sonigl. Majeft. umb Shrer Churfl. 
Durchl. gutes vernehmen durdy em gemein beftandiges Intereffe, 
Habe anvermandinus / Blut-Freindfbaffé unb Nachbarfchafft/ 
fo veft gelmipfer iff / daB nice zu fürdyten / daß bey diefer 
Conjunctar einige jaloufie unter ihnen entftebe/ fo haben fie fid) 
bennod) unter einander verfprocheny nicht allein aflem demjeniz 
gen / woraus etwa ein unvermuthendes mistrauen und argwohn 
tónte/ forgfaltig vorzukommen/ fondern auch überall 
€ ficb einer gegen dein anderen ¿uberragen/daf man flar- 
1 möge/ voie tretilich fie es mit einander meinen/umd wie 
einer des andern beftes zu befordern/ deffen Machtheil/ 
rh aber abzuwenden fid) angelegen feyn Tayfe/ 
fle dan einander alles / was fie fambt/ und fon= 
£/vertreilich / ohne einiges ruckhalten und bedenken 


eiferig 
Schaden und ve 
qu welchem 
Hers angel 


V. Daben dan befihloffen/daf der eine hohe theil bent. andern in 
allem bey wábrendem diefen Kriege enefiehenden nothfällen mit 
feinen Trouppen tretilicbft die hand bietben/ beffelben Konigreich 
tub £ande / fie mogen heiffen / wie fie wollen/ oder aud) liegerty 
wo fe wollen/ befihugen/ amd wieder die Cron Schweden /und | 


weden bie auf | 


| Inilffe begebret wird, felbft in foldhem gefá 


OM 


>= 


ATIQUE 


mit Hülff afüftiren/ und ein 


rn inddyte/ 
oncert/ fo à 


mit gan 
ob und 


/ von weldem die 
lichen auftanbe atte 
genfebcinlic) fid) befinde/ oder gegen bem Feind dermaffen ens 
gtert wave / daß ihme folches gu przefliven/ unb die be brte 
ffe zufenden allerdings unmöglich fiele / unb folches die Funda 
babre unfaugbabre evidentz bejeúgete. 

VTL @olte aber butd) Gottes gnábige verleihung einer der 
boben Herren Contrahenten ben Feind in feiner 
fo weit tibenvinde $ dafelbft Feines Kı 
38, ferner bebürffte/ fo fort 
eberffand finde / 


wenden foll/ es wave ban / daß ber jeni 


3 Reichs und Krafft bi 3 
/ und denen Herren Gen 


ndnus bedingen/ 
echen Fonmen/ einen 
8/der Spanifer 
und der Bercinigten Niederlanden fid wieder Franctreidy 
zugebrauchen, 

MATES 
E 


Son 


Wafer dependiren vor 
qu Dememard Diorwegen/ und wollen 
rítels Hottlichen Beyftandes darhin feben/ bamit 
bie Sehwedifthe Kriegs = Flotte in ber See nicht Maifter fpiele/ 
die tberfegung ber S z Doleter aus Schweden in Teuiefdys 
land und von dar nad) Schwedeny und andere Qertber/ mie aud) 
die Correspondentz , mit denen in Teitfehland annody tibvigert 
Feindlichen Ohrten und Deffungen/ ingleichen deren Provian- 
tering / fo viel moglid) verhindert werde; zu welchen ende fie 
dan/ fo offt es das Qaubéverct/ und das geineime Intereffe 
nach gememem gue =befinden/ leiden will/ einige benöthigte 
Kriegs fife nebft bienlidyen Fahrziigen auf denen Pommers 
und Meeklenburgifche Kúfien wollen Freigen/ auch wann feine 
Ghurfürfll. Ducchl. einen Obrt/ wohin auch zu Wager mit 
DrlogssSchtffenyund anderen darzu dienlichen Fahrzeug zufome 
men/ belágern wiirden / felbigen von ber QBaffer-feithe / foz 
elu bloquiern / befihieffen / und ebenfahls attaquierit 
afen 

IX. Für foldye DUI, fie gefthehe jt QRaffer oder zu Sandy 
till Fein theil von dem andern einige fatisfaction. oder refüfion 
der unfoffen fordern/ fondern es foll deswegen Fein theil etwag 
zu prætendiven haben/ an ben Stucke aber und Munition, 
wie auch ber VBeitthe/ fo in Feindes Lande gemacht wird, has 
ben beide theif Siren antheil nad) proportion der Dolcéer / fo 
ein jeder bey der Operation hat/ wornach dan aud) die Quara 
tiere ¿utbeilen. 

X. Golten aber des einen Alliirten Trouppen in Hes andere 
Sanben/ fo Er entmeber fehon befiet/ oder nach dem zwifchen 
Shrer Ronigl. Majeft. und Shrer Churfürftl. Dirept. gemads 
ten Concert zu erobern fid) vorgenohmen/ mit agiren miffen./ 
fübaffet der Herz des fanbc8/ in welchem agirt wird/ die nos 
thige Sehens Mittel an bie hand / jebuch miiffen fie von dem/fo 
bie Inilffe fenbet/ mad) billihen Tart beyablet y 1/ alfeüt 
wird ihnen Rauch Futter / weide und Lagerflatt ohne entgele ges 
liefert. 

XI. Wegen de8 Commando in foldyen Fällen iff verabreder / 
daß daffelbige bey demjenigen/ ober hohen Officier ver 
bleibe; ın beffen fande/ fo er entweder bereits anje&o Defiót/ 
oder nat) bem Eoncert/fo Shre Sonigl. Maj. und Sybre Churz 
fúcfil. Duvehl. unter fid) gemachet / zu Conqueriern vorhabengy 
agitt toirb/ jedoch ber Jurisdiction, fo ein jeder über feine uns 
tergebene Bat / unfchädlid. 

XII. Qum beffandigen Grunde diefes Foe 
feiner bcr hohen Bundsz Verwandten pra 
fre ftehe/ einen particulier Frieden oder Sti 


> 


deris, amd darmit 
umiere/ baf ihme 
land der Waffen 


mic dem gemeiren Feinde einzugehen/wolfen Fyre Konigl. Ma; 
und Shre Churfurfil. Duel. unter fid) feff feñen/ bey denen 


it. / de Cron 
ber Vereinigten 
evo / af die Crow 

en/ aufgerichrer/ 


Foederibus ; die fie mit der Rom. Kay 

Spanjen/ und denen Herren General Sta 
Niederlanden bey diefer Conjundtur und zei 
‚Frankreich ben Krieg wiedet Holland a 

fo [arg diefelbe obberegten mit Ihnen gemachten Bumdnuffen andy 
nachleben / und demjenigen / fo darinmen conditio 
fhvochen/ ein gntigen thun/ aud; bey denen hohen 9 


: bat an: ANNO 


1676, 


DU DROIT 


| ANNO trahenten ebennffig feft halten/ und bero Intereffe gebúbetid 


1 67 Ó. Dural. im geringften nicht zweift 


heobadhten/ woran Fre Konigl. Majeft. und She Gburfüvfil. 
en/ aud) zu dem ende con- 
jundtim und feparatim alle erjinnliche Officia anwenden woLlen/ 
beftandrgft qu varharien / Und den ein vollfoinmerice gnügen 
zulaiften/ bis daß cif allgemeiner redlicher und fiberer Friede 
Durch Gottes Hd gwifeher alterfeits Krregenden Pavtheyen ger 


Sue Konigl. Majefl. und 
Confilia und a&iones dahin 


hs 


en 


und Stände deffelben bey 
ficherheit wieder alle auswartige 
Reichs agungen/ Conftitutiones tin Fundamental-qefetie m 
beftandigen vigore bleiben mogen s tnd weil der entfipe Welt 
phalifchen Friede eben durch dicjerige getvamdber/ und faft über 
fren geworfen worden/ welche (id) ruemben/ bafi es 
en fiehe/ denfelben nad) belieben zu erFlaren / und zu 
tieren , fo verbinden bre Sonigl. Viajeft. und bre 
Churfiirfil. Durd) 

volen / damit der Friede um Reich fo feff und fo [i 
wverde/ daß fo leicht Fein heus Turbator & Violator quie- 
tis publicze denfelben umbftoffen toune/ tub dab das Xomufibe 
Keich/ deffen benatbbabrte und Alliirte ins ihrer fiherheit / und 
zuheftand gefeger und gelaffen werden mogen. 

XIV. Haddam nun fowobl aus denen a@ionen felber / als 
aud) bicfam Foedere nidye allein Sbre Konigl. Majelt. und hr 
rer Churfürftl. Durchl. bem gemeinen beften zuflatten Fommens 
de gute Intentiones ¿ue gutige erhellen/ fonder aud am tage 
det / wie groffer gefahr / ungelegenheit/unkoften und aufferflen 
werderb (ic ich / ihre Sande und tinterthanen durd) diefen Krieg 
unteemiieffig gemacht / als ift fo wenig zu zweifflen/ es werden 
à taj. nebft denen Ständen des Romifihen Reich S/ 
He Cron Spanjen/und die Herren General Staaten Ssbnen bey 
endigung des Kriegs eine verguiigende fatisfaétion an sand und 
Setithen gen gonmen und fonjien feinen Frieden eingeben/ als 


ber ftabilirt 


folded am thm felbft Die bodie biffibferr / und die allgemeine 
ficherheit etforbert/ weldyem zufolge Shre Ronigl. Majeft. und 


Hhre Chuvfitefil. Durd) mer gegen den andern hiemit vers 
buiblid) madhen/ be) bevo à edens-Sandlung für einen 
Mann zulehen/ aud) vorher und fonft bey aller begebenbeit und 
did) allerley Mittel fidy dahin qubearberten / und ir auffe 
uyuvenben/ damit ein jeder von Shnen wt einer ve 
zulanglichen und jut qu beftandigen fidberbeit feines Eftats 
dienenden fatisfaétion an Land und gelichen gelangen möge. 
XV. Wan diefer Krieg/ Gott gebe! glücklich, geendiget/ und 


ein er Frieden erworben if ferner beliebet/ daß die Herren 
Contrahenten einander perpetuam Guarantiam Teiften follen / 
fowohl deffen fo fie anjego befigen/ als deffen/fo fie durch Gotz 


tes Gnadybey diefem Rricge-acquiriert, umd que fatisfaction etz 
langer haben möchten/ und foll biefe Guarantie nid allein wies 
der Schweden/ fondern all deffen Adhærenten und manniglichy/ 
fo fie nad) gemachten Frieden Feindlid) angeeiffen wollen / ges 
Taifiet werden: zu welchem ende dan die hohe Contrahierende 
theile/ fobald der Generals Friede qu Himmegen/ oder ander: 
wo gefibloffen /emige ihrer athe und Miniftrorum bevollm 
tigen / diefelbe zufamben fhieken/ tmb über obberegte Guarantie 
ein ovdentlid) Inftrámentum tmb. Foedus defenfivum aufrichter 
lajfen / indeffen aber es dahin richten wollen / damit Sybiren 
auf denen bevorftehenden Friedens > Tractaten von alten Allür- 
en / infonderheit aber von Sybrer Kay 
Ständen des heil. Nom. Reidhs / der Cron Spanjen/ und denen 
wen Staaten der Oxereinigten Niederlanden, eine vollEomme- 
ne und beftandige Guarantie verfprochen / und Diefelbe den 
Inflrumento Pacis Univerfalis mit einverleibet werden moge. 
XVI. So wollen aud) die beide Hohe, Allürte andere Chrift= 
lide Potentaten biefe Gui tie qularfien gebührend; invitiern , 
auch fol denenfelben frey ffeben / in diefe Alliance mit qutretten ; 
jedoch auf gepflogene Qandlimg/ fo von denen hohen, Paciscen- 
zuveranlaffen/ und foll diefes Foedus zwar an gehörigen und 
en obrten/ doch aber niemanden/ ohne gemeines gut z bez 
n/ communieirt werden. 
XVII. uetúndlid) iff diefes von denen tm anfang gemelten / 
1j gu diefent Tracat verorbmeten Konigl. Dahnifchen / und 
Chur Brandenburg. Gevollmadytigten Karben und S3ebienten/ 
alles bis auf die Ratification der hohen Principaln, fo innerhalb 
fünf wochen à dato empufehaffen/ verabredeg unterzeichnet / umb. 
mit Sbren gewobnliden Pettfchaffeen befräfftiget worden/ fo 
gefchehen in Coppenhagen den 23. Decembris Anno 1676. i 


8. 6. D. A. E. fanglanb und Kizinget. (L.S.) 


Soh. Cbriftoff. von Korbig. £ Bierman. (L.S.) 


Ehriftoph von Brand. (L.S.) 


Tow, VII Parr. Í- 


L fic babin/ daß fie Shu Aufferftes beptragen | 
di 


Majeff. und denen | 


DES GENS 


-Untes des Pais- 


{ Traduction Francoife 


du Mercure Hollandois de l'année, 1677. pags 


487.1 


3i Mahomet, Day, & Baban Hafan, Gouverneur 
LÀ d'Algers, accordent & permettent à Thomas 
Hecs, Envoyé des Hauts & Puiffans Seigneurs Eftats 
Generaux, & de Son Alteffe Monfieur le Prince d'O- 
range, de rachetter les Esclaves Hollandois aux condi- 
tions fuivantes. 

mierement il luy fera permis de rachetter tels 
yes qu'il jugera à propos, fans qu'il puille eftre 
obligé par qui que ce foit d'en rachetter quelques - uns 
comme font les Esclaves .. . ., ou Galeriens, ni nuls 
autres, contre {a volonté. 

11, A l'égard des Marchandifes ordinaires, qu'on fe- 
ra venir icy pour eftre employées à cet effect, il ne 
| payera pour les Droits d'entrée du Roi que 10. Reales 
de huit pour Cent, & que +. pour Cent de celles de 
Contrebande, comme font Poudre à Canon, Soulfre, 
Fer, Planches & Bois à baltir des Navires, Cordages , 
Poix, Goudron, Canons de Fufil, & autres chofes 
qu'on comprend fous ce nom. 

IL I. Chaque Esclave ne payera pour les Droits de 
la Mäifon du Roi, pour argent du Havre ou de la 
Porte, & pour tous autres frais, de quelque nom qu'on 
les appelle, que 43. pour Cent une fois pour toutes, 
| fans plus. 

IV. Lesdits Seigneurs Gouverneurs promettent auffi 
@affifter & de prefter la main audit Thomas Hees, em 
tout ce où il feroit befoin, tant en l’achapt des Mar- 
chandifes par les Patrons ou Maiftres, s’il eft neceffai- 
re, que pour faire conduire feurement, & fans confu- 
fion, les Esclaves rachettés au bord du Navire. 
| V. Promettent pareillement, que le Navire ou les 
Navires, qu'on envoyera pour ce Trafic, pourront en. 
toute feureté venir & partir d'icy, fans qu'aucun des 
Sujets de ce Roiaume, quel qu'il püt eftre, puiffe leur 
faire aucun tort, foit en leurs Marchandifes, foit ex 
leur équipage. En foy de quoy nous avons figné tout 
ce que deflus, & y avoris appliqué nos cachets. 

V 1. Ledit Envoyé ou celuy qui tient fa place, s’oblir 
ge auffi d'empécher qu'aucun Esclavé, ou Esclaves, ne 
fe puiffe fauver ouéchaper dans un ou plufieurs Navires 
Hollandois ; mais s'il arrivoit qu'un ou plufieurs Esclas 
ves tächät à fe rendre au bord desdits Navires à la na= 
ge, & qu'il vinft à fe noyer, ledit Envoyé ne fera nul; 
lement obligé d'en repondre, & ne pourra point ef 
inquieté pour cela. 


| 
| audit Alger en 1677. 
| 
| 
| 
{ 
| 
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Traité de Commerce entre les Couronnes de FR AN- 
ce (9 d'ANGLETERRE. Du vingt-qua- 
triéme jour de + r 1677. [FREDER. 
Lzoxanp. Tom. V.] 


Serenifime € Tres-Puiflant Prince 


Crs le 

Louis X1V. Roi Tres-Chreftien de France & 
| de Navarre, & le Serenifime & Tres-Puiflant Prince 
CHartes If. Roi dela Grande Bretagne, n'ont 
point de plus grande paffion que d'affermir de jour en 
jour par de nouveaux & de plus forts liens l'amitié qui 
eft entre lesdits Seigneurs Rois, € la fidelle & fincere 
Union & correspondance qui eft entre leurs Roiaumes 
& leurs Suiets, Leurs Majeftez ont cru que rien ny 
pourroit davantage fervir qu'un nouveau Traité pour 
la liberté & feureté du Commerce. Et pour cet effet 
ils ont nommé des Plenipotentiaires ; Scavoir le Roi 
Tres-Chreftien, le Sieur Simon Aruauld, Seigneur dé 
Pomponne, Conftiller de fa Sacrée Royale Majefté, & 
Secretaire d'Etat; & le Roi de la Grande Bretagne, lé 
Sieur Raou! de Montagu, Chevalier, Mailtre de la 
Garderobe dudit Seigneur Roi, & premier Escuyer de 
la Reine, qui aprés avoir fai 


ic l'échange de leurs Pou- 

voirs, ont convenu des Articles faivans. 
1. Tous les Sujets du Roi Tres - Chreftien pourront 
nayiger , negocier. & faire toute forte de Trafic en 
á Ttz toute 


Les Pro- 


ALGER, 


24.Fevri 


FRANCE 
ET AN- 
GLETERY 
REq 


CORPS DIPL = MA TIQUE 


x Villes & Places affi ou bloquées ou in- 


V. Pour faire ceffer tous les 
roient naiftre fur Mer & fur Terre, il 
à ux & autres EALUDENS ar 
Roi I res- Cl 


pout- 
* convenu 


x ou Neutralité 
i is qu'ils pu 


de Guerre qu'a: 
la Grande Br 


Officiers du 
| Ports ou 


Tres - Chreltien. 
s du Roi de la Grar 
, negocier & faire toute 
& fer ireté-dans tous | 


étien, font rencont 
. qui ne foient de 


ans qu'ils pu 
iens de SUE 


où à Li 


Rs Sujets 
d'hoftilité qui | POurront en demeurant 
i envoyer leur Chaloupe 


x fous prete xte de Guerre & 
à entre ledit S 


orés 


dit Sei 


ant la Guerre des 
3 ie Pon S negoci r en temps 


aprés quoi 
les molef 


Sujets du 
mi du R 


Cuiraff 
rohibé 


ombre d 
, ne font comprifes les March 
cavoir les Etoffes & Manufactures de La 
& de qu elque a autre maticre que | toutes les ] 
s d'Habits eftemens , & les | afin que l'on pu 
fortes desquelles on les fait, Or & Argent idifes de Contrebande , 
non monnoyé n, Fer, Plomb, qui font expliquées 
Cuivre, on, Blez, Orges ; & autres Grains & | Traité, z i 
Legumes , Taba Espiceries , Chairs falées & fu _ VIE Si par la rep 
mées, Poillon fec & falé, Fromage, Beurre, Biere, | fe trouve qu'il y ait des Ms 
Huile, Vin, Sucre, Sels, & tout ce qui deltinées pont: un ae Enner 
rss fuftentation de la vie. Ne feront aufii | perm 
dans les Marchandifes défenduës, Cotons, | OU de 
l Lins, Poix, Cordages, Voiles , Anc ne 
Mats ; Pl lanch ok res & Bois travaillé de toute 
spece d'Arbres, & peut fervir à conftruire des | 
Vaiffeaux ou à les radouber: & demeureront lesdites 
Marchandifes libres, de méme que toutes les autres 
lement qui ne font comprifes dans l'Article pre- 
cedent. De telle forte que les Sujets du Serenifiime 
Roi Tres-Chrétien pourront en fa ansport non 
t d’un lieu où il y ait Neutralité à un autre | di 
ait auffi Neutralité; ou d’un lieu ou Port | encore m 
Neutral s en un autre qui foit Ennemi du | dites IV : 
me Roi de la Grande Bretagne; ou enfin d'un | Welt ch qu'en partie de Marchandifes défendués 
nemi en un endroit oü la Neutralité foit | que le Maitre dudit V offre de les remettre at 
£ is encore d’un Port ou autre lieu apparte- méme tems au preneur, il le contraindra point de 
nant aux Ennemis dudit Seigneur Roi, en un autre ap- venir en un Port qui lui foit commode, & 
parten: à fes Ennemi s, foit que ces Ports. ou | ra continuer fa route. 
autres. Lieux foient fous l'obeiffance d'un feul Prince VIII. Les Marcl 
ou Etat, ou de plufiet ices ou Etats, avec lequel, R 
ou avec lesquels ledit Seigneur Roi de la G 
tagne foit en Gu ont reciprog 


d'oü (t party, 


es Marchand 


e connoitre 


& 


tion desdits’ Certificats il 
handi > Contrebande 
i fera néan 
iffeau, ni d* 


libres yt ouvées, que l’on ne 
ins declarer de bonne prif 


ndifes de Contreband le Vaiffeau 


il lui laiffe- 


ande Bre- 
ement les | tagne, 
etagne fai- | foient 
non feule- | chand 


ettes. à confi 


Roi de la Gran- 
confisquées fi 


ment d'u oü t Neutral 
où il Ya ffi Neu ou d'un 
y ait Neutra lité en un autre qui foit Ennemi du Se di t Seigneur. Roi Tr 
Roi Tres s-C shré jen, Où et fin d’un er 
Neutralité foit gardé 
u appartenant 
dit Seign eur Roi, en un-autre appartenant auffi 
it que ces Ports ou autres Lieu 
ance d'un feul Prince ou Etat, ou 
eurs Princes ou Ftats avec ou avec | 
lesquels ledit ‘Seigneur Roi ^ foit en | 
1 Ne pourra néanmc sport étre 


elles font fur de 


tie 
meilleure p: 
ferv 
ul pele 


qui fe trouveront C 
x des Ennemis dudit S 


ont füjettes à c 


Anne 
1677 


DU DROIT 


traire les Mar- 


pas de Co co 


Tres: Ghré- 


andifes des Enuemis dudi 
tien, ne pourront être prifes ni 
für des Vaillea 1 


Grande 


1eanmoins de 

Se nd 
en fera ufé comme dans les 
pêcher qu'une nouvel 
ire de tort 
qui deme 
nouveat 
lifes app 
e Couronne qui fera en Pai 
s’ilen a € 


tiles précédens, 


az en Norvege, 
deux M foudinghs & Tanger, de det 
lois & d Mediterrannée, & de huit 


nf 


Mois par tout nfi les 
Serenitfime Roi T 
des nouveaux 

Grande Br 
pretexte , 
prietaires, 
dits" V 
pourront r 


y ne pourront € 
s feront inceffamment rendus 


ma 


aux 


lites, 
: Et reciproq 


ment 
G 


Enneini 


nt néanmoir 
de, qui ne feront confis- 
être conduites dans 


ca 
is 


ue Pon puiff ins une entiere feu- 
Suj de l'une & l'autre Couronne 
i Failte de Guerre; leurs 
ffenfes à 
x, & à tous Armateurs de 
ux Vaiffeaux Marc 
inairement; & feront en 
toute reltitution & re- 


n’ayent 
Majeltez 
tous Capi 
aire aucun tort ni domm 
peine d'étre pu 
outre contraints , & par c 
paration du domm: 


V aiff 


age 


Or 


Tion leur foit expediée, 
ons fuffifantes & folvables, n'aya 
lArmement, & qui feront recenés 
5:2] S competans jusqu'à concurrence 
e quinze cens Livres Sterlins , ou feize mille cinq 
cens Livres, & s'il y à plus de cent cinq 
mes für leur bord, jusqu'à concurrence de trois mill 
Livres Sterlins, ou trente trois mille Lj es, lesquel- 
les cautions feront tenués folidairement avec. lesdits 


Arm: ie tout le tort & dommage qui fera fait 
pend: cours, Ou par eux ou par leurs Offciers 


ou autres Gens fous leur charge, contre la teneur du 
prefent Traité, & de tous autres faits entre lesdits Sei 
gneurs Rois Tres-Chrétien, & de la Grande Bretagne. 
Et feront en outre lesdits Armateurs caflez & leurs 
Commiflions revoquées, dans lésquelles feront toü- 
jours inferez les noms & la reception de leurs cau- 
tions: Et outre ce que deflus le Vaiffeau demeurera 
Ípeci: 
Interéts. 

XI. Le Serenifime Roi Tres-Chrétien, & le Ser 
niffime Roi de la Grande Bretagne, voulans que reci- 
proquement les Sujets de l'un desdits Seigneurs Rois 

ceus & traitez dans tous les Etats de l'au- 


Toient re 
tre, aufli favorablement que fes propres Sujets; don- 
neront les ordres neceffaires pour faire. rendre bonne 
juftice, par des Juges non fufpe@s & non interes- 
ez , fur les prifes qui feront faites ; & lesdits Sei- 
gneurs Rois ordonneront expreffement que les Sen- 
tences qui ont été rendués ou le feront Ci- aptés , 
foient pleinement executées fuivant leur forme & 
teneur. 

XII. Lors que les Ambaffadeurs ou autres Minis- 
tres du Roi Tres- Chrétien, refidens en la Cour du 
Roi de la Grande Bretagne, fe plaindront de l'injuftice 


des Sentences rendués fur les prifes des Vaiffeaux ou | 


uante Hom- | 


lement affecté au payement de tous dommages & | 


DES 


Roi Tres-C i 
B "ne nomm: 
Confeil, « 


fon 


meront ou 
Commifla 


M 


ois 


C 
renduës fur 


eur Roi d 


uifitto. 


ntences en fon Co 


entre ceux 


fait 12 
ila 


qui font p 


qu'ils f 


que leurs 
fous 


r faites eux- 
ront d'abord 
fuivant Pé 


ced 


outre procedé 


Et to Ai 


Ov 


env 


XVI. Final 
& confirmé le p 
l'échange des 
À Saint Ger 
1677. 


fent Traité 
fe: pourra , 
dans 


nt, que 


lutoft 


main 


(L.5.) ARNAULD. 


s 9 


Letsres de 


Bretag 
Boftimens, 
G d 


A tous ceux 
Nous 
Admi 
mill 


Salut; 
Grand 
Nous Com 


es prepofez par A 


Bureau de la Ville ou Pc 
Sçavoir faifons que NN. 
du Vaiffeau appell 


rmé par Serment folemnel que 1 


n, appartier 
Puiffant Roi de 1 


Maítre ou 
faires, nous 
articulier, où 


rions volontie 
1é da 


ous vet 
on de Vaiffeau ai 


ivera, que vous orc 


I ment. & humainen: 
t les Peages & Dre 


Anno 
1677. 


8. Mars, 


339 
derneúrér dans vos Ports, Rivieres & Domaines, 
& en fortir, navigér, trafiquer & negocier, là & où 
bon lui femblera, ce que volontiers nous recounoi- 
trons. En témoin de quoy nous avons figné ces 
prefentes, & y avons fait appofer noftre Sceau. A 
de jour 
de l'an 


CAL 


Traétar zwifchen Shro Kayferl. Mai. Seopoloum cines 
und Sybro Churfürftl. Durchl. zu Colin andern thoils/ 
Durch welchen gedachte Churfürftl. Durchl. der zw 
schen Sybro Kayferl. Majeft. und andern hohen Alli 
zen gejchloffenen Allianez beytritt/ und als ein Se 
treucr Churfürft wieder alle Neichs-Seinde zu agiven 
Herfpricht. Minwegen den 8. Martii ft. n. Anno 
1677. [Tiré de la Regiftrature d'Eftat de 
la Chanceleric de la Cour de Sa Majefté Im- 
periale. ] 


C’eft-a-dire, 


Traité entre Sa Majefíé Imperiale LroPorD 
& Son Alteffe Ele&orale de Cologne Maxı- 
MILIEN Henri, par lequel ce Prince acce- 


de aux Alliances faites par Sadite Maj. Imp. | 


contre PEnnemi commun, avec promeffe de sy 
comporter en bon ES fidelle Electeur. A Nimegue 
le 8. Mars ff. n. an. 1677. 


Sin Namen der Allerheilighten Unsertheitten Oroyfal- 
tigkeit | Gottes des Batters! Sohns und Heiligen 
Geiftesı Amen. 


berührten Chur 
von Mefelrode und zu Trachenberg auf aller zund gnadigfie Ra- 
tification vergliehen worden / wie folgt. 

1. Exfilidy gefehiche Sybrer Kayferl: Majeft. von Ihre: Ehurz 
fürftl. Ourchleudt die allerunterthanigffe verfiherung/ daß fie 
mit einigen Feinden Shree Safer. Majeft. ober des Heil. Kom. 
Keichs in feinem Foedere oder Berbindnus begriffen / wie ins 
gleichen /_daß fie deren Feines mit gemeldten und anderen/fo ins 
Fúnfitig Shrer Kayferl. Dajeft. Feinde werden möchten) jemab= 
Ten eingehen werden: Tretten hingegen als ein tretier Churfiivff 
des Reichs in die zwifchen Sheree Kayferl Majeftát und verfeheiz 
bene Chur und Fürften des Xeic)S / auch anderen hohen Allür- 
ten gefibloffene Alliantz und verfprechen fo wol dls andere Allür- 
te bey Sheree Kayferl. Majeft, und bero Alliirten gufteen / und 
au des Semeinen efeng beften und reftabilirung eines beftánz 
digen und reputirlichen Friedens zu laboriren / und nad) alten 
Hhren Frafften/ fowol wieder Francdreidh unb Sedywedeny als 
andere Shrer Kayferl. Majeft. und des Reichs Feinde alfo zu 
agiren/ wie es nach genommenen Concerto allerfeits wird gut 
gefunden und gefchloffen :« Oabingegen verfprechen aud) Shre 
Rayferl. Majeltr Shree Churfilrfil. Duel. gegen devo ‘Feinde 
amd allen unbillichen Gewalt zu affiftiven und Erafftiglich zu 
fibtien / und folle diefer Bund unverbrüchlic) gehalten werden / 
fo lang als di ricg dauren witd. 

II. Wollen Fhre Kayferl. Diajeft. fo wenig / als Shre Churz 
fücfil. Ourbl. ohne gefambtes gut=befinden und belieben (te in 
einige Friedens = oder Stillftandts-handlungen einlaffen/ weniger 
gelbige fehlüffen / fondern follen alle dergleichen handlungen an» 
Dderft nicht/ als mit einhelliger bewilligung / gut = befinden und 
allerfeitg inclufion vorgenommen werden. 

TII. Qu befürberumg der gemeinen fad) und obgemeldter löb- 
Tidyen intention verfprechen Shre Churfiirfil. Durcal. fünff tam 
fent Dian zuftellen und zu unterbalten / und follen mit fol 
den Dolekeen bero Defumgen/ als Bonn/ Metis / Kayfers- 
wort  Rbemberg / <echenidy/ Rerpen/ und andere / fo viel 


| 


| abfonde 
| Bole 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ach geftaftfam der 
pre Rayferl. 


3 burd) bero 
jet Churfür 
e i 


be 
Gron 1 
am en laffen/ damit 
einigen Subfidiis 
rd Sheer & 
búndnus jegegemeldre Subfidia e 
gen werde 
IV. imb ba 


fiellen diefelbe 


i. < 
lagen / aus weldien 


angenehme perfonen vorgu 
weljlen wolten / v 


irfil. Duro), einen General 
bacte gefambte Milig commandicen/auc in ihr. Chur 
Pfhcbten mit fieben/ ib nad Kriegs-raifon fowohl ^y 
amd des boni publici, als Shree Churfiirfil. Dr 
C r&t mb Stifftern dienft Ind Confervation tretili 
folle; und meilen Shre Hochtürfl. Ouedl. gu Pfa 
vermbg ihrer mit der Cron Spanjen und denen Genera 
ten getroffener s 1mb von der Kom. Kayferl. Diajeflät alergnás 
bigff approbirter und garantirter Alliantz, ein Corpo, von fünffz 
taufent Man zuftellen haben/ amd fem bedenecens tragen bero 
felben Trouppen all foldyen Gencralen bey der Operation gleiche 
fals mit zu untergeben s Go follen vou ferner Churfurfil. Durcbl. 
qu Coffen/ fo viel von obgedadhtsihrer feits padtirten 5000. 
Man nad) Kriegs-raifon aus bero nothwendig zubefegen babenz 
ben Befkungen gezogen werden Fonnen/darzu floffen umd con- 
jungirt werden/ damit folche benachbabrte Frafften pro com- 
muni caufa mit deffo befferem Succefs unter einen Capo agiten 


fe 


V. Hingegen und in Confideration del m 
Seine Churfiirfil.D 


i anverivant= 
tf. Maj. 


yet Ma} 
i Sechenich / Ra 
ollfonmlich reftituiren unb einrammcern. 
‘len aber Bonn ein obre von groffer impec 
an deffen Confervation fowohl Shrer Kayferl. Maje 
Publico, alg Sheer Giyucpürgl. Outcbl. felbften v 


Sybre K 


andere ohrt 


remblich 


bochfens gelegen / als haben bre Che fl. Sure fid) ers 
botten/aus obgedadyten $oco. Man diefen Obrt/wie aud Leches 
nich und Kerpen unterm Commando obberübrten GS als alles 


genugfamb zubefegen / demfelben aud. fothane Y Lage nad) 
Rricge-gebrauch beft moglichift zu verwahren und vor aller ge 
fahr zuverfichern febarffift einzubinden, — yugleicben wollen Shre 
Gburfürfil. Oucadl. Sbrer Kayferl. Majeft. und bero Allurten 
den Dafi/ retrai@e / aud) gegen billicjen preis Proviant und 
allen anderen vorfehub unweigeklich baraus Lee faffat. 

VIT te Kayferl. Majeft. verfprechen auch Sb 
Dural. Erg-und Stiffter Colin? Rhemfch- md 
feyen theıls fowohl/als das Def linabaufen und 


ie 


erica 


/ 
Traétats, beftandig befc b fie Feines wergs 
eder Rayferlich und madhtiglicl sufd 
und da einige durdijúige von Ahrer Majeft. oder bero Allürten 
Bolcfern in diefen Landen olte ber 
Durchzug vorbero Ihrer E 
Sbro concertirt , folder ohne bero Landen und 1 
den eingerichtet/ die marche und Madhtlager nac) Shre Chus 
fürfil. Suchl. Commiffarien anweifung/aud) der rechte tmb tein 
wmnmeg gebraucht / Fein unnôthiger SXaffag zugelaffen / alle 
Phinderringen/ Exa&tionen und Infolentien verbtittet / die ber 
frefter exemplariter gefiraffet / amo) alles in biffichen were) 
mbg der Reich8-Conflitationen bezahle werden. Es wollen aud 
Shre Kayferl. Majeft. Shee Gburfürftl. Ourdl. in proportio- 
hirter ausfchreibung in bero Landen und beptreibung dev qu um. 
terlaltung der pactirter anzahl’ Sols notbiger gelber Feinerley 
weis behinderen Laffer: 

VIIL Sjbre Kayferl. Majeft. wollen auch tnb verfprechen 


rihanen (has 
4 


hrer Chuefurjil. Durchl. fambe dero Stüffter und fanbeanwiez 
der alle Dero und des Nerds Feinde / auch allen anderen unbils 


it iren Erafften fo wol/ als (id) felbftem 
en / unb 311 Garantiren, und bey den be: 
vorfiehenden Friede nôlungen/ zu aller bilficher Tatisfadtion „ 
auch refitution deffen/ fo etwan dure) die sFeindliche Waffen 
occupirt iff/ oder occupirt werden mod; iglich ju beta 
helffeiny und bero Intereffe als ifr eigene: ren, foldye 
fatisfaction aber aus dem ihrigen gu piæftiren nice verbunden 
fein folfen. - 
IX. Spree Ehuefitefil. Onechl. verfprechen dagegen feftiglich / 
auf alten Reid) Szund Deputations-tagen/ aud) fonft it 
allen vorfallenheiten/ bag Interefle blicum fowohlyalg Sa 
Panferl. Majeft. und bero $) Eeghanfes nad) etferfienr 
vermogen zu portiren, jederzeit mit Shrer Kayferl. Majeft. Mi- 
niftris und Potfchaffteen de Concerto zugeheny/ und mit der 
Votis und Negotiationen hrer Rayferl. Majeft allergna 


lichen Gewalt mit a 
zu fehugen/ zu verfec 


2 


DU DROIT DES GENS. 
ARS tionen gleich anderen mit Sybrer fe 
¡ANNO shaug in Alliantz ftehenden Chi 
IY 677. ven aud) andere Chur = unb : 


Dar 
Rajeft, und bero ¿ € er fürderlich anguwer= ANKO 
di- f e Gburfürji. Durchl. Refidentz- z 
voran bey 1 Conjundu- 1077, 
ifft und 
b ben übrigen 
Recefs 


yochlöbl. Erkhaus tretlid) und veftandig Confiliis & armisderz | 9 
gefíalt zu conjungiren und zu verbinden/ bap es nimmer fepa- 
rirt werden Ednnes maffen Shre Kayf. Majelt. fid) Dergegen aud) 
zu cinem gleichen allergnädigft erflären/ alfo/ daß cin des ans 
dern theils nuñen imb fromen befürderen/ fdjaben warnen/ und 
qu cines oder andern theils nufen oder F 
me/ folches jederzeit einer Dem anderen vertreul 
in allen § vereinbart geben follen, i RICH 
Shee Kayf. Maj. verfprechen auch / daß fie Shre © 1 
fürfil. Ducchl. bey den gebúbrenden Juribus, Dodbeit umb R feget werde, i NED; 
lien in devo Stade unb Stifft Littig fen II. Solte aber das Stifft Hildesheimn nit alo [b evacuitef 
wollen. werden fonnen/ wiirde bem E Stift Colin Fünfftaufend 
4 ife Traétar follen, innerhalb ¿wen Monathen | Mam atte e MiVartige deffen ruinirtem 
Majef und Ihre burfürft. Sur. die | guftand u b Dabero der numerus nur auf viera 
und gnabigfie Rarificationes ausbradst und ges | tatifend Mann gefeget werden/ und Shro Kayf. Majeft. folder 
Wrenn ausgewedhfelt werden. fale allein gweptaufenb gu ficlfen haben / gleich wie hingegen foz 
beits=Urkune fein Dierab ame gleidhlautende | bald die e ua f tifft& Silbeshcim gefchiche/ ihre 
Efiget / und von obwolgemelten f Kayf. Majeft. über die vorige swentaufend Mann / nod) taufend 
Rajeft. / wie in gleichen von hochfi Y bre Chuefvfil. Duel. foldye zahl nit gelies 
il. Durdl. Sebeimben Kath unter y e) unb alfo dreytaufend Mann fieffen werden) 
Durchl. aud) zu Unterhalt alfolcher fünfftaus 
Im gebunden feyn wollen und follen/ jedoch dergeftalt/ 
tofelben hingegen die Dispofition gelaffen werde/ baf fie i 
T SE ri unb Stifftern bie zu folcher Interhaltung 
UNE DUIS Ss nothige Gelder/3u Eintolg Ai enden in bem Haubt-Recek 
(L.S.) Stang Sreyberr von Neffeltod. | enthaltenen Articuli , der proportion nad) ausfejreiben amd boys 


orbert / tmb CS Wie 
vf. Ourdl. concertirt 
IL. gt frieden/ 
creen allein bes 


Hingegen feynd “bre 
erpen mit Sbro Churfüriil. 


(inet $ y 
net Gburfu 


Articuli Secreti in punéto dev in dem vorhergehenden 


Haubt-Meces von Chur- Coll Sufiellen verfproche- ccglicheny daß evmelbte Outher auf dea 

nen Funfftanfend Mann zc. Nimwegen den 8. Mar- | 15! e acht. Sybro Churfifil, un 

tii 1677. mit ber darüber von Chur- Colln ertheilten | e. ich des gemeinen Ses 

Ratification, Colln den 6, Julii 1677. | Tiré de fegt bleiben fo Seale daß dee 

a Regiftrature d'Eítat de la Chancelerie de la | t à Abwefenheit der ‘an feiner Statt Com 

Conde Sa Majefté Imperiale. ] | Une Dber= Officier fowohl als die gemeine Soldaten in 
(6 


Cela dire; Chu .Durchl. dispofition ftehen/ un 


| fit 


icles Secrets fur le fujer d 


7000. Hommes tiet füarfe 
que P Eleieur de Cologne doit fournir ES entre- | feft cinjubinden/ dag fiebie ibnen anvertraute Didée nad) Kriegss 
tenir, Avec la Ratification desdits Articles de la a tan pl m pa ah Gabr vers 

Be à E, n = ten follen/ als thun fie fid) hiemit weiters declariren/ daß 
part de V Eleéteur. 4 Cologne le 6. Juillet 1677. ls diejenige Inftru&ion , welche fie zu folthem Ende ar ee, 
General behändigen laffen wiirden/ vorher mit Shree Kayferl, 
Majeft. concertiren wollen. 

IV. Derdinden Shro Churfl, Durch. fi) audy/ weder del N 
Bifhöffen von Strafburg/noc) deffen Bruder Pring Wilhels 
men/ wann Gr. aud) refituivet werden folte/ in devo dienfte que 
nehmen. 

V. Mas bafi € 


t &üttid) anbetribrt/ davon folle att feinee 
zeit mehrerg gehar werden / inmittelft volen Shro Kayfert, 
Majeft. auf alle Weiß darob febn/ bauiit felbiges mit temen 
feembden Quartier mehr befchebret werde, 

VI. Exbieten fid) Sbro Ka zu Abftoß 2 tind AbAihe 
ting der gegen Shro Churfiir I. von denen Herren Ge- 
neral Staaten fegenden gewiffen und bewuften prætenfions fthots 
einmabl in vorfblag fommene 250c0. Ketdhthalers dergefiale 
Tiber fid gu nebmen/ baf fie foviel / nemlid) 250 Reis thal. 
ro an denen Shro von befagten Herren Genera!-Stánten aug- 
fidndigen Subfidien abziehen laffen wollen / iub. weiter nichts / 
nicht weniger bey ben Griedens- racaten gu beftirderns daß Shro 
Churfl. Ourchl. wegen des nad) dem mit Shue Herren Gene. 
ral Staaten gefebloffenen Frieden dem Eri fit Cot und 
Stiffe güttig zugefügten Schadens atte bilTicbimai qe fatisfaétion 
henden $ $ wiederfahre/ bod) diefes one einige particular Obligation, wie 
Dietrid) foldses in dem General Tradat Art XXX. vor efehen. 

VII. Gleiche geftale wegen deren in fi nfl. Ouray. 
Erf» Stifft Colin nod) liegenden S abrugifchen und anderer 
Alliirten Trouppen | eli deren würcklichen bahren Abz 


stadthalters/ q 
nberq/unter dato Mimwegen den 8, Martii ftylo No- 
vo Ddiefes laufenden 1677. Sabes hachgefeßte Articuli Secreti 


die i Fibrimg / umd qebadbter Hits Colin Eünfftiger votfiger 
aufgerichtee und befehloffen „worden / folgenden Snnhalte. Befreyung balber/referiven Shro Kayf. Maj. auf den VII. 
1. Nadhdem Shro Churfürftl. Durchl. zu Eolm in bem mit | A era 
$ 


D t 1 rticul des Sdaubt=Receflus, Daben fie es ohne einige verándes 
tapferl. Majelt. Deut dato gefthloffenen Alliantz-Recefs | rung allergnadigft bewenden laffen/ auch zu etwas 
wochen fünff taufend Mann griftellen / und qu unterhalten; | dicfes exlittenen Schadens alle ite Oficia bey ber 
Weile aber bey thigen fehwehren ¿citen tind Fimdbaren verderben | nién unb denen Herren General Staaten moglichft einlegen wols 
des Ert-Stiffts Coy auch anderer Shree Churfürfil. Duel. Ten/weilen diefe Oenabrugifte Einguartierung meiftens ibuat 
Stiffter und £anden/ diefelbe fobalb / als bic Nothurfe ctf beeden zum beften beftheben / daß feiner Churfite fil. GourdL. bine 
bert / mit fo flareter Mannfihaffe nit auffommen und damit gegen von ihnen becden deowegen einige Sublidien verwilligee 
bero Refidentz-Stadt Bonn und andere Befitmgen Nad) Noth= | werden. 

zurfft umd genugfamer Cieberbeit befegen 7 weniger gegen die! — VIIL Diefe Secreti Articuli follen eben diefe Gtafft haben 
Feinde in Feld agiven Tonnen; Als veefprechen und verbinden | als wann fie von Wort zu Wort/ dem heut daro gefcyloffenert 
fi "bro Kayferl, Prajeff. aus bero Seiner Churhie fl. oed, HaubtsTradtat inferiret wáre/umo follen dabero tiber dicfe Secre- 
gutragender Freund = DVetterlicher AffeGion und Kayferl. Suldeny | ten Articulen die Ratificationes ebenfalls chift moglichft au Wier 
Sybro dreytaufend Diam zu Com plitung der in bemeldten Sanbt- ausgewerhölet werden. Sn Warheits Urlund feynd hierob sep 
Recefs bedingter fiinfftaufend Mann ¿ugufchicten / amd felbige | Exemplaria gemadjt/ nup gleich mit dem Qaubts Tratar 


imttte 


ron Spas 


ara 
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unterfchriehen worden. Signatum DHimmegen den 8. M 
1677. 

(LS) & Y. 


(L.S.) Frans Greyhere von Neffelvode. 


Stratman. 


Sf fbun wie fold) oBbeftbriebene Secretos Ar c los in allen 
© unb jeden Punéten/ Claufulen/ Sunbalt une Begreiffung 
Unferes Theilg ratificiren / beftättigen und betrafftigen fur Uns 
und tinfere Mad tommen am Erg=(Stffe mit tinferen Churfl. 
Wort verfprechend/ bap wir alles und jedes / fo viel uns berum 
betrifft/ würd) halten Teiften und erfüllen/ aud) auf alle 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| mus, ut quatenus id humanitus prz 


¿veis verhindern wollen/ daß weder von den unferigen nod) ans | 


Zu dejfen ttetimbe 
b 


bern in Fein weg barmiber gebanblet werde. 
haben wır gegenwartige Ratification nit Unferer eigener $ 
amnterfiprichen / umb mit Unfern Gbürfürfil. Snfiegel befräfftigen 
laffen. Geben in inferer Stade Colín den 6. Juli Anno 
1677. 


Maximilian Heineih Churfürft zu Colin. 


f Locus 
Sigilli appref 
EleGoralis, 


CLXII. 


24. Avril, Fiedus inter Lrororpum Romanorum Impera- 


rem, ES JoanneMm III. Regem Polonie, 

) priora Federa inter Puloniam atque Auflriam 
anita renovantur , mutuum fibi invicem auxilium , 
perpetuamque. Pacis atque. Commerciorum cultu- 
ram pollicentur y A&um in Civitate Vienne Es 
Arce Regia Varfovienf die 24. Aprilis 1677. 
Cum Rarrricarrone Regis Polonie 
Data Varfovie Anno 1677. [ Chwalkowski 
Jus publicum Regni Poloniz. pag. 256.4 


Niverfis & fingulis Regni & Dominiorum Nos- 
trorum annexarumque illi Provinciarum, cujus- 
cunque Status, Conditionis, Dignitatis & Preeminen- 
tie Subditis Noftris prefentibus Literis fignificamus. 
Quod cum inter primarias muneris noftri Regii curas 
poneremus, ut poit felicem Ele&ionem & Coronatio- 
nem noftrán Fodera & Paéta, que inter Sac. Caf. 
Majeftatem Domumque Auftriacam & Sereniffimos 


Pradeceffores roftros aiitiquitus intercefferunt novis | 


utrinque nexibus roborarentur , Populorumque tranquil- 
Yítati & bone Vicinitatis cultui, quique inde dependent, 
correspondentiarum & Commerciorum ufui prospicere- 
tur; Fidei Paéta eadem renovanda & confirmanda effe 
duximus: prout renovamus & confirmamus. Quorum 
tenor fequitur ejusmodi. 

Nos Leopoldus, Divina favente Clementia, Ele&tus 
Romanorum Imperator, femper Auguftus, ac Germa- 
nie, Hungarie, Bohemie, Dalmatie, Croatie & Sla- 
voniz Rex, Archidux Auítris, Dax Burgundiz, Bra- 
bantiæ, Styriæ, Carinthiz; Carniole , Marchio Mo- 
raviæ, Dux Lucenburgie, ac Superioris .& Inferioris 
Silefiz, Wirtenbergæ & Tech, Princeps Sueviz, Comes 
Habspurgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi, & Goritiz, Lant- 
gravius Alfatie, Marchio Sacri Romani Imperit, Bur- 
govie, ac Superioris & Inferioris Lufatie; Dominus 
Marchie Sclavonica ; Portus Naonis & Salinarum, 
&c. &c. 

Et nos Joannes Ill. Dei gratia Rex Poloniz , Ma- 
gnus Dux Lithuanie, ac Ruffie, Pruffiz , Mafovie, 
Samogitie , Livouim , Smolenscie, Kijovie, Volhy- 
nie, Podoliz , Podlachiz , Severiz , Zerniechoviz- 
que. 

Tenore prefentiam recognoscimus ac notum faci- 
mus univerfis € fingulis, prefentibus € füturis, ha- 
rum notitiam habituris. Quandoquidem, qui Chrifti 
locum in Terris gerunt, eos in hoc elaborare maxime 
decet , ut cujus locum obtinent, ejus veftigiis incedant: 
Nos memoriâ tenentes , quod non aliunde poteftas 
noftra fit, quam ab eo, a quo nomen ducimus, cujus 
E latione cenferi volumus , Domino Noftro Jefu 
qui, quos ipfe Nobis fubjecit Populos, eos 
loco fino regere nos voluit, & gubernare; huc omnes 
éuras , & cogitationes Noftras convertendas duxi- 


te eo, cujus id folius munere contin it, quàm proximè 
ad fimilitudinem ejus accederemus , per quem Reges 
regnant, & Principes imperant, .& Potentes decernunt 
Juftitiam.. Quoniam, veró, non ille potentiam fuam, 
non fapientiam,.fed. eam folam, qua Societas homi- 
num inter ipfos continetur, dileélionem, quà nos prior 
ipfe preter meritum ullum, profecutus eft, imitari vo- 
luit, ut ficut ipfe dilexit nos, ita & ipfi viciffim dilige- 
remus invicem, ac Pacem, concordiam, tranquillita- 
temgue mutuam inter nos confervaremus: Neque po- 
teft illi facrificiom ullum à mortalibus o gratius 
quam fit fraterna charitas, inter unius corporis mem- 
bra. Hanc illius dileétionem, qui nobis tot Civitates, 
tot Populos , lingua, moribus, habitu inter fe diffiden- 
tes, tot tam laté patentes Provincias, tot ampliflima 
Regna fubje@a elle yoluit, precipue pro virili noftra 
imitand e duximus. Itaque cum inter recolendæ 
memoria jores noftros, jam inde à longiffimo tem- 
pore certamen amoris, benevolentizque mutuæ, fus- 
ceptum fuiffe cognoviflemus, cujus rei tanquam telles 
funt Pa&torum & Feederum Littere , que inter Auftria- 
cam & Jagellonicam Domos, quaque inter utríusque 
Domus Regna, Imperia, Provincias, P pulos. & Na- 
tiones, nominatim veró , qué inter qüondam Alber- 
tum Archiducem Auftriæ, cum quondam Cafimiro Po- 
lonig Rege, & Divum Fridericum Imperatorem, cum 
eodem Calimiro, Rege,poftea yerd etiam, inter recolendæ 
memorie Ferdinandum & Maximilianum Imperatores ; 
cum itidem recolendæ memoriæ Sigismundo Augufto 
Rege, ac tandem inter ‚Rudolphum II. & fuccefive 
Matthiam, nec non Ferdinandum 11. I peratores, & 
quondam Sigismundum 111. ac Vladislaum Sereniffi 
mos Poloniz ac Suecia Reges.itidem. praclarifiima 
memoriz, intercefferunt. , Nos Majorum, noftrorum 
exemplo provocati , qui fummam fe i c 
fitudinem & | amicitiam confervare. ftudebant, atque 
cant arétis präterea atfinitatis vinculis fortius colliga- 
bant, quàm ut d i ile poffet, ea nimirutn Pacta 
& Fœdera, que inter prefatos Majores noftros, quon- 
dam Albertum Archiducem Auftriæ, Fridericum, Fer- 
dinandum, Maximilianum IJ, Rudolphum II. & Mat- 
thiam nec non, Ferdinandum LI. Imperator preclaris- 
fimæ memoriz, atque Cafimirum, Sigismundum, Au 
guítum, & quondar Sigismundum 111. ac Vladislaum 
obfervata füerunt, id quod felix, fanftum, & fortu- 
natum Deus effe velit utrique nofttum, ac utriusque 
Bofirum Imperiis , Regnis, Terris, Civi tibus, Popu- 
lis & Nationibus in Dei Opt. Max. nomine à quo tan- 
quam fonte perenni manat, quidquid bonarum eft re- 
rum, inter nos quoque, & pro Nobis & Succefforibus 
noftris, continuanda, confirmanda, inflauranda, & re- 
novanda, atque adeo declaranda, cortoboranda &.am- 
plificanda duximus, ita ut continuamus, confirmamus , 
inftauramus, renovamus, declaramus, corroboramus, 
& amplificamus, præfentium per tenorem, Ac primum 
quidem, ficut in Litteris quondam Alberti Archiducis 
præfcriptum eft, Nos. omni honore, fide & amore, in- 
vicem profequi & promovere debemus & volumus in 
locis omnibus, & temporibus, ubi Nobis id faciendi fe 
facultas obtulerit, citra dolum € fraudem aliquam, ne- 
que commitremus unquam, ut alter alteri, aur familia- 
ribus ejus, Vafallis & ditis quibuscunque, Regnis, 
Ducatibus, Terris, € Civitatibus ei fubjectis, & fub 
ejus obedientia & defenfione conffitutis, quacunque, ex 
caufa Bellum inferamus, inimicitias denunciemus, diffi- 
damus aut hoftiliter eos impetamus, per Nos, aut fub- 
miffas perfonas, fraude & dolo femotis. Ac non modo 
ipfi ab ejusmodi rebus abftinebimus, verum etiam Sub- 
ditos noftros, & quicunque in fide poteflateque noftra 
funt, eos prohibebimus , ac ab omni vi, modo fuperius 
defcripto ; temperare fibi cogemus. Habebunt etiam 
poteftatem. homines noftri ; cujuscunque 


olvi 


ftatus. & 
conditionis fuerint in quibuscunque Terris, Dominiis, 
Civitatibus noftris & noftte obedientie fübj 
& commorandi ; atque inde etiam liberè À 
illis vifum fuerit, discedendi. Deinde, ficut etiam Li- 
teris Divi Friderici cautum eft, ita nos invicem unien- 
dos, obligaridos, alligandos, confoederandos duximus , 
quemadmodum unimus, obligamus, promittimus, al- 
ligamus , confoederamus , prafentibus, quod ex hoc 
tempore ipfo, perpetuo, realiter, & cum etfe&u invi- 
cem & mutuo obligati, alligati & Confoederati fimus 
& erimus, & inter nos & Subditos noflros, nec non 
Regra, Principatus, & Dominia, que nunc uterq 
noftrum poflider, & que Deo concedente in futura 
acquiremus conftans , perpetüa, indiffolubilis & Chri 
tiana 


i poteft,adjuvan- A NN 


167; 


Anwo tiaña P 
1677. tum, augmentum, 


DU DROIT DES GE 


Te & fervari debet, & debebit, & in omhi- füper fpoliatione, Yeu fir 
ne noitmm honorem, Dignitatem , Sta- | bitarii Judicii, citra dil 
"cernentibus, & conc ra- | fionem, Aétori t 
lentibus, mutuo nobis auxil ibimur, confulemus .in- | complementum face 
pror Ovebimus, &. afliftemus , nec alteruter | unius cujusque Ditio 
xofltum quidquam faciet , cupiet, pertraétabit, aut} teneatur, ut qui 
molietur,quod contra alterutrum noft rom Regna, P rin-| tionem obtincre queat y 
tus, Dominia, Subditos, honorem Di, Magiftratus fideli 
tatem, ue augmentum fit, feu efle a fi alter noftr oontra alterius. Pros 
Neque noftrum alter alteri, ipfius Regni: muniratem aliquam; vel viciflim 


ax e 
bus utriusqu 


> 


id quod 


d qi per 
provideri & 


ar cit. Quod 
yel Com- 
Ovincia y Commu- 


bus, Dominiis & Subditis Bellum, damn iut quod- Subditi unius trum, contra alterum 
vis aliud nocumentum inferet, nec à fuis quovis qu&-| €jus Provinciam feu Con em p. 
fito colore inferri permittet, fed quilibet noftrum con-| vatas actiones pretende tunc car 1jusmodi co- 
tos fuos, qui hujusmodi faciunt am alterius noftrum, fab quo | a degit, Confilias 
aut moliri vellent ‚totis viribus fuis & potentia , riis jeu ( riis, ra eundem juxta artium con 
ris & Dominiis fuis confurget, & eos, pro hüju ditionem & farum e xigentiam, non mi feprem 


exceffibus, poena condigna puni 
damnorum datorum int 1.compenfationem & er componi. vel Jur 
fionem facient. Preterea nullus noftrum ad alteri S} cutioni demandari 
Regna, Principatus, & Dominia, afpirare aut anhelare| fos R ges, feu for 
Sehen! nec alterius noftrum Regna,Pr 15, Domi-| metarum, & term 
nía, & Subditos, fi quos (quod 1 rtat) ab al- | quarumlibet 
tero noftrum deficere, recedere, aut rebellate contin- | caufärum, Jur 
geret, contra alium, ejus Regna Principatus , Domi; | avamina 
nia, & Subditos fuscipere, tenere protegere, juvare, | 
affi flere > Deque cor TEE aut ore prolequi Si 
neque à fuis ta 
es unus alteri auxili b 
niis fuis 
Principa 


numero d 


udi 2 
le audiri, & vel amicabi 
ediante dere min 


1, & exe. 
Porro: fi inter nosmet ips 
& Provincias noftr 1s,tum 
tum Commerciorum, feu 
veterum, Quam novarum 
jationum occafione, qt 
‚controverfig füborientur, tunc 
gnum feu Provincia, 
um per Nuncios, vel 
a pro tollendo 
nere & re- 
nequeant; tune quili- 
n Menfium fpatium à 
Cénfiliarios fuos à 

Bohemie, Mora 
harum prout qu 
harum: Provinciarum pc 


amicabiliter inforr 


ur; Sa 
ludet. Si verú alter nof 
us aut Subditi,contr 
tus aut Dominia actionem realem; f 
Civilem feu ninalem , aut qualemcunque 
i habet, aut impofterum habuerit, fi fuper ea [ 
er. conc tum neque 
ilterum ; 
Don 


imovendoque gravamine, 
fi obtiner 


quirere 
bet noftrum, ftatim intra duoru 


a ami 


jue 


eat 
feud 
Lithua- 
em dieit: & Jo- 
antem.nc m 
e mittere debcat Qui utriüs- 
tii fummam mprimis dili 
quo hujusmodi. quercl > gravamina 
inrer. nos, Regna, & Provinci 
ofitione t 


quam via facti | ab ur 
2, aut ulcisci, fed | nie ab altera F 

ri debent. Cæterum | cum, per Parten 
lerum declaratione, | i 
übditorum noftrorum 
confervati 


omr 


| que noftrum Confi 


renti 


& quo: fi 
ax A 
uo conltare queat; utq 
» quoad ejus fieri potett, pre- 
ordinamus, (tatuimus , declar: lus, & vo- 
15 quod cum initio fer: ptum eft, quod mutua nol 
n auxilia ferre debemus Quomodo alter alteri 
auxilia ferre velimus, id in arbitrio utri sque noftrum, 
& Ordinum Regnorum noftrorum; pofirum effe debere, | fum fuum, etiam fer ptis dupli 
hoc tamen expreffo , ut lic utrique noftrum ex Ter- | i 
ris ovinciis alter us Volentarios Milites, cte fuo 
conductos, educere, & 1a in ufum füum exportare ; 
y tamen. Milites ed Quatenus i 
Teiente fi tero noftrum, neque fit alteruter noftrum 
Bello fuo proprio contra hoftes quos fuos impedigus. 
Hoftibus vero ne i liceat, neve favor ullus pre letur, 
qui alteri obeffe poffit, ita nen, ut nedum. juxta 
prefcripta majorum noftrorum Foedera , nullus no 
trum alteri, vel ipfius: Regnis ; Pri incipatibus, Dom 
niis, & Subditis Bellum; damnum aut quod 
nocumentum inferre, fed neque alterius hoftes aut Re- | 
belles fovere, protegere , feu eis affiftere, vel favor m, | 
confilium, aut auxilium quovis modo præftare , 
Volumus preterea, vias & flumina publica, nec non | 
Commercia, & tiepotlatiories mutuas, per Regna x 
Provincias. noftras omnibus, € fingulis 
Provincialibus, & Subditis noftris , qua 
aquá utrinque liberas effe, nec ullis ung m intel rdi 
arreltationibus, feu repreflaliorum.conceflior 
, fed utrius ue noftrum Subditos, in a 
is 8 Dominiis, libero transitu ac fide p 
Salvum Conduétum vocant, non minus qu 


t con- 
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ausigentur, ef non {uc= 

a Pars five agens am predictis fe 
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Sententiam procedant ; ac id quod Juris 
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e denique cuiquam noftrum , aut his > qui | defini 
Subditi fant ; querelas & actiones fuas, fi que 
jam, fant, vel. futuris. temporibus oboriantu 
quàm mediante Ture.prc fequi liceat. Ut autem 
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Debetit nos pro tempore de- | le 
putandi, non & r ipfe per nos, & quantum | ! H tam 
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que irrécufabiliter permitti atque adminiftrari, at 
citra Partium requifit itiohem de iis; ut commun 
tibus , à Capitaneis & Magiftratibus ; ubicunque 
ficio inquiri, infequi, & pœnaliter procedi debeat. C. 
item qué aliquis ex Officialibus; aut Subditis noftris, | in hospit nfueta & folit 
propter receptationem, affecurationem vel defenfionem | in eo Regno Praed ill 
antediétorum diffidatorum aut omiffionem antediétorum | & omnes incola, t 


datorum infecutionis , captivationis ; five anim- | fice is & injuriatis fen ee 
obique, ur Foyer 


epr&daretur ; 
> vel abdüCeret, pel 
io quovis mo do 
+ & patrato nefario fcelere rurfun 
im præda fecurus, vel fu 


mi 


domum vel 
um, manus, 


adverfionis fcienter contravenerit in tales u 
five delati à Parte altera, five alias verofimili fusp 


ne deprehenfi forent, Capitali fupplicio irtemiffibili de- 


| 
| 2 
F | fis ferre opem, adele in armis, Totes & graviter ir 
bet animadverti. " | fequi, & inqui. noxios, & türbatores Pacis I 
Quod (i alterius noftrum, unus vel plutes Incole vel | & tranquillitat E fi fui tuendi caufa, in aliq 
Subditi, alteri noftrum feu Regnis & Dominiis noftris, | vel loca abdita, feu natu 
| 
| 
| 
| 
| 


er vel fingularibus perfonis, Incolis, & Sub- diligentius infiftere 
, Privatim hoffilitatent denunciaverint , tunc flatim | eorum hospites, focios, confcios, complic 
Pre feétus Capitaneus aut Officialis illius loci five | dere, oppugnare, & ita omnes ad deditionem urgere y 
Diftri@us ; cui diffidatio indi@a eft, Generales, Pra- | ad debitum "fuppliciurà trahere, & ad reftitutionem, r 
fe&os, & "Capitaneos Regnorum, & Provinciarum al- compe nfationemque damnorum illatorum cogere tes 
terius no oftrum, fub quo tales diffidatores degunt , ea eantur. i entiores & remiffiores in 
de re certiores ' reddere ; ipfisque exemplar difidatoría. diferendo enfis auxilio & in profequendo hoftes 
Literarum transmitteré debeat. Quo accepto præ- | damnificatores fefe exhibuerint x 1 
fati Prefe&i & Capitanei, diffidatores pro publicis hos- | tionem noftram. & feveram anim irremis- 
tibus judicare, promulgare, publi care, omnibusque & fibiliter incurfuros effe, vero: contingeret, aut per 
fingulis Incolis cujuscunque ordinis & conditionis exti- fübordinationem, fuperioritatis , aut alios, qui per dam 
terint, eorum confuetudinem interdicere, & ne a quo- nificatos atque diff s contra premiffos damni 
quam hospitio reci piantur , aut confilio, auxilio, five | tes, c Sii malefactores , receptatores ‚aut come 
re ulla alia juventur prohibere & cavere , bonaque "difü- | plices captivandos,, five e tunc captivos, & 
ntium applicare Fisco & Camere Regis, ac proinde convictos , in alterutrius Regnum e 
hospites, focios, confcios, & complices, pari quo- imploratione Juft mitti, lidem 
que feveritate anitr ertere teneantur, ignorantiæ ex- folum ad ex ationem Juit , pro | 'ratione de 
cufatione univ fis pe iitus fublata, Quod fi quispiam | cum omnibus n tali faéto nece i dmitti, & 
Prefe&us, Capitaneus, aut Magiltratus, in hujusmodi | deri, verum etiam tam i loco adminiftrande ] 
cafibus fubitam Juffitiam adminiltrare cunétaretur, aur | quam in reditu ad propria, omnimode tuti atque affe 
etiam alias ex Offici RE PARU , & | curati e Cafu etiam quo in alterutrius nos- 
animadverfione del t, tum tal s ros- | trur 2 ilibus, aut aliis 
træ punitioni im rei effe > debeant. elo honeftatis , & ftudio fapprim dorum publicorum 
Ut autem precipuus difidationum , & graffationum | malefaétorum aut Juffu M: iftr: atuum; 
, quo hujusmodi latrocinia impri imis aluntur € | , huju 
nedio: tollatur. coerceaturque licentia & impuni queretur, 
ceptandi-hoftes , predones & diffidatores, fer braretur, ta AP exprobratio , nulli .cujuscunque fitis: 


B 


nos convenit, ut omnes promotores, detentores,recep- | ullum honoris fu rimen, imminutionem , & pr 
tatores , complices , di&orum facinoroforum homi- |dicium aliquod generare queat, Es exprobrator ad rey 
num, qui vel notorietate faci, vel ex vetaci denun | cation: 


um cogi, atque lefum ro 


one fpoliatorum , aut ex fuga Captivorum ,( modo freftitu 


ANNO 
| 1677. 


! 29. Mai. Traité de Paix 


DU DROIT DES G 


bet, ut fibi talem injuftam imputationem propter Deum 
remittere velit. 

Cum denique no Regnorumque & Provinciarum 
noftrarum maximopere interfit, ut in Regnis & Domi- 
nis noftris, bonam eandemque jultam habeamus Mo- 
netam, quamobrem pro bono communi, utrinque cu- 
rabit 8 s, ne illegitima, pi , & repro- 
ba Moneta, in Regnis & Provinciis noftris cudatur re- 
i que. Quod hac ex parte qu&ítio inter nos in- 
cideret , agemus quantum O! fuerit, cum Ordinibus 
Regnorum, Provinciarumque noftrarum atque eorum 
u, Commiffarios noftros utrinque deputabimus, 
1 Regnorum; Provincia- 
rumque noftrarum eas tentent, ineantque rationes, 
quibus vel eadem bonitate € valore utrobique Moneta 
cudatur, vel divetfarum Monetarum , prout quavis vel 
melior, vel deteri 
tium, æftimatioq 
utriusque noftrum in alter 
cendo, pariter cautum el 
he res, vel altero vel utro 
noftros Commiffarios nequeant , tunc falvum 
liberumque femper utriq (trum effe debere, & 
de Moneta & fale fuo ftatuendi, id quod cujusvis ac 
Regnorum & Provinciarum fu n neceffitas, utilitas- 
que exegerit. Que omnia à a matura Procerum 
& Confiliorum noftrorum deliberatione previa Nos 
Imperator Leopoldus, & Nos Joannes Tertius pro 
Nobis & Succefloribus noftris acceptamus, approba- 
mus, & Regia noftra authoritate ratificamus per præ- 
fentes: Promittentes in verbo noftro Imperiali; & Re- 
gio & bona fide, füb onere Juramenti mediante prair 
ferta Pa&orum & Foe pitula, in omnibus eo- 
rum Punétis, Claufulis, co i & Articulis fir- 
ma, rata, & grata femper habituros, ac fanéte invio- 
labiliterque obiervatur ec non per Officiales & Sub- 
ditos noftros, ac omnes quorum intereft, 
obfervari & manuteneri curaturos,dolo & fraude femo- 
tis. 


uatur. 


Id quod de 'fale 


umas ; Quod fi tamen 
e cafu, inter communes 


orumque ap- 
as configna- 


pentione munita 
f t$ in Civitate noftra Vien- 


tas expediri 
nenfi, & Arce Reg 
Menfis Aprilis, Anno Domini millefimo fexcentefimo 
feptuagefimo feptimo, Regnorum noftrorum Leopoldi 
Imperatoris Romani decimo nono, Hungarici vige 
mo fecundo, & Bohemici imo primo. Noftri ve- 
to Joannis III. Poloniz Tert 


LEOPOLDUS. (L.5.) 


I 


JOANNES. (L.5.) 


bus & > cujus- 
; & Dignitatis Subditis 
Officiis quibuscun- 
ue noltris fungenti- 
t preinfertam Paétorum 


cu 
noftris, tam 
que public 
bus, q i f 

formulam integre , violabiliter obfervent, fecun- 
dam præfcriptum illius controverfias differentias 
quascunque definiant & fopiant, nullaque in re aut ipfi 


ue ftatus, conditioni: 
Dignitati 


is, in Regr 


illi contraveniant, aut contraven s permittant, 
fub gra ignatione & animadvertione noftra. In cu- 

Dawn Du z 5 5 UY Sa 
jus rei fidem præfentes , Sigillo Regni noftri communiri 


juffimus. Datum Varfavie die Mentis Anno Do- 
mini MDCLXXVIL Regni noftri III. Anno. 


CLXIII. 


€ d'Al 


nce entre CHARLES 
IT. Roi de la Gra & quelques 
Rois C9 Reines de P Amerique Septeutrionale , voi- 
fins de la Colonie Angloife de la Virginie , 
voir la Reine de PAMUNKEY, la Reine de 
W AoNoKE,; le Ro de Horroways, 
& le Roi de NANEYMOND, par lequel ils 
Je reconnoiffent tous Dependans & Tributaires de 
la Couronne d'Angleterre, avec promeffe de lui 
donner tous les ans chacun trois Fléches Indiennes 
pour marque de leur fujetion. Fait au Camp 
Anglois de Middle- Plantation le 29. jour de Mai 
Tom. VII. Parr. I. 


Regua & Provincias edu- | 


EN 
EN 


235. 


1677. Avec un MEMORIAL ja folem- 
nité obfervée dans la ce Traité, ES 


> 
de exe ion de PER1CUBTAH le 5 Appo= 


matucks. [Sur une Copie mànusci 
| 
| Rticles de Paix entre le tr Tant Prince, & nó- 
tre redourable Souve neur Charles 5e- 


| 
| cond par la grace de Di 
| 


u, Roi de la Grande 


tagne, de France, & d’Irlande, Défenfeur de la Foi, 

&c. & pluficurs Rois & Reines dans les Indes, qui les 
| ont approuvez & fignez, faits & conclüs au Camp du 
| Lieu nommé en Anglois, Middle- Plantation le 29. 
| 


jour de Mai 1677. qui eft le jour de I: s - heureu- 
fe Naiflance de nôtre dit Souverain S gneur, & en 
| la 29. année du Regne de Sa Majefté , par le très- 
| honorable Herbert Jefferies Ecuyer, Lieutenant, Gou- 
verneur de la. Colonie de Virginie de Sa Ma 
ou étoient préfens les Honorables Jean Bi 
| valier, & Francois Morifon Ecuyer, Commiffaire 
la très-Sacrée Majefté, établis par des Lettres Paten- 
tes fcellées du grand Sceau d'Angleterre pour les affai- 
res de Virginie, & l'honorable Confeil d'Etat de ladite 
| Colonie, 
| . Comme ainfi foit que fa très 
fa gl 


acrée Majefté ait de 
e Royale, & de fon propre mouvement, con- 


fé à mes foins & ap ons, ler ment, la 
Négociation, & la concla d’une bonne Paix avec 
les Indiens, qui font nos voifins; Dans cette và 


ffiftance des bou 
cuyer,) 
tures. qui füivent, 


pour y parvenir, (del 
an Berry Chevalier 
J'ai fait dreffer les Ar 
pour le ferme fondement, & le für établifler d'u- 
ne bonne & jufte Paix I $5 & afin 
qu'elle.puiffe être {ire & durable , (fondée. fur les 
fortes Colomnes de Juftice reciproque) en leur con- 
firmant leurs juftes Droits, en reparant les torts 
& domma qui leur ont été fz afin que par ce 
moyen, le Grand Dieu Tout-Puiffant, (qui eft un 
Dieu de Pai: & Amateur de Juftice,) foütienne & 
| falle prosperer nôtre Alliance & amitié mutuelle, on 
e(t par ces prefentes convenu & demeuré d'accord de 
| ee qui fuit. 
|: 1 Que les Rois & Reines dans les Indes reconnof- 
| tront d'oresnavant, qu'ils ti 


Morifon I 


nent leur dépendance 
immediate , & doivent toute fujettion au gr. Rot 


d'Anglete 


re, qui eft à prefent nôtre redoutable Sous 


verain, fes Heritiers, & Succefleurs , quand ils paye- 
> qui 


ront leur Tribut au Gouverneur de 
| fera en Charge. 

| IL. Que lesdits Rois & Reines dans les Ind 
leurs Sujets tiendront leurs Terres fur ce ] 
| qui leur fera confirmé, & à leur Pofteri f 
| Lettres Patentes du grand Sceau de cette Colo 
| Sa Majefté, fans être chargez d'aucuns Droits, grati- 
fications , ou reconnoiffances lesdites Terres, 
méme forte, & d'une m i 
ferme, que les autres Sujets de 
& tiennent leurs Ter 


Sa Majelté 


au | 
111. Que tous Indiens 
& n'ont pas des Terres fu 
en foient incontinent pourvü 
donné, & qu'ils ne f 
on des Terres qui leur 
mées, ainfi qu'il elt dit ci 
qu’ils les tiendront, 
leur obéiffance & fujettion 
Gouverneur & t ernement , 
bien-veuillance envers les At 
IV, Comme par les mécontente 
par les plaintes, jaloufies, & craintes des An 
des Indiens , caufées par de violentes intrufion 
fieurs Anglois dans leurs Terres, contraignant les 
diens à tuer le Bétail, & les Pourceaux des Ang 
voye de véngeance, par lesquelles violenc 
& d’autre, la 
a été grandement 
eureufe, a été 


eront 


| {lus 


lois. 


eû des offenfes, & injures, faites de p: 
| Paix de cette Colonie de Sa M: 
troublée, & la derniere rebellion m 
par ce moyen commencée & grander x 
qui a caufé tant de ruine & de mif re dans ce Pais , 
pour prévenir d'oresnavant, lesquelles injures, & les, 
fuites fächeufes qui en pourroient arriver, autant qu'il 
nous eft poffible, on a conclú & arrété par c 
tes: qu'aucun Anglois ne pourra femer, ni plantei plus 
| prés que trois milles d'aucune Ville Indienne, & qui 
! Vy 2 conque 


ANNO 
1677. 


ue aura fait, où fera aucune ufurpation, fur les | 
s des Indiens en fera chaflé, & on procedera con- 
i, ainf qu'il a été pourvú & ordonné par le pre- 
fent Traité de Paix qui fut fait, lors que l'honorable 
François Mc nen étoit Gouverneur, & par l’Aëte 
d'Aflemblée fondé fu E 


ledit Traité. 
V. Que lesd 


ju Contravention qui fera faite, les In- | 


cune rupt 


diens qui auront été mal-traitez fe retireront en premier | 
lieu par devers le Gouverneur, & s'adrefleront à lui, 


pour l'en informer, fans s'emporter inconfidérément, | 
ni brusquement à aucun Aéte d’hoftilité pour en tirer | 
fatisfa fera encourir telle punition à ceux 
qui auront de propos déliberé contrevenu à ces prefen- 
tes, ainfi que les Loix d'Angleterre ou de ce Pais Yor. 
donnent, & de méme que fi on avoit fait quelque tort 
ou injure à aucun Anglois, ce qui n’eft que jutte & 

fonnable, puis qu rouént eux-mêmes qu'ils font 
fous la Ligeance de Sa Majefté très Sacrée, 

VI. Qu'on ne mettra point en Prifon aucun Roi, ni 
aucune Reine dans les Indes, fans un Decret fpécial | 
du Gouverneur de Sa Majefté, & de deux perfonnes | 
du Confeil, & qu’aucun autre Indien ne fera point em- | 
prifonné fans un Decret d’un Juge de Paix, fur une 
caufe fufifante d'emprifonnement. | 

VIL Que tesdits Indiens jouiront de leurs Libertez 
accoûtumées, de pêcher des Huitres & du Poiffon, € | 
de recueillir fur les Terres des Anglois du Tuchahoc, | 
des Curtenemons, des Avoines fauvages, des Jones, | 
du Puckoone, ou quelques autres choles que ce foit, | 
pour le maintien de leur vie, qui ne foit utile aux 
Anglois. Bien entendu toûjours que premiérement ils 


raifoana 


aillent trouver quelque Magiftrat public , 
réputation , € qu'ils s'informent du nombre qu'ils | 
font, & de leur affaire, lequel ne leur refufera point un 


Certificat en cette occafion,ni en aucune autre qui fera 
legitime,de forte qu'ils en faffent un jufte rapport, quand | 
ils retourneront ; & qu'ils aillent directement vacquer à 
leurs affaires, fans porter aucune forte d'armes , & fans 
loger en la Maifon d'aucun Anglois, une feule nuit. 
VILI. Qu'on ne fouffrira qu’aucun Indien Etranger 
vienne en aucune habitation Angloife, fans qu'il ait en 
fa Compagnie un bon Indien voifin, avec un pareil 
Certificat, ainfi qu'il eft dit cy-devant, & aucun Roi 
Indien ne doit refufer d'envoyer un Sauf- Conduit à l’é- 
oer, fur aucun fujet legiti 
Indiens ne pourront fe peindre ni fe deguife 
wand ils y viendront. | 
Rois & Reines dans les Indes Tri- | 


ir Nation, de 

la toute qu’ils prennent. 
Que s’il eft neceflaire, un parti convenable fera 
ent detaché & envoyé par le plus proche Colo- 
de la Milice, pour affifter, fortifier, & fe joindre aux 
ns qui font de nos amis, contre aucune attaque, | 
courfe, ou depredation fur les Villes Indiennes. | 
CI. Que chaque Indien propre à porter les armes, | 
avec nous, fera | 


ations voifines, qui feront en Pa 


tres-honorable Gouverneur jugera füffifante pour au- 
cune occafion, & qu'il y aura un tel nombre d'Indiens 
€ts à forrir avec nos Troupes für aucune marche 
ntre les Ennemis, & qu'ils recevront telle paye pour 
rs bons fervices, qu'il fera jugé à propos. 

XLI. Que chaque Roi & Reine dans les Indes auront 
un pouvoir égal de gouverner leurs Peuples, & il n'y en 
aura point qui ait plus grande authorité qu'un autre, 
cepté la Reine de Pamunkey à qui plufieurs Nations 
rfées reconnoiffent derechef de devoir leur ancien- 
e fujetion, & font convenus de venir s'établir fous 
on pouvoir & fon Gouvernement: Lesquels font auffi | 
r ces prefentes compris avec elle dans le préfent | 
: de Paix, & doivent garder & obferver la mesme 
20fe envers ladite Reine, en toutes chofes comme 
fes Sujets, auffi bien qu'envers les Anglois, 
ILL. Que perfonue ne pourra entretenir ou gard 
aucun Indien du voifinage des Anglois, comme 
ur, ou autrement, que par permiflion du Gouverneur: | 
qu'il paffera une obligation, par laquelle il fe rendra 
nfable de toutes les injures & dommages qui fe 


| 
esdits Indiens feront dûëment protege & | 
défendus en leurs perionnes, Biens, € Privileges con- | 
tre tous les torts & injures des Anglois, & que fur au- | 


| de logemens 


| commencera, € avant qu'ils entre 


de bonne | 


| des Anglois, pour être leurs interpretes. 


me de fa venuë, & qu’au- | 


| pour Elle 


urvú d’une telle quantité de Poudre & de Plomb,que | 


veront eftre faits à aucuns Anglois. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


XIV. Qu’aucun Anglois ne pourra loger ni rece- ANNO 
| voir aucun Indien vagabond, ou fugi 
| de Penvoyer au 


port, de Juge en Juge, jusqu'en fa propre Ville 
peine de payer autant par jour, pour l'avoir 
qu'on en peut recouvrer par la Loi, pour avoir entr 
tenu des vagabonds. 

X V. Qu'aucun Indien de ceux qui font en ami 
avec nous ne fervira pas plus de temps que les Anglois 
de mesme âge fervent par aéte d’Alie , & ne fera 
point vendu comme E ve. 

XVI. Que chaque Roi, 
Indes, viendront tous les 
quelques uns des Principaux de 


& chaque Reine dans les 
ns au Mois de Mars, avec 
i lation , rendre 
Gouverneur de Sa 
uelque part, qu’elle 
à le Tribut.accof- 

tumé de vingt peaux de Caftc ionverneur, COM- 
me auffi leur Rente fonciere us pour marque de 
reconnoiffance qu'ils tiennent leurs Couronnes, & leurs 
Terres du Grand Roi d'Angleterre. 
XVII. Qu'on aura, & prendra le foin nc 
ce que ces Rois & Reines dans les Indes, les Principaux 
de leur Nation, & ceux de leur fi 1 
affaires publiques, vers le tres-honnorable Gouver 
le Confeil, ou l'Affemblée foient pourvús de Vivres, & 
x depens du public, & qu 
Anglois ne leur pour. 
fulter, ou offencer en p 


XVIII. Que s'il arr 


aroles, ni pat voyes c 
ive quelque mesintell 


| rupture de Paix entre aucun des Indiens qui font en 


nglois, d'abord que cela paroîtra & 
en aucun atte 
d'hoflilité, ou de Guerre ouverte, les uns contre les 
autres; ils s'adrefferont au Gouverneur de Sa Majefté, 
par la Juítice € prudence duquel, on s'attend q 1 
differens qui pourroient arriver entr'eux feront c 
liez & appaifez, & à la decifion finalle duquel lesdits 
Indiens fe fodmettront & conformeront, 

XIX. Que pour prevenir les accidens & méprifes 
frequentes caufées par des interpretes infideles & cor- 
rompus, & pour plus grande feureté, fatisfa&ion & ad- 
vantage, tant des Indiens que des Anglois, il y en au- 
ra un de chaque Nation des indiens de nôtre voifinage 
qui puiffe déja parler, ou puiffe devenir capable de par- 
ler Anglois, qui fera admis conjuinétement, avec ceux 


amitié avec les 


X X. Que les Indiens compris en ce Traité de Pai 
rendront inceflamment aux Parens & Proprietaires , f 
Enfans, Serviteurs, & Chevaux qu'ils leur ont pris & 
enlevez de temps en temps & qui font jusques 
meurez entre les mains desdits Indiens, ou qui les pe 
vent découvrir, 

Que le Tra 
limité, reftraint, ou tenu ouvert, ainfi qu'il convi 
le plus, pour la Paix & tranquillité du País,fur laquelle 
affaire, le Gouverneur confultera le Confeil & l'Affem- 
blée, & la terminera à leur premiere rencontre. 


fc avec lesdits Indiens fera continué, 


Le Seing de la Reine 


USL 


de Waonoke. 


Le Seing de la Reine de 
Pamun- 
key tant 


que pour plufieurs Nations 
diennes qui fons de fon obéiffance. 3 
Le Seing du Roi 


de: Naneymond 
Indien 


Le Seing du Roi de Hottoways 


à EN 

Le Seing V, de la Rei- 
du Capi- À ne de 
taine Jean Y Pamun- 
Woft Fils key. 


Collationné à "Original Témois 
Thomas Ludwell Secretaire. 
A 


Memo 


DU DROIT DES GENS. 


daran das geringfte nicht immutivet / nod) erwehnten Tra@aten ANNO 


Memorial du 29, jour de Mai 1677- 


Ue cet Inftrument de Paix aiant été leû & expli- 
qué à plufieurs Rois & Reines des Indes qui 
étoient lors prefens (à la Cour, nommée en 
Anglois Middle-Plantation) par des Interpretes qui 
avoient prêté Serment de s’en acquiter fidelement, les- 
dits Rois & Reines des Indes, en ont figné & delivré | 
les Articles à l’honnorable Gouverneur, eux s’eftant 
mis à genoux, & ont reçû le duplicata figné & delivré 
de la part de la Majefté du Roi, en la mesme pofture 
à genou, baifant le papier de leur propre mouvement, 
à mefure qu’ils le faifoient paffer de main en main l’un 
à l'autre, jusques à ce que chacun eût fait les mesmes 
fignes de refpeét qu’ils portoient au même papier, | 
pour marque de l’acceptation, tres-libre & tres-joyeufe 
de cette Paix concluë avec eux: dans le même temps, 
Pericuhtah Roi des Appomatucks étant lors préfent 
demanda inftamment qu'il fut reçû à figner ce Traité 
de Paix avec les autres; Mais comme il étoit foupçon- 
né d’avoir commis foit lui ou fes Sujets quelques mas- 
facres, fur les Sujets d'Angleterre, de Sa Majelté, 
dont il y avoit des plaintes faites contre lui, il ne fut | 


pas pour lors admis, ni compris en ce Traité de Paix, | 
auffi ne doit-il pas jouir du benefice du même Traité, | 
jusqu’à ce qu'il fe foit juftifié de ce crime qu’on lui im- 
pute, & qu'il eft accufé d’avoir commis depuis que les 
Commiffaires de Sa Majefté étoient arrivez en Virginie, 
ainfi qu'on avoit été informé par des Gens dignes 
de foi: Laquelle esclufion donna une fatisfaétion ge- 
nerale aux Anglois, de trouver qu'on avoit fait une 
fi jufte inquifition du fang de leurs Compatriotes 
maffacrez. 


JEAN BERRY. 


Francois Morison: 


CLXIV. 


| ben/nbtljig erac 
hierüber gepflogene Co 


| po, tmb bey einerley operation 


flalten dar 

if wwit/a 
dat 

veder 


rbero 
riven laffen wo 
Majeft. 
obl feiner Siebden / als y 


Safer aud) drittens bre. 
en lieb fein wirde/ bap fo: 


Spa 


S n 7] 
Uber unfere vorhin ad partem alifihon verfprodjene Mann{evafft 


9 


annod) jeden G eile. em b 
zehentaufent/ wir aber 
wir hierzu erbietig / der 
auch einem jeden mit gebt 
wegen ber vorhero 3 
hen worden / sufi 
nad) feinen befien g 
guvergleichen. 

IV. ind wi 
(Syanicn/ zu r 
ber gemeinen fad) d 
fehen führen / alfo wol 
feit zulieffeen habende 9 


ufent Diann/ uub alfo feiner Ltebdert 
taufent Mann ftetfer foltenybleiben 
alt jedoch / baf wegen diefes fuperplus 
hrenden Sublidiis tiber dasjenige) fo 
er Nafft vera 
et thcil 


hs unb 
E 1908 aba 
ben/ daß unfere benders 
mabls in emem Cor: 
fleben/ ynd verbleis 


b 
ben mogen/ geftalten bann aud) / 1 
V. Sünffteng feiner $icbben fich 
vergliedben/ Daß devo O3oleter unter bet Spe 
den Gubernatore, oder felbiger Cron der 
ral operiven n/ als robes 
wit ebenmaffig entferloffer 
fhaffé /unter fotbanam 


Commando in zeit Y 


habenden Genes 
verbleiben Hat} 
effer babende Mahn= 
* General/ und deffet 
ender Campagne operiven zulaffen/ 
wie aud) in den © Quatticrat/ die Dire@ion, und das 
Commando tiber eines jeden Doleker / bey ung und feinci Siebo 
den/ aud) cines jeden Generalitat verbleiber, 

VI. Da aud fechfieng/ von und mit ber Cron Spahieit gut 
gefunden werden folte/ daß diefen conjungirenden Corpo cit 
Kapferlidyer General preficiret werde/ und folder ung beyders 
feits ebenfals angenchm und beliebig fein wiro/folle es qu bendert 
theilen gleiche meinung haben / moie in erft verfiandenen Santer 
Articul begriffen. 

VIL 


ore / 


Ind gleich wir bepberfeit8 in der getröft 
de fo bie Cron Spanien als 
unfert fal8 wohl 


4. Juin, Recels stvifchen ‚Philipp Wilhelm Spfaf&graff am | í adita 
Mein! und Ehriftoph Bernhard Difchoffen su | fennen /und imithin zu deffo befferer ur ger auswürdung 
Münfterı wegen der Cron Spanien) vermöge fiche: | dicfer unferer zu Shree San! tajeft./ des SXeichs / auch der 


ver Traétaten/zn liefferenden Mannfbafft: Sefche | 
hen Werden den 14. Junii 1677. [Tiré de la | 
Regiftrature d’Eftat de la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


C'eft-à-dire , 


Traité entre Puirirpe GUILLAUME Com. | 
te Palatin du Rhyn, Duc de Neubourg, ES 
CunisroPHLE BERNARD Ævéque € 


(9 
Prince de Munfler, fur certaines Troupes qu'ils 
doivent fournir à la Couronne d'Espagne en vertu 
de leurs Traitez. A Werden le 14. Tuin 1677: 

Fa Gottes Griaden wir Philipp Wilhelm Pfalt-Graff bey 

Rhein / in Bayen/ zu Súlid) /Cleve/ und Berge Herkon/ | 

Graf zu Beldeng / onheim/ ber Mar / Navenspurg / umd 

Mots / Herr zu Navenfiein / thun hiemic Fund und zu wiffen/ 

Was maffen wir mit dem Hochwiirdigen Ftvfien/ Dern Chriz 

floph Bernharden Bifchoffen zu Múnfter/ Adminiftratorn zu 

Corvey/ Burggrafen zu Stromberg des Heil. Nom. Keiehs- 

Fürften und Seran su Sordelobe/nacdeme fo wohl feier Sicbz 

den/als wir/ung bereits vorhero bey gegenwärtigen gefährlichen 

Conjuncturen/inb noch anhaltenden verderblichen Rriegs-feuer/ 

mit dee Cron Spanien zu derofelben/ dann zu forderift Sbro 

Keyferl: Majeft. des Reichs unb der gemeinen fachen dienfly je 

den Theils ad partem alliirt / und zu liefferung ficherer Mann 

Tchafft verbumben / uns fothaner Conjunétion balber / aus ver: 

anlaffung der mit feiner Kebden fibon von langen jahren her jez 

Derzeit gepflogenen Freundnahhbarlichen guten verffandnus daz 

bin vereinbabret/ wie in hiernady gefeßten Receß von Wortten 

zu Wortten mit mehrer folger. 

I. Gleichwie man fid) vorherberührter iitaffen bereite jedes 
TheilS abfonberlid) mit der Gron Spanien gegen bero She Keyf, 
Majeft. des Reich und der gemeinen face Geinde/ müttelft auf- 
gerichteter fihherer "Tra&aten vertntipffet / und Uniiret sandy gez 
wife Mannfdyaffe zulieffern verfproden / alfo bat es dabey fein 
ungeenderges verbleiben/ und folle burd) diefe zufammentrekung | 


Cron Spanien] und ber gemeinen fachen dienft führenden in- 
tention ; uns für obberührre unfere Mannfchaffe mit nörhigen 
Winter-Quartieren/ nebenft befreyung unferer eigener Sande zits 
tten Pommen. Alfo wollen wir ing Sbr Kayf. Maicff. 
dahin unterthánigft fuchen zu en/ damit ung die in hiebey 
gter fpecification begrieffene Derther zu den Wine 
n/ als ohne welche uns a ings umnóglid) fa 
offeberiihere O3dlcter snliefeun/ zu imterbalten und conferviren / 
vor forhane unfere Volcker Altergnadigft angewiefen / und juges 
flanden werden möchten, d 
ft. wie iit gängl 


beu 
ide / oder amveifende Binter z Quartier zwilcen und 
itg nad) proportion ein bafft/ auch mo 
es cinem am befien gelegen/ abgetheilet/ und deswegen gehörts 
i beben folle/ mit bem fernerm anbang unb 
| da ein theil in foidven feinen von Shy Sapf. 
tajeft, einwillig und anweifenden hybernis, oder aber in cigez 

n £anten von andern mit eigenmachtigen ren (Weis 
len/ wann fd'on anberme gniret/ man bdges 
gen aber in eigenen Sanden leiden f ntation der Miz 
lig ebenfals dahin fallen votisbe: ) turbiver wer: ölte/ emet 
bem andern dagegen mit obiger Diannfbaft frájtuglid) afüfti- 
von / unb guarantiren helfen folle. 

IX. Netintens ift verglid'en/baf dicfer Conjundions-Recefs 
fo lang feine frafft haben) und verbindlich fein folle/ als diefer 
Krieg wird dauern. 

X. Behents. Sin fall auch einige andere Chur - imb Fürften 
ohne unterfübeib der Religion diefem unferm Corpo mit Shren 
Doletern bepgutretten/ fic) anmelden) und Fhe & 


A 


XL tn weilen citftens wit alles td jedes/ fo it diefe 
Conjunétions - Recefs begriffen / bloglitb zu Shr Kapfı M 
v3 


vii 


338 


ANNO Ratification md genehmhaltung ausftelten / alfo wollen wir bey 


Derferts folches dureh) unnfere zu Ben fubfiftirende Miniftros 
und Rathe ee La Rajeft, unterthanigfé vortragen/und bero 
aller e lution dariiber bitten laffen, 

XI Smnittelft haben wir in omnem Even- 
tum Mod diefen conjunctions *Recefs alfo eingegangen/ 
maffen da Shr Rajelt. genebinbaleung darzu Eommet/ ber» 
felbe atferbtngg f Ati} / und verbindlich feyn/ auch zu beyden 
rbrichlid) gehalten werden folle. fund haben + wit 
eben / und mit unfern geheimen 
euet betrucéen laffen. Aétum Werden den 14. Ju- 


nii 1677. 


Philipp Wilhelm. (L.S.) 
CLXWV; 
Lnftrumentum Turcicum Pacis renovate & coufir- 
mate inter Mamomerum IV. Zurcarum 


2 


Sultanum Regem ac Rempublicam Povo- 
quí Podolia ¿7 Ukrania Turcis relinguun 
Munus verd annuum, 22. millia aureorum , 
Porte Ottomannica olim penfitatum ab 1p/[a Po 
lonis condonatur. Datum‘ in Campo Danove 
Baffe in plenilunio Septembris anno (1) 1098. 
‘Jean Cure TIEN Lunie, Negotio- 
rum Publicorum pag. 392. ] 


S this Lipkis diétis, qui in Regno Polozie fent, illis, 
XJ quicunque fuá voluntate in Ditionem Imperialem 
migrare voluerint, in termino unius Anni nemo Polo- 
norum impedimento fit,ut cum Familiis & fuppelleétili 
exehnt, & nulla molettià afficiantur. Podolie Regnum 


totaliter fecundum antiqua Confinia fubjaceat Dominio | 


meo, & Oppida Bar & Miedziboz , in quibus adhuc 
funt Militi ice; ifta duo Oppida eduétis Polo- 
nicis Mititiís reftituantur. Et antehac, cum praedicta 


Oppida in poteftatem Biffarmanorum redaCta funt, in 
ipfis quot tormenta fuerunt, iterum relinquantur, pofteà 
verd que à Regionibus Polonicis allata quecunque 
fuerint, accipiant. Et iterum & Incolis predictorum 
Oppidorum quicunque proprià voluntate abire volue- 
rint. eant; qui veró manere voluerint ne il!is moles- 
tia fiat; Er pro Podolie Regione, prout declaratum $ 
ex Pe eft in Sacris Capitulationibus antehac con- 
, quando de Limitibus € Confiniis Regionis Po- 
dolia ie HP Controverfia quepiam, ex confenfu Gu- 

bernatorum conflitutis ab utraque parte hominibus & 
cum Senioribus pro reétis Viris & Habitatoribus utrius- 
que Confinii ad locum euntibos in limite cujusque Di- 
tionis & Confinii efle controverfüum locum, numero 
copiofa preftans multitudo reftabitur, illo telti monio 


tes definiantar. Defcripta Regione Podolie 
nullus Polonus, qui ab antiquo habebant Op 
gos (etiamfi fpiriruales fuerint) « in confi- 


rum in me 
Legales d. 


iis manere voluer 
bus eorum antea exiftenti 
me alizque Contributiones com 
bus illorum Nobiiium P 
pro ipforum fuftentatione 
fis. Er ipi & F 
quousque in infidelitate non deprehendentur, nequa 
quam hoc munere priventur, & contra Juftitiam mo- 
leftiä non afficiantur. Et fi coll 
itur, ex i 
Op; pidis peter illa is Eccle 
& in Templa tra 
illarum funt confi 
fiat, & moleftia & in I ibfolu 
Religionis , ficuti reliquis confiniauis 
eft, nec moleltentur, prout in Sacris Capitula! 
exprimitur, 

Pariter in Regione Ukra/ze excelfo Imperio paren- 
tium Cofacorum Nationi tribuetur ; Prædiétæ Regioni 
nulla omnino ab illis fiat pretentio € ingeftio, fed 
tantummodo in limitibus Ukraize fita prope Fluvium 
Boryfthenem Oppida. Bialacer 
poteltate illorum, cumque duo ifta Oppida fecundum 


putate de 
conf 


fofi 


tis nemo colligatur , 
que in Mofcheas 
lis qua in manibus 
is nequaquam ci 


(x) Certe Date eft abfolument fauffe. Elle répond au Mois de 
Septembre 1687, & en ce tems là les oo étoient en pleine Guer- 
xe avec les Turcs. Peut-être faut il lire 1088. ce qui reviendroit au 
Mois de Septembrer677. On le range fous cette date,fante de favoir 
où le mieux placer. 1] ne convient cependant pas aflez à celui du 16. 
Oétobic 1676, pour en être la confirmation, [DuM,] 


enti condonetur ip- | 
ipforum iminunes & exempti & | 


io ES Pabolocz, cum in | 


io Liberorum man- | 


| fuerint, & Subdi 
| illic non manferint ; 


| quam confit 


| ditis 
| ipfum Fertalitiis fitis in Conf 


| Imperiali promiffa 


C OSRAPAS ID’I RE. OM (A Td QSUMXE 


| faa 


antiqua Confinia ab antiquo cum attinentiis 
Diftriétibus fuis à Regi Majeltate mea illis don 
maneant ibidem in iplorum poteltate & Dominio, 
tamen ne ifto protextu extra Limites rum diétorum 
Oppidorum ad palmulum Terre ne fe ingerant, neve 
pratenfionem aliquam faciant, & AD flhac “conitituto a 
Fulgidifima Porta meo Commiffario & Regior 
die juxta antiquos fuos Limites & Confinia, & in U- 
krazia predictorum duorum Oppidorum, que ne- 
bant in poteftate illorum, nempe 8e slacierkien & Pabo- 
locz quoque juxta antiquos illorum Limites Confinia 
& Limites illorum bantur & conflituantur. Er 
qui propter Merc n, negotiationem & lucrum 
cum Mercibus, rebus proprie Regionis in Ditionem 
Imperialem exeunt Mercatores , poltquam juxta 
quam normam Mercium G coluerint ad amus- 
fim, contra Juftitiam & confi 1 normam ne moles- 


tentur, ficut à Mercatorib iorum Confcedera- 
! 


p. 
Po- 


| T ie juorun dr 
|torum Principum Characz non accipitur, pariter à 
|Mercatoribus. Polonis quoque ne Characz , hoc elt, 


"Tributaria contributio 

Et cum antehac tempore if 
Civitate Hierofolymit 
rint, Juxta veterem fc 
dem ha ibere confuetum fit locis, pun 


1 habentes nul- 


lus impe dimento fit EL pol 
crofanéto ab E Exercitu Divina aOR 
» Nabaienfib 


1m Ditionem in- 
tatem agendo populationem exer- 


ceant, & € Subdit is Pelezie quicunque in Podoliam 
venientes habitare voluerint, ne impediantur, fed hac 


conditione , ut juxta n notmam Decimas 
É s Contributiones meas folvant, nemo 
illis fit impedimento, ut culta Terre vitam fuftentent. 

Et cum antea fingulis annis exhibendo folio meo 
fuerunt nor 000. 
Celfiffimi Domini Crir i interceflio- 
a fuerint, prater illorum aureo- 
orum Bialacierkien & Pabolocz, 
ad Oppidum 


reorum, 
ne remiffa & condon 
rum Pun&um,. Oppi 
que illis donata fint , omnia Punéta antea 
Bucpacz conceffarum ipfis facrarum 
tenore contenta in fuo vigore confirmat 
tur, diligentia adhibeatur. 

Et conttitutis ab utrinque 
imonia fer 
Podilie 


ut conferven- 


rum 
abate e&ores G ores utriusque Partis in ex- 
tremis Limitibus conftituti | E dirimant lites 
attinentes ad fundos, Si Incolæ tempore capti 
Caminieci illi ferant, cum pc icti & alio 


trans! nt iterum in Podolia maneant 
& habitent. 

Et cum tempore capti Ca ‚qui manferunt Sub- 
diti po(teà iilis alio traduétis E ie illorum derelicta: 
s Le qui tempore capti Cameneci 
iliis qui ir 
efiis antea conceflis & dereli&is Ipfis 
concedatur, & in Oppido Bar 
ftituta fuerit, Subditis 
Latinis ibidem mor: icédatur una folum Ec- 
clefia, fi coaceffa Eccle jerir; juxta anti- 
quam pofitionem & formam in erectione & ædificatio- 
ne ipfius ne impe 5 

Pariter. in 


manebunt ex Eccl 


bidem 
Latinis Subditis $ concedantur, 

truéte fuerint, in ipfarum edificatione & conftructione 
nemo impedimento fit. Et Dantiscane Na omni 
fecuritate in Mari Mediterraneo navi, > poftq 
juxta confuetam & veterem forma m NH. elonia n Vern t, 
contra Pacis Jus & Juttitiam 
tentur. 

Et in Regione Podolie Baffa Gubernator unus fit. 
Podolia Bey & Gubernatores, nec e L 
aliorum Zartarormm Nationibus eligantur, 
the nec in Podolia nec in loco prope Limites collocen- 
tur. Etin Sacris antea conceffis (cr italationibus , qua 
præfcriptis hisce conditionibus adverfantur Puncta dem- 
ta & refecata funt, que vero conformia funt, in fuo 
priftino vigore confirmantur. Quousque à parte Aeris 
Polonie & à D. Gubernatoribus & Capitaneis & à Sub- 
ipfius & reliquis quibuscunque ttinentibus ad 
ope Divina proteétis, 
& Civitatibus & reliquis fubje&is Ditionibus mex Im- 
perialis Pagis & Locis & Vi nulla omnino ratione 
inveétio $ ingeftio fiat. 

RE. 


m 


ye moies- 


Lipke 


7 


ANNO 
1677, 


NNO 
O77. 


DU 


NIZE R 


DROIT 


5, Fortalitiis, 
e Regie M 
Gubernatorib 
is. vidtricibus ES 
27 Scythis Bialogrodenp 


REGIS POLO 
Civitatibus. & relig 


& honoratis Rect 
vicis ES Dobrycenfil 
beinenfibus ES Bory/the 
lonice Ditionis nullum 


am inferatur. 


| 
PETER 

In locis ttansitoriis v & quibuscunque aliis fiat | 
cuftodia à Gubern ibus illarum partium, fi in cufto- | 
liendis transitibus negligenter .& ir zererétur, de- | 


ponantur & fuis priventur Officiis & pun r 
od honorarium Celfiffimis Hanis, Crimenfibus in 
novatione Pacis promiflum fuit, poftquam fingulis 
bito tempore miffum hominibus ipforum red 
confignatum füerit, anus Crimenfis quoc 
& benevolentiz vinculo obligatur conditionib 
antiquam formam fatisfaciat, & refpe@um 
;ullum damnum qualicunque modo ab Hi 
K reliquis /Mur/is Kegno Poloniæ inferatur, 
indo contra Majeftatem Polonam jnimicus al 

infurget, as»; quoque cum. Exercitibus Zarzarorzm 
auxilium ipfi praítet & füppetias ferat, Et que 
Majeftate mea Bellum ab aliqua parte geretur, & Hanus 
aut Galga Soltanus aut Murfa cum Lartarorum 
bus Bellum inire deberent, ne per D: 
transeant , ab antiquo que 
int, rurfu illa loca 
onem hujusce S. Capitul 


hseant. 
fi Tartari aut Mol. 
i i popula- 
nando à Ma- 


Captivorum 


itione mea Imperiali 
m qui huc fpeé 


€ nemo 
vendatur. 
Praeterea quando verd ex 
aut aliis Bello contingere nec 
jeftas Imperialis perfonaliter eat, aut Di 
Exercituum yi&orum & Palatinis Yallac 

Tranfyluamie per contradiction i 


$ hoftibus Bel- 


ng ; Quando ab hofte miffus Internuntius à | 
ge Polonig auxilium queret, Rex PoLoxiz | 


finceri acitatem, & executionem 
pondentiz tum erga Solium Impe- 
e fuis Exercitibus & opibus, ne hofti 
& fi quis ab. hofte meo miflus in D 


Regni, Poloni xercitam colligere/ q 


a illum 
impediat, & facultatem ne concedat, & Senatoribus 


iis fi qui. propria volur 


>, voluerint, 


& Capitaneis s & al 
it ferrent auxilium .hofti 


finat cos, ulté vel manifeftè illis ver 
cedat: | 
Cum Zra un um 


Hereditarium cum pl 15 Tranfyluan 
gibus, qui hucusque finceritatem h 
exerceant, in partibus quoque 7rax/ 
eus manifeftet à Majeftate Polon 
manifeftè auxilium præftetur hofti meo. 
rinceps Zranfjluanie aut Woiewoda Walla 
davie € alii quippi transfug 


Polonie, tales n 


S 
Comp 
ratione meo 


prafens & in utroque, Dominio amicitia cres- 
t; Subditi Ditionum Polonie per Fluvium Tyre in 
t logrodenfem Merces affluentes ant Mercatu 
rceant cum poftulatum fit, tales qui nullum | 
Ditioni mez damnum meditentur, pacatè propter 
Mercaturam venientes ne impediantur & Rege Polo 

nente in amicitia erga meum Solium In 
Woiewoda Muldavie quoque juxta 
cum Regibus Poloniz amic 


npe= 


antea tempore Pacis & Polonis in Captivita- 
i funt, & perf ntes in Chriftianismo, aur | 
transiverint in Mahometismum quando & Polonia ve- 
iqui, ubicunque illos invenerint in Ditione 
dato Dominis Ipforum Juramento de pretio 
Emptionis ubi preftitum conftiterit, 1e redimañ- 
tur, Et poftquam pretium folutum fuerit , nemo imp 
at, ut illos in propriam Regionem ducant. e 
quis ab illis Captivis in Mahometismum converfi fue- 
nt, ne de illis pretenfio fiat, fed conferventur in illo 
codem ftatu. 


i funt, fine pretio libe 


F line pre rentur, | 
& homines utfiusque Dominii Parenti 


us ne | 


| moleitetur, & fi qui 


rinque | 7 


DES GE 


egeant, fed Litere permanent 


I ipfis ‘moleftia, 
neque opibus ipforum damnüm 11 & Mercato- 
res utriusque Mari & "T'erra pe tus. confüe- 


X permaner 
Juxta confue normam folve 


morati fue= 
l'elonia quæ- 


nt 


itione 
10que M 


tis Antefi 


i meq 
Imperiali ix 
ufurpentur à 
& Princi, 


ipforum reddant 


Et fi quis & Mercatoribus utriusque aut 
mutuo dat t$ pecunie, Emptionis, aut 


vendition 
Tribunal cur 
aut hic aut illic, J 
Inquifitione f 


at, & qualescunque 
io fuo fifteretur, u 
ces locorum illoru 
mma Ing t, & quod 

lebitum & juftum poftulatum , ut, fol 
nt, nevé permittant , ut. contrarietas 
Rd feduld executioni- committat, fed fine p 
batione debita & leg Judic fi contra 
Jus nemo utriusque, Dominii prop i ebitum 
voluerit, co» 


do,ad 
unqué erit, 
n accurate 


u 


au 


ionum & pecunie fine legitima pro» 
batione “$ teftimoniis.ne moleftetur y 

deantur & legantur, qu 
funt obligatorié , 
tum publicorum 1 
Jufta petitioni & p 
que quodpiam 


tibus ne fides prz 
omninó Judices utri 
nii adhibita cura & diligen | 
fe rei flatum. & litis conditionem juxte 
nem & veritatem comprehendant , i] 
audiantur, 

1 iter fi à.I 


Et à 
ibus & vite d 


ronibus, & -Graf 
mnum infe 


veniant, 


Dc 


1e cohibean+ 


quando 

in Confinia ver aflocientur cuftodibu in utro» 
i eadem ratione pr: 

Portus 


atores, & quie 
2ominii mei propter 
aliis. ne. pe antur 
» & fi apud Viatores utriusque 
nientes aut abeuntes ivi deprehen- 
€ manibus eorum, ref r Patrie & 
qui in Ditionem Poloniz àcce- 
bus, locorum f & pecora Ay 
Paftorium juitum folvant; Ta- 
fe notifica: Jux pecor: 
locorum Jud terveniant & 
abeuntium equi ne ra. 
ne. aut aliqui 
Negociatores & Mercato= 
1füetorum nihil plus 
fluirates imponantu 
gre confueverint, illud id 
infüetum fi 
in Mold, in alia loca Di- 
ut. Mercaturas, fuas. exerc 

as, veniant, pe: 

quod damnum tz 


inque.alii €, M 
ricefimatores Dor 
ire trans Fluv 7 


rtati, 
it, no 
In ne a 
utém poltqua 
ipfi " 

Ipiorum amittan: 


reltituant. Et 


s illorum. arripi 
res poft folutior 
folvere cogat 
hucusque 


&.ne illis fu 
np 


d, fol 


rmeni € 


Imperial 


nt 


catoribus itinera fi 


bus in a & opibus infe 
ei & culpati 

nientes ne vexentu 
l'elonium. 


Et impoft 


iofi m 


m meum , & dies glo» 
ultima. fecula indeficie 
lemper fupradiétarum Capitulatios 
quod in ipfis continetur executio- 
idak & eo Pax & bona Corress 
abitur & honore debito 

ndiu à Rege Poloni Centu- 
alia gente Ij l cons 
eniet uratis Pa&tis 

erre poffit, & .quamdiu 
ioni, Jus Amicitiz & Pa. 
ofa Porta mee Majeffatis Ia. 
Cg proteftor. per Excelfun 
2, € per miracila Man 
ef? Sol alioruim fea 


num virtute id 
ni irre bili m 
pondenr 


rionibus Pal 
tra Pacem 


1 
J 


en KT 


DE 


a 
ANN 


i 34> CORPS DIPLOMATIQUE 


que par les vents ; um non par 
gence des Amir ; Du nbn ces mêmes Mois * 
5 all feront lors, qu fera de retour en ces Po 
T alla, fed quod Pa x (9 Unio confir- | & qu'on licent era PEg 3 
um gloriofi ES fulgentis mei} VAL. L'Escadre 
rmanebit , [ke Capitulationes | Yous le Pavillon des Provinces- Unies, par I 
, ES omnes Subditi ES de- | Corneille Everfen, mais étant jointe à P Armé 
a quiete fub umbra mez | le d'Espagne, ce fera éral de ci qui c 
Sic res fciatis, & fidem huic | mandera, dans la fuppófition qu'il fera d'un plu 
i E degré que l'Am y 

Datum in Campo Danove Baffz, in plenilunio VIII: Que dans 
| Septembr. Anno: 1698. qui fe tiendront fur 
I les autres. Confe 
| Hollandois 
que en femblables occafions; ( Que 
| bonne Discipline dans toute PA 
ra dans les Navires Hollandois des Artic 


| Anno El alors » fupra quem fit Pax Majeftatis Divine) pro- 


| 7] gor. ex juratis Arti alis nec 


"m 


ituée, fera commandée 


Imperis 
Jrabiles ES 
pendentes. 1 
proteétionis 
nobili fign 


ie Reg 


y ; off. Aere P SE ordinairement dans les I de la Répr 
Dec. Articles du ité fait au Mois de Decembre 1677. 1X. Que Tex sean UHR de i o 
entre D. Manuer DE Lira, Envoyé Ex- | Guerre qui fe prend: ont, a 


| ceux gui le: 
| des feront P 
& la moi 


rdinaire FARINE & 
L. H. P. les Etats Gé 
s-UNIES, por 
dans la Mer à 
tion d’une 
de l'Aml 


avoit été 


a ane. 


ont 


\mir 
Hollan 
du, Roi Catho 
Ne, & qu'ils feront vifités 
$, felon qu'il p 
de Esc: Bou Hollandoife, 


XI. 


des Archives | 
à la Haye, & qui 

pour Roi Catholiqu 
Mais l'Original étoit François, & il paroît 
que la Traduction Espagnole n'avoit pas été 
aite mot à mot. | p les p 
les rellitue 


e laditet 


de N 
Sa Majelte, 


espece 


1. (NEL Armement fera fait & pourvú pour le tems | pourra, 
u de huit Mois, & coniiftera en fix V d XL, 
quatre à quatre-vingt Pieces de € | vent agir, les Officiers avoient befoin 


Tifter. leurs ou po 
on leur donne zdr 

elté les Sommes qu'ils demanderont ; 
ont pafl compte en Hollande fa 


fep tante, fix de quarante qt 
Pataches de dix à feize 
on de vingt 
fs & montés tous enfi 


pour 


le Provi 
Brulots équi 


Taires. 


3 « Ma ariniers; de mille trois cens Pieces de'Canon, 
rvü pour huit Mois de toutes les Munitions de 


raiz de l' Armement & de l'entre- 


accordés d patt de Sa Majeflé; & cel 
fant feulement les Reçus qc 
dois en aüront 

huit d'argent d’E 


11. Que pour les 
tien de cette Escadre, on payera de la part de Sa Ma- 
jelté Catholique, en premier lieu, & à une enfe fois, XILI. Qu'en cas que lon eit b 

deux mille Florins monnoye courante de Hol- | te de quelques Vi ivres, On les fournira dans 
lande, pour l'achat € l'équipement de fix Bi ul lots, la | de. Sa Majelté aux Officiers Hollan Y 


Sols monnoye de Hollande. 


République n’en ayant pas prefentement dar s Arfe- | qu'aux Naturels I er 
naux; Enfuite il fera payé de la p: laje Droits. de forties de T rai 
Catholique quatre vingt-huit mille Patacor r Mois XIV. Que cette Es oife ne pourra fe 


faifant deux-cens vingt mille Florins; A laquelle S fi ce ae 
me la Province de Hollande ajoütera chaqt 
ouarante mille Florins; qu'elle veut donner l'aprobation de tous. 
ment pour le fervice de la Monarchie & pour le bien X V. Qu'en cas qu'il fe perde q 
commun; & cela pour le tems fusdit de huit mois, | par Tempête, ou par Feu, ou en cor 
pendant lequel ite Flotte fera employée , & fous.| de la perte fera pour le compte de Sa 
condition que fi l'Armement eft continué au delà de ce | ques & l'autre moitié )ponz le compte d 
terme, les fusdites Sommes feront auffi continuces, & | & que la ires perdus Te 
exa&tement payées de Mois en Mois. | bonne foi par es choifies de p 
III. Mais en cas que Dien nous favo par la re- | fur le pied abrique.; de la vieil 
duétion de Meffine,. ou par le Don de la P. ou que | vent ire qui en fera fait. 
par d’autres raifons, la continuation de cet Armement | XVI. Et pour füreté. du. pr 
celle d’être neceffaire avant l'expiration de huit Mois; | des quatre- vingt ht à 
on conviendra à l'amiable de cette diminution de tems, | 
à proportion d X qui ont été faits pour I’ Arme- | 
ent & pour | des Provifions; & on reglera 
retour de l'Escadre dans ces Ports, ce qui devra être | a été prom mis, en; ce ca 
bonifié, ow rabatu par lesdites confiderd ront pas être licentiez faute 
IV. Qu’ättendu les premieres depenfes d'un Arme- | 4 Bord aux dépens de Sa Maj 
ment fi con able, & qui doit être pourvú des pro- | foient entierement payés de. ce qu 
vifions necefläires pour un fi long-tems, ledit Sieur pales & pour le tems de ce delai 
Envoyé extraordinaire fera payer aux C olle: de ’A- | Ja bor foi du pay nt promis qu'ils r 
mirauté quatre Mois ent à compte de la Soide des | ce fer ervice, après ce qu'ils ont foufert, & 
Capitaines & Offic & des Provifions qu’ils devront | itez payent ore aujourd'hui de 
faire embarquer fu: leurs Vaiffeaux, les précedents / "ments 
V. Que les Mois nts feront p par avance X VII. Et conf 
Mois par Mois, en argent de Banque, avec plus | dispofition de ce 
exaétitude que par le paflé; & qu'il fera donné là- rapeller cette Escadre e 
i fin que ni par | niftre de Sa Majefté ne paye pas reguliereme 
delai des foins neceffaires, cette Escadre ne fe trouve = 
point expofée aux Inconvenients que l’on a ci-devan 
expérimentés, 
/ I. Que les Mois commenceront à courir dé 
- attendu qu'il confte que dé; paravant la 
plus grande partie des Navires étoient équipés, & qu 
qüe le delai de la partance de l'Escadre n'a ét 


partager en. moindr 
Íentement de celui 


i leur fera dû pour le 
atendu.que c'eft 


autionne [: H 

ndre ni s'étonner de cette refolutio 
ui fera dà jusques au 
ns les Ports, & que 
sed Mais les A 
de Sa Majelté, que 


ès 
1 


niers feront c cor 
| de la générofité 


ao 


Io.Janv. 


DU DROIT 


ANNO au zele avec lequel elles ont. employé tant d'argent 


| 1677. 


pour lui faire ce fervice, & pour Je precedent, elle ne 
permettra pas que l’on en vienne à des Inconveniens fi 
facheux & fi dispendieux. Sur quoi fe repofant, elles 
augurent à Sa Majefté une heurcufe expedition, & beau- 
coup de prosperités à la Monarchie, pour le bien uni- 
veríel. 
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5 + aa 2 
31. Dec. Foedus, inter Regem Angie CAR OL UM TEE 


Generales U N1 T1 BEL- 
er Gallos, Hispanosque , 
alios belligerantes promovendam, iis Pas ES 
conditionibus , que in univerfum. Chriftiani Orbis 
commodum cedere po[fimt. Gum Hage - Comi- 
zum 31. Decembris 1677. £2 10. Januarii 1678. 
Cum DecLARATIONE (9 Dilucidatione 
trticuli I. ratione Locorum à Gallis Hispanis 
reflituendorum. Hage- Comitum die ES. anno co- 
dem. Quam fequitur. ARTICULUS SEPA- 
RATUS in. Puntto reftitutionis Ducis Lotharin- 
gie in Ducatum ejusdem nominis. Eodem Dato. 
{Luwie, Negotiorum Publicorum Sylloge. 
pag. 365. Actes & Negociations de la Paix 
de Nimegue Tom. II. pag. 292. Anhang zu 
des Curopaifchen Hevolds I V. Saubt:Sandelungen 
pag. 1672.] 


Prepotentes Ordin 
Gil, ad Pacem int 


E 


Ereniffimus ac Potentiffimus Princeps ac Dominus, 
1) Dominus Carolus ejus nominis Secundus, Magne 
Britannie Rex ferió perpendens deploratiffimum Chris- 
iani Orbis ftatum , ingentemque iftam neceffitatem , 
quæ jam urget, ut confilia protinus uniantur, quo 
Belli, tuinas long? latéque fpargentis, & quod univer- 
fam pene Europam miferum in modum hodie pervafit, 
ulterior fiftatur progreffus; nec non apud fé reputans, 
quàm parüm hactenus valuerint ad generalem. Pacem 
procurandam Mediationis, quam fer per triennium 
fummá cum, cura ac folicitudine interpofüit, cona- 
tus; neceffe tandem duxit ad media majoris eficacia 
fe recipere , in eumque. finem ‚cum Celfis ac Prepo- 
zentibus Dominis Generalibus Feederati Belgii Ordinibus 
arétum Foedus inire, cajus pondere & momiento vicini 
duo Reges permoveantur reapte confentire Paci; iis 
Padis & conditionibus, que in univerfum Chriftiani 
Orbis commodum poflint cedere, prafertim vero in 
Belgio feliciter reftaurando & ftabiliendo , quod ut 
falvum integrumque maneat, tam Majeltatis fue, 
quarh predi&oruri Ordihum permagni intereft, in 
quem finem nos infrafcripti, juxta facultates hac in 
caufa nobis nmiffas, quarum apographa in. fine 
præfentium inferentur , nomine & ‘ex’ parte predicti 
Domini Regis, & prædiétorum Ordinum Generalium 
refpe&ivé Deputati in iis, que fequuntur, conve- 
nimus. 

I. Quod prediétas Rex Magna Britannie & pradisti 
Ordines Foederati Belgii fibi invicem adfiftent, ac fe 
mutuo tuebuntur fumma fua operá & viribus, quantum 
fieri poteft, maximis, & fecundum ea, quantum ad 
modum fationemque ad melius efficiendum : de qui- 
bus poftea particulatim inter fe convenerunt, quo duo 
Vicini Reges confentiant Generali Pacij His quz fe- 
quuntur Conditionibus, 

Quod ad Gailiam & Hispaniam attinet, Oppida & 
Loca appellata Carolo-Regium , five Charleroy , 
Athum, Aldenardum, Corter cum, Tornacum, Con- 
deum, Valencina, € Fanum 5. Guiflani Regi Catho- 
lico reftituantur una cum aliis locis, que Galli quo- 
cunque deinceps tempore poft occupatum jam Fanum 
S. Guiflani in Belgio occupabunt. Comitatus Burgur 
dic maneat penes Gallos, Reftituent quoque omnia 
ea Oppida & Loca, que Galli jam aut pofterum intra 
Sicilie Regnum occupabunt. 

Quod ad Galliam & Belgium Foederatum fpeétat, 
fingula in Europa hinc inde reftituantur. 

Et quandoquidem ea; que de Pacis Conditionibus 
* quoad Imperatorem & Imperium in mandatum accepit 
Dominus Legatus Ext ordinarius Regis Magne Bri- 
tanniæ,non adeó dilucidè expreffa fant, ut iis hoc tem- 
pore manus ultima imponi pofüt, neque ‚ea. tamen 
iftiusmodi momenti fant, ut moram huic Tradatui fa- 

Tom. VI. Parr. I, 
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cere debeant; praefat 
pit, recipitque predi Regis intentionem eà de re 
propius exquirere , & infrafcri promiferunt , pro- 
mittuntque prediétum Dor 
diétos Dominos Ordines pr 
inter Majeftatem füam. & pred 
derato Foedere, quod inter Imperatorem: & Ordine 
intercedit, & re&a ratione æquum juftumque exifti- 
mabitur. = 

Quoad Ducem Lotharingie , reftituatur Ducatus 
Lotharingiæ. 

Quod ad Sneciam fpe&t 
tio, donec in fingulas Paci 
fuerit, n 

Il. In quem finem prediétus Rex Magne Britannia 
omnem operam omnemque induftriam pro 
bir apud Regem Chriflianifmum, ut in optima legiti. 
mäque forma folenni Traétatu fibi fpondeat atque pro- 
mittat, fe citra omnem, quocunque füb pratextu, vel 
quacunque de caufa. exceptionem , vel dispenfationem 
in Pacem confenfurum atque conventurum , predic 
tis Conditionibus , fi, Catholicus Rex induci ac per- 
moveri queat per prædiétum Regem Magne Britan- 
niæ, ut ex fua parte pariter iisdem. conditionibus con- 
fentire velit. 

ILI. Pari deinde opera & jnduftria predi&tus Rex 
Magne Britannis apud Regem Chriftianiffimum con- 
tendet, ut in armorum vacationem: per fpatium trium 
menfium confentire velit, ut interea temporis prædic- 
tus Rex æ Dritannie feduló omnique induitria 
ac diligentia operam dare poffit apad Regem Catho- 
licum, ut Conditionibus prefatis confenfum adhibere 
velit. 

IV. Ut verd Rex Chriftianiffimus nulla jufta ratione 
di&um Armiftitium recufare queat, Rex Magne Bri- 
tanniæ fe eodem Tractatu obflringit, idque fe effectu- 
rum, ut.equé & Rex Catholicus praedictis Pacis Con- 
ditionibus confenti: 

V. Quod. Rex Chriftianiffimus à predi&to Domino 
Rege Magne Britanniæ inducetur ac permovebitur, ut 
prædiéto promiffo plenam fidem adhibere, atque in eo 
fiduciam ponere velit, & ut proindè ejus arma inpofte- 
rum omnino quiescant in Belgio, ita Quidem ut fi pre~ 
ter omnem fpem & expectationem, Rex Magne Britan- 
niæ nequeat per exhortationes , obteftation 
movere dictum Regem Catholicum, ante fpatiu 
torum trium menfium, ut confenfüm adhibeat condi- 
tionibus fzpe memoratis, & proinde ad media majoris 
eficacia 
niflimus- intra fines & in finibus dicli Belgii fo: 
non moyebit, aut introducet, fed Rex Magna: B. 
nie fe obítringel 
rum, quod neceff 
ad(rinpatur, ut Pacem fupr 
piat, adeoque Regi Ch "rum non erit 
ullos exercere aétus hoftiles in diétis Regionibus, ne- 
que ullum occupare Oppidum, licet fponte fua fe de- 
dere velit, nifi Rex Magne Br 
omittat id, quod jam dictum eft p 

Vi. Conventum infuper 
Traétatu inter Regem N 
Chriftianifimum eo modo, 


ii 


> fit ibi armorúm vaca- 
5 conditiones confenfum 


venire neceffe fit, nihilominus Rex Chriftia- 
arma 


» Atque in fe recipiet, id fefe fuppletu- 
h 


ium erit, ut Rex C 
ict 


olicus reapte 
nditionibus acci 


6G 


Rege tenebuntur, atque eo caíu fe teneri 
declarant, eodem plan? modo, i 
espreffé intéryeniffent,, eundemaue fublignaffenr 

VLL. Pari modo prediétus Dominus Rex & pr: 
Ordines eodem tempore fe applicabunt, i 
feparatim, prout commodius eb 
tiis & conatibus adhibitis ad Re 
ille pariter prædiétis Conditioni 
velit. 

VIII. Et fi predi@us Rex Ch 
diétas Conditiones finaliter confentire re 
tute hujus Foederis inter prediétam fi 
prediétos Ordines conventum eft, 1 
omnem ulteriorem moram conju 
tum fieri potelt, maximam operam 
Rex Chriftianiffimus adftringarur , 
nes confentire, juxta ejusmodi Co 
Quibus inter ipfos mütuo convenerit 

IX. Ut predi@i Ordines Gener 
fibi perfuafam babent & fatis certi fant, quo 
Rex Catholicus diétis Conditionibus 4 


n & 
atim & citra 
> quan- 
hibituri tint, quo 
asdem conditio- 
ia & modos, de 


es qu 


Legatus in fe teces Anno 


1678. 


26.Fevr. 


Bas DC PEL 


OR 


gunt conjunétim cum præ- | 
ritanniz omnibus viribus & mois 
, quo diétus Rex Catholicus Con- 
& Paci itaque ex parte Majeltatis 


ra non futur 


| 
r t | 
X. Sancita inter duas Coronas Pace', ejus fervan- | 
le Sponfores Vindices | 


de jue erunt in forma omnium 
optima, fimplicitlima $ fecurifima non modo Rex 
Magne Britannie, & Fœderati Ordines, fed & omnes 
Reges. & :Prit s vicini, qui exiftimabunt fua. inter- 
'effe, ut Orbi, Chriltiano inconcuffa maneat quies, & 
Belgio fua reddatur conftetque quill 
finem definietur Copiarum mili in numerus, a 
‘que media quibus ut 1 erit adverfüs alterutr 
Partium, que impedierit vel violaverit Pacem, ut in- 
juriam demat & Parti refarciat. 

XL Si verd contigerit, ut Amicorüm fecum Con- 
feederatorum aliquis pre à in finiftram (quod Deus 
avertat) & rit accepturus, atque in- 
tempeftiva , vel Bella etiam ab aliquo 
modernorum b 


atibus. Foederatorum , 
propterea fubnascantur , tenentur di us Dominus 
Rex, & di&i Ordines fibi effe devin&iffimi ad fuftinen- 
dam vim omnem, quz mutuó & Regna Provinciasque 
& Ditiones, Juraque & Libertatem fuam Mari ac erra | 
acerrimé defendere, nec ab hoc mutuo auxilio defilte 
re, antequam fe invicem à periculo vindicaverint, mu- 
tuumque f ionis & fecuritatis eventum confecuti 
fuerint. 

XII. Pá&a hee conventa, omniaqde & fingula in 
lis contenta à diéto Domino Rege Magne Britanni 


& predictis Dominis Generalibus Ordinibus uniti Belgii 
per patentes utriusque Partis Literas, figillis fuis mu- 
nitas debita & autheritica forma intra fpatium quatuor | 
feptimanarum proxime fequentium , ac citiüs fi fieri | 
pote: irmabuntur, & ratihabebuntur, mutuaque | 
Rati onum Inftrumenta intra predictum te 

hinc, inde extradentur. Aétum Hage- Com | 


Decemb. 1677. & 10. Jan, 1678, figillatum & fi 
€rat. 


(L.$.) A. Hevor. 

(L.5.) W. van HEUKELOM. 
(L.5.) D. van WYNGARDEN | 
(L.S.) Gaspar FAGEL. 

CLS.) J. DE MAUREGNAULT. 
(2.8.) Jouan Baror DE RHEEDE. 
CL:S.) Pry-Heer van RENSWOUDE: 
(L.5.) E. Ende von BooTsMA. 
(L.5.) Barez nk PALANT. 

(2.8.) G. Grays, 


I 
{ 


DecLaratio L Arial Tradatus: 

Cum Atticulo primo Traétatas hodie concluf inter 
Dominum Legatum Extraordinarium Domini Regis | 
Magne Britannie & Dominos Deputatos Ordinum 
Generalium Fœderati Belgii nominatim expreflum non 
fit, quod Ballivatus, Caltellaniz, Territoria, Guber- 
nationes, Preféesme vulgo Prevoffez cum Appertinen- 
tiis , Dependen & annexis omnibus fequentibus, 
Oppida, que vi dicli Art. I. Regi Cathol. reftituenda 
veniunt, neque etiam Art. L quicquam cautum fit de 
Ducatu Limburgico & Oppido Binche, nos infrafcripti 
diétorum Ordinum Generalium Deputati hisce declara- 
mus, intentionem di&orum Ordinum Generalium eam 


ÔMATIQUE 
effe, quód Ballivatus, Caltellane, Territ 
nationes , Prefoesme vulgo 4 
> Dependentiis & annexis omnibus fequentibus, 
Oppida, que vi diéti Art. 1. predidtó Regi Cathol. refti- 
tuenda veniunt, prout etiam cautum.füit in T raétatu 
Pacis Anno 1668. inter duas Coronas conclufo , & 
i hendi dictum 
m Binche cum omni- 
dictum Tractatum 
ucia, quod predictus Rex Magna 
'andem cum dictis Ordinibus intentionem 
di&um Dominum Legatum Extraordi- 
figni e, fe quod ad ea attinet, nihil 
bere, & predicto Domino Regi relatu- 
orum Deputatorum Declarationem om- 
1 : Officia adhibiturum., ut Majeltas fua in ean- 
dem intentionem nobiscum concurrere velit. Aétum 
Hage-Comitis 31. Decembris ; & 16. Januarii 1678 
natum. 


1, Guber- 
revoftez cam Appertinen- 


1exis , .hosque inf 
fubfignaffe, & i 
Britanniz i 
concurret, 
narium nobi 
in mandatis h 


n hanc d 


CLS.) W. van HEUCKELOM; 
(L.5.) D. van WyNGARDEN. 
(L.5.) CASPAR FAGEL. 

(L.5.) J. DE MAUREGNAULT. 
(L.5.) Joman Baron DE RBEEDE. 
(L.5.) Vry-Heer van RENSWOUDE>s 
(L.8.) E. von Boots Ma. 

(L.S,) Baron DE PALANT. 

(L.S.) G. Grays. 


Articulus Separatus, 


Quandoquidem Articulo primo Traétatus hodie con- 
clufi 


xpreffum eft, Lotharingie Duci reftitutum iri 
tum Lotharingie, € quod ad Sueciam fpectar ; 
ocorum futuram armorum vacationerr 


, donec in 
is conditiones confenfum fuerit, nos infra- 
fcripti, vigore præfentium declaramus, eam effe Magna 
Britanniæ Regis & Foederatorum Ordinum uniti Belgii 
intentionem, predictum Dominum Regem omnimodo 
id adturum, ut Ducatus Lotharingie Domino Duci 
reftituatur, quoad munimenta eo in ftatu , quo nunc 
eft; fi vero id à Rege Chriftianiffimo obtineri nequeat, 
eo in ftatu, quo fuit tempore occupationis: & quod ad 
Siciliam attinet, penes Regem Chriftianiffimum ea Op- 
pida, quz in Sicilia tenet, aut aliud quodcunque , quod 
extra Belgium eft, proponi poffit, manfura per modum 
s, usque quo Pacis Condi- 

i corda iniri poterunt. 

Aétum Hagz- Comitis die 31. Decembris 1677. & 10, 


(L.S.) A. HEYDE. 

(L.$.) W. van HEUCKELOM. 
(L.5.) D. van WYNGARDEN. 
(L.$.) Caspar FAGEr. 

(L.S.) J. DE MAUREGNAULT. 
(L.S.) Jonax Baro; DE RHEEDE. 
(L.$.) Pry- Heer van RÉNSWOUDE, 
(L.$.) E. von BoorsMa. 

(L.$.) Baron DE PALANT, 

(L.5:) G. Grays. 


CLXVIII. 


Alliantic gefloten tuffchen de Heeren Staaten Gene- | Alliance faite & conclue entre les S 


rael der VEREENIGDE PROVINTIEN ex 
zyn Keurvorfielyke Doorluchtigheit van Branden- | 
burg FREDERICK WiLHELM, 20 be- 
Jcherming van bunne wederzyd/e Landen, Do- | 
meinen en Onderdanen tegen alle Aanvallers wie 
die ook moeten z 


x 


CLXVIII. 


faite Seigneurs 
Etats Généraux des Provın GES-UNIEs 
des Pais- Bas, 
ME Eleéteur de Brandebou 
de leurs Terres, Pajs » Dominations & Sujets, 
contre tout, injufte Agreffeur quel qu'il páüt 
étre; par laquelle, fans rien changer. aux 
Traitez fats à Poccafion de ‘la prefente 
Guer- 


ANNO 
1677. 


1678. 


1678. 
& Freperic GUILLAD- 26.Fevr 
, pour la defenfe 8. Mars, 


ANNO 


1678. 


& malkander in geval van mood zullen moeten geven. 


; EN 

D'U DROIT 
digen Oorlog gemaakt, te veranderens Ay onder- | 
ling wegens bet Secours overeenkomen, ^t welk zy | 


gefloten tot Keulen aan de Spree 26. Februari: | 
1678.8. Maart. Neffens een Ac TE waar by fyne 
Keurvorfielyke Doorluchtigheit affland doet var 
verfcbeide pretenfien die zyu Doorluchtigheit nog 
tot lafle van den Staat badt; van de zelve das 
en jaar. |[ Tir& des Archives de L. H. P. les 
Etats Generaux des Provinces- Unics. ] 


Exbibitum den 6. Augufli 1678. 

: Adien tuffchen de Hoog Mogende Heereri Staten 
N Generaal der Vereenigde Nederlanden, en den 
Doorlugtigften Furft en Heere, Heere Frederik Wil- 
helm, Markgrave van Brandenburg, des Heyligen 
Roomíchen Ryks Aerts- Kamerheer. en Churfürft (z. 
git.) als ook fyne Churfurttl. Doorlugtigheits Heeren 
Voorvaderen Markgraven en Churforften van Bran- 
denburg hoogloftelyker gedagtenis , niet alleen t’allen 
tyde goede vrundichap, correspondentie en nabuurlyk 
vertrouwen geweeit , maar ook door de van tyd tot 
tyd en na vereifch der Conjunéturen opgeregte Allian- 
tien, der maten onderhouden , en bevelligt geworden 
is, dat die ten defen effect en werkinge nog ten huydi- 
digen dage, fonderlinge by de jegenwoordige van An- 
no 1672. af, ontftaane Oorlogen te befpeuren Íyn, en 
aan den dag leggen,. en, foo wel Haar Hoog Mog, 
als fyne Churf. Doorlugtigheit , by fig overwogen heb- 
bende de byfondere groote nuttigheit, welke niet al- 
leen haarer beyderfijds Landen en Luyden > daar door 
albereids aangewaffen is, maar ook in het töekomende 
door een eensgefinde tfamenfpanning en nadere yere 
bintenifle te verwagten ftaat, foo fyn fy wederfijds 
daar heenen te rade geworden, op fulk een Alliantie 
en beltendige Verbinteniffe te denken, waar door de 
tot nu toe goede intelligentie en verftand, niet alleen 
onder haar bewaart, maar ook tot beyderfijds Landes 
en Onderdanens fekerheid, befcherminge, en welvaart 
op de nakomelingen gebragt, en voortgeplant mogen 
werden. Tot welken einde fy dan beyderfijds haare 
Minilters en Raaden, namentlyk Haar Hoog Mog. 
den Heere Jacob van der T'ocht, Raad, Oud-Burger- 
ineelter en Penfionaris der Stadt Gouda, en .fyne 
Churf. Doorlugtigheit., den Hoogwaardigen , Hoog- 
welgebooren Heer Otto Vry-Heer van Swerin; Heer 
van Ouden-Landsburg &c. &c. Erf-Kamerheer der 
Chur en Mark Brandenburg en Dom- Prooít van de 
hooge Stiffts- Kerke tot Brandenburg, fyne Churfürftl. 
Doorlugtigheits van Brañdenburg Geheime , en ook 
Leen - Raad en Opper-Prefident &c. &c. Als mede den 
Hoog, Edel-gebooren Heer Chriftoffel van Brandt fyne 
Churfurftl. Doorlugtigheits van Brandenburg Geheime 
Raad, en fyne Churfurfil, Doorlugtigheits Cancellier 
in de Neuen- Mark , en den Hoog Edel, Geftrengen 
Heer François Meynders fyne Churf, Doorlugtigheits 
van Brandenburg Geheime Raad &c.&c. Als haare hier 
toe bevolmagtigde extraordinaire Gedeputeerden, Ge- 
committeert en, geordonneert hebben , welke fig daar 
op te famen, hebben gevoegt, en [yn naar ine inde ge- 
roduceerde , en uytgewillelde volmagten ook ver- 
Peheide gehoudene Conferentien op de navolgende 
Pointen, en Articulen, in name haarer hoge Prineipa- 
len, en op der feiver Approbatie en Ratificatie onder 
den anderen over een gekomen en vergeleken. 


‚ I. Dat blyvende het Ttaétaat tuffchen den Staat van 
Haar Hoog Mogende,. en fyne Churf. Doorlugtigheit 
over den tegenwoordigen Oorlog Opgeregt, in fyn ge- 
heel, geconvenieert en verdragen is, dat naar 't eindi- 
gen van defen Oorlog, tuffcheri beydé hooge Partyen , 
te weeten den Staar der Vereenigde Nederlanden en 
fyne Churf. Doorlugtigheit van Brandenburg, desfelfs 
hooge Nakomelingen ende Succefleuren voort en 
voort eene beftendige correspondentie en vrundfchap 
fyn en blyven, en in kragte van defelve, den eenen 
des anderen befte foecken en bevorderen, maar fchade 


én nadeel afkeeren; en daar van waarfchouwen fal, 


II. Dienvolgende foo het gebeurde dat fyne Chur 
furftelyke Doorlugtigheit, in alle, en jeder van fyne 
Tom. VIE Part. E 


DES GENS 


Guerre, ils conviennent des Secours 
devront fe donner l'un à l'autre dans les cas de 
neccflité. A Cologne fur la Sprée le 26. Fe- 
vrier 8. Mars 1678. Avec un Ácre Ícparé 
par lequel l'Ele&eur cede & remet à L. H; 
P. diverfes pretentions qu'il àvoit jusqu'alors 
gardées à leur charge. Du méme jour 
& an. 
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qu'ils 


Exhibé le 6. Août 1678. 


135 qu'il y a eu entre les Seigneurs Etats 
a Generaux des Provinces-Unies des Päis-Bas, 
ES entre Son Alteffe Serenifime le Prince Frederic 
Guillaume, Mar quis de Brandebourg, Grand Cham- 
bellan ES Eleëteur du S. Empire Romain, comme 
auffi entre les Ancétres de Son Alltefje Serenifime 
Ele&torale les Marquis € Eleéteurs de Brandebourg 
de glorieufe Memoire, non feulement une bonne ami- 
tie, correspondance ES confiance en tout tems, mais 
gWaufi les Alliances faites de tems én tems felon 
l'exigence des Conjonttures >, ont été entretenues ES 
confirmées en telle maniere qu'on en voit l'effet. juss 
qu'à ce jourdhui, particulierement dans les prefentes 


Guerres commencées dès l'année 1672. ES d'autant 
que les Seigneurs Etats Gencraux ES Son dl 


teffe Elettorale ayant confideré les grands avan- 
Zages dont leurs Etats € Sujets ont déja jour 
ES qu'ils ont encore à attendre dans la fuite par leur 
Accord ES Union, ils ont jugé à propos de ne pas 
negliger une telle Alliance ES engagement durable, 
par. où l'intelligence. fut non feulement maintenus n= 
tre eux y mais auff. communiquée à leurs descendans 
pour la fureté, defenfe ES avantage des Etats ES 
Sujets de part C9 d'autre. A cette fin ils ont or- 
donné ES commis de part ES d'autre des Minifires ES 
Confeillers, [çavoir de la part des Etats Generaux 
Monfieur Facob van der Socht Confeiller, Ancien 
Bourguematire ES Penfionaire de la Ville de Gouda, 


th de la part de Son Alteffe Sereniffine Ble&torale 


PExcellent ES Noble Otto Seien 
Oudenlandsburg. &c. Gbamlellan Hereditaire da 
Marquifat & Ele&orat de Bran lebourg ES Prevér 
de l'Eglife Cathédrale de Brar debourg, Confeiller 
Privé © des Fiefs, ES premier Prefident de Son 
Altelfe Serenifime Ele&orale Fe. avec Noble 
Seigneur Chrifloffle von Brandt „ Confeiller privé 
©. Chancelier dans le nouveau Marquifat de Son 
Alteffe Sereniffime de Brandebourg, ES avec Noble 
Seigneur François Meynders 5 Confeiller privé de 
Son Alteÿe Sereniffime Fc. ESc. en qualité de leurs 
Deputez Plenipotentiaires ES e; raordinaires » qui 
là-deffus fe font affemblez y ES après avoir prefenté 
leurs Pleins- Pouvoirs  conferé plufieurs fois en= 
Jemble 5 font convenus des Points ES Articles "s 
vans, au nom deWleurs Maîtres ES fous leur Appro- 
bation & Ratification. 

1. Que le Traité fait entre les Etats Gene- 
raus 69 Son Aliefe Elettorale à Poccafion de 
la Guerre, prefente , fubfiflaut en [on e tier, on eff 
convenu qu'apres la fin de cette Guerre il y aura € 
continuera toujours une correspondance ES amitié per= 
manente entre les Etats des Provinces- Unies des 
Pais-Bas ES Son Alteffe Sereniff orale de 
Brandebourg ES leurs Succeffeurs; en vertu de ]a- 
quelle ils chercheront ES avanceront l'avantage des 
uns ES des autres , empécheront tout dommage € 
tort, ES sen donneront avis. 


II. Par confequent S'il. arrivoit que Son Als 
tee Elebtorale vint à étre attaquée Bar forcé 
: Xx 2 par 


x 
ANNO 


16; 


ANNO Havenen ende 
1678, 
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Landen, in en buyten het Roomfct 


Rijk geene uytgefo t, die fyne Churf. Doorlugtig 
heit to orende fyn, ofte hier namaals toebehoren | 
, geweld r wys van i hy ook fy | 
getaft, en i Ger 


ommer: 
daar aan verhi 
g 
lauden geho 
mede aan fyne Cht 
feuren, tot afwee 
hinderniffe, met vie y dert Man te Voet, 
en vyftien hondert te Paert op haare eige Koften te hulp 
te komen, en daar méde foo lange te continueren, tot | 
dat fyne Churf, Doorlugtig fÿne Landen, in 
rulte ea fekerheid geftelt fulle en hy wegens fy- 
ne geledene fchade van gew factie be- | 
komen fal hebben. 


of 
Vereenigd 
1 d 


eneraal der 


belover 


ook 


Door 


nge van fulk 


fyn, 


ft fyne Churfurs 


TIL Hiertegen verfpreekt en belc 


telyke Doorlugtigheit in diergelyken va > 1d Haar 
Hoog Mogende in de Vereenigde Nede of in 
derfelver onderhorige enfende ppen, 
Steeden of Plaatfen g neert, of aan haare Hoog- | 
| 


en, Commercie, of eenige andere Reg- 
gewelt aangedaan mogte 
duyfent Man te Voet, en | 
duyfent te Paart, van g 1 tot den einde van den | 
Oorlog en verkregene fatisfactie en fekerhe it toe; op 
fyne Churfurflelyke Doorlugt koften te a flifte- 
ren. Dar defelve OUR ook plaats fullen hebben , 
en by fyne Churfurftl. Doorlugtigheit moeten es- 
teert word n, foo wanneer Haar Hoog Mogende te 
Water fouden mogen werden geattaqueert, tot fulken 
effecte, dat de N die fyne Churfurftelyke Door- | 
lugtigheit in da 3 Haar Hoog Mogende fal kó- | 
men toe te fchikken, in de Guarnifoenen gelegd, of 
ook wel buyten de Geunicerde Provincien tot afbreuk | 
van den Vyand te Lande geemplojeert fal mogen wer- | 
den. Gelyk mede geconvenicert is, Le by aldien de | 
Staaten Generaal, of fyne Churfurftl. Doorlugtigheit | 
hier na mogten werden geattaqueert , Of in eeniger 
manieren hoe het ook mogte fyn, getroubleert, in het 
befit, of gebruyk van Staaten , Steden, Plaatfen, en 
Landen, Regten, Vrydommen’ en Vryheid, van Navi- 
gatie, Commercie, of eenige andere hoedanig ie ook | 
mogen fyn, te Water en te Lande, die hoogflgedagte 
Heeren Staaten Generael , of fyne Chur£ Doorlugtig- 
heit befitten of genieten, of regt hebben om te befitten | 
of te genieten,felfs buyten Europa,en in welke deelen van 
de Werelt het mag fyn, of door het algemeene Regt, of | 
door Traétaten alreede gemaakt ‚of dic hier namaals ge- 
maakt mogten werden,de hoogftged. Heeren Staaten, en 
fyne Churfurftl. Doorlug gheit, fullen den eenen van 
den andeten geadverteert en verfogt fynde, gefamender | 
hand haar uyterite beft doen, om die ontruftine ge, en 
Vyandlyke bejegeninge te doen ophouden en te repare- | 
ren, het gewelt en ongelyk , dat aan een van de Geal- 
licerden gedaan is, en indien fülks binnen den tyd van | 
iden niet kan geeffe&ueert werden, door min- | 
nelyke wegen, en dat de Geallieerde die fodanig g geat- | 

aqueert en getroubleert werd buyten Europa, in wat 
deel van de Wereld het ook mag fyn, fig genoodfaakt 
vind fyne Wapenen tegens den attaquant, of turbateur 
binnen Europa te gebruyken, om hem. tot reden te 
brengen, fal de Geallieerde die niet geattaqueert of ge- 
troubleert is, aan den geattaqueerden het voorfchreve 
ecours geven, even eer als of de s attaque, en trou- 
ble gedaan was binnen Europa, 


Domai 
gt, of 
nde met dri 


heden, 
ten, indrag 
defelve te 


| 


à 


Iv. Was | 


dan ‚Boedsevon den ef nde verfproken is, | 
n geva 


| 
| 
j 


r het ook fake, dat de in het twecde en der- 
ermineerde hulpe, tot volkomene af- | 
ringe des gewelds, en nood druks, da: - | 
ve verfchaft werd, niet tOerey ken mogte, "foo fal 
de sfelve na vereifch van de omftandigheit , gevaar, en 
kte des Vyands, met fulken magt en middelen, 
ermeerdert werden, als tot derfelver te rug dryven 


ORPS DIPLOM 


werden, |? 


jouir méme hors de l'Europe ES dans quelles 


| ou tt 
fil’ attaque €9 le trouble 


con 
| 
qu'il y aura danger; 


Pe + 
TIQUE 
f qui que ce foit dans tous ou quelques-uns 
Ports ES s fitues dans ou bors de l' Empire Ro- 
main nu ls exces i D à elle appartenans ou venant à 
+ dans la fuite, ES vint à être lezé ee, trou- 
opto dans wid de Kalkan 


P 


$i onwer aine- 


- Bas feront tenis’, 


0 par ces pue 
à Son fes Succef 
ven 2 fe te € ele viu- 


mille cing 
rers à leurs 


ert de ceux qui 


lui auront 

IF. Da 
met ES ye 
Generó 


Ziteffe Elestorale pros 
, que fi les Etats 
noient à ttre attaquez dans les Pro= 
des Pais- Bas, ou 


ans les Pais 


eurs Dor 
Droits quelqu tion ou violence, seh 
ra par Terre à fes frais de trois m 
mälle Cavali rs, de la même ¡ere jusqu’à ¿da Jin 
isqu'à ce qu'ils ayent obt fatis= 
ES fureté. les nes Secours auron 

auff lieu ES Jeront auff offeris par Son 
Eleétorale, lorsque les Etats Generaux feront atta- 
quez par Mer, à cette fin, que la Milice que 
Son Alteffe Elettorale, accurdera en ce cas aux 
Etats Genera. | être mile dans les Garni- 
Sons, ou bien employée bors des Provinces-Unies pour 
| faire par Terre diverfion ou dommage à I Ennemi, 
Comme auffi Pon eff convenu, que fi des Etats Gene= 
raus où Son Alteffe Elettorale venoient à être 
attaques dans la fuite ou troublez en quelque tianie- 
re que ce foit dans la poffefion ou ufage des Etats; 
Villes, Places ES Pais, Droits, Privileges ES Li- 
berté de, Navigation, Commerce, ou autre que cà 
foit , tant par Mer que par Terre, que les Etats 
Generaux ou Son Alteffe ‘Elettorale poffedent ES 
en jouiffent , ou ont Droit de poffeder ou den 
Parties 
de Monde que ce foi, ou par le Droit com BUN, 0% 
ar des Traitez déja faits ou à faire dans la fuite j 
po les Etats Generi & Son Alteffe Elec- 
| zor. ale, étant avertis ES priez les uns par les au- 
tres ; rare de part ES d'autre conjointement leur 
pofible de faire ceffer ces troubles ES boflilitez "ES 
reparer la violence ES fea tort qui aura été ^ fai it à lun 
ou l'autre des Les Gi cela ne peut être effec- 
tué dans l'espace de quatre Mois par des voyes amia- 
bles , ES que T Allié qui fe a ainfi attaqué ES troublé 
dans quelle Partie du Monde que ce foit, fe trouve 


| obligé d'employer les Armes en Europe contre l'atta- 
i wef pas attaqué 


quant ou. pert. P Allié qu 
blé, do mettre à la 
| celui qui fera attaqué, ae Secours, de 
fe ut en 


rbateur , 


ra, pour le 


IF. Outre quoi l'on « 
enu qu'u& Allie avertira l'autre 
ES que le Secours , dd la 
demande qui en aura été faite, fera donné tout ati 
plus tard 


dans le terme 


F. 


$'il arrivoit 


que I 
fec i 
pouffer tout à fait la 
en ce cas felon Pexig 
£2 f 

C9 forces de l'Ennemi 
telles forces ES moyens "qu'en fi 


de fes ANNO 


1678, 


DU DROIT DES GE 


345 
«9 modig geoordeelt fal werden; Edog met dien verftan- | repouffer s Bien entendu, les contraé fan AxNO 
NNO de, dat de contraherende Partyen i ieder maal daar, over, | yes devront ı chaque foi MD 2 
11678. « en op wat conditie fulks eden fal, fig in het be- | tions fous I quellis AA ri Qs 
i fonder fullen hebben te verg y en. i Y x ES 
VI. Dat de afiiftentie die in kragte defer Allia Bi FI. Que 4 ite qui fe donne en vertu de cta 
met | 


gefchict, de alfifterende. Partye tot “geen ruptu 
die geene daar mede fy in Vyand{chap fyn, en fal 
geren, maar daar tegens def 


te pene m’engagera pas la Partie 


afi 


o A 
ge bruykt werd, voor opgenc | ts "ei les ; e qui Palin ANCE eft 
de fal de affifterende hooge Partye ture | 6% ployee , la prennent pou wre alors la Pai 

„4 5 


komen, en allefins tegens defelve Vya andlyk aff 


pra auff avec ces En 
eux en toute occafon 
ne jusqu'à pre 
| Potentat qui puiffe étre 


emis E ES agıra 


VII. Gelyk als tot nog toé met geene Potentate 
nis, dar deefe Alliantie nadeelig en met de- | 
an fijn, alfoo fal ook voc 1 niets con- pa 
ie het felve met iemand, wie hy ook fy, gefloote IE 
F aangegaan werden, 


rydig à 


"i ne cont 
rien qui y foit 
VIII. Wegens de inquartieringe er 
men vergeleken, dat geen cel fulks 
Landen, fonder be 
1 een doort t onvermydelyk te doen i 
den Landheer tyd 


tats ES Pais de 
its mais 8 qu'un pas- 


>. met den doortogt, 


foo veel mogelyk Ms en da y falke goede c le nent 
die, en fcharpe Discipline gehouden werden La, > on hätera le pa 
Y) 
sede rald gei PAUL > 7 
les met bari gelde be aid > en geen » & on y obfervera un fi bon ordre 
infolentier / 


line que tout foit payé ar- 
e" fera. ni commettra aucun ex= 


TX. Geen deel fal den anderen On 
Ingefetenen, mitsgaders haare Goederen met Tol. |; 
len, Licenten , en dic ke .befwaringen en onbe- 
hoorlykheden, wat namen defelve mogen hebben, 
meer als fijne eige : Onderdanen , ofte meer als ande- 
re, en wel de minft befi de vremden belaften , in 
cas defelve vremden minder fouden mogen bel t 
werden, als de eigene Ingefetenen, Hog teg 
TR CR en arreften gebruyken, ofte den” GM ae 
laten-fulks tedoen, maar fal de Juftitie yan den ordi- 
naris Regter, een ieder klagende deel, gelyk den In 
woonderen fpoedig , en foo als het behoort , geadmi- 
niftreert werden, 


danen en 


f ce dont font 
fes propres Sujets, ou au delà des Etran- 
ins charger, en cas que ces Etran gers fuss 

gez que les propres Habitams ET 
ie contr'eux mi de reprefailles, ni d'ari éts 5 


gj 
à à aucun des Jens de le fa 
aire rendra Fuftice à la Partie plaignan- 
Abitans, promptement ES ES fe clon qu'il 


convie 
X. De Commercie en Handel fal tuffchen beyder- 


ds Onderdanen fonder eenige verhindering of ophou- 
e gedreven, en yoortg, fet werden, en fal dienvol- 
yder Partyen of haarer Onderdanen Schepen 
n beyderfijds Havenen, uyt, en in te lopen, 
of daarinne (til te leggen. 
| XI. Van gelyken werden beyderfijds O; danen 
ven *t anderfins gewoon elyk “Jure detracius gevryd, 
alfoo dat wanneer een Familie fig uyt des eenen hooge 
;Landen, in des anderen Jurisdi&ie be- 
ft, en met'er woon nederfet, of van daar een erf- 
deel afgehaalt werd, de hooge Óv righeit, geduerende | 
defe Alliantie daar van niet kan of ma ag aftrel kken. 


ree ES Negose fera es 
entre les Sujets des deux cites fa 
ment ni trouble ¿ES par con afe equ 
deux P 


aucun 
nt les Paila ux des 
D 2 aur 0n be 


1 


"uj ts a part € a’ autre iMi 

é Jus detractus qui autre- 
* que lors qu'une Famille 
les Alliez d rs la Furisa 
icile, ou y va 
BU ne peut 
dant le 


XII. Den Vyanden, en Aggreffeuren fal in des 
Geallieerdens Landen geene Wervinge, nog te. Water, 
nog te Lande, ook geene deurtogt, nog ook een 
der voordeel vergunt werden. 


son Aggres= 
é aucune levée 
"i à eux accordé 
"age que ce foi. 

à e opor mis à P Allié, a 

ande, de fc 
is de iud ES d'autre, d'a- 
1x de Guerre Y 2 d 


faire dans le Po 
pes de Terre ou de 
E i quelque a: 


ig an 


Ill, Hier tegens werd het den Geallieerden vry- 
en > OP voorg e notificatie en verfock in bey- | 

Landen W ervinge aan te ftellen, Oorlogs en | 
ach Schepen te koopen, te huren, en uyt te ruíten , | 
ook alle Krygs-materialen en nooddrof t, die den eenen 
of den anderen tot defenfie van fijne Lande n van doen | 
heeft, te ve rhandelen , het waare dan, dat een à 
deel alle defe felf niet konde ontberen, maar tot 
eigen 1elfs behoef nodig hadde, 


gels 


der: 


ion ES la dem 


peut avoir befvi 
e Pun où l'autre. Al 


C quil en et]. 


V. De Deferteurs en Overlc pers fal men aan dat 

1 dien fy toebehoren fonder ver wygering en ophou- 
laaten volgen. 

V. In dien" ct gebeurde. dat ingevolge van het | CA gil apr. 

r efte Articul beyde de hooge Contrahenten, | ee 

met derfel ver Vy yanden fouden moeten komen in rup- pele, les 

ture, fullen def 


40. Attia 
à rompre 
ereront enfemb 
la Guerre, 

plus de dom 
urs Hautes E Lu 
"e pourr 


a 


Gans 


yen Ce cas 1 


e in dat geval over de operationes 
vertrouwelyk met den anderen commmuniceren, en ver- 


volgens ageren tot den meeften afbreuk der voorfz, | 
Vyanden, en füllen Haar Hoog Mog. en fijne Churf, | 
Doorlugtigheit, in dat geval ; niet mogen maken eeni- | 


|“ 
avec co 


giront en 


|ge aux Ennemi 
ES 
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gen ftilftand van Wapenen, met de voorfz. Vyanden, 
anders dan gefamentlyk, en met gemeene bewilligin- | 
ge; maar ingevalle men foude komen te treden tot ee- 
ne Cnderhandelinge "t zy van Vrede, of van Treves 
voor eenige Jaaren, dat de voorfchreve Onderhande- 
linge, niet fal mogen werden begonnen, door een van 
de gemelde hooge Geall fonder participatie 
yan den anderen, en fonder aan defelve Geallicerden | 
op den felven tyd, en foo haaft als voor fig felfs te 
verforgen de faculteit en nodige fekerheid van fijne 
Miniftérs te konnen fenden ter plaatfe daar men han- 
delen foude. Dat ook de hoogfigem. Geallieerden ge- | 
houden füllen fijn den een den anderen facceffivelyk, | 
en van tyd tot tyd te geven communicatie, van alie het | 
geene in de voorfchreve Megotiatie fal komen voor te 
vallen. ‘Dat ook geen van de voorfz. Partyen fal ver- | 
mogen te treden, tot conclufie van de voorfz, Vrede of | 
Treves voor eenige Jaren, fonder fijn mede Geallicer- | 
de daarinne te begrypen, en fonder hem te doen her- | 
ftellen, indien hy her alfoo begeert, in de pofleflie van | 
de Landen , Steden en Plaatfen, r lers her gebruyk | 
van de vry ende geregtigheden, die hy hadde, en daar | 
van hy jouiffeerde voor den Oorlog en fondér van de | 
voorfchreve Vyanden voor denfelvea Geallieerden te | 
bedingen, defelve vry en geregtigheden, Exemptien en | 
ven, die hy voor fig felven bedongen had, ten 
waare de hoogftgemelde Gealliéerden den anderen dies- | 
aangaande nader quamen te veritaan. | 
f le fal defe Alliantie duuren den tyd van | 
J iratie van: den jegenwoordigen | 
Oorlog ; en word van nu af aan valtgeftelt , dat de | 
hoogltgem. Partyen Contrahenten, om de voorfz, Al- | 
liantie, foo veel doenlyk is, eeuwig durende te ma- 
ken, en vervolgens de an te meerder nadruk te ge- 
ven, een Jaar voor atie van de voorfz. tien Ja- | 
ren by den and | 


en, na de 


leren füllen komen, of haare gemagtig 
den tot dien einde behoorlyk geinftrueert in den Hage | 
fenden, om over de Prolongatie van de jegenwoordi- 
ge Alliantie nader te convenieren: 


XVII. De-Approbatie en Ratificatie van defe Al- 
liantie, fal van wegens den Staat der Vereenigde Pro- 
vincien, als ook van wegen fijne Churf, Doorlugtig- | 
leit ieder van fijne fijde binnen twee Maanden na het | 
fluyten, en onderteykenen desfelfs daar op volgen. | 


Aldus gedaan; vergeleken, en gefloten by beyder- 
fijds hooge Geallieerdens bovenftaande Minifters, Ra- | 
den, en extraordinaris Gedeputeerde, ook van defelve | 


ondertekent, en met haare gewoonelyke fignature be- 
5 3 26. Febr, 
fegelt. Tot Keulen dan de Spree den Gyser, 1678. 


| 
| 
Was Getekent ; | 


Jacob VAN DER Tocut O. V. SCHWERIN. | 
(NY (EAS 


CHRISTOFF von BRANDT: 


(L.5.) 


Frans MEYNDERS: 
(£.8,) 


Exbibitum den 6. Aug. 1678. 
Separaet Artical. 


Ewyle de ervaringe getuygt, byfonderlyk in defe 
laetfte Krygs-tyden d’Anno 1672.hoe zeer en veel 


| auf promptement que pour lui- 


| avoit flipulé pour lui- 


OMATIQUE 


Jinon enfemble ES d'un commun confentement : Mais 
en'cas qu'on Vint à entrer dans quélque Negociation 
de Paix ou de Treves pour quelques années, que la- 
dite Negociation ne pourra être commencée par un 
desdits Alliez fans la participation de l'autre, € 
Jans avoir procuré à fon Allié en même tems ES 
; nême, la faculté ES 
Jareté neceffaire de pouvoir envoyer fes Minifires au 
lieu où l'on doit conferer. ue lesdits Alliez. feront 
auf tenus de fe communiquer Pun à l'autre fücce[h- 
vement, t9 de tems en tems tout ce qui fe traitera 


x 


1€7 fe fera dans ladite Negociation. Qu aucune des- 


es deux Parties ne pourra auff conclure ladite 
Paix ou Treve de quelques années fans y comprendre 
fon Allié, ES fans le faire remettre , S'il le fou- 
haite ainfi, en poffeffion des Pais, Villes C2, Places, 
& de Pufage des libertez ES droits qu'il avoit ES 
dont il jouiffoit avant la Guerre, ES fans firpuler 
desdits Ennsmis en faveur dudit Allié les mêmes Li- 
bertez, Droits, Exemptions ES Prerogatives qu'il 
éme; horsmis que lesdits 
Jus l'un l'autre. 


Alliez s'eutendiffeut la- 


L 


XVI. Et cette Alliance durera l'espace. de dix 
années après l'expiration de la prefente Guerres ES 
Pon convient ES arrête dès à prejent , que lesdites 
Parties Contrattantes, pour rendre, autant quil eff 
polfible, ladite Alliance éternelle, ES pour lui don: 
ner par confequent d'autant plus de force, s’affem= 
bleront ou envoyeront à la Haye leurs Plenipotentiai- 
res avec les Infirutiions neceflaires, une année avant 
l'expiration desdites dix années, pour convenir en- 
Jemble de la Prolongation de la prefente Alliance. 

XVII. L' Approbation ES Ratification de cette 
Alliance de la part des Etats des Provinces-Unies, 


| comme auf de la part de Son Alt. Elett., chacun de 


[on côté, fera faite dans l'espace de deux mois après 
la conclufion ES la fignature de ladite Alliance. 
Fait, accordé ES conclu par les Miniftfes, Con- 
feillers € Deputez extraordinaires desdits: Hauts 
Alliez, figné par eux, ÈS [cellé de leur Cachet ora 
dinaire. A Cologne fur la Spree le ^22 


Signé, 


JAcoB van ver Tocur O. V.ScHwERrIÑN; 
(L.S.) (Li.S.) 


CHRISTOFFLE VON BRANDT. 


(L.S.) 


FrAngois MEYNDERS; 
(L.S.) 


Exhibe le 6. Août 1678. 
Article Separé. 


Omme Pexperience fait voir ; particdlierement 
dans cette derniere Guerre de 1672. combien il 


Haar Hoog Mog. de Heeren Staten Generael der Ver- | . ^ 
eenigde Nederlandtfche Provincien ende fyne Chur- | ##porte à Leurs Hautes Puiffances les Etats 


furftelyke Doorlugtigheit van Brandenburg, en by ge- | Generaux des Provinces - Unies des Pais- Bas 
volge beyderzyts Staten daat aangelegen is, dat tufichen | ES à Son Altefe Elettorale de Brandebour, ES 
haar een beltendige ende onverbrekelycke vriendfchap | par confequent à leurs En J eS 118 > 
beveftigt, ende onderhouden werde, fo hebben zoo wel | ^»... fe ; 4 2 far OD EACH d'autre y 
Haar Hoog Mog. als zyne Churfurttelyke Doorlugtig- | SAUT Qut d durable ES Solide Soit affermie ES en- 
heit wel en rypelyk overwogen, dat by opregtinge van | // 4/6248 entre eux 5 tant L. H. P. que Son Al- 
de tegenwoor: e no jm gelyk het | up Elettorale ont bien ES mürement confideré, 
gene weg genomen ende uy veg geleyd moge wer- | qu'en faifant cette prefente fe : 
den wat tot nu toe in verfcheydene faaken dikwils zeer | Le ps are A = Alliance, a Jeroit nes 
yverig gedreven en geventileert is geworden, VER cli RUS RUE LE GRANGE prefent 
|a eie Jouvent traité © debattu avec ardeur au fujet 
de plufieurs affaires. 
LA cette fin C9 pour ces raifons Son Al- 


| 
¡teje Electorale cede ES laife en propricté aux 
Etats 


I. Dienvolgende hebben fijne Churf. Doorlugtigheit, | 
0m de hier aangeroerde oorfaken den Staat de Schen- 
ken- 


| faire aucune fuspenfion d'Armes avec Tes Ennemis Anne 


1678, 


ANNO 
1678. 


ken-Schanfe zoo zy nu is, en inh 
met de grond daar op zy geleyd 
dom geven willen , zodani; 
tigheit voor fig fel 
daar aan hebbende Ri 


Fortificatie ftaat, 
is, over ende in eygen- 
dat fijne Churf. Doorlug- 
ne Succelleuren, van alle 
en afgaat ende afftant doen. 


11. Wille 
leder aanmat 


fijne Chur£ Doorlugtigheit van alle en | 
jen ende Actien die denfelven uyt de | 
ecrite tot. Mechelen gevelde Sententien over die ge- | 
noemde Hoef- yferfche Schuld aankomen, ende wat hy 
vorder dienthalven, wanneer defe fake zoude uytge- 
Voert werden, te verwagten mogt hebben, afftaan, en 
dienthalven verder niet pretenderen. | 


erde 


IIE, Remitteert fijne Churf. Doorlugtigheit de Sub» 
fidie.welke hy van Ar 16 af tot her volgende 
Traétaat toe nog van den Staat te vorderen heeft. 


IV. Staat fijne Churf. Doorlu tigheit ook af van 
zyne pretenfie die hy uyt de Alliantie van Anno 1666. 
teg den Staat heeft, dat de Cleeffe Veltingen tot S. | 
Churf. Doorlugtigheit onwederbrengelyke {chade in 
Anno t aan den Vyand overgegeven zyn. Belooft 
ook hier mede ende in kragte defes , dat den Staat over 
de aangeroerde pretenficn ni mermeer aangevochten 
ofte beledigt  maar alle fulke geheel gedood en weg 
genomen {ullen werden, 


673, 
672 


Daar tegens wederom beloven Haar Hoog Mog. I. 
Dat zy ook van hare zyde alle en ieder Aétien ende 
pretenfien van de Hoef yferfche Schuld, en wat tot 
Mechelen dienthalven verhandelt is, en alle de bygaan- 
de Punéten die daar by mede ond rgelopen zyn, ver- 
nietigen en daar van afltand doen, zodanig dat het aan- 
ngen Proces geneel gecaffeert en gedood, en S, 
- Dooriugrigh. of des felfs Polteri yt dienthalven 
nooyt weder aangefprooken, ende voorhandene Obli- 
gationes geextradeert ende gecaffeert füllen werden. 


Il. Ende wat belangt ‚de pretenfien die de Heeren 
Staten van Gelderlandt fuftineren tot lafte van S. C. E. 
Doorlugtigheit te hebben, en die S. Churf. Doorlugtig 
heit als Hertog van Cleef ten lafte van de felve Provi 
cie van Gelderland is vorderende, ende waar over al- 
bereyts een Compromis opgerecht is geweelt, Dat 
Haar Hoog Mog. haar ten uytterften füllen bemoeyen, 
dat de vooríz. pretenfien, door een minnelyk verdrag 
mogen werden gecompofeert en bygeleyd tot weder- 
zyds vergenoeginge , met belofte dat ingevalle ' de 
voorf2, pretenfien in der minne niet zouden konnen 
Werden gedetermineert , Haar Hoog Mog. S. Churf. 
Doorlugtigheit uyt van dien met feytelykheit niet 
füllen bejegenen, zoo lange de voorfz. differenten nie 
regtelyck fullen zyn gefleeten; en dat in alle gevalle 
ook, na zodanige decifie tuffchen hoogftgedagte Haar 
Hoog Mog. ende S. Churf. Doorlugtigh, in de voorf 
fake zal werden gehandelt ende geprocedeert, gely 
Onder zodanige oude Geallieerden «en 


k 
vertrouwde 
Vrienden en Nabueren. behoort te gefchieden, ende an: | 


ders niet, op d 


zoo de voorfz. Nabuerlycke Vriend- 
{Chap altyt ma 


blyven geconferveert, 


Ten befluyt is dit Separaat Articul v 
Hooge Geallieerdens Minifters 
dinaris Gedeputeerde in "t Traétaat van Alliantie ge- 
melt, van gelycke onderteykend, en met haare ge- 
woonlyke fignaturen bezegelt. Aldus gedaan tot Keu- | 
; 3 26. February : 
len aan de Spree, den 3 Maar Anno een duyfent | 
fes hondert acht en feventig. | 


an beyderzyds 
Raden ende Extraor- 


ER Tocut O. V, SCHWERIN. 


(L.5.) 


CHRISTOFF VAN BRANDT. (2.5) 


Frans MEINDERS. (L.$.) 


DU DROIT 


| lenfions qu'elle pourroit y avoir. 


DES GENS. 
Etats le Fort de Schenk tel qu'il eff 
avec fes Fortifications, ES le terr. r lequel il.eft 
bäti, en forte que Son Altefe Eleétorale pour elle 
ES fes Succeffeurs defifte de tous les Droits C pres 


347 


IT. Veut Son Alt. Eleéor 
demandes ES 
des premi 
Detie ain 


le defiffer de toutes 
actions qui lui appartiennent en vertu 
5 Sentences prononcées à Malines far la 
nommée de Fers de Ch vaux, ES de ce 
roit attendre fur cet Article lorsque ladite 
it executée , ES qu'à cet égard elle ne 
ra rien dans la fuite. 


III. Son 4. E. déc 


arge les Etats du Subjide 
welle a encore à exiger des Etats depuis l'an 1672. 
qu'au Traité fuivant. 


IF. Son A. E. defifie de méme de Ja preten= 
Bon qu'elle a fur les États en vertu de T Alliance 
de 1666. de ce que les Villes du Duche de Cleves ont 
été livrées à ? Ennemi en 1672. au dommage irrepa- 
rable de Son 4. E. Pyomet auff en vertu de la 
prefente,que les Etats ne Jeront jamais follicitez ni 
inquietez fur cesdites preienfions, mais qu'elles fea 
vont toutes détruites ES annullées. 


Il. D'autre part Leurs Hautes Puifances pro- 
mettent, qu'auff de leur côté ils annullent ES defiffent 
de toutes aëtions €? pretenfions de la Dette de Fers 
de Chevaun ES de tout ce qui à ce fujet a été traité 
à Malines, € de tous les Points ES Articles qui y 
ont eu quelque rapport s en telle maniere que le Pro 
ces commencé à ce fujet eff entierement café ES. an- 
nullé, que Son A. E. ni fes. Succeffeurs ne pour= 
rout jamais être follicitez, ni pourfuivis fur ce point, 
& que les Obligations qui Jfubfifient feront vendues 


C caf 


Il, Qu’à l'égard des Pretenfions que les Seigneurs 
Etats de. Gueldre pretendent avoir fur Son A. E. 
ES à l'égard de celles que Son A. E. en qualité 
de Duc de Cleves exige de la méme Prov 
Gueldre , ES fur quoi Pon a déjà forme.un Com- 
| promis, que L. H. P. feront leur Pofible que les- 

dites pretenfions foient terminées € 
un Accord amiable au contentement des uns ES des 
autres, avec promeffe qu'en cas lesdites pretenfions 

¡able , qu'alors L. 
H. P. C8 Son A. E. ne fe jeront aucune boflilité à 
ce fujet, auf longtems que lesdits differens ne feront 
pas terminez avec douceur; ES qu'en tout Cas, après 
une telle décifion, on traitera ES Procedera entre 
L. H. P. © Son 4. E. de la maniere que cela 
doit fe faire entre de tels anciens Alliez , bons 
Amis ES Foifins, non autrement , afin qu ai) 
telle amitié puiffe étre tobjours confervée. 


me de 


7 ung 


Pour conclufion cet Article Separé , 
dans le Traité d’ Alliance des Minifires 
lers @G Deputez extraordinaires. des deux 
Alliez, a été de méme par eux fign L 
leur Cachet ordinaire: Fait à Coloene fo 


2 1678. 


5 


Signé, 


Jacoz van per Tocur O.V.Sch WERIN, 


(L.S) (L.S.) 


CHRISTOFFLE von BRANDT, 


(L.S.) 


Francos Mevnpers. (L.S) 


CLXIX: 


prefentement ANNO 


1678, 


| 248 CORPS DIPLOMAT TI QUE 


Todt 


ANNO n Detter / T Stan / mb ANNO 
| RCE scheng 
vn CLXIX. ober er ander I 678 
un er / 


ce 


nal linen 
fatter u md de 


chen Juro Fran- 
und Fini Joma y y 


| Es - E unb en Gedsedenii f defi jo per zu hio Mr 
IA er EORGEN Vt vor fich und pero fambelt- | ben ferner IB 
| es bof wann cii theil ohne | al 


ben folte mit opt abge» | scis gi fi fune Ogittben pre 
ven fuccediven folle | ges | Yichten $ Princefinnen nad) de 
und was zur Allodial 
biet / toner abge 


ne ihnen y 


| y ere in defen San 
UA Kohn "PT Bien der n 15. Martii 1678. [Lunıg, 
| Zertfehes Neiehs- Archiv. Contin. Igi i 
| 1 V. Abfatz. II. pag. 356. Electorum Juris 
Publici curiof lat. pag. 470.1 


Shaler Seale 


Wir einander / und vers 
die fü ambrlic) cree aueZ 
t giebden Erben unb Machfommende Nes 
PNE 1 en) Engern und Wefiphalen und Flirfien qu Ans 
C'eft-à-dires Butt. Dodbethe uerlich / bafi die, Landfcrafften und tnterthanert 
bey denen obbedeuten Evo fnungs Sallen in os Herkogehume 
m à > f Gachfen / inb denen bargu geborigen € Una. fo wohl alg in 
fPaHe  Hereditaire venouvellé entre J v t € s | dem Súefient bumb Anbalt / und denen n Dar ach ^ 

Francois Duc de Saxe- Laue nburg d'une | bey allen ihren P 
part, & Juan George Prince @& Anhalt 
toute la Maifon des PES 


gelaffen imb. gefch 
Sinien getreue Mi 
Einnehmen imb alte H 


ediente von der fücceditenb 
e für andern wied 
mpenfiret/ audy 
und habender 


Masculines de Pune ou de Er venant à man- 
quer, la furvivante lui fuccedera en tous fes Do- 
maiñes. A Vienne le 15. Mars 1678. 


cuertimg bett 
gen der PRE 


OBS St von GO 


f 
von b ffelben Gnaden/ Sol 


wir 


ba imb Interef 
Sumittelft aber / ein folii expediens 
à en/dadurd) der andern € inte die Poff 


nen aut 
ation ber zwifchen € 


D fume 
afpiriren mod) ne Oelegeneith daga qu gelangen/fo viel 
iff/ benommen werde. T 

Siingftens / wollen Wir auch einander überall actreuli 
nen/ ein Theil des es anbern Aufnehmen und SENA 
einander in allen ; Gen 2 unb Angelegenheiten 


dm 


Sreunb= 
u nd fürfebe 
YU andren Tettern 


| Die Jura fa guinis einer Ginien an der and 
Fürfteneltimern/ Sanden und $euten ve 
bermittelft diefes na: enden Pacti deffo: 
auf die HN le / fo wohl ber fint 
5 al - Erben hohes Intereffe zu y Furie su 
#en/ als Qu von bend feits Sandfchafften und tinterthanen | übrigen $$ ten ju Ank 
alles Unheil/ fo die ttagewifheit der Succeflionen mit fid) zu fi gen und deffo geheimer m 
ren pfleget/ abzuwenden. und n ritte Dis; spofitior mit 
unb a filidien Siegel beftati 
mft: 2 darbeneben verfprochen N Idaho bald des Her: 
N Hertzogen zu Sad / denen andern vegierenz 
qu offenbaren belicben wetbeit/deroz 
bingugetban / ober doch Dero 
Tode abgehen/ | dienfl=umd fr ebmbaltung wid bandbabré 
eétoris Saxonici | approbation Seiner yes verfdhafft und eingehandiget werden 
oder ihnen’ tiber | folle. efilich amd fonder Gefehrde. Ges 
FR in Mr febeber y he n am fünffichenden Marti, im Sabe 
( nad € Ç S 3935 Geburth/ein taufend fed)8 hundert und adhe 


| Dergoge 
dtd wegen 3 


Dabmen 
3 ante 


civen bieemit / wie es gt 
b mag/ für Uns / Die 
rnd Shre Sicbben Erben und 


a pU 
¿im Fall 


us Stant ober tinfere felbert intetf 


être er Sohn gere 
Turó oder lang/ aa 
feran $ 
derfelben Re 
for Kechten/ 
and Procefi 
amb Geredhtigkeiten / fo Oir a 
and Meftphalen/w: 
Inbalts der Känfer f 
Tute davon ai / die obgenannte tinfere Bettern / 
Fuúefien qu 26 *ybter Siebden Firftliche £eibee 2 dehns= 
Erben: Sym at aber Bit, Su: Johann George und die 0b» 
' Hefehriebene 2 Sürften zu Anhalt / wie 
auch tinférer 5S Siebden Männliche Seit es=fchng- Erben ohne 
Sinterlaff mg b dergleichen sehen he Fürften qu Anz | 
pale) mit Tode abgehen / und alfo. des Henrici, alg Bernhardi, 
1 chfen/ finie in uns oder ihe 
1 fuccedivet in den Fiiefienz 
freyen Bit BERE Stine c 


fprüchen 
en pon s-seben / Landen 
zu Gachfen/ Engern 
von Nedts wegen und 
1 folten/ 


(L.S.) 


Sohann George / 
Furft zu Anhalt. 


2 26. Jui 


SU NIES, Fait à la ipie Je 26. 
. [EREDER. LEONARD. 

Tom. VI. Actes & Negociations de la Paix 
de Nimégue. Tom. IL. pag. 480. &e.] 


Y be/ der rare 1 
Syerifibafteh / Regalien / Y Wri 1 len) be Dpt 
then ‘and E Præl tenfionen/ in Summe) allen Infern und tinferer 
Seven D Dette hen Ans tanden / bie Wir jeño sorirck- X à ES 
n/ oder vermog ber € elm Brie gfe umd von Recbté wes | Uandoquidem Domini Ordines Generales I 
ger haben und befigen folten / nichts davon ansgefehloffen / ’ derati Belgii declaraverunt, quin imó per Litte 


Ano Domino Regi Chriftianiffimo figt 


DU DROIT DE 


GENS, 340 


caverunt fe in Pacis | Caroloregium , five. Charleroi, Athum:, Aldeñardomi 
conditiones à Majeftate fua oblatas, quatenus ez ad fe | Corteriacum, Tornacum, C ondeum, À 
fpeétant, confenfiffe: quin etiam Catholicam Ma Fanum Sancti Guiflani, Binche & 
tum ad fe, iisdem couditionibus affenfum præ- &c cum Balivatibus , 
buife, paratosque fe eilt, & in mandatis deditfe iis quos i evollé 
ad conficienduin Pacis negot ium Neom miferunt eas dep ndentiis & annexis omnibu: 
Legatis, ut fecundüm easdem conditiones, quod ad | lico reftituerentur 
Re mpublicam artinet, cum Legatis Dom Quod ad Imperatorem, Imperium, & Principes Im- 
Chrillianiflimi , iisque Foederatorum , q perii, que Dominus Rex "Chii Ilianiffimus duranté hoc 
idem placeret Miniftris, Traétatum concluderent: cum’, Bello occupa > iis deu Imperatori, Imperio, & Pr 
animi tturbatione acceperunt Regis Chriftianiffimi) cipibus Imperii reltituerentur, c. 
Levatos tamque defider i | Fent in eo ftatu in ei, tunc er 
cere, quod n i Quod, ad Lothari 
o'Regi Catholico, Lott mino Duci 
t a veniunt Op} quo nunc eft; eroó id à R 
i 1- | Te nequiret, eo in {tata quo fi 
eftati fue reltitata fint ea omnia ante hoc Bel- | & Dominus Rex Maynz Brit 
lo amifit. Domini verd Ordines, Generales exiftima-| nes G nerales cam in rem mut 
runt eam Dominorum Majeltatis Chriftianilfimz Lega- | runt. 
pinionem erroneam © effe, ut nullo certo 
mento niti , nullisque Juftitie rationibus Re | F 
iffimé aberrare à verá Re- | I 
tione, neque eam pallura: r 
tionem declarationis | ut eM Rer Chriltianifimus in easdem P 
Et cüm Domini Ordines | ditiones confentiat, neque 
batur, & Paci mc ram affe- | Rege Chriftianiffimo coi 
zm Domino Reg i V nniz tionibus affenferit , aliis 
atos fuos fignificárint, rogantes tannie & Don , Ord 
ram juftam eorum caufam proba fecund I erint. 
Chrittianiffimum, que fübmovend& IL. um preterea inter fuam I ajeftatem & Do- 
ent, adhibere, aut fi in pro- | minos Ordines Generales fe conjunctis viribus, que 
o fuo Rex e riftianiflimus perfilterer, iis auxilio | tum fieri poteft maximis, id acturos, ut pra 
let, & a Dominis Ordinibus Gen alie ex con m cond i 
c fe in eadem cum iis effe Sen- | no Rege Chriftianifimo obti m in rem 
m,tam iniquis conditionibus fieri | Majeftatem füam ad minimum collatar: > Mari qui- 
Majeftatem etiam fuam, fi per Regem Chriftia- | dem tertiam partem amp! us, l'errà vero in Belgio 
1 "t, quoininus Pax coalesceret, eos omni | tertiam partem minus earum virium, quas Domini Or- 
i aratam effe, Cuma dines Generales Mari vel Terra in Be gio collaruri 
ai Neomagi funt, funt, idque per modum provilionis., dum ewpeétatur 
cà propior conventio viriurn à N fate fui Fœderatisque 
qui hoc Bello i iplicantur involvüntur ‚pP 
|. III, Conventum eft ut exorto inter 
Vv lagne Britannie & Majelt: 
10 in facultate alterutrius. Foe 
> arma fe inter hoft 
fü. 


Valencænum & 
Ducatus Limburgi 
l'erritorii 


o Omnia manes 


niuo 


in 


¿tum 
Mag 


nos Ordines Ge 
) Operam 


tam iniqua 
qu Majeftas 
i n 


is con- 


m 1 Domi o 


'ubori 


Bri? 
ines Gener: ales, mutuo cor fenfu 


ic remo 


ES 


t, rogarentque ut dietes Pacis I 
nplere, concludere & fign 
torum locorum reftitutioni mor 
queg o Domino Suecia Reg étum, eaque que 
Bello amiferat reftituta effent, teltarenturque fe para- 
tos effe Traétatui Pacis finem imponere, & earidem | 
Dominis Ordin. Gen. manere Sententiam "propofitum- 
que perüciendi concludendique dictum Traéta- 
tum, modo Majeftati Chriftianiffimæ vifum fuerit dic- 
ta loca reftituere, ex quo Pacis Traétatus ratihabitio- | non poterit 
ne, ejusdemque publicatione confirmatus fuerit, ne-| ne, & n 
que ei m mämplius facere ob Lista ionem reltitu- | P 
tionemque eorum: que Dominus Rex Sueciz durante 
hoc nilit, omnemque operam omniaque huma- 
nitatis officia circa prædiétos Chriftianiffime Majetta is 
fae Legatos, adhibere ut in id confentire velit, Pacisque | municet ea omnia de ql 
negotium eam ob rem amplius protelare nolit : n-| que Traë agatur. 
ventum eft propterea inter Dominum Regem Mapnz | conclufionem pre dite 
Britannia & Or + Gen. Foederati, Belgii fi omnia pr ST, nifi füb conditionibus Ar 
dicta humianitatis officià (ao careant fücceffü, & R bus mutuo confenfu convenerit 


;briflianiffimam E 
torum non fit { 
nque, fine mutuo utriusque 


entu$ del 


fa vero event 
gi inftitatus 


locorum 


nifi de. tempo 


confent 
is, aliisve 
Foedera- 


Chriftianiffimus pe rmoveri nequeat ante diem 11. Men- fuus r » quod ad Europam attinet, im 

fis Augufti proxime fequentis declarare & promittere | feffionem m, Urbium, & corüm , quin 

Majeftatem foam dicta Oppida reftitutur: poft tifi-| etiam omni m Immur 1 jue; quibus ute- 
cationem publicationemque diéti Paci étatus, neque| batur f tempore fü S. Trac- 


utio- | 
Regis, aliamve quamicumque | 
am, aut poft diétam declarati 
ta loca FANS Dominum Regem. M 
& Dom. Ord. Un Belgii Bellum c 
ifti Mi HER inituros, g 


ei ‘reftitutioni ascen fore gb fatisfactionem re 
nemque Domini Sueci 


tem fuarh & Dominos Or: 


ob ca 


inter Domin 
im Repent E, 


refti- 


& Dominos 


s Domin 


| Traét tato con 


ventum eft conditionib 
dicesque erunt in forma omnium optim: 
| ampliffima & fecuriffima, non modo Rex 
| tannie & Foederati Ordi ni $, quinimo 
Princi icini, qui exiltimabunt 
:oncuffa- maueat quies 
eddatur conftetque fecura tranquillitas , 
Magne Britannia Rege 


| definietur inter 
| Ordines Generales” Copiarüm milita 


Jomin 
e Britannia 


Tediatori 


zio fua 


rum, & tamen poft pl irit 
a {pes finiendi Belli dicis equ 
autem Magn jum,que ter 
inter fe habito | riam-demat & Pz 
erint. Orbi VIF > 
rari poile, fi Partibus ntenta à Domino R 
iones, ut quod ad | minis Ordinibus Ge 
a & loca appellat: utriusque Partis Le ras € 


bus affulf 
& Domini 
Mentis 
> tr 
rantibu 


niam attir 
PART, I 


l 


AxNo 
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authentica forma intra fpatium trium feptimanarum 

uentium, aut citius, fi fieri potelt, con- 
& DEIN mutuaqüe Ratihabi 
ntra pre jétum teinpus hinc inde 
Somitum 26. menfis Julii 


mabuntur , 
!irumenta 
AGum Hage-C 


onatum erat 
(L.8.) W. 
(L.S.) D. van Wyngaerden. 
(L.S.) Gafp. Fagel. 
(£.8.) D. var Hey 
(L.S.) Van Leenwen. 
(L.S.) Y, de Mauregnanle, 
(L.S.) Joan. Baron de Reede. 
(L.S.) A. ter Borgbe. 


van Heuckelom. 


s 


CLXXI 


Je Paix entre Louis XIV. Roi de Fran- 
p T E ln Seigneurs Effats Généraux des Pro- 
vinces-Untes des Pais- Bas; pori 
chacun demeurera faifi des Pais, Villes, ES 1 
ces qu'il poffede; à la referve de la Ville de 


Mafhricht avec le Comté de Fronof ,€9 les Pais 


de "Fauquemont ; Dalbem £9 Rolleduc, que Sa 
T. C. rendra à Do Hautes CEE a 
j Avec les 

-Pov- 


que le xo. d Aolit 1678. 

Rarırıcarıons, (2 les PLEINS 
vorns de part d'autre. Comme ai 
ARTICLE SEPARE , ‘ouchant Ie 

d'Orange du même jour 10. d’ Août 1678. S'en- 
fuivent Deux LETTRES d'Explicati on fur 
P Article XIII. du Traité, concernant la Neu- 
té promife par les Etats Generaux, ES la 
tie des Obligat ions où T Espagne eu 


Ir 


Gi 


CORPS DIPLOMATIQU 


au regard de ladite Neutralité, du v7. d'Aoút | 


1678. La Rarırıcarıon de Ro T. C. 
fur cette Explication. A Fontainebleau le y. 
‘Sept. 1678. L'ARTICLE SEPARE con- 
nant P dn Vix e generale pour les Sujets de part 
e Septe mbre 1678. Et les Ra- 


Puiffances. tes & Memoires de la Paix de 
Nimegue Tom. II. pag. $90. & 636. d’où 
Pon a tiré cette Piéce,qui fe trouve dans leRe- 
cueil de LEoNARD Tom. V. dans Lon- 


porpit Za publica Tom. X. pag 677. en | re 
| & pour tous leurs Sujets, & He 


nd, dans le Lheatvum Pacis Tom. II. 
d, ; 

o. en Latin, en Allemand, & en 
pis & dans Anhang Zu bes Europaifehen 


Saubthandiungen pag. 1624. 


Ovis par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront; Salut. Comme noftre tres-cher & bien-amé 
Coufin le Sieur Comte d’Eftrades Marefchal de France 
& Chevalier de nos Ordres, nótre bien- amé & feal le 
Sieur Colbert Marquis de Croiffi, Confeiller ordinaire 
en nôtre Confeil Eltar, & nôtre bien-a 
Sieur de Mesmes Comte d'Avaux, auffi Conf 
nos Confeils, nos Ambaffadeurs Extraordinaires 
Plenipotent en vertu des Pleins- Pouv 
Nous leur ions donnez, auroient conclu, z 
& figné le me de ce Mois en la Ville de Nimegue 
avec le Sieur Hierosme de Beverningk Seigneur " de 
Teylíngen, Curateur de l'Univerfité à Leyden, cy-de- 
vant Confeiller & Treforier General des Province 
Unies des Pais-Bas, le Sieur Guillaume de Na 
Seigneur d'Odyk Cortgene & premier, Noble, € r 
fenta ant Ja Nobleffe dans les Eftats & au Confeil de Z 
Jar ids & le Sieur Guillaume de Haren Grietman du 
dt, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- 
iis de'nos tres- chers & grands Amis les Etats Gene 
n 


e 


mé & feal le | 


| raux des Provinces- Uni 


A ewe A Sor ei 
& de Leurs Hautes | 


| de quelque facon q 


| to 


munis de Pleius- Pouvoirs, 
teneur s'enfuit : 


U nom de Dieu le Createur; A tous prefens & à 
venir, foit notoire, Comme pendant le cours de la 
Guerre qui s'eft emué depuis quelques aunées entre le 
tres - Haut, tres- Excellent, & tres-Puiflant Prince 
Louis XIV. par la gr Dieu Roi tres-Chreltien 
de E rance & de Navarre ; & les eigneurs Etats Gene- 
= Majelté auroit toújours 
de rendre ausdits gneurs 
& Eux tous les fentimens de 
& de reconnoiffance pour 
ges confiderables qu’ils ont 
effeurs, il eft enfin 
fecondées des pui 
-Excellent, & tres-Puis- 
nd’ Br qui durant 
ces temps facheax, qu sand pre ale toute la Chreftienté 
s’elt trouvée en Armes, wa ceflé de contribuer par fes 
Confeils & bons avertiflemens au falnt & au repos 
public, auroient. porté Sa Majellé tres-Chreftienne & 
lesdits Seigneurs Etats Generaux ,* com aufli tous 
les autres Princes & Potentats qui fe font intereffez 
dans cette Guerre, à confentir que la Villé de Nimegue 


confervé un fincere 
"Rtats fa premiere ami 
rS pour Sa Majefté 

es Obligations & les a 
ét d'Elle & des Roys fes “Pre 
arrivé que ces bonnes dispo 


1s gres ER tres- ea 
DE 


| fuft choifie pour y traiter de Paix, & pour y parvenir 


Sa Majelté tres-Chreftienne auroit nommé pour fes 
Amballadeurs Extr aordi & Plenipotentiaires le 
Sieur Comte d’Eftrades Marefchal de France, & Che- 
valier de fes Ordres ; le Sieur Colbert Chevalier Mar- 
quis de Croiffi, Confeiller or: re en fon Confeil 
lat; & le Sieur de Mémes Chevalier Comte d’A 
vaux, auffi Confeiller en fes Confeils; Et les 
Seigneurs E Etats Generaux, le Sieur Hierosme de Be- 
verningh Seigneur de Teylingen, Curateur de PUni- 
à Leyden, cy-devant Confeiller & Treforier 
ices-U le Sieut Gu ime de 
& premier Noble 

B s & au Con- 
feil de imde 1e d'Haren Griet- 
man du Bildt , Deputez en leurs Atfemblées de la part 
des Etats d'Hollande, Zelande, &c: Lesquels Am- 
Extraordinaires & Plenipotentiaires duëment 
inftruits des bonnes intentions de leurs Maiftres, fe fe 
roient rendus en ladite Ville de Nimegue, où aprés 
une rec que communication des Pieins-Pouvoirs 
dont à Ja fin de ce Traité les Copies t inferées de 


naires 


mot à mot, feroient convenus des conditions de Paix 
& d’a 'en la teneur qui s'enfuit : 
Ik IL y aura à Pavenir entre Sa M 


tienne & fe 


Succeffeurs Roys de Fra 
es Royaumes, d'une part; 
Gener des Provinces-Unies des F 
une P. bonne, ferme i 
ront enfühte, & feron: 


13 


delaiffez tous actes d’hoftilité 
s foient entre ledir Seigneur 
Roi, & lesdits Seigneurs Etats Generaux , tant p. 
Mer, & autres Eaux que par Terre, en tou 
Royaumes, País, Terres, Provinces , & Seigneuri 
ans d > quelque qua- 
lité ou condition qu'ils foient fans exception des Lieux, 
Ou des perfonnes. 

ll. Et fi quelques prifes fe font de part, ou d": 
dans la Mer Baltique, ou o du N 


tre 
, depuis Ter- 


neufe jusqu'au bout la Mz e d ns Pespace, de 
quatre nes, ou du bopt de ladite IV anche jusq 
| Cap de S. Vincent dans Pespace de fix femaines, & de- 


là dans la Mer Méditerranée & jusqu à la Ligne 
l'espace de dix femaines, & au delà de la Li 
1s les autres endroits du Monde dans l'espace de huit 
Mois à comp du jour que fe fera la pu blication de 
la Paix à Paris, & E Hay dites prifes & les do 
mages qui fe feront de tre aprés ] 
prefix feront portez en compte, & tout ce qui aura efté 
pris fera rendu avec compenfation de tous les do 


1ma- 


| ges qui en feront provenus. 


eureront & a 


lll. Il y aura deplus entre ledit Seigneur Roi, & 
its Sei ts Generaux, & leurs Sujets & 
iproquement une fincere > ferme, & per- 
ié & bonne correspondance tant par Mer 
Terre en tout & parto: dedans, que 
en PEuropé, 1 ans fe reffentir des offences où dom- 
qu'ils ont reçus, tant par le 
res Guerres. 

IV. Et en vertu de cette ami 
tant Sa Majefté 


anceront £ fidel Ilement le b 


dont la ANNO 


1678, 


| ANNO 
| 1678. 


DU DROIT DES GENS 


rité l’un de l'autre par tout fupport, aide, ‘confeil, & 
affiftances réelles en toutes occafions & en tout temps, 
& ne confentiront à l'avenir à aucuns, Traitez ou Ne- 
gociations qui pourroient apporter du dommage à l’un 
ou à l'autre; mais les fommpront & en donneront les 
avis réciproquement avec foin & fincerité auffi-toft 
qu'ils en auront connoiflance. n 
a V. Ceux fur le quelques biens ont efté faifis 
& confisquez à l'occafion de ladite Guerre, leurs He- 
fitters Où, ayans caufe, de quelle condition ou Ref 
qu'ils puiílent eftre, joui 
dront 1 
du pre sq 
cours à la Juttice, nono 
fifc, eng 


{tant toutes incorporations au 
ement,, dons en faits, Sentences preparatoi- 
res ou dif es données par deffaut & contumace en 
l'abfence des Parties & icelles non ouïes, Traitez B A- 
cords & Transactions, quelques Renonciations qui 
ayent eflé miles esdites Transactions pour exclure de 
partie desdits Biens, ceux à qui ils doivent appartenir, 
& tous & chacuns Biens & Droits qui conformément 
au prefent Traité feront reltituez , Où doivent eltre 
refütuez, réciproquement aux premiers Proprietaires 
leurs Hoirs & ay 
lesdits Propriet: 


s qu'il foit befoin d'impetrer 
pour ce confentement particuliers & enfuite les Pro- 
prietaires des Rentes qui de la part des fifes feront 
conftituez en lieu des Biens vendus; comme aufli des 
Rentes & Actions eftans à la charge des fifes, refpec- 
tivement pourront dispofer de la proprieté d’icelles par 
vente Où autrement, comme de leurs autres propres 
Biens. 

VI Et comme le Marquifat de B rgopzom avec 
tous les. Droits & Revenus qui en dépendent, & 
neralement toutes les Terres & Biens appartenans à 
Monfieur le Comte d’Auv e Colohel General de 
la Cavalerie- Legere de €, & qui font fous le Pou 
voir desdits Seigne s Generaux des Provinces- 
Unies, ont elté faifis & confisquez à Poccafion de-la 
Guerre, à laquelle le prefent Traité d mettre une 
heureufe fin, il a eflé. acordé que ledit Sieur Comte 
d'Auvergne fera remis dans la poffeffion dudit Marqui- 
fat de Bergopzom, fes appartenances & dépendances ; 
comme auffi dans fes Droits, Aëtions, Privileges, U- 
fances & Prerogatives dont il jouiffoit lors de la De- 
claration de la Guer 

VII Chacun demeurera faifi, & jouira effedii 
ment des País, Villes, & Places, Terres, Mes & Sei- 
gneuries , tant au dedans que dehors l'Europe, qu'il 
tient & poflede à prefent, fans eltre troublé ni inquieré 
dire&ement ni indireétement de 
ce foit. 


€ voulant 
mitié, 


immed ent aprés l'échange 
des Ratifications, dans la poflefion de la Ville de 
Maftricht avec le Comté de Vronof, & les 

Pais de Fauquemont, Dalhem € Rolleduc d'Outre- 
avec les Villages de Redemption, Banc de S 
s, & tout ce qui dépend de ladite Ville. 

IX. Lesdits Seigneurs Etats Generaux promettent, 
que toutes chofes qui concernent l’Exercice de la Reli- 
gion Catholique Romaine, & la jouiffance des 
de ceux qui en font profeffion , feront rétablies & n 
tenués fans aucune exception dans ladite Ville de 
Mattricht & fes dépend 
étoient reglées par fa Capitulation de 16 
qui auront efté poutveus de quelques 
ques, Canonicats, Perfonnats 
Benefices, y demeureront 
aucune contradiction. 

X. Sa Majefté rendant ausdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux la Ville de Maftricht & Pais en dépend 
pourra faire retirer & emporter, toute 1? 
dres, Boulets, Vivres, & autres Muniti 
qui s’y trouveront au temps de la remife ou re 
@icelle; & ceux qu'Elle aura commis à cé 
ferviront, fi bon leur femble, pendant 
Charrois & Batteaux du Pais; aurc 
tant par Eau que par Terre , 
tes Munition 


32. & que ce 


Biens Ecclef 


ns, en 
> Pou- 


éfet, fe 
deux Mois, des 
ont le paff 
pour la retraj 
& leur fera donné par les Gouv 


age libre 
€ desdi- 


rneurs, 
Commandans , Officiers, ou Magiftrats de ladite Ville, | 
toutes les facilitez qui dépendent d'eux pour la voitu- 
re & conduite desdites Artillerie & Munitions, Pour- 
ront auffi les Officiers, Soldats, Gens de Guerre, & 


autres qui fortiront de ladite Place, en tire, 


r & empor- 
Tom. VII Parr. I. nas 


s caufe, pourront eftre vendus par | 


quelque facon que | 


e dans cette | 


ces, en l'état & comme elles | À 


ns de Guerre | 
ution | 


nr 
35% 
| ter les Biens Meubles à eux appartenans, fans qu'il leur 
foit loifible d’e ucune chofe des Habirans de Ja- 


| dite Ville de Maftricht & de 
| leurs Maifons, ou empc 
ausdits Habirans, 

XI. Tous Prifonniers de Gu 
d'une part & d'autre 


environs, ni endommager 
aucune chole appartenant 


1 Guerre ont délivrez 
> fans diltinébon ou rel 


d erve, & 
| fans payer aucune rançon. 

XII. La levée des Contributions dernandée par l'In- 
| tendant de Ville de Mattricht aux Pa iy font 
|fotmis, f Continuée pour tour ce qui reftera à 
| €cheoir jusques à la Ratification du prefent T 5 
| & les ar 


ages qui refferonc'f 
pace de trois Mois aprés le 
| termes 


ront payez dans l'es- 
terme fusdit, dans des 
convenables , & moyennant tion valable 
& refleante dans une des Villes d ation de Sa 


e la dor 


igneurs Etats Generaux ont promis & 
eulement de demeurer dans une exac: 
¡te Neutralité, fans pouvoir afliller direétement n in- 
| Girectement les Ennemis de la France &,de fes Ala 
|liez; mais auffi de garentir toutes les Obl tions dans 
| lesquelles Esp d i ien- 
ra entre Leurs enne & Cathali- 
& uelle ledit Sei- 

der cette méme 


é qui interv 


ue, 


XIV. Si par in dyertar 
oit quelque inobfery 
aité de la part de Sadite M: efté ou desdits : 
| £tats Generaux , & leurs oucceffeurs , cette Paix & 
| Alliance ne laiffera pas de fublifter en toute fa force, 
| fans gue pour cela on en vienne à la rupture de l'Ami 
| tié & de la bonne Correspondar mais On reparera 
promptement lesdites contraventions; & fi elles proces 
| dent dela faute de quelques particuliers Sujets, ils en 
| feront feuls punis, & chit 
XV. Et poi 
& l'Amit 
| ceux desdits Se 
| Unies des Ps 
arrivant cy-apr 
rupture entre la C 


ice, Ou autrement il furve- 
On ou inconvenient au prefent 


enir le Commer 
Seigneur Roi, & 
x Generaux des Provine 
as, il a efté ac convenu, 
quelque interruption d Amitié, ou 
e ouronne de France, & lesdits Sci- 
güeurs Etats desdites Provinces - Unies (ce qu'à Dieu 
ne, plaife) il fe toújours donné fix mois de temps 
aprés ladite rupture aux Sujets de part & d'autre, pour 
fe retirer avec leurs étets, & les transporter où bon leur 
femblera, ce qui leur fera permis de faire. Comme 
aufli de vendre ou transporter leurs Biens & Meubles 
| en toute liberté, fans qu'on leur lie donner aucun 
empéchement, ni proceder pendant t temps de fix 
Mois à aucune faifie leurs éfets, moins encore à 
Varreft de leurs perfonnes 

XVI. Touchant les préte tions & interefts qui con- 
cernent Monfieur le Prince d'Orange , dont il a efté 
traité & convenu feparément, par figné ce jour- 
d'huy , ledit Écrit & tout le contenu d eluy fortira fon 
éfer, & fera confirmé, accomply, & executé fel n fa 
forme & teneur, ni plus ni mc fi tous lesdits 
points en general ‚ou chacun Particulier, 
étoient de mot à mot inferez ent Traité. 

XVII. Et comme Sa M jeflé & les Seigneurs Etats 
| Generaux reconnoiffent les puillans offices que le Roi 
de la Grande Bre € inceffamment par fes 
Confeils & bons avertiffemens au falut & au repos 
public, il a efté convenu de part & d'autre, que Sadite 

ajefté Britannique , avec fes Royaumes, foit com- 
¡fe nommément dans le prefent Trai €, de la meil- 
fc que faire fe peut. 
XVIII. En ce prefent Traité de Paix & d’Alliance 
| feront compris. de la part dudit Seigneur Roi Tres- 
| Chrétien, le Roi de Suede le Duc d’Holfein , PEvé- 
| que de Strasbourg, & le Prince Guillaume de Furftem- 
t 4 i dans la prefente Guerre. En 

ils veulent eftre, le 

e Portugal, le Dac & Seigneu- 
e Savoye, les Treize 
s Alliez ; PEle& 
(re, le Dac Jean Frederic de Brunswi 


les 


cordé 


leure 


t la Couronne d 
de Venize, le Duc 


tous Rois, Pote S, Princes, & Etats, Villes; & 
| Perfonnes particuli à Sa Majefté Tres-Chre- 
| tienne, für la requifition qu'ils luy en feront; accorde- 


ra de fa part d’eftre compris d 
XIX. Et de la part des Se 

Pagne, & tous 

lle temps de fix femair 

ı des Ratifications , 


r Z, Qui dans 
,;à compter depuis l'échange 
reront d'accepter la Pai 


€ 


ANNO 
1678; 


ront de leur part d’y eftre compris. 
XX. Ledit Seigneur Roi, & lesdits Seigneurs Etats 


Generaux confentent que le Roi de la Grande Bre- 
tagne, comme Mediateur, & tous autres Potentats 
& Princes qui voudront bien entrer en un pareil eng 
gement, puiffent donner 4 Sa Majefté, & ausdits Sei- 
gneurs Etats Generaux leurs promefles & Obligations 
de Garantie de execution de tout le contenu au pre- 
fent Traité. 

XXI. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé par 
edit Seigneur Roi, & lesdits Seigneurs Etats Generaux, 
& les Lettres de Ratification feront délivrées de l’un & 
autre en bonne & dené forme dans le terme de fix fe- 
maines, ou plutoft fi faire fe peut, à compter du jour 
de la fignature 

En foy dequoy Nous Ambaffadeurs fusdits de Sa 
Mayelté, & des Seigneurs Etats Generaux , en vertu 
de nos Pouvoirs refpectifs , Avons esdits Noms figné 
ces Prefentes de nos Seings ordinaires, & à icelles fait 
appofer les Cachets de nos Armes. A Nimégue le 
dixiéme jour du Mois d’Aouft mil fix cens foixante € 
dix - huit. 


Le Marefchal 'Eftrades.  H. Beverningk. 
Colber IV. de Naffan. 
De Mémes. W. Haren, 


Ous ayant agréable. le füsdit Traité de Paix en 
N tous & un chacun les Points & Articles qui y 
font contenus & déclarez, Avons iceux tant pour 
Nous que pour nos Heritiers , Succeffeurs , Royau- 
mes, Pays, Terres, Seigneuries & Sujets, accepté, 
approuvé, ratifié , & confirmé , acceptons, approu- 
vons, ratifions, & confirmons; & le tout promettons 
en foy & parole de Roi, & fous l'obligation, & hy 
tequé de tous & chacuns nos Biens prefens & à venir, 
garder, & obferver inviolablement , fans jamais aller 
ny venir au contraire directement ou indirectement, en 
quelque forte & maniere que ce foit. En témoin de quoi 
Nous avons figné ces Prefentes de nôtre main, & à 
icelles fait appofer nôtre Scel. Donné à S. Germain 
en Laye le dix-huitiéme jour d'Aouft l'an de grace mil 
fix cens foixante-dixhuit, & de nôtre Regne le trente- 
fixiéme. 


Signé, LOUIS. 
HAULD. 


RATIFICATION des Etats Generaus du Traité 
de Paix. 


Es Etats Generaux des Provinces- Unies du Païs- 
Bas. À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
tont: SALUT. Ayant veu & examiné le Traité de 
Paix & d'Amitié fait & conclu à Nimégue le dixiéme 
jour du Mois d’Aouft 1678. par le Sieur Comte d’Es- 
trades Maréchal de France, & Chevalier des Ordres du 
Roi tres - Ch n, le Sieur Colbert irquis de 
Croiffy Confeiller ordinaire en fon Confeil d'Eltat, & 
le Sieur de Mémes Comte d'Avaux auffi Confeiller en 
fes Confeils, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipo- 
tentiaires de Sa Majefté tres- Chrétienne à 'Affemblée 
e Nimégue, au nom & de la part de Sadite Majefté ; 
Et par le Sieur Hierosme de Beverningk Seigneur de 
Teylingen , Curateur de PUniverfivé à Leyden, cy- 
devant Confeiller & Treforier General des Provinces- 
Unies, le Sieur Guillaume de Naflau Seigneur d'Odyk 
Cortgene, &c. Premier Noble, & reprefentant l’Or 
dre de la Nobleffe dans les Etats & au Confeil de Ze- 
Jande, & le Sieur Guillaume de Haren Grietman du 
Bilt, Deputés en nôtre Affemblée de la part des Etats 
de Hollande, Zelande, & Frife, nos Ambaffadeurs & 
Plenipotentiaires, à ladite Affemblée de Nimégue, en 
nôtre nom & de nôtre part en vertu de leurs Pleins 
Pouvoirs refpedifs. Ayans de méme veu & examiné 
la Lettre que nosdits Ambaffadeurs & Plenipotentiaires 
ont écrite ausdits Sieurs Ambaffadeurs & Plenipoten- 
tiaires de Sa Majefté tres- Chrétienne Ie dix-feptién 
jour dudit Mois d’Aouft, & la Réponfe que lesdits 


Sicurs Ambatfadeurs & Plenipotentiaires de Sadite Ma- 


| 


Ez plus bas, Par le Roi, Ar- | 


| 


| vetront. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


jeté y ont fait le même jour, concernant PExplication 
du treifiéme Article dudit Traité, comme auffi l'A&e 
du cinquiéme jour de Septembre de la prefente née; 
par laquelle Sadite Majetté a eu agreable l'Explication 
que fesdits Ambaffadeurs & Plenipotentiaires ont don- 
née für ledit treiziéme Article dudit Traité de Paix, 
desquels Traités, Lettres, Actes & Pouvoirs la teneur 
s'enfuit : 


U Nom de Dieu Ie 
Li &c. 


Createur. A tous prefens 


Et d'autant que le contenu dudit Traité porte que 
les Lettres de Ratification feront delivrées de Pun, & 
| de l'autre en bonne € deué forme dans le terme de fix 
]femaines, ou plultolt fi faire fe peut, à compter du 
| jour de la fignature , Nous voulans bien donner des 
marques de nôtre fincerité, & nous acquiter de la pa- 
role que nos Ambaffadeurs ont donnée pour nous, 
Nous ns agréé, approuvé, & ratifié ledit Traité, 
& un chacun des Articles d’iceluy cy-deffus tr: 1SCrits, 
| comme Nous l’agréons, approuvons, & ratifions par 
| ces Prefentes, promettans en bonne foy & fincerement 
| le garder, entretenir, € obferver-inviolablement de 
| point en point felon fa forme & teneur, fans jamais 
| aller ni venir au contraire direétement ou indjreétement 
| en quelque forte ou maniere que ce foit. En foy de 
| quoy Nous avons fait figner les Prefentes par le Prefi- 
dent de nôtre Affembl contrefigné par nôtre Pre- 
mier Greftier, € y appofer nôtre Grand Sceau, Fait à 
a Haye le dix-neuviéme jour de Septembre mil fix 
cens Íoixante-dix- huit, 


D, van WYNGAERD. 


lesdits Seigneurs Etats Generaux. 


Par Ordonnance ig 


Hi FAGEZ. 


Enfuit la teheur du Pouvoir desdits Sien 


s Ambaffa~ 
deurs de Sa Majefté. 


| 
| TH par la gräce de Dieu Roi de France & de 
À tous ceux qui ces Prefentes Lettres 

SALUT, Comme Noús ne fouhaittons rien 
plus ardemment que de voir finir par une bonne Paix 
la Guerre dont la Chreftienté eft à prefent affligée, & 
que par les foins, & la Mediation de nôtre tres-cher & 
tres-amé Frere le Roi de la Grande Bretagne, la Ville 
de Nimégue a ellé agréée de toutes les Parties pour le 
lieu des Conferences, Nous par ce même defir d’ar- 
relter, autant qu'il fera en Nous, la defolation de tant 
de Provinces, & Veffufion de tant de fang Chreftien: 
Scavoir faifons , que nous confians entierement en 
lexperience , la capacité & la fidelité de nôtre tres- 
cher & bien Amé Coufin le Sieur Comte d'Eltrades 
Marefchal de France & Chevalier de nos Ordres, de 
nôtre bien Amé & feal le Sieur Colbert Marquis de 
Croiffy , Confeiller ordinaire en nôtre Confeil d’Eftat, 
& de nôtre bien Amé & feal le Sieur de M&mes Com- 
te d’Avaux, aufli Confeiller en nos Confeils, par l'é- 
reuve avantageufe que Nous en avons fait dans les di- 
s Ambaffades & Employs confiderables que Nous 
leur avons confiez , tant au. dedans qu'au dehors de 
nôtre Royaume; POUR CES CAUSES, & autres 
bonnes confiderations à ce nous mouvans, Nous avons 
commis, ordonné & deputé lesdits Sieurs Marefchal 
d'Eftrades, Marquis de Croifly, & Comte d'Avaux, 
commettons, ordonnons & deputons par ces Prefentes 
fignées de nôtre main, & leur avons donné & don- 
nons Plein- Pouvoir, Commiffion & Mandement fpc- 
cial d'aller en la Ville de Nimégue, en qualité de nos 
Ambaffadeurs Extraordinaires & nos Plenipotentiaires 
pour la Paix, & y conférer, foit direétement, foit par 
Pentremife des Ambaffadeurs Mediateurs refpe&ive- 
ment reçus & agréez avec tous Ambafladeurs & Minis- 
tres de nos tres- chers & grands Amis les Etats Gene- 
raux des Provinces- Unies des Païs-Bas, & de leurs Al= 
liez, tous munis de Pouvoirs fuffifans, & y traiter des 
moyens de terminer & pacifier les differends qui cau- 
|fent aujourd'huy la Guerre; Et pourront nos fusdits 
Ambaffadeurs & Plenipotentiaires, tous trois enfemble, 
ou deux en cas de l'abfence de l’autre, par maladie 
|ou autre empéchement , ou un feul en l'abfence des 
en pareil cas de maladie ou autre empés 
chement, 


Navarre : 


Anxo 
1678, 


DAD D m ORTH 


chement, en convenir, & fur iceux conclure & figner 
une bonne & feure Paix, & generalement faire, nego- | 
cier, promettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront 
neceffaire pour le fusdit effet de la Paix, avec la même 
authorité que Nous ferions & pourrions faire fi Nous | 
y eltions prefens en Perfonne, encore qu'il y cult 
quelque chofe qui requift un Mandement plus fpecial, 
non contenu en cesdites Prefentes. PROMETTA NT 
en foy & parole de Roi de tenir rme & d'accomplir | 
tout ce que par lesdits Sieurs Marelchal d’E trades, | 
Marquis de Croiffy & Comte d’Avaux, ou par de 
d'entre eux en:cas de Pabfence de Pautre, par maladie 
ou autre empéchement, ou par un feul en l'abfence 
des deux autres en pareil cas de maladie ou autre 
¿chement, aura efté ftipulé, promis & accordé, 
& d'en faire expedier ños Lettres de Ratification dans 

is en nôtre nom de les 


iéme jour de Decembre, l'an de grace mil fix 
cens foixante & quinze, & de nôtre Regne le trente 
troifiéme, Sigvé, LOUIS. Er fur le reply, Par le 
Roy, ARNAULD. Er field du grand Scean en cire 
jaune. 


Enfuit la ten 
deurs Extra 


da Pouvoir desdits Sieurs Ambalfa~ 
rdinaires des Seigneurs Etats des 
Provinces - Unies, 


ago 
Parti 
arti 


la Ville de Nimegue a elté agréée 
e pour le lieu des Conferences, 
Nous par ce méme defir d’arrefter, autant qu'il fera 
en Nous,la defolation de tant de Provinces & l'effu- 
fion de tant de fang Chreftien,Avons bien voulu y con- 
tribuer tout ce qui dépend de Nous, & pour cet effet 
député .à ladite, Affemblée quelques perfonnes du 
Corps de la noftre, qui ont donné plufieurs preuves 
de la connoiffance & experience qu’ils-ont des Affaires 
publiques, aufli bien que de l'affe&ion qu'ils ont pour 
lé bien de noftre Eftat, & comme les Sieurs Hierosme 
de Beverningk Seigneur de T'eylingen , Curateur de 
l'Univerfite à Leyden, cy-devant Confeiller & Trefo- 
ier General des Provinces- Unies, Guillaume de Nas- 
Seigneur d'Odyk Cortgene, &c. premier Noble & 
'fentant l'Ordre de la Nobleffe dans les Etats & 
au Confeil de là Comté. de Zelande , & Guillaume | 
de Haren Grietman du Bildt, Deputé en nôtre Affem- 
blée de la part des Etats d’Hollande, Zelande & Fr e 
fe font fignalez en plufieurs emplois importans pour 
nôtre fervice, où ils ont donné des marques de leur 
fidelité, application & addreffe au maniement des Af- 
fares. POUR CES CAUSE s, & autres bonnes con- 
fider ns à ce nous mouvans, Nous avons com- 
mis , ordonné & deputé lesdits Sieurs de Bever- 
ningk , d'Odyk, € de Haren, commettons , ordon- 
nons & deputons par ces Prefentes , & leur avons 
donné & donnons Plein- Pouvoir ; Commiflion & 
Mandement fpecial d’aller à la Ville de Nimegue 
en qualité de nos Ambafladeurs Extraordinaires & Ple- 
nipotentiaires pour la Paix, & y conférer, foit directe- 
ment, foit par l'entremife des Ambaffadeurs Media- 
teurs refpeétivement reçus & agréez, avec les Amb 
fadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de Sa M 
jefté tres-Chreftienne & fes Alli 
fuffifans, & y 


z, munis de Pouvoirs 
& y traiter des moyens de terminer & paci- 
fier les differents qui caufent aujourd’huy la Guerre, & 
pourront nos fusdits Ambaffadeurs & Plenipotentiaires | 
tous trois enfemble, où deux en cas de l'abfence de 
Pautre par maladie ou autre empéchement, ou un feu] 
en l'abfence des deux autres en pareil cas de maladie 
ou autre empéchement, en convenir, & fur iceux con- 
clure & figner une bonne & feure Paix; & generale- 
t faire, negocier, promettre & accorder tout ce 
eftimeront necefläire pour le fusdit effet de la 
Pu def generalement tout ce que Nous 
pourrions faire fi Nous y eltions prefens, quand mé- 
me pour-cela il feroit befoin de Pouvoir & Mandement 
plus fpecial, non contenu dans cesdites preferites , 
PROMETTONS fincerement & de bonne foy d’avoir | 


| dent & feing de nôtre premier Grefhier 


DES GENS. 


pour agreable, ferme & ftable tout ce qu 
Sieurs nos Ambafladeurs & Plenipoten 
par deux d’iceux en cas de maladie die 
d'autre empéchement du troifiéme, ou pa 
Pabfence des deux autres en pareil 
d'autre empécheinent; aura efté flipalé, promis & ac- 
cordé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratifi- 
cation dans le temps qu'ils auront promis en nótre 
nom de les fournir. Donné à la Haye en nôtre 
Affemblée fous udtre grand Sceau, Paraphe dü Prefi- 

7 Ce quatrié~ 
me Janvier de Pan mil fix cens foixante & feize, 
J. BoorsMa. Sure reply, Par Ordonnance desdits 
Seigneurs Etats Generaux. Signé, H. FAGEL. Et 
Steele du grand Siean en cire ronge, 


353 


par lesdits 
es, ou bien 
bfence, ou 
un feul en 
cas de maladie ou 


Article fepard touchant Monfienr le Prince 
d'Orange. 


Ovis par la grace de Dieu Roide France & « 

Navarre: A tous ceux qui ces Prefentes Lettr 

verront; Salut. Comme nôtre tres-cher & bien 
amé Coufin le Sieur Comte d'Eflrades Marefchal de 
France & Chevalier de nos Ordres, nôtre bien amé & 
feal le Sieur Colbert Marquis de Croifly, Confeiller 
ordinaire en nôtre Confeil d'Eftat, & nôtre bien amé 
& feal le Sieur de Mêmes Comte d'Avaux, auffi Con» 
feiller en nos Confeils, nos Ambafladeurs Extraordi- 
naires & Plenipotentiaires, en vertu des Pleins-Pouvoirs 
que Nous leur en avions donnez , auroient conclu; 
arrelté & figné le dixiéme de ce Mois en la Ville de 
Nimegue , avec le Sieur Hierosme de Beverningk 
Seigneur de Teylingen , Curateur de l'Univerfité à 
Leyden, cy-devant Confeiller & Treforier General des 
Provinces- Unies des Pais Bas, le Sieur Guillaume de 
Naffau Seigneur d'Odyk, Cortgene ,, &c., premier 
Noble & reprefentant 1a Nobleffe dans les Etats & au 
Confeil de Zelande, & le Sieur Guillaume de Haren 
Grietman du Bildt, Ambaffadeurs Extraordinaires & 
Plenipotentiaires de nos tres-Chers & grands Amis les 
Etats Generaux des Provinces- Unies des Païs- Ba 3 
pareillement munis de Pl ns-Pouvoirs, l’Article fepa- 
ré dont la teneur s'enf 


Omme enfuite de la Guerre qui depuis quelques 
années eft furvenué entre le Roi Tres-Chreftien, 

& les Seigneurs Etats Generaux des Provinces - Unies 
des Païs-Bas, Sa Majelté a fait faifir tous les Biens ap- 
partenans à Monfieur le Prince d'Orange, tant ladite 
Principauté que les Seipneuries & Terres fcituées. en 
France, & en a donné les revenus à Monfieur le 
Comte d'Auvergne, qui en Jouit encore prefentement, 
& que par la Grace de Dieu la Paix a efté reftablic par 
le Traité conclu ce jourd'huy ; Et qu'ainfi tous les 
fâcheux effets de la Guerre doivenr cefler, Sa Majefté 
a promis audit Sieur Prince & promet par cet Ale 
feparé, qu'immediatement aprés les Ratifications échan- 
gées elle fera lever ladite fuifie, & fera remettre ledit 
Sieur Prince dans la poffeffion de ladite Principauté , 
& des T'erres qui luy appartiennent en France, Fran- 
che Comté, Charolois, Flandres & autres Pais de- 
pendans de la domination de Sa Majefté & dans tous 
fes Droits, Aétions, Privileges, Ufances & Preroga- 
tives, au même eftat & en la même maniere dont il 
en jouiffoit avant qu'il en euft efté depoffedé à l'oc- 
cafion de la prefente Guerre, Fait à Nimegue le 
esme jour du Mois d’Aouft mil fix cens foixante- 
dix-huit. 


Le Marefchal d’Eftrades: 
Colbert 
De Mesmes, 


H. Beverningk. 
IF. de Nafjan. 
HI. Hare; 


TO us ayant agreable le fusdit Article feparé en tons 

& un chacun des points d'iceluy, l'avons par ces 
efentes fignées de nôtre main, loüé approuvé, & 
ratifé, lotions, approuvons & ratifions , promettant en 
foy & Parole de Roi de l'accomplir, obferver & faire 
obferver & fincerement & de bonne foy, fans fouffrir 
qu'il foit jamais allé dire&ement ou indireétement au 
contraire pour quelque caufe ou occafion que ce puiffe 
eftre; En témoin dequoy nous avons figné ces Prefen- 
tes de nôtre main & à icelles fa ppofer nôtre Scel, 
Donne’ à S. Germain en Laye le dix-huitiéme jour 
d'Aouft l'an de grace mil fix cens fo ante dix-huit, & 
de nôtre Regne le trente- fixieme. Sig» LOUIS, 
Et plus bas, Par le Roi, ARNAULD. 

> 3 


Rate 


A 
1678, 


1678 RATIFICATION des Etats Generaux de l'Article 
79: Jeparé touchant Monf, le Prince d'Orange. 


Es Etats Generaux des Provinces - Unies des Païs- | 


Bas. A tous ceux qui ces Prefentes verront, 
salut. Comme ainfi foit qu'outre le Traité de 
‘Paix & d'amitié fait & conclu à Nimegue le dixiéme 
jour du Mois d'Aouft 1678. il ait efté fait d 
Article feparé par le Sieur Comte d’Eftrades Marefchal 


de France & Chevalier des Ordres du Roi tres. Chre- | 


tien, le Sieur Colbert Marquis de Croiffi Confeiller 
ordinaire en fon Confeil d'Etat, & le Sieur de Mémes 
Comte d'Avaux auffi Confeiller en fes Confcils, Am- 
baffzdeurs Extraordinaires & Pleniporentisires de Sa 
Majefté tres -Chreftienne à l'Affemblée de Nimegue, 
au nom & de la part de Sadite Majelté; & par le 
Hieróme de Beverningk Seigneur de Teylin 
teur de l’Univerfité à Leyden, cy-devant Con 
Treforier General des Provinces-Unies, le Sieur Guil 
Jaume de Naffau Seigneur d'Odyk , Cortgene, &c 
premier Noble & reprefentant l'Ordre de la Nobleffe 


iller € 


dans les Etats & au Confeil de Zelande, & le Sieur | 


Guillaume de Haren Grietman du Biidt , dep en 
noftre Affemblée de la part des.Etats de Hollande, Ze- 
lande € Frife, nos Ambaffadeurs & Plenipotentiaires 
à ladite Affemblée de Nimegue, en noftre nom & de 
nôtre part, en vertu de leurs Pleins: Pouvoirs refpeétifs, 
duquel Article feparé la teneur s'enfuit. 


Article feparé touchant Monfieur le Prince 
d'Orange. 


CSS enfüite de la Guerre, &c. 


Ous avons agréé, approuvé, & ratifié ledit Ar 

ticle feparé, l’agréons, approuvons & ratifions 
par les prefentes de mesme que $'il eltoit inferé dans le 
fusdit Traité de Paix & d'amitié , promettant de garder, 
entretenir, & obferver inviolablement tout ce qui eft 
contenu en iceluy, fans jamais aller ni venir au contraj- 
re. directement ou indirectement , {ous quelque pre- 
texte que ce foit. En foy dequoy nous avons fait fipner 
les prefentes par le Prefident de noftre Affemblée, con- 
tre-figner par noftre premier Greffier, & y apoter nos- 
tre grand Sceau. 
du Mois de Septembre 1678. 


D. van WYNGAERD. 


Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats Generanx, | 


HFAGEL: 


Lettres des Ambaffadeurs de Leurs Hautes Puiffin- 
ces, à Meffeurs les Ambaffadeure ES Plemipo 
tentiaires de Sa Majeflé Tres-Chrétienre, pour | 
V'explication de l'Article XIII. du Traité de 
Paix. 


Fait à la Haye le dix-neuviéme jour | 


| naires & Plenipotentiaires des Etats Ger 


CORPS DIPLOMA TIOUE 


(que ledit Article n'ef applicable ‘qu'au temps que là 
| prefente Guerre durera , & vos Excellences oblige- 
ront infiniment, 


MESSIEURS. 


| DE Vos ExceLrences, 


Les tres- bumbles ES tres« 
obeifans Serviteurs. 


H. Beverninex. W. HAREN, 


A Nimegue le 17. d Aout 1678. 


Reponfe de Meffieurs les Ambaffadeurs de France, aux 

Ambaffadeurs des Seigneurs Etats Generaux des Pro» 
vinces-Unies , em explication de PB Article weize de 
Traité de Paix. 


¡Messtrurs, 


Nous avons reçu la Lettre. de Vos Excellences dé 
de ce Mois, & quoi que la bonne foi avec laquelle 
le Roi nôtre Maître a toújours agi & la fincerité avec 

laquelle 5a Majelté veut bien rendre fa premiere amitié 
à Melfieürs les Etats Generaux ne doive pas laiffer à 
| Vos Exc la moinire inquietude qu'on veuille 


ufer de furprife envers Elles, ni donner à I’ Article trei- 
ze du [ra que Nous avons conclu & figné enfem- 
ble, le dixieme de ce Mois une plus grande étendu 


que celle dont Nous nous fommes expliquez enfem- 
ble, Nous voulons bien les affürer que l'intention de 
| Sa Majefté, & par confequent la nôtre, n'eft pas de 
| Nous prevaloir dudit Article plus long temps que la 
prefente Guerre durera ni aprés qu'il aura pld à Dieu 
d'y meitre fin, d'óbliger Meflieurs les Etats Generaux 
en vertu de ce méme Article à plus que leur propre ins 
| tereft, & leur bonne Union avec Sa Majefté demande- 
| ra d'Éüs, Nous fommes j 


MESSIEURS, 
Dr Vos EXCELLENCES, 


Les tres-humbles ES ‘treks 
obéifans Serviteurs. 


Le Mar, DESTRADES. COLBERT, D'AVAU X: 
A Nimegue le 17. d’Aozj 1678. 


RATIFICATION de PExp, 
dn Tre 


‘cation de l'Article treize 


té de Paix entre la France &S la Hollande. 


E Roi ayant été informé par fes Ambaffadeurs 
traordinaires & Plenipotentiaires au Traité dé 
Paix, à Nimegue de l’Explication qu'ils ont don- 

née par leur. Lettre du dix-fepriéme du Mois d’Aouft 
de cette prefente année aux Ambaffadeurs Extraordi 
raus des Pro- 
vinces- Unies des Pais-Bas fur-le me Art 
Traité de Paix concla & figné 4 Nimégue le d 
dudit Mois d’Aouft de cette prefente an: 
dits Sieurs Ambaffadeurs, dans lequel il eft 


Mess IEURS, | 
ticle treifiéme du Traité de Paix conclu | 


Comme 1’A 
& figné le dixiéme de ce Mois, qui ett de Neutr lité 
promife par Nos Seigneurs les Etats Generaux au regard 
des Ennemis de Sa Majefté Tres-Chrétienne & de fes 

Alliez, comme auffi de la Garantie des ig 

dans lesquelles l'Espagne entrera au d de la mé-| 
mé Neutralité, eft couché en maniere que l'on en 

pourroit inferer une Obligation non feulement du 

temps prefent & de la Guerre dans laquelle les Alliez 

de Nos Seigneurs les Etats Generaux continuent, mais 

que l'on pourroit en tirer des confequences pour le 

temps à venir & pour les occafions à naître apres tou- 

tes les Guerres prefentes finies, & que vos Excellen- 

ces fcavent que jamais on n'a eu intention au regard 

de ladite Neutralité que d'en convenir pour le prefent | 
& pendant le cours de la prefente Guerre, confor- 
mement aux propofitions que Sa Majefté Tres- 
Chrétienne en a fait faire, Nous prions vos Excel- | 
lences de Nous donner un mot d'éclairciffement que | 


l'intention de Sa Majefté & de vos Excellences eft | di 


Neutralité promife par lesdits Etats Gene , tant aw 
regard de Sa Majefté qu'à celuy de fes Alliez, comme 
auffi de la Garantie des Obligations 
ne entrera au fujet de la mêm 
ayant 10 & examiné la fusd 


l'intention de Sa Majefté n'eft p 
Article plus long temps que la prefe Guerr 
Sa Majefté a eu agr dite explicati 
approuvée & ratif ? que fi elle étoit infer 
dans le fusdit T x, enfuite du treifiéme Ar- 
ticle d’icelui, l’a loüée, approuvé ratifi 
tant en foi & parole de Roi c 
ver fincerement & de 
en icelle, fans fouffi 


[ complir & f 
bonne foy rout ce qui eft 
| foit jamais allé dire&teme 
ni indire&ement au contraire pour qu elque ca 
ion que ce pu tre. En témoin dequoy § 
jefté a figné ces prefenres de fa main, & à l 
pofer le Scel de fon fecret. Donné à Fontaine 
le cinqu jour de Septembre mil fis cens foi 


huit, étoit Sige, LOUIS, Ez plus bas, ARN 


Ann 
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DU DROIT DES GEN 


Article portant Amn | 
de France (y f 
| pc eS 
E Roi ayant reçû Article feparé | e PEleóteur de BRAND: 
L baffadeurs Extraor linaires & PI | auf de l'Envoyé du Prince £ a 
Traité de Paix à N megue, & ceux Paes Seigneurs FD : E 
Etats Generaux des Provinces - Unies EIS 4 gmt ee ET aes 
teneur s'enfüit. | Generaux des Provinces-Un 
Les Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipot ntiai- | avec la France. 4 egue le 
igneur Roi Trés-Chrétien & les Y | 1678. [ Actes & Memoires d 
i es & Plenipotentiaires de neurs mese Tom I A gb: 
bles. dachten ar fe | megue Tom. 11. Part. IL pag. 5 
qu’encore qt 3 qu’ils ont figne | 
\oût porte une fuffif bolition, pour tout leurs , Plenipotentiai & 
été commis, de part, 2, 21 fion pris avec le dernier eftonne- 


‘de la Guerre, à ielle ledit Y fin; foit par 
ceux qui étant nez Sujets de la Fra AL & engagez au | 
de Sa Majette par les e 


parence que iVieflieurs les 
neraux des Provinces-Unies 

à figner encor aujour- 
y, avec le Roy Tres- 
lances, ce qui a elle 
* par quelques-uns desdits Ambaflädeurs 


des Pa 


meurez au ‘fervice des Sei rel 
par ceux, qui étant nez Sujets desdits Seigneurs Etats, | enfuité cor n r 
ou eng ervi Biens, | mesmes, quoi que jusques ils n’ayent donné com: 
qu'ils potted x du inces- Unies | mur n des ingrediens de leur Projet, ny tenu au- 
font en Sa Majefté très- | cune Conf ce particuliere, far un fujet de fi grande 
i anmoins pour Jeur oe grande fureté, nee, en conformité des Traitez qui y obligent 

à couvert de toutes pourfu Leurs Hautes Puilfances 
rs Extraordinaires & | re nipote Les Ambaffadeurs & Miniftres Plenipotentiaires füs- 
"accord , que toutes les fusdit | dits ont jugé de leur devoir de reprefenter à Meffieur: 
es de quelque qualité & condition qu'elles foient, fans | Jes Am Leurs Hautes Puiffances, la dif- 
ex S pits nt rentrer, rentrerónt, & feront | formité de 1 la teneur des Alliances 
5 i i {feffion' & jouis- | contraétées fi folemr ec leurs Seigneurs & 
s Biens, Honneurs, Dignitez, Maiftres, dans lesquelles M s les Eftats ont pro- 
s, Droits, E xemptions ; Conftitu- | mis fous leur pa ole, & fous | orité de la foy publi- 
fans pouvoir étre reche chez,trou- | que, de ne fonger J mais à faire des T tez feparez 


H A E 
ni general, ni en particulier pour | avec deur E y commun, q toit fur le-point de 
quelque caufe e que ce foit, pour raifon de | e l'oppreffion du- 


fe font lauve 
is. donn 
its de l'Europe € 
crent donc avec tout 
ts Sie 
nt, & 


Se 
d u 


oD 


eurs Etats Génér qui fera fi 


$ à tous & : à ch 


rent 
e pl 
nde, € de ne fe precipiter 
& de tous leurs autres | parce, directement op 
Bf r en telle maniere que bc 1 


ifons Pa 
pofée aux A ces fusdit 
son leur | de le fler le loifir d'en pouvoir donner Ving 
megue le vingt-quatriéme de Sep- | tion necefiaire à leurs Seigneurs & Mz 
lay ne leur pouvant apporter le mc 


iffance de leurs Peres 
Biens, où d’en 
femblera. 
tembre 1 


puis qu'il n'ap- 


| f. " : 
H. Beve | & certe cu eltant entierement « 
ei > Quot endre de la fov publione 
W. Haren dod endre de la foy publique, 
> | fleurs les Efta 

MA Wiaelé av file fusdit Article l'a approve | prome I À 
S ajefté ayant là le fusdit Article l'a approuvé & | E, 
X2 ratifié, l'appro 


ve & ratifie; promettant en foi & 
d'accomy ai erver finc lent 
eft contenu en icelui, fans 
directement ni indirecte 


parole de Roi 
& de bonne foi tout ce qui 
fouffrir qu'il foit jamais all 
ment au contraire pour quelque caufe ou occafion que 
ce puiffe être. u témoin dequoi Sa Majelté a figi 
ces Prefentes de fa main & à icelle fait appofer le Scel | 
de fon fe Donné à Fontainebleau le troifiéme jour. | 
d'Oétobre mil fix ceus foixante € dix-huit, 
LOUIS: Ez plus bas, ARNAULD, 


Puiflances, à u 
tes celles qu'ils ont prifes & c 
esme aprés avc 
fermeté dans 


fi oppolée à tou- 
certées cy-devant, 
exhorté de nouveau leurs Al lez 
’obfervation & Y 


lesdits AM 


à la 


breufes au 


A tous ceux qui ces prefentes verront, Sa- 
infi foit que je 24. jour de Septem- 
fait & co à Nimegue par les 
ordinaires & De du Pay de 
: eur Roi Trés- Chrétien, & les Nötres, un Acte | "Iis ont ou ; 
@Amniftie, dont la teneur s'enfuit, LY d ENG 


€ pour s'approcher de la 
employées à la mesme fin, de 

nce du bon Dien, il y a lieu 

re des bons füccés dans une cat 


s Extraordinaires & Plehipotentiai 


ns agréé, approuvé 
points, comme nous 
par ces Prefentes , P. 
t le garder, entre 
ent de point ei 
aller ni v 


ledit Ade | 
$,approuvons | 
ttans en bonne fo: 
nir, & obferver invio- | 
point felon fa [me & teneur, 
ire directe ou | 
te que ce foit. En foi | 
it figner les Prefentes par le Pré 
femblée 


par une neceffité ind spenfable (dont le 1 
& la force ne font pas pourtant conr A 


itetion à 


une + 


ent en vertu de 
ors & Mail tres font: dispof 


; n mil fix cens | 
ante dix-hu DE N ASS AU. I 


£quitabl 
ag conclu 
ute forte de 


Par Ordouna; eurs d Gé: 


H. 


ANNO 


1678. 


CORPS DIPEOMATIQUE 


eurs Ambaff 


ne offre fi-pleine de Juftice | 
1t nullement perfuader que l'intention | 

i ces ne’ foit pleinement confor- | 
Vils pour 
onner leurs bons & 
qui ont employé to 
1 cieux au mon- 
cheute qui les menaçoit, & 
t dans leur ancienne liberté & fplendeur. 
e promet de leur Juftice & fincerité, 
nt rien conclure fans y comprend 

Alli qui font en effet les 
lar 
$ contre ul 
€ parade de 
os à la Chres- 


les moyens, 


rs avoient fait avec ce la 
e, & dequoy ils-fe remettent aux Proteltati 
lur le même lieu par les Miniftres de to 
Alliez, & aux Memoires qu'ils ont preten 
ine fujet à Meflieurs les Deputez de Vos Hautes Puis- 
fances pour les affaires eflrangeres) s’étoient encore 
laifíé porter à convenir en leur particulier avec la Sue 
d'une Ceffation d'armes pour un in terme, 
ils ont eú de la peine à ajoüter foy à une chofe qui 

ppolée aux termes exprés des 


les | elt fi directement 
iraités. 


qu'ils 


comme ils voyent avec beaucoup de reg; 
tie & traite plufieurs choles entre Vos Hau- 
s & les Ennemis communs des Alliez 
ne fe donne nulle cc 
les 


propres, ny concourir 
i les ont fi fide 
E i d'une main fait taut 


r pc 


oiflance pre 
1ez fe font v 


tienté, & de l'autre refufe d 


gez de remontrer à 


qui font capables de 
nt des Alliez , 


cette cond 


tes, & ne fcach t d'une c 


| tion duë,la ve 
| 


s lortes de nouvel 
mesme, de cet, c 
prife 


les 


lJebitent p: 
debitent p 


pretenda d’u 


| : 

| tes Putila ave €, is Ont trouve pro 

uné cond | pos pour leur déch , de faire fouvenir Vos Hautes 
leurs Puiflanc cs mesmes des Traitez, qui diíene 


Au p 
équitables Remonftran« 


Traité 
& contre 


Leurs Hautes Puifl 
pliflement des T'ra 
Ils proteftent a 


la Cellatior 
de leur 5 


ny 


-temps de tous les mal- 
1 


SAP 


t aux 


pertes & domm: 1 
ite la Chreftienté, & leurs Seigneurs & A 


ulie af de 


| dits T'raitez, fans aucu 


neral ceflite 
tres chacun en pa | urgente. 

Les fou 
folemnel 
en cas que contre to 
cette 


mes 
| 


de la pa 


nellement , & fi religieufement contracté 

nt, tout ce qu'en vertu de ces All 
ens, & les Loix Divi 
eter, & en laiffa 


r 
Dre 


Ceflation d'armes 


it des 


temps que le bon Die r fait encore reluire | 
perances de quelque reflource par des voyes plus 
tes, & onnables, comme ceux qui 
ns aveugles, & des fentimens preo 


voudron 


r ce que 


re l'opinion de ceux qu'une honelteté plus gen es foustignez viennent d'ai int ratifier 
& la confideration de leur Obligation anime à | celuy qui avoit efté conclu les A 


ouvant fübfifter a 


facrifient l'honneur & la gloi- | baffadeurs de France; comme n 
re de leur Patrie à des demarches, qui font indignes à | igation des 
un Etat que la Reifon & la Juftice gouverne, par cette | e 
conduite y mettent une tache qui j | qu'elles 
de la Memoire de l' Univers. Fait à “touch 
Aouft l'an mil fix cens feptante I Í 


une fermeté rai 


peter, tant en vertu du Droit des ( 


Ir 


SMS 
ez fusme 


Horzcn,BrAESPYL, 


S$. PETKUM, ZURMUHLEN 


MARCK , de BRANDEBOt 
Dect, (2 WoLremMBU 
Paix faite par les Eflats Gi k 
Unies avec la FrRANCE,ÉS contre la Ce 
d'armes convenue entr’eux ES la SugpE 
tes & Memoires de la P 


II. Part. FL pag. 573. ] 
Í Es fousfianez Confeiller, & Envoyé Extraordinaire | 
— de Sa Majefté le Roy de Dannemarc, Norvegue, | I 
| 


Proteflation du 
MUNSTER 


| 


[ Ac- | 
ix de Nimegue Tom. | 
| 


e 19, d' Aouft 16 
moires de la Paix de Ni 
ll. pag. 671.] 


usfigné Miniftre de Son Alteffe de Munfter & 


&c. Deputé Extraordinaire de Son Altefle Ele&orale — de Corvey, ay 18 dernier éton- 
de Brandebourg, & Miniftre de Leurs Alteffes Mes- | nement ce que les M 
fieurs les Ducs de Zell & Wolffenbuttel, apprenant | Nord ont repréfenté le 18. 


DU 


Anno tes Puiffances comme s'il fe repandoit un bruit, que 
n 


V.V.H.H 


P. P. aprés la fignature d'une Paix fepa- 


167 4 rée avec la France, s'étoient encore laiffées porter à 


convenir en leur particulier avec la Suede d'une Ces- 
fation d'Armes pour un certain terme, en proteftant 
folemnellement, & en la meilleure forme comme con- 
tre une chofe dire&ement contraire aux, Articles des 
Traités, dont la teneur fut inferée dans leur Memoi- 
re, fe trouve obligé par les ordres generaux qu'il a 
fur ce Chef, de fe remettre entierement à ladite Pro- 
teftation & refervation & à tout ce qu'elle contient de 
mot à mot, & fachant, que Son Alteffe, Son Sere- 
nifime Prince € Maitre, fe trouvera exceffivement 
furprife de cette Nouvelle, il prie & conjure par.tout 
ce que lesdits Miniftres ont allegué, que V.V. H.H. 
P. P. fe veuillent fouvenir de ce qu'elles ont fi folem- 
nellement contra&té , & de faire voir qu'elles font en- 
core quelque reflexion fur l'Obligation & l'obfervation 
des Traités & fur les Interéts de leurs Amis & tres- 
fidelles Alliés, felon ce qu'elles ont protefté de temps 
en temps; fur quoy il fe promet une favorable refolu- 
tion. Fait à la Haye, ce 19. d’Aouft. 


Jean CóuRARD Norer. 


Atte d' Amnifite convenu entre Louis XIV. Roi 
de France & les Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces-Unies, ez faveur des Sujets 
de part € d'autre, qui ont porté les Armes dans 
la derniere Guerre contre leur Souve . 4 Ni- 
megue le 24. Septemb. 1678. Avec la Rarı- 
FICATION des Etats Generaux du 30. Sep- 
tembre 1678. [Actes & Memoires de la 
Paix de Nimeguc. Tom. II. Part, II. pag. 
588.] 


Effieurs les Etats Generaux des Provinces - Unies 
1 du Païs- Bas, à tous ceux qui ces prefentes ver- 
tont, Salute. Comme ainfi foit que le 24. jour de 
Septembre 1678. il ait été fait & conclu à Nimegue par 
les Ambaffadeurs & Plenipotentiaires du Seigneur Roy 
Tres-Chreftien, & les noftres tn Acte d'Amniftie , 
dont la teneur s’enfuit. i 
Les Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- 
fes du Seigneur Roi Tres- Chreftien; € les Ambafla- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires des Seigneurs 
les Etats Geticraux des Provinces- Unies, déclarent par 
le prefent Aéte, qu'encore que le Traité qu'iis ont 
figné le 10. d’Aoult porte une fuffifante abolition pour 
tout Ce qui a efté commis de part & d'autre à l'occa. 
fion de la Guerre, à, laquelle ledit Traité a mis fin, 
foit par ceux qui étans nez Sujets de la France, & en- 
gagez au fervice de Sa Majellé ; par les Emplois & 
Biens qu'ils poffedoienr dans l’eftenduë dela France, 
font entrez & demeurez au fervice desdits Etats Gene. 
raux, Ou par ceux qui étant nez Sujets desdits Etats Ge- 
neraux, Ou engagez à leur fervice par les Emplois & 
Biens qu'ils poffedoient dans Pétendué des Provinces- 
Unies, font entrez & demeurez au fervice de Sa Ma- 
jefté tres-Chrétienne, neanmoins pour leur plus grande 
feureté, & pour les mettre à couvert de toute pourfuj- 
te, lesdits Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotén- 
tiaires, font demeurez d'accord que toutes les füsdites 
perfonnes de quelques qualitez & condition qu'ils 
foient fans nulles excepter, pourront rentrer, rentte- 
ront, & feront effectivement, laiffez & rétablis en la 
poffeffion € jouiffance paifible de tous leurs Biens, 
Honneurs , & Dignitez ; Privileges, Franchifes, Droits, 
Exemptions , Conftitutions, & Libertez ; fans pouvoir 
être recherchez, troublez ni inquietez en general ni en 
particulier, pour quelque caufe & pretexte que ce foit, 
pour raifon de ce qui eft 
dite Guerre, enfüite de laquell 
qu'elle aura été ratifiée. tant par, Sa Majelté tres- 
Chrétienne, que par lesdits Seigneurs Etats Generaux 
ce qui fera fait dans. le temps d’un Mois s-il leur fera 
permis 4 tous & chacun en particulier ; fans avoir be- 
foin de Lettres d’abolition € de. pardon, de retourner 
en perfonne dans leurs Maifons, en la jouiffance de 
Jeurs Terres, & de tous leurs autres Biens; ou den 
Tom. VII. PART. I. 


aflé depuis la naiffance de la- | 
e Declaration &. aprés | 


DROIT DES GENS. 
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dispofer de telle maniere que bon ¡leur femblera: 

à Nimegue le 24. Septembre 1678. — Effoiz Jigné , 
(L.$) Le MARESCHAL D'EsrRADÉS. 
(L.S.) COLBERT. 

(L.$.) H. van BEVERNING. 


(L.S.) W. van HAREN. 


Nous avons agreé , approuvé & ratifié, lesdits Aéte’ 
en tous fes Points, comme nous l'agréons, approu- 
vons , & ratifions par ces prefentes, promettant en 
bonne foi & fincerement, le garder, entretenir , & 
obferver inviolablement de Point en Point felon la for: 
me & teneur, fans jamais aller ni venir au contrai- 


ire, dire&ement ni indirectement, fous quelque pretex- 


te que ce foit, en foi dequoi nous avons fait figner 
les, prefentes par le Prefident de noftre Affemblée ; 
contrefigner par nôtre premier Greffier, & y appofer 
nôtre Cachet, Fait à la Haye le 30. jour de Septembre 
Van 1678. 


CLXXIL 


Traité de Commerce £ de Navigation entre Louis 
XIV. Roi de France, €S les Seigneurs Eflats 
Generaux des Provinces-Uniegs des País. 
Bas, portant une reciproque Liberté de Commer= 
ce, pour les Sujets de part ES d'autre, ES avec 
les mêmes Franchifes; dont Jouiffeut les propres 
Sujets. Le Roi T. C. y promet auff que le 
Droit d’Aubeine ne fera point exercé eu fon 
Royaume fur les Hollandois. , Fait à Nimegue le 
10. d’Aoufl 1678. Avec infertion des Pov- 
VOERS, de part ES d'autre, comme auff les Fora 
mules des Lettres de Mer. S'enfuivent les R as 
TIFICATIONS y Y PARTICLE SEPA= 
RE’, concernant VImpofition de cinguante Sols 
par Tonneau, que le Roi T. C. fe referve Sur les 
Navires Hollandois , comme fur les autres étran- 
gers. A Nimegue le 10. d’ dowft 1678. [ Ac: 
tes & Memoires de la Paix de Nimegue. Tom, 
II. pag. 600. d’où l’on a tiré cette Pièce, qui 


fe trouve auffidans le Recueil de Leonar D; 
Tom. V. dins Lonporpir, Z4 publica, 
Tom. X. pag.679. en Allemand,dans le Thea- 
trum Pacis Tom. 11. pag 631, en Latin, en 
Allemand, & en François, dans le Zheatrum 
Europeum. Tom. X 1. pag. 1406. en Allemand, 
& dans Anhang zu des Curopaifeyen Sérofot: 


[od 
pag. 1629. en Allemand. ] 


O uis par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront; Salut, Comme noftre tres-cher & bien-amé 
Coufin le Comte d’Eftrades Mareschal de France , 
Chevalier de nos. Ordres, noftre bien-amé & féal le 
Sieur Colbert Marquis de Croifli,. Confeiller ordinaire 
en noftre Confeil d'Etat; & noftre bien-amé & féal le 
Sieur de Mesmes Comte d'Avaux , aufli Confeiller en 
nos Conf nbafladeurs Extraordinaires & Ple- 
nipotentiaires, en vertu des Pleins-Pouvoirs que Nous 
leur en avions donné, auroient conclu, arrefté & figné 


le dixiéme de ce Mois en la Viile de Nimegue, avec 


le Sieur Hieróme de Beverningk, S 
gen, Curaieur de l'Univerfité à Leyden, cy-devant 
Confeiller & Tréforier General des Provinces- Unies 
des Pays-Bas; le Sieur Guillaume de Naffat 
d'Odyk, Cortgene, &c. premier Noble, & 
tant la Noblefíe dans les Etats & au Conf 
lande; & le Sieur Guillaume de Haren G 
Bildt, Ambaffadeurs Extraordinaires € Ple 
res de nos tres-chers & grands Amis les Eta 
raux des Provinces - Unies des Pays-Bas, p 

munis de Pleins-Pouvoirs, le T 


neur de Teylin- 


eillement 
raité de Commerce, 
Navigation, & Marine, dont la teneur s'enfuít; 


LE Traité de Paix qui a efté conclu ce 
entre le Roi Tres- Chrétien , 


jourd’ hui 
& les Seigneurs 


Zi Etats 


Fait Anno 


1678, 


10. Août: 


ANNO 
1678. 
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Etats Generaux des Provinces- Unies, faifant ceffer 
tous les fujets de mécontentement; qui avolent alteré 
dant quelque temps, Vaffeétion que Sa Majefté a 
leur bien & leur prosperité, fuivant 

des Rois fes Predeceffeurs : Et lesdits 


o 


pailion qu'ils ont cy-devant témoignée pour la gr 
r de la France, & dans les fentimens d’une fin 
reconnoïffance pour les Obligations, & les avar 


confiderables qu’ils en ont cy-devant receus, il y a lieu 
i Majelté 


mé qu’il n’y en avoit point de meilleur & de plus affeu- 
ré moyen que d’erablir une : & parfaite correspon- 
dance entre les Sujets def a & pour cet 
effet regler leurs interetls F fait du Com- 
merce, Navigation, & Marine, pat Loi j 
ventions les pius propres à prevenir tous ies inconve- 
niens qui pourroient affoiblir la bonne correspondance; 
e Majefté fatisfaifant au defir desdits Etats auroit 
xdonné le Sieur Comte d’Eltrades Mareschal de Fran- 
ce & Chevalier de fes Ordres; le Sieur Colbert Mar- 

is de Croiffi, Confeiller ordinaire en fon Confeil 
& le Sieur de Mesmes Comte d'Avaux, auffi 


des E 
: de Naflau Seigneur d’Odyk, Cortgene, &c. 
& reprefentant l'ordre de la Nobleffe 
& le Sieur 


Tréforier General 
Guilla 
premier IN 
dans les Et i 
Guillaume de Haren Grietman du Bildt, Députez en | 
leur Affemblée de la part des Etats de Hollande, Ze- | 
lande & Frife, de conferer & convenir en vertu de | 
&ivement produits, € dont Copie 


e, 


s & au Confeil de Zelande; 


leurs Pouvoirs refp 
eft cy-d 


en la maniere qui s’enf i 
s Sujets de Sa Majelté & des Seigneurs Etats | 
x des Provirces- Unies des Pays-Bas, jouiront | 
ment de la mesme. Liberté au fait du Com: | 
de la Na on dont ils ont jour de tout | 


ec 


merc 
temps devant cette Guerre par tous les Roiaumes, 
Etats, & Provinces de l’une & de l'autre part. 


II, Et ainfi n’exerceront plus à l'avenir aucunes for- 
tes d'hoftilitez ni de violences les ans contre les autres 
tant fur la Mer, que fur la Terre, ou dans les Ri- | 
vieres, Rades, & Eaux douces, fous quelque nom &| 
pretexte que ce foit; & auffi ne pourront les Sujets de | 
Sa Majelté prendre aucunes Commiffions pour des | 
Armemens particuliers, ou Lettres de Reprefailles des 
Princes & Etats Ennemis desdits Seigneurs Etats Ge- 


Repref col 1 
peine d’eftre pourfuivis & chátiez comme Pirates. | 
Ce qui rvé 5 e | 
Provinces- Unies à l'égard des Sujets de Sa Majefte; | 


nouvellées, d 
e fe fervir en aucune maniere de telles Com- | 


précifes Li 2 
miffions ou Lettres de Reprefailles, fous la peine fus- 
mentionnée qui fera executée feverement contre les 


re à laquelle ils 
auront caufé au- 


contrevenans, outre la reftitution er 
feront tenus envers ceux ausquels 


our obvier d'autant plus à tous inconve- 
pourrojent furvenir par les prifes faites par 
ertance ou autrement, & principalement dans les 
éloigr ilaé nvenu & accordé fi quelques 
prifes fe font de part ou d'antre dans la Mer Baltique, 
ou dans celle du Nord, depuis Terneufe en Norvegue 
iusques au bout de la Manche dans l'espace de qua- 
femaines, ou du bout de ladite. Manche jusques au 

dans l’espace de fix femaines, & 
editerranée, & ju 


& en tous \ uns | 
c it Mois, à compter depuis la publication de 
la Prefente, lesdites prifes & les dommages qui fe 


fix, 


feront de part ou d'autre, aprés les termes pré 


& Con- | 


flous transcrite, d'un Traité de Commerce & | 


OMATIQUE 


jront portez en compte, & tout ce qui aura été pris fe- 
ra rendu avec compenfation de tous les dommages qui 
en feront provenus. 

I V. Toutes Lettres de marque & de Reprefailles qui 

pourroient avoir été cy-devant accordées pour quelque 
caufe que ce foit, font déclarées nulles, & n'en pourra 
etre cy-apres données par l'un desdits Alliez au préju- 
dice des Sujets de l'autre, fi ce n'eft feulement en cas 
de manifelte deny de Juftice, lequel ne pourra eftre 
tenu pour verifié, fi la Requelte de celui qui demande 
lesdites Reprefailles, n'eft communiquée au Miniftre 
qui fe trouvera fur les Lieux de la part de l'Etat, con- 
tre les Sujets duquel elles doivent être données, afin 
que dans le terme de quatre Mois, ou plutoft s'il fe 
peut, il puiffe s'informer du contraire, ou procurer 
'accompliffement de la Juftice qui fera deué. 
V. Ne pourront auffi. les particuliers Sujets de Sa 
Majefté être mis en a&ion ou arreft en leurs per- 
fonnes & Biens, pour aucune chofe que Sa Majelté 
peut devoir ni les particuliers Sujets desdits Seigneurs 
| Etats Generaux , pour les Dettés publiques desdits 
| Etats. 

VI. Les Sujets & Habitans des Pays de l’obeïffance 
de Sa Majefté & desdits Seigneurs Etats Generaux vi- 
vront, converferont, & frequenteront les uns avec les 
autres en toute bonne amitié & correspondance , & 
jouiront entre eux dela Liberté du Commerce & Na- 
vigation, dans l'Europe en toutes les Limites des Pays 
de l'un & de l'autre, de toutes fortes de Marchan- 
| difes & Denrées dont le Commerce & le Transport 
n'eft défendu generalement & univerfellement à tous, 
tant Sujets qu'Eftrangers par les Loix & Ordonnances 
des Etats de l'un & de l'autre. 

VII. Et pour cet effet les Sujets de Sa Majefté & 
| ceux desdits Seigneurs Etats Generaux pourront fran- 
chement & librement frequenter avec leurs Marchandi- 
fes & Navires les Pays, Terres, Villes, Ports, Places 
& Rivieres de l'un & de l’autre Etat; y porter & 
vendre à toutes perfonnes indiftinétement, achepter , 
trafiquer & transporter toutes fortes de Marchandifes 
dont l'entrée ou fortie & transport ne fera deffendu 
à tous Sujets de Sa Majelté & desdits Seigneurs Etats 
Generaux , fans que cette Liberté reciproque puiffe 
être deffenduë, limitée ou reftrainte par aucun Privile- 
ge, Octroy, ou aucune Conceflion particuliere, & fans 
qu’il foit permis à l’un ou à l’autre de conceder on de 
faire à leurs Sujets des Immunitez, Benefices, dons 
gratuits, ou autres avantages pardeflus ceux de l'autre 
ou à leur prejudice, & fans que lesdits Sujets de part 
& d'autre, foient tenus de payer plus grands, ou autres 
Droits, Charges, Gabelles, ou Impofitions quelcon- 
ques fur leurs perfonnes, Biens, Denrées, Navires ou 
frets d’iceux, directement ou indirectement , fous quel- 
que nom, Titre, ou pretexte que ce puiffe être, que 
ceux qui feront payez par les propres & naturels Sujets 
de l’un & de l'autre. 

VIII. Les Navires de Guerre de l'un & de l'autre 
trouveront toûjours les Rades , Rivieres, Ports, & 
Havres libres & ouverts pour entrer, fortir, & demeu= 
rer à l'anchre tant qu'il leur fera neceffaire, fans pou- 
voir être vifitées ; à la charge neanmoins d'en ufer avec 
discretion, & de ne donner aucun fujet de jaloufie par 
un trop long & affecté fejour, ni autrement, aux Gou- 
verneurs desdites Places & Ports, ausquels les Capitai- 
nes desdits Navires feront {cavoir la caufe de leur arri- 
vée, & de leur féjour. 

1X. Les Navires de Guerre de Sa Majefté & des- 
dits Seigneurs Etats Generaux, & ceux de leurs Sujets 
qui auront été armez en Guerre , pourront en toute 
liberté conduire les prifes qu'ils auront faites fur leurs 
Ennemis où bon leur femblera, fans être obligez à au- 
cuns Droits; foit des Sieurs Admiraux où de l'Admi- 
rauté ou d'aucuns autres, fans qu'auffi lesdits Navires, 
ou lesdites prifes, entrans dans les Havres, ou Ports de 
Sa Majefté , ou desdits Seigneurs Etats Generaux, 
puiffent être arreftez ou faifis, ni que les Officiers des 
Lieux puilfent prendre connoiffance de la validité des- 
dites prifes , lesquelles pourront fortir & étre con- 
duites franchement & en route liberté aux Lieux por- 
tez par les Commiffions dont les Capitaines desdits 
Navires de Guerre feront obligez de faire apparoir. 
Et au contraire ne fera donné azile ni retraite dans 
leurs Ports ou Havres à ceux qui auront fait des prifes 
für les Sujets de Sa Majefté, ou desdits Seigneurs 
Etats Generaux; mais y étant entrez par neceflité de 
tempelte, ou peril de la Mer, on les fera fortir le plu- 
toft qu'il fera poffible. 

X. Les 
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X. Les Sujets desdits Seigneurs Eta 
feront point reputez Aubains en France, & ainíi feront 
exempts de la Loy d'Aubaine, € pourront dispoter d 
leurs Biens par T'eftament, Donation, ou autrement; 
& leurs Heritiers Sujets desdits Etats demeurans tant 
en France qu'ailleurs, recueillir leurs Succeffions, 
mesme ab izte/lato, encore qu'ils n'ayent obtenu aucu- 
nes Lettres de Naturalité , fans que l'effet de cette 
Conceflion leur puille être contefté ou empêché, fous 
pretexte de quelque Droit ou prerogative des Provin- 
ces, Villes, ou Perfonnes privées. Pourront ille- 
ment, fans lesdites Lettres de Naturalité, s'établir en 
toute liberté les Sujets desdits Seigneurs Etats en tou- 


tes les Villes du Royaume pour y faire leur Commerce | 


& Trafic, fans pourtant y pouvoir acquerir aucuns 
Droits de Bourgeoifie, fi ce n'eft qu'ils euffent obtenu 
Lettres de Naturalité de Sa Majelté en bonne forme : 
Et feront generalement traitez ceux des Provinces- 
Unies en tout & par tout, autant favorablement que 
les Sujets*propres & Naturels de Sa Majelté; & parti- 
culierement ne pourront être compris aux Taxes qui 
pourront être faites fur les Etrangers. Et fera tout-ce 
contenu au prefent Article obfervé au regard des Su- 
jets du Roi dans les País de l'obeiffance desdits Sei- 
gneurs Etats. 

— XL Les Navires chargez de l'un des Alliez, paffans 
devant les Coftes de l’autre, & relachant dans les Ra- 
des où Ports, par tempelte ou autrement, ne feront 
contraints d'y décharger, ou débiter leurs Marchandife 
ou Parties d’icelles, ni tenus d’y payer aucuns Droits, 
fi non lors qu'ils y déchargeront des Marchandifes 
volontairement & de leur gré, 

X LI. Les Maiftres des Navires, leurs Pilotes, Ofi- 
ciers, & Soldars, Matelots, & autres Gens de Mer, 
les Navires mesmes , ni les Denrées & Marchandifes 
dont ils feront chargez , ne pourront étre faifis, ni 
arreítez en vertu d'aucun ordre general, ou particulier, 
de qui que ce foit, ou pour quelque caufe, ou occa- 
fion qu'il puiffe être, non pas mesme fous pretexte de 
la confervation & défenfe de Etat: Et generalement 
rien ne pourra eftre pris aux Sujets de part & d'autre, 
que du confentement de ceux à qui il appartiendra, 
& en payant les chofes qu'on defirera d'eux. En quoi 
toutes fois n'eft entendu de comprendre les faifies & 
arrefts faits par ordre & authorité de la Juítice, & par 
les voyes ordinaires, & pour loyales Dettes, Contracts, 
ou autres caufes legitimes , pour raifon desquelles il 
fera procedé par voye de: Droit felon la forme de la | 
Juítice. 

X 111, Tous les Sujets & Habitans de France, & 
des Provinces-Unies pourront en toute feureté & liber- 
té naviger avec leurs Vaiffeaux, & trafiquer avec leurs 
Marchandifes, fans diftinétion de qui puiflent eftre les 
Proprietaires d’icelles, de leurs Ports, Roiaumes & 
Provinces, & aufli des Ports, & Roiaumes des autres | 
Etats ou Pri , vers les Places de ceux qui font déja 
Ennemis declarez tant de la France que des Provinces- 
Unies, ou de l’un des deux, ou qui pourroient les de- | 
venir, Comme aufli les mesmes Sujets & Habitans | 
pourront avec la mesme feureté & liberté naviger avec 
leurs Vaiffeaux, & trafiquer avec leurs Marchandifes, 
fans diftin&ion de qui puiflent eltre les Proprietaires 

E s, des Lieux, Ports, & Rades de ceux qui font 
Ennemis de l’une & de l’autre des Parties, ou de l’une 
des deux en particulier, fans contradiétion ou détour- 
bier de qui que ce foit, non feulement à droiture des- 
dites Places ennemies vers un lieu neutre, mais aufli 


d’une Place ennemie à l’autre, foit qu’elles fe trouvent 


fituées fous la Jurisdiétion d’un même Souver 
qu'elles le foient fous des diver: 

X1V. Ce transport & ce Ti 
fortes de Ma 
Contrebande. 

XV. En ce genre de Marchandifes de Contrebande, 
s'entend feulement eftre compris toutes fortes d'Armes 
à feu, & autres affortimens d’icelles, comme Canons, 
Mousquets, Mortiers, Petards, Bombes, Grenades, 
Saucices, Cercles poiffez, Affuts, Fourchettes, Ban- 
doulieres, Poudre, Mesche, Salpetre, Balles, Piques, 
Epées, Morions , Casques, Cuiraffes , Hallebardes , 
Javelines, Chevaux, Selles de Cheval, Fourreaux de 
Piftolets, Baudriers, & autres affortimens fervans à 
Pufage de la Guerre. 

XVI.'Ne feront compris dans ce genre de Mar- 
ehandifes de Contrebande les Froments, Bleds, & au- 
tres Grains, Legumes, Huiles, Vins, Sel, ni gene- 
ralement tout ce qui appartient à la nourriture & 

Tom: VIL Part. L 


1, Íoit 


t fic s'étendra à toutes 
handifes , à l'exception de celles de 


| font ci-d 


| fubltentátion de Ja vi 
autres Marct 


ansport permis 


1 x nis desdits Sei rs Etats, 
| fauf aux Villes & Places affiegées, blocquées, on in- 
| velties. : 

| XVII. Pour l'execution de ce que deflus, il a été 


accordé qu'elle fe fera en la maniere fuivant 
Navires & Barques avec les Marchandif 
fté Erans entrez en quel E 5 
T , & voulans de là paffer à ceux desdits 
Ennemis $ ront obligez feulement de montrer aux 
| Officiers des Havres desdits Seigner ts d’où ils 
i , leurs Paffeports, conte pecification 
de leurs Navires a t marquez da 
cel & feing ordinaire , & reconnus des Officiers de 
l'Admirauté des Lieux d’où ils feront premierement 
partis, avec Ja declaration 
nez; le tout en forme ord 
laquelle exhibition de s Palleports en la forme fus- 
dite, ils ne pourront être inquietez ni recherchez, de- 
[tenus ni retardez en leurs Voyages, fous quelque pre- 
texte que ce foit, 

XVIII. ILen fera ufé de même à l'égard des Navi- 
| res & Barques Frangoifes qui iront dans quelques Ras 
| des des Terres de l’abeïffance desdits Seigneurs Et S5 
| 


: Que les 
des Sujers 
vre desdits 


accotitumée. Aprés 


fans-vouloir entrer Wins les Havres, ou y entrans, fans 
| toutefois vouloir débarquer & rompre leurs Charges, 
1els ne pourront être obligez de rendre compte de 
aifon, qu'au cas qu'il y eüt foupcon, qu'ils 
portaffent aux Enuemis desdits Seigneurs Etats des 
Marchandifes de Contrebande, comme il a été dit cy- 
deflus. 


XIX. Et audit cas de foupcon apparent, lesdits Su- 
eront obligez de montrer dans les Ports leurs Pase 
en la forme ci-deflus fpecifiée, 

X X. Que s’ils étoient entrez dedans les Rades, ou 
étoient rencontrez en pleine Mer par quelques Navires 
desdits Seigneurs Etats, ou d'Armat particuliers 
leurs Suiets, lesdits Navires des Provinces - Unies ; 
pour éviter tout desordre , n'aprocheront pas plus prez 
des Francois que de la portée du Canon; & pourront 
envoyer leur petite Barque ou Chaloupe àu bord des 
Navires ou Barques Françoifes, & faire entrer dedans 
deux ou trois Hommes feulement, à qui feront mon- 


| D (2 A 
trez les Paffeports & Lettres de Mer, par le Maître ou 


Patron des Navires Francois, en la maniere ci-deflus 
fpecifiée, felon, le Formulaire desdites Lettres de Mer; 
qui fera inferé à la fin de ce Traité ; par lesquels Pafle- 
ports & Lettres de Mer, il puiffe apparoir non feule- 
ment de fa Charge, mais auffi du lieu de la demeure & 
refidence, tant du Maitre & Patron, que du Navire 
méme, afin que par ces deux moyens on puiffe con 
noiftre s'ils portent d chandifes de Contre 
& qu'il apparoifle fufifamment, tant de la qualité dus 
dit Navire, que de fon aitre, & Patron, dusquels 
orts & Lettres de Mer fe devra donner entiere fot 
& créance. Er: 


nde 
ide; 


e être fala 
s & contrefai es de certaines mar: 
& contrefeings de Sadite Majelté, & desdits Sei- 
gneurs Etats Généraux. 

XXI. Et au cas que dans lesdits Vaiffeaux & Bara 
ques F 


dits quelques Marc 
i-deflus dé 


s que pour, cela le Navire & 
Barque, ou autres Biens, Marchandifes & Denrées li= 
bres & permifes retrouvées au même Navire, puiffent 
être en aucune façon faifies ni confisquées. 

XXII. ll a été en outre accordé & convenu, que 
tout ce qui fe trouvera chargé par les Sujets de € 
jefté en un Navire des Ennemis desdits 3 
Etats, bien que ce ne füt Marchandi(es de Co 
de, fera confisqué, avec tout ce qui fe trouvera audit 
Navire, fans exception ni feferve; mais d'ailleurs:auffi 
fera libre € affranchy tout ce qui fers fe trouvera 
dans les Navires appartenáns aux Sujets du Roi tres- 
Chrétien, encore que la charge ou partie d'icelle fae 
aux Ennemis desdits Seigneurs Etats, fauf les Mar- 
chandifes de Contrebande, au regard desquelles on fe 
reglera, felon ce qui a été dispoft prece- 
dens. Et pour éclairciffement plus particulier dé cet 
Article, il eft as & convenu de plus; que les « 
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ns que toutes les deux Parties, ou bien l’une d'i- 
celles, fuffent engagées en Guerre, les Biens apparte- 
nans aux Sujets de Vautre Partie, & chargez dans les 
Navires de ceux qui font devenus Ennemis de toutes 
les deux, ou de l’une des Parties, ne pourront être 
confisquées aucunement, à raifon ou fous pretexte de 
cet embarq Qt dans le Navire Ennemi; & cela 
S'obfervera non feulement quand lesdites, Denrées y 
auront été chargées devant la Declaration de la Guer- 
re; mais méme quand cela fera fait aprés ladite Decla- 
ration, eu que c’ait été dans les tems & les ter- 
mes qui s’enfuivent; à fçavoir, fi elles ont été char- 
gées dans la Mer Baltique, ou dans celle du Nord, 
depuis Terneufe en Norvegue jusques au bout de la 
Manche dans l’espace de quatre femaines, ou du bout 
de ladite Manche jusques au Cap de S. Vincent dans 
l’espace de fix femaines, & delà dans la Mer Mediter- 
ranée & jusques à la Ligne, dans l’espace de dix fe- 
maines; & au delà de la Ligne, & en tous les autres 
endroits du Monde, 
compter depuis la Publ 


arriva 


ation de la Prefente. Telle- 
ment que les Mar ifes & Biens des Sujets & Ha- 
bitans chargez en ces Navires Ennemis, ne pourront 
être confisquez aucunement durant les termes & dans 
les étenduës fusnommées, à raifon du Navire qui eft 
Ennemi, ains feront reftituez agx Proprietaires fans 
aucun delay, fi ce n’eft qu’ellesMayent été chargées 
aprés l’expiration desdits termes. Et pourtant il ne fe- 


fa nullement permis de transporter vers les Ports En- | 


nemis telles Marchandifes de Contrebande, que l’on 
pourroit trouver chargées en un tel Navire Ennemi, 
4 hs 


quoiqu'el fent renduës par la fusdite raifon. Et 
comme il a été reglé ci-deffüs qu'un Navire libre af- 


franchira les Denrées y chargées , il a été en outre 
accordé & coñvenú, que cette Liberté s'étendra auffi 
aux Perfonnes qui fe trouveront en un Navire libre ; 
à tel effet que quoi qu'elles fuffent Ennemis de l'un 


& de l'autre des Parties, ou de l'une d'icelles, pour- 
tant fe trouvans dans le Navire libre, n’en pour- 
ront eltre tirées , 
de Guerre, & effe&ivement en fervice desdits En- 
nemis. 


XXIII. Tous les Sujets & Habitans desdites Pro- | 
| prefent Article, & aux precedens, pour faire rendre 


vinces- Unies jouiront reciproquement des mêmes 
Droits, Libertez , Exemptions, en leurs T'rafics & 
Commerce, dans les Ports, Rades, Mers, & Etats 
de Sadite Majefté, ce qui vient d’être dit que les Su- 
jets de Sa Majefté jouïront en ceux desdits Seigneurs 
Etats & en haute Mer, fe devant entendre que l’épalité 
Tera reciproque en toute maniere de part & d’autre. Et 
méme en cas que ci-aprés lesdits Seigneurs Etats fuf- 
fent en Paix, Amitié & Neutralité, avec aucuns Rois, 
Princes & Etats, qui devinflent Ennemis de Sadite 
Majeité, chacune des deux Parties devant ufer recipro- 
quement des mêmes conditions & reftritions expri- 
mées aux Articles du prefent Traité, qui regarde le 


irer davantage les Sujets des- 
ne leur fera fait aucune vio- 
Guerre, fera fait défen- 
es des Vaifleaux du Roi, & autres 
de ne les molefter ni endomma- 
g que ce foit fur peine d’étre tenus 
en leurs siens, des dommages & interéts 
oufferts & à fouffrir, jusques à la deué reftitution & 
lon. 
V. Et pour cette caufe, feront doresnavant les 
Capitaines & Armateurs obligez chacun d'eux, avant 
de bailler caution bonne & folvable 
apetans, de la Somme de quin- 
, Pour répondre chacun d'eux 
malverfations qu’ils pcurroient 
courfes, & pour les contraven- 
tions de leurs Ca nes & Officiers, au prefent Trai- 
tés 


Tajel 
ger en aucune chofe 


leur partement , 
pardevant les Juges co 
ze mille Livres T'ourno 
folidairement , des 
commettre en leur 


$ aux Orc vances & Edits de Sa Majefté, qui 
feront publiez en vertu & en conformité de la dispofi- 
tion d'icelui, à peine de déchéance & nullité desdites 
ions € Congez ; ce qui fera pareillement 
ué par les Sujets desdits Seigneurs Etats Gene- 


XXVI. S'il arrivoit qu'aucun. desdits Capitaines 
Francois fit prife d’un Vaiffeau chargé desdites Mar- 
chandifes de Contrebande, comme dit eft, ne pour- 
ront lesdits Capitaines faire ouvrir ni rompre les Cof- 
fres, Malles, Balles, Bougettes , Tonneaux , & au- 
tres Caiffes, ou les transporter, vendre, ou échanger, 
ou autrement aliener, qu'elles p'ayent été descendués 


dans l'espace de huit Mois, à” 


fi ce Welt qu'ils fufíent Gens | 


| 


| les Biens & 


CORPS ED ER OMA TE OL USE 


à Terre, en la prefence des Juges de l'Admi 
aprés Inventaire par eux fait desdites Ma 
trouvées dans lesdits Vaiffeaux, fi ce melt que lesdites 
Marchandifes de Contrebande ne faifant qu’une partie 
de la Charge, le Maître ou Patron du Navire trouvait 
bon & agreaft de livrer lesdites Marchandifes de Con- 
trebande audit Capitaine, & de pourfuivre fon Voyage 
auquel cas ledit Maître ou Patron ne pourra nullement 
être empêché de pourfuivre fa route & le deffein de fon 
Voyage. 

XXVII Sa Majefté voulant que les Sujets .gdes= 
dits Seigneurs Etats Generaux foient traitez dans tous 
les Pays de fon obeiffance aufli favorablement que fes 
propres Sujets, donnera tous les Ordres neceffaires 
pour faire que les Jugemens & Arrefts qui feront ren- 
das für les prifes qui auront été faites à la Mer, foient 
donnez avec toute Juftice & équité par perfonnes non 
fufpeétes ni intereff it dont fera queftion ; & 


| donnera Sa Majefté des Ordres précis & efficaces, afin 


que tous les Arrefts, Jugemens, & Ordres de Juítice 
déja donnez & à donner, foient promptement & deuë= 
ment executez felon leurs formes, 

XXVIII. Et lors que les Ambaffadeurs desdits 
Seigneurs Etats Generaux, ou quelque autre de leurs 
Miniftres publics qui feront à la Cour de Sa Majefté 
feront plainte desdits Jugemens qui auront été rendus, 
Sa Majefté fera revoir lesdits Jugemens en fon Confeil, 
pour examiner fi les ordres & precautions contenus au 
prefent Traité, auront été fuivis & obfervez, & pour 
y faire pourvoir felon la raifon; ce qui fera fait dans le 
tems de trois Mois au plus; & neantmoins avant le 
premier Jugement, ni aprés icelui pendant Ja révifion, 
effets qui feront reclamez ne pourront être 
vendus ni déchargez, fi ce n’eft du confentement des 
Parties intereffées, pour éviter le dépetiflement desdites 
Marchandifes, 

X XIX. Quand Procez fera meu eii premiere & fe- 
conde inftance contre ceux qui auront fait des prifes en 
Mer, & les Intereffez en icelles, & que lesdits Inte- 
reffez viendront à obtenir un Jugement ou Arreft favo- 
rable, ledit Jugement ou Arreft aura fon execution 
fous caution, nonobftant l'Appel de celui qui aura fait 
la prife, mais non au contraire; & ce qui eft dit au 


bonne & brieve Juftice aux Sujets des Provinces-Unies, 
fur les prifes faites à la Mer par les Sujets de Sa Ma- 
jefté, fera entendu & pratiqué par les Seigneurs Etats 
Generaux à l'égard des prifes faites par leurs Sujets fur 
ceux de $a Majefté 

XXX. Sa Majefté & les Seigneurs Etats Generaux 
pourront en tout tems faire conftruire ou fretter dans 
le Pays l’un de l'autre tel nombre de Navires, foit pour 
la Guerre ou pour le Commerce que bon leur femble- 


| ra, comme aufli achetter telle quantité de Munitions 


de Guerre qu'ils auront befoin ; & employeront leur 
authorité à ce que lesdits marchez de Navires, & 
achapts de Munitions fe faffent de bonne foi, & à prix 
raifonnable, fans que Sa Majefté ni les Seigneurs Etats 
Generaux puiffent donner la même permiffion ausdits 
Ennemis Pun de l’autre, en cas que lesdits Ennemis 
fuffent attaquans, ou aggreffeu 

XXXL. Arrivant que des Navires de Guerre, ou 
de Marchandifes échotient par tempefte ou autre acci- 
dent, aux Coftes de l’un ou de l’autre Allié , lesdits 
Navires, apparaux , Biens, & Marchandifes , & ce 
qui fera fauvé, ou le provenant, fi lesdites chofes étant 
periffables ont été vendues, le tout eltant reclamé par 
les Proprietaires , ou autres ayans charge & pouvoir 
d'eux dans Van & jour, fera reftitué fans forme de Pro- 
cez, en payant. feulement les frais raifonnables, & ce 
qui fera reglé entre lesdits Alliez pour le Droit de Sau- 
vement; & en cas de contravention au prefent Article, 
Sa Majefté & lesdits Seigneurs Etats Generaux promet- 
tent d'employer efficacement leur authorité pour faire 
chaftier avec toute la feverité poffible ceux de leurs Su- 
jets qui fe trouveront coupables des inhumanitez quiont 
été quelquesfois commifes à leur grand regret en de 
femblables rencontr 

XXXII, Sa Majelté & lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux ne recevront, & ne fouffriront que leurs Sujets 
reçoivent dans nul des Pays de leur obeiffance aucuns 
Pirates & Forbans quels qu'ils puiffent eftre; mais ils les 
feront pourfuivre & punir, & chaffer de leurs Ports, & 
les Navires depredez, comme les Biens pris par lesdits 
Pirates & Forbans, qui fe trouveront en être, feront 
incontinent & fans forme de Procez reftituez franche- 


ment aux Proprietaires qui les reclameront, 3 
XXXIIL 
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XXXIII. Les Habitans & Sujets de cofté & d'au- 
tre pourront par tout dans les Terres de l'obeiilance 
dudit Seigneur Roi & desdits Seigneurs Etats Gene- 
ir de tels Avocats, Procureurs, No- 
taires, & Solliciteurs que bon leur femblera; à quoi 
auffi ils feront commis 


par les Juges ordinaires quand 
il fera befoin, & que lesdits Juges en feront re- 
quis. Et fera permis ausdits Sujets & Habitans de 


part & d'autre, de tenir dans les Lieux où ils feront 
leur demeure, les Livres de leur Trafic & Correspon- 
dance en la Langue que bon lear femblera, fans que 
pour ce fujet ils puiflent être inquietez ni recher- 
hez. 
t XXXIV. Ledit Segneur Roi, comme auffi lesdits 
Seigneurs Etats Generaux , pourront établir pour la 
commodité de leurs Sujets Trafiquans dans le Roiau- 
me & Etats l'un de l'autre, des Confuls de la Nation 
de leursdits Sujets, lesquels jouiront des Droits, Li- 
bertez, & Franchifes qui leur appartiennent par leur 
exercice & emploi; & l'établiffement en fera fait aux 
Lieux & endroits, où de commun confentement il fera 
jugé neceflüir y 3 i 

XXXV, Sa Majefté & lesdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux, ne permettront point qu'aucun Vaiffeau de 
Guerre, ni autre equipé pour la Commiffion, & pour 
le fervice d'aucun Prince, Republique, ou Ville que ce 
foit, vienne faire aucune prife dans les Ports, Havres, 
ou aucunes Rivieres qui leur appartiennent, fur les Su- 
jets de l'un ou de l'autre; & en cas que cela arrive, 
Sadite Majellé & lesdits Seigneurs Etats Generaux em- 
ployeront leur authorité & leur force pour en faire faire 
la reftitution, ou reparation raifonnablement. 

XXXVI S'il furvenoit par inadvertance ou autre- 
ment quelques inobfervations ou contraventions au 
prefent Traité de la part de Sadite Majefté, ou desdits 
Scigneurs Etats Generaux, & leurs Succefleurs, il ne 
laiffera pas de fubfifter en toute fa force, fans que pour 
cela on en vienne à la rupture de la Confederation, 


Amitié, & bonne correspondance : mais on en reparera | 


promprement lesdites Contraventions: & fi elles proce- 
dent de la faute de quelques particuliers Sujets, ils en 
feront feuls punis & chaftiez. 

XXXVII, Et pour mieux affeurer à l'avenir le 
Commerce & l’Amitié entre les Sujets dudit Seigneur 
Roi & ceux desdits Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Pais- Bas, il a efté accordé & conv 
nu, Qu’arrivant ci-aprés quelque interruption d’am 
ou rupture entre la Couronne de France & lesdits 
Seigneurs Etats Generaux desdites Provinces-Unies (ce 
qu'à Dieu ne plaife) il fera toûjours donné neuf Mois 
de tems aprés ladite rupture aux Sujets de part & d’au- 
tre pour 4e retirer avec leurs éfets, & les transporter 
où bon leur femblera, ce qu’il leur fera permis de fai- 
re; comme aufli de vendre ou transporter leurs Biens 
& meubles en toute liberté, fans qu'on leur puiffe don- 
ner aucun empéchement, ni proceder, pendant ledit 


tems de neuf Mois à ne faifie de leurs éfets, moins 
encore l’arreft de leurs perfonnes. 
XXXVIII. Le prefent Traité de Commerce, Na- 


igation & Marine durera, vingt-cinq ans, à commen- 
cer du jour de Ja Signature; & les Ratifications en fe- 
ront données en bonne forme, & échangées de part & 
d'autre dans l'espace de fix femaines , à compter du 
jour de la Signature. 


Formulaire des Paffeports & Lettres qui fe doivent dou- 
AE 7 7 

uer dans PAmirauté de France, aux Navires ES Bar- 

ques qui em fortiront , fuivant l'Article du prefens 

Traité. 


Ovis Comte de Vermandois Admiral de France: 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Sa- 
lut. voir faifons, que Nous avons donné Congé 
& permiffion à 
Maitre & Condu&eur du Navire nommé 
de:la Ville de 
du port de 


Tonneaux ou environ, eftant de prefent au Port & Ha- | 


vre de € s'en aller à 

chargé de d aprés que vifitation 
aura efté faite de fon Navire, avant que partir fera Ser- 
ment devant les Officiers qui exercent la Jurisdidlion 
des Caufes Maritimes, comme ledit Vaifieau appar- 
tient à un ou plufieurs des Sujets de Sa Majefté, dont 
il fera mis Ae au bas des Prefentes; comme aufli de 
garder & faire garder par ceux de fon Equipage, les 

a : 
Ordonnances & Reglemens de la Marine, & mettra au 


| 
| 


| 
| 


| 
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16 contenant les noms $ 
re des Hommes de fon 
Equipage , s’embarqueront, 
quels il ne pourra embarquer fans le fceu € permi 
des Officiers de la Marine, & en chacun Port ou Ha- 
vre où il entrera avec fo Navire, fera oir aux Of- 
ficiers & Juges dela Marine du prefent Congé, & leur 
fera fidele rapport de ce qui fera fait & paffé durant fon 
Voyage & portera les Pavillons, Armes, & Enfeigne 
du Roi, & les noftres durant fon Voyage: En témoin 
dequoi Nous ayons fait appofer noftre feing & le Scel 
de nos Armes à ces prefentes, & icelles fait contrefigner 
par noftre Secretaire de la Marine, á 

le jours 


furnoms la naïff: 


de mil fix cens 
Signé, Lovis COMTE DE VERMANDOISj 
Er plus bas, Par 
Formulaire de ? A&e contenant le Serment. 
Ous 
de l'Amirauté cera 
tifions que Maître du Na- 


vire nommé au Paffeport ci-deflüs, a preflé le Serment 
mentionné en icelui. : Fait à la le 
jour de mil fix cens 


Autre Formulaire de Lettres gui fe doivent donner par 
Jes Villes Es Ports de Mer des Provinces-U es, aux 
Navires ES Barques qui en [ortirout , fuivant l'Article 
Jfusdit, 


Ux Sereniffimes , tres - Illuftres , tres - Puis- 

fants ¿ Honorables, & Prudens Seigneurs Eme 
pereurs ; Rois, Republigues., Princes, Ducs, Com- 
tes, Barons, Seigneurs, Bourguemaiftres, Eschevins; 
Confeillers, Juges, Officiers, Jufticiers & Regens de 
toutes bonnes Villes & Places, tant Ecclefiaftiques que 
Seculiers, lesquels ces prefentes verront ou liront : 
Nous Bourgmailtres & Regens de la Ville de 

fçavoir faifons que 

Maiftre du Navire 
comparant devant Nous a declaré par Serment folemnel 
que le Navire nommé 
grand environ 
Laltes, fur lequel maintenant il eft le N 
tient aux Inhabitans des Provinces-Unies fi Dier 
le vouloit aider , & comme volontiers nous verrions 
ledit Maître de Navire aidé dans fes jultes affaires, 
nous vous requerons tant en general qu’en particulier, 
où le fusdit Maître avec fon Navire & Denrées arrive. 
ra, qu'il leur plaife de recevoir benignement & traites 
duément, le fouffrant , fur les Droits accoutumez des’ 
Peages, frais dans, par, & auprès de vos Potts, Ri- 
vieres & Domaines, le laiffant naviger , pafler, fre- 
quenter, & negotier 14 où il trouvera à propos, ce 
que volontiers nous reconnoiftrons. En témoin de 
quoi nous y avons fait appofer le fécau de nôtre 
Ville. 


tre, appar- 


, 4 


Enfuit la teneur du Ponvoir desdits Sienrs Ambafja- 
deurs de Sa Majefté. À 


O eis par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre : À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, SALUT; Comme Nous ne fouhaitons rien 
plus ardemment que de voir finir, par une bonne { aix, 
la Guerre, dont la Chrétienté eft à prefent afligée: & 
que par les foins, & la Mediation de noflre trés-cher 
& tres-amé Frere, le Roi de la Grande Bretagne, la 
Ville de Nimegue a elté agréée de toutes les Parties, 
pour le lieu des Conferences; Nous par ce même de- 
fir, d’arrefter autant qu'il fra en Nous la defolation 
de tant de Provinces, & l'effafion de tant de fang Chré- 
tien; Sçavoir faifons que Nous confians entierement 
en l'experience , la capacité & fidelité de nôtre tres- 
cher & bien-amé Coufin le Sieur Comte d'Eftrades ; 
Maréchal de France & Chevalier de nos O ires, de 
nôtre bien-amé & feal le Sieur Colbert Ma quis de 
Croiffi, Confeiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat; 


& de nôtre bien-amé & feal le Sieur de Mesmes Com- 
te d'Avaux, auffi Confeiller en nos Confeils, par les 
preuves avantageufes que Nous en avons faites dans les 
diverfes Ambaffades & Emplois confiderables , que 
Nous leur avons confié, tant au dedans qu'au dehors 


de nôtre Royaume. 


Pour ces caüfes, & autres bonnes 


confiderations à ce nous mouvans, Nous avons c 
Zt 3 


NNO 
1678, 


ANNO 
1678. 


CORPS DIPL 


mis, ordonné & deputé lesdits Sieurs Mareschal d’Es- 
trades, Marquis de Croiffi, € Comte d’Avaux, Com- 
mettons, ordonnons & deputons par ces prefentes 
fignées de nôtre main, & leur avons donné & donnons 
Plein-Pouvoir, Commiffion & Mandement fpecial d’al- | 
Jer en la Ville de Nimegue, en qualité de nos Ambas- | 
fad extraordinaires & nos Plenipotentiaires pour la 
x, € y conferer foit directement, foit par l’entre- | 
mife des Ambaffadeurs Mediateurs refpeétivement re- 
gus & agréez, avec tous les Ambaffadeurs & Miniftres | 
de nos tres- chers & grands amis les Etats Generaux | 
des Provinces - Unies des Pays-Bas & de leurs Allier, | 
tous munis de Pouvoirssfufüfants, & y traiter des | 
moyens de terminer & pacifier les differens qui caufent | 
aujourd'hui la Guerre ; pourront nos fusdits Am- 
baffadeurs & Plenipote es, tous trois enfemble, ou | 
deux en cas de l’abfence de l’autre, par maladie ou au- | 
tre empéchement, ou un feul en l'abfence des deux | 
autres, en pareil cas aladie , ou autre empéche- | 
ment, en convenir, fur iceux conclu & figner | 
une bonne & feure Paix, & generalement, faire, ne- | 
gotier, promettre & accorder tout cé qu'ils eftimeront | 
neceffaire pour le fusdit effet de la Paix, avec la même | 
autorité que Nous ns & pourrions faire fi nous y | 
eftions prefens en perfonne, encore qu'il y euft quel- 
que chofe qui requift un Mandement plus fpecial, non | 
contenu en cesdites prefentes. Promettant en foi & | 
parole de Roi de ténir ferme, & d’accomplir tout ce 


que lesdits Sieurs Maréchal d’Eftrades,» Marquis de | 
Croiffi, & Comte d'Avaux, ou par deux d'entre eux, | 


enc e l’abfence de l'autre par inaladie ou autre em- 
péchement, ou par un feul, en l'abfence des deux au- 
tres, ‘en parcil cas de maladie, ou autre empêchement, 
aura été ftipulé, promis & accordé, € d'en faire expe- 
dier nos Lettres de Ratification dans le tems qu'ils au- | 
ront promis en noftre nom de les fournir: Car tel 
eft noftre plaifir. En témoin dequoi Nous avons fait 
mettre noltre Scel à cesdites Prefentes, Données à 
Saint Germain en Laye, le vingt-troifiéme jour de De- 
cembre l'An de grace mil fix cens foixante & quinze, 
& de noftre Regne le trente-troifiéme Signé, LOUIS. 
Ex fur le reply, Par le Roi, ARNAULD. Er fcellées 
du grand Scean en cire jaune, 


t la teneur du Pouvoir desdits Sieurs Amba 
urs Extraordinaires des Seigneurs Etats des 
Provinces» Unies. 


I5 Etats Généraux des Provinces - Unies du Pays- 

* Bas. A tous ceux qui ces Prefentes verront, Sa- 
lut; Comme Nons ne fouhaitons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix, la Guerre, dont | 
la Ol prefent aflligée, & que par les foins 
diation du Sereniffime Roi de la Grande Bre: | 
€, la Ville de Nimegue a efté agréée de toutes les 
pour le lieu des Conferences; Nous par ce | 
ir, d'arrefter autant qu'il fera en Nous, la | 
nt de Provinces & l'effufion de tant de 
fang Chrétien, avons bien voulu y contribuer tout ce | 
qui depend de Nous, & pour cet effet deputé à ladite | 
Aflemblee, quelques perfonnes du Corps de la nótre, 
qui ont donné plufieurs preuves de la connoiffance & 
experience qu'ils ont des affaires publiques, auffi bien 
que de l’affeétion qu'ils ont pour le bien de nôtre Etat, 
& comme les Sieurs Hieróme de Beverningk, Seigneur 
ingen, Curateur de l'Univerfité à Leyden, ci: | 
devant Confeiller & Treforier General des Provinces 
Unies, Guillaume de Naffau Seigneur d'Odyk, Cort- 
3 Premier Noble & re 


e &c. 


ren, Grietman du | 
ildt Deputé en noftre Affemblée de la part des Eftats | 
d'Hollande, Zelande & Frife, fe font fignalez en plu- | 
fieurs Employs importans pour noftre fervice, où ils 
ont donné des marques de leur fidelité, application & | 
addreffe au maniment des affaires. Pour ces caufes, | 
& autres bonnes confiderations à ce Nous mouvans, | 
Nous avons commis, ordonné & deputé lesdits Sieurs 
de Beverningk , d'Odyk & de Haren, commettons, | 
ordonnons & deputons par ces prefentes, & leur avons 
donné & donnons Plein-Pouvoir, Commiffion.& Man- | 
cial d'aller à la Ville de Nimegue, en qua- | 
s Ambafladeurs Extraordinaires, & nos Pleni- | 
s pour la Paix, & y conferer, foit dire&e- 
ment, foit Pentremife des Ambaffadeurs Media- 
teurs refpectivement recus & agréez , avec les Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de Sa | 


| Majefté Tres - Chreftienne J& fes 


| fix cens foixante - f 


| prouvé, ratifié & confirmé, 


| fixiéme. 


OMATIQUE 


Pouvoirs fuffifans, & y traiter des moyens de termi- 
ner & pacifier les différends qui caufent aujourd'huy 
la Guerre, & pourront nos fusdits Ambafladeurs & 
Plenipotentiaires tous trois enfemble ou deux en cas 
de l’abfence de l’autre par maladie ou autre empéche- 
ment, ou un feul en l’abfence des deux autres, en pa- 
teil cas de maladie où autre empéchement, en conye- 
nir, fur iceux conclure & figner une bonne & feure 
Paix, & generalement faire negotier, promettre & ac- 
corder tout ce qu’ils eftimeront neceffaire pour le fusdit 
effet de la Paix, & de faire generalement tout ce que 


nous pourrions faire, fi nous y eftions prefens, quand 


même pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Man- 
dement plus fpecial non contenu dans cesdites Prefen- 
tes, Promettons fincerement & de bonne foi d’avoir 
pour agreable, ferme & ftable tout ce que par lesdits 
Sieurs Amt eurs & Plenipotentiaires, où bien par 
deux d'iceux, en cas de maladie, d’abfence ou d’autre 
empéchement du troifiéme, ou par un feul en l'abfen- 
ce des deux autres, en pareil cas de maladie ou d'autre 
empéchement, aura efté ftipulé, promis & accordé & 
d'en faire expedier nos Lettres de Ratification , dans 
le tems qu'ils auront promis en noftre nom de les four- 
nir. Donnéà]a Haye en nôtre Affemblée, fous nô- 
tre grand Sceau, Paraphe du Prefi & feing de nô- 
tre premier Greffier, ce quatriéme Janvier de Pan mil 


Signé, J. Boot 
le reply, Par Or 
Generaux. 


igneurs Etats 


EX foi dequoi Nous Ambaffadeurs fusdits de Sa 
Majelté & des Seigneurs Etats* Gencraux, en 
vertu de nos Pouvoirs refpeétifs, avons ausdits noms 
figné ces Prefentes de nos feings ordinaires, & à icel- 
les fait appofer les Cachets de nos Armes. A Nime- 
gue le dixiéme d'Aouft Pan mil fix cens feptante 
huit. 


(Z.$.) Le Maréchal d'Effrades. (L.S.) H. Beve 
(L.5.) Colbert. 
(L.5,) De Mesmes. 


tous & un chacun les Points & Articles qui y 
font contenus & declarez ; Avons iceux tant pour 
Nous que pour nos Heritiers , Succefleurs, R 
mes, Pais, Terres, Seigneuries & Sujets » accepté, aps 
acceptons, approuvons, 
ratifions & confirmons, & le tout promettons en foy 
& parole de Roy fous l'Obligation, & hypoteque 
tous & un chacun nos Biens prefens & à venir, 
obferver inviolablement fans jamais aller ni v 


avons fign i 
Germain en La 


fait appofe Donné a S. 

le dix - huitiéme jour d’Aouft l'an de grace mil 
cens foixante dix-huit. R 

Signé, LOUIS. 
ARNAULD. 


fix 
Et de nótre Regne le trente- 


? plus bas, Par le Roi, 


Article feparé tonchant PImpofition des cinguante Jols 
par Tonneau fur les Navires Etrangers fortans des 
Ports de France. 


OUIS par la grace de Dieu Roy de France & de 

Navarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettres 

verront, Salut. Comme noftre Tres-cher & 
bien-amé Coufin le Sieut Comte d'Eftrades Marefchal 
de France, & Chevalier de nos Ordres ; nôtre bien 
Amé & Feal le Si Colbert Marquis de Croiffy, 
Confeiller Ordi n noftre Confeil d'Etat; & nos- 
tre bien Amé & Feal le Sieur de Mesmes Comte d’A- 
vaux aufli Confeiller en nos Confeils , nos Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, en vertu des 
Pleins-Pouvoirs que Nous leur en avions donnez, au- 
roient conclu,arrefté & figné le dixiéme de ce Mois en 
la Ville de Nimégue avec le Sieur Hieróme de Bever- 
ningk Seigneur de Teylingen, Curateur de l'Univerfité 
à Leyden, cy-devant Confeiller & Treforier General 
des Provinces-Unies des Païs-Bas ; le Sieur Guil 
me de Naffau Seigneur d'Odyk, Cortgene 


5 t 


Noble & reprefentant la Nobleffe dans les 


lau- 
& prem 


8 


Alliez, munis de Aw 
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Confeil de Zelande: & le 


\illaume de Haren | man du Bilt Deputez en nôtre Affemt blée de la part des ANNO 

wo Grietman du Bildt, Amba traordinaires & | Etats de Hollande, Zelande & Frife > nos me 3 
578, Pienipotentiaires de nos tres-chers & grands Amis les | deurs & Plenipotentiaires à ladite Affemblée de Nime- 167 8, | 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas, pa- | gue en nôtre Nom & de nó part, en vertu de leurs 
reillement munis de Pleins-Pouvoirs, l’Article feparé | | Plein-Pouvoirs refpectifs quels Traité & Pony 
dont la teneur s'enfuit : | la teneur s'enfüit : 


| 
Roi Tres-Chreftien & | I E Traité de Paix qui a efté 


L a été ftipulé de la part dt 
confenti par les sel gneurs Ets 
nces-Unies des P $ , que l'égalité qui doit etre | 
precifement db ét. à Pégard des $ ajets de l’un & de Et d'autant que le contenu dudit Tr: 
l'autre avec les naturels, en matiere de Droits, Charges | les Ratifications d'iceluy feront données en bonne for- 
& Impofitions,gf£ion l'Article feptiéme du Traité de me, & échangées de part & d'autre dans l’espace de { 
Commerce conclu ce jourd'huy , ne derogera pas femaines, à compter du jour de Ja fignatur e, Nous 
I'Impofition des cinquante Sols par Tonneaus, établie | voulans bien donner des marques de nótre fincerité & 
vires s Eltranger Sujets | Nous acquiter de la parol Ie que nosdi baff 
ies des | ont donnée pour Nous, Nous avons 
e tous àu- | & ratifié ledit Traité, & un cl n des / 
té fur les Re- | luy cy-deffus e Nous l'agréons, ap- 
Cy-apres de | prouvons, & ratifions par ces prefentes: Promettans en 
minant avec | bonne foy & fincerement, le garder, entretenir, & ob- 
à Sa Majelté | ferver inviolablement de pone en point felon fa Ponce 
at. , Mais feront | & teneur, fans jamais aller, r au contraire, di- 
donn 1ez dés à pue les ordres ne- | re&ement ou dude Gener en quelque forte ou ma- 
E te Impofition de cinquante Sols |niere que ce foit; en foy de quoy Nous avons fait 
ne © foit exig gée des ires des Sujets desdites Provin; | figner les Prefentes par le Prefident de nôtre Affem- 
-Unies qu’ une fois par chaque Voyage en fortant | blée, contrefigner pem nôtre premier Greffier ,« & y ap- 
des Ports de fon Royaume & non en entrant, & que pofer nôtre grand Seau. Fait à la Haye le 19. jour de 
lesdits Navires chargez de Sel ne payeront que la moi- | Septembre 1678. 
tié desdits cinquante Sols, à condition que lesdits 
Seigneurs Etats trouvant à propos de mettre femblable | Signé, D. van 
Impofition far des Navires Etrangers chez eux (ce qui 
leur demeurera libre) ne pourront pas exceder au re 
gard des Sujets de Sadite Majelté, la taxe de ce que 
les leurs payent en France, demeurant à l'égard de tous 
autres Droits, Charge & Impofition, prefens ou à ve- 
nir ledit Article feptiéme en fon entiere force & vigueur AOS 
fans pouvoir eftre limité, ou excedé par aucune autre CLXXIII. 
exception ou iétion que celle qui eft exprimée cy- 


RÉ conclu, &c. 
n ’ 
x des Pro- | 


ité porte que 


Ja part desdits Seigneurs 
cette grande affeétion = 
de les hon 


autrer 


WYNGAERD. 


ar Ordonnance desdits Seigneurs Etats Generanx, 


H. Facer. 


deffus. : d Nodecim 

Lequel Article ‘pate aura pareille force & vigueur | aa ELEGECETI à 
que s'il eftoit infer ps du fusdit Traité Ge- gatos JOANNIS Po- 
neral pailé ce anar huy. Fait à Nimegue le dixiéme LONIÆ , nec non LoscHo- 
jour d’Aouft 1678. VIA. Atkin 17. 


78. [ Chwal- 


Marefihal d'Eftra 


Be nen 
. de Naffax. 


W, Haren, 


| ?reniffimi Regis ac R 
t Atticle feparé en tous i Michs 
jints d’iceluy ; l'avons par ki, 1 Palatinus Volhynenfis Czart 
in, loüé, approuvé | neus. Cafimirus Johannes Sapi eha, 
vons & ratifions, promettant | Dabrowno, Palatinus Polon 
oi de l'accomplir, obferver & pienfis &c 


omine Lie- 
C "Lartorys- 


Comes in Bychoro 


nfis, Boryfiner 
Hieronymus Kor 


Wol- 
r, Judex 


re oblerv i “fincerement de bonne foy, fans fouffrir | Terreftris Orszanenfis, Secretarius Li onis. 

qu'il fc amais allé dire rent ou indire&tement au Magni Ducis Moscoviz nomine fyerunt Dux Nihita 
contraire pour quelque cauie ou occafion que ce puiffe | lwanowicz Odciewski, Senator & Gubernator Novo- 
puc En témoin de quoy Nous avons figné ces Pre- | grodentis, Jacobus Nihiti 


Senator € Gu- 

OtreScel. | bernator Aftrachenfis, Batilius Sieniconowicz Wolyns- 
ki, Gubernator Czebolltarenfis. 

| Legati hi vigore Articuli duodec dc 

drufovienfiam « de : prolong 


Den as. 
d’Aouît Pan de gra 
te-fixiéme., Signé, LO u IS: Er plus bas; Par le 
Roi, ARNAULD. 


& per binas Lega- 
debent. 


juod Menfe 


des Generanx 


Ad tempus prioris Arm 
Anno 1680. & ab Orbe co pirst) : 
> feq computandi 
ie ad Menfem Junium Anno 1693. 
o 7201. intra h tempus uterque 
tua obtinenda fludebi E 
loscoviæ fpe fretus Pacis 
i ac Rei Polonia ex locis pc 
apitaneatus cedit, nimirum Nevelen- 
fem, Szebiefenfem 8 & Vieliscenfem cum Terris ad eos“ 
dem pertinentibus pto Krasno-Grod & Ni 
Ad bec diétus Mise Moscoviz Da pro hoc Ar- 


ecim At 
as G et usqt 
À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- | Orbe cond 
E ut, Comme ainfi foit que le dixiéme | ceps de Pac 
ois d'Aout üx cens foixante & dix-huit, A 

ait & ie à Nimegue un Traité de Com- 


| 
| 
| tiones Mofct 10 conclufz 
| 


ini proxir 


jour dt 
il ait efté f 


fequent 


2s Marefchal de France, & Chevalier des Or- 
dres du Roi Tres- Chreftien, le Sieur Colbert M 
uis de Croiffi Confei ordinaire en fon M 
d'Etat, & le Sieur de A E 


nipotentiaires de € 
? 'Affemblée de Nim 

dite Ma ; & pa ake 
e de T Ro E de 1 Univer 
Leyden, cy- -deva nt Confeiller & Treforier Gen ral de: 
»vinces- Da es, le Se ‚Guille ume de N: 
gneur d’Odyk, Cortge ene & premier Noble, & repre- 
fentant l'Ordre de la N eee dans les Etats & au Con- 
feil de Zelande, & le S 


1 & de la part de 
ne de Bevern 


ABS decu 


| 

| cu r exortt Bel ormentis & quo- 

| vis apparatu Bellico reftitui nee nt; de Summa vero 
200000. Rubelorum Magnus Dux m poft conclufos 


ieur Guillaume de Haren Griet- | modernos Traétatus Legatis Polonicis 100000. exfol- 


veto 


ANNO 
1678. 


. Août, Convention entre les Com 


CUM REP 9 DOM BL 


vet. Capitaneatum Siebiefzenfem & reliquam Sum- 
mam 100000. Rubelorum tunc reddet Magnus Dux, | 
quando hie Traétatus à Rege Poloniæ erit Juramento 
confirmatus. 

Incolz & Nobiles circa evacüationem illorum Capi- 
taneatuum in poffeffionibus fuis citra ullam moleftiam | 
ab hominibus Magni Dacis relinquentur. Similiter 
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Subditi illi non debent cogi, at fe ad fines Czari trans- 
portent, vel ullum onus patiantur aut contributiones 
exolvant. | 


Coinmillio per Mediatores ad minimum intra duos 
annos ad finem currentis Armiltitii peragi debet. 

Catholici füb Magno Duce, & Greci füb Rege Po- 
loniz nullam patiantur coactionem. 

Si nonnulli adhuc captivi reperiantur ab utraque Par- 
te juxta Tractatus Andrufovienfes dimitti debent. 
quoniam hoc anno Terminus liberi Commercii 


utriusque Partis Mercatoribus expirat, ideo conventum 
eft, ut omnibus Mercatoribus (exceptis Judæis) juxta 
priores & modernos Traétatus per omnes Armiltitii an- 
nos licitum effet, omnis generis Commercià non prohi- 
bita (dummodo Literz liberi paffus adfint) tam à parte | 
Regis ad Urbes ejusdem, Cracoviam, Varfaviam, & 


Vilnam, quam Magni Ducis ad Urbem Moscoviam 
tra&are. Veétigal tamen fecundüm confuetudinem 
utriusque Regni exolvere tenebuntur: 

Et quoniam Judices Limitum juxta Pun&um deci- 
mum tertium Pa&orum Andrusfovienfium nondum 
Commifionem fuam expediverunt, nec in Civitatibus 
finitimis jus adminiftrarunt, ideoque Anno C. 1679. & 
O..cond. 7187..ab utroque Monarcha Judices debitis 
inítruéti Plenipotentiis convenient, limites discernent, 
fimulque ratiohe debitorum & homicidiorum itiquirent, 
omnesque difficultates dijudicabunt, 

‘Et quoniam ad exhibitam à Legatis Polonicis Ratifi- 
cationem priorum Traétatuum Andrusfovienfium ac 
Moscoviæ concluforum Sigillum Lithuanicum appen- 
fum non fait, idcirco Legati Polonici curam appri 
mende ipfius pollicentur, quando Legati Moscovitici 


cum Ratificatione moderni Traétatus advenient. Quod 
autem in Plénipotentia Legatorum Polonicorum à Se- 
natu impértitá tantumimodo fübfériptiones Senatorum, | 
non autem ipforum S$ runt, non debet pro 


gillà, ex 
hac vice præjudicare: In po(terum veró antiqua con- 
fuetudo cum appreffione Sigillorum obfervari debet. | 
Priores tres Traétatus Andrusfovienfes , uti ett: 
Conclufa Moscoviæ, uti non minus modernus Trac- 
s ratione Armiltitii à Magno Duce, uti etiam à 
Rege Polonie roborari Juramento debent; 
Tam Polonici quàm Moscovitici Legati. huncce 
"Tractatum manibus fuis fubfcripferunt, & Juramentis 


eonfirmarunt, 


Nota Juramenti a Maguo Duce Mogeovie ES di 
de etiam à Rege Polunie praftiti. 
Dei gratia, &c. &c. Ec. Profiteinur & pollicemur | 
Deo Omnipotenti ad hoc Sanétum Evangelium ejus- | 
que Preceptum , quod auxilio & interceffione fpei | 
Noftre Chriftiane San@tiffime Matris Dei immaculate | 
Virginis Marie cum Fratre Noftro Sereniffimo Prin- 
cipe ac Domino Johanne Tertio, &c. ejusdemque 
Majeftatis & Reipublicae tam fpiritualibus quàm fecula- | 
ribus Statibus Regni Polonie Magnique Ducatus 
Lithuaniæ in Conventu utriusque Monarche Leoato- 
zum conclufa terna Andrusfovienfia Paéta, & bini 
Moscoviæ initi "Tra&atus & hoc anno cum Czarez | 
Majettatis Noftre Senatoribus per Majeftatis Sus Re- | 
gie Legatos Moscoviæ paére Induciæ à Nobis Magno 
Duce adimplebuntur, & fine ulla finiftra Interpretatio- 
ne fervabuntur; vti Nos Magnus Dominus & Czarus 
coram Sanéto Evangelio profitemur ac pollicemur. 


CLXXIV. 


iffaires du Roi 'T n &s- 
CHRESTIEN, ceux du Ro Catuony- 
QUE, & ceux des Seigneurs Etats Generaux des 
Provincés-Unres pour une (C 
@ Armes ES de toutes boflilités entre les Armées 

u Pais- Bass jusqu'à l'arrivée, ES l'échange des 
Ratifications de la Paix. du Camp de Mons le 
10. d’Aouff 1678. Avec les APROBATIONS 


| Ver dans chaque Place, 


ES Jignatures des Generaux © Commandants en 


OMATIQUE 


Chef ce. [ Recueil de L 
d’où l’on à tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufli dans les Aétes & Memoires de la Paix de 
Nimegue Tom. 14. pag. 672. & dans Lon- 
DORPII Alta publica Tom. X. pas 6 en 
Allemand. ] VEN 


Au efté trouvé neceffaire de regler en attendant lá 
Ratification de la Paix, la maniere en laquelle les 
roupes auront à vivre au Pays-Bas pour 
actes d'hoftilité qui la pourroient troubler, & foulà xe 
les Peuples de part & d'autre, il a efté Convent par 
les lousfignez, enfhite de leurs Pouvoirs refpectifs, de 
ce qui s'enfuit. > 

Que le Jendemain de la Ra ification du prefent Trais 
fy fous actes d'hoflilité cefferont entre les Armées 

x qu'en confequence de cela, dés email : 
dite Rati ion les sous P pr in 
virons de Mons. e 

Que l'Armée du Roi Ttes- Chrétien marchera veré 
Bue ou Merbepoterie, & celle que commande M. 
On d'Orange au delà de la Haye du Rœux ver$ 

Que neanmoins les Troupes qui ont formé le Blo- 
cus de Mons fous le commandement de Monfeur 
du Montal & de Monfieur de Quincy ne fe retireront 
pas le même jour; mais feulement deux Jours aprés lá 
Ratification du prefent Traité qui fera le lendemai 
que les deux Armées auront marché, & jusques à En 
que ledit Blocus foit levé, l'Armée commandée par 
M. le Prince d'Orange, pourra refter dans le méme 
campement füsdit, 

Que la Ville de Mons demeurera enfuite dans und 

pleine & entiere liberté, que toutes fortes de perfon- 
nes, Vivres, & Marcbandifes y entreront, & fortiront, 
en la méme maniere qu'il fe pratique dans les autres 
Villes qui font fous l’obeïffance d’Espagne. 
. Qu'à l'égard des Garnifons, fix jours aprés la Ras 
tification du prefent Traité, ou plütót s’il fe eut 
C'eft - àÀ- dire auffi-tôt que les Convois pato 
I les Partis, ni Détachemens 
ne courront plus fur les Terres & Pays les uns des 
autres, & demeureront les Troupes & Armées HE 
chaque Couronne, dans l’étenduë des Terres & Pa s 
qui font prefentement fous l'obeiffance de chaque er 
ronne, E 

Que tous les Prifonniers qui feront faits de part & 
d'autre depuis le jour de la Ratification du prefent Prat. 
té; feront rendus fans Rancon, méme les Chevaux 
Beftiaux, & Equipages, Marchandifes; & autres clos 
fes géneralement quelconques. 

Que comme lors de Pexecution du Traité de Paix 
ou entre-ci & ledit tems, il peut être neceflaire aux 
Troupes d'une Couronne, ou des Alliez de paffer 
fur les Terres & Pays appartenans prefentement à Pau- 
tre, il demeurera libre de part & d'autre de le faite 
feulement pour la communication des Places ee 
Pays-Bas, Ou pour en fortir, en ne prenant dans les- 
dites Terres & Pays, que le fimple fourage, & n'y fé- 
journant qu'autant qu'il fe pratique dans les marches 
ordinaires des Troupes. 

. Qu'à commencer du jour de la Ratification du pre- 
fent Traité , il fera libre à tous Sujets de chacune 
des Couronnes, comme auffi de Meffieurs les Etats 
Generaux, d'aller, & venir fans aucun Paffeport fur 
les Terres & Pais appartenans prefentement a la Cou- 
ronne, ou Etat, dont ils font Sujets; & qu’il ne fe- 
ra plus befoin de Paffeport, que pour aller des Tera 
res prefentement appartenantes à une Couronne ou 
Etat, fur celles qui appartiennent prefentement à 
Pautre. 

à commencer de fix jours aprés la i i 
du prefent Traité, les Trote & ts ae DE 
Couronne vivront fur les Terres & Pays dont E 
cune eft prefentement en poffeffion, fans fourager fe 
les Terres les uns des autres ; bien entenda que ar 
te mot de poffeffion, on ne veut pas comprendre der 
faire paffer pour Droit de poffeffion , les pallages n 
les fejours que les Armées ou Partis ont faits ou 
font prefentement dans les Lieux où elles font’ oü 
ont efté. : 

Qu'à commencer du jour de la Ratification du pre- 
fent Traité, toutes demandes extraordinaires de Con- 
tributions, Vaches, Pionniers, Charrois, cefferont de 
part & d'autre fur les Terres les uns des autres , ne de- 

meurant 


Éviter tous 


EONARD Tom.IV. Ann 
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| 


£1.Sept. 
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meurant libre à chacun de faire de pareilles demandes; | 
fuivant les neceflitez occurrentes, que fur les l'erres 
dont chacun elt en polleflion. 

Que pour ce qui refte. deub des Contributions de | 
r année qui écherra au 16^ Octobre pri ochain , par les | 
s € Pays qui font aétuellement foümis ausdi 
tes Contri butions , l'on continuéra de les exiger de 
part & d'autre , feulement par les voyes dont il fe- 
ra convenu par Meflieurs les Pleniporentiaires à Ni- 
mégue 

Que fi, contre toute apparence, il farvenoit quelque 
difficulté au regard de l'obfervation du prefent Accord, 
foit en tout ou “en partie, elle fera adjuftée à uiable | 
par les Generaux, ou ceux qui feront authorifez à cet 
effet, fans que pour ce fujet cet Accord foit alteré, ou 
qu’il foit permis de recourir a la force. 

De tout ce que deffus. font refpeétivement convenus 
les foustignez Deputez, & ont promis d'en fournir de- 
main les Ratifications de M. le Duc de Luxembourg, 
Pair & Maréchal de France, Capitaine des Gardes-du- 
Corps du Roi l'res- Chrétien, Commandant en Chef 
TAvmée de Sa Majelté en Flandre, & de M, le Duc 
de Vi 


hermofa Gentilhomme de la Chambre de Sa 
Majelté Catholique, Gouverneur & Capitaine General 
des Pays-Bas Catholiques, Fait au Camp prés de Mons 
ce 19. jour d'Aouft 1678. 


Rosert. F. DE CONTAMOUGEARD. 
Nous approz 


dans le Trait 


"0055, C9 ratifions tout eft contenu 


cy-delJus. 


ce qui 


MoNTMORENCY-LUXEMBOURG, 


Duque DE VILLAHERMOSA 
Conde de Luna; 


ces Unies à l'Armée 
le | 


Le fousfigné Deputé des Prowi 
authorifé par S. A M. le Prince d'Orange, appro 
Traité cy-deffus fait en fa prefence, ES avec fa ici 
atem y, ponr autant quil regarde Sadite Alteffe, & 
L Armee es Troupes de Meffieurs les Etats Cr 
qui font fous fon commandement: 


De WEEDE. 


la Convention qui eft cy-deffus fai- 
ifation qu'elle a d. Pappronve 
Fait an Camp de Reulk 


Sor Alteffe ayant v 
de, en vertu de Pautor 
ES la ratifie par ces prefentes, 
fe 20. d’Aouft 1678. 


de, 


G. PRINCE D'ORANGE. 


CLXXV. 


Ambaffadeurs de Er 
à la Paix de 


upromis entre les 
d'ESPAGNE 
Jujet de quelques dif 


ANCE | 


Nimegue, 


au 
ent pu retar- 


der la conclufio [raité, ES dont ils remettent 
la Decifion a Arbitrage des Seigneurs Etats Ge- 
neraux des Provinces-Untes. Fait à | 
Nimegue le 11. Septembre 1678. ['Aëtes & 


Memoires de la Paix de Nimegue Tom. II. 
Part. II. pag. 623. 


Omme dans la discuffion des Arti 


les qui doiverit 


compofer le Traité de la Paix à faire entre Leurs 
Majeflés Catholique & Tres- Chreftienne, il s’eft ren- | 
contre des difficultez; dont on n'a pú convenir, tant | 
au fujet de la Place de Beaumont, que des de pendan- | 


ces de Dinant, & fut l’eftat dans 
Chaftellenie d'Ath à Sa Majefté Catholique, comme | 
aufi fur PAmniftie & reftitution des Biens des Mefli 
nois, qui fe font retirez tant en France qu'ailleurs , 
que les Ambaffadeurs de Sa Majefte Catholique ont 
fait inftance, que ces points fusdits foient vuidez pure- | 
ment & nettement au plütoft avant que le fusdit Traité | 
foit conclu & figné, afin d'en obtenir & faire dépécher | 
de part & d'autre les Inftrumens de Ratification en dde | 
forme: lesdits Sieurs Ambaffadeurs EXtraordinaires &| 
Plenipote ntíaires desdits Seigneurs Rois, prenant de 
part & d'autre une entiere confiance en I? équité desdits 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Unies, font 
convenus ; comme ils conviennent par l'A&te prefent | 
Tom, VIL PART, E : 


lequel fe ndué la | 


D 


au nom d 


ES .G.ESN-$ 


s leurs Maitres, 


36; 


e toutes les 


des Roi de remel 


difficultez fusdites à l’arbitraye i 
gneurs Etats Generaux, pour être on le Ju- 
gement, qu'ils en donneront le plútoit que fire fe 


pourra, & qu'au relte les Articles, dont on eft conve- 
nu, & dont on a efté d'accord, feront conclus & fignez 
inceflamment , & s'obligent les { \mbafiadeurs 
de reprefenter aux Seigneurs Etat aux prelentes 
ment & fans aucun delay, 


Gen 
tout ce qu'ils voudront alo 
leguer fur les matieres fusdites. Fait à Nimegue le tr. 
Septembre, 1678. 


PABLO SPINOLA DORIA. 


CONDE DE BENAZUZA, 
LA FUENTE. 


j. B. CHRISTIN: 


MARQUES DE 


CLXXVI 


Traité de Paix entre Cua R LAS II. Roi 
pagne ES Louis XIV. 
lequel Sa Majeflé Très-Chré 
ques Villes ES Places qui lui avoient été cedées en 
1668. retient en échange pour elle ES 2/5 S'acces- 
feurs à perpetuité, toute la Francis Copes Fa- 
lenciennes , Boucbain, Condé, Cambrai ES Cam- 
brefis, Aire, St. Omer, Ypres avec Ja Chätel- 
lenie Gc. Fait à Nimegu 17. Septembre 

Avec les Pouvoirs C2 les Ravi 

FICATIONS de par d'autre. [Altes & 

Memoires de la Paix de Nimegue Tom. IT. 

pag. 729. d’où Pon a tiré Per Piéce qui fe 

trouve auffi dans le Recueil de Leowarp 

Tom. IV. dans Lonporrıı Aa Publica. 

Tom. X. pag. 685. en Allemand & dans le 

Theatrum. Pacis Tom TI. pag. 679. en Latin, 

en Allemand, & en François. ] 


Roi de Ban par 
E quel= 


U nom de Dieu le Createur, & de la Tres-Sainte 

lrinité, à tous prefens & à venir, foit notoire , 
Que comme pendant le cours de la Guerre qui s'eft 
mué depuis quelques années entre le T'res-Haur, Tr 
Excellent & Tres-Püiffant Prince Louis XIV. 
la grace de Dieu Roi Tres - Chrétien de France & de 
Navarre, & fes Alliez, d'une part ; Et Tres - Haut, 
Tres- Excellent, & Tres- Puiflant Prince Charles IT. 
par la grace de Dieu Roi Catholique des Espaynes & 


les Alliez, d'autre ;; Leurs. Maye n'auroient rien 
Íouhaité plus ardemment que de la voir fuir par une 
bonne Paix, & que ce méme defir d'arréter autant qu'il 


feroit en Elle la defolation de 
larmes de tant de Peuples, & Peftufion de tant de Sa ing 
Chrétien, les auroit portez à accorder aux puillans 
offices de T'res- Haut, a res-Excellent, & Tres Poitlane 
Prince le Roi de la Grande Bretagne, d'envoyer 


ant de Provinces, les 


leurs 
Aunbaffadeurs Extraordinaires & Plenipotenti ifes en la 
Ville de Nimégue; il eft arrivé par un effet de lat 


bonté 
Divine qui s'elt voulu tervir de la confiance entiere que 
leurs M: ajeftez ont continué de prendre en | 
tion dudit Seigneur Roi de la Grande Bretagne, 1 
lesdits Ambafladeurs Extraordinaires & Pleni porentiai- 
res; Tp. de la part de 5a M ari is diis Chrétienne 
le Sieur mte d'Eftrades I 1 de Franc 
valier de fes Ordres; le Sieur Colbert C 
quis de Croiffi ; Conftiller ordinaire de { 
d'Etat; & le Sieur de Mémes Ch 
vaux, aufli Confeiller en fes Confeils 
de Sa Majefté Catholique le Sieur Dom ! 
Doria Marquis de los Balbafes Duc de Sefto, 
de Ginofa, Caf 


blo Sr pino] 
Jeur 
nofetta, & Pontecurone, Con feiller 


de fon Confeil 1 d'Etat, fon grand Proronoraire en fon 
Confeil d'Italie; Dom Gaspard de Tebes & € ordoûa 
Tello; & Guzman Comte de Venez quis de la 


la Maifon d’Arrucas 


ion 


Fuente, Seigneur de Lorena de 
des Isles de Guadalupa, & Ma Maitre perpe= 
tuel de la Viétoire, M um perpet x grand Escri- 
vain de la Ville de Seville, Gentilhomme de la Cham- 
bre de Sa Majefté Imperiale, du Souyerain Conf 

Aaa Guerr 


ANNO 
1678, 


e l'Ordre d’Alcantara, Confeil- | 
ler de fes Confeils de Caftille € des Indes; & Dom 
Jean Baptifte Chriltin Cheval 
me de Flandres prés d 
Majelté Catholique, & de fes 
au Pais-Bas ; en vertu des Le 
qu'ils fe font reciproquement iquez," on 
à la fin de ce Traité les Copies font inferées de mot 
à mot, feroient convenus & tombez d'accord. del 
conditions reciproques de Paix & d'amitié en la teneur 
qui enfuir. à 

E Premi ement. Jl eft convenu & accordé qu’a Pav - 
nir il y aura bonne, ferme, & durable Paix, Cot fe- 
deration , & perpetuelle Alliance & Amitié entre les 
Rois Tres- Chrétien & Catholique, leurs Enfans nez 
& à naiftre, leurs Hoirs, Succeffeurs € Heritiers ; leurs 


la perfonne de Sadite | 
onfeils d'Etat & privé | 
res & Commiltfions 


OT 


Royaumes, Etats, Pais & Sujets; qu'ils s’entt’aime: 


ront comme bons Freres, procurans de tout leur pou- 
voir le bien, l'honneur, & reputation l'un de l'autre, 
évitans de bonne fi 
dommage l'un de l'autre. 


II. Enfuite de cette bonne réunion la Ceffation de | 


toute forte d'hoflilitez arreftée € fignée le r9. jour 
d’Aouft de la prefente année continuera felon fa teneur 
entre lesdits Seigneurs Ro leurs Sujets & Vaflaux 
tant par Mer & autres Eaux, que par Terre, & gene- 
ralement en tous Lieux où la Guerre fe fait par les 
Armées de Leurs Majeltez tant entre les Troupes & 
Armées qu’entre les Garnifons | Jacess 6 
eftoit contrevenu à ladite Ceffation par prife de Place, 
ou Places, foit par atraque, où par furprife , ou p 
intelligence fecrette, & méme s'il fe faifoit des I rifon- 
niers ou autres actes d'hoflilité par quelque accident 
évu, ou par ceux qui ne fe peuvent prevoir con- 


P Joe P QU 
traires à ladite Ceffation d'hoftilitez, la contravention 


fera teparée de part & d’autre de bonne foi, fans lon- 
gueurs ni difficulté, reftituans fans aucune diminution 
ce qui auroit été occupé, & délivrant les Prifonniers 
fans Rangon ny payement des dépentes, en forte que 
toutes chofes foient remifes au méme cftat où elles 
eftoient audit jour dix -neuviéme Aouft que ladite fus- 
penfion d’Armes fut arreftée & fignée, la teneur de Ja- 
quelle fe devra obferver jusques au jour de l'échange 
Ratifications du prefent Traité. — À 

111 Tous fujets d’inimitiez ou mesintelligences de- 
meureront éteints € abolis pour jamais, & tout ce qui | 
s'elt fait & paflé à l'occafion de la prefente Guerre, ou | 
pendant icelle fera mis en perpetuel oubli, fans quon | 
puifle à l'avenir de part ni d'autre, direétement ni indi- 
reétement en faire recherche par Jultice ou autrement, 
fous quelque pretexte que ce foit, ni que leuts Ma: | 
jeltez ou Jeurs Sujets, Serviteurs & Adherens d'un côté | 
& d'autre puiffent témoigner aucune forte de reffenti- | 
ment de toutes les offences & dommages qu’ils pour- 
roient avoir reçus pendant la prefente Guerre. ; 

IV. Et en contemplation de la Paix le Roi Tres- | 
Chrétien ,auffi-toft aprés l'échange des Ratifications du | 
prefent Traité, remettra au pouvoir du Roi Catholique | 
la Place & Fortereffe de Charleroi, la Ville de Binche, 
la Ville & Fortereffe d'Ath, Oudenarde & Courtrai, | 
avec leurs Prevótez € Chattellenies, appartenances & 


s lesquelles Villes & Places avoient efté cedées 
igneut Roi Tres-Chrétien par le Roi Catholi- 
que au lraité figné à Aix-la- Chapelle le deuxiéme 
May-1668. uel il a été par le prefent Traité expres- | 
fement derogé pour ce qui regarde lesdites Villes & | 
3 enances & dependances, en confe- | 
quence dequoi ledit Seigneur Roi Catholique rentrera | 
en la poffeflion d'icelles pour en jouir lui & fes Suc- | 
celleurs pleinement & pai blement , à l'exception de la 
Verge de Menin & de la Ville de Condé, laquelle,quoi | 
que ci-devant pretendué par Sa Majefté. Tres- Chres- | 
tienne comme Membre de la Chaftellenie d'Ath, de- 
meurera neanmoins à la Couronne de France avec tou- ( 
tes fes dependances en vertu du prefent Traité, ainfi 
qu'il fera dit ci-aprés. | 
TES Tu Se cum Roi Tres- Chrétien s’oblige & | 
promet de remettre aufli entre les mains dudit Seigneur | 
Roi Catholique, auffi-toft aprés ledit eschange des Rati- 
fications, la Ville & Duché de Limbourg avec toutes 
fes dependances, & le Pais d'Outremeufe; la Ville & 
Citadelle de Gand, pareillement avec toutes fes depen- 
dances, le Fort de Rodenhus & le Pais de Waes; la 
Ville & Place de Leuve dans le Brabant, aufli avec fes 


audit 


ynfeiller au Confeil | 
dite | 


uniquez, & dont | 


tant qu'il leur fera poffible le | 


fons de leurs Places; & s'il | 


| referver ni retenir, pour être poffedées par Sa M 


CORPS DI PEO MAMIE QULE 


General d'Artillerie ; Dom Pedro | dependances, la Ville & Place de S. Ghilain de laquel- ANNO 


le neanmoins les Fortifications feront rafées : & la 
Ville de Puicerda en Catalogne en l'état où elle fe 
trouve à prefent, avec leurs Pais, Places, Châteaux, 
Forts, Terres, Seigneuries, Domaines , Bailliages , ap- 
partenances , & dependances .& ann es, fans y rien 
ef 
Catholique € fes Succeffeurs , ainfi qu'Elle en a jou? 
avant la prefente Guerre. i 
VI. Lesdits Lieux, Villes, Places de Charleroy, 
Binche, Ath, Oudenarde € Courtray, leurs Bailliages, 
Chaftellenies, Gouvernances, Prevôtez, Territoires, 
Domaines, Seigneuries, appartenances, dépendances & 
annexes de quelque nom qu’elles puiffent être appellées, 
avec tous les Hommes, Vaffaux, Sujets, Villes, Bourgs, 
Villages, Hameaux, Forefts, Rivieres, Plat- País, & 
autres chofes quelconques qui en dependent, demeure- 
ront par ledit prefent Traité de Paix à Sa Majefté 
Catholique, & à fes Hoirs, Succeffeurs, & ayans caufe 
irrevocablement & à toûjours, avec les mêmes Droits 
de Souveraineté,proprieté, Droits de Regale, Patronage, 
Gardienneté & Jurisdiction, Nomination ; Prerogatives 
& Preeminences für les Evéchez, Eglifes Cathedrales, 
& Abbayes,Prieurez, Dignitez, Cures & autres quelcon- 
ques Benefices étans dans P'étendué desdits Pais, Pla: 
ces & Bailliages cedez, de quelques Abbayes que lesdits 
Prieurez foient mouvans & dependans , & tous autres 
Droits qui ont cy-devant appartenu au Roi Tres- 
Chreftien, encore qu'ils ne foient icy particulierement 
Enoncez, fans que Sa Majelté Catholique puiffe être à 
l'avenir troublée ni inquietée par quelque voye que ce 
foit, de Droit ni de fait par ledit Seigneur Roi Tres- 
Chrétien, fes Succeffeurs, ou aucuns Princes de fa 
Maifon , ou par qui que ce foit, ou fous quelque pre- 
texte & occafion qui puiffe arriver esdites Souveraineté, 
proprieté, Jurisdiction, Reffort, pofleflion & jouïffan- 
ce de tous lesdits Païs, Villes, Places, Châteaux 
Terres € Seigneuries, Prevoftez , Domaines, Chaftel 
lenies & Bailliages : enfemble de tous les Lieux & au- 
tres chofes qui en dependent. Et pour cet effet ledit 
Seigneur Roi Tres-Chrétien tant pour luy que pour 
fes Hoirs, Succeffeurs.& ayans caufe; renonce, quitte; 
cede & transporte, comme lesdits Plenipotentiaires en 
fon nom, par le prefent Traité de Paix irrevocable ont 
renoncé, quitté, cedé & transporté perpetuellement & 
à toújours, en faveur $ au profit dudit Seigneur Roj 
Catholique, fes Hoirs, Succeffeurs & ayans caufe,tous 
les Droits, Actions & pretentions, des Droits de Re- 
gale, Patronage, Gardiennete, Jurisdiétion, Nomina- 
tion, Prerogatives & Preeminences fur les Eveschez , 
Eglifes Cathedrales & autres quelconques Benefices 
eftans dans l'eftendué desdites Places & Pais & Baillia- 
ges cedez, de quelques Abbayes que lesdits Prieurez 
foient mouvans & dependans, & generalement fans rien 
retenir ni referver tous autres Droits que ledit Seigneur 
Roi Tres-Chrétien ou fes Hoirs & Succeffeuts ont & 
pretendent ou pourroient avoir & pretendre pour quel- 
que caufe & occafion que ce foit fur lesdits Pays, Pla- 
ces, Châteaux, Forts, Terres, Seigneur 5, Domai- 
nes, Chaltellenies, Bailliages & fur tous les Lieux en 
dependans, comme dit eft,nonobftant toutes Loix, Coû- 
tumes, & Conftitutions faites au contraire, même qui 
auroient été confirmées par Serment, ausquelles & aux 
claufes derogatoires des derogatoires il eft expreflement 
derogé par le prefent Traité pour l'effet desdites Re- 
nonciations & Ceffions, lesquelles vaudront & auront 
lieu fans que l'expreffion ou fpecification particuliere, 
deroge à la generale,ni la generale à la particuliere, & 
excluant à perperuité toutes exceptions fous quelques 
Droits, Titres, caufes ou pretextes qu'elles puiff 
être fondées ; declare, confent, veut & entend ledit Se 
gneur Roi Tres-Chrétien, que les Hommes, Vall UX, 


| & Sujets desdits Pais, Villes & Tertes cedées 3 la 


Couronne d’Espagne, comme il eft dit cy - deffus,, 
foient & demeurent quittes & abfous dés à prefent & 
pour toüjours des foy & hommages , fervices & Ser 
ment de fidelité qu’ils pourrojent tous & chacun d’eux 
luy avoir faits & à fes Predeceffeurs Roi Tres - Chré- 
tien, enfemble de toute l'obeiffance, fujetion & Vas- 
falage, que pour raifon de ce ils pourroient luy devoir; 
voulant ledit Seigneur Roi Tres- Chrétien que lesdits 
foy, horamages & Serment de fidelité demeurent nuls 
& de nulle valeur, comme s'ils n'avoient jamais été 
faits ni preftez. 

VII. Ledit Seigneur Roi Tres- Chrétien fera auffi 
reftituer audit Seigneur Roi Catholique toutes les 
Villes, Places, Forts, Châteaux , & Poftes que fes 

Armes 


1678, 


| 
ANNO 


1678. 


DU DROTT DES GENS 


Saint Omer, Ypi 
ngen, Bailleul a 
ailliages , Chattellenies , ivernances ,. Prevoftez , & 
Sa Majefté Catholique reflituer à Sa ree Do maines , Seigneuries; Apt tenancesy 
1 res - Chrét e toutes les Places, Forts, Cháteaux ,| Dé pendances , & Annexes, de quelques noms qu'elles 
& Poftes que Armes pourroient avoir o, ; du- | puiffent être appellées, avec tous les Hommes, Vas= 
rant cette Guerre jusques au jour de la Publication de | faux " Sujets, Villes, Bourys, Vi llages, Hameaux, 
la Paix en quelque lieu qu'elles foient fituces. | Foretts, Kivieres, Plat-P ays, "Salines, & autres chofes 
VIII. La reftitution desdites Plac infi que dit | quelconques qui ‘en déper dent, den réront par ledit 
eft, fe fera par ledit Seigneur Roi Tres- Chrétien ou | prefent Traité de Paix à 5 
fon Miniftre réellement & de bonne foy fans aucune | & à fes Hoirs; Succefleur 


longue Culte pour quel | blement, & à toüjour 
5 ? à 


i 367 


Armes ont, ou pourront avoir occupé ju: 
de la Pub on de Ja Paix, en quelqu 
monde qu’elles foient Comme 


yay, & Maubeuge, leurs 
| 


> & ayans DE irrevoca- 
c les mesmes Dr 
que ce foit à celuy ou à ceux qui feront depürez par le. | Souveraineté, Proprie Droits de Regale, Pat 
dit Seigneur Roi Catholique dans le temps & la manié- | | Bes. rdienneté, & Jur , Nomination , Prero+ 
4 a été [o y-dellus dit, & en Pé itat que lesdites Pla- gative, & Preéminence, fur les Evé hez, Eglifes Ca- 
|thedrales , & aut Abbayes, Pi enrez , Dignitez j 
ans | Cures, & autres quelconques Benefices , ns dans 
que l'on puiffe pret e ni demander aucun rembour- | l'étendue desdits Pa Pla es, & Bailliages cedez, de 
fement pour les Fo ioris faites ausdites Places, ni | quelques Abbayes que lesd ürez folent mouya ns 
pour le payement de ce qui pourroit être dû aux Sol- | & dépendans; & tous autres Dro x ont cy-devant 
dats & Gens de Guerre y étans. |appartenu au Roi Cz see) encore qu'ils ne foient 
IX. En outre a et [té que toutes les Procedu- | particulierement énonc fans e Majefté Tres- 
Ba & Arrefts donnez par les Juges & autres | Chreftienne puiffe être à l'avenir. troubl € niinquictée 
de Sa Majelté Tres-Chrétienne établis dans | par quelque voye que ce foit de Droit ni de fait par le= 
“Vv illes & Places dont elle jouiffoit en yertu du | dit Seigneur Roi Catholique, fes Succefleurs, ou aus 
4 a-Chapelle, & cy-deffus cedées à Sa Ma- | cuns Princes de fa Maifon, ou par qui que ce foit, ou 
jeté Catho! que, ou par le Parlement dé Tournay, | fous quelque pretexte ou occafion qui puiffe arriver es- 
pour raifon des differens & Procez pourfuivis tant par | dites Souveraineté, Proprieté & Jurisdiétion, Reffort, 
les Habitans desdites Villes & de leurs dependances |Po ion & jouïffance de tous lesdits Pays ; Villes; 
qu'autres, durant le tems qu'elles ont été fous l’obeïs- | Places, Chal Sw Pl revoflez y 


d minuer, ou “endot mmager en aucune forte : 


fance dudit Seigneur Roi Tre tien, auront lieu | Domaines, Ch: llenies Jailliag emble de tous 
& fortiront leur plein & entier effet, tout ainfi qu'ils | les Lieux 8 i dépendent: Et pour 
ferolent fi ledit Seigneur Roi demeuroit Seigneur & |cet effet, tant pour lui 
Poffeffeur desdites Villes & Pays, & ne poutront eftre | que pour fes Hoirs Succefleurs, & ayans caufe, re- 


lesdits Jugemens & Arrefts revoquez en doute, annul- |nonce, quitte, ced a comme lesdi ts 
lez Pexecution d'iceux autrement retardée ou em- | Plenipotentiaires en fon Nom, é dé 
pechée ; bien fera loifible aux Parties de fe pourvoir | irrevocable, ont renone > cedé , & transporté 


par revifion de la caufe & felon l’ordre & dispofition perpétuel lement & à todjours en faveur 
des Loix & Ordosinancess: demeurans cependant les | dudit Seigneur Roi Tres-Chreftien, f 
1 force & vertu fans prej e de ce |cefleu ayans caufe, tous les "Droit s, Actions 
tipulé à “cet égard par 'Article X X I. zum pre- | Pretent ons, Droits de Regale, Patronage, Gardien- 
fent T! raite, neté, Jurisdiétion Nothinati on, Prerogs & Prée- 
niftres de Sa Majefté Tres: Chré- | minence fur les Evéchez, lifes Cathedrales , & au 
Aix-la- Chapelle ont foûtenu en |tres quelconques Benefices étans dans l'étendue desd 
ence di e que les Esclufes de l’Occident”) tes Places & Pays, € Bailliapes cedez , de quelques 
nt de la Ville de Nieuport & le Fort in | Abbayes que lesdits Prieurez foient mouvans & dépen- 
ant au bout de lEsclüfe d'Occident prés |dans; & generalemetit fans rien retenir ni. refer er, 
de l'embouchure du Havre de Nieuport, & une P: Droits que ledit Seigneur Roi C. "atholique; 
tie de celui de Nieuven Dame bâtis fur l'Eclufe jou fes Hoirs & Succefleurs, ont & prétendent > OW 
l'Orient, avec les Tettes dudit Havre, entretenues | Pourroient avoir & pretendre, pour quelque caufe & 
par ceux de Furnes ; toient du Territoire & Juris- | occafion que ce foit, fur lesdits Pays, Places, Chas 
on de la C haftellenie de Furnes; & partant de- |teaux, Forts, Terres, Seigneüries Domaines, Chas- 
nir à Sa Majefté Tres-Chrétienn , & Bailliag s, & fur tous les Lieux er pen- 
Majefté Carkioligt (dans, comme dit eft, nonobftant toutes Loix, Coû- 
étoit pas; & quoi que cela f |tumes, & Conftitutions au contraire, mémes qui au- 
‘uffire que Sa IV rojent eflé confirmées par Serment. Ausquelles & aux 
Souverain, lors que lesdites Fortifications ont été fai- | Claufes detogatoires des lérogatoires , il eft expreffé 
tes tant regard de la Chaft ie de Furnes que de | ment dérogé par le prefent Traité pone l'éfet desdites 
la Ville de Nieuport, ila pú incorporer & approprier | Renonciations & Ceffions; lesquélles vaudront & a: 
les füsdites parties au "Havre & Fortifications de ? ieu- | ront lien, fans que l'expreflion ou fpecification parti- 
port, & par ain(i les rendre infeparables d'icelle Ville; | cul iere déroge à la l la generale à la parti- 
il eft arrefté que les fusdites Eclufes, & autres Parties | culiere ; & excluant toutes exceptions fous 
a Fortification de Nieuport, cy-deffus nommées, |queiques Droits, Prétexte qu’elles 
neureront à SaMajefté Catholique, ainfi que I: | puiffent être fondées ; dec nt, yeut & entend 
le, fans que S*Majelté Tres- Chrétienne, comme it Seigneur Roi C atholigr ©, que les Hommes, Vas= 
appartenant la Ville & Chaftellenie de Furn es, ou ix, & Sujets desdits Pais, Villes & Terres cedées à 
autrement, y pails jamais pretendre. Et quant à l'é- | onne de France; comme il eft dit cy- deflus , 
coulem des E Eaux de' la Chaftellenie de Furnes, il |foient & demeurent quittes & abfous dés à prefent & 
le en jouira en la méme forme & jours, .de ge, fervice, & Ser- 


& au profit 
Hoirs, Suc- 


€ 


contraire, que 
t, que non , qui 


Ie, 


maniere qu'il a été pratiqué jusques à prefent. t de fidelit ourroient tous & chacun d'eux 

OS it Se Hes Roi Tres- Chrétien retiendra, ir faites, & à fe s Predecefleurs Roys Catholi- 
noue fil, & jouira effe&ivement de tout Je e de toutes Pob, ns, & 
Comté de Bour gogne » Vulgalrement appellé la Franche | Vaffelag ges, que pour raifon de ce ils ¡ent luy 
Comté, :des Vi les, Places, & Pays en dépendans, |devoir; voulant ledit Seigneur Roi Ca e lesd, 


Ville de Bezançon, & fon Diftri& , com- [foy & home se & Serment de fidel Mer der 
\ illes de Valenciennes & fes dépenc dan- |& de nulle valeur , comme fi jamais ils n 
n & fes dépendances , Condé & dé- faits ni prete? 
pendances, quoy que cy-devant pretenda Membre de | XIII. Et comme Sa Majefté Tres- 
la Chaftellenie d'Ath, Cambray & le Sanbiche, Aire, | declaré par les Con ions qu'Elle a offert pour la 
Saint Omer & leurs dé spendances, Ypres & fa Ch flel- , de vouloir la Ville de Charlemont, ou en échan- 


urent nuls 
avoient efté 


lenie, V rneton für la Lys, Pope n- ge celle de Dinant au choix de Sa Majeft tholique, 
ghen, | lel, avec leurs dépendances, la condition que Sadite Majef que fe charges 
Bavay & Maubeuge avec leurs dépendances lroit d'obtenit de l'Evéque de bi g lion de Dj- 


XIL Ledit Comré de Bourgogne, les V illes, Pl: 

& Pays en dépendans, compris la Ville de Be- 
ncon & fon Diftri&t, comme aufli lesdites Vill n. |Charlemont comm t, en confequence s?o- 
ces de Valenciennes, Bouchain, Condé, Cambra: y, |blig ge & promet d'obtenir desdits Sieur Eyéque & CI 
Tom VIL PART. ij À aa 2 pit 


jnant, & le confen 
Maje té Catholi 
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pitre de Liege la Ceffion en forme authentique de ladite 
Ville de Dinant, avec le confentement de l'Empereur 
& de l'Empire dans un ap, à compter du jour & datte 
de la Ratification du Traité de Paix qui doit eftre fair 
entre l'Empereur & ledit Seigneur Roi Tres-Chreftien. | 
En cas que Sadite Majefté Catholique ne puiffe obtenir | 
lesdites Ceffions desdits Sieur Evéque & Chapitre de | 
| 
| 
| 


Liege, avec le confentement de l'Empereur & de 
TEmpire, Elle s'oblige & promet de faire remettre im- 
mediatement après le terme fusdit au Pou r de Sa 
Majefté Tres- Chreftienne ladite Ville de Charlemont, 
pour en jourr comme de toutes les autres F laces & Pais | 
cedez audit Seigneur Roi Tres-Chreltien, par les Ar- 
ticles 11. & 12, du prefent Traité. > 
XIV. Et pour prevenir toutes les difficultez que les | 
r © 
la-Chapelle, & rétablir pour toüjours la bonne intelli- 
gence entre les deux Couronnes, il a efté accordé que | 
les Terres, Bourgs & Villages enclavez dans les Pre 
voltez qui font cedées ou qui appattenoient déja avant | 
le prefent Traité à Sa Majelté Tr s-Chreftienne au de- | 
lá de la Sambre, feront échangez contre d autres qui fe | 
trouveront plus proches des Places, & à la DE 
de Sa Majelté Catholique; comme aufli que les V illa- 
ges de la Verge de Menin qui fe trouveront feituez trop 
prés de Courtray feront échangez contre d'autres. au 
feront plus proches & à la bienféance de Sa, Majelté 
Tres-Chreftienne: Et pareillement que les Villages de 
la Prevoité de Mons qui fe trouveroient fi avancez 
dans le Pais cedé à Sa Majefté Tres-Chreftienne en | 
Hainault, qu'ils en interrompiffent Ja communication à 
feront échangez contre d’autres dépendans des Païs ce- | 
dez audit Seigneur Roi Tres-Chrétien qui feront plus 
proches & à la bien-féance de Sa Majefté Catholique, 
& generalement que toutes les Terres qui feront encla- 
vées dans les Païs cedez ou reflituez à l'un desdits 
Seigneurs Roys, feront mutuellement échangées contre 
d’autres de pareille valeur, bien entendu qu'on puiíle 
convenir desdits échanges. zu 
XV. Il fera deputé des Commiflaires de part & 
d'autre deux Mois aprés la Publication du prefent 
"Traité, qui s'affembleront au lieu dont il fera refpe&i- 
vement conyenu, tant pour proceder ausdits échanges, 
que pour tegler les Limites entre les Etats & Seigneuries 
qui doivent démeurer à chacun desdits Seigneurs Roys 
par le prefent Traité dans les Pais-Bas ; comme aufi 
pour liquider les Debtes réelles legitimement hypothe- 
quées fur les Terres & Seigneuries cedées ou reltituées | 
à l’une ou à l'autre des deux Couronnes, & convenir 
de la part € portion que chacune d'elles devra payer à 
l'avenir, & generalement terminer à l'amiable tous les | 
differens qui pourroient fe rencontrer en execution du 
prefent Traité. N TR | 
X V I: Quand il futviendroit aux échanges cy-deffus- 
dits des difficultez qui en empécheroient l'efiet, Pon 
ne pourra de part & d’autre établir des Bureaux pour | 
s’ernbaraffer ni rendre plus difficile la communication 
des Places qui feront d'une méme Domination, é les 
Bureaux quí feront établis ne pourront faire payer les 
Droits que fur les Marchandifes , qui fortans d'une 
Domination entreront dans úne autre pour y eltre con- 
fommées, ou pour pafler dans des País éloignez, : 
XVII. Lesdits Seigneurs Roys remettans, ou refti- | 
tuans refpectivement les Places cy-deflusdites pourront | 
en faire retirer & emporter toute l'Artillerie, I oudres , 
Boulets , Armes, Vivres, & autres Munitions de Guerre | 
qui fe trouveront dans lesdites Places au temps de la | 
femife ou reftitution d'icelles ; & ceux qu'ils auront | 
commis pour cet effet pourront fe fervir pendant deux 
Mois des Chariots & Batteaux du País; auront le pas- | 
fage libre, tant par Eau que par Terre pour la retraite | 
desdites Munitions, & leur fera donné par les Gouver- 


neurs & Commandans , Officiers & Magiftrats | des | 
Places & Pais ainfi reftituez toutes les facilitez qui de- | 
endront d’eux pour Ja voiture & conduite desdites | 
Artillerie & Munitions. Pourront aufli les Officiers, | 
Soldats, Gens de Guerre, & autres qui forciront des- | 
dites Places en tirer & emporter leurs Biens meubles à | 
eux appartenans , fans qu'il leur foit loifible d'exiger | 
aucune chofe des Habitans desdites Places & du Plat- | 
País, ni endommager leurs Maifons ou emporter au- 
cune chofe appartenante ausdits Habitans. E 
XVIII. La levée des Contributions demandée de | 


pare & d’autre aux País qui y font foúmis fera conti- 


OMATIQUE 


ce de trois mois aprés le terme fusdit; & aucune exe- 
cution ne fe pourra faire pour raifon de ce pendant 
ledit temps contre les Communautez redevables , pour- 
veu qu'elles ayent donné bonne & valable caution 
reffeante dans une Ville de la Domination de celuy des- 
dits Seigneurs Roys, à qui lesdites Contributions fe- 
ront deuës, 

XIX. ll a efté.auffi accordé que la perception des 
Droits dont ledit Seigneur Roi Tres-Chreftien eft en 
pofleflion fur tous les Pais qu'il remet ou reftitu udit 
Seigneur Roi Catholique, fera continuée jusques an 
jour de la reftitution aétuelle des Places dont lesdits 
País font dependans, & que ce qui en reltera deub lors 
de ladite reftitution fera payé de bonne foy à ceux qui 
en ont pris les Fermes; Comme aufli que dans le mé- 
me temps les Proprietaires des Bois confisquez dans les 


| dépendances des Places qui doivent étre remifes à Sa 


Majelté Catholique rentreront en pofleflion de leurs 
Biens & de tous les Bois qui fe trouveront fur le lieu, 
bien entendu qne du jour de la fignature du pre- 
fent Traité toutes coupes de Bois cefleront de part 
& d'autre. 

X X. Tous les Papiers, Lettres, & Documens con- 
cernans les Pais, Terres & Seigneuries qui font cedées 
& reltituées ausdits Seigneurs Roys par le prefent 
Traité de Paix, feront fournis & délivrez de bonne foy 
de part & d'autre dans trois mois aprés que les Ratifi- 
cations du prefent Traité auront efté Échangées en 
quelques Lieux que lesdits Papiers & Documens fe 
puiffent trouver, même ceux qui auroient effé enlevez 
de la Citadelle de Gand & la Chambre des Comptes 
de Lille. 

XXI. Tous les Sujets de part & d'autre Ecclefiafti- 
ques & Seculiers feront rétablis, tant en la jouiflance 
des Honneurs, Dignitez & Benefices dont ils étoient 
pourveus avant la Guerre, qu’en celle de tous & chas 
cuns leurs Biens meubles & immeubles, Rentes viage- 
res & à rachat, failies & occupées depuis ledit temps, 
tant à Poccafion de la Guerre, que pour avoir fuivi 
le parti contraire; enfemble de leurs Droits, actions 
& füucceflions à eux furvenuës, méme depuis la Guerre 
commencée, fans toutefois pouvoir rien dernander ni 
pretendre des fruits & revenus perçus & échus dés le 
faiiffement desdits Biens immeubles, Rentes & Benefices 
jusques au jour de la Publication. du prefent Traité. 

XXII Ni femblablement des Debtes; effets & 
meubles qui auront efté confisquez avant ledit jour, 
fans que jamais les Creanciers de telles Debtes & Dé- 
pofitaires de tels effets, & leurs Heritiers ou ayans 


| caufe en puiffent faire pourfuite ni en pretendre recou- 


vrement , lesquels rétabliffemens en la forme avant 
dite s’étendront en faveur de ceux qui auront fuivi le 
parti contraire, en forte qu’ils rentreront par le moyen 
du prefent Traité en la grace de leur Roi & Prince 
Souverain, comme aufli en leurs Biens tels qu'ils fe 
trouveront exiltans à la conclufion '& fignature du pre- 
fent Traité. 

X XIII. Et fe fera led, rétabliffement desdits Su- 
jets de part & d'autre, felon le contenu és Articles ar, 
& 22. nonobftant toutes Donations, Conceffions, De- 
clarations, Confiscations, Commifes, Sentences pre- 
paratoires ou deffinitives données par contumace en 
Pabfence des Parties, & icelles non ouies , lesquelles 
Sentences & tous Jugemens demeyreront nuls & de 
nul effet, & comme non données & prononcées, avec 
liberté pleine & entiere ausdites Parties de revenir dans 
les Pais d’où elles fe font ci-devant retirées, pour jouir 
en perfonnes de leurs Biens’ immeubles, Rentes & 


| Revenus; ou d'établir leurs demeures hors desdits Pais 


en tel lieu que bon leur femblera, leur en demeurant 
le choix & éle&ion; fans qu'on puiffe ufer contre eux 
d'aucune contrainte pour ce regard. Et en cas qu'ils 
aiment mieux demeurer ailleurs, ils pourront deputer 
& commettre telles perfonnes non fufpeétes que bon 
leur femblera pour le gouvernement & jouiffance de 
leurs Biens, Rentes & Revenus: mais non au regard 
des Benefices requerans refidence , qui devront eftre 
perfonnellement adminiftrez & defervis. 

XXIV. Ceux qui auront efté pourveus d'un cofté 
ou d’autre des Benefices eftans à la collation, prefen- 
tation, ou autres dispofitions desdits Seigneurs Roys, 
ou autres, tant Ecclefiaftiques que Laïques , ou qui 
auront obtenu provifion du Pape de quelques autres 
Benefices fcituez dans l'obeiffance de l’un desdits Sei- 


nuée pour tout ce qui reltera à Echeoir jusques au 16. | gneurs Roys par le confentement & permiffion duquel 
O&obte prochain & les arrerages qui refteront deubs | ils en auront jouï pendant la Guerre, demeureront 


lors de la fusdite Ratification feront payez dans l'espa- | 


en la poffeffion & jouiffance desd. Benefices leur vie 
durant 


Anno 
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ANNO 
(678. 


DU DROIT 


durant comme bien & devément pourvus; Sans que 
toutes fois on entende faire aucun préjudice pour 
Pavenir aux Droits des legitimes Collateurs qui en 
jouiront & en uferont comme ils avoient accoûtumé 
avant la Guerre. $ 

X XV. Tous Prelats, Abbez, Prieurs & autres Ec- 
clefiaftiques qui ont efté nommez à leurs Benefices ou 
pourvus d'ice par lesdits Seigneurs Roys avant la 
Guerre, ou pendant icelle, & ausquels Leurs Majeftez 
eftoient en poffeffion de pourvoir ou nommer avant la 
rupture entre les deux Couronnes, feront maintenus 
en la poffeffion & jouiffance desdits Benefices, fans 
pouvoir y eftre troublez pour quelque caufe ou pretex- 
te que ce foit. Comme aufli en la libre jouiffance de 
tous les Biens qui fe trouveront en avoir dependu d'an- 
cienneté, & aux Droits de conferer les Benefices quí 
en dépendent en quelque lieu que lesdits Biens & Be- 
nefices fe trouvent fcituez. Pourvu toutefois que les- 
dits Benefices foient remplis de perfonnes capables, & 
qui ayent les qualitez requifes felon les Replemens qui 
eftoïent obfervez avant la Guerre. Sans qu'on puifle à 
Tavenir de part ni d'autre envoyer des Adminiltrateurs 
pour regir lesdits Benefices, & jouir des fruits, lesquels 
ne pourront eltre perçus que par les Titulaires qui en 
auront efté legitimement pourvus ; comme aufi tous 
Lieux qui ont cy-devant reconnu la Jurisdiction desdits 
Prelats, Abbez & Prieurs en quelques parts qu'ils foient 
feituez , la devront aufli reconnoiftre à l'avenir, pour- 
vu qu'il apparoiffe que leur Droit eft établi d'ancienne- 
té, encore que lesdits Lieux fe trouvaffent dans l'éten- 
dué de la domination du parti contraire, ou dependans 
de quelques Chaftellenies ou Bailliages appartenans au- 
dit parti contraire. 

XXVI ll a effé convenu, accordé, & declaré 
qu'on n'entend rien revoquer du Traité des Pyrenees, 
à l'exception de ce qui regarde le Portugal avec lequel 
le Roi Catholique eft à prefent en Paix, non plus que 
du Traité d'Aix-la-Chapelle, qu'en tant qu'il en aura 
efté autrement dispofé en celui ci par la Ceflion des 
Places fusdites, fans que les Parties ayent acquis au- 
cun nouveau Droit, ou puiffent receyoir aucun preju- 
dice fur leurs pretentions refpe&tives en toutes les cho- 
fes dont il n’eft point fait mention expreffe par le pre- 
fent Traité; & en confequence tout ce qui a efté ftipu- 
lé par ledit Traité des Pyrenées touchant les interefts 


de Monfieur le Duc de Savoye; & la Dot de la feué | 


Sereniffime Infante Cathetiné fera obfervé, fans que 
cette expreffion particuliere puiffe nuire ni prejudicier à 
la ftipulation generale faite dans le prefent Article de 
l'execution desdits Traitez des Pyrenées & d'Aix-la- 
Chapelle. 


XXVII. Quoique Leurs Majeftez Tres-Chreftien- | 


ne & C 
rétablif 
mineme 


tholique contribuent tous leurs foins pour le 
ment de la Paix generale, & que le bon ache- 
ce general leur doive faire espe- 


t d'un Armifti 


SRE { 
rer qu'il fera fuivi d'une prompte conclufion de tout ce 


qui doit affeurer le repos de toute la Chreftienté : nean- 


moins comme ledit Seigneur Roi Tres-Chreftien a in- | 


filé que ledit Seigneur Roi Catholique s'oblige de ne 
pouvoir affifter aucuns des Princes qui font prefente- 
ment en Guerre contre la France & fes Alliez, Sa Ma- 
jefté Catholique a promis & promet de demeurer dans 
une exacte Neutralité pendant le cours de cette Guer- 
re, fans pouvoir affifter directement ni indirectement 
fes Alliez contre la France, & fes Alliez. 

XX VIII Et comme Leurs Majeftez Tres- Chres- 
tienne & Catholique reconnoiffent les puiffans offices 
que le Roi de la Grande Bretagne a contribué inceffam- 
ment par fes Confeils & bons avertiffemens au falut & 
au repos public, il a efté convenu de part & d'autre, 
que Sadite Majelté Britannique, avec fes Royaumes, 
foit comprife nommément dans le prefent Traité de la 
meilleure forme que faire fe peut. 

XXIX. En cette Paix, Alliance, & Amitié de la 
part de Sa Majefté Tres - Chreftienne, outre le Roi de 
Suede avec le Duc de Holftein, l'Evéque de Stras- 
bourg, & le Prince Guillaume de Furftemberg, com- 
me intereffez en cette Guerre, feront aufli compris , 
fi compris y veulent eftre, ceux qui ne s'étans pas 
voulu engager ou declarer dans la prefente Guerre, 
feront nommez dans fix Mois aprés l'échange des Ra- 
tifications. 

XXX. Et de la part de Sa Majefte Catholique fe- 
ront pareillement compris, fi compris y veulent eftre, 
ceux qui ne s’étans pas voulu engager ou declarer dans 
la prefente Guerre, feront nommez dans fix Mois 
aprés l'échange des Ratifications & tous autres, qui 
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aprés la fin de ladite Guerre feront auffi nommez par 
Sadite Majelté Catholique. 

XXXL Lesdirs Seigneurs Roys Tres-Chreftien & 

a ique confentent que, tous Potentats & Princes 
qui. voudront bien entrer dans un pareil engagement; 
puiflent donner à Leurs Majeltez leurs promeffes & 
Obligations de Garentie de l'exécution de tout le con- 
tenu au prefent Traité. 

XXXII, Et pour plus grande feureté de ce Traité 
de Paix, & de tous les Points & Articles y contenus, 
fera ledit prefen# Traité, publié, verifié, & enregiltré 

jour de Parlement de Paris, & en tous autres 
irlemens du Royaume de France, & Chambre des 
Comme nblablement ledit 
6, verifié, & enregiltré tant au grand 
Sonfeils & Chambres des Comptes 
g Roi Catholiq -Bas, qu'aux 
autres Confeils des Cour d'Ar: B 
le tout. fuivant & en forme contenué au. Traité 


| des Pyrenées de l'année 1659. desquelles publications 
| & enr 


dudit Seigr 


ounes de Caftille 
a 


aux Pai: 


egiltremens feront baillées 


expeditions de part 

& d'autre dans trois Mois aprés la publication du pre- 
| fent Traité. 

Lesquels Points & Articles cy - deffüs énoncés, en- 


1 

femble le contenu en chacun d'iceux, ont efté traitez ; 
| accordez, paffez, & ftipulez entre les fusdits Ambaflä- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires desdits Sei- 
gneurs Roys Tres-Chreftien & Catholique, aux Noms 
| de Leurs Majeflez; lesquels Plenipotentiaires en vertu 
de leurs Pouvoirs,dont les Copies feront inferées au bas 
du prefent Traité,ont promis & promettent fous l'Obli- 
gation de tous & chacuns les Biens & Etats prefens & 
à venir des Roys leurs Mailtres, qu'ils feront inviola 
blement obfervez & accomplis, & de leur faire ratifier 
purement & fimplement fans y rien adjoüter, & d'en 
fournir les Ratifications par Lettres auth ntiques & 
fcellées, où tout le préfent Traité fera inferé de mot à 
autre, dans fix femaines , à commencer du jour & datte 
du prefent Traité, & plutoft fi faire fe peut. En outre 
ont promis & promettent lesdits Plenipot res 
dits Noms, que lesdites Lettres de Ratifications ayans 
efté fournies , ledit Selgncur Roi Tres-Chreftien, le 
plütoft qu'il. fe peut, & en prefence de telle perfonne 
| ou perfonnes qu'il plaira audit Seigneur Roi Catholique 
| députer, jurera folemnellement fur la Croix, l'Evan- 

gile, Canons de la Meffe, & fur fon honneur, d'ob- 

ferver & accomplir pleinement, reellement, & de bons 
| ne foy, tous les Articles du contenu au prefent Traité: 
Et le femblable fera fait aufi le plütót qu'il fera poffi- 
ble par ledit Seigneer Roi Catholique, en prefence*de 
telle perfonne ou perfonnes qu'il plaira audit Seigneur 
Roi Tres- Chreftien deputer. Et en témoignages des- 
| quelles chofes lesdits Plenipotentiaires ont foufcript le 
| prefent Traité de leurs Noms, & fair appofer le cachet 

de leurs Armes, A Nimegue le d feptiéme jour de 
Septembre mil fix cens foixante & dix-huit. 


Le Marefchal d'Eftrades. 
Colbert. 


Pablo Spinola Doria. 
Conde de Benazuza 
ques de la Fuent 
Jean Baptifle Ch 


Mare 


De Mémes d’Avs 


Pouvoir des Sieurs Amba 


affadeurs de Sa Majeftd 
Tres - Chreftien 


O vis par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront: SALUT. Comme Nous ne fouhaittons 

rien plus ardemment que de voir finir par une bonne 
Paix la Guerre dont la Chreftienté eft à prefent affi- 
| gée; & que par les foins. & la Mediation de nôtre tres- 
cher & tres amé Frere le Roi de la Grande-Bretagne, 
| la Ville de Nimegue a été agréée de toutes les Parties 
| pour le lieu des Conferences; Nous par ce méme defir 
| d'arrefter autant qu'il fera en Nous la defolation de 
tant de Provinces, & l’effufion de tant de fang Chres- 
| tien; fcavoir faifons: Que Nous: confians enticrement 
| en l'experience ité & fidelité de nôtre tres- 
cher & bien 
Marefchal de valier de nos Ordres, de 
noftre bien- amé & féal le Sieur Colbert Marquis de 
| Croifli Confeiller ordinaire en nos C S d'Eflat, & 
pôtre bien-amé & feal le Sieur de M Comte d^A- 
vaux, aufli Confeiller en nos ls, par les épreu- 
ves avantageufes que Nous avons faites dans } 


[diverfes Ambaflades & E nplois confiderables q; 
Aaa 3 


Li | C 9 R PS 
avons confi 


le 
ro de noftr ume; Pos 
1676. se c contiderations à ce Nous 
mi - ordouné, & dé 1 


ME > 


mouvans 


| d'Eftrades, Mar de € x Comte 
LA commettons ordounons députons ESA ces Pr 
tes fignées de nôtre main, & leur 


fion, 


: | donnons Plein - Pouvoir, D 
Fa | fpecial, d'aller dans la Ville 
de nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Ln 


E | tentiaires pour Ja Paix, & y conferer, foit dire 
I4 | ment , foit par l'entrem 
* | i teur refpectivement E 
E | Ambafladeurs & Miniftres de n [ 
l | amé Frere & Goufin le Roy Cat fes Al- 
E liez, tous munis de Pouvoirs fi y traitter 
3 des moyens de terminer & pac fi ads qui 
Et pourront nos fus- 


ourd'huy la Guerre; 


| caufent auj 
dits 
Il fem 
| mal 
| | fence des. 
tre er 


Ambaffadeurs & Plenipotentiaires tous trois en- 
ble, ou deux en de l'abfence de l’autre par 
die ou autre empéchement , ou un feul en Pab- 


hement , en conv 


deux autres en pareil cas Ke maladie ou au- | 


ATIQUE 
otier, promettre, & a 


t neceffaire pour le 1 
autborité 3 


Pro 


"Eftrades, Mar 
Ou par det 
par maladie ou autre 
l'abfence des deux 


M uU ou par 


cas de 


1 pulé 
ou aut chem ftipulé P ot 
accordé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratis 
fication dans le temps qu'ils auront promis 


Nom de les fournir. Car tel eft A pl 
moin dequoy Nous avons 
cesdites Prefentes, Données 
r de Decembre Pan 
Et no 


de 
troifiéme. OUIS. 
Lettres, Par le Roy, ARNAULD: 

Er foellé de grand Scean de cire jan 


los Señores 


geflad Catolica. 


ers de 


De Carlos Segondo por la gracia de Dios Rey de 
y (illa, de Leon, de Aragon, de las dos Sici i 
lias, de Jerufalem , de Na 
: ledo,de Valencia, de Galicia, de Mallorc aa Sev 
^ le Cardeña, de Cordoua, de Corfega, de Murci. 

Jaen, de los Algarves, de Algezira, de Gibraltar , 
las I 
D dental 


de 
onde 


Iflas de Tierrafirme, “del Mar Occeanc 
^ chiduque de Auftria, Duque de Borgoña, de Brat 
y Milan, Conde de Afpurg, de Flandes, 

| y Barcelona, Señor de Vifcaya , y de Molina, &c. 
E | No deffeando otra cofa.con mas ardor que de veer 
cr: apagada y terminada por medio de una buena Paz la 
prefente Guerra que tanto afflige la Chriftiandad, y 
aviendofe por la Mediacion y buenos oficios del Rey 
desla Grand Bretaña de commun acuerdo de todas las 
Partes Guerreantes, efcogido y feñalado la Villa de 
| Nimeg; para el Congref ffo | y Tratado de la Paz, y que- 
riendo yo contribuir de mi parte todo lo que de mi de- 
d pende à eíte bien efecto, he tenido por conveniente 
1 nombrar perfonas que en mi nombre ayan de afiltir 
| con toda autoridad y Plenipotencia mia al dicho ‘Con- 
greffo, y teniendo confideracion à la fu ntia, inte- 
id, prudencia, experiencia; intelligencia y ze 
mi fervicio que concurren en vos Don Pablo Sp 

1 Doria Marques de los Balbafes de mi Confejo de Eftz 
do,Don Pedro Ronquillo de mis Confejos de Gatftilla y | 
| Indías, y Don Juan Baptifta Chriftin de mi Confejo | 
de Flandes , y por la fatisfacion que fiempre me haveis | 


de Canaria, de las Indias Orientales y Occi- | 


ciles , de For 


Bid, de Y. Spb 


de 

d, de uin, Re ps 
Gibraltar, des Ifles de Cait ari 
les ES Occidentales y Ifies de Terre fern 
cane, Archiduc d' Anfiriche, Duc de Bou 
de Brabant, & Milan, Comte di ij 
dres , Tirol ES RE s 
de Moli d 
deur, que 
? bonne Pais 
la Chre, oftienté Es 2 
? choifie & puc pui T Affe 
Pais, pa 


Grand’ Bretagne d'u 


le Biscaye , E 


10h aUe plus d'ar- 


de © 


in commun & tae de 1 


2 tes les 
Parties qui font en Guerre, Et Moy defirant cons 


ou 


tribuer de ma part tout ce. qt 
bon effet, Fay tro: 
Jonnes lesquelles en 
toute authorité ES Plein-Pouvoir à I. 
Et ayant mis en HE la fuffif 


dépend de Moy à ce 
ropos de ; er des Pera 
t afifier avec 
Y 


i dado en diferentes y grandes negocios que os har fido 
enc: dos, y por vos otros refpedi mente maneja- 
dos tendreis attencion al mayor bien de Os 

| he nombrado por mis Embaxadores y Plenipotencia- | 

1 rios y.en virtud de la prefente os doy à todos juntos y 

1 à cada uno en particular en aufencia 6 incomodidad de 

qualquiera de vofotros, entero y abfoluto Poder para 

paflar à la Villa de Nimega, y conferir en ella di 

Penis © por intervencion de los Embaxadores Extraor- 

Y dinarios y Flenipo tenciarios Medianeros refpeétiva- 

mente recebidos y admitidos con los Emba: dores y 

Plenipotenciarios de mi muy caro y muy amado her- 

mano | 


a= | 


tés 


Service, qui fe li: 
pinola Doria Marsi 
2 Don Pedro. Rong: 
t2 des Indes, És 
de mon Confeil de 


uillo 


es differentes & 
avez eu la condui 


€ en vertu dela Pr efente , 
enfemble ES à chacun de FA 

fence ou inco, 
folu Pouvoir, 2 
ES conferer em icelle dire 
vention des Ambaffadeurs 
potentiaires Mediateyrs refpeëtiv 
mis avec "m An we meas S ud 


id entier. ES ab 


1678. 


DU DROIT 


INNO mano y primo el Rey Chriltianiffimo y de fus Aliados, | Roi Tres - Chreftien 


que efpecialmente fueren rizados y conítituidos y 

tuvieren fuficientes Poderes para ello y para tratar de 
los medios de apagar la prefente Guetra, y para elte | 
efeéto entrar con ellos en Negociation, conferir, pro- | 
poner , conbenir , capitular, concluir , y firmar un 

bueno, firme y durable Tratado de repofo y Paz, y 

generalmente en orden à ella hazer todo aquello que 

yo mismo pudiera hazer fi eftuviera prefente en perfo- | 
na, aunque para ello fuere neceflario alguna orden mas 

particular de la que en la prefente fe halla expreflada, 

y doy mi fe y palabra Real de tener para fiempre por | 
firme y valido precifa y puntuglmente fin falta alguna | 
todo 16 que por vos otros Don Pablo Spinola Doria 

Marques de los Balbazes ; Don Pedro Ronquillo, 3 

Don Juan Baptifta Chriftin mis Embaxadores y F leni- 

potenciarios, los tres juntas Ó por los dos en cafo de 

aufencia Ó enfermedad del uno, Ô por uno folo en fe- 

mejante cafo de aufencia 6 enfermedad de los otros | 
dos, fuere conbenido y capitulado en el dicho T ratado | 
con los dichós Embaxadores y Plenipotenciarios de | 
mimuy amado Hermano y Primo el Rey Chriftianifti- | 
mo y de fus Aliados, y afli mismo de aprobarlo y 

ratificarlo dentro del termino que reciprocamente fe | 
feñalare, en fè de lo qual mande despechar la prefente | 
firmada de mi mano, fellada con mi fello fecreto y re- | 
frendada del infrafcripto mi Secretario de Eftado. | 
Dada en Madrid à tres Deciembre de mil feifcientos y 
fettanta y cinco. 


YO EL REY. 


Dom PEDRO COLOMA, 


Ox Carlos Segondo por la gracia de Dios Rey 

de Caftilla, de Leon, de Aragon, de las dos 

Sicilias, de Jerufalem, de Navarra, de Grana- 
da, de Toledo, de Valencia, de Galicia, de Mallor- 
ca, de Sevilla, de Cerdeña, de Cordoua, de Corfega, 
de Murcia, de Jaen, de los Algarves, de Algecira, 
de Gibraltar , de las Iflas de Canaria, de las Indias 
Orientales y Occidentales, Yflas y Tierra-firme del 
Mar Occeano ; Archiduque de Auftria, Duque de 
Borgoña , de Brabante y Milan, Conde de Abfpurg, 
Flandes, Tirol y Barcelona, Señor de Vifcaya y de 
Molina, &c.. Por tanto, por la Mediacion y buenos 
oficios del Rey de la Gran Bretaña fe efcogid y feña- 
10 la Villa de Nimega de comun acuerdo de todas las 
partes Guerreantes para Congreffo general de tratarfe 
las Pazes, y yo con el defleo de contribuir por mi 
Parte à todo lo que de mi depende, para apagat y ter- 
minar por medio de ellas la prefente Guerra que tanto 
aflige la Chriftiandad, nombre por mis Embaxadores y 
Plenipotenciarios que affitieffen en mi nombre al dicho 
Congreffo à Don Pablo Spinola Doria Marques de los 
Balbafes, de mi Confejo de Eftado ; à Don Pedro Ron- | 
quillo, de mis Confejos de Caftilla y Indias; y à Don | 
Juan Baptifta Chriftin de mí Confejo de Flandes en vit- 
tud de la Plenipotenciaque para ello defpaché en tres de 
Decicmbre de mil y feifcientos y fetanta y cinco, firmada | 
de mi mano, fellada con el fello y refrendada de Don | 
Pedro Coloma mi Secretario de Eftado, como conftá | 


| pofer, convenir, capituler , conc 


[Je pourrois Moy mesme f 
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Alliez, qui feront 
5, ES qui auront 
pour traiter des 
uerre y € pour cet 
tion, conferer, pro- 


Jpecialement a 
pour ce fuffifant Poavoi; 
oyens d’appaifer la prefen 
effet entrer avec eux en ‚Negoci 


I 
te 


e, un 
bon, ferme, ES durable Traité de repos ES Paix, 
ES generalement faire en ce qui la regarde tout ce que 


e fi j’etois prefent em 
perfoune, bien que pour ce fuft neceffaire quelque 
ordre plus particulier que celuy qui fe trouve ex- 
primé en la prefente: Et donne ma foy ES parole 
EL & valable 


Mar= 
quis de los Balbafes, Don P. Ronquillo ¿ES Don 
Jean Baptifle Chriflia mes Ambaffadeurs ES Pleni- 
potentiaires tous trois joints enfemble, ou par deux 
de Vous en cas d'abfence, ou maladie des deux au- 
tres, aura été convent ES arrellé dans ledit Traité , 
avec les Ambaffadeurs ES Plenipotentiaires de mon 
tres-aimé Frere ES Coufin le Roy Tres- Chreflien ES 
de fes Alliez, € pareillement de Papprouver ES ra- 
tifier dans le terme qui fera marqué réciproquement. 
En foy de quoy j’ay ordonné de depefcher la Pre- 
fente fignée de ma main, fcellée de mon Scel fecret, 
ES contrefignée par mon Secretaire d Etat fousfigné. 
Douné à Madrid le troifiéme Decembre mil Six cens 
Joixante-quinze. 
MOY LE ROY, 
Dow Pierre CoroMA: 


On Charles Second par la grace de Dicú Roi de 
D Caftille, de Leon, d’ Aragon, des deux Sici- 
les, de Ferufalem, de Navarre, de Grenade, de 
Zolede, de Valence, de Galice > de Majorque, de 
Seville, de Sardeigne, de Cordoné, de Corfiquez de 
Murcia, de "Jaén, des Algarves, d' Algezira, de 
Gibraltar , des Ifles de Canarie des Indes Orienta- 
les ES Occidentales, Illes de Terre ferme, de la Mer 
Oceane; Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne 
de Brabant 6$ Milan, Comte d' Habfpurg , de Flan= 
dres, Tirol, ES Barcelone, Seigneur de Bifcaye , de 
Molina, ESc. D'autant que par la Mediation ES 
bons offices du Roi de la Grande Bret une l'on a 
cboif ES marqué la Ville de Nimegue d'un commu 
accord de toutes les Parties qui font en Guerre pour 
T Afferablée generale, afin de traiter de la Paix : €? 
Moy dans le defir de contribuer de ma part tout ce 
qui dependra de Moy pour appaifer € terininer par 
Jon moyen la prefente Guerre qui affige fi fort la 
Chreftienté, j'ay nommé pour mes Ambaffadeurs €3 
Plenipotentiaires qui afhflajfent en mon Nom à ladi- 
te Affemblée, Don Paul Spinola Doria Marquis de 
los Balbafes de mon Confeil d'Eftat, Don Pedro 


de fu Original à que me remito, à fin que todos juntos 
y de los dos de ellos en aufencia 6 incomodidad de | 
uno, 6 uno folo en femejante cafo de aufencia o inco- | 
modidad de los otros dos, afliftieffen, trataffen; y con- | 
ferieffen dire&amente 6 por interbencion de los Em- | 
baxadores Extraordinarios y Pleuipotenciarios Medi 
heros que refpe&tivamente fueflen recividos y admiti- | 
dos con los Embaxadores y Plenipotenciarios de mi | 
muy caro y muy amado Hermano y Primo el Rey | 
Chriftianiffimo y de fus Aliados,que e fpecialmente fue- | 
ten autorifados y conítituidos fegun han hecho y ma | 

a&tual- | 


Ronquillo de mes Confeils de Caftille ES des Indes, €S 
Don Jean Baptifle Chriftin de mon Confeil de Flan- 
dress en vertu du Plein-Pouvoir que je depefchay le 
3. de Decembre mil fix cens foixante ES quinze; 
figne de ma main, feellé avec le Stel; € contre- 
Jeing de Dom Pierre Coloma mon Secretaire d’Efiat; 
comme il paroit par l'original , auquel je me remets 5 
afin que tous enfemble ou deux d'entreux en tas 
d'abfence ou incommodité de l'un d'eux , où feul 
& en pareil cas d’abfence on incomuodité 
autres, afifaffent, traitaffent, ES confer 
retlement , ou par l'intervention des Ambaffadeurs 
Extraordinaives €? Plenipotentiaires Médiateurs qui 
auroient été reçus ES admis repetivement; avec les 
Ambajjadeurs ES Plenipotentiaires de mon tres 
cher & tres-aimé Freve ES Coufin le Roi Tyes- 
Chreflien & de fes Alliez , qui feroient fpecialement 


| authorifez ES couflituez y felon qu'ils ont fait & 


Jo Hn 


ANNO 
1678. 


y 


actualmente en mi nombre y juzgando por de mi fervi- 
cio añadir un Plenipotenciario à los otros que con igual 
Caracter y authoridad affitta à las Conferencias y nego- | 
icion à la fuficientia, 


cios de el, y teniendo confider 
integridad, pruder cia, experiencia, in! elligencia, y zelo 
de mi fervicio qui concurren en vos Don Gafpar de 
leves y Guzman Marques de la Fuente, Conde de 


sados por vos, y que atendereis 
vicio os nombro por mi Em- 
or y Plenipotentiario en fecundo lugar para que 


os mis tres Embaxadores 
© con los dos de ell 2 0 incomodidad de 
los dos, 6 por vos f femejante embaraço de los 
otros tres, podais por interbencion de los Embaxado- 
Extraord ios y Plenipotentiarios Medianeros 
amente recibidos à directamente con los Em- 
adores y Plenipotenciarios de mi muy caro y muy 
amado Hermano y Primo el Rey Chriftiani 
fus Aliados que efpecialmente fueren conlticuidos y au- 
dos, conferir, proponer, Capitular, concluir, y 
firmar un buenp, firme y durable Tratado de repofo y 
Paz, y generalmente hazer en orden à ella todo quello 


que yo milmo'pudiera hazer fi eftuviffe prefente en per- | 
fona, aunque para ello fuelle neceflario alguno orden, | 


mas particular de lo que aqui va expreffada, y doy mi 
fe y palabra Real de quo todo lo que por vos Don 
Gafpar de Teves, y Gufman Marques de la Fuente 

mi fegundo Plenipotenciario junto con los dichos Mar- 
los Dalbafes; Don Pedro Ronquillo, y Don 
an Baptifta Chriftin mis Embasadores y Plenipoten- 
os, 0 lo que por au a © incomodidad de los 
unos fuere por los otros combenido y capitulado en el | 
dicho Tratado con los dichos Embaxadores y Plenipo- 

tiarios de mi muy caro y muy amado Hermano y 

Primo el Rey Chriltianifimo y de fus Aliados, lo 
tendré para fiempre por firme y valido precifa y punc- 
tualmente fin falta alguna y aflı mifmo de aprobarlo | 
y ratificarlo dentro del termino que reciprocamente 
fe feñalare, declarando defde agora que el dicho Poder 
que en tres de Deciembre de mil feifcientos y fettan- 
ta y cinco, di à los referidos Maques de los Balba- 
fes, Don Pedro Ronquillo, y Don Juan Baptifta 
Chriftin no fe deroga en nada, y que antes bien queda 
en fü fuerça y vigor, firme y entero,no obitante el pre» 
fente y qualquiera otra circonftancia que fe ofrecia à la 
confideracion. En fe de lo qual mandè defpachar la | 
prefente firmado de mi mano, fellada con mi fello 
fccreto, y refrendada del infra(cripto mi Secretario de 
Eftado. Dada en Madrid à diez y feis de Julio de mil 
feilcientos y fettanta y ocho. 


YO"EL REY. 


Dom PEDRO COLOMA. 


Ous ayant le Traité fusdit agreable en tous & chas 

cun Jes Points & Articles qui y font contenus & 
arez, Avons iceux, tant pour Nous que pour Nos 
Heritiers, Succeileurs, Royaumes, 1 ei 
gheuries, & Sujets, accepté, api , & confirmé ; 
acceptons,approuvons, ratifions & confirmons,& le tout 
promettons en foy & parole de Roi, € fous l'Obliga- 
tion & hypoteque de tous & chacun nos Biens prefens 


Rati- 


eis paffar à la dicha Villa de Nimega, y para que | 
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eft de mon fervice d'ajuñter un Plenipotentiaire aux 


dune lequel avec un égal ca altere ES autborité , 
alfifte aux Conferences ES affaires d'izeluy : Et ayant 


en confideration la Jujifance, integrité , prudence, 
experience y intelligence, ES zele pour mon fervice 
| quí fe trouvent en. Vous Don Gaspard de Teves E? 
| Gasman Mas guis de la Fuente, Comte de Fenagu- 
ça, © à la fatisfa&tion que Vous m'avez todjours 
| donnée dans les differentes ES importantes Affaires 
dont je vous ay confié la conduite, ES que vous au= 
rez égard au bien de mon Service, je vous nomme 
pour mon fecond Ambaffadeur € Pleniporentiaire 3 
afín que vous puilliez paffer à ladite Ville de Nix 
megue, ES afin que conjointement avec mes trois Ama 
| baffadeurs cy-deffus nommer, ou avec deux d'eu- 
| zr’eux en Pabfence ou empéchement des deux, ou par 
Vous Jeul en pareil cas d’abfence ou incommodité des 
trois autres, Vous puiffez par l'entremife des Aria 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires Me- 


diateurs re/pebtivement receus ou dirette avec les 
Ambajfadeurs ES Plenipotentiaires de mon tres-cher 


ES tres-aimé Frere ES Coufin le Roi tres Chreftien 
ES de fes Alliez, qui auront été fpecialement établis 
ES authorifez, conferer, propofer, arrefier , conclh=- 
re, ES figner un bon, ferme ES durable Traité de 
| repos ES de Paix, ES generalement faire en ce qui 
la concerne tout ce que Moy-méme je pourrois faire 
Si J'eflois prefent en perfonne, bien qu'il fuß befoin 
Pour cela de quelque ordre plus particulier que celuy 
| qui oft icy exprimé. Et je donne ma foy tS parole 
Royale, que tout ce" qui par Vous Dom Gaspar de 
Teves € Gusman Marquis de la Fuente mon Second 
Plenipotentiaire , conjointement avec lesd. Marquis 
de los Balbafes, Dom Pierre Ronquillo, ES Dom 
Jean Baptifle Gbriflin mes Ambaffadeurs ES Pleni- 
potentiaires, où ce qu'en Vabfence ou incommodité des 
uns aura été convenu ES capitulé dans ledit Traité A 
avec lesd. Ambaffadeurs ES Plenipotentiaires de mon 
tres-cher ES tves-aimé Frere ES Coufin le Roi Tres- 
Chreflien & de fes Alliez, je le tiendray à 104jours 
ferme ES valable, precifement ES pontiuellement , 


| fans aucune faute , ES pareillement de l'approuver 


ES ratifier dans le terme qui fera marqué reci 70que= 
ment; declarant des à prefent qu'il weft en rien des 
rogé par ces prefentes au Pouvoir. que jay donné dés 


le troifieme Decembre aux fusdits Marquis de los 
Balbafes, Don Pierre Ronquillo, & Don Fean 


Baptifte Gbriflin © qu'au contraire il demeure en [a 
force, ferme, ES entiere vigueur, nonobflant la pre- 
fente, ni autre. circonflance quelconque. En foy de 
quoy jay ordonné de depécher la Prefente fienée de 
ma main, [belle de mon Scel fécrer, ES contrefg 
de mon Secretaire d’ Etat foi ıe. Donné à Ma- 

: 53 o : 
drid le 10. de Juillet 1678. 


MOY LE ROY. 


Dom PIERRE CoLoma. 


& à venir, garder & obferver inviolablement fans jas 
mais aller ni venir au contraire, direétement ou indi- 
reétement,en quelque forte & maniere que ce foit. En 
témoin dequoy Nous avons figné ces Prefentes de nó- 
tre main, & à icelles fait appofer nôtre Scel. Donné à 
Fontainebleau le troifiéme jour d’O&obre l'an de gra- 
[ce 1678. Et de nôtre Regne le trente-fixiéme. Sirne, 
| LOUIS, Ez plus bas, Par le Roy, ARNAULD, | 


| 
| 
| 


Ims Finales biis Non 77 nt 2) 
| font attuelleraent en mon Nom. Et Jugeant qu'il Ann 
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A ul 
Ratification du Roi d’Efpagne. | uction de la Ratific: Mou 


ion du Roi d'Efpagne. Q 


par la & 

e Leon ,.d' ar 
Navarre , 
allice, de Major 


DO N Carlos Segundo por la gracia de Dios Rey de | 
Caftilla, de Leon, de Aragon, de las dos Sic 
| lias, de Jerufalem, de Navarra, de Gren de To- 
ledo, de Valencia, de Galicia, de Mallorca, de Se- 
villa; de Cerdeña, de Cordoua, de Corfega, de Mur- 
cia, de Jaen, de los Algarves, de Algecira, de Gi- 
braltar, de las Iflas de Canaria, de las Indias Orien- | 
tales, y Occidentales , Iflas y Tierra firme del M. 
Oceano, Archiduque de Auftria, Duque de Borgo a, | 
de Brabante, y Milan, Conde de Abfpurg, de Flan- | 
| des, Tirol y Barcelona, Señor de Vizcayà y de Mo- | 
| lina, &c. Haviendo el Marques de los Balbafes; el | 4 
Eur de Dee UI Seale vente eon Pe- |/purg, de Fland: Tirol & Barcelone, 
dro Ronquillo n Jus autifta Chriftin, mis o Dion £2 Jo AD. 63 3 y 
| Papas cia conferido y accor- p diga e E i 4 Fe. Le M quis de los 
dado con el Marefchal de Eftrades , el Marques de | 24/24/65 5 lec omte de Ben Marquis de la 
| Croifli, y el Conde de Mesmes, Ambajadores y Ple- | Fuente ; Dom Pierre Rou ES Don Jean 
nipotenciarios del Rey Chriftianiffimo mi muy caro y | Baptifle Chriftin, mes Ambaffadeurs £2. Plenipo- 
aan Erunt Primo En a Congreffo ge E | tentiaires , 5 ec le Mare: 
ral de Nimega, con Ordenes y Poderes mios; y del | y "png. ) Dom A i 
dicho Rey Chritianiffimo cada uno per lo que le ha | ne d vie Ways cedars 2 Croift, © Je Com 
tocado para los Tratados de la Paz entre efta Corona | 7% 4 Mémts y Ambafadeurs ES Plenipotentiaires du 
forma y manera | A2 Zres-Chreftien mon tres-cher ES tres-aime Frere 


y la de Francia, y ajuftadola en 1: 
| que fe contiene en el Tratado que hira aquí inferto de | ES Coufin, en Paffemblée generale de Nimegue, avec 
palabra à palabra, el qual fe firmo reciprocamente por | zes ordres €S Pouvoi dit Roi Tres- 
| los dichos Embajadores en dies y fiete de Septiembre | Chretien, fui POR 
defte prefente año de mil feifcientos y feter Ho: Lee ie NA j » Pour les 

eite pre ente año de mi €ncientos y letenta y ocho, Ty. la P FAS PO relie. C 5 71 

que es como fe figue, me q aix entre cette ñ ES celle de 
France; C9 l'ayant arreflée en orme ES maniere 
u Traité quí fera ici inferé de mot à mot; 
lequel a eflé figné reciproquement par lesdits Ambas- 
Jadeurs, le dix-feptiéme de Septembre 
fente année mil fix cens foinante ES d 
la teneur sen] 


de Dieu Roi 


"lles ide Sand 
lle, de Sardais 2 
Murcia , de Fatn, des 4 5, d’Algeci 
2 Gibraltar, des If Ye, des Indes ( 
ales & Occidentales, Iles ES Terre-ferme de la 
Mer Oceane, Archiduc a’ Auftriche, Duc de Bour= 
2 ONE er 
gue y de Br 12 , Comte d’ Aba 


ans conferé ES accordé ar 


162 t 


‘N Nombre de Dios el Creador, y de là San- X j 5 
E fes ihe M Au Nom de Dieu € 


uel Traité cy écrit €s 
As cy-deffus, m’ayant efle prefenté pa 
Marquis de los Balbafes, Comte de. Ben 
| Marquis de la Fuente; Don Pedro de Rong 
| Don Juan Baptifle Chriftin: aprés l'avoir vb ES 


mot à mot mon Con- 


7 L qual Tratado aqui efcrito y inferto como arriva 
— queda dicho haviendofeme prefentado por los di- T 
chos Marques de los Balbafes, Conde de Benazuza 
Marques de la Fuente, Don Pedro Ronquillo y Don 
Juan Bautifta Chriftin defpues de haverlo vifto y exa- 
minado maduramente de palabra à palabra en mi Con- 
fejo, yo por mi, mis Herederos y Subceflores, como 
tambien por los Vafallos, Subditos y Habitantes en to- 
dos mis Reynos, Payfes y Señorios, aprueve y ratifico 
todo lo contenido en el, y cada punto en particular de |? 
los que contiene, y doy pot bueno, firme y valedero | 
por la prefente prometiendo en fee y palabra de Rey, y 
| por todos mis Subceflores y Herederos, feguir y cum- | t2 eg chacun des poi ilie 
plirle inviolablemente fegun fü forma, y tenor, y | ES pp pjens pour b P E 
mandarle feguir, obfervar, y cumplir de la misma | 2 42 71675 pour Dom, jerme © X. 
manera como fi yo lo haviera tratado en propria per- Jèntes : Promettant en foy ES parole de Roi 
fona fin hazer, ni dejar hazer en qualquier modo que | P0#r gous mes S 
fea, ni permitio que fe haga cofa alguna eh contrario, | € accomplir in 
y que fi hiziere alguna contrabencion de lo conte- |; ur, ES de com 
nido en dicho tratado, la mandaré reparar con efeto 2 ¢ 
fin dificultad ni cion, caftigando y mandando cafti- 
gar los delinquentes , obligando para el efeto de lo 
fufodicho todos y cada unos de mis Reynos, Payfes 
y Señorios, affi mismo todos, mis otros bienes pte- | cho/e au contr 
fentes y venideros, como tambien mis Heredetos y 
Subceffores fin éceptuar nada, y pata la firmeza de elta 
| Obligacion renuncio todas las Leyes, Coftumbre, y 
| 
| 


| 
| 
| 


approuvé ES ratifié tout le 


5 
s € Heritiers, de le fü 
it felon fa forme ES te- 
r qu'il foit obferve £9 gardé 
f pre 
fer faire en quelque fa- 
re qu'il fe faffe aucun 
pour l'effet de ce qt 
m chacun de mes Royau- 
$5 comme auffi to 5 


de la même. forte que 
nues | fe 


dit eff cy-deffa 
mes, Pais, € 


todas otras cofas contrarias à ello, y en teftimonio de | 765 biens prefens ES à venir, ES femb 
lo fufodicho mandé defpachar Ja ptefente firmada de | Mes A: ers ES Succeffeurs., fans en rien exo 
mi mano, fellada con mi fello fecreto y y refrendada | Et pour Paffeurante de cette Obligation, 
del infrafcripto mi Secretario de Eftado. Dada en | toutes les Loin. Co car 

Madrid & catorze dias del mes de Noviembre de mil [re oat, PE 
feifcientos y fetenta y ocho años. Firmado, YO | li 


Git 


e dit eff 


| EL REY. deus , fay fait expedier la Prefente fignée de 
| . | ma main, fcellée de mon Scel fecret , ES contrefignée 
T mas abajo, Dom PEDRO COLOMA; | 207 mon Secretaire d'Etat fouscrit. Donne à Ma- 
| drid le quatorziéme jour du Mois à embre mil 

Jin cens foixante ES dix-huit. 

Signé, MOY LE ROI. 
Et plus bas, Don PEDRO COLOMA. 

Tom. VIL Parr. I. Bbb Declas 


ÁNNO 


1678. 
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Declaration ES Atteftation des Ambaffadeurs des 
Seigneurs. Etats Geueraux des PRoVINCES- 
Unies donnée aux Ambaffadeurs d'Espa- 
GNE, au [wet du rétabliffement des Habitans 
fusitifs de Meffine, pretenda par ceux de France. 

"Copie originale tirée des Archives de l'Am- 
baffade d'Efpagne en Hollande. ] 


ge foubfignez Ambaffadeurs Extraordinaires & Ple- | 


nipotentiaires Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies du Pais-Bas ayans refumé les retroactes 
de la Negociation de Paix qui a efté conclué entre les 
Rois Catholique & tres- Chreítien le dix - feptiéme du 
Mois de Septembre dernier pour autant qu'ils font pas- 
fez par leurs mains, trouvent, que le premier project 
de la France, qui leur a efté exhibé le douziéme du 
Mois d'Aoüt, & que dans l’Article feiziéme d'icelui 
il a efté propofé un rétabliffement des Habitans de la 
Ville de Meffine, & des environs, de quelque condi- 
tion & qualité qu'ils pourroient eftre, ou en quelque 
lieu, foit en France ou ailleurs qu'ils fe feroient re- 
tirez , pour jouir des Benefices , Charges, Offices, 
& Dignitez qu'ils avoient poffedez auffi de leurs Biens, 
Meubles, Actions , & Succeffions &c. Et que par 
ainfi ils devoient rentrer en la grace dudit Seigneur Roi 
Catholique, pour'retourner dans ladite Ville de Meffi- 
ne, & autres Lieux de la domination de Sa Majelté &c. 
Mais que ledit Article a efté debattu, & fortement 
conteité par Meffieurs les Ambaffadeurs d'Efpagne, & 
que n’ayans nullement voulu y confentir, il eft devenu 
un de ces Articles fur lesquels le cours de ladite Ne- 
gotiation s’arrefta, & qui ont efté remis à arbitrage & 
decifion desdits Seigneurs Etats Generaux par aéle de 
foubmiffion en date l’onziéme de Septembre de la mé- 
me année, & auxquels enfuitte Meffieurs les Ambaffa- 
deurs de France ont expreffement & nommement re- 
noncé de par Sa Majefté tres-Chreftienne, dans une vi- 
fite qu'ils leur ont donné fur ce fujet de la treiziéme du 
méme Mois, & que par ainfi.le Traitté avec l'omiffion 
desdits Articles differentiaux a efté conclu comme des- 
fus. Et comme Meffieurs les Ambaffadeurs de Sa 
Majefté Catholique leur ont demandé cet éclairciffe- 
ment, ils ont bien voulu en pafler cet Acte tout-à-fait 
conforme à la verité. Fait à Nimegue le treiziéme de 
Decembre 1678. 


Eftoit figné, 


J. BEVERNINGK. 


W. v, HAAREN. 


CLXXVII. 


Declaration du Nonce Apoftolique BE v1 A QUA, 
faifaut à Nimegue la fonction de Médiateur, en- 
tre les Princes Catholiques. C’eff en quelque ma- 
niere une nouvelle Proteftation contre la Paix de 
Munfler, en ce qui regarde les Interefls des Pro- 
teflanis. A Nimegne le 33: Ottobre 1678. [ Ac- 
tes & Memoires de la Paix de Nimegue Tom. 


III. pag. 87.] 


Eccellentiffimi Signori, 


Enche Monfignor Nunzio habbia pia volte dichia- 
B rato in voce al? E. E. V.V, & a gPaliri S. Sri, 
Ambafciatori Catolici , che 3 fuoi ordini uon gli permet- 
tono dingerirfi ne gl’affari de’ Principi Proteftanti, e 
molto meno d'approvare direttamente 0 indirettamente 
la Pace di Munfter, tuttavia per maggiore ejplicazio- 
ne della [ua mente, dichiara di nuovo col prefenze 
Scritto, che fe in qualche Memoria referita o ricevuta 
da lui come Medre. fi trova a cafo ES incidentemente 
fatta menzione de gl’ intereffi de’ Principi Proteftanti, o 
della Pace di Munfter ‚non ba mai intefo di confıderar- 
la, che per quella parte che riguarda 3 Principi Car- 
solici e fenzal’approvazione di detta Pace, e fuplia. hora 
L. E. E. V. V. a voler fare regiftrare ne” loro Proto- 
colli quefta fua Dichiarazione,la quale vuole, che *eftenda 
ad ogni Atto pallato per le fue mani e s habbia Por repetita 
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| #2 ogni altro cafo fomigliante Panvenire. Fatta in Nime- [ANNO 
| ga, li $8. Octobre 1678. 


A. BEVILLACQUA, Patriarca d' Alexandria, 


CLXXVIIL 


Bertrag zwifchen Sybro Fürftl. Gnaden Stans Johann 
25ifcbeffen zu Coftangı und Denen in der Graffichaffe 
Baden regierenden Orthen der S8bl. Eypgenoffene 
fcbafft! als Suvich Bern! Sucetn] ry) Schwigı 
Huderwalden) Sug! und Glarus! wegen der Hohen 
und Miedern Gerichten] und andern gerecbtfambeiten 
zu Kayferftuhl und Klingnauw ; Baden de anno 
1679. [Tiré d’une Information de Droit pre- 
fentée à l'Empereur en 1716. de la part de 
PEvéque & Prince de Conftance fons le Titre 
de Grundliche Information über des Hocl-Stiffis 
Conftang Jurisdiction bey deffen in der Schweiß 
gelegenen Landen, Aux preuves. Chap. VII. 
num. 11.] 


Ceft-à-dire, 


Accord (1) entre le Reverendifime Evéque & 
Prince de Constance d'une part, ES les 
Seigneurs des Louables Cantons Helvetiques Pos- 
Jeffeurs du Comté de Bade, Zurıcn, Ber- 
NE, Lucerne,-Ury, Switz, Un- 
DERWALDT, ZuG, & GLARIS d'autre 
part, touchant la Furisdiötion baute ES baffe de 
Keyferfiubl, ES Klingnau. A Bade Pan 1679. 


3" wiffen/ demnach enfiviféhen den Herren Sanb-Dôgten und 
Beamten der Grafffdafit Baden / an einem; So dann bez 
nen Fürftl. Vifehofl. Coftansifchen Herren Ober-Dbaten au Rays 
ferfiul und Klingnauw/ fi) von etwas zeithero erwelche Mif= 
verftändniffen erhoben/ zu deren giitlichen Beplegung/ engwis 
fen Shro F. D. Dern Francife. Sohann Bifboff zu Goftant/ 
Kern der SXeidbenauto und denen/ der Grafffbafit Baden ves 
gierciben Orthen Herren Ehren Gefandten/ dennen Dochgeach 
ten/ Wohl-Edlen/ Geftvengen Serren/ als von ZuvidyS 
hain Cafpar Hirzel Burgermeifter/ Here zu Reffifon/ und 
Jacob Wafer Stadthalter und des Raths; von Berny 
Seijas Schulcheiß/ und Johan $eonbarb Engel / 
meifter und des Kaths; von fucern/ Sofeyh am Rhein Schultz 
beig/ Ritter unb Panner = Heres und Sandvogt Johann Martin 
Schweißer/ Herrzu Burnas und des Rethe; von ury/ Se- 
baftian Mubeum Sande = Amman/ und Fahndeich/ Sofepb Evy 
des Rats; von Schweitzy Frantz Ehrler Sand Amman und 
sands- Hauptmann der Landfchaffe March/ und fanbvogt Leone 
hard Spörliy Gibner und des Xaths; von Unterwalden oz 
bam von Gefdwanben Land = Amman Obe und Frank Achers 
mann Neiwer und Sacob Sultz/ alt Sand Amman Nid bem 
Wald; von Zug/ Obrift Wachtmeifter Brat Sacob zur Sauben/ 
Ritter und Sands-Hauptmann in freyen Aemteren/ und Hiclaug 
Setter Seckelmeifter und des Rath; von Glarus / Hauptinanır 
Daniel 23ufi/ anb z Amman/ und Hans Peter 288 / Stadta 
halter und des Naths/ ein nadibarliche Conferentz auf hie har 
nadie Baden angefehen und beliebet worden; Als find der dato 
achalten allgemeinen Seffion, bocigebacht Shro Fürftl. Gnabl. 
Abgefandten die Wohl - Edlen Dochgelehrten Dern Hauptmann 
Syenrid) Kenhard von Tieffenauy Ober2 Boge su Arben/ Herr Li- 
centiat Sohann Cafpar von Mohr / Ober2 Boge qu $ 
und Herr Sebafitan fudwig von Beroldingen Obe 
VBifehoffz Bell / und Sands-Haupemamn des oberen un 
Thurgamws/ alle drey Bifhoff-Coftantzl. Rath / er 


da dann nad; abgelegter Propofition, und Erinnerung der bife 
batigen ftreitigen Puncten/imd Ablaffimg becder Berevagen/als 
des fo genanndten Bubenbergifchen de Anno 1450. und Sanders 
bergifeben/ 1520. hernad) folgende 2(uetrag 2 Diittel/ miteanz 
deren abgerebt und verglichen worden. 

Erfilich/ hat es bey obangedeuteten Verträgen in atfiveg unz 
affen/ 
L'un 


alterirter dinge zu verbleiben/ babaro beyderfeirs zu ver 
daß fo wohl von den Herm Ober-Bogren zu Kayf 


(1) 11 faut remarquer que de la part des Louables Cantons, on ne 
reconnoit cet Accord, que fur le pied d’un fimple Projet, qui n'a ja- 
mais été porté jusques à la Conclufion, [Dum,] 


1678 


1679. 


. achtet 1 


DU DROIT DES GE? 


ligna als auch den Herren Land: Dôgten und Beamtez 
ten der Grafffchaffe Baden felbige Dertrag geborfanlid beob= 
rdind. | 
Was ferner und zum Anderen die in gemeldten beyden Biz 
fehoftl. Aemteren vorfallende und die Hohen Gericht, betveffende 
fivafflico und bufwúrdige Saden anlangen thut/ fol es aud) 
mit Aufnahm ber Kumdfehafften bep bem alten biBbar geubten 
barfommen und Snnbale der Bertragen/ daB nume nichts 
von den Frvfil. Bifdhofl. Beamteren folle verthadiget/ fonder 
Alles vor Gericht gejogen werden/ dergeffaleen fein aye 
daß fie follen vor ordenlich Gericht geftellt / und in Beywwefen 
des Lattd= Boats ober femer Machgeferzten, gebiihyend GER] 
Darüber dds Rebt gefprochen/ Shro. Sodhfitefil. Grad. Beamb- 
teren Darvon ihre Buf der nam Pfund/das Mehrere aber dem 
Herren Sand» Dogt/ fame der Perfohn tibermeifen / und in 
zweifelhaften Sadyen der de ju vertraumlicher Conferentz und 
Erfprachung erfuche werden folle. Cw: 
Mw yu Dritten/ zu beyderfeits Herren Beam 
teten gebrihrender Nachricht / fotle es zwar der ‚Kundfhafft und 
ber Berhorung halber in Civil- Sachen gegen einandern bey dem 
alten harkommen bleiben; wann aber bie Partheyen oder ber 
Kichter/ in Sachen wegen der Unftánden / ein und ander(eits / 
die Perföhnliche Stellung derfelben / an dent tint oder anderen 
Dre / begehren möchte/ folle in beyderfeits gewillfalre werden; 
betreffend aber diejenigen Fundfchafften/ fo in den Bio. em 
teren gefeffen/ weldye in malefiz oder Criminal- Sachen auffert 
denfelben Aemteren / in ber £and=Dogthey begangenem Fehler 
gegenwärtig gerefen / und deffen Wiffenfhafft hetten/ follen diez 
felben ¿ue Perfohnlichen Erfeheinung vor bem Herren Land-Boge 
und Seameeten/ auf citiren , fi qutmilfig einfinden. 
Dama Bierténs bie tivfas betraffend/laft man es bey dem 
Hritten Articul des Sanbdenbergifdjen Bertrags bewendert/ als biez 


sheilt/ und namelichen Shr Frirfil. Gnad.: das halbe werden / 


die bifhatige Cotreit- Punéten, jet und ing fünfftig gánglid) 
vereint und verglichen fen follen/ attermaffen/baf diefem allem 
beftándig nachgelebe werden folle) ein anderen zugefagt und verz 
fprochen worden; ir 

Deffen zu wahren ttr£umb geqenwartiger OXergleid) in Duplo 
perfertiget / und von beyden Sobl. BorsDrthen/ wie aud von 
den Fúrfil. Bifbofil. Herren Abgefandren unterfehrieben rnd mit 
deren angebobrnen Einfiglen betragftiget 20. 20. 2t. 


(L.S.) Sobann Cafpar Hirzel. (LS) Heinvid Reinhard Gor- 
di von Tieffenau. 


(L:S.) Sobamr Cafpar Mohr. 


(L.S.) Gebaftian £udiwig bon 


(L.S) Sofeph am Rhein X 
Beroldingen, 


CLXXIX; 


Articula Federis inter Electores FERDIN AN: 
pum MARIAM Bavarie, & JoaNNEM 
GeorGium II. Saxonie, pro reducenda pre- 
primis Pace in Sacro Romano Imperio, defenfione 
utriusque Ditionum , nec non avertendis cujuscun- 
que generis exattionibus, perniciofis Militum trans- 
stibus C9. Hybernis, atque. pro reftabilienda Pace 

Tom, VII Parr: I 


s. 375 
Wefipbalica concluf. Acum de 
Cum ArrıcurısSecreris. Ubi prate- 
yea fe invicem obligant, de ad à COS conjunctis 
armis fuis, qui dilte Paci obtinende fe opponerè 
voluerint, interim tamen aj Suam Cefaream 
Majeflatem inflare volunt , quatenus Pacem cum 
Chriftianiffimo Rege ES cum Corond S. 2 reins 
Tegrare velit, pro quo Sue Majeflati certis Cox 
pus im auxilium adeje offerunt. [LuN1G, 
Zentfthes Meichs- Archiv. P Special. Cont, 
lI. Abtheil. I. Abjatz I. pag. 105.] 


anno 16793 


Na fit omnibus, quorum intereft, quod ititet 
Serenifimum Principem ac Dominum, Domi: 
num Ferdinandum Mariam, Ele&orem Bavarie &c; 
nec non Sereniffimum Principem ac Dominum Dn. 
Joannem Georgium Eleétorem Saxoniæ &c. pro redü- 
cenda Pace imprimis in Sacro Romaho Imperio & pro 
defenfione utriusque Ditionum, ac Subditorum, ut & 
pro avertendis cujuscunque generis exaétionibus, per- 
niciofis transitibus Militaribus, & Hybernis fequentes 
Confcederationis Articuli conclufi fint 

I, Obftringunt fe mutuo ambo Domini Ele&ores ad 
finceram, & perfeétam anticitiam inter fe colendam, 
ita ut alter alterius commoda, ac falutem omni ftudio 
promoveat, fuosque ad Imperii, & alios Conventus 
miffos Miniftros eo inftruat , quo de omnibus’ tebus 
fideliter invicem communicent, confiliaque fua torali- 
ter conjungant ac uniant, ut in omnibus ad deliberan~ 
dum propofitis materiis, inp 
concernunt, ex uno velut c 
invicem omnino confo I 

II. Et quoniam durante Bello ht 


mis qui negotium Paci: 
e loquantur, votaque fibi 
1t. 


ce permiffæ enor- 


| mes exactiones, onera, defolationes, & exitium mul- 


tarum Ditionum,' ac Subdicorum opere ipfo fatis indi 
cent, quam male in eo fadum fit, dum propter alià 
Negotia Imperium fuerit involutum, Sereniflimis Do- 
minis Ele&oribus confultum vifum eft tam apud 
Suam Cefaream Majeltatem quam præfentem Imperii 
Conventum Ratisponenfem, nec non ubicunque loco- 
rum id utile ac proficuum erit, ferias adhortationes 
inftituere, ut tandem res; ac commoda Imperii à Pere- 
grinis litibus féparentur, & Catiffime noftre Patrie 
Germaniz priftina quies; & tranquillitas reftiruatur, 

III. Et cum maxime res in eo verfetur, ut Pax 
Weltphalica falva, inviolataque maneat, ambo Do- 
mini Eleétores omni ftudio , folicitudine ac Zelo in 
hoc incumbent, ac operabuntur, ut quod contra eán- 
dem ha&enus admillúm eft, iterum mutetur, ac refta: 
biliatur. 

IV. Cum etiam diétz Paci Weftphalice; Ordinatio- 
ni executionis, multisque aliis Imperii Contlitutlonibus, 
ac Legibus omnino contrarium fit, libérum aliquem 
Imperii ftatum transitibus, Hybernis, Contributionibus 
aliisque Bellicis exactionibus , impoftis ac oneribus 
quocunque tandem nomine venire poffint, propria au- 
toritate premi, ac vexari, mutuo fe obligant, ac 
obítringunt laudati Domini Ele&ores, quod ejusmodi 
preffüras, ac incommoditates neque à quopiarh fuorum 
Conftatuum in [mperio, nec ab ullo alio, quisquis effe 
poffit, ullo modo tolerate, fed ab omnibus iftis unita; 
ac valida manu, in quantum vires eorundem permit- 
tunt, refiftere, & fi opus fuerit , fecundum omnium 
Gentium Jura vim vi repellere, feque in fuis Di- 
tionibis , ac Juribus confervare , ac manutenere ve- 
lint. 

V. Ad quem finem ambo Ele&ores XXM. Equi- 
tum, & Peditum ita in parato Babebunt, ut ad omnem 
requifitionem pro neceffaria mutua defenfione quanto- 
cius colligi » & in campum educi poflint: 

VI. Quemadmodum etiam in eum cafam ; fi uni 
diétorum Dominorum Ele&orum in fais Ditionibus 
vis aliqua inferatur, & uti jam indigitatum eft, contra 
Inftramentum Pacis Weftphalicæ, aliasque Imperii Le- 
ges ac Conflitutiones noxiis transitibus , Hyberna, aliz- 
que exactiones intententur, alter obligabitur vim paffo 
dimidia patte Copiarum fupra nominataram fine mora 
füppetias ferte, easque Copias polt factam requifitio- 
nem fpatio trium, aut fi aliter fieri nequeat, quatuor 
feptimanarum infallibiliter filter, & tamdiu operari 
finet, donec vis vi repulía, & pro illatis damnis debita 
compehfatio faéta füerit. á L 

VIL. Ille, qui auxiliam tulerit, Copiis Stipendium 
Militare, ut par eft, perfolvet, regimen vero penes re 


quirentem erit, qui praterea, ad nihil aliud tenebitur 
d Bbb 2 


quam 


ANNO 
1679. 
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quam ut neceffarium commeatum, & aver 
pretio advehi ac vendisfoenum vero ; s da 
utraque vero parte Disciplina Milit exactiflime ob 
fervabitur. 

V Ill. Tormenta campeftria, & quicquid ad eorum 
ufum neceffarium eft, ab illo fuppeditabitur, qui au 
lium requirit, & in cujus Ditionibus operationes Belli- 
ce fient. Quantum vero ad ipfas operationes attinet, 
dé iis femper fideliffime, prout amicos ac Confcedera- 
tos decet, communicatio inílituatur , € amicabiliter 
invicem conveniatur. 

IX. Er cum Foedus hoc in nullius offenfionem, fed 
tantummodo ad utriusque Partis Ditionum ac Subdito- 
rum confervationem , ad recuperandam ab omnibus 
tantopere defideratam Pacem ac tranquillitatem, ac uti 
fupra di&um elt , ad avertendas moleftiffimas & intole- 
tabiles exactiones Bellicas initum fit, liberum relin- 
quunt ambo Domini Electores vicinis fuis Conftatibus 
ac Circulis, an huic Confcederationi accedere velint, 
quo indicato de ipforum acceflu & numero Copiarum 
fiftendaram ex equo & fecundum proportionem traéta- 
bitur. Interim Domini Ele&ores fpondent, ac offe- 
runt ad Confeederationem hanc accedentibus faéta re- 
quifitione fecundum tenorem hujus Inftrumenti valido 
auxilio: adelfe. 

X. Quod fi ingens adeo periculum ingrueret, ut ad 
illud evitandum major Copiarum numerus requiretetur, 
pollicentur Domini Electores fefe mutuo juvare-non 
folum fupradiétis X X M. fed etiam omnibus viribus 
fibi invicem fuppetias ferre & Conftatibus & Circulis 
vicinis fuis, qui ad hanc Confrederationem accedent, 
lisdem viribus auxilium præftare, in quantum quidem 
id propria Ditionum fecuritas permittit. In quorum 
fidem &c, 


Articuli fecreti. 

I, Reter illa, que inter Serenifimos Dominos 

Ele&ores Bavariz & Saxoniæ in peculiari Fœde- 
ris Inftrumento hodie confeéto continentur, fe invicem 
obligant ambo Ele&ores ulterius, quod fi Pax tantope- 
re defiderata in Imperio per omnem iftam folicitudi- 
nem, laborem & operam obtineri nequeat, arma fua, 
fi opus fuerit, conjungere, eosque qui fe opponere 
voluerint, unitis viribus ad Pacem fecundum di&um 
Inítrümentum Pacis Weftphalicæ adigere. 

II. Ambo Ele&ores eum in finem poft completas 
Copias, de quibus in ipfo principali Tractatu & in fub- 
fequentibus Articulis fectetis mentio habetur, ante 
omnia apud Suam, Cafaream Majeftatem efficaciter 
inffabunt, ut non tantum cum Chriftianifimo Rege, 
qui ad hoc fe paratum, & promtum exhibet, & femper 
exhibuit, Pacem redintegrare, fed & eam inter Coro- 
nam Sueciæ, & illius hoftes in Imperio ad tenorem 
diétæ Pacificationis Weftphalicæ promovere, velit, hac 
addita declaratione quod ambo Domini Ele&ores Suz 
Caæfareæ Majeltati contra illam Partem , que Pacem 
admittere nolit, fi opus fuerit Exercitu X XM. auxilio 
adeffe, aut in eum finem ex fe ipfis agere, ac operari 
velint. 

IIL. Et quoniam principalis hujus Confeederationis, 
& Unionis fcopus eft reductio Pacis & tranquillitatis 
in Imperio Romano, ambo Domini Eleétores Minis- 
tris illis, qui ab extraneis Poteftatibus ad eos in hoc 
Negotio ablegabuntur non folum liberum acceffum ad 
Aulas fuas non denegabunt, quin potius in fuis Terris 
debitam proteétionem preftabunt, illosque contra quæ- 
vis injufta attentata manutenebunt. 


Ulterior Articulus. fecretus. 


Oftquam fab dato hodierno inter Sereniffimos Elec- 

tores Bavariæ & Saxonis in ordine ad recuperan- 
dam Pacem in Imperio & defendendas amborum Domi- 
norum Ele&orum Provincias & Subditos & eorum 
Conftatuum , qui ad hoc Fœdus accedere voluerint ; 
-erta Confoederatio taliter. concluía fuit, ut quelibet 
Pars determinatum Peditum € Equitum numerum in 
parato. habere debeat, atque tam conferiptio quam 
fuftentatio dictorum Militum infignes expenfas requi- 
rant; hinc allegata hzc Confoederatio ex parte Domini 
Eleétoris Saxoniz expreffe eo conditionata eft, ut fibi 
reciproce à Chriftianiffimo Rege in Subfidium quanto- 
cius X X XM. Talerorum ac deinde per fingulos men- 
fes tali modo folvantur , & fua Serenitas Ele&oralis 
Bavariæ in fe recipit, omnia poffibilia, bona & utilia 
officia impendere, ut Domino Ele&ori Saxonis debita. 


nam quo | 
curet; ab | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fatisfaétio hac in re fiat, Ceterum fpondet Serenifi- 
mus Ele&or Saxonis, Satisfaétione accepta, fe tam 
illas, quas vigore concluforum Imperii pro contingent 
preftitit Copias, quam alias ab Exercitu Cæfareo $ 
ejus Confcderatorum avocaturum , nec ullas alias 
non obftantibus Imperialis Diete conclufis impofterum 
miffurum. Ultimo denique utraque fua Serenitas Elec- 
toralis omnem operam impendet , füas Copias juxta te- 
norem Traétatus Principalis ita in parato habere, ut à 
tempore fatisfactionis fupradicte Elcétori Saxonis 
præltitæ intra duos menfes pro luftratione inloco, qui 
utrique fuz Serenitati pro conjunétione, fi neceflaria 
fuerit , commodiffimus effe videbitur, colligi, & in 
campo fifti pofünt. In quorum fidem &c. 


CLXXX. 


Pax Noviomagenfis inter LeororDuM Roma: 
norum Imperatorem fuo  Imrerit nomiue y 
€ Lupovicum XIV. Regem Galliæ pro fe 
& Confederatis ejus 3 Qué, Pace Wefiphalica 
pro firma Bafi ES norma utrinque pofità , omnes 
discordie componuntur , Philippi - Burgum Cefa- 
ri, Friburgum verb Regi ceduntur 3 Reflitutio 
Duis LoTHARINGIZ certis [ub Conditio- 
tibus flipulatur, Negotium. Ducatás Bullionens 
fis amicabili Compofitioni remittitur Nec non 
omnia, que per Pacem Monafterienfem de Caufa 
Montisferrati cauta. fumi, confirmantur. AGum 
Noviomagi die 5. Februarii 1679. Cum D g« 
CLARATIONE Legationis Gefaree anto fuba 
Jeriptionem Infirumenti Pacis Legatis Mediatori- 
bus confignata, pro Confervatione Furium Impe-= 
vit in Civitates Decem unitas, ES Nobilitatem 
immediatam Alfatie. Data 3. Februarii 1679: 
Et PLENIPOTENTITS atque Ratificationi« 
bus utriusque Partis uti E? Eletorum ES Prine 
cipum Imperü; Nec non inclufionibus nomine Gea 
Saris includendorums Atque defignatione à Gallia 
reflituendorum, | Aëtes & Memoires de la Paix 
de Nimegue. Tom. III. pag. 202. en Latin 
comme ici, & pag. 418. en François d'où Pon 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans le 
Recueil de LEoNARD, Tom. III. & en 
François; dans le ZZeatrum Pacis Toin. II, 
pag. 726. en Latin, en Allemand, & en Fran- 
gois; dans LoNDonPr1 Ada publica, Tom. 
X. Lib. XI. pag. 691. en Allemand, dans 
J. Baur. Kraumr Sac. Rom. Imperii Lex 
ges fundamentales pag. 497. dans Lunre j 
Teutfehes Neichs-Arebiv. Part. General. pag. 
1020. en Allemand & en Latin, dans Ja con 
Bern. MuLrz_Reprefentatio Maj. Imp. 
Part. If. Cap. V ITI. pag. 368. dans Anhang 
zu des Europaifchen Seroldt. pag. 1180. en Al- 
lemand , dans le Theatrum Europeum Tom.X I. 
pag. 1458. en Allemand, & daté du 26. Jan- 
vier V. S. dans PurrenDorr de Rebus 
geltis Frid. Wilh. Eletor. Brandenburg. Lib. 
XVII. pag. 1303..en Latin; & dans Fran. 
Frın. Baronis ab ANDLERN Corpus Cons 
‚fit. Imperial. in Appendice Tom. 111. ] 


In Nomine Sanéifime ES Individue Trinitaris, 


Otum fit omnibus & fingulis quorum intereft, aut 
quomodolibet intereffe poteft. Poftquam ab inis 

tio hujus Belli aliquot abhinc. annis moti inter Sere- 
nifimum & Potentifimum Principem ac Dominum; 
Dominum LEoPoLDuMm Eleétum Romanorum Im- 
peratorem femper Auguftum, Germaniz, Hungariz ; 
Dalmatie, Croatie, Sclavoniz Regem, Archiducem 
Auftrie, Ducem Burgundie, Brabantiæ, Styrie, Ca- 
rinthiæ, Carniole , Marchionem Moravie , Ducem 
Luxemburgie, Superioris ac Inferioris Silefie, Wir- 
tems 


Anno 
1679, 


5. Festi 


| 
NIN 


1679. 


DU DROIT DES GENS. 


fe} temberge, & Tecke a Principem Sueviæ, Comitem 
Habsburgi, Tyrolis, Kyburgi & Goritiz , Marchionem 
Sacri Romani Imperii, Burgoviæ, ac Superioris & In- 
ferioris Lufatiæ, Dominum Marchiæ Sclavonicæ, Por- 
tus Naonis & Salinarum, &c. ex una; Et Serenifli- 
mum ac Potentiffimum Principem ac Dominum, Do- 
minum Lupovicum XIV. Francie & Navar æ 
Regem Chriftianiffimum, ex altera parte; Sacra Cæfa- 
rea Majeftas, & Sacra Regia Majeltas Chriftianiffima 
nihil priüs magisque in votis habuiflent, quàm per refti- 
tutionem Pacis nunquam interrumpende, tot Provin- 
ciarum defolationem & effufionem fanguinis Chriftiani 
fiftere, tandem Divina bonitate faétum effe, ut anni- 
tente Sereniffimo, & Potentiflimo Principe ac Domi- 
no, Domino Canoro SECUNDO Magna Britan- 
nie Rege, qui difficillimis hisce Chriftiani Orbis tem- 
poribus Mediator univerfim receptus cum immortali 
fua gloria indefello ftudio pro tranquillitate publica, & 
Pace generali, confilia & officia fua impendit, Sacra 
Cefarea Majeftas, & Sacra Regia Majeftas Chriftianis- 
fima confenferint, ut Congreflus ad tra&andam Pacem 
hic Neomagi Gueldrorum inftitueretur. Comparentes 
igitur di&o loco utrinque legitimè conftituti Legati 
traordinarii & Plenipotentiarii, à parte quidem Im- 
peratoris Reverendifimi, Illuftriffimi & Excellentiffimi 
Domini, Dominus Joannes Episcopus Gurcenfis, Sa- 
cri Romani Imperii Princeps , atque Sacre Cæfareæ 
Majettaris Confiliarius, nec non Dominus Franciscus 
Udalricus Sacri Romani Imperii Comes Khinski à Chi- 
nitz, & Tettau, Dominus in Klumetz, Sacre Cæfa- 
ree Majeltatis Confiliarius, intimus Camerarius Regius 
Locumtenens , Provincialis Curie Regie Affeffor, Ap- 
pellationum Præfes, Auleque Regie in Regno Bohe- 
mie Prefectus; & Dominus Theodorus Althetus Hen- 
ricus à Stratman, Sacre Cefarez Majeftatis Confilia- 
rius, Imperii Aulicus: A parte veró Regis Chriltianifli- 
rni INuftrifimi € Excellentifimi Domini, Dominus 
Godefridus Comes d’Eftrades, Francie Marefcallus, 
Regiorum Ordinum Eques Torquatus , Sacre Regie 
Majeftatis Chriftianiffime in Americá Prorex, Urbis & 
Fortalitii Dunkerki, omniumque locorum ab ea Præ- 
feétura dependentium Gubernator; Dominus Carolus 
Colbert, Eques Marchio in Croiffi, Regi Chriftianiffi- 
mo ab utrisque Confiliis Ordinarius; & Dominus Joan- 
nes Antonius de Mémes ; Eques Comes in Avaux; 
Sacré etiam Regie Majeltatis Chriftianiffimæ à Sanc- 
tioribus Confiliis, oft invocatum Divini Numinis auxi- 
liam, mutuasque Plenipotentiarum Tabulas, quarum 
Apographa fub finem hujus Inftrumenti verbotenüs in- 
erta fünt rité commutatas, interventu & opera lllus- 
triffimorum xcellentiffimorum Dominorum, Do- 
mini Laurentii. Hyde Armigeri, Domini Guilielmi 
"Temple Baronetti, & Domini Leolini Jenkins Equitis 
Aurati, Legatorum Extraordinariorum & Plenipoten- 
tiariorum Sacre Regie Majeltatis Magne Britannis, 
qui munere Mediatorio pro concilianda tranquillitate 
publica ab anno millefimo fexcentefimo feptuagefimo 
quinto hucusque procul à partium ftudio feduló pru- 
denterque perfunéti funt ad Divini Numinis gloriam € 
Chriftianz Reipublice falutem, in mutuas Pacis & ami- 
citis Leges convenerint tenore fequenti. 


i. pe fit Chriftiana, univerfalis € perpetua, vera- 

que, & fincera amicitia inter Sacram Cefaream 
Majeftatem & Sacram Regiam Majeftatem Chriftianis- 
fimam, earumque Heredes & Succeffores, Regna & 
Provincias, necnon inter omnes & fingulos diéte Ma- 
jeltatis Cæfareæ Foederatos, præcipuè Éle&ores, Prin- 
cipes, & Status Imperii hac Pace comprehenfos, eo- 
rumque Hæredes & Succeffores ex una; Et omnes, & 
fingulos Foederatos digte Majeltatis Chriftianifimæ 
hac Pace comprehenfos , eorumque Hæredes & Suc- 
ceffores ex altera, partibus: Eaque ita finceré fervetur, 
& colatur, ut utraque Pars alterius honorem, utilita- 
tem; & commodum promoveat ; fitque perpetua utrin- 
que oblivio & amneftia omnium eorum quz ab initio 
horum motuum ultró citroque hoftiliter fa&a fünt : ita 
ut nec eorum ; nec ullius alterius rei caufä, vel præ- 
textu, alter alteri pofthac quicquam moleftie directe 
vel indireétè, fpecie Juris, aut via fati in Imperio, aut 
uspiam extra illud, nonobftantibüs ullis prioribus 
Pa&is in contrarium facientibus , inferat, vel inferri 
faciat, aut patiatur ; fed omnes & fingul& hitic inde 
verbis , fcriptis , aut faétis illatz injuriæ ; violen- 
tic , hoftilitates , damna , & expenfæ absque om- 
ni perfonarum , rerumve refpe&u , ita penitus abo- 
lite fint, ut quidquid eo nomine alter adverfus al- 


| Monafterienfis in Caftrum Philippiburgi 
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terum pratendere. poffit 
pultum, 


Il. Et cüm Pax Monafterii Weftphalorum vigefima 16 


I iz 


quartà Octobris anno millefimo fexcentefimo quadrage- 
fimo o&avo concluía folidiffimum hujus mutuæ amici- 
tie tranquillitatisque publicæ fundamentum faétura fit; 
reftituetur illa in omnibus & fingulis fuo priflino vigo- 
ri, manebitque in poíterüm farta te&a, tanquam fi hic 
ejusdem Pacis Inftrumentum de verbo ad verbum in- 
fertum legeretur, nifi quatenus eidem hoc Traétatu ex- 
preffé derogatum eft 

Ill. Cam vero vigore di&e Pacis Mohaftérienfis 
Sacre Regie Majeftati Chriltianiffime perpetuum Jus 
Prefidii in Fortalitio Philippiburgenfi cum jure protec= 
tionis acquifitum, € di&um Fortalitium armis Cefas 
reis; Caflrum , & Oppidum Friburgenfe verd armis 
Gallicis hoc Bello occupatum fit, de hisce locis inter 
Sacram. Cafaream, € Regiam Chriftianiflimam Mas 


|Jeltates convenit modo fequenti. 


IV. Sacra Regia Majeltas Chriftianiffima tam pro 


|fe, quàm pro Heredibus, $ Succelloribus fuis renun- 
| ciat; ceditque in perpetuum 


re Cæfareæ Majeltati ; 
ejusque Hæredibus & Succeflori 


ibus omne Jus protec- 


| tionis, perpetui Prefidii, & quidquid (ibi virtute Paci$ 


competiit, ni- 
hil in diétum Caftrum & in Munimenta ei junéta vel 
cis & trans Rhenum extructa, Juris aut pretenfionis 
fibi fuisque Heredibus & Succefloribus, Regnove Gal- 
lie fab quocunque titulo vel praetextu refervans, non- 
obftantibus quibuscumque Legibus, Conttitutionibus ; 
Statutis, aut aliis in contrarium facientibus; utpote 
quibus omnibus & fingulis hoc Traétatu expreflé dero- 
gatum fit. 

V. Viciffim Sacra Cefarea Majeftas, tam pro fe, 
quàm Heredibus, € Succefforibus fuis, totaque Domo 
Auftriaca renunciat, ceditque in perpetuum Sacrz Re- 
gie Majeftati Chriftianifline , ejusque Heredibus, & 
Suceefloribus Caftrum & Oppidum Friburgenfe cum 
tribus ad illud fpe&antibus Pagis Lehn , Metzhaüfen , 
& Kirckzart, cum eorum Bannis pront ad Communita- 
tem diéti Oppidi Friburgenfis pertinent, ina cum omni 
proprietate, füperioritate,Jure Patronatús, Supremo Do 
minio, aliisque generaliter, qui fibi in di&um Fribur- 
gum competierunt, nihil fibi, Hæredibus, & Succeflo- 
ribus fuis, aut Sacro Imperio Juris aut pr&tentionis , 
fub quocumque titulo vel pratestu in iis refervans; 
non obftantibus quibuscunque Legibus, Conftitutioni- 
bus, Statutis, aut aliis in contrarium facientibus ; uta 
pote quibus omnibus & fingulis hoc Traétatu er- 
preflé derogatum fit; falvis tamen ejusdem Civitatis 
Privilegiis & Immunitatibus antehac à Domo Auftria- 
ca impetratis ; refervatis etiam Episcopo & Ecclefie 
Conftantienfi Jure Diocefano , reditibus, aliisque Ju- 
ribus. E 

VI. Pateat Sacre Regie Majeltati Chriftianifime 
Brifaco Friburgum per Territorium Sacre Cafarez 
Majeftatis € Imperii ordinaria via, vulgd ( Lazd/fraf; ) 
liber, fed innoxius transitus ad inducendos illuc Mili- 
tes, commeatum, & cetera ad Prefidium Friburgenfé 
neceflaria, quibus & quoties opus fuerit fine impedi- 
mento , aut obftaculo cujuscunque 

VII. Nec fas fit commeatum Militarem ad Prefi- 
dium Friburgenfe neceffarium in dicla via & transit 
Brifaco Friburgum , ullis. Exa&ionibus, Veétigalibus, 
Pedagiis, aut paffagiis, five novis, five antiquis, one- 
rare & impedire. Placuit etiam annonam ad vicum 
tam Prefidii, quàm inhabitantium neceffariam, que ex 
quocunque Brisgovie loco Friburguin inferetur, uti 
haétenus, ita impofterim nullis: alias autem Merces 
& res quascunque non gravioribus Veétigalibus aut im- 
pofitionibus onerari, quàm fi in alia Cæfareæ Majeftati 
fubdita loca transferrentur, aut ab ipfismet ejusdem Cæ- 
faree Majeftatis Subditis folverentur. 

VIII Commiffarii ab utraque parte nominandi, in- 
tra annum à ratihabità Pace, flatuant, quaenam debit 
legitime contrada di&o Friburgenfi Oppido folvenda 
incumbunt, 

IX. Curabit Sacra Regia Majeftas Chriftianifima 
bona fide, absque ulla mora & retardatione Sacre Cæ- 
farex Majeftati reftitui omnia, & fingula literaria Docu 
menta, cujuscumque illa generis fint, quz in Oppida 
&.Caftro, Cancellaria Regiminis & Camere , aut in 
Ædibus & cuftodia Confiliariorum aliorumve Officia- 
lium , aut alibi tempore occupationis Friburgi reperta 
funt : quod fi talia Documenta fint publica, que dictum 
Oppidum Friburgum , coque  fpeétantes- tres Pagos 
fimul concernunt de his inter predictos Commiffarios 
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conveniet quo in loco fervari debeant; ita tamen , ut 
exempla authentica quotiescunque requifita fuerint 
edantur. 


rit, unà cum mobilibus bonis fine ullo impedimento, 
detractione , aut exa&ione intra annum à ratihabita 
Pace transferre ; immobilia veró aut vendere, aut re- 
tinere, & per fe vel alium adminiftrare, , Eadem quo- 
que facultas retinendi, & adminiltrandi aut alienandi 

aliis maneat, qui bona, reditus, vel Jura in 
di&a Civitate Friburgenfi , five tribus pertinentibus 
Pagis habent. 


XI. Oonfentit tamen Sacra Regia Majeltas Chriftia- 
nifima di&üm Caftrum & Oppidum Friburgenfe, 
unà cum appertinentibus Pagis Sacre Cefarez Ma- 
jeltati reftituere, fi de «equivalente, ad fatisfactio- 
nem dico Regie Majeftatis Chriftianifimæ conveniri 
poffit. 

XII Cüm Dominus Dux Lotharingie, hoc in 
Bello cum Sacra Cæfatea Majeltate conjunétus fit, 
& præfenti Traétatu comptehendi voluerit; reftituetur 
pro fe, Heredibus, & Succefforibus fuis in liberam & 
plenariam poffeffionem eorum Statuum,locorum & bo- 
noram, quo Patruus ejus Dux Carolus anno miller 
fimo fexc imo. feptuagefimo , cum à Chriftianifli- 
ini Reg is occupata fuerunt, poflidebat; excep- 
tis tamen mutationibus Articulis fequentibus , expla- 
nandis. 

XIII. Urbs Nancei cum fuo Banno, vulgo (Fiza- 
£e) maneat in perpetuum Coronz Galliæ unita & in- 
corporata; ita ut illam Sacra Regia Majeltas Chrittia- 
niffima, ejusque Heredes & Succeffores poflideant cum 
omnibus füperioritatis , fupremi Dominii & proprietatis 
juribus, eique fini dictus Dux Lotharingie tam pro fe, 
quàm pro tuis Heredibus € Succefforibus renuntiat, 
cedit, & transfertein perpetuum in alté memoratum 
Regem Chriftianifimum, ejusque Hæredes & Succes- 
fores, omnia fine ulla retentione aut refervatione, Jura 
proprietatis, fuperioritatis, aut fupremi Dominii , pra- 
rogativas omnes & preeminentias, que Domino Duci 
in predictam Urbem Nancei competierunt , aut com- 
petere debuerunt; non obftäntibus ullis Legibus, Con- 
fuetudinibus, Statutis , Conflitutionibus, aut Conventio- 
nibus in contrarium fancitis, quibus ut.& claufulis de- 
rogationum caflatoriis, per prefentem Traétatum dero- 
gatum eft. 

XIV. Et ut eb liberior inter fapraditam Urbem 
Nancei Ditionesque Corone Galliæ fubditas fit com- 
municatio , faciliorque Militi Gallico transitus , per 
Commiflarios à Rege Chriftianiflimo & predicto Duce 
nominandos vix dimidiatam Lotharingie leucam in la- 
tum complectentes defignabuntur; prima, que Sandi 
Defiderii Fano Nanceum, alia, que Nanceo in Alfa- 
tiam; tertia, que ab ipfamet Nancei Urbe Vefavium 
in Comitatu Burgundie ; quarta demüm, que Nanceo 
ad Urbem. Metenfem conducant; ita tamen ; ut præ- 
diétarum viarum defignatio non aliter fiat, quam in de- 
natione vie anno millefimo fexcentefimo fexagefimo 
primo, Regi Chriftianifimo à quondam Duce Carolo 
Celle, obfervatum fuit. 

X V. Omnia generaliter, uti fuprà dictum eft, de- 
fignanda loca, Pagi, Ville, Terre, unà cum depen- 
dentiis, quz in his dimidiate leucæ latitudinis viis ja- 
cent, cum omnibus tam fuperioritatis & fupremi Do- 
minii, quàm proprietatis juribus, quibus ante hunc 
"Tractatum predictos Dux & ejus Predeceffores gavifi 
funt, ad Sacrám Regiam Majeltatem Chriftianiffimam 
pertinebunt; ita tamen ut fi dictorum locorum bañna, 
aut dependentiæ ultra hanc dimidiate leuce latitudinem 
fe porrigant, quod trans illud fpatium limitesque à 
Commilla appofitos excurret, prædiéto Duci ejus- 
que Heredibus & Succefforibus, ut anteà, cum omni 
fuperioritate, fupremo Dominio, & proprietate rema- 
nebit. 

XVI Urbs & Prefectura Longvicenfis cum fuis 
pertinentiis & ,dependéntiis ; cum omni fuperioritate , 
füpremo Dominio & proprietate maneat in perpetuum 
alté memoratum Dominum Regem Chriftianitfi- 


omnibus 


penes y em Cl i 
mum, ejusque Hæredes & Succeffores; nihilque Juris 
inpofterúm in iis pretendere poflit fupradiétus Dux, 
ejusque Heredes. & Succeffores; fed in prædiétæ Urbis 


ire permutationem Sacra Regia Majeftas 
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Chriftianiffima aliam dito Duci cedet, in uno extri- 


OMATIQUE 


feéturam; de qua bona fide inter eosdem Commiflarios 
conveniet; eáque fic cefla & in ditum Ducem à Rege 
Chriftianiffimo translatà , tam ipfe Dux quàm ipfius 
Heredes, & Sueceflores fruentur in perpetuum , cum 
omnimodis fuperioritatis, fupremi Domini; € proprie- 
tatis Juribus, 

XVII. Viciffim etiam Sacra Regia Majeftas Chris? 
tiaviffima pro fe; & Coronae Gallis, cedit in compen- 
fationem diéte Urbis Nancei; transfertque in predictum 
Ducem ejusque Hæredes & Succeffores, fuperioritatem, 
fapremum Dominium & proprietatem Urbis Tullenfis, 
$ ejusdem Suburbiorum, cum omnibus aliis Juribus, 
| fpeciatim Patronatüs , Prerogativis & Præeminentiis 
| que Corone Galliz in dicta Urbe Tullenfi ejusque 
| Suburbiis & Banno, vulgo, Hage, comipetebant , au: 
competere debebant; ita ut prenominatus Dux, ejus: 
que Heredes & Succeflores, iis omnibus fine ulla re- 
tentione aut refervatione plenariè fruatur, nonobftanti- 
bus quibuscunque Legibus, Confuetudinibus, Statutis, 
| Conftitutionibus, aut Conventionibus in contrarium 

fancitis, quibus , ut & claufulis derogationum caflato- 
riis, Rex Chriflianiffimus expreflè hoc prefenti Inftrü- 
mento deropavit. 

X VIII. Si tamen Bannum Urbis Tullenfis mino- 
| ris amplitudinis, aut valoris effet, quàm Bannum Ur- 
bis Nanceanz, illud Domino Duci compenfabitur , ita 
ut utriusque Urbis Banna æqualis amplitudinis fint, & 
preti. 


fenti Traétatu renuntiat in perpetuum pro fe; Hæredi- 
bus, & Succefforibus, ad manus fummi Pontificis Juri 
nominandi, five prefentandi Episcopum Tullenfem fibi 
à fumimo Pontifice Clemente IX. indulto; ita ut libe- 
rum fit prediéto Duci pro eo obtinendo ad Sedem 
Apoftolicam recurrere: 1 

X X. Infaper conventum fuit, tt metnoräto Domi« 
no Duci ullam mutationem provifionibus Beneficio- 
rum, que à Sacra Regia Majeftate Chriftianiffima ad 
diem usque præfentis "lra&tatus collata fünt ; inferre 
nullatenüs fit; illique qui iis provifi funt, in tranquilla 
dictorum Beneficiorum pofleflione maneant 5. adeó ut 
memoratus Dux eos nullo modo turbare ; aut impedire 
neque poffeffióne exuete queat. 

XXI. Sancitum prætereà fuit, dt omnes Proceffus ; 
Senteutiæ, atque Decreta lata per Concilium, Judices; 
autalios Regie Majeftatis Chriftianiffime Officiales iix 
controverfiis & actionibus ad finem perduétis, tam in- 
ter Subditos diéti Ducatus Lotharingiz & Barri, quàm 
alios tempore quo mentionati Status fub Dominio an- 
| te memorati Domini Regis Chriftianifimi erant, locum 
habebunt, atque plenum integrumque fuum fortientur 
eife&um, non fécus ac fi Rex Chriftianiffimus Domi« 
nus & poffeffor mentionatarum Regionum manfiffet , 
neque dictas Sententias & Decreta in dubium vocare; 
annüllare, aut executionem illorum retardare, aut im= 
pedire integrum erit. Erit quidem Partibus licitum 
juxta ordinem & dispofitionem Legum atque Conftitu- 
tionum confugere ad revifionem Adtorum; interim tas 
men Sententiz fuo in robore & vigore maneant. 

XXII. Reftituentur ftatim Domino Duci Afchiya 
& Documenta Literaria, que in Gazophilacio Nan- 
ceano & Barrenfi, átque in utraque Camera Com: 
putorum, five alibi locorum habebantur, & ablata 
fuerunt. 

XXIIL Sacra Cæfarea Majeftas confentit, ut Prin- 
ceps Franciscus Egon Episcopus Argentinenfis, ejus- 
que frater Princeps Wilhelmus Egon Landgravius in 
Furftenberg,cum eorum ex Fratre Nepote Principe An- 
thonio Egone Landgravio in Furftenberg , eorumque 
Officialibus & Miniltris plené reftituantur in eum fta- 
tum,famam , Dignitates, Jura, Vota, Sefliones , Benefi- 
cia, & Officia; Bona feudalia, fubfeudalia, & allodia- 
lia una cum fruétibus fequeftratis, & in omnia genera- 
liter bona, quibus ante deftitutionem, occafione hu- 
jus Belli factam, gavifi funt, aut Jure gaudere pos 
tuerunt ; nonobitantibus &. caflatis quibuscunque in 
contrarium actis, Pa&tis;& Decretis. Przedi&ns etiam 
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ps Wilhelmus Egon ftatim à Pace utrinque ra- 
tibabitá in integra libertatem reftituetur. Quicquid 
autem à Capitulo Argentinenfi , aliisque qui Beneficia 
& Bona ad predictos Episcopum & Principes fpeétans 
tia adminiftrarunt, & ab iisdem nominatis Officialibus 
contra illos ditum, fa&um, aut fcriptum eft, perpe= 
tue oblivioni mandetur, nee licéat eos defuper ulla 
ratione compellare, aut iis nvoleftiam quocunque fub 


pretextu afferre. 
XXIV. 


| XIX. Rex Chrifianifiimus tenunciabit; uti & pra? 
| 
| 


bus Episcopatibus, ejusdem amplitudinis & valoris Præ- ANNO 
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DU DROIT DES: GENS 


XXIV. Reftitu: 
falli, & Subditi Ec 
Dignitatibus, & Beneficiis, quibus ante Bellum exor- 
tum gaudebant, uti & in univerfa bona, mobilia & im- 
mobilia, reditus mobiles, & qui redimi poffunt, occa- 
fone Belli confiscata & occupata, unà cum Juribus , 
tionibus, & Succeflionibus, que ipfis durante etiam 
Bello evenerint; ita tamen, ut nihil ratione fru&uum & 
redituum poft confiscationem & occupationem percep- 
toram ex bonis mobilibus, reditibus, & Beneficiis ad 
diem usque ratihabitæ Pacis peti poffit; fimiliter neque 
debita, effe&a, Merces, & mobilia ante memoratum 
diem Fisco addi&a; aded ut neque Creditores privato- 
rum debitorum, nec Depofitarii talium effe&torum & 
Mercium , eorumque Heredes, aut caufam ab iis ha- 
bentes, ea perfequi, aut reftitutionem, feu fatisfactio- 
nem prætendere unquam queant, que reftitutiones jux- 
ta prediétam formam, etiam usque ad eos extendentur 
qui partes contrarias fecuti fuerint, atque proinde per 
bunc Traétatum in gratiam fui Principis redibunt, uti 
& in faa bona qualia tempore conclutionis & fubfcrip- 
tionis hujus Traétatus fuerint. Hæcque ita executioni 
mandentur, nonobftantibus ullis Donationibus, Con- 
cefionibus, Declarationibus, Confiscationibus, Com- 
miffis, Sententiis interlocutoriis , aut definitivis, & 
ex contumacia Partibus abfentibus & non auditis, la- 
tis: que Sententiz, & res judicatz nulle erunt, & 
perinde habebuntur, ac ti judicate aut pronuntiatæ non 
effent, plená libertate & integrá manente diétis Partibus 
in Patriam redeundi, ex qua antea excefferunt, utque 
vel ipfi di&is bonis mobilibus , Cenfibus, & reditibus 
frui, aut alibi ubicumque ipfis vifum fuerit domicilium 
tigere poffint; prout elegerint, omni violentià penitus 
exclufa ; fi veró alibi morari voluerint, ipfis fas fit per 
Procuratores non füfpe&os bona & reditus adminis- 
trare, iisque frui exceptis tamen Beneficiis refidentiam 
requirentibus , que perfonaliter adminiftrari & obiri 
debebunt. 

XXV. Ea de quibus inter Sacram Cefaream Ma- 
jeftatem & Imperium & Regem Regnumque Suecia 
tam pro fe, quàm pro Duce Gottorpienfi hodié conve- 
nit, hoc Tractatu comprehenfa intelligantur , ¡ta ut tam 
prefens, quàm predictus Traétatus Czfareo- Suecicus 
unus idemque cenfeatur, & ejusdem virtutis & valoris 
fit, ac fi huic Inftrumento de verbo ad verbum infertus 
effet. 

XXVI. Et cum publics tranquillitatis interfit Bel- 
lum, quod Sacre Regie Majeftati Chriftianifimæ, 
Regique & Regno Sueciæ, cum Rege Danie, Eleéto- 
re Brandeburgico, Episcopo Monatterienfi, & Princi- 
pibus Domus Luneburgice , Episcopo Osnabrugenfi, 
& Ducibus Zellenfi & Guelferbitano adhuc intercedit , 
quantociüs etiam componi Sacra Cæfarea Majeftas 
non minus ápud prediétos Principes, quàm Sacra Re- 
gia Majeftas Chriftianiffima apud Regem Sueciz offi- 
cia fua efficaciffime interponet , ut Pax inter preme- 
moratas Potentias quamprimum etiam coalescat, eique 
fini eedem in Armiftitium Paci conciliandæ accommo- 
datum ftatim confentiant, Quöd (i verd preter expec- 
tationem officia hec optatum finem non affequantur , 
Cefarea Majeftas & Electores Principes & Status Im- 
erii hac Pace comprehenfi promittunt, fe elapfo Ar- 
miftitii tempore prediétos Gallic, Suecizque Hoftes 
nullo modo & fub quocunque praetextu directe vel 
indireétè juvaturos, aut ullum in hoc Bello gerendo 
Gallie, Suecieque impedimentum allaturos, nec pas- 
furos, ut prædiétorum Galli, Suecieque Hoftium 
Copiz Hiberna, vel Stativa extra ipforum Territoria in 
Imperio capiant, Manebit etiam liberum Sacre Regie 
Majeftati Chriftianiffime ad predictum folummodó 
finem in fequentibus in Imperio locis tenere Præf- 
dium ; Dominis tamen locorum , eorumque Subditis 
innoxiam , & fumptibus RegisiChriftianiffimi fuftentan- 
dum, fcilicet in Oppidis & Urbibus, Chaftelet, Huy, 
Verviers, Aquisgrano, Duren, Linnick, Nuys, & 
Zons ; in quibus nova munimenta extrui non poterunt , 
nifi in quantum diétorum Præfidiorum fecuritati ne- 
ceffaria erunt, & juftam fuspicionis caufam præbere 
non poflint; nec fas erit Regi Chriftianiffimo ea loca 
ratione expenfarum inibi fagtatum, aut fub quocun- 
que alio pretextu retinere; fed ea evacuabit & reftituer 
iis à quibus occupavit, ftatim atque Pax inter præ- 


itur omnes utriusque Partis Vas- 


diétas Partes quoad Provincias in Imperio fitas conclu- | 


fa & ratihabita fuerit , aut ad eam reftabiliendam ap- 
tiora communi confenfu inventa fuerint media. Et 
viciffim Sacra Regia Majeftas Chriftianiffima promittit, 
fe prefentes Caefaris aut imperii Hoftes nullo modo fub. 


lefiattici, & Seculares, Honoribus, | 


| 
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quocumque prætextu , direétè vel indire&é juvatu- 
ram. Sit etiam liberum Cæfari & Imperio conjungere 
cum Rege Chrillianiffimo officia, confilia, & operam, 
ut Bellum iftud communi etiam confenfu quantocius 
fopiatur. 

XXVII Juxta Pacem Monafterienfem Articulo 
fecundo in omnibus confirmatam reciprocé reftituantur 
& refticuenda loca evacuentur bona fide, in quem finem 
Commiflarii eodem tempore, quo Traétatus hic utrin- 
que ratihabebitur, nominentur ; ut predicta evacuatio 
& reftitutio intra fpatium menfis à ratihabita Pace abs- 


| Que ulteriori dilatione abfolvatur, iis locis hic interim. 


non comprehenfis, de quibus precedenti Articulo ad 
tempus aliter dispofitum eft. 

XXVIII. Cüm ab antiquo controverfia fit de 
Cattro & Ducatu Bullionenfi inter Episcopum & Prin- 
cipem Leodienfem & Duces ejus nominis; conventum 
eft, ut Duce Bullionenti in ea, in qua nunc eft, pos- 
feflione manente , controverfia illa amicabili via, 
vel per Arbitros à Partibus intra trimeftre à ratiha- 
bira Pace nominandos terminetur, vid faéti penitus 
exclufä. 

XXIX, Simul atque Inftrumentum Pacis hujus à 
Dominis .Legatis Extraordinariis & Plenipotentiariis 
fubfcriptum & fignatum fuerit, ceffet omnis Hoftili- 
tas : Si quid autem poft quatuordecim dies à fubfcrip- 


| ta Pace attentatum aut via fa@i mutatum fuerit des 


quamprimum reparari , & in priftinum ftatum reftitui 
debeat. 

X X X. Contributionum vero exaétio ab una vel al- 
tera parte iis Provinciis, Ditionibus & locis impofita- 
rum, que dicis contributionibus ante fubfcriptionem 
hujus Tra&atus fe fubmiferunt, continuabitur usque 
ad prefentis Tractatus Ratificationem ; & quod tum 
temporis refiduum debebitur , intra quatuor mentium 
fpatium à dicta Ratihabitione pendetur: Ita tamen ut 
earum folutio poft commutatas reciprocas Ratifica- 
tiones via fai ab iis Communitatibus exigi non pos- 
fit, quz per idoneos Fidejuffores cavebunt fe debi- 
tam quantitatem in ea Urbe, de qua conveniet , nume- 
raturos. 

XXXI. Licet fatis declaratum fit Articulo fecundo 
hujus Tractatus, Inftrumentum Pacis Monafterienfis in 
omnibus & fingulis confirmari, expreflè tamen placuit, 
ut omnia quz in caufa Montisferrati dicto Inftrumen- 
to Pacis Monafterienfis cauta fant, & deinceps fuum 
obtineant robur & vigorem, inter que & ca fpecialiter 


| firma manebunt, que pro Domino Duce Sabaudie iti- 


dem provifa reperiuntur: 

XXXII. Et cum Sua Cefarea Majeftas & fua Re- 
gia Majeftas Chriftianiffima officia & ftudia Sereniffimi 
Magne Britanni Regis, que conciliandæ Paci univer- 
fali & tranquillitati publice indefinenter impendit, grato 
animo agnoscant; utrinque placuit eum unà cum 
Regnis fuis prefenti hoc Traétatu omni meliori modo 
nominatim comprehendi. 

XXXIII. Comprehendantur etiam hac Pace illi 
qui ante permutationem Ratificationis , vel intra fex 
menfes pofteà ab una, vel altera parte, ex communi 
confenfu nominabuntur. 

XXXIV. Imperator & Rex Chriftianifimus con- 
fentiunt, ut omnes Reges , Principes, & Respublicæ 
fuper executione & obfervantià tam omnium,quàm fin- 
gulorum, que præfenti T'raétatu continentur , altè me- 
morate Sacre Cefarez Majeftati & Sacre Majeftati 
Chriftianiffime Guarantiam preltent. 

XXXV. Pacem hoc modo conclufam promittunt 
utriusque Partis Legati Extraordinarii & Plenipoten- 
tiarii refpeétivè ab Imperatore & Imperio & Rege 
Chriftianiffimo ad formam hic mutud placitam rati- 
habitum iri, feque infallibiliter præltituros , ut fo- 
leunia Ratihabitionum Inftrumenta intra fpatium o&o 
feptimanarum à die fubferiptionis computandum , aut 
citiüs, fi fieri poterit, hic reciprocè, ritéque commu- 
tentur, 

X X X VI. Et cüm Sacra Cæfarea Majeftas ab Elec 
toribus, Principibus , & Statibus Imperii vigore Con- 
clufi die trigefima prima Maji anno millefimo fexcen- 
tefimo feptuagefimo feptimo, Legatis Gallicis fab S gil 
lis Cancellarie Moguntinæ extraditi decenter requilita 
fuerit, ut diétorum Eleétorum, Principum, & Statuum 
Impetii intereffe per faam Legationem Cæfaream in 
Congreffu agi curaret, tam Cæfarei, quám Regii Legati 
nominibus fupradiétis præfens Pacis Inflrumentum in 
omnium & fingulorum eo contentorum fidem majus- 
que robur fubfcriptionibus Sigillisque propriis munie- 
runt, & competentes Ratificationes formulà conventà 

termi- 
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termino fapra conftituto, fefe extradituros polliciti | 
funt 


nec ulla à Directorio Imperii Romani contra | 
criptionem hujus "'ra&atus recipiatur, aut valeat 
vel proteltatio, vel contradictio. Aéta funt Novioma- 
gi die quinta Februarii anno Domini millefimo fexcen- 
tefimo feptuagefimo nono. 


Le Marefchal d’Eftrades. 
Colberz. 


ipotentiarum, 


Os Leopoldus Divina+favente Clementia Ele&us | 
Romanorum Imperatorum femper Auguftus, ac 
Germanie, Hungarie, Bohemis, Dalmatiæ, Croatiz, | 
Sclavoniæ, &c. Rex, Archidux Auftrie, Dux Bur- 
gundiz, Styriæ, Carinthiæ, Carniole & Wirtemberge, | 
Comes T'yrolis, notum teftatumque facimus, quod,cum | 
nihil ardentius exoptemus quam ut præfens Bellum quo 
Chri(tianus Orbis affligitur in «quam & honeftam Pa- 
cem quantocius converti queat, atque propterea grato 
acceperimus animo Sercniffimi Principis Domini Caroli | 
Magne Britannis Regis confanguinei & Fratris noftri 
Chariflimi laudabili cura & mediatione ed perventum 
effe, ut Partium hinc inde confenfu “Praétatus & collo- 
in 


I atem Orbi Chri 
tiano lubenter conferre volentes, confifi prudentiä, ex 
perienti , $ fide Venerabilis Joannis Episcopi Gur- 
cenfis, Principis, Confiliarii Devoti, nobis dile&i, ac | 
Iluftris & Magnifici noftri Confiliarii Status, Cametz 


b 


rii & Sacri Imperii fidelis dilecti Francisci Udalrici Co- 
mitis Khinski à Chinitz € Tettau, Domini in Chlu- 


Affefforis , Aj 


E Hereditarii Prefeéti, nec 
noftri Aulici facrique Imperii fidelis di- | 
Altheti Henrici Stratman, eos nomina- 


a 
g 
a 
S 
a 
> 
2 


magi habendos. | 
oinde committimus & fpecialiter mandamus, 
quamprimum fieri poterit ad dictam Urbem con- | 
bique Pacis colloquia, five direétè, five inter- 
erà refpectivé hinc inde receptorum Media 
inftituant cum Serenifimi &  Chriftianiffimi 
is Domini Ludov s Franciæ, &c. Affi- | 
noftri CI jusque Foederatorum | 
Legatis, Deputatis, & Commiffariis fufficienti Manda- 
to ad prefens Bellum terminandum, controverfiasque | 
que eo fpeétant per bonam & firmam Pacem compo- | 
nendas, munitis. Damus quoque plenam & abfolu- 
tam poteftatem cum omni authoritate & Mandato ad 
id neceffariis, fupradiétis noflris Legatis Extraordinariis | 
& Plenipotentiariis,. five tribus conjunétim, five duo- | 
bus ex illis, tertio abfente vel aliter impedito, aut 
etiam uni eorum foli duobus reliquis fimiliter abfenti- | 
bus, vel impeditis Pacis Traétatum pro nobis, noftro- | 
que nomine ineundi, concludendi &* fignandi inter | 
Nos € predictum Serenifimum & Potentifimum 
Francie Regem Chriftianiffimum ; ejusque Foederatos 
omuia quoque Inftrumenta, que in eum finem requiri | 
poffunt, conficiendi, expediendi, extradendi, adeoque | 
in univerfum agendi, promittendi, ftipulandi, conclu- | 
dendi & fignandi, Ada, Declarationes, Pacta conventa 
commutandi, aliaque omnia quz ad dictum Pacis Ne- 
gotium pertineant, faciendi æquè libere & amplé ac ipfi | 
præfentes id faceremus vel facere poffemus ; Quantum- 
vis Mandato adhuc fpecialiori & expreffiori , quam 
quod præfentibus hisce continetur , opus effe vifum 
fuerit, [Promittimus preterea & declaramus fide & ver- 
bo noftro Imperiali, acceptum & gratum, firmum quo- 
que & ratum habituros, quecunque per dictos Legatos 
noftros Extraordinarios & Plenipotentiarios trinos con- 
junétim, vel binos ex illis, tertio abfente, vel aliter | 
impedito, unum etiam eorum folum, fimiliter abfenti- 
bus vel impeditis duobus reliquis , acta, concluía, fig 
ta, extradita & commutata fuerint. Nos obitringentes 
hisce prefentibus, ad expediendum E ionum nos- 
trarum Diplomata in decenti & folemni forma, intra- 
que tempus prout convenerit. In quorum fidem, ro- 
burque præfentes manu noftra fubfcriptas Sigillo noftro 


| que Nous en avons faites dans les diverfes Amb: 
| & Emplois conü 


| lesdit 


Imperatorio firmari juffimus. Datum in Civitate noftra | 


OMATIQUE 


Vienne die vigefima quarta menfis Juli 
millefimo fexcentefimo feptuagefimo fexto Regnorum 
noftrorum Romani decimo-nono, Hungarici vigefimo 


fecundo, Bohemici verd vigefimo, 
LEOPOLDUS. 


Vt. LEOPOLDUS GUILLIELMUS:COMES 
IN KONIGSEG, 


1 
à 


x 


Ad Mandatum. Sacre Cefaree jeftatis proprium. 


Curistop. BEVER. 


Ponvoir des Amb, s de Sa Majefté Tres= 


Chrétienne, 


Ovis par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre; A tous ceux qui ces Prefentes Lettres 
verront, Salut, Comme Nous ne fouhaitons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix, la 
Guerre dont la Chreftienté eft à prefent aMigée; & que 
par les foins & la mediation de nôtre tres-cher & tress 
amé Frere le Roi de la Grande- Bretagne, la Ville de 
Nimégue a été agréée de toutes les Parties pour le lieu 
des Conferences; Nous par ce même defir d’arrefter 
autant qu'il fera en Nous la defolation de tant de Pro- 
vinces & Peffufion de tant de fang Chreftien, fçavoir 


| faifons, Que nous confians entierement en l'experien- 


ce, la capacité & la fidelité de nôtre tres-cher & bien- 
amé Co: le Sieur Comte d’Eftrades Maréchal de 
France, & Chevalier de nos Ordres , de nôtre bien-amé 
&feal le Sieur Colbert Marquis de Croiffi Confeiller 
otdinaire en nôtre Confeil d’État, & de nôtre bien-amé 
& feal le Sieur de Mesmes Comte -d'Avaux auffi Con- 
feiller en fes Confeils, par les épreuves avantageufes 
des 
rables que Nous leur avons confié, 
tant au dedans qu’au dehors de nôtre Royaume; Pour 
ces caufes & autres bonnes confiderations à ce Nous 
mouvans, Nous avons c ordonné & ‘deputé 
Sieurs Maréchal d’Eft , Marquis de Croiffi 
& Comte d'Avaux; commettons, ordonnons & depu- 
tons par ces. Prefentes fignées de nôtre 1 é 
avons donné & donnons Plein-Ponvo 
& Mandement fpecialid’aller dans la Ville 
en qualité de nos Ambaffade E 
Plenipotentisires pour la Paix 
tement, foit par l'entremife des E s Media- 
teurs re{pectivement receus & agréés avec tous Ambas- 
fadeurs & Miniltres de nôtre tres-cher & tres-amé Frere 
l’Empereut des Romains & de fes Alliés tous munis de 
Pouvoirs fuffifans, & y traiter des moyens de terminer, 
& pacifier les differens qui caufent aujourd'huy la Guer 
re; Et pourront nos fusdits Ambañädeurs tous troi 
enfemble, ou deux en cas de l'abfence de l'autre par 
maladie ou autre empéchement , ou un feul en l'abfence 
des deux autres en pareil cas de maladie, ou autre em- 
péchement en convenir, & für iceux conclure & figner 
une bonne & fe ix, & generalement faire, nepocier, 
promettre & ac r tout ce qu'ils eftimeront neces- 
aire pour le fusdit effet de la Paix avec même authorité 
que Nous ferions ou pourrions faire, fi Nous y eftions 
prefens en perfonne; encore qu'il y euft quelque chofe 
qui requift un Mandement plus fpecial non contenu en 
cesdites Prefentes.  Promettant en foi & parole de Roi 
de tenir ferme & d'accomplir tout ce que par lesdits 
Sieurs Maréchal d’Eftrades, Marquis de Croiffi,& Comte 
d'Avaux, ou par deux d'entr'eux en cas de l'abfence de 
l'autre par maladie, ou autre empécherhent, ou par un 
feul en l’abfence des deux autres en pareil cas de mala- 
die ou autre empéchement, aura été ftipulé, promis & 
accordé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratifica- 
tion dans le tems qu'ils auront promis en nôtre nom 
de les fournir. Car tel eft nótre plaifir. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre nótre Scel à cesdites Pre- 
fentes. Donné à S. G ain en Laye le vingt-troifiéme 
jour de Decembre l'an de grace mil fix cens foixante 
quinze; Et de nôtre Regne le trente-tro 
LOUIS, Parle Roi, ÁRNAULD. 


Le prefent Traité de Paix a été ratifié ES confir 
par le Rot à S. Germain en Laye le 26. Fourier 1679. 
Et par PEmpereur à Vienne le 29. Mars 1679. 

Et par la Diette de Ratisbonne pour les Electeurs. 
ces, C9. Effats de l'Empire le 23. Mars 1 
2 publié à Paris le 26. Avril 1679. 


it direc- 


Anno Domini A NN! 


1679 


ANNO 
679. 


DU DROIT DES GENS 


Ratificatio Sacre Ciefaree Majeftatis Tractatás Pacis 
Gefareo-Gallito- Suecici commutata Neomagi 
19. Aprilis , 1679. 


Nos Lgorornpvus &c. 


"à TOtum facimus omnibus & fingulis Prefentes Lite- 

ras infpecturis, leéturis, vel legi audituris, aut 
quomodocunque infra fcriptorum notitia ad ipfos per- 
venire poterit." Poftquam ad reftinguendum , quod 
ante aunos aliquot exarfit grave Bellum , Congreflüs 
Neomagi Gueldrorum infticurus fuerit , Divini fa- 
vente clementi factum effe, ut poft multos & labo- 
riofos Tractatus per noftros ab utraque parte ad id 
deltinatos Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios 
Pax & amicitia tandem conclufa, & ad Ratificatio- 
nem noftram perfecta fit, formà, modo & tenore fe- 
quenti. 


Sequitur temor Inftru 


meg Pacis. 


Cum igitur hec omnia & fingula per noftros Le: 
tos & Plenipotentiarios fupra memoratos noftro præ- 
fcripto , juffu & Mandato hinc ad modum prout hic 
verbotenús inferta, & defcripta leguntur, geíta, per- 
acta, & conventa funt, nos eadem omnia & fingula, 
prebabità maturà & diligenti confideratione, & ce 
noltra fcienti 
rataque & firma eíle & fore virture præfentinm declara- 
mus, fimulque verbo Imperiali promittimus pro nobis, 
noltrisque Succefforibus & Imperio Romano, cujus 
Stat atisbonæ modo per Deputatos congregati me- 
moratam Pacem in omnibus & fingulis Articulis vigore 


5 
R 


Conclufi vigefima tertia menfis hujus faéti, & ad manus | 


noftras transmiffi approbarunt & ratificarunt, nos om- 
S gulos fupra defcriptos Articulos, & quicquid 
totà Pacis Conventione continetur , firmiter , 
conftanter, & inviolabiliter fervaturos atque executioni 
mandaturos, nullaque ratione ut vel per nos, vel per 
alios contraveniatur pafluros; quomodocunque id fieri 
poffit omni dolo, & fraude exclufis. In horum om- 
nium teltimonium, & fidem, Sigillum noftrum Cæ- 
fareum majus huic Diplomati manu noftrà fubferipto 
appendi fecimus. Datum in Civitate noftra Vienná 
die 29. menfis Martii, anno Domini 1679. Regno- 
rum noftrorum Romani 21. Hungarici 24. Boémia 
vero 23. 


LEOPOLDUS: 


Vt. LEororpus GvitLtiermus Comes 
in Kónigsfegg. 


Ad Mandatum S, Caf. M. proprium, 


CHRISTOPHORUS BEVER: 


ation fauunt angebeffteut | afferume 
cichs Gut-achten) des Heil. Rim. 
üvften und Stände auff bem noch 
ben Meichs-tag zu Regensburg den 23. diefes 
Monats Marti 1679. eröffnet: 


Su ber Neichs-Diétatur, den 23. Martii 1679. 


ete der Xomiftb. Käyfat, Majeft. zu gegenwärtigen Keichgs 

fag bevollmadheigeen höchft = anfehenitlichen Principal-Com- 
mifarii, be olirdigfien Frvften und Harn’ Dern Marz 
quarden/ Bıffyoffen 26. untern datis den 3. und 13. inftehens 
den Monats Marti evtheilten Decretis und Beplagen/ haben 
Eh 1 und, Stande allhier anwefende Kahte/ Botte 

ffeerund Gefandte / mit mebrerm gebtibrenb vernommen 7 


ber Geffalt der Fried zwifchen atferbbdft = gedachter Sbrer 
zäyferl. Diajeft. und beyden Eronen Franekreich unb Schwes 
den / durch allerfeits Gefandfihafften zu Minnwvegen/ am 5. Fe. 
bruarii júngfibin geftbloffen/ und unterfcyrieben worden/und. was. 
diefelbe/, fo wohl wegen dev nebeng Shro/ auch von Reich wee 
gen darüber bedungenen Ratification, und foajten allergenädigft 
fúrficlten und erimnern/ als aud)/ daß die beeden Inftrumentis 
Pacis angehengte Claufulæ, feines wegs ben verfiande haben 
folten/ als ob fie hierdurch ihrer Capitulation , imb dem im 
WGeftphatifihen Fried einverleibten $. Gaudeant &c, preejudici- 
ren wolten / fondern was der jegige Zuftand alfo veranlaffet / 
auff Feine Weife in einige Confequenz gezogen werden fonte nod) 
folte/ feáftigft mithin verfichern Iaffan. 
Tox; VIL Part I, 


à approbamus, ratificamus & confirmamus | 


i 
| 


| lergnadigite Derfiderungy von El 


33 Y 
feiner ich= 
if eration guftellen/ alfo. iff 
orden / daß forhane als 

ten unb Standen/jes 


eich wie man nun nicht ermangele/foldieg atte 
¡gteit nac) / in behorig E 
ifi allen 3. Reich N 


doch mit der Refervation, und vor dipmabl zu acceptiren feye/ 
baf b enige/ was fo wohl wegen befchehener Communica- 
ton von dem ‚Friedens Werck/alg ber Verordnung b 


B Inftrus 


menti Pacis, in 


ju wieder / bey diefer Kriegs - ins 
vube/ vorgangen f enenfelben weder fest nod linftig 
zum Madtheil od 1 Prejudice gereichen fotfe. 


] i lind bani 
allerhodhft exmebnter Sybrer Rayferlichen Majefi. nicht allein vor 
die Communication bender 5 Inftrumenten, famt bens 
gefugten Er laveund Berwahrungen/ fondern aud) wegen ders 

Friedens / becbfiválpmlid) angewendes 
evlicher Sorgfalt / maffen bicrmit 
Y dance fasten. tnd ob mar 
bet, baf die in crave em Inftrument 
ant 
ever C 


t ebenmaffig 
begriffene Conditiones 
Ebur-Frirfien und © 
theil aufgefchlagen waren / we 
aufalle/ nicht andevfter haben e 
wendung ferneren ruins und gefal 
mabligen Beruhiaung/ bey 
in allen thee Arti 
Und zu confirmiren 


yoe gemeldte Friedens > Inftrumenta ; 
von Keichs wegen ebenfals anzunehmen/ 


r Außgang def qu 
en uno ju beftate 
ftrument, all 


'gedarhren Fries 
te en und bebunge worden y 
baf 3 en denen anmnod) enden hohen Partheyen/ chit 
möglichft ein Stilfiand der Waffen getroffen/ und vermittelft 
atterhöchft erwehnter Shrev Kayferliche Mare. und des Reichs 
frafftigen Interpofition , diefelbige niche went ey vergliechen met 
den follen / als werden Shro Ray Majeft. hiemit nod) ferne 
allerzunterthanigft erfucbt / bero. Xeid)s-Datter!. vorforg mit sta 
ibung Gburzgytrfien umd Stinden/ alferanädiaft dahin nody 
weiter anguwenden/ auff daß von allen im Krieg fid) nod) bes 
findenden hohen Theilen/ das bedungene Armiftitium vor aller 
dingen angenommen / barauff die Tractaten wtivetlicy angetretten/ 

je che/ je beffer / die 


und möglichfter fleiß angeFebret werde/ wie 
nod) obhandene Differentien bud) güttliche mittel mb wege gea 
boben/ und mithin ber allerfeits intendirte Univerfal-Griede e 
balten/ und wieder bengebrach£ werden möge; tmb weilen fibliega 
lichen auf denen beyden mit communicirten beplagen / mit mele 
term gu vernebmen / was Shro Sapfert. Majeft. fo wohl wegen 
den 1o. vereinigten Elfaffifchen Reid 2 Städten/als auch Mbris 
ger in dem Elfaß gelegenet Reibs-Stinden/wie auch der Mega 
ullum DBerdiinifihen Bafallen/fo denn des Stiffts und Dices 
cefes Bafel/ ber Abreyen Múrbad) und Suders nicht weniger 
der Stadt Strasburg/ und_felbiger obnmittelbadier Neidsx 
Kitterfehafft/ imgleichen des Warnemindifchen Zolls/ ber Ju 
rium der Serfogen von Mecklenburg / und ber Stadt Brehmen/ 
tnd anderer nod) unvergliechener SXeidbg = Angelegenheiten hala 
ber/ durch bero. Gefandtichaffe zu Nimmegen/ den 3. und 5; 

bi tech fibin refpectivé referviren und declariren laffen z 
Alfo wird foldes gleichfalls allerdings genchm gehalten/ und 
Ihre Kayferl. Diajeft. hiermit allerunterthanti erfucht/ Dero 
XKeidhs-Datterlidhe vorforge dieffalis nod) fe 
gnabigft anzuwenden / damit felbige noch, 
weiter infiftirt, und Dadurch ged. Reich 
falifchen Frieden-Schluß confirmi 
libertet; amd all Úbrige Jura ungefranct 
lid) dem $. Juxta Pacem Mona 
lici, ein volfiges vergnügen gefchehen mög: 
bie wegen verfchiedener Reichs 2 und ande 
reid) imb Schweden / erlangten Handlung 
munitaten y moglichft zu beobachten/ damit 
newert/ und beflattigt werden mogen: 

d - Herren Principal Commiffari 
Chur-Grivfiew/ Fürften und Sta 
Rathe/ S3ottfbafften / und 
geziemend empfehlen / 

as 


at, Regenfpurg den 23; Martii an, 1679; 


y eff 
en Xeihs immedietet ; 
t erhalten/ und fonder 


2.27. Inftr, Cæf. Gal- 
e. Wobey dan audz 
t Stadten in Francs 
yrepbeiten und Ima 
Diefelbe wieder era 
nit hothfibefagteir 
Dod) = Furfil. Gnaden7 
anden / dieß Ovths amve[enbe 
mote fid) befien Fleiffes und 


Quod hee Copia cum vero fuo Originali Collationata cons 
cordet; atteftatür Ratisbonz 23. Martii 1679, 


(E, S.) 


CANCELLARTA MÓGUNTINAZ 


Concordat cum Copia Authenticd Ratisbona liuc miffa} 
Neomagi 19: Aprilis 1679; 
(L. S.) 
CANCELLARIA LEGATIONIS Casarna) 


Cee Rats 


ANNÓ 
1679; 


ANNO 
1679. 
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Ratification de la Paix faite entre Leurs Majeftés Im- 
periale & Tres: Chreflienne le 5. Fevrier 1679. 
de la part de la France échangée à Nimegne le 19. 
Avril. 


Ovis par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront: SALUT. Comme noftre tres-cher & bien 
Amé Coufin le Sieur Comte d'Eftrades Marefchal de 
France, & Chevalier de nos Ordres; Noftre bien Amé 
& féal le Sieur Colbert, Marquis de Croiffi, Confeil- 
ler ordinaire en noftre Confeil d'Eítat; & nôtre bien 
Amé & feal le Sieur de Mesme, Comte d'Avaux, aufli 
Gonfeiller en noftre Confeil, nos Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires, & Plenipotentiaires, en vertu des Plein- 
Pouvoirs que nous leur en avions donnés, auroient 
conclu, arrefté & figné le 5. du prefent Mois de Fe- 
vtier en la Ville de Nimegue avec le Sieur Jean Eyé- 
que de Gurc, Prince du Saint Empire & Confeiller de 
noftte tres-cher & tres-Amé Frere l'Empereur, le Sieur 
Udalricq Comte de Khinsky &c. Et le Sieur Theodo- 
ré Althete Henry de Stratman, Confeiller Aulique de 
noftre dit Frere l'Empereur € de l'Empire, Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de noftre 
tres-cher & tres- Amé Frere l'Empereur, pareille- 
ment munis de Pleins- Pouvoirs, le T'raité dont la te- 
neur s’enfüit. 


Fiat infertio, 


Nous ayant agreable le fusdit Traité de Paix, en tous 
& un chacun des Points & Articles, qui y font conte- 
nus & declarez, avons iceux , tant pour Nous, que 
pour Nos Heritiers , Succeffeurs, Royaumes, Pays, 
Terres, Seigneuries & Sujets accepté, approuvé, ratifié 
& confirmé, acceptons, approuvons , ratifions & con- 
firmons, & le tout promettons en foi & parole de Roi, 
& fous l'obligation & hypotecque de tous & chacuns 
de nos Biens prefens & à venir, garder, & obferver 
inviolablement, fans jamais aller, ni venir au contrai- 
re, directement ou indirectement, en quelque forte & 
maniere que ce foit; en témoin de quoy Nous avons 
figné ces prefentes de noftre main , & à icelles fait 
appofer noftre Scel. Donné à St. Germain en Laye 
le 26. jour de Fevrier, l'an de grace 1679. & de noftre 
Regne le 36. 


Signé, 
LOUIS. 
Par le Roi. 


Ez plus bas. 


ARNAULD, 


Jierata (1) Declaratio Legationis Cefaree , ES 
ante [ubjcriptionem Infirumenti Pacis , Legatis 
Mediatoribus confignata, pro confervatione Fu- 
rium Imperii, circa C9 in Civitates  Decem uni~ 
tas, nec non Nobilitatem Immediatam Alfatie 
juxta tenorem Pacis Wefiphalice. Attum No- 
viomagi die 3. Februarii Stylo novo 1679. | Ac- 
tes & Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. 
111. pag. 456. & 457. en Latin & en Fran- 
çois. 


antehac facte conteftationes, non ita pridem à Se- 
reniffimo Eleétore Bavariæ, in publicis Imperii Comitiis 
repetita promittebant, controverfias que Sacro Roma- 
no Imperio cum Sacrá Regiä Majeftate Chriftianiffima 
ratione decem Civitatum unitarum, & Immediate No- 
bilitatis Alfatiæ, Vallalorum trium Episcopatuum Me- 
tenfis, Tullenfis & Verodunentis, Episcopi & Dicece- 
fis Bafilienfis, Abbatiarum Murbacenfis, & Luderenfis, 
Civitatis Argentinenfis, aliorumque intercedunt, fi de 
eis in hoc Pacis Congreffu conveniri non poffet, ad 
placitum antehac arbitrium remiflum ii; non dubitave- 
rat Legatio Cefarea, quin Excellentiflimi Domini Le- 


RB & rei æquitas & varie Chriftianiffimi Regis 


(x) Cette Declaration fe trouve inferée entre les Annexes de la 
Paix de l'Empire avec la Suede dans les A&es de Nimegue, & dans 
la premiere Edition de ce Grand Recueil de Hollande, mais mal, 1l 
eft évident qu'elle appartient uniquement au Traité avec la France, 
& que la Suede n'y avoit point d'interét, (DUM.], 


CORPS DIPLOMATIQUE 


gati Gallici id admiffuri fuiffent. Cüm verd ed induci ANNO 


non potuerint, preferentes, fe de iis controverfiis nihi 
fcire, aut informatos effe, maluit quidem Legatio Cæ- 
farea Articulum , quem Projeéto füo Pacis Cæfareo- 
Gallice, de renovando di&to arbitrio inferuerat, omit- 
tere, quàm Paci ardentiffimis omnium votis exoptatæ 
ulteriores moras 'poni, priüs tameu ad Protocollum 
Excellentiffimorum Dominorum Legatorum Mediato- 
rum, coram ipfis D. D. Gallie Legatis folemniffimé 
proteftata, per hanc omiffionem nibil Imperii Juribus 
prejudicari, fed ea potiüs uti in Pace 1 terienfi, 
quz hoc Tractatu, quem cum prememoratis D. D. 
Galliz Legatis, conclufum it, per omnia confirmate 
fundata funt, farta teéta fervari: quam interpofitam 
Proteftationem Legatio Cefarea ante fub{criptionem 
Pacis hisce repetere, & D. D. Legatos Mediatores fimul. 
enixé rogare voluit, ut eandem, in futuram rei memo- 
riam, ad Mediationis & Relationum fuarum commen- 
tarios referre non graventur. Noviomagi die 3. Fe- 
bruarii, Stylo novo, 1679. 


Joannes Episcop. & Princeps Gurcenfis. 
Franciscus Uparricus Comes Khinshy. 


T. A. HENR. STRATMAN. 


Declaration des Minifires de Liege portant qu'ils ue 
voudroient pas que la Paix de l'Empereur € de 
PEmpire fut empéchée ou retardée au fujet de 
l'affaire de Bouillon. A Nimegue le 2. Fevrier 
1679. [Actes & Memoires de la Paix de 
Nimegue. Tom.III. pag. gor. ] 


LE fousfignés ayant appris que la Declaration par 
eux faite cy-devant, au fujer du Duché de Bouil« 
lon, ne donne pas appaifement entier à Meffieurs de 
l’Ambaffade Imperiale, € que l'on eft für le point de 
rompre le Traité pour refpe& dudit Bouillon, Mes- 
fieurs les Ambafladeurs de Sa Majelté Tres - Chreftien- 
ne ayant declaré ouvertement , d'avoir ordre précis du 
Roy au fujet dudit Bouillon, declarent que leur avis & 
fentiment eft, que la Paix ne doit eftre retardée en au- 
cune façon pour ledit Duché de Bouillon, eftans per= 
fuadés que S. A. E. l’Evesque & Prince de Liege, & 
fon Eglife a plus d'inclination pour la Paix fi neceflaire 
à l'Empire, que de l'empescher ou retarder pour ce fü- 
jet. Fait à Nimegue le 2. de Fevrier, 


Eftoit figné 


à POriginal, 
LAURENT DE CHARNEUX, 


FERDINAND VANDER REKKEN. 


Proteftatio Tegationum Danica © Bran- 
EEBURGICA contra Pacem Cefareo-Galli- 
cam inftantem. Exbibita #7 
tes & Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. 
Til. pag. 466.] 


Egationes Danica € Brandeburgica certiores fa&tz , 
Cefaream Legationem Pacem cum Dominis Le- 
gatis Gallicis pepigiffe, & conclufiffe particula- 

rem, exclufis, non modo Regia fua Majeltate Danica, 
& Serenitate fuá Ele&orali Brandeburgicá, fed & datis, 
acceptisque ejusmodi. Pacis conditionibus & legibus, 
que in ipfarum prejudicium manifeftè tendunt , fuarum 
effe partium duxerunt , Cæfareæ Legationi hisce ob 
oculos ponere, quantopere illa Pax particalaris & Foe- 
derum religioni, & toties repetitæ fidei, imó æquitati, 
ipfique Juítitiz adverfetur ac repugnet. Exigunt enim 
Foedera: 

Primd, ut nemo Foederatorum absque alterius par- 
ticipatione Negotiationem five Traétatom Pacis vel 
Armiftitii aggrediatur, & que circa dictam Negotiatio- 
nem occurrunt unus alteri invicem communicet. 

Secundó ,ut nemo horum Pacem cum hoftibus com- 
munibus ineat particularem, fed 

"Tertio ut alter alteri eadem Jura, Immunitates , 
Executiones, Prærogativas, & fecuritatem ab hoftibus , 

corum- 


1679 


¡ANNO 
|1679. 


DU DROIT 


orumque Adherentibus & Foederatis paciscatur, que | 
o femetipfo ulatus & adeptus eft 

Nullam autem harum Foederis Legum à Cæfarei 
e obfervatam, fed contrà, multa in præjudi- 
fue Regie Majeítatis Danice, & fuz Serenitatis 
Brandeburgice ab ip(a acta & peralta, 
perro eft: itàque predicte Legationes con- 


queruntur, 


Primd Pacem initam effe particularem; quam tamen | 
ipfi fimul illam etiam equis minimeque duris conditio- 

nibus facere, uti femper haétenus, ita hoc n ximé tem- 

pore promptas, paratasque fe effe oftenderint i 

Deinde plurimas & quidem maximi momenti res, | 
que ad fuos Sereniffimos Dominos potiffimum fpeéta- | 
bant ipfis infciis peraétas. | 

Foederatorum porrö intereffe ac fecuritatem plane 
gleétam & pofthabitam ; quin potiüs apertam hofti 
m & occafionem relictam, datamque effe iis Bellum 
erendi, quos defendere oportebat, 

Denique quod omnium minimé ferendum, Lefatio- 
nem Cæfaream ‚prefentium Legationum Danice & 
Brandeburgicz fefe immifcuiffe negotiis , inauditoque 
planè exemplo in prejudicium Regum & Principum, 
nt & jurium & libertas omnium Imperii Statuum | 
de iis tra&affe', imo Imperii Decreta , Sententiäsque 
pro defenfione , & fatisfaétione quorundam ejus Sta- 
tuum latas refcindere voluiffe, quod ne ipfe Judex qui- 
dem, Partibus infciis, nec citatis, nec auditis, facere 
poteft, & ed minus à Legatione CæfareÀ debuiffet, 
quum nulla ab Imperio potettate ad hoc inftrudta fit, 
neque inftrui potuerit, quumque ei Principes 4d quos 
ee kes maxime fpeótát, nudquám in eam confen- 
nt. 

Quum igitur hac procedendi ratione fua Regia M 
jeltas Daniz, & fua Serenitas Electoralis Brandeburgi- 
ca graviter ledantur, non poffünt non ipfarum Lega- 
tiones quàm folenniflimè contra Pacem iftam particu- 
larem prcteftari ac ea omnia repetere, que antehac Cæ- 
faree Legationi in hac cáufà partim oretenus, partim 
fcriptis propofuerunt. Contradicunt itaque Paci huic 
particulari & diffentiunt in omnibus & fingulis que qui- 

em contra religiolé fancita Foedera, promiffa, obliga- 
tiones, Jura & fecuritatem fue Regie Majeftatis Da- 
nig, € foe Serenitatis Ele&oralis Brandeburgic in ip- 
farum prejudicium cum inimicis jam concluía funt, & 
declarant quód Paéta ifta fint debeantque effe invalida, 
irrita & nulla: poftremó refervant fue Regie Majeftati 
Danice, & fue Serenitati Elé&ora!i Brandeburgice 
quecumque vigore Faederum, Promillorúm, Conftitu- 
tionum, Decretorumque Imperii vel ulio alio Jure titu- 
loque ipfi$ competunt & debentur. 


Teotmapi. die demere 1650 
Neomagi, die A EA Anno 1679. 


Proteflatio earumdem Legationum D A w1c2& & 
BRANDEBURGIC , contra Pacem inftan- 


25. Fanwarié 


reo- Suecicam. Dat. Neomagi ee 
[, A&es & Memoires de la Paix de Ni- 


1679 
megue. Tom. ITI. pag. 472. ] 


“y Egationés Danica & Brandeburgica intelligentes 
Celaream Legationem cum Suecicis Dominis Le- 
gatis in id incumbere, ut Pax quoque inter fuam 
Cæfarcam Majeftatem , & fuam Regiam Majeftatem 
Suecie propediem componatur, fibi perfuadent, Cæfa- 
ream Legationem cum Dominis Legatis Suecicis, fal- 
tem Pacem haud paéturam effe particularem, exclifi 
iis, quibus pracipué Bellum cum Sueciá eft. A quà | 
quidem injuriä eam ed alieniorem fore confidunt. 

Primd, quód jam inde ab initio Traétatuum Serenis- 
fimi ipforum Domini magñä „cupiditate Pacem cum | 
Sueciá equis conditionibus faciendi flagrarint, eorum- | 
que Legationes nihil quidquam, quod eidem promoven- 
do iuferviré potuit omiferint. 

Deindé, quód eo fine prædiétæ Legationes jam ali- | 
quot abhinc Hebdomadibus Domino Mediatori Anglico 
projecta Pacis tradiderint , reddenda Dominis Legatis 


Suecicis , ftatim ac ex füA qüoque parte áliqua exhibue- 
rint. Pr&tereà, quód concedendo Suecicis L'égatis 1i- | 


berum Litterarum Commercium , omneni pretextum 
refugiendi Pacis negotiationem fubtrazerint 
Denique, quód caufa Regis Sueciz, à caufä Regis 
Gallie multüm differat : cum hoc mamque Cifarea 
Sua Majeftas , & Imperium Bellum geffere folenne, 
Tom. VIL Part. L 


| rum quidquam fecerit aut omife 


| potuerint 


DES GENS. 383 


contra illum veró quà Statum Imperii, & fra&tg Pacis 
publica ream, & condemnatum Judicis officio defunéti 
fuere, non nifi mandatis poenalibus contra eundem de» 
cretis & publicatis. 

Quocunque autem modo C 1 Majeftas cum 
fuà Regia Majeftate æ reconciliabitur, predicta 
Legationes à Cefareá contendunt, nt ne quidquam 
contra Leges, Conttitutiones, Fidejuffionem, Decres 
taque Imperii, & contra religiofé fancita Fodera, Pro- 
milla, Obligationes & alia quecumque Jura in Serenis- 
fimorum Dominorum fuorum prejudicium, agere, fas 
cere aut Omittere velit. 

Quod fi veró Cæfarea Legatio przter omnem fpem, 
neple&t hac multiplici obligatione in prejudicium eo- 
it, hoc cafu predicte 
Legationes non poffunt, quin de injuria damnisque Se- 
reniffimis fois Dominis hac ratione illati quàm folem- 
nifime proteftentur. Repetentes quecumque contra 
Cæfarco-Gallicam Pacem declararunt, Sereniffimisque 
Dominis füis refervarunt. 3 


25. Januarii 


Neomagi 


4, Febrwarın 


Proteflatio nomine Principum ErNestı Ave 
Gusri, GeorGit Wit HeLmi,($ Ru- 
DOLPHI AuGusTı, re/peltive Episcopi Os- 
nabrugenfis © Dacum Brunswicenfum, contra 
Pacem Co : 3 

y E M à 4. Februa 
1679.  [ Aétes & Memoires de la Paix de Ni- 
megue. “Com. 111. pag. 492. ] 


faream Neomagenfem exbibita * 


enifimorum Principum Domini Ernefti Augufti 
Domini Georgii Wilhelmi , & Rudolphi Augufti; 
refpe&ivé Episcopi Osnabrugenfis, & Ducum Bruns- 
wicenfium ac*Luneburgenfium Miniftri enipotentia- 
tii intelligentes Exc. Cefáreain Legationem cum Gal- 
licà particularem iniifle Pacem, & in eo effe , ut idem 
cum Suecicà guántociós peragat, officii fui elle exifti- 
marunt, dicte Legationi Cæfuréæ exponere, quanta 
cum conffernatione & egritudine perceperint, Excel- 
lenuffimos Dominos Legatos non folüm pofthabitis 
Sereniffimis Ducibus feparatam compofüiffe Pacem, 
quod tamen & ipfum Fœderi, quod cum Sacra Cæfa- 
rea Majeltate Serenitatibus fuis intercedit, & cujus te- 
nore non aliter quám cobjunétim , & pari cum ipis 
paflu inchoanda illa, multó magis conftituenda erat, 
contrariatür; fed & ejusmodi in ea conditionibus adfti- 
iatos effe, que dito Foedeti equé quàm Legibus 
& Conftitutionibus Imperii manifeltó reclamant, que- 


| que & ab Augultiffimi Imperatoris Officio alienz fant, 


& facrum, quo Status Impetii continentur, vinculum 
folvunt. 

Etenim dum Sereniffimi Duces, quorum metita era 
ga Imperium fatis innotuerunt, quique non aliam ob 
caufam quàm quod pro eo certarunt, Reges Galliz 
Sueciæque holtes habent, in holtium Cotonz Galliz 
numerum referuntur, 11 omne ab Imperio ipfis de- 
tr r auxilium , armis quoqüe esponuntur, contra 
quæ Concives fuos pro viribus aderunt. Cum verd 
hac ratione maximum accipiänt detrimentum ac præ- 
fentiffimo periculo onef:fitur, & fupra memorati Do- 
Legati Czfarei ne quidem eo usque diéte Pacis 
lufionem extrahere voluerint, quó infra cripti 
io us hujus loci accedere, & ut adverfa 
pars Mandatis ad id neceffariis fefe inftrueret, obtinere 
infra fcripti Miniftri omittere non poflunt, 
contra hanc à Celared Legatione ¡nitam particula- 
rem Pacem quàm folemniffimé & optimá quà fieri po- 
teft forma proteltentur, refervantes Sereniffimis Duci- 
bus Dominis fuis Clementiffimis omnia & fingula Jura 
que Ipfis vigore Fœderis, Conftitutionum Imperii & 
ufú Gentium ullo modo competunt, & in confpectu. 
bujus Orbis Concilii declatantes, excufatos illos fore 
ab omnibus iftis malis, que per feparatam hanc Pacem 
Sacrum Romanum Imperium poterunt manere 


Noviomags die 25. Fanuarii 1679. 


Proteflatio Nantit Apofloliri iterata contra Patent 
Wefiphalicam ES Neomagenfem, quatenus Weft- 
phalica tilius bafis ES Norma conflituta ef. Da- 
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tum Neomagi 7. Februarii 1679. {Actes & 
Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. 111. 


pag. 496.1 


Loyfius Dei & Apoftolice Sedis gratia Patriarcha 
A Alexandrinus S:D N. Innocentii Divina providen- 
tid Pape XI. Nuntius Extraordinarius. Acerbiffimis 
discordiis ardente Chriftianá Republica cum Beatifli- 
mus Innocentius X I. ad Apoftolici muneris onus effet 
evocatus, nihil majus in.votis habnit, quàm quód ve- 
hementiffimé adhuc Cardinalis concupierat, ut conci- 
liaris Catholicorum Principum animis, exoptata tan- 
dem tranquillitas tot afflictis diuturno Bello iisque flo- 
rentiffimis Provinciis reílitueretur. Nullis ideó nec 
precibus apud Deum, nec Officiis & hortationibus 
apud Principes huic Patern& fua follicitudini defuit: 
donec ad Tra&atus generales Pacis in hac Urbe infti- 
tutos, me immerentem, ac tanto muneri imparem 
Charitatis fuz Interpretem delegit, in omnibus iis con- 
filiis pofthabitis, que in contrarium fuadere videbantur 
Cüm igitur me huc contuliffem, ómni ftudio ac con- 
teutione, ficuti omnibus notum elt, pro virium mea- 
rum tenuitate curavi, ut fuperatis iis difficultatibus , 
que graviffimum Bellum protrahebant, concordià tan- 


dem coalefceret, eA tamen femper mente fiducià, ne | 


quid injuriæ ac detrimenti in iplà Pacis fan&ione Or- 
thodoxæ Religioni, atque Sedis Apoftolice & Eccle- 
fiarum Juribus inferretur. Sed quotidie magis Divina 
mifericordià operante, rebus ad compolitionem tenden- 
tibus, maximo animi mei angore percepi, inter Princi- 
pes belligerantes concordiam ita parari; ut Pacificatio 
Weftphalica pro illius normá, bafi & fundamento 
conftitueretur. Quapropter non folüm ftatim prefen- 
tiam meam à poltremis hisce Traétatious fubdusi, ac 
Pacis fubferiptioni interefle nolui, ne exinde aliquid 
roboris aut affenfüs prefenti Pacificationis Weftphali- 
ex confirmationi adjicere viderer, verüm etiam ne ullo 
unquam tempore filentium meum pro acquiescentia in 
terpretari poffit, nec non obviam ituris quibuscunque 
aliis prejudiciis, inhærendo tum fpeciali ejusdem S. D, 
N. Pape Mandato, de quo ex Literis in forma Brevis 
fab die 14. Maï 1678, ad me datis plenè conftat, tim 
Proteftationi per Episcopum Nerithonenfem Nuntium 
Apoftolicum die 26. Octobris. Anni 1648. intetpofite 
adverfüs prejudicia per Pacem Weftphalicam Catholi- 
ce Religioni, & S. Sedis ac Ecclefiaram Germanica- 
rum Juribus illata, atque fubfequute prefatorum præ- 
judicioruni reyocationi, & irritationi per felicis Memo- 
rie Innocentium X. fub dato Romz 26. Novembris 
ejusdem anni 1648. Cum demüni inherendo Declara- 
tionibus ac Proteftationibus per me ore & fcripto faétis 
& repetitis, ac Excellentiffimis D. D. Legatis Imperia- 
libus & Gallicis, ejusmodi pericula tempeftivé preve- 


niendo, fub diebus 30, & 31, O&obris anni proximé | 


elapfi exhibitis, folemniter declaro, & proteftor omni- 
bus melioribus modo, vii, Jure, caufa, & forma, 
quibus pro Officii mei ratione poffem, & debeo me, 
quamvis Traétatibus Pacis Generalis in hac Urbe fan- 
ciendæ prefentem, nullatenus confenfiffe, vel etiam- 
num confentiri confirmationi diétæ Pacis Weftphalicæ, 
aut cuicumque alteri, vel minimo Religionis Catholi- 
cz, Sedis Apoftolice, ac quarumcumque Ecclefiarumi 
prejudicio; ac detrimento; Imd prediétam Pacem, eà 
quà fungor auctoritate ruríús reprobo & impugno, ju- 
raque tam S Sedis, quàm quarumcumque Ecclefiarum 
falva ac illefa, non obftantibus verüm annullatis omni- 


Declaratio ES Proteftatio Legazionis Cefaree y. in 
Articulo Pacis pangende cuits Suecis fata, de 
vero fenfu Articulorum tertii € quinti, nec non 
de Telonio Warnemundenf, ES juribus Ducum 
Mecklenburgenfium uti ES Civitatis Bremenfis. 
Aétum Neomagi 5. Februarii 1679. | Actes & 
Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. 111. 


Pag. 459. ] 


Um de Articulo tertio Tra&atus Cæfäreo - Suecict 
multüm difficultatis fuerit, cui tollende Excel- 

lentiffimi Domini Legati Suecici palam conteftati fint, 
| dispofitionem iltius Articuli ed extendi non poffe, ut à 
Sacra Cefareá Majeftate & Imperio, Principes in Bel- 
lo manentes, Articulo quinto nominati, ad reftitutio- 
nein Pacis Weftphalicæ Osnabrugenfis obligari debeant, 
fed»virtute Articuli quinti hanc rem ad particulares 
T'radatus remitti, fe tamen hanc füam Declarationem 
in Tra&atu, cui fubferipturi fint, admittere non poffe, 
Legatio Cæfarea opete pretium duxit, Excellentiffi- 
| mos Dominos Mediatores, ante Traétatus Cæfareo- 
| Suecici fübfcriptionem enixé rogare, ut predictam Do- 

minorum Legatorum Sueciæ Declarationem, à Nobis 
| acceptam, congruo loco ad Mediationis & relationum 
| füarum commentarios referre. non graventur: Et fimul 

meminiffe, quod Articulus Proje&i Czfareo-Suecici 
| de Telonio Warnemundenfi, & Juribus Dominorum 
| Ducum Meclenburgenfium, uti & Civitatis. Bremeufis 
| in ipfó Tractatu ideo tantüm omiffus fit, quod Domini 
| Legati Suecici conftanter negarint, fe de his ab Aulà 
| ful, ob impeditam correspondentiam, necdum infor- 
mätos & inítruétos effe, Cæfarea verd Legatio eam ob 
| rem ulteriores moras Paci poni noluerit, cüm etiam 
absque ejusmodi ftipulatione, Jura clara fint, € Cafa- 
| ris & Imperii Prote&lione tuta, 1 
Noviomagi, quintá Februarii, Stylo Novo, 1679. 


Joannes Epifc. ES Princeps Gurcenfis. 
FRANC, UDALRICUS Comes Kbinihy, 
T. A: Henk, STRATMAN. 


Protefiatio D. D. Capituli Le oODIENSIS contra 
Pacem Cefareo- Gallicam ratione Ducatus. Bul- 
lionenfis. Aéium 15. Februarii 1679. [Actes 
& Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. 


Ill. pag. sor.] 


Ecánus & Capitulum Cathedralis Ecclefie Led. 

dienfis vifo Traétatu Pacis Germano - Gallica , 
tot votis expetitæ, coguntur ex neceffitate Juramenti, 
quo erga diétam Ecclefiam obligantur ; declarare , prout 
declarant, Articulum vigefimum oétavum, Ducatum Bul- 
lonienfem concernentem, citra ullum ipforum Manda- 
tum,aut confenfum fuiffe, & effe infertur , neque inferi 
debuiffe ; Quia notorium eft,di&tum Ducatum ab Impe- 
rio feparatum effe , & independentem ; Ideoque fperant 
fore, üt integrum jus Ecclefie Leodienfi, que nullas 
in præfenti Bello habuit partes, permaneat, conteftan- 
do, quód hac Declaratione nullatenus intendant dictum 
Tractatum aliunde convelli. Datum Leodii & loco 


bus & quibuscumque Adibus, Paétionibus, ac Traéta- | Capitulari hac decima quintä Februarii, Anno xv 1c, 
tibus in contrarium facientibus, fore, & efle omni me- | feptuagefimi noni, fub fignaturà noftri Secretarii Jurati, 


liori modo ut fupra declaro, & proteftor, ita ut nullo 
unquam tempore mea, ut fupra, acquiescentia, aut | 
confenfus allegari valeat, Ad quorum omnium ; & | 
fingulorum ampliorem diuturnioremque notitiam , at- 
que evidentiam apud abfentes quoque & polteros ad- 
ftruendam,has præfentes Litteras manu mea fübfcriptas, 
majori meo Sigillo munitas, extare volui. Datüm | 
Neomagi feptimo Feb. 1679. | 


Loco > Sigilli, 
A. BEVILAQUA. Patr. Alexand. 


AUGUSTINUS PINCHIAVIUS | 
Nuntiature Apoft. Audit. 


| € Sigilli noftri confueti impreflione, &c. 


De Mandato Reverendoram, admodum Perilluftrinn: 
ES Gemeroforum Dominorum meorum prefa- 
Sora, 


GEELREE, 


Protefatio MAXIMILIANT Henricr Le 
cbi- Episcopi ES Principis Elettoris Colonienfis y 
ac Episcopi ES Principis Leodienfis contra Pacem 
Cejareo- Gallicam Neomagenfèm, vatione Duca- 
tus Bullionenfis. Datum Colonie die 17. Fe- 
bruarii 1679. | Actes & Memoires de la Paix 
de Nimegue, Tom. 111. pag. 503.] 


Seres 


Anno 
1679, 


NNO 
$79. 


DU DROIT 


Ereniffima fua udo; Dominus Maximilianus | 

Henricus, Archi-Episcopus & Princeps Elector Co- 
lonienfis , Episcopus ac Princeps Leodienfis , &c. vifo 
Tra@atu Pacis Cæfareo-Gallicæ tot votis expetitæ, co- 
gitur neceflitace Juramenti, quo erga diétam Eccle- 
fiam Leodienfem obligatur, declarare, prout declarat , 
Articulum vigefimum o@avum, Ducatum Bullionen- 
fem concernentem, citra ullam ipfius Mandatum aut 
confenfum fuiffe & effe infertum, neque inferi debuiffe, 
quia notorium eft diétam Ducatum ab Imperio fepa- 
ratum effe & independentem , ideoque fperat fore, ut 
integrum jus eidem Ecclefie Leodienfi, que nullas 
in prefenti Bello, habuit partes, permaneat , conte(tan- 
do, quód hác Declaratione nullarenàs intendat, dic- 
tum Tra&atum aliunde convelli. Signatum Colonie 
17. Februarii 1679. 


MaxiMILIANUS HENRICUS, Archiep. & 
Elector Colonie, 


FR, SCHÔNHEIM. 


Dtabere Proteftation de3_Chur-Brandenburgifehen | 
Gefandtens wieder den Kanferlich-Frangefifch- und 
Seweditchen Frieden. Ybergeben den +. Februa- 
ri 1679. [Actes & Memoires de la Paix de 


Nimegue. Tom. ILI. pag. 475.1] 


C'eft-3-dire; 


Ulterieure Proteflation des Ambaffadeurs Eletio- 
faux de BR ANDEBOURG contre la Paix fai- 
te par l'Empereur, avec la France t3 la Suede. 


A Nimegue le st. Fevrier 1679. 
E itb fid die Dodhanfebnliche Ranferl. Gefandftbaft ver 
boffenélith annoch votjfen zu erinnern: Was maffen der Enz 
desbenanter Chur-Brandenb. zu den hiefigen Friedens - Tradta- 
ten Gevollmadseigter Gefandter in denen wieder die mit den 
Frangof. mb Se sedifchen Gefandfeyafften einfeitig gefchloffene 
und gezeichnete ;Friedeng- Tradtaten hiebevor cingelegten _Pro- 
teftationibus fiu) unter andern bartiber befepiwebrer / daß fie die 
Stayfeel. Gefanpfhafft im Namen des Dal. Xóm. Reichs Churs 
Flivfien / Fürften und Standen unterfeytedene fachen / welce 
Ohne Sodii-und Sochgemelter Gpucz regen / Fürflen und 
Stände vorwiffen und bewilligung von Kayferl. Diajeft. allein 
niche Formen noch: mögen verrichtet. werden / bey fhlieffung ob= 
gem ¿Sricvens - Tiactaten abjuthun und zu determiniten anges 
maffet. 
lino weil Hod) und Wolged. Kaifert. Sefandichafft bicfes 
Sr verfahren uff ein Anno 1677. des 31. Maji an Sapfert. 
Diajeft, ergangenes tmb in beyden obgem. Friecbeng - Traétaten 
Anticulis ultimis angezogenes ind vorgeftuéeres Reidys=Conclu- 
fam grünben / und dasfelbe damit behaupten und autorifiren 
wollenyohne jedoch foldyes Conclufum , wie Degebret worden/ m 
communiciten. M b 
Sat obged. Chur-Brandenb. Gefandrer/ was doch biefeg fiir 

cin Xeitbé«Conclufam feyn möchte/anderwertlich ¿uerfabren und 
guerbalten fid) bemiihet / und wie ex folcyes erlangec/ alfobalo 
darauperfehen/ daß es damit eine gabr andere befthaffentscit als 


Gbur- 
worde 

T. Daß nachbeme fie Hodfirithmlidy conteftiret / den allge- 
memen Frieden zu befordereny fie geruben molten/ fid) biefe8 fo 
bodwbtige tmb balfabme Frtedenswereé zu berubiquug und molz 
fahrt des Heil. Kom. Reichs nod) ferner átfergnábigft. angelegen 
feon ¿ulaffen / und 

IL Bermoge $. Gaudeant. Inftrumenti Pacis qud von felbft 
gethanem alfergnadigfion erbieten nad. von allen demjenigen/was | 
bey denen vorwefenden Griebens-Tradtaten jedermahl vorkehme/ | 


y 
N 


alleranft, mb zeitl. communication sutfttit/ damit 

ULL. Don Chue-Fiivfien/ Figen und Ständen insgefamt | 
exheifehender nohtturft nad) aufm Reichstag zu Regensburg zu | 
fordert reifflich dartiber deliberivet/umd foldyem nad) allerhodhttz | 
ged. Shr Kayferl. Majeft. mit einem allerunterthanigften guhtadh= | 
ten dem herfommen gemáf an hand gegangen werden mod:te; | 
oben fie auch qu | 

LV. Zu Shro Rayfert. Majef. das allerunterthänigfte ver | 
trauen getragen / fie geruben mirben/ bero Gefandfchaft allier 


| fo/baf et alles was ipfo jure unb an 


^ + 

DES GENS. 
au Nimwvegen bey vorgem. Friedeng- Traétaten aller 
committiten / devjenigen Stände Gefandten / fo fü 
cin finden möchen in deren defideris mit 
folche zu gavürigem effect beford 
gubtachten und fuchen Shr. Ranfe 
nehmlich den 6. Julii 1677. darauff von dem Kayferí. zu gegena 
Wertigen Rel stag Gevolmachtigten Fochftanfehnlichen Princi- 
pal-Commiffario per dictaturam communicirten Refponfi nidje 
allen in allen Puncten qnábiaft deferiret/ fondern aud) nod) 
(weldyes wohl zu notiren flebet) mit ausdrücklichen worten fic) 
erbobten] ohne ber Chur 2 Für fien / Türen und Ständen vera 
nehmung in ber hauptfache nichts endtliches zu fihlieffen. 

Wie wenig aber die Kayferl. Gefandfehaffe bier auff refledi- 
ret babe/ und wie wenig fid) ibt angemaffeteg thun auf diefent 
Reichs quhtachten autorifiven und behaupten laffe, it leichtlich 


385 


biefelbften 
glichft zu afüftiren/ und 
lgubelffen: Melden Reidse 
Diajefi.befage des bernadyee 


| au erfeben/ mann man bagfelbe mit pem abren buchfiaben it ana 


gezogenen Reichs guhtachteng zafammen halt: dann 
I. nd She. Kayferl, Majet. von Ehur-Fúrfien/ Firften 
und nden nicht-erfucher worden / gleich wie die Ranferl. Ges 


fandfebaift in obangezogenen Articulis vorarébet : UtElectorum , 
Principum & Statuum Imperii intereffe per fuam Cafa- 
ream Legationem in hoc Congreilu agi curet : Sondern 
mut/ bap She. Kayferl. Dojeft. das Fricdenga were / gleich wie 
fie fit ultro erboten gehabt, alfo noc ferner ue beruh ung imb 
wolfabrt des Heil. Nom, Keres fiu) aftergnabigft angelegen fein 
loffen wolten. 

I1. Saben Chur Fitiften/ Gittften md Stände foldies niche 
fo blos-hin zu thun erfucbet / weniger fic) Dadurch Shree Rechts 
begeben / fondern sufovderff communication davon Yon und 
bat man fid darúber zum hochften zu Defibrwáren / bap foldye von 
dem) was die Kanferl. Sefandiitafíe zu lege und bauptfachlids 
abgehandelt/und gefdloffen, de Seid ezverfambfung zu Keaensz 
burg gabr nidt vor bem füluf/ aud) vorged. hier anmefenden 
Shur 2 Brandenb. Gefandten nicht der gebitbr / noch zu rechter 
ait fondern denn und wenn/ und gwar nur fhicégiveife / andy 
meiftens nad) gefibebener face erft gethan worden 


TIT. Haben Chuvz Fürfteny Fürfen und Stände in vorers 
wehnten ihrem Seid) 


onclufo pr&tendirer/ über das com 
municirte zuforderift reiflich qu deliberiren / und She. Kayferl. 
Majeit. dem herkommen geinag mit ihrem guftadten an band 
ju gehen, 

Gleid) wie aber von SayferT. Seiten nicht die bebo: 
munication q en ifi/ fo bat man aud) an feiten Gbute surfen 
Fürften unb Ständen vor dem febluß darúber nicht deliberiven 
weniger devofelben gubtathten an Ravferl. Maj. ergehen [affer 
Eornen/ fondern bie Ranterl Gyefanbftafft hat ohne der Churz 
Fürfen / Fürften und Stände vorwiffen unb autbun in der 
gangen hauptfadie/ md den importantflen dingen einen enblis 
den / imb in célichen Punéten folben fing gemachet / wobes 
bie ChurzFürften/ Fürften und Stände zum hochften præjudi- 
civet/ und fie in ihren Juribus mercklich lædivet worden / itt 
maffen auf denen bereits empelegten Proteftationibus mit mehrem: 
zu exfehen iff. L 

IV. Haben Chur» Süvfien / Frirflen md Stände zu Shes 
Kavferl. Majeft. das vertrawen getragen / fie wirden bero Gee 
fand{chaft bey vorgem. Friedens - Tractaten alferanábigft. com- 
mittitet haben/ derjenigen Stände Gefandten 7 fo fid) Itefelbftern 
zu Srimmegen einfinden môchten/in deren defideriis müglichft gut 


ide come 


affiftiven/ und folche zu gerúrigem effect befordernt zu helfen, 

Die Kayferl. Gefandfchafft aber hat foidres nicht allem niche 
gethan/ fondern/ an fiat febulbiger affiftentz und bile fid in 
berfelber affaires, und imgeadit der Chur > Brandenburgifiien 
Gefandfchafft gegenwart/ ohne vorwiffen und ¿uthin th bte She 
anvertrauete verrichtungen gang und gabe eigenmadhtiger weife 
gemifcher / und zu ©: Chir - Fürftl. Ourdt. zu Brandenburg 
hothftem præjuditz unterfibiedene dinge mit ben Feinden pa- 
cisciret. 

Deimady num mehr Hods-tmd Wolged. Rayfert Gefandfihaft 
pbgemeltem Keith Conclafo ober Gubtachten allerdings zu 
wieder gehandelt und durch cinfeitiges verfahren die Srepheit und 
Recher aller Chuv-Firfiens Fürften und Stände, in {pecie 
Höchfiged. Seiner Chara grief Duel. a Brandenburg fehr 
gefvánctet / und zu mod) mehtder verfehmälerung folder Jurium 
den legten Articul ihres mit den Srantofifchen Gefandteir fe pa- 
ratim gemachten Friedens auch nod) diefes annectiret hat/dafi die 
Proteftationes ober Contradictiones , welthe von Keichg wegen 
wieder die fubfcription diefes einfeitigen Friedeng geferehen 
möchten / Nicht angenommen werden / noch gültig feptt follen. 

Alles dasjenige aber / was folcher geftalt wieder die Auream 
Bullam, die befehwohrne Ranfer!. Mahl- Capitulation, Keichgs 
Conftitutiones, und in fpecie, wieder das Inftrimentum Pa- 


| cis Weftphalicæ, $. Gaudeant, von Kanferl. Gefandftbaft veta 


bänges und paciscivet werden wollen / 
und. nichtig iff. > 

As fan obgeb. Chur-Brandenburgifeher Gefandter nicht impe 
bin/ nocymahls und abfonderlid) wieder diefen ar der famtlidhen. 


ipfo jure unfráfitig/ nul 


| Chur Fürften/ Frivfien und Cténden und abfonbérfid) der 


Chur srl. Durch, zu Brandenburg feines Gnädigften Hermy 
jura von apfel. Gefanbftbaft gethanen eingriff feines obres 
feyerlichft qu proteftiren; tbut es auch biermit dergeftalt und als 
fich felbft nut ano nichtig 


Dats 


1f. aud) davor chur halten: 
ce 3 


gnadisft zu ANNO 


1679. 


F4 
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| weur du Duc de LORRAINE. 4 ‘Nimegue le ANN 


Grad) refervitet er Dochftged. Seiner G Due > Fitrffelidyen | 


MDurdl. alle bero aus obangezogener Aurea Bulla , beibwohrner | 26. Mars 1679. [ Actes & Memoires de la 
Kayferl. Babl-Capitulation, Conftitutionibus Imperii, Inftru- Pase Nimegue. Tom. III, pag. gir.) 


mento Pacis, & hujus $. Gaudeant zuftehende Rechte und Ges 
redhtigheiten. e 

Endlidy wegen ber Übrigen Prejudiciorum , fo von Sapfetl. 
Gefanbfthaft wieder die Foedera und andere Jura Seiner Eburz 
Sue. Ouvcl. durch obgem. feparatum modum tractandi und 
emfeitigo Friedens - Traétaten. zugefüget werben wollen / bees 
bet ex fid) auff die hiebevor Befdbebene und eingegebene vorfielluns 
gen/erumerungen/contradictionen und proteftationen in datis den | 


28 Decemb 


PS " 2 A 
5 Decemb, 1678. item den 7 Joan DEN = ejusderm, den 


T à l'égard de la Lorraine ils declarent de méme; 
que fi dans ce méme temps le Duc de Lorraine n'à 
ratifié purement & fimplement, | ce que les Ambaffa- 
deurs, & Plenipotentiaires de l'Empereur ont ftipulé 
pour luy, Sa Majefté Tres-Chreftienne fe tiendra alors 
degagée de toutes les conditions qu’Elle luy avoit of- 
fertes dés le Mois d'Avril dernier, & dont lesdits Am- 
> | baffadeurs de France font convenus par ledit Traité 
di ben SESE mb den + et Diefes Sabre/melde | dudit jour y. Fevrier de la Pre Année , gain 
22 Januar ETE y IBN SE x : 3 
ex albier funt und fonders wiederbolee haben wil der feften gue ANDR: ee qu ine DEAE i pe 
verfidbt lebende/ Sybre Savfecl. Majeff. nadbem fie hiervon g dia ERS EN. de rast Veshllitons es + ab 
biiheenD werden benachrichtige fein/ Ja au bie Crohn Grant | Grm prendre & de toutes les conditions qu'elle voudra 
reich) felbfty als weldye dem Nom. Keicye und deffelben Chu emander, 
Furfien/ Frirfien und Ständen ihre Jura, wegen deren infraction 
biebevor fo viele blut vergoffen/ umb welche endlich nach fo groffer 
bemtibung durd) den Weftohalifchen Frieden ret abilivet wordeny 
nicht allein ungetvancket zulaffen/ fondern aud) hinfiihyo con- | 
ferviren zuhelffen/ fenerlid) conteltivet / werden ertennen / daB 
folche ipfo jure nulunb nichtige Pacta , nicht pute ene nul gu | 
halten feyn / diefelbe verwerffen und nimmermebr sugeben / dag otefation du Minifire de Lorrain air. 2 
die jemabls ratificivee werden folten. Gehen Nimwegen ben | 279% (i. Minifire de L es AE 
hae 4 5 ticles du Traité de Paix concernant la Reflitution 
a 109 dí Serenifime Duc fon Maître, lesquels il ne 
J * > E 1 d 
peut accepter. Fait à Nimegue le 20. Avril 
1679. [Aétes & Memoires de la Paix de Ni- 
megue. Tom. III. pag. ÿ32.] 


Y 


Fait à Nimegue le 26. Mars, 1679. 


Le Maréchal dESTR ADES. COLBERT; 


Ratificatio Serenifimi Regis Suecorum fuper. Pace 
Cefarea ES Imperi Neomagenfi. Datum in Cas- 


iris. Luinghy 3. Martii 1679. [ Actes & Me- | E Miniltre & Plenipotentiaire de fon Alteffe Serex 

maires de la Paix de Nimegue. Tom. 111, | niffime de Lorraine à l'Affemblée pour la Pais 

pag. 529. | declare de fa part, que comme les conditions d 
SEI ze > 


| Traite fair en cette Ville le cinquiéme du Mois de Fe- 
| Vtier dernier la concernants, luy paroiffent inaccepta~ 
bles par toutes les raifons, qui eh ont efté reprefentées 
par fondit Miniftre & Plenipotentiaire à Meffieurs les 
Breme , Verde, Stetini, Pomeraniz, Caffubie, & | Ambaffadeurs & Plenipotentiaires des Puillances qui 
Vandali, Princeps Rugiæ, Dominus Ingrie & Wis- | [Ont icy, elle fe trouve dans 1 impoffibilité de recevoir 
marie, necnon Comes Palatinus Rheni, Bavarig, Ju- | lesdites conditions, proteflänt contre ledit Traité, & 
liaci, Clivie € Montium Dux. Notum facimus om: | We tout ce qui y eft ftipulé pour elle depuis le douzié- 


nibus & fingulis prefentes Litteras infpeéturis, leéturis, | Me Article ES aU nen 
vel audituris ; aut quomodocunque infra fcriptorum | vement, ne peut lui nuire ny faire aucun Prejudice 
M E à i fes juftes Droits. Fait & deliv fa Seigneurie IIluse 


notitia ad ipfos pervenire poterit. Poftquàm ad reftin- | fe: 3:8 E 
Pet, P E | triffime Monfieur le Nonce de fa Sainteté Mediateur. 


uendum quod ante annos aliquot exarfit grave Bellum | À : 1 : 

Cougreffus Neomagi Chor inftitutus fuerit, Di- | (A fon Excellence Monfieur de Jenkins , Ambaffadent 

viná favente Clementià fa&um effe, ut poft multos & | Extraordinaire de Sa Majefté de la Grande Bretagne 

laboriofos Traétatus, per noftros ab utrâque parte ad id | Mediateur, &c.) 

deftinatos Legatos extraordinarios & Plenipotentiarios | 

Pax & amicitia, tandein corclufa & ad. Ratificatio- | 

nem noftram petfeéta fir, forma, modo, & tenore | 
| 
| 


Os CAroLUs Dei gratia Suecorum, Gotho- 
rum, Vandalorumque Rex, Magnus Prin ps 
Finlandiæ, Dux Scaniæ, Efthonie, Livonie, Careliz , 


A Nimegue ce vingtieme Avril 1679, 
ES a 75 


fuerit. 
Declaratio Legationis Gefaree pro Refponfo ad De: 
clarationem Gallicam,/uper Negotio Lotharingico: 


Sequitur Iractatus integer tiná cam Plenipotentiis, | 

| um Neomagi 12. April 1679. [Altes & 
| 

| 

| 


Cüm igitur h&c omnia & fingula, per noftros Lega- Memoires de la Paix de Nimegue: Tom. III. 


tos, & Pleniporentiarios fupra memoratos noftro pres- pag. y12.] 
citu, juffü € Mandato, hunc ad modum prout hic | e 
verbotenüs inferta & defcripta leguntur, gefta, peracta : Er 
a, É E | ua S. niin > Rar . 
& conventa fint, nos eadem omnia & fingula, preha- | Oltauam Sacre Cefarez Majeltatis Ratificatio 


bitá maturá &.diligenti confideratione, & certà noftra | Tradhutus Pacis tam Cefareo-Gallici, quàm Cafı- 
fcientià approbamus, ratificamus & confirmamus, ra. | 160-Su ici ad ejusdem Legationem perlata eft, paratam. 
taque & firma effe, & fore virtute prafentium declara. | ee ad commutanda hinc inde Ratificationum 
mus, fimulque verbo Regio promittimus. pro nobis | exemplaria, 4 ; 

noftrisque & Regni noftri Buccciforibus aoe omnes & | Cum MELO Dominorum Legatotum Gallice Decla- 
fingulos fupra deferiptos Articulos, & quidquid tota | ratione vigefimá fextä proxime elapfi Menfis data intel 
hac Pacis Conventione continetur, firmiter; conftanter | leXerit, nolle Suam Regiam Májeftatem Chriftianifii- 
& inviolabiliter fervaturos atque executioni mandaturos, | mam conditionibus pro Sereniff. Lotharingie Duce fti- 
nullàque ratione vel per nos , vel per alios nllo un. | Pulatis obligari, fi easdem Tua Serenitas intra præfixum 
quam tempore, contraventuros, auf ut per alios con- | FMPUS ratas non pic & re$ ipfa loquatur , Sacram 
traveniatur pafluros, quomodocunque id fieri pofi, | Czfaream Majeftarem & Imperium iis conditionibus 
omni dolo & fraude exclufis. In horum omnium teftiz | MUllo jure obligatam cenferi poffe; quibus Sacra Regia 
monium & fidem,Sigillum noftrum Regium majus huic- | Majeltas Chriftianiffima mutuo obligari non vult; ne- 
ce Diplomati, manu noftr& fübfcfipto , appendi fecimus. | eMe erit, fi prædiétæ conditiones tales non reddantur , 


Datum in Caftris noftris Luingby die 3. Menfis Marti, | UE Dominus Dux eas accepras habeat, illas vel ex 
anno Domini 1679. Traétatu expungi, vel pro non fcriptis declarari, re 


Lotharingicà (uti in Pacificatione Monafterienfi factum. 
CAROLUS. fuit) ad alios Traétatus remiflä. 


H. HoGuusen, Aum Neomagi 12. Avril 1679, 


Jou. Epifc. & Prin- T. A, H. STRATMAN; 

(in . y ceps Gurcenfis. 

Declaration des Ambaffadeurs de France an fujet des 
Conditions flipulées par le Traité de Paix en fa- 


Ulte- 


1671 


|.NNO 


1679. 


DU DROIT DES GENS. 


Ulterior Declaratio Legationis Cefaree de eodem 
ANegotio. Dat. 18. Aprilis 1679. [Actes & 
Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. III. 


pag. $14.] 


Egatio Cefarea Declarationi Suz Excellentiffimis 
D. D. Legatis Galliz 12. hujus exhibitæ inhæren- 
do, promptitudinem fuam denuo teltatur ad com- 
mutanda hinc inde Pacis Cæfareo-Gallicæ, quintà nape- 
ri Februarii hic conclufæ, Ratificationum exemplaria, 
ita tamen ut ex parte Sacre Cefarez Majeltatis & Im- 
perii iterüm declaratum velit, prout hisce exprefle 
declarat, fiquidem Sereniflimus Lotharingie Dux Ar- 
ticulos Inftrumenti prædiétæ Pacis à 12. usque ad 22. 
inclufivè caufam hanc concernentes, acceptos non ha- 
bet, neque fub iisdem Pace hic comprehendi vult, 
quin potiüs ut caufa fua ad ulteriores Traétatus remit- 
tatur, Artículos hosce pro non fcriptis feu non infer- 
tis ac perinde habendos, ac fi de illis" nullo modo 
a&um traétatumve effet, aded ut nullum prajudicium 
Domino Duci afferre poffint, fed illi Jus fuum omnino 
falvum maneat, caufà hac ad ulteriores Traétatus re- 
milla. 


Dabatur Neomagi 18. Aprilis, 1679. 


Jou. Epife. € Prin- T.A.H. à STRATMAN, 


ceps Gurcenfis. 


Confenfus Legationis Suecice in Armiftitium à Le- 
gatis Gallicis nomine Chriftianifimi pariter. ac 
Suecie Regum cum Danica & Brandenburgicä 
Legationibus conventum. Aötum Neomagi 5i 
Martii 1679. | A&es & Memoires de la Paix 
de Nimegue. Tom. IV. Part. I. pag. 317.] 


Os Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii Sacrz 
N Regie Majeltatis Sueciæ teftificamur hisce præ- 
fentibus, quód cüm Excellentifimi Domini Legati 
Extraordinarii & Plenipotentiarii Sacre Regie Majelta- 
tis Chriftianiffime officia fua de Armiftitio à nobis ac- 
ceptando ádhibuerint, nos non tantüm denud noftrum 
Confenfum ad idem Armiftitium usque ad 1. Maji hu- 
jus anni ftyli novi dediffe, verüm etiam virtute Pleni- 
potentie ad hoc negotium nobis fpecialiter date pro- 
mififfe, ficut & nos promittimus nomine Sacre Regis 
Mayeltatis Suecie Domini noftri Clementiffimi omnes 
Conditiones dicti Armiftitii, que ab ipfis hodie compe- 
tente ad id Conventione date accepteque funt,etiam à 
parte Regie Majeltatis Regnique Sueciz boná & irite- 
gra fide debitz executioni mardaridas fore. 


Adum Neomagi die $1. Martii 1679 
(L.5.) BENED, OXENSTIERN. 


(L.$.) Jou. PauLus OLIVENCRANS, 


Alte de feureté pour le Pays de Cleves au delà du 
Rbyn ES du Wahal , donné par les Ambaffadeurs 
de L. H. P. les Etats Generaux des Provinces- 
Unies, le 31. Mars1679. Avec la De- 
CLARATION des Ambaffadeurs de France, 
donuée en conformité le 1. Avril 1679. [ Actes 
& Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. 
IV. ME L pag. 320. en Holl. & en Fran- 
Cois. 


Ous Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipoten- 

tiaires des tres-Hauts & Puiffans Seigneurs Mes- 
feigneurs les Etats Generaux des Provinces- Unies, 
certifions & atteftons par la prefente, que non obltant 
la Suspenfion d’Armes entre Sa M. Tres-Chreftienne 
d'un côté, & de fa Serenité Ele&orale de Brande- 
bourg de l’autre, il feroit furvenu quelque difficulté, 
touchant quelques Contributions des Pais de Cleves, 
delà le long de la Riviere du Wahal, demandées par le 
Sieur Calvo, & auffi touchant les Logemens & Quar- 
tiers d'Hiver des Troupes de S. M. T. C. au degá du 
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t contraire à l'Accord paffé 


Rhin: ce qui eft tout- à - fai 
avec lesdits Pays de Cleves le 26. d'Aoür & 13. de De- 
cembre 1678. L’Ambafladeur de S. A, E. ne pouvant 
goûrer cette injuftice, & les Ambafladeurs de S. M.T. 
n'ofant pas outrepaffer leur ordre, font convenus pour 
l'accompliffement d'une chofe fi importante , d'en écri- 
re à S. M. T. C. leur Mattre, pour fçavoir fa derniere 
refolution, promettant cependant , que dans le temps 
de quinze jours ne ferojt aucune Ex torfion, & qu'on 
ne commettroit aucun Acte d’hoftilité dans lesdits 
Pais, à commencer du premier du Courant, & qu'en 
cas que Sa M. T. C. trouvât bon, qu'on payät lesdites 
Contributions , qu’ils nous en avertiroient > & outre 
cela trois jours de temps, afin que ceux qui dependent 
de ces Pars prennent leurs mefures là-deffus, & de 
plus lesdits Sieurs Ambaffadeurs ont confenti, que 
nous donnions toute alfurance, de ce qu'ils ont pro= 
mis ci-deffus, en donnant un Ade figné de leurs mains 
à la fin de celui-ci. 


Nous Ambal] 


leurs , 


Nimegue 31. Mars 1679, 


H. van BEVERNING 


G. HAAREN. 


DECLARATION de Meffeurs les Ambajladeurs de 
France pour la Suspenfion des 411045. ate 


de là du Rhin Gy du H 


Ous fousfignés Ambaffadeurs Extraordinaires & 

Plenipotentiaires de France confentons, que fur 
la difficulté qui s’eft meué lors de la fignature de |’ Ar- 
miftice, touchant la levée des Contributions, deman- 
dées aux Pais de Monfieur l'Ele&eur de Brande- 
bourg, qui font au delà du Rhyn & du Wahal, leurs 
Excellences Meffieurs les Ambaffadeurs des Etats Ge- 
neraux donnent parole pour nous, que nous escrirons 
inceffamment au Roy pour feavoir là-deffus fes inten- 
tions, & que cependant il ne fe fera aucune execution 
au de lá du Rhyn € du Wahal pendant quinze jours 
comrñencer dés ce jourd’huy; & même que fi Sa M 
jefté juge aprés lesdits quinze jours, que lesdites Con- 
tributions doivent eftre exigées, nous le declarerons à 
leursdites Excellences, & leur donnerons encore trois 
jours de temps, pendant lesquels les Habitans desdits 
Pais pourront prendre telles mefures, que bon leur 
femblera. 


Fait 2 Nimegae, ce 1. Avril 1679. 


LE ManEScHAL D'ESTRADES, 


CoLBERT, 


Inclufio, feu Denominatio eorum qui in Tratar 
Pacis, ex parte Sacre Cefaree Majefatis, pro 
comprebenfis intelligi debent. Datum die 8. Fea 
bruarii 1679. | Actes & Memoires de la Paix 
Nimegue. Tom. III. pag. sos. Lunre; 
Zeurfches Neichs-Archiv. Part. Special. Contin: 
I. Abtheil. I. Abfatz I. pag. 471.] 


¡Um Articulo 33. Inftrumenti Pacis hic nuper con- 
C cluf cautum fit, ut intra prefixum illic tempus 5 
ab utraque parte, comprehenfi nominentur: Nominan- 
tur & comprehenduntur ex parte Imperatoris, impri- 
mis Sacre fue Majeltatis Fœderati, Rex Catholicus, 
Sacri Romani Imperii Ele&ores, Principes, ceterique 
Status, comprehenfä liberá & immediatä Imperii No- 
bilitate, & Civitates Hanfeatice: . Nominatim verd in» 


genfis, Magnus Ordinis Teutonici 
pus Bambergenfis & Herbipolenfis, E 


tenfis, Episcopatus Argentoratenfis , Episcopus Con- 
ftantienfis, Auguftanus & Bafileenfis; Principes Palati- 
ni Neoburgicus, Bipontinus & Veldentie.. omnes Du- 
ces Saxoniæ, Marchiones Culmbacenfis & Anfpacen= 


fis, Duces Mecklenburgici Suer 


ienfis & Guftrovienfis 3 
omnes 
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omnes Duces Wirtenbergæ, omnes Landgravii Haffiz 
omnes M. ones Badenfes, Dux Saxoniz inferioris 
ncipes Anhaltini, Principes & Comites N favis, | 
Princeps Frifie Orientalis , Princeps Schwartzenberg 
cus, Princeps Lixheimenfis , Abbatis Murbacenfis & | 
Luderenfis, Comites in Hanaw, Waldeck, Bentheim, 
"Tecklenburg, Lipp, Cronenberg; omnes Imperii Ci- 
vitates libe 
Argentoratum, 
fartum, Brema, Norimberga, Ulma, Hamburgum, 
alieque unà cum Provinciis, "Territoriis , juribus & 
Appertinentiis, Vafallis 6 Subditis; preterea Rex & 
Regnum Polonis, Magnus Dux Moscovie, Dux Lo- 
tharingiæ (fi comprehendi voluerit) omnes Principes 
& Respublice Italie , Ordinesque Foederati Belg 
Helvetia, Rheriæqr Princeps etiam Tranfyivan 


i 8. Februarii 1679. 


Adum Neom 


NES Episcop. & Princeps Gurcenfi 


T. A. HENRICUS STRAATMAN. 


minatio eorum xe Sacra 
me y in tatu Pa- 


lit. Dat. 16. Aprilis 


Ulterior Inclufio feu Den 
Maj fias fuo no 
effe inte 


efarea 
cis © 


1679. [AS es & Memoires de la E 
Nimegue. Tom. ITT. pag 

bs Archiv. Parc. 
Abtheil. I. Abfatfz I. pag x. 472.] 


y Tut omnes Imperii Elcëtores, Principes & Sta- 
i ta & libera Imperii Nobili- 
jeftatem inter & Regiam 

comprehenfi fint, iis 
folis exceptis, cum quibus Pax nondum componi po- 
tuit: cúm tamen aliquos Imperii Statuum ad eorum re- 
quifitionem fpe ciatim. nominare vifum fit, eorumque 
uti & aliorum à Sacra Cefareá Mdjeítate Pace hac 
comprehenforum Catalogum Excellentiffimis Dominis 
Legatis Francim edere, “Legatio Cefarta non folüm 
eosdem omnes hic repetere , verüm etiam fequentes , 
qui & ipfi id fpeciatim defiderarunt , nominatim adde- 
re voluit, fcilicet Electorem Bavatiz (qui fimul cum 
aliis Ele&oribus, & Principibus à multo jam tempo- 
re Operam & ftudium ad promovendam in Imperio 
Pacem laudabiliter contulit) Ducem Sabaudie , Du- 
ces Holfatiæ Ploenenfis , Principem Aremberge , 
Principem , Salmenfem , Abbates & Abbatias 
bulenfem , Corbejenfem ; Werdenfem » 
Sanéti Cornelii , aliosque omnes Imperii Pra 
immediatos , uti & quaslibet Ordini ‘Tentonici Ba- 
livias & Commendas ad Germaniam fpectantes, Ab- 
batiffzs in Effen & Elten, Comites in Mand 
fcheid & Ritberg, Civitatem Imperii liberam Tremo- 
niam (Dortmund) ita ut' illi non minüs ac reliqui 
Sacri Imperii Ele&ores , Principes € Status, ipf 
immediata Impetii Nobilitas, uti & omnes alii in C 
falogo nuper exhibito nominati fpeciatim omnes uni- 
verlim ltaliz Princ pes & Respublicæ, cæterique om- 
nes Imperatoris & Imperii per Italiam Vafalli unà cum 
eorum Regnis, Provinciis , Territoriis, Juribus & A 
partinentiis, Vafall 
fint, illiusque I beneficio plené früantnr , ac fi fuo quis- 
que nomine ipfi Pacis Inftrumento expreflé infertus 
fuiffet. Ordo tamen, quo in hac uti & anteriore ferie 
comprehenfi pofiti funt, nullius præeminentiæ aliisve 
Juribus vitio aut præjudicio effe debét. 


tas Pace Sacram C& x 1 
Majeltatem Chriftianiffimam in 


elatos 


um Neomagi 16. Aprilis, 1679. 


T. A. Henricus 
STRATMAN, 


Joannes Epifc. & 
Princeps Gurcenfis. 


Defgnatio à Gallia Refituendorum exbibita s per 
D. D. Legatos Cefareos D. Legato Gallica die 
124 Ju ii 1679. [Altes & Memoires de la 

] le c Nimegue. Tom. III. pag. 538. en 

Latin, € Pag 541. en François. Theat 

Pacis Tom. 1. pag. 820. en Latin $ en Al- 

lemand. ] 
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sf RE: aranda funt ea, que in Imperio poft quat 


xw & Hanfeatice, Colonia, Aquisgranum, | 
Lubeca , Wormatia , Spira, Franco- | 


Sta. | 
Monafterii | 


ac Subditis Pace hic comprehenf | 


| cim dies à fubferipta 1 Pace attentata aut vià faéti 
| immutata funt, Item reftituende (unt contributiones 
qualescunque, que ab iis Provinciis & locis, que 
| Contr onibus fefe fubmiferunt , poft commutata 
| Ratificationum Diplomata alias indebite exacte 
| funt. 

Reftituendæ & evacuande funt Regiones & loca Im: 
i ,que à Gal 
liz ceffa: funt, aut de quibus ad tempüs aliter dispofi- 
tum fuit, &c. 


competit, excep 
us Pagis, ha Betz 
lie, ceffis, “Sc. 
Domus Durla 
aliaque Caftra & loca ad eam fp 
tenta. Dux Wirtembergicus Mom 
burg & Mompelgard cum omnib A ppertinenti 


Dependentiisæ Abbatie Murbach & Luders in 

Gebweiler, Luders, Waltweiler € 9 

num, cum, omnibus aliis harum Abbatiarum Apperti- 
& Dependentiis, &c. 


iscopatus Argentoratenfis in Ruffack ; Sultz 
heim, unà cum eorum Diftriétu € Prefeéturis, 
bem, item Marckolsheim, & Pre 
pendentem, necnon in Urbes, Præfe 
Benfelden, Dambach , Molsheim, Dachfte Mutzig. 
Berg-biethenheim , Tabernas Alfatie unà cum omnt 
Jurisdiélione, Bagis & Subditis. Capitulum Argénto- 
ratenfe in Præfecturam Zellenberg, unà cum Vogteia, 
item Benweiler, uti etiam in Bers G: nham, Ehren- 
ftein, Keftenholtz, G ‚en, cum omnibus Appar= 
& Dependent 
li modo etiam reflituendi funt Episcopatüs Bam- 


bergenfis, aliique Imperii Status in omnia Feuda, que 
familia Comitum de Rappolftein à digo copatu 
aliisque Státibus tenuit, & morte ultimi Ci 'oimitis aperta 


funt, nunc autem fub pr oteCtione Gallicà Princeps Pa- 
latinus in Birchenfeld detinet, &c. 

Comes Palatinus Veldentiz in Caftrum, 
& Ducatúm Lutzelltein, &c. 

Princeps Salmenfis in Principatum Salmenfem cuit 
omnibus Appartinentiis & Dependentiis, &c. 

Abbatiffa in Andlau, in Abbatiam fuam immediatam 
& omnes appertinentias & dependentia 

Princeps Lixheimenfis in Principatum Lixheimenf 
cum Appertinentiis & Dependentiis, &c. 

Comites Hanovienfes in Caftrum & Urbes Lichten« 
berg , Bisweiler, Ingweiler, Pfaffenhoven & Sleuwei- 
ler unà cum Prefeéturis, Pagis, Villis, aliisque. 

Comites in Leiningen, in Caftrum & Comitatum 
burg, Oppidum & Comitatum Oberbrum € Wess 
tenb cum Appertinentiis & Dependentiis 

ltem. Colrnaria , Moönaderium in va 
berg „ Turck! emi, Schlettltatr, Obefohen- 
| heim, Rosheim $ & E I , &c 


Oppidum 


em 


ille Sar 


ad Nobilitatem immediatam opens jn AM 
pertinent; Nominatim Baro de en in Caftrum 
| Wangenburg, item Wilvisheim , 2 tinentias & De- 
pendenti 

Pretered reftituenda fant omnia loca, ad & circa 
fluvium Saram, & in Diftri&tu Wefterich '& H asruck 
fita & à Gallia occupata, & ad diverlas Imperii Status 
fpeétantia, interque ea nominatim, quæ ad Comitem 
Palatinum Bipontinum, Domum Naflovicam & Mei 
gravios pertinent, &c. 

Omnia loca Arch -Episcopatus Trevirenfis, Archi- 
Episcopatus Colonienfis, Episcopatus Leodieniis, Du- 
catus Juliacenfis & univerfa alia a loca à Gallia 
ceptis folúm octo lo culi 26. 
Pacis Cefareo- Gallice nominata , tis fub condi- 
tionibus, quibus etiam à Gallia fatisfieri debet, illi ad 
tempus relicta funt, &c. 

Reftituendi proindé etiam in hisce octo locis funt 
Domini Magifträtus, Subditi & Incolein omnia Jura, 
Dominia, Poffeffiones & reditus, quibus ante occupa 
tionem gavifi funt, fpeciatim etiam Officiales Pofte 


Imperialis in fun&iones priftinas, &c 
Balivi dinis Teutonici in Alfatia in fuis Juribus 
& bonis confervetur , neque ifthec in alios ufus conver= 


tantur, &c. 

Eadem quoque locum babeant in aliis Juribus & bo« 
nis ad Ordinem Teutonicum, uti & ad Ordiaem Sandi 
| Joannis Hierofolomitani, quatenús Magno illius Mas 


uorde- ÁNNO 


1679, 


ANNO 


1679. . 


r. Feyr. 


DU DROIT 


giftro Germania fubeft, aliosque Imperii Status fpec- 
tantibus fo 
Civitas item Argentinenfis ob dirutum à prefidio Cæ- 
fareo altero à fubícripta Pace die Caftrum Schlaitels- 
heim, à nemine impetatur, & 3 
Omnia autem loca occupata reflituenda funt in eo 
flatu, quo tempore concluf Pacis fuerunt, unà cum 
Archivis & Documentis Literariis : ue mobilibus, 
ut & tormentis Bellicis, que in di& ocís tempore 
occupationis reperta funt, & tempore fubferiptæ adhuc 
ibi exftiterunt. 
iat etiam re 
ticuium 24. Pa 
vatione ul 


itutio ex C 


te Amneftiæ juxta Ar- 


num ullum af E talis res 
pro omiffa cenferi poffit, fed ut p ub generali 
regula rerum à Gallia occupatarum , juxta. em 
Weltphalicam reftituendarum , comprehenfa intelliga- 


tur, &c. 


www 


A À À LE 


CL 


Pax Noviomagenfis inter LeopoLpuM Roma- 
norum Imperatorem, nomine fuo ImpPerit 
© Carouum XL Suecie Regem; Quá, 


Pace Wefipbalica pro Bafi ES norma omnimodo | 


accepté, de futuris disc 
5, quantum fieri pote) Y 
iomagi die 5. Februarii 1679. Cum 

CLARATIONE Legationis Gefaree , circa 
Traëtatés, uti (F de 


» caufis contin= 
5 cavetur. Adum 
DE 


Meklenburgenfium. Data y. Februa 
quitur RATIBICATIO (1) Sueci 5 Data 
in Cafiris Suecicis Luingby die 3. Martii 1679. 
[Actes & Memoires de la Paix de Nimegue. 
Tom. IIT. pag. 438. en Latin & pag. 445. 
en François. Recueil de LEoNAR D, Tom. 
III. & en François. JAcöBı Bern. Murrtz 
Reprefentatio Maj. Imp. Part. II. Cap. VI. 
pag. 375. Lonporrıı Ada publica, Tom 
X. pag. 695. en Allemand. Theatrum Euro- 
peum Tom. XI. pag. 1469. en Allemand, 
Lunre, Zeutfches Neichs-Archiv. Part. Ge- 
neral. pag. 1034. en Latin, & en Allemand. 
Theatrum Pacis Tom. IL pag. 764.,en Latin, 
en Allem. & en François. Franc. Frrp. 
Baronis ab ANDLERN Corpus Conftitut. Im- 
perial. Part. TIL in Appendice. ] 


In nomine Santliffime ES Individue Trinitatis. 

^N Kan fit omnibus & Engulis quorum intereft, aut 
4 '* quomodolibet intereffe poteft. Poftquám ab ini- 
tio hujus Belli aliquot abhinc anr s, moti inter Sere- 


nifimum € Porentifimum Principem ac Dominum 
LEOPOLDUM, Ele&um Romanorum Imperatorem, 


- = E x | 
femper Augultum , Germaniz, Hungarie, Bohemiæ, 


Dalmatiz, Croatie , Sclavonie Regem, Archiducem 
Auftrie, Ducem Dureundie , Brabantiæ, Stirie, Ca- 
tinthiæ, Carniolæ, onem Moravie , Ducem 
Luxemburgiz, ac Superioris & Inferioris Silefæ, Wir- 
tembergæ, & Teckæ, Principem_ Suevia ; Comitem 
Habsburgi; Tyrolis, Ferrete , Kyburgi & Goritie, 
Landgravium Alfatie , Marchionem Sacri Romani 
E » Burgoviæ, ac Superioris & Inferioris Lufatiz, 
Dominum Marchix Sclavonice, Portus Naonis & Sa- 
linarum, ex una: Et Sereniffimum ac Potentiffimum 
incipem ac Dominum , Dominum Carolum, Sue- 
corum , Gothorum, Vandalorumque Regem, Magnum 
Principem Finlandia, Ducem Scaniz, Efthoniæ, Li- 
vonie, Carelie , Bremæ, Vehrdæ, Stetini, Pomer: 

nie, Caffübie € Vandaliz, Principem Rugiz, Domi- 
num Ingrie & Wismariæ, nec non Comitem Palati- 
num Rheni, Bavariæ, Juliaci, Glivie & Montium Du- 
cem ex altera parte; Sacra Cefarea Majeltas & Sacra 
Regia Majeftas Sueciz nihil priüs magisque in votis ha- 
buiffent, quàm per reftitutionem Pacis nunquam inter- 


(x) La Ratification de l’Empéreur pour la Suede, fut precifement 
la même, que pour la France, Il feroit inutile de la reperer 


Tom Vil. Parr, I: 


DES GENS, 389 
rumpendæ, tot Provinciarum defolationem & effufio- 
nem fanguinis Chriltiani fiftere: tandem Divina boni- 
tate factum effe, ur annitente S reniffimo ac Poten- 
tiffimo Principe ac Domino, Domino Carolo Secun- 


do Magne Britannix Rege, qui difücillimis hisce 
Chriftiani Orbis temporibu ; Mediator univerfim res 
ceptus, cum immortali fua gloria, indefeffo ftudio pro 


tranquillitate publica, & Pace generali confilia & off 
cia füa impendit, Sacra C Majeftas & Sacra Rea 
gia Majeflas Suecie confenferint, ut Congreflüs ad 
traétandam Pacem hic Neomagi inftitueretur. Compa= 
rentes igitur dicto loco utrinque legitimè conftitutt 
Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii , À parte qui- 
dem Imperatoris Reverendiffimus, Muftrifimi & E 
cellentifimi Domini, Dominus Joannes Episcopus 
Gurcenfis, Sacri Romani Imperii Princeps, atque 
Sacræ Cefareæ Majeftatis Confiliarius ; nec non Do- 
minus Franciscus Udalricus, Sacri Romani Imperii 
Comes Khinski à Chitnitz, € Tettau, Dominus in 
Clumetz, Sacre Cefarer Majeftatis Confiliarius ;'inti- 
mus nerarius Regius Locumtenens, Provincialis 
Curiz Regim Affeffor, Appellationum Prefes, Auiæ= 
que Reviæ in Regno Bohemis Praefectus; & Dominus 
l'heodorus Althetus Henricus à Stratmah, Sacre Cz- 
farez Majeltatis Confiliarius, Imperii Aulicus ; à parte 
veró Regis Sueciæ, Illuftriffimi & Excellentifimi Do- 
mini, Dominus Benedictus Oxenftierna Comes in 
Korsholm € Wafa, Liber Baro in Mohrby & Lind- 
holm, Dominus in Kapuria & Kattila Sacre gia 
Majeltatis Regnique Sueciæ Senator ‚ac Præfes in fum- 
mo quod Wismariæ elt Tribunali,ut € Supremus Legi- 
fer Ingrie & Kexholmiz; & Dominus Joannes Paulin 
Olivekrans Dominus in Ulfshol & Holfmanftorp Sa- 
cre etiam Regie Majeltatis Sueciæ Confiliarius Can 
cellariæ, Secretarius Status & Judex ordinarius Terris 
torii Widboenfis: poft invocatum Divini Numinis auxi= 
lium, mutuasq Plenipotentiarum "Tabulas; quarum 
Apographa {ub finem hujus Inftrumenti verbotenüs ina 
lerta funt, rité commutatas, interventu & opera Illus- 
triffimorum & Excellentiffimorum Dominorum, Do: 

ini Laurentii Hyde, Armigeri, Domini Guilielmi 

ple Baronetti; & Domini Leolini Jenkins Equitis 
Aurati, Legatorum Extraordinariorum & Plenipoten- 
|tiariorum Sacre Regie Majeftatis Magne Britanniz , 
qui munere Mediatorio pro concilianda tranquillitate 
publica ab anno 167$. hucusque procul à partium ftu- 
dio feduld prudenterque perfunéti funt ad Divini Nu- 
minis gloriam & Chriftiane Reipublice falutem , iri 
mutuas Pacis & amicitie Leges convenerint tenore fes 
| quenti. 

I. Sit Pax Chriftiana, inviolabilis & perpetüa, vera- 
que, & fincera amicitia inter Sacram Cæfaream Ma: 
jeftatem, Romanum Imperium, eorumque omnes & 
fingulos Foederatos hac Pace comprehenfos & fingu- 
lorum Hæredes & Succeffores ab una; atque Sacram. 
Regiam Majeltatem Regnumque Suecie & ejusdem 
Foederatos hac Pace comprehenfos atque fingulorum 
Heredes ac Succeffores ab altera parte; ideoque ftatim 
ceffent omnes cujuscumque generis hoftilitatum actus 
per omnia & quavis utriusque Partis Regna, Status, 
Ditiones, ac Provincias ubicumque fitas, interque om- 
nes & fingulos eorundem Subditos & Incolas, cu- 
juscunque fuerint conditionis, ita ut altera Pars alteri 
nihil pofthac inimicitiæ aut damni clam aut palam di- 
reété vel indireétè per fuos vel per alios inferri faciat; 
fed potiüs utraque Pars alterius utilitatem, honorem ac 
commodum promoveat; atque fic utrinque fida vicini- 
tas atque reciproca ftudiorum & officiorum Pacis & 
amicitiæ neceflitudo reftituta maneat & perennet. 

II. Et quo accuratius huic rei caveatur; placita eff 
utrinque perpetua oblivio, & Amniftia omnium eorum 
quæ à primordio horum motuum quocunque loco mo- 
dove ab una vel altera parte ultcö citroque inimicé, aut 
hoftiliter faa funt, ita ut nec eorüm, nec ulliàs al- 
terius rei caulä,vel pretextu alter alteri quicquam hofti- 
litatis, moleftie , vel impedimenti , quoad perfonas 5 
tes, Jura, vel fecuritatem per fe, vel per alios clam 
aut palam, direéte vel indire@è, fpecie Juris vel via 
fa&i in Imperio, aut ufpiam extra illud: (Non obftan- 
tibus ullis prioribus Paétis in contrarium facientibus, ) 
inferat , ,vel inferri faciat, vel patiatur; fed omnes & 
fingule, hinc inde tam ante Bellum; quàm in Bello, 
verbis, fcriptis, aut faétis, illat® injuriz, violentiz ; 
hoftilitates, præjudicia, damna, expenfæ absque omni 
perfonarum rerumve reff Ls ita pehitus abolitæ fint; 
ut quicquid eo uomine una I ars adverfus alteram præ= 
tendere poffit, perpetuá oblivione fepultum fit; Gan- 

Dad canis 


ANNO 
1679 


ANNO 
1679. 


209 
deantque pariter hac edem Amniflià. ejusque benefi 
& effectu, omnes & finguli utriusque Partis Valalli & 
Subditi; ita ut nemini noxe damnove fit, aut præjudi- 
cio has vel illas partes fecutum elfe, quominus priflino, 
in quo ante Bellum immediaté fuit, ftatui, quoad ho- 
nores & bona, plené reftituatur. en 
ILI Juxta hoc univerfalis & illimitate Amni(tiz 


fundamentum , & ut præfentis Pacis ac amicitiz co | 1 Ari, 2 P s Í 
| Ratihabitionum Inftrumenta intra fpatium octo fepti- 


certior regula inter paciscentes Partes conftituatur, mu- 


tuo confenfu conventum eft, ut Pax Weftphalica Os- | 


nabrugis die 24. Octobris anno 1648. fancita, fit firma 
bafis ac omnímoda norma hujus Pacificationis; ita ut 
priftino fuo vigori reflituta inpofterum farta teéta fit, 


maneatque æquè ac ante hos præfentis Belli motus | 


Pragmatica Imperii Sanétio, & Lex fundamentalis, qua 
iterum Partes paciscentes mutud obligate & obftritte 
fint invicem , non obftantibus, fed annullatis quibus- 
cunque Actis, Decretis, M ndatis , vel mutationibus 
per hos Belli motus in contrarium fais, — > 

IV. In majus autem amicitie & arétioris conjunc- 
tionis robur, neuter paciscentium ulla Foedera huic 
Paci contraria habeat, neque pofthac ulli Traétatui, vel 
negociationi in alterius damnum, vel præjudicium ten- 
denti confenfum fuum det, fed potiüs talibus adverfe- 
tur. Neque hoftibus alterius , five his, qui prefenti 
tempore hoftes funt, five iis qui pofthac exiftere pote- 
runt, ullum omnino auxilium Milite, Armis, Muni- 
tionibus, Navibus, Nautis, ullisve rebus Bellicis, pe- 
cuniave ad Belli fübfidia, five direétè five indireéte, 
five publico, five privato nomine præftet, nec eosdem 
ullis Stativis vel Hibernis in Imperii vel Regni Sueciæ 
Ditionibus juvet aut juvari faciat, falvo Guarantiæ 
Articulo intra descripto. 

V. Cum tranquillitatis publice interit Bellum ,quod 
Sacre Regis Majeftati Regnoque Sueciæ, ejusdemque 
Foederatis cum Rege Danie, Domino Eleétore Bran- 
deuburgico , Episcopo Monatterienfi & Ducibus Bruns- 
vigo - Luneburgicis, Osnabrugenfi, Cellenfi, $ Guel- 
pherbytano adhuc intercedit, quantocius etiam compo- 
ni Sacra Cafarea Majeftas & Imperium tam per fe, 
quàm jun&a opera cum aliis officia fua ad Pacem con- 
ciliandam efficaciffimé interponent: Salva femper inter 
Cefarem & Imperium atque Regem, Regnumque Sue- 
cie de hoftibus mutud non juvandis anteriori Articu- 
lo fancitä reciprocà obligatione. Quamdiu autem 
Pax inter prediétas Partes uon coaluerit, nullum om- 
nino afferetur Sacre Regie Majeftati Sueciæ in Bello 
contra predictos fuos hoftes gerendo obftaculum vel 
impedimentum : Pace verd facta, ea hoc Tractatu 
ita comprehenfa intelligatur, quafi hic fpecificè inferta 
effet. 

VI. Redeant utrinque libera negotiandi Commer- 
cia Terrá Marique, fintque & maneant Subditis Sacre 
Cefaree Miajeflatis & lmperii, imprimis Civitatibus 
Hanfeaticis in. Regno, Provinciis, Ditionibus & Por- 
tubus Suecia : & viciffim Subditis Sueciz in Imperio 
eadem Libertas , Immunitas, Jura, Privilegia, & E- 
molumenta , quibus ante hos Belli motus mutuo ga- 
vifi funt. 

VII. Sacra Cæfarea Majeftas pro munere fuo Cxfa- 
reo, Domino Chriftiano Alberto Slesvici, & Holfa- 
tie Duci Gottorpienfi, non mints quàm reliquis Im- 
perii Statibus juxta Leges, Conttitutionesque Imperii 
protectionem fuam impertietur, ut eidem Ditiones in 
Imperio fite & competentia Jara fatta teéta fint, in- 
terponetque officia , ut relique etiam controverfie 
inter Regem Danie & prædiétum Ducem compo- 
nantur. 

VILL Imperator & Rex Sueciæ confentiunt, ut Rey 
Magne Britanniæ tanquam Mediator, & omnes Re- 
ges, Principes, & R blicæ fuper executione & ob- 


fervantia tam omnium, quàm fingulorum que præfenti | 


"Tra&atu continentur alté memoratis Sacre Cæfareæ 
Majeftati, & Sacre Regie Majeltati Suecia Guaran- 
tiam preitent. 
IX. Et cúm Sacra Cæfarea Majeftas & Sacra Regia 
Majeltas Suecie officia & ftudia Serenifimi Magne 
Britannis Regis, que conciliandæ Paci univerfali & 
tranquillirati publicæ indefinenter impendit, grato ani- 
mo agnoscant, utrimque placuit eum cum Regnis fais 
præfenti hoc "I ra&atu omni meliori modo nominatim 
comprehendi, cb oe 

X. Comprehendantur preterea häc Pace illi qui ante 
permutationem Ratificationis vel infrà fex menfes pos- 
tei ab una vel altera parte ex communt confenfu nomi- 
nabuntur, Ea quoque de quibus inter Sacram Cefa- 
ream Majeftatem ac Imperium & Regem Chriftianifi- 


C-OSRBPSS ADI PEE OMA TI OcU? E 


mum convenit hoc Traétatu comprehenfa intelliga 
eodem plané loco habenda, ac fi huic verboten 
ferta efle 

XI. Pacem hoc modo conclufam promittunt Legati 
extraordinarii, & Plenipotententiarii fupradiéti ab Im- 
peratore & Imperio ex una, & Rege Sueciæ, ex al- 
tera partibus, ad formam hic mutud placitam ratihabi- 
tum iri, feque infallibiliter preítituros , ut folemnia 


in- 


manarum à die fubfcriptionis computandum , aut ci- 
tius, fi fieri poffit, hic reciproce ritèque commu- 
tentur. 

XII. Et cúm Sacra Cæfarea Majeftas ab Eleétori- 
bus, Principibus & Statibus Imperii vigore conclufi 
die 31. Maji anno 1677. Legatis Suécicis fub Sigillo 
Cancellariz Moguntinæ extraditi decenter requifita fue~ 
rit, ut diétorum Ele&orum, Principum € Statuum Im- 
perii interefle per fuam Cæfaream Legationem in hoc 
Congreffü agi curaret, tam Cafarei, quàm Regii Le- 


| gati nominibus fupradictis prefens Pacis Inftrumen- 


tum in omnium & fingulorum eo contentorum fidem 
majusque robur fubfcriptionibus , figillisque propriis 
munierunt, & competentes Ratificationes formulá con- 
tentá termino füpra conftituto fefe extradituros pol- 
liciti funt, nec ulla à Direétorio Sacri Romani Im- 
perii, contra fubfcriptionem hujus Tractatus recipia- 
tur, aut valeat proteltatio, vel contradiétio. Acta hec 
funt Noviomagi die 5. Februarii S. N. 26. Januarii 
S. V. 1679. 


Plenipotentia Sacre Regie Majeftatis Suecia, Le- 
gatis [nis tradita. 


Os Carorus Dei gratia Suecorum, Gotho- 

rum, Vandalorumque Rex, Magnus Princeps 
Finlandiz, Dux Scaniz, Efthoniæ, Livoniæ, Careliæ, 
Breme , Verde, Stetini, Pomeraniæ, Caflubie $ 
Vandali, Princeps Rugie, Dominus Ingrie & Wis- 
marie, necnon Comes Palatinus Rheni, Bavariæ, Ju- 
liaci, Clivie & Montium Dux: Notum teftatumque 
facimus omnibus & fingulis quorum intereft aut quo- 
modolibet intereffe poterit, quod cüm nihil ardentiüs 
exoptemus, quàm ut prefens Bellum, quo Chriftianus 
Orbis affligitur in equam & honeftam Pacem quanto- 
ciüs converti queat , atque propterea grato acceperi- 
mus animo Sereniffimi € Potentiflimi Magne Britan- 
niz Regis laudabili cura & mediatione ed perventum 
effe, ut Partium hinc inde confenfü Tractatus & Col- 
loquia Pacis Neomagi inftituerentur; Ided quicquid in 
nobis eft, ad comparandam tranquillitatem Orbi Chris- 
tiano lubenter conferre volentes, confifi prudenti, ex- 
perientià & fide noftri Regnique noftri Senatoris ac 
Præfidis in fammo quod Wismariæ eft Tribunali, ut 
& Supremi Legiferi Ingriæ & Kexholmiæ Illuftris no- 
bis finceré fidelis , Domini Benediéti Oxenftierna, 
Comitis in Korsholm € Wafa, Liberi Baronis in 
Morhby & Lindholm , Domini in Kapuria & Katti- 
la; ficut & noftri Confiliarii «Cancellariz , Secretarii 
Status & Judicis Ordinarii Territorii Widboënfis, Ge= 
nerofis ac nobilis nobis fincerè fidelis Johannis Paulin 
Olivekrans Domini in Ullfhol & Hofmanltorp. Eos 


| nominavimus, elegimus & conftituimus, ficut & pre= 


fentibus hisce nominamus, eligimus & conftituimus 
noftros Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios ad 
dictos Conventus & Traétatus Pacis Neomagi haben- 
dos, Quibus proinde committimus & fpecialiter man- 
damus, ut fe quamprimum fieri poffit ad dictam Ur- 
bem conferant, ibique Pacis Colloquia, five direétè 
five interveniente operá refpeétive, hinc inde recepto- 
rum Mediatorum inftituant cum Sereniffimi & Poten- 
tiffimi Principis Domini Leopoldi, Ele&i Romanorum 
Imperatoris, Germaniz , Hungaria, Bohemie, Dal- 
matiæ, Croatie € Sclavoniæ Regis, Archiducis Auftriæ; 
Ducis Burgundiæ, Brabantiæ, Styriæ, Carinthiz & 
Carniolæ : Marchionis Moraviæ, Ducis Luxembur- 
giæ, ac Superioris & Inferioris Silefie, Wirtembergi ac 
Tecke, Principis Sueviz, Comitis Habfpurgi, Tyro= 
lis, Ferretis, Kyburgi & Goritiæ, Landgravii Alfatiz, 
Marchionis Sacri Romani Imperii, Burgoviæ ac Supe- 
tioris & Inferioris Lufatie, Domini Marchie Sclavo- 
nice, Portus Naonis € Salinarum, &c. ejusque Fre- 
deratorum Legatis, Deputatis & Commillariis, fuffi- 
cienti Mandato ad præfens Bellum terminandum cons 
troverfiasque que ed fpe&ant per bonam & firmam Pa- 
cem componendas munitis; Damus quoque plenam & 
abfolutam Poteftatem cum omni auctoritate & Manda- 
to ad id neceflariis fupradiétis noftris Legatis Extraor- 

dinar 


E] 


ntur À 


NNO 


1679, 


ANNO dinariis & Plenipotentiariis, five duobus conjunétim, 


1679. 


126.Janv. 
jj. Fev: 


DU DROIT 


five uni eorum foli, altero abíente vel aliter impedito , 
Pacis Tractatum pro nobis noftroque nomine ineundi , 
concludéndi & fignandi inter Nos & predictam Impe- 
ratorem, ejusque Foederatos, omnia quoque Inftru- 
menta que in eum finem requiri poffint, conficiendi, 
éxpediendi, extradendi, adeoque in univerfum agendi, 
promitrendi, ftipulandi, concludendi & fignandi Acta, | 
Declarationes , Pacta conventa commutandi , que | 
omnia que ad di&um Pacis negotium pertineant facien- | 
di, qué liberé & ample, ac ti ipfi præfentes id facere- | 
mus vel facere poffemus, quantumvis Mandato adhuc 
Ípecialiori € expreffiori quàm quod hisce præfentibus 
continetur opus elle vifum fuerit. Promittimus preter- 
ea & declaramus fide & verbo noftro Regio nos ac- 
ceptum & gratum, firmum quoque & ratum habituros, 
quecunque per diétos noftros Legatos Extraordinarios 
& Plenipotentiarios, five binos conjun&im five unum | 
eorüm folum altero abfente vel aliter impedito, acta, | 
concluía, fignata , extradita & commutata fuerint. | 
Nos obltringentes hisce præfentibus ad expediendum 

Ratificationum noltraram Diplomata in decénti & fo- | 
lenni forma intraque tempus prout convenerit. In | 
quorum omnium fidem prefentes manu ,nollra fub- | 
{criptas Sigillo noftro Regio communiri juffimus; De- | 
dimus in Arce noftra Holmenfi die duodecimo Menfis | 
Aprilis, Anno millefimo fexcentefimo fexto. 


CAROLUS. 


L.S. 


CLXXXII 


Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fran- 
ce, € Carnes XI. Roi de Suede d'une 
part, € les Serenifimes Ducs de Bruns- 
wick-Lunesoure-Zere, & Wor- 
FEMBUTEL d'autre part, le Roi T. C. y trai- 
tant pour lui, ES pour Sa Majeffé Suedoife, par 
le Minifiere du Sr. de Rebenac fon Envoyé Ex- 
traordinaire. A Zell le 26. janvier 5. Fevrier 
1679. Avec les ARTICLES SEPARES, 
contenant diverfes Ceffions ES Reffitutions entre 
da Couronne de Suede €S lesdits Princes, comme 
aufi une Somme de 300. mille Ecus que Sa Maj. 
3. C. promet de leur faire payer à Hambourg. 
Fait à Zell le méme jour 26. Janvier y. Fevrier 
1679. Item deux ARTICLES SECRETS 
pour fervir d' Affeurance ES de Garantie anxdits 
Princes dans leurs Interéts. Du méme jour ES an. 
S'enfuvent les PLEriNPOUVOIRS © des 
Rariricarions. [AGes & Memoires 
de la Paix de Nimegue Tom. III. pag. 767. 
Recueil de LeonarD, Tom. III. Thea- 
trum Pacis Tom. II. en Latin, & en Alle- 
mand. Low ponrir 464 Publica. Tom. X. 
pag. 797. en Allemand. Lunıs, Zeutfches 
Meichs- Archiv. Part. Special Abtheil IV. 
Ablatz IV. pag. 1fo. en Latin & en Al- 
lemand. Theatrum Europeum. "Yom. XI. 

pag. 1464. en Allemand. Daté du 26. Jan- 

vier. | 


Onís par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme le Sieur Comte de Re- 

benac Feuquiere, nôtre Lieutenant Geiieral dans la 
Province de Toul, & nötte Envoyé Extraordinaire 
en Allemagne, en vertu des Pleinpouvoirs que Nous 
luy en avions donnéz, auroit conclu, arrêté € figné 
le 5. du prefent Mois de Fevrier en la Ville de Zell, 
avec les Sieurs de Bernftorff & de Heimboúrg , Mi- 
niftres d'Etat, & Prefidens des Confeils de nos tre: 
Chers & tres-amez Coufins les Ducs George Güillau- | 
me, & Rudolphe Augufte, Ducs de Brunswik, & de 
Lunebourg , pareillement munis de Pleinpouvoirs de | 
la part desdits Sieurs Ducs, le Traité de Paix, dont 
Ja teneur s’enfuit. 


| bonnes graces de Sa Majeité; aufli- 
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U nom de Dieu le Creareur & de la Sainte Tri- 

nité: À tous prefens & à ir, foit notoire, que 
comme Sa Majefté Tres-Chreftienne Louis XIV, Roi 
de France & de Navaïre, nonobitant la prefente Guer= 
re a toújours confervé une affeétion tr particulicré 
pour leurs Alteffes Serenifimes les Seigneurs Ducs 
George Guillaame & Rudolphe Auguile, Ducs de 
Brunswik, & de Lunebourg, & toute Leur Sereniflimé 
Maifon; & L. A, des fentimens pleins de refpect & dé 
veneration pour un fi grand Monarque, avec une envié 
extrême de meriter quelque part dans Vamitié & les 
n que de contri- 
buer tóut ce qui pourroit dépendre d'elles au repos dé 
l'Empire, & pour finir la Guerre qui depuis quelque 
temps l'a affligé, fur tout Sa Majefté Tres-Chreftien- 
ne, quoique les Princes & Puiffances qui ont été en 
Alliance avec L. A. euffent conclu leurs Traitez partis 
culiers feparément , n'en faifant pour cela paroîtré 
moins de bonté & de dispofition favorable pour les 
Seigneurs Ducs. Et c'eft en cette veuë que L. A. S; 
ayant appris avec beaucoup de joye & de reconnoiffan- 
ce, que Sa Majefté Tres-Chreftienne avoit donné 
Pleinpouvoir & Commitfion au Sieur Comte de Rebes 
nac, fon Lieutenant General dans la Province dé 


| Toul, & fon Envoyé Extraordinaire € Plenipotentiai- 


re, de traiter & conclure, non feulément de fa part 
avec L. A. mais aufli de contribuer à leur accommo- 
dement avec Sa Majefté, le Roi & la Couronne dé 
Suede; ayant dés auffi-toft de leur côté donné Plein- 
pouvoir & Commiffion aux Sieurs de Bernflorff & dé 
Heimbourg, leurs Miniftres d'Etat, & Prefidens de 
leurs Confeils , d'entrer en conferance avec le Sieur 
Comte de Rebenac, & d'arrefter , conclure, & figner 
avec luy des conditions de la Paix: il eft arrivé qu'aprés 
une reciproque communication de Pleinpouvoirs , dont 
à la fin de ce Traité les Copies font inferées de mot en 
mot, on foit convenu & tombé d'accord des deux cótez 
des conditions de Paix en Ia teneur qui en(uir. 

I. ll y aura une Paix fincere & inviolable envers 
Leurs Majeltez & les Coüronnes de France & de Sue- 
de & leurs Succeffeurs, & L. A. de Brunswik & Luz 
nebourg, Zell & Wolfembutel, leurs Succefleuts, & 
toute la Sereniffime Maifon. 

II. Il y aura de part & d'autre un perpetuel oubly 
& Amniftie generale de tout ce qui s’eft fait & pafle 
depuis le commencement de la-prefente Guerre > en 
quelque lieu & maniere que ce foit: & dans cette 
Amniftié feront même aux inflantes prieres de L. A: 
expreffément compris, tous ceux qui ont fervi L. A. 
durant la Guerre, en quelque employ que cé puiíf& 
être, nonobftant qu'ils foierit Sujets ou Vaffaux des 
deux Couronnes, & en particulier des Duchez de Bre- 
men & Verden, ou qu'ils les ayent fervis cy-devant; 
de maniere que l’oh ne pourra faire aucune recher- 
che contre eux, ni les inquieter, & s’en prendre à 
leurs perfonnes ou Biens , par voye de fait ou de Jus- 
tice, & pour quelque caufe ou ptetexte que ce puiffé 
étre. 

IIT. On fera ceffer tous adtes d'holtilitez de part & 
d'autre entre Sa Majelté Tres-Chreftienne, fes Alliez; 
& fpecialement la Couronne de Süede, € L. A. les 
Seigneurs Ducs, immediatement aprés échange des 
Ratifications du prefent Traité, aufli-toft que par Sa 
Majefté & L. A. Sereniffimes , ou leurs Plenipoten- 
tiaires refpectifs , en pourront être avertis les Gene- 
taux & Commandans des Troupes & Armées des deux 
cótez. 

IV. Et parce qué le Traité de Paix conclu à Muns- 
ter & Osnabruck lé 24. Octobre 1648. doit toüjours 
être le fondement le plus folide de la Paix & de la 
tranquillité de l'Empire, les deux Couronnes & L. A: 
le mettent encore pour regle de celle qu’ils font entre 
elles avec obligation reciproque de contribuer tout 
ce qui dépend de l'un ou de l'autre pour conferver 
ladite Paix de Weftphalie en fon entiere vigueur, fans 
faire préjudice pourtant à la Neutralité que la Serenis- 
fime Maifon de Brunswik-Lunebourg gardera dans lá 
prefente Guerre. 

V. Et pour affermir d'autant plus la Paix de Weft- 
phalie, le Roi & la Couronne de Suede conféntent & 
Sobligent, qu'en ce qui regarde le Cercle de la Baffes 
Saxe € fes Etats, qui font compris dans ce Traité de 
Paix, Sd Maje(té nie pretendra à la Paix generale qui fe 
fera, que le rétabliffement des affaires dans l’état où 
elles doivent être par tés Traitez de la Paix de Weft 
phalié, & ne demandera rien qui n'y foit conforme, & 
dû à la Couronne en vigueur dudit Traité; 

Ddd à 
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VI. Promettent $ s'engagent L. A. de rendre & 
reftituer de bonne foy au Roi € la Couronne de Suede 
le Duché de Bremen, en tant qu'elles s'en trouvent en 
poffeffion, & generalement ce qui en dépend, fans ex- 
ception, auffi-tót que la Paix generale fera faite, & que 
ledit Seigneur Roi de Suede fe jugera en état de l’oc- 
cuper, & garder par fes propres forces. 

V LI. Promettent L. A. d'obferver pendant le cours 
de la prefente Guerre une exaéte Neutralité, & de ne 
point aflifter dire&ement ni indireétement les Ennemis 
des deux Couronnes. 

VILI. Promettent Leurs Majeftez de France & de 
Suede de ne point faire entrer ni paffer leurs Troupes 
& Armées dans € par les Pais & Terres qui appartien- 
nent à L. A. ou à la Sereniffime Maifon de Brunswik 
& Lunebourg, laquelle de fon cóté n'accordera point 
lesdits paffages , tant que la prefente Guerre dure, à 
ceux qui font ou feront Ennemis des deux Cou- 
ronnes. 

IX. Les Seigneurs Rois de France & de Suede fur 
la priere qui leur en a été faite par L. A. promettent 
de les affifter dans la Garantie qu'elles ont.à donner 
aux Ducs de Meklembourg & Saxe-Lavenbourg ; l'E- 
véque de Lubek , aux Comtez de Lippe & de Schwartz- 
bourg,& Villes de Lubek & Hambourg,& à l'égard des 
pretentions que font ou pourroient faire contre lesdits 
Princes & Etats, le Roy de Danemark & l'Electeur de 
Brandebourg, fous pretexte de certaines affignations 
Obtenués pendant la Guerre; Leurs Majeftez em- 
ployeront leurs offices les plus efficaces à la Paix qu'ils 
feront avec Sa Majefté Imperiale, & où il fera neces- 
faire, pour que lesdites affignations foient entierement 
abolies, & les Princes & Etats fusmentionnez pour tel- 
le caufe, point troublez ou inquietez à l'avenir. 

X. Les deux Couronnes garantiront la Sereniffime 
Maifon de Brunswik - Lunebourg de tout dommage & 
préjudice qui lui pourroit eltre fait à caufe & à l'occa- 
fion de cette Paix, fous quelque pretexte que ce puifle 
eftre, & l’affifteront en cas qu'elle fuft attaquée de qui 
Que ce foit, fix femaines aprés la requifition , ou plütót, 
fi faire fe peut, des forces convenables au danger. 

XI. Son Alteffe le Seigneur Duc Ernefte Augufte 
Prince d'Osnabruk jouira pour elle & fes Etats de cet- 
te Paix, & des conditions fusdites, tout de mesme 
comme fi elle euft concouru au prefent Traité, con- 
jointement avec leurs, Alteffes fon Frere & Coufin, à 
condition que ‚on Alteffe fourniffe fa Ratification con- 
tre celle du Roi Tres- Chrétien, trois femaines aprés 
que l'échange en aura efté faite entre ledit Seigneur Roi 
& leurs Alteffes fusmentionnées, 

XIL Confentent les Couronnes à la priere qui leur 
en a efté faite, que de cette Paix & de fon effet ne 
jouiront pas feulement la Serenifime Maifon de 

runswick-Lunebourg, & ceux qui lui appartiennent ; 
mais de plus tous les Etats du Cercle de la Bafle-Saxe : 
à l'exception de ceux qui font & feront actuellement 
en Guerre contre les deux Couronnes. En particulier 

y feront compris les Villes de Lubek, Bremen, Ham- 
bourg, aufli bien à l'égard de leur propre feureté, que 
de celle de leurs Commerces ; à condition pourtant 
qu'elles reçoivent & donnent toute feureté aux Agens 
& Miniltres des Rois, comme avant la Guerre, & que 
lesdits Etats ne s’oppofent, ni à Ratisbonne, ni autre 
part, au rétabliffement de la Paix de Weftphalie, 

XIII. Sa Majelté Tres - Chreltienne fe veut obliger 
en vigueur de cette Declaration de fournir & procurer 
Pagréement de ce prefent Traité, & tout ce qui y eft 
contenu de Sa Majelté , le Roi & la Couronne de Sue- 
de, & d'en obtenir la Ratification en bonne & dué for- 
me, dans le tems de trois mois, à compter du jour de 
Ja fignature , ou plütót fi faire fe peut ; & avant que 
ladite Ratification foit délivrée aux mains de leurs 
Alteffes elles ne feront point obligées de rendre le 
Pais de Bremen: de quoy Sadite Majefté Tres- 
Chreltienne demeure garante, de mesme que de tout 
ce qu'en vigueur du prefent Traité a été accordé à 
leuts Alteffes & toute la Sereniffime Maifon de Bruns- 
wik-Lunebourg. 

XIV. Les deux Couronnes feront comprendre le 
refent Traité en celui qu’elles feront avec Sa Majefté 
mperiale & PEmpire, afin qu'il ait le méme effet, & 
que la Sereniffime Maifon de Brunswik - Lunebourg y 

trouve la même feureté, comme fi elle avoit conclu 
conjointement avec S. M. Imperiale. A 

XV. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé de 
Sa Maiefté Tres-Chreftienne & de leurs Alteffes les 
Seigneurs Dues & les Ratifications en bonne forme, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


changées à Zell, en quatre femaines, à compter du ANNO 


jour de la fignature, ou plütót fi faire fe peut 
En foy de quoy Nous Envoyez Extraordinaires & 
Plenipotentiaires de Sa Majefté Tres-Chreftienne & de 
leurs Altefles de Brunswic- Lunebourg , en vertu de 
nos Pouvoirs refpe&ifs avons figné ces Prefentes, & y 
fait appofer les cachets de nos Armes. Fait à Zell ce 
$. Fevrier ff.n. 


26. Janvier Av. Jub 
Rebenac. (L.S.) 
De Bernflorff. (L.S.) 
De Heimbourg. (L.8.) 


Ous ayans agreable Je fusdit Traité de.Paix en 

tous & un chacun les points qui y font contenus 

& declarez, avons iceux tant pour nos Heritiers, 
Succefleurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneuries & 
Sujets, accepté, approuvé, ratifié & confirmé ; accep- 
tons, approuvons, ratifions & confirmons, & le tout 
promettons en foi & parole de Roi, fous l'Obligation 
& hypotheque de tous & un chacuns nos biens prefens 
& à venir, garder & obferver inviolablement, fans ja- 
mais aller hi venir au contraire, dire&ement ou indi- 
| re&ement, en quelque forte & maniere que ce foit. 
En témoin de quoi Nous avons figné ces Prefentes de 
noftre main, & à icelles fait appofer noftre Scel. Don- 
né à Saint Germain en Laye le vingt -deuxiéme jour de 
| Fevrier Pan de grace mil fix cens foixante & dix-neuf, 
& de noftre Regne le trente-fixiéme. Sigze, LOUIS. 
Es plus bas, Parle Roi, ARNAULD, 


Ratification du Duc de Zell du Traité conclu avec le 
Ros de France le 5. Fevrier 1679. 


Ous George Guillaume, par la gr 

Duc de Brunswik & de Lunebourg: Faifons Íca- 

voir par ces prefentes, qu'ayant donné ordre & 
Pouvoir au Sieur de Bernftorff, noftre Confeiller & 
Miniftre d'Etat, de traiter de noftre part conjointe- 
ment avec le Miniftre de Monfieur le Duc Rodolphe 
Augufle, Duc de Brunswik & de Lunebourg Wol- 
fembutel, fur les conditions de Paix, avec le Sieur 
Comte de Rebenac, Lieutenant General de la Pro- 
vince de Toul, & Envoyé Extraordinaire & Plenipo- 
tentiaire de Sa Majefté Tres-Chreftienne, à cela Ípe- 
cialement Commis & Deputé : lesquels en vertu de 
leurs Pleinpouvoirs, eftant convenus le cinquiéme du 


Mois de Fevrier paffé, d'un Traité de Paix felon les 
Articles füivans. 


An Nom de Dieu, ESc 


Equel Traité, & Articles ayant vi & examiné, 

Nous les avons tous & chacun d’iceux feparément, 

tant pour Nous, que pour nos Heritiers, Succes- 
feurs, Etats, Pais, Terres, Seigneuries & Sujets, agreé, 
approuvé, & ratifié, & les agreons, approuvons & ra- 
tifions par les Prefentes fignées de noftre main. Pro- 
mettons en foi & parole de Prince, de garder & obíer= 
ver le tout inviolablement, fans y contrevenit direéte- 
ment ni indirectement, ni fouffrir que de noftre part il 
y foit contrevenu de quelque maniere que ce foit. En 
témoignage de quoi nous avons fait mettre noftre Scel 
à ces Prefentes. Fait à Zell le 14. Mars 1679. Signé, 
GEORGE GUILLAUME. De par fon Altelle Sere- 
nifime DE BERNSTORFF. 


Pleinponvoir du Sieur Comte de Rebenac Feuquiere. 


E Roi ayant toüjours confervé une eftime particu- 
liere, mesme au milieu de la Guerre, pour Mon- 
fieur le Duc de Zell; & Sa Majefté eftant infor- 
mée du defir que ce Prince a fait paroiflre en diverfes 
occafions, & dont il témoigne encore étre touché à 
cette heure, de fe voir en état par la Paix, qui eft für 
le point de fe rendre generale dans l'Europe, de lier à 
l'avenir une étroite & fincere Alliance avec elle: Sa 
Majelté qui ne fouhaite pas avec une moindre affection 
de pouvoir compter ce Prince au nombre de fes plus 
particuliers Amis & Alliez, & de contribuer méme à 
fon accommodement avec le Roi & la Couronne de 
Suede, fe porte volontiers à entrer avec lui dans la dis. 
cuffion 


1679, 


ANNO 
679. 


DU DROIT DES GENS, 


euflion des moyens qui peuvent conduire à l'une & à 
l'autre de ces fins, C’eft pour ce fujet qu'elle a donné 
& donne par ces Prefentes au Sieur Comte de Rebe- 
nac, fon Envoyé Extraordinaire en Allemagne, Plein- 
pouvoir, Commiffion & Mandement fpecial de confe- 
ret & negocier avec ledit Sieur Duc de Zell, foit avec 


les Commiffaires munis d'un pareil Pleinpouyoit de fa | 


part, & confequemment arrelter, conclure, & figner 
en fon nom tels Articles & Conventions que ledit 
Sieur Comte de Rebenac avifera bon eftre. Promet- 
tant Sadite Majefté en foy & parole de Roy, d'accom- 
plir & d'executer pon&uellement, avoir agreable & te- 
nir ferme & ftable à toújours tout ce que ledit Sieur 
Comte de Rebenac aura promis & figné en vertu du 
prefent Pouvoir, fans jamais y contrevenir , ni per- 
mettre qu'il y foit contrevenu pour quelque caufe 
ou pretexte que ce puifle eftre; comme aufli d'en 
fournir fa Ratification en bonne forme dans le-temps 
qu'il aura elté convenu, En temoignage dequoi Sa- 
dite Majefté a figné lesdites Prefentes de fa main, 
& y a fait appoler le Scel de fon Secret. Fait à Saint 
Germain en Laye le 16, jour de Decembre de 1678. 
Signé, LOUIS, Ez plus bas, Par le Roy, AR- 
NAULD. 


Pleinpouvoir du Sieur Beruftorff. 


On Alteffe Monfieur le Duc George Guillaume de 

Brunswik & de Lunebourg , fouhaitant paffionné- 
ment l'honneur des bonnes graces du Roi Tres-Chres- 
tien, & de s’y affermir par la Paix & une Alliance 
étroite & fincere; fon Alteffe a efté ravie de voir que 
Sa Majelté n’y repugne point, & ait bien voulu en fa- 
ciliter les fuites par la generofité qu’elle a de vouloir 
honorer fon Alteffe de fon amitié, $ mesme de 
contribuer fes offices à l'accommodement du Roi de 
Suede & de fon Alteffe, en donnant Commiffion & 
Pleinpouvoir au Comte de Rebenac fon Envoyé Ex- 
traordinaire, de traiter, arrefter, conclure & figner en 
fon nom des Conventions qui pourroient conduire à 
ces deux fins: & afin que de fon cofté elle y réponde 
d'une application convenable à fon zele pour le fervice 
du Roi & l'honneur de fon amitié; elle ne continu& 
pas feulement dans la paflion d'y pourvoir; mais elle 
donne auffi par ces prefentes Pleinpouvoir , Commis- 
fion, € Mandement fpecial au Sieur de Bernftorff,, fon 
Confeiller & Miniftre d’Eftat, de conferer, & negotier 
avec ledit Sieur Comte de Rebenac, € confequemment 
arrefter, conclure & figner en fon nom pour les deux 
fins fusmentionnées tels Articles & Conventions que 
ledit Sieur de Bernftorf avifera bon eftre.  Promettant 
en foy & parole de Prince, d’accomplir & d'executer 
pon@uellement, avoir agreable & tenir ferme & ftable 
à toûjours tout ce que ledit fon Miniftre aura promis 
& figné en vertu du prefent Pouvoir, fans jamais y 
contrevenir, ni permettre qu'il y foit contrevenu pour 
quelque caufe ou pretexte que ce puiffe eftre, comme 
auffi d'en fournir fa Ratification en bonne forme dans 
le temps qu’il aura efté convenu. En témoignage de- 
quoy fon Alteffe Sereniffime a figné les Prefentes de 
fa main, & y a fait appofer le Scel de fon Secret. Fait 
à Zell le 19. Janvier 1679. Signé, 


GEORGE GUILLAUME. 
(L.S.) 


Ratification de Duc de Wolfembutel. 


N9* Rudolphe Augufte, par la grace de Dieu Duc 

de Brunswik & de Lunebourg , faifons fçavoir par 
€es prefentes , qu'aiant donné ordre & Pouvoir au 
Sieur de Heimbourg, noftre Confeiller d'Etat; & Pre- 
fident de nos Confeils de traiter de nôtre part, con- 
jointement avec le Miniftre de Monfieur le Duc Geor- 
ge Guillaume Duc de Brunswik & de Lunebourg 
Zell, fur les conditions de Paix, avec le Sieur Comte 
de Rebenac, Lieutenant General de la Province de 
Toul, & Envoyé Extraordinaire & Plenipotentiaire de 
Sa Majefté Tres-Chreftienne + lesquels en vertu de 
leurs Pleinpouvoirs étant convenus le 15. du Mois 
de Fevrier paffé, d'un Traité de Paix felon les Articles 
fuivans. 


An Nom de Dien, ESc. 


Ere Traité & Articles ayant veu & examiné, nous 
les avons tous & chacun d'iceux feparément, tant 
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pour nous que pour nos Heritiers , 
Pays, Terres, Seigneuries & Sujets, agree, approuvé, 
& ratifié, & les agréons, approuvons & ratifions par 
les prefentes fignées de noftre main, Promettons en foi 
& parole de Prince, de garder & obferver le tout invio= 
lablement, fans y contrevenir directement ni indireéte- 
ment, ni fouffrir que de nôtre part il y foit contrevenu 
de quelque maniere que ce foit, En temoignage de- 
quoy Nous avons fait mettre nôtre Scel à ces prefen= 
tes. Fait à Brunswik le 14. Mars 1679. Sigzé, RU= 
DOLPHE AUGUSTE. De par fon Alt. Seres 
nifime, DE HeimBoure. 


Pleinponvoir du Sieur Comte de Rebenats 


L5 Roy ayant toûjours confervé une eftime parti= 
liere mesme, &c, comme dans le Traité de Monfient 
le Duc de Zell. 


Pleinponvoir du Sieur de Heimbourg. 


On Alteffe Monfieur le Duc Rudolphe Auguite de 

Brunswik & Lunebourg fouhaitant paffionnément 
Vhonneur des bonnes graces du Roi Tres-Chreftien, & 
d'y rentrer & s'y affermir par la Paix & une Alliance 
étroite & fincere, fon Altefle Sereniflime a été ravié 
de voit & d'apprendre; que Sa Majelté Welt pas moins 
prompte de les luy rendre, & poar faciliter les fuites 
de l'affaire par fa generofité, ait bien Youlu honorer là 
Maifon Serenifime de fon Alteffe de la Commiffion 
€ Pleinpouvoir qu'elle a donné au Comte de Rebenac, 
fon Envoyé extraordinaire, de tr iter, arrefter, con- 
clure & figner en fon nom des Conventions qui pour 
roient fi bien conduire à la fin fusmentionnée , que 
contribuer à l'accommodement du Roi de Suede avec 
elle. Atin donc que fon Alteffe y réponde d'une ap- 
plication convenable à fon zele pour le fervice du Roi 
& l'honneur de fon amitié, elle ne continué pas feule- 
ment dans la Paflion d'y parvenir; mais elle donne auffi 
par ces Prefentes Pleinpouvoir, Commiffion & Man- 
dement fpecial au Sieur de Heimbourg, fon Confeiller 
d'Etat, & Prefident de fes Confeils, de conferer & ne- 
gotier avec ledit Sieur Comte de Rebenac, & cónfe- 
quemment arrefter, conclure & figner en fon nom 
pour les deux fins fusmentionnées les Articles & Cons 
ventions que ledit Sieur de Heimbourg avifera bon 
eftre. Promettant en foy & parole de Prince, d'ac- 
complir & d’executer pon&uellement, avoir agreable 
& tenir ferme & ftable à toûjours tour ce que ledit fon 
Miniltre aura promis & figné en vertu du prefent Pou- 
voir, fans jamais y contrevenir, ni permettre qu'il y 
foit contrevenu, pour quelque caufe ou pretexte que ce 
puiffe eltrez comme auffi d'en fournir fa Ratification 
en bonne forme, dans le temps qu'il aura efté conve= 
nu. En témoignage dequoy S. A. S. a figné les Pre- 
fentes de fa main, & y a fait appofer le Scel de fori 
Secret, Fait à Brunswik le x9. Janvier, 1679. Signé 5 


RUDOLPHE AUGUSTE, 


Ratification de Duc d’Ossabruk, 


Nous Ernefte Augufte, par la grace de Dien Evé: 

que d’Osnabruk, Duc de Brunswik & de Lune- 
bourg : Faifons fçavoir à tous ceux qui verront les pres 
fentes Lettres, que le Sieur Comte de Rebenac, Lieus 
tenant General de la Province de Toul, Envoyé Ex- 
traoïdinaire € Plenipotentiaire de Sa Majelté Tress 
Chreftienne, ayant conclu, arrêté & figné, en vertu 
du Pleinpouvoir qu'il a de Sadite Majeflé , avec les 
Sieurs de Bernftotf & Heimbourg , Confeillers & Mi: 
niftres d'Etat de-leurs Alteffes nôtre Frere & Coufin 
Meffieurs les Ducs George Guillaume & Rudoiphé 
Augufte de Brunswik & Lunebour » Pareillement mu- 
nis de Pleinpouvoirs le Traité de Paix dont la teneur 
s'enfuit; 


Au Nom de Dien, te, 


T ayant efté expreffément arrefté & accordé par 
lonziéme Article de ce prefent Traité de Paix, 
que Nous devons jouir de toures les conditions qu'il 
contient, de même que fi du commencement Nous 
avions concouru à le fáire conclure, pourvü que Nous 
fourniffions nôtre Ratification trois femaines aprés és 


d3 chango 


Succeffeurs, Etats, ANNO 


1679: 


ES 


Anno 
1679. 


394 


change de celle de Sa Majefté Tres-Chreftienne contre 
celles de Meflieurs les Ducs nôtre Frere & Coufin: 
Nous en avons fuffifamment examiné les Articles, & 
agreé & approuvé la teneur d'iceux, tant en general 
comme en particulier, ainfi qu'ils fe trouvent ici infe- 
rez, les a¢ceptons , approuvons & ratifions par les Pre- 
fentes dans la meilleure forme qu'il fe peut. Promet- | 
tons en foy de Prince, de garder & obferver inviola- | 
blement ce qu'ils contiennent, fans y contrevenir di- 
re&ement ni indirectement, ni fouffrir que de nótre 
part il y foit contrevenu. En foy de quoi Nous avons 
figné ces Prefentes de nótre main, & y fait mettre nó- 
tre Scel. -Fait dans nôtre Refidence d'Osnabruk ce 26. 


Mars 1679. Signé, 
ERNESTE AUGUSTE. 


Articles Séparez da Traité entre le Roi de France, le 
Roi de Suede, ES Meffieurs les Ducs de Zell, Wolfem- 
bntel ES Osnabrek. 


Ovis par la grace de Dieu Roi de France & de 

Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
vertont, Salut. Comme le Sieur Comte de Rebenac 
Feuquiere, nôtre Lieutenant General dans la Province 
de Toul, & nôtre Envoyé Extraordinaire en, Alle- 
magne, en vertp des Pleinpouvoirs que Nous luy en 
avions donnez , auroit conclu, arrefté, & figné le cin- 
quiéme du prefent Mois, de Février en la Ville de Zell, 
avec les Sieuts de Bernftorf & de Heimbourg, Minis- | 
tres d'Etat & Prefidens des Confeils de nos tres-chers 
& tres-amez Coufins les Ducs George Guillaume, & 
Rudolphe Augufte, Ducs de Brunswic-& de Lune- 
bourg , pareillement munis de Pleinpouvoirs de la part 
desdits Sieurs Ducs, les Articles feparez & fecrets, 
dont la teneur s’enfuit, 


Utre lés Articles contenus au Traité conclu & 

figné ce joutd'hui de la part de Sa Majefté Tres- 
Chreftienne & leurs Alteffes Sereniffimes de Brunswik 
& de Lunebourg, Zell & Wolfembutel, on eft encore 
convenu de ce qui fuit. 

I. Sa Majelté le Roi & la Couronne de Suede, ayant 
confideré que le Bailliage de Tedinghaufen, à caufe 
que fes dépendances font beaucoup mélées avec celles 
du Comté de Hoya, fourniffoit matiere à des disputes 
perpetuelles; ce qu'elle trouve contraire à fon inclina- 
tion, d'entretenir à l'avenir une étroite Alliance & ami- 
tié avec L, A. & la Maifon Sereniffime de Brunswic 
& Lunebourg; & Sa Majefté ayant outre cela eu égard | 
à la maniere honefte dont L. A. ont ufé dans le cours 
de cette Guerre, aufli bien qu'au bon traitement qu’el- 
les ont fait aux Habitans du Pais de Bremen: Sa Ma- 
jefté en ces confiderations s'eft portée d'autant plus 
volotitiers à accorder à L. A. fusdites des marques & 
effets reels de fa bienveillance par la prefente Declara- 
tion & Article,'en vertu duquel Sa Majeft€ le Roi & 
la Couronne de Suede renoncent, cedent & transpor- 
tent pour elles, leurs Hoirs, Succeffeurs & ayans 
caufe, à L. A. fusdites Ducs & leurs Heritiers, à | 
perpétuité & à toûjours , avec toute la Souveraineté 
& Droits Territoriaux, tant Eccleliaftiques que Po- 
litiques, ci-devant pofledez par les Ducs de Bremen 
& de Verden , fans exceptions quelconque, ce qui 
s'enfuit. 

1. La Prevofté ou Vogtey de Dorwern & tout le! 
trait ou coin de Terre, qui elt entre les Rivieres de 
Wefer & Aller, confinant avec les Terres de la Sere- | 
niffime Maifon, € appartenant au Duché de Verden, 
& ce qui y eft contenu, avec tous les Domaines, Fo- | 
refts & Revenus: auquel Diftri& pourtant il ne fera | 
point bafti de Forterefle, ni établi de nouveaux Peages 
par L. A. & leurs Succeffeurs; ce qui s'entend, fauf 
les Droits, Poffeffions & proprietez de la Ville de Ver- 
den , Gentilshommes & autres Particuliers qui ont des 
Biens dans ledit Diftri&. 

De plus & 2. Le Bailliage de T'edinghaufen avec tou- 
tes fes dépendauces, Droits, Domaines, Terres, Vil- 
lages & Limites, dans le méme état & la méme la | 
confiftance, qu'il a été poffedé avant ces Guerres par 
la Couronne de Suéde, fans limitation & fans exception 
quelconque. ; 

3. Tous les Droits, Revenus, Capitaux, Rentes & 
Poffeffions, foit en Terres ou Bois, dont les Evéchez 
& Chapitres & aprés la Paix de Weltphalic les Duchez 
de Bremen & Verden, ow leurs dépendances, & ceux 


CORPS DIPLOMATIQUE 


qui l'ont tenu d'eux , ont joui ci-devant & jusques à là 
Guerre prefente, dans les Etats & Terres de l'obéis- 
fance de L. A. fans aucune exception. 

Sa Majefté pour foy & fon Royaume, fes Hoirs & 
Succeffeurs à la Couronne, renonce à tout le Droit 
qu'elle a eu, ou qu'elle peut prétendre en vertu des 
Traitez de Paix faits ci-devant, fur lesdits Lieux, Ter- 
res & Domaines, fans en rien retenir ni referver ; & ce 
nonobftant toutes Loix, Inveftitures paffées & futures, 
Coûtumes & Conftitutions au contraire, & fpeciale- 
ment ce que dit eft à l'Article 6. du Traité principal, 
ausquelles, & aux claufes dérogatoires, il eft exprefíé- 
ment dérogé par le prefent Traité. Sa Majefté de Sue- 
de promet de plus d'indemnifer & de garantir ladite Se- 
reniffime Maifon de Brunswic € Lonebourg contre 
toutes les pretentions Que quelques Particuliers pour- 
ront former contre les fusdits Pais, Poffeffion, Terres, 
Droits & Revenus cedez à ladite Sereniffime Maifon , 
de maniere qu’elle ne puiffe être troublée, ou inquietée 
dans la tranquile poffeffion, & jouiflance desdites ap- 
partenances, par voye de fait ou de Juflice, ou fous 
quelque pretexte que ce puiffe être, nonobftant tous 
les Aétes, Contracts, Donations ou autres exceptions 
alleguées au contraire : 5a Majefté promettant méme 
de folliciter & de procurer fur tout ce qui eft dit cy- 
deffus, le confentement de l'Empereur & de l'Empire. 
Et en particulier employeront les deux Couronnes 
des offices efficaces, afin que les Terres, Dtoits & 
Revenus transportez par la Suede à L, A. en vigueur 
du prefent Traité, leur foient laiffez par l'Empereur 
& l'Empire, comme Allodiaux, ou au moins en qua- 
lité d'un Feudum promiscuum, & comme la Suede les 
a poffedez. 

II. Quoy-qu'il foit dit dans l'Article 6. du Traité 
principal, que L. A. feront reftitution de ce qu'ils pos- 
fedent au Pais de Bremen, dés que la Paix generale fe= 
ra faite, & que la Couronne de Suede fe jugera en état 
de l'occuper & garder de fes propres forces; pourront 
les deux Rois, de France & de Suede, dans l'intention 
qu'ils ont d'obliger L. A. confentent & accordent, en 
vertu de cet Article, que L. A. fusdites puiffent gar- 
der le Pais de Bremen, & jouir d'iceluy & de tous fes 
Revenus: ordinaires & extraordinaires, fans que la Sue- 
de en ait à prétendre aucun rembourfement ou fatis- 
faétion, non plus que ce qu’elles en ont tiré durant 
cette Guerre , jusques à huit Mois, à compter du 
jour que la Ratification du prefent Traité fera, mife 
entre les mains de L. A. Ce qui s’entend, en cas 
que la conclufión & execution de la Paix generale en- 
tre les Parties qui font prefentement en Guerre, ne fe 
faffe avant expiration dudit terme: car alors le Pais 
de Bremen fera rendu fans autre remife à la Couronne 
de Suede. 

IIL. Le Seigneur Roi Tres-Chreftien voulant conti- 
nuer fes foins à l’affermiflement du repos & de la tran- 
quilité de "Empire, & pour n'oublier aucun moyen d'y 
parvenir, veut bien en confideration des frais faits par 
L. A. accorder & promettre, comme il fait par le pre- 


| fent Article, de faire compter à L. A. la Somme de 


trois cens mille Ecus dans la Ville de Hambourg en 
Argent de Banco, en même temps que fe fera la relti- 
tution du Pais de Bremen : de cette maniere, qu'au 
jour que fera arreftée la Ceffion de Ja Place de Carls- 
bourg, en conformité de l'Article 6. icy, on mettra 
entre les mains des Seigneurs Ducs ou leurs Commis- 
faires les premiers cent mille Risdales ;au jour que l'on 
rendra Stade, cent mille autres Risdales; & au Jour de 
Boxtehude, tout le rette. 

IV. Il a efté accordé de plus de la part de Sa Ma- 
jefté Tres- Chreftienne, qu'en cas que la Guerre dure 
plus de huit Mois aprés l'échange des Ratifications du 
prefent Traité, & que par confequent L. A. félon la 
dispofition de l’Article 2. ayent à rendre le Pais de 


| Bremen au Roi de Suede, avant que la prefente Guer- 


re foit entierement terminée; Sa Majelté fera payer à 
L. A. par chaque Mois, à compter du jour aprés la 
reltitution faite du Pais de Bremen, la Somme de vingt 
mille Ecus à Hambourg en Argent de Banco, jusqu'à 
Pexecution entiere de la-Paix generale entre les Parties 
qui font prefentement en Guerre. 

V. En cas qu'il refte à L. A. au terme que la reftitu- 
tion fe doit faire, quelques Arrerages des deux derniers 
Mois , foit des Contributions ,, Domaines & autres 
Revenus du Pais de Bremen, il fera pourveu au paye- 
ment par des Cautions fuffifantes. 

VI. L¿ A. pour marquer d'autant plus la reconnois- 
fance qu'elles ont des bontez que les deux Rois leur 
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iNNO font paroiftre, promettent à Leurs Majeftez, que non 


feulement elles défendront le Pais de Bremen, tant 


679: qu'elles l'auront à garder, de toutes leurs forces, con- 


tre ceux qui le voudront attaquer; mais aufli qu'elles 
ne feront point fortir Jés Garnifons que L. A. ont 
dans Carlsbourg & le Fort de Swinge, fans y faire en- 
trer en méme temps des Troupes du Roi de Suede : à 
condition pourtant qu'il fera accordé un S xufconduit 
aux Troupes de Danemark € Munfter qui fe trouve- 
ront dans la Place. R ^ 

De plus promettent L. A. de bonne foy de traiter 
les Habitans du País de Bremen , tant qu'elles en 
feront en poffeffion, comme elles ont fait jusqu icy, 
avec moderation, fans les charger d'Impoíts & Taxes 

ouvelles. 

3 VII. L. A. laifferont dans ‘les Places de Stade, 
Carlsbourg & Boxtehude le Canon & la Munition de 
Guerre qui s’y trouve prefenternent de ce qui a été à la 
Suede, à l'exception de trois Pieces que L. A. pour- 
ront garder, auffi-bien que tout ce qui appartient à el- 
les, & qui fe tronve marqué de leurs Noms ou Armes, 
ou que L. A. ont fait mener dans lesdites Places, du 
temps qu'elles les ont poffedées: ce que L. A, s’enga- 
gent à executer de bonne foy. 3 

VIII. La Maifon Sereniflime de Brunswik & de 
Lunebourg, s'engage à n’accorder aucun logement, 
paffage ou retraite dans & par les Etats & Terres où la- 
dite Maifon a fes Quartiers dans les Cercles de Saxe & 
le Comté de Lippe, aux Tronpes de Danemark & 
Brandebourg: & ayant prié tres-inflamment Leurs Ma- 
jeltez de France & de Suede de l'affifter en ce deff y 
aufli-bien comme à maintenir la Maifon Sereniffime 
dans lesdits Quartiers; Leurs Majeltez y donnent vo- 
lontiers les mains, confentent de plus, que pour ne 
pas donner occalion à autruy de faire la méme cho 
elles ne feront point entrer les Troupes & Armées 
dans lesdits Quartiers, fi ce n'eft du bon gré & du 
confentement de L. A. & en tel cas Leurs ajeftez 
les feront dédommager , aufli-bien que les Etats des- 
dits País, de toute perte & des frais & dégalts que 
les Troupes des Rois y pourront caufer, auprés des- 
quelles Leurs Majeftez feront obferver un ordre & 
Discipline tres-exaéte, & payer tout ce qui leur fra 
fourni: de maniere que tel paffage ne tourne aucune 
ment au préjudice de L. A. ou des Etats ausquels elles 
fe trouvent engagées. 

IX. Les Seigneurs Ducs ayant fait des prieres 
tres-inftantes aux deux Rois, pour qu'il pluit à Leurs 
Majeltez de donner la Paix à Monfieur l'Evéque de 
Paderborn & Munfter à des conditions équitables, 
Leurs Majeltez auront égard à cette interceffion, & 
feront jouïr audit Seigneur Evéque de l'effet d'icelle, 
à condition que luy de fon côté falle des avances ne- 
ceflaires pour cela. 

X. De plus accordent Leurs Majeltez fur la priere 
de L. A. & en confideratioh d? la proche parenté avec 
elles, de remettre & recevoir à l'honneur de leurs bon- 
Des graces Monfieur le Duc de Holftein Ploën, & le 
feront jouir de la Paix faite avec L. A. de forte qu'en 
Cas que les Armées de Leurs Majeftez dans le cours 
de cette Guerre entrent dans le País de Holftein ledit 
Sieur Duc de Ploén & tout ce qui luy appartient, fe- 
ra traité comme Serviteur & bon Amy de Leurs Ma- 
jeftez, comme L. A. promettent de leur côté d'em- 
ployer tous les offices poflibles pour les interefts de 
Monfieur le Duc de Holftein Gottorff. 

XI. De plus Leurs Majeftez promettent de ne point 
faire la Paix, avec leurs Ennemis, fans l'inclufion de 
la Sereniffime Maifon de Brunswik- Lunebourg, & 
fans une pleine reftitution € dédommagement de tout 
ce qu'elle pourroit perdre; ou auroit perdu ou fouffert, 
en cas qu'il lay faluft entrer en Guerre avec quelqu'un 
au fujer de ce Traité. 

X IL Son Alteffe le Seigneur Duc Ernefte Augufte 
Prince d'Osnabruk jouira de ce qui eff contenu dans 
les prefens Articles feparez. de la méme maniere & à 
la condition exprimée dans Article 11, du Traité prin- 
cipal. 

XIII. Sa Majelté Tres-Chreftienne fe veut obli- 
per, comme elle fait par le prefent Article, de fournir 
& procurer Vagréement & la Ratification de S. M. le 
Roi & la Couronne de Suede fur ces Articles feparez , 
& tout ce qui y eft contenu; de garantir ce qui y eft 
accordé à L, A. de Brunswik-Lunebourg, & de ne les 
point obliger à la reftitution du Païs de Bremen avant 
Que la Ratification pure & fimple de la Suede ne leur 
foit délivrée; tout en conformité & de la même ma- 


| Roi de D: 


niere comme il eft dit & ftipulé dans l’Article 13. du 
Traité principal. 


XIV. Le contenu des prefens Articles fera compris I 679; 


dans la Paix que les deux Couronnes feront avec S. 1 
Imperiale & l'Empire. 

XV. Les prefens Articles feparez auront pareille 
force & vigueur, que s'ils e(toient inferez 1s le corps 
du Traité principal paffé ce jourd’huy; & la Ratifica 
tion en fera fournie en même temps. t à Zell ce 
5. Fevrier ft. n. 26. Janvier ft. y. 1679. 


Rebenac. CLS.) 
De Bernfforf. (L:S.) 
De Heimbonrg. (L.5.) 


ARTICLE SECRETI. 


Outre les Articles contenus au Traité conciu & 
figné ce jourd'huy de la part de Sa Majefté Tres-Ct 
tienne & L.A. Sereniffimes les Ducs de Brunswi 
Lunebourg, Zell & Wolfembutel, on eft encore con- 
venu de ce qui fuit. 

Ayant été accordé par l'Article ro. du Traité prin- 
cipal, que Leurs Majeftez garantiront la Maifon Sere- 
niffime de Brunswik & Lunebourg de tout dommage 
& préjudice qui leur pourroit être fait de qui que ce 
foit, à caufe & occafion de la Paix qu'elle fait avec les 
Couronnes; Leurs Majeltez declarent de plus par le 
prefent Articie que ladite Maifon jouïra de cette gas 
rantie , particulierement contre les entreprifes que le 
mark & l’Eleéteur de Brandebourg pour- 
roient faire contre elle, fous quelque pretexte & en 
quelque temps avant ou aprés Ja Paix generale, qu’on 
les falle éclater. 

Ce prefent Article feparé aura pareille force & vi- 
gueur , que s’il étoit inferé dans le corps du Traité 
principal paffé ce jourd’huy; & la Ratification en fera 
fournie en méme temps, Fait à Zell cts, Fevrier (t. n. 
26. Janvier ft. v. 1679. 


Rebenac, (L.S.) 
De Bernftorf. (L,8.) 
De Heïmbourg. (L.S.) 


ARTICLESECRE? IL 


Il a été accordé aux inftances de L. A; de Bruns- 
wik-Lunebourg; que les deux Couronnes de France 
& de Suede, à la Paix qu’elles feront avec PEmpereur 
€ l'Empire, procureront à tous les Princes de la Mai- 
fon Sereniffime de Brunswik & de Lunebourg une 
amniftie & abolition generale für tout ce qui s’eft paflé 
à l'égard des Quartiers d’Hiver, Contributions, Paffa- 
ges de Troupes dans l'Empire , ou d'autre maniere, 
dans le cours de cette Guerre; de forte que lesd. Prin 
ces ne puffent être inquietez pour telles caufes, avant 
ou aprés la Paix generale, par voie de fait, ou de Jníti- 
ce ou telle autre que ce puiffe être, 

Lequel Article fecret aura pareille force & vigueur, 
que s'il étoit inferé dans le corps du Traité principal 
paflé ce jourd’huy; & la Ratification en fera fournie 
en méme temps. Fait à Zell ce 3. Fevtier ft. i. 26. 
Janvier ft. v. 1679. 


Rebenac. (L.S,) 
De Bernfiorf. (ES) 
Lo Heimbourg: (Z.8.) 


NE ayans agreables les fusdits Articles feparez & 
Tecrets en tous & un chacun les points qui y font 
contenus & declarez, avons ¡ceux tant pour Nous que 
pour nos Heritiers , Succeffeurs , Royaumes, Païs, 
Terres, Seigneuries & Sujets , acceptez, approuvez, 
ratifies & confirmez , acceptons, approuvons, ratifions 
& confirmons, & Je tout promettons en foy & parole 
de Roi, & fous l'obligation & hypothèque de tous & 
chacuns nos Biens prefens & à venir garder & obferver 
inviolablement, fans jamais aller ni venir au contraire, 
dircétement ou indireétement, en quelque forte & maz 
niere que ce foit. En témoin de quoy Nous avons 
figné ces Prefentes de nôtre main, & à icelles fait ap- 
pofer nôtre Scel. Donné à Saint Germain en Laye le 
vingt-deuxiéme jour de Fevrier, Pan de grace mil fix 
cens foixante & dix-neuf, & de nôtre Regne le trente 
fixiéme. Signé, LOUIS, Ez plus bas, Par le Roi 5 
ARNAUL D. 


R 


Ti 
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Ratification du Duc de Zell des Articles feparez du 
Traité conclu avec le Roi le 5. Fevrier 1679. 


NO: George Guillaume, par la grace de Dieu Duc 
N de Branswik & de Lunebourg, faifons fçavoir par 
ces Prefentes, qu’ayant dc ordre & Pouvoir au 
Sieur de Bernitorf, nôtre Confeiller & Miniftre d'Etat, 
de traiter de nôtre part, conjointement avec le Minis- 


tre de Monfieur le Duc Rudolphe Auguíte, Duc de | 


Brunswik & de Lunebourg Wolfembutel, fur les con- 
ons de Paix, avec le Sieur Comte de Reben: 
Lieutenant General de la Province de Toul, € En- 
voyé Extraordinaire & Plenipotentiaire de Sa Majefté 
Tres-Chrétienne, à cela fpecialement commis & de- 
puté : lesquels en vertu de leurs Pleinpouvoirs eftans 
convenus le cinquiéme du Mois de Fevrier paflé, d'un 
Traité de Paix & des Articles feparez & fecrets, dont 
la teneur s’enfuit. 


Outre les Articles, &e. 


J_Esquels Articles feparez & fecrets ayant vú & exa- 
miné, Nous les avons tous, & chacun d'iceux fe- 
parément, tant pour Nous, que pour nos Heritiers , 
Succeffeurs, Etats, Pais, Terres, Seigneuries & Su- 
jets, agreez, approuvez & ratifiez, & les agreons, ap- 
prouvons & ratifions par les Prefentes fignées de nôtre 
main. 
der & obferver le tout inviolablement, fans y contre- 
venir directement, ni indireétement, ni fouffrir que de 
nôtre part il y foit contrevenu , de quelque maniere 
que ce foit. En témoignage de quoi Nous avons fait 
mettre nôtre Scel à ces Prefentes. Fait à Zell le 14. 
Mars 1679. Signé, 


GEORGE GUILLAUME: 


De par Son Alt, Sereniflime, 
DE BERNSTORF, 


Ratification du Duc de Wolfembutel des Articles 
Jeparez. 


Ous Rudolphe Augufte, par la grace de Dieu Duc 

de Brunswik € Lunebourg, faifons {Gavoir par 
ces Prefentes , qu'aiant donné Ordre € Pouvoir au 
Sieur de Heimbourg, nôtre Confeiller d'Etat, & Prefi- 
dent de nos Confeils, de traiter de nôtre part conjoin- 
tement avec le Miniftre de Monfieur le Duc George 
Guillaume, Duc de Brunswik & Lunebourg Zell, für 
les conditions de Paix, avec le Sieur Comte de Rebe- 
nac, Lieutenant General de la Province de T'oul, & 
Envoyé Extraordinaire & Plenipotentiaire de Sa Ma- 
jefté Tres-Chrétienne: lesquels en vertu de leurs Plein- 
pouvoirs eftant convenus le 5. du Mois de Fevrier pas- 
fé, d'un Traité de Paix & des Articles feparez & fe- 
crets, dont la teneur s'enfuit. 


Outre les Articles, &e. 


T Eseuets Articles feparez & fecrets ayant vil & exa- 


miné, Nous les avons tous, & chacun d'iceux | 


feparément, tant pour Nous, que pour nos Heritier: 
Succeffeurs , Etats, Pais, Terres, Seigneuties & Sujets, 
agreez, approuvez & ratifiez, & les agreons, approu- 


vons & ratifions par les Prefentes fignées de nôtre | 


main. Promettons en foy & parole de Prince, dé gat- 
der & obferver le tout inviolablement, fans y contre- 


venir directement, ni indireétement, ni fouffrir que de | 


nôtre part il y foit contrevenu , de quelque maniere 
que ce foit. Eu témoignage dequoi Nous avons fait 
mettre nôtre Scel à ces prefentes, Fait à Brunswik le 
14. Mars 1679. Signé, 
RUDOLPHE AUGUSTE. 
De par Son Alt, Sereniffime, 


DE HEIMBOURG. 


Ratification du Duc d’Osnabruk des Articles feparez. 


Nos Ernefte Augufte par la grace de Dieu Evéque 
d'Osnabruk , Duc de Bronswik & de Lunebourg, 


Promettons en foy & parole de Prince, de gar- | 


| 


CORPS DIPLOMATIQUE 


{ faifons fçavoir à 


Ous ceux qui verront les prefentes Anno 


| Lettres, que le Sieur Comte de Rebenac, Lieutenant 
General de la Province de Toul, Env Extraordi- 1679. 
naire & Plenipote -Chrétien- 


ne, ayant conclu, arrété vertu du Plein- 
pouvoir qu'il a de Sadite Maje(té, avec les Sieurs de 
Bernftorf & Heimbourg, Confeillers & Miniftres d'E- 
tat de leurs Alte nôtre Frere & Coufin Meffieurs 
les Ducs George Guillaume, & Rodolphe Augufte de 
Bronswik & de Lunebourg. pareillement munis de 
Pleinpouvoirs, le Traité de Paix & des Articles feparez 
& fecrets, dont la teneur s’enfuit. 


Outre les Articles contenus, &c. 


T ayant été expreffément arrefté & accordé par le 

12. Article feparé, que Nous devons jouïr du con- 
tenu de ces Articles de la mesme maniere, & à la con- 
dition exprimée dans ! Article 11. du Traité princip: 
Nous avons fuffifamment examiné lesdits Articles fe- 
parez & fecrets, agreé, & approuvé la teneur d’ 
tant en general comme en particulier, ainfi qu'ils fe 
trouvent ici inferez , & les acceptons & ratifions par les 
Prefentes , dans la meilleure forme qu'il fe peut. 
Promettons en foy de Princes de garder & obferver in- 
violablement ce qu'ils contiennent, fans y contrevenir 
direétement, ni indire&ement, ni fouffrir que de nó- 
tre part il y foit contrevent. En foi dequoy Nous 
avons figné ces prefentes de nôtre main, & y fait met- 
tre nôtre Scel. Fait dans nôtre Refidence d'Osnabruk 
ce 26. Mars 1679. . Signé, 


ERNESTE AUGUSTE. 


CLXXXIIL 


Obligation donnée par le Gouverneur General des 17.FevK 
Pais-Bas EsPAGNOL pour le payement des 
Contributions qui étoient encore duis à la France 
au tems de la Paix de Nimegue, avec foumiffiion, 

à toute Execution Militaire en cas de non paye- 
ment. Fait à Bruxelles le 17. Fevrier 1670. 
[Copie originale tirée des Archives de l'Am- 
baffade d'Efpague en Hollande. ] 


Omme tious defirons dé lever toutes difficultez à 
l'égard de la fuite demandée pour les Arrerages 


| des Contributions qui font deuës au, Roy Tres - Chres- 


tien, Nous avons promis € promettons par cefte au 
nom de Sa Majefté de faire donner pour la mesme feu- 
reté en conformité du Traité qui fera fait pour ce fü- 
jet des Lettres de Change A*concurrence de trois cent 
mille Patacons, & pour le furplus de ce qui pourroit 
eftre deub par le descompte ou liquidation qui en 
fera fait, nous ferons rernettre entre les mains de 
Monfieur le Marefchal d’Humieres Gouverneur Gene+ 
tal pour le Roy T. C. de la Flandre Francoife, un 
Mois aprés la date dudit Traité, au cas qu'il n'y foit 
autrement fatisfait devant ce terme felon le contenu de 
ce mesmé Traité, les Obligations de tous & chacun 
les Corps des Etats & Provinces redevables de quelques 
reftes de Contributions, fuivant les descomptes qui em 
feront faits, de payer lesd. reftes fix femaines au plus= 
tard aprés que lesd. Descomptes auront efté arreftez, 
& de faire inferer dans l'Obligation des Etats de la 
Province de Flandres qui s’obligent folidairement, & 
conjointement avec les Etats de Haynaut de payer en 
dedans les fix femaines fusdites à compter du jour de 
la liquidation tout ce qui fe trouvera deub par toutes & 
chacune des Communautez de ladite Province de Hay- 
naut, au defaut de quoy nous confentons que le Roy 
TT. C. puiffe faire rentrer & reftablir fes Troupes dans 
le plat- Pays, d'oü il les aura retiré en execution dudit 
Traité ; Nous confentons pareillement qu'à faute de 
payement des Lettres de Change qui feront delivrées 
lors de la fignature du mesme Traité dans les termes & 
foubs les Modifications portez par iceluy ou de ce qui 
fe trouvera deub par les descomptes au-delà de la por- 
tée desdites Lettres de Change dans fix femaines aprés 
la liquidation desd. reftes de Contributions, ledit Roy 
T. C. puiffe ufer de la voye de contrainte & execu- 
tion Militaire, non feulement fur les Etats & Provin- 


ces redevables, ou qui feront en demeure de payer, 
mas 


ANNO 
679. 


r.Fevr. 


14) Du 
aité @ Es 


gne. 


D 


mais generalement für tout le plat-Pays de la Province 
de Flandres, en foy de qudy nous avons figné la Pre- 
fente à Bruxelles le 17. de Fevrier 1679. 


CLXXXIV. 


3, v. x 
Déclaration du Roi de France Louis XIV. en | 


y 
À 


XIXXIILXXIII 


exécution des Articles 


du Traité d'ESPAGNE, C9 Y. Article du Trai- 
té PHoLLAND Donnée à S. Germain en 


Laye le 27. Février 1679. 
NARD. Tom. IV.] 


[Frever. Leo- 


Outs par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre; A tous ceux qui ces Prefentes Lettres 
verront, Salur. Comme par les Traitez de Paix con 
clus & arreftez en la Ville de Nimégue le to. Aouft 
1678. & 17 Septembre enfuivant, entre nos Ambas- 
fadeurs extraordinaires & Plenipotentiaires, & les Am: 
bafladeurs jextraordinaires & Plenipotentiaires de noftre 
tres-cher & tres-Amé Frere le Roi Catholique, & de 
nos tres-chers & grands Amis, Alliez & Confederez 
les Etats Generaux des Provinces Unies des Païs-(3as 
il a été 
maniere il feroit pourveu au rétabliffement de ceux 
dont les Biens auroient été failis & confisquez pen 
dant le cours de la Guerre; Nous avons eftimé ne- 
ceffaire d'envoyer à nos Cours les Articles précis des- 
its Traitez concernant le rétabliffement desdits Biens, 
afin que noltre volonté leur étant particulierement 
connuë elles puiffent s'y conformer par leurs Arrelts 
Pour ces Caufes & autres grandes & julies confidera 
tions à ce Nous mouvans, de noilre propre mouve- 
ment, pleine puiffance & autorité Royale, avons dit 


& declaré, & par ces Prefentes fignées de noftre main, | 


difons & declarons, voulons & nous plait, que tous 
les Sujets de noftredit Frere le Roi Catholique, Ec 


clefiafliques, ou Seculiers , enfemble tous les Sujets 


desdits Etats Generaux des Provinces Unies des Païs- 
Bas, dont les Biens auront été faifis & confisquez à 
Poccafion de la Guerre , leurs Heritiers ou ayans 
œaufe, de quelque condition ou Religion qu'ils puis- 
fent être, foient rétablis en la pofletfion & jouiffan- 
ce d'iceux, fuivant & en la forme parti -ulierement ex- 
primée par les Articles 21. 22. & 23. dudit Traité d'Es- 
pagne, & par l’Article 5. de celuy @Hollande, dont la 
teneur s'enfuit ; 


(a) XXI. Ous les Sujets de part & d'autre Ec- 
clefi;ftiques & Seculiers feront rerabl 
tant en la jouiffance des Hon: eurs, Dignitez & Bene- 
fices, dont ils eftoient pourveus avaut la Guerre, 
qu'en celle de tous & chacuns leurs Biens meubles & 
immeubles, Reutes viageres & à rachat faifies & oc- 
cupées depuis ledit tems, tant à l'occafion de la Guer- 
re que pour avoir fuivy le Party contraire : Enfemble 
de leurs Droits, A@ions & Succeffions à eux furve 
nuës, mesme depuis la Guerre commencée, fans tou- 
tefois pouvoir rien demander ni pretenire des fruits & 
Revenus perçus & échus dés le f fillement desdits 
Biens immeubles, € Rentes & Benefices jusques au 
jour de la publication du prelent Traité 


XXII Ni femb'ablement des Debtes , effets & 
Meubles qui auront été confisquez avant ledir jour, 
fans que jamais les Creanciers de telles Debtes, & 


Dépofitaires de tels effets, & leurs Heritiers ou ayans 
caufe en puiffent faire pourfuite ni en prétendre recou- 
vrement , lesquels rétabliflemens en la forme avant di- 
te s'étendront en faveur de ceux qui auront fuivy le 
Party contraire, en forte qu’ils rentreront par le moyen 
du prefent Traité en la grace de leur Roi & Prince Sou 
verain, comme aufli en leurs biens 1els qu’ils fe trou- 
veront exiltans à la conclufion & fignature du prefent 
Traité 

XX 


jets de 


ITI. Et fe fera ledit rétabliffement desdits Su= 
part & d’antre, felon le contenu. és Articles 
21. & 22 nonobftant tontes Donations, Conceffions , 
Declarations , Confiscations , Commiles, Sentences 
preparatoires ou définitives données Par contumace en 
l’a fence des Parties, & icelles non ouïes, lesquelles 
Sentences & tous Jugemens demeureront 
nul effet, & comme non données & prono 
liberté pleine & entiere ausdites Par 
Tom. VIL ParT.L. 


: ncées avec 
ties de revenir dans 


DROIT DES GENS 


{ 
| 
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?nt cy devant retirées, pour 
curs Biens immeubles, Rentes 
& Revenus; ou d'état leurs demeures hors desdits 
País en tel lieu que bon leur femblera, leur en des 
meurant le choix & élecii n; fans qu'on puiffe ufer 
contre eux d'aucune contrainte pour.ce regard. Eten 
Cas qu'ils aiment mieux demeurer ailleurs ; ils pour« 
ront députer & commettre telles perfonnes non fus- 

ra pour le gouvernement 


| peétes que bon leur femt 
| & jouiflance de leurs Biens, Rentes 8 Revenus: 
mais non au regard des Benefices requerans retiden- 
ce, qui devront eftre perfonnellement adminiflrez $ 
defervis. 
(#) V. Ceux für 1 
faifis & confisquez à 1? 
Heritiers où ayans c: 


les Pays d’où elles fe fi 
jouir en perfonnes de 


esquels quelques Biens ont été 
occafion de ladite Guerre, leurs 


entr'autres chofes convenu & reglé de quelle | 


nuls & de | 


aufe, de quelle condition ou Reli- 
gion qu'ils puillent eftre joutront d'iceux Diens, & en 
prendront potieffion de leur autorité privée, en 
vertu du prefent Traité, fans qu'il leur foit befoin d'a- 
voir recours à la Ju(tice, nonobítant toutes incorpora- 
tions au Fife, eng pement, dons en faits, Sentences 
preparatoires ou définitives données par défaut & con- 
tumace en l’abfence des Parties , icelles non ouïes, 
Traitez, Accords & Transaétio $, quelques Renon- 
ciations qui ayent efté mifes esdites T ransactions, pour 
| exclure de partie desdits Biens ceux à qui ils doivent 
appartenir: & tous & chacuns Biens & Droits qui con- 
formement au prefent Traité fer nt reftituez ou doi- 
vent être reftituez réciproquement aux premiers Pro= 
prietaires , leurs Hoirs & ayans caufe, pourront eftre 
vendus par lesdits Prop , fans qu'il foit befoin 
d'impetrer pour ce, confentement particulier ; & ens 
| füite les Proprietaires des Rent S, qui de la part des 
| Fifcs feront conttituées en lieu d s B. ens vendus; com- 
me aufí des Rentes & A&ions eltans à la charge des 
Files refpec ment, pourro: t dispofer de la proprieté 
, comme de leurs au- 


iv 
d'icelles par vente ou autrement 
tres propres Biens. 


Voulons % entendons que le contenn esdits Articles 
foit gardé & inviolablement Obfe-vé fans fouffrir qu'il 
foit allé dircétem nt ni indireée ment au contraire, qu'à 
cet effet tous les Procés & différends qui font nez ou 
pourront naiftre, cy-aprés pour raifon dudi rétabliffe- 
ment, foicnt jugez & terminez pur nos Cours en con- 
formité des fusdits Articles des Traitez d'Efpagne & 
d'Hollande, à peine de nuilité & caffation de tout ce 
qui pourroit .eltre fait au contraire Si donnons en 
Mandement à nos amez & feaux les Gens tenans nos- 
tre Cour de Parlement de Paris, Senefchaux & leurs 
Lieutenans, & tous autres nos Officiers & Jufticiers 
qu'il appartiendra, que ces prefentes nos Lettres de 
Déclaration ils ayent à faire lire, publier & enregiltrer, 
& le contenu en icelles garder & obf: rver pleinement 
& paifiblemenr, ceffant & failant ceffer tous troubles 
| & empeschemens, nonobftant tous Edits, Arrefts, Ju- 

gem-ns, Condamnations & toutes autres chofes à ce 

contraires , ausquelles pour ce regard feulement & fans 
tirer à confequence, nous avons dérogt € dérogeons 
par cesdites prefentes. - Car tel eft noftre plaifir : En 
témoin dequoy nous y avons fait mettre noffte Scel. 
Donné à Saint Germain en Laye le vingt. feptiéme jour 
de Février, Pan de grace mil fix cens foixante-dix- 
neuf: & de noftre. Regne le trente-fixiéme, 


CLXXXV. 


Traité fait du confentement du Tres-Puiffant. Em- 
pereur de FRANCE; Entre nous les tres-Llins= 
tres Bacha, Divan (9. Milite @AL GRR 3169. 
le Sieur Denis Dufault, pour le rétab iffemen 
du Negote 62 Péche de Corail. Du onziéme Mars 


1679. [Freper. Leonarp. Tom. V.] 


Ue generalement tous les Dettes d 


es Sieurs Pis 
quet, Arnault, 


Latour, Lalo, la Fontaine, 
Berthelot & Reb ty, qui ont eu cy devant inte- 
reft dans le Baítion , faits tant à Alger. Bonne, qu’au= 
tres Lieux, font & demeureront efteints & entierement 
abolis, fans que l'on en puifle taire aucune deman- 
de , fans quoy ledit Dufault ne traiteroi pas avec 
Nous. 

IT. II eft deffendu à tous r 
Vaifleaux , 


nos Capitaines de nos 
Galeres ou autres Ballimens, de donner 
Bee aucun 


ÁNNO 
1679» 
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Traité 
d'Hollande; 


11. Mars] 
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aucun empéchement, ni faire aucune vifite à tous ceux 
qui feront audit Baltion ou Places en dépendantes, 
ayant Patente de l'Admiral de France, & au retour 
celle du Gouverneur dudit Baftion, ni aux Datteaux qui 
feront employez à la Pêche du Corail ; & arrivant que 
Pon y contrevienne, feront lesdits Daftimens le mon- 
de, Argent & les Marchandifes relachez, à la requi- 
fition de I’ Agent dudit Dufault en cette Ville. 

IIL Et attendu que ledit Bal & la Calle font 
remettre en leur 


fort délabrez, il lui eft permis d r r 
prem & de prendre 1 € Lieux tout ce qui 
Jui fera nece e pour le Baltion & la Calle, & faire 


un Moulin à chacun des Monrets dudit Baftion & la 
Calle; & d'autant que le vent de Terre ne peut faire 
moudre celui qui elt prefentement audit Baftion, ils 
manquent de pain fouvent, ce qui eft -tres-important 
pour le maintien dud. Mepoce. 

IV. Atrivant quelque different entre les Mores, 
qui émpéche ledit Dufault d'avoir du Bled pour nour- 
rir fes Gens, lui fera permis d'en prendre à Bonne, ou 
autres Lieux de ce Pays, en le payant au prix courant, 
& d'en envoyer tous les ans deux Barques en France 
pour la nourriture des Femmes & Enfans de ceux qui 
feront à fon fervice pour ladite Pêche du Corail € Ne- 
goce. dd 

V. Il fera payé au Cady de Bonne trois mille Pata- 
ques par an, en fix payes égales, la premiere commen- 
cera en méme tems. que celle d'Alger : Toutes re- 
connoiffances aux Chefs feront payées comme du 
tems du Sieur Sanfon, ceffant toutes les introduc- 
tions faites du depuis, & ne pourra ledit Cady 
ni autre, aller audit Baltion fans l'ordre de notre 
Divan. 

VI, Né payera audit Bonne aucun Droit d'entrée ni 
fortie. Defendons à tous les Habitans de vendre Ci- 
res, Cuirs, Laines, Suif, ni autres Marchandifes, non 
plus que les Cuirs des Agas des Ouantis, qu'il payera 
comme du tems de Sanfon, ni les Cuirs qui relteront 
aprés la provifion de ladite Ville, qu'audit Dufault, à 
peine de Confiscation au profit de noftre Doüanne. 
Ses Batteaux pourront charger de Courcouffons , & au- 
tres provifions. Pourra y tenir un Religieux pour dire 
la Meffe, comme au Baltion, la Calle & Cap de Rofe ; 
Changer fes Agens & Commis, & faire toutes chofes 
comme du tems de Sanfon. 

VII. 11 eft permis audit Dufault de faire pêcher le 
Corail, au Baftion, la Calle, Cap de Rofe, Bonne, 
le Collo, Gigery & Bougie, fans qu'on lui puiffe don- 
ner aucun empéchement ; mais lui fera donné ayde, 
affiftance, & tous les Vivres neceffaires & autres cho- 
fes, en les payant au prix courant, 

V 111. Le Cady du Collo prendra pour tous Droits 
dix pour cent, pour Y Argent que ledit Dufault envoye- 
a audit lieu, pour acheter les Cuirs & les Cires dépen- 
ates du Bay de Conftantine, moyennant quoy eft ex- 
preffement deffendu audit Cady de prendre aucun autre 
Droit, & tous les Habitans de ce Royaume de falfifier 
les Cires, ni les vendre, non plus que les Cuirs, ni à 
Mores ni à Chrétiens, qu'audit Dufault, d'autant que 
cela eft contre la. bonne foi & nôtre parole, & y con- 
trevenant feront les Marchandifes confisquées au pro- 
fit de nôtre Dotiane. 

IX. L'Argent € Corail qui fera envoyé à Alger 
pour payer les Lysmes & Tributs, ne payera aucuns 
Droits, ni tout ce qui fera envoyé pour la fubfiftance 
de fon Agent en cette Ville, lequel fera permis audit 
Dufault de le changer quand il voudra, Et eft deffendu 
à tous fes Agens & Commis d'emprunter de l’Ar- 
gent pour quelque caufe que ce puiffe eftre. 

X. Que fi par malheur il arrivoit quelque different 
qui caufaft quelque rupture de Paix avec l'Empereur 
de France, ce que Dieu ne veuille, ledit Dufault ne 
fera point inquieté ni recherché , n'éhtendant point 
mesler aucune caufe generale avec une particuliere , 
ni les Affaires d'Etat avec le Negoce, qui s'introduit 
& s'exerce de bonne foi; mais fera ledit Dufault 
comme noftre Fermier & noftre bon Amy, maintenu 
en paifible poffeffion & jouiffance dudit Baftion & Pla- 
ndantes , endu le grand avantage qu'il en 
ive des Soldats, & aux Habitans de ce 


revient à la 
Roiaume. 
X 1. Promet ledit Dufault d'envoyer tous les ans 
deux Barques en cette Ville pour y faire Negoce, les- 
quelles il pourra enfuite envoyer charger au Baftion & 
Calle, ou à la cofte, fans qu'on puiffe le contrain- 
à prendre des Cuirs, ni des Cires, ni autres 
rchandifes fi bon lui femble, au défaut de quoy 


CORPS DIPLOMATIQUE 


mille doublés d'Or, outre les Lysmes ac- ANNO 


payera 
cordées. 
X11. Et fur la connoiffance que nous avons que la 
esunion & mes-intelligence des Affociez qui ont pre- 
cedé ledit Dufault dans ledit Commerce du Baftion, a 
caufé plufieurs desordres, & que les Lysmes n'ont pas 
efté payées à noftre Divan, au Cady de Bonne, ni aux 
Mores, dans les termes portez par noftre Ottoman, 
Nous deffendons audit Dufault d'admettre perfonne 
dans fa Societé fans noftre confentement & adveu, 
pour être a par Nous: Deffendons à toutes per- 
fonnes d’aller dans lesdites Places que du confentement 
udit Duíaul 
XI!L Moyennant ladite Permiffion & Privilege, 
ue Nous accordons 2 Dufault & aux fiens, le 
effendons à tous autres fans fon confentement : Et 
rés avoir payé à noftre L toutes les Lysmes 
échúés du paflé , jusques au dernier Janvier dernier , 
a efté convenu qu'il nous payera à 
tre mille doubles d'Or par chacune année, en fix p. 
mens égaux, qui fe feront de deux Mois en deux Mo 
| à commencer du premier Fevrier dernier; moyenr 
uoy promettons maintenir ledit Dufault & les fiens 
|en paifible poffeffion & joui dit Baftion, 
| Places en d Fait & publié en la Maifon du 
| Roi, le Di lé, où eftoient les tres-Illuítres 
| Ismaël Bacha; Agy Mehamet, Dey , Gouverneur 
PAga de la Milice, le Mufti G Gens 

Ja Loy, de Jul & de éme Mars 
1679. & PEs la Lune d 
Fevrier 1089 fire Parole 
Parole, avec le Seing & Sceau du 


2.0 


L3 


r trente-qua- 
e- 


[NO Aly Abdala, Truchement ordinaire de 
IT Maifon du Roi, de la Langue Francoife, Certi- 
| ions avoir traduit l'Ottoman ci- deffus mentionné, für 
celui en Langue Moresque, fait entre nos tres-Illus- 
tres & Magnifiques Seigneurs , les Bacha, Divan € 
| Milice d'Alger, & ledit Sieur Dufault; que le Sceau 
& Armes qui y font appliquez , font du Bacha & Dey 
|de ce Royaume, en ayant baillé deux Expeditions 
audit Dufault pour s'en fervir ainfi qu’il avifera bon 
l'être. Fait à Alger lg 11. Mars 1679. ftile de France, 
| & de l’Egire le 27. de la Lune de F er mil quatre- 
vingt neuf. 


NOs Jean le Vacher , Preftre de la Congregation 
de la Miffion, par la grace de Dieu & du S. Siege 
Apoftolique, Vicaire Apoftolique de Cartage en Afri- 
que, Certifions à tous qu'il appartiendra, que Sidy Aly 
Abdala noftre Truchement, qui a trad le prefent 
| Ottoman, eft Interprete ordinaire de la Langue Fra 
coife des Illuftres & Magnifiques Seigneurs, les I 
Divan 8 Milice d'Alger; € que le Sceau & Armes 
| deffus appofez audit Ottoman, font desdits Seigneurs 
Bacha & Dey de ce R n foi de quoi Nc 
| avons figné:les Prefentes, & appliqué noftre Sceau or- 
| dinaire, ait contrefigner par nôtre Chancelier, pour 
| fervir & valoir audit Dufault ce que de raifon. 
| Alger le 13. de Mars 1679. Ainfı fignd, JEAN LE 
VACHER, Vicaire Apoftolique & fcellé. Er plus 
\bas, G. TARDIF, Chancelier, 


CI 


| Declaratio Lunovici XIV. G 
| Juclufione Ele&toris BAv ARYA à 

cis Noviomagenfis die y. Februarii cum 4 
ram Imperatore conclufo, perinde ac fi ex 
eo nominatus fuiffet. Datum ad $. G 
ad Leyam die 12. Aprilis 1679. [Lunie, 
Zentfehes 9X ip. 1 c. Contin. I. 
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XXXV.* 


ıllie Regis de 


a~ 


Upovicus Dei grati 


Rex Gallie & Navarre 
refentes viderint Salutem 


5 ES 


¡AL omnibus iis qui Literas { 

|Cüm Nos certiores redditi fuiffemus à Noftro Confan- 
|guineo Cardinale d'Eftrées , iscopo & Duce Lundu- 
nenfi, Pare Francie , quód Chariffimus & Dile&iffi- 
| mus nofter Frater Dux Bavariæ, 5, Imperii Princeps & 
|Ele&or nominari & comprehendi noflrà ex parte, it 
1 ri V. Februarii inter Nos & Cha- 


Tra&atu Novic 
mum ac Dile&iilimum noftrum Fratrem Imper 


1679 


12. AVri 


‘ANNO 


11679. 


|ào. Mars. Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fa 


DU: DR OT 


rem f orum fancito & conclu, d ideret; quo 
niam ad eundem Traétatum perficiendum multum ftu- 
ii rumque, inprimis ab eo inde tempore, quo 
diétus Dominus Cardinalis apud dictum Elcétorem di- 
vertit, contulerat. Proptereà notam facimus, quód 
gaudeamus reddere te(timoniut aliquod publicam 
tarum, quas Nos dicto noftro. Fratri Eleétori Bava 
1 


& ut Nos prætereà rem ipli e 
1s Nos juxta Afticulum XX 
aravimus & declaramus vigore 
i Noftro Imp 
im & Imperio, quód nos diétum Dominum Eleéto- 
nominamus to Traétatu E 


comprehendatur , & omnibus ejusdem beneficiis , 
iisdem conditionibus € commodis , que ibidem fpeci- 


ficè expreflæ fant, tam ratione fue Perfonz , 
füorum Territoriorum , Ditionum EGO TS 

deat, ac fi expreflè ibidem nominatus fuiffet, 
rantiam noftram pa m Ipfi, quoad tic 
nem didi Tra&atüs Noviomagenfis nec non Monas- 
terienfis promittente: Jam talis eft voluntas noftra. 
In teftimonium horum Nos prefentes hasce manü 
noftra fublignavimus & iisdem Sigillum noftrum ap- 
poni curavimus. Datum S. Germani ad Leyam, die 
XII. Aprilis Anno gratiz mille(imo fexcentefimo fep- 
tuagefimo nono, & Regni noftri trigefimo fexto, 


LUDOVICUS. 


ex Mandato R 


ARNOLDUS. 


CLXXXVI. 


€, € FERDINAND £n que §F Prince de 
Munfter & de Paderborn; dans lequel le Traité de 
Paix fait C figné le même jour entre Sa Ma jeflé 
Suedoife, ES ledit. Prince Evéque eft y apellé ES 
cenfé com; même que Ü Article cinquiéme du 
aité de Paix fait les. Fevrier entre Sa Majefté 
Imperiale t9 Sa Majellé T. C. ledit Prince Evé- 
que promettant au furplus de trer dans la 
Neatralité à l'égard de la Guerre du Nord. 
A Nimegue le 29. Mars 1679. Avec les 
PLrEINPOUVOIRs ÉS ks Ravirications 
de part ES d'autre. | Actes & Memoires de la 
Negociation de la Paix de Nimegue. Tom. 
IV. pag. 379. Recueil de Leonaro Tom. 


de 


DY TS y 


Ill. Lonporpir 464 Publica Tom. X. 
pag. 701. en Allemand. Lunıs, Ttutfches 


Meichs-Archiy. Part. Spec. Contin. I. Abtheil. 
IIl. Abfatz X V. pag. 231. en Latin. Thea- 
trum Pacis Tom. Dl. pag 87r. en Latin, 
Allemand & François. Theatrum Europeu 
Tom. XI. pag. 1471. en Allemand. ] 
qos par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres 


verront : SALUT. Comme noftre tres- cher & bien- | 


aimé Coufin le Sieur Comte d'Eftrades, Marefchal de 
France, & Chevalier de nos Ordres; Noftre bien- amé 
& féal le Sieur Colbert, Marquis de Croifli, Confeil- 
ler ordinaire en noftre Confeil d'Eftat, nos Ambaffa- 

s Extraordinaires & Plenipotentiaires, en vertu dú 
inpouvoir que Nous leur en avions 
roient conclu, arrefté & figné le vingt-neuviéme our 
du Mois dernier avec le Sieur Zurmuhlen, Confeiller 
intime d'Etat de noître tres-cher & tres- ame Coutin 
PEvéque € Prince de Munfter & Paderborn, & fon 
Vice-Chancelier en fon Evêché de Munfler, pareille- 
ment muni de Pleinpouvoir, le Traité de Paix dont la 


teneur s’enfuit. 

Oit notoire à tous & un chacun, que comme 1a 
S Paix generale de toute la Chrétienté eft depuis’long- 
tems Punique objet de toutes les Aétions de Sa Ma- 
jefté Tres- Chrétienne, & qu'elle a employé inceffam- 

Tom. VIL Part. I. 


donné, au- 


DES 


à pld à Dieu 101 mettre ex 
ia été fig à Nimégue le 
’rinces qui n’y 
elle aaro 
ec joye que Monfeigueur l'Evéque 
Munfter & de Paderborn n'ayant, pas moin 
d'y contribuer de fa part, & de rentrer 
2s de Sa Majeité, qu'elle en a de donner à 
outes les marques poffibles de l'eftime & 
»n- qu'elle a toûjours 


| ment tous les moyens qu'il 
| main pour étendre. ce 


cing 


15 les bonnes 


bliffeme 


C’ett pc 
commis le Sieur Comte d’Es- 
alier de fes Ordres, & Marefchal de Fran 
ur Colbert, Marquis de Croifli, Confei 
ler ordinaire en fon Confeil d'Etat, pour traite 
conclure, non feulement de f part avec ledit Pri 
mais aufli pour faciliter fon accommodement 
| Roi & la Couronne de Suede. Et ledit Prince Ev 
de Muntter & de Paderborn, ayant auffi commis de fa 
part le Sieur Zurmuhlen, fon Confeiller intime d'Etat; 
& Vice-Chancelier de fon Evéché de Munfter, ils ont, 
| en vertu de leur Pouvoir, dont Copie eft ci-deflous 
crite, arrefté, conclu & figné , tant au nom de 

a Majefté, que dudit Prince Evéque les Articles & 
is qui en 


e Munfter & de Pac 
fent de tous les engagemens que fon 
cefleur avoit pris, tant contre Sa Majefté Tres- 
que contre le Roi € la Couronne de 
promet de demeurer dans un &e Neus 
pendant le cours de la Guerre p 
pouvoir affilter direétement ni indire@ 
nemis qui reftent en Guerre contre la E 


Tn 


Dre 


o 


nte, fans 
ment les En 
rance, ou con- 


vêque s’oblige de retirer de bonne 
:s les Troupes que fon Predeceffeur av jit, & 
dit Prince peut encore avoir prefentement , foit 
vice du Roi de Danemark, foit dans celui de 
l'Ele&eur de Brandebourg; & pour cet effet, de faire 
toutes les diligences & inftances que Sá M. yelté pourra 
defirer de | 

IIl. Ledit Pri Evéque promet de garder inviolas 
blement toutes les conditions, ausquelles font oi 
tous les Princes & Etats 
le Traité de Paix fign 
| dernier; 
re jouir ledit Princ 
| proquement ftipulé 


ausqi ligez 
de l’Empire, compris dans 
à Nimegue le cinquiéme 


& Sa Majelté Tres-Chrétienne s’obl 


véque de tout ce qui a été re 
par ledit Traité, en faveur desdit 


H 
| Princes & Etats de l'Empire ] X 
| IV. Le Traité qui a été fait & fign aujourd'huy au 


nom du Roi de Suede & dudit Prince Evéque de 
Munfter & de Paderborn, fera cenfé compris dañs le 
prefent, comme fi ce n'eftoit qu'un méme lraié, € 
aura la méme force que s’il étoit inferé de mot à mot 
dans celui -c ‘ 
V. Sa Majelté voulant auffi donner d'antant plus de 
marques de fon eftime & de fon amitié audit Prince 
Evéque , & contribuer aux moyens de pourvoir a la 
feureté de fes Etats, lui fera payer incontinent aprés la 
Ratification du prefent ité la Somme de cent mille 
Ecus à Amfterdam, ou à Hambourg, en Argent de 
Banque. 4 
V I. Sa Majefté Tres- Chrétienne promet páreille» 
ment, que fi elle eft obligée de porter fes Armes au 
delà du Rhin, elle confervera les Evéchez de Muns- 
ter.& de Paderborn, n’y pretendra aucun paflage pour 
fes Troupes, fans une neceffité indispenfable ; auquel 
cas elle pourvoira au payement des frais neceffajres ) 
en forte que les Habitans n’en reçoivent aucun dom- 
mage, fuivant les Conftitutions de l'Empire: & 
furplus, Sadite Majefté ne fera prendre dans lesd 


its 
Pais aucuns Quartiers & logemens pour lesdites Trou= 


| pes, ni lever aucunes Contributions, & procurera la 
| même chofe pour le bien desdits Evêchez à l'égard. de 

fes Alliez. 
| VLL. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien promet en 
| core & s'oblige, en cas que ledit Prince & Evéque de 
| 


Muniter & de Paderborn vienne à eftre attaqué, ou in- 

quieté par qui que ce foit, à caufe du prefent Traité, 
| de l'affifter ou de le proteger & garantir, par la force de 
| fes Armes contre toute attaque & infulte , fans pouvoir 
| former des pretentions contre ledit Prince & fes Etat 
| à caufe des frais que Sa Majelté pourtoit être oblig 
| de faire pour cet effet. 
{ VII. Il eft auffi convenu que 


$5 
és 


CORPS DIPL 


& 


400 


les Comtez de Bentheim, Teklenbourg, Ritberg, & 
la Seigneurie de Rhede jouiront de l'effet du prefent 


Traité. 

IX. Sa Majefté Tres-Chreltienne me du zele 
qu’elle a toûjours eué pour le maintien de la Religion | 
Catholique, Apoftolique & Romaine, & des inftan- 


tes prieres dudit Prince Evéque , 
pl fes puiflans offices auprés du Roi de Suede, pour 
pc ce Prince à laiffer ladite Religion C 
état où elle fe trouvera, lors i 
E e de Muniter reltituéra les P: 


une de Suede, & en celui qu'elle 


ftoit en 
. dans lesdits Pais, fuivant les "Trai 
D 


cu te 


té fera ratifié de Sa Majefté Tres- 
>rince Evéque de Munfter & Pa- 
ations. échang, à Nimegue 
mpter du jour de la Siguature, 
t, 


Le prefent T 
tienne & dudit 
derborn, & les Rati 
dans trois femaines, à 
ou plutót, fi faire fe pe 


(i 


En foi de quoi Nous Ambaffadeurs & Plen 
tiaires fusdits avons figné le prefent Tra 

fait appofer le Cachet de nos Armes. F g 
ce vingt-neuviéme jour de Mars mil fix cens foixante 
& dix-neuf. 


Le Marefchal d’Efira- 
(L.5.) 


des, 


No ayans agreable le fusdit Traité de Paix en 
LN tous & un chacun les points qui y fout contenus 
& declarez, avons iceux , tant pour Nous que pour 
nos Heritiers, Succefleurs, Roiaumes, Pais, Terres, 
Seigneuries 8 Sujets, accepté, approuvé, ratifié, & 
confirmé, accepto approuvons, ratifions & confir- 
mons; & le tout promeitons en foy & parole de Roi, 
fous l'Obligation & hypotheque de tous & un chacuns 
nos Biens prefens & à venir, garder & oblerver invio- 
lablement, fans jamais aller ni venir au contraire, di- 
reétement ou indirectement, en quelque forte & ma- 
niere que ce foit En témoin de quoi Nous avons 
figné ces prefentes de nôtre main, & à icelle: fait 
appofer nôtre Scel. 
le huitiéme jour d’Avril , l'an de grace mil fix cens 
foixante & dix-neuf, & de noftre Regne le trente 
fixiéme. Signé, LOUIS. Ez plus bas, Par le Roi, 
ARNAULD. 


Ratification de Monfieur PEvéque & Prince de Munfter 


t9 de Paderborn. 

E Munfter & de Paderborn, Bourggrave de Strom- 
berg , Prince de l’Empire, Comte de Pyrmont, & 
Seigneur de Borckelo , faifons fçavoir par ces Pre- 
fentes, qu'ayant donné Pleinpouvoir, Commiffion & 
Mandement fpecial à noftre Confeiller d'Etat & Vice- 
Chancelier Werner Zurmuhlen, d'arrefter, conclure 
& figner avec Meffieurs les Ambaffadeurs Extraordi- 
naires & Plenipotentiaires de Sa Majelté Tres - Chré- 
tienne pour la Paix, munis d'un pareil Pouvoir de Ja 
part de Sadite Majefté, le fuivant Traité, ainfi qu'il eft 
ci-deffous transcrit de mot à mot, 


Soit notoire à tous, &c. 


Nous avons vü € examiné tous les Articles dudit 
Traité, & les ayans trouvez entierement conformes à 
noftre intention; Nous avons agreé & approuvé, ainfi 
que Nous agreons, approuvons, & ratifions le fusd 
Traité en la meilleure forme qu'il eft poffible, promet 
tant en foi & parole de Prince, d'obferver , accom- 
plis, & executer ponétuellement tout ce qu'il con- 
tient, fans y contrevenir jamais ni permettre qu'il y 
foit contrevenu de noftre t, fous quelque pretexte 
que ce puiffe être. En foi de quoi Nous avons figné 
les Prefentes , & fait contrefigner par noftre Confeil 
d'Etat & Vice-Chancelier fusdit, & y appofer le Scel 
de nôtre Secret. Fait à noftre Château de Neuhaus le 
quinziéme jour d'Avril mil fix cens foixante & dix- 
neuf. signe, 


FERDINAND. 
Et plus bas, 
ZURMUHLEN. 


promet auffi d’em- | 


z de | 


Donné à Saint Germain en Laye | 


ERDINAND par la grace de Dieu Evéque de | 


OMATIQUE 


Plein- Pouvoir de Roi. 


| E que le Roi a toüjours confervée pour 
| Monfieur PEvéque de Paderborn & de Muntter, 
| ayant porté Sa Majelté dans tous les tems à lui donner 
des marques de fon eftime & de fon am , méme 
à prendre des mefures d’Alliauce plus étroites avec lui 
dans l'état prefent des Affaires de l'Europe, Sa Ma- 
jefté y eft aujourd’hui d'aotang plus invitée, que ce 
Prince eftant élevé à la di "Evéque de Munfter, 
ell en état de contribuer da ze à la Paix & au re- 
pos de l'Empire, que Sa Majellé a roújours fi fort af- 
fe&ionné. C’eft dans cette vúé de prendre des liaifons 
nouvelles avec lui, qu'elle a commis & commet le 
Sieur Comte d’Eftrades, Chevalier de fes Ordres, & 
Marefchal de France, & le Sieur Colbert, Marquis de 
Croiffi, Conféiller ordinaire de Sa Majeflé en ton 
Confeil d'Etat, Amballadeurs Extraordinaires & Pleni- 
potentiaires de Sa Majefté au Traité de Paix, ausquels 
elle a donné & donne Pleinpouvoir, Commiffion & Man- 
dement fpecial de conferer & negacier avec les Com- 
miflaires nommez par ledit Sieur Evéque de Paderborn 
& de Munfter; & munis de pareils Pleinpouvoirs de fa 
part, & coufequemment arrêter, conclure & figner au 
nom de Sa Majefté. toutes & telles conditions que les- 
dits Sieurs Marefchal d'Eítrades & Marquis de Croifü 
aviferont bon eftre: Promettant Sadite Majelté en foy 
& parole de Roi, d'accomplir & d'executer ponétuel- 
lement, avoir agreable, & tenir fern able à toû- 
jours tout ce que lesdits Sieurs Mare 
| Marquis de Croiffi auront permis & figné en vertu du 
| prefent Pouvoir, fans jamais y contrevenir, ni per- 
mettre qu'il y foit contrevenu, pour quelque caufe, ou 
pretexteique ce puiffe eftre; comme auffi d'en fournir 
| fa Ratification en bonne forme, dans le temps qu’il 
aura efté convenu. En témoignage de quoi, Sadite 
Majelté a figné les Prefentes de fa main, & à icelles 
fait appofer le Scel de fon Secret. Donné à Verfailles 
le vingt-cinquiéme jour d'O&obre mil fix cens foixante 
& dix-huit. Signé, LOUI Etc plus bas, AR- 
NAULD. Et fcellé. 


gnité 


EJ 


Pleinpouvoir de Monfieur PEvéque & Prince de 
Munfter ES Paderborn. 


NOs FERDINANDUS Dei & Apoftolice Sedis 
gratià Episcopus Paderbornenfis & Monalterienfis, 
Burggravius Strombergenfis , Sacri Romani . Imperii 
Princeps, Comes Pyrmontanus, & Dominus in Borc- 
kelos; Notum teftatumque facimus, quód cüm nihil 
afdentiüs exoptemus , quam ut præfens Bellum quo 
Chriftianus Orbis affligitur, in æquam & honeftam Pa- 
cem quantociüs converti queat, atque preterea grato 
acceperimus animo Serenifimi & Potentiflimi Magne 
Britannia Regis laudabili cura & mediatione ed per- 
ventum effe, ut Partium hinc inde confenfu Traétatus 
& Colloquia Pacis Neomagi inflituerentur. Ideo quid- 
quid in nobis eft ad comparandam tranquillitatem Orbi 
Chriftiano lubenter conferre volentes, confifi prudentiá 
& experientia & fide Honorabilis & Clariffimi Confilia- 
rii noftri intimi & Vice- Cancellarii, finceré nobis di- 
le&i, & fidelis Werneri Zurmuhlen, Jurium Doéto- 
ris, eum nominavimus, eligimus & conftituimus nos- 
trum Plenipotentiarium ad diétos Conventus & Traéta- 
tus Pacis Neomagi habendos, refervando Nobis liber- 
tatem illum poftmodum pro lubitu Principis Legationis 
chara&ere infigniendi, Cui proinde committimus & 
| fpecialiter mandamus, ut fe ad dictam Urbem confe- 
| rat, ibique Pacis Colloquia five dire&é, five interve- 
| niente opera refpeétivè hinc inde receptorum Mediato- 
| rum inftituat, cum Sereniffimi € Potentiflimi Principis 
| Domini Ludovici X 1 V. Galliarum Regis Chriltianifi- 
mi, ejusque Confoederatorum Legatis , Deputatis & 
Commiffariis, fafficienti Mandato ad præfens Bellum 
terminandum, controverfiasque que ed fpeétant, per 
bonam & firmam Pacem componendas, munitis. Da- 
mus quoque plenam & abfolutam Poteftatem cum om- 
ni au&oritate & Mandato ad id neceffariis fupradiéto 
Plenipotentiario noftro , Pacis Traétatum pro Nobis 
noftroque nomine: ineundi, concludendi, & fignandi 
inter Nos & predictum Sereniffimum & Potentifimum 
Regem, ejusque Foederatos, omnia quoque Inftrumen- 
ta quz in eum finem requiri poffint, conficiendi, expe- 
diendi, extradendi, adeoque in univerfum agendi, pro- 
| mittendi , ftipulandi, concludendi & fignandi Aéta, De- 
clara- 


ANNO 
1679. 


lars. 


DU DROIT 


Eta conventa commutandi, aliaque om- 
nia que ad Paci gotium pertinent, faci 
æquè liberè & amplè, ac ipfi præfentes id faceremus, | 
vel poffemus, quantumvis Mandato adhuc fpe- 

cialiori & e ffiori, quàm quod hisce Præfentibus 

continetur, opus effe vifum fuerit. Promittimus præ- 

terea & decl & verbo Principis , Nos ac- 

ceptum & gratum, firmum & ratum habituros quæcun- 

que per dictum Plenipotentiarium noftrum acta, con- 

clufa, fignata, extradita & commutat: : Nos 

obltringentes hisce prefentibus ad expediendum Ratifi 
cationum noftraram Diplomata in dece t 
ma; intraque tempus; prout convenerit. I : 
rei fidem majorem hasce manu noftra fubfcripfimus, € 
Sigillo noftro communiri juffimus. Dabantur in Arce 
noltra Neuhefana die decimo Menfis Novembris, anno 
fupra millefimum fexcentefimum feptuagefimo oétavo. 
Signé, FERDINANDUS, & feelld. 


4 


clarationes 


di, | 


CLXXKXV II. 


Pax inter CaroLum XI. Regem Suecie, € 
FERDINANDUM Episcopum Mouafferien[enz , 
C lerbornenfem ; Qué Princeps. Episcopus 


vis occupata reflitueres Rex 
um tanquam impenfa LIL 
re promittit ; Uterque. Articulo 
quarto Pacis Cefareo - Suecice die 5. Februarii 
à odo fatisfacere pollicetur. Attum 
gi 19-29. Martii 1679, Cum Ra- 
TIFICATIONIBUS non folum Regis Suecie 
& Principis Episcopi, fed etiam Capituli C. 
dralis Monajterienfis. | ACtes & Negociations de | 
la Paix de Nimegue. T'om. IV. pag. 386. d’où 
Pon a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi dans 
le Recueil de Leowarb Tom. III. dans 
Lonporrr Ada Publica Tom. X. pag. 
702. en Allemand; dans Lu x16 , Zeutfches 
MNeichs- Archiv. Part. Special. Contin. I. Abtheil. 
III. Abfatz XV. pag. 234. en Latin; dans le | 
Theatrum Pacis Tom. IT. pag. 881. en Latin, | 
Allemand & Francois; dans le Theatrum Eu- | 
ropeum "Tom. XI. pag. 1471. en Allemand. ] 


le | 


In Nomine Sanctifime ES individue Trinitatis. 


Otum fit omnibus & fingulis, quorum intereft aut 
quomodolibet inrereffe pote(t ,; quandoquidem Se- 
reniffimus & Potentiffimus Princeps & Dominus Do- | 


A ^ m rem obtineat, & utrique Parti exinde obligatio i 
minus Carolus, Suecorum, Gothorum, Vandalorum- | T y q Ugatio inc 


que Rex, Magnus Princeps Finlandiæ, Dux Scaniæ, 
Efthonie, Livoniæ, Careliæ , Bremz, Verde, Steti- 
ni, Pomeraniz, Caffübie & Vandaliz, Princeps Ru- 
giæ, Dominus Ingrie & Wismarie, necnon Comes 
Palatinus Rheni, Bavariæ, Juliaci, Clivie & Montium 
Dux, nihil magis in votis habeat, quàm ut Pax que 
cum Sacra Cæfarea Majeltate € Imperio Neomagi die 
vigefima fexta. Januarii 


DE RAS Gi ESNES gor 


Oe 40 
T 


Domini C 
diari 


dlaborante, ut 


Sueciæ Leg 


nítituti à parte 
ordinarii & Pleni 
imi Domini Dominus 


Y 
ES 
ie 


Gus Oxenttiern, 


Comes in Korskholm & M Pala, liber Baro in Mohrby 
& Lindholm, Domi us in Kapuria & Kattila; S 
Regiz Majeftatis Regnique Suecia Se ac Præfe 


in fummo quod Wismariz e 
segifer Ingrie & Kexholr 
Paulin Olivek Dom 
manftorp, Sacre } 


ali, ut fup! 
& Dominus Joannes 
in Ulfíhal € Hof 
jus 


Cancel! , Sec 
Territorii Widbo 
Celfifimi & Epis 


derbornenfis Ablegatus extraordinarias , & 
Plenipotenti 
Celfitudin 
larius, Neomagi ad Coll 
que commutatis feciproc 
in mutuas Pacis & Ami 
fequenti. 

I. Sit Pax Chriftiana & perpetua, finceraque amicitia 
inter Sacram Regiam Majeltarem ejusque Heredes & 
Succeflores Reges Regnumque Sueciæ, ab una; € 
fuam Celfitudinem € Episcopatum Monafterienfem & 
2 rnenfem, ejusque Succellores, ab altera part 
tatim ceffent omnes cujuscunque generis hoftili- 
tatnm actus ubivis locorum inter omnes & fingulos 
utriusque Partis Subditos & Incolas, cuju ique füe- 
rint conditionis ; adeoque altera Pars alteri nihil pofthac 
inimicitiæ, aut damni, clam aut palam, direétè vel 
direétè per fuos vel alios inferat vel inferri faciat ; fed 
utrinque potius honori & commodis mutuis ftudeant, 
& omnia amicitiz bonzque viciniz officia præftent. 

IT. Sit utrinque perpetua oblivio & amniftia om- 
nium corum que quocunque loco, modove ab una 
Itera parte hactenus. hoftiliter facta fant, ita ut nec 
n vel ullius alterius rei caufa, vel pretexto alter 
alteri quicquam pofthac hoftilitatis aut moleftia , fpecie 
Juris, aut via fa&i, inferat vel inferri faciat vel patia- 
tur; fed omnes & fingulæ hinc inde tam ante Bellum 
quàm in Bello verbis, fcriptis , aut fa&lis jllate injuriz, 
violente, hoflilitates , prejudicia, damna, expenfa, 
absque omni perfonarum , rerumve refpeétu, ita peni- 
tus abolitæ fint, ut quicquid eo nomine una pars ad- 
verfus alteram pretendere poffit, perpetua fit oblivione 
fepultum. Gaudeantque pariter hac eadem amneflia, 
ejusque beneficio & effe&u, omnes & finguli utriusque 
Partis Vafalli ac Subditi, ita ut nemini noxe damnove 
fit aut prejudicio, has vel illas es fecutum effe, 
quominus priftino, in quo ante Bellum immediaté fuit, 
ftatui quoad honores & bona plenè reftituatur. 

ILI. Recipitur utrinque Pax Weftphalica Osnabru- 


decima - quarta S à E 
OGobris anni 1648. fancita, pro 


Miniter 
Zurmuhlen , 
mus & Vice-Cancel- 
quia Pacis convenerint, 
Plenipotentiarum Tabulis 
Leges confenferint tenore 


firma bati 
ut in om: 


a norma hujus Pacificationis, i 
ous fuis Articulis plenum & priftinumév 


n- 
bat omnia ea conferendi, præftandi, que ad di&e Pacis 
confervationem & integritatem facere poffint. 


IV. Quævis loca munita vel non munita ,atque adeo 
omne id quod tempore horum. motuum in Ducatibus 
Bremenfi & Verdenfi, & Terris, vigore Inftrumenti 

cis Weftphalicæ ad Sacram Regiam Majeftatem 
Regnumque Sueciz pertinentibus, Armis Monaftérien- 


i anni currentis fancita eft, etiam ad | 
ar 


quinta | 
S REO & in di& Pacis Articulo quinto nominatas | 
partes extendi poflic; imprimis veró ut omnes in linpe- 

rio motus, eorumque occafiones quantociüs & penitus 

tollantur; Et Reverendiffimus & Celfiffimus Princeps 

Dominus Ferdinandus, Episcopus Monafterienfis & 

Paderbornenfis , Burggravius Strombergenfis, Sacri Ro- | 
mani Imperii Princeps, Comes in Pyrmont,& Dominus | 
in Borkelo, fua etiam parte teftatum velit qua promp- 
titudine feratur, ad conformandum fe fuaque Con- 
filia'cum Imperii Capite totoque Corpore, adeoque ad 
diffidia illa fopienda quz inter Sacram Regiam Majefta- 
tem Sueciz, & fue Celfitudinis Predeceflorem quon- 
dam Reverendiffimum & Celfifimum Principem, Do- 
minum Chriftophorum Bernardum , Episcopum Mo- 
nafterienfem , Adminiftratorem Corbeienfem , Burg- 
gravium Strombergenfem, Sacri Roma Imperii Prin- 
cipem, & Dominum in Borkelo, occafione nuperorum 
motuum exorta fuerunt*, fadum proinde effe Divina 
annuente gratia, & laudabili Sereniffimi € Potentiffi- 


| 
| 
| 
| 


| præfenti cum omnibus Tormentis Bellicis ad Regi 


fibus occupatum fuit, iisdem adhuc tenetur, Sacre Re- 
giz Majeftati Regnoque Sueciæ, omni meliori quo fieri 
ft modo, reltituatur : ita ut munitionum præfen- 
litio vel deterioratio, fed in flatu 

am 


jeftatem Sueciz antehac pertinentibus, & in iisdem 
munitionibus nunc exiftentibus, c&teroque apparatu 
Militari nantur integre, unà cum quibuscunque 
ivis & Literariis Documentis ad Ducatum Bre- 
menfem & Verdenfem, vel eorun: es & In- 
colas fpeétantibus. Fiatque eorum locorum ev i 
& traditio eo tempore quo poft ratificatum hunc 1 
tatum Sacra Regia Majeftas eam fibi faciendam 
laverit; maneatque Dominus Episcopus i 
feffione, eamque contra quosvis defend t 
nihil hoftile à fuis patrari, nec Urbibus, Agris, Silvis- 
que quicquam detrimenti inferri finat; verüm erga In- 
colas quosvis fe moderaté gerat eosque novis & inuf- 
tatis exactionibus non gravet : ali len Obventioni- 
bus & emolumentis tam ordinariis quàm exttaordina- 
ris, fine contradi&ione $ impedimento gaudeat & 

Eee 3 fruatur, 
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fruatur, nec ulla corum que baétenus exa&a funt, vel 
usque ad deoccupationem fuprà diéto modo obvenient, 
repetitio locum habeat. Y Hig? 

V. Cum Partes hic paciscentes conftituerint hanc 
fuam Pacificationem Paci cum Cefare & Imperio con- 
clufæ in omnibus conformem redd ideo fpeciatim 
hic inter fe utrinque recipiunt obligationem. omnium 
eorum, que Articulo quarto. dite Pacis de mutuis 
hoftibus non juvandis exprelle fant, non fecus ac ü 
totus Articulus de verbo ad verbum hic repetitus ef 
Et proinde Dominus Episcopus ftatim bona fid evo- 
abit, ibique reddi curabit omnes & fingulos Oficiales 
& Milites Equeftres & Pedeftres, quos luz Celtitudi 
Predeceffor Regi Danis concefüt. ; 

VI. Ut autem Dominus Episcopus eorum quz vi- 
gore hujus Traétatus preftanda in fe recepit, necnon 
impenfarum in munitionibus tam reparatis , quam fump- 
tuofè extruétis, nunc antem refit endis faétarur 
quam h t compenfationem , Sacra Re ia A 
Celfitudini fuz aut cjus Succeffori centum millia I 
rorum Imperialium de Banco Hamburg numerari cu- | 
rabit. In cujus folutionis majorem fecu em eidem | 
& Episcopatui Monalteriénfi in firmam hypothecam re- | 
linquit & conftituit Pra ram Wildhaufen ab omni 
onere eris alieni liberam, cum omni Jure Superiori à 
tis & Territoriali, omnibusque appertinentiis & depen- 
dentiis ac reditibus quibuscunque ad dictam Pre 
ram pertinentibus planè prout à Regibus Regno 
Sueciz poffeffa fuit, aut vi Pacis Weltphalice pofüdere | 
potuit : ita ut Dominus Episcopus Monafterienfis 
ejusque in Episcopatu Succeffores di&à hypothec 


omni meliore modo , jureque Aztich hos y fine ulla | 
reduétione aut onere reddendarum rationum liberè | 


absque ulla turbatione & impedimento uti frui poflint, 
usque ad ejusdem hypothece reduétionem uU 
prediéta centum millium Talerorum Imperialium fa- 
enda 

VIL Hi Pacis Articuli In(trumento Pacis Cxfareo 
ecico comprehenfi intelligantur, non fecus ac fi fpe- 
& eidem inferti effent, & rati habeantur à Sacra | 


n 


c ! à Sa 
R Majeltate, una, & Reverendiffimo Domino 
Episcopo, & Capitulo Monafterienfi Cathedrali, ab 


altera parte, intra o&o feptimanarum fpatium, vel ci- 
tius, fi fieri poffic. In quorum omnium fidem & ma- 
jus robur hanc Conventionem tam Sacre Regie Ma- 
jeflatis Sueciæ Legati Extraordinarii & Plenipoten- 
tiarii, quàm fue Celfitudinis Ablegatus Extraordinarius 
& Minifter Plenipotentiarius nominum fab(criptionibus 
Sigillisque propriis munierunt. Actum Neomagi die 
vigelíma nona Martii, anno millefimo fexcentefimo fep- 
decima 

tuagefimo nono. 


Benediäus O xenftera. (L.S.) 
Johan Paulin Olivekrans. (£.5.) | 
W. Zurmablen, (4,8,) | 


Plenipotentia Legatorum. Ssecie. 


Os CaroLus Dei gratia Suecorum, Gotho- 
AN rum, Wandalorumque Rex, Magnus Princeps 
Finlandiæ, Dux Scaniæ, Efthonie, Livoniæ, Careliæ, 
Bremz, Vehrdæ, Stetini, Pomeraniæ, Caffübie, & 
Vandalie, Princeps Rugiz, Dominus Ingrie & Wis- 
marie, necnon Comes Palatinus Rheni, Bavarie, Ju- 
liaci, Clivie & Montium Dux. Notum teftatumque | 
facimus omnibus & fingulis, quorum intereft , aut 
quomodolibet ereffe poterit; quód cum occafione | 
Belli hujus, quod jam flagrat, motus etiam Nos inter 
& quondam Reverendiffimum ac Illuftriff imum Princi- 
pem Dominum Chriftophorum Bernardum Episcopum | 
Monafterienfem, Sc, oborti, à morte ejus Nos inter 
& Reverendiffimum ac Illuftriffimuin Principem Do- | 
minum Ferdinandum Episcopum Monafterienfem d 
| 
| 
| 


in 


Paderbornenfem , &c. adhuc continuetur, Nosque non 
folüm nihil in optatis m agis habeamus , quàm ut Pax, 
cujus fpes leta, laudabili curá ac mediatione Sereniffi- 
mi ac Potentiffimi Magne Britannia Regis, affulgere 
cœpit, Orbi Chriftiano quantociüs reftituatur , fed & | 
ut diéti quoque armorum motus feliciter componi pos- 
fint, quicquid. in Nobis eft, lubenter conferre veli- 
mus; nos idcirco noftris ad acis "Tractatus Neomagi 
inftitutis Legatis Extraordinartis ac Plenipotentiariis , 
noftro Regnique noftri Senatori ac Prefidi in fummo, 
quod Wismarie eft, Tribunali, ut & Supremo Legi- 


| five duobus conjunctim , five uni 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fero Ingrie & Kexholmiz, Illuftri, nobis fincere fidéli 
Domino Benediéto Oxenftierna, Comiti in Korsholm 
& Wafa, libero Baroni in Mohrby $ Lindtholm, Do- 
mino in Kapuria & Kattila; fieut & noftro Confiliario 


Cancellariæ, Secretario Status & Judici Ordinario 
Widboënfi, Generofo ac Nobili , nobis fincere fideli 
Joanni Paulin Olivekrantz, Domino in U)f & 
Hoffmanftorp, fpecialiter in Mandatis dare volueri- 


quia five dire&é, fi 
nc inde receptorum 
prenominati . Principis 

armorum Motus ac cor 
n > conjunct 
firmam Pacem co 


mus, ut etiam Pacis 
veniente operä refp 
torum inftituant cun 
fufficienii Mandato ac 
fias, nos inter five fep 
deratis ejus, per bon 
das munit 

Damus itaque plenam € abfolutam Poteltatem cum 
omni auctoritate & Mandato ad id neceflario fupradic- 
tis Legatis noftris Extraordinariis & Plenip entiariis, 
eorum foli, altero 
abfente vel aliter impedito, Pacis Tra&atum Contro- 
verfiarumque compofitionem pro nobis no troque no- 
mine ineundi, concludendi & fignandi inter nos & præ- 
dictum Principem, omnia quoque Inflrumenta, que in 
eum finem requiri poffint, conficiendi, 
tradendi, adeóque in univerfum ager 
ftipulandi, concludendi & fignandi A& 
nes, Pa&a conventa commutandi , alia 
ad di&um Pacis Negotium pertineant, faciendi, æquè 
liberé ac amplé ac fi præfentes id faceremus vel facere 
poffemus , quantumvis Mandato adhuc fpeci i 3 
preffiori uàm quod hisce prefentibus 
opus effe vifum fuerit. 
ramus fide & verbo nofiro F , hos acceptum & 
gratum, firmum quoque & ratum habituros quzcun- 
que per diétos noftros Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios, five binos conjunctim five unum, eo- 
rum altero abfente vel aliter impedito, a&a, concluía, 
fignata, extradita, & commutata fuerint, nos obft 
gentes hisce præfentibus ad expediendum Ratificatio- 
num noftrarum Diplomata, in decenti & folemni for- 
má, intraque tempus prout convenerit. In quorum 
omnium fidem prefentes manu noft fübfcriptas, Si- 
gillo noftro Regio communiri juffimus. 


Me 


Leg 


m & 


cont 5 
raterea & decla- 


Promittimus p: 


Dedimus in Caftris noftris ad Lisnghy die 2. De. 
cembris Anno 1678. 


CAROLUS. 
(L.S.) 


J. LeHocuusen. 


Ra 


catio Suecico- Monafterienfis. 


N°: CAROLUS Dei gratia Suecorum, Gotho- 
4.“ rum, Vandalorumque Rex, Magnus Princeps 
Finlandie, Dux Scaniz, Elthonie, Livoniæ, Care- 
lie, Breme, Verde, Stetini, Pomeranie, Caffübie & 
Vandalie, Dominus Ingrie € Wismariz, nec non Co- 
mes Palatinus Rheni, Bavariæ, Juliaci, Clivie € 
Montium Dux, &c. Notum tellatumque facimus 
omnibus & fingulis, quorum intereft aut quomodoli- 
bet intereffe poterit, quandoquidem nos inter & Re- 
verendiffimum ac [lluftriffimum Principem , amicum 
noftrum chariffimum , Dominum Ferdinandum, Epis- 
copum Monafterienfem & Paderbornenfem, Burggra- 
vium Strombergenfem, Sacri Romani Imperii Princi- 
pem, Comitem in Pyrmont & Dominum in Borcke- 
lo, &c. per Legatos noftros Extraordinarios & alte- 
memorati Episcopi ad id conftitutum Ple ipotentia- 
rium, remotà omni, que haétenus in detrimentum 
publici boni nos interceffit, diffenfione, Pax & amicitia 
priftina fit reduéta modo & tenore fequenti. 


Inferatar Tractatus, 


Cr igitur hec omnia & fingula per Legatos nos- 
tros Extraordinarios & Plenipotentiarios noftro 
præfcitu, & Mandato, prefatum in modum peracta & 
conventa fint, rata & firma effe & fore virtute præfen- 
tium declaramus, ita & verbo noftro Regio promitti- 
mus & fpondemus, pro nobis noftrisque & Regni nos- 
tri Succefforibus, Nos omnes & fingulos faprafcriptos 
Articulos, adeoque totam hanc Conventionem fir. 

miter 


Am 
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DU DROIT 


r & inviolabiliter fervaturos atque E 


1 recutioni man- 


daturos, nulláque ratione vel per nos vel per alios ullo | 


turos, aut ut per alios con- | 
ik 


unquam tempore contrav 
traveniatur paffuros. In horum omnium T'eftimonium 
& fidem Sigillum noftrum Regium,huic Diplomati m 

i di feci Datum in € 


mo nono. 
CAROLU S. 
(L.$.) 


F. J. ORNSTEDT. 


Ratificatio Episcopi Mona[lerienfis Pacis cum Rege 
Suecia inite, 


Os FERDINANDUS Dei gratià Episcopus Mo- 

nafterienfis & Paderbornenfis, Burggravius Strom- 
bergenfis, Sacri Romani Imperii Princeps, Comes in | 
Pyrmont & Dominus in Borckelo, &c ^ Notum faci- 
mus per prefentes polteaquam ad reltinguendam, quod 
ante aliquot annos exarfit, Bellum, Congrellus Neo 
magi Geldrorum inftitutus fuerit, Divina favente Cle- | 
mentià factum effe, ut inter infra nominatos Sacre Re- 
giz Majeftatis Sueciz ad diétum Congreffum deftinatos 
Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios, nec non 
noftrum ad eundem Congreflum Ablegatum Extraor- 
dinarium & Miniftrum Plenipotentiarium Pax & A- 
micitia tandem concluía fit forma, modo & tenore 
fequenti. 


In Nomine, Ec. 


Um igitur hec omnia & fingula prout hic verbote- 

nus inferta & defcripta leguntur, noftro prælcitu, 
juffü & Mandato gefta & conventa fint, nos eadem & 
fingula approbamus, ratificamus & confirmamus, ra 
taque & firma effe & fore virtute prefentium declara- 
mus, fimulque verbo & fide Principis promittimus, nos 
omnes & fingulos fupradiétos Articulos & quidquid 
hac Conventione continetur, firmiter & inviolabiliter 
fervaturos atque executioni-mandaturos, nullaque ra- 
tione contraventuros, aut, ut per alios ex parte noltra 
contraveniatur , paffuros, quomodocunque id fieri pos- 
fit, omni dolo & fraude exclufis. In quorum omnium 
Teftimonium ac fidem Sizillum no!trum huic Diplo- 
mati manu noftrà fubfcripto appendi fecimus. Datum 
in Arce noftra Saffenbergenfi die decimá Odavä Men- 
fis Maji Anno 1679. 


FERDINANDUS. 


Confirmatio Capituli Cathedralis Monaflerienfis. 


NOs: Decanus, Senior, & Capitulum Cathedralis | 
Ecclefiz Monafterienfis in Weltphalia, fuprafcrip- | 
tos Pacis Articulos omnes & fingulos approbavimus & | 
ratos habuimus, prout tenore prefentium approbamus | 
& ratos habemus, in cujus rei fidem ac Tellimonium | 
Sigillum noftrum Capitulare majus huic paginæ appen- | 
dendum duximus. Anno millefimo feptuagefimo nono | 
die decimá noná Mentis Maji. 


CLXXXVIII. 


- 


Articles ES Conditions de fuspenfion d^ Armes entre 
Sa Majefté Tres-Chreftienne Louis XIV. Ro 
de France € Cuarues XI. Roi de Suede, 
d'une part s ES le Roi de DANEMARK € 
l'Eleëteur de BRANDEBOUR G, d'autre part, 
Conclus ES fignez à Nimegue le 31. Mars 1679. 
[FREDzR. Leonarp. Tom. iN 


I. T à primo proximi Menfis Aprilis die usque 

ad primum Maji infequentem , inter Regem 
Danie, & Ele&orem Brandenburgicum , ab una, & 
Regem Galliarum Chriftianifimum ac Regem Suecia, 
ab altera parte, omnes qualiscunque hoftilitatis atus 
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Terra ceffent tam re Urbium locorumve, quàm 
præliorum campeft 

11. Ut à pre imo Apri aut minimüm 
quàm citó, Duces Bellici fuperiores de prefentibus In- 
duciis certiores fieri poterunt , unit cujusque Partis 
Exercitus & Milites iftis maneant in Terris & Regioni- 
bus, que à fingulis Partibus jam nunc poflidentur ; nec 
fas ipfis fit in alterius Terris p i 

III. Ab eodem quoque primo: Aprilis die non am- 
pliüs irrogandæ hinc inde erunt & nove extraordinaria 
Contributiones pro pecoribus, fofforibus, curribusque 
coërcendis ufitatæ: néque fit liberum cuipiam ejusmodi 
Irrogationes facere, fi fortè neceflitas id poftulat, nifi 
in Terris, quarum in prefens qualibet Pars eft in pos= 
feflione, Prætereà neque Partium una ab exigenda Con- 
tributionum jam debitarum folutione alteram ullo mo- 
do impediet 

I V. Quod fi preter fpem & votum aliqua fuper ob- 
fervatione, "acti bujus, vel in toto, vel ex parte, iuter- 
cedat difficultas; illa amicabili live per Exercituum 
Præfeétos, five ad hunc Aétum utrinque Poteltarem 
habentes Commiffarios, fopiuntor : nec fas efto eam 
ob caufam ftatim ab hisce Induciis refilire, aut arma 
denuo capesfere 

V. Supradiéti Legati & Plenipotentiarii mittent à 
veftigio harum Tabularum descriptum exemplar ad 
Regum Ele&orisque Dominorum refpedivè fuorum, 
tam Exercituum, quàm Urbium Prafectos, atque aded 
fe obftringunt vigore Plenipotentiarum fuarum, quod 
modo dicli Prefeéti prefentes Articulos exfequendos 
curibunt, ex quo die quisque horum cjus rei nuntium 
acceperit. 

In quorum fidem Nos Legati E arii & Ple- 
nipotentiarii Sacre Regie Majeftatis Daniz, Norwe- 
gie, &c. & fuæ Serenitatis Eleétoralis Brandenburgi- 
ce fuprà fcriptos Articulos: manibus noftris fignavimus, 
Sigillis quoque noftris muniri fecimus, quó cum Arti- 
culis Legatoram Extraordinariorum & Plenipotentia= 
riorum Chriftianiffimi Galliarum Regis commutentur, 
A@um Neomagi die ?*, Martii 1679. 


ir 


J. HEv Gn. 


W. W. BLASPIEL. 


ené par les 


jour de 


Mars 1679. | Actes & Memoires 


de Nimegue. Tom. 1V. pag. 323.] 


iU Ue depuis le premier jour d'Avril prochain 
jusqu'au premier May enfuivant il y aura 
entre le Roy Tres- Chreftien & le Roy de 
Suede d'une part, le Roy Da rc & PElec= 


teur de Braudebourg de l'autre, 
Actes d’hoftilité, tant pour 1”: 
ces, que pour la Guerre de | 

If Qu'à commencer dud 


1 flation de tous 
aque des Villes & Pla- 
ipne. 

Avril, o 


I. 


auffi-tót que les Generaux pourront étre 


prefent Accord, les Troupes & Armé 
Partie vivront fur les Terres & Pais 
prefentement en pofleffion, fans qu 
rager fur les T'erres des autres. 

[IL Que dés ledit jour 1. Avril ne fe pourra £ 
de part ni d'autre aucune nouvelle demande de Con- 
tributions Extraorc Vaches, rs & Char- 
rois, ne demeurant libre à chacun de parei 
demandes, fuivant les necef occurrentes, | 
les Terres dont chacun eft prefentement en po 
& fans qu’une Partie puiffe er 
le payement des Contributic 

1V. Que fi contre tout 
quelque difficulté 
fent Accord; { 
minée à Pai 


res y 


effion, 
, d'exiger 


il furvenoit 
ion du pre- 


autre, 
y d foit alteré, ou qu'il 
recourir à la force. 

V. Lesdits Ambaffadeu 
voyeront inceffamment aux G 
les Troupes des Rois & Ele 
Copie du prefent Acco 
leurs Pouvoirs , qu'il fer 
de bonne foy, du jc 
ront avoir connoifl: 
Ambaffadeurs Extraordir 


lait 


ent en vertu de 


ANNO 


1679» 


ANNo 
1679. 


30. Avril. 


. gent, Biens, 
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France avons figné le prefent Accord , & à 


luy fait appofer les Cachets de nos Armes, pour es- | x x c 
y P | tenans aux Sujets desdits Seigneurs Etats, Generaux, 


tre échangé avec celuy desdits Ambafladeurs Extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires de Dannemarc € de Bran- 
debourg. 


Fait à Nimegue ce dernier jour de Mars 1679. 
(L.S.) Le MARESCHAL D’ESTRADES. 


(L,S,) COLBERT. 


CLXXXIX. 


Traité de Paix ES de Commerce entre les Tres- 
Hauts, ES Tres- Puiffants Seigneurs les Etats 
Generaux des Provinces-Uniss des Pais- 
Bas, & le Tres-Excelient ES Tres-Illufire Prince 
PORANGE , d'une part; C9 Tres- Dluftres 

Seigneurs,IsmaeL Bacna,Hapsı Ma- 

HoMET, Dai, Baba Huffau, Gouverneur Aga, 

le refle de la Vittorieufe Milice, les grams ES 


des petits de la Ville ES du Royaume PAL- | 


GER, d'autre part, par les foins C9 l'eutre- 
mife des Sieurs Thomas Hees, €7 Jacob de 
Paez, Commiffaires desdits Etats Generaux. 
Fait le 30. Avril, 1679. [Traduction Fran- 
goile du Mercure Hollandois de 1679. pag 
263 d’où Pon a tiré cette Pièce qui fe trouve 
auflı dans le Theatrum Europeum, Tom. XII. 
pag. 91. en Allemand. ] 


L eft arrefté & conclu, qu'il y aura à l'avenir entre 
les Tres-Hauts, & Tres Puiffans Seigneurs les Etats 
Gene des Provinces- Unies des Pays-Bas, & le 
Tres-Excellent, & Tres-Illuftre Prince d'Orange, d’u- 
ne part; & les Illuftres Seigneurs Ismaël Bacha, Hadgi 


Mahomet, Day, Baba Hallan, Gouverneur, Aga, le | 
refte de la Vi&orieufe Milice, les grans, & les petits | 


de la Ville & du Royaume d'Alger, d'autre; une Paix 
bonne, ferme & inviolable, laquelle prendra fon com- 
mencement dès le jour que la Ratification du prefent 
Traité de la part desdits Seigneurs Etats Generaux fera 
parvenué & delivrée entre les mains desdits Seigneurs 
de la Ville & du Roiaume d'Alger: € cefferont dés 
lors tous aétes d'hoftilité de part & d'autre, eftant ce 
Traité dés à prefent approuvé & deuëment ratifié, & 
confirmé en tous & chacun fes Points & Articles par 
lesdits Seigneurs d'Alger. 

IL Les Navires, ou autres Bátimens desdits Etats 
eneraus, ou ceux de leurs Sujets, & Habitans, tant 
ue Chreftiens, trouveront toújours une entrée 


duës, fans plus, fous quelque nom, titre, ou pretexte 
que ce puifle eftre; mais celles qui ne fe vendront pas 
feront remportées, & rembarquées en toute liberté, 
fans en payer aucuns Droits ou Impofitions, & pours 
ront partir quand ils voudront fans aucune detention, 
ni empéchement. Touchant les Marchandifes de Con- 
trebande, comme Poudre, Souffre, Fer, Planches, & 
toutes fortes de Bois propre à bâtir des Navires, Cor- 
dages, Poix, Goudron, Fufils, & autres aflortimens, 
fervans à l’ufage de la Guerre, lesdits Habitans des 
Provinces- Unies, ne feront pas tenus d'en payer aucuns 
Droits à ceux d'Alger. 

III. Les Navires , ou Bátimens, tant ceux desdits 
Seigneurs les Etats Generaux , ou de quelqu'un de leurs 
Sujets, que cenx du Royaume & des Habitans d'Alger, 
pourront naviger, pafler la Mer, & trafiquer fans être 
vifitez, detenus, retardez, ni moleftez les uns des au- 
tres; & toutes les perfonnes, & paffagers de quelque 
Pays, & Nation qu'ils puiffent être, avec tout l’Ar- 
Marchandifes , & meubles de quelques 
perfonnes & Nations que ce foit, qui feront trouvez 
dans quelqu'un des Vaiffeaux fusmentionnés, feront 
tout à fait libres, & ne feront point arreftés, faifis, pil- 
lés, ni endommagés de part ou d'autre. 

IV. Lors que les Navires de Guerre d'Alger, ou 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Mer quelques Vaiffeaux Marchands, ou autres appar- 


n'étant point dans les Places dependantes desdits Sei- 
gneurs Etats, ceux,d'Alger pourront envoyer leur 
Chaloupe à bord desdits Vaiffeaux des Provinces- Unies 
avec deux Hommes feulement, qui entreront dans Ja- 
dite Chaloupe, outre ceux, qui tireront à la rame; & 
enfuite il n'entrera dans aucun Navire Marchand, ou 
autre Vailleau pas plus, que ces deux Hommes, fans 
permiflion du Capitaine ou Patron de Navire, lequel 
leur ayant montré un Pafleport valide, & reconnu 
pour tel, laditè Chaloupe fera obligée de fe retirer 
incontinent, & le Navire Marchand , ou autre Bäti- 
ment pourfuivra fa route fans aucun empeschement, 
D'autre côté auffi fi quelque Navire, ou autre Vais- 
feau desdits Seigneurs Etats Generaux vient à ren- 
contrer quelques Vaiffeaux de ceux d'Alger, le Capi. 
taine de quelqu'un de ces Vai yant montré 
un fuffifant Paffeport, figné par les Seigneurs Regens 
d'Alger, avec une Certification du Conful desdits Sei 
gneurs États, Refident pour lors à Alger, ce Na 
re, ou Bâtiment Algerien pourfuivra librement fon 
voyage 

V. Nul Capitaine, ou autre perfonne de quelque 
Navire ou Bátiment d'Alger, ne pourra tirer de quel- 
que Vaifleau appartenant aux Sujets des Seigneurs États 
Generaux, aucune perfonne, ou perfonnes, de quel- 
que Nation ou condition qu'elles foient, pour les me- 
ner ou faire mener autre part, afin d'y cítre examinées, 
ou fous quelque autre pretexte que ce puifle eflre: & 
beaucoup moins leur fera-t-il permis de gehenner ou 
torturer quelcune desdites perfonnes, qui fe pourroient 
trouver embarquées dans quelques Vaifleaux des Sujets 
desdits Seigneurs Etats Generaux , fous quelque pre- 
texte, ou couleur que ce puille eftre. 

VI. S'il arrive, que quelques Navires, ou Báti- 
mens desdits Seigneurs Etats Generäux, ou de quel- 
qu'un de leurs Sujets & Habitans viennent à échouér 
aux côtes d'Alger, lesdits Navires avec leurs apparaux, 
Charges & Marchandifes, ne feront point confisqués, 
ni les perfonnes faites Esclaves; mais tous les Sujets 
d'Alger feront obligez de faire tous les devoirs poffi- 
bles & imaginables pour fauver lesdites perfonnes & 
Marchandites 

VIL Nul Navire, ou Bâtiment d'Alger ne pourra 
aller à Salé, Tetuan, Tunis, Tripoli, ou vers aucunes 
autres Places Ennemies desdits $ eurs Etats Gene- 
ranx, pour y fervir à faire des priles fur les Sujets des- 
dits Seigneurs Etats. 

VIIL Nuls Vaiffeaux d'Alger grans ou petits ne 
pourront aller en courfe aux environs, ou à la ven des 
Rades, Havres, Ports, Villes, & Places eftans fous la 
domination desdits Seigneurs Etats Generaux. 

IX. En cas, que quelque Vaitleau de Salé, Tetuan, 
Tunis, Tripoli, ou autres Places Ennemies desdits 
Seigneurs Etats Generaux vint à amener à Alger, ou 
autres Places de ce Royaume quelque Navire, ou 
Navires, perfonnes , ou rc appartenans à 
quelqu'uu des Sujets desdits Seigneurs Etats à Alger, 
ou en d’autres Places de ce Royaume, les Gouver- 
neurs d'iceluy ne fouffriront pas, que telles. perfon- 
nes, ni telles Marchandifes, ou effets y foient vendus, 
ni diftraits, 

X. En cas, que quelques Navires de Guerre desdits 
Seigneurs Etats Generaux entraflent au Port d'Alger, 
ou dans quelques autres Havres & Places de ce Roiau- 
me avec quelques prifes, ils pourront en toute liberté 
les y vendre, ou en dispofer f-lon que bon leur fem- 
blera, fans eftre moleftez de qui que ce foit: D. 
ge, les Navires de Guerre dits Seigneurs E 


vie 


feront obligez de payer aucuns Droits, hi C lles, 
mais au contraire en cas qu'ils euffent faute de muni- 
tions de bouche, ils pourront francbement acheter tout 
ce dont ils auront befoin à prix courant, 

XI. Auffi-toft que quelque Navire de Guerre desdits 
Seigneurs Etats Generaux paroitra à la Rade d'Alger, 
& que le Conful des Provinces- Unies, ou le Capitai- 
ne dudit Navire en aura averty les principaux Gouver- 
neurs d'Alger. cela fera publié par toute Ja Ville, afin 
que chacun ait à garder fes Esclaves : mais, fi non- 
obftant cela quelque Esclave venoit à échaper , ou 
qu'il y eut foupcon, que quelqu'un fut échapé, lesdits 
Seigneurs d'Alger ne permettront pas, que pour ce fü- 
Jet aucune infolence foit faite, ni dudit Conful, ni à 
aucun autre Sujet des "rovinces-Unies, qui fe trouve- 
ra alors à Alger; mais ils commanderont aux Patrons 
d'un 


ice- | bien les Bátimens d'autre forte rencontreront en pleine ANNe 


1679 


ANNO dun tel 


679 


DU DROIT 


Esclave, ou Esclaves, qu'ils les demandent | 
avec toute discretion au Capitaine ou Commandenr | 
vers lesquels fe feroient peu refugier: & fi cér Officier | 
le nioit conftamment , ou qu'on n'en eut pas pleine 
unoiffance; le Patron ou les Patrons feront obligez 
d'ajouter une entiere foy aux paroles dudit Officier, | 
ans pour ce fujet pouvoir moleiter en aucune maniere | 
ni le Con(ul s Sujets fusnommez : Neanmoins | 

| 

| 

| 


tant, qu'un tel Officier cachat la verité 
eigneurs Gouverneurs d'Alger pour- 
ront interpeller ledit Conful d'écrire far ce füjet 
aux Seigneurs Etats Generaux , afin qu aux Patrons 
de tels Esclaves eschapés foit donné fatisfaction fans | 
aucun delay. | 

XLI. Dés le jor 
Traité de la part des Seigneurs à 
fournie & livrée aux $ erneurs d'Alger, 
nuls Sujets & Habitans des Prov 1ces- Unies , tant Juifs, 
que Chreftiens, ne pourrorit eftre faits Esclaves dans la 
Ville, ni dans toute Pétendué du Royaume d'Alger, 
fous quelque pretexte que ce foit, En outre lesdits 
eigneurs ts Generaux ne feront nullement obligés 
en vertu de ce Traité de Paix, eter aucun de 
leurs Sujets & Habitans étant à prefent en Esclav 
ou de ceux qui pourroient encore tomber devant la 
Ratification dans le méme malheur; mais il dependra 
bfolument de leur libre volonté, fans aucune limita- 
tion, ou reftriétion de tems, d’ufer de charité, & d'en 
racheter tels, & tant, & en tout tems que bon leur 


iemble 


que la Ratification du prefent | 


Etats Generatix fera | 
| 


er 


on d'accorder du prix de leur rachat 
avec leurs Patrons, fans qu’on les 
contraindre malgré eux à en racheter aucuns, foit 
sclaves du Beylic, ou de Galere, foit de ceux qui 
partiennent aux- Seigneurs, comme le Bacha, Day, 
Gouverneur, Aga, ou de qui que ce puiffe être: Ne 
trouvant point à propos pour beaucoup de raifons de 
ftipuler, que les Patrons foient tenus d'é nanciper leurs 
Esclaves, qui font leur propre bien, pour le premier 
achat ; Promettant lesdits Seigneurs d'Alger d'employ 
leur authorité en cette affaire, pour contenter toutes 
les deux Parties. Il eft convenu enfuite, que tous les 
Esclaves étant Sujets & Habitans desdits Seigneurs 
ats Generaux jouiront à l’occafion de leur delivran- 
lu profit & de l'Emolument du rabais, ou de la di- 
minution des Droits deûs à la Maifon Royale, comme 
auffi des autres frais, en les payant d'une auffi raifon- 
nable Somme qu'aucuns Esclaves d'autres Nations ont 
umé de payer à l'égard de leur rachat, foit aprés 
Paix concluë, ou par voye d’Aumönes: bien enten- 
ie tels Esclaves Habitans des Provinces- Unies 3 
voudront jouir de cét Emolument, devront. être 
rachetez par la main des Commiffaires ‘Thomas Hees, 
Jacob de Paez , ou de quelque autre Miniltre de 
itat des Provinces- Unies, qui fe trouvera Cy - aprés 
ger; mais pour d'autres Esclaves, Sujets des- 
dites Provinces, qui ne voudront pas jouir de cét avan- 
gard desdits Droits, ils pourront procurer 
erté par d’autres perfonnes, felon qu'ils trouve- 
opos, ' De plus lesdits Commifai 


ront à 
tres Miniftres publics, lesquels pourroient être envoyez 


Irés, Où au- 


à Pay 


nir en cette Ville de la part desdites Province: 
Unies, auront la liberté, & le pouvoir de faire paffer 
devant eux, ou leurs Secretaires des Contraéts & Ac- 

cords, donner des Lettres Patentes, ou autres Depé- 

ches en leurs noms, & faire tout ce qui fera requis 

pour la delivrance, & le départ des Esclaves rache- 

tez, fans qu'aucun, qui que ce foit, s’y puifle oppo- 

fer, ou incommoder lesdits Esclaves. Et pourront 

aufli lesdits Miniftres avec autant d'authorité qu’aucuns 

de ceux d’autres Princes Potentats, faire ou faire pas- 

fer par devant eux, entre, & pour d’autres Nations | 
Chreftiennes, toutes fortes d’Inftrumens, $ Contra& 3 

& donner des Paffeports fans aucune conteftation de 

qui que ce foit. 


quelque autre endroit du Royaume d'Alger, les Biens 
ou l'Argent d'iceluy ne pourront pas étre faifis, ni re- 
c con quelconque par les Gouverneurs, 
uges, ou autres Of rs dudit Alger, mais feront 

"ns, ou Argent recueilli par celuy, ou par ceux, 
que le defunt aura nommé, ou inftitué fon Heritier, 
ou Heritiers par Teflament, en cas qu'iceux fe trou- 
vaflent au lieu où le Teftateur eft decedé : mais s'ils 
n'y font pas, alors l'Executeur du Teftament, qui au- 
ra été inilitué legitimement par le Defant, aprés avoir | 
fait un Inventaire de bonne foy de tous les Biens, & 

Tom, VIL Parr. I. 


| desdites Provinces - U 


| trouveront leur être for 
| cun Capitaine, ou Patron de Navire des 


| les porter, ni pour faire des Voyag 


DES GENS. 


Argent delaiffez, les prendra en fa 
empéchement, & aura foir 

foit remis entre les m. 
tiers, 
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garde fans aucun 
que par des voyes fures il 
ent s des vrais, times Heri- 
Mais fi quelqu?un desdits »uJets veuoit à mourir 
fans Teftament: le Conful desdites Provinces- Unies fe 
faifira de tels Biens, & Argent fous un Inventaire fuffi- 
fant pour les faire tenir aux plus proches Parens, & 
Heritiers du Defunt 

XIV. Les Marchan 


V 1 
& 1 


ds, tant Juifs, que Chreft 
mies fe trouvant dans la V 
& Royaume d'Alger, ne feront point du tout contrains 
d'acheter des Marchandiles contre leur gré ; mais il fe- 
toljours à leur choix d'en acheter de tell qu'ils 
ables. Pareillement ne fera aue 
ites Provins 
ces renu de charger malgré luy des Marchanc pour 
vers des Lieux où 
3 Auffi ne f le Conful des- 
dites Provinces t obligé de payer les Dettes d'un 
autre fujer des mêmes Province > à moins qu'il n'eut 
été donné pleige & caution par acte public pour le 
payement desdites Dettes. 
XV. Les Sujets, tant Juifs, que Chreftiens desdits 
Seigneurs Etats Genera X, en cas de plaiderie ou Pro- 
cez à Alger, ou dans fon l'erritoire, ne feront point 
tenus de fe foümettre à aucune aütre Jurisdiétion, qu'à 
{celle du Day, € de la Doiiane: Excepté néanmoins 
| s’il y avoit des differens tant Civils, que Criminels en- 
tre ceux de la Nation feule desdites Provinces - Unies; 
| auquel cas ils ne feront ob 
| vant autre Juge, que pardevant leur Conful , qui aura 
¡Vauthorité de terminer lesdits differens, comme de 
| meurtres, bleffures, & autres delits, felon l’Inftr uétion, 
| 


| ne voudra point aller, 


z de comparoître parde- 


& les ordres desdits Seigneurs Etats Generaux. 

XVI, S'il arrivoit que quelque “Sujet desdits Sej= 
l'gneurs Etats Generaux fe trouvant au Koyaume d’Al- 
| ger, offeníát, bleflàt, ou tuát un Turc, ou More, & 
qu’il vint à être fait Prifonn r, il fera châtié de la mé- 
| me maniere, & non avec plus de rigueur qu'un Turc 

pourroit être puni, s'il avoit commis de pareils crimes ; 
| mais s'il venoit à é bapper, le Conful, ni autres Sujets 
desdits Seigneurs Etats ne pourront point étre inquie- 
|tez, ni moleftez à caufe de cela, 

XVII. Ledit Conful des Seigneurs Etats Generaux 
| relident à Alger, y demeurera en toute liberté & feures 
| té, tant de fa perfonne, que de fes Biens. II luy fera 
| aufli permis de choifir fon Trucheman & Courretier, 
| & d’aller à bord de toutes fortes de Vaiffeaux, qui fe- 
| ront à Pancre aux Havres, ou à la Rade, tant de fois 
| qu'il Juy plaira; comme auffi de frequenter le Pais 
| Terre. De plus lay fera otrroyé & permis de faire publi- 
quement en fa Maifon l'exercice de la Religion C 
| tienne, € Reformée, fans aucun trouble,ou moleftation, 
foit de fait, ou de parole, par qui que ce puifle être, 

XVIII. De plus a eílé accordé & convenu, que 
non feulement durant Ja continuation de la Paix € ami- 
tié, mais auffi en cas de quelque interruption, ou rup= 
ture d’icelle entre lesdits Seigneurs Etats Generaux, & 
ceux du Royaume d'Alger, le Conful & autres Sujets 


{desdits Seigneurs États demeurant audit Royaume 
d'Alger, c'efl-à-dire, auffi. bien en temps de Guerre, 


E 
| que de Paix auront une entiere liberté de fe retiter chez 
eux, ou vers d'autres Pays en des Navires ou Vaifleaux 
| de quelque forte de Nation que ce foit, ainfi qu’ils 

trouveront à propos, & de transporter avec eux leurs 


Biens, Familles, & Serviteurs, fans qu'on leur puifle 


donner le moindre empêchement, 

XIX, Nul Sujet, tant Juif, que Chr 

igneurs Etats Generaux, eftant paflag 
fon I 

venant, ne pc 

quoy qu'un tel paffager fe trou 

nemi de ceux d'A 


S 


con quelconque, 
át en un Vaiffeau E 
r. De méme un Paflager Al 


rien fe trouvant embarqué en un Vaiffeau E 


mi desdits Seigneurs Etats , ne fera point mole 
en fa perfonne, ni aufli en fes Marchandifes qu'il 
chargées dans ledit Vaiffeau 

X X. Auffi-tót, que la Ratification du pre 
té de la part desdits Seigneurs Etats Gener: 
vée à Alger, & delivré 
de ladite Place, toutes les injures & domm 
ferts de part & d'autre feront éteins & mis en un perpes 
tuel oubli, & cefferont toutes fortes lilités & vio. 
lences de l'une & de l'autre part; aufli demeurera cette 
Paix en fon ent ) & vigueur, & continue 
pour toûjours: & fi depuis le jour, que ladite Ratífic: 
tion aura elté mif e les mains desdits Seigneur 


s fouf- 


hc 


a 


ANNO 


1679. 


DE ANNO 
i 1679. 


MI 3. Mai, 
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principaux d'Alger, fe faifoient encore quelques prifes 
& dommages de côté & d'autre devant que la Paix fut 
connué à un chacun des fujets, il en fera donné une 
prompte fatisfaétion. 

XXI. En cas, que par inadvertance, ou autrement 
il farvint quelques contraventions au prefent Traité de 
la part desdits Seigneurs Etats Generaux , ou desdits 
Seigneurs.d’Alger, ledit Traité ne laiffera pas de fub- 
fifter en toute fa vigueur, fans que pour cela on en 
vienne à la rupture de la Paix, amitié, & bonne cor- 
respondance; mais la Partie offenfée demandera à Pa- 
miable une prompte reparation de telles contraventions 
avant que d'en venir aux armes : Et fi la faute proce- 
de de quelques Sujets particuliers, ils en feront feuls 
punis feverement , fans aucune connivence ; comme 
infra&teurs de Paix, & Perturbateurs du repos public. 

Confirmé, figné, & fcellé en la prefence de Dieu le 
trentiéme jour d'Avril, l'an de grace mil fix cent foi- 
xante & dix-neuf; étant vers le milieu de la Lune Ra- 
bia Elonel, en l'anhée mil nonante de l’Hegire. 


(L.S.) 
(L.S.) Thomas Hees , (L.S.) 
(L.5.) Jacob de Paez, (L.S.) 
(L,S.) 


CXC. 


Articles fignez entre les Ambaffadeurs de FRAN- 
CE € celuy de BRANDEBOURG, par ies- 
quels Wefel ES Lipftat font remis aux Troupes de 
Sa Majefé Louis XIV. Roi de France, 
avec prorogation de l’Armiftice pour le tems 
dexs.jours. Fait à Zanten, le 3. Mai, 1679. 
[Freper. Leonarp. Tom, III. d’où 
Von a tiré cette Pièce, qui fe trouve auf 
dans le Theairum Europeum, Tom. XII: pag. 
7. en Allemand ; & dans les Actes & Me- 
moires’ de la Paix de Nimegue. Tom. IV. 
pag. 468. ] 


Omme pendant tout le cours de la Guerre qui au- 

roit engagé Monfieur l'Ele&eur de Brandebourg 
dans des interefts contraires à ceux de Sa Majefté Tres- 
Chreftienne, Son Alteffe Eleétorale auroit toüjours 
confervé une forte paffion de rentrer par la Paix dans 
VAlliance dudit Seigneur Roi, & que Sa Majefté au- 
roit toüjours témoigné defirer qu'un prompt accom- 
modement des differends qu'il y a entre la Couronne 
de Suede, & ledit Sieur Eleéteur la peuft mettre en eftat 
de [uy rendre fa premiere amitié, & luy faire reffentir 
les effets de l'eftime qu'ellea toüjours eué pour luy: il 
feroit arrivé que pour parvenir à cét accommodement 
on feroit convenu d'une fuspenfion d’Armes pour tout 
le Mois d'Avril, laquelle n'ayant pú fuffire pour ter- 
miner les differends qui ont arrefté jusques à prefent 
le Traité de Paix, Sa Majelté pour ne rien omettre de 
ce qui la peut faciliter , auroit donné pouvoir à fes 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires pour 
les Traitez de Paix à Nimegue de convenir avec 
YAmbaffadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire de 
S. A.E. d’une prorogation d'Armiftice aux conditions 
fuivantes. 

I. Qu'en confequence des offres que Monfieur l'E- 
le&eur de Brandebourg a fait faire à Sa Majelté Tres- 
Chreftienne pour preuve de la bonne foy avec laquelle 
il veut agir avec elle, le Sieur de Spaen Lieutenant 
General & Commandant les Troupes de Son Alteffe 
Ele&orale remettra les Places de Wefel & de Lipftat 
au Pouvoir de Sa Majefté "Tres - Chrétienne pour être 
gardées par les Commandans & Troupes qu'Elle y 
voudra mettre en Garnifon jusques à ce que la Paix en- 
tre Sa Majefté & fes Alliez d'une part, € Monfieur 
l'Ele&teur de Brandebourg foit fignée & ratifiée, 

1I. Que les Troupes qui font en Garnifon dans la- 
dite Place de Wefel, & Fort de Lippe en dépendant 
pour S. A. E. en fortiront Mardy neufviéme de ce 
Mois & que la Garnifon Frangoife que Monfieur de 
Calvo y envoira jusques au nombre de quatre mille 
Hommes tant Infanterie que Cavallerie, y fera intro- 
duite & receuë de bonne foy par ledit Sieur de Spaen 


CORPS DIPLOMATIQUE 


demeurer jusques audit temps de l'échange des 
ations du Traité de Paix qui fe fera avec Son Al- 
| leétorale. 

| Ill. Ledit Sieur General de Spaen fera auffi condui- 
| re par un Commiffaire le Corps de deux mille Hom- 
| mes tant Infanterie que Cavallerie des Troupes de Sa 
| Majefté Tres - Chreftienne qui doivent tenir Garnifon 
| dans Lipítar & elles partiront pour cét effet d'Ordin- 
| ghen ledit jour neufviéme du prefent Mois pour arriver 
à ladite Ville de Lipftat le quinziéme au plus tard, où 
| ledit Sieur de Spaen les fera aufli recevoir & loger en 
faifant en méme temps retirer les Troupes qui y tien- 
nent Garnifon pour Monfieur l'Electeur. 

IV. Qu'il fera libre audit Sieur General de Spaen de 
retirer desdites Places tout ce qui luy fera neceffaire & 
qu'il fera dreffé un Inventaire de tout ce qu'il laiffe de 
Munitions de Guerre & de bouche dans les Magatins 
desdites Places & de toutes autres chofes appartenantes 
à S. A. E. pour être renduës en pareille quantité par 
Sa Majefté avec l'Artillerie aprés la Paix à ceux aus- 
quels Monfieur l'Ele&eur de Brandebourg defirera que 
lesdites Places foient remifes; ce qui fera fait fans au- 
cune deterioration. 

V. 11 fera pareillement libre aux Habitans desdites 
Places ou d'y demeurer, auquel cas ils y feront en tou- 
te feureté, ou d'en fortir & d'en retirer tout ce qu'il 
leur appartiendra. 

VI. Et comme la prorogation d’Armiftice que ledit 

Sieur Ambaffadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire 
de S. A. E. auroit demandée inftamment pour traiter 
de ladite Paix tant pour Elle que pour le Roi de Dane- 
mark fon Allié, auroit été trouvée par Sa Majefté 
beaucoup plus longue qu'elle n’eft neceffaire pour la 
conclure, & que même elle pourroir rendre plus incer- 
tain un bien fi defiré de toute l'Europe, il a efté con- 
venu que la fuspenfion d'Armes fignée le 3r. Mars 
dernier durera encore quinze jours, & à commencer 
demain quatriéme dudit Mois. 
* VIL Les Troupes que Sa Majefté Tres - Chreftien- 
ne mettra dans Wefel & Lipftat, ne feront à charge 
aux Habitans & Sujets de S, A. E. que pour le couvert 
& les fimples uftanciles, & l'on n'impofera ni exigera 
aucunes Contributions, Fourrages, ou fubliftance de 
fes Pais eftans au delà du Rhin. 

VIII, 11 a efté auffi accordé que les Generaux, In- 
tendans, Commiffaires & autres Officiers ne fe mesle+ 
ront point des affaires de Juftice, Police, & Finances, 
ou Ecclefiaftiques dudit Pays, & les laifferont dans 
l’eftat où elles font à prefent. 

IX. Le Commerce fera libre-tant par Eau que par 
Terre fans être chargé d'aucune nouvelle Impofition 
fous quelque prétexte que ce puiffe eftre. En foy de- 
quoy Nousdits Ambaffadeurs € Plenipotentiaires avons 
figné les prefens Articles & à iceux fait appofer le Ca- 
chet de nos Armes. Fait à Zanten le troifiéme May 
mil fix cens foixante & dix-neuf, 


Le MARESCHAL DESTRADES. COLBERT. 
BLASPEIL. 


Prome[[e du General Spaen d'executer les Articles dont 
les Ambaffadeurs de France font convenus avec celny de 


Braudebourg le 3. May 1679. 
NO fousfigné Lieutenant General Commandant 

les Troupes de Son Alteffe Eleétorale de Brande- 
bourg aprés avoir eu communication des Articles ac- 
cordez ce jourd’huy entre Meffieurs les Ambaffadeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires de France & M. de 
Blaspiel aufi Ambaffadeur Extraordinaire € Ple 
tentiaire de Sadite Alteffe Ele&orale, avons promis, & 
promettons de Ies executer de nôtre part felon leur 
forme & teneur, & en confequence remettre de bonne 
foy au Pouvoir de Sa Majefté Tres-Chrétienne, la Pla- 
ce de Wefel, avec le Fort de Lippe eh dépendant, 
& celle de Lipftat dans le temps & en la maniere men- 
tionnée dans lesdits Articles. Fait à Zanten le 3. May 
1679. 


SPAEN. 


CXCI. 


Declaration des Ambaffadeurs de France pour la 
Prolongation de Vdrmiftice avec le Roi de D A w- 
NEMARC 


ANN 
1679 


29. Avril. Duldigungs «Revers derer Deambten des Nieder | 


9. Mai. 


DU: (DIRCOLT ERG DEES: GEN 


NEMARC pendant quinze jours. 
Mai 1679. Ave 

ARATION d 

¿ Danoife. f. Avril— 5. 

1679. [Ades & s de la Paix 

de Nimegue. Tom. IV. Part. II. pag. 472.] 


NO: fousfignés, Ambaffad. Extraordinaires € Ple- 
nipoten s de France, étans convenu le 3. jour 
de ce Mois 


> 
c fon Excellence Monfieur de Blaspiel, 
r inaire & Plenipotentiaire de Son 
Brand. que la Suspenfion d’armes, 
negue le 3r. Mars dernier, feroit renou- 
our 15. jours, & continuée aux mêmes condi- 
larons que nous avons pareillement confenti, 
que le Roi de Dannemarc avec fon Royaume & fes 
Etats foient aufli compris, en la meilleure maniere 
qu'ils puiffent étre dans ladite prorogation & conti 


tion d'Armiltice : & nous en promettons de bonne foi | 


en vertu de nos Pleinpouvoirs le même 
ment de la part de Sa Ma 
nemarc, fes Royaume & 


complitfe- 
efté envers le Roy de Dan- 


dite Convention du 3. de ce Mois. En foy de quoy 
nous avons figné ces Prefentes, & à icelles fait appofer 
les Cachets de nos Armes. 


A Nimegue ce y. May 1679. 
(L.S.) Le MARESCHAL DESTRADES, 
(L.S.) COLBERT. 


Declaratio Excellentifime Legationis Danice pro 
. 25 ^ > £r r 
continuatione Armiftitii, die 31. Martii Neoma- 


gé conclufi. 
NS Sacre Regie Majeftatis Danie, Norwegiz, dec. 
4 Legatus Extr. & Pienipotentiarius infrafcriptus de- 
claramus & notum facimus per prefentes, quod cum 
inter Iluftrifimos & Excellentifimos Dominos S. R. M. 


Chriftianiffime Legatos Extraordinarios & Plenipoten- | 


tiarios ex und, & Illußrifimum & Excellentiffimum 
Dominum 8. S. Ele&oralis Brandenburgice. Legatum 
Extraord. & Plenip, ex alter parte 3. die hujus Menfis 
Maji conventum fit, ut Armiftiium five Armorum & 
Hoftilitatum ceffatio 31. Menfis Martii noviffime elapfi 
hic Noviomagi conclufa denuo renovaretur, & per 15. 
dies à 4. itidem hujus Menfis Maji Stilo Novo nume- 
randos prorogaretur & continuaretur, iisdem Armiftitii 
legibus & conditionibus, de quibus 31. die Martii inter 
Partes tunc paciscentes conventum erat, per omnia re- 
s & reftabilitis, nos in predictam Armiftitii pro- 
tionem & continuationem, ut & prædiétas Leges 


niz Domini noftri Clementiffirai confentimus, easdem- 
que ratas habemus, omniaque & fingula, que ex parte 
alte memorate S. R. M. Daniz erga S. R. M. Chriftia- 
nifimam obfervanda & adimplenda funt, bonà fide ob- 
fervatum & adimpletum iri promittimus per præfentes 
manu noftrá fignatas & Sigillo noftro munitas. 


Noviomagi 


(L.S.) 


CXCII. 


DHellifchen Sinfienthnmbs/ an Carl Sandgraffen au 
Heilen: Caffel) als ihren Sandes-Süvfien ausgeftellet/ 
ihe jenerscit Treu] Sold) und geborfamb in ihrer 
verwaltung zu verbleiben. Geben zu Caffel am 29. 
April - 9. May 1679. [Lunıs, Zeutfches 
Deichs» Archiv, Part. Special. Continuar, II, 
Abtheil. IV. Abfatz VIII. Pag. 926.] 


C'eft-à-dire, 


Lettres d'Hommage 


Tom, VII PART, L 


par lesquelles les Officiers de la 


5, que nous l'avons pro- | 9 
mis envers Moufieur l'Electeur de Brandebourg par la- 


I 


| 
| 
| 


a ES 1 3 x | lichen Hoheit umb Kechten alfegeit / (wegen 
atque conditiones jam renovatas nomine S. R M. Da- | 


| Fraulein: Sand=- und Trant-Sreuera/und y 


3: 407 
Baffe - Heffe reconnoiffent C 
Grave de Heffé- 
ritorial , ES lui 


fidelité. AC 


Caffl pour leur Seigneur Ter- 
Promettent toute obeiffence ES 
el le 29. Avril- 9. Mai 1679. 


Qu ju End benanbte Ambtleuthe und umdere 
Quartz im Nieder Úrfienchumo $ 
Diermit/ beEennende; ALIS der Durchleuche 
Su Gf, fanbgraf zu Heffen/ Furt qu De 
Cañenellenbogen / Dies / Ziegenhain I Nidda 
burg i. tinfer gnadigfter 
Sener Ourbl. refpe&ivé Amnbt und 
Ambt= Sebreibern/ 3Xentb - Meiftern und Vogten/ ın befagtet 
Niederhe {chen Quarta, gnâbigft Deflelfet mb angenommen / 
nad) Beranlaffimge aber deren im Socb, Sürfll. Hang Heffens 
Eaffel am 12, Februarii Anno 1627, 1d folgends am r. Sep- 
tembris Anno 1628, wie atıd) am a. Januati 1654. und den 8. 


Maji 1660. nad) und nach auffaerichteter Daubt-und Erbe 


n | und Schaums 
tft und Herz/ uns ohmlangfihin gue 


Schuldheiffen / au) 


Dergleiche/ ung obliegen und 
in frafft unfere SBeftallungs: $5; 


gierenden Sands: 


ifcher Quarta refervi 
Weltlicen Sadjen/ und was davon dependivet/ auf Maafe 


und Weife/ wie befagte und andere erfolgte Bergleiche/ und p 


giment fuccediret/ und deros 
1 leiften/ und vermöge devos 
ürfil. Jura in Geift-tmb Welt= 
Seflifben Quarta, aud) in 
Y deffen Succefforn zu qutens 
/ ge fehuldig feynd/ da demnach hodftz 
gedachter Shro Our, unferm gnadigften iren und Herne 
von wegen icht ergehlter refervirter Landes» Fir (licher Jurium 
Superioritatis, wir als beftelfte Beambten / in der Riederz 
fifchen Quarta, die obbertifyter maafien verglichene Handgelo 
niß/ und würcklic gefddworne Eyds-Pflichten auf ergangene 
Citation gehorfambft althier 1 


t geleifict/ unb ung barburd Vers 
pflichtet baben/ aud) hiermit nodmahls Erafftiglid) verpflichten/ 
Shrer Fürfil. Ourcbl. und derfelben Mannszteibssscheng-Erben 


und Nachkommen in der Regierurigy nad) der Drdnung des int 
Sürfil. Haus Heffen eingeführten und fo wohl von der Stomis 
fien Kayferl. Majeftät/ als durd der eichs » Fricdenfluf 
und júngften Reichs = Abfobicd beftättigten SXedfeng der erflen 
Geburth/ zu bero obbertihyter maffen refervirten gands-Fürfts 
$ amd (1 befagter Refervaten/) 
bey unferer Dienfiverwaltangy unb fo lange wit darbey femt und 
bleiben werden/ teen) hold/ gehorfam und gewartig zu feyn /die 
bemelte refervata, fo viel deren in unfere ‘Ambts 2 Bedieming 
lauffen / und unter denenfelben infonderheit die Seitbé-Grápfis 
i n vas denen anbanget/ 
treulid) und ferffig zu wabten / zu beobachten und zu verwalten 
vor ung felbft barmreber nicht zu handeln) ud) andern zu halte 
deln geftatten/ fondern bie vorfallende Nothdurfft jederzeit an 
hddfigedachte Shro Givi. Ducchl, unfern anábdigfien Sandegs 
sivflen und Herimy oder Sybrer Gilr ft. a 
fige Regierung qu bevichten/ gelangen zulaffen/ unb ináqemeim 
diefer Sands Fürfil. Refervaten halber zu thin und su feiften / 
Was getrenen Dienern ind Beambten gegen ihren sands Fürften 
eignet und gebühret; Smmaffen wir folches / wie obgedacht/ mit 
Handz gegebener Treue gelobt/ und einen leiblichen Eyd/ zu 
Got gefchworen y auc zu Uhrkund deffen diefen Revers- Brief 
unter unfer eigenhändigen Subfeription und Ditfdafft von ung 
gegeben haben; So gefiyehen zu Caffel am 29. April-9. Maji 
1679. 


Ducchl, nadygefefte hies 


CXCIII. 


iie conclu entre les Ambaffadeurs de FRANCE 
& de BRANDEBOURG pour faire ceffer les 
boflilités en Amerique. A Ni e le 16. Mai 
1679. [ Actes & Memoires de la Paix de Ni- 
megue. Tom. I V. Part. II. pag. 477.] 


Ous Charles Colbert? Ambaffadeur Extraordin ire 
& Plenipotentiaire de Sa Majefté Tres-Chreftienne 
Fffa pour 


HARLES Land- Anyo 


16796 


16. Mai, 


ANNO 
1679. 


16. Juin. 


408 
pour les Traitez de Paix, &c. Et nous Werner Guil- 
laume de Biaspeil, auffi Ambaffadeur Extraordinaire & 
Plenipotentiaire de Son Alteffe Electorale de Brande- 
bourg pour le méme füjet, Declarons à tous qu'i 
partiendra, que, comme Sa Majefté ayant efté 
mée, que deux particuliers auroient fait depuis peu un 
armement dans les ports de Zeelande, & qu'ils en es” 
toient partis avec deux Vaifleaux armez en Guerre, 
pour aller dans les Isles de l’Amerique faire la Guerre 
à fes Sujets, fous la Commiffion de Son Alteffe 
Elcétorale de Brandebourg, avoit fait partir pour les- 
dites [sles Monfieur le Comte d’Eftrées avec une Es- 
quadre de quatorze Vaiffeaux, pour les chercher & les 
prendre ou couler à fond; Nous pour empécher, que 
les hoftilitez par Mer ne puiffent apporter quelque re- 
tardement aux dispofitions, qu'il y a, à les faire ceffer 
au plustoft par Terre, ferions convenus en vertu de 
Nos Pleinpouvoirs, qu'il fera inceflamment donné or- 
dre par Son Altefle Ele&orale aux Capitaines desdites 
deux Fregattes, de ne rien entreprendre contre les 
Vaifleaux & Sujets de Sa Majeñé ; Et que fur les du- 
plicats qui feront expediez dudit ordre, & remis entre 
les mains de nous Ambaffadeur de France, Sa Mayefté 
Tres- Chreftienne fera auffi fçavoir audit Seigneur 
Comte: d'Eftrées, que fon intention eft, qu'il laiffe la 


liberté ausdites deux Fregattes, de naviger par tout où | 


bon leur femblera: En foy de quoy nous avons figné 
le prefent Ade, & à iceluy fait appofer les Cachets de 
nos Armes. Fait.à Nimegue ce feiziéme May 1679, 


(L.S.) COLBERT. 
(Z,S.) W, G. BLASPEIL 


CXCIV. 


Traité pour T Affemblée de Lunden, entre le Roi de 
Sure € le Roi de DANEMARK. Fait 
à Lunden, le 16. Juin, 1679. [FREDER. 
Leonarp, Tom. V.] 


Es deux Rois de Suede & de Danemark eftans 

convenus, fur la propofition & à la diligence de 

Monfieur le Marquis de Feuquiere Ambaffadeur 
de France , de traiter la Paix icy en Schone, pour 
avec l’affiffance de Dieu, trouver moyen d'affoupir 
les différends qui font furvenus, & finir entierement 
la fanglante Guerre dans laquelle ces deux Royaumes 
ont elté envelopez, en y rétabliflant une bonne Paix, 
comme elle left déja dans les autres Lieux de la Chré- 
tienté : Leurs Majeltez ont ordonné des Commiflaires 
pour cet effet 
auparavant des Préliminaires , pour rendre plus facile 
le chemin & la conclufion d'une fi grande & fi Chré- 
tienne affaire ; Elles ont nommé les Deputez fous- 
fignez , authorifez de leurs Pouvoirs, lesquels aprés 
s’eftre trouvez enfemble dans l'Eglife de Lunden, € 
y avoir conferé, font demeurez d’accord de ce qui 
s'enfuit : 

L A l'égard du temps que le Traité devra com- 
mencer, comme il n'y a rien qui puiffe retarder cette 
affaire entre les deux Rois qui font dans le voifinage, 
on eft demeuré d'accord. que ce fera le 29. Juin pro- 
chain, & que les Commiffaires des deux Rois s'y trou- 
veront fans faute. 

II. Pour le lieu de l'Affemblée , on eft convenu 
aprés grande deliberation , que ce feroit la Ville de 
Lunden, où Meffieurs les Commiffaires s'affembleront 
dans le Chœur de PEglife. Et afin qu’il n'y euft point 
de dispute pour l'entrée en ce Chœur, l'on eft auffi 
convenu qu'à la premiere A ffemblée l’on jettera au fort 
qui devra entrer au Chœur par le côté droit, & qui au- 
ra la droite à la Table. 

A l'égard des Logemens dans la Ville, les Suedois 
prendront pour eux & leur fuite toutes les Maifons 
qui font du côté de l'Fglife qui regarde Malmoë, & 
Jes Danois celles qui font fituées du cóté de Lands- 
croon , laiffant à Monfieur l'Ambaffadeur de France 
la Maifon & refidence de l'Evéque, & celles du Pro- 
feffeur Nortman € du Doéteurs Berents pour d'autres 
Miniltres de Rois ou Princes qui pourroient venir au 
"Traité. 

III. Quant à Ja feureté, elle fera entiere pour tou- 
tes chofes fur le chemin de Malmoë € de Landscroon, 
lequel chemin aura une demie lieuë de largeur. La 


Mais comme il eft neceffaire de traiter | 
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Ville de Lunden aura auffi un Diftri& de trois lieu 
en circonference en mesme feureté que lesdits che- 
mins, & dans cette circonference qui commencera de- 
puis la Mer auprés de Baurby en fuivant la Riviere de 
Keflinge & le Pont de Geding, & de 18 à Dablby, 
Braugeroup, Biorslorff Jusques à Lomma , & tout le 
long de la Mer jusques à Baurby, il n'y aura aucune 
hoftilité , ou autre action femblable , quelque nom 
qu'elle puiffe avoir, mais tout fera dans une parfaite & 
inviolable feureté. 

ll faut pourtant obferver que hors le libre Diftriét 
des chemins qui vont à Malmoë, ou à Landscroon 
perfonne hors les Habitans du. País, qui apporteront 
les chofes neceffaires de quelque qualité qu'il foit, 
ne jouira de cette liberté, s’il n’eft de la fuite des Com- 
miffaires qui allaft de Lunden à Malmoé, ou à Lands- 
croon, & qui devra avoir de leur marque, ou Pafleport, 
& ceux qui voudroient aller de Malmoë, ou de Lands- 
croon à Lunden devront eftre pourveus des Pafleports 
des Gonverneurs. 

IV. Et afin que cette feureté puiffe eftre fceuë de 
tout le monde, elle fera publiée dans les deux fusdites 
Places & dans les Armées des deux Rois, au fon des 

| Tambours & des Trompettes, aufli-toft que cet Accord 
| fera figné, & l'on fera en.outre expreffe deffenfe à tou- 
| te perfonne fur peine de la vie de violer, ou offenfer 
cette feureté en aucune chofe. Que fi contre toute 
esperance, le Traité fe rompoit fans eftre conclu, la 
| liberté qui y eft prefentement ftipulée demeurera pour- 
tant encore dans fa force & vigueur trois jours aprés 
la feparation des Commillaires. 

V. Comme il eft neceffaire en telles occafions de dé- 
pécher des Courriers & Trompettes avec des Lettres, on 
eft convenu que les Commiflaires des deux côtez fe- 
ront authorifez de leurs Maiftres pour donner des 
Paffeports à tels Trompettes & Courriers, ou qui 
que ce foit de leurs Gens avec leurs Convoys, lesquels 
| Paffeports feront refpeétez fur peine de la vie par les 

Officiers de Guerre & de Juftice de part & d'autre fur 
| les chemins de Lunden & Malmoé à Chriftianftadt, ou 
Helmftadt, comme auffi de Lunden à Landscroon & 
Helfeimbourg, oà les deux Rois pourroient eftre pour 
lors 

VI. Et s'il fe rencontre que quelqu'un des Com- 
miffaires jugeaft à propos d'aller trouver en perfonne le 
Roi fon Maitre, il aura lui, & fa fuite, fon Convoy, 
& Bagage la mesme feureté. 

VII. Au refte les Convoys dont lesdits Commis- 
faires doivent eflre pourveus font reglez à cinquante 
Chevaux avec les Hauts & les Bas Officiers & vingt- 
quatre Mousquetaires avec un Lieutenant & les Bas 
Officiers, lesquels feront compris fous la mesme feu- 
reté. 

Pour affeurance de ce que deffus le prefent Accord 
a efté fait double & figné des deux Deputez qui en 
ont fourni chacun leur exemplaire, afin que les deux 
Rois puiffent en envoyer leur Ratification, laquelle 
lesdits Deputez s'obligent d'avoir dans dix jours. Fait 

{à Lunden ce 16. Juin 1679. Signe, 


JoRAN SPARLING, 


CHRISTOPHER SCHESTEDT. 


V. 


XC 
| Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fran» 
ce, € CuarLes XI. Roi de Suede, d'une 
part, © FREDERIC GUILLAUME E- 
lesieur de Brandebourg d'autre part; Sa Majeße 
7. C. agiffant & faifant non feulement pour El- 
le, mais auff pour fon Allié le Roi de Suede: A 
St. Germain en Laye le 29. Juin 1679. Avec 
les PLEINPOUVOIRS), (7 es RATIFICA- 
zıons de Sa M. Trés-Chrétienne ES de Son 
Alieffe Ele&orale. Comme auff un ARTICLE 
SEPARE concernant l'affflance promife par le- 
dit Roi T. C. aux. Princes de la Maifon de Bruns- 
wick - Lunebourg , en certains Interefis, contrai- 
res à ceux de Son Alteffe Elettorale. A St. Ger- 
main en Laye le même jour 29. Juin 1679. 
[Recueil de LeowarD), Tom. III. d’où 

Pon 


ANNO 
1679 


29. Juin. 


DU DROIT DES G 


l'on a tiré cette Pièce qui fe trouve aufli dans 
PurrENDORE de Rebus Geflis Frio. Wit- 
LMI “let. Brandenburg. Lib. XV IL. pag. 
.en Latin; dans | heatrum Pacis Tom, 
en Latin, & en Allemand; dans Lu N16, 

8 Reichs-{rchiv. Parc. Special. Abtheil. 
IV. Abíatz ILL. pag. 259. en Latin & en 
Allemand ; dans Loxponvrit Ada Publi- 
ca. Tom. X. pag. 704. en Allemand, & dans 
le Theatrum Europeum. Tom. XI. pag. 1473. | 
en Allemand, ] 


e 


y 


| 


Onis par la grace de Dieu, Roi de France & de 
, Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 

verront, Salut. Comme le Sieur Arnauld, Che- 
valier, Seigneur de Pomponne, Confeiller en tous nos 
Confeis, Secretaire d'Eftat & de nos Commandemens, | 
en vertu des Pleinpouvoirs que Nous luy en avions | 
donnez, auroit conclu, arrefté & figné le vingt-neuf | 
du Mois de Juin dernier , en ce lieu, avec le Sieur | 
Meinders , Confeiller , Miniftre d'Etat, € Envoyé | 
Extraordinaire de noftre tres-cher & tres-amé Frere 
PEleéteur de Brandebourg , pareillement muny de 
Pleinpouvoirs de la part dudit Eleéteur, le Traité de | 


Paix, dont la teneur s’enfuit. 


U nom de Dieu le Createur & de la Tres-fainte 

Trinité. Soit notoire à tous, que comme le tres- 
haut, tres-excellent & tres-puiffant Prince Louis X1V. 
par la grace de Dieu Roi de France & de Navarre, n'a 
rien fouhaité davantage que de voir la tranquilité ge- 
nerale rétablie aprés les longues & fanglantes divifions 
dont l'Europe a efté agitée, Sa Majelté a và avec peine 
que les divers Traitez qui ont efté fignez à Nimegue, | 
particulierement avec l'Empereur & l'Empire, n'ayent 


pú éteindre le feu de la Guerre dans le Nort, & qu'elle | 


ait efté neceffitée de faire encore agir fes Armes con- 
tre l'Ele&deur de Brandebourg. Mais parce qu'au mi- 
lieu, mesme de ces derniers troubles elle a confervé 
beaucoup. d’eltime pour ce Prince, & une dispofition 
fincere à le recevoir dans fa premiere Alliance, toutes 


les fois qu'il fe mettroit en état d'y rentrer; elle a | 


rect avec beaucoup de plaifir les témoignages qu'il 
luy a fait porter par le Sieur Meinders, fon Confeil- 
ler & Miniftre d'Etat, & fon Envoyé Extraordinaire 
vers Sa Majefté, du defir extrême qu'il auroit de re- 
prendre auprés d'elle par la Paix la mesme place qu'il 


a eué cy-devant dans le nombre de fes Alliez, & de | du Roi de Suede; avec condition expreffe que toutes 


l'obliger à luy rendre à l'avenir la mesme amitié dont 
elle luy a donné autrefois tant de marques. Et comme 
Sa Majeité n'a nul intereft à démesler avec Son Al- 
teffe Electorale de Brandebourg, qui ne luy foit com- 
mun avec le tres-Haut, tres-Excellent & tres-Pviflant 
Prince Charles, par la grace de Dieu, Roi de Suede, 
& que Sadite Alteffe Ele&oralé luy a fait témoigner 
qu’elle’ étoit dans le deffein de faire une fincere & 
folide Paix avec ledit Roi: Sa Majefté a bien voulu, 
tant pour elle que pour ledit Roi de Suede, entrer dans 
la discuffion du prefent Traité de Paix. Et pour ce fu- 
Jet elle a commis le Sieur Arnauld , Chevalier, Sei- 
gneur de Pomponne, Confeiller en tous fes Confeils, 
& Secretaire d’Etat & des Commandemens de Sa Ma- 
jefté, pour traiter & negocier avec ledit Sieur Mein- 
ders; lesquels aprés l'échange de leurs Pleinpouvoirs, 
dont les Copies font inferées cy-aprés, font convenus 
des Articles fuivans. 

I. Il y aura à l'avenir une bonne, fermé & durable 
Paix & amitié entre le Roi Tres-Chreftien, le Roi de 
Suede, & PEle&eur de Brandebourg , leurs Succes- | 
feurs, Royaumes, Pais, Etats & Sujets, avec une en- 
tiere & reciproque liberté de Commercé, tant par Ter- 
re, que par Mer & autres Eaux. 

Il. Il y aura de mesme une amnillie & perpetuel ou- | 
bly de ce qui s’eft paflé de part & d'autre à l'occafion | 
de la Guerre, mesme à l'égard des Sujets qui auroient | 
fuivy les differens partis, 

III. Toutes hoftilitez cefferont entre les Parties dans 
le temps de dix jours au plus tard, aprés. la fignature | 
du prefent Traité, ou plütoft, fi la Notification en peut | 
eftre faite aux Generaux qui commandent les Armées 
de part & d'autre : fans toutefois que lesdites Armées | 
ayent à fe retirer des Pays qu'elles o£cupent, & dans | 
lesquels elles pourront vivre & fubfifter jusques à Pé- | 

i 


change des Ratifications du prefent Traité, 


| durera ledit engag 


| qui eft demeurée, fuivant les Traitez 


E 


I € 


N S. 

IV. Et comme les Traitez 
toûjours être regardez comme le fondement le plus 
folide & le plus affuré de la Paix & de ja tranquillité 
de l'Empire, & que Sa Majefté Tres-Chrétienne s’eft 
déclarée dans tous les temps, mesme durant le cours 
de la Guerre, que fon intention eftoit de les maintenir 
dans toute leur force, que le Roi de Suede s’eft expli= 
qué en la mesme maniere, & que l’Ele&teur de Brande= 
bourg témoigne eftre dans le mesme fentiment: il eft 
xpreffément ftipulé par cet Article, que les fusdits 
Traitez de Munfter & d’Osnabruk conclus en 1648. 
demeureront dans toute leur force & vigueur, & feront 
cenfez z dans le prefent Traité, comme s'ils y 
eftoient inferez de mot à mot; à l'exception toutefois 
des changemens qui pourroient y eltre apportez par les 
Articles fuivans. 

V. L’Eleéteur de Brandebourg promet par le prefent 
Traité de remettre entre les mains du Roi de Suede 
tout ce qu'il a occupé par fes Armes dans la Pomera- 
nie, nommément les Villes de Stralzund & de Stetin, 
& generalement tout ce qu'il poffede prefentement des 
Terres & Etats qui ont été cedez dans l'Empire à la 
Couronne de Suede par les Traitez de Weftphalie, fans 
en rien referver ni retenir. 

VI. Mais parce qu'il a été jugé neceffaire, pour en- 
tretenir le bon voifinage, .& pour empêcher à l'avenir 
les differens qui naiffent d'ordinaire entre les Princes, 
par le trop grand mélange de leurs Terres & Etats, 
de donner de nouvelles limites à la Pomeranie qui ap- 
partient à la Couronne de Suede, & à la Pomeranie , 
qui eft fous la domination de S, A. E. de Brande- 
bourg ; il en a efté dispofé en la maniere fuivante. 

V LI. Toutes les Terres poffedées par la Couronne 
de Suede au delà de la Riviere d'Oder, foit qu'elles 
luy euffent été cedées par les Traitez de Weftphalie, 
foit qu'elles luy euflent efté adjugées par le Recés ou 
Traité de Stetin de l’année 1653. appartiendront dores- 
navant à l'Ele&eur de Brandebourg en toute Souverai- 
neté à l'exception feulement des Villes de Dam & de 
Golnow , & leurs dépendances qui ont efté fpecifices 
nommément dans lesdits Traitez de Weltphalie. 

VIII, Mais parce que ladite Ville de Golnow & fes 
dépendances fe trouvent comme enclavées dans les 
Terres qui doivent demeurer à l’Eleéteur de Brande- 
bourg par le prefent Traité, & qu'il a infifté qu'elle lui 
fuft cedée avec le refte du Pays fitué au delà de "Oder : 
il a efté convenu & accordé que ladite Ville de Golnow 
& fes dependances luy feront laiffées en engagement 
par le Rot & la Couronne de Suede, pour le prix & 
Somme de cinquante mille Ecus, payable à Ja volonté 
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les fois que ledit Roi de Suede luy fera payer ladite 
Somme de cinquante mille Ecus, ledit Eleéteur fera 
tenu & obligé de lui remettre ladite Ville de Golnow 
& fes dépendances: mais que dans tout le temps que 

gement , il en jouira en la mesme 
+ que de tout ce qui luy eft cedé par le ptefent 


ianie 
raîté. 


IX. Et comme par le fusdit Recés ou Traité de 
Stetin de l'année 1653. "Eleéteur de Brandebourg fat 
obligé de partager avec le Roi & la Couronne de Sue- 
Droits de Peages qui fe levent dans le Port de 
rg & autres Ports, & Havres de la Pomeranie au 
delà de l'Oder, qui demeuroit fous la domination de 
Son Alteffe Electorale de Brandebourg : il a efté accor- 
dé que le Roi & la Couronne de Suede renoncent par 
le prefent Traité à t de partage des Peages 


à tout Dr 
qu'ils pouvoient avoir en commun avec l'Ele&eur de 
Brandebourg, füivant le Recés ou Traité de Stetin, 
dans les Ports ou Havres de la partie de la Pomeranie 


: den de Weftphalie, 
audit Electeur. 

X, En vertu des Articles precedens le Roi de Suede, 
tant pour lui que pour fes Hoirs, Succeffeurs & ayans 
caufe, renonce, cede, quitte, & transporte perpetuel~ 
lement & à toûjours par le prefent Traité de | à 
PEleéteur de Brandebourg, fes Hoirs, Succeffeurs & 
ayans cavfe,tous les Droits, Rentes, Revenus, Juris- 
diétions & Prerogatives, de quelque nom & de quelque 
nature qu'ils puiffent eftre, qu'il a eus, & qu'il peut 
pretendre, tant en vertu des Traitez de Weltphalie, que 
par des Conventions, Transa&ions € Ceflions; parti= 


| culierement par le Traité ou Recés de Stetin de l'an 


1653. fur les Lieux, Villes, Terres, Forefts & Do- 
maines fituez au delà de la Riviere d'Oder, & partage 
des Droits de Peages dans les Ports & Havres de la 
Pomeranie Ele&torale, à l'exception feulement de la 

Fff3 Ville 


de Weftphalie doivent ANNO 


1679. 


Ann 
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o Ville de Dam & fes dépendances, & de celle de Gol- 
now & fes dépendances, conformément toutefois à la 


1679. dispofition, qui en a efté faite par l'Article 8. de ce 


prefent Traité fans refervation, exception, reltriétion, 
ou retention quelconque: & ce nonobitant toutes 
Loix , Contra&s , Conventions, I ransaétions Ceflions, 
& Inveltitures, paffées & futures, Coútumes & Oontti- 
tutions au contraire, ausquelles & aux claufes deroga- 
toires des dérogatoires il eft expreffément dérogé par le 
prefent Traité, excluant à perpetuité toutes exceptions, 
fous quelques Droits, titres, claufes, ou pretextes 
qu'elles puiffent être fondées. — my 

XI. Confent auffi ledit Roi de Suede, que les 
Hommes Vaffaux & Sujets desdits Lieux, Villes & 
Pays cedez par le prefent Article audit Ele&teur de 
Brandebourg, foient & demeurent quittes & abfous dés 
à prefent & pour toûjours des foi & hommage, fervice 
& Serment de fidelité qu'ils pourroient luy avoir faits, 
tous lesdits Sujets & Vaffaux demeurans à l'avenir fous 
la fouveraineté de l'Ele&eur de Brandebourg ; mais 
dans la proprieté & poffeffion de leurs Biens tant de 
ceux qui leur auroient efté donnez, vendus ou alienez 


par les Rois & Couronne de Suede, avant la Decla- | 


ration de la prefente Guerre, que de ,ceux qu'ils au- 
roient acquis, ou qui leur appartiendroient de leur pro- 
pre, tant meubles qu'immeubles, Rentes Viageres & à 
rachat, faifies & occupées, tant à l'occalion de la 
Guerre ,que pour avoir fuivi le Parti contraire; enfem- 
ble de leurs Droits, Aétions & Succeffions à eux fur- 
venus, mesme depuis la Guerre commencée; fans tou- 
tefois pouvoir rien demander ni prétendre des fruits & 
revenus pergüs & échûs dés le faififlement desdits 
Biens, jusques au jour de l'échange de la Ratification 
du Roi de Suede; ni femblablement des Dettes, effets 


& meubles qui auroient efté confisquez avant ledit jour | 


à caufe de la Guerre prefente, en forte qu’aucun Crean 
cier de telles Dettes, ni aucun Depofitaire, Proprietai- 
re, & leurs Heritiers ou ayans caufe, en puifle faire 
pourfuite, ni en pretendre reftitution, recouvrement, 
ou équivalent. 

XII. La Riviere d'Oder, fuivant la dispofition des 
Traitez de Weftphalie, demeurera toûjours en fouve- 
raineté au Roi & à la Couronne de Suede; & il ne 
fera pas libre audit Ele&eur de Brandebourg d'éri- 
ger aucune Fortereffe, ou de fortifier aucune Place 
dans l'étendué du Pais qui luy eft cedé par le prefent 
"Traité. 

XIII. Auffi-toft aprés que l'échange de la Ratifica- 
tion de Sa Majefté T'res- Chreftienne aura efté faite 
avec celle de l'Ele&eur de Brandebourg, Sa Majefté 
fera retirer fon Armée des Pais & Places des Duchez de 
Cleves, Principauté de Minden, Comtez de Mark & 
Ravensberg, & de toutes autres Terres dudit Eleéteur 
qu'elle auroit occupées ; à l'exception toutefois d'un 
corps de mille Chevaux qu'elle confervera dans ledit 
País, & des Places de Wefel & Lipflat qu'elle retien- 
dra jusques à l'entiere execution du prefent Traité avec 


le Roi de Suede: aprés laquelle, & lors que le dit Roi | 
aura efté rétably dans les Pais & Places qui luy doivent 


être remis, elle retirera entierement fes Troupes des 
Places & Pais de l'Ele&eur de Brandebourg; mais du- 
rant qu'elles y demeureront, les Habitans des Villes de 
Wefel & de Lipftat continueront à fournir aux Garni- 
fons les mêmes Logemens & ultenciles portées par le 
Traité de Santen; & les Habirans des Lieux, où les- 
dits mille Chevaux feront logez , leur fourniront les 
mêmes uftenciles & le fourage. 

XIV. Mais comme le Roi de Suede n’a point pre- 
fentement de Troupes dans l'Empire, & qu'il ne 
pourroit peut-être y en faire pafler dans le temps porté 
pour l'échange des Ratifications du prefent Traité, 
pour reprendre en fon nom la poffeffion des Places 
& Pais qui luy doivent être remis par l'Ele&eur de 
Brandebourg : il a efté convenu & ftipulé qu'aufii - tót 
aprés ledit échange entre le Roi de Suede & l'Ele&teur 
de Brandebourg , ledit Ele&eur retirera fes Troupes 
de tout le Plat-Païs qui doit revenir par ce Traité au 
Roi de Suede; mais qu'il laiffera les Garnifons neces- 
faires dans les Places qui luy doivent être remifes : fça- 
voir deux mille Hommes au plus dans Stralzund, & 
mille à douze cens Hommes dans Stetin ; & ainfi à pro- 
portion dans les autres Places, lesquelles il confervera 
contre tous ceux dont elles pourroient étre attaquées , 
jusques à ce que le Roi de Suede ait envoyé des Trou- 
pes pour prendre poffeffion desdites Places, laquelle 
luy fera laiffée alors par celles de l'Electeur qui fe reti- 
seront dans fes Etats, 
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debourg de retirer auparavant desdites Places tout le 
| Canon & les Munitions de Guerre qu'il y auroit fi 
conduire, depuis qu'il s'en eft rendu Mailtre; y lais- 
fant toutefois l’Artillerie & Munitions de Guerre qui 
ont appartenu à la Couronne de Suede, & qui sy 
trouveront Je jour de la Signature du prefent Traité de 
Paix. 

XVI. Comme S, A. E. de Brandebourg a fait de 
grandes inflances à Sa Majefté Tres- Chrétienne de 
vouloir bien terminer en même temps la Guerre qu’el- 
le a avec le Roi de Danemark, duquel Sadite A, E. 
feroit étroitement Alliée, ledit Roi de Danemark ayant 
déja fair connoiítre le defir qu'il a de rentrer dans l'an- 
cienne amitié & Alliance qu'il a euë cy-devant avec la 
France: Sa Majefté Tres -Chreftienne déclare qu'elle 
fera bien-aife que cette Paix fe puille faire au plütót à 
des conditions juftes & raifonnables, pour le bien & le 
repos general de la Chreftienté , pourvü qu'elle fe 
fafle en méme temps avec la Suede, fans laquelle le 
Roi ne fe trouve pas en état de la conclure. Cepen- 
dant ledit Eleéteur s'oblige de ne donner aucun fe- 
cours, direétement ou indire&ement, au Roi de Dane- 
| mark, s’il demeuroit encore en Guerre contre la Fran- 
ce & la Suede; & promet de rappeller fes Troupes, s'il 
en avoit quelques-unes dans le fervice dudit Roi de 
| Danemark 

XVII Sa Majelté Tres-Chreftienne s'oblige de 
procurer Pagrément du Roi de Suede fur ce prefent 
Traité, & fur tout ce qui y eft contenu , & d'en obte- 
nir la Ratification dudit Roi de Suede eu bonne & dûë 
forme dans le temps de trois Mois, à compter du jour 
de la Signature, ou plütót, fi faire fe peut. Jusques 
à ce que cette Ratification foit délivrée entre les mains 
de S. A. E. elle ne fera point obligée de rendre la 
Pomeranie Suedoife ; dequoy Sadite Majetté Tres- 
Chreftienne demeure garante, de mesme que de tout 
ce qui a efté accordé à S, A. E. en vigueur du prefent 
Traité. 

XVIIL Les Ratifications de Sa Majefté Tres- 
Chreftienne avec celles dudit Eleéteur de Brandebourg 
feront échangées dans un Mois, ou plütót, fi faire fe 
peut; & celles du Roi de Suede avec ledit Electeur fe- 
ront échangées dans le terme de trois Mois, ou plütöt, 
fi faire fe peut. 

En foy dequoy Nous fous-fignez , en vertu de nos 
Pleinpouvoirs refpeétifs avons figné ces Prefentes, & 
y fait appofer les Cachets de nos Armes. Fait à Saint 
Germain en Laye ce vingt-neuviéme jour de Juin mil 
fix cens foixante & dix-neuf, 


ARNAULD. FR, MEINDERS. (L,S.) 


NOS ayans agreable le fusdit Traité de Paix en 
4 N tous & un chacun les points qui y font contenus 
& declarez, avons iceux , tant pour Nous que pour 
nos Heritiers, Succefleurs, Roiaumes, País, Terres, 
Seigneuries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié, & 
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions & confir- 
mons; & le tout promettons en foy & parole de Roi, 
fous PObligation & hypotheque de tous & un chacun 
nos Biens prefens & à venir, garder & obferver invio= 
lablement, fans jamais aller ni venir au contraire, di- 
reétement ou indireétement, en quelque forte & ma- 
niere que ce foit. En témoin de quoi Nous avons 
figné ces prefentes de nôtre main, & à icelles fait 
appofer nôtre Scel. Donné à Saint Germain en Laye 
le troifiéme jour de Juillet, l'an de grace mil fix cens 
| foixante & dix-neuf, & de nôtre Regne le trente- 
| feptiéme. gré, LOUIS. Es plus bas, Par le Roi, 
ARNAULD. 


Ratification de l'Eleéteur de Brandebourg, 


INDE Frederic Guillaume, par la grace de Dieu 
4 N Mark- Grave de Brandebourg, Archi-Chambel- 
lan & Prince Eleéteur du Saint Empire, Duc de Prus- 
fe, Magdebourg , Juliers, Cleves ; Bergue, Stetin, 
Pomeranie, des Caffubes , Wandales, & Silefie, de 
Crosne & Carnovie, Burk-Grave de Nuremberg, Prin- 
ce de Halberftat, Minden & Camin, Comte de Ja 
Marche & de Ravensberg , Seigneur de Ravenftein, 
| Lavenbourg, € Bouttow: Faifons fgavoir à tous ceux 
qui 


X V. Il fera loifible toutefois audit Ele&eur de Bran- ANNO 


t 1679 


ANNO 
679. 


DU DROIT. DES:GE:N'S 


qui ces prefentes Lettres verront, qu'ayant vd & exa- 
mine le Traité conclu & arrefté à Saint Germain en 
Laye le 29. jour de Juin, nouveau ftile, de cette pre- 
fente année mil fix cens foixante & dix-neuf, en nôtre 
nom & fous nôtre Ratification, entre Sa Majefté Dregs 
Chreflienne le Roi de France & Nous, par le Sielir 
Arnauld, Chevalier, Seigneur de Pomponne, Con- 
feiller en tous les Confeils , & Secretaire» d'Etat & 
des Commandemens de Sa Majeité Tres -Chreftien- 
ne,'d'une part ; & nôtre Confeiller & Miniltre d E- 
tat, & Envoyé Extraordinaire vers Sa Majelté sie 
Sieur Meinders, d’autre part: duquel Traité la teneur 
s'enfuit, 


Au Nom de Diez, &c. 


Ous avons agréé & ratifié ledit Traité en tous & 

chacuns des points d'iceluy, comme Nous l’a- 
greons & ratifions par ces Prefentes : promettant en 
foy & parole de Prince de l’accomplir, obferver, & 
faire obferver inviolablement felon fa forme & teneur, 
fans fouffrir qu'il foit jamais allé directement ou indi- 
rectement au contraire, pour quelque caufe ou occa- 
fion que ce puiffe être. En témoin de quoy Nous 
avons figné ces Prefentes, & y fait appofer le Scel de 


nos Armes. Fait à Poftdam ce ©, jour de Juillet mil 
fix cens foixante & dix-neuf. Sign, FRIDERIC 
GUILLAUME £Zlecezr. 


Pleinpouvoirs. 


Prés que le Roi a donné tant de divers témoigna- 

ges dans les differends qui ont déja efté conclus à 
Nimegue, de fon extrême defir, de voir finir par une 
Paix heureufe la Guerre qui embrafe depuis tant d’an- 
nées la meilleure partie de l'Europe ; Sa Majefté n’a 
rien fouhaité davantage que de contribuer à l'éteindre 
entierement dans le Nort.’ C’eft dans ce fentiment 
qu'elle a reg avec beaucoup de plaifir les affurances 
que Monfieur lEleéteur de Brandebourg luy a fait 
donner par le Sieur Meinders fon Envoyé Extraordi- 
naire, de la fincerité de fes intentions, pour rentrer 
avec Sa Majefté dans les liaifons d'amitié & d’ Alliance 
qu'il a euë avec elle avant ces derniers mouvemens, 
& pour conclure une bonne, folide & durable Paix, 
tant avec elle, qu'avec le Roi de Suede. Et parce que 
ledit Sieur Eleéteur en envoyant ledit Sieur Meinders 
auprés de Sa Majefté, l'a chargé de fon Pleinpouvoir 
pour entrer dans cette Negociation, felon que Sa Ma- 
jelté le defireroit: Sa Majefté pour témoigner combien 
elle a agreable les bonnes dispofitions de ce Prince, 
2 bien voulu de fa part autorifer, comme elle auto- 
rife par ces Prefentes le Sieur de Pomponne, Confeil- 
ler en tous fes Confeils , & Secretaire d'Etat & des 
Commandemens de Sa Majefté, auquel elle a donné 
& donne Pleinpouvoir , Commiffion, & Mandement 
Ípecial de conferer & negocier avec ledit Sieur Mein- 
ders, & confequemment arrefter , eonclure & figner 
en fon nom tels Articles & Conventions, dont ils 
pourront convenir. Promettant Sadite Majefté en foy 
& parole de Roi, d'accomplir & d'executer ponétuel- 
lement, avoir agreable & tenir ferme & (table à toü- 
jours tout ce que ledit Sieur de Pomponne aura pro- 
mis & figné en vertu du prefent Pouvoir, fans jamais 
y contrevenir, ni permettre qu'il y foit contrevenu , 
pour quelque caufe ou pretexte que ce puiffe êtres 
comme auffi d'en fournir fa Ratification en bonne for- 
me, dans le temps qu'il aura efté convenu. En té- 
moignage de quoy Sadite Majefté a figné lesdites Pre- 
fentes de fa main, & y a fait appofer le Scel de fon 
Secret. Fait à Saint Germain en Laye le vingt-cinquié- 
me jour de luin mil fix cens foixante & dix- neuf, 
Signé, LOUIS, Er plus bas, Par le Roi, LE T EL- 
LIER. 


par la grace de Dieu, 


Ous Frederic Guillaume, 
N Mark-Grave de Brandebourg, Archi-Chambellan 

& Ele&eur du Saint Empire, Duc de Pruffe, 
Magdebourg , Juliers , Cleves, Bergues, Stetin, Po- 
meranie, des Caffübes, Wandales, & en Silefie, de 
Crosne , & Carnovie, Burk-Grave de Nuremberg 
Prince de Halberftadt, Minden € Camin, Comte de 
la Marck & Ravensberg, Seigneur de Ravenftein, La- 
venbourg & Buttow: Donnons 4 connoiftre 4 
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ceux qui verront les Prefentés, qu’ayant appris avec 
joye la genereuferefolution que Sa Majellé Tres- 
Chreftienne a prife de foûmettre le cours vi&orieux 
de fes Armes au repos de la Chreftienté, & de renouér 
par cét effet l'ancienne amitié & liailon qui a toújours 
efté entre Sa Majefté & Nous, & qui avoit efté alte- 
rée par les troubles de la Guerre en Allemagne & aux 
Païs-Bas, Nous avons donné & donnons en vertu des 
Prefentes un Pleinpouvoir à nôtre Confeiller & Minis. 
tre d'Etat, & Envoyé Extraordinaire vers Sa Majefte, 
le Sieur Meinders, pour traiter & conclure un Traité 
de Paix & d'Alliance avec celuy ou ceux qu'il plaira à 
Sa Majelt€ Tres-Chreftienne de pourvoir pour cet effet 
d'un Pouvoir fuffifant. Et afin qu'il n'y ait pas le 
moindre doute de la fincerité de nos intentions, Nous 
Nous obligeons, & promettons en foi de Prince, & 
fous noftre parole É£le&orale, de ratifier, d'accomplir 
& d'executer inviolablement toutes les conditions dont 
ledit T'raité de Paix & d'Alliance fera compofé. En 
temoin de quoy Nous avons figné ce Pouvoir de nôtre 
main, & y fait appofer le Scel de nos Armes. Fait à 
Poftdam ce ;;. jour de Mai 1679. Signé, 


FRIDERICUS WILHELMUS Eleor. 


Article Separé. 


O uis par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront: SALUT. Comme le Sieur Arnauld, Che- 
valier, Seigneur de Pomponne, Confeiller en tous nos 
Confeils, Secretaire d'Etat & de nos Commandemens, 
en vertu des Pleinpouvoirs que Nous lui en avions 
donnez, auroit conclu, arrefté & figné le vingt neuf 
du Mois de Juin, en ce lieu avec le Sieur Meinders, 
Confeiller Miniftre d’Etat, & Envoyé Extraordinaire 
de noftre tres-cher & tres-amé Frere l'Electeur de 
Braudebourg, pareillement muni de Pleinpouvoirs de 
la part dudit Eleéteur, Article feparé, dont la teneur 
s'enfuit. 


Utre les Articles contenus au Traité conclu & 

figné ce jourd'huy de la part de Sa Majefté Tres- 
Chrétienne & S. A. E. de Brandebourg, on eft encore 
convenu de ce qui fuit. 


Comme l'intention de Sa Majefté Tres-Chrétienne 
eft de faire ceffer entierement tous les differens qui 
pourroient donner lieu à de nouveaux fujets de divi- 
fion & de Guerre entre les Princes de l'Empire, & 
que Sa Majefié Tres- Chrétienne s’eft obligée par le 
Traité figné à Zell le cinquiéme Février de la prefente 
année avec les Princes de la Maifon de Brunswik & 
Lunebourg de les affifter dans la garantie qu'ils ont à 
donner aux Ducs de Meklebourg & Saxe-Lavembourg, 
PEvéque de Lubek, le Comte de Lippe & de Swar 
zenbourg, & les Villes de Hambourg & de Lubek, à 
l'égard des prétentions qu'a ou pourroit avoir contre 
lesdits Princes & Etats l'Ele&eur de Brandebourg, 
fous pretexte' de certaines affignations obtenués pen- 
dant la Guerre: Sa Majefté , fans déroger à ladite 
Obligation, mais fçachant que l'intention de PElec- 
teur de Brandebourg eft d'accommoder cette affaire 
à l'amiable, employera fes foins & fes offices pour la 
terminer entre les Parties par toutes voyes juítes & rai- 
fonnables. 

Ce prefent Article feparé aura pareille force & vi- 
gueur, que s’il eftoit inferé dans le corps du Traité 
principal paffé ce jourd'bui; & la Ratification en fera 
fournie en méme tems. Fait à Saint Germain en Laye 
ce vingt-neuviéme jour de Juin mil fix cens foixante & 
dix-neuf. 


ARNAULD. (L.$.) FR. MEINDERS. 


Ous ayans agreable le fusdit Article feparé en 

tous & un chacun les points qui y font contenus 
& declarez, avons icelui tant pour Nous que pour nos 
Heritiers , Succeffeurs , Royaumes ; Pays, Terres, 
Seigneuries. € Sujets, accepté, approuvé, ratifié & 
confirmé, acceptons, approuvons, rations & con= 
firmons , & le tout promettons en foi & parole de Roi, 


tous |& fous l'obligation & hypotheque de tous & un cha- 


cun 


Arno 


ANNO 
1679. 
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cun nos Biens prefens & à venir, garder & obferver 
inviolablement, fans jamais aller ni venir au contra 
dire&ement ou indire&emen t, en quelque forte & ma- 
niere que ce foit. En témoin de quoy Nous avons 
figné ces Prefentes de nôtre main, & à icelles fair ap- 
pofer noftre Scel. Donné à « 3 i 1 
le troitiéme jour de Juillet, l’a grace mil fix cer 
fc 'ixante E dix- neuf, de noftre Ri gne le trente-fep- 
éme. Signé, LOUIS, ¿Es plus bas, Par le Roi, 


pis 


Ratification de l' Article feparé. 
TOus Frederic Guillaume par la grace de Dieu, 
Grave de Brandebourg , Archi-Chambellan 
nce Ele&eur du faint Empire, Dac de Pruffe, 
Juliers, Cleves , Bergues, Stetin, Po- 
ffubes, Wandales & Silefie, de Cros- 
ne & Carnovie, Burk-Grave de Nuremberg, Prince de 
Halberltat, Minden & Camin, Comte de la Marche 
& Ravensberg , Seigneur de Ravenftein, Lavenbourg 
& Butow: Faifons {¢ avoir à tous ceux qui ces prefen- 
tes Lettres verront, qu "ayant vú & examiné l' Article 
feparé conclu & artelté a Saint Germain en Laye le 
29. jour de Juin, nouveau ftile, 
année mi! fix cens foixante & dix-neuf, en noftre 
nom & fous noftre Ratification, entre Sa Majetté 
Tres-Chreftienne le Roi de France, & Nous, par le 
Sieur Arnauld Chevalier , Sei igneur de Pomponne, 
Confeiller en tous les Confeils , & Secretaire d" Etat 
& des Commandemens de Sa M [ajefte Tres-Chreftien- 
ne, d'une part; & noftre Confeiller & Miniftre d'E- 
tat & Envoyé Extraordinaire vers Sa Majefté, le Sieur 
Meinders, d'autre part; duquel Article feparé la te- 
neur s'enfuit 


meranie , 


ar 


Outre les Articles, &c. 

Ous avons agréé & ratifié le fusdit Article feparé, 
i commeNous Pagreons & ratifions par ces Pre- 
fentes, promettant en foi & parole de Prince de l’ac- 
complit, obferver & faire obferver inviolablement felon 
fa forme & teneur, fans fouffrir qu'il foit jamais allé 
directement ou indiretement au contraire, pour quel- 
que caufe ou occafion que ce puifle être. En té- 
moin de quoy Nous avons figné ces prefentes, & y 
fait appofer le Scel de nos Armes. Fait à Poftdam ce 
tx. jour de Juillet mil fix cens foixante & dix-neuf. 


Signé, FRIDERIC GUILLAUME, Eleéteur. 


Declaratio ES Proteflatio. Legati BR A NDEBUR- 
GICI, contra Pacem LELLENSEM, quam, 
licet in Pace SancrI GER MANI IN La 
mentionatam Aiane inclufam ,. Sereniffi 
won poreft approbare » q lenus, non 
fed & C AM 
Furibus adverfatur. 
JE 1679. [ Actes & Memo 

Nimegue Tom. IV. pag. 496. 


Cefaris , 


De fue S. E. Brand. Legatus Extraordinarius 
& Plenipot. ad Pacis Traétatus Neomagi, tempo- 
endi € damni majoris avertendi caufä ad 
ationum Pacis inter S. Regiam 
imam & S. Ser. El. Brandenbur- 
pfi conclufe, Articulorumque 
nandum fibi effe duxiffet, non 
& Ex. Domino Mediatori An- 
le&t. Brand. illum fupradióte 


ris lucri 
commutationem Ratifica 
Miajeftatem Chrifti: 
am 29. Junii prat 
m adjeclorum fe 
potuit non llluftrif 
glico fignificare S. 


gi 


Pacis Articulum feparatum, in quo Pacis 5. Febr. no- 
viffime preteriti Zelle fa&z & conclufæ mentio facta 
eft, quidem ratihabuiffe quód que de amicabili Ham- 


burgenfis negotii complanatione, € R. 

nifimz officiis eo fine interponendis ibidem conventa 
fant, nz non ingrata fuerunt. ed quoniam. fupra- 
e Zellenfi Jura cüm Cefaris € Imperii, Re- 
e Dire, tum 5 S, Ele&, ipfius impetuntur, non 
itaffe altè diétam S.S, Brand, Reg. 5. M. Chriftia- 
. auemadmodum ipfa obligationi, quam anté me- 
moratam Pacem Zellenfem contraxit, predietä Pace 
Brandenburgicà quidpiam derogare abnuit, ita quoque 
eam non improbaturam , quod 5, S. E. approbare non 


de cette prefente | 


- M. Chriftia- | 


| rio in Regna & D 


LOMATIQUE 


poflit nec velit, que tertius quidam in præjudi 
non folúm fuum, fed & Cefaris & Imperii ii Reg 
Daniz ftipulari voluit, ac proi nde Conti 
tus intimo Pr ablegato Parifiis. jam commoranti in 
&um Articulum” nonni 
cui rel dum. pfe. Operam dabit fupra- 


ium, 


isque 


on sob ante dich 
ta, Mlufrifl. atque Excell. Medios Ang 
randum effe duxit, fuam S. E. Brandenb. 
Articulum, nonnifi in fpem, defice 
à S. R. M. Chrifti niffitnd admiffum iri, ratih 
eaque Ratificatione, id eft, Ratificationis commutatione 
prædiét: am Pacem Zellenfem guatenus ,non modo fus, 


fed 


üs ap bate. o 
potiüs E eo JE i & reliquis, 
quorum etiam intereft o mula qu e ipfis fibigte 
competant refervare. Quam declarationem ut llluftr, 
& Ex. Dom. Mediator Anglicus ad Ada Mediationis 


t, enixe rogatur. Neom Julii 1679. 


WrRN. WirH. BLASPIEL. 


CXCV I. 


Traité pour Execution de la 
¡ > Tres- Puiffant Prime Leoroun 
Romains 5 


Lovis 


> € de Nav 


aix de Nimegue. pag: $45- 
en Latin comme ici, & pag. s49. en F 
Gois, Theatrum E Tom. ee pag 
en Allemand, & en a inco 
Zentfches Meichs- Arc chi iv. Part Gant 
Jac. Bern. Mur unu "a 
tis Imperat. Part, IL Cap. VIII. pas 
Anhang zu des Enropaifchen Heroldt. AP: 
en Allemand, L ESS Pr Ata 
Tom. X. Lib. XI. pag. 667. en Al 


829. 


. Luxre, 


Ta Nomine 


erfis quorum intereft, 
cum Articulo vigelimo { 


Otum fit u 
potett 


quinta Februarii nuperi hic co cc 
Commiffarii ab utraque Par ur qu 
tione & evacuatione locorum reftituendorum 


cem Weftphalicam conveniant , fimulqu 
rea Majett as ab Imperii El 
Statibus decenter re quifita fit, ut 
tiones. He 
Sacra fua sa 


mos & E 


atque eo nomine 
diffimum, Illuftr 
Dominum Joannem Episcop 
Romani Imperii Principem atqu 
jeftatis Confiliariam, & Domi 
tum Henricum à 
Confiliarium Imperii Auli 
Chriftianiffima vero llluftr 
Dominum Carolum Colbert Equitem, 
Croiffi , Sacre Regie Majeftati Ch 
utrisque Confiliis ordinarium , omr 
traordinarios & Plenipotentiarios, qui 
cludendæ ac perficiendæ incubuerunt, ne 
da ıltruxerint quorum Apogr: 
ceffus inferta funt. Inter 
Majeltat Sacre fu 
Commiffarios de p 
lo€grum atque abduétione 
fequenti. 

I. Imperator Exercitus fitos & Copias quantoc 
deduci curabit ex omnibus Imperii Ditioni 1 
mum Auftriacam Jure Hereditario non fpe&anti 
nominatim ex Circulis Sueviæ & Franco iz, uti & e 
Circulis Rhehano Electorali & Rheni für rioris, Ur- 


bibusque & Fc sis, Bonn3, Argentin 
Of 


imos. Dor minos, 
Sacri 
fareæ Ma- 
heodorum Althe- 
far rez in eft 


none & & Excel entf 
Marchionem de 


A Ne 
167: 
y 


17.Juil 


DU :D'R«OM NR 


)femburgo, Hochberg, Landavio , Cronweiffen 

go, nec non generaliter ex quibuscunque aliis locis, 
neque Pace Monafterienfi, neque Neomagenfi Sacre 
Caxfaree Majeltati competentibus, ita ut prediéte Co- 
pie in Bohemiam, aliosque Status Patrimoniales ante 
decimam Augulli fine ulteriori mora perveniant. _ 

Il. Rex Chriftianifimus Exercitus fuos & Copias 
quantocius etiam revocabit bona fide ex omnibus Im- 
perii Ditionibus, & nominatim ex Ar i ibus 
tino, Trevirenfi, Colonienti , Palatinatu. Rhe- 
i atu Leod & Ducatu Juliacenti , Ur- 
bibusque, & Fortalitiis in iis fitis, uti & e 
govia, omnil , qua Domui Autt 


1sque loci 


te Pacis Weltphalice competunt , excepto folo Caftro 


ca virtu- 


& Oppido Friburgenfi & tribus Pagis Lehn , Bozen 
haufen & Kirchzart Galliz , necnon generaliter 
ex quibuscumque aliis locis, neque vigore Tractatus 
Monafterienfis , nec Pace Neomagenfi Sacre Re; 
Majeftati Chriftianiffimæ competentibus , ita ut fine ul- 
teriore mora prædiétæ Copiz ante decimam M. 
guíti, in Regnum Gallia perveniant. De o lo: 
verd vigefimo fexto Inftrumenti Pacis nominatis obfer- 
vabuntur boná fide, que in predicto Articulo de iis 
conventa funt. 

III. Reftituantur etiam intra /prediétam terminum 
juxta Articulum vigefimum quartum Pacis hic conclu- 
fe, quicumque reftituendi ex capite Amneltiz nondum 
reitituti fünr, 

IV, Porró in præfenti Traélatu omnia loca & Jura 
rehenfa intelligantar quamvis fingulatim exprefla 
non fint, que reftitutioni obnoxia funt, ubicumque fita 
t fi aliqua elapfo termino adhuc reftituta 
non effc m ad inftantiam Partis in 
, bona fide evacuentur & reftituantur. Omnia 
liéta loca & jura reftituantur, qualia tempo- 
re conclufionis & fubfcriptionis Pacis aut decimo quin- 
to die à diéta fübfcriptione fuerunt, unà cum Archivis, 
Documentis Litterariis, aliisque mobilibus, uti & Tor- 
mentis Bellicis , que in iis tempore occupationis & 
fübfcriptionis ‚aut decima quinta die à diéta fubferiptio- 
ne Pacis extiterint. 

V. Quantum ad Ditiones, Communitates, & Loca 
que fe ante fubfcriptam Pacem Contributionibus. fab- 
miferunt, & adhuc refiduas debent, convenit, ut de- 
fuper inter Intendentes vel Commiffarios ex una parte, 
& Deputatos Principis vel Stataum locorum ex altera 
ante decimam diem Augufti ex «quo liquidatio fiat, 
& quo Ditiones & Communitates illz, que Contribu- 
tiones non debent, vel que juxta Articulum trigefi- 
mum Inftrumenti Pacis hic conclufæ, datis idoneis Fi- 
dejufforibus pro refiduis caverint, vel Obfides Partibus 
gratos dederint , ad folvendum adigi non poffint pro iis 
Communitatibus, que adhuc debitrices & morofæ ex- 
titerint, licet ejusdem Ditionis fint, nifi quatenus in 
folidum teneantur. lllz veró Ditiones, Commiunita- 
tes, & loca que prædiétæ obligationi non fatisfecerint, 
ad folutionem ex conducto, in quantum fieri poterit, 
cum debitricis Ditionis regimine , executione militari 
compelli queant : ita tamen ut morofæ tantum Com- 
munitates aut in folidum obligatæ dilationis pcenam 
fentiant, fine cujuscumque alterius gravamine, & ille 
tantum Militum numerus ad executionem adhibeatur , 
qui abfoluté neceflarius erit, ftatimque à facta folutione 
aut preltita per Fidejuffores, vel Obfides cautione re- 
vocetur. 

VI. Nominabuntur quamprimum ab utraque parte 

mmiffarii qui ea exequantur, quz de debitis & reper- 
tis in Oppido Friburgo Archivis aliisque Documentis 
Litterariis Articulo oétavo & nono Inftrumenti Pacis 
convenerunt, 

Hanc de Pacis executione Conventionem promittunt | 
utriusque Partis Commiffarii refpeétivè ab Imperatore 
& Imperio, & Rege Chriftianiffimo inviolabiliter obfer- | 
vatum iri, prediétorumque Articulorum executionem 
quz intra predictum tempus ex Mandatis tam Cæfareæ 
quàm Chriftianifimæ Majeftatum fequetur, pro utrius- 
que Partis ratihabitione valituram, ita ut ad perfectum | 
Pacis adimplementum nulla aliá Ratihabitionum com- 
matatione opus fit. In quorum omnium fidem majus- | 
que robur,Cæfarei & Regius Commiffari prefens Infiru- 
mentum fubfcriptionibus figillisque propriis muniverun 
Ada hec funt Neomagi decima feptima Menfis Ju 
anno Domi millefimo fexcentetimofeptuagetimo nono. | 


æ 


| 
| 


Joannes Episcopus ES 
Princeps Garcenfis. 
T. A. Henricus Strat 


Colbert. 


| nz die decima tertia Menfis Aprilis Anno Domini 


| quiéme jour de Février dern 


Lom. VII Part. I. 


DES GENS, 


PLENAPOT 


2 NODUIEAS 


EoPorpus Divini favente clemer 
4, Romanorum Imper: Obs ofer 
manie, Hungariæ, Bohemiæ, Dalr 


Stirie, Carinthiz € Wirtemb 
Notum facimus u 
inter noftros 


gatos conclufo , fübfzripio & ratificato , 
À fum fit, ut mox ab 
s hoftilitas ceflet & juxta Pa- 
c Monafterienfem, hac noviffima in omnibus. con- 
armatam, reciprocé & quantocius reftituantur & refti- 
tuenda loca evacuentür bona fide, in eumque finem 
Commiffarii ab otraque parte nominentur , qui modó 
dictam inprimis reftitutionem atque evacuat intra 
Mentis fpatium à ratihabita Pa absque ulteriori dila- 
tion intra O etiam ftatuant, que 
circà it lo Friburgenfi pro rata incum- 

um folutionem, uti & Archivi ibidem reperti refti- 
onem, feparationem ac a ationem Articulis 
octavo & nono ad illos remiffa funt : quod ex parte 
nofira ad exequendum & promovendum omne id, 
quod ad pacificum conclufe Pacis effeétum neceffa- 


ipfius fub{criptione om 


jum v 


rium vifum eft atque conducibile, iisdem Legatis nos- 
tris Plenipotentiariis, qui di@e Paci concludendæ ac 
perficiendæ hactenus n e Joanni 


Episcopo Gu Principi Sacri Imperii ; Confiliario 
devoto , no o, nec non Confiliario noftro 
Imperiali Aulico, Sacrique Imperii fideli dilecto, Theo- 
doro Altheto Henrico Stratman plenam noftram Po- 
teftatem & Commiffionem dederimus ad tractandum & 
conveniendum , & ftatuendumque cum Deputato vel 
Deputatis , Plenipotentiario vel Plenipotentiariis, Sere- 
niffimi & Potentiffimi Francie Regis Chriftianiffim 5 
five ejusdem vel eorumdem Subdelegato, vel Subdele- 
gatis fuper prediétis omnibus, aut que alius in iisdem 
aut circa Jocum etiam Friburgenfem ceflasve ejusdem 
dependentias ex Pacis hujus Conventione complananda 
adhuc occurrent transigendis ; & in Imperatorio nomine 
promittentes, nos omnes id quod fupradicti noftri Ple- 
nipotentiarii Commiffarii fimul, vel fi quo cafu, vel 
Ob adverfam valetudinem vel alias caufas quascumque, 
unus eorum abeflet, alter cum fupradiéti Sereniffimi 
& Potentiffimi Regis Chriftianiffimi Plenipotentiario vel 
Plenipotentiariis ejusque vel eorundem elegati: 
traétabit atque concludet, ratum habituros € ex parte 
noftra executioni mandari curaturos. In cujus rei fidem 
has propria manu fübfcripfimus, & Sigillo noflro € 
fareo fignari fecimus, Datum in Civitate noftra Vier 


millefimo fexcentefimo feptuagefimo nono, Regno- 
rum noftrorum , Romani vigefimo primo , Hanga- 
rici vigefimo quarto , Bohemici vero vigefimo tertio. 
Signatum , 


LEOPOLDUS. 


Vt. LEororpus GUILIELMUS, Co- 
MES IN KONIGSEG. 


Ad Maudatum Sacre Cefaree Majeftatis proprinm, 
CuaisTOPH. BEVER. 


Ovis par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre: A noftre Amé & Feal le Sieur Colbert 


| Marquis de Croiffi, Confeiller Ordinaire en noftre 


Confeil d'Eftat, noftre Ambaffadeur Extraordinaire de 
Plenipotentiaire pour la Paix, Salut, Comme par le 
vingt-feptiéme Article du Traité de Paix, que vous 
avez conclu, & figné en noftre nom à Nimegue le cin- 
er, avec les Ambafladeurs 
& Plenipotentiaires de nôtre tres- Cher & tre \mé 
Frere Empereur; il eft porté que felon la | 
Muntter, confirmée en tous fes Points PA 
cond du fusdit Traité l'on fera la reltitutio 
cuation des Places de bonne foy, & ret 
de part & d’autre, & qu’à cette fin Pont 4 
Commiffaires en mesme temps que ledit I aité fera re- 
ciproquement ratifié, afin que l'év cuation & reftitu- 
tion des Troupes foient achevées dans l'espace d'un 
Mois pour tout delai depuis la Ratification de la Pa 
fans y Rene cependant les Places, desquelles 
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eft autrement dispofé pour un temps par l'Article 
vingt-fixiéme dudit Traité Nous, pour ces caufes 
defirant fatisfaire de nolire part au contenu du fusdit 
Article vingt-feptiéme, Vous avons commis, ordon- 
né, & deputé, commettons, ordonnons & *dépurons 
par ces prefentes fignées de noftre main, pour en qua- 
lité de noftre Commiflaire incontinent aprés la Rati 
cation, qui vous aura été fournie dudit Traité, tenir la 
main à l'évacuation & reflitution reciproque des Places 
occupées de part & d’autre dans Empire, à Pexcep- 
tion toutefois de celles mentionnées dans l’Article 
vingt-fix dudit Traité, comme auffi à la retraite des 
Troupes, & conjointement avec les Commiffaires 
nommez de la part de noftre fusdit Frere l'Empereur 
convenir & arrefter tout ce qui fera jugé neceffaire 
pour l'entiere execution du fusdit Traité, ainfi qu'il y 
eft plus particulierement porté. De ce faire vous don- 
nous Pouvoir, Commifion , & Mandement fpecial 
par cesdites prefentes. Car tel eft noftre plaifir. Don- 
né à Saint Germain en Laye le quinziéme jour de 
Mars l'an de grace mil fix cens foixante & dix-neuf, & 
de noftre Regne le trente-fixiéme. Signé, LOUIS. 
Par le Roi, ARNAULD, 


CXCV II. 


Lettre de Monfr. Jenkins Mediateur Anglois, 
écrite aux Ambafjadeurs de Sa Majefle Imperia- 
le, au füjet du retablifement de la Paix entre 
TEsPAGNE (9 la SUEDE, en leur envoyant 
un Projet ulterieur de Declaration pour eflre ac- 
cepté ES publié de part ES d'autre à certain jour. 
Avec un CERTIFICAT des Ambaffadeurs de 
S. M. Imperiale , fur la Copie de cette Lettre 
communiquée par eux ayx Ambaffadeurs d’Es- 
pague, mais dont lOriginal reftoit entre leurs 
mains. [Copie originale tirée des Archives 
de l'Ambaffade d’Efpagne en Hollande. ] 


MessIEURS, 


vos qu’il y a quelque chofe, qui manque encore 
à la perfeétion de la Paix entre les Couronnes 
d'Espagne & de Suede, & l’expedient, dont j'ay eu 
Phonneur de parler plus d'une fois à Vos Excellences 
pour fortir d'affaire en cette rencontre, ayant eu déja 
quelque approbation j'ay creu eftre de mon devoir, 
afin d'avancer tant qu'il m'elt poffible une affaire de 
cette importance, de minuter une forme de Declaration 
qui pourroit fervi, fauf meilleur avis, pour donner la 
derniere main à cette Paix, j'ay pris pour fondement, 
que le Roy de Suede étant compris dans la Paix faite 
icy à Nimegue entre l'Espagne & la France, & le Roy 
Catholique étant pareillement compris dans celle, qui 
s’eft faite entre Sa Majefté Imperiale & la Suede, il 
n'y avoit plus lieu pour les hoftilitez, & par confe- 
quent, que la Paix s'étoit tacitement rétablie entre les- 
dits Roys, leurs Royaumes & Etats, cecy étant indu- 
bitable, il ne refte, ce femble, aucun lieu de douter 


„que Leurs Majettez les Roys d’Espagne & de Suede 


ne foient en tres- bonne dispofition pour déferer aux 
offices & aux inftances du Roy mon Maître, d'autant 
plus que Sa Majefté ne delire rien plus paffionnement 
que de voir la Paix entre deux Roys,fes anciens Alliez 
prendre au plütót toutes les perfeétions, qui y font re- 
quifes, & entrer au nombre de ces Paix, qui font déja 
faites, afin Vaffermir de plus en plus le repos ge- 
neral de la Chreftienté ; Pour cet effet on pourroit 
paffer fans délay à la Publication de la Paix dans les 
Villes de Madrid, de Bruxelles, de Stockholm, & de 
Riga,moyennant que les Ambaffades des deux Couron- 
nes fasdites aggreaffent preallablement la teneur d’une 
declaration, à tel effet, & arreftaffent de concert entre 
eux un certain jour, auquel on en pourroit faire la pu- 
blication auxdites Villes. Vos Excellences me feront 
l'honneur s'il leur plaitt, de faire leur reflexion fur le 
Projet cy-joint, & en cas,qu'elles le trouvent conforme 
à leur fentiment, & à celuy de l'Ambaffade d'Espagne, 
elles auront la bonté de m'en avertir, & en mesme 
temps de me faire fçavoir ce qu'il y aura à faire davan- 
tage, le tout für le prefuppoft que je fais, que l'Am- 
baffade de Suede n'aura point de difficulté d'entrer 
dans cet expedient pour donner la derniere main à une 
œuvre fi fainte & fi importante, en attendant la refo- 


OMATIQUE 


lution de Vos Excellences far ce fujet, Je demeure, Mes- 
fieurs , de Vos Excellences le tres-humble & tres- 
obeiffane Serviteur. L. Jenkins. A Nimegue ce 
fixiéme d'Aoüt 1679. Erant feripte. A leurs Excel= 
lences Meflieurs les Ambaffadeurs Extraordinaires & 
Plenipotentiaires de Sa Majelté Imperiale aux Traitez 
de Paix à Nimegue. 


Os Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii Sacre 

Cefarex Majeftatis infrafcripti fidem facimus & 
atteltamur, quod prafentgs Litere, ex originalibus, ab 
Illuftrifimo & Excellentifimo, Domino Legato Me- 
diatore Jenkins ad nos datis & apud nos remanentibus 
tranfumpte fint, & eum iis in omnibus concordent, 
Datum Noviomagi, vigefima fecunda Augufti 1679. 


(L.5.) Joannes Episcopus Gurcen 
(L.8.) Z. A. Henr. Stratiaan. 


Lettre des Ambaffadeurs de Su gp au Mediateur 
Anglois, par laquelle ils fe declurent d'accepter 
der Formulaire dreffé par ce Minifire, pour la 
Publication de la. Paix entre les Couronnes 
dEsPAGNE & de SUEDE, € qui devoit 
tenir licu d'un Traité formel entrelles. A Ni- 
megue le 6. Août 1679. vieux Stile. Avec le 
CERTIFICAT du Médiateur faifant foi de 
cette Acceptation du 8—18. Août 1679. Er 
un AUTRE /emblable CERTIFICAT fur la 
Copie de la Lettre des Ambaffadeurs, dont POri- 
ginal étoit veflé entre fes mains, du même jour 
8 — 18. Août 1679. [Actes & Memoires de 
la Paix de Nimegue. Tom. IV. Part. II. 


pag. 530.] 
MoxsiEUR, 


AG receu la Lettre de V. E. nous n'avons pas 
manqué d'en confiderer le contenu avec le For- 
mulaire y joint de la Publication de la Paix entre les 
Roys & les Couronnes de Suede & d'Espagne, & com- 
me nous avons raifon d'approuver les fentimens de V. 
E. auffi declarons-nous à prefent, que nous acceptons 
le fusdit Formulaire en tous fes points & claufes, nous 
chargeans que felon la teneur d'iceluy, Ia Publication. 
fe fera le 24. de Novembre prochain dans les Villes de 
Stockholm € Riga, au nom de Sa Majefté le Roy nô- 
tre Maitre, fur l'affurance, que V. E. nous veut bien 
faire, qu'elle fe fera en méme temps, & en la mé- 
me forme par S. M. le Roy d'Espagne dans les Vil- 
les de Madrid & de Bruxelles. C'eft de quoy nous 
avons bien voulu affeurer V. E. par ces mots , afin 
qu'elle fût, que l'Europe doit encore cette Paix à la 
Mediation de Sa Majelté Britannique & à vos foins. 
Nous fommes. A Nimegue ce 6. d’Aoüt 1679. 


MonsıEUR, 
de Votre Exc. les tres-humbles ES tres-obeiffans Servit. 


BENOIT/OXENSTIERN. 


Jou. PAULIN OLIVEKRANS. 


Teflimonium Domini Fenkins, Suecicam Legationem re- 
cipere Formulam Pacis inter Hispanie (9 Suecia 


Keges facie, 


N: S. R.M. Magne Britannis Legatus Extraor- 
dinarius & Plenip. ad T'ra&tatus Pacis Noviomagi 
inftitutos infrafcriptus notum facimus ac teftamur per 
præfentes, quod Illuftrifima & Esc. Legatio Suecica 
nobis Mediatorio munere fungentibus declaravit,fe for- 
mulam Declarationis five Programmatis prefentibus an- 
nexam in omnibus approbaffe & acceptafle,eum in finem, 
ut Pax inter Coronas Hispanie & Sueciæ publicetur ac 
formetur; Promifit infuper & in fe fuscepit, quód au- 
toritate Seren. & Potentiffimi Suecorum Regis eadem 
Declaratio Stockholmiæ $ Rige in Livoniá, 24. die 


Novembris ftilo Vet. proxime futuri folemniter pro- 
P p ; 
- muls 


ANNO 
1679 


ANNO 
1679. 


DUDROIT 


mulgabitut, prout in cafibus confimilibus moris eft ; in 
quorum fidem hasce Literas Certificatorias manu noftrá 
fubfcripfimus , iisque Sigillum noftrum appofuimus. 


8. Augufti flo Vet. 1679. 


(L: S; L. JENKINS. 


Leftimoninm Legati Magne Britannie Regis, Literas 
antecedentes cum Originali convenire. 


Os Legatus Extraord. & Plenip. S, R. Majeftatis 

Magne Britannis infra(criptus teftamur, quód hoc 
prefens Scriptum tranfumptum fit ex Literis Originali- 
bus lllaftrifime & Exc. Legationis Suecicæ ad nos da- 
tis & penes nos remanentibus, quodque earundem vera 
Copia fit, & cum iis in omnibus concordet. 


Datum 8. Augufti 1679, 


L. JENKINS. 


Lettre écrite aux Ambaffadeurs de Sa Majefté Im- 
periale, par le Marquis pg LA Fuente 
Ambajladeur d'Espagne, au füjet du Formulaire 
propofé par le Mediateur Jenkins, lequel 
41 accepte. [Copie originale tirée des Ar- 
chives de l'Ambaffade d'Espagne en Hol- 
lande, ] 


Excellentifimos , Signores: 


Tendo cierto que el mayor deffeo del Rey mi Signor, 
S es contribuir por fi parte lo mas al repofo univer- 
fal, como affi mismo a la, entera fatisfazion de S. M. 
de la Gran Bretafía, no puedo dexar de ftimar ep el 
mayor grado la propoñcion zelofa que haxe a V. Excell. 
el Éxcellentifimo Jenkins Embaxador Extraordinario, 
y Plenipotenciario de S. M, Britanica Medianer en efte 
Congreffo en Papel de 16. de Agofto & V. Excellen- 
Cia fean fervido de poner en mis manos tocante a 
la Paz del Rey de Suezia, y affi no haviendo tiempo 
para discurrir de las formalidades ni para efperar Res- 


puellas de S. M. & difolverfe el Congrefo , y eftar 
para partir el mismo Excellentiffimo & Mediador Jen- 
kins, me conformo con fu propoficion,y prego a Dios 


por. las Excellenciffimas Perfonas de V, Excellencias 
como deffeo. 


Certificatio à Mediatore Legatis Suecicis exhibitä, 
de Formula Pacis inter Coronas SuecicAam ES 
Hıspanıcam infituende, promulgandeque , 
per Legatos Hispanicos approbatá ES acceptaté. 
Noviomagi 8— 18. Augufti 1679. [Actes & 
Memoires de la Paix de Nimegue. Tom. I V. 
Part. EL. pag. 533.] 


NOs Sacre Regie Majeftatis Magne Britannis 
FIN Legatus Extraotdinarius & Plenipotentiarius, ad 
Traétatus Pacis Noviomagi inftitutos infrafcriptus no- 
tum facimus & teflamur per prafentes > quód Illusz 
trifima & Exc. Legatio Cefarea, nobis, munere Me- 
diatorio fungentibus, declarärit, llluftriffimam & Ex- 
cellentiffimam Legationem Hispanicam formulam De- 
clarationis , five Programmatis prefentibus annexam, 
in omnibus approbaffe & acceptaffe eum in finem, ut 
Pax inter Coronas Sueciz & Hispaniæ, fecundüm ejus- 
dem Declarationis tenorem publicetur & firmetur, pro- 
mififfe infuper & in fe fuscepiffe, quód au&oritate Se- 
reniffimi ac Potentiffimi Hispaniarum Regis eadem De- 
claratio Madriti & Bruxellis, die 4. Decembris ftilo 
Nov. proxime futuri, folemniter promulgabitur, prout 
in Cafibus confimilibus moris eff. In quorum fidem 
hasce Literas noftras Certificatorias, manu nofträ fub- 
fcripfimus, iisque Sigillum noftrum appofüimus. 


8. Augufti flilo Ver. 1679. 


(L. S.) L. JENR1INS, 


Tom. VII. Parr. I, 


DES GENS. 41$ 


Réponfe des Ambajjadeurs de 8. M. Imperiale au 
Marquis DE LA Fuenre Ambajjadeur d'Es- 


Pague y fur fa Lettre du Y7. par | quelle il avoit 
accepté le Formulaire du Médiateur. [ Copie 


originale tirée des Archives de l'Ambatfade 


d'Éspagne en Hollande. ] 


Ous n'avons pas manqué de communiquer à 

Monfr. l'Ambaffadeur Mediateur Jenquins, la 
Lettre dont il a plü à Votre Excellence de fe decla- 
rer à nous qu'elle accepte fon Projet de Publication 
de la Paix entre Sa Majefté Catholique & la Suede, fur 
Vaffeurance, que Meflieurs les Ambaffadeurs de Suede 
l'avoient accepté aufli, Nous y avons adjoufté que Vo- 
tre Excellence fe chargeoit d’en rendre tel compte au 
Roy fon Maitre, afin que par l'ordre de Sa Majelté 
cette Publication fe fift infailliblement le quatriéme de 
Decembre prochain dans les Villes de Madrid, de 
Bruxelles ‚prefuppofant, qu’elle fe fera au nom du Roy 
de Suede le mesme Jour, & dans la mesme forme 
dans les Villes de Stockholm & Riga; Vótre Excel= 
lence verra de Vatteftation de Monit, l'Ambaffadeur 
Médiateur fusdit, & de la Lettre des Ambafladeurs de 
Suede y jointe, qu'ils s'y conforment de leur cofté 
entout, & qu'ainfi il ne nous refte, que de nous re- 
jouir avec Vôtre Excellence que par fa prudence ordi- 
naire cette affaire foit conclu à fa fatisfadtion , & celle 
du Roy Mediateur, & des Parties. Nous fommes , 


Monsieur, 
de Votre Excellence 
les tres-humbles ES tres-obeiffaus Servitenrs. 


JEAN Evéque de Gun cc, 
T. A, HENR. STRATMAN, 


Nimegne ce 22, d’Aont 1679. 1 


Formula Pacis inter Reges Hispania € Sure 
CIA promulgande , ac fervande ab utraque 
parte approbata atque conventa. [Actes & Me- 
moires de la Paix de Nimegue. Tom. I V. 


pag: 535.1 
AROLUS Dei gratia Hispaniarum, &c. Rex, &e. 
C Omnibus, &c. . . LABES a, 
Quum Belli denuntiatio illa , que nos inter ac Seren 
ac Potentiflimum Principem Dominum 
Suecorum, &c. Regem, &c. ante aliquot 
annos hinc inde interceffit, jam pro non habitá & non 
publicatä cenfeatur es eo fpeciatim tempore, quo nos 
Pace cum Rege Chriftianiffimo Noviomagi nuper initä 
& conclufà ac poftmodum ratihabità confenfimus, ut 
prefatus Rex Suecix in eädem Pace comprehenderetur, 
prout reipfä comprehenfus & ritè inclufus eft, prefa- 
tusque viciffim Rex Pace cum Imperatore & Imperio 
Romani Noviomagi itidem nuper inità & conclufá, & 
deinde ratihabità , confenfit, ut nos pariter in eädem 
Pace comprehenderemur, prout nos reipfä comprehen- 
fos, & ritè inclufos effe certiores fa@i fumus. 

Cumque Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps Do- 
minus Carolus II. Magne Britannis, &c. Rex, &c. 
UMEN trees ee obs lise Mediator inter nos 
& predictum Regem Suecie (uti & ubiverfim) re- 
ceptus,pro indefeflo illo zelo quo Orbi Chriftiano pacifi- 
cando operam per plures annos navavit , in eo totus 
jam fit, ut Pax inter nos & predictum Regem Suc- 
ciæ, comprehenfionibus & inclufionibus antememoratis 
inchoata, tot Pacificationibus per Europam, Deo dante, 
& prefato Rege Magne Britanniz officiis fuis Media- 
toriis adnitente , confeétis, quantociüs accedat, iis- 
demque omnibus numeris abfoluta annumerctur ; eum- 
que in finem confultum, imd neceffaria n duxerit, ut 
folemni aliqua Declaratione ex condiéto hinc iude pub- 
licandà , Pacis & antique Amic ie inter nos & Praga 
diftum Regem Suecia jam per Dei gratiam redintegra- 


Carolum, dc. 


| tæ plenaria reflaüratio & confirmatio, omnibus quorum 


interelt innotesceret. dA y 
Nos poftquam certiores facti fumus, eam Pacis & 
amicitiæ cumulatiüs adhuc redintegrande & firmande 


Ggg 2 


388 2 ratio= 


ANNo 
1679. 


416 CORPS 
ANNO rationem (que à prefato Rege Mediatore proponeba- | 


tur) uti nobis & prediéto Reg: Sueciæ perplacere, nec 


1679. non de tenore ipfarum Declarationum, tive Program" 
* matum ut & de locis & diebus, certis quibus commode 


publicari poterunt (alias interpofitis officiis Mediato- 
riis) conventum efle 

Goncludimus, edicimus & declaramus, 
Chriftiana vera & fincera inter nos & pre 
gem € Regnum Suecia, ut & inter nollros ri 


quód Pax 
ictum. Re- 
:[pe&tivé 


Heredes & Succeffores, Regna, Provincias € Ditio- | 


ded plenarié € perfeélè reftabilita, redintegrara & 


ne ra é 
confirmata fit, ac'fi nulla unquam Belli denunciatio 
2 lii quipiam hoftiles motus, nobis aut Subditis nos- 


tris, cum prædiéto Rege & Subditis fuis interceffiffent , 
eandemque Pacem firmar , inviolabilem , & perpetuam 
elfe volumus & jubemus. et 

Ceffationem item hoftilitatum, inimicitiarum & fi- 
multatum cujuscumque generis contra Regem Re- 
gnumque Sue Subditos, Incolas & Inquilinos fuos, 
omnibus Subditis, x Inq s noitris 1 
cunque ftatus aut conditionis fuerint, firmiter injungi- 
mus & imperamus. 

Omnesque repreffalias , ut & Marche & contra-Mar- 
che Commifliones (fi que forte poft nuperos Belli m 
tus vel antea contra Subditos & Incolas prediéti Regis 
Sueciæ emanarunt) auétoritate præfentium inhibemus, 
revocamus & caflamus. 

Declaramus infüper, omnia ea que quocunque loco 
& modo à primordio horum motuum vel antea hofti- 
liter gefta funt, omnesque lites, & aétiones inde exor- 
tas, vel exordium fumturas tolli, extingui & aboleri , 
uti vigore præfentium tolluntur, extinguuntur & abo- 
lentur, ita ut neque intuitu hoftilitatum antecedentium, 
nec alio quocunque fub pretextu, quicquam omnino 
moleftiz vel impedimenti vid juris vel via faéti, Sub- 
ditis pradi@i Regis Suecia, quoad perfonas, vel res 
fuas, vel earund 
feratur vel inferri patiatur 

Quód fi aliqua Navis vel Navigium bona vel Mer- 


à Ben iss 
cimonia ad Subditos prædiéti Regis Sueciæ pertinentia 


poft decimam feptimam Menfis Septembris anni proxi- 
mé precedentis (quà fcilicet comprehenfionum & in- 
clufionum predictarum altera flipulata eft) per Mare 
in quicunque Orbis plagà vel Regione, capta aut oc- 
cupata fuerunt, & per Subditos noftros adhuc detenta 
funt ea omnia & fingula eorundem Proprietariis absque 
morá vel exceptione quácunque reddi & reltitui decer- 
nimus & jubemus in ftatu quo tempore captionis aut 
occupationis exiftebant. 

Declaramus porro & ftatuimus, quód omnes Sub- 
diti Regis Suecie in Commerciis, per Regna, & Di- 
tiones noftras, Terra Marique exercendis, gaudebunt 
iisdem Immunitatibus, & Privilegiis, quibus ullo alio 
tempore ante predictam Belli denunciationem gavifi 
funt. 

Mandamus denique & injungimus omnibus Urbium, 
locorum & armorum noftrorum, Terra Marive Præ- 
feétis, nec non Magiftratibus & Officialibus noftris & 
generatim omnibus, qui nobis fide & obfequio tenen- 
t ea, que fuperius declarata & fancita funt, fide- 
exequantur, & obfervent, & ab aliis pariter ob- 

ari faciant fub poenà indignationis noftre . 
In quorum fidem & robur hanc noftram Declaratio 
nem manus noflre Regie fubfcriptione & Sigilli Regii 
appofitione firmatam promulgari & publicari juffimus. 
Datum . ... . Anno Domini 1679. 


CXCV III. 


Proteflatio nomine CaroLı HoLLANDI DE 
T REMOLLIA, Principis Tarenti ac Talemundi, 
apud D. Nuntium Mediatorem BEVILAQUA 

faa, de refervato fibi ES Domui Tremolliane 

jure competenti Regnum Neapolitanum Novie- 


in 1 
magi die X6. Aug 


f fi 1679. | Actes & Memoires 
de la Paix de Nimegue. Tom. IV. Part. I. 


13. ] 


pag. 


La Nomine Domini. Amen, 

Er hoc publicum Inftrumentum cunétis pateat evi- 
& fit notum, quód Anno Domini millefimo 
fimo feptuagefimo oétavo, die decimà fextä 


Incolis & Inquilinis noftris cujus- | 


m fecuritatem, vel indemnitatem in- | 


DIPLOMATIQUE 


Menfis Aoguñi, in mei Adriani Roukens Ducatus ANNO 


Gueldriæ Noviomagi refidentis publici Notarii, tes- 
tiumque infra nominatorum prefentiä, petità ac obten- 
tá per me ab Huit. & Reverend, Domino, Domino 
Aloyfio de Bevilaqua, i Alexandrino, Nuntio 
Extraordinario , munus N ionis pro Sanétiflimo 
nino noftro, Innocentio XI. ad Tractatus 

is Univerfalis Noviomagi e obeunte, hujus 
Inftrumenti faciendi licent lis Dominus Joan- 
nes Gabriel Sanguiniere Dominus de Charanfac , Regis 
Chriftianiffimi in fua Curia Pr Parifienfi Confi- 
liarius , nomine Plenipotentiarii Celfiffimi ac Mluftr. 
Principis Caroli Hollandi Belgici de Tremollia, Ta- 
renti ac Talemundi Principis; Tremolliæ, Thoarfi ac 
Loduni Ducis; Vallis, Montisfortis, Gisnarum, Jon- 
vellæ ac Taliaburgi Comitis, Vitrei, Malileonis, Ber- 
tie & Didonn ronis; Rhedonum, Baifii ac Mar- 
fillei Vicecomitis; Spinzi Marchionis; Paris Francia 
ac Regis Chriftianiffimi Nobilium Cubiculariorum Pri- 
marii, &c. ejusque Plenipotentie Mandato fub die 7. 
Julii proximé preteriti dato, ad calcem prefentium 
defcribendo, fpecialiter munitus, fe contulit hora de- 
cima matutinà ad Palatium prediéti Illuft. & Reve- 
rendifimi Domini Nuntii Apoltolici, & fe. dirigens ad 
ejus perfonam, ipfi, me Notario teftibusque infra no- 
minatis profentibus, expofuit, declaravit ac repetiit, fe 
illi libellum fupplicem nomine Plenipotentiarii Celfiffi- 
mi & Illuft. Principis de Tremollia, cum boná veniä 
is Chriflianiff. Domini fui Clementiffimi, fub die 
vigefimo Mentis Julii noviflimé elapfi, eà quà par eft 
reverentià exhibuifle, quo € Inftrumentis annexis eum 
claré*docuit Jura antedicti Principis de Tremollia circa 
Regnum Neapolitanum , quod ipfi tanquam ex affe Hæ- 
redi Carlotæ Arragonie, Caufis & Juribus, in predicto 
libello allegatis & abunde probatis, legitime competit 
ac ipfum vigore Mandati Plenipotentie fue enixe, & 
eo quo potuit ftudio, tam voce quàm fcriptis obfecras- 
fe, ut zquifim& caufæ cognitionem füscipiens , p 
fatum Celfiffimum & Illuft. Principem de Tremollia, 
tanguam & Frederico Neapolitano & folio deturbato 
ortum, adverfüs Ser. Principem, Carolum 11. Hispa- 
niarum Regem, Ferdinando Arragonio Neapoli intru- 
fo editum , audiret & audiri procuraret , manifeftiffi- 
moque ejus juri, ut par erat, opitularetur : Nihilo- 
minus tamen contra fpem, licet ditus Illuft. ac Rever. 
Nuntius Mediator diétum Libellum ac Inftrumenta ad 
caufam facientia receperit, accidiffe, ut petitioni tam 
jufte prefati Domini Sanguiniere Plenipotentiarii nihil 
datum , officiaque fua omnia irrita, aid Domus 
patrocinium neglectum, & omnia juris remedia dene- 
gata fuerint. Quamobrem Pace à tempore dati Libelli 
cum Batavis fubícriptá, & cum Hispanis.de hora in.ho- 
ram, ut fertur, fübícribendd, proteftatus eft ac decla- 
ravit prediétus Dominus Joannes Gabriel Sanguiniere, 
in vim Mandati fui, fi quid five in prefens five in 
pofterum generalibus fperate Pacis Paétis, hic Novio- 
magi vel alibi fanciendis, quocumque modo vel præ- 
textu inferatur, quod Haæreditariis predicti Celfiffimi 
& Illuft. Principis de Tremollia, liberorum ejus, aut 
ab eo caufam habentiunr Juribus, Dignitatibus, Gradi- 
bus, Prerogativis ac commodis inde pendentibu 
nominatim Juri, illi, ejus liberis , aut ab eo c 
habentibus circa Regnum Neapolitanum compet 
reéte vel indireétè Gerogare queat, muneris-fibi com- 
mifli ergo, per ejus expreffum Mandatum infra ut fer- 
tur defcribendum, hæc omnia melioribus quibus potuit 
& debuit verbis, declarans coram Deo & hominibus 


Sy 
de nunquam acquieviffe, ficut nec per iterata Mandata 
acquiescere potuiffe , imó nibil intentatum reliquiffe , 
ut quod attentatum fuerit preveniret, & vel minimum 
caufe fibi commiffe prejudicium amoveret , quemad- 
modum inpræfentiarum facit, ad meliora tempora pro- 
vocans, & integrum illibatumque Celfifimæ & Illus- 
triffime Domui Tremollianæ jus, quibus. potuit vindi. 
ciis afferens ; de quibus omnibus ac fingulis publi 
hic apud omnes & fingulos, non. folim præfentes fed 
abfentes etiam & poíleros , Proteftatione petiit à me 
Notario publico , teftibusque infra nominatis femper 
aftantibus, fibi fieri & tradi Inftrumentum, illi fub hac 
forma conceflum, & Celfifimo, ac Illuftriffimo Prin- 
cipi de Tremollia, fuo Principali, prout de jure vali- 
turum. Cujus exemplar à me Notario fubícriptum 
diétus Dominus Sanguiniere Plenipotentiarius prefs 
Illuftriffimo & Reverendifimo Domino Nuntio ad 
jorem rei evidentiam tradidit & dimifit, illumque roga- 
vit, ut Proteftationem fuam in. Regiftris Mediationis 
Apoftolice mandare & regilirari dignetur. Acta fuerunt 


hec 


1679. 


ANNO 
1679» 


Août. Contra 


DIU”. D RO PA DSESS [GE ANOS: 


hac Noviomagi, in Palatio predi&i [luftriffimi & Re- | fante Princeífe Marie 


verendiffimi Domini Nuntii, præfentibus Nobili Viro 
Domino Ægidio de Bourgeauville, & Nobili Viro Do- 
mino Armando de Boscager, teftibus ad promiffa fpe- 
iter vocatis atque rogatis; anno, die & hora præ- 
s. Diétus Dominus Sanguiniere ac prenominati 
suarunt mecum Notario in Minutá prefentium, 
© penes me remanlit, 


Siguatum ADRIEN ROUKENS, N.P. 


NT Os Confules, Scabini & Confilium Urbis Novio- 
AN mageníis in Gueldria, fidem facimus & teftamur 
univerfis & fingulis, Adrianum Roukens , qui præfcrip- 
tum In(irumentum rogatus recepit & fubicripfit , elfe 
Publicum Ducatus Gueldrie Noviomagi refidentem 
arium, ejusque Scripturis, Actibus & Inftrumentis 
eo fubícriptis pler fidem adhiberi, & haétenus 
adhibitam fuifle, & indies adhiberi indubiam in judicio 
& extras In cujus rei teftimonium prefentem Attefta- 
ionem per noftrum.Civitatis Secretarium fieri , & füb- 
i, ac Sigillo Civitatis muniri mandavimus. Actum 
Noviomagi, die 3 Augufti, anni millefimi fexcente- 


fimi feptuagefimi octavi, 


Ex Mandato fupra dittorum Dominorum meorum , 
Signatum J. VAN GAESBEECK, 


Secretarins, 


CXCIX. 


de Mariage, de Cuarues II. Roi 
d'Espagne, avec la Princefe Maris Lovi 

se, Fille du Prince PuıLıppe Fils de Fran- 
ce, Frére-Unique de Lovis XIV. Roi de 
France, Duc d’Orleans. Fait à Fontainebleau, 
le 30. dott 1679. [FREDER. LE o- 
NARD. Tom. IV. pag. 419.] 


U nom de Dieu le Creareur; foit notoire à tous, 
que tres» Haut, tres- Excellent € tres- Puiffant 


Prince Louis X1V. par la grace de Dieu, Roi de | 


France & de Navarre; Aiant confideré comme un 
moien capable d’affermir de plus en plus la tranquillité 
publique qu'il a pli à Dieu de rétablir par la Pais A 
le defir extrême que le tres- Haut ,-tres-Excellent de 
tres-Puiffant Prince Charles Il. par la même grace de 
Dieu Roi d'Espagnes lui a fait témoigner par fon 
Ambaffadeur Extraordinaire , que Sa Majefté voulüt 
bien lui accorder en Mariage, tres- Haute & tres - Puis- 
fante Princefle Marie Louife, Niéce de Sa Majefté, 
& Fille de tres- Haut & tres-Puiffänt Prince Philippe 
Fils de France, Frere Unique de Sa Majefté, Duc 
d'Orleans, & de défunte tres- Haute & tres- Puiffante 
Princeffe Henriette Anne d'Angleterre, ci-devant 
Epoufe & Compagne dudit Seigneur Duc d'Orleans. 
Sa Majefté Tres - Ohrétienne auroit eu bien agreable la 
recherche & demande que ledit Seigneur Roi Catho- 
lique lui a fait faire de ladite Sereniffime Princefle 
Marie Louife, & comme tant de grandes & aimables 
qualitez qui font en elle ne Ia rendent pas moins chere 
à Sa Majeflé que fi elle eftoit fa propre Fille, Sadite 
Majelté a crú ne pouvoir donner une marque* plus 
publique du defir qu'elle a d'entretenir pour le bien 
de la Chrétienté une amitié fincere & durable avec le 
Roi Catholique qu'en la lui donnant pour Epoufe, 
& qu'en renouvellant par cette Alliance toutes cel. 
les qui ont été déja fi heureufement contraétées par de 
femblables ons entre la France & l'Espagne. C'eft 


dans cette veué qu'elle auroit nommé des Commiffai- | 


res, pour conjointement avec celui de Sa Majefté 
Catholique, convenir des Articles & conditions neces- 
faires pour parvenir à'l'accompliffement de ce Mariage, 
lesquels Articles ont efté fignez & arreftez fuivant les 
Pouvoirs refpeétifs desdits Commiffaires ,. & depuis ra- 


tifiez par ledit Seigneur Roi Catholique, c'eft par ces | 


mémes motifs qu'en prefence , du confentement & 
vouloir de tres- Haut, tres - Excellent & tres - Puiffang 
Prince Louis, par la grace de Dieu Roi de France & 


de Navarre ‚de tres-Haute, tres-Excellente & tres-Puis- 


| fe, pour étre lesdits interéts ex 
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Reine de France & de Navarre, Eponfe & Compagne 
de Sa Majefté Tres-Chr tienne, de tres-Haut & tres- 
Puiflant Prince Philippe Fils de France, Frere Unique 
de Sa Majefté, de tres-Haute & tres-Puiffante Princes» 
fe Elifabéth Charlotte Comteffe Palatine du Rhin, 
Ducheife de Baviere, à prefent Epoufe & Compagne 
dudit Seigneur Duc d'Orleans, & de ladite tres-Haute 
& Puiffante Princeffe Marie Louife Fille dudit Sei- 
gneur Duc d'Orleans, & en prefence aufli de tres- 
Haut & tres- Excellent Prince Louis Dauphin de Fran- 
ce, tres-Haute & Puiffante Princeffe Anne d'Orleans 
Fille puisnée dudit Seigneur Duc d'Orleans , tres- 
Haute & Puiflante Princeffe Anne Marie Louife d’Or- 
leans Ducheffe de Montpentier, Souveraine deyDom- 
bes, tres-Haute & Puiffänte Princeffe Marguerite Loui- 
fe d'Orleans, grande Ducheffe de Toscane , tres- Haute 
& Puiffante Princeffe Ifabelle d’Orleans Duchefle de 

€, tres- Haut & Puitfant Prince Louis Armand de 


Guife 
Bourbon Prince de Conti, tres-Haut & Puiffant Prince 
Frangois de Bourbon, Prince de la Roche-fur- Yon, 
tres-Haut & Puiffant Prince Louis de Bourbon Comte 
de Vermandois Admiral de France legitimé de France, 
tres-Haut & Puiffant Prince Louis Augufte de Bourbon 
Duc du Maine, Colonel General des Suilles legi 
de France, tres- Haute & Puiffante Princeffe Mat 
Anne de Bourbon legitimée de France, tres-Haute & 
Puiffante Princeffe Louife Françoife de Bourbon le- 
gitimée de France, tres-Haut & Puiffant Prince Henri 
de Bourbon Duc de Verneuil legitimé de France, 
tres- Haute & Puiffante Princefle Charlotte Seguier 
Epoufe dudit, Seigneur Duc de Verneuil >» & Meffire 
Michel le Tellier Chevalier Chancelier de France, 
Commandeur des Ordres du Roi & fon Confeiller Or- 
dinaire en tous fes Confeils d'une part: & de Haut & 
Puiffant Seigneur Dom Paul Spinola Doria Marquis de 
Los-Balbafes, Duc de Sefto, Seigneur de Ginofa 


| Cafalnofetta & Pontecuroné, Confeiller du Confeil 


d'Etat de tres-Excellent & tres-Puiffant Prince le Roi 
Catholique , fon grand Protonotaire en fon Confeil 


| d'Italie; & fon Ambaffadeur Extraordinaire vers Sa 


Majefté Tres-Chrétienne, muni de fon Pleinpouvoir 
à l'effet des prefentes d'autre part, les Conventions & 
Traitez de Mariage entre ledit Seigneur Roi Catholi- 
que, & ladite Sereniffime Princeffe Marie Louife ont 
efté accordées & arreftées , ainfi qu'il enfuit. 
Premierement. Q’eft à fçavoir que Sa Majeflé tres- 
Chrétienne promet de donner en nom & loi de Ma- 
riage à Sa Majefté Catholique, la Sereniffime Princeffe 
Marie Louïfe à ce prefente, procedante fous l'autorité 
de Sa Majefté Tres - Chrétienne, qui la cherit & veut 
bien la marier comme fi elle eftoit fa propre Fille, 
comme auffi promet Sa Majefté Catholique reprefentée 
par le Marquis de Los- Balbafes fon Ambaffadeur E. 
rdinaire de prendre à Femme & Epoufe, la Ser 
Princeffe Marie Louife, pour être ledit Maria- 
t, accompli & folemnifé le plütót que faire fe 


| pourra fuivant les Conftitutions, & en face de la 


Sainte Eglife Catholique Apottolique R 
paroles de prefent en la Cour d 
Chrétienne, par tres- Haut & Puiffant Prince Louis 
Armand de Bourbon Prince de Conti chargé de la 
Procuration dudit Seigneur Roi Catholique, confor- 
mément à la Dispenfe Apoftolique fur ce obtenuë par 
les Parties, pour lever l'empéchement que Pourroient y 
apporter les degrez de parenté & confanguinité qui font 
entr’elles, 

II. En faveur & contemplation dudit fatur Mariage, 
Sa Majeíté a donné & conttitué en Dot à la Sereni 
me Princeffe fa Niéce, la Somme de cin 
Ecus d'Or fol , & ce pour tous Droits 
Maternels , & autres qui lui pourrojent 
écheoir, laquelle Somme fera compofée 
de Livres, donné & legué par feuë tres- Haute, tres- 
Excellente & tres-Puiffante Princeffe Anne d’Autriche 
Reine Mere de Sa Majeité à la Serenifime Princefle fa 
petite-Fille, & de la Somme de dix-neuf mille deux 
cent quatre vingts cing Jacobus & trois qu 
noie d'Angleterre, faifant Monnoie de F' 
cens foixante dix mille Livres & intereft d 
eft encore deuë par tres- Haut, tres - Excellent & tfes- 
Puiffant Prince le Roi de la Grande Bretagne pour 
la moitié qui appartient à la Sereniffime Princefle en 
la Dot de feuë Son Alteffe Roiale Madame Henriette 
Anne d'Angleterre Mere de ladite Sereniflime Princes- 
gez du jour feulement 
du deceds de ladite Dame Ducheffe d'Orlean 
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omaine, par 
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cas que lesdites deus Sommes enfemble ne puiflent faire 
celle de cinq cent mille Ecus d'or fol, Sa Majetté 
Tres-Chrétienne promet de faire paier ce qui s’en dé- 
faudra, & fe feront les paiemens en la Ville de Ma- 
drid, fçavoir le tiers au tems de la confommation du 
Mariage, le fecond tiers à la fin de l'année, "& le troi- 
fiéme {ix mois aprés, en forte que le parfait paiement 
foit fait en dix-huit Mois de temps, 

III. Et de plus Monfeigneur le Duc d'Orleans 
donne à ja Sereniflime Princefle fa Fille, la Somme 
de quarante mille Ecus en Bagues & Joiaux qu'il lui 
fera remettre entre les mains. 

IV. A efté convenu & accordé que ledit Seigneur 
Roi Catholique futur Epoux aflurera ladite Somme 
de cing cent mille Ecus d'or fol, fur bonnes & fufri- 
fantes Rentes à raifon du. denier vingt, au contente- 
ment raifonnable des Miniftres qui à cet effet feront 
nommez & Députez par Sa Majefté Tres-Chrétienne, 
& feront données bonnes & fuffifantes hypotecques 
pour la feureté dudit Dot, & fi ladite Sereniflime Prin- 
ceffe aime mieux jouir desdites Rentes € Villes qui 
lui feront données pour hipotecques que la Rente dudit 
Dot à la raifon fusdite du denier vingt, & qu'il lui foit 
pourveu comme aux autres Reines d'Espagne , pour 
leurs Maifons en la forme & grandeur qu'il en a efté 
ufé, & s’ufe, en tel cas la Rente desdits hipothecques 
fera comptée felon & ainfi que lesdites Rentes font à 
prefent en Espagne, & ainfi que les autres de méme 
qualité font aflignées. 

V. Plus a elté promis par ledit Sieur Commiffaire 
du Roi d'Espagne au nom de Sa Majefté Catholique, 
de donner à ladite Sereniffime Princeffe des Bagues & 
Joiaux de la valeur de cinquante mille Ecus d'or fol 
qui fortiront nature d'Heritage à ladite Sereniffime Prin- 
cefle, comme feront auffi toutes les autres Bagues & 
Joiaux qu'elle portera lesquels demeureront pour elle, 
les Hoirs, Succeffeurs & aians caufe. 

VI. Que ledit Roi Catholique donnera à ladite 
Sereniffime Princeffe entretenement pour fon état & 
Maifon tel qu'à fi grande Princeffe, petite- Fille, Nié- 
ce, Femme & Fille de fi puiffans Rois appartient, & 
icelui affignera fur bonnes Rentes, avec feures & fer- 
mes Aflignations &fuffifantes hipotecques au contente- 
ment de ladite Sereniffime Princeffe, 

VII. A efté auffi convenu & accordé qu'au lieu de 
Doúaire dont on a accoütumé d’ufer en France ladite 
Sereniflime Princeffe aura pour augment de Dot dudit 
Mariage felon l’ufage des Roiaumes du Roi d'Espagne, 
la Somme de cent foixante fix mille fix cent foixante 
fix Ecus d'or fol, qui reviennent au tiers de ladite 
Somme entiere dudit Dot, lequel augment de Dot, 


eftant ledit Mariage diflolu, & ladite Sereniffime Prin- 
ceffe furvivant le Roi Catholique fon futur Epoux, 


lui for nature d'Heritage pour elle, les fiens & 
aians caufe, pour en pouvoir dispofer foit entre-vifs ou 
par derniere volonté conformément à l'ufage & coû- 
tume d'Espagne, & lors que ledit Mariage fera con- 
fomr fera baillé aflignation à ladite Sereniffime 
Pri e de la füsdite Somme de cent foixante fix 
mille fix cent foixante fix Ecus d'or fol, pour en jouir 
ledit cas d'augment de Dot arrivant, & ce en la méme 
forme & maniere que les Deniers & Rentes dudit Dot 
lui feront affignées. 

VIII. Plus a efté arrefté que la diffolution dudit 
Mariage advenant, & ladite'Sereniffime Princeffe fur- 
vivant ledit Seigneur futur Epoux, elle pourra partir 
& fe retirer franchement & librement dudit Roiaume 
d'Espagne, toutes & quantes fois qu'il lui plaira, & 
avec elle tous fes Officiers, Domeftiques & Serviteurs, 
& retourner en France, faire apporter & amener avec 
foi tous & chacuns fes Biens, Joiaux, Habits, Vais- 
felles & autres meubles quelconques, fans que pour 
quelque occafion que ce foit ou pourroit furvenir, 
il fut fait ou mis directement ou indire&tement aucun 
empéchement.ou retardement à fon départ, ni en la 
jouiflance dudit augment de Dot, & aflignation des 

eniers de fondit Mariage qui lui auront efté donnez 
ou det donner, pour feureté dequoi feront données | 
par ledit Roi Catholique à Sa Majefte T'res- Chrétienne | 
avant que ladite Sereniflime Princeffe forte d'aupres 
d'elle, les Lettres d’affurance qui feront à ce neceffai- | 
res, fcellées du Sceau de Sa Majefté Catholique, avec 
promeffe fur fa foi & parole Roïale de les garder & ac- 
complir inviolablement,tant pour lui que pour fes Suc- 
ceffegrs aux Couronnes d'Espagne. 


GIOHRSPEST DIV P LEO M ATO WUE 


duë aux frais de Sa Majefté Tres-Chrétienne, com- 
me il convient à Princeffe de telle qualité & Allian- 
ce qu’elle prend jusques aux frontieres du Roiau- 
me d’Espagne où elle fera accueillie & receuë hono- 
rablement de la part dudit. Roi Catholique, com- 
me appartient à une Princefle de fi haute & Illuftre 
Maifon. 

X. Tout ce que deffus a efté convenu & arrefté par 
exprés en faveur dudit Mariage, promettant Sa Ma- 
Jeíté Tres-Chrétienne en foi & parole de Roi Pentrete- 
nir, garder & obfe inviolablement, fans aller ni 
fouffrir qu’il foit allé dire&ement ou indirectement au 
contraire, comme ledit Sieur Marquis de Los-Balba- 
fes Ambaffadeur Extraordinaire de Sa Majefté Catho- 
lique audit nom, & en vertu de fon Pouvoir & Procu- 
ration, promet pareillement d'entretenir , der & ob- 
ferver tout le contenu ci-deffus, fans jamais aller ni 
fouffrir qu'il foit allé direétement ou indirectement au 
contraire, le tout fous l'obligation de tous & chacuns 
leurs Biens prefens & à venir. Renoncant reciproque- 
ment lesdites Parties à toutes Loix, Coütumes, ufages 
& autres chofes à ce contraires, & ont figné de leurs 
propres mains Je prefent Contrat, duquel "Original eft 
demeuré par devers Nous, pour en vertu d'icelui en 
délivrer les Expeditions neceffaires en la forme ordi- 
naire. Fait & paffé dans le Cháteau de Fontainebleau 
le trentiéme jour d'Aoüt de l'année mil fix cent fo 
xante dix-neuf, pardevant nous Confeillers, Secretai- 
res d'Etat & des Commandemens de Sa Majefte. 


Signé, ARNAUD. COLBERT, 


CC. 


Baffen-Stillftand! fo swifehen denen Königen in 
Sehweden und Dennemare Gif su. vollkommlicher 
Execution des Friedens zu Wafer und Land ge 
fehloffen worden; Worinn alle Hoftilitäten aufachos 
ben] die Commercien vom 10. Septembris ange 
fangen ihren freyen fauff und fortgang in beederfeits 
Sanden getinmen / dann auch denen Deftungen die 
Srepheit sugelaffe wird) nach belieben für aclo/ mit 
cin-und außführ einzufauffen/_ ferners folle ber König 
zu Schweden! an König 3u Dennemarck/ vor die in 
Schonen einnehmende Contributiones , Monath- 
lich bif 3u evacuirung der 99(d86] 2400. Reichs 
thaler entrichten. Sunden Den 30. Auguíti 1679. 
[Lonporw11 48a Publica Tom. X. pag. 
663.] 


C'eft-à-dire, 


Armiflice conclu entre les Rois de SUEDE ES de 
DANNEMARC pour durer jusqu'à l'execution 
de la Paix; on y convient non feulement d'une 
Ceffation de toutes boffilités , mais auf de la Li- 
berté du: Commerce à commencer le 10. Septem- 
brés avec permiffion aux Garnifons des Places 
fortes de fe pourvoir, en payant, des Vivres qui 
leur feront neceffaires. Le Roi de Suede s’y obli- 
ge aufi à faire payer au Roi de Dannemarc 
2400. Ecus par Mois jusqu'à lentiere évacua- 
tion des Places, ES cela pour € à caufe des Con- 
tributions qu'il tire de la Scanie. A Lunden le 
30. Août 1679. 


Ema butd) Göttlichen Segen der Friede zwischen beyz 
den Sn. Kon. Mai. Maj. zu Dännemarct/ Schweden/ zc. 
bereit fo weit gebracht worden/ daß an einem glücklichen Schluß 
nicht zu gweiffelny als haben thre Mai. Maj. burd) unfer bier 
anvefende unterfthriebene Extraordinar Ambaffadeurg und Ple- 
nipotentiarios immittelft einen Stilftand der Maffen auff. beis 
den Seiten getroffen/ und durch des Chu f. Mediatoris 
und Geheimen Xaths /. Herm Baron Gersdorff /abfonderliden 
Fleiß und Dexteritzet-augfaericptet/ wie folaet : i 
© 1. Sf zwwifchen beyden Rin. Rin. Maj. Mai. zu oximematee 


IX. Plus a efté convenu & accordé que ladite Sere- 


und Schweden/z. ein Stillftand ber Waffen/ fo wol zu Sande 


nifime Princeffe fera honorablement conduite & ren- | als zu Waffer beliebet/ fo fit) auf alle ihre Keiche/ Provingen 


und 
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DU DROIT 


und Lande/ Geen/ They Neviere/ Ströme und HDafen/ keine | 
davon ausgefehloffen/ wo und an was Orten diefelbe aut) geles 
gen/und von einem der beyden Theilen poffedirt werden fie feyen 
diefem Kriege eingenommen/ oder von Alters her zu ihren 
Reichen und Landen gehörig gewefen / exftrecter, ^ 

11. Exmeldter Seillfiand zu Sande fol in Schonen feinen Ans 
fang nehmen vom nebftommenden 31. Augulti, und fo fort an 

bbrige Dexter gefandt / auch offentlich/ fo wol in den Beflunz 

bey den Armeen Milice/ von den Cangeln / unb abz 
an ben Grangen verfumbiget umb publicirt werden / 
damit fid) Feiner einiger ttviffaubeit halber zu enefhuldigen haz 
ben möges Da aud) nad) ber publication fic) jemand hiermieder 
verfeben / uno diefen EStilIftanod übertreten würde / fol er davon 
und Antwort geben/ wd wie die That meritiret, gebüh- 
rend gefivaffet / auch demjenigen / welchem irgend Schade juges 
füget worden / nad) Recht und Billigteit Satisfaction gefehehen / 
und bcr Stilftand nichts deffo minder unverbrochen gehalten 
werden : An andern Drten/ es fey zwifchen Norwegen unb 
Schweden, oder im Kömifchen Keiche/ fol diefer Stillftand fei- 
nen Anfang nehmen / fo bald derfelbe Sybrer Sajeftát Majeftät 
Sel-Darfball 2 und Generalen notifiart, unb wie oben gemel- 
det/ publicirt worden. 

ILL, S währendem Seillfiande follen affe hoftiliteten und | 
Feindliche actionen auffhören/und ber eine in des andern Sander/ 
npter/Seen/ Strome/ Hafen und Jurisdiction , fo er ent 
er durch den Krieg befommen/ oder fonften befiget / Feinen 
Einfall thun/ ober einiger maffén turbiven oder verunglimpfen / 
fondent alles ohne Qindernif und in Ruhe laffen / alfodaßnicht 
allein affe Attaquen und Bloquaden » Womit ein oder ander Ort 
befehweret feyn möchte/ ficacés aufibóren / und abgeftha ffet wer= 
den foffen/ befondern aud) die Commercien , vom ro, Septembr. 
anzufangen / fo wol in des emen Keichen und Dertern / als 
in des andern / ihren freyen Sauff und Fortgang gewinnen/ und 
bie Xcifenden zu Waffer/ fie veifen in publiquen oder particulier 
affairen, wann fie nut gebüihrlichen Paffen verfehen feyn / volle 
Tommene Œreybeit genieffen. 

IV. Den Beftungen wird die Communication und Freys 
heit zugelaffen / mit Einzund Außfuhr/für Geldy was jedem bez 
Tiebet / einzufauffen. 

V. Was die Contributionen in Schonen belanget / fol vom 
31. Auguíti angefangen / und bif jur evacuirung der Pláge da= 
mit continuiret/ und dafür Monatlic) an Konigl. Majeft. zu 
Dánmemare x. von Shr. Konigl, Majeft. zu Schweden ac. 
2400, Reidhsthaler richtig in contanter Miünge und zwar bey 
Ausgang jeden Monats erleget werden. Worbey alle andere 
Auflagen und Forderungn von wegen Sybr. Konigl. Majeft. att , 
Dännemarck auffgehoben werden ausgenommen die Grafung 
für bie im den Beffungen liegende Cavallerie , und wird allen 
amd jeden verboten / burd) ihre nterbabende und Bediente den 
gandmann im geringften nicht zu moleftiren / oder etwas /imter 
was Namen es aud) fepn mag/ abyupigen. Wegen ber 
reftanten in {ands-Cron und Helfingburgifchen Aemprern/wel= 
dhe Diftriéten von bem iibrigen Schonen eximiret werden / ift | 
verfprochen/fo fort in ber Güte fid) zu vereinbaren/woran hier in 
£unden den 6. Septembr, und nod) cher / wanns geftehen tan | 
ein Anfang fol gemacht werden. Worzu an beiden Seiten zwo 
SPerfonen verordnet werden follen. 

Zu Waffer foll. diefer Stillftand feinen Anfang nehmen/ 

bre Konigl. Konigl. Maj. Maj. Admiralen und Flot- 
ten davon Kundfdjaffe bekommen fónnen/ weldyes fie fo fort 
den auscommanditten und in der See Ereufenden Sciffen/ 
Galioten und Capern zu wiffen tbun follen / alfo/daf alle hofti- 
litáten/ wie fie Namen haben tomen / fowol von Gayern als 
von Schiffen von dem xo. Septembr. an/ gánálid) quéfhoren 
und auffgehoben wetoen follen, Golte auch nad folder Zeit | 
einiges Fahrzeug in dev See von jemand auffgebracht werden / | 
fo nod) mee Nachricht haben wrirde/ follen beydes Giitter/Schifz 
fe/und was fonften dergeftalt weggenommen /unbefthadiget refti- 
tuitet /1md alles was davon veralienitet feyn möchte /denen an- 
dern wieder bezahlt werden. . 

VIL Sn währendem Stillftande wird einer in des andern 
Seen und Hafen keine Drlogs-Schiffe Hein oder groß ficken / 
folten fie aber durch Sturm und Ungewitter dahin getrieben wer= 
den/ follen fie verobligivt feyn/ firacés folches bem nechft dat- 
bey commandirenden Officierer zu erkennen zu geben / und für 
Hur und Wetter es gulaffen/ fid) von dannen wieder ¿us 

egeben. 

VIIL Diefer Stillfiand/fol / bif daf bet Friede vollfomm- 
lid) exequivt wivd/ währen/ und follen von diefem Inftrument 
¿wey gleublautenbe Exemplaria, verfertiget/ umd denen Herren 
Mediatorn zugeftelfet werden / umb unter beiden Zheilen aussu- 
ivedfeln. Nach welther Zeit diefe Artiekuln ohne weitere Rati- 
fication fo fort ihren Anfang nehmen. 


$unden den 30. Augufti 1679. 


CCI. 


Pax inter Lunovicum XIV. Francie & 


Navarre Regem, fuo ($ Carorı XI. Sue- 


} Ducis Scanig, Efthoniæ, Livoniæ, Careliæ, F 
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corum Regis nomine ag 
TIANUM V. Danie Regem ab altera parri- 
bus; Qué Pac es Rofchildienfis, Hafnien- 
Sis, ES Weftphalica pro fundamento bujus admit- 
tuntur; abiata durante boc Bello o. 3 inter Re- 
ges Danie fcilicet ES Suecie, utrinque reflituun- 
tur, Controverfie verd imier eosdem circa Immu- 
nitates Navibus Suecicis in Orefi la, ES Freto 
Baltico conceflas, orte , remittuntar ad proxi~ 
mam compofitionem amicabiliter inflituendam. 
uium Fontibellaquei 2. die Septembris 1679. 
Cum ArtıcuLo SEPARATO de preten- 
Jionibus, quas Rex Danie contra Duces Bruns= 
vicenfes obtentas babet , amicè per Interventionem 
Chriflianiffmi Regis componendis. AGlum die 2. 
Septembris 1679. Nec non Tracrary 
peculiari de Reflitutione Ducis Holfato-Gottor- 
pienfis intra duarum Septimanarum [patium. Aca 
tum die 2. Septembris 1679. Accedunt PLE- 
NIPOTENTIA © Rariricarrones, 
utriusque Partis. | Actes & Memoires de la 
Negociation de la Paix de Nimegue Tom. 
IV. pag. 547. Recueil de LEoNAR D Tom. 
V. Theatrum Pacis Tom. II. pag. 919. en 
Latin, Allemand & Francois. Luwnic > 
Leurfehes Neichs-rchiv. Part. Special. Contin. 
11. Abtheil. IV. Abfatz X. pag. 440. en La- 
tin & en Allemand. Lonporpii, 48a 
Publica Tom. X. pag.706. en Allem. Anhang 
zu des Europaifejen Hevolds IV. Haubt- Handlung. 
Pag. 1679. Theatrum Europeum Tom. XI. 
pag. 1481. en Allemand. ] 


ab una, 


Des par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre; A tous ceux qui ces Prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme noftre Amé & feal le Sieur 
Arnauld, Chevalier, Seigneur de Pomponne, Confeil- 
ler en tous nos Confeils, Secretaire d'Etat & de nos 
Commandemens , en vertu des Pleinpouvoirs que Nous 
luy en avions donnez, auroit conclu, arrefté & figné 
le deuxiéme du prefenr Mois, en ce lieu , avec le 
Sieur Meyercron, Confeiller & Envoyé Extraordinai- 
re de noftre tres- cher & tres-amé Frere le Roi de 
Dannemark, & de Norvegue , pareillement muni de 
Pleinpouvoirs de la part dudit Roi, le Traité de Paix, 
dont la teneur s’enfuit. 


In Nomine Sandlifime 9$ Individue Trinitatis. 


Ne fit omnibus & fingulis quorum intereft. 
4 N Poftquam mutuus antiqui Fcederis inter Galliam 
& Sueciam nexus Serenifümum ac Potentiffimum 
Principem Dominum Dominum Lupovicum XIV. 
Francie & Navarre Regem Bello in Septentrionali- 
bus partibus orto implicarit , prediétusque Rex Chriftia- 
niffimus nihil magis in votis habuerit, quam ut Pace 
ubique fere in Europa nuper reflituta, incendium quod 
in fupradiGis Oris adhuc;gliscebat, quantocius etiam 
extingueretur, & in ipfis quoque flagrantiffimi hujus 
Belli flammis fingularem femper affectum erga Sere- 
nifimum ac Potentifimum Principem & Dominum, 
Dominum CHRISTIANUM V. Daniz, Norw 
Gothorum, Vandalorumque Regem > Ducem S1 
ci, Holfatie, Stormariz , € Ditma fie, Comitem in 
Oldembourg, & Delmenhorit, fervarit, adeoque lu- 
bentiffme ex prenominati Danie Regis Confiliario 
atque Ablegato Extraordinario Nobili, & generofo 
Domino Henningo Meyercroon inte , modo 
diétum Danie Regem eandem Pacem ferit 
nihilque in fe defiderari pafítram , quod ad 
dam concordiam redintegrandumque. m 
cum Galli & priorum Foederum per n 
Bellorum turbas interruptum nexum £ 
ne queat, & quia fupradiéti Regis Chr 
nes & intereffe, quoad prefens Bellum 
& intereffe Sereniffimi ac Pc 
mini Domini Carorı Xl. 
Vandalorumque Regis, M: 


rationibus 


is & Do- 
Suecorum, Gothorum, 
ni Principis Finlandie, 


? Curıs- Anno 


1679. 
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Principis Rugiæ, Domini Ingrie & Wismarie , necuon 
Comitis Palatini Rheni, Bivar Juliaci, Clivie, & 
Montium Ducis nullomodo feparari queunt , prediétus- 
que Ablegatus Danix Extraordinarius haud alium elle 
memorati Danie Regis animum teftatus fuerit, quam 
ut bona, fecura, atque conítaus cum Sueciæ Rege Pax 
ineatur atque concludatur, Rex Cohriftianiffimus tam 
fio quàm Suecie Regis nomine reconciliandæ mutuæ 
concordie reftituendeque Orbi Chriftiano tranquillitatis 
ergo de Pacis conditionibus cum prefato Danis Rege 
ineundis T ra&tatus in fe fuscepit, eumque in finem Ex- 
cellentifimum & Nluftrifimum Dominum Simonem 
Arnauld Equitem Dominum à Pomponne Confiliariam 
fuum intimum ac Secretarium Status & Mandatorum, 
nominavit, deputavitque, ut cum predicto Daniz Re- 
gis Ablegato negotium hoc traétaret, atque ad optatum 
finem perduceret, qui fufficientibus inftruéti Man- 
datis quorum originalia utrinque commutata, € A- 
pographa fub finem hujus Inftrumenti verbotenus in- 
ferta funt ‚in fequentes Pacis & Amicitia Leges conve- 
nerant. 

I. Sit inter fupradiétos Reges, & eorum Heredes, 
Succeffores, Regna, Status, Provincias, Ditiones, & 
Subditos Terra, Marique, & ubicumque locorum ve- 
ra, firma, & perpetua Pax, finceraque amicitia, eaque 
religiofe & bona fide fervetur, & fupradiéti Reges 
mutuum honorem, utilitatem, & commodum invi 
promoveant. Sit praeterea amniltia generalis > $ per- 
petua oblivio omnium eorum que ante hoc Bellum, 
& durante eodem , ejusque occafione quocumque lo- 
co, modove hoftilirer a&a funt, Quod etiam obfer- 
vetur refpe&u Subditorum qui has vel illas partes fe- 
cuti funt, ita ut nemini eorum pofthac quicquam mo- 
leftiz fpecie juris, aut via facti fub quocunque prætextu 
inferatur. 

11. In quam finem ceffent atque aboleantur omnia 
Fœdera, quæ ab alterutro. fapradictorum Regum in àl- 
terutrius damnum , & præjudicium inita funt , neque 
prefati Reges impofterum ulli Traétatui, aut Confoe- 
derationi in alterutrius detrimentum tendenti confen- 
tiant. 

Ill. Ceffent inter Partes fupradiétas omnes cujus- 
cunque generis hoftilitates Terra, Mariqué intra duas 
feptimanas à die fübfcriprionis hujus Traétatus compu- 
tandas, excepta tantum Norwegia in cujus confiniis 
eedem hoflilitates intra trium feptimanarum fpatium 
ceffabunt , aut citius fi Ducibus Exercituum præfens 
Traétatus prius innotescere poterit. Si quas autem 
Copias Galli in Ditionibus Regis Danie commorari 
contingeret, inde intra decem dierum fpatium à fub- 
fcriptione præfentis Tractatus. computandorum rece- 
dent, nec polt elapfos fupradiétos decem dies ullæ no- 
væ Contributiones exigi poterunt, 

IV. Er quandoquidem Rex Chriftianiffimus femper 
declaravit , fe non aliter quam fub conditione reftitutio- 
nis Sueciæ juxta tenorem T'ractatuum Rodfchildenfis, 
Hafnienfis, & Weltphalice Pacem inire poffe, Rex Da- 
nie etiam ob publicam tranquillitatem, € refpeétu Re- 
gis Chriftianiffimi huic conditioni affenfit, conventum 
eft quod füupradiéti Tractatus Rodfchildenfis, Hafnien- 
fis &. Weltphaliz cum omnibus ad Traétatum Hafnien 
fem fpe&antibus Inftrumentis, in omnibus & fingulis 
Articülis priftino vigori reftituantur, farti, teétique 
maneant, atque in hoc Tractatu ita repetiti cenfeantur, 
ac fi de verbo ad verbum eidem inferti effent. 

V. Vigore itaque præfentis TTra&atus Rex Danie 
pollicetur, fe Regi Suecie omnia loca durante hoc 
Bello armis fuis occupata, aut que adhuc ante, vel 
poft fübícriptionem hujus Traétatus occupari poffent, 
reftituturum : nominatim Urbes Landscroniam, Hel- 
fimburgum, Marftrand, Wismariam cum Infulis Ru- 
gia & Gothlandia, cum earum omnibus dependentiis , 
& generaliter quidquid Ditionum, Terrarumque poffi- 
det, que per Traétatus Rod(childenfem, Hafnienfem, 
& Weftphalicam Regi Sueciæ ceffa funt, aut que ante 
eosdem Traétatus ad Sueciam pertinuerint. 

VI. Viciffim Rex Suetiz promittit, fe Regi Da- 
nie reftituturam quidquid Terrarum, aut Ditionum ad 
Regem Daniæ pertinentium armis occupaverit, aut an- 
te, vel poft fub{criptionem præfentis Tractatus occupa- 
re poffet. 

VII. Et quandoquidem Rex Daniz expofuit, quod 
Privilegia, & Immunitares Navibus Suecicis in Orefun- 
da, & Freto Baltico conceflæ, quibusdam abufibus,con- 
tra mentem fupradictorum Traétatuum,anfam dederint, 
Rex autem Chriftianiffimus pro certo habeat, Regis Sue- 


2. 


| micilio illi tantum Regi, in cujus Territorio d 


CC ORPSSDITPLOM ATIIQUE 


& Vandalia, | ciæ intentionem 


non effe, quod Subditi fai, aut 
diétorum Privilegiorum aut Immunitatum pretextu iis- 
dem Privilegiis & Immunitatibus in detrimentum Ju- 
rium, & redituum Regis Daniz abutantor, conventum 
eft, quod poft tres menfes à permutatione Ratihabitio- 
num præfentis Tractatu computandos , fupradiétus 
Rex Sueciæ Commitlarios nominabit, qui eo loco, de 
quo Partes utrimque convenerint, cum Commiflariis 
Regis Daniz congrediantur, ibidemque prefente & in- 
terveniente Miniftro à Rege Chriltianifimo deputato, 
bona fide, € amicabiliter diffentiones ea occafione or- 
tas component; ita tamen , ut omnia Privilegia & Im- 
munitates in Orefunda & Freto Balthico, Suecia fupra- 
di&is Traétatibus concefla, jn pleno & integro vigore 
permaneant : Abufus autem, qui in detrimentum & 
prejudicium Jurium & redituum Regis Daniz contra 
mentem diétorum Traétatuum oborti effent, bona fide 
corrigantur. 

VIII. Conventum quoque eft, quod Urbes, Arces, 
& Fortalitia, que Sueciæ vigore hujus Traétatus refti- 
tui debent, in eo quo die fubfcriptionis bujus Traéta- 
tus funt ftatu, reflituantur. Reftitutio autem Urbium, 
locorum, ut & Infularam & Provinciarum cum omni- 
bus eorum dependentiis de quibus. prefenti Traétatu 
conventum eíl, fiat modo fequenti: Urbes & Arces 
Helfimburgum, & Landscronia uti & genera! 
nia loca occupata à Rege Daniæ in Pr 3 


Provinc 

Blekingie, & Hallandiæ, Caroloburgum & Fortali- 
tium ad Flumen Swinger fitum evacuentur intra duas, 
Wismaria, & Infula Rugi: a tres, Marfirand, 
& Infula Gotlandia intra quatuor feptimanas à per- 
mutatione Ratihabitionum prefentis Traétatus compu- 
tandas. 

IX. Liberum tamen erit Regi Daniz, 'omnem Belli 
|apparatum cum omnibus Tormentis Bellicis ex fupra- 
dictis Urbibus, Infulis & locis ante prefcriptum tem- 
| pus avehere, que illuc à tempore occupationis advehi, 
introducique curavit, dummodo ibidem relinquat ea 
| Tormenta Bellica, aliasque Belli Munitiones que ad 
Sueciam tempore occupationis pertinuerunt, ibidem- 
que die fübícriptionis hujus "Tractatus adhuc inve- 
| niuntur, Quod fi verd pars aliqua illorum tormen- 
|torum Bellicorum in prefatis lecis non amplius exis- 
|tat, numerusque eorum minor effet dimidio ejus nu- 
meri, qui tempore, occupationis ibi reperiebatur, Rex 
Daniz nonnifi dimidiam tem dictorum Tormento- 
rum, que antehac ad Sueciam pertinuerunt, reftituere 
tenebitur. 

X. Reftituantur omnes fupradiétorum Regum 


| 
| 
| 
l 
| 
| 
| 


diti cujuscumque fint flatus, & conditionis, tiatim poft 
| permutationem Ratihabitionum prefentis Traétatos in 


, eorumque reditus 


univerfa bona mobilia & immobil 


[cujuscunque generis, occafione hujus Belli occupata, 


& confiscata, unà cum Juribus, Aëtionibus € S 
fionibus, quz ipfis durante hoc Beilo obvenerint, ita 
ut propria authoritate poffeffionem fupradiétorum bono- 
rum capeffere poffint, nulla habita ratione Confisc 
nis, Oppignorationis, aut Donationis antefa&z: ita ta- 
men, ut nihil ratione fruétuum, & redituum pol Con- 
fiscationem ex fupradiétis bonis perceptorum peti poffit. 
Idem quoque dispofitum cenfeatur ratione omnium 
Subditorum füpradidtorum Regum, tam Ecclefiaftico- 
rum, quàm fecularium, omniumve aliorum, qui hu- 
jus, vel illius Regis Militiz addiéti fuerunt, atque pro- 
prietates, ac bona mobilia i in Suecia, 
aut in Provinciis per Rodfchildenfem, & Hafnienfem 
Traétatas ceffis, & vi prefentis T'ractatus reflituendis 
poffident, quibus omnibus, € fingulis , ut & eorur 
Heredibus € caufam habentibus plena facultas, fit il] 
fua bona poffidendi, utendi, fruendi, & snandi cum 
Juribus & Privilegiis que ipfis ante prefens Bellum 
competierunt, adeo ut nemini noxe damnove fit, aut 
præjudicio, quod has vel illas partes fecu fuerit, 
quominus in priftinum quo ante Bellum fuit ftstum, 


tam quoad honores, quam quoad bona plene reftitua- 
m 


n 


¡tur , nonobflantibus ullis *Proceffibus , Sententiis aut 


Decretis contra eos,corumye parentes vel confanguineos 
latis,propterea quod partes adverfas,vel revera fecuti,vel 
fecutos effe accufati fuerint. Liberum etiam illis erit 
fervare, vel mutare pro libitu domicilium, ita ut nihil 
propterea ab iisdem exigi queat. Ele&to vero femel do- 

unt, 
Sacramento fidelitatis obnoxii erunt, non attento, quod 
in alterius etiam Regis Territorio bona poffideant, 
quorum tamen bonorum, Poflefionumgue ratione iis- 
dem Privilegiis, & Juribus gaudeant, ac alii Provincia- 
rum illarum Incole & Subditi. 


XI. Omnes 


DU DROIT 


XI. Omnes actiones & jura cujuscunque nature aut 
generis que Subditis utriusque Regis in alteratro Regno 
Septentrionali ante Bellum competebant, in pleno vi- 
gore maneant non fects ac fi unusquisque corum hic 
Ípeciatim nominaretur, illisque juxta equitatem & jus- 
titiam fine mora fatisfiat, quod Jocum quoque habebit, 
etiam fi quisquam eorum has vel illas partes præfenti 
Bello fuerit fecutus. 

XII. Et cum Comitatus Rixingenfis ad Comitem ab 
Ahlfeld in Langeland & Rixingen Magnum Danis 
Canéellarium fpeétans cum omnibus Juribus, & rediti- 
bus occafione hujus Belli Fisco Regis Chriftianillimi 
addictus fuerit , prefatus Rex confenfit, quod prædiéto 
Comiti Comitatus hic Rixingenfis cum omnibus perti- 
nentiis, Juribus , dependentiis , & reditibus ftatim unà 
cum omnibus Privilegiis, Aétionibus, & Prærogativis 
quibus ante declarationem hujus Belli fruebatur, refti- 
tui debeat. Deiat Men 

XIII Omnes captivi cujuscumque fint conditionis 
ftatim in libertatem utrinque reftituantur non foluto 
ullo lythro, impenfa vero alimentorum, vel fi aliquid 
mutuó fumpfiffent in locis ubi commorantur » juxta 
zquitatem exfolvere teneantur ; fi qui verb captivi mi- 
litiæ alterutrius Partis fe addixerint, atque in illis locis 
ubi jam degunt porro commorari voluerint, liberum 
hoc illis, efto, ita tamen ut fpatio trium menfium à per- 
mutatione Ratihabitionum computandorum mentem 
fuam declarare teneantur. 

XIV. In præfenti Tra&atu comprehendantur , fi 
comprehendi voluerint, Reges, Principes, Respubli- 
ce, & Status qui ante permutationem Ratificationum 
aut intra fpatium fex menfiam fuerint à Partibus no- 
minati. 

XV. Rex Chriftianiffimus promittit atque fpondet 
Regis Suecia Ratihabitionem præfentis T'ra&atus , om- 
niumque. illorum que in illo continentur, intra trium 
menfium fpatium à fabfcriptione ejusdem computan- 
dorum, aut citiüs fi fieri poterit, bona & convenienti 
forma fe procuraturum, Rex autem Daniæ non tene- 
bitur réftituere Suecie, Civitates, Provincias, & Infu- 
las de quibus præfenti Traétata convenit, nifi poft per- 
mutatam hanc Ratificationem, 

XVI. Promittit quoque Rex Chriftianiffimus Rati- 
ficationem hujus Tractatus cum Rege Daniæ, intra 
fex feptimanas aut citius fi fieri poterit fe commutatu- 
rum. Rex autem Daniz pollicetur fe Ratihabitionem 
faam cum Ratihabitione Regis Sueciz quàm Rex Chris- 
tianiffimus precedenti Articulo fe procuraturum pro- 
mifit, intra trium menfium fpatium vel citiús fi fieri 
poterit commutaturum. Acum Fontibellaqueo die 
fecunda Mentis Septembris, anno Domini millefimo 
fexcentefimo feptuagefimo nono. 


ARNAULD. (L.S.) 
MEYERCRON. (Z,8.) 


Ous ayans agreable le fusdit Traité de Paix en 

tous & un chacun les points qui y font contenus 
& declarez, avons iceux , tant pour Nous que pour 
nos Heritiers, Succeffeurs, Roiaumes, Pais, Terres, 
Seigneuries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié, & 
confirmé, acceptons, approuvons, ratifions & confir- 
mons; & le tout promettons en foy & parole de Roi, 
fous l'Obligation & hypotheque de tous & un chacun 
nos Biens prefens & à venir, garder & obferver invio- 
lablement, fans jamais aller, ni venir au contraire, di- 
reétement ou indireétement, en quelque forte & ma- 
niere que ce foit. En témoin de quoi Nous avons 
figné ces prefentes de nôtre main, & à icelles fait 
appofer nôtre Scel. Donné à Fontainebleau le troi- 
fiéme jour de Septembre , l'an de grace mil fix cens 
foixante & dix-neuf, & de nôtre Regne le trente- 
feptiéme. Signé, LOUIS. Er plas bas, Par le Roi, 
ARNAULD. 


inpouvoir du Roi de France, 


Près l'intention fi fincere que Ie Roi a fait paroître 
pour la Paix dans les divers Traitez que Sa Ma- 
jefté a conclus, & qui ont rendu le repos & Ja tran- 
quillité à la plus grande partie de l’Europe, Sa Majefté 
n'a rien defiré plus ardemment que de voir la Guerre 
qui refloit encore entre les deux Couronnes du Nort, 
& dans laquelle Sa Majefté a efté engagée par l'intereft 
Tom. VIL Parrii. 
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du Roy de Suede fon AMié , éteinte heureufement 
| par le reftabliffement de leur premiere amitié. C'ef 
ce qui a fait que Sa Majefté a veu avec plaifir que 
le Roy de Dannemark eût fait palfer auprés d'Elle le 
Sieur de Meyercron fon Confeiller & Envoyé Ex- 
traordinaire, muni de Pleinpouvoir 
‘Ile dans la Negociation de la Paix: & c'e(t dans la 
veué d'avancer un ouvrage fi important que Sa Majelté 
a bien voulu de la part authoriler, comme elle autho= 
rife par ces prefentes, le Sieur Arnauld Chevalier Se 
gneur de Pomponne, Confeiller en tous fes Confeils , 
& Secretaire d’Etat & des Commandemens de Sa Ma- 
jefté, auquel Elle a donné & donne Pleinpouvoir , 
Commiffion & Mandement fpecial de conferer & ne- 
gocier avec ledit Sieur de Meyercron, & confequem- 
ment arreter, conclure, € figner en fon nom tels Ar- 
ticles & Conventions dont ils pourront convenir, Pro- 
mettant Sadite Majeité en foy & parole de Roy, da: 
complir, & d’executer ponétuellement, avoir agreat 
€ tenir ferme & ftable à toûjours tout ce que ledit 
Sieur de Pomponne aura promis & figné en vertu du 
prefent Pouvoir, fans jamais y contrevenir ni permet- 
tre qu'il y foit contrevenu pour quelque caufe ou pre- 
texte que ce puifle être. Comme auffi d'en fournir fa 
Ratification en bonne & deuë forme dans le tems qu'il 
aura elté convenu. En témoignage dequoy Sadite Ma- 
jefté a figné lesdites Prefentes de fa main, & y a fait 
appofer le Scel de fon fecret, Fait à faint Germain en 
Laye le vingt-quatriémé jour d’Aouft mil fix cens 
foixante & dix-neuf. Signé, LOUIS. Ez plus bas, 
Par le Roi, LE TELLIER. 


» POur entrer avec 


Pleinpouvoir du Roi de Danemare. 


Os Chriftianus Quintus Dei gratia Rex Danie, 

Norvegiæ, Vandalorum , Gothorumque, Dux 
Slesvici, Holfatie , Stormariz ac Ditmarfiz, Comes 
in Oldemburg & Delmenhorit, Univerfis & fingulis 
quorum intereft conftare - volumus : Poftquam nihil 
magis in. votis habemus, quam ut alma Pax univerfo 
demum Chriftiano Orbi reddatur, praeprimis vero pris- 
tine amicitiz, neceflitudinis, Foederumque jura inter 


mum Principem ac Dominum Lupovicum XIV. 
eadem gratia Francie € Navarre Regem, Fratrem, 
Cognatum & amicum noftrum Chariffimam revirescant 
& redintegrentar, necnon fuper mediis & conditionibus 
Pacis inter Nos & Sereniffimum Regem Regnumque 
Sueciæ propediem reducendæ tradetur, Nos rerum 
huc pertinentium Traétationem nobili & generofo 
Confiliario & haétenus ad Status generales Foederati 
Belgii Ablegato noflro extraordinario, graté fideliter- 
que nobis dile&o Henningo Meyercron commififfe, 
eundemque ad id fpeciali Mandato muniviffe & inftru- 
xifle, prout etiam hisce eidem plenam & omnimodam 
Poteftatem, pariter ac Mandatum generale & fpeciale 
damus & concedimus noftro nomine,cum predicto Rege 
Chriftianiffimo , ejusque Miniftris & Commiffariis , 
fafficienti itidem ad id authoritate & poteftate munitis, 
fuper renovandis & redintegrandis antiquis & mutuis 
amicitiis , neceflitudinis Fœderumque juribus, uti & 
Regnorum utrinque noftrorum fecurltate & commodo, 
necnon fuper mediis reducendæ propediem Pacis inter 
nos & Regem Regnumque Sueciz, colloquia ineundi, 
conferendi, tra&andi , conveniendi, agendi, conclu- 
dendi, eaque que ad præmiffa, vel circa eadem erunt 
neceflaria & opportuna expediendi, fubfcribendi, & exe- 
quendi, fpondentes, Regioque verbo promittentes, 
Nos omnia & fingula que dictus nofter Minifter eate- 
müs tractaverit, egerit, promiferit, concluferit, & fub- 
fcribendo confirmaverit firma omnino rataque habitu- 
ros effe, In quorum fidem præfentes manu noftra füb- 
fcriptas Sigillo noftro Regio firmari juffimus.  Daban- 
tur in Arce noftra Regia Haffniz, die 15. Februarii an- 
no 1679. Signé, CHRISTIAN. Es plas bas, 
BIERMAN. 


Article Separé. 


Ovis par la grace de Dieu, Roi de France & de 

Navarre, A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront: SALUT. Comme le Sieur Arnauld, Che- 
valier, Seigneur de Pomponne, Confeiller en tous nos 
Confeils, Secretaire d'Etat & de nos Commandemens, 
len vertu des Pleinpouvoirs que Nous lui en avions 
Hhh don- 


ÁNNO 
1679. 


nos & Sereniffimum, Potentifimum & Chriflianiffi- 


ANNO donnez, auroit conclu , arrefté & figné le douziéme | 


1679. 
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du prefent Mois en ce lieu avec le Sieur de Meyer- 
cron, Confeiller & Envoyé Extraordinaire de noftre 
tres-cher & tres-amé Frere le Roi de Dannemark 
& de Norvegue, pareillement muni de Pleinpouvoirs 
de la part dudit Roi, l'Article feparé, dont la teneur 
s’enfuit, 


Uandoquidem & re communi vifum fuerit, om- 

nes ulteriorum controverfiarum, diffentionum- 

que caufas & occafiones inter S. R. Imperii Prin- 
cipes & Status funditus amputare & præcidere, atque 
Rex Chriftianiffimus vigore Traétatus cum Ducibus 
Brunsvicenfibus ac Luneburgenfibus Zellæ quinta Fe- 
bruarii hujus anni initi, auxilium, opemque eisdem fer- 
re teneatur in promiffa Ducibus Megapolitanis, Saxo 
Lauvemburgo , Episcopo Lubecenfi, Comitibus de 
Lippe, & Schvvartzenberg , Civitatibusque Hambur- 
go, & Lubecæ Guarantià, ratione pretentionum 
quas Rex Danis contra predi&os Duces, Comites, & 
Civitates ob Affignationes nonnullas durante hoc Bello 
obrentas habet , vel habere. poffet, Rex Chriftianifli- 
mus perfuafus Regem Daniæ quoque amicabilem hu- 
jus Negotii compofitionem haud recufaturum , citra 
prejudicium nexus fuperius didi cum Domo Bruns- 
vicenfi, omnem curam , omnia officia impendet, ut 
caufa hec inter Partes ex æquo & bono compo- 
natur. 

Permutatio autem Ratihabitionum hujus Articuli 
fiat intra fex feptimanas à fubfcriptione computandas. 
Aétam Fontibellaqueo die fecunda Menfis Septem- 
bris anno Domini millefimo fexceutefimo feptuagefi- 
mo nono, 


ARNAULD. (L.S.) 


Mevyerceron (L.S.) 


Ous ayans agreable le fusdit Article feparé en 

tous & un chacun les points qui y font contenus 
& declarez, avons iceux accepté , approuvé , ratifié & 
confirmé , acceptons , approuvons, ratifions & con- 
firmons, & le tout promettons en foi & parole de Roi, 
garder & obferver inviolablement, fans jamais aller ni 
venir au contraire, dire&ement ou indire&ement, en 
quelque maniere que ce foit. En témoin de quoy, 
Nous avons figné ces Prefentes de noftre main, & à 
iceles fuit mettre & appofer noftre Scel. Donné à 
Fontainebleau le troitiéme jour de Septembre, l'an de 
grace mil fix cens foixante & dix-neuf, & de noftre 
Regne letrente-feptiéme. Signé, LO UIS. Ez plus 
bas, Par le Roi, ARNAULD. 


Acte concernant Monfieur le Duc de Slesvik 
Holfiein Gottorp. 


LS Uis par la grace de Dieu, Roi de France & de 
Navarre: À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Comme noftre Amé & Feal le Sieur 
Arnauld, Chevalier, Seigneur de Pomponne, Confeil- 
ler en tous nos Confeils, Secretaire d’Eftat & de nos 
Commandemens, en vertu des Pleinpouvoirs que 
Nous lui en avions donnez, auroit conclu, arrefté 
& figné le deuxiéme du prefent Mois en ce lieu avec le 
Sieur de Meyercron , Confeiller & Envoyé Extraordi- 
naire de noftre tres-cher & tres-amé Frere le Roi de 
Danemark & de Norvegue, pareillement muni de Plein- 
pouvoirs, le Traité dont la teneur s’enfüit. 


“Um Dux Slesvici Holfatie Gottorpienfis Regem 
G Chriftianiffimum inftanter rogaverit , ut officia fua 
efficaciter pro reftitutione prefati Ducis juxta tenorem 
Traétatuum Rodfchildenfis, Hafnienfis, € Weftphaliæ 
impenderet, teftatusque predictus Dux preterea fit, 
nihil fe magis exoptare quam ut quantocius in amici- 
tiam Regis Daniz reciperetur, predictus Rex ad teftan- 
dum finiendi prefentis Belli defiderium ad requifitio- 
nem Regis Chriftianiffimi, ataue in ejusdem refpectum 
confenfit, uti vigore hujus Articuli confentit in reftitu- 
tionem prefati Ducis in ipfius Ditiones , Provincias, 
loca & Utbes in eo quo nunc inveniuntur ftatu, uti & 
in Suverennitatem , uti vocant, que ipfi vigore Traéta- 
tuum Rodfchildenfis, & Hafnienfis competit. Ita ut 
quicquid poftmodum aétum, quive Traétatus initi fue- 
rint, nullum illi adferant præjudicium. Supra nomi- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nati. autem Traétatus Rodfchildenfis , Hafnienfis, & 
Weltphaliz., in omnibus & fingulis Articulis quoad 
fupradiétum Ducem Gottorpientem in pleno vigore 
permaneant, ita ac fi verbotenüs Traétatui huic effent 
inferti.- Et quoniam Uniones & Pa&a Hereditaria qua 
tunc temporis inter utramque, Regiam fcilicet. Duca- 
lemque Holfaticam Gottorpienfem Domum interceffe- 
rant per fupradiétos Traétatus confirmata funt, con- 
ventum eft quod prædiétæ Uniones & Paca Heredita- 
ria in pleno vigore permaneant, atque utrinque exaété 
& bona fide obferventur, ita ut nequicquam fub quo- 
cunque praetextu contra illa agatur. 

, Rettitutio prefati Ducis. Holfato - Gottorpienfis fiat 
intra duarum feptimanarum fpatium à die permutatas 
rum Ratihabitionum hujus Inflrumenti computanda- 
rum, Que permutatio Ratihabitionum fat intra fex 
feptimanas à fübfcriptione hujus Inftrumenti compu- 
tandas. A@um Fontibellaqueo die fecunda Menfis 
Septembris anno millefimo fexcentefimo feptuagefi- 
mo nono. 


ARNAULD. (L.S.) 


MeEvYercrRON. (L.S,) 


Ne ayans agreable le fusdit Traité en tous & un 
chacun les points qui y font contenus & decla- 
rez, avons iceux tant pour Nous que pour nos Heri- 
tiers & Succeffeurs Rois, accepté , approuvé, ratifié 
& confirmé, acceptons, approuvons, ratifions & con= 
firmons ; & le tout promettons en foy & parole de 
Roy, garder, obferver, & faire obferver inviolable- 
ment, fans permettre qu’il y foit jamais allé ou rien 
fait au contraire, direétement ou indireétement, en 
quelque forte & maniere que ce foit. En témoin de- 
quoi Nous avons figné ces prefentes de noftre main, & 
à icelles fait appofer noftre Scel. Donné à Fontaine- 
bleau le troifiéme jour de Septembre l'an de grace mil 
fix cens foixante & dix-neuf. Et de noftre Regne le 
trente-feptiéme. Signé, LOUIS. Ez plus bas, Par 
le Roi, ARNAULD. 


CCII. 


Dertrag twifchen Johann Georg! Victor Amadæum, 
uno OBitfe(m für fic) | und in Bormundfthafft Ema. 
nuel Sebrechts an einem und Carl Wilhelm Anton 
Gunther! Fohann 2Coo(pb] und Johann Ludwig ale 
lerfeité Fürften zu WAnhale/ an andern Theil) be 
treffend die Neligiong-und Kirchen Rechte. _ Zerbft 
am 27. Septembris 1679. Mit des Churfürfts zu 
Brandenburg Guarantie fiber diefen Bertrag. Ges 
ben Potftam den 5. April 1680. [LenMman- 
Nus Suppletus ES Continuatus , inter Obferva- 
tiones de Furibus Ecclefiaflicis Reformatorum 
Principum. pag. 1122. Lunic, Zeutfehes 
Neichs- Archiv. Part. Special. Continuat. II, 
Fortfetzung II. Abfatz XIII. pag. 270.] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre les Princes d’ Anhalt Jean GEORGE, 
Victor AMEDEE, (7 GUILLAUME /ant pour 
eux, que comme Tuteurs du Prince EMANUEL 
LEBRECHT d'une part, © CHARLES 
GUILLAUME, ‘ant pour lui que pour les 
Princes fes Freres ANTOINE GuNTHER, 
Jean AboLPHE), G Jean Lovis d'au- 
tre part , fur les differends arrivés entr'eux au 
fujet de la Religion ES des Revenus Ecclefiafi- 
ques. A Zerbft le 27. Septembre 1679. Avec 
la GARANTIE de /' Eleéteur de BRANDE- 
BOURG fur cet Accord. A Potsdam les. Avril 


1680. 


M Nahmen bet S). hochgelobten und unzertrennlichen Dteps 
faltigteit/ GOttes des Biaters/GHttes des Sohnes/ und 
(Ot des $. Geiftes. Quwvifferr fey biermit/daß die in bem 


Rothe 


ANNO 
1679 


27.Sept 


DU DROIT 


ANNO Hobfürklichen Haufe Anhalt entffandene/und an den Rayferl. 
$ 
x 


Keith s-Sof-Naht/ wie aud) zu Shrer Kayferl. Maj. felbit eiger 
nen allergnadigit angcorbnettn Commiflion , gediebene Kivehens 
Differentien in Serbft/ worvon bie binc inde in diefer Gade 
ergangene viele Volumina Actorum , ein mehrerd befagen / heute 
dato zwifchen denen Durchläuchrigften Ftvfien und Dern Hern 
Soham Georgen/ Hn. Bictor Amadeen/ umd Hn, Wilhelme/ 
fur fic) / unb refpectivé in Bormundidarft Qn, Emanuel Leb 
rechts an emem/ und Sn. Carl Wuhelmen / fix (id) und im 
Nabmen dero fámtlicien On, Gebrtidere / Sn. Anthon Guns 
Sn. Johann Adolphs / und On. Johann Ludwigs / allerz 
úefien qu Anhalt / Grafen zu Afcanien, Sn. zu Zerbft 


Teint K 
au Qerbft/ verbleiben / und von nun an unb zu ewigen Zeiten 


Fein anderes/ als das obgenante Religions - Exercitium , bate | 
innen getrieben und geftattet werden/ ing befondere auch bem big» | 


hero von den Evangel. éutberifiben Rahtsverwandten und Burz 
gerfibaft aus gewiffen Hbrfacen preetendirten Simultaneo Re- 
ligionis Exercitio, von Seiner Qotbf. Ourcbl. zu Zerbft/ und 
bero Sn. Gebriidere Hocfürfil. Durchl, Durchl. und derofelben 
alterfeits NadEommen/ wie auch bem jeggenanten £utherifchen 
Rabt und Gemeinde / perpetuirlid) abgefage/ und Krafft diefes 
renunciivet feyn folle. Zu dem Ende verfpreden Sn. Carl 
Wilhelms / Kürten zu, Anhalt / Qodfiirfil. Dur. fers 
ner und zum andern/ für fid) und pero hohe Mlitbefchries 
bene / fváfftiglib / daß dem Reformirten SXabt und ber ges 
fanten Xeformirten Gemeinde / das *Kechr / einen Pfarrz 
bern und ¿rey Diaconen, bey der St. Nicolai Kircyen in Zerbft/ 
anterthánigft zu præfentiven/ zu vociven/ und ihnen die Pafto- 
rat, und gieyer Diaconen , auch andern bero ordentlichen Ris 
en und Sthuldienern ihre Befolbungen/, wie fie in der Beyla- 
ge fab lit. A. verzeichnet zu befinden / fie mögen aus der Cámmez 
rey / Geiftlihen Berwaltung/ Hofpitaly oder fonft berfommen / 
wo fie wollen; Smgleichen die bishero in dev paritát genoffene 
Stipendien-Gelder ihren Stipendiaten zu veichen/ in perpetuum 
au flehen folle/ und Seiner Hochfürftl. Durchl. mb bero Suc- 
ceflores die Nachkommende vegievende Fürften qu Anhalty fo 
thane gebiihrlich præfentirte Paftores und Diaconos, wann Gets 
neodbfiirftl. Durch. die preefentirte Perfonen ihres Sebens und 
Bezeugens halber, nicht guentgegen/ und fie deswegen wieder dies 
feibe nichts miffalliges gufprechen haben / ohne Säummiß (jes 
doch fonder Abbruch der Prediger = Witwen hergebrachten Gnaz 
den: Yale) jedesmabl und in perpetuum, anädiaft confirmiren 
amd.beftätigen wollen: Und wird bey Præfentation und Voca- 
tion des Paftoris, dasjenige, wozu fib der Naht allhie Anno 
1571. am legten Martii, reverfiret / und bey præfentitung und 
vocirung der Diaconen, daffelbe/ fo in dem An. 1572. am s. 
Junii auffgerichteten Bergleicy/ diefer wegen enthalten ift/ an 
Seiten des Kahts unb der Gemeinde/ sXeformirter Religion (als 
en obfervantz fid vorhero abfonderlidy zum öfftern 
nod) einig verbinden) præcife beobachtet: AnSei= 
ten der jedesmabl beftelleten Superintendenten aber/ ber jeßige 
Unterfaheid der Religionen confideriret / die Erfegung der erlez 
digten Stellen nad) Möglichkeit befthleuniget / und weil die Pa- 
tronen aflegeit ein der SXeformirten Religion zugethaneg fubje@um 


E 
Y 


denen Reformirten Predigern qu St. Nicolai, idt wegen fothaz 
ner gion felber/ fondern ihrer erudition, aud) sebens umd 
Wandels halber/ angeftetlets Snmaffen dann die Evangelifey 
Luth. Rahtsverwandten und Burger / denen diefer Dergleich zu 
dem Ende communicitet/ und von ihnen in allen Puncten und 
Claufuln mit unterthäniafien Dane angenommen worden/ dem 
Befiignis/ fo fie an dem Jure præfentandi & Patronatus tiber 
bie St. Nicolai Kirche und Schule zu S, Johannis haben gehabt 
oder pretendiren Éonnen/ hiermit dergeftalt abfagen/ bafi nune 
mehr fothanes gange Recht des Kahts,/ mit denen zu befagter 
Kirchen und Schulen gehdrigen Befoldungen und reditibus (aug 
genommen was unten von der Archi-Dioconat-Gtelle/ deffen 
Sefoldung und Wohnung gemeldet) denen Reformirten Kahtss 
verwandten und Birgern allein ımd in perpetuum verbleiber/ 
amd mehrgenante Rirdie und Schule qu St. Sohann/zu erigen 
Zeiten mit Xeformirten Riren-und Schuldienern befeét werben 
folle / es mögen bie zu Zerbft regievende Fúrficn zu Anhalt der 
Evangel, futb. Reformirten/ ober einer andern Religion zuge 
than feyn. 0 find aud) Hr. Carl Wilhehns/Fürften zu Anz 
balt/ Syodyfürfil. Ouvehl. in Guaden gufrieden/ daß die Nefor- 
mirten tm Nabe fame der Gemeinde / neben dem Pfarheren aud) 
einen Diaconum unterthánigft/ wie vorgemeldt/ alfo præfenti- 
ret und alfo das Minifterium bey diefer Kirchen / bif auff drey 
Sperfonen ergántet werde; Sngleicben aud bey Fünfftigen andes 
nen drey Prebigern fid) begebenden Todesfatteny ober andern 
Tangwierigen geibeg » Befchwerden ein tichtiges fubjedtum bey 
währender vacantz oder furfallender Mohr, mit Dorbewuft ber 
jederzeit fürhandenen Superintendenten , und nad) vorhero mit 
demfelben befchchener Untervedung/ die Übrigen Prediger mit 
Ton, VII, Parr. I. 


| an und hergebrachten Accidentien, ihr 


| gam gu folgen / bey dem tauffen der Sohne/ die Q8abl/ in wels 


| zu begraben /, aefehen werden ; 
| Sbro Hocfürftl. outil. denen 


|bin/ das Exercitium ber Evangel. Cutljerifdjen 4 


| das Jus Patronatus haben/ wie 


| theilen getrieben wird/ nnd bifhero gefehchen / alfo binführo 
przefentiven werden und wollen / die freunblicheltnterredung mie | 2 


| zuverfchaffenyund die Gewehr diefes Der, 
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predigen fo Lange fubleviven möge, und fe igeg allg der Reforz 
mitten Gemeinde eigenen Shield Rn d des Publici 
und gemeiner Caffe , erhalten werde; “Drittens / denen Refot= 
miürten Unterthanen und Einwohnern altbicr / fie mögen in die 
Kirchen Sr. Bartholomæi oder St, Nicolai vor diefem eingepfar4 
tet gemefen / oder nod) cingepfarret/ unb entweder in der Stadt 
oder für ben Thoren Caufferbalb ben Antillas) wohnhaft feon/ 
geben büchfigedathte $n. Carl Wilhelms/ Frirften zu Anhalt / 
KHofürft. Durdl. für fid) und bero Ditdefchriebene / votttoma 
mene Freyheit/ daß fie alfefamt von nun any neben dem Gehör 
Gôttlitbes Worts unb Gebrauc des bhochwiirdigen Abendimahls/ 
in der ihnen jego allein verfehriebenen Kirche zu St. Nicolai, ob= 
ne Xbftattung anderer/ als dem Keformirten Miniflerio gebühs 
der fauffen/ibre 
-Einfegnungen verrichten’ und ihre Todten mit dem Xefor= 
inieten Minifterio tmb derfelben Schuley que Erden beftarigert 
laffen mogen) und foll bey folchen Eheleuten / da der eine Theil 
der Evangelifeh-sueherifehens der Andere der Xeformirten Keli 
gion gugetban ift/ bey den Trauimgen bie Braut dem Bran 


cher Kirche diefer Actus zuverrichten / dem Dater/umd der Mus 
ter disfals die Difpofition wegen der Töchter (es ware dann in 
denen auffgeticbreren Cbeftifftingcit dieferwegen ein anders vers 
feheny/ oder fonft tnt denen Eltern verglichen) zuftchen; bey 
denen Begräbniffen aber / auff die Religion der Perfon/ weldie 
Wie bann auch Dodftgebad:te 
) wohnen 1 
‘Anktthn/ auff befibehene hohe Fuvfil. Interceffion bero Hn. G 
vettern Dodfiirftl. Gud) Ourdl. Duval. Keformiveee Rel 
gions in Graben concediren/ bap fie neben der Greybeit in der 
S. Nicolai Rircen ihren Gottesdienft zu balten/ tmb das $. 
Abendmahl zugebrauchen (deren aud) bie auf dem Sande wol 
nende Xeformirten / fähig fey) gegen Erlegung der bem Pfarz= 
bern in Anktibn gebúbrenden Accidentien, ihre Tauffen bey 
der Kitdien ju S. Nicolai verrichten laffen/ tind im übrigen die 
Reformirten Kranken und Eterbenden in Ankühn/ wie auch 
aiff dem Sande y jedoch mit vorgehendem Bewuft des Sn, Su- 
perintendenten, und ihres ordenclichen Predigers / (es wäre 
dann bey Nade/ amd in geblingen Nohifatlen) qu Tag und 
Nacht unbinderlid) befuchen/ trôfien / und ihren das $. Abends 


| abi veiden mogen; Und diefe obberübrte Gerechtigkeit und 


Freybeiten/ fo denen Keformirten m. denen brepen fiirfiehendert 
Puncten verfichert worden/follen auch auff den Fall flatt baben/ 
ba bie jefige Kirche zu S. Nicolai, fame bem Thurn/etwa durdy 
Brand oder andere Imfälle/ (fo GO verbiiten wolle) eingeben 
und ruinivet-werden folte/ alfo bag auff ber Reformitten Gee 
meinde alleinige often / ein ander Kirchen-und Thurn-Gebdaude 
an ber vorigen Stelle aufgeführet umd darinnen dag Exercitium. 
Keformirter Religions allein und auff folie Weife getriebert 
werden môge/ und folle/ wie eg in denen obigen dreyen Dunes 
ten mit mehreren verglichen iff. Dabingegen find Dierdtens Hn. 
Johann Georgens / Ou. Vidoris Amadei, und Hn. Wil 
heling/ Fürften zu Anhalt / Hocfürfl. Dir. Dil Dirt, 
für fic) und refpeive in obbertilyter Súrfil. Cothnifher Do 
mundfchaffe/ nad) wie vor erbdtig / ertlábren fic) auch auff. 
ebenmäßig befelepene Freund = vetterliche Intercefion Hn. Earl 
Bilbelms / und bero Yn, Gebriidere/ allerfeitg Fürften st Anz 
halt/ S$yodfürfil. Ourdl. aurai. Quedl. in Srafft diefes daz 
fft Diefes in 
vettern £0d)= 
Had tommen/ 
es anjego in Sbren Fúrfil. Anz 


alten Rirdyen/ aud) in welchen bochermeldter Sn 
fürfil. Ourdl, Duel. Ourdl und bero Fürf 


in perpetuum frey und ungehindert gulaffen/ auc fie ihre Evana 
gelifel = fucberifdbe Ritterfibafft mit bero Ointerfaffen y Fürfs 
lib dabey zu fehigen/ bod) daß bre Prediger devo Sober 
Fürfl. Landes Herafehaft smd Epilcopis, fehuldigen Gehorfam 
erweifen/. auch ihre febre und bero Bewaßthumb/ mit Chrifts 
licher Befcheidenheit und Sanfftmuth / denen Gemeinden jedeg= 
mahl fúrtragen follen; Nicye weniger denenfelben über = Elbiz 
foem Einwohnern fo feine eigene Lutherifthe Priefter haben / 
anderweit in den ihnen naheften und bequem gelegenen sutheris 
fien Kirchen, die Anhörung Göttlichen Worts/ und des $. 
DNadtmabls / wie bifbero; alfo ferner / (id gugebraucben /audy 
ermeldten Evangelife-Lutherifehen Hber-Œlbifchen Emivobnern/ 
fo / wie gedache / Feine Priefter ihrer Religion haben, fic anders 
weit derfelben/ wohin fie wollen/ jedoch mit Borwiffen des 
Hera Superintendenten und Predigerg jedes Orts (es wäre 
dan in der Mache / oder bey geblingen Stotbfátfen) zu Tag und 
und Nacht in Sterbens-Nothen ungehindert zuerholen/ guädigft 
zugeftatten. Dabeneben verfpreden und verobligiren fit) pieta 
mut und Krafft diefes Fringfeens/ Hr. Sjobaun Georges Dr. 
Victor Amadeus, und Hr. Wilhelny für fib und in Bors 
mmdfebafft Qn. Emanuel gebrechts/ (deffen ratihabition nad; 
erlangetee Majorennität/ Sbre $oodbfürfl. Ouedle Durdhl 
18 St. SodfürfL, 


dero On. Betters zu 


Ourcbl. zu Zerbft / wegen hocbermeto: 
Cothens beftandig suleiffen / biemit ‘Fite lich verfpredien/) ale 
lerfeits Fürften zu Anbalt/ wie auc für bre Grrl. Seibes- 
sehens- Erben und Nachkommen fräfftiglich dahin / bap die 
Evangel. gucherifche Religion / in der Kirche zu St. Bartholo« 
mái/ mit fletswärender Einfeung dreper foldyer Religion je 

tbanos 
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thanen Prediger/ der querbauenden neuen / der in Ankihn/ wie 
aud denen in den YAcmterns Städten und Flecten/ Copwieg / 
u unb fmbau/ gelegenen/ unb allen andern Rivcben/ des 
Fürfil. 2erbftiftiben Ancheils /Feine davon aufigefchloffen/ allein 
UND zu cvigen Zeiten getrieben/ aud) daneben die zu der St. 
S3artbolomái Kien gehorige/ und von denen Evang. Suche 
zifchen bifbero gebrauchte / ingleiden alle übrigen in felbigen 
Fürftl. Antheil befindlihe Knaben « nd Magdleang-Schulen/ 
mit allen und jeden zu folchen Kirchen und Schulen geridmeten 
pertinentien, Wohnungen / Gtiffte/ Stifftungen/ Patrimo- 
nial-Gritern / Teftament- Geldern / der Bibliothee zu St. 
Bartholomai in Serbft / und allen andern nur ecfmnlidyen redi- 
tibus und Einfünfften/ aud) den Stipendien = Geldern/ fo die 
Evangel.= Éutherijhen bifhero genoffen/ es mögen aleich felbige 
Insgefame aus der Frl. Cammer aller / der Naths-Caumnes 
rey / Geiftlidven Derwaltung/ dem Sofpital/ oder vou weme 
fie immer wollen/ bingeben werden/ obgedad)ten Evangelifch- 
Sutberifdyen obnbeeintrachtigeé und obnbelynderty in befagten Ders 
fer gu ewigen Zeiten verbleiben / und für und für feine andere 
als der Evangel. gucherifchen Religion zugerhane Prediger / Riz 
ten zunb Schul-Diener baryt vocirer und beffellet werden fol 
len / es mögen die in felbigem Zerbfifdem Antheil regicrende 
Hivfien/ berfelben oder einer andern Religion / zugethan feyn/ 
aud) das Jus Patronatus ermeldte Kegierende $Qerm/ oder bie 
von Adel auff dem Sande/ ober aud) andere / darinhaben/ wie 
dann mehrgenanter On. Gevettern Hochfürftl. Ourdl. Gutdjl. 
Sourd T Reformierter Religion für fich/und in obberührter Dors 
munditbafft/ zu foldbem Ende ihnen dermableinft oder Sybren 
DachFommen zuftehendem Juri Reformandi, hiermit in fempi- 
ternum renunciiren unb zum Eräfftigften/ als es immer gefhez 
ben fan/ foll oder mag/ fid) beffen begeben; geffalt aud) in 
Krafft diefes der sXeformierten Kath und Gemeine zu Serbfi/alg 
welchen diefer Vergleich communiciret/ und von Shnen in allen 
Puncten und Claufuln mit ımterehämgften Sand angenommen 
Worden / fid aller nnd jeden auff foldye Siren / Schulen und 
berfelben gefambre reditus, ctrvan gehabten/nod) babenden / oder 


ins Eúnfftige fid für inen nod» ereignenden 3ufpradyen und Ger | 


rechtfamen/ wiffentlidy umb wollbedadtlicy verzeihen/ und in 
Ervigkeie derfelben fid» nicht augebrauchen/ für fib undibre Mache 
Tonnen frepwittig und iu bejtandigfter Rechts“ Form hrermit ver 
forechen 15 fefliglid) angeloben/ dod) bafi das gefammte Gym- 
nafium mit feinen reditibus, Rechten und Gebáuden / hierunter 
nicht verftanden/ fondern folches alles bender Flürftl. Theilen 
Juribus un =prejudicirlid) in ftatu quo bif zum gütlichen oder 
rechtlichen Aufßtragy verbleibe/ das Hofpital aud) zu St. Aus 
guffini/ mit der Geiftlichen Berwaltung/ beederfeits Religions: 
Berwandten Kath und Burgerfihafft/ gw gleiden, Rechten und 
Senof / wie es fid) jego befindet/ tmb fo auch hinfiihro/ imb alte 
begebende Fälle/cwig gelaffen werden folles tnd diefe obbeführier 
bene Gereihtigfeiten/ Fveyheiten und renunciationen, fo denen 
Evangelifth - ucherifchen in diefem Bergleich verficheré worden/ 
follen aud) zu ewigen Zeiten auff den Gall fatt-haben/ da die 
JeGigen Evangelifch 2 Sutherifben Riroben dr dem Zerbfter Ancheil/ 
und jenfeit der Elbe/ famme ihren Kivedelnirmeny etwa burd) 
Brand ober andere Unfälle (fo Gott verhúten wolle) eingeben 
anb ruintret werden folten/ alfo/ daß auff der Evangelifeh- 
gucherifchen Gemeinden alleinige often / andere Kirchen und 
<hurnsGebaude auffgefüh und datinmen das Exercitium 
Evangelifch - Eutberitber Keligion/ allein und auff folhe Weife 
getrieben werden möge und folle/ wie es in bem vierdten und 
fünften. Punct mit mehrern vergliechen ift. Ferner und zum 
Gedfien/ foll und will der Rath fammt der SSriegerfdbagt Re 
formierter Religion que Erbauung einer neuen Evangelife=uthee 
rifiben Ririben/ 12000, Keidysth. an guter gangbarec Xeich8= 
Mhinge/ in ben nedften s. Sahren/ und zwar in den 3. erfien 
Sabren jedes Saljt 2000. Rerehsch. auf Midiaelis / in den bec 
den legtern aber/jedes Jahr ebenmaffig termino Michaelis 3000, 
Keich künftigen Diidaclis Anno 1680. den Anfang bamit 
zu machen / und Michaelis Anno 1684: damit zuendigen/ dem 
Evangelifcysucherifchen Kath und Gemeinde allhier (als weldyen 
bag Jus Patronatus folder neuen Rivcherr zuffehet/ und von dem 
SReformierten.sXatl) und Gemeinde in teinecley Weife difputirlids 
gemacht werden fol) und denjenigen Deputirten , fo Qn. Carl 
Wilhelms Hochfürfl. Durch. zu folhen Rirchen-=Bau verord- 
nen werden/ ohne Beytrag bero Mit Brirgee Gvangelifd) = Sue 
eherifcher Religion / baac erlegen und bezahlen / auch ihnen: que 
gleich zu der jegt>beriihreen neuen Kirche befferer Beftellung / die 
Archi- Diaconat Befoldung fub Lit. B. fie mag hervithren wo 
fie wolle/nebft einer zu folder Kirche bequemen Pfarrzwohnung/ 
von denen zu St. Nicolai Kirchen gehörigen vier Pfares due 
fern) von nun an binnen 4. Wochen hiermit, abtretten/ niche 
weniger/dag ihnen an den Steinen und noch fiirhandenen rude- 
tibus der, Kirche zu St. Auguftini/ zur Selffte competirenbeg 
Keche/ volligy und zu der Evangelfch > Sutberifchen freyen Dif- 
pofition , cediren und. tiberlaffen ; hrerúber fic) keiner præfenta- 
tion oder andern Xecbtens / an forhanen neuen Kircheny es qes 
fibebe unter wafferley prætext es immer wolle/ fidb anmaffen / 
fondern die difpofition darob/ bero. guadigften fanbeg 2 Frirfien 
amd denen Evangelifch>sutherifchen Naths2Berwandten und 
Nrit-Brúdern/ febiglid) und qeborfamft anbeim fielfen / maffen 
mehr erwiederte Reformierte Nath und Semeinde/and) in Rrafft 
dicfes gefehehen laffen wollen/ bag die Evangelifib = Sutherifchen 
Gemeinde / allhier bey dam Gofes-Oienfie der neuen Kieche / 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| wie att zu denen Legeábniffen / der Glockerr ir der Lirchen qu 
| St. Nicolai / jedoch fo viel die Scid-Begdngnifi betrifft/mit rz 
legung gewöhnlicher wd ordentlicher Gebühren / fid) gebrauchen 
Mogens wie dann die Evangel. £utherifchen auch befugt feyn fole 
len/ zu denen fonderlichen ;Fefl-Tagen/fo bie Neformierten nicht 
feyren / fid benibrten Geläuts zu bedienen / jedoch diefelbe auff 
folchen Gall die Glocken auff ihre Koften sieben zu Laffer gehals 
ten (imb; Dabingegen aber Srebendens iur übrigen der Kefors 
miete Kath und Burgerfthaffé mit bem neuen Sirdyenzbau felber 
nichts zu thun haben/ und von allem fernerm Beptrag ¿ue do- 
tation, reparation, Unterhalt ber Prediger / Cantorey/ Orgas 
nifien/ Cuftodis, Zierathen/ Kleidern und Eingebäuden / und 
in Summa / vor allem fernerm Zufcyuf y ex mag Namen has 
ben/ wie ex wolle/ jest und zu ewigen Zeiten/ in Rrafft diefes 
Bergleids / von bero guadigfien Frfll. Herefdaffc/ wie aud 
ihren Colfegen im Rath umd Mit- Bürgern Evang. ‚gucherifcher 
Religion / lofigezabler werden / hinwiederum aber bie Evangel. 
£utherifeben zu etwa vorfallender reparatar der Kirchen zu St. 
Nicolai idtwas beyyurragen/ unverbunden feyn folfen 5 Und 
nachdem Achtens, Fürft Carl Wilhelm zu Anhalt Hochfürftl. 
Sourdi. auff freundliche Fiirftellung Dodgedacbter bero Herren 
Better Hochfürfl. Ourehl. Dural. Durchl. von dem Flivz 
ftblage die neue Kivche an den Thurn zu G. Nicolai:zu fegen / 
freumdsvetterlich abgeflanden; So wollen diefelbe mit Zugtehung 
Bau-verféinbiger Seutey einen andern bequemen ledigen Dia 
in dee Stade / dargu chit außfehen laffen: und eewählen. Daz 
mit auch Steunteng / die obermelte Zwolfftaufend Kehal. defto 
vicbtiger einfommen und erhalten werden mögen/ fo verfprechen 
des On: DberzDiredtoris und devo fäntlicher On. Bettern Nodys 
fúrfil. Duck Duel. Durchl. Kaffe diefes / dafi die Grants 
Gent ber Stadt Serbjt daftiv Dafften/.unb aus derfelben der 
Abgang / im Fall einer an den verwilfigten Terminen fic) ere 
eignen môcbte/ jedes Sage exfeger werden foll /: geftale zu defto 
mehrer Berficievuna Sotbgedatbter Hu. Better Oochfurfil. 
Durdl, Ourdl. Duel. Neformivter Religion / devo gctreuerr 
| Sandfihaffe Einwilligung) dißfatts zwifchen bier und nadyitiings 
tige Weyhnachten verfihaffen und anfifiellen wollen: Gleicss 
wie num Behendtens/ Hever Sobann: Georgens/ Qn. Victoris 
Amadei, imb Qn. Wilhelmd/ Frivfien’ zu Anhale Hocfürft. 
Durchl. Durchl. Ourdl. das freund vetterliche Bertrauen zu 
devo Sn. Bettern/ Hrivfi Cavl Wilhelms Hachf. Durchl. fegeny 
baB ben 3Xeformirten Predigerm / weldje jederzeit ihre Schre umd 
deren S3eweigtbun / mit Gbrifil. Beftpeidenheit und Sanfita 
muth/ det Gemeine fürtragen/ auch fonften Seiner Hochfürftl. 
Durdl. al8 bero fandeszHerm und Episcopo , unterthänigfien 
Geborfarn erweifen folleny guadigfier Schuß/ und denen famil. 
Unterthanen Reformivter Religion gleibmäffige Prote@ion und 
gandessvätterliche Flürforge/ werde geginnet werden. Alf bes 
halten vor=höchfigedachte Hu Carl Wilhelms Fürften-zu Ans 
halt Hoch. Ouvebi. für fid) und devo In. Gebviidere Hochfürftl. 
Durdl. Ouradl. Ourdl wie aud) devo gefamten Fririil. Nada 
Fommen/ tie Jura Epifcopalia und Territorialia, tberall trey 
und bevor; Simmaffen dan aud) On. Sobann_Georgen/ On, 
Viétoris Amadei, und Qn. Wilhelns/ Furfien qu Anhalt s 
Kodfürfl. Dur. Duro. Ourdl. fiv fi) md refpedive in 
Dormundfbafft Fürft Emanuel Sebrechts zu Anhalt, Sobfl. 
Durch. Sbnen und been Hochfl. 9tadfommen devo Jura E- 
piscopalia und Territorialia, Diemit ebenfals referviren/ jedody 
daß devo bepderfeits Eúnfitige Berorónungen diefenr allen fo in 
Jegigem Dergleidy abgehandelt ift/ niche ¿uwieder laufen/ auch 
bende Frirfil, Theile Geift-und Weltlidye Rathey Confittoria, 
Superintendenten/ Infpeétores, Pfarvberren unb VBeamtens dies 
fen Nece$ allenthalben genau obferviren / und dawieder eit oder 
anderer anderer Geits Neligions-Berwanbtert / nicht befehweren 
noch befdweren laffen follen. Obancywol Gilffteng/ On. Earl 
Wilyelnsy Fürften zu Anbalt/ Hochfl. Ouvdhl. den Beytrag 
der Spefen , fo bey der alleranadigft angeordneten und alhier 
in Zerbfi 1672. gehaltenen Kayferlicien Commiffion, aus bero 
Kenth-Eammer auffgewendet worden /und fidy auff enr febr hos 
bes‘ betragen/: urgirety und von bero Sou. Gevettenr/ Docbff. 
Ducchl. Duvdl. Our. Neformivter Religion zur Helffte wie» 
dev gu fovdern fid) bevedstiget zu feit erachter 7 zumaln die Rayf. 
Commiflion auff beyder Theilenallerımterchäntgftes fürbringen/ 
ex officio alfergnábigft ergangen; So habendod) ob hochgedachte 
Shre Hochfl. Durbl. ¿ue Ehre Gottes/ und in Anfehung der 
gu Ende des vierten Pımets denen Uber-Elbifthen Eimwohnern 
Evangel. Luthevifthee Religion duvdy devo gethane freund-vet= 
terliche inftändigfte, Interceffion, zum beften erhaltener Bedina 
gung und Conceffion , felbige willig fallen Iaffen; Go viel aber 
die qu beyden Theiler aufigemendere ProcefizRofien betvifft / fola 
len diefelbe von jedem Theil für fic) getragen / und alfo gegen 
einander: compenfiret unb auffgehoben fey; Es wäre dam/ 
bap berofelben Syn. Gevettern Syodyfürfil. Ourdyl. Keformirtes 
Religion / fothane Procep-Roften aus der Trane’ - Steuer ober 
andern Gefant-Mitteln/genommen/ oder annoy nebmenmbda 
ten; Ausf folchen Fall follen Dern Carl Wilhelms soodfürfiL. 
Durdl. Shres Orts bey folder Calla dergleichen zu thin Fug 
und Macht haben. Dieweil aud) Qwolfftens/ bey Fürft Sos 
banfen/ Qodfl. Durchl. Chriftmilden Andenetens / Kegierung/ 
die Paritat im Naht-Stubl atlbier Anno 1667. eingeführet/und 
fo wol von derofelben als nachbero zu verfebiedenen malen con- 
firmitet/ and) diefer Vergleich darauff guten Theils gegrindee 


| 


worden/ fo verobligiren fid) fo wol Neforwirter Religion pun 
ef, 


Anno 
1679, 
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679. 
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fite. Our. als and) Hu. Carl Wilhetms und bero Herren 
Gebrüdere/ Hocfl. Duvebl. fite fid) und Sybro allerfeits Docbff. 
Stadfommen/bey folder Paritát und in dem Stande / voie folche 
Rarhs-Dhittel fich anjego befinden / binfiteo in perpetuum folche 
gulajfens und hiernncee feme 2(enberung zu treffen/ es möge 
gleich Étinfftig dev tegierende Herz in Zerbft/ der Reformirten oder 
andern Religion zu gethan feyn; Endlich unb zum Dreyjehenden/ 
Nachdem nunmehr bud) diefen Kecef alle bipherige Biviftigtet= 
ten mittelft östlicher Gnaden-Berlerhung geendiget / und bas 
gute Bertrauen zwifchen Qocbf. gefamter, Herafdharft dißfalls bez 
fefliget / bey dem Kath aud) und der Biivgerfehaffe beyder Reli» 
gionen/ ein fidheves Fundament gur Einigkeit und gutem Bers 
nehmen geleget ift 5 lg wird auch aller bey gewehrter difcre- 
pantz entfiandener Imwillen/ hiemit zu beyden ‘Theilen in Gnaz 
den und Gute abgeleget/ und was dieferwegen fúrgegangen / zur 
ewigen Dergeffenbeit verwiefen. Zu deffen allen SBeurtunbigung 
und Derficherung/ ift diefee Reed Neunmahl mundiret/ von 
denen höchftbenamten gefambren Sürfien zu Anhalt mit eigens 
Handiger Uncerfebrifft und. Befiegelung wohlbedächtig vollzogen / 
beeden Hn. Chur-Frirffer ju Sadhfen und S3ranbenburg/ Churz 
für. Ourehl. Ourehl. wie auch des Hn. Herkogs zu Brauns 
füweig Wolffenbrittel/ und des Sn. Landgraffen zu Heffenz 
Caffel Hodfürfil. Durchl. Qurdyl. fame bero Gburft. und Fir fel. 
Qu. Succefforen in der Kegierung/die Guarantie mit fehuldigfter 
Dancéfagung für die in diefer Sache höchft = vijmlidy xibernom- 
mene Commiffion, auch angewendete Intercefion und Dermits 
telung / darob Dienft-und freund-Detterlich erbethen; Folgends 
She. Rom. Kayf. Majeft. bero allergnädigften Hevm/diefer gut= 
lide Berglcid) mit Renunciation ber bifhero geführten: Proces- 
fen, alleruntherthanigft und mit Einfendung eines Originals, 
notificiret, dann aud) ein Exemplar jedem hoch figedadyeen Chuve 
fúefil. und Frl. 9n. Guaranteurs, himwiederum ein Erems 
plat denen Fürflen zu Anhale Evang. Sutherifcher Religion ; 
Das achte und neunbte aber denen Raths-Mitteln beeberley Res 
Tigionen in 2erbft/ und bero ¿ugethanen Gemeinen tiberfendet 
E außgeftellee worden ; So gefüjeben Zerbft am 27. Sept. 
1679, 


(L.S.) Sohann Emft/ Frivf zu Whale / und in Mit Bors 
tumdfchaffe wegen Ebrpen, 


(L.S.) Viétor Amadeus, Fúrft zu Anhalt. 
CLS.) Wilhelm’ Fürft zu Anhalt. 
CLS.) Carl Wilhelm / Fürft zu Anhalt. 
CL.S.) Anthon Günther, Gift zu Anhalt, 
(L.S.) Sob. Adolph/ Fürft zu Anhalt. 
CLS.) Soh. sudwig/ Fúrfi zu Anhalt, 


CCIII. 


|. Sept. Friedens-Tractat stvifchen Carl KI. König in Schive 


1DE ET 
NNE- 
AC, 


den unb Gbriftian V. König in Dennemarc ge 
febioffen zu Lunden in Schonen den 26, September 
1679. 


und und wiffend: fey bienit jedermánniatid) / deme es auff 
S einiger. maffen ARM módte/ daß nachdem für etlichen 
Sabren cine Dodyfifdbablide und. verderbliche Kriegessflamme in 
dex Chrifienbeit angezundet worden / welche faft gang Europa 
überfebwernmetzumd fid) vornemfich durch bas heilige Romifeye und 
benachbarte Somgreid/unb Lande aufqebreitet/alfo daß auch der 
Grofimadhtighe Fúeft unb Herr/Herz Gbriftian ber V. König zu 
Dememard / Norwegen / der Wenden und Gothen/2c. Herkog 
zu Schlefwig/ Dolftem/Stormarn und der Ditmarfchen/ Graff. 
au Dibenbura und Delmenhorft/ c. As aud) ber Groß- 
madhtigfte Fürft und Ser / Herz Gatl/ ber Sayweden / Gothen 
und Wenden Kónig/ Gti úrft in Ginnland/ Sergog in 
Gsdbonen / Ehefteny sieffland/ Earelen/ Srehmen / Sebrden/ 
Stettin/ Pommern/dev Caffuben/ und Wenden /ürft zu peg 
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Seiner Gbutfieftl. Durcht. zu Brandenburg Guaran- 
tie über Diefen Vergleich. 


on Friedevidy Wilhelm / von Gottes Gnaden/ Marge 
= graf zu Brandenburg und Eh» Fürfty2c. uhrkunden 
für ms und Unfere NadFommende Ehurfürften und Marge 
graven zu Brandenburg/ hiemit gegen Männiglich/ denen eg 
auwigfen nöchig/ ober fonft daran gelegen/ dati Img ote Durchs 
lauctige bodigebobrne Fürften/ Unfeve freundliche liebe Betterny 
Herz Sohann George, für fic) / unb in My Bormimdfckaffe 
wegen Rôbten/ Herr Victor Amadeus, Herr Wilhelm / und 


evr Carl Wilhelm / fir fid / unb wegen deffelben Gebriidere 
siebden / allefamt dürfen zu Anbalt/ Grafen u Afcanien, 
Seran gu Zerbft und Berenburg/ aud refpective Severn unb 
Kniphaufen/ in bero vom 28. Februarii diefes Sahrsy an tng 
abgelaffenen Gefamt-Sebreiben / Freund 2 Betterlic) zu vernehe 
men gegeben/ was geftalt die in ihrem Für. Haufe entfandes 
ne Kirchen = Differentien zu Zerbft/ nunmehro gtitlidy abgethan 
und geumdlic) bengeleget/ auch ein formlicher Recefs de dato 
3erbft den 27. Sept. des vergangenen 1679. Sabres / in 13. Ara 
ticuln beftehend / darob auffgerichtet worden gefialt bam das 
Ung in Originali eingerid)te Exemplar/ von Wort au Wort alfo 
lautet wie folget : 


Inferatur Receffus. 


Senn Ung dann Anfangs. hochgedachte itnfere freundliche 
Siebe Bettern erfudbet / dap Wir fir uns und Itnfete Succeffo- 
ren in der Cbur/die Guarantie jet befehrichenen Receffus , über 
{ins zu nehmen/ geruben wolten / und Ling daneben abfonderlich 
lieb zu vernehmen qowefen/ bag diefe bifberige differentien durdy 
Unfere mit befthebene cooperation, endlic) zu einem gütlicyen 
und immerwährenden Vergleich gediehen; Als haben Wir die 
Guarantie fothanen Receflus, defto lieber ber Ing genommen 5 
Geftalt Wir dann für uns und Imfere Churfl. Nachkommen) 
folche Gutarantie biermit und Rrafft diefes über Ing nehmen 
imb nebjt denen andern erbethenen Churfl. und Fürftl. Guaran- 
ten , allemabl / fo offt es nöchia feyn wird/ mit gehörige 
Nachdruck dahin fehen wollen/ da diefem Recefs von allerfeitg 
Intereffenten, in allen Puneten und Claufuln gebuhrend nadjs 
gelebet werde, Urkumdlich haben Wir diefe Guarantigs eigens 
handig ungerfehrieben/ und mit Inferm Ehurfurfil. Snjieges 
Berkaftigen laffen. Go gefiyehen Porflam den 5. Aprilis Ane 
no 1680. 


Friedrich Wilhelm. 
(L.S.) 


CCIII. 


Traité de Paix entre Cuarues XI. Roi de 
SVEDE © CHRESTIEN V. Roi dé Da- 
NEMARC; fait à Lunden en Scanie, le 26. 
Septembre, 1679. [Actes & Memoires de la 
Paix de Nimegue. Tom. I V. pag. 576. d’où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
le Theairum Pacis, Tom. II. pag. 941. en 
Latin, en Allemand & en Francois 5 dans 
Lunts, Teutfches NReichs- Archiv. Part. Spec. 
Cont. I]. Abtheil. IV. Abfatz X. pag. 201. 
en Latin & en Allemand, dans Lonpor- 
pit Atta Publica. Tom. X. pag. 709. en Al- 
lemand; dans le Theatrum Europeum, Tom. 
XI. pag. 1476. en Allemand. ] 


À Tous ceux qui le prefent Traité verront ou or- 
ront, Salut. Sçavoir faifons y que dans la 


Junefle Guerre qui embrafa il y a quelques années 


toute la Chreffienté, ES qui s'attacba principalement 
au S. Empire Romain, entrainant quant ES quant 
les Royaumes ES Provinces du Voifinage y Seftant 
trouvé engagé le Seremiffme Prince Chriftian Y. 
Roi de Dannemarc ES Norwegue, ESc. avec le Se- 
renifime Prince Charles Roi de Suede, Edo. 

Hhh 3 en 
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26.Sept. 
SUEDE E3 
DANNE- 
MARO, 


ANNO 
1679. 
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gen/ Ser ber Sngermantand und Wifmar / wie aud Pfaléz 
Graf bey Xhen/ in Bapern/ su Sultey/ Cleve und Berg 
HYerkog/ x. Dermöge ber Affiftence welche Sie beiderfeits 
Shren Alliirten zu feiften verbunden gewefen / ebenmäffig darein 
verwickelt worden/ und endlich in offentlichen harten und Bluz 


bey m Kriege intereffirten Partheyen gute intention hierzu 
fatfam verfpithret; auch von Sbnen exlanget/ daß fie insge- 


fampe ihrer Gefandten und Bevolmádtigte Ambaffadeurs und 


Herz Herr Sobann G od gt Sacfen) Site 
lid Cleve/ und Bera / de . Xonufiben Reichs 

fall und Chfürft/ Land Graff in Duringen/ Dia taff 
au Meifen/ andy Ober z umb Mieerssaußnig/ Yurg-Graff zu 
Magdeburg, Graff zu der Marek und Kavensberg / Herr zu 
SKavenfle/ re. auf einer Chrifil. und höcyft-Tobwiitdigen In- | 
tention zu beforderung diefes heilfamen wercs / nad) anleitung 
der beyderfeits Kon. Ron. Diaj. Maj. und TChurfl. Durchleuchz | 
tigkeit nahen Wnverwandt « imb Blubt = Frambfbafft/ bre | 
Mediation denen Parthenen angebobten / welere aud) bejierz 
maffen acceptirt, und darauff vou Sb. Sh. Son. Kon. Majeft. 
Majeft. gewiffe seit und tage sur gufammentunffé verordnet wore 
den. Da dann hochfiermelrer 3. Kon. Majeft. zu Dennemarcé 
unfers Allergnadiafien Konigs und Hervens / wir nachgefe 
bene ind dazu verordnete Extraordinar- Ambarfadeurs und Si 
vollmachtigte Commiffarii, Anthon/ des Heil, Nom. Keiigz 
Graff/ Freyhere von Altenburg / Edler Herr zu Darelly $nipz 
haufen und Darwarty höchftermeldter Sybr Kon. Maj. geheimer 
Kaht/und Stadthalter in denen Graffithafften Oldenburg und 
Delmenborft/ re. Fens Suel/ Seenber auff Suling/ Here qu 
Moregard/ Ritter Yhr Ron. Majeff.. geheimer Effaats = und 
Cangeley-Xaht/ Affeffor im hodften Gericht / md DBice=Prez 
fident im Commercien-Collegio, &c. und Conrad Stermann/ 
auf 3upfernbegaarbt / Sb. Kon. 9Xtajeft. € faatezSjuftiá = und 
Eanfeley= Rabt/ auch geheimer Effants » Gecretavitis / 2c. mit 
©: Kon. Maj. von Schweden hierzu verordneten Ambaffade 
ren und Gevollmächtigten Commiflarien denen refpedtive hod)= 
imb Wolgebohrnen Gen Herm Syobaun Giildenflierna [Freya 
Hear gu Sundeholm / Serm qu Sfacket / Bibrefefunó und Haile 
leryd/ 2c, Sh. Kon. Majeft. fampe dero Keiche Schweden Rabe / 
Cansley-Rahe/ imb Sag Mann tiber Narve/ Ginne/ Lanhfaz 
gus fo wol auch Hrn. Frank Joel Ornfico/ Herm zu etate 
torp/ Kruffenhoff/ unb Hoffgaarde/ Ron. Dia). Eanélep-Rabt 
and Efiants-Setretarioy x. ins sufammen gethan/ und nach 
ausqewedfelten vidtigen Bollmadten vermittelft der rihmlichen 
Gburff Ourdl. zu Sadıfen wiircklichen Geheimen Kahts und 
Cammer-Herng/auch zu diefer ‚Friedens - handlung verordneren 
Abgefandtens/des Wolgebohrnen $erm/ Hrn. Micotai/ des Heil. 
Rom. ReichgrEdlen Parner z und Frepherng von Gerfidorf auff 
Baruth/ Bretnig/ Henmersdorff/ Kackel und Haufiwalde/re. 
amterfehtedliche Conferenfen hier in Sunder barüber gebalten/ 
auch das toerc fo weit qebradbt / bap an-deffen gutem aufgang 


OMATIQUE 


ner à leurs Alliez, enforte que ces deux Puiffances 
effant tombées en une Guerre ouverte ES. des plas 
/anglantes , le Prince Serenifime, Charles 11. Roi 
de la Grande-Bretagne, d'une intention tres - glo 
rieufe Seft appliqué tant par Lettres , que par fas 
Ambaffadeurs qu'il a envoyés dans ces Quartiers, à 
mettre fin à une Guerre fi funefle , en reconciliant 
les Parties, ES rétablifant entr'eux la Paix 6$ 
P Amitié Panparavant. Sa Majefté fe voulant dona 
ner cette peine (9 s'employer avec d'autant plus 
de ele, quelle sefW appercué de la bonne inten- 
tion de toutes les Parties , qui ont efl engagées dans 
la Guerre, ES ayant obtenu d'eux d'avoir envoyé à 
Nimégue leurs Ambaffadeurs ES Commiffaires , pour 
commenter le Traité de Paix, qui par T Affiftence 
Divine & la Mediation de Sa Majeflé, n'a pas 
manqué de mettre d'accord la plus grande Partie 
de ceux, qui effoient enveloppez dans la Guerre. 
Et combien que Von fe fuft imaginé, que la Guer= 
re entre Leurs Majeflés de Dannemarc €2 de Sue 
de fe termineroit de méme > €9 qu'il fe retabliroit 
une Paix generale par toute l'Europe, cela a pour- 
tant efté fans effet: enforte qu'à la recherche € par 
Pentremife du Roi Tres-Chreftien, Allié € Confe- 
deré du Roi de Suede, qui avoit envoyé em ces 
Quartiers Monfieur le Marquis de Feuquieres Jon 
Confeiller d'Etat ES General de fes Armées pour 
travailler avec toute l'application à cet œuvre falu- 
taires Leurs Majeflez de part ES d'autre confenti- 
rent de transporter la Negotiation de Paix à Lun= 


den en Scanie, afin de la terminer tant plitöt, com- 
| 5 


me en un lien, qui eft à la veuë de ces deux Ma- 
Jeffez. Sur quoy arrivant, que.le Sereniffme Prin- 
ce Jean George [ T. Duc de Saxe, Eletteur E? Ma- 
refchal du $. Empire, €8¢. d'une intention tres= 
Chrétienne ES tres-glorieufe, fuivant la parenté dont 
il eff attaché à ces deux Majeflez, prefenta fa 


| Médiation à ces deux Parties, qui l'actepterent de 


tres-bonne volonté, Leurs Majeflez s’expliguerent 
für ce qui concernoit le jour ES le lieu de Paffembiée 
pour le Traité de Paix. C'efl pourquoi nous fous- 


| fignez, les Ambaffadeurs € Plenipotentiaives de Sa 


Majeflé de Dannemarc, Antoine, Comte du S. Em- 
pire, Baron d' Altenbourg, ESc. Confeiller € Lieu- 
tenant du Roi dans les Comtés d'Oldenbourg € 
Delmenborf; Fens Fuel Baron de Fuling, Cheva- 
lier, Confeiller de Sa Maj. €$ Conrad Bierman, 
Confeiller d' Eflat ES de Fuflice de Sa Maj. nous 
Jommes affemblez avec Mefieurs les Ambaffadeurs 
ES Plenipotentiaires de la Couronne de Suede, Mon- 
eur Jean Guldenftierna, Baron de Lunnbolm, ESc. 
Confeiller du Royaume de Sa Majefl de Suede; 
Monfieur Francois Fuel Orenflede, Confeiller de Sa 
Maj. © Secretaire d'Etat: ES ayant échangé nos 
Lettres de Pleinpouvoir, nous avons eu par Pentre- 
mile de M. le Baron de Gerftorf, Envoyé de Mon- 
feigneur V'Eleët. de Saxe, plufieurs Conferences, dans 
lesquelles les chofes ont été fi avancées, qu'il my 
avoit plus lieu de fe douter d'une tres-heureufe 
iffu&. Et combien qu'en l'entretemps ces Articles de 
Paix fe foient conclus  fousfignez dans une Ne= 
gotiation faite en France, que Sa Majefl le Roi de 
Dannemarc accepta tant à. l'honneur de Sa Ma- 
jefté Tres-Chreftienne, qu'à l'égard de la bonne Al- 
liance © de l'amitié, qui en devoir avoir fa res- 


Jour= 


nicht mehr zu zweiffelen gewefen; unangefeben mum mitlerseit 
foldye Friedens = Conditiones durd) eine andere Negotiation in 
sranckteich am 33. Aug. und 2. Sept. diefes ift laufenden Fal 
tc abgehandelt und unterzeichnet worden find/ welche au S. 
$ . Maj. in Oennemareé / naddem alle bero Allürten fid) 
auf bem Kriege gegogen / und bereits fiir fich ihren Frieden ge- 
madt/ fo wol in anfehung beg Aller-Chriftlidrften Konigeg / als 
auch dev munnehe geftiffteren Alliance und darauf flieffenden 
guten 


en vertu des Affiftences qu'ils ont efe obligés de don- ANN 
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| 


DU DROIT DES 


NNO guten vertraulichkeie/ alfo. Beliebet und angenommen; fo haben 


eich wohl auff befehl Sh. Ron. Kon. Maj. Maj. unferer Allerz 
bae cube und Serven/ wir folde in Sranckreich ge 
febloffene sFriedens : Conditiones nochmabls firegenomnren / um 
felbige mit beyderfeits 2Billen/ enjiimmung und Gutbefinden 
auff nachfolgende meife erflähret und abgefatlet. 

I. Es fol pinfübro awiftben beyden Kon. Sort. Maj. Maj. 1€. 
bero y dole Rondes? Provingen / gandern 
Staten und Iinterthanen ein umwiederrufflicher fies = wahrender 


ewiger Friede -fepit und blerben:/ alfo bag der bigberige blutige | 


tieg/ aud) alle Feindfehaffe beyde zu Lande unb Waffer gange 
n eh As nile Ub y inifiverfidndniiffe/ wie 
derwillen und ameitradt. abgefthaffet und geendiget fepn follen 
dabingegen foll eine gute/ vertrauliche auffricheige freamd{dyafft/ 
einig£eit und nachbarfchaffe eingegangen / geftifftet / befeftiget / 
und auffgeridtet feyn/ und fiers erhalten Werden / alfo daß ein 
jeder an feinen Theil fic bemühen foi / alle Srrungen und bate 
auf entftehende gwiftigPeiten / bepgulegen aud) follen fie/ dafern 
einiges fchadlicyeg vornemen/ oder anfeblage wieder eineg oder 
andern Perfohn/ Staat/ Land oder Untertbanen entbedfet werz 
den möcren/ einander foldes offenbahren/ féhaden und perder= 
ben abwenden / und nad) mochlichkeit einer des andern auffnche 
men und beftes/ fo als fein eygenes / willigft und gerne bez 
forderen. E de 
pd Zu mehrer beftärckung fothaner verteaulichen vereinigung/ 
und alles dasjenige / worburd) vorige uneinig£eit wieder erypectet 
werden Föndee/ ganólid) außzurotten/ift beltebet und befchloffen 
worden / daß alles bagjenige / was vor und bey währenden 
Kriege zu eines oder des andern Theils fehaden und præjuditz 
gefcheheny und vorgegangen / in ewigteit nicht mehr gedacht wer= 
den nod) ein ober ber ander Theil fiib defwegen felbft / oder 
durch andere / heimlich oder offentlich / dire&& Oder indire&è, 
unter was vor prátert es fey/ vechten/ fondern altes/ alg ob 
niemable nichts gefihehen/ in ewige vergeffenheit geftellee fepu 
und bleiben foll: zu welchem ende aud) alle Sthrifften fo in diez 
fer unfriedens =zeit von einem Theil zu des andern verkleinerung 
publicives worden find / auffgehoben/ abgefthafft/ verbothen und 
allerdings tobt fein follen. - Es follen qud) der vorgefdriebenen 
Anneftie alle Unterthanen / fo zeit wäahrendem Kriege auff die 
feindliche Seite fid) begeben / gu genieffen haben; Alfo daß hin 
fibro niemand/ unter was pratert es gejchehen Fondte/ eS fa) 
Durd) den weg tecbtens / oder de facto und mit gewalt/ einiges 
nadtheil ober fbaben hierüber zugegogen werden) mod) einige 
neue unterfudbung zu jemandes præjuditz umb defwillen vore 
genommen werden fol, 


TIL. Qu dem ende follen alle Biindniiffe / welche von einem / 
gedachter Ronige/ zu fehaden und prejudirz des andern auffge- 
tid)tet gemefan/ nummebro aufibóren / und abgefchaffet feyn/und 
wollen bero Maj. weiter feinen Tractat oder Alliance eingehen / 
welder dem emem oder andern theil zu fibaben gereichen tonbte/ 
auch foll aller handel und wandel zwifchen bepben Kon. Kon. 
Mai. Maj. Reichen’ Sanden/ Provingen und Staaten/ bine 
führo in freyem lauff ungehindert gelaffen werden. 


IV. Und nachdem Shre Roniglidse Majeftár von Dennes 
marcel / auf begierde zu der allgemeinen rub in de Frieden mit 
Sybr. Konigl. Maj. m Sweden / nac) Subalt des Kothfehils 
difchen/Eoppenhagenfchen und 28cfipbálifiben Bertrags gewilliz 
get haben; ALS follen obbemelte Kotbfchildifthe/ Coppenhagen= 
fibe/unb Weftphälifthe Tractaten/mit allen zu bem Coppenhagen= 
fiben Tractat gehörenden SSnficumenten/in allen und jeden ihren 
Articulen bey ihrer vorigen Erafft und vigueur treulid) verbleiben/ 
anche anders / als ob fie in biefem jegigen Tractat außdrücklich 
wiederholet /und darinnen von wore zu wore entfalten waren, 


V. Und weil in dem 5. 1nd 6. Articul des in Franckreich am 
23. Augufti und 2. September auffgerichteten Ttactats verabs 
feheidet iff/ daß alle diejenigen Sander und Städte / welche bep» 
de Kon. Kon. Maj. Vaj tm diefem Kriege einander abgenom= 
men/ veffituivet werden follen; AIS wil man folebem im allem 
nachtommen/ alfo bag She Ron. Mai. die Städtey Beftungen/ 
Sander und Herter / fo fie vor bem Kriege inne gehabt / aud bez 
ro Majeftát vermbge des Korhfehildifchen/ Coppenhagenfchen 
und Weltphälifcyen Friedens von redtswegen zugehören/ und 
von einem ober andern bero Mai. linferthanen in oiefem friege 
occupitet und eingenommen worden/ vefütuict werden folfen. 


VI. Auch iff abgehandelt worden / baf die Städte Dettes 
und Deftungen/ fo man der Cron Schweden wieder einguräus 
men bat/ in folciem ffande/ wie fi - Jego befinblich find/ veftis 
tuivet werden follen/ und fol bie Reftitution folder Städte, 

e Snfulen 
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Jource, fi ef-ce néanmoins, que par le commande- ÁNNO 


ment de Leurs Majeflez , nos Rois de part € d'au- 
tre, nous vouldmes encore une fois examiner cesdits 
Articles, & du confentement des. deux Parties les 
expliquer ES concevoir en ces termes. 

L Il fera rétabli une Paix affurée ES éternelle 
entre Leurs Majefez,ESc. leurs Heritiers ES Suc- 
ceffeurs y. leurs Royaumes, Provinces, Etats ES Sus 
Jets faifant ceffer la Guerre Janglante, toute bofli- 
lité, mesintelligences ES differens, tant par Mer que 
par Terre; ES fera revoquée ES rétablie l'amitié ES 
PUnion mutuelle, en étant toute occafion qui pour= 
voit troubler le repos ES la bonne intelligence des deux 
Royaumes, . Et les deux. Parties feront obligées 
d'avertir Pun l'autre de ce qui pourroit s entreprem= 
dre contr'eux, de détourner les dommages ES les 
désavantages réciproquement , ES de chercher coma 
me leur propre bien la prosperité Pun de l'autre. 


LL, Pour plus grande confirmation de ladite réu- 
nion, C9. pour ter toute occafion aux differends , qué 
Pourroient fe reffusciter entr'eux , il eft accordé, que 
Tout ce qui dans la Guerre paffée s'eft fait au preju- 
dice 8 au dommage de Pun ou de l'autre » Jera effacé 
Sous un oubli éternel, Sans s'en reffentir en aucune 
façon, ni S'en vanger, diretlement ou indire&lement, 
ouvertement ou en cachette, ni par Joy-méme ni par 
autre, ES fera établie une Amniftie generale ES éter- 
nelle de tout le paffé , ES à cette fin tous les Ecrits 
ES Livres, qui ont efle publiés de part ES d'autre 
pendant la Guerre, feront. abolis, ES anéantis entie= 
rement; ES mesme les Sujets, qui pendant la Guerre 
fe feront rendus de l'un ES l'autre parti, feront com- 
pris dans cette Amniftie generale, en Jorte que per- 
Sonne ne foit aucunement troublé ou outragé fous 
quelque prétexte que ce foit, ni de fait ni par voye 
de Juftice, ES qu'il ne fe fafe aucune recherche y 
contre qui ES au préjudice de qui que ce fois. 

III. A cette fin, toutes les Alliances, que l'un 
ou Pautre des deux Rois pourroit avoir faites au 
préjudice de l'autre , feront dés à prefent anéanties y 
en promettant de wen faire à l'avenir, qui porte- 
roit préjudice à Pun ou l'autre, ES le Commerce en- 
tre les Royaumes, Provinces ES Eflats des deux 
Majeflez. fera rétabli, ES aura fon cours comme au 
paravant, fans que perfonne y foit aucunement em- 
péché. 

IV. Sa Majeffé de Dannemarc pour l'amour. du 
repos univerfel, ayant confenti à la Paix. avec Sa 
Majefté le Roi de Suede, felon le contenu des Trai= 
tez de Roth/child, de Coppenbague, & de Weftpha= 
lie; lesdits Traitez de Paix de Rotbfibild, de Cop- 
penhague, ES de Weftphalie demeureront en leur en= 
tier , avec tous les Inftrumens du Traité de Coppen= 
bague, € en tous leurs Articles, tout de même, que 
S'ils avoient été reperez ES remis exprés dans le 
Traité d'à prefent. 

F. Les y. €9 6. Articles du Traité fait en Fran= 
ce le 23. Aobt, ES 27. Septembre portant, que tou= 
tes les Provinces 9 Villes, que les deux Rois pen- 
dant la Guerre ont pris Pun de l'autre, doivent efire 
rendués, ce qu'on obfervera ponttuellement ; enforte 
que toutes les Villes, Fortereffes , Provinces € Pla= 
ces que leurs Majeftez ont eués avant la Guerre, ES 
qui en vertu des Traitez de Rotbfcbild, de Coppen- 
bague, ES de Weftphalie leur appartiennent, eflans 
occupées ou prifes par les Armées de l'un ou de l'au- 
tre, fe doivent rendre reciproquement. 

VI. Outre cela il eft accordé que les Villes, 
Places € Fortereffes, qui fe doivent rendre à la 
Couronne de Suede, fe rendront dans Peffat ox elles 
font à prefent : ES la Reftitution des Filles, des 


Jfles 
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ÁNNO 
1679. 


428 CORPS DIPL 


Snfulen und Provingen mit allen darzu gehörigen Dertern / und. | 
wie es in erwehntem Tractat verabtheider 1ft/ auff nachvolgen= | 
be zeit erfolgen: 218 nenlid) Helfingburg foll reftituives werden/ 
den 18, Octob. Sandsfroon ben 20. das fand=Xúgen den 22. 
Marfirandt / Uddewalt mit dem Bahufifchen Seyn/ wie auch 
Gottland/ Carlsburg und die Schwinger z fehange aber atte 
fammen den 3r. obgebachren Mtonats/ da bie Danifche Guarz 
nifonen/ fo vorbenandte Beftungen ine haben 7 abmarchiven / 
und folthe auff oben gezeichnete termine denen Schwedifchen hice | 
gu verordneten und bevolmadytigten Commendanten in befagung | 
einräumen follen; Auch follen die Dfficiever an jedem theil qute 
Difeiplin und AuiFlidhe auff Sbre Soldaten halten/ daß feine 
infolenf vertibet werden möge; zu welchem ende denn von beyden | 
feiten Commiffarten verordnet werden follen/ achtung zu haben / | 
Damit weder denen Brirgern in Stadten/ nod) dem sandmanne 

von einem theile tiberlaft gefchehe; Solten aud) die einraumum- 
gen und veflicution derer Oerter / da die Guarnifonen zu Lande 
nicht abgefübret werden Tonnen wegen Wetter und Windes 
nicht fo genau auff die beftimte zeit und tage geleiftet werden 
Ebmnen/ fo foll Écines weges folches verhindern / folche Beftunz 
gen und Sande demjenigen ber “anfommen fan/ zu tibergeben / 


OMATIQUE 


Îles ES Provinces avec toutes leurs appartenances, ANNO 


Suivant ledit Traité , fe fera au temps qui s'enfuit : 
Helfingbourg fe doit rendre le 18. Ottobre, Lands- 
kron le 20. PIfle de Rugen le 22. Marflrant , Ude- 
wald avec le Fief de Babus, Gottland, Charles 
bourg ES le Fort de Swing le 31. ES dans le temps 


| Jusnommé, les Garnifons Damoifes, qui font à pre- 


fent dans lesdites Places , en Jortiront, en les re- 
mettant entre les mains des Commiffaires ES autres, 
gui en auront fein de la part de la Suede; comme 
auffi tous les Officiers de part ES d'autre feront obli- 
gés de garder bonne Discipline, pour empescher tout 
outrage, Cj les Commiffaires auront foin, que ni 
les Bourgeois dans les Villes ni les Payfans du Plat- 
Pais, ue foient endommagez aucunemem. Et en 
cas que la reftitution des Lieux fusdits, dont les 
Garnifons doivent Jortir, ne fe pit faire au tems 


aud) die enraumung nichts minder ihren fortgang haben/ als 


wäre olde. an dem Dazu verordneten tage gefibehens Golte es | PFEICTIL , à caufe de la mauvai/e faifon ou des vents 
fido auch zutragen/ ba das Kriegs-volet / welches folche Sander contraires; cela n empéchera pas de remettre ces Vil- 
ne Con an wean que le Y Toral Jude à cle qu ne Jo pas 
pec aufbaléen en fo follen fo wohl die gu denen Pe dy arriver, RO. 4 Ind Je fe o DET 
Evacuations-tagen anfommende/ als aud) die abgiebenden/ big | Comme f elle étoit } ale au jour prescrit s CS en 
fie zu waffer fortfegeln Eonnen/ beyde von bem Lande mit nobts | cas que les Troupes, qui feront envoyées pour pren- 
bürfjtiger unterhaltung verfelyen werden. dre pojlejhon desdites Places, arrivaffent avant le 
temps defline, ou que celles qui en doivent Jortir , 
à caufe de Pinondation des Eaux fu obligées 
de s’y arrefter, alors tant celles qui y font arrivées 
avant le jour define pour’ Ver tion desdites 
Places, gue celles qui attendent la commodité de fai- 
re voile, recevront du Pais les vivres ES pr 
neceffaires. 

F1. Quant au Canon des Fortereffes, qui Je 
doivent rendre, partie d'iceluy effant perdu, ES par- 
tie du vefle change , il fe. doit rendre dans l'eflat vk 
il fe trouve à prefonts en refervant à Sa Majeflé 
| de Dannemarc d'en pouvoir emmener de chaque Pla= 
ce dix pieces, en y laiffant le re Et puisque les 
Provinces ES Villes, qui en vertu de ce Traité de 

Paix | fe doivent rendre avant le temps prescrit dans 
Sufteumene veraccorbivtem reflitutions- fermin bezahlen follen / | Jp Traité de France font obligées de payer les Con- 
als nepmnfic/ Sandskrohn/ Helfingburg/ Carlsburg/ und die tributi ; > He A rescrit dans ledit Traité 
Schwinger-Sthange biß den 29, Novembriss Wißmar und die | "174477025. jusqu'au temps prescrit dans ledit Traité, 
nul Rügen den 6. Sottland/ tddewaldey und Maarficand | par exemple , Landskron , Helfingbourg , Charles- 
an EM fe De pe Vs Nx Peu bourg, ES le Fort de Swing le 29. Novemb. Wis- 

Der e Kon. Maj. ennemarc£ mitlerzei ar E 
ande Saablung fold: Contributiones , iba Ath 2 GI Jie de Rugen le 6. Dec. Udewald , Mar- 
unterpfand behalten follen; So bald aber folie Contributiones | //74 ES le Fief de Babus le 13. Decemb. Vieux 
bezahlet/ oder fichere und gnugfame caution befivegen geftellet | Pile; il eff accordé que Sa Majellé de Daunemarc 
Sa s Gen d Don an | "er e uim de mar, ui’ tot gece 
Sitandéeeid) gefihlänfe Teaceat zufolge umveigerlich und ohne Joit entierement fatisfaite desdites Contributions : Mais 
auffenthale au reltituiven / und Darauff Eeine weitere eimvendung | dés que lesdites Contributions feront payées, ou qu'on 
oder Præténfion zu macheit. aura donné caution fuffifante pour icelles, Sa Ma- 
jehé de Dannemarc promet de rendre promptement 
à Sa Majeflé de Suede ladite Ville de Wismar en 
vertu du Traité fait avec la France, ES qu'elle ny 
Gura plus aucune pretention. 


VII. Was die Stricke anlariget in denen Beftungen /weldse 
teffituiret werden follen/ find foldye zum theil emgangen / und 
andere an bie fielle gefchaffer/ defiwegen Denm diejenigen, fo 
Jego an jedem Orte befindlich find/ allda gelaffen werden fole 
len; doc fichet Sh. Kon. Majeft. von Dennemarck frey / ro. 
Stücke auf jedem Obré wegzuführen / nur daß die tibrigen da 
gelaffen werden, Ad weil bte Sander und Städte/ welche vere 
möge diefes Frieden» Schluffes/ vor der in dem stant iftam 
Dergleic) beftummten zeit evacuiret werdens nichts defloweniger 
bie bewilligte Contributiones, Di zu dem/in dem Frango fiftven 


VITI Weil aud G5. Ron. Maj. zit Oennemaree qu erfenz VIII. Sa Majefté de Dannemare ayant remon- 
men gegeben/ daß die Privilegia und ‘Freyheiten / welche den 


Schwedifiyen Schiffen im Gunde und aufin Belt accordirer do 29% des Privileges accordez aux Faiff GEER is 
worden/ zu allerhand mufbraud) utfad) gegeben / welches bod) | dois au Sundt ES dans le Belt, ont canfe toute forte 
dem inhalt unb meinung vorbenandter Tractaten allerdings qu | d'abus ES de desordres contre l'intention ES la teneur 
wieder auch Shr. Kon Maj. zu Schweden Borfag niche ifl/ | 755477; Traitez, ES comme ce wefl pas l'avis de Sa 
dag devo tnt 1 ober Kc m pi DT Majefté Suedoife, que fes Sujets ou d'autres abufent 
at von Dennan misbrauchen nb de ces fortes de Privileges au préjudice de Sa Ma- 
ift und fünjftiger beffirer vichtigfeit willen verabfeheidet / daß |7effé Danoife, pour éviter ces fortes d’inconveniens, 


Hodhfigemeldte Kon. <Utajejiát zu Sweden auf den 22. Fe- il eft accordé, que S. M. Suedoife envoyera 
bruarii nechfifommenden Sabres gewiffe Commiffarien abfebicten d 7 fi J Je 21. 


soiL/ welche mit She, $n. Maj. von Dennearzt hierzu vers Fevr. de l'an prochain des Commiffaires qui traite- 
ordneten Commiffarien an einem von beyden theilen befimmten | rowt avec les Commiffaires de 8. M. D anoife ou lien 
Dre gufammen fommen und dafelbff in beyfeyn des Róniges | ce defliné ES en prefence des Minifires du Roi 


von Franekreich Daryn Deputicten Miniftri bie hiertiber entftanz -Chrofi 5 3i $ BEE? 
bene Streitigtetfennn dev Gite auffticheig beplegen follen Y jc Tres-Chreftien, fur les difficultez qui en rejailli- 


bod) fo / daß die Privilegia und iyrepbeten/ fo denen Gdhwedi- | 707 » pour les decider à lamiable , mais enforte 
fim Schiffen aus oft erwehnefen <ractaten tm Gunde und | gue les Privileges des Vaiffeaux Suedois, qu'ils ont 


«uff bem Belt su£ommen / in ihrem vollen vigueur bleiben / un obtenu par lesdits. Traitez, demeurent en leur id 
nur der mipbratd) / fo zu præjuditz und fébaden Shr. Son. Mr. |... ee EAS M 5 a 

von Dermemarcé und derer cintommen/ ber memung folder | 277% qu on ne remeate qu'aux abus qui s’y [ont 
Tractaten zu wieder/ eingefdlichen / auffgehoben/ und abges |glifez au dommage de Sa Maj. Danoife ES de Jes 
idaffet werden for. revenus., 


Privilegien / fic fotbaner 


Ronig!. M 


IX. Weil IX. Es 


ANNO 


1679. 


DU DROIT DES GENS. 


IX. Weil aud) viet feiner Kon. Maj. von Dennemareé / 
auf bic groffe Schauenburgifthe Præbende in Hamburg / zuftes 
hende gerechtigkeic/ einiger. bifputat entftanden/ fo verbleibt eS 
¿war damit bey der dispofition, fo Sh. Kon. Maj. darüber ee 
mache / jedoch) wird im Übrigen einem jeden fein Kecht daran 
vorbehalten. 


X. Weil aud) Shre Qon. Majeft. von Dermemarek vermöge 
einer Ceffion, eine forderung umd hypothec auff Cruptfand 
haben / fo ift verabfeheidet/ daß feine Kon. Maj. von Etbivez 
den fold) Capital neben denen auffgelauffenen zinfen/ wie es in 
Teutftbland gebránclid/ in Qamburg ricbtig bezahlen wollen y 
und behalten Ihre Sonigl. Maj. von Dennemaree gedachte Sinz 
ful in SDoffeff7 bif alles richtig vergnüge und begablet ift: nad) 
bezahlung folder Summa fot Shre Sonigl. Mai. von Demiez 
marc folche Snful an Shre Komgl. Maj. von Schweden ohne 
einige weitere Prætenfion wieder abtretten/ aud) mitlergeit feiz 
ne Schange nod) Beftung barauff anlegen /fondern mut bie einz 
Fominen darvon genieffen/ welche bernach gegen bie ginfen aba 
gerechnet werden follen 


XI. Dafern andy einer ober der ander Sh. Sh. Ronigl. Kos 
nigh Maj. Maj. bafür bielte/ daß es der expreffen meinung 
amd inbalt der vorigen Tractaten nad), mit denen gramnfen zwiz 
{den Schweden und Notwegen/ nod) keine victigtcit hatte / fo 
Toll auff begebren cines ober des andern Sh. Sh. Konigl. Roz 
nigl. Mrajeft. Majeft. darüber unterfuhung gejeehen/ und ges 
wife Commiffarien binnen nachftfolgenden 6. Monaten vers 
Hrdnet werden / weldye den Syubalt obbemeldten Tractats un- 
serfuchen / und richtige abtbeilumg und entfdeibung machen 
follen. . 


XII. Alle Brieffe/ Documenten und Scbrifften/ was nabz 
men fie aud) haben môgen/ fie betreffen gleidy Suftié 2 Miliéz 
oder bie Landes > cintommen / Reche und Derilichéeiten/ deren 
fido Sh. Sh. SonigL Konigl Maj. in benen eroberten Sanden 
und Deftungen bemáotiget / follen alle sufammen / auch was 
von dem Pomerifhen Archivo bey der Bornhohnifchen Strans 
dung übrig blieben amd gerettet worden / Lidhtig wieder cingeliefz 
fart werden, 


XIII. Sollen alle hoehftermeldeter Konige Unterthanen ) wes 
Standes) unb Würden fie find / alfo bald nad) Außwecfelung 
der Ratification gegenwärtigen Tractats/ in alle Shre Güter/ 
bewegsund unbewegliche/ fambe denen einttinfften 7 wie fie aud) 
nahmen haben/ amd dutch diefen Krieg genommen ober con: 
fisciver worden/ benebft denen in wábrendem Krieg Shnen aue 
gekommen Rechten/ Geredhtigteiten und Succeffionen reftitui- 
tet werden/ alfo daß fie auf eigenee macbt/ obgenteldte Gt 
ter / unangefehen der vorher gefehelyenen Confifcation, verpfanz 
dung oder verfeyencéung/in belts nehmen mögen; Syebod) alfo / 
Daß fie nichts wegen derer / nad) gefchehener Confiscation auf 
obgedachten Gütern genoffenen eintungten / zu forderen haben 
follen. Diefes fof aud) von allen höchftermelderer Konige fo 
wol Gerft=als Weltlidyen imterthanen/ melee bey einen oder 
den andern in Kriegs-dienfien gewefen/ ober melde engenthiim= 
ber / und beweg > oder unbewegliche Stiter / fo wohl in Schwes 
den/ als in denen KRohtfehildifchen und Copenhagenfehen Frie- 
den abgetretenen) und durdy gegenwartigen Tractat zu vefíítui> 
ven füulbigen Provingen/ befigen/ verfianden werden / welche 
alle und jede / wie aud) derofelben Erben und erbnehinen/vollige 
Made und Gewalt haben follen/ diefe ihre Güter zu befißen / 
and mit allen ihren Rechten und Privilegien wie fie folcbe vor 
dem Kriege gehabt / zu genieffen/ qu gebrauchen ober ¿u ver 
alieniven/ alfo daß es niemand zu fihaden ober nacheheil gez 
reichen fol) daß er fid) zu diefer oder jener Parther gefeblagen / 
daß ec nicht defiwegen folte in vorigen flanb/ wie er vor dem 
Krieg gewefen / fo wohl was feine br als Griter betrifft /001- 
tig reftitutvet werden / umangefefen aller derer Proceffen/ Genz 
tenen und tirtbeile / fo wieder fie oder ihre Eltern und Anvers 
wandte ergangeny batumb daß fie entweder bem Feindlichen 
theil warhafftig angehangen/ oder foldes gethan gu haben anz 

getla= 
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IX. Et parce quil eft 7 

chant le droit, que Sa Majefé Danoife a fur la 
Prebende de Schouwenbourg à Hambourg la dispofi= 
tion de Sadite Majefie demeurera comme elle of 
faite, refervant au refte à qui que ce [vit le droit ES 
les prétenfions. qu'il. y croit avoir. 


à 


X. Sa Majefté Danoife ayant des prétenfions € 
une bypotheque fur Cruyfand, en vertu de certaine 
Ceffion, il efl accordé que Sa Majefté Suedoife en 
payera à Hambourg, le fond ES les interefis, Selon 
la cobtume d' Allemagne, ES que Sa Majefté Da 
noife reftera en la poffefion de ladite Terre Jusqu'à 
fon entiere fatisfattion, aprés laquelle Sa Maj. Da- 
noife rendra ladite [le à Sa Majefe fans aucune 
prétenfion ulterieure, ES ne fera faire cependant 
aucun Fort, en jouiffant des revenus, quelle en tia 
rera pour les rabattre enfuite fur la Somme des 
Rentes. 


XI. Arrivant que Pune ou Pantre de leurs Ma: 
Jeflez erüt, que les Frontieres de Dannemare € de 
Norwegue, fuivant la teneur, desdirs Traitez, ne 
Juffen pas exaétement ajuflez, on en fera à la Jol= 
licitation de l'un ou de l'autre recherche; en ordon= 
nant dans l'espace de 6. Mois des Commiffaires , qui 
examineront la teneur desdits Traitez ES feront uns 
Jufte divifion des Frontieres. 


XII. Toutes les Lettres ES Papiers, quels qu'ils 
Soient, concernans la Fuftice , la Milice, ow les rea 
venus des Pais, Droits ES Seigneuries, qui font 
tombez entre les mains de leurs Majeffex de part ES 
d'autre, dans les Pais nouvellement conquis y ave 
ce qui eft refié des Papiers de la Chambre de Pome= 


ranie du naufrage de Bornholm, doivent efire rendus 
de bonne foy. 


XIII Tous les Sujets desdites Majefez, dé 
quelque condition qu'ils foient feront aprés l'esc 
de la Ratification de ce Traité, remis en la poffefion 
de tous leurs Biens meubles ES immeubles, avec leur 
revenu, quels qu'ils foient, C2 qu'on leur a pris 
dans la Guerre paffée , ou qui ont effé confisquez 
avec tous les droits qu'ils ont eus avant icelle, en 
Sorte qu'il leur foit permis d'en prendre poffefion 
de propré mouvement, mon-obflaut ladite confisca= 
tion, hypotheque ou Donation aucune: refervé nean= 
moins qu'ils ne puiffent rien exiger du revenu de ces 
Biens, qu'on en a tiré aprés ladite confiscation. Ce 
qui fe doit même entendre de tous les Sujets des deux 
Majeftez, tant Seculiers que du Glergé , ES de ceux 
qui ont efté au férvice de l'un ow de l'autre de ces 
deux Rois, ou qui out des Domaines, tant en Suede 
qu'aux Provinces, qui fe doivent veffituer , fuivant 
la teneur du Traité de Roth{child ES de Goppens 
bague, qui, quels qwils foient, avec leurs Success 
Seurs & Heritiers auront pleine puiffance , avec tous 
leurs Droits ES Privileges, comme ils les ont eus 
avant la Guerre, d'en jouir €? de les vendre, en 
forte que les fervices, qu'ils ont rendu à l'uné ow 
l'autre de ces Couronnes, ne leur porteront aucun 
préjudice, mais qu'ils feront remis, tant en ce qué 
concerne leur état ES leur bonncurs que ce qui touche 
les Biens qu'ils oüt poffedez avant la Guerre, non» 
obftant tous les Jugemens ES Sentences donnez cons 
ér'eux ou contre leurs Parens, à caufe qu'ils fe font 
rendus du Party de l'Ennemi , ou qu'ils en ont eft 

lii diill 
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geklaget worden, Es fol Sbnen auch frey fieben/ ben Ore ib» 
res auffenthalts nad) belieben zu behalten / oder qu aendern / al- 
fo daß fie defwegen nidjt im geringften angufedten; wenn fie 
aber einmahl ihren Sig ermeblet/ follen fie blog allen demjeni= 
gen Konig/ in beffen Sanden fie fich nieberlaffen / mit Eyd und 
spfliche verbunden feyn/ obngeatbtet fic in des andern Ronis 
ges Sande Gite: befigen / welder Güter und Sige wegen 
Dannod) fie aller derer ¿Frenheiten und Gerecbtigteiten / als 
Pong felbiges £andes Snwohner und Unterthanen/ genieffen 
ollen. 


XIV. Alle forderungen ud Geredstigheiten/ von was abrt 
imb cigenfthagft fie aud) feyn fornen/ welche bender Konigl. 
Sonigl. Majeft Dajeft. Anterehanen vor diefem Kriege / fo mol 
bey denen Konigen felbft/ als bey andern gehabt haben / blet= 
ben in ihrer vollgtiltigen trafft/ gleich als ob jede infonderheit 
bier aufidriietlidy benennet ware) alfo daß diejenigen / welche 
bey Sybr. Konigl. Ronigl. Majeft. Majeff. vichtige forderungen 
haben / innerhalb gener Sabre zeit begablet werden follen/ und 
Die welche einen Rechts = Proceß aufzuführen haben / denen fol 
innerhalb Sabe und Tag nad) Recht und Billigfeit wicderfal= 
ren / unb zwar in Schweden vor der Koniglichen Revifion , von 
denen/ vor welche diefe fachen gehoren/ in Oennemar aber 
vor bem hodfien Gericht / zum endlichen anffpruds/ und fol 
die Execution auff gefehehenes end-urtheil innerhalb Syabe und 
Zag würcklich erfolgen/ welches aud) von denen jenigen verftan- 
ben wird/ welche diefes get warenden Kriegs / ein oder anderer 
Sparte). beygefallen. 


X V. Alle gefangene) wes flanbes oder Nation fie find / fol» 
Ten firacts nach der Ratification von beyden theilen ohne rant- 
zon lofigelaffen werben / doc) bap. fie der Billigkeit nad) / das 
was fie verzehret/ oder in denen Outen/ wo fie bifher gewefen / 
entlehnet / bezahlen ; Defgleichen foll aud) forderlichfi das jeni- 
ge/ was jedes theil dem andern an rantzon dem autffgerichteten 
Cartel nad) fehnldig blieben / liquiditet und bezahlt werden; fo 
Gud) von denen gefangenen jemand dienfle unter des andern vz 
vice genommen/ und an dem Dite/ wo er gone ift/ 
verbleiben wolte/ fo ibm folches allerdings frey fiehens bod) 
daß ex innerhalb 3 Mtonaten/ mad) außwechfelung der Ratifi- 
cation fid) erkläre. Zu weldyem ende auch beyde Konige in Syb^ 
ren Reichen und Sanden / von allen Predigftühlen publiciten 
und abfünbigen Taffen wollen / daß niemand bey $eib und 
Sebens-fivaffe fic) anterftehen foll / einen aufzuhalten / ober 
Hinderkich zu feyn/ fondern vielmehr einen jeden zu befordern / 
daß ex je ehe je beffer zu feiner vorigen frepheit wieder gdane 
gen möge, 


XV L Auch follen in biefem Trattat aleKonige/Fürften/Pro> 
vingen und Eftats, fo jedes theil fedys Monate/ nad gefdyelye- 
ner aufivenfelung diefer Tractaten / zu benennen belieben wird/ 
sic begriffen und eingefihloffen feyn. 


XVII. Damit aber alle enwünfhte Dertraulichteit/ auffz 
zichtige Nadbabrfafft und fünfftige gute Correfpondeng zu 
bender Theilen Sntereffé defto beffer möge geftiffter werden fb» 
nen/ als ift abgehandele und verabfcheidee worden/daß zwifchen 
benden Sonigl. Ronigl. Majeft. Majeft. auffs forberlid)fte eine 
nähere Berbindniß auffgeridtet werden full. 


XVIII. Oyorbefdyriebene Yrtieul foffen innerhalb 14. Tagen/ 
oder aud) ehe/ da es miiglid) ift/ ratificiret werden. Actum 
$unben den 26. Sept. Anno 1679. 


A.G.H. Aldenburg, (L.S.) 3- Guldenfiierna. (L,S.) 
G. Fuel. (L.5.) F.F. Ocrenfieds. (L.5.) 
Bierizann (L.5.) 


OMATIQUE 


accufez. Il fera méme en leur pouvoir de chan- 
ger le lieu de leur demeure , en forte qu'à canje 
de cela ils ne fouffrivont aucun outrage; mais des 
quiils auront choifi leur demeure , ils ne feront 
hommage qu'au Roy, és terres duquel ils vien= 
dront demeurer , non-obftant qu'ils poffedent des 
Biens dans les Etats de l’autre, touchant desquels 
ils jouiront néanmoins de tous les Droits € Pyi- 
gae. dont jouiffomt les Habitans naturels du 
ais. 


XIV. Toutes les pretenfions € Droits, de quel- 
que nature qu'ils foient, que les Sujets de lun on 
de l'autre de ces deux Rois, ont eu avant la Guer- 
re , tant à l'égard des particuliers , que des Rois 
même, garderont leur vigueur , tout comme s'ils 
étoient fpecialement exprimés dans ce Traités en- 
forte que ceux , qui ont des prétenfions dans les 
Royaumes de l'un ou de l'autre de ces deux Rois, 
recevront leur payement dans l'espace de deux ans; 
ES on fera Fuftice dans un à ceux qui auront quel- 
que affaire devant les Juges; ES nommément en 
Sucde dans la Chambre de Revifion devant ceux à 
qui il apartient ; ES en Dannemarc devant la Cham- 
bre de Fuftice, ES Vexecution enfuivre en effet dans 
l'espace d'un ans ce qui s'entend même de ceux, qui 
dans la Guerre paffée fe font rendus de l'un ou de 
Pautre Party. 


XP. Tous les prifonniers de quelque condition 
qu'ils foient, feront relaschez tout auffi-toft aprés la 
Ratification de ce Traité, fans aucune rançon, 
moyennant qu'ils payent, comme il eff raifonnable, 
leurs depens ES ce qu'ils ont emprunté és Lieux, ok 
ils ont demeuré en cet entretemps: De même tout ce 
qu'ils fe doivent de rançon l'un à l'autre, fuivant 
la teneur de l’ Accord, qui en a effé fait exprés, fe 
payera fans delay, Et ceux des prifonniers, qui ont 
pris fervice fous l’un ou l'autre, pourront à leur 
gré demeurer „comme ils font ; moyennant qu'ils sex 
pliquent dans 3. Mois aprés la Ratification. Arcet- 
te fin leurs Majefles feront publier dans toutes leurs 
Terres que perfonme n’ofera fur peine de la vie con- 
traindre ou empêcher celui qui en voudra fortir „mais 
au contraire de les fecourir ES de les ayder à parve= 
uir à leur premiere liberté. 


XVI. Tous les Rois, Princes ES Effats feront 
compris dans ce Traité, moyennant que dans 6. Mois 
aprés la Ratification ils fe declarent d'y vouloir en- 
trer ES y effre compris. 


XVII. Mais afin qu'une enticre amitié ES le 
bon voifinage pour lintereff ES le bien des deux 
Rois foit rétabli, il eft accordé, qu'il fe fera en- 
cor une Alliance plus entiere ES plus parfaite entre 
les deux Rois. 


XV ITI. Les Articles précedens feront ratifiés 
dans quinze jours , ou plitoft, fi faire fe peut. 
Fait à Lunden le 26. Septembre Pan 1679. 


A.G.H, Aldenbourg. (L,S.) J. Guldenftierna. (L.S.) 
G. Juel. (L.S.) F.J. Ohrenftedt. (L.S.) 
Bierman, (L.S.) 
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Traité d' Alliance défenfive entre Cuarues XI. 


Roi de Suede, t Curestien V. Roi de 


Danemarc, fait à Lunden en Scanie le 7) 
Ofobre 1679. [ Traduétion Frangoife du Mer: 
cure Hollandois de 1679. pag. 391. d’où l'on 
a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
Lowponrr: da Publica, Tom. X. pag. 
664. dans Lunie, Zeufches Meichs- Archiv. 
Part. Spec. Contin. 11. Fortfetzung 11. Ab- 
theil. 1 V& pag. 211. dans le Theatrum Europ. 
Tom XII. pag. 54. Anhang zu des Europäifchen 
SHeroids IV. Haubt-Handlung, pag. 1700. | 


Omme ainfi foit que par la benedi&ion du tout 
C puiffant la fanglante Guerré qui a été allumée de- 
uis quelques années entre tres-Illuftre & tres-Puiffant 
buie & Seigneur Chriftian V. Roi de Dannemarc, 
Norvegue, des Vandales & des Gots, Duc de Slesvic, 
Holftein, Stormarn, & Ditmarfen, Comte d'Olden 
bourg & Delmenhorft, d'une part; & le wes-I!luftre & 
tres-Puitfant Prince & Seigneur Charles, Roi de Sue- 
de, des Gots & des Vandales, grand Prince de Finiañ- 
de, Duc de Scanie, Efthonie, Livonie, Uarelie, Bre- 
me, Verden, Stettin , Pomeranie , des Cailubes 
& des Vandales, Prince de Rugen, Seigneur d’Inger- 
manie & Wismar, Prince Palatin du Rhin; Duc de Ba 
viére, de Juliers, Cleves & Bergue, & la Couronne de 
Suede; d'autre, a été enfin heureulement terminée, 
& qu’en fa place a fuccedé une Paix, ferme, durable 
& perpetuelle, au bien & à la prosperité de leurs 
Royaumes, Provinces, Terres, & Villes de leur obeis- 
fance, comme encore de leurs Sujets & Habitans , la- 
quelle pourra eftre d'autant plus affermie & établie au 
bien commun des deux Parties, lors que les deux Rois, 
& leurs Royaumes viendront à s’engager mutuellement 
en une parfaite amitié & correspondance; C’eft pour- 
quoy leurs Majeftez afin de procurer à leurs Royau- 
mes les fruits & utilitez, qui leur en peuvent revenir, 
ont trouvé à propos de s’engager en une Alliance plas 
eltroite : pour lequel effet Sa Majefté Danoife, noftre 
Souverain Seigneur, & Maitre, a nommé pour fes 
Ambaffadeurs Extraordinaires, & Commilläires Pleni- 
potentisires, Nous Antoine, Comte du Saint Empire, 
Baron d'Aldenbourg, Seigneur de Varel, Kniphaufen, 
& Dooretvaett, Chevalier, Confeiller Privé de Sa Ma- 
jefté, & Gouverneur des Comtez d'Oldenburg, & 
Delmenhorit; Jens Juël, Baron de Juling, Sieur de 
Woorgaelt, Chevalier , Confeiller d’Eftat & de la 
Chancelerie de Sa Majelté, Alfeffeur du grand Tribu- 
nal & Vice-Prefident du College du Commerce; & 
Conrard Bierman, Seigneur Hereditaire de Bafteruds- 
gaart, Confeiller d'E(tat, de Juftice, & de la Chan- 
celerie de Sa Majefté, comme encore Secretaire d’Es- 
tat, & ce en vertu du Pleinpouvoir à Nous oétroyé 
par Sa Majefté pour traiter ladite affaire: En confe- 
quence de quoy nous fommes entrez en conference en 
ce lieu de Lunden en Scanie avec les Excellens, & Il- 
luftres Seigneurs Jean Guldenftern, Baron de Lund- 
holm, Seigneur de Stacket, Biorkelund, & Heillerid, 
Confeiller de Sa Majetté, & de la Couronne de Suede, 
Juge General de Noorden Finnelug-Sogn, & le Sieur 
François Juël Oernftedt, Seigneur de Shottorp, Kin- 
fenhof, & Hoogaart, Confeiller de la Chancelerie, € 
Secretaire d’Eftat, avec lesquels nous fommes conve- 
nus pour le maiutien, € confervation des Royaumes, 
Pays, Terres, Provinces, Sujets, Habitans, Droits 
Royaux, Privileges, & Preéminences de leurs Majeftez 
en la maniere fuivante. 

I. li a efté accordé, que les deux Rois auront un 
foin tout particulier, de procurer l'utilité & l'avantage 
Pun de l’autre, de forte que leurs Majeftez caffent , 
aboliffent, & annullent par la Prefente tous Accords, 
& Alliances , qui pourroient avoir efté faits au desa- 
vantage, ou préjudice de l'un ou de l'autre, foit de- 


(1) Cette Date eft celle de Lunis, du Theatrum Europeum, & du 
Mercure Hollandors. Londorpius & Franckenberg en fon Enropeifehe Herold 
la marquent du 27. Septembre, en quoi il n’y a point de contradic» 
tion, mais probablement Ja Date du 27. Septembre eft la plus exatte, 


le Traité ayant ete fait dans un lieu où le nouveau ftile n'eft pas en 
ufage, [Dum.] 
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vant ou pendant la Guerre. Elles prométtent auffi de 
ne faire cy-aprés aucunes nouvelles Alliances, ou au- 
tre chofe, directement ou indire&te; ; 
forte que ce foit, qui puifl> tendre au dommage ou 
prérudice des Royaumes, & Sujets de leurs Majettez 
qu'ils poffedent prefentement ; ni encore de leurs Droits 
Royaox, Commerces & Kevenus; mais au contrai 
Elles s'engagent de s'y Oppoler puiflamment en 
de la prefente Alliance, en cas que quelq 
folu de l'entreprendre. 

Ll. En cas, que quelque Potentat, quel qu'il puiffe 
elre, fe voulút ingerer d’ufer de quelque force ou 
violence à maín armée contre les Pays, Royaumes, 
Etats , Seigneuries , Commerces ; OU quelque autre 
chofe que ce foit, appartenant à leurs Vi jeflez, ou 
d'y apporter quelque dommage ou préjudice, les 
deux Hois s'obligent de s’aflifter & (ecourii mutael- 
lemeut l'un laatre en la maniere & conditions fui- 
vantes 

ILL. Celuy duquel les Royaumes, Terres, 
ou Seigneuries, en quelque part qu'ils puifient eltre, 
auront elté atraquez, on fes Con merces, Droits, & 
Revenus affuiblis ou diminuez en façon quelconque, 
fera tenu d'en donner avertiffement de bonne heure : & 
auM-tOt que l’autre. qui ne f ra point attaqué, «n aura 
efté averti, il fera tenu d’afhiter Pauire dans deux Mois 
de temps aprés la Notification & demande de lecours > 
à les propres frais & dépens. 

IV. Lors, que la demande du fecours aura eflé fai- 
te, celuy qui aura elté imploré, Ira obligé d'envoyer 
deux mille Chevaux, & quatre mifle Fantaffins au len 
cours de l'aure, dans le temps füsmentionné, les» 
quelles Troupes feront divifées en Regimens, dont 
chacun fera compofé de mille Hommes, fans les Offi- 
ciers  Celuy qui aura efté interpellé aura ledit nom- 
bre de Troupes inceflamment tur pied, & les envoyera 
incontinent, & fans delay à celuy qui luy aura deman- 
dé du fecours, & qui fe verra attaqué, à moins que ce 
dernier ne fe voulut contenter d'une moindre quantité 
dequoy il donnera avertiffement de bonpe heure à ces 
luy qui doit fournit ledit feconrs. 

V. Celuy qui aura elté reclamé , envoyera autant de 
Pieces de Campayne, & de Munitions qu'il fera ne= 
ceflaire, fur quoy on divifera mille Hommes en deux 
Bataillons , & chaque Batailion fera pourveu de deux 
Pieces de Campagne, ce qui fera ainfi proportionné 
felon le nombre des Troupes, Mais quant au gros 
Canon, foit pour en battre quelque Place, ou pour le 
mener en Campagne, ce fera à celuy qui aura befoim 
de fecours à le fournir, € ce dans l'eftat, & dans le 
nombre qu'il eft néceflaire. 

VI. De plus, celuy qui aura efté reclamé, fera 
obligé, aprés la demande faite par l'attaqué , de fournir 
dix Vaifleaux de Guerre, dont les trois plus grands fe- 
ront de nonante à foixante Pieces de Canon, les trois 
du milieu de foixante à quarante, & les trois plus pee 
tits de quarante à vingt-quatre. Outre cela la Flotte 
fera munie des Vaifleaux de provifion, & petits Bäti- 
mens, qui feront necefläires, comme encore de deux 
Brulots. Ce qui fe doit entendre en cette maniere, 4 
favoir,que chacune des Parties pourra bien envoyer trois 
Vaiffeaux de nonante, autant de foixante, & quátre de 
quarante Pieces de Canon, à quoy cependant elle ne 
fera pas tenuë d'abord, mais elle fera reputée avoir fa- 
tisfait à ce Traité, pourveu que les trois plus grans 
ayent plus de foixante Pieces de Canon, les trois du 
milieu plus de quarante, & les trois plus petits plus de 
vingt- quatre, avec autant d’Hommes qu'il eft fhecifié en 
P Article fuivant. y 

VII, Les trois plus grands Vaiffeaux, dont chacun 
aura plus de foixante Pieces de Canon, feront pourvús 
en tout de mille cinquante Hommes, les trois du mi- 
lieu, dont un chacun aura plus de quarante, de fept 
cent, & les quatre derniers, dont chacun en aura plus 
de vingt-quatre, de huit cent; de forte que tout le 
nombre, fans les Officiers, fe montera à deux mille 
cinq cent cinquante, tant Soldats, que Marelots, mais 
fans y comprendre les Hommes, qu’on employera pour 
les Brulots, & autres petits Bâtimens. 

VIII. En cas que ledit fecours, tant par Mer, que 
par Terre, ne fuffit pas à celui, qui aura efté attaqué, 
celuy qui le fournit fera tenu de le doubler, & de Pen= 
voier à fes propres frais dans trois Mois à celui qui lé 
demande 1 

IX. Mais en cas, que celui qui le demande, für fi 
fort preflé par fes Ennemis, qu'il eût encore befoin 


a 
ertu 
vun eür res 


Etats, 


| 


d'un plus grand fecours, alors les deux Roys delibere- 
liia ront 
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ment, en quelque 167 9e 
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ront par Tráitez en quelle maniere on pourra refifter à 
PEnnemi, & álors un chacun pourra agir de toutes fes 


ra une telle diverfion dans le Pays de l'Ennemi, que 
cela l'oblige finalement à faire la Paix, & que celui, 
qui aura elté attaqué regoive une er 
On ne fera point aufli de fuspenfion d'armes, ni aücu- 
ne Paix fans le confentement, & entiere fatisfaction des 
deux Rois, pour le dommage qu'ils auront recú, & les 
frais, qu'ils auront efté obligez de faire, 

X. Ledit fecours fera commandé par le Géneral, ou 
Amiral de celui, qui l’aura fourny, lequel aura la puis- 
fance d'exercer la Jurisdiction en toutes rencontres, en 
telle forte, que fi quelqu'un de fes Gens vient à com- 


mettre quelque faute, le coupable fera puny felon les | 
Ordonnances de Guerre, ou de Marine de celui, qui | 


donne le Secours. 
Xl. Soit que le Roy foit prefent à l'Armée ou à la 
Flotte, ou le General, ou Amiral, auquel elle aura 
efté confiée, il aura le cominandement abfolu tant fur 
fes propres Troupes, & Vaiffeaux, que fur les Auxi- 
liaires. 11 aura auffi l'entiere direction des affaires de la 
Guerre, felon qu'il trouvera à propos pour le bien 
commun des deux Parties. 
X11. Lors qu'on deliberera fur quelque expedition 
de Guerre, le General, ou Amiral de l'attaqué fera en- 
trer dans le Confeil autant d'Officiers de celui, qui au- 
ra fourny le Secours, que de fes propres à proportion, 
& y prefidera toûjours en donnant les places aux Offi- 
ciers felon les Charges qu'ils exercent. 
XIII. Lors qu£ le Roy, qui demande Je Secours, 
ne fera pas prefent en l'Armée, l'execution des affa 
res de la Guerre fe fera toüjours à [a pluralité des 
voix; mais s'il y eft prefent, la décifion fera par de- 


vers luy, veu que leurs Majeftez ne feront point obli- | 


gez à la pluralité des vois. 

CIV. Celui qui fournira ledit Secours tant par 

Mer, que par Terre fera auffi obligé de l'entretenir; à 
y quep ES 3 


condition que-celui qui le recevra, Tera tenu de fournir WE Y ; 
Succeffeurs , lesquels y feront obligéz auffi fortement, 


à la Milice de Terre le Fourrage , Pain, & fervice 
fans aucun payement, mais quant à celle de | 
r elle fera entierement à la charge de celui, qui la 
donnera. 

X V. La Flotte, & Armée Auxiliaires ne feront pas 
employées plus longtemps en l'année, que celles de | 
celui qui les recoit: mais fi la faïfon étoit fort avan- 
cée, celui qui les a demandées fera obligé de leur 
fournir les Quartiers, le Pain, le Fourrage, & le fer- 
vice neceffare, comme à fes propres Gens, & lors, 
qu'on les renvoyera chez eux, foit par Eau, ou par 
Terre, il fera tenu de leur faire avoir toutes les chofes, 
dont ils auront befoin pour le voyage, fans exception 
quelconque. Auil; en cas, que la Guerre dure fort 
long-temps, celuy qui aura donné ledit Secours, fera 
obligé, de la faire recruter tous les ans à fes frais, & 
de l'envoyer avant la fin du Mois de May, fans faute , 
à celui qui la demande, pour la Campagne fuivante, en 
cas qu'il le delire ainfi, fans qu'il- puiffe le redemander 
fous quelque pretexte que ce foit, à moins qu'il ne fut 
attaqué en fon propre Pays, ce qu'il fera tenu de faire 
fçavoir en tems à celuy qui l’a demandé, ou à moins 
qu'ils ne s'accordent par enfemble, qu'il faffe une di- 
verfion à ’Ennemy de quelque autre cofté, 

XVI. Lors que l'Armée commune fera entrée dans 
le Pays de ’Ennemi, l'entretien tant pour les Officiers, 
que pour les Soldats, fera pris dans ledit Pays, & il en 
fera de mesme des Quartiers, qu'on y diftribuera: mais 
€n cas qu'il n'y eut point de moyen de fubfiftance dans 
ledit Pays, chaque Roy fera obligé d'entretenir fes pro- 

res Troupes. 

XVII. La Flotte, & Armée Auxiliaire fera rangée 
en telle maniere à toutes les occafions de Bataille, qui 
fe prefenteront, qu'elles puiffent demeurer enfemble, 
& foient commandées autant qu'il eft poffible par leurs 
propres Officiers, fur tout les Vaiffeaux demeureront 


iere fatisfaction. | 


| rera & appartiendra fans aucun contredit à celui, qui 

aura demandé le fecours. Quant aux Prifonniers, de 

quelque qualité qu'ils puiflent être, auffi PArtillerie, 
| ou quoy que ce foir, qu’on viendra à prendre fur l’En- 
nemi; cela fera en commun aux deux Rois ;mais quant 
| au butin que les Partis pourront faire en particulier ‚il 
| fera abfolument pour eux feuls. Les Contributions 
qu'on tirera du Pais Ennemy feront auffi partagées en= 
tre les deux Parties à proportion des Troupes qui fe- 
ront en Campagne. 

XVIII. Qaant à ce qui eft du falut, qu’on fe ren- 

| dra par Mer, où fe tiendra pour ce regard aux Accords 
| qui fe font faits cy devant fur ce fujet, de forte, que 
| les Vaiffeaux , qui viendront à fe rencontrer , ne fe 
falueront qu'à coups de Canon, fans laiffer tomber au- 
cune voile, à condition neanmoins que la Flotte Auxi= 
liaire tirera les premiers coups. 
|... XIX. Il fera permis à un chacun de fe fervir des 
| Ports de Mer reciproques, d'y reparer fes Vaiffeaux , 
qui auront fouffert quelque ommage, foit par la 
tempefle, ou par l’Ennemi ; comme auffi d'acheter 
| tout ce qui fera néceflaire pour l'entretien & reparation 
| des Hommes & Vailleaux ; à condition que les Offi- 
ciers mettront ordre à ce que l'ufage desdits Ports ne 
| caufe aucune jaloufie, ou ombrage ; de forte qu'ils fe- 


bonne correspondance 
orts, afin que le tout 
fe falle avec leur fceu, & communication. Et d'au- 
tant que c'eft à celui, qui donne le Secours d’affilter 
fidellement celui qui le demande en la manieré, qui a 
| eft€ dire, c'ell pourquoy il faudra aufli qu'il ferme fes 
Ports aux Vailleaux de l'Ennemi de celui, qui le de- 
mande, & méme qu'il incommode & endommage le 
plus qu'il lui fera poflible. 

X X. La prefente Alliance durera le tems & espace 
de dix-années confecutives, & prochainement venan- 
tes, aprés quoi il fera permis à chacune des Parties de 
Ja prolonger, ou non; mais les deux Rois, ou leurs 


qu’eux mesmes, en feront traiter la continuation une 
année avant qu'elle vienne à expirer, afin qu'il puiffe 
y avoir queldue chofe.conclu fix Mois avant qu'elle 
vienne à finir. . 

XXI. Perfonne ne fera compris en cette Alliance 
que ceux qu'il plaira-aux deux Rois. 

X XII. Les Ratifications de la prefente Alliance fe- 
ront échangées dans quinze jours aprés la Signature, 
ou plütót, s'il eft poffible it à Lunden ce feptiéme 
Oëtobre 1679. Ainfi figné. 


(LS) A. C. V. Aldenb. (L.S.) 3. Guldenftierna. 
(L.S.) Y. Fuel. (L.S.) E. I. Oerenßeat. 
(L.S.) Bierman. 
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Traité de Paix entre CH ARE ES XL Roi de 2 
SVEDE © ls Provinces-Unigs des * 
[Actes & Memoires des Negotiations de la ?* 
Paix de Nimegue. Tom. IV. pag. 651. d’où ^ 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 

le Theatrum. Pacis, Tom. II. pag. 967. en 
Latin, en Allemand & en Francois ; dans 
Lunıs, Teutfehes Neichs-Archiv. Part. Spec. 
Cont 11. Abtheil. IV. Abfatz V. pag. 484. 

en Latin & en Allemand. 


en une Escadre, & feront commandez par leurs pro- INI fit univerfis & fingulis quorum intereft, aut 
4 


pres Officiers. Er s’il arrivoit qu'en pourfuivant l’En- 
nemy, ou par quelque diverfion , qu'on lui pourroit 
faire, on vint à prendre quelques Places für lay, il a 
elté accordé, qu'elles feront occupées par celui, qui 
aura donné le fecours, à proportion des T'roupes 
qu'il aura envoyées, à la charge d'en donner fatisfac- 
tion à celuy qui Paura demandé. Mais, en cas que 
les Terres de ce dernier fuflent prifes par "Ennemy à 
cette occafion, ou qu'on vint à recouvrer quelque 
chofe de fes Droits, & pretenfions, qui font mainte- 


quomodolibet intereffe poteft. Poftquàm. Belli 
per Europam incendium etiam involvit Sereniffimum 
ac Porentiffimum Principem ac Dominum, Dominum 
Carolum Suecorum, Gothorum, Vandalorumque Re- 
gem; Magnum Principem Finlandie, Ducem Scaniz , 
Efthoviz, Livonie, Carelie , Bremæ, Verde, Steti- 
ni, Pomeranie, Caffübie & Vandalie; Principem Ru- 
gie, Dominum Ingrie & Wismariæ; nec non Comi- 
tem Palatinum Rheni, Bavarie , Juliaci, Clivie & 
Montium Ducem : & Celfos ac Prepotentes Dominos 


nués par ces Armées jointes enfemble , le tout demeu- 


Ordines Generales Uniti Belgii, ita ut fe invicem Pio 
hofti- 


Ann 
167 


O&: 


Pays-Bas, fait à Nimégue le 12. Oftobre, 1679. E 


LES 
OVIN= 
5 Unies, 


Anno 
1679. 


DU DROIT DES GENS. 


hoftibus gefferint; ea tamen manfit animorum inclina- 
tio, ur veteris amicitie redintegrationem mutuo exop- 
tarent, ipfoque adhuc Bello flagrante Subditis fuis ple- 
nam Commerciorum € Navigationis libertatem invi- 


à rincipis ac Do- 
mini, Domini Caroli II. Magne Britanniæ Regis, ex 
mutua Partium Belligerantium Conventione, Neom 
gum Congreflui Plenipotentiariorum pro Pace generali 
intti electum fuiflet; ut Partis utriusque ibidem 
comparentes Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii , 
à parte quidem Sacre Regie Majeftatis Sueciæ, Ilus- 
i & Excellentifimi Domini, Dominus Bene- 
dictus Oxenftierna Comes in Korsholm & Wala, Li- 
ber Baro in Mobrby & Lindholm, &c. Dominus in 
Kapuria & Katilla, Sacre Regie Majeftatis Regnique 
Sueciæ Senator, ac Prefes in fammo quod Wismariæ 
eft Tribunali,.ut & Supremus Legifer Ingriz & Kex- 
holmie; & Dominus [oannes Paulinus Ulivenkrantz, 
Dominus in Ulfhall & Hoffmanftorp, Sacre Revie 
Majettatis Sueciæ Confiliarius Cancellariæ, Secretarius 
Status, & Judex Ordinarius Territorii Widboenfis; à 
parte verd Celforum $ Prepotentium :Dominorum 
Ordinum Generaiium Uniti Belgii, Mofrifimi € Ex- 
cellentiflimi Domini, Dominus Hieronymus van Be- 
verning, Theylinge Toparcha . Lycei in Lugduno- 
Batavo Curator, quondam Confiliarius Status, nec non 
Unitaram Belgii Provinciarom Thefaurarius Genera- 
lis; & Dominus Wilhelmus van Haaren, Biltiæ Fri- 
fiorum Grietman, in Confeflu Dominorum Ordinum 
Generalium, à parte Dominorum Ordinum Hollandiæ 
& Friüe Deputati, diam Dominorum & Principa- 
lium fuorum propenfionem , mutuis officiis ad opta- 
tum finem perdacere conati, Plenipotentiarum Tabu- 
lis (quarum Apographa tub finem hujus Fraétatus 
de verbo ad verbum inlerta funt) rité commutatis, & 
habitis hinc inde colloquiis, tandem ad Divini Numi- 
nis gloriam & Chriftianæ Reipublice falutem in mutuas 
Pacis & amicitie Leges confenferint, € convenerint , 
prout hisce plenariè confentiunt & conveniunt tenore 
fequenti. 

Aït, I. Sit Pax fincera, inviolabilis ac perpetua, in- 
ter Sacram Regiam Majeltatem ejusdemque Succetfo- 
res ac Polteros Keges Suecorum Regnumque Sueciæ , 
atque fubje&as illis intra vel extra Imperium Ditiones 
ac Provincias ab una; atque Celfos & Præpotentes 
Dominos Ordines Generales Uniti Belgii ab altera par- 
te; Ceflentque propterea. omnes & cujuscumque ge- 
neris holtiliratum aus, qua Mari qua Terra , per 
omnia & quævis utriusque Partis Regna, Status, 
Ditiones & Provincias, interque omnes & fingulos 
eorundem Subditos & incolas, cujuscumque condi- 
tionis. nallá omnitio locorum & perfonarum fa& ex- 
ceptione. 

IL Sit utrinque perpetua oblivio & Amneftia eo- 
rum Omnium, quæ quocunque loco modoque hoc 
præfenti Bello hoftiliter fa&a funt, ita ut nec eorum 
nec ullius alterius rei caufä vel pretextu, ulla Pars al- 
teri polthac quicquam hoftilitatis aut inimicitie fpecie 
Juris vel via fa&i inferat, aut per-fuos aliosve inferri 
faciat, gaudeantque hac Amneftiä omnes & finguli ca- 
jusque Partis Subditi, 


LUI. Vigeat in pofterum inter utramque Partem Pa- 
ciscentium vera, fi‘a, infucata & reciproca amicitia, 
& bona correspondentia, in omnibus & per omnia, 
Terrà Marive, intra vel extra terminos Éuropæ, ita 
ut altera Pars alteri, nibil inimicitiæ, damnive, clam 
aut palam, direétè vel indireétè inferat , vel per füos 
aut per alios inferri.faciat, nec cum alterius hoftibus 
Foedera huic Paci contraria habeat, nec quidquam in 
alterius Status & fecuritatis diminutionem. per fe vel 
per alios moliatur aur tentet , aut tentari faciat; fed 
utraque Pars alterius utilitatem, honorem & commo- 
dum omni meliore madó, & confilio , omnique occa- 
fione, locoque reapfe procuret & promoveat. 

IV. In majus di&® Amicitie robur, & incremen- 
tum renovantür priora que annis millefimo fexcentefi- 
mo quadragetimo, millefimo fexcentefimo quadragefi- 
mo quinto, millefimo fexcentefimo quinquagefimo 
exto, & millefimo fexcentelimo fexagetimo feptimo 
inter Sacram. Regiam Majeftatem Suecie ab una & 
Celfos D eutes Dominos Ordines Generales 
Uniti Belgii ab altera Parte inita faerunt Foedera ; ita ut 
vigorem priftinum in omnibus & fingulis Obtineant, iis 
Tolummodd exceptis, que tnutuoru n Commerciorum 
& Navigationis Leges modosque concernunt, de qui- 
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bus fcilicet etiam nunc hodie fpeciali Fœdere conven- ANNO 
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tum eft 

V. Neuter Paciscentium pofthác confenfum 
det ulli Foederi, Traétatni vel Negoti 
dampum vel prejudicium tendent » led potius talibus 
adverfetur, teneaturque alter alteri feduld & fideliter 
indicare quicquid alios contra alterum machinari ipfi 
innotuerit. 

V 1. Si qui captivi ab una vel altera Parte a 
prehenfi fuerint , fine alicujus Jytri folutior 
priftinæ libertati 

VIL. Promittit fua Regia Majeftas, 
bus Incolarum uniti Belyii pro cujusvis validitate con- 
digne fatisfaéturam, in cumque fi em, flatim à ratiha- 
bitione faétá, certos ordinaturam Com iflarios, qui 
dictas pretenfiones examinare tenebuntur; ta n mirum, 
ut eas que liquide fuerint, ulteriori Ícrutationi non 
fubjiciant, fed intra fex feptimanarum {pacium de ea- 
rum prompta fatisfaétione cum Proprietariis vel eo- 
rundem Mandatariis convenire debeant Qvod vero 
alteras prætenfiones illiquidas attinet ; lidem ordinati 
Commiffarii, intra tres aut quatuor Menfes, à confti- 
tutà Commiffione numerandos, easdim revidere > €a- 
rumque rationes conficere, imd de folutione cujusvis 
fumme, de qua ita liquido conftiterit cum diétar m 
pretenfionum Proprietariis convenire debebunt : libe- 
rumque erit Miniftro Dominorum Ordinum Genera- 
lium in Aula Suecica Refidenti, ex parte dictorum In- 
colarum uniti Belgii prædiétis liquidationibus & Con- 
ventionibus affillere. Quicquid autem ita utrinque 
a&um ftatutumque fuerit, id fine ulla exceptione vel 
mora, modo & tempore præftituris effe&tum fuum for- 
tetur — Curabit infüper (ua Regia Majeftas , ut Sub- 
ditiis Domi: orum Ordinum Generaliun > qui latis an- 
tehac Sententiis probare poffunt ; fibi à fue Regie 
Majeftatis Subditis aliquid folvendum faciendum ve 
deberi, promp'a facilisque executio preltetur, fiatim. 
poft factam hujus Traétatus Ratificatic nem ; ut 
cujuslibet rei judicatæ exsecutio, intra duos Menfes à 
quo primúm poftulari cepit adimpleta & perfeéta effe 
debeat 

VIII. Quandoquidem fia Regia Majeftas & Do- 
mini Ordines Generales grata mente recolunt, quàm 
falutaribus Confiliis & adhortationibus, fedu isque & 
benevolis officiis, Sereniffinus Rex Magne Britanyiæ 
Paci & trenquillitati publice hoc.tempore invigilave- 
rit, conventum eft utrinque, ut diétus Rex cum fuis 

Regnis & Ditionibus, huic prafenti Traétatui melio- 
re quo fieri poteft modo, inclufus fit, tque ad cer- 
tiorem firmioremque didi- Traatus obfervanti m, & 
executionem eundem fua Guarantia Ípeciali ftabiliri 
pofiit. 
| X. Huic Pacis & amicitie Conventioni à parte fue 
Regie Majeltatis Suecia includuntur figillatim Rex 
Galliarum Chriftianiffimus, € Dux Sleswici Holfatiz 
Gottorpienfis: Inde inclufi etiam fint linperator & Im- 
perii Romani Fle&ores, Principes & Status omnes & 
finguli, qui Pace cum iisdem confeéta comprehenfi 
funt, una cum Civitatibus Hanfeaticis, imprimis Lu- 
becá & Hamburgo. Denique includantur . fi includi 
volunt , Rex & Respublica Polonis, cæterique Reges, 
Principes, Status, Civitates € Perfonæ Private, qui- 
bus requifitione intra fex Menfes abhinc fa@4 id à Rege 
Suecia conceflum fuerit : 

X. Pariter à parte Dominorum Ordinum Genera- 

lium inclofi fint Imperator Romanus , Rex Chriftia- 
niffimus, Electores Moguntinus, Trevirenfis & Bran- 
denburgicus, Dux Lotharingiz , Episcopus Facerbor- 
nenfis & Monallerienfis, Dux Neoburgi, Duce: Bruns- 
wico- Luneburgenfis , Osnabrugerfis , Cellenfis & Guel- 
pherbitanus, itidemque omnes Reges , Ele&ores 8 
Principes Dominorum Ordinum. Generalium E œdera- 
ti, qui Pace cum Reze Sueciæ fata includi velint, ut 
& Helvetiorum Resp: blica eorumque Foederati. Prin- 
ceps Frifie Orientalis, Civitates Lubeca, Brema, & 
Embda, ceterique Status, Civitates & Perfone pri- 
vate , quibus requifitione intra fex Menfes abhine 
fattà id à Dominis Ordinibus Generalibus conceílum 
fuerit. 

Xl. Ratihabeantur hec Paéta Inftrumenti folennibus 
àfuà Regià Majeftate Sueciæ ab und & à Dominis Or- 
dinibus Generalibus uniti Belgii ab altera parte, ita ut 
dia Inftrumenta in debita forma Stockholmiæ intra 
fpatium trium Menfium à die fubferiptionis computan- 
dorum, vel citiüs fi fieri poffit, utrinque commuren- 
tur, iisque rité commutatis hic Pacis Traétatus in 


ationi,in alterutrius 


1€ reftituantur 


fe prætenfioni- 


publicum proctametur, in omnibus utrique Parti apper= 
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tinentibus Tertis , locisque quantociüs per ‘diftantiam 
eorundem fieri poterit, à die autem fubicriptionis vim 
& effeétum fortiatur per omnia. 

In quorum omnium & fingulorum fidem majusque 
robur utriusque Partis Legati Extraordinarii & Pleni- 
potentiarii , virtute fuarum Plenipotentiarum , hanc 
præfentis Pacis conventionem manibus figillisque pro- 
priis muniverunt & firmärunt. Quod faétum Neomagi 
die „3. O&obris Anni millefimi fexcentefimi feptuage- 

Signatum erat , 


fimi noni. 


Benedi&, 0 xeuflierna. Hier. van Beverzinzk. 


(1.8) (L.S.) 
7. Paul, Olivekrans. Guil. van Haaren. 
CLS.) (L.S.) 


Plenapotentia D. D. Legatorum Serenifimi 
Regis Suecie, 


Os Carolus Dei gratia Suecorum , Gothorum, 

Vandalorumque Rex; Magnus Princeps Finlan- 
diz; Dux Scaniz, Efthoniæ, Livonie, Careliæ, Bre- 
me, Verde, Stetini, Pomeraniæ, Caflubiæ, & Van 
daliæ, Princeps Rugiz; Dominus Ingriz & Wismariæ; 
nec non Comes Palatinus Rheni; Bavarie, Juliaci, 
Clivie & Montium Dux, &c. Notum teftatumque 
facimus omnibus & fingulis quorum intereft, aut quo- 
modolibet intereffe poterit, quód cüm nihi! ardentiüs 
exoptemus, quàm ut præfens Bellum quo Chriftianus 
Orbis affligitur in equam & honeftam Pacem quanto- 
ciüs converti queat, atque propterea grato acceperimus 
animo Sereniffimi & Potentiffimi Magne Britanniæ 
Regis laudabili cura & Mediatione eo perventum effe, 
ut Partium hinc inde confenfu, Tra&atus & Colloquia 
Pacis Neomagi inflituerentur. Ideo quicquid in nobis 
eft ad comparandam tranquillitatem Orbi Chriftiano 
lubenter conferre volentes, confifi prudentià , experien- 
tia € fide Noftri, Regnique Noftri Senatoris ac Prefi- 
dis in fummo quod Wismariæ eft Tribunali, ut & fu- 
premi Legiferi Ingrie € Kexholmiæ, Illuftris nobis fin- 
cere fidelis , Domini Benediéti Oxenftierna, Comitis 
in Korsholm € Wafa, Liberi Baronis in MGhrby & 
Lindholm, Domini in Kapuria € Kattila; ficut & nos- 
tri Confiliarii Cancellariæ, Secretarii Status € Judicis 
ordinarii Territorii Wiuboënfis, Generofi ac Nobilis, 
nobis fincere fidelis Joannis Paulin Olivenkrantz , Do- 
mini in Ulffhal & Hoffmanftorp. Eos nominavimus, 
elegimus & conftituimus, ficut & præfentibus hisce no- 
minamus, eligimus & conftituimus, noftros Legatos 
Extraordinarios & Plenipotentiarios , ad dictos Con 
ventus & Tractatus Pacis Neomagi habendos. Qui- 
bus proinde committimus & fpecialiter mandamus, ut 
fe, quamprimüm fieri poffit, ad diétam Urbem confe- 
rant, ibique Pacis Colloquia, five direétè, five inter- 
veniente operá refpeétivè hinc inde receptorum Media- 
torum inftituant, cum Celforum € Prepotentium Do 
minorum Ordinum Generalium Uniti Belgii, eorum- 
que Fœderatorum Legatis Deputatis Commiffariis , 
fufficienti Mandato ad præfens Bellum terminandum, 
controverfiasque que eo fpeétant per bonam & fir- 
mam Pacem componendas munitis; damus quoque 
plenam & abfolutam Poteftatem cum omni auctoritate 
& Mandato ad id neceffariis fupradiétis noftris Legatis 
Extraordinariis & Plenipotentiariis, five duobus con- 
junétim, five uni eorum foli, altero abfente vel aliter 
impedito, Pacis Traétatum pro nobis noftroque nomi- 
ne ineundi, concludendi & fignandi, inter nos & præ- 
di&os Dominos Ordines Generales eorumque/ Feede- 
ratos, omnia quoque Inftrumenta, qux .in eum finem 
requiri poffunt , conficiendi , expediendi, extradendi, 
adeoque in univerfum agendi, promittendi, ftipulandi, 
concludendi & fignandi Aëta, Declarationes, Pacta 
conventa commutandi, aliaque omnia que ad dictum 
Pacis negotium pertineant faciendi, eque liberé & am- 
plé, ac ipfi præfentes id faceremus vel facere poffemus, 
quantumvis Mandato adhuc .fpecialiori & expreffiori , 
quàm quod hisce præfentibus cóntinetur, opus effe vi- 
fum fuerit Promirtimus preterea & declaramus fide 
& verbo noftro Regio, nos acceptum & gratum, fir- 
mum quoque & ratum habituros , quecunque per dictos 
noftros Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios 
five binos conjunctim, five unum eorum folum, altero 
abfenre vel aliter impedito , a&a, conclufa, fignata, 
extradita € commutata fuerint. Nos obftringentes 
hisce prefentibus ad expediendum Ratificationum nos- 
trarum Diplomata, in decenti & folenni forma, intra- 
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que tempus prout convenerit. In quorum omnium 
fidem præfentes manu noftra fübferiptas, Sigillo noftro 
Regio communiri juffimus, Dedimus in Arce noftra 
Holmenfi, die duodecimo Menfis Aprilis, Anno mil- 
lefimo fexcentefimo fexto. Signatum erat, 


CAROLUS. (L.S.) 


F. Jogr. ORNSTED. 


Plenapotentia D. D. Legatorum Prapotentium Ora 
um Generalium, 


Rdines Generales Unitarum Belgii Provinciarum 

omnibus præfentes Literas vifuris falutem. No- 
tum teftatumque facimus , quód cüm nihil ardentiüs 
exoptemus, quàm ut prefens Bellum, quo Chriftianus 
Orbis afflipitur, in equam € honeftam Pacem quanto- 
clus converti queat, atque propterea grato acceperimus 
animo, Serenifimi & Potentifümi Magne Britanniæ 
Regis laudabili cura & Mesiatione, co perventum 
effe, ut Partium hinc inde confenfu Tra&atus & Col- 
loquia Pacis Neomayi inftituerentur, ideo quicquid in 
nobis eft, ad comparandam tranquillitatem Orbi Chris- 
tano lubenter conferre volentes , confifi prudentià, 
experientià & fide Dominorum Hieronymi van Bever- 
ningk, Teylingæ Domini, Lycei in Lugduno-Batavo 
Curatoris, quondam Confiliarii Status, nec non Uni- 
tarum Belgii Provinciarum Thefaurarii Generalis ; 
Guillelmi de Naffau, Domini d'Odijcke & Cortgenz y 
Primarii Nobilis, Ordinumque Nobilium in Confeffa 
& Confilio Comitatus Zelandiæ repræfentantis ; & 
Guillelmi van Haaren, Biltie Frifiorum Grietmanni, 
in Confeffu noftro à parte Dominorum Ordinum Hol- 
landiæ, Zelandie & Frifiz Deputatorum, eos nomi- 
navimus, elegimus & conftituimus, ficut € præfenti- 
bus hisce nominamus , eligimus & conflituimus noftros 
Legatos Extraordinarios & Pleniporentiarios, ad dictos 
Conventus & Traétatus Pacis Neomagi habendos. Qui- 
bus proinde committimus & fpecialiter mandamus, ut 
fe quamprimüm fieri poffit ad dictam Urbem conferant, 
ibique Pacis Colloquia five direétè, five interveniente 
Opera refpectivó hinc inde receptorum Mediatorumy 
inftituant , cum Sereniflimi & Potentifümi Domini, 
Domini Caroli,Suecorum, Gothorum, Vandalorumque 
Regis, &c. &c. Ejusque Foederatorum Legatis, De- 
putatis & Commiffariis, fufficienti Mandato ad præfens 
Bellum terminandum, controverfiasque, que ed fpec- 
tant, per bonam & firmam Pacem componendos , mu- 
nitis. Damus quoque plenam & abfolutam Poteftatem, 
cum omni autoritate & Mandato ad id neceffariis fupra- 
di&is nottris Legatis Extraordinariis € Plenipotentia- 
riis, five tribus conjunctim, five duobus ex illis, ter= 
tio abfente vel aliter impedito, aut etiam uni eorum fo= 
li, duobus reliquis fimiliter abfentibus vel impeditis, 
Pacis Traétatum pro nobis nofiroque nomine ineundi, 
concludendi & fignandi, inter nos € prediétum Se- 
reniffimum Regem ejusque Foederatos, omnia quoque 
Inftrumenta, que in eum finem requiri poffint, confi- 
ciendi, expediendi, extradendi, adeoque in univerfum 
agendi, promittendi, ftipulandi, concludendi & fignan- 
di, Aéta, Declarationes, Paéta conventa commutandi, 
aliaque omnia que ad diétum Pacis negocium perti- 
neant, faciendi, æquè liberé ac amplé, ac ipfi prefen- 
tes id faceremus vel facere poffemus ; quantumvis 
Mandato adhuc. fpecialiori & expreffiori, quàm quod 
hisce præfentibus continetur, opus effe vifum fuerit. 
Promittimus preterea & declaramus fide & verbo nos- 
tro, nos acceptum & gratum, firmum quoque & ratum 
habituros, quecunque per diétos Legatos noftros Ex- 
traordinarios & Plenipotentiarios, trinos conjunctim 
Vel binos ex illis , tertio abfente vel aliter impedito, 
unum etiam eorum folum, fimiliter abfentibus vel im- 
peditis duobus reliquis, acta, conclufa, fignata, extra- 
dita € commutata fuerint, Nos obftringentes hisce 
præfentibus, ad expediendum Ratificationum noftrarum 
Diplomata, in decenti & folenni formá, intraque tem- 
pus prout convenerit, In quorum fidem & robur hasce 
per noftri Confeffus Prefidem fignari, à primario Gra- 
phiario fubfcribi, & majori Sigillo noftro muniti feci- 
mus. Dabantur Hage Comitum die quarta Januarii 
Anni millefimi fexcentefimi feptuagefimi fexti. 


Boorsma. of. 
Ad Mandatum. altememoratorum Dominorum Or- 
dinum. Generalium. 
Signatum, H. Facer? 


Arti- 


INO 
79: 


DU DROIT DES GENS. 


Articuli feparati ad precedente Tractatum. Pacis 
pertinentes, 


Art. I. Uandoquidem libertas Navigationis & 
Commerciorum,fpeciali Conventione in- 
ter Sacram Regiam Majeltatem Sueciæ, 

& Celfos & Prepotentes Dominos Ordines Generales 

Uniti Belgii, etiam durante hoc, quod nunc Deo vo- 

lente feliciter fopitum eft, Bello, ftabilita fuir; neque 

tamen ejusdem executio adeo exaéte fervari potuit; 
quin ab utraque Parte ex neceffitatis Bellicæ ratione, 
aliquod damnum, per Navium Merciumque abduétio- 
nem datum acceptumque effe potuit. Quod ut fine 
mora refarciatur, ipfa Juris æquitas poftulat. Idcircó 
hoc Articulo, inter utriusque Partis Legatos Extraor- 
dinarios & Plenipotentiarios conventum eft, ut quævis 

Naves, Mercesque taliter abduétæ, fi reftitui poflint, 

quantociüs reftituantu : Sin minús ut juftum earum 

pretium cum ufura folità , intra fpatium duorum vef 

trium menfium , à die Ratificationis numerandorum , 

paratà pecunià folvatur. 

11. Cüm veró nominatim reftitutionem poftulaverint 
D. D. Ordines Generales, feptem. Navium, quarum 
nomina aut infcriptiones funt de Mouthaan, de Buys, 
de Hoop, de $t. Jacob, de witte Roos, de Aunuutiatie 
Marie, ende het nieuw Heeren Logement, quarum tres 
priores ab Armatoribus Suecicis , fub Diplomate aut 
Commiffione fuz Regie Majeftatis Sueciæ interceptæ, 
& unà cum Mercibus fuis per latas Sententias Captori- 
bus addiétæ funt. Pofteriores quatuor, ab aliis fub 
Diplomate Gallico capte, in Portum Calmar invecte, 
ibidemque receptz, & tandem ex Mandato fue Repiæ 
Majeítatis Suecia, in commodum Gallorum , unà cum 
Mercibus, dimiflæ & divendite funt : fpecialiter fuper 
iis conventum eft, ut de prioribus fupradiétis tribus 
Navibus, latas Sententias fua Regia Majeftas Sueciæ, 
ad requifitionem eorum quorum intereft, in Senatu fuo 
revideri, & ad examen revocari jubeat, & id præterea 
curet, ut fuper probationibus & Documentis exhiben- 
dis, Jus reddatur intra bimeftre fpatium, à die requifi- 
tionis face numerandum. Quód autem quatuor pofte- 
tiores attinet, cüm ea res dubia fit, & de eo faéto non 
fatis liquido conftet, placuit quæftionem illam arbitrio 
aliorum discutiendam aut dijudicandam dare, 


die Ratificationis hujus Traétatús numerandum , tam 
à parte Regie fue Majeftatis, quàm Dominorum Or- 
dinum Generalium unus vel plures Arbitri nominen- 
tur, qui auditis Partibus intra duos Mentes à die no- 
minationis fupputandos , negotium hoc aut amicabili 
vià componere ; vel fi hoc minüs procedat, ex Juris 
& æquitatis ratione decidere in fe recipiant; ita nimi- 
rim, ut illud, de quo vel amicabiliter conventum eft, 
vel quod per modum decifionis dijudicatum fuerit, 
ftatim & fine ulla exceptione vel mora etfe&um fuum 
fortiatur. 


Poffet hic inde inferi Catalogus fufior earum Preten- 
Jfonum, quarum. fatisfaétionem à Suecis petunt. Subditi 
aliqui Ordieum Belgii Federati , ex Antographo horum 
Tractatuum. 


Hi feparati Articuli eandem vim eundemque vigorem 
obtinebunt, ac fi Traétatui principali inferti faiffent, 
eodemque modo, tempore & loco ratihabebuntur. Ih 
quorum fidem majusque robur utriusque Partis Legati 
Extraordinarii & Plenipotentiarii, virtute fuarum Pleni- 
potentiarum, eos Articulos feparatos manibus Sigillis- 
que propriis muniverunt & firmarunt. 

Qnod fa&tum Neomagi, die 3. Octobris anni mille- 
fimi fexcentefimi feptuagefimi noni. 


Signatum erat, 


a) Benedidius Oxen- (L.S,) H. van Bever- 

Peru. 7 

(L.S.) Job. Paulin Oli- 
venkranz. 


ning. 


(L.S.) Ws van Haren, 


Agus de Formúlis Literarum Maritinarum, 


Cy circa earum Literarum Maritimatum & coü- 
trafignationum Formulas, quas in calce Traétatag 
Commerciorum apponere hodie placuit; non fatis ins: 
tru@i fuerimus; ideogue evenire poffit, ut &éceffutii 


2 Ideoque 
conventum eft, ut intra fpatium fex feptimanarum, à 
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fit, easdem de novo revidere, de eo ita conventum ell, 
ut quantocyus Stokholmiæ dictarum Formularum revi- 
fio inftituatur; quo predidte Formule, intra termi- 
num Ratificationi Tradlatus prefcriptum > ad ufum 
utriusque. Nationis rite & dilucide adaptentur. Quod 
fadum Neomagi die 2 Oétobris. Anni millefimi 


fexcentefimi feptuagefimi noni. 


Signatum erat, 


CLS.) Benedicus Oxen- (L.S.) H. van Bever- 


fers. ning. 
(L.S,) Job. Paulin Oli- (L.S.) WW, van Hares. 
venkranz, 


CCVI. 


Traité de Paix entre JEAN SoBIESK1I Roi de 
Pologne C9 Mamomer IV. Fait en Van- 
née 1679. [ Theatrum Pacis. Tom. II. pag: 


585.] 
SR Lipkis diétis, qui in Regno Polonie funt; 

illis, quicunque fu voluntate in Ditionem Impe- 
rialem migrare voluerint, in termino unius anni nemo 
Polonorum impedimento fit, ut cum familiis & fapel- 
le&ili exeant, & nulla moleftià afficiantur. Podoliæ 
Regnum totaliter fecundüm antiqua confinia fubjaceat 
Dominio meo, & Oppida Bar & Miedzyboz, in quibus 
adhuc funt militie Polonicæ, ifta duo Oppida eduétis 
Polonicis ‚militiis reftituantur. Et antehac cüm prz- 
dida Oppida in poteftatem Biffarmannorum redactá 
fünt, in ipfis quot Tormenta fuerint, iterum relinquan- 
tur, poftea verb que à Regionibus Polonicis allátá 
quecunque fuerint, accipiant. Et iterum ex Incolis 
predictorum Oppidorum, quicunque propria voluntate 
abire voluerint, abeant, qui verb manere voluerint , he 
illis moleftia fiat; & pro Podolie Regione, prout de- 
claratum & expreffum eft in Sacris Capitulationibug 
antehac conceflis, quando de limitibus & confiniis 
Regionis Podoliz acciderit controverfia quépiam, ex 
confenfu Gubernatorum , conftitutis ab utraque parte 
hominibus & Senioribus Prote&oribus viris & Habitato= 
ribus utriusque Confinii ad locum euntibus in limite 
cujusque Ditionis & Confinii effe controverfum locum 
numero copiofa præftans multitudo teftabitur , illo tes- 
timonio res definiantur. Defcripta Regione Podoliz 
ex illis nullus Polonus, qui ab antiquo habebant Op- 
pida & Pagos, (etiamfi fpirituales fuerint ) quicunque 
in confiniis manere voluerint Oppidorum & Villarüii 
in manibus eorum antea exiftentium Tributa & Legales 
decime aliæque Contributiones computate & definit 
[à manibus illorum Nobilium accipiantur, conftituta 
fumma & portio pro ipforum fuftentatione fufficienti 
condonetur ipfis & ipfi, & Filii ipforum immunes & 
exempti, & quousque in infidelitate non deprehenden= 
tur, nequaquam hoc munere priventur, & contra Juiti- 
tiam, moleftiä non afficiantur. Et fi colle&io Libeto- 
rum mandabitur, ex ipfis & illorum Subditis nemo 
colligatur, & in Oppidis prater illas Ecclefias; que in 
Mofcheas € in Templa transformate funt, illis que 
in manibus illarum funt confirmate, Ecclefiis nequa- 
quam ingeftio fiat & moleftia inferatur, & in Exerci- 
tiis.adfolitis fue Religionis, ficuti reliquis Confiriarii 
Subditis licitum eft, ne moleftentur , prout in Sacris 
Capitulationibus exprimitur. 

Pariter in Regione Ukraine excelfo Imperio pareiis 
tium Cofacorum Nationi tribuetur; Prædictæ Regioni 
¡nulla omnino ab illis fiat pretenfio & ingeftio, fed tan- 
tummodó in limitibus Ukraine fita propé Fluvium Bo- 
ryfthenem Oppida Bialocerkicco & Pabolocz, cüm in= 
prefentiarum fint in poteftate illorum, cúmque duo 
ifta Oppida fecundüm füa antiqua Confinia ab antiquo. 
cum attinentiis & Diftriétibus fuis à Regia Majeftaté 
mea illis donentur, maneant ibidem in ipforum potefta- 
te & Dominio, attamen ne ifto praetextu extra Limites 
duorum dictorum Oppidorum ad palmulum Terre; ne 
fe ingerant neve pretenfionem aliquam faciant; & poft- 
hac conftituto à fulgidiffima Porta meo Commiflario 
& Regionis Podolis juxta antiquos fuos Limites & 
Confinia & in Ukraina prædiétorum duorüm Oppido- 
Tum, que manebaut in poteftate illorum; némpè Bia- 
locérkiéco & Pabolocz, quoque juxta antiquos illotur 
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Limites Confinia, & Limites illorum defcribantur & 
conftituantur. - Et qui propter Mercaturam Negotiatio- 
nem & lucrum com Mercibus & rebus proprie Regio- 
nis in Ditionem Imperialem exeunt Mercatores, polt- 
quam juxta antiquam normam Mercium Gabellas folve- 
rint ad amuflim,contra Juítitiam & confuetam normam 
ne moleílentur, ficuti à Mercatoribus antiquorum 
Confoederatorum Principum Characz non accipitur, 
pariter à Mercatoribus Polonis quoque ne Characz , 
hoc eft, Tributaria Contributio exigatur. 19:5 

Et-cúm antehac tempore Pacis illorum Religiof in 
Civitate Hierofolymitana manfiones babere confueve- 
rint juxta veterem formam, in quibus ab antiquo fe- 
dem habere confuetum fit locis , fedem habentibus 
nullus impedimento fit. Et pofthac fine Ediéto meo 
Sacro San&o ab Exercitu Divina ope defenfo, & Cri- 
minenfibus, Oczakovienfibus , Nahajenfibus , Scythis & 
Cofacis,& Tranfylvanis prohibitum fit,ne militie in Po- 
lonicam Ditionem invehantur, ne hoftilitatem agendo 
populationem exerceant , € & Subditis Polonie quicun- 
que in Podoliam veuientes habitare voluerint , ne impe- 
diantur,fed hic conditione,ut juxta confuetam normam 
Decimas Legales, & alias Contributiones meas fol- 
vant, nemo illis fit impedimento, ut cultu terrz vitam 
fuftentent. F 

Et cúm antea fingulis annis exhibendo Solio meo 
Imperiali prorniffa fuerunt, nomine muneris 22000. du- 
reorum, Gelfifimi Domini Crimenfis Hani interceflio- 
ne remiffa & condonata fuerint preter illorum aureo- 
rum pun@um, Oppidorum Bialocerkicco & Pabolocz , 
qua illis donata fint omnia pun&a antea ad Oppidum 
Budcacz conceflarum Ipfis facrarum Capitulationum 
tenore contenta in fuo vigore confirmata ut conferven- 
tur, diligentia adhibeatur. d 
Er conítitutis ab utrinque felectis & preftantibus 
Viris juxta Teftimonia Seniorum & Proreétorum Re- 
gionis habitatorum Podolie € Ukraine Limites confti- 
tuantur, Reétores, Gubernatores utriusque Partis in 
extremis Limitibus conftituti judicent & dirimant li- 
tes Subditorum utriusque Partis, preter lites attinen- 
tes ad fundos, Si Incole qui tempore. capti Camene- 
ci illic manferant, cüm poftea eduéti & alió translati 
facrint, qui velint, iterum in Podolia maneant & ha- 
bitent. 

Et cüm tempore occupati Cameneci qui manferunt 
Subditi, poftea illis alió traduétis Ecclefiz illorum de- 
reliétæ fuerint , à Subditis Latinis, ‘qui tempore capti 
Cameneci illic non manferint , illis, qui inpofterum 
Cameneci manebunt, ex Ecclefiis ante conceffis , & de- 
reli&is ipfis una lapfa Ecclefia concedatur, & in Oppi- 
do Bar ex Ecclefiis poftquam Mofchea conftituta fue= 
rit, Subditis Latinis ibidem morantibus concedatur una 
folüm Ecclefia, fi conceffa Ecclefia deftruéta fuerit, 
juxta antiquam. pofitionem & formam in erectione ip- 
fius non impediantur. 

Pariter in Oppido Miedzybor & Jatzowick , poft- 
quam conftituta fuerit Mofchea , ibidem manentibus 
Latinis Subditis fingulæ Ecclefie concedantur, fi des- 
truéte fuerint, in ipfarum edificatione & conftru&ione 
nemo impedimento fit. Et Dantiscanz Naves omni 
fecuritate in Mari Mediterraneo navigantes, poftquam 
juxta confuetam & veterem formam Telonia folve- 
rint, contra Pacis Jus & Juftitiam ne capiantur nevé 
moleftentur. 

In Regione Podoliæ Baffa Gubernator unus fit, & 
in Podoliz Bey. & Gubernatores, nec € Lipkarum, 
nec ex aliorum Tartarorum Nationibus eligantur, Lip- 
ke Scythe, nec in Podoliá nec in loco propè Limites 
collocentur, fed in loco à Confiniis remoto collocen- 
tur. Et in facris antea conceflis Capitulationibus, qua 
præfcriptis hisce conditionibus adverfantur punéta dem- 
ta & refervata funt; que veró conformia funt in fio 
priftino vigore confirmantur; Quousque à parte Regis 
Polonie, & à Dnn. Gubernatoribus & Capitaneis, & 
à Subditis ipfius & reliquis quibuscunque attinentibus 
ad ipfum Fortalitiis fitis in Confiniis ope divinà pro- 
teétis, & Civitatibus & reliquis fubjectis Ditionibus 
mee Imperialis Majeftatis Pagis & Locis & Villis, nulla 
omnino ratione inveétio & ingeltio fiat. vei 

Regis Polonie Regionibus, Fortalitiis & Civitatibus 
& reliquis Pagis & Villis, à parte Regie Majeftatis, & 
à Magnis Veziriis, € eximiis Gubernatoribus & hono- 
ratis Reétoribus & Militis viétricibus, & Moldavicis , 
& Dobrycenfibus, & Scythis Bialogrodenfibus & Thei- 
nenfibus, & Boryfthenenfibus, & aliis Regionibus Po- 
lonice Ditionis nullum damnum inferatur. 

In locis Transitoriis Thyre, & quibuscunque aliis 
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cuftodia à Gubernatoribus illarum pattium, fi in cufto- 
diendis transitibus negligentes & incuria gereretur, de- 
ponantur & fuis priventur officiis , & puniantur, & 
quod honorarium Celtiflimis Hanis Crimenfibus in re- 
noyatione Pacis promiffum fuit, poftquam fingulis an- 
nis debito tempore miflum hominibus, ipforum reddi- 
tum & confignatum fuerit, Hanus Crimenfis quoque 
amicitie & benevolentiz vinculo obligatur conditioni- 
bus juxta antiquam formam fatisfaciat, € refpc&um 
habeat, & nullum damnum qualicunque modo ab Ha- 
no, & Galga Sultano & reliquis Murfis Regno Pol 
nig iuferatur: quando contra Majeftatem Polonam ini- 
micus aliquis infurget, Hanus quoque cum Exercitibus 
Tartarorum auxilium ipfi preftet & füppetias ferat. Et 
quando à Majeftate mea Bellum ab aliqua parte gere- 
tur, & Hanus aut Galga Soltanus aut Murfa cum Tar- 
tarorum Exercitibus Bellum inire deberent, ne per Di- 
tionem Polonie transeant, ab antiquo per que loca 
transire confueverint, rurfus per illa loca transeant; & 
poft conceffionem hujusce S. Capitulationis fi Fartari 
aut Moldavi quipiam in Ditionem Polonie inveéti 
populationes exerceant, aut captivos rapiant, quando à 
Majeftate Polonia Nuntius mittetur, talium Captivos 
rum nullus in Ditione mea Imperiali teneri permittatur, 
& nemo illorum qui huc fpe&tat, in Regno Poloniæ 
vendatur. 

Prætereà quando verd ex extraneis partibus aliquis, 
aut aliis Bella contingere neceffe fuerit, ut ipfa Ma- 
jeftas Imperialis perfonaliter eat, aut Dux conftitatus 
Exercituum & Palatini Vallachie & Moldavia & 
Pranfylvaniz per contra&ionem illis hoftibus Bellum 
gerat ; Quando ab Hofte miffus Internuntius à Rege 
Polonie auxilium quæret, Rex Polonie propter fin- 
ceritatem & efficacitatem & executionem amicitie & 
cortespondentiæ tum erga Solium Imperiale fuis Exer- 
citibus, & opibus, ne hoftibus meis opem ferat, & fi 
quis ab Hofte meo miffus in Ditionem Regni Poloniæ 
Exercitum colligere quærebat , illum impediat, & fa- 
cultatem ne concedat, & Senatoribus & Capitaneis ip- 
fius, & aliis fi qui propria voluntate ut ferrent auxilium 
hofti meo, abire voluerint, ne finat eos, nevé occulte 
vel manifefté illis veniam concedat, 

Cum Tranfylvanicum Regnum meum fit Aviticum 
& Hereditarium, cum pluribus Tranfylvanie & Unga- 
rie Regibus, qui huc usque finceritatem habuerunt, 
amicitiam exerceant, in partibus quoque Tranfylva- 
nie, fi hoftis meus manifeftetur, à Majeftate Polona 
nec occultè, nec manifeftè auxilium præftetur hofti 
meo, & fi Princeps Tranfylvanie , aut Woiewoda 
Vallachie & Moldavie, & alii quipiam culpati trans- 
fugiant in Regnum Polonie, talis non admittatur, 
fed propter refpe&tum amicitiæ € correspondentiæ de- 
vinétos illos Compedibus ad Solium Imperiale trans- 
mittat, hac ratione meo Amico Amicus, & Inimico 
meo fit Inimicus. 

Et ut in prefens & in utroque Dominio amicitia 
ctescat; Subditi Ditionum Poloniæ per Fluvium Tyre 
in Portum Bialogrodenfem Merces adferentes, aut 
Mercaturas exerceant, cüm poftulatum fit tales, qui 
nullum Ditioni mee damnum meditentur, pacatè & 
propter Mercaturam venientes, ne impediantur, & Re- 
ge Poloniæ permanente in amicitia erga meum Solium 
| Imperiale, Woiewoda Moldaviæ quoque, juxta con- 
fuetudinem ab antiquo cum Regibus Poloniæ amicitiam 
exerceat. 

Er anteà tempore Pacis qui € Polonis in captivitatemi 
rapti funt, & perfeverantes in Chriftianismo aut transi= 
verint in Mahometismum, quando e Polonia venerunt, 
aliqui, ubicunque illos invenerint in Ditione Imperiali 
date Dominis ipforum Juramento de pretio emptionis, 
uti præftitum conftiterit, pluris ne redimantur, & poft- 
quam pretium folutum fuerit, nemo impediat, ut illos 
in propriam Regionem ducant. Verüm fi quis ab illis 
Captivis in Mahometismum converfi fuerint, ne de 
ilis prætenfio fiat, fed conferventur in illo eodem fta= 
tu. Et poft conceffionem S. S. Capitulationum utrin- 
que qui in captivitatem capti funt, fine pretio liberen- 
tur, & Legati & homines utriusque Dominii Patentibus 
ne egeant, fed Literæ permanentes nulla ipfis moleftia, 
neque opibus ipforum damnum inferatur, & Mercato- 
res utriusque, Mari & T'erra, per loca & Portus con- 
fuetos transeuntes & permeantes ubicunque morati fue- 
rint, juxta confuetam normam folventes T'elonia quæ- 
cunque fuerint, ne ulla vexatione afficiantur aut dam- 
no in opibus aut Mercibus fuis. 

Et fi qui è Mercatoribus Polonie in Ditione mea 
Imperiali mortui fuerint, ne ipforum quoque Merces 
ufürs 
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ufürpentur à publico Fisco, fed Societatis Antefignano 
& Principalibus ipfias reddantur, ut ipfi quoque Here 
dibus ipforum reddant. 

Et fi qui & Mercatoribus utriusque Domi: i, aut 
mutuo date aut acceptæ pecuniæ, aut emptionis aut 
venditionis lites habeant ; & qualique alio modo ad 
Tribunal cum adverfario fao fifteretur, ubicunque erit, 
aut hic aut illic, Judices locorum illorum , accuraté 
& fumma inquifitione faciant, & quod probatum fue- 
rit debitum & juftum Poftulatum, ut folvatur conitrin- 
gant, nevè permittant, ut contrarietas & refiftentia 
fiat, fed feduló Executioni committant, fed fine pro- 
batione debitá & legitimá Judiciorum forma, contra 
Jus nemo utriusque Dominii propter alterius debitum 
moleftetur, & fi quis moleftiam inferre voluerit, co- 
hibeatur, TE 

In litibus ftipulationum & pecunie fine legitima pro- 
batione & teftimoniis ne moleftetur, antequam videan- 
tur & legantur, quz in manibus eorum fcripta funt 
obligatoriè & tellationis Judicum & Notariorum pu- 
blicorum legitimæ, folis falfis Teftimoniis, injuítz pe- 
titioni & pravis litibus ne fides præftetur neque quod- 
piam fiat. Et omninó Judices utriusque Dominii 
adhibitá curá & diligentià , antequam controverfe rei 
Statum & litis conditionem juxta fuam originem 
& veritatem comprehendant, illegitimæ lites ne au- 
diantur, RER 

Et pariter fi à Latronibus & Graffatoribus cujusp 
opibus & vitæ damnum inferatur, Judices illorum ; 
cunque fint, inveniant & fumma feveritate puaiant, & 
oblata latrocinia Dominis ipforum reftituantur, 

Et venientes Legati propter Amicitiam ne cohi 
tur, falvè & immuniter poflint ire & redire, & quando 
in confinia venerint, affocientur cuftodibus, & in utro- 
que Dominio ita eadem ratione praéticetur 

Et Siliftrienfes & Bialogrodenfes Confinarii & Por- 
tus, Telonarii & Decimatores & Tricefimatores, 
quicunque alii & Miniftris & fervis Dominii mei, 
propter Tricefimatores Dominii utriusque aliis ne per- 
mittantur ire trans Fluvium Thyrz & fi apud V atores 
utriusque Dominii aut venientes aut abeuntes Captivi 
deprehendantur, abdu&i & manibus eorum reftituantur 
Patris & Libertati, & Paltores, qux in Ditionem Po- 
Joniz accedunt: notificent Judicibus locorum fe & pe- 
Cora fua, clam ne accedant, & Paltorum juftum fol- 
vant; Tales autem poítquam fe notificaverint, fi que 
pecora ipforum amittantur, locorum judices interve- 
niant & reftituant. Et venientium & abeuntium equi 
ne rapiantar in Pofta & itinere, ne Janizeri aut aliqui 
equos illorum arripiant. Et Negociatores & Mercato- 
res poft folutionem Telonii & confuetorum, nihil plus 
folvere cogantur, & ne illis fuperfluitates imponantur 
huc usque, & quod folvere con(ueverint, illud idem 
folvant & nihil infuetum fiat: & Subditi Polonis, Ar- 
meni & Chriftiani in Moldavia, & in alia loca Ditionis 
Imperialis, ut Mercaturas fuas exerceant, ne clam & 
per defertas vias veniant, fed per confueta Mercatori- 
bus itinera, fi aliquod damnum talibus Mercatoribus , 
in vita & opibus inferatur, puniantur feveriffimé rei & 
<ulpati, & Mercatores finceri & æqui, & fine fraude 
Venientes ‚ne vexentur , poftquam folverint practicatum 
Telonium. 

Et impofterum ficut Imperium meum, & dies glo- 
riofi mei Dominii usque ad ultima fecula indeficienter 
permanebunt, ita femper fupradi@arunt Capitulationum 
virtute id omne quod in ipfis continetur executioni 
irrefragabili mandabitur, $ eo Pax, & bona Corres- 
pondentia in æternum confirmabitur $ honore debito 
elevabitur. Et quamdiu à Rege Polonie fuis Centu- 
rionibus, Palatinis & alia Gente ipi fubmiffà nihil con- 
tra Pacem & concordiam proveniet, & Juratis Padtis, 
& Articulis Immutationem offerre poffit, & quamdiu 
etiam ipfi honorem E flimationi, Jus Amicitie & Pa. 
cis habebunt,etiam à gloriofa Porta mee Majeftatis Im- 
perialis Juramentum adhibeo & proteftor , per Excel- 
fum Deum Creatorem Coeli & Terre, € per Miracula 
Mahomet Muftaffa , Summi Prophetæ, (qui eft Sol alio- 
rum fæculorum, fupra quem fit Pax Majeltatis Divi- 
nz) proteltor inquam, quod ex juratis Articulis nec 
minimum Punétum transgrediar, nec fuper ipfis ullum 
in modum interveniet difficultas ulla, fed quod Pax & 
Unio confirmabitur & ftabilietur quantum gloriofi & 
fulgentis mei Imperii infinitum tempus permanebit , ifta: 
Capitulationes ftabiles & indiffolubiles exiftant, & om- 
nes Subditi & dependentes illius Regni perfe@a quiete 
fub umbrá mez proteétionis gaudeant. Sic res Íciatis 
& fidem huic nobili Signo praftetis. 

Tom. VIL Parr. L 
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Traité de Commerce & de Marine entre C Am 
LES Xl. Roi de Suede & les PRoviNcrEs- 
Untes des Pais-Bas, fait à Nimegue, le 12, 
Octobre, 1679. [ Ades & Mémoires des Né: 
gociations de Nimégue. Tom. I V. pag. 678, 
d’où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufli dans le Thsatrum Europeum, Tom, X LI. 
Pag: 10. en Allemand. ] 


Otum teftatumque fit omnibus € fingulis quos 
rum intereft, aut quomodolibet interefle poterit , 
Quandoquidem Pax fincera & perpetua inter Sereniffis 
mum ac Potentiffimum Principem ac Dominum, Do- 
minum Carolum Suecorum ; Gothorum, Vandalorums 
que Regem; Magnum Prin pem Finlandle; Ducem 
Scania, Eflhonie, Livoniz Careliz, Bremæ, Vers 
de, Stettini, Pomeraniæ, Caffübie & Vandalia ; Prin- 
cipem Rugiz; Dominum Ingrie , € Wism 2; nec 
non Comitem Palatinum Rheni > Bavarie , Juliaci, 
Glivie , € Montium Ducem, &c. , Ejusque Regia 
Majeftatis Succeffores ac Pofteros Reges Suecorum 
R iz atque fubjcétas illis intra vel extra 
iones ac Provincias ab und; atque Cel= 
los ac Præpotentes Dominos, Dominos Ordines Ges 
nerales Uniti Belgii ab altera parte, hodie facta figna- 
taque eft, imd vera & fida amicitia utrimque de novo 
lita, fublatá penitüs omni inimicitiarum haétenüs 
arum memoria, ita ut pofthac Pars altera alteritis 
tatem, honorem ac commodum omni meliore mo4 
do promovere teneatur : idcirco Sua Regia Majeftas 
banc Pacem amicitiamque maximé firmare. cupiens, 
& Domini Ordines Generales exiftimantes id certioré 
modo fieri non poffe , quàm fi utriusque Partis Subs 
diti mutuá Commerciorum neceffitudine jungantur, & 
in eum finem Navigatio & Mercatura hinc inde Lea 
gibus, ad utriusque Partis commoda maxim? facientis 
bus, ordinentur, ut ex if4 mutuarum utilitatum con. 
fuetudine , etiam melior firmiorque animorum Unio 
conjunétioque exiftere poffit, decreverunt de di&is 
Mercaturæ & Navigationis Legibus invicem conve 
re, idque utrinque in Mandatis dederunt fuis Le 
Extraordinariis & ad honc Pacis Traétatum Ple pos 
tentiariis à parte Sacre Regie Majeltatis Illoflriffi 
mis € Excellentifimis Dominis, Domino Benedicto 
Oxenttierna , Comiti in Korsholm € Wafa ; Libero 
Baroni in Môhrby & Lindholm, Domiho in Kapuria 
& Kattila, Sacre Regie Majeftatis Regnique Suecia 
Senatori ac Prefidi in Summo, quod Wismariæ eft; 
"Tribunali, ut & Supremo Legifero Ingrie & Kexhol= 
mie; & Domino Johanni Paulino Olivenkrans Dos 
mino in Ulfthal & Hoffmanftorp, Sacre Regiz Ma- 
jeftatis Sueciæ Confiliario Cancellariæ, Secretario Stas 
tus & Judici Ordinario Territori Widboénfis; á parte 
Dominorum Ordinum Generalium Illuftrifimis & Ex- 
cellentiflimis Dominis, Domino Hieronymo van Bes 
verningk , Theylinge Toparche, Lycei in Lugduno 
Batavo-Curatori , quondam Confiliario Status, nec non 
Unitarum Belgii Provinciarum Thefaurario Generali ; 
& Domino Wilhelmo van Haaren, Biltie Frifiorum 
Grietman, in Confeffu Dominorum Ordinum Generas 
lium à parte Dominorum Ordinum Hollandis & Fris 
fie Deputatis, qui commutatis hinc inde Plenipotentia- 
rum Tabulis, & habitis colloquiis in Articulis mutui 
Commercii & Navigationis eonfenferunt & convenes 
runt tenore fequenti. 

I. Pro fundamento & firm’ bafi fit reciproca & os 
nibus modis abfoluta Navigationis & Commerciorum 
libertas, per omnia € quævis Sacre Regiz Majeftatis 
Sueciæ, & Celforum Præpotentiumque Dominorum 
Ordinum Generalium Uniti Belgii Regna; Status, Dis 
tiones & Provincias in Europá, circa omnia € fingula 
Mercium genera obfervanda, quatenüs abfoluta ifta & 
reciproca libertas in fequentibus Articulis limitata vel 
reftriéta non eft. 

IL Ut vero inter altememoratarum Partitim Subdis 
tos & Incolas Commercium & amicitia fecura dehine y 
& ab omni perturbatione, & moleflia tuta fit, conven» 
tum & conclufum and fi-quando inter Sacram Ries 
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giam Majeftatem, Regnumque Suecíe & prediétos Or- | quà proprii & naturales S 
dines Generales Uniti Belgii, mala aliqua intelligen- | 1{ta Libertas obfervari poterit, fine prejudicio Privile- 
tia & amicitie interruptio rupturave fuboriantur, (quod | Rlorum , Civ bus & Portubus concellor un, Ceffent 
Deus avertat,) tum terminus novem Menfium poft | itaque omnta on rum & inæqualitatum Genera, que in 
dictam rupturam utriusque Partis Subditis & Incolis | dite mutuæ ıltius libertatis imminutionem vel reftric- 
dabitur, quó recipere fefe unà cum rebus & bouis | tionem polt num millefimum fexcentefimum quin- 
fuis eaque afportar bit, quoquoverfüm ipfis pla- | quagetimum fextum pO. ftatuto vel confue- 
cuerit, ficut & e ermiffa tunc erit venditio & alie- | tudine introducta effe reperiuntur. In fpecie tem 
natio bonorum fuorum mobilium immobili femper & ubique in omnibus S cre Majeltatis Suecia 
rum libe absque ullà interturbatione ; nec eorum nis, Mis, gionibus & Provinciis, liberum 
bona; res & facultates . nedum ipfimet arrelto vel | fit Subditis Uniti Belgii , fal an lupalum & haleces, 
manus inje&ione , interea temporis detinendi nec in- | non fecus ac quasvis : lias Merces, in edificiis vel cel- 
fellandi funt. lis repolitoriis (vulgo Pac&bays di&tis) aflervare , in- 
ILI. Quod prediétz Sue N is prædiétorumque | deque venum exponere. Solvent utriusque Partis Sub- 
Ordinum Generalium Subditi & Incolz nullos impoite- | diti Telonia, Veétigalia & introitus exitusve Jura, que 
rüm inter fe exerceant hoftilitatum actus aut violentias, | à Sacra Regia Maje 
nec Mari nec Terrá, nec in Flaviis, Fluminibus aut | Minis Ordinibus Generalibus in fuis refpectivé Domi- 
tationibus, fub quocunque nomine aut praetextu, ita | MIS impofita funt, vel inpofterüm imponi poterunt. 
at Subditi Sur Regie Majelt nullum Diploma, Ut autem in eorum folutione certa utrinqu 
Commiffionem vel Inftruétionem, pro privatis Arms conventum & cautum eft, ne utriusque: P 
turis Na us exercendis, neque Literas Repreffalia- | in omnibus Terris, Regionibus, Ditionibus, Loc 
rum (ut vulgo vocant) aliquorum Principum vel Sta- | utriusque. Partis Imperio vel Do fl 
tuum, qui prefatorum Dominorum Ordinum Genera- | neantur plura vel alia Jura, impo 
lium Hoftes funt recipiant, neque vi aut praetextu €o- | quecunque perfonärum , Mercium, Mercimor 
rundem Diplomatum , Commiffionumque vel Repres- | que, Navium vel Nau ve in acceflu, five in 
faliarum prædiétos Dominorum Ordinum Generalium | reditu, per differentiam folutionis in Mercibus, certá 
Subditos & Incolas turbent , infeftent vel incommodo | moneta fpecie, vel quocunque modo, fub quocunque 
damnove aliquo afficiant, neque ejusmodi vei Armatu- | pretextu, nomine aut titulo direétè vel indireétè fol- 
ram exe! x. vel ei in altum procedant : qui fecüs | Vere quàm ea, que ab alterutrius Partis propriis & na- 
fecerint, ut Pirate profequendi funto & pleétendi. Id | turalibus Subditis folvuntur, neque ip prejudicium hu- 
quod reciproce refpeétu & ratiohe Sue Majettatis Sub- | jus reciproce libertatis , alicui Partium permiffum fit, 
ditoram & Incolarum ab Unitarum Belgii Provincia- | Subditis‘ propriis pre alterutrius Subditis Beneficia, 
is & Incolis obfervandum fit. Immunitates, dona gratuita aut Prerogativas aliquas 
toties, quoties requiritur ab utraque | concedere, ideoque in fpecie ceffent omnia & fingula 
utriusque Partis Regionibus, Domi- | ejusmodi Veétigalia aliaque onere, quz in Portubus 
niis & Ditionibus quibuscunque prohibitiones ftriétæ & Riga, Revaliz, Wiburgi, aliisque Ditionibus Sueciz 
perexpreffe renoventar & publicentur, ne quis hujus- | 12 Mari Balthico Navibus Uniti Belgii , quamvis fabur- 
modi Commiffionibus five Lite Repreffaliz ullo mo- ratis tantúm & nullo Mercium genere oneratis, pra 
do utatur fub poená fuprà definità, que feverè contra | Navibus Suecicis poft annum millefimum fexcentefi- 
violatores executioni mandabitur, prater reftitutionem | mum quinquagefimum fextum impofita funt. Quando- 
& plenam fatisfaétionem iis præftandam, quibus dam- quidem autem in Suecia per Conftitutionem die o&av& 
num aliquod intulerint. Decembris, Anni millefimi fexcentefimi quadragefimi 
IV. Omnes & quecunque Literæ Repreffaliarum, | Quinti promulgatam, circa Veétigalia, introducta ufu- 
quz antehac quacanque de caufá conceffæ funt,pro nul- | QUE recepta et quedam inæqualitas ratione Navium, 
lis abolitisque declarentur, neque novæ ab altera diéto- | Quibus Merces vebuntur, discrimine fcilicec faéto inter 
rum Foederatorum parte concedantur in alterius Subdi- | Naves Subditorum Sueciz armatas & non armatas, vel 
torum detrimentum aut incommodum , nifi eo dun- onerarias & Exterorum proprias. Conventum idcirco 
taxat caf, quo Juflitia denegata fit, cui denegationi | eft, ut in Efthonià, Livonia, Ingriä, Portubusque Po- 
fides non habebitur, nifi libellus fupplex ejus, qui pre- | meraniz & Megapoleos, caterisque omnibus Domi- 
diétas Repreffalie Literas poftulaverit, communicatus | niis, Regionibus & Provinciis preter Regnum Suecia 
iniltro, qui à parte Status ejus contra cujus Sub- | & Finlandiam Sacre Regiz Mayeftatis fubjectis aut in- 
itos illa dandæ funt, eo loci refidebit, ut intra qua- | pofterum forté fubjiciendis, ceflet omne. discrimen, 
tempus (aut priüs fi fieri poffit) contra- | inter Naves Subditorum Sacre Regiz Majeltatis & 
d debeatur Juftitics | Naves Ince’ rum Uniti Belgii, ita ut nemo pro Mer- 
procurare poflit. | cibus & luercimoniis , que Navibus Incolarum Uniti 
V. Sue Majeftatis Subditis particularibus a&io nulla Belgii in di&tas Provincias Ditionis Suecicæ transpor- 
intendatur, nec perfonis rebusye eorum manus injicia- | tantur» vel inde efferuntur , ad folutionem majorum 
tur, ratione debitorum que Sacra Majeltas contraxerit. | aut plurium Veétigalium adigatur , quàm quz à Subdi- 
Nec vice verfa Subditis particularibus Dominorum Or. | tis Sue Regia V ajeftatis pro Mercibus & Mercimo- 
jo moveatur vel manus | niis, que fuis Navibus illuc transportant vel inde eve- 
hunt, perfolvuntur. Pertotum verd Regnum Sueciz 
atque Magnum Ducatum Finlandiz diétum Navium, 
discrimen, circa folutionem Ve&igalium pro Mercibus 


438 


mque re- | : 
| Regnis, Dor 
| 


ate ejusve Succefloribus vel à Do- 


rum Subd 
In quem finem 
parte in omnibus 


d 
tuor Menfi 
rium docere aut complementum quo 


dinum Generalium ulla talis a 
injiciantur ratione debiti publici quod contraxerint Do- 
mini Ordines Generales. 

VI Regionum Dominiorumque Sacre Majeftatis 
& Dominorum Ordinum Generalium Subditi & In- | & Mercimoniis adhuc maneat vigeatque, ad eum om- 
€ invicem gerant & pa vivant & | nino modum quem taxa Anno m llefimo fexcentefimo 
converfentur inter fe, bonà intelligentiä con- fexagefimo oétavo Typis publicis excufa exprimit, ex= 
cordiam mutuam alant eädemque porro Commercii | ceptis tantüm fequentibus quatuor Mercium generibus , 

n Europa & omnibus utriusque Partis | util , frumentis, pice concretá & liquida & cine- 


inis & Loc uibuscunque libertate | re: in quibus fcilicet Mercibus , id discrimen Ve&iga- 
reciproca fruantur, circa quarumvis generum Merces | lis, refpe&tu Navium onerariarum Subditorum Suæ 
& Mercimonia. Comme ajeftatis Suecie Incolarum Uniti Belgii fer- 
eotum, interdicere eaqt im erit, quod Anni millefimi fexcentefimi quin- 
yatim omnibus tam Subditis qu 4 expreffum extar, Ita ut ceflante 
interdicta fint. 


Subditorum Suæ Re- 
VII. Subditis idcirco Sue Re 


minorum Ordin Generalium Liber 

cum Navibus & Mercibus, rebusque fuis ad utriusque 

Partis Terras, Regiones , Urbe Portus, Loca & 

Fluvios appellendi, eoque deundi, ibique frequentan- 

di & Commercia exercendi, quibuscunque in Merci- noni, in omnibus verd reliquis ultra taxam Anni mil= 
Mercimoniis, quorum Commer 


bus, rebusque & um | lefimi fexcentef 
aut apportatio generatim tenore præcedentis Articuli beat: verúm fi aliqua majors 
prohibita non fant; obfervatis Legibus & Statutis cu- | ve polteà impofita fint, vel abhinc 
jusvis loci, five Mercaturam, five Jus aliud refpicien- | femper obfervetur æqualitas, ut prenominatum discri- 
tibus, ita ut alterius Subditi in alterius Regnis, Provin- | men majus non fiat, & omnis talis mutatio Merces & 
ciis ac Ditionibus , eadem Libertate , Privilegiis, Mercimonia, que tàm Suecicis quàm Uniti Belgii Na- 
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tingat , atque conftare poffit, quantum unusquisque 
pro Mercibus & -Mercimoniis, vel invehendis, vel 
exportandis tam in Sueciá & Finlandià, juxta predic- 
tum Navium discrimen, quàm in reliquis Suecia fub- 
jectis Provinciis, ut & Dominorum Ordinum Genera- 
lium Dominiis nomine Telonii aut Veétigalium pen- | 
dere debeat, curabunt Sua Regia Majeftas & Domi- 
ni Ordines Generales, quisque à fua parte, ut Tabu- 
le proptereà confeéte & Typis excufe exiftant, qué 
quid pro quavis Merce cuivis pendendum fit, publicè | 
& omnibus notur 
matis habebuntar 


te, prout Naves ad Bellum armate viginti- quatuor 
3 ntes conftrui folent, & quód 


Tormenta Be 
Tormenta talia raiione ponderis & magnitudinis eff 
debeant, qualia Navibus ad Bellum armatis in ufu efft 
folent. B | 

Pratereà conventum & ftatutum eft pro Regula | 
generali , ut Subditi Sue Regie Majeltatis in omni- 
Terris , locisque Dominorum Ordinum Genera- | 
m x Dominio fubjeétis, circa omnia Ju- 
ra, impofitiones ant Veétigalia quecunque perfonas, 
Merces & Mercimonia, Naves, Naula, Naviga 
nem & Commercia concernentia, iisdem ad minimum | 
Privilegiis, Libertatibus, Immunitatibus & Conceflio- | 
nibus utantur , fruantur, parique favore in omnibus 
gaudeant, quibus amiciffima quaevis Gens extera uti- 
tur, fruitur, gaudetque aut inpofterim uti, frui aut 
gaudere poffit. Y M 

VIIL Navibus Bellicis utriusque Partis femper fta- 
tiones, Flavii Portusque pateant; appulfus etiam, in- 
troitus & Stationes libera funto , quamdiu neceffe ha- 
beant, eà vero Lege, ut hac in re omni verfentur 
cum discretione, ne commoratione longa nimis & 
affcétatà, aut alio quocunque modo ullam offenfio- | 
nis vel fufpicionis occafionem præbeant ; Gubernato- 
ribus item diétorum Locorum, Portuumaue dictarum 
Navium Præfeéti acceffus & manfionis fue caufam de- 
nuncient. 

IX. Suz Majeftatis & Ordinum Generalium Na- 
vibus, tàm Bellicis quàm iis que fumptibus privatis ad 
Bellum inftru&z funt, licitum efto Naves Mercesque 
ab hoftibus captas liber conducere , quoquo verfum 
ipfis placuerit, m rei Maritime Prefectis 
aut Judicibus al antur, neque 
etiam antediétæ prede ubi ad Majeftatis Sue aut Do- 
minorum Ordinum Generalium Portus appulerint & 
intraverint, arrelto ullo detineantur, nec Scrutatores, 
aliive locorum Officiales in eas aut de earum validitate 
inquirant, quin vela quovis tempore explicare, disce- 
dere & predas ed loci deducere liceat, qui in Com- 
miffionum Literis aut. Diplomate expreflus fit, quas 
Literas Prefe&i hujusmodi Navium Bellicarum mons- 
trare tenebuntur : é contra autem in eorum Portubus | 
azylum aut refugium non dabitur iis, qui predam 
fecerint in Sue Majeftatis aut Dominorum Ordinum | 
Generalium Subditos. Qudd ficubi tales neceflitate 
tempeftatis aut Maris periculo cOa@e intrarint, enixè 
curandum eft ut exeant, & quamprimüm fieri poffit 
inde fe recipiant , exceptis tamen utrinque Navibus | 
Regnorum aut Statuum, quibus per anteriora Fœde- 
ra appulfüs & introitus in cujusque Partis Portus con- 
ceffus eft. 

X. Quód fi quispiam Subditus aut Civis Foederati | 
Belgii in Regnis aut Provinciis Sue Regiz Majeftatis, | 
que Jure Suecano utuntur, fine Liberis, Hærede infti- 
tuto, aut executore ultime voluntatis certo , intra 
Regnum, & dictas Provincias moriatur , tenebitur Ma- 
gillratus illius loci reliétas Merces, pecuniam, debi 
atque libros rationum cum fcriptis & Documentis re- 
lata in indicem füb manu & Sigillo Notarii Publici & | 
Teftium affervare, atque illicó poft obitum hominis Li- | 
teris fuis bis fignificare Magiftratui Urb's illius aut loci, 
in quà vel quo defunétus Domicilium aut Civis Jus ob- 
tinuit,ut per ipfum Magiftratum indicetur legitimo He- 
redi neceffitas veñiendi intra annum & diem repetitum 
Hareditatem in Regno Sueciz diétisque ejus Provin- | 
ciis reliétam, facto initio numerandi à die fcientiæ five 
notitiæ mortis, Magiftratui illius Urbis per Literas in- 
timate ; fi venerit intra prefcriptum tempus licitum erit | 
ei, poftquam fe legitimum Heredem indubitatis Docu- | 
mentis probaverit , coram Magiftratu Urbis aut Loci 
illius, in quà vel quo Domicilium defunétus habuit an- 
tequam in Sueciam protectus eft, adire & repetere Hæ- 
reditatem, ita tamen ut fi Civis Subditusque Suæ Re- 
gie Majelt. extiterit, qui mortuus eft, Heres Jus fta- | 
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tutarium (modó non excedar trientem Hareditatis) ANNO 


perfolvat Civitati illi in quà alter moriebatur, ante 
quam bona illa Hereditaria Urbe aut Regno evexerit, 
aut in Regno diftraxerit, omnibus aliis caduci Juribus, 
que ex tali Hereditate Sue Regia Majeftati aut Regno 
Sueciæ folebant competere aut accrescere, deince 


aut inpollerum remifüs & ceffantibus. Quod fi ver 
ique 


Inftitor tantüm fuerit, qui alterius Civis Sube 
Dominorum Ordinum Generalium bona in fe recepes 
rat diftrahenda , tenebitur fimiliter Magiftratus illius 
Loci, in quo is mortuus fuerit, obitum Inftitoris hujus 
bis fignificare Literis Magiftratui illius Urbis in qua is 
habitat, cujus bona ea elle aut Inftitor manifeltaverit , 
aut alias ex reliétis Codicillis aliisque Documentis cer- 
lis, vel alio quovis modo conftiterit, ut indicetur vero 
Poffeflori neceffitas veniendi repetitum bona fua. Si 
ipfe venerit vel per Procuratores fufficienter probaverit, 
relitorum bonorum fe Poffefforem effe, liberum ipf 
erit repetere ac recolligere bona fua integra, caque 
omnia fine defalcatione diftrahere aut exportare, Eds 
dem humanitate traétabuntur Subditi Regie Majeltatis 
Suecie.in Provinciis Confcederati Belgii , eodemque 
Jure & libertate utentur ac fruentur didi Sux Regis 
Majeftatis Regnique Sueci& Subditi in prediétis Provin- 
ciis Fœderati Belgii, tam ratione Hereditatum, que 
ibi iisdem obtingere poflunt, quàm ratione Mercium ac 
bonorum Inítitori concreditorum: ac tenebuntur Ma- 
giftratus cujusque loci, ubi Poflefforem aut Inftitorem 
mors preoccupaverit , obitum hominis bis perfcribere 
ad Magiftratum ejus loci ubi Heres fit, aut qui fua 
Inftitori crediderit, ut faa ab Inftitore relicta fine de- 
falcatione recuperare Hereditatemque fine impedimen- 
to ex prefcriptd Juris aut ftatuto loci adire queat, ate 
que tenebitur Magiftratus loci manum auxiliarem pe« 
tenti exhibere. 

XI. Naves utriusque Partis oneratæ oras vel Littora 
alterutrius preternavigantes atque ad Stationes aut Por- 
tus tempeftate coaéte aut alio modo appellentes, non 
cogantur ibidem Merces füas aut aliquam harum par- 
tem exonerare, nec aliqua Jura perfolvere teneantur ; 
nifi Mercimonia fuapte fponte ibidem. exonerent; li- 
citum tamen fit, particulam aliquam oneris impetrat 
ad hoc veniá eorum , qui rebus Maritimis præfunt, 
cum tantüm in finem è Navi folvere & divendere, 
ut necellaria vel refe&ioni Navis vel viétui emantur, 
coque caf non integrum Navis onus veétigale fiet, 
fed ea tantúm particula que exonerata & divendita 
fuerit. 

XII. Navarchi eorumque Naucleri , Officiales, Nau« 
tz, Milites, ceteraque Gens Nautica, Naves itidem, 
Mercesque aut Mercimonia, quibus oneratz füe- 
rint, arrefto non detineantur , neque manus ¡n= 
jectione infeftentur, vigore alicujus Mandati, five ge- 
nerale five particulare fit, cujuscunque perfone, & ob 
caufas & rationes quascunque, vel quocunque fub 
pretextu. Porró utriusque Partis Subditi i 
aut capere, aut vi extorquere nefas efto, nifi confent 
ille cui competit, ac paratá pecuniá perfolvatur. Quod 
tamen intelligendum non fit de ea detentione & manus 
injeétione, que Mandato & auctoritate Juflitim, viis- 
que ordinariis faCta erit jufti debiti vel deli&i caufä, 
quorum refpeétu vid Juris fecundim formam Juftitiæ 
agendum fit. 

XIil. Subditis fue Regis Majeft. Suecie $ In- 
colis Provinciarum Unitarum omnibus & fingalis lici 
tum erit, cum Navibus & Mercibus fuis omni cum li 
bertate & fecuritate, nulláque diftinétione habità, qui- 
nam earum Mercium fiot Proprietarii, navigare & ne- 
gotiari à Portubus, Regnis, & Provinciis fuis, ficut & 
ab aliorum Principum & Statuum Regnis & Portubus 
ad loca eorum, qui jam tam Sueciæ, quam Provi 
ciarum Unitarum vel alterutrius Hoftes fint vel fient; 
licitum itidem Subditis & Incolis p Navibus & 
Mercibus, absque diftinétione fupradi@, navigare & 
negotiari, eädem cum libertate & fecuritate à locis, 
Portubus & Stationibus eorum, qui utriusque Partis vel 
alterutrius particulariter Hoftes fint, absque contradic= 
tione aut perturbatione qualicum: jue, non tantüm di- 
reétè ab illis prememoratis locis hoftilibus ad locum 
neutralem, verüm etiam ab uno loco hol li ad locum 
hoflilem alium, five illi fub Jurisdiétione ejusdem 
Principis int, five fab diverfis : licitum portó erit 
prememoratis Subditis & Incolis, pari cum libertate 
& fecuritate, res & Merces fuas neutralibus credere 
Navibus à loco hoftili ad locam neutralem, vel à loco 
neutrali ad locum hofti „ vel ab hoftili ad hofti- 
lem transvehendas , fine diílin dione utrum loci illi 

Kkk 2 fubs 


I 679s 


ANNO 
1697. 


440 CORPS 
fub ejusdem Principis an diverforum Jurisdiétione fiti 
fint 


int. 

XIV. Illa navigandi & commercandi libertas ad 
omnia Mercimoniorum genera fe extendet, exceptis 
folüm iis, que Articulo proximo fequuntur, & Con- 
trabandæ nomine indigitabuntur. : 

X V. Sub ifto nomine Contrabande feu Mercimo- 
niorum prohibitorum folummodó comprehendantur ar- 
ma, Sclopeta aut Tormenta majora, Bombardæ cum 
fuis Igniariis & aliis ad ea pertinentibus, ignes miffiles , 
Pulvis Tormentarius, Fomites, Globi , Cuspide ;Lan- 
cee, Halle, Bipennes, tubi catapultarii ( vulgo Mor- 
tarii,) induétiles Sclopi (vulgo Petardæ,) glandes cyn- 
cari miffiles (vulgo Granadæ) Furcæ >elopetariz, 


Baltei Sclopetarii, Salpetræ, Sclopeti, Globuli, feu Pi- | 


le , que Sclopetis jaculantur, Caffides , Galeæ, thora 
loricati (vulgo Cuiraffes,) enfes eorumque Dalthei , & 
fimilia armorum genera, atque omnia ad inftruendos 
equos neceflaria, Sclopethecæ & quacunque alia inftru- 
menta Bellica + 
XVI. Inter bona prohibita nequaquam cenfebuntur 
hec que fequuntur Mercimonia, triticum, hordeum 


& aliud quodcunque frumenti vel leguminis genus, | 


Olea, Vina, € omne genus Salis; nec non omnis 
generatim annona, que ad viétum hominis & vitz fus- 
tentationem facit, fed nec ferrum, cuprum, «s, nec 
quicquid ad conftruendas inftruendasve Naves nece; 
rium, cujus note funt cannabis, linteamen velis nau- 
ticis aptum, picis tam liquide quam aridæ omne genus, 
mali, trabes, lignum incurvum, Tabule navales, ru- 
dentes, anchors vel anchorarum partes qualibet, nec 
aliz quecunque Merces que pro terreftri vel Maritimo 
Bello formam non acceperunt, multó minus he que 
ad alium quemvis ufum jam ap 
funt, que plané inter Mercimonia libera cenfebuntur , 
juxta atque aliæ quælibet Merces & res que in Artjcu- 
lo proximé precedenti non comprehenduntur, ita ut à 
Subditis utriusque Partis etiam ad loca inimica liberrimè 
transportari & invehi poffint, exceptis duntaxat Oppidis 
locisque obfidione cinétis, circumfeptis & inveltitis. 

XVII. Ut autem hec fupradiéta exaétiús obfervari 
& executioni mandari poffint, conventum elt quód 
Naves & Navigia cum Mercibus ad Sue Majeftatis 
Subditos fpeétantia, que Portum vel ftationem aliquam 
Dominorum Ordinum Generalium ingrefla funt , inde- 
que ad loca inimica abire velint, teneantur folummodó 
monftrare Portuum, unde disceffura funt, Officialibus 
Literas Salvi Conduétus, que contineant fpecies oneris 
fuarum Navium, certificatas & fignatas figno & Sigil- 
lo ordinario & recognito Magiltratus vel Officialium, 
ad id conftitutorum iis in locis à quibus primum disces- 
ferunt, cum expreflione loci ad quem deftinantur, ea- 
que omnia in forma ordinariá & cuique loco folitá. 
Poft quam Salvorum conduétuum, formá quá dié 
eft, exhibitionem, non poterunt ampliús mol ftari, vi- 
fitari, detineri aut retardari in fuo itinere füb pretextu 
quocunque. 

XVIIL Naves Subditorum & Incolarum Regie 
Majeltatis Sueciæ, venientes ad aliquas Oras Mariti- 
mas, intra diétorum Dominorum Ordinum Genera- 
lium Ditionem, non tamen Portum intrare volentes, 
aut ingreffz nolentes exponere aut diftrahere onera fua- 
rum Naviam, non teneantur onerum fuorum reddere 
rationem, nifi fufpectæ fuerint, transferendarum ad 
Hoftes di&orum Dominorum Ordinum Generalium 
Mercium prohibitarum, ut antea dictum eft, 

XIX. Et cafu di@e fufpicionis manifelte diéti Sub- 
diti & Incolz Suecici obligati fint, exhibere in Porti- 
bus Salvos Condu&us fuos, modo ante declarato, 

X X. Quód fi dite Naves Suecicæ ad Oras Mariti- 
mas progreflæ aut in pleno Mari obviam fade fuerint 
Navibus didorum Dominorum Ordinum Generalium, 
aut armatorum privatorum eorum Subditorum, tum 
diéte Naves Bellicæ, ad quævis evitanda incommoda, 
maneant extra jaétum Tormenti Bellici, mittantque 
feapham ad Navem Subditoram aut Incolarum Sueci- 
corum, & cum duobus aut tribus folummodà homini- 
bus intrent, quibus monitrentur Salvi-Conduétus à 


.Magiftro vel Patrono diéte Navis Suecicæ, modo uti 


Articulis præcedentibus expreflum eft, at & Literæ 
Maritime, concepte juxta formam præfenti Traétatui 
appofitam ex quibus conilare poffit, ex Salvo-Con- 
duétu quidem de onere, ex Literis Maritimis veró de 
habitationis in. Ditionibus Suecicis loco , & de nomi- 
ne tam Magiftri vel Patroni, quam Navis ut iis duo- 
bus mediis cognoscatur, an Merx interdiéta aliqua in- 
fit, & appareat fufficienter qualitas Navis & Magiftri 


ate aut conformate | 


DIPLOMATIQUE 


| 


1 
| 


vel Patroni ejus: quibus Salvo- Condu&ui & Literis ANNO 


Maritimis fides adhibeatur plena ; eoque magis, quia 
tam à parte fuz Regie Majeftatis, quam Domino- 

Generalium dabuntur Certificationes 
ut meliüs agnoscatur valor, ne ullate- 


nüs faifz fiant. 

XXL Et cafu quo in dictis Navibus Subditorum 
Regie Majeftatis. Sueciz , deftinatis ad Portus pertinen- 
tes ad Hoftes Dominorum Ordinum Generalium, dic- 
to modo reperiantur Merces aliquæ juxta prememora- 
tam defignationem prohibite , eædem exonerabuntur , 
accufabuntur € Fisco addicentur coram Judice Ami- 
ralitatis Provinciarum Uniti Belgii aut alio compe- 
tente; nec tamen propterea Navis, aut alia bona & 
Merces, quz libere & permiflæ funt, in prefata Navi 
relique manentes, quovis modo occupentur vel Fisco 
addicantur. 

X XII Conventum pretetea eft, ut quicquid com- 
pertum füerit oneratum à di&is Subditis & Incolis Sue- 
cicis in Navibus hoftium Dominorum Ordinum Gene- 
ralium, quamvis Mercimonia non fint prohibita, Fis- 
co addicatur cum omnibus cæteris, que in prefatá Na- 
vi invenientur, fine ulli exceptione vel refervatione, 
& vice veriä liberum & relaxatum fit quicquid vehetur 
in Navibus Subditorum fue Regie Majeft. quamvis 
Onus aut pars ejus fit hoftium Dominorum Ordinum 
Generalium, exceptis Mercibus interdictis, quarum in- 
tuitu obfervetur id quod Articulis anterioribus caus 
tum eít. Ad majorem hujus Articuli elucidationem 
conventum preterea eft, cafu quo Pars utraque aut al- 
tera Bello aliquo involvantur, Merces tamen que ad 
Subditos Partis alterius fpeétant, repertas in Navi ter- 
tii, qui aut utriusque aut alterius Partis hoftis fa&us eft, 
ullo modo confiscare nefas effe ed ratione eove pre- 
textu, quod in Navi inimicà impofite aut reperta (int, 
illudque obfervetur non eo duntaxat cafü, quo Merces 
illæ ante Belli denunciationem impofite fuerant, fed 
etiam fi id poft dictam denunciationem acciderit , mo- 
dó id intra tempus aut terminos fequentes adum fit; 
nimirum fi impofitz ifti Navi fuerint in aliquo Portu 
vel loco Maris Balthici aut Borealis intra terminum vel 
locum the Soundings vocatum, & terminum qui Ter- 
neufe dicitur in Norwegia, intra fpacium fex Septima- 
narum poft talem Declarationem ; duorum Menfium 
intra ditum terminum the Soundings, & Fretum quod 
Gibraltar nuncupatur; decem Hebdomadum in Medi- 
terraneo & usque ad Lineam ZEquino&ialem; fed in- 
tra fpatium oéto Menfium ultra diétam Lineam in qua- 
vis alia Orbis regione vel loco, aded ut bona Subdito- 
rum Regie Majeftatis Sueciz in quacunque Navi vel 
Navigio cujuscunque, qui Dominorum Ordinum Ge- 
neralium hoftis fuerit capta aut deprehenfa, diéto fpatio 
terminorum & temporis, eoque fub pretexto qui 
Navis fuerit hoftilis, confiscare non liceat, verüm fine 
dilatione Proprietariis reftituentur, nifi impofita fuerint 
poft di&orum terminorum temporisque refpeélivè expi- 
rationem ; ita tamen ut licitum non fit talia Mercimo- 
nia, que Contrabande dicuntur (licet ob diétam cau- 
fam Confiscationi obnoxiz non funt) ad Portus ini- 
micos advehere, & ficut jam circa Navigia & Merces 
flipulatum eft, ut Naves liberæ libertatem quoque Mere 
cimoniis vindicent ; ita ulteriüs conventum eft, ean- 
dem libertatem ad perfonas extendi debere, quz Navi 
liberá vehuntur , eo cum effe&u, ut quamvis utriusque 
Partis aut alterius hoftes fint, ex Navi ifta liberá non 
extrahantur, nifi milites fint & hoftibus effe&ivé minis- 
teria fua. præftent. 

Licitum porro erit Subditis vel Incolis utriusque 
Partis, cum iis qui utriusque aut alterius Partis hoftes 
font, Commercium Literarum exercere, eousque nifi 
in eum finem per Territorium illorum hoftium trans- 
ferendam fint, transitus ille liber & absque aliquo im- 
pedimento tutus , nec ullo modo interdicendus aut 
impediendus fit : ita tamen ut cum hujusmodi ca- 
fus extiterit de modo Literas transferendi convenien- 
duni fit. Y 

XXXIII Subditi & Incole Dontinorum Ordinum 
Generalium reciproce fruantur iisdem Juribus, libertate 
& exemptione, in eorum Navigatione & Commercio, 
tam in Portubus & Oris Maritimis quàm in Maribus & 
Ditionibus Sus Majeftatis , quibus modo dictum eft 
Sabditos ejusdem frui ratione Dominorum Ordinum 
Generalium & in Mari aperto ; intelligatur autern rec 
proca equalitas hec in omnibus ab utraque parte, etiam 
eo cafu quo Domini Ordines Generales habeant poftea 
amicitiam & neutralitatem cum aliquo Rege, Principe 
aut Statu, qui incidant in Bellum cum Sua Majeftate 
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Regnoque Suecie, fruaturque Pars utraque iisdem 
conditionibus & limitationibus, que Articulis antece- 
dentibus expreffe funt. 

XXIV. Quo Subditorum & Incolatum Domino- 
rum Ordinum Generalium fecuritati abundantiús cau- 
tum fit, quód nulla injuria per Regia Majeftatis Na- 
ves Bellicas iis inferatur omnibus Regiarum Navium 
Prefeétis , omnibusque & fingulis Majeftatis fue Sub- 
ditis, omni injurià & damno quocunque interdice- 
tur, fi fecus fecerint poenas luent, & praterea obs- 
triéti erunt, de damnorum omni caufa & eo quod in- 
tereft, fatisfacere per reparationem & reftitutionem fub 
obligatione & nexu perfonæ bonorumque; idemque. à 
parte Dominorum Ordinum Generalium pariter ob- 
fervabi 

X XV. Ob eandem caufam finguli Navium fumti- | 
bus privatis &d Bellum inftru&arum | Prefe&i , ante- 
quam Diplomata five Commiffiones fuas fpeciales re- 
cipiant, fatisfacientem fiduciariain cautionem, per vi- 
ros idoneos qui folvendo fint & finguli in folidum 
obligati, coram Judice competente interponere in pos- 
terum tenebuntur, ad Summam quindecim millium 
Florenorum aut fex millium Thalerorum Imperialium, 
fe damnis & injuriis quibuscunque , quas fuo curfu 
navali ipfi, vel fui Officiales, aliive fibi infervientes 
contra præfentem hunc Tractatum, & Ediéta Majettatis 
fuz Suecie , que vigore & fecundüm dispofitionem 
ejusdem promulganda funt, committant in folidum fa- 
tisfaéturos, fub poena etiam revocationis & caffationis 
Literarum Commiffionalium fpecialiam ac Diploma- 
tum; quod etiam à parte Dominorum Ordinum Gene- 
ralium obfervandum fit. 

X X V I. Si predictorum Prefe&orum aliquis, alter- 
utri Parti inferviens, Navem interceperit prohibitis 
ejusmodi Mercibus ut fupra oneratam, foros illius Na- 
vis, in qua ea reperiri contigerit, refignare, ciftas, 
capfas , farcinas, aut vafa in eadem referare vel disrum- 
pere, vel partem licet minimam Mercimoniorum dis- 
trahere, transportare, immutare aut modo aliquo ab- 
alienare, nifi t prius onere præfentibus Tribunalis 
Maritimi Officialibus in Terram expofito, & in Inven- 
tarium reda&to , nefas efto: fin autem non totum, fed 
pars oneri. Mercibus prohibitis vel Contra- 
bandis confliterit, easque Przfe&us Navis Captori, qui 
eas deprehenderit extradere fe promptum & paratum 
preftet, in eo cafu Captor Navem, ut ad Portum fibi 
commodum defleétat haud coget, quin illico dimittet , 
neque ulla ratione impediet, quó minüs curfum quem 
inflituerat profequatur. 

XXVII. Majeftas fua Suecica Subditos Domin 
rum Ordinum Generalium , ac fi proprii fui Subditi 
effent, eodem favore in omnibus fuis Ditionibus profe- 
qui volens, quz neceffaria fuerint fimul & efficacia da- 
bit Mandata, ut Jus füper predis captis adminiftretur 
fecundim Juftitie ,& æquitatis normam à Judicibus 
omni fufpicione majoribus, & quorum in caufa, que 
disceptatur , nullatenus interfit. Majeftas etiam fua 
ftrictè dabit in Mandatis, ut Sententiæ jam late, & in 
futurum ferendæ , executioni , prout earundem te- 
nor exigit, debité mandentur, fuumque fortiantur ef- 
feétum. 

XXVIII. Quandocunque Dominorum Ordinum 
Generalium Legati, aliive Miniftri publicà auétoritate 
muniti, in Aula Sue Majeftatis commorantes, queren- 
tur de iniquitate Sententiarum, que late fuerint, Ma- 
jeftas fua easdem in Confilio fuo revideri & ad examen 
revocari curabir, ut conftet, utrüm ordinationes & 
cautelæ in hoc Traétatu præfcriptæ fervate, & debi- 
tum effectum fortite fint ; curabit itidem ut huic rei 
omnino provideatur, jusque fuum cuique querelanti 
intra trimeftre fpatium reddatur, nihilominüs ante vel 
poft Sententiam latam, pendente ejusdem revifione, 
bona controverfa vendere vel exonerare nifi ex confen- 
fu eorum quorum intereft, quó damnum omne evite- 
tur, nullatenüs licebit. 

XXIX. Lite motá inter Predarum Captores ex unà 
& earundem Reclamatores ex altera parte, latáque Sen- 
tentià vel Decreto pro parte Reclamantis, eadem Senten- 
tia five Decretuminterpofità cautione executioni manda- 
bitur, Captoris ad füperiorem Judicem provocatione 
nullatenus obftantes quod quidem non obfervabitur ubi 
Sententia lata fuerit contra Reclamatores — Quicquid 
autem præfenti & antecedentibus Articulis de fincera & 
uccinéta Juftitie expeditione Subditis & Incolis Unita- 
rum Provinciarum reddendà circa prædas à Subditi 
Majeltatis fue factas,declaratum fuit,idem € à Dominis 
Ordinibus circaprædas à fuis Subditis faétas obfervabitur. 


s duntaxat 'i 


DES GENS. 


XXX. Majeftati fue itidemque Domi 
Generalibus, quovis tempore liberum licitumque fit, 
Navium tam Bellicarum quàm onerariarum conftruc- 
tionem & conduétionem jubere, in Ditionibus locisque 
Partis alterius, & pro eo numero quo ipfis vifum fue= 
rit, emere; itidem omnern & quemvis apparatum quo ad 
Bellum opus habeant, auétoritatemque fuam utrinque 
interponent; quó dictarum Navium Merciumque & ap- 
paratus emtio & extraditio fiat juíto & conveniente 
pretio bonäque fide, eandem autem conftruélionis, 
conduétionis aut emptionis libertatem & facultatem 
concedere iis, qui alterutrius hoftes funt, cafu quo ii 
aggreffores fint, nefas efto. 

XX X I. Caf quo Naves five Bellicæ five onerarie, 
tempeftate aliove infortunio coatæ in rupes aut fcopu- 
los incidant, circa Oras uníus alteriusve Partis, ibique 
disrumpantur & pereant, quidquid aut Navium appa 
tusque earum , itidem bonorum & Mercimoniorum fe 
vaturn fuerit, aut pretium quod ex iis provenerit, Pro- 
prietariis reclamatoribus aut eorum negotiorum gefto 
bus intra Anni dieique fpatium, absque forma ulla li 
reftituatur, folvendis duntaxat impenfis qua fervandis 
lis facte funt, prout ab utraque parte circa rei fervatæ 
Mercedem ftatutum fuerit: fin minis Majeftas fua, 
Dominique Ordines Generales auétoritatem fuam in- 
terponent, quó puniantur feveré eorum Subditi, qui 
ejasmodi inhumanitatis rei reperientur. 

XXXII. Majeftas fua Dominique Ordines Gene- 
rales nec in Portus fuos, Urbes aut Oppida recipiant 
aut finant , nt ullus ex Subditis aut Incolis recipiat 
Piratas aut Predones qualescunque fint, fed invefti- 
gentur, capiantur & -merito füpplicio puniantur & ex- 
tra Portus ejiciantur , omnesque Naves, Bona, & 
Merces piraticé ab iis capte, que exiflent , juftis 
Dominis illico € absque formá litis aut impenfis refti- 
tuantur. 

XXXIII Subditis & Incolis utriusque Partis, ubi- 
que in Tetris obedientie fue Majeftatis & Dominorum 
Ordinum Generalium, liberum fit uti Advocatis, Pro- 
curatoribus, Notariis & Sollicitatoribus qualibus vifum 
fuerit, curandumque erit, ut intra fpatium duorum 
Menfium poft latas Sententias executio illarum ple- 
niffimum fortiatur effeétum, quo fine iidem commit- 
tantur ab ordinariis Judicibus, fi opus, & Judices ad 
illud requifiti fuerint; licitum itidem iis fit in locis Do- 
micilii fui libros rationum & negotiorum fuorum, Li- 
terarum etiam Commercium habere, eo idiomate quo 
ipfis vifum fuerit, absque ulla moleftia aut indagatione 
qualicunque. 

XXXIV. Regie itidem Majeftati Dominisque Or- 
dinibus Generalibus liberum fit, Subditorum fuorum 
commodo, in Regno & Ditionibus utrinque fuis Mer- 
caturam exercentibus, Confules nationales ex fubjectis 
fuis inftituere, qui gaudeant eo Jure, libertate & im- 
munitate, que ipfis ratione exercitii & fun&ionis fuz 
competit, de loco autem conftituendorum ejusmodi 
Confulum conveniendum fit. 

XX X V. Majeftas fua Dominique Ordines Genera- 
les nequaquam permittent ut in Oris, Portubus & Flu- 
minibus Ditionum fuarum Naves Mercesve Subdito- 
rum alterutrius capiantur à Navibus Bellicis aut aliis, 
que Diplomate cujusvis Principis, Reipublice ‚aut Op- 
pidi qualiscunque, & in commodum eorum inftruétæ 
font, & cafu quo id acciderit, Pars utraque auétorita- 
tem füam viresque unitas interponent , quo damnum 
datum refarciatur. 

XXXVI. Si dehinc per inadvertentiam vel aliter 
contigerit, contraventiones vel inconvenientias ali 
circa obfervantíam hujus Tractatus , à parte five fuz 
Regie Majeftatis ejusque Succefforum , five Celfiffi 
morum & Prepotentium Dominorum Ordinum Gene- 
ralium oboriri, tunc non ftatim propterea amicitia & 
bona intelligentia interrumpetur ; fed fübfiftet hoc 
Fœdus omni cum effectu, procurabiturque reparatio 
Contraventionum, & fi Subditi unius vel alterius depr 
hendantur in culpa, illi foli feverè punientur & ca 
gabuntur. 

XXXVII. Durabit hoc Fœdus Navigationum & 
Commerciorum annis viginti quatuor à Signatura pre- 
fentium ; & exhibebuntur utrinque Katificationes in de. 
bita forma Stockholmiz, intra fpatium trium Men- 
fiam à die fubfcriptionis numerandorum, vel citiüs fi 
fieri poterit, 

In quorum omnium & fingulorum fidem maju 
robur utriusque Partis Legati Extraordinarii & Pleni 
potentiarii, virtute fuarum Plenipotentiarum hosce mu- 
tui Commercii & Navigationis Articulos manibus figil- 

Kkk 3 lisque 


441 


s Ordinibus ANNO 


1679. 


ANNO 


1679. 


442 
lisque propriis muniverunt &-firmárunt. Quod fa&um | 
Neomayi die ;2. Octobris Anni millefimi fexcentefimi | 
feptuagefimi noni. Signatum & figillarum erat, 


Benedic, Oxenftierna. Hier. van Beverningk. 


Gs) (L.$.) 
F Paul, Olivekrans. Guil. van Haaren. 
CL.) (L.S.) 


Formula Literarum. Maritimarum à parte Suecie, jux- 
ta Articulum vigefimum precedentis Commerciorum 


Traétatus. 


Niverfis & fingulis hasce noftras Patentes Literas | 

vifuris, le&uris vel legi audituris, Serenifiimis | 
ac Potentiffimis, Celfiffimis, llluftriffimis, Illuftribus, | 
Generofis , Nobilibus, Strenuis, Speétabilibus, Ho- | 
neftis, & Prudentibus, Imperatoribus , Regibus, Rebus- | 
publicis, Principibus , Ducibus , Comitibus, Baroni- | 
bus, Nobilibus, Confulibus & Scabinis Civitatum , ut | 
& omnibus Gubernatoribus, Judicibus & Officialibus, | 
Provinciarum & Locorum munitorum & non muni- 
torum, Portuumque Cuftodibus, Nos Confules & Se 
natus Civitatis N,N. notum teftatumque facimus, | 
quod in Confeffa noftro comparuerit Navarchus N.N. | 
ex Civitate N. & folemui Juramento fuo declaraverit, 
Navem nomine ........... circiter ........ laftarum 
capacem , cui jam preeft, pertinere ad Sacre Regie 
Majeltatis Sueciz Regis & Domini noftri Clementis- | 
fimi, Regna & Provincias,ita veré Deus illum adjuvet. | 
Et cüm diétum Navarchum libenter promotum cu 
mus in juftis fuis rebus € Negotiis, ideó univerfim 
ab omnibus prenominatis & fpeciatim ab eorum fingu- 
lis, quocunque dictus Navarchus cum Navi & onere 
fuo accefferit & pervenerit, babita ratione ftatus, ho- 
noris & conditionis cujusque decenter requirimus ; ut 
hunc Navarchum benigné füscipere, & meliore, quo 
par eft, modo tractare int, permittentes ipfi, con- 
füeta Jura & Veétigalia folventi in itu, transitu & redi- 
tu illorum Portus, Fluvios & Ditiones invifere, & fre- 
quentáre, ibique faa Negotia & Mercaturam agere & 
exercere, prout ei commodum & conveniens vifum 
faerit, quod erga unumquemque pro merito graté re- 
tribuere parati erimus. In cujus fidem hasce Civitatis 
noftre Sigillo & Notarii ejusdem propria fubfcriptione 
muniri & firmari curavimus. Quod a&um die 
Menfe Anno poft natum Salvatorem. 


Formula Gontrafignationis Suecice. 


N: +... Certificamus hisce, quod he | 
præfentes Litere Maritime fint veré & certo 
conceífe & extradite à competentibus Confulibus & | 
Senatu Civitatis . . ,. ..+ & quod ut genuine, 
refpeétuque Sigilli & fubfcriptionis fus Authentic 
apud omnes & fingulos ad quos quovis modo per- 
tinere poterit , plenum fuum vigorem & effeétum 
obtinere merito debeant. Datum loco die 
Menfe Anno 


Alia Formula Literarum. Maritimarum à parte Domi- | 
norum Ordinum Generalium Uniti Belgi, juxta 
Artic vigefimum precedentis Commerciorum Trac- 
tatus. 


Ere & fingulis hasce noftras Patentes Lite- 
ras vifüris, le&turis vel legi audituris, Sereniffi- 
mis, ac Potentiffimis, Celfiffimis, Iinuftriffimis, Illus- 
tribus, Generofis, Nobilibus, Strenuis, Speétabi ibus, 
Honeltis & Prudentibus , Imperatoribus, Regibus, Re- 
buspublicis, Principibus, Ducibus, Comitibus, Baro- 
nibus, Nobilibus, Confulibus & Scabinis Civitatum 
ut & omnibus Gubernatoribus, Judicibus, & Of 
bas Provinciarum & Locorum munitorum & non muni- 
torum tam Ecclefiafticis quàm Secularibus, item Por- 
tuum Cuftodibus , Nos Confules & Senatus Civitatis 

notum teftatumque facimus, quód in Con 
feffu noftro comparuerit Navarchus ex C 
vitate & folemni Juramento fuo declaraverit , | 
Navem nomine circiter lafta- 
rum capacem, cui jam preeft, pertinere ad hasce U- 
nitas Belgii Provincias, ita veré illum Deus adjuvet. 
Et cum di&um Navarchum libenter promotum cupia 
mus in juftis fuis. rebus & Negotiis; ideo univerfim ab 
omnibus prenominatis & fpeciatim ab eorum fingulis, 
quocunque diétus Navarchus cum Navi & onere fuo 
acceflerit & pervenerit, decenter requirimus, ut hunc 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Navarchum be è ipere , & meliore, quo par 
elt, É int, permittentes ipfi confueta 
Jura & Veétigalia folventi, in itu, transitu, & reditu 
illorum Portus, Fluvios & Ditiones invifere & fre- 
quentare, ibique fua Negotia & Mercaturam agere & 
2, prout ei commodum & conveniens vifum 
Quod erga unumquemque pro merito graté 
retribuere parati erimus. In cujus fidem hasce Civi- 
tatis noftræ Sigillo muniri & firmari curavimus, quod 
actum die Menfe Anno poft-natum Sal- 
vatorem, 


Formula Contrafignationis à parte Ordinum Generalium. 
Us 


Os, &c. certificamus hisce, quod, he 
EN prefeutes Litere Maritime [fint veré & certd 
conceffz & extradite à competentibus Gonfulibus & 
Senatu' Civitaris & quod, ut genuine, 
refpectuque Sigilli € fubfcriptionis fue Authentic, 
apud omnes & fingulos, ad quos quovis modo per- 
tinere poterit, plenum fuum vigorem & effectum 
obtinere meritó debeant. Datum loco die 

Mente Anno 


Articulus Separaths ad Traétatum Commerciorum. 


Um Articulo feptimo Traétatus Commerciorum 
M^ inferta fit claufüla, quód utriusque Partis Subditi 
& Incolz iisdem Pri s & Libertatibus in alterutrius 
Terris & locis circa omnia Jura, Impofitiones & Veéti- 


| galia, Navigationem & Commercia concernentia, frui 


utrinque debeant, quibus amiciffima quzque Gens ex- 
tera fruitur, vel inpofterum fruetur: Et tamen expreffe 
à parte Dominorum Ordinum Generalium renuntiatum 
non fit ifti impofitioni, quà Merces vel Naves per Fre- 
tum Orefandicum & Balthicum euntes vel redeuntes, 
pluris onerari folent, quàm que ad alias Orbis partes 
eunt, vel inde veniunt. Idcircd hoc Articulo declara- 
tum, & conventum eft, quód fuper di&o Negotio de 
caffandà & abolendá diétà impofitione, ulteriores Con- 
ventiones Hagæ quamprimüm inftituendæ fint, in eum 
finem , ut etiam ilta differentia ante primum Maji Anni 
millefimi fexcentefimi o&ogetimi primi & medio tolla- 
tur, & quód nihil prejudicii afferatur fue Regie Ma- 
jeftati ex eo, quod vi fupradi&æ reciproce claufüle de 
fruitione Privilegiorum amiciflimæ Gentis, dicta impo- 
fitio in prefens exprefle fublata non fit. Caterüm fi 
prater exfpectationem acciderit , ut intra przfatum diem 
ea impofitio abolita non fuerit, eo cafu prædiéta claufu- 
la de Gente am má absque aliquá ulteriore Conven- 
tione vim & vigorem amittat; ac fi predicto Articulo 
nunquam fuiffet comprehenfa : Intereà autem temporis 
nulla fiat ab und parte vek ab alterá innovatio in præju- 
dicium fupradiétæ claufule , circa fruitionem Privile- 
giorum amiciffime Gentis. 

Cüm etiam fupradiéto Articulo feptimo itidem alia 
inferta fit claufula, quod ceffare debeant omnia onerum 
& inæqualitatum genera, quz in dide mutus libertatis 
imminutionem vel reftriétionem poft annum millefi- 
mum fexcentefimum quinquagefimum fextum, confti- 
tutione, flatuto, vel confuetudine introduéta effe repe- 
iuntur: Domini autem Ord. Gener. inítiterint, ut præ- 
di&a caffatio & abolitio usque ad annum millefimum 


fexcentefimum quadragefimum retro referatur, faltem 


in iis Provinciis, Ditionibus & Locis, que Sue Regis 
Majeftati extra Sueciæ Regnum fubjecte funt; Domini 
autem Suæ Regiz Majeftatis Legati Extraordinarii & 
Plenipotentiarii ex detecta Mandati ad requifitionem il- 
lam Dominorum Ordinum Ger ium condescendere 
recufaverint : Ita tandem conventum eft,ut itidem Con- 
ventiones ulteriores inftituantur, quibus ad altiorem in- 
daginem & discuffionem Negotium illud remittatur, & 
ante primam diem Maii anni millefimi fexcentefimi oc- 
togefimi primi differentia ifta € medio tollatur. 

Hic Articulus Separatus eandem vim, eundemque vi- 
gorem obtinebit, ac fi Traëtatui Commercioruin prin- 
cipali infertus fuiffet, eodemque modo, tempore & loco 
ratihabebítur, In quorum fidem majusque robar, utrius= 
que Partis Legati Extraordinarii-& Plenipotentiarii, vir- 
tute fuarum Plenipotentiarum, hunc Articulum fepara- 
tum manibus Sigillisque propriis muniverunt ac firma- 
runt. Quod factum Neomagi die 2 O&obris anni mil- 


i 
lefimi fexcentefimi feptuagefimi noni. Signatum erat, 


Benedict. Oxenflierua. Hier. van Beverningk. 
(L.S.) (L.$.) 
7. Paul, Olivekrans. (LS) Guil. van Haaren, (L.S.) 
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DU DROIT DES GENS. 


CCVIII. 


König in Sennemanf unb ber Stadt Ham- 
BURG Gelehloffen su Pinnenberg den x. No- 
vember 1679. 


5 du. 
tt wiffen demnach der Durdlerndstigfte / Grofimarhtigfle Roz 
25 und Ser / Here Ebrifitan ber Funffte/ Kong gu Gate 
nemaree/ Norwegen / Wenden und Gothen/ Yerkog au 
Schlefwig/ Holftin/ Stormarn und der Ditmarfden/ Graff 
gu Oldenburg und Delmenborft/2c. nad) nunmehr durch Gottes 
Gnaden erfolgten allgemeinen Frieder Allergnadigft nothig bes 
funden / daß zugleich die von Sh. Kon. Majeli. alterloblichjten 
Borfahren auff die Stadt Hamburg gehabte / und auff die 
verftammete Jura und Prætenfiones in fpecie der Huldigung 
halber / bey diefen_Conjundturen zugleich abgethan / und auff 
einen gewiffen (Fuß gefeget werden möchten / zu dem Ende dann 
vor allerhöchfiged. Sh. Kon. Majeft. Bürgermeifter und Xabts 
der Stadt Hamburg Deputirten fethin am,26. September al» 
bier zu Pinnenberg durch bero höchftanfhnlide Sn. Geheimbte 
SRábte und Miniftros eine in dveyen Puncten befiehende Propo- , 
fition , und befivegen bey der Stadt verfheidene erinnerungen/ 
amd ernfiliche Anmahnungen thun laffens daB bemnad) Aller 
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CCVIII. 


Danemarc & la Ville de HAmeovwrce, fait 


Anno 
1679. 


al - Tractat zwifchen Carist1an V. | Zraité Provifionel entre Cunetien V. Roi de 1. Nov. 


DANE 
à Pinenberg , le 1. Novembre (1), 1679, arc 

= » an 4 ET Ham 
[Aétes & Memoires des Negotiations de la »ouno, 


Paix de Nimegue. Tom. IV. pag. 74. d’où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
le Theatrum Pacis, Tom. 11. pag. 987. en 
Latin & en Allemand; dans LoNporpit 
Ada Publica, Tom. XII. pag. 611. en Alle- 


mand; dans Anhang des Œuropäifhen Herolds. 
pag. 1691. dans Lunia, Œcutfhes Meichse 


Archiv. Part. Spec. Contin. 11. Abtheil. IV. 


Abfatz X. pag. 214. en Latin & en Alle 
mand. ] 


Avoir faifons , que le Tres- Haut ES Tres-Puisa 
fant Prince Chriffiar j 

Norwegue, Cc. S'eflant avifé, aprés la Paix 
faite par la grace de Dieu, de s'affurer les Droits 
ES prétenfions qu'il a receus de fes. Anceftres, com- 
| me Hereditaires fur la Ville de Hambourg, ES Jpe- 
cialement touchant Y Hommage que Sa Majeflé pre- 
tend fur cette Villes A cette fin Sa Majeflé a fait 
faire ici à Pinnenberg par fes Miniftres ES Depu 
aux Bourguemaîtres C9 au Senat de la Ville de Hi 
bourg une Propofition, confiftant em trois Arti 
par lesquels il leur donne avis de fes intention 


tou- 
chant lesdits Droits, qu'eufin en confideration ES par 


Hodhfigemeldee Shr. Konigliche Majeft. in Anfehung des Durdyz 

eudytigften/ Grofimadtigften Konigs und Herr / Hern Lu- 
dovici XIV. Aller-Chriftlidften Konig yuGranekreid und Maz 
varte/ aud des Ourchlenchtigifen Fürften umd Seran / Herm 
Friederich Wilhelm / Mrarggraffer zu Brandenburg / des Heil 
Komifch. Reiche Erk-Cämmerern/ und Churfürften/zu Magd 
bura/ in Preuffen/ Grillidy/ Cleve/ Berg/ Stettin/ Por 
mern/ber Gaffuben und Wenden/ aud) in Seblefien zu Groffen 
uno Syágerrborff Hergogens S3uvggraffat zu Mürnberg/güriten 
zu Halberfiadt / Syiinbem und Cammin; Sraffen qu der Dart 
amd SRavengberg; Sen zu Ravenfiein/ und der Lande fauen- 
burg unb Vritow / x. und der Durchleucheigften Fürften und 
Serm/ Sn. Georg Wilhelm Qn. Zohan Friederich / und Seran 
Kudolph 2tuguftug / ergogen zu Sraunfe). und grinned. hieruns 
ter angewandter Officiorum and mithin verfpúrter Submiffion 
VBurgermeifier und Nahts/ aud) gemeiner DBurgerfchaffe dev 
Stadt Hamburg/ bie gegen diefelbe gefaßt Ungnade fallen laf 
Gen bero der Stade angebrobete Waffen zurück und von derfel- 
ben abgezogen / und folgende Pumeten Altergnadigft beliebet. 

I. Werden zuförderft Höchflernanten Shro Ron. Maje . alle 
ihre habende Jura und Prætenfiones, wie auch der Stadt Dam 
burg ihre Gerechtigteiten wid Jura, bis zu anderwartiger ente 
weder gúclider Abhandelung / oder Rechtlicher Entfcheidigung 
deg Homagial-Punds und andere Streitigkeiten ungetranct und 
amgefeymálert vorbepalten/ alfo/ daß benenfelben durch gegen= 
wártige Interims-Xecef fo wenig als Shr Kayferlichen Diajeft. 
amd des Heiligen Nomifdyen Reichs depfals Dabenben gerecht- 
famen einige® maffen præjudiciret, noc) im geringfien derogirét 
fon. foll. Sorbey Shro Kon. Dias. fid aud) alergnadigft dahin 
extláten/ dafi fie die Stadt bey der Neutralität und ihren Come 
mercien/ aud) bergebracheen Rechten / Privilegien und Frenbeiten 
tubig und ungefrandt laffen wollen. 


Il Dahingegen zweitens Gargerneifter und Kae / auds bie 
Biivgerfdhagfe der Stadt Hamburg mit unterchänigfter und 
bantbabre Wmehnung foldien Allerguadigften Kon. Anerbies 
eng / feftiglid) zugefagt umd verfprochen / Dag fie Shres cheifs 
S$bro Kon. Majeft. ir unterehanigfter geriemender Devotion 
zugethan fern und bleiber/ bero Befles fodern / und Schaden 
fo viel an Shnen/ abwenden/ imb bey Sh. Son. Majeft. ger 


bubrz 


1 


Pentremife du Roi Tres-Chreftien, ES de Son Alteffe 
Eletiorale de Brandebourg, ESc. Comme auff de 
Tres-Hauts Princes, George Guillaume, Jean Fre= 
derik, € Rodolphe Augufte, Ducs de Brunswyk ES 
Lunebourg , &c. Sa Maj. ayant en même tems res 
marqué la foumiffon des Bourguematires, ES du 
Senat de ladite Ville, leur a bien voulú rendre fon 
amitié, ES parce qu'ils ont accepté les Articles [ui= 
vans, éloigner fes armes de leur País, qui en étoit 
menacé. 


J. Tous les Droits ES toutes les pretenfions de Sa 
Majeflé auffi bien que tous les Privileges ES Droits 
de la Ville de Hambourg feront refervez à l'un ES 
à l'autre ES demeureront en leur entier fans aucune 
infraion, jusqu à ce que le Point d'Hommage ES 
d'autres differents foient vuidez à l'amiable ou deci- 
dez par la Fuftice , enforte que ce Traité Provifionel 
ne leur porte aucun préjudice, ni à Sa Majefté Im- 
periale, ni aux Droits d Empire, ES ne leur deroge 
en quoi que ce foit: Sa Majeflé declarant de vouloir 
laiffer la Ville paifiblement jouir de la Neutralité 
ES de fes Commerces, comme auff de fes Droits, 
Privileges ES Franchifes fans Py troubler. 

II. Ew fecond lieu, les Bourguemattres € le Se- 
nat avec les Bourgeois de la Ville de Hambourg 
ayant accepté avec toute reconnoiffance les tres-gra- 
cieufes offres de Sa Majeflé. Lai ont promis, de 
témoigner à Sa Majeflé leur Tres-humble ES conve- 
nable refpett ES Devotion, de chercher en tout fon 
avantage, de détourner autant qu'ils pourront, fora 
dommage, ES demeurer fermes du coflé de Sa Ma- 
jefté en s'appliquant en toute rencontre à ce qui pour= 


(x) Le Theatrum. Paci: 
& 10. Novembre, Nouv 
doit au 9, Nov. S. N, & non 
dans Lunig & dans P’Ewropeifche Herald, 


Anno 
1679. 
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búbrlid) halten / und im übrigen Sh. Kon. Majeft. Gnade fid 
fábig zu machen / fic) allerdings angelegen feyn laffen wollen / 
wogegen auch hr Majeft. der Stadt ihre behbrliche Konigliche 
Gnade zugefagt. 


111. Diefelbe exblágren fid ferner unb dritteng zu deftomch> 
tet Begcigung ihrer umterehänigften Devotion gegen Sh. Kon. 
Majeft. derofelben burd) einer Deputation aus ihren Witten / 
folche ihre unterehanigfie Intention in Shrem und der gangen 
Bürgerfchafft Nahmen/ nad) bem depfalg beliebten und hiebey 
frm Formular / felbft bemübtig eröffnen und vortragen zu 
laffen. 


IV. Annehenfe aud) zum vierbten / weiln Yh. Kon. Majeft. 
dure) der Sn. On. Hn. Herkogen von Lineburg Fürftl, Furfil. 
Für. Durchl. Dural. Ouedl. fic) dahin bewegen laffen/ daß 
Sie bero wieder die Stadt gefafien univilfen md ungnade fehwin> 
den und fallen laffen / derofelben que amterchänigften Grtentlubz 
Feit innerhalb gwen Syabren/ à dato an guvedhnen/ in 5. Terz 
mi 220000. Ke b. babr erlegen zu faffen/ derogeftalt bap 
fitay bey erfolgender Ron. Ratification 70000. Keidsth. halb 
in fpecie / und halb in Crohnen/ 6. Monat darnad) als den 1. 
Maji Anno 1680. 40000. Xeichsth. in Dähnifehen Crohuen / 
and denn noch abermahlenin 6. Monat 40000. Xeic)stbh. in Crohz 
nen/und ber Reft/als 30000. Rcichsth. 6. Monat bernac auch 
in Dähnifhen Crohnen abgetragen werden fol. Sedod) baf 
dagegen alle von Sbrer Konigl. Diajeft. wieder die Stadt / aud) 
ung denen mit der Stadt £úbec in Communione befigenden 4. 
Sanden pracendirte Foderungen / ganglic) auffachoben und abz 
gethan/ alle der Stadt and) bero Bürger und Einwohnere ans 
gehaltene und arreftirte Schiffe, Wahren / und Effecten/ und 
get auff der Elbe immediatè, bey erfolgender Ratification 
und Genehmbaltung; im Übrigen aber fo bald an jedem Obrte 
bie defiwegen nôbtige Befehle werden erlángen Eünnen/ relaxi- 
ret md reftituiret werden. 


V. Sind Shiro Roniglide Diajeft. des AUllergnadigffen Gt 
bieteng/diefen Interims- Kecef binnen 8. Tagen allergnadiaft au 


Beftáttigen / tmb dartiber bro Konigliche Genehmbaltung alter | 


gnabigft extradiren zu lajfen/ wohingegen Burgermeifier / Rath 
und Bürgerfehafft der Stadt) foldyen ebenmäßig innerhalb bez 
fagter zeit zu confirmiren, und denfelben in allen getraulicy nad) 
zukommen gehalten feyn follen. 


Bu deffen Wekumd haben die zu Ends gemeldte Roniglithe Mi- 
niftri, und der Stadt Deputirre bif zu folgender Ratifica- 
tion, und der Stadt und famptlicher Buürgerfchafft Confirma- 
tion, diefen Interims-Xecef eigenhändig untergegeichnet / und 
init ihren 9petftbafften verfiegelt. So gefdehen zu Pinnenberg 
den q, Novemb. 1679, 


Formular der unterthänigften Declaration, fvoton 
in obigen Interims-Secefi Meldung gefchehen. 


Durchleuchtigfter | Großmächtigfter König / 
Gnädigfter Serr: 


Se Len Eww. Konigl. Majeft. durd Gottes Gnade in hier 
figen bero Gurfienthtimeren/ und folgend in der Mabe der 
Stadt Hamburg / glücklich angelanget/ und deren Deputirten 
eine gemiffe in brepen Puncten befiebenbe Propofition thun/audy 
det Stadt Refolution dartiber begehren laffen / fo viel ben erfien 
Punct aber betrifft / derfelbe anióo wegen Kirke der Zeit/ und 
anderer Umbfidnde halber feine vottige Abhelffung nicht erlangen 
Fonnen/ unb Ew. Konigl. Majeff. fid) dahero anadigft gefallen 
Iaffen/ felbigen zu anderwertigen entweder giitlider Abhande- 
fing oder gerichtlicher Entfeeidung außzuftellen/ und in zwi 
fiben bero wieder die Stadt gefafte Ungnade fdiwinden und fal- 
Ten laffen/ andy defwegen in einen gewiffen Interims - Xecef / 
Krafft deffen Ew. Konigl. Majeft. auff die Stadt habende Jura 
und prætenfiones, wie aud) der Stadt die Shrige ungekränckt 
und ımgefehmalert vorbehalten werden / gnadigft zu willigen. 
So erfcheinen vor Ew. Konigl. Majefl. Burgermeifter und 
KahtssDeputirte in deren und der famprliden Birgerfchafft 
Nabmen/ und verfprechen folchen Interims-Keceß in alten feiz 
nen Puneten und Claufulen getveulidy nadyzufommen/ und abe 
fonderlid) Eww. Konigl. Majeft. mit unterehanigfter gesiemender 
evo- 


CORPS DIPLOMATIOWE 


de Sa Maj. ‘En reconnoiflance de quoi, Sa Ma- 
Jeffé a promis à la Ville fes bonnes graces ES fa 
bienveillance. 

III. Les mêmes Sexpliquent outre cela & en 
troifiéme lieu, pour plus grand témoignage de [a 
Devotion envers Sa Majefté ES promettent d'én- 
voyer à Sa Majeflé des Deputez de leur part, 
qui apprendront à Sa Majeflé I Intention fincere de 
Senat ES des Bourgeois en forme, ainfi quil eft dit 
ci-deffous. 

IV. En quatriéme lieu, Sa Majeffé s'eflant, par 
Ventremife de Mefficurs les Ducs de Lunebourg , dé- 
portée de fon indignation contre la Ville, elle lui 
en fera reconnoiflance de 220000. Escus, payables en 
cing termes en deux ans: en forte qu'au[fr-1ót aprés 
la Ratification du Roi fuent payez 70000. Escus, 
fix Mois aprés, fgavoir le 1. de May 1680. 40000. 
Escus, € encore Jix Mois aprés 40000. Escus, 
ES encore de plus en fix Mois 40000. Escus, ES 
le refe ceft-d-dire 30000. Escus, fix Mois apres. 
Moyennant quoi toutes les prétenfions de Sa Ma- 
Jehé contre la Ville ES les Terres, qu'elle poffede 
conjointement avec la Ville de Lubeck, feront en- 
tierement abolies, ES tous les Vaiffcaux de la Ville 
€ de fes Habitans, qui auront été arrêtez, coma 
me auff tous fes Biens, Marchandifes , & effets 
feront relächez ES rendus aprés la Ratification: à 
Seavoir fur la Riviere d' Elbe immediatement , € 
ailleurs au[f-tüt que les Lettres, qu'on y ENVOY y 
y feront arrivées. 

Y. Sa Majefié promet de confirmer ce Traité 

Provifionel dans le tems de buit jours, ES de faire 
rendre fa Ratification; € de leur coflé les Bour- 
guemattres ES le Senat de la Ville feront obligez de 
le confirmer en même tems, € de l'obferver en touk 
ponétuellement. 
Pour plus grande preuve de tout ceci les Minis= 
tres du Roi ES les Deputez de la Ville, en atten- 
dant la Ratification ES la Confirmation de la Ville, 
ont figné le prefent Traité, ES y ont mis leurs ca= 
cheis. Fait à Pinnenberg le 1. Novembre, 1679. 


Formulaire de la Tres-humble Declaration, dont 
il eft fait mention dans ce Traité Provifionel, 


Tres-Haut , & Tres-Puiffant Roi, 


Offre Majefté eflaut par la grace de Dieu beu- 
reufement arrivée dans [es Duchez ici proches 
& dans le voifinage de la Ville de Hi “bourg, ES 
ayant fait faire aux Deputex du Magifivat de la- 
dite Ville une certaine Propofition, qui confifie en 
trois Articles, demandant la Refolution de la Ville 
fur iceux : Mais quant au premier Article, la brie- 
veté du tems ES d'autres circonflances ne permettant 
pas de le vuider entierement, ES pour cette raifon 
ayant plu à Vofire Majefté de le remettre à un au- 
tre accommodement amiable, ou decifion de Tallices 
en oubliant Vindignation qu'elle avoit conceué contre 
la Ville, ES de confentir gracieufement à un certain 
Traité Provifionel, par laquelle font refervez à Vos= 
tre Majefté les Droits ES pretenfions fur - la Ville, 
auffi-bien qu'à la Ville les fiens dans leur entier € 
Jans infrattion, Nous Deputez des Bourguemaitres 


& du Magiftrat comparoiffons devant Vofire Ma- 
jefié au nom dudit Senat ES de toute la Bourgeoifie, 
promettans d’obferver fidellement ledit Traité Pro= 
vifionel en tous fes Points & Claufes, & fpeciale- 
ment de témoigner à Voftre Majefté nôtre tres-bum- 
ble 


ra contribuer à fe maintenir dans la bienveillance ANNe 


1679 


ANNO 


Nov. 


FRANCE 
Y SAXE, 


DU DROIT DES GENS. 


cro Beftes zu befodern/ Schaden | ble EF conven 
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able refpeöt, de chercher [on avanta- 


Devotion sugeth an 


und Nacheheil ab el an der Stadt ify abstt- | ge, de de er autant qu'il depend de la Ville ce 
, wenden/ und bey tajeft. gebúbelid) zu halten’ | ? BR ir ordeo h 
aud) fonfien alle em Interims-Xecef ent | 277 lui pourroit effre dommageable , d'eflre portez 


halten volen ittelft ba die Stadt bey | pour "offre Majellé ES d'accomplir tout ce qui eff 
n/ aud) Dergebracdbten Red) | compris dans ledit Traité, moyennant que la Pille 
ubig und IUE one | foie laifée ES demeure paifiblement ES 
feel. Drajeft. und dem Xeicpe |^ ^. < LE SS iN Le j 

Diaiel d | ion dans [a Neutralité ES [es Comm 


auf dans fes Droits, Privileg 
les Droits appartenants à Sa Majefle Im 
à l’Empire leur foient vefervez. 


4 LE 


CCIX. 


ié entre Louis XIV. 


vaité d' Alliance ES d' Ami 


Roi de France € Monfieur l'Ekeëteur de Saxe. 
Fait à $. Germain en Laye le 15. Novem- 
bre 1679. 
111.] 


[Frepenr. Leonaro. Tom 


’elle a toûjours elté, du bien & du repos | 
de l'Empire, & portée par fon ancienne affection pour 
Monfieur i'Eleéteur de Saxe, à prendre avec Son Al- | 
tefle Ele&torale les mefüres d'une Alliance folide, € à 
eftablir des liaifons nouvelles pour la confervation des 
fusdits Traitez de Weftphalie & de Nimégue, a receu 
avec plaifir les affeurances que Son Alteffe Eleétorale 
lui a fait donner par le Sieur de Wolframsdorf, Son 
Chambellan € fon Confeiller Aulique, du defir qu’el- 
leauroit en répondant à l'amitié dont Sa Majefté veut 
bien lui donner des marques, de fe lier avec elle, pour 
affermir de plus en plus Pobfervation des fusdits Trai- 
tez. C'elt dans cette veuë que Sa Majelté aiant don- 
né Pouvoir au Sieur Arnauld, Chevalier, Seigneur de 
Pomponne, fon Confeiller en tous fes Confeils, $ 
Secretaire d'Etat & des Commandemens dé Sa Ma- 
jeíté, de traiter de cette affaire avec ledit Sieur Wol- 
framsdorf, ils font convenus des Articles fuivans, aprés 
l'échange reciproque de leurs Pleinspouvoirs. 

I. Il y aura à l'avenir entre le Roi & Monfieur l’E- 
le&eur de Sa une amitié fincere & parfaite intelli- 
gence, laquelle fera culti & obfervée tant de la part 
de Sa Majefté que dudit Eleéteur, avec tout le foin & 
Pexaétitude qui peuvent contribuer davantage à entre- 
tenir une bonne & eftroite Alliance, même à l'avantage 
reciproque de leurs Etats. 

11. Les Sujets de part & d'autre pourront exercer en 
toute liberté le Commerce dans les Terres, Roiaumes 
& Pais de S. M. comme auff dans les Etats & Pais de 
Son Alteffe Ele&orale de Saxe. 

III. Comme Sa Majefté & Son Alteffe Ele&orale 
de Saxe, ont toûjours eu particulierement à coeur d'en- 
tretenir & de faire obferver les Traitez de Weftphalie, 
lesdits Traitez feront le fondement le plus folide de 
celui-ci, & Sa Majefté & Son Alteffe Ele@oraie de 
Saxe, promettent. reciproquement de contribuer tout 
ce qui fera en eux pour les maintenir dans tou- 
te leur étendue , à l'exception feulement de ce 
i changé ou derogé ausdits Traitez de Weft- 
le Traité de Nimégue du cinquiéme Fevrier, 
par celui de Zell auffi du cinquiéme Fevrier, & par 
celui de S. Germain du 29. Juin de la prefente année, 
figné entre Sa Majefté'& Monfieur l'Electeur de Bran- 
debourg. 


IV. En vertu du prefent Article, Sa Majefté s’obli- 
ge & promet en foi & parole de Roi, d’affifter de tout | 
fon Pouvoir, proteger & deffendre la Perfonne , les | 
Etats, Pais & Peuples de Son Alteffe Ele&orale; | 
comme auffi les Terres, Parties & Droits qui appar- | 
tiennent dans lesdits États aux Princes fes Freres, tou- | 
tes les fois qu'elle en fera recherchée de Sadite Álteffe | 
Eleétorale, contre tous ceux qui les voudroient atta- | 
quer, troubler ou empêcher dans la jouiífance des | 
Droits & des avanta qui lui ont efté accordez ou 
confirmez par ledit Traité de Munfter, auffi-bien que 
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de fon autorité Elcétorale, & de tout ce qui lui peut 
& doit appartenir, & aux Princes fes Freres, dans 1'é= 
tenduë de fes Etats. 

V. Son Alteffe Ele&orale de Saxe, s'oblige auffi & 
promet en foi & parole de Prince, d’affifter de tout fon 
Pouvoir Sa Majefté en cas qu’elle vienne à eftre 
quée ou troublée par qui que ce foit, en la jouïffance 
des Droits, Etats & Places qu’elle poffede dans iEm- 
pire, & qui lui ont été delaiffez pour eftre unis & ins 
corporez à la Couronne de France par les Traitez de 
Muniter & de Nimégue. 

V I. Le prefent Traité d^ Alliance & d’Amitié, entre 
Sa Majefté & Son Alteffe Eleétorale, duréra l'espace 
de quatre ans, à commencer du jour de la Signature 
des prefens Articles , & les Ratifications en feront 
échangées dans deux Mois du mesme jour de la Signa- 
ture, ou plütót fi faire fe peut, 

En foi de quoi Nous fousfignez, en vertu de nos 
Pleinpouvoirs refpeétifs, avons figné ces prefentes, & 
y fait appofer les Cachets de nos Armes Fait à S, 
Germain en Laye le quinziéme jour de Novembre 
1679. Ainfı figué, 


ARNAULD. 


(L.S.) 


G. Tu. DE WoLFRAMSDORF, (L.S.) 


CCX. 


Mimb-Nocef sivifchen denen brepen im Miünkswefen 
correspondirenden $àbl. Srand'«S3apr «unb Schwa 
fehen Crayfen aufgerichtet] woburc) fie terfcbictene 
ringhaltige Mimben abfegen | und zu wieereinfühs 
rung guter Stücke heilfarie verordnung thun. Stimme 
berg den 12-22, Decembr. 1679. Mit dem dof 
wegen von obgedachten fob. Ständen ergangenen 
Edict. Loco & die ut fupra. [Lonpor- 
pit Ada Publica Tom. X. Libr. IL. Cap, 
CCI, fub num. 28. pag. 1775. ] 


C'eft-à-dire, 


Recès conclu entre les trois Cercles de P Empire anis 
au fujet de la Monnoye, FRANCGONSE, Bas 
VIERE, (Y SUABE, par lequel ils convien- 
nent de la reforme de diverfes méchantes espéces y 
ES de la forme, du poids ES du Titre de quelques 
autres qu'on doit introduire. A Nuremberg le 
12-22. Decembre 1679. Avec PEpicr pus 
blié par lesdits Cercles , en execution du même 
Recs. A Nuremberg le dit jour 12-22. De- 
cembre 1679. 


Und und zu wiffen/ béhnad die nädhfihin vorgewefene feibi: 
ge Kriegs » motus , neben andern bata. meinem Datterz 


ANNO 
1679 


12-22] 
Dec, 
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qm ge 
Fürften 
mb Ständen Rath und Abgefandte fi) neben gewöhnlicher Le- 
gitimation eingefimben/ und nad) der proponirten queftionen 


ren 100. St 
Deuluft ftehen. i 

2. Dann iff fab Num. 2. bemeroft cin Guldener unter She. 
Hohfiixfl. Ourdl. Neen Johann Œrnft E Sadfen Geprag 
Mit der Sjaprgapl 1678. gehet an 100. Stüc zu Berluft 18. fl. 
40. Et. 3.3-5 yf. ^" 

3. Ferner cin Guldener fub Num. 3. mit Yochfl. Brandenb, 
Oiolébachiféem Geprag und der Sahızahl 1677. ift an 100, fl. 


Derluft 12. fl. 19. ft. 
4. & s. Wiederumb 2. fortementen erfigedachter Brandenb, 
HuolAbachifdyer Guldener fob Num. 4. & 5. und der Sabrzabl 


1679. gehen bey jenem in Abgang t1. fl. 24. Er. 3.02 yf. bey dies 
fan aber 14. fl. 1. Fr. x. yf. von roo. fl. E 

7. & 8. fub Num. 7. & 8. weifen (ib ¿wey Sorten Fürfl. 
Dettingifcher Guldener / mit der Sabrzabl 1675. und 1677. die 
bod) in bicfem nod) lauffenben Sabre auggenninée worden / bes 


finden fid an Seyrot und Korn febr ungleidy und iff dabero der 
Be von 160.41. hieran dreyerley / als erfilid 12. fl. 39. Er. 


bann 16. fl. 57. Er. x. pF. und leglid) ro. fl. 
ner mit ber Sahrzahl 1676. und dem Oerluft von 100. fl. x6. ff. 
24. fy. 1.02 yf. 

10. Sub NE ro. ein Guldener / unter Heran Sxeuffen von 
Plauen Geprág unter der Sabrzabl 1679. daran von 100. fl. 
OXerluft 16. fl. 57. £t. x. Pf. 

Ferner fab Num. rr. & r2. zweyerley Sorten 
nolábad) 15. fv. mit denen Sabrzablen 1678. & 
1679. ifi der Derluft von zoo. fl. 16, fl. sy. £r. 1. pf 

13. Nod) ein Brandenb. Onolébadifthes fortement von 6. 
im. 13. und der Jabrzabí 1678. woran von roo. fl. 
17. fl 16. £t. 3. vf. n 
Sub Num. 14. Fürfil, Dettingifibe 6. Kreuserer mit der 
hf 1678. daran von roo. fl. Abgang 24. fi. 33. Er. f. 

16. Sub Num.15. & 16. 3wenerley Sorten neue Friede 
fhe Grofeb, mit dev Sabrzabl 1679. ift an too. fl. Derlufé 
25. fl. tmb num. r7. & 18; nene unbefanbte Fr. mit der Fabrzabl 
1679. bringen 100. fl. Abgang 38. fl. 35.Ét. x. Pf. fe 

Sicrauff num bat man von Convents wegen auf die jenige 
Mittel und Weg forgfaltig angetragen / wordurd) fo obfpecifi- 
cirtzals andere Ming Gebrechen abgetilget / und hingegen bie 
alte 1661. Mint 2 Sagungen / fo viel zu der Beit nod) gefihehen 
Yan / reintrod werden mógen / da man die deliberanda zu 
mehrer facilitivung des Schluffes in verfthiedene Puncten abgez 
theilet. r. was für Sorten zu verruffen/ und abzuwiúrdigen / 
wie hoch jede Elaf / und unter was Termin. 2. was fonderbahr 
gegen die feit dem alfergnábigft ausgelaffenen Kayferlihen E- 
di, und alfo wieder deffelben Derbott aufgemtinéte Sorten 
vor¡unel men / und wie fid) bie unftpulbige Stande wegen ihres 
and dev thrigen hierob Teidenden groffen Schadens zu erhohlen 
and ihre indemnität zu ffabiliven hatten. 3. Durc) was Mitz 
tel das fernere ausmiingen der vimgfaltigen Sorten machtricklich 
amd realiter zu verbúten. 4. Wie eine durchgehende Keichs= 
Eonfowmitát qu erbaben / und emgufüpren. 5. was und viel bie 
3.tüblie Eraif an Reihssordnungssmäffigen Sorten augue 

ünéen/ (id vor jet vergleichen mochten. 6. Auff was gular 
lite Weg dev {ehadliche Ming-Wechfel und der groben Reid): 
Gorton Berührung für das füufftig abzuwenden. 7. und I 
feng / ob der Reidysthaler bey feiner Erhohung ad 6. £r. gelaf- 
fen oder nac) nunmehr Gott fob wieder erlangten Frieden / und 
dannenhero mehrers anfheinender Hoffuung die alte Muné- 
Drdn fufcitiren, auff ben vorigen Fuß det r. fl. 30. 
fr Atfteemaffen man nun anvorberift all das 
jenige / was vermog des nähern Augfpurgifchen Recep de Anno 
1677. abgehandelt/ und beliebt worden / als ba ift bie Abftel= 
Tung ber Hekensund alleinige Gébraudung ber chemals ver 
gliben: und von Rapferlicher Majefi. wegen approbirten Orbis 
mari Ming-fiñoten ohne admodiir «tmb Derpachtung derfelben 
aud) allen andern gefährden Berpflichtungender fpecial-Bardeis 


Brandenb, 


fr. 


9. Sub Num. o. ift befimblid) ein Graf. 9ontfortifdiee Gulb: | 


| 
| 


| 


| 
\ 


| 
| 
| 


| 


! 


| 


| Senburg: Montfort. 


CORPS DIPLOMA TIQUE 


men und Minfmeifler vor und bey den Miing-Probation-Con- ANNO 


venten/Einhaltung ber Drabizieher/ Gold «unb Glberfdlager/ 
Pofamentirer / Goldfdymted/ ımd dergleichen nur ad luxum 
dienender / dem publico aber/ mitfelff Brechung ber guten Sor= 
ten nicht wenig fihadlicher sent / bejimotbige Fortfekung der 
Hrdinarie Ming 2 Probations z &onvent/ und was dergleichen 
mehr ifty auffs neu beliebet/ und fa tufimáfig'anbero wieders 
bolet: als Dat man fich auff obgefehte Pınctennacyfolgender Mafe 
fen vefolvirt und verglichen / und zwar tt zum gemeinen Schluß 


| per majora gebradbt worden/ daß nad) = fpecificirte/ fo vor alg 


nad) bem Kayferlichen Edi, und ¿umalen deren theils auff unz 


berecbtigten Ming Städten / theils aber dnrd) einige deren 


fpondirenden 3. Craifen unverpflichte Wärdeinen und 


= 
= 
0 


gegangene/ wie aud 


gang und halbe Guldener rs. 12. 6. 3. und 1, $ 
fibien bier und ben 12-22 cbr. 1680. alfo unter 2. Monatlıcher 


| Swift ginglidy vervuffen/ big! dahin, die Guldener nod) 60. Sv; 


wie vor/ gelten/ alsdann in Gewährfehafft und Handlungen 
niche mehr angenommen / per so. Kr. aber / fo viel die Guldez 
ner betrifft / bie geringer Sorten aber nach Proportion auff r-6 
geringer; als fie bifibero gang und geb gewefen/ dannod) umd in 
fo weit ausgefihlagen werden follen/ bif daß felbe jedes Ores 


| Oberteit/und auffer deven fonft niemandybey OXerfuft bee Minke 


Guts in erft gemeldtem Preiß von den Unterthanen gegen Babs 


| Tung anderer bey der Hand babenber Gelder emvedfen/ umb=s 


febmelgen/ und ür gute Keid)s-ovdnungsmaffiae gang und bals 
be/ viertel / fecistel und adbtele Thalev/ den Fup des Reichs= 
thalers à 96. Kreuger gerednet/ verwandlen folle/weldyen Bers 
fíand es dann aud) mut dem Gruchfilber dergeftalten bat/ daß 
folches ebenfalls dev Herrichafft allein in billichem Preif und 
niemanden anders / wer der auch feye/gelicfere werden folle. Ans 
Tangend nun bie Fürfil. Onolébacbifche gang und halbe Giles 
ner 15. 6. umb 3. Kreußerer/ da bat man zwifchen denfelben dies 
fen tmmterfobeid und Abfag zu halten gefthloffen/ bap die r5. 6. 
und 3. Kreuger zwifben hier/ und obbefagten 2. Monatliche 
Fermin / gleichfalls verruffen / und famptlid) zu Einwechßlung 


| unb Derfehmeltzung auf x6 abgefeczt / bie nad) / und feit dem 
| Ranferlichen Edi& aud) ausgemintzte gantz und halbe Gulz 


dener gleichmäßig verruffen und fub prædiéto termino auff so. 


| Kreutzer deprezzirt, und in folhem Preyf zu denen Múntz= 


Städten cingelieffert / die andere aber / fo ante Edictum Czea- 
reum ausgemúntjt worden/ unter bie laf der à so. Kreutzer 
abzuwurdigen ftehenden Sorten/ wie nachfolgender $. ¿eiget/ 
gefteftt /umd gleich anderen in folchen Preyf noch weiters paflirk 
werden follen; Und ift fo viel erfiged. Berruffung betreffend vow 
gemeinem Convents wegen dariber ein befonderes Ming- Manz 
dat unter ordentlicher Auszeichnung der_folcher maffen verruffes 
nen Sorten fub Lit. D. ut Truck gelaffen /1mb zu mannigliches 
Wiffenfehaffe gebradyt worden; Anveichend aber die weitere sut 
Abwrivdigung vermepnte Sorten / ba hat man diefelbe nad) 
Anzeig des fub Lit. C. nicht minder in Teuer gegebenen Muing= 
Mandats/ und bengefügten fchematis ovdentlith exprimirt und 
à 54. Kreutzer dergeftale abgefetst / bu. fie big ad x. Maji deg 
bald hoffenden 1680. Sabes ihren bifherigen Valor der 6o. 
Kreutzer behalteny alsdann aber nur à 54. Kreutzer wie feo ges 
meldet/ genommen werden folfen/ daß alfo bey obig erwehnter 
Dervuffung: 2. bep der Abwirdigung hingegen fo viel als 4. 
Panel und was Darüber iff/ pro termino zu beobachten 
ficher. 

Und bif fo viel der ringbaltigen Sorten Detruff-und Abe 
wirdigung / was aber der Stände indemnifation in genere & 
fpecie betrifft / ba hat man fic) dahin mit einander verfianden / 
daf in Krafft des vorig Augfpurgifihen During - Probations 
Sthluffes/ gegen bie contravenirende Stände mit Fifcalifehert 
Sproceffen verfahren/ und hierdurdy die an fid) felbft gang billig 
qu erfordern habende Schadloshaltung/, quoad futurum aber 
Shro Kanferlibe Majeftat umb nachertiekliche Abftellung des 
fernern ringhaltigen Ausmünfens/ und was dabey weiter mie 
einlaufft ut Lit. F. allerunterthanigft belangt werden follen. 

Damit aber ein jeder Srandt fein und ber feinigen Schaden 
fo beffer zu liquidiren babe/ bat man für fbunlic) exmeffan/bag 
qu ordentlicher Abjablung der in bie Mriney-CGtade zur Umbs 
fehmeltzsund anderweiter Auspragung liefeender / fo abgewurs 
bigt als vereuffenee Sorten / gewiffe Notarii: beftellt /die Suma 
men von Zeit zu Zeiten notiret / und darüber inftrumenta publi- 
ca gefertigt werden möchten. 

Ausf bafi auch der Reidhs-Fifcal gegen die damnificitenbe Stätts 
de fo angelegener verfahre/ hat man ferner für gut angefehen/ dents 
felben von der hiernachft zu Spruch-Fommender indemnifations- 
Summa ein ergiebigeg honorarium zugehen zugelaffen. 

Was nun die nachtrickliche Derhlitung weiterer dergleichen 
Sorten Ausmüntzung belanget/ ba tft über das fub Lit. F. bez 
veit allegirte Bitt-und Remonftration Schreiben / an allera 
bôcbfiged. Sybre SapferT. Majeftät noch weiter für qut angefehen/ 
im beliebt worden / daß bre denen 3. correspondirenden Krey= 
fen incorporirte (Stánde/ twelhe big auff dato fo geringhaltig 
ausgemtintyt/ von gemeinem Convents wegen ut Lit. G. davon 
beweglich abgemabnt/ durch die Hochfürftl. Kreyß = Ausfchreibs 
Aempeer / aud) in Krafft mehr angegogenen Kanferi. Mintzs 
Edicis, die Hand. darob gehalten / umb auff weitere Derfpúrima 


DIOE 


1679, 


DU DROIT DES GE 


ANKO dolce Ausmineyens / deren Officia nachdrücklich interpo- 


L679. : 


Lou und was auff beten-Muntsffabten/ an 
en dem vinghalti= 
id) confifcivt/ zu foldyer 
rTffige geute/ und god 
t, und fo fic der Ob 
en / ihnen das Drittel vom con- 
[oie Ubertvettere nach den Reichs 
rochen / nad) denen-umverpflid 
geguiffen/ unb gegen fie den 
Arann pur ver n/ die Eifenfihneider warf 
verpflichtet und ihnen ohne he affelihe Exlaubnäßy einige 
[as nd Pragfitice zu fdneiden nicht gefiattet werden folle/ 
in Krafft des Hffeers.angesogenet &apf. Edidts, nádft voz 
Augfourgifden Dring = Probation - pluffes /. und. der 
men Keidhs 2Conflitutionen/ und 9) Nüntz = Ordnungen an 
fic) felbfien/ wie aber ein univerfal ds :€ onformitát iu eve 
Haber und einzuführen/ da hat man für ein zulänglich expediens 
gehalten bieje intention allervorderft an Sybre Sapfetl. Majeft. 
inmaffen fab Lit. F. a(ffibóu bertibrt worden/alsdann aber Vhre 
Chur Gn. und Gourdbl. qu Mayne und Sadhfens dam 
abfonderlich an ben zu Regenfourg and) fürwahrenden Keichgz 
Convent ut Lit. H..& I. nebft gewönlicyer, Communicirung des 
Receffes , auf das Bensegliayfe ju recommendiren. Bas und 
wie viel tut 

Bon Seiten der die) Graif an guten Reics= Sorten zum 
Anfang/ nnd für jetzt ausgumintzen/ dartiber bat man fich ob 
defe&um ons dermablen niché vernehmen laffen tón: 
na ee ijf aber ad rns im genommen / unb benebenftve 
achftfolgenden Muing-Prob 
1/ babe) man aud) den je: 
en bie ausmüntzung einer mehr 
fen erachten wil/ weldye aus dem 
i 5 roffen Nutzen 
unaffen i Hoffnung fieht/ es 
nd/ fo mit Dergawercten verfehen 
wernt amore Publici die fernere Continuation des auge 
Heer, Gold «urb Silber Gorten/ belicben 
: ¿ulángl € Wege aber 
wetbfel / und bag Derführen/ der 
enden und frafftightdy qu vere 
ban Augfpurger Recep diffalls 
1 aber fiir qut c 1 daB alle Stäns 
Tu Hue b ff fleiffig und ernfts 
SHranvelsteuthen / Sehtity- 
ten Theils beFand- 
bt mehr verfiatten/ 
Feitliches Berbott 


san 
au 


RN 
Or 


nuent eigentlic 
nigen boben und and 
fadwer 


gegben guten Go 
biten matey da 
nada sugel) nm 
De inögeihein in 
lich abfeben 


: Aempter auch daz 
falls verbüten belf- 
Aufwechfelung 


biieberm / Sold z und 
olöfehmieden / wie bereit 
iet werde, ES fol» 
1 Hecfipafften und Obrigtei= 
vba) denen auch ein gewiffes 
dem confifeireen Múnt ut 
en bie Derführung der guten ge 
ten /, umb. nothwendige, Fort 
un der Handelfehafft allerdings zu verbieten nicht: moglid), / 
aud) hierin den &auffzunb Sandelsleuten/ ob und wie viel fie 
an Geld auffer dem Reidy gu Treibung gedachter ihrer Handels 
fiat zu verfenden befugt fep follen / vorgufdreiben sumab- 
len aber aud) die Summ derfelben in offentlichen atteftatis zu 
anelden/ alterhand beforgender Gefahr halber niche, thunlidh ift / 
alg folle von jebes Sauffz und Handelsmamns ordentlider Obrig> 
Feit / denen fo, dergleichen Geld verfehieken wollen /amt 
Feitlider ur Eunb atteftata jebod) unbenenntder Summen ert! 
und dadurd) an den Deten/ fonberli an den Grängen allo 
man «8 erforbert/benen Boltnern und Drauthnern vorgelegtiver- 
den/ daß folhes Geld gu einem andern (End, als :3u bemeldter 
Sortfegung ihrer Handlung deftinirt feye) Es iff aber hierbey 
für qut und nöthig eva t worden da E von jedes vhs Obrig- 
Feit fein dergleichen atteftatum über das Geld auffer. dem Keich 
zu führen, ertheilee werden folle / es feyen dann perfonæ publi- 
cze und verpflichte fente bey dem Einpacten/ bie der Obrigkeit 
fideliter referiven follen/daf zu alleiniger Fortfekung der Hand» 
lungen und Bezablung ber Waarey/ gar nicht tmb Feines wegs 
aber zu einig anden Gewinn und Profit / aus dem Geld an fid) 
felbfi/ausaefübrt werde; Solte fid) aber hierbey ein vermercten= 
de Gefährd/ und beguiindeter genugfamer und erbeblider Ber: 
dat icigen/ fo finde dem T'erritorial-2olund Dautherzn frey/ 
bie Güter auf folehen Fatty wann zumahlen fein Obrigtei 
Tides atteftatum vorhanden / vifitiven/ unb auff dergleichen Ges 
fahrde wiiretlider Befindung confilciren zu laffen/ damit aud) 
Rise fo meh Berfang und Nachtenek/ und. fid) niemand 
mit ber Unwiffenheit zu enefthuldigen haben móge/ hat man 
fic) Convents wegen eines Mandats / weldyes von gefampten 
Stand n qu publiciven und zu mánniglids Biffenfhaffe an 
offenen Orten zu afigiven / ut Lit, K. vergliyeny und in Truck 
gegeben. 
Tom, VIT, Parr. I, 


beilt/ 


ENS. 


Endlichen und fo viel den Valor beg guren 
mäffigen Æbalers concernirt, da iff man aus bewegenden 
faden dahin fi TO worden/ bap derfelbe ad interim 
zu andern Seiten bey feinem chmals au (i 
Werth der 96. E: 
tru fub Lit. E. fpe ux 
aber nur à 90. Er. wie bif anbero PE werde 
mebrerm Urkund deffen iff. gegenmar 
naliter gefertiget /amd jedem gobl, Grail cin 
Ihrer Kayferl. Diajeft. aber / fo wol aud) Sy 1 
unb Duró), zu Mayng und Sadyfer Wore allbereit USA 
Dann ift des Heil. Reichs > Stadt y y nfputg anefenben Dez 
putivte/ die Büchfen fampr. den Schlüffeln sugefiellet worden. 
So geftbeben in des Heil, Neichs> Stade Nilenberg den 22/ 12. 
Decembr. 1672, 


Emo man fic) bey biefem in des Sail, Reis = Stadt 
Nürnberg abermabls angef gj 
vent in Évafft def den 15. Junii 1676, allergnädigk ausgelaffes 
nen Ravferl. Edicts , fo wol aud) des den 21. Junii daran gefolge 
ten 1677. Sabes in des Heil. X tabt Augfpurg abgef faftert 
Sytinge Neceffes / zu dev einer ig ererhebung Des zerrüttert 
Vii Wefens / bey zumablen wieder erlangten lieben Frieden 
genniffige befun a einige alizueingbaltige/ que fes oberwehns 
ten Kanferl. Edicts, t 
Städten’ unb dure 
gantz und halben Gu 
Darunter in fpei, gef 
Edi&. augemint 
eras 
fe 


eye 
onderlich die gefampte 
Fürfi. Stabe La Ont nee 15 ner / Ger und 3treutgez 
rer bergeftalt zu ve 4 bàf von dato diefes Minty Manz 
dats/ inner den náchiten z. Mi onaten/ das ift auff den 
Gebr. des bald Boden 1680. $ 8/ alle Ship pecificir 


/ 5p 


un y nro aber unter bui 
Werth von so. und 25. tr. fo viel die gantz phd halbe Guldener 
betrifft] die anbeun die Sorten aber gleichfalts auff das 
eu und ¿war di falte abgewürdigt / daß cin XVne 
veutzerer à 5. und r, dien) Ereutzerer à 2. 
£ Obrigkeit ¿um auff femy einfehmeltzen/und Ander cia 
ten Reiche: Ordnungse mdffigen UN aber niemand/ 
bey confifcitt Minty-Guts / geliefert / vorbebaltlid) der 
von denjenigen Ständen zu exfordern Dabenben EDEN n, 
fo diefe ringhaltige Sorten; ausmungen Taffen/ folder m aff 
¿able werden foie, Als hat man vor nothwendig ermeffat/ diez 
fe Derfügung 3u manniglicys Wiffenfihaffe dergeftalé fommen 
gu laffen/ daß fic) ein jeder in Handel und Wandel / aud fonft 
in andere Weg darnad) qu viden haben möge. a 
laft man eg auch, wegen dev boyyelt und, einfachen Pol 
Grofehen/ und andern augländifsben halben, Batzen /. ‘ 
Kreeutzern/zen/und fo genannten Uingerlin / 6. 9) den mebrmablg. 
nen / fo =als fpecial Mintz-Mandaten/ und 
oft nod allerdings bewenden. Datu 
2 des Heil, Stade Nürnberg / bey noi fina 
dem. Muntss Probations zGonpent den 12/22. Decemt 


Lit. / 


Stanek. Craifes Ming: Wt Bedsnckerts 


MN diefem HoH. Fräneifchen Crais.feynd feither bem lets 
ten in des Heil. Reichs Stadt Augfpurg gebaltenem Meine; 
Drobations- Lag nacfolgende filberne Müntzz { 
der Reichs Mintz- Ordnung nad) zu N fib befinden) in 
Beahlungen bauffi eingefthoben wi deny folthe babe meine 
ac gemäß auffgegogen/ durchs ¿ener probivt/ und nach, 
bem guten Reichthaler zu 96 fr. caleulite/ an Gbrot]. Rorn/ 
Werth und Becluft befunden/ wie die bócbft und hochanfebens 
ide Herren Abgefandte amd Ming Karl mit mehrerm gnad. 
um 8089. zu vernehmen BL 
Eine So te neue Grildnrer unter Sr. Sodfürfl. Duele 
$n. Son, So obann Friederich/ Dertiog zu SSraunfiweig und 
Gineburg Geprag/ imb mit bet Sahızahl 1678. wie an dent 
Abtrucé mit Num. r. gu erfeben/ gehen auff bie Y 
Coltnifdy x6. St. halten an, fein 15. fotb 16. Gre 
feine Marek hinaus gebracht 


Sorten. (AU 


16 fl. GET. 2122-143 f. 
Ev. 14333-1187 yf. 


Hann der gute Neidysthaler 
ift t. Hd uot es 531.212 ph 
id an roo fl, OXerfirft 1o at. 2 yf. 

2. Bwer andere neue Sine: unter bro $2 Sobf. Diehl, 
Sn. Sn. Sohann Ernfé zu Sadıfen aig) und mit ber Sal) 
ibt 1678. wie an bem Abtruck fob Num. 2. guertennen / gehen 

719 Gt. auff bie raulye Mate CLI / halten an fein iz; 
tb daran wird die feine Mare hinaus vermünge 
17 fle 35. fr. 3.13.20 9E 


3 une 


ANNO 
1679. 


448 
rfl, 57 £t. 1.71261 yf. 
à 48 ft. 3.748 vf. 
18 fl. 40£t. 3.55 Pf. 


Num. 9. guerfennen/ gehen 12.23 
Edit / halten an fein 12 
gemtinfé 

amd bet qute sx 
ift cin Stliek we 
dann an roo f 
4. 9icberumb neue Gt 
zu Brandenburg G 
126 


Abgang 


Eolni 
hinaus 
hater i 
ifi das € 53 fr.s-8 yf. 
und an roo fl. Einbuß Ti fl. 24 ft. gere yf. 

5. 6, Abermahlen ¿meyertey nene Hof. Marga. Guldener/ 
Beyde mit der Sabrzabí 1679. wie an den Abteucten mit Num. 
5. imb 6. zu erjehen / geben beyder Sorten 12.12-31 Stúd auf die 


tfaube Marc Collnifay/ halten an fein xx Soth 15 Gren wird 


die feine Marek hinaus gebracht 16fl. 44 ft. 3.1541-; yf. 
bann ber qute Reichsth. $ fl. 51 Er. 2.11005-19809 f. 
ift cin Stück gr ft. 2,3: yf. 


nb an roo fl. Berl 14fl.tér. r pf. 
1 D 8. in el Sorten neue Guldner unter Shro 
Hof. Durdl. Dern Hn. Albrecht Œrnft zu Dettingen Seprag/ 
imb mit den Sabrjablen 1675. und 77: weldie doch in diefem Sabe 
ausgeminge worden / wie an denen Abtricéen mit Num. 7.unb 
S. zuerfehen / befinden fid) an Schrot nnd Korn febr ungleidy / 
alfo bag man mehr als deeyerley Valvationes berechnen muf/ 
gehen erftlic) 12.c4 Strick texaube Mark Cölmifih/ halten 
an fein rx otf 16 Gren/wir feine Dar hinaus vermúnge 
16 fl. 29. ft.7-:8co pf, 

1fl.49. Fv. 3.555-563 yf. 
52 ÉTr, 31-49 yf. 


dann der qute Reichsth. if 55tt. 2:20 pf, 
ift das Stick wertly 49tt.3.4 yf. 
an roof. Abgang e 16%. 57 £c. 1 yf 

Drittens gehen der Sorten twiederumb 13.1-2 Stick auf die 
raube Maveé Colnifch/ und halten an fein 22 Koch) daran wird 
bie feine Marc hinaus gebradt y» 181. 
and der gute K tb. 24. 
iff aS Stück werth 
dann an rofl, 2 


t i 20 fl. 
Toner unter She. Hodigrafl. Sn. n. On. 


9 CA 
Sol D an bem ibtrutt mit Nur, 9. 
zu cvfely zahl 1679. gehen auff bie raithe 
Mate 4 
wird di 


Der gute b 
iff an sotr.s8 pf. 
und ani 16 ff. 24 Er. 1.0.2 pf, 


ift 

1o. 98 mb neue Guldner unter On. On. Reuffen von 
Plauen Geprag/ und mit der Sabrzabl 1679. wie an bem Ab- 
fiucé mit Num. ro. zu erfehen/ geben 13. tti auff bie raube 
Marek Chlmifch / Hatten an fein 22, £otb/ wird die feine Maree 
hinaus vermingt i7fl. 20 fr. 
imb ber qute Reichthaler 1fl. 55 fr 225 pf. 
ift ein Stück wertly AOL. 3:4 yf. 
amd an 100 fl, Abgang 16 fl. 57 fe 1 pf. 
rr. 1d Zweyerley Sorten Nele ry. Freugerer unter Sn. 
Hn. Goh. Friederich/ Diarggraffen zu Brandenburg Onolgbqeh 
Geprag/ unb mit den Jabrzablen 1679. und 78. wie an denen 
benden Abttucten mit Num. rr. und 12. jit exfennen / gehen 
theils 39. Stück auff bie raube Marek Gotfnifib / halten an fein 

9. £otb/ daran wird die feine Mare? hinaus verminge 
17 fl. 20 fr. 
Ifl. 55. Et. 2.29 pf. 


and der gute Neipóthaler 
iff bag Stück wert) 12 Ft. r.u-r yf. 
an roof Derluft . X6fl 55 fr. rf. 

Es gehen aud) theils folder Oerter 38. Sañe? auff die vane 
Marek &otfuifb/ halten an fein 8, Lot 16. Gren/ wird; die 
feine Mar hinaus gebrache 17fl,6 fr. 
ban bee qute Reichsthaler , 1fl.s4 fr. 
iff cince werth Y2 Et.2.10-19 pf. 
an 100 fl. Abgang : 25 fl.47 Er. ı yf. 

13. Diefer neuen Marggrafl, oder Schwabadhifchen 6 trenge- 


de init der Sahrzahl 1678 / wie an dem Abtrucé mit Num. 13. 


merfehen/ gehen 76. Stück auff bie tube Maret Collnifchy bals 
an fein 7. sothydaran wird die feine Marc binaus gebracht | 
17 fl. 22 ft. rz pf. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Nach denen halben Bagen/daran die feine Mave 15 fl. r5 Er, ANNO 


ausgebracht worden ift/ ift ein Strick wertl sp, 
und an 100 fl. Derluft 12 fl. 12 fr.2 vf 
Es gehen aud) wiederumb andere Schwabader 6 trengerer 


74 Stel auff die vaube Marc Cottnifay/ und halten an fein 


umd dev gute Reichsthaler 
iff ein Stück wert) 
und an xoo fl. Berlüft 17 fl. 2) 
Nad) dem halben Bagen ift ein Situ wert — str 173-592 vf, 
14. Diefer neuen Furl. Dettingifchen 6 Prenzerer mit der 
Jabrzabl 1678. wie an dem Abtruct mit Num. 14. zuerfehen / 
gehen 82. Stuck auff die raube Mart ChMnifeh/ halten an fein 
6 Soth 16 Gren/ wird die fene Marek hinaus gebrade 
ı9fl.2fr.2 


N 
pre 


und ber gute Reichsthaler 
ift cin Stud werth 4 pf. 
dann an 100 fl. Berluft : 24 fl 2380. 1 pf. 
nad) bem halben $3atyen ift ein Stud werch — Afr. 3.107-492 yf. 
| an zoo fl. Berluft 19 fl. 55 fr.2 pr 

15. 16. Zweyerley Sorten nene Gyrofdberr unter der Stade 
Friedberg Genrag/ und mit der Sabrzabl1679. wie an dem Abz 
fruit Num. rs und 16 zu erfennen/ geben 160. Stuck auff die 
Mare Gollnijcb/ halten an fein 6 goth 12 Gren/ davon wird 
bie feine Marek hinaus vermúntje 79 fl.12 ft. 


| dann ber qute Reidhsthaler 21.8 tr 
ift einer werch 2 Ever pf. 
und an roo ff. Berluft 25 fl. 


nad) denen halben Batzen ifteiner weich zer. 1.17-32 Pf 
noch an roo fl. Einbuß 20fl. 34 fv. x. pf 
Es finden fib auch wiederum unter biefem Geprág einige) 
twelche 6 £orh 15 Gren halten/ daran wird die feine Marek buie 
aus gebracht 18 fl. 43 Er. 3.25-41 pf. 
bann der qute Neichsthaler 241. Aft. 3.180-369 yf. 
ift einer. wert) 2 ft. 1.940 Pf. 
und an roo fl. Abgang 23 fl. 7ft.2 yf. 
denen halben Batzen nach iff einer wereh 2 Et. 1.197-256 yf. 
und an roo fl. Abgang 23 fl. 7 fr.2 yf. 
denen halben Batzen nad) iff einer werth ZT. 1.197-256 pf 
denmach Berluft an ıco fl. 18fl. 35 fr. 
17. und 18. nene unbeFandte trentger mit der Sahrzahl 1679. 
sie ab det Abtruefen mit Num. 17. und 18. zuerfehen/ gehen 
380 Stuck auff bie raube Mar Eblnifo/halten an fein 4 £otly 
6 Gren/ daran wird die feine Mare hitaus gebracht 
23 fl. 23 Er. 43-10 pf. 
à fl. 35 kr. 307-u7 pf. 
2.44-94 
38 fl. 35 fr 1 


2.189 304 


und der gute Neichsthalet 

ift einer wert 

an roo. fl. Abgang 

nach denen halben Vatgen ift einer werth 
demnady an 100 fl. Berluft 


34 fl. 20 ft. 
Des bodjbbl. Fráncifiven Craifes General Hunt Wars 
dein. 
Seonhard BWilibald Hofinanrt. 


Lit. B. 


Baye. Graifeó Ming Wardeins Bedenken 


Sei des verwidhenen 1677ften Cyabt8/ den 2i. Junii att 
Auafpırg gehaltenen Hiintz= Probationg= Tag feynd in 
bem hodldbl- Craig abermahlen x2. Sorten der Xeid)$Drb= 
nung. zueinghaltige Miúnezen cinfommen/ diefelbe hab id) mif 
Fleiß aufgezogen/durds Feuer probirt/ und nad) bem Reidsth. 
zu 96 kr. falculitt / und befunden / wie die hochanfehenliche 
Herren Abgefandte und Yrintz- Kat) mit mehrerm git. imb 
gtofig. als nadfolgt/ suerfeben haben. 

1. Sybrer Fürfl. Outcbl. Qu. Hu. Sob. Friedevid/ Marge 
gtaffens zu Brandenburg Onoltzbad) gantze Guldener/ mter 
der Sabrzabl 1677. wie bey biefem Abtruck mit Num. 1- zu fee 
ben? geben auff die raube marcel Cöllnifch 12.36-125 Stuck /hals 
ten an fein ra Soth/ wird die feine marcó Silber hinaus vers 
mintze 16 fl. 23.15 kr. fomt der gute Reichsthaler auff x fl. 492-9 
kr. den Keichsch. zu 96 kr. iff ein Stuck werth 52 kr. 3 pf. an 
roo fl. Derluft 12 11:6 kr. 1 pf, ; 

2. Detemger Guldner unter det Sabryahl 1676. wit bey dies 
fein AbtcucÉ mit Num. 2. zu fehen /wagen 12 Stuck 15 otf rq; 
gehen auff bie taube matt Cölmifch 12.366 Stuck) halter ar 
fein 12 fotb 2 Gren/ witd die feine mat Silber hinaus vers 
intintit 16 fl. gokr. Fomt bet gute SxeitbtD. x fl. sr kr. 1-5 p£ bat 
Keichsth. zu 96 kr. ift ein Stuck wert) 51 kr. 39-25 pf; An 100 fl, 
Berluft 13 fl. 36 kr. xii + 

3. Shrer Hochatäfl. Sn. Son. Heinrich des ecffat/ des Heil. 
Kom. Reichs Grafen von Keuffen und Plauen gantze Gulöner/ 
unter der Sahrzahl 1679. wie bey diefen Abtrucé zuerfehen/ Ponts 
fortifehe gantze Guldnet unter der Sabrzabl 1678, wie bep diez 
fem Abrruck mit Nam. 3. zu fehen/ gehen auff. die taube marc 
Colmifeh 12.52 Stucky halten fein rx £otb 16 Gren/ wird die 
fein mare’ Silber jimaus vermüntgt x6 fl. 49 kr. 1.48-107 pf. 


und der qute Reid Sthalee 
ift,einer werch 
daran an 100 fl. Sertuft 


af. 55 Et. 3.15-63 pf. 
4tt. 3 pf. 
32 fl 12^ fr, 2 yf. 


fomt der gute Neidysthaler auff x fl. 52.29 kr. den Keicbetbak 
zu 96 kr. ift cim Stitek werth 51.29 kr an 100 £l, Derluft 14 ft. 


2342 kr, 4 
> 4 Witz 


1679. 


DU DROIT 


4. Wiederums Montfortifche gantye Guldner unter Ber Sabes 


zahl 1679. wie bey diefem Where’ mit Num. 4. zu fehen/ ges 
ben e 3 Y 12.14 Stu£/ halten an fem 
12 ilber hinaus vermüintze 16 À. 
4 Y 1 fl 51,19 kr. den Keichöth. 
3 51 kr, 3,9-25 pf. dit roo fl, ift Berluft 
I 


t Heimeich des I. des Heil. Roi. 
und Plauen gange Suldener unter 
brcucé mit Num. 5. 31 fe: 
ölmifch 13 Stuck / halten an 
ine marc Silber hinaus vermungt 17 f, 
p.auff 1. 55 kr, so pf. ben sXeitbétb. 
£ wert) 49. 5-13 kr. ant 100 fl. ift Berluft 16 A. 


ifehe halbe Guldner unfer der Sabes 
n Abtruck mit Num. 6. zu fehen/ geben 
Stuck / balten an fein rr. 
eine maté Silber hinaus vermúntz 
gute Keihsth. auff 1 fl. 49.39 kr. den 
96 kr. ift ein Stuck wertl 26.10-49 kr. an 100 Stucken 
t.12 fl. 38.338-989 kr. 

7. pürfl. Onoltzbachifihe rs Freutzeter unter der Sahrzahl 
1677. wie bey diefem 2(btzuct mit Num.7.3u fehen/ geben auff 


N 
bi 


bie raupe marcel Gottuifd) 3 ox Stucky halten anf 9 €otl) 
2 Gren/ wird bie feme marek’ Silber hinaus vermiintzt 17 fl. 
2 kr. 2 pf. fomt der gute Keichsth. auf ı fl. 53 kr. 5-9 pf. den 


D tb. 31 96 k tuck werth 12 kr. 2.12 pf. an 100 fl, 
ift Decluit rs £127 ki : 

8. Zweyerley Sorten Fur 
ter der Sabrzabl 1678.10 


Snoltzbachifche rs Freutgerer unz 
wie bey dicfem Abtruct mit Num. 
8. 3uerfeben / gehen auff die raube marce Con. 37.1-12 Stuck 
Stuck balten an fein 8. Loch 15 Sren/wird die feine marc? GSilz 
ber hinaus vermiintze 160. 52,0-2kr. Pome der gute Reh. auff rfl. 
52.49kr. den Xeid)St). 31.96 kr. tff ein Stuck wert) 12 kr. 3.1-5 pf. 
ar roo fl. ift Berluft 14 fl. 40 kr. 

, 9. Fúrfil. Onoltybadiifibe 6 Freutzerer unter dee Sabrsabl 
1678. wie bey diefem Abtruct mit Num. 9. sufchen/ geben 
auff bie raupe marc Colin. 77.» Stuck / halten an fein 7 
&otl/wirb bie feine marck Silber binaus vermintat r7 fl, 42,6-7 kr. 
Fomt der gute Keichsch. auff 1 11:58 kr. ben Reichgth. 396 kr. 
ift ein Stuck werth 4 kr. an roo fl. iff Q'erluft 18 fl. 43 kr. 

To. Hettinger Reichs Sever unter ber Salrzabl 1677. 
4vie bey, diefem WberuicE mit Num. ro. Zu feben/ gehen auff die 
raube marce Colinifh 85 Stuck/ halter an fein 6 Soth 16 Grens 
wird die feine marcé Silver hinaus vermüntze ro fl. 44 kr. 2 pf. 

i 11.5-9kr. den :xXeitbétb..3t 96 kr. 
zpf. qn zoo fl. iff OSerluft 27 f. 


t relation feynd mod) adt Stuck 
nenn’ unter Shree Sodgráft. 
eprag mit der Sabrzahl 1679. 
um. 11. zu feben/fepub an Sdrot 
denen 8. Got. daß auff die raube 


Friedrich Hunger, 


enum gantz neue Gef. Onoltzbamifbe 6 Kreutzever 
amter der Sahrzahl 1677. und 1678. wie bey bicfem Aber 
init Num. 12, zu fehen/ gehen auf die vanhe marc Gotmifd) 
i£ / halten an fem 6 oth 17 Gren/ wird die feine 

Silber hinaus vermimtzt 16 fl. 4246-25 kr. Home ber qute 
Reichsth. 1 A. gr.e2 kr. iff cin Stuck werth 5.429 kr. an 100 Al. 
ii Bevluft 13 fl. 46 kr- 3 pf. 


Lit. C. 


Schivab. Craifes Mins-@Wardeing Bedencken. 


ten / welche der b ng nad zu wieder (id) 
befinden/ unter Qanden Tommen / fo ich mit Fleiß auffacso- 
gen/burchs Feuer probivt/ bem guten Neidseth. nad) zu 96 kr. 
gevednet / darauff an Schrot/ Sorn/ Werth und Berluft 
befunden wie folgt- ; 

1.. Nene Guldner unter thy HohfDurchl. Hn. Hn. Wlorede 
Evnje qu Dettingen Geprag mit der SjabraabL 1676. wie an bem 
Abteutt mit Num. 2. Zu fehen feyn wird/ an bem Gxbrot und 
Korn ungleich/gehen auff bie raube Cot. mare’ 12.4 Stuck 
balten fein 1r $otb 16 Given / wird die feine marce vermünge 
x7 fl. 13 kr, 1.67 pf. dev qute Reichsth. 111. 54. kr.2.67p£. ein Stuck 
werth So kr.sspf, an 190 Einbuß r6 fl.4kr. 1.02 pf. 


DES GENS 


1677. Wie an bem 2bteuct mit N 
-n Stuck auff bie raube mare 
12 $otb/ it die feine marce vermür 
gute Xeidsth.x fl, s 1 kr. na-spf.ein 
an roo fl. Berluft 14 fl. 2 kr. 124-259 pf. 

3. Neue Suloner unter beer Docbar. Gi. zu Montfort Ges 
prág unter der Sabrzabl 1678. wie in Num. 3. zuerfehen/ fono 
an Schrot wid Korn febr ungleid) / gehen auff die taupe Gills 
mifepe marc? 12.203169 Stuck / balten an fein rx oth 16 Gren) 
wird bie feine marc vermingse 16 f. 23 kr, 1.13 pf. der gute 
Keichsth. r A, 40 kr. 12-3 pf. ift ein Stuck werth 52 kr. 3.119-128 pf. 
an rco fl. Verluft y fl. 45 kr. 221-32, 

4. Wiederum Hodge. Montförtifcye Gulbner mit ber Fahre 
30bL 1679. wie an oem Whtrucl Num. 4. zuerfehen/ gehen auff die 
raube marek Colmifc) 1245 Stuck/halten fein xx oth 16 Gren/ 
fo dem vorhero gefegten Num. x. gleid). 

5. Mod) ein Sorten neue Guldner nnter der In. Hn.von Keufz 
fen von Plauen Geprag / unter ber Sahrzabl 1679. wie an dem 
Abtruck mit Num. s. zu fehen/ gehen 13 Stuck auff die raube 
marek Eólnife) / halten an fein 12 $oth / wird bie feine marek 
vermungt 17 fl. 20 kr. der qute Neichsth, x fl. 55 kr. 11-4 pf. ein 
Stuck werth 49 kr. 3.51 pt. an 100 fl, OXerluft 16 fl. 55 kr. 1 pf. 

6. Neue halbe Guidner unter Sj Soodbgr. Gn. von Ponts 
fort Geprag mit ber Sahrzahl 16 y bem Abtruct Num. 6, 
guerfeben / gehen auf bie raube marek Gotfnifd 2525-8: Stuck / 
halten fein 11 goth 14Gren/ wird die feine mare vermünát 17. 
fl, 11 kr.z3pf. der gute b 24221 pf, ein Stuck 
wertl 25 kr.79-1:8 pf. an 100 fl. Berlufi 16 £l. o kr. 9-16 pf, 

7. Nene 1Suldner unter Syprer $, Dural. Hu. $n. 

aragrafen zu Dnolgbach 


zahl 


/ halten fein 
34 pf. bet X 
Si-259 pf, 


E 


em. 


wt 
1676. Wie bey bem Aberuc! Num. 8. zu fehen/ gehen auff bie 
vaubematct offnifd) 37.25 27 Stuck halten fein 8 Lot) 14Gren/ 
ift die feine marce veemintzt 17 fl. 16 kr. 67-79 pf. Fomt der qute 
Keichsth. 1 Ql. 55 kr. so pf. cin Stuck werth 12 kr 1,75: ph an 


ontfortifile 15 Frentgerer unter bet Sahrzahl 


roo fl. Berluft 17 fl. 55 kr.2,14 43 pf. 

9. Neue Hodsgr. Mtontfortifthe 15 Sreutyerer unter der Sy 
zahl 1678. wie bey dem Abtrutt Num. 9. suerfehen/ gehen auff 
Die vaube Eölnifche marek 36.47 Stuck) halten fein 8 Sot 15 
Gren / ift die feine marct vermúntzt 16 fl. 33 kr. 1.47 pf. ber gute 
Reidhsth.1 fl. so kr. 1.629 pf. cin Stuck werth13 kr. 31-64 pf. a 
100 fl, Berlufirg fl.2 kr. 3.3-4 pf. 

1o. Dene 6 Kreutzerer unter Hhrev Sodfürfi 
Sn. Sobann Friedevid zu Brandenburg £noltibad) Sep 
tet der Sabrgahl 1677. wie an den Abtruct mit Num. 10. Zu 
fehen/ geben auff bie raube marc Eólnifi) / 78.0 3 Stucky 
balten fein 6 £orh 17 Gren/ die feine marcó vermintzt 18 A. 8 
kr, 2.11-16 pf. det qute Keicheth. 2 A 212-13 ph ein Stuck wertly 
4 kr. 3.256 pf, an 100 fl. Berluftzo fl. 47 kr, 2.532 pf. 

11. SHurfil. Dettingifche 6 Rreutyerer unter der Sahrzahl1676, 
wie bep bem Aberucé Num. 11+ zu fehen/ gehen auff. bie raube 
Eölmifehe marek 73.57 Stuck / halten fein 6 £otb 13 Gren/wird 
die feinemarct vermiúntzt 17 fl. 32 kr. 1.8 pf. und ber qute Keichgt. 
1 fl. 56 kr. 2.61-67 pf, ein Stuck werth 4 kr. 3.30-43 pf. an 100 fl, 
Berluft 17. 1. 55 kr, 2.14-43 pf. 

rz. Wiederumb Frvfil. Dettingifihe 6 Kreutzerer unter der 
Sahrzahl 1677. wie bey dan btruct Num. r2. zuerfehen/ 
gehen auff die rauhe Eöltnifche marek 86.18 Stucky balten fein 
6 oth / 16 Gren / wird die feine marc£ vermiinge 19 fl, 42 kr; 
20-31 pf. der gute Reichöth. 24. 12 kr. 28-93 pf. ein Stack werch 
4 kr. 1,7-16 pf. an 100 fl, Berluft 27 fl. 25 kr. 2.18 pf. 

13. Wiederumb Fúrfil. Octtingifibe 6 Sreucsarer unter dee 
Sabrzabl 1678. wie bey bem AbtrusE mit Num. 13. zufehen/ 
gehen auff die raube Collnifehe marck 78.183 Stuct/ halten 
fein 6 £otl 14@ren/ wird die feme marc vermuntat 18 fl. 2 kr. 
2.3-7 pf. det gute Keidysth. 2 À. 3 kr. 2.56 pf. cin Stuck werch 
4 kr. 2,35-64 pf. an 100 fl, Berluf 22 fl. 43 kr. 1.13 pf, 

Des hodldel. Sadwibifden Craie Genecal Miüntze 
Wardein, 


Anflet wleidy Miller, 


CCXL 


. stt feben/ gehen ANNO 
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Contrat de Mariage, de Louis DAuUPHIN de 30,Dec) 
France, avec la Princeffe Electorale MARIE priver 


ANNE CHRISTINE de Baviere. 
pallé à Munich le 30. Decembre 1679. 
DER. LEoNARD. Tom. III.] 


[Er ma“ 


U nom de la Sainte Trinité, Pere, Fils, & S. 


Esprit, trois perfonnes en un feul Dieu. Soit no- 
toire à tous ceux qui ces prefentes Verront, & cet Ac- 


Wiederum nene Guldner uncer Shrer Hochfürfl. Duccht, 
Sn. Hn. Albrecht Ernft su Dettingen Gevrag/ mis der Sabre | 


cord de Mariage, que comme le tres-haut, tres-excel- 
lent & trés-puiffant Prince Louis XIV. par la grace 
13 de 


Fait ES er Ba- 


ERE, 


ANNO 
1679. 


450 
de Dieu Roi Tres-Chreftien de France & de Navarre, | 
pour perpetuer dans les Siecles à venir la felicité dont 
fes Peuples jouiffent fous fon Regne, par des Succes- 
feurs qui puiffent fuivre les glorieux exemples que Sa 
Majelté leur donne, auroit pris la réfolution de marier 
Monfeigneur Louis Dauphin de France fon Fils: & | 
que pour lui donner pour Epoufe une Princeffe en qui | 
la vertu & toutes les qualitez dignes d'un fi haut rang, 
foient unies à celles d’une Illuftre naiffance; Sa Ma- 
jefté auroit jetté les yeux fur la Princeffe Elettorale 
Marie Anne Chriftine de Baviere, Fille de tres-haut & 
tres-puiflant Prince Ferdinand Marie, Eleéteur du S. 
Empire & Duc de Baviere, & de tres-haute & tres- 
puiffante Princeffe Henriette Adelaide de Savoie, E- 
leétrice & Ducheffe de Baviere, dans laquelle Princes- 
fe tous ces avantages fe rencontrent également.. Sa 
Majefté auroit envoié en cette Ville de Munich le 
Sieur Charles Coïbert, Marquis de Croifly, Confeiller 
en tous fes Confeils, & Prefident à Mortier en fa 
Cour de Parlement, pour ftipuler & refoudre avec les 
Miniftres de Baviere les Articles & Conditions dudit 
Mariage entre ledit Seigneur Dauphin, & ladite Dame 
Princeffe de Baviére, Et pour cet effet, ce jourd’hui 
Samedi lé trentiéme du Mois de Decembre mil fix cens 
foixante-dix-neuf, à l'heure de fix du Soir, à l'Hoftel 
ordinaire des Ambaffadeurs; par dévant moi Antoine | 
de Berchem, in Pludenbourg, Menzing & Allach, Con- 
feiller d'Etat, & Gouverneur de Dinglfing & Reifpach, 
Comte Palatin, & Notaire; en prelence de Meflieurs 
François Pangrace, Baron de Leiblfing, Rhain & 
Graderftorf, Confeiller d'Etat, & Gouverneur | de 
Waldmunchen, € Eobald de Kleift; Confeiller d’E- 
tat, Prefident du Confeil Aulique, & Gouverneur de 
Rotenbourg, comme témoins à ce requis: Ont com- 
paru d'une part, ledit Sieur Prefident Colbert, en.ver- 
tu des Pleinspouvoirs tant dudit Seigneur Roi Tres- 
Chreftien que de la Reine & de Monfeigneurle Dauphin, 
en Datte des dix-huitiéme Otlobre dernier; & quator- 
ziéme du prefent Mois de Decembre. Et de l’autre des 
Sieurs Bernard Berd, Baton de Rechberg, Confeiller 
Secret, & Grand Chambellan de Monfieur ?Electeur 
de Baviere, & Gouvernenr de Erding, Maximilien 
Ferdinand, Comte de Terring en Seefeld, du mesme 
Confeil Secret, Grand Mareschal de la Cour, & Gou- 
verneur de Wolfertzhaufen; Gaspard Schmid, Seigneur 
de Hafelbach € Pirenbach du mesme Confeil Secret, 
Chancelier, Souverain Prevoft des Fiefs, & Gouver- 
neur d'Aibling. i 
Lesquels Commiffaires ufans de leurs Pouvoirs fus- 
dits, ont dit & declaré que comme le Sereniffime 
Prince Maximilien Philippe, Duc de la Haute & Baffe | 
Baviere, Adminiftrateur de tous les Etats Ele&toräux, 
& autres Provinces de Baviere, Curateur & Tuteur'de 
Monfieur l’Ele&teur Maximilien Emanuel fon Neveu, 
& de l’aveu & confentement dudit Prince, veut répon- 
dre tres fincerement aux fentimens d'une affection tou- 
te particuliere, & d’une tres-grande eltime que Sa Ma- 
jefté lui témoigne, & à toute fa Maifon, & qu'il de- 
fire auffi pafionnément que la même bonne intelligen- 
ce & amitié qu'il y a toujours eu entre la France & la 
Baviereypendant la vie de Monfieur l'Ele&teur fon Frere 
& de {és Predeceffeurs, foit continuée non feulement 
fous le Gouvernement prefent & à venir de Monfieur 
PEle&eur fon Neveu, mais aufh qü'elle paffe encore 
avec la mesme fermeté aux Succeffeurs & descendans ; 
lesdits Sieurs Plenipotentiaires jugeant que le plus effi- 
cace moien pour parvenir à cette bonne fin, eft de re- 
nouër étroitement cette mesme bonne intelligence & 
amitié par le lien de ce Mariage, ils ont aux noms fus- 
dits, traité & accordé les Articles qui en fuivent, 
Premierement, Qu'avec la grace & benediétion de 
Dieu, preallablement obtenuë dispenfe de fa Sainteté, 
à raifon de la proximité & confanguinité entre Mon- 
feigneur le Dauphin, & la Sereniffime Princefle de Ba- | 
viere, iis faffent celebrer leurs Epoufailles & Mariage | 
par paroles de prefent, felon la forme & folennité pres- | 
critté par les facrez Canons, & Conttitutions de l'Egli- | 
fe Catholique, Apoltolique & Romaine, & fe feront 
Jesdites Epoufailles & Mariage au Palais Ele&oral de 
cette Ville de Munic, en vertu du Pouvoir & Commis- 
fion qui fera à cet effet donné par mondit Seigneur le 
Dauphin, qui le ratifiera & accomplira en perfonne | 
quand la Sereniffime Princeffe Marie Anñe Chriftine 
de Baviere fera amenée & arrivée en France; mondit 
Seigneur le Dauphin fe joignant avec Son Altefle, & 
recevant les benediétions de l'Eglife: & la conclufion 


& Ratification dudit Mariage fe fera dans le tems ac- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


cordé & concerté entre Sa Majefté & Monfieur le Duc 
Maximilien, en qualité d’Adminiftrateur , & legitime 
Tuteur & Curateur. 

11. Aprés la renonciation legitimement faite aujour- 
d'hui par Madame la Princeffe Eleétorale de Baviere, 
en faveur de la Succeflion des Males, felon la tencut. 
de l’Acte feparé, laquelle renonciation a efté confir- 
mée par Serment, & doit être ratifiéc dans vingt jours, 
aufli bien que ces Paétes Dotaux, par leurs Majeltez le 
Roi & Ja Reine, & Monfeigneur le Dauphin; Mon- 
fieur le Duc Maximilien , comme Adminiftrateur & 
Curateur, promet & demeurera obligé pour Monfieur 
l'Ele&eur de Baviére, de donner en Dote à la Serenis- 
fime Princeffe Marie Anne Chriftine de Baviere, en fa- 
veur du Mari vec Monfeigneur 
res-Chreltien de 


ra Pouvoir & Commiffion dudit Seigneur, la Somme de 
cent mil Ecus ou leur jufte valeur en la Ville de Paris, 
comme auffi de lui donner des pierreries & autres or- 
nemens montant à pareille Somme de cent mil Ecus, 
& ladite Dote fera paiée en la maniere fuivante. Le 
tiers au tems de la confommation du Mariage, l'autre 
tiers à la fih de l'année depuis ladite confommation, & 
la derniere troifiéme Partie fit Mois aprés, en forte 
que l’entier paiement de ladite Somme de cent mil 
Ecus fera fait en dix-huit Mois de tems, aux termes & 
portions qui viennent d’eftre fpecifiez. 

III. Sa Majefté Tres-Chreftienne s'oblige d'affürer 
& affurera la Dote de ladite Sereniffime Princefle Ma- 
rie Anne Chriltine fur bonnes Rentes & Biens affürez , 
& fur fond & aflignats valables au contentement de 
Monfieur l'Adminiftrateur & de Monfieur l'Ele&teur 
de Baviere, ou des perfonnes qu'il nommera pour cet 
effet à méfüre & à proportion de ce que Sadite Majefté 
aura receu desdits cent mil Ecus ou de leur jufte và 
leur, dans les termes ci-deflus dits, & envoiera auffi- 
toft à Monfieur l'Adminiftrateur & Monfieur l'Elec- 
teur, les Aétes de ladite Affignation & Confignation de 
Rente. Et eh cas de diffolution dudit Mariage, & qué 
de Droit la reftitution de la Dote ait lieu, elle fera ren- 
due à la Sereniffime Princeffe Marie Anne Chriftine, 
ou à celui qui aura charge ou droit d'elle; & pen- 
dant le tems qui courra qu’on ne lui rendra point fadi- 
te Dote, Son Altelle ou fes Heritiers & Succeffeurs 
jouiront des Revenus à quoi fe monteront lesdits cent 
mil Ecus à raifon du Denier vingt, qui feront paiez en 
Vertn desdites Aflignations. 

IV. S. M. T. C. donnera pour Monfeigneur le 
Dauphin à 1a Sereniffime Princeffe Marie Anne Chris- 
tine, pour fes Bagues & Joiaux la valeur de cinquante 
mil Ecus d'or fol; lesquels & tous autres qu'elle por- 
tera avec foi lui appartiendront fans difficulté , com- 
me eftant Biens de fon Patrimoine, propre à ladite 
Princefle, fes Heritiers Ou Succeffeurs; ou à ceux qui 
auront fon Droit & caufe. 

V. S. M. T, C. fuivant l'ancienne & loüable cou- 
tume de la Maifon de France, affignera & conftituera 
à ladite Dame Princeffe Marie Anne Chriftine pour fon 
Dotiaire, vingt mil Ecus d'or fol chacun an, qui fe- 
ront äflignez fur Revenus & Terres où y aura Juftice, 
dont le principal lieu aura titre de Duché, & confecu- 
tivement ju$qu'à la concurrence de ladite Somme de 
vingt mil Ecus d'or fol chacun: an; Desquels Lieux & 
Terres ainfi donnez & aflignez , ladite Princefle jouira 
par fes mains, & de fon autorité & de celle de fes 
Commiffaires & Officiers, & aura la Juftice, comme 
il a efté toûjours pratiqué. Davantage à elle appartien- 
dra Iz provifion de tous les Offices vacans; comme 
ont accoutumé d'avoir les Reines € Dauphines de 
France; bien entendu neanmoins que lesdits Offices ne 
pourront étre donnez qu'à naturels Francois, comme 
autfi l’adminiltration & les Fermes desdites Terres, 
éonformement aux Loix & Coutumes du Roiaume de 
France; de laquelle fusdite Affignation ladite Dame 
Princelle Marie Anne Chriftine, entrera en poffeffion 
& joutflance fi-tór que Doüaire aura lieu, pour en 
jouir toute fa vie, foit qu’elle demeure en France, ou 
qu'elle fe retire ailleurs hors de France. 

VI. S. M. T. C. donnera & affignera à ladite Da- 
me Princeffe Marie Anne Chriftine, pour la dépeníé 
de fa Chambre, & entretenement de fon Etat & de fa 
Maifon, Somme convenable, telle qu'appartient à üne 
Princeffe d'un fi haut rang, la lui affignant en la forme 
& maniere qu'on à accoutumé en l'rance de donner 
Affignation pour tel entretenement, 


VII, Monfeigneur le Dauphin & ladité Dame Prin- 
ceffe 


Anno 
1679, 


ANNO 


679. 


DU DROIT DES GENS, 451 


ceffe Marie Anne Chriftine, s'épouferont & marieront 
par procuration qu'envoiera mondit Seigneur le Dau- 
phiu à ladite Princeffe, par paroles de prefent; ce qu'é- 
tant fait M. l’Electeur la fera mener à fes frais & de- 
pens jusqu’au plus prochain lieu de la Frontiere de 
France en Alface, avec la,dignité & appareil qu'appz 
tient à fi grande Princefle; & avec le même appareil 
elle fera reçuë par Monfeigneur le Dauphin. 

VIII. Quen cas que le Mariage fe diffolve entre 
mondit Seigneur le Dauphin & ladite Dame Princefle 
Marie Anne Chriftine, & qu'elle le furvive, en ce cas 
il fera en la liberté de ladite Dame Princefle, ou de de- 
meurer en France en tel lieu qu'il lui plaira, ou de re- 
tourner en Baviere fans aucun empêchement, ou en 
tels autres endroits qu’elle choifira plus convenables 
hors de Franée toutefois & quantes que bon lui fem- 
blera, avec tous fes Biens, Dote & Doüaire, Bagues, 
Joiaux & veltemens, vaiflelle d'argent, & tous autres 
meubles quelconques, avec fes Officiers & ferviteurs 
de fa Maifon, fans que pour aucunes chofes que ce 
foit ou feroient furvenuës , on lui puiffe donner au- 
cun empêchement quelconque, ni arrefter fon depart, 
ni direétement ni indirectement empécher la jouiflance 
& recouvrement de fesdites Dote & Doïüaire, ni autres 
Affignations qu’on lui auroit données ou dû donner. 
Et pour cet effet S. M. T. C. & Monfeigneur le Dau- 
phin donneront à M. le Duc Maximilien, comme Ad- 
miniltrateur, Tuteur & Curateur pour ladite Dame 
Princefle Marie Anne Chriftine fa Niece, telles Let- 
tres de fureté qui feront neceffaires , fignées de leur 
propre main, & fcellées de leur Sceau. Et dés à 
prefent comme déslors S. M. T. C. leur affurera & 
promettra pour foi & pour fes Succeffeurs Rois, en 
foi & parole de Roi. 

1X. Ce Traité & concert de Mariage a efté fait avec 
deffein de füpplier nôtre S. Pere le Pape, comme dés 
à prefent Leurs Majeftez le Roi & la Reine de France 
& de Navarre, Monfeigneur le Dauphin, & Monfieur 
le Duc Maximilien Philippe, tant comme Adminiftra- 


teur qu'au nom de Monfieur l’Ele&eur, Pen fupplient, | 


qu'il ait agreable de l'approuver, € lui donner fa Be- 
nediétion Apoftolique; comme auffi d'en approuver les 
Capitulations & Ratifications qui en auront efté faites 
de part & d’autre, & les Ecritures & Juremens qui fe 
feront & oétroieront pour fon accompliffement , les 
inferant en fes Lettres d’Approbation & de Benedic- 
tion. Que S. M. T. C. & ledit Sieur Duc Maximi- 
lien, comme Adminiftrateur, Tuteur & Curateur , ap- 
prouveront & ratifieront cette prefente Capitulation & 
tout ce qu'elle contient; promettront & s'obligeront 
lesdits Seigneurs Rois & Dauphin für leur foi & paro- 
le Roiale, & Monfieur le Duc Maximilien Philippe 
fous la fienne & celle de Monfieur PEleéteur fon Ne- 
veu, de la garder & accomplir inviolablement; deli- 
vreront à cet effet leurs Brevets ou Lettres en la for- 
me accoutumée, lesquels fusdits Brevets ou Lettres de 
Ratification de la prefente Ecriture, feront échangez 
refpe&ivement dans vingt jours, à compter du jour & 
datte de la prefente, avec l'Obligation expreffe de n'y 
point contrevenir; car ainfi l'ont promis & ftipulé les- 
dits Sieurs Plenipotentiaires, en vertu des Pouvoirs ci- 
deffus dits. Et lesdits Sieurs Contractans l'ont figné 
de leurs mains & noms, & m'ont requis que de toute 
cette Convention j'en fiffe quatre Originaux, deux en 
Latin & deux en François, desquels j'en ay remis 
deux en Langues differentes à chacune des Parties. 
Fait & figné l'année, le jour, l'heure, & en prefence 
que defTus.- Ainfi figné, COLBERT DE CRoissy. 
BERNARD BERO, Baron de Rechberg. Maxi- 
MiLIEN FERDINAND, Comte de Terring en See- 
veld. GAsPARD ScuMID, de Hagelbach & Pu- 
renbach. 


Pleispouvoir du Roi. 


I Ouis par la grace de Dieu Roi de France & de 
- Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Aprés que Dieu a beni fi heureufement 
application continuelle que nous avons donnée au 
bien de nótre Etat, foit par l'ordre que nous avons 
eftabli au dedans, foit par les Conqueftes dont nous 
Tavons augmentée au dehors; l'unique foin qui nous 
refte pour le Bonheur de nos Sujets, eft de nous don- 
ner des Succeffeurs, qui puiffent à nôtre exemple & 


touchez du méme amour que nous avons pour nos | 


Peuples, perpetuer dans les fiecles à venir la felicité 
dont ils jouiffent fous nôtre Regne, & foutenir avec 


la méme gloire ce haut point de grandeur & de puillan- 
ce auquel nous avons élevé nôtre Couronne. C’eft 
dans cette veué qu'aiant pris la refolution de marier 
nôtre tres-cher & tres-aimé Fils Louis Dauphin de 
France, & de lui donner pour Epoufe une Princeffe en 
qui la vertu & toutes les qualirez dignes d'un fi haut 
rang, foient unies à celles d'une Illuftre naiffance ; 
Nous avons jetté les yeux fur la Princeffe Eleétorale 
Marie Anne Victoire de Baviere, Fille de tres-haut & 
tres- puiflant Prince Ferdinand Marie, Ele&eur du 
Saint Empire & Duc de Baviere ; & de tres-haute & 
tres-puiffante Princeffe Henriette Adelhaide de Savoie, 
Elcétrice & Duchelle de Baviere, dans laquelle nous 
trouvons joints également tous ces avantages que nous 
pouvons le plus defirer. Et parce que pour traiter une 
affaire de cette importance Nous avons befoin d’une 
perfonne fur la fuffifance, l'experience & la fidelité de 
laquelle nous puiffions pleinement nous repofer, Nous 
avons fait choix du Sieur Colbert, Confeiller en tous 
nos Confeils & Prefident en noftre Parlement, dont le 
zele & la capacité nous ont efté éprouvez tant de fois 
dans les divers emplois & Ambaflades que nous lui 
avons ci-devant commis. Nous avons jugé à propos 
pour ce fujet de le faire paffer en Baviere, & de lui re- 
mettre le foin de refoudre & arrefter en noftre nom les 
Articles de Mariage entre nottredit Fils le Daüphin & 
ladite Princeffe Ele&orale. A ces caufes & autres à ce 
nous mouvans, Nous avons commis, ordonné & de- 
puté, commettons , ordonnons & deputons par ces 
prefentes fignées de noftre main, ledit Sieur Prefident 
Colbert, pour flipuler & refoudre avec les Miniftres 
qui feront commis à cet effet, munis de Pouvoirs fufüi- 
fans , les Articles & conditions dudit Mariage entre 
noftredit Fils le Dauphin & ladite Princeffe de Baviere, 
| regler & accorder les Dot, aflignats & conventions 
| d'iceux, convenir des termes & paiemens dudit Dot, 
donner & accepter de part & d'autre les feuretez, pro- 
meffes & Obligations qui feront neceffaires pour l'ac- 
compliffement & execution de tout ce qui aura elté ac- 
| cordé; promettre en noftre nom que nous ratifierons 
| & aurons agreable tout ce qui aura elté arrefté & con- 
| venu par ledit Sieur Colbert au fujet dudit Mariage, & 
| generalement en tout ce que deilus, circonftances & 
dépendances, faire, flipuler, procurer, demander , ne- 
gocier, conclure & figner, tout ainfi que nous ferions 
Ou pourrions faire fi nous y eftions prefens en perfon- 
ne, encore que le cas requift un Mandement plus fpe- 
cial qu'il n'eft contenu en cesdites prefentes : Car tel 
eft noftre plaifir. En témoin de quoi nous y avons fait 
mettre noftre Scel. Donné à S. Germain en Laye le 
18. jour d'O&obre l'an de grace 1679. & de noftre 
Regne le trente-feptiéme. Signé, LOUIS, Ez plus 
bas: Par le Roi, ARNAULD. 


Pleinpouvoir de la Reine. 


Arte TRERESE par la gracede Dieu, Reine 

de France & de Navarre: À tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront, Salut. Le Roi noftre tres- 
honoré Seigneur & Epoux, aiant pris la refolution de 
fatisfaire le defir de fes Peuples par le Mariage de nos- 
tre Fils le Dauphin, avec une Princeffe qui puiffe don- 
ner des Succefleurs à cette Couronne capables de con- 
tinuer le bonheur & la felicité dont ils jouïffent, par 
les foins, la prudence, & la valeur de noftredit Seigneur 
& Epoux ; il a pour cet effet jetté les yeux fur la Prin- 
ceffe Marie Anne Viétoire de Baviere, Fille de tres- 
haut & tres-puiffant Prince Ferdinand Marie, Ele&eur 
du S. Empire, & de tres-haute & tres-puiffante Prin- 
ceffe Henriette Adelaide de Savoie, comme une Prin- 
cefle en qui fe trouvent toutes les bonnes qualitez 
d'efprit & de conduite que nous pouvons defirer. Et 
parce qu'il eft neceflaire que nous commettions quel- 
qu'un de nótre part pour traiter & convenir des Arti- 
cles dudit Mariage, nous avons jugé que nous ne pou- 
vions faire un plus digne choix que du Sieur Colbert, 
Confeiller ordinaire en tous les Confeils dudit Roi nó- 
tre tres- honoré Seigneur & Epoux, Prefident en fon 
Parlement , & fon Envoié extraordinaire à Munich. 
A ces caufes & autres à ce nous mouvans, voulant toû- 
jours nous conformer aux defirs & intentions du Roi 
| nôtre tres-honoré Seigneur & Epoux, Nous avong au- 
| dit Sieur Colbert donné & donnons par ces prefentes 
| figndes de nôtre main, Pleinpouvoir, Commiffion & 
Mandement fpecial, pour ftipuler & refoudre avec les 
Commiffaires qui feront munis d'un Pouvoir fuffifant, 
les Articles & conditions du Mariage, d'entre nótredit 


Fils 


Anno 
1679 


ANNO 
1679. 
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Fils le Dauphin & lad. Princeffe de Baviere, regler & 
accorder les Dot, affignats & conventions d'iceux , 
convenir des termes & paiemens dudit Dot, donner & 
accepter de part & d’autre les feuretez, promeffes & 
Obligations qui feront neceflaires pour l'accompliffe- 
ment & execution de ce qui aura efté accordé; promet- 
tre en noftre nom que nous ratificrons & aurons pour 


agreable de noftre part, tout ce qui aura efté convenu | 


& arrefté par ledit Sieur Colbert au fujet dudit Mariage 
& generalement en tout ce que deflüs, circonftances & 
dépendances, faire, ftipuler, procurer, demander, ne- 
gotier, conclure & figner, tout ainfi que nous ferions 
ou pourrions faire fi nous y eflions prefens en perfon- 
ne, encore que le cas requift un Mandement plus fpe- 
cial qu'il n’eft contenu en ces prefentes: Car tel eft nô- 
tre plaifir. Donné à Saint Germain en Laye le 14. jour 
le Decembre 1679. Sigré, MARIE THERESE, 
Et plus bas: Par la Reine, COLBERT. 


Pleinponveir de Monfeigneur le Danphin 


Ovis Dauphin de France, Fils Unique du Roi: 

A tous ceux qui ces prefentes verront, Salut. La 
tendrefle & l'affection que le Roi nôtre tres-honoré 
Seigneur & Pere nous a toujours témoigné, jointe aux 
vœux de tous fes Peuples, de nous donner une Epoufe 
qui par la Benediétion du Ciel lui donne des Succefleurs 
qu'il puiffe par fes propres foins rendre capables d’imi- 
ter fes vertus & les grandes qualitez qui rendent fon 
Regne fi heureux, a determine fon choix à la Princeffe 
Eleétorale Marie Anne Vi&oire de Baviere, Fille de 
tres-haut & tres-puiffant Prince Ferdinand Marie, Elec- 


teur du S. Empire, & Duc de Baviere, & treS-haute & | 


tres puiffante Princefle Henriette Adelaide de Savoie: 
& a envoié à Munich pour conclure ce Mariage leSieur 
Colbert, Confeiller ordinaire en tous fes Confeils, 
Prefident en fon Parlement. Et parce qu'il eft neceffai- 
re que nous lui donnions auffi un Pouvoir fuffifant 
pour y ftipuler & agir en nôtre nom, & que nous ne 
pourrions d'ailleurs faire choix d'une autre perfonne en 
qui nous puiffions prendre une confiance plus entiere 
A ces caufes & autres à ce nous mouvans, Nous avons 
en confequence de l'ordre & Pouvoir qui nous en a 
elté donné par noftredit tres-honoré Seigneur & Pere, 
donné & par ces prefentes fignées de nôtre main donnons 
Pleinpouvoir, Commiffion & Mandement fpecial audit 
Sieur Colbert, pour ftipuler, arrefter & refoudre en 
nótre nom, avec les Commiffaires qui feront munis 
d'un Pouvoir fufhfant , les Articles & conditions de 
nôtredit Mariage avec ladite Princefle de Baviere, en 
regler & accorder les Dot, aflignats & conventions, 
convenir des termes dudit Dot, donner & accepter de 
part & d'autre les feuretez, promeffes & Obligations 
qui feront neceflaires pour l'accompliffement de tout 
ce qui aura efté accordé; promettre en nôtre nom que 
nous ratifierons & aurons agreable tout ce qui aura efté 
arrefté & convenu pour nous par ledit Sieur Colbert 
au fujet de nôtredit Mariage, & generalement en tout 
ce que deffus, circonftances & dépendances, faire, fti- 
puler, demander, conclure & figner, tout ainfi que 
nous ferions ou pourrions faire fi nous y eftions pre- 
fens en perfonne, encore que le cas requift un Mande- 
ment plus fpecial qu'il n'eft contenu en cesdites prefen- 
tes. En témoin de quoi nous avons fait mettre nôtre 
Scel à cesdites prefeutes. Donné à S. Germain en 
Laye le 14. Decembre 1679. Siggé, LOUIS. Et 
plas bas: Par Monfeigneur, CoL BER T. 


Pleinpoxvoir de Monfiexr le Prince Maximilien Pbi- 
lippe, Curateur ES Tutear de Monfienr P’Ele&eur de 


Baviere. 


Os Maximilianus Philippus, Dei gratia utriusque 
NIS æ ac Palatinatus Superioris Dux , Comes 
Palatinus Rheni, Landgravius in Leichtenberg, & pro 
tempore Statuum, & omnium Provinciarum Ele&ora- 
liam Adminiftrator, Tutor & Curator, Notum faci- 
mus prefentibus hisce , profitemur*ac conteftamur , 


Patan oD ET AIT PAR 


DIPLOMA TIQUE, «e. 


poftquam Chtiftianifimus & Potentiffimus Princeps 
Dominus Ludovicus XIV. Galliarum € Navarre Rex, 
Dominus confanguineus & affinis nofter colendifimus 
& Domui noftre Eleétorali Bavariz , id honoris & glo- 
rie conferre ac concedere voluit, ut inter Filium Re- 
giæ Majeltatis fuz Ludovicum Delphinum; & Fratris 
Cariffimi noftri nuper defuncti Electoris Bav Ferdi- 
nandi Marie, ejusque defunétæ conjugis Henriethæ 
| Adelhaidis, nate Principiffs Sabaudiz , püffimæ me- 
moriæ adultiorem reliétam Filiam, Sereniffimam Ma- 
riam Annam Chriftinam, utriusque Davariz ac Palati- 
natus Superioris Duciflam , Principiflam & Neptem 
noftram Chariffimam - Matrimonium. aufpicante Deo 
ineatur; Ad cujus Negotii pertractationemn & conclu- 
fionem Regia Majeftas fua ad Aulam hanc Ele&oralem 
Dominum Carolum Colbert, Marchionem à Croifly, 
à fanétioribus Regis Conflits, & in fupremo Parlamen- 
to Curie Prefidem, fufficienti Mandato inftruétum ab- 
legavit, eique vigore illius commifit, ut cum Confilia- 
riis & Miniltris Ele&oralibus, quos nos ad hosce Trac- 
tatus , fufficienter fimiliter Mandato legitimatos depu- 
taverimus, conditiones & Articulos prediéti Matrimo- 
nii hujus pacisci, ftipulari & concludere poflit ac valeat, 
Quod nos viciflim vigore prefentis Inftrumenti propria 
| manu noftra fubfcripti, Poteftatem & facultatem dede- 
| rimus Bernhardo Beroni, Baroni in Rechberg, Domino 
in HocherRechberg, & Principis & Ele&oris moderni 
) Bavariz Domini Maximiliani Emanvelis Nepotis noftri 
Chariffimi, Confiliario intimo, Supremo Came & 
Prefecto in Erding ; ltem Maxi inando 

| Comiti de Thorring in Seefeld, & Contilii Ele&oralis 
| intimi Confiliario, Aulæ Eleétoralis fapremo Mares- 
| challo, & Prefeéto in Wolfershaufen ; necnon Gas- 
| paro Schmid ab Aals & Purnbach, modo diéti Electo- 
ilii intimi Cancellario, Feudorum fupremo 


ralis Confil 
Prepofito & Prefedo in Aybling; cisdem mandantes, 
ut cum predicto Regie Majeftatis fue Chriftianiffimas 
Ablegato Domino Colbert, Articulos & conditiones 
Matrimonii hujus intra memoratum . Chriftianiffime 
Majeftatis fue Filium Delpbinum & dictam Chariffi- 
mam Neptem noftram , noftro nomine pacisci, ftipulari 
ac concludere, Dotem & Donationes propter Nuptias 
conftituere & affignare, defuper Obligationes facere, & 
omnia alia, que ad perficiendum & adimplendum Ne- 
gotium & Traétatum hunc quomodocunque necefläria 
erunt, ab eodem dependent vel dependere poffunt , age- 
| re & procurare, necnon ulterius noftro nomine pro- 
| rhittere poffint & valeant, quod nos omnia illa ratifica- 
turi & ratihabitari fimus, que illi in hoc Matrimoniali 
| Negotio traétarunt & concluferunt, ac fi id omne à 
| nobis & per nosmetipfos in propria perfona factum es- 
fet; tametfi cafus ifle fpecialius Mandatum, quàm huic 
| Inftrumento infertum eft, fortaffe requireret. Ad quo- 
| rum omnium fidem Inftrumentum hoc propria manu 
| fübferipfimus & confueto adminiftrationis noflra Sigillo 
| fignari curavimus. Aétum Monachi 28. Decembris anno 
| 1679. Signatum, MAXIMILIANUS PuiriPPUS. 

|. Et comme je Antoine de Berchem in Pluedenburg , 
| Menzing & Alfach, Confeiller d'Etat de Son Alteífe 
Sereniffime Ele&orale de Baviere, Gouverneur in Din- 
gelfing & Reisbach, Comte Palatin & Notaire; ai été 
exprés requis à cet Aéte avec Meffieurs les Témoins, 
| & ay veu & out toute chofe en general & en particulier 
| fe paffer ainfi, j'ai fait là deffüs cet Inftrument public 
| écrit de Ja main d'autrui, mais collationné ponétuelle- 
ment en prefence de Meflicurs les Plenipotentiaires de 
part & d'autre, & enfuite je Pai publié. Et s'étant trouvé 
que dans le feptiéme Article, la quatriéme page & la 
derniere ligne ces deux paroles (de France) eftoient ob- 
mifes, elles ont efté ajoütées en Marge.  Pareillement 
au Pouvoir du Roi dans la fixiéme page für la fin, les 
| paroles (nous pouyons le plus defirer & parce que) ont 
efté inferées avec une marque particuliere, Comme 
| encore dans le Pouvoir de Son Alteffe le Duc Maxi. 

milien Adminiftrateur, ont manqué les deux mots La- 
tins, Intimi Confiliario, qui ont efté joints en Marge, 
tout ce qui fera de la mesme force comme s'il avoit 
efté mis dans le contenu mesme. 
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FRANCFORT, pour fa plus grande | 
Júreté dans fon Accefion à T Alliance des | 
dc du RHYN & de FRANCO: | 
NIE 39 | 
té entre MAHOMET IV. Empe- | 
ur des Turcs ES le Comte EMERICI 
TEKELI. Fait en 1683. 40 
on. unanimement prife & paffée en Loi 
les Confeillers du Roi de Suede & par 


Aum Hage - Comi- | 


par Aïthur 
Flotte de Sa 


4 la Haye le | 
2. 22 
mbourg, entre LEOPOLD | 


AYN citerieur, avec | 


ités, de violence ES | 
ntien des deux Paix 


dba d i 


Saxe Cg ADOL PHE | 
ls für P Accord He- | 
11657. par lequel d'un | 
el. ledit Accord eft éclairci | 


uiffaut Prince CHAR- | 


le 30. Sept. xo. | 


BURGICUM & EAT | 
EM ad promoven- | 


S XI. Roi db oe | 
P Fait a Stokbolme de 12. Offobre 1682. | 


| T aité d' Alliance ei 


Specialis Co. 


Traité conclu entre Sa 


tous les Ordres du Royaume, dans la Dite 
Generale de Stokbolme commencée en 1682. 
€ Aa. i Janvier 1683. Par laquelle 
la COURONNE DE SUEDE eZ 
declarée Hereditaire en faveur des Males, & 
à leur defaut en faveur des Femelles. On y 
approuve [aus exception la Forme de Gouver- 
nement propofée ES figmée par le-Roile 20. 
Novemb. 1682. on y declare mauvais ES 
Tafidelles Sujets ceux qui fe font oppofez au 
Teftament de CHARLES GUSTA- 
VE ES qui ont voulu. le refraindre. On y 
accorde au Roi de faire les 
EL de Be Ge es leurs Do- 
À Et 
On J ap- 
e la Grande "HER HQ 3 la Com- 
miffion des Liquidations, ES on y sis) des 
glements pour le maintien ES Ventreti 
des Troupes. Avec la Declaration 4 
Confeillers @P Etats fur l'affaire da Teßa- 
ment dudit Ri CHARLES GUSTA- 
VE du 19. Decembre 168 3. Leur Afluranc 
ES DS ation touchant 5» "Dote de la R 
re. Et enfin leur Declara- 
Droits du Roi à l'égard 
des Loix Provinciales du 22. Nov. in 


Convention pour trois ans, entre JEAN 
GEORGE III. Eleeur de Saxe € 
ALBERT ANTOINE,CHRIS- 
TIAN GUILLAUME G AN- 
TOINE GUNTHER, Contes de 
Schwartzbourg, par laquelle PEletteur pro- 
met de les aramır en cas de Guerre de tous 
Quartiers G Paff s de Troupes , ES de 
thtat e auff de 
v les quot contingents qui 
charge tant en 
at la Somme 
qu'ils propeitent 
À E infich le 10. Fanvier 


LEOPOLD 
ce ERNEST 


rag Duc 


& Fe 


85 
| des Re Solutions 
de l'Empire, 
e E pour 3 co 


felon * tencur des Tr Wefipbalie ES 
de Nimegue. A Hanover le 14. Fa 
1683. Avec la Ratification de Prince 
Evéque d'Osnabrug. A Hanover le 20. 
Fanvier 1633. fi 
re DEE Oe Em- 


pereur des Rom 
LIEN EMANUEL & Sane Ba- 
viere pur la defeufe 
celle de leurs Roy 
ries qui y font fituez. 
1683. 


Fait m 26. oin 


Convention particuliere conclué entre LEO: 


POLD Empereur, CHARLES II. 
Roi d'Espagne, CHARLES XI. Roi 
de Suede & les Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES des Pays- Bas, le 
6. Fevrier 1683. sy 
mito inter Romanorum Impera- 
torem LEOPOLDUM , 
LUM IL Hispanie, & (6) AROLUM 
XI. Suecie Reges, atque Dominos Ordines 

Gene- 


Anno 
1683. 


10. Janv. 


XIMI- 26, Janv. 


6. Fevr. 


CAR O- 18. Mars. 


DE JT CPE 


ti, C7 poft. Accefi 
eftatis ES Corone Hispa- 
Hage -Comitum . 18. 


OFF “obor a. 
Martii 1683. 
vea bajas Chins 

1683. Oy Quam Segui 


inter eosdem de auxili is fibi invicem m 


ti. 
Cum Ratificatione Ce/a- 


one Sa- 


Vienne 17. Maji 
stur Articuli fecreti 


PART. DU TOM. 
erales foris nd em BELGII de me-\ 


| Traité fait du confentement du tres-P. 


dis. Hage - Con 

1683. 7 
— LIO Ser: "ui Regis Ea JO-! 
25. Mars. HANNIS IM. 


Dacatus Cu 
DERICO SASIMIRO 
epia, recepte a 
itat Infeudationis pre 
Date} "arf. 


a 
28. Mars, ** 


A d "CER. 


W ES 


manor ui 


EM 


“ERNEST 


infels, de 
PA AS) 


e 


Gé a en 
s de LOUIS XIV. 
de France 3 de CHARLES II 
ec toutes fortes de Vais- 
4 Madrid le 19. 

71 
Es Defenfivum inter Ce- 
LEOPOLDL UM, 


er | 
toute | 


; JOHANNEM so. | 
BIESKI, ( Rempublicam; VENE- | 


STPHAL LE d'au- | 


LEOPOLDUM| 
LEE aria so 


lequel | 


VIL 
TURCAM ejusg 
Initum in Aree gos 


TAM contra 
Adherentes. 


y. Martii 1684. 

Contract de Mariage de VICTOR AM 
DEE Duc de Savoye, avec la Princeffe 
ANNE, Fille de Prince PHILIP- 

Dat d'Orleans Frere unique de 

France. 

Avril 


PE 
[ome XIV. 


Fait ES pafé à Vi 
1684.. 


Roi de 
lles le 9. 


Empereur de FRA 
les tr pe nes Bi ) 
di 
SA 


UL T, az dit nous AVORS yum an n 
m de s’aller éta ir au Bafti 
France en Barbarie. Di 


aries de la Paix accordée par le Chevalie 
de Tourville au nom du Roi de France 
LOUIS XIV. a» Bacha, Dey, Di- 
an €9 Bike d'ALGER, Signez 


> 


aire D 
François fe- 


Avec le Fo 
Paffeports yh les Vaiffeaux 
ront porteurs ES du at du Conful 
de la Nation Françoile à Alger. 

Traité de Paix, de Navigation € de Com- 
merce entre MULEY ISMAEL, 
Monarque renommé, Roi d'Arabie ES de 
ME ie, Empereur de Maroc d'une part 
ES les Hauts € Puiffauts Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
du Pais-Bas d'autre part. Traduit pre- 
mierement de l Arabe en Efpagnl, ES en- 
Suite de V Espagnol en Hollandois. * Exhibé 
le y. Mai 1684. 

Decl ation de Gare du 

: 2 2 IS XIV. 

se 11 i 1684. f 


Roi ER 


SIMI R U de Ducem C. 
Copie auxiliares contra Turcas per eum 
extra 2 a C9 debitum , voluntarie boc 
editande , nullatenus im confe- 
e ttiam trabi debeant. Dat. Javoravie 
fia die 20. Funii ee ibid. 
LOUIS XIV. Roi de 
F & ae Etats Generaux des PR O- 
VINCES-UNTES des Pays-Bas, 

pour procurer la Tréve entre la France ES 

l'Espagne: Fait à la Haye le 29. Juin 

1684. ibid. 
Traité de T Tréve ie ans entre LEO- 


LOUIS XIV. 


Roi de Frances | fair, à Rarisbonne le 15. 
Août 1684. 8r 
Trabtatus Induciarum vice inter 


> 


EN RO LUM Hispar arum Regem Ca- 


ficatione Regis Catholici, nec mon 


Articulo foparato. 83 
Aöte de Garantie du Traité de Tréve, entre 
la FRANCE € PEMPIRE, doz- 

ne par Monfieur PEleëteur de BR A N- 

DEBOURG, du 4. Novembre te 

IF 
Traité on Contrat! entre FREDERIC 

GUILLAUME Eleéteur de Bran- 

debourg € JEAN GEORGE Prin- 

ce d’ Anhalt, par lequel PElesteur vend à 

a2 


a 


cé 


9. 4 


25.Avril. 


9. Juin, 


15. Août, 


15. Août: 


4. Noy. 


> 
CN 


TABL 


ce Prince le Village de Belleben ; fitué à | 


dans 


Asno 
ju 7 de Magdeb 
oo rritoire 

4 ES de haute ES ba 
dances, pour le 


‚Richsd: 
di 


2 Feoda ale, € 


de 14400. 
¿me en faveur di 
us au Domaine direi 
à toute petitiom de 
, Hommages & 
ges, à lat 


& 


fur edit. Fili ge 
Fief ,. Services 
autres Droits 


en feront. obli- | 
les ans à la Caiffe de | 
Quote des Colleëtes | 
m le 29. De- 

85 
Aui de 
"vie 
ets des 


r fous 
pour leur 


Fait à Pol 


| LOUIS XIV. 
e à Verfailles le 9. 
ur des Hollandois Suj 


1685. | 
tats G | 
NIES pour habiter ES commercer en | 
France, fans être reputez Aubains, con- | 
ot à l'Article X. du Traité de Ni- | 

| 


e du Yo. doit 1678. Regifirée en 
üt de 3. dudit “Mois de Janvier 
87 | 


r le Roi de France 
LOUIS à la Republique de | 
GENES le 12. Fevrier 168 ibid. | 
du Doge de Genes au Roi, pros | 
ss le 5. Mai 1685. 89 | 

t entre JEAN GEORGE I: 

Eletieut de Saxe d'une part, € ANNE 
e Quedlinbourg ES avec I Abbaie | 
re re part ; - par lequel on convient | 
nt fe doit senáre À P hoz 
aïe à c 


= Articles ace 
12. Fevr. 


XI 


8. Fevr. 


cha- | 


s Chaffes 
& Di. 


pourri 


de la reparti 


Fait à 
de 18. Fevrier, jour ES Féte 
de 1685. 91 
€? Pa&e Hereditaire fait © conclu 
entre CHARLES Eletteur Palatin ES 

GUILLAUME) 


vient à mourir 

les, ce fera ledit. Duc 
H Ba: GUI AUME qui 
at Pala- 
s toutes les Terres, | 
es qui en dependent. 
fai 1685. 98 


A Hall en Suabe le : 
Reces conclu entre FRET 
LAUME Eleéteur de Brandebourg, ES 
GEORGE GUILLAUME Duc 
de Brunswig-Lunebourg pour le retabliffe- 
ment du Commerce fur V Elbe, à Lentzen 

le 23. Mai 1685. 1Ot 
VEIT victos ES conditions de Paix accordez par 
29. Juin. agus Comte d'Efirées, Maréchal de Fran- 
ce ES Vice- Admiral es Mers du Ponant, 


23. Mai. 


| Traité de Renouvellement d' Alli 


Traité d’ Accom 


DERIC GUIL- | 


& Commandant de l'Armée Navale de 


CHRONOLOGIQUE 


très- Puiffant, très- Excellent ES tres-In- 
vincible Prince LOUIS XIV. par la 
grace de Dieu Empereur de France & Roi 
de Navarre, aux tràs- Illuflres Dey, Bey, 
Divan t9 Milice du Royaume de TR I- 
POLI en Barbarie. Du 29. Juin 1685. 


lor 
Declaration de JAQUES Duc de MON- 


MOUTH & des Nobles Seigneurs ES au- 
tres prefentement e as Ta Defence t2 
la confer: vation de la Re Prote flante C9 
celle des Loi » Droits ES Pri ileges d'A 
gleterre 4 contre fraëtion qui en a été 
faite, ES D laff iffement de la Ty- 


p 


ES ufurpatiom perpetrée dans ce 
pr JAQUES Duc 
ay ‘ORC K. Donnée au Mois de Juin 
ou de Juillet de 1685. 108 


nce en 
JAQUES II. Roi de la Grande Br 
tagne C9 les PROVINCE S-UNIES 
des Peys-Bas. Fait à Windfor, le 17. 
Août 1685. 110 
rodement entre FREDE- 
RIC GUILLAUME, Eleéeur de 
Brandebourg & les Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas touchant des reftans des Subfides dis 
aS. À. E. en vertu des Traitez des an- 
nées 1672. € 1674. comme au[fi à l'égard 
des Dommages fuuferts par fon Pais de 
Cléves pendant la derniere Guerre contre 
la France € contre la Suede G autres 
Chefs de Pretention, fur quoi on s'accorde 
à la Somme de 440. 220 Rixdalders , 
payables par Termes. Fait à la Haye le 
23. Août 1685. £II 
Traité de cent ans, fait p le renouvelle- 
ment des Capitulations ES Articles de Paix 3 
= conf in d'icelle , accordez ES ar- 
2 qur nous M échal d'Eftrées, C2 
d Navale en Levant 
de n ès - e D aient ES très- 
wincible Prince LOUIS XIV. par 
ace de Dieu Empereur de 
de Nava num de P 


Roi 


Royan m 
Août 1685. 
Edit de EE. XIV. Roi de Fr 
qui revoque P'Edit de Nantes, € D 71 # 
s'ef fait en confequence € defend 
uice public de la RELIG 5 ON 
nommée pretendue REFOR MEE dans 
fon Royaume, D à Fontainebleau au 
Mois d Ottobre 1655. 137. 
Traité d’ Accord re les buit  lomables 
CANTONS HELVETIQUES, 
Po u$ du Comté de B e part 
Gr que ES Prince de STAN- 
CE d'autre part, touchaut js Droits E 
Jurisdictions des Bailliages de Klingne au é 
Zurzach. 4 Bade en Ergouw le 6. Oo 
bre 1685. 118 
TO entre LOUIS XIV. Roi de Fran- 
ce ES le Roi de SLAM, fait entre Mon- 
‚eur le Chevalier de Chaumont , Ambas- 
fadeur Extraordinaire de Sa Majeffé Tres- 
Chrétienne € Moufieur Conftance Phaul- 
kon, deputé avec ample Pouvoir de Sa 
Majeflé de Siam, pour accorder en fon 


Roial nom des Privileges aux Miffion- 
naires 


DE LA IL 


2 Jato ante. Fait à Lonvo le 


NCONI 


au ‚fecoz 


oupes à 


envoyer 


à Nuremberg le 27. Decemb 
"de Ri 
faits entre CHARLES X L 
Suede les Etats Generaux 
2ES-UNIES des Pais 
r 1686 


168$.-120 


id p 
Traëtatus 
ROLUM XI. 
DE RIGUN M 


FRI- 
MUM| 


LHEL! 


n 


b SET 35 
BOBO 


é d' Allia 
fiv SINN VA AN & Pl 
¿zars de Maftovie d'une part, C 

y E AN Roide Pologne d'aut , COn- 
ures, le 14. d il 1686. 125 
de Paix ES de 2 Co mmerce entre le Se- 
e ES treten Prince ipe 


= 


Ba fa y. Ss ES Gouverneur de la ‘ameufe 
@ALGER en Bo 


Guillaume Soame Baronnet, Am- | 
fadeur de Sa Majefté 7 

wur le y. Avril 1686. vi 
defenfroum inter Satram Co 
ater m ORG p UM 1. 
¡EMUM 


4 


. Mal. 


on pour deux ans, du Trai 
asar 


1174 


nt entre les 1 
PER. & de FRAN- 


Q 
1696. 


129 | 


28. Juin. n & Hung rie Regem € 


4 ufque Or 
e, Prefidio atque Si tu c 
tico Principatus. Datum Vien 
i 1686. 
sbourg , concluë pour trois ans ES 
au delà entre PEMPEREUR, /e Roi 


ESPAGNE, comme Duc De Bour- 
gogne 5 d Couronne de SUEDE 


qu poffede dans 
É de BA V IERE, 
BAVIERE , 


les C 


de de F R ANCO-| 

NIE & de SUABE, les Ducs de | 

SAXE € autres Princes d l'Empire | 

a0 delà le Rhin , pour le n n de la 
Tom. VII. Parr. Il. 


PART 


naires Apo TAS dans tous fes Royaumes| 


120 | 


$ 
le contre les Turcs, | 


ent des | 


| 
fé ES confirmé par le Cheva- | 


| 
ES | 


; LEOPOLDUMC«fa- | fi 


DU TOM VIL 


Treve conclue à Ratisbonne entre PEM- ANNG 
| PIRE & l@ FRANCE, pla 3686 
confervation de la Paix € ilité 


dans tout l'Eu 


| D. Juillet 1686. 
Protellation du Comte P ala 
DENZ. contre la n de PHI- ; 
LIPPE GUILLAUME Comte 
alatin du Rhindans les Etats Elettoraux , 
4 Direttoire de Mayence le „+ Fuil- 
139 
e Commerce entre le Se- 
ifant Prince Le 2. O&tob; 

IT. Roi de la Gr 10H 


de VE E. 


let 1686. 
| Traité de ‘Paix 
eniflime. ES. 5 os 


QUES 


3 di 


lens Seigneurs qe ad 
meurs de la noble Ville ES Royaume de TU- 
NIS, Hadge Beétash, Hogia Dey, Maho- 
met Bey, [2 Ibrahim p du D € 
N "ille £g Royaume, par lequelles 
ns Traités de Pan 1662. &9 de l'an 
1674. font confir nouvellez par 
Thomas Godwin Ecuyer, Agent tf Con- 
|. ful de Sa Majefté le 2. Oétobre 1686. 140 
| Declaration du Roi de Daniemdre en Mr 
| de la Ville de HAMBOURG ; por- 
| tant qu'il lui rend fes b graces, avec 
pr mejje de liti veflituer fes Navires t Mar- 
iles, ES de la rétablir dans toute la 
rté du Commerce tant par Terre 
par Eau, ES dans tous 
tenus dans le Recès de Pinne 
dition qu'elle P'a*fervera de fon cot 
ıera les Domaines Roy 1 
iliaires, Donné à Gottorp le 
141 
é conclu à Londres le 16. 
entre LOUIS XIV: 
e € JAQUES IL Ru 
, touchant les Pais des deux 
erique. 141 
n entre les Princes Curateurs du 
nt dOETTINGEN @unepart, 
£9 le College Imperial ds COMTES 
DE SUABE, /ur la translation de la 
ae de OETTINGEN dans le 
College des Rel? ES Pexemption des 
it an College des 


que 


Trank de Neuiralité 
inbre 1686. 


; re 1686. 
ire LOUIS XIV. Rot de Fran 
8 CHARLESIL Roi @ E/pagne, 


e pl 2 


143 


s AQ UE US II. Roi de la 


ce ES Ivlande, Dej 


0i Et les Tr 
ISMAEL Bafcha , BRA: 
ey, JOSEPH By, HAS- 
SAN C/ ALL IGEE dr Peale eA 
| Ti Divan de la Ville €9. Royaun 
| TRIPOLI, pour le renöuve 
| ‘mation de la Paix cone 


. Fait à Tripoli au 3 

Majefté par le Conful. Daniel Ledin 

rier 1685. 

entre les Deputez 
d'une part, € 
BA 

at 


su A BE 
HAUTE & 


ti "y d'a 
port des Troupes 


Tran], 
b 


tre part, ? 


au» 


4. Nov. 


Dec; 


20, 


1688. 


$. Mai. 


22. Juil, 


IX 


Guy 


Majeh Dipti di 
4. Juin 1687. 
Accord entre FREDERIC GUILLE: 
LAUME Eletteur de re & 
JEAN ADOLPHE Duc de B= 
Weiffenfels, par lequel fon Altee El - 
vale venonce au Domaine direct preten 
par elle fur les trois Seigneuries de Que 
furth , Juterboch & aa » ES fpe- 
cialement aux Droits qu'elle pouvoit tirer 
& cet égard de la Paix faite à Pr ague en 
163ÿ. ES du Recès particulier de la m 
années comme auf du Recès de Tradition 
de lan 1638. recounoiffant lesdites Sei- 


145 


" 


gneuries pour veritables : Fiefs immediats de | 


V Empire , appartenants avec leurs Terri- 
toires inconteftablement. z la Sereniffme 

Maifon Ducale de Saxe-Weiffenfels ; en 
échange de quoi le Duc cede ES tr anfporze 


au Serenifimie Eleëteur le Baillage ES Ville | 


de Burg. Fait à Cologne fur la Sprée le 22. 
Juillet 1687. Avec la Confirmation de 
l'Empereur LEOPOLD farce Traité. 
A Vienne le yo. Mars 1688. 146 
Tramf inter PHILIPPUM WIL- 
HEI M UM Eleétorem Palatinum €9 
Di 2 AURELIANENSEM 
puntito Flereditatis Allodialis. 
Hesdelber ge 11. die Septembris 1687. Cum 
Ratificatione Bei & Duciffe Aureli 
nenfis. Data 31. arii 1688, 
Traëtatus inter CAROL UM Du 
Lotharingie , Sacre Cafaree Re 
Majefatis Locumtenentem Generalem, 
Principem MICHAELEM APAF TY 


bolus Tranfyloanie de bybernandis €2 | 


Suftentandis Militibus Cefarcis penes Balas- 
faloa Potts, die 27. Offobris 165 
Lettre é 


a Mon, JA: 
QUES STEW "ART, Avocat , pour 
Pinfor mer des Sentimens de leurs Alteffes 
Royales , Monfieur le Prince ES Madame 
la Princefe ORANGE; fur Vaboli- 
tion du Tef € des Loix Penales. Traduite | 
de P Anglois. En date du 4. Afesetire | 
1687. I 
Arrefi du Confeil d’Eflat du Roi de Bren. 
ce LOUIS XIV. quí ordonne confor- 
nement à l Article 20. du Traité d? Allian- 
ce fait avec les CANTONS SUIS- 
SES, que les Marchands desdits Cantons 
pourront tr hors du Royaume l’Or 
qu'ils auront reçu 
r le prix des Marchandifes qu'ils auront | 


petri Du 20. Decembre 1687. 154.| 
Manifefle du Comte de T EK EL I, Chef 
des Mecontens de Hongrie , publié au com- 


ncement de l'année 1688. 

eclaratio. Principis ac trium No 
TRANSYLVANIA » de rece, 

rum à Protettione Turcica , ES felici re 
verfione ad Regem Hungaria, à quo al 
torum invidia ES bitiofis nike 
aufıbus fegregari fuerant DE Ne | 
ER Hm 


dem a Regis Te OS EP HI, 
pro ipfis ES omni Pofreritaie Regni en. 
bylvanie. dum in Civitate Cibinenß die | 


AGE 


Men 


| des Impofit 


‚Altes contenant les Proteftations folennelles 


ONOLOGIQUE 


Traité d' Alliance entre les Sei tats ANNé 
Generaux des PROVINCES- UNIES 1688 
des Pais- Bas, & FREDERIC III. 


EG A m 
clus 30, Juin. 


éteur de Brandebourg , par lequel 
u 26. Fevrier 8. Mars 1678. eff renou- 
vellé , avec l'Article feparé de la même 
Date. Fait à Cologne fur la Sprée le 30. 
Juin 1688. 156 
raité Preliminaire entre les Seigneurs Etats 
| Generaux des PROVINCES-UNIES 6. Juill. 
| des Pais-Bas, Eg EUREN Vi 

| Roi de D 1 
miner par un 
dement les dife 


iVa~ 


vigation ES d 
Leurs Hantes Pu envoyeront lez 
Minifires à Hambourg , J travailler 
enfemble audit Accommodement final , fous 
la Mediation de I Eletteur de Brandebo 
ES que cependant le Commerce continuer 
hub ms code entre leurs Sujets ES Habi- 
tans, [ur le pied des Traitez des années 164$. 

1647. 1666. ES 1669. pendant deux ans 
&r. Fait à Berlin le 6. et 1688. avec 
les Plein-Pouvoirs de part ES d'autre. 157 

Declaration de I Empereur LEOPOLD I. —— 
pour la.co ation ES Y Extenfion des an- 21. Juill. 
ciens Privileges de la NOBLESS E 

le Franconie, touchant l Ex LE 

ti e Droit de Collette , Dg 7717 

tons , ES le Droit de Retrait 

ne le 21. Juillet 1688. 162 

Diplome de l Empereur LEOPOLD pour 
la Confirmation des ileges accordés à 21 
la NOBLESSE IMMEDIA TE 
de FRANCONLE, par l'Empereur 
RUDOLPHE II. bà 1609. par 
PEmpreur FERDINAND II. ez 
1626. ES par l'Empereur FERDI- 
NAN D III. en 1652. touchant le Droit 
de Retrait , avec exterfion du Terme à 
trois ans. AVienne le 21 et 1688: 

164 

Letire-de LOUIS XIV. Roi de France 

à Monfieur le Cardinal d'ESTREES, 

au fujet de la Franchif des Quartiers à 

Rome, ES de l'Elettion du Prince CLE- 

MENT DE BAVIERE, pour 

Eleéieur de Cologne; laquelle peut étre 

confiderée comme un Manifefle contre le 

PAPE & contre PEMPEREUR. 

Ecrite à Verfailles le 6. Septembre 1688. 

167 

Conventiointer C A ROLUM XI. Regem 

Suecie € Prepotentes Ordines. Generales 12. Sept 

UNITI-BELGIL, de & pro fex 

Lesionibus Mihtum à Sua Majeflate pre- | 

fatis Ordinibus mittendis. Holmie die 12. 

Seprembris 1688. 169 

des Raifons , qui ont obligé le Roi 

ance LOUIS XIV. à rendre 24, Sept. 
es, ES qui doivent mipailen toute 

la Chrétienté des finceres 

Majellé pour Taft er 

quilité publique à FA 

bre 1688. 


"T. 


1,4 


Juill 


Ces 


6. Sept. 


es le 24. Septem- 
170 


#fazll 


publiées au fujet des prétendues Nullités 13, Octob. 
infoutenables > faites en Conk de Rome, 
dans la Confirmation de I Election du Sere- 


9. Maii 1688. Lyy 


sifime Prince JOSEPH CLEMENT 
Dus 


Oétobre. 


17. Octob. 


| 24.O&tob 


11689. 
| 9, Mars, 


DE LA 
Duc de Baviere & 
notoires au ue : 
ch 


IL 


en 


es es par LOUIS XI 


e pour lefa 


site à Vienne le 18. 


[or 


DU TO VIT. 
bilans de ces Pais, ES con 


ation C9 le Com 


n que les Marchan 
es For des Pal 


213 


raité JE lEltieur de BR AN DE- 


BOURG €? le Marquis de CASTA- 


NAGA , Gouverneur General du Pais- 


GLOIS prefenté Bas Efpagnol , pour qu Iques Troupes. Avec 
JA le Pr int | Za Ratification de Mi quisde CASTA- 

| NAGA, Du 20. Mars 1689. 220 

9 | Declaration de Guerre de LOUIS XIV 

Deck ar de GUILLAU Roi de France contre ls ESPAGNOL Sr 
RI Prine dORANGE du iy. 1689. 221 
Roi de la GRANDE BR | Traité entre GUILLAUME II. & 
GNE ELE: pour jufl M A RIE Roi € Reine d' An cleterre, ES 


e dans le Ro 
fi pour la confer 
on P roteflante , 9 pour le retabliffe- | 
? des Loix €9 des Libertés de? An gleterre, | 
de I Ecoffe ES deT Irlande. Donné à la Hay e | 
le 10. Odlobre 1688. Avec des Lettres ad- 
^5 ES Gens de Mer 
iciers ES So 
l'Armée 2 Terre fur leméme fujet , 
& le Formulaire d'une Priere pour Then. 
feux fucces de cette Expedition. 198 
La méme Declaration plus étendué C2 fortifiée 
7 I d nombre de motifs, caufes | 
Du méme jour 10. gl | 
| 


une Addition ‚par laquelle le 
fre & 08 


veau que fon Dejjein 
7 ES rafermir les Loix 
^s de la Nation Angloife ES ual- | 
lement à couga Donnée 
a Haye le 2 201 

ution des Etats Gan ‘aux des PRO- 
ii S, portant les Rai- | 


nte ae la Pillo € € Ci 
May ence Marquis de Bou- 
U e du Roi Très- 
"ait au Care devant Mayence | 
e EL, 2 1688. Avec la Y 
dajefté donnée à Fontaine- 
)Hobre 1688. 207 
En de CHRIS TIAN Duc de 
"Saxe- Mer(ebourg , par lequel entr'autres 
difpofitions ; le Droit e efe introduit | 
enire T quatre Fils. Fait à Merfebourg 
e 24. O&lobre 1688. Avec la Confirma- | 


tion. de P’Empereur LEOPOLD far | 
ce Teflament. 


mur 


Jer 

208 
ede LOUIS XIV. 
e France contreles HOLLANDOIS | 
4 16. Novembre 1688. 212 
tion des SEIGNEURS SPI- 
RITES 2 VO AE S.| 


A Vienne le.7. Fan 


En n pon | 
Declaration de Guerre € Placard de leurs 
Hautes Puiffances des PROVI NCES- 
UNIES, contenant une defenfe à tous | 


Declaration de 


Traité 


Fedus defenfiv 


' des PROVINCES- 
i5-Bas , touchant LV Ar- 
par Mer du 29. Avril 1689. 222 
¡age entre ALBE n Duc 
Cobourg, €9 ELISABETH 
SUSANNE zée Comteffe Kine 
ky Jon Epoufe .d'aulre part; par lequel 
entr” autres chofes il lui ne pour Dou- 
e le Bailliage de Neustadt , avec le 
Bailliagé incorporé du Monafter 
chroda ES la Furifdittion de Sonnebiere 
avec toutes leurs appartenances, Droits de 
Patronage ESc. A Cobourg le 1. de À D ai 

1689. 4 c le eu 
mes Prince 


Don 


faite 


FRANCISCOANTONIO DE 


Guerre, , 


par 


ACURTO, Marquis de € AST A- 
NAGA, Chevalier del Orc 

ra, Lieutenant Gouverneur € Capitain 
neral des Pats-Bas C9 pour le Rot 
ESPAGNE, contre la FRAN- 


CE. 4 Bruxelles le 3. Mai 1689. 226 
Sa Majefté Imperiale 

2 Ja Serenité Eleforale 

MA; XtMÍL IEN EMANUEL 


Duc de Baviere , par laquelle l Eleéteur 
Soblige fous certaines Conditions à fournir 
8000. Hommes à fadite Majefté Imperia- 
le. A Vienne le 4. Mai 1689. Avec les 
Ratifications de Pune € de l'autre part, 
A Vienne le y. Mai 1689. 205 
de Ne lité entre LOUIS XIV. 

Roi très-Chrétien de. France d'une part, 

€ le Louable Corps HELVETI QUE 
d'autre part, contenant, que de la WAG de 
la France il ne [era 


Mai 1689. 


7 ignum 

Foedus po um) inter LEOPOL- 
DUM Romanorum Imperatorem ES Do- 
minos Ordines FOEDERATARU M 
BELGII PROVINCIARUM 
Gen zerales initum quo perpendentes periculi 
d er novillimam Invafionem Gal» 

im, ERBE 


licam 
magnite tien ac T 


Jérian 4d 


Mise Pacis conveni. 5 feque i 
cem obftringunt ad Bellum Terra Marique 


| | m An : 
| li og) FABLE 


ra Regem Gallie conj 
, donec Pax Wefiphalica 
ta fit. Atium Vienne die 12. 
Cup? TOSS :ulo _Separat o de | 


| "n COM llos unttis ar 


| rit vindicanda. Atlum eudem | 
| 2. Maii 1689. 229 | 
4 —— Dectra ion p Guébre de GUILLAU- | 
IH 17. Mai. Mt ? de MARIE, Rui €? | 
| R la Grande Bretagne contre le | 

lii Roi io FRANCOIS da 17. Mai | 

Ili 168 230 | 

a STORIA ment ES de Tranfa&ion | 


| 20. Juin, 5 1 as de D A N N E- 


ORGE fon Frere. A 
1639. 


par des Minifires Electorau 


nne p 


& de BRANDEBOUG 
N) 7/2 cde HOLSTEIN- 
| ue les Bat 
eren y Tremsbut 
| 233 
ET Min ee HOLSTEIN 


par le Minifire de 
s Etats Generaux 


STES-U JNIES des 


ue les Bailliages de 


ALP. les 


mcren y 
ent Être en ent 
de Holficin Gottorp. 
1 1689. 


1 Son 


fe Royale le 


10 ages de Tre 


te à Hampton- 


ms- 


em 
teinhorit. 


Juillet 1689. ibid. 

| Empereur LEOPOLD /ur 
d’ Altena. Donnée à cu £ 

re 1689. 234 


entre LEOPOL DI 


e Sa Majef çoit le- 


é £a Allians 
LAL: Roi de la Gran 
urs s RA Gei ne 


VS 

ice entre GUILI 
Roi de la Grande Bon 
ETLEN F. Roi de Danner 
Août 1689. 


ill. 
CHR 


du 15. 


renouvelée 
| rem des Rome € le Bee! 
EEE d SONT E 


Traité de Paix p 


Accelfi 


LOGIQUE 
& Convention entre GUILLAU- 

LLL. Roi de la Grande Bretagne , ES 
des Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES, pour l'Union ES 
le Concert de leurs armes contre la France, 
principalement pour N toute forte 
merce 04 Trafı ic avec les Sujets da 
Roi T. C. non min de la part de 
IR Angleterre G des PROVINCES- 
UNIES," auff de la part des Sujets 
des autres Rois, Princes ou Etats, A 
Witteball le $- d' Août 1689. 238 
our cent ans entre LOUIS 
XIV. Empereur de. France, Roi de Na- 
varre € le Pacha, Dey, Divan €2 Mi- 
lice de la Ville €. Roiaume d'A LGER. 
Fait à Alger le 24. Septembre 1689. 239 
io GU ILIELM III. A 
gne Britannie ad Foedus SAS inter 
LEOPOLDUM Ce/ 
s Ordines FOEDER 


ales 12. Maii 1689. initum. Datum 
iu Palatio Regio de Hamptoncourt 20. 
Decembris 1689. 241 


dentre SEORGE GUILL a 


E Duc de Brunfwic-Lunebourg & 1 
Sei Ha Etats Generaux des io. 


Pais-Bas, 
ce des Troupes 


VINCES-UNIES 
pour la continuation du fe 


Son Alte en Hollande 

Fait 
A 9 242 
ons qui ont obligé le Roi de France 


LOUIS XIV. 4 envoyer une armée en 
SAVOYE, publiées en 1690. 
Recés de Leipfich, conclu entre les $i 

mes Electeurs de SAXE € de BRAN- 
DEBOURG € toutela Sereniffime Mai- 
fon de BRU NSWIC-L UNE- 
B OUR dg touchant l'ainelioration de la 
Ji A Leipfich le 16. 


Fanr vier 
245 


lefquels il promet de gouvern 
A q le 24. Janvier 1690. 
Traité conclu entre CHARLES II Roi 
gue € VICTOR AM EDE'E 
e Savoye. Fait à Milan le 


3. Juin 
1690. 26$ 
Tri aité d'Alliance entre LEOPOLD 
peur? VICTOR AMEDEE II. 
Duc de Savoye, fait à Turinx610. 266 
jo CAROLI II. Hi/paniarum Re- 

£ FOEDUS MAGNUM 
LEOPOLDO Ce2/arepacifcente. Vien- 
lie 6. F 1690, cum Ratihabitione 


ad 


TANA EG 3 " 
Bas E 


Una maintenir fans de aux 
en deca du RE 
7 


nombre de 


iae] 
au 


32 ies dn Empereur lui avoi 
aupa; nt. Fait au Camp de L 
eptembre 1690: 


Hauts- 


Mo- 


Anne 
1009, 


Août 


24. Sept 


20. Dec, 


4. Juin. 


6. Juin 


6. Sept 


Anno Tratiato di Cambio e vanzone de 


19. Octob. 


20. OGtob, 


26. Nov. 


A Dec. 


29. Dec. 


4. Mai. 


14. Mai. 


15. Mai. 


DE LA IL 


* Prigioneri 
be "anuo dalle > Trup- 
M. CHRIS "IANISSIM 

quelle che compongono F Ar 
S. A. R. di SAVOIA ede 
leati tanto di quà che di là da Mon- 
ti, Fatto in Vigone li 19. Octobre 1690. 


Traité entre Sa Majefé le Roi de | 
GRANDE BRETAGNE, Leurs 
Hautes Puiffances les Etats Generaux des | 
PROVINCES-UNIES Z4'unepart, 

i ede SAVOYE d'au- 

Accefhon dans la G: 

Haye le 20. OG 
bre 1690. zb tatification de $. 2. R. 
à Turin le 20. Novembre 1690. 272 

Recès conclu entre les Commiffaires 1 M- 
PERIAUX de Guerre & les Deputez 
du CERCLE DE FRANCONIE 
pour le Reglement des Quartiers d' Hyver 
qui doivent être donnés aux Troupes ES des 
Rations de leur Subfifance. A Nurenberg 
le 1690. 275 | 

Traité entre LOUIS XIV. Roide Fran- 
ce & les PROVINCES-UNIES 


des Pais-Bas pour l'échange ES rançon des 
Prifonniers de Guerre dit 29. Decembre 
1690. 277 
Patla Dotalitia inter Serenifimum Princi- 
pemJACOBUM,JOANNIS II. 
Polonie Regis Filium. natu majorem C? Do- 
minam HEDWIGAM ELISABE- 
THAM, PHILIPPI GUILIEL- 
MI oris Palatimi Rheni Filiam , 
quo Serenifimus Ele&tor in Dotem Sue Fi- 
lie centum millia Florenorum Rhenenfium 
fato Regi ES ejus Filio fe foluturum 
: Lt à contra bic Sereniffme fue 


Sponfe le in contra-Dotem tantundem , atque | 
alia centum millia titulo Doni nuptialis 
conflituit. Gum Anno 1691. 282 


Æccefio ANSELMI FRANCISCI 
Eleëtoris Mogan ad Foedus Magnum 
inter LEOPOLDUM Imperatorem 
Romanorum ES Ordines FOEDERATI 
B ELGI a Generales „ contra Regem 

GALLI die 12. Mai 1689. initum. 
Die 4. Maii 1691. 284 

Traite d Alliance entre les Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
d'une part, € RODOLPHE AU- 
GUSTE & ANTOINE ULRIC 
Ducs de Brunfwic- Lunebourg Wolfem- 
buttel, avec flipulation du nombre de 
Troupes que lesdits Princes Seront obligés 
de tenir au fervice de L. H. P. à la Solde 
de la Republique. Fait à la Haye le 14. 
Mai 1691. Avec un Article Separé de 
méme jour , concernant une augmentation 
de fix Compagnies desdites Troupes que le 
Roi de la Grande Bretagne prend à fa 
charge. ibid, 

Declaration de Leurs Hautes Puiffances les 
Etats Generaux des PROVINCES- 
UNIES pour la, Continuation du fubfide 
promis à Son Alteffe Royale de SAVOYE 
le 10. Mai 1691. à la Haye. 288 


29. Mai. Recès d’ Affociation entre les deux Cercles de 


8.Juin. 


FRANCONIE & de SUABE, 

par lequel ils fe prometent une reciproque 

ES fidelle Affiftance en tout cas de meceffité 

contre les iujufles Aggreffions de ceux qui 
Tom. VIL Parr. IL 


] 


PART. DU TOM: -VIL 


QT les atta quer. À Nuremberg le 
29 Mai 


8 Juin 1691. 289 


| Traité entre Leurs Pies Patience les Etats E 
; 26. Juin, 


Generaux des PROVINCES - UN 

des Pais-Bas, €9 S. E. ie Marquis de 

GASTANAGA , Gouverneur du Pais 

jas Efpagnol pour le Contributions. S ait 

Bruxelles le 26. Juin. 1601. 

| 7; aité Provifionel entre GUILL A U. - 
ME III. Aoi de la Grande Bretagne , 
CHRISTIAN V. Roi dé Da 
marc, ES les Seigneurs Etats Genera les 
PROVINC ES S-UNIES des Pais 
Bas, touchant la Navigation ES le Com- 
merce de leurs Sujets, [oit en France, foit 
ailieurs. Fait à Coppenbague 33. Juin 1691. 
Avec fix Articles d' pli Sagtion ES d'ex- 

pius ation [ur une Declaration ou Ordonnance 
du Roi de Dannemarc fouchant la Navica- 
tion & le Commerce de fes Sujets en Fran- 
ce. 4 Coppenhague le 33. Decembre 1691. 
s'enfuit l'Ordonnance méme du 19. Mai 
1691. Comme auff la Formule des Ser- 
ments que devront faire les Proprictaires 
des Vaiffeaux € des Ma ırchandifes, ES les 
Mattres de Navires ; la Formule des Paf- 
Jéports & la Specification des ne 
Jes de contrebande. 

Recès de er entre GUILLA UM E 
ERNEST & JEAN ERNEST 
Ducs de Saxe-Weimar d'une part, ES 
JEAN GEORGE Duc de Saxe- 
Erfenach d'autre part. Ils y partagent en 
deux Portions la Principauté de JENA 
qui leur eft. échué, à la referve de gas 
Domaines qu'ils retiennent en commun. 
Fait au Chéteau de P ilbelmsbourg de 12. 
Juillet 1691. 

Traité entre Sa Majefé BRITAN NL 
QUE, GUILLAUME III. & 
les Seisuenrs Etats Generaux des PR O- 
VINCES-UNIES, au fujet. des 
Vaifèaux pris & repris. Fait ah ne 
le 22. d'Octobre 1691. 

Recés entre JEAN GEORGE IV. oo 
leteur de Saxe ES le Louable Cercle de ! 
SUABE, portant que Son Alteffe Elec- 
torale dius a la moitié de fon Armée au 
Cercle de Franconie , & les deux tiers de 
Pautre moitié audit Gércle de Suabe, pour 
la defenfe de l'un (9. de Pautre contre les 
infultes des Fe pendant l'Hyver ; en 
échange dequoi les Princes € Etats dudit 
Es payeront 150. mille florins en argent 
auxdites He d ES leur fournivont bait = 
vres de foin ES Sept livres d'avoine pour 
chaque Cheval par jour. Faità Ulme le ii 
Novembre 1691. 302 

Traitéentre le Roi de France, LOUIS xiv. 
& la Ville G Republique de BERNE. 
Fait par Meffire Michel Amelot, Cheva- 

arquis de Gournay > Am nbaffade ur 

de Sa Majefté en Suiffe , à Soleure le 3. 
Janvier 1692. 2d. 

Reds de Vienne, entre LEOPOLD Zz- 


pereur des Inr d'une part ,ES les Ducs 22: 


de | Branfwic- Lunebourg GE OR G E 
GUILLAUME & ERNEST 
AUGUSTE d'autre part , par lequel 
Sa Majeflé Imperiale leur promet la Di- 
guité Elettorale pour le Duc ERNEST 
AUGUSTE € pour fes Defiendans 
miles s en confideration de quoi ce Prince 

c Sen- 


ANNO 
1691. 


33, Juin, 


12. Juill; 


22. Octob. 


2. Nov. 


= 


Arno s'engage d'entretenir 6000. bommes 
1692. dépens dans la Guerre contre le Turc, pe 

deux ans, ES de lm fournir outre cela un Jub- 
fide de cing cens mille Ecus pour la même 
Guerre. AViennele22.de Mars 1692. 306 
—— Paëñte d'Union perpétuelle entre la Maifon 

Archi-Ducale AUTRICHE, & la 


M Eleëtorale de BRUNSWIC-| 
LUNEBOURG, par laquelle , ou- 


tre le fecours reci ent promis 
tous les cas de necefité, la Maifon Eletto- 
rale de Brunfwick s'engage à procurer au- 
taut qu Elle pourra à la Couronne de Bo- 
héme l'entiere Refi 

fes Droits Eleëtoraux , € à donner toi 
jours fa Voix au Prince aîné de la Maifon 
Archi-Ducale à Autriche pour VEleëtion 
ereur des Romains. Fait à Vien- 
Mars 1692. Avec un ArticleSe- 
paré par lequel PElebteur ERNEST 
AUGUSTE promet d'accorder aux Ca- 
sde E r ES de Cell la li- 
d'y bâtir des Eglifes ES des Ecoles. 
A Vienne le 22. Mars 1692. 308 
rtel ou Traité pour l Echange ES la Ran- 
con des Prifonniers de Guerre, fait & con- 
clu entre les Plemipotentiaires de LE.O- 
POLD Empereur des Romains d'u 


7 


rt, ES ceux de LOUIS XIV. Roi de | 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


tution de P Exercice de | - 


pa 
France d'autre part, y compris auff les | 


Cercles de FRANCONIE & de 
SUABE, & le Di 
BERG. Oz y conv 

p ue OF 


le le 2. Mai 1692. 310 
— Articles ES Conditions auxquelles GUIL- 
. LAUME ILI. Roi de la Grande Bre- 
tagne ES les Seigneurs Etats Généraux des 
PROVINCES-UNIES des Pais- 
Bas prenent à leur fervice un Corps de lept 
mille neuf cents ES quarante neuf hommes 
de Son  Alteffe Serenifime le Duc de 
BRUNSWIC-LUNEBOURG 
HANNOVER. Fait a? Armée près 
de Melle le 30. fuin 1692. Avec un Arti- 
cle fecret € confiderable touchant l'Evé- 
ché d'Ofnabrug, du même jour. 316 
Traité de Paix entre MULEY ISMAEL 
ereur de Maroc €S les Hauts & 
Puiffants Seigneurs Etats Generaux des 
PROVINCES-UNIES, par lequel 
le Traité de l'an 1684. ef tenu pour con- 
firmé ES de nouveau ratifié. Fait à la 
Haye le 18. Juillet 1692 319 
'aité entre CHARLESIL Roi d'Ef 
pagne, GUILLAUME III. Roi de 
la Grande Bretagne, € les Etats Generaux 
des PROVINCES-UNIES, pour 
la Fonétior de leurs Flotzes dans la Medi- 
terranee. A la Haye le 31: Offobre 1692. 
"vec les Articles Separés du zi jour, 
vis ES an. 


320 
té entre ’ Empereur LEOPOLD I. 


m 


—— Trai 


Drefde le 2. 
cle Separé du Roi d’ Angleterre, ES des 
Etats Généraux, en Latin Original. Fait 
à Drofde, le 2 Mars 1693. 321 
Union de Ratisbonne , faite ES concluë entre 


les Evéquesde MU NSTER, de BAM- 


| 
BERG & d'AICHSTADT, kes Ducs 


de SAXE-GOTHA, ALTEN- N 
BOURG, & COBOURG; / 1693, 
Marcgrave de BRAN DEBOUR G- A 
CULMBACH, le Ducde BRUNS- 
WIC-WOLFFEMBUTTEL, 

le Roi de DANNEMARC comme 

Duc de HOLSTEIN, toate la Mai- 


nion des Prince 
met um concours 4 


reciproque pour le 


qui a été 


anttion par le Recès de 


de toutes 


Fevrier 


leurs forces. 4 Ratisboune 
, 1695. 323 
Traité entre CHARLES XI Roi de —— 
Suede € CHR EN V. Rei de 17. Mars. 
Da arc. Fait à Stokbolme le ı7.Mars 
1693. 325 
Declaration de FREDERIC GUIL- ——— 
LAUME Duc de Mecklenbourg- Swe 42, Juill. 


debourg gi 1s 
Provinciaux du Duché de Mecklenbourg, 


€ des Principautés de Swerin ES de Rat- 
zebourg lui feront l'hommage qui lui eft dity 
foin de les avertir de l'hommage de 
fut fait en 1442. 
de Meklenbourg , 
ils devront reconnoitre P eur ES Marc- 
grave de Brandebourg alors regnant pou 
leur vrai C9 leg Seigneur Heredit 
Son Alteffe Serenifime renouvelle en outre 
de fa part les Rev x pallés Pan 1 
entre les deux Maifons de Bra 
de Mecklenbourg , ES 1 


de Swerin 


mejfe de ne fa 
que ce foit , au 


andebourg y fe referv 

lui €2 à fes Succeffeurs Ducs de Me- 
m de fes autres 
effes Douairieres 1: 


A Swerin le 


1693. 
Declaration reciproque de FREDERIC HI, —— 


Eleëteur de Br FREI 
GUILLAUME 
Swerin, portant , que Son Alteffe Ele 
vale eft contente de celle qu'il 
qu'elle n'entend pas fon Droit de fucce- 
der aux Duchez , Territoires € Droits de 
Meklenbourg , puiffe ou doive leur porter 
quelque prejudice ; S. A. E. y promet de 
plus d'accomplir toutes les Conditions , 
fipulées par le Serenifime Ducs Elle re- 
nouvelle de fa part les Reverfaux paffe 
Pan 1442. entre la Maifon de Brandel 


Anno 
1693. 


26. Juill, 


9. Octob. 


9. Noy. 


+ Nov. 


a 


1694» 


8. Mars. 


1. Juin, 


23. Mai. 


2. Juin. 


DE LA'IL 


€2 celle de Meklenbourg , ES les étend aux 
ri Gates de peca ty de Ratzebo 


le 33. Juillet 1693. 328 


Traité par lequel les "Etats de TOURN AY | 


€ du TOURNAYSI S fe foumettent 
aux Contributions exigées par le Roi C A- 


THOLIQUE © par L. H. P. les 


Etats Generaux des PROVINCES- | 


UNIES des Païs-Bas. Fait au Camp | 
d'Erquelmer le 26. Fuillet 1693. 32 


Traité entre CHRETIEN V. Roi de | 


Dannemare ES la. Maifon de BRUNS- 
WIC-LUNEBOURG pour la demoli- 
tion de Ratzebourg. Fait le 9. Ottobre 
1693. 330 
Traité entre le Duc de LONGUEVILLE 
en quali 2 6 
& de 
LUCE RN E, par lequel ledit Canton 


le reçoit en fa Combourgeoifie , avec les Vil- | 


les, Cháteaux ES Hommes zu Comté, pro- 
mettant de le fecourir ES defendre contre 
toute violence. Fait le Lundi le 9. de No- 
vembre 1693. 330 
Conventio inter CAROLUM XI. Re- 
gem Suecie ES prepotentes Ordines Genera- 
les UNITI BELGII, fuper Navi- 
rcatoriis Suecicis per Naves ditto- 
n Belgicas abduttis , damnis- 
illatis ,faéta Holmie die 33- No- 
vembris 1663. 332 
Declaratio Eleftoris Colonienfis JOSEPHI 
CLEMENTIS, quod pecunie fubfi- 
diarie fibi prefe 
BUS /uppe 
vum in confequentiam trabi debeant. Datum 
Bonne 1694. 332 
Alte de la Mife en poffefion ES Inveftiture 
de la Souveraineté de NEUFCHATEL 
& de VALENGIN , adjugée à Son 
Alteffe Serenifime MARIE D'OR- 
LEANS, Ducbeffe de Nemours, par les 


Etats de Neufchatel le 8. Mars 1694. 333 | 
Traité entre GUILLAUME LILI. Ro 


de la de Bretagne , € les Seigneurs 
aux des ss 
UNIES des Pais-Bas d'une part , 

RUDOLPHE AUGUSTE & 
ANT ona ULRIC , Ducs de 
3; "olffembuttel d'autre part por- 
RG, d geet a LA 


jces » comme j^ de nou- 
ie ES même de | 
rt ES d'autre. Sa Majefle 


re sii de Sa Maig | 
24 ives qui fe trouveront fon-| 
"dées Jur le Droit Provincial. A Potsdam | 


omtede NEUFCHATEL | 
ENGIN, € le Canton de | 


nti Belloab ORDINI- | 
te nullatenus quoad futu- | 


PART. DU TOM. 


| 


| Traité fait entre 


fant 
& L. H. P. acceptent aufi de leurs | 


Alteffes deux mille Hommes en fervice, au 
deffus des 3000. qu'ils avoient deja. Fait 
à la Haye le 21. Mai 1694. Avec un 


Article feparé, qui degage le Roi d 
202 eo 


terre d'une partie de fes obligations à Breda 

lex 1694 337 
Trai LEOPOLD Empereur des | 

Row G FREDERIC AU- 


i de Pologne, par le- 
qu La Drefde le 20. Fi 
wrier 1693. entre Sa Majellé Imperiale | 


alors Eleëteur de Saxe, & | 


| 
| 
| 
| 


V Rh 
& le défunt Eleteur de Sax ANNO 
GEORGE IV. ef con 1694 


Promeffe de la part de I 
d er fous certa 
Traité de la Grande Allian D 
tre en liberté le Maréchal de "Camp Som 
ning. A Drefae iy A AR . Juin 1694. 


y. re de la méme Dive. 339 
entre les- Ducs de Saxe- Wei 


JEAN ERNEST & GU ILLAU- 16. Avril, 


ME ERNEST, Freres pour le red 
Jemen? des Griefs du plus jeune des dei 
dans la communauté de leur Regence; A 
quelle finon convient qu'il pourra y établi 
b pul Cui part, comme aufi. au 
Jihoirez ES qu'il exercera feul la Suri] 
tion nos ES baff d li 
Sout échus de la 
que j 


paternell 
eh été tenue em 
au de Wil- 
belusbourg à Weimar a 16. olé 1694. 
341 

Traité de Commerce ES de bonne Correfpon- 


^ " i dan. Natt 
dance entre la Frontiere de BAYONNE ?4: out 


€ Pais de LABOURT , & la Pro- 
vince de GUIPUSCOA @Efpagne. 
Fait dans l’Ifle des Faifans fur la Riviere 
de Bidaffoa le 24. du mois d' Aoüt 1694. 
Avec la Ratification du Roi T. C. D 
né à Ferfailles le 8. jour de Septembre 
1694. 342 
Traité entre CHRISTIAN V. Roi de 


Dannemarc,& CHRISTIAN AL- 7: Sept. 


BERT Duc de Holflein-Gottorp ,. par 
lequel Sa Majefté Danoife cede pour trois 
ans à Son Aliejfe Sereniffime de Holflein 
un Regiment de Dragons , dont elle pourra 
Se fervir tant pour fa propre def 
pour celle de leurs Duchezc 
wich £9 Ho 
Septembre 1 
Declaratio Eleétori: i 
CLEMENT IS, quod j 
en i Bello ab ORDI 


S 


bague le 7. 


GUIL AU ME Ti L Roi ? Angle- 
terre € les PROVINCES-UN TES 
d'une part, 9 Y Evéque de MUNSTER 
d'autre, à la Haye le 18. Mars 1695. 
347 
Union de Francfort entre? Evégue de MU N- - 
STER, les Ducs de SAXE- COB( OURG # 
&G OT HA, le Marcgrave de BRAN- 
D EBOURG-CULMBACH , le 
Duc de BRUNSWIC- WOLFFEM- 
BUTTEL , /es d vt «graves de BADE- 
DOURLACH € ? BAD E, le Roi de 
DANNEMAR! C, le Duc LA HOL- 
STEIN & le Du: de WIR TEM- 
BERG, par laquelle. ils fe promettent 
d'agir conjandtis animis & confiliis pour 
la confervation de leurs Dignités ES bou- 
neurs de Princes de l'Empire , © d'in- 
Sifter auprès de P Empereur pour empécher ou 
retarder l'Introduëtion du neuvieme Elec- 
3 c2 orat. 


19, INOV. 


= 


TABLE CHRO 
torat. A Francfort fur le Meyn le # Mars | 


Anno 
1695. 1695. 351 
—— Renouvellement de la part des PRO VI N- 
8 Août. CES-U NIES de I’ Alliance conclue en 
1689. entre LEOPOLD Empereur 
& lefdits PROVINCES-UNIES 
& leurs Alliez. Fait à la Haye le 8. Août 
1695. Avec la Ratification des Etats Ge- 

à 695. 353 
Renouvellement de la part de FREDERIC 
CHRETIEN, Evégue de Munf 


16. Aout. 


POLD Empereur C? les PROVIN- 


CES-UNIES & leurs Alliez. Fait à | 


Munfter le 16. Août 1695. ibid. 
Renouvellement de la part d'ERNEST 
AUGUSTE Duc de Brunfwic ES de 
Lunebourg , Eleéteur , de l Alliance faite 
en 1689.entre LEOPOLD Empereur 
€ les PROVINCES-UNIES & 
leurs Alliez. Fait à Limbourg le 18. P^ 
1695. 354 
Renouvellement de la part de MAXIM T 
LIEN E EMANUEL, Eleur, Duc 
de Baviere , de l Alliance faite en 1689. 
entre LEOPOLD Empereur & les 
PROVINCES-UNIES € /eurs 
Alliez. Fait au Camp de Namur le 22. 
Août 1695. 355 
Renouvellement de la part de FREDE- 


3i Août. 


22, Août. 


37. Août. 


P Alliance faite en 1689. entre LEO- 
POLD. Empereur & les PROVIN- 
CES-UNIES des Pais - Bas & leurs 
Alliez. Fait à Cologne fur la Spree le 27. 
Août 1695. 356 
—— Renouvellement de la part de CHAR- 


t.Sep. — LES II. Roi d'Ejpagne , de? Alliance 
faite en 1689. entre LEOPOLD Em- 
pereur €9 les PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas ES leurs Alliez. Fait à 
Madrid le 1. de Septembre 1695. 357 


Atte par lequel LEOPOLD Empereur 
renouvelle fon Alliance concluë en 1680. 
avec les PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas , ES leurs Alliez. Fait à 
Ebersdorff le 12. Septembre 1695. ibid. 

—— . Renouvellement de lapart d'ELEONOR, 

13. Sept. Reine Douairiere de Pologne ES Ducheffe 

Douairiere de Lorraine, dev Alliance fai- 


12. Sept. 


te en 1689, entre LEOPOLD Ew- 
pereur €2 les PROVINCES-UNIES 
des Païs-Bas ES leurs Alliez. Fait à In- 


Jpruck, le 13 . Septembre 1695. 358 
m— Renouvellement de la part de VIC'T 6 R 
L Sept. “AME! ID. Duc de Savoye, de T Alliance 
faite en 1680. entre LEOPOLD Em- 
pereur ES les PROVINCES.UNIES 
des Pais-Bas & leurs Alliez. Fait à Turi = 

le 21. Septembre 1695. 
——— Renouvellement de la part de GEOR $ É 
» Sept. GUILLAUME Duc de Brunfwic- 
Lunebourg- Zell, de P Alliance faite en 
1689. entre LEOPOLD Empereur 


€ les PROVINCES-UNIES des | 


Pais-Bas ES leurs Alliez. Fait à Ebsdorf 
le 22. Septembre 1695. 60 
Accord moyenné par ALBERT Duc de 
Saxe-Cobourg, entre JEAN ERNEST 
Duc de Saxe-Saalfeld € FRIDERIC 
Duc de Saxe-Gotba , pour un Supplement 
de Partage Hereditaire en faveur du pre- | 
mier ; A quelle fin, une fomme de $642. 


18. OGtob. 


Ber, | 
de l Alliance faite en 1689. entre LEO- | 


RIC ILI. Eleéteur de Brandebourg, de | 


| Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 


Bees. ie ou 


le Misnie lui feront 


oris s ES 


9 cer tains Steures ox os 4 qui 
lui font cedés. 


4 Saalfeld Je 18. Ottobre 
169 3 OL 

Teflament de GUILLAUMEIII. Roi — 

de la Grande Bret agne & Prince d’ Orange. 18. Octob. 
Fait à la Haye le 18. d'Oétobre 1695. ÉS 
ouvert au même lieu le 8. de Mai 1702. 
363 

Renouvellement Re de GUIL Lal aa 
ME III. Roi de la Grande Bretagne de 7. Nov. 
? Alliance conclué en 1689. entre LE EO- 

POLD Empereur ES les PROVIN- 
CES-UNIES 25s Pais-Bas, ES leurs 
Alliez. Fait à Burford, le 7. Novembre 
1695. ibid. 

Traité d'affiflance mutuelle entre ERNEST ur 
AUGUSTE Eletlenr de Brunfwick- 1696. 
Lunebourg, d'une part, ¿$ FRIDERIC Fevr. 
Duc de Holffein-Gottorp pour lui ES pour 
le Roi de Suede d'autre. part, Ben leque 
S. 4. E. promettant au S / 
de Procurer autant qu'il pourra la confer- 

ion de fes Droits ES de fa Souveraineté, 

& de le fecourir même en cas de befoin d'un 

certain nombre des Troupes , 

gage en échange d'a fi 


Der pareille Zen 
B. 4. E. de toutes fes forces, en cas qu'el- 
le vint à être attagube dans ip Etats, C9 
d'appuyer [es Interéts dans Pa 
lettorat &F de la Succeffion de 
bourg. Fait au Mois de Fer 1696. 364 

Declaratio LEOPOLD U Romanorum 
Jumper atoris fuper admiffione Principum 
Statuum inclyti Circuli Franconici iz Fe- 
dus inter dittum Imperatorem ES Or 
Generales UNI Ti BELGII Vienne 
anno 1689. initum atque Hage Comitis die 
8. Augufti 1695. renovatum. "Datum Vien- 
ne 30. Martii 1696. 365 

Renouvellement de la part du Prince JOSEPH — 
CLEMENT ‘de Baviere, Eleöteur de 30. Mars. 
Cologne, de l Alliance conclué en 1689. en- 
tre LEOPOLD Empereur €S les 
PROVINCES-UNIES. Fait le 30. 

Mars 1696. 366 

Convention entre GUILLAUME r DIU Zr 
Roi de la Grande Bretagne & les PRO- 14. 
VINCES-UNIES des Pais- Bas 
d'une part, & le Duc de SLESWIG- 
HOLSTEIN-GOTTORP de 
l'autre. Fait à la Haye le 14. Mai 1696. 

ibid. 


| Aüte par lequel le Cercle de FRANCONIE —— 


donne Plein- pouvoir à Son Envoyé, d’en- 35 Mai. 
trer dans l'Alliance concluë en 1689. C2 
renouvelée depuis entre LEOPOLD 

Empereur €9 les PROVINCES-UNIES 

des Pais-Bas & leurs Alliez. Fait le 23. 

Mai 1696. 

Acceffio Circuli SUEVICI ad Mag 
Fœdus inter Romanorum Imperato 
LEOPOLDUM € Generales UNITI 
BELGII Ordines, Anno 1689. fanci- 
tum,€P Anno 1695. die 8. Augufti reno- 
. Datum 3. Fulii 1696 ibid. 


de France & VICTOR AMEDEE 1I. 29. Août. 
Duc de Savoye , par lequel Son Altejfe 
Royale fe departant de tous les Engagemens 


qu'elle avoit avec les Hauts Alliez contre 
la 


Anxo 
1696. 


15. Sept. 


7. O&tob. 


SB, 


1697. 


25 Janv. 


— 


20. Sept; 


DE LA IL 


la France , Sa Majefté lui promet la Re- 
fitution non feulement de tout ce qu'elle a- 
voit pris ES occupé fur elle pendant la Guer- 
re, mais auff de la Pille de Pignerol C2 


de fon Teritoire , après qu'on en aura de- | 


fruit toutes les Fortifications. On y con- 
vient aufidu Mariage de LOUIS, Duc 
de Bourgogne , Petit-fils de Sa Majefté a- 


ve MARIE ADELAIDE Princefe | 


de Savoye E26 : 4 Turin le 29. d' Aoút 
1696. Avec les Ratifications du Roi Tris- 
Chrétien (2. de S. 4. R. la premiere don- 
née à Verfailles le 7. Septembre 1696. ES 
l'autre à Turin le 30. d’Aoüt 1696. 

Atte de la Rellitution des Pais €$ Etats de 
Savoye faite par LOUIS XIV. Roi de 
France à VICTOR AME II. Duc 
de Savoye en vertu de leur Traité de Paix. 
Du 28. Septembre 1696, 

Contrat de Mariage entre LOUIS 
de Bourgogne, Fils ainé de Monfeigneur le 
DAUPHIN de France € MARIE 
ADELAIDE Princeffe de Savoye , 
Fille ainée de $. A. R. Monfeigneur le 
Duc de Savoye; fait P paffé à Turin le 
15. Septembre 1696. Avec les Ratifica- 
tions du RoiT.C. de Monfeigneur le Dauphin 
€ de Monfeigneur le Duc de Bourgogne. ibid. 

Traité entre Sa Majeflé Imperiale LE O- 
POLD & Sa Majefé Catholique 
CHARLES II. Z'uzepart,C $. 4. R. 
VICTOR AME II. Duc de $a- 
voye d'autre part , pour une fufpenfion 
d'armes en Italie entre leursdites Majefles 
€ la Couronne de France. A Vigevano 
le 7. Octobre 1696. Avec P Article Separé 
& les Ratifications de toutes les Parties. 


x 


75 

Traité d' Accommodement entre AUGUSTE 
Roi de Pologne € Eleëteur de Saxe, € 
FREDERIC. II. Eleéteur de Bran« 
debourg , par lequel les Bailliages de Lauen- 
bourg, Sevenbergue € Gerfdorf, com- 
me afi PAvocatie Hereditaire dedans & 
dehors la Ville de Quedlinbourg font ce- 
dez par Sa Majefté audit Eletteur, en 
vertu de I Lnftrument de Paix d'Ofnabrug , 
& comme lui ayant été affignés avec la 
Principauté de Halberftadt par Sa Majefté 
Imperiale , en Equivalent de la Partie de 
Pomeranie cedée à la Couronne de Suede. 
En échange de quoi neanmoins lEle&eur 
promet au Roi de lui payer une fomme de 
300000. Dalers. Fait l'an 1697. 376 
Recès d' Affociation conclu entre les Six Cercles 
de l'Empire, ELECTORAL DU 
RHIN, d FRANCONIE, de 
BAVIERE, de SUABE, du HAUT- 
RHIN & de WESTPHALIE , pour 
un Armement perpetuel deftiné en tems de 
Guerre à la Defenfe de P Empire , €2 par- 
ticulierement des fix Cercles contre toute 
Invafion ennemie ES en tems de Paix au 
meintien. de la Tranquilité Publique contre 
ous ceux qui la voudroient troubler. A 
Francfort le 3. Janvier 1697. 77 
Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de France & les Seigneurs Etats Generaux 
ds PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas. Fait à Ryswyk lo 20, Septem- 
bre 1697. Avec Article Separé, 04- 
chant le terme accordé à l'Empereur ES à 
PEmpire, pour accepter les Conditions de 

Tom. VIL PART. IL 


368 | 


371 
Duc | 


PART. DU 


TOM. VIL 

Paix flipulées pour eux. Du méme ig 
20. Septembre 1697. Et les Plei pou- 
voirs 7. Ratifications de part ES d'autre. 


381 
Traité de Commerce, de Navigation ca de 
Marine entre LOUIS XIV. Roi de 
France ES les Seigneurs Effats Generaux 
des PROVINCES-UNIES. Fait 
à Ryswyk le 20. Septembre 1697. Avec 
PArticle Separé touchant P ıption du 
Droit des cinquante fous par Tonneau qui 
Je leve en France fur tous les Navires é- 
trangers. Fait le même jour 20. Septem- 
bre 1697. Comme auff les Plein-pouvoirs 
ES les Ratifications de part © d'autre; 
386 
dle ou Article feparé Touchant la liberié re- 
ciproque de la Pêche du Harang & de 
tous autres Poiffons, entre les Sujets de 
Sa Majefté T. C. & de Leurs Hautes 
Puiffante. Au Chateau de Ryswyck le 9. 
Oétobre 1697. 394 
Ordonnance des Seigneurs Eflats Geueraux des 
PROVINCES-UNIES pour la 
publication de leur Pais avec le Roi de 
France , marquant les Lieux ES les Tems 
auxquels elle duit commencer. Fuit à la 
Haye le 15. O&obre 1697. 39 
Proteftation faite au nom du Comte PEG- 
MONT pour la confervation de fos 
Droits fur le Duché de Gueldres, Seigneu- 
rie de Malines, Comités d'Egment , de 
Zutphen, de Meurs, de Hornes & autres 
Terres ES Pais poffedés par le ROI 
CATHOLIQUE ‚par les Etats Ge- 
neraux ds PROVINCES-UNIES 
€ par PEvéque ES Prince de LIE/GE. 
A Ryswyck le 7. OGobre 1697. 396 
Proteftatio Principis FRISIZE ORIEN- 
TALIS adverfus Inclufonem Civitatis 
EMBDENSÍS i» Tra&atu Pacis in- 
ter REGEM GALLIJZE & Ordi- 
nes Generales FORDERATI BELGIT, 
ite. Dat. Hage Comitis 4. Menfis No- 
vembris 16 97. 397 
Refolution des Etats Generaux des PR O- 
VINCES-UNIES, portent, qu'ils 
ne peuvent recevoir l'Inclufion du PAPE 
comprife entre celles du Roi T. C. finon 


en qualité de Prince Seculier. Ala Haye 
le 8. Fanvier 1698. 398 


Proteftation faite au nom des Seigneurs Etats 
de GUELDRE (24e ZUTPHEN 
contre celle du Comte PEGMONT, 
au Jujet de fes Pretenfions. A la Haye 
le 30. Fanvier 1698. 399 

Tratiatus Pacis inter LUDOVICUM 
XIV. Regem Gallie € GUILIEL- 
MUM III. Regem Magne Britannia, 
gud omnes Regiones , Árces, Infale ES 
Terre durante hoc Bello bine inde avulle 
reflituuntur : Principatus vero Araufionen- 
Jisy Juxta tenorem Articuli feparati Pacis 
Noviomagenfis , Regi Britannico reverti- 
tur, ac relique pretenfiones tam circa Lo- 
ca in Sinu Hudfonis fita , quàm ratione 
Capitulationis ab Anglis Anno 1695. 
te, uti ES limitum Terrarum, 7: 
Commifariorum utriufgue Partis nom 
dorum remitiuntur. Rex porro C ena 
nifimus promittit fuum honorem. oppigno- 
rando, quod nec dirette nec indireëte ali- 
cui aut aliquibus ex Inimicis predicti Regis 

d Mas 


Anne 
1697, 


20. Sept; 


20. Sept. 


Anno 
1697. 


20. Sept. 


Magne Britannie auxilium dabit nec ad- 
miniflrabit, nec quoquomodo Confpiratio- 
nibus aut Machinationibus contra predic- 
tum Regem ubivis locorum excitatis vel ex- 
citandis favebit. Attum in Ædibus Rys- 
wicenfibus die 20 Septembris 1697. Cum 
Articulo Separato, de Termino ad Pacem 
accipiendam. Sacre Cefaree Majeftati Im- 
perioque  couceffü , codem die C9 ahmo 
1697. 399 
Ratification du Roi T. C. fur le Traité de 
Paix conclu entre S. M. & le Roi de la 
Grande Bretagne. Fontainebleau le 3. 
d'Otiobre 1697. 403 
Extrait du Protocole de la Mediation, tenu 
au Chöteau de Ryswyck le ts Septembre 
1697. touchant une Penfion de go. mille 
Livres Sterling, promife par GUIL- 
LAUME Roi de la Grande Bretagne 
pour la Reine MARIE D’ESTE. 


403 
Promefe de GUILLAUME II. Roi 


de la Grande Bretagne au fujet de la Paix | 
faite par le Roi T. C. avec le Roi CA- | 


THOLIQUE € avec les Etats Ge- 
neraux des PROVINCES-UNIES, 
portant, qu'il en procurera la Ratification, 
mais que s'il ne pouvoit pas l'obtenir, celle 
qu'il a faite avec le Roi T. C. aura nean- 
moins Jon plein ES entier effet. Fait à Loo 
le 21. Sepembre n. ff. 1697. 404. 
Derogation à P Article X. du Traité de Paix 
entre la FRANCE 8 TANGL E- 
TERRE touchant la Ceffation des Hos- 
tilités par Mers laquelle fera cenfée avoir 
commencé où dí commencer du jour de la 
Signature. Fait en double à Ryswyck le 
25. Oftobre 1697. 404 
Ordonnance de L OU1S XIV. Roi de Fran- 
ce pour la Publication ES Objervation de 
la Paix conclue entre lui ¿$ GUIL- 


LAUME Z4. Ro de la Grande Bre- | 
tagne. A Fontainebleau le 21. Offobre | 


1697. 404 
Inclufio in Traëtatu Pacis per Regem M A- 
GNA BRITANNIZÆ faëta pro 
REGE HISPANICO, FOEDE- 
RATOBELGIO $ tredecim CAN- 
TONIBUS HELVETICIS. Dat. 
Hage Comitis 18. Novembris. ft. n. 1697. 
404 

Autre Inclufion du Roi de FRANCE dan 


fa Paix avec le Roi dela GRANDE | 


BRETAGNE, où le nom du Pape ef 
obmis, ES dont M. Williamfon Amba/- 
fadeur de Sa Majefté Britannique fut enfin 
content. Donné à Verfailles le 17 Mars 
1698. 405 


Alte de la Proteflation faite au tems de la | 


Paix de Riswyck par le Sieur Bouret, au 
nom de MARIE D’ORLEANS 
Duchefje de Nemours, pour la conferva- 
tion de fes Droits fur la Principauté 
d'Orange , fur le Marquifat de Rothelin, 
€ fur plufeurs autres Terres C9. Sei- 
gneurs. Fait à la Haye le 7. & 8.No- 
vembre 1697. 405 
Traité de Paix entre LOUIS XIV. Roi 
de France & CHARLES II. Ro 
d'Efpagne, par lequel toutes les Conqué- 
tes, occupations ES Reunions faites par Sa 
MajeféT. C. fur Sa Majefté Catholique, 
tant en Efpagne qu'aux Pais-Bas depuis 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


la Paix de Nimegue font reftitués à la ve- 
Serve de 82. Villes, Bourges ES Lieux 
Specifiés dans une Lifle Separeé. Le Roi 
T. C. y promet auffi, de remettre la Vil- 
le de Dinant 2 7 Evégue, & à fa Recom- 
mandation le Roi Catholique rendra PU fle 
de Ponza au Duc de Parme. Fait à Rys- 
wyck le zo. Septembre 1697. Avec les 
Plein-Pouvoirs € les Ratifications des 
deux Rois. Comme aufs Y Article feparé 
pour le Terme laifé à l'Empereur C9 à 
P Empire , avec les Ratifications : Item 
la Lifte & Declaration des Reunions ow 
occupations faites par Sa Majefé T. C, 
dans les Provinces Catholiques du Pais- 
Bas, depuis la Paix de Nimegue. Et la 
Lite d'exception des Lieux refervez par la 
France. 408 


Proteflatio nomine CAROLI Ducis de lá 


Tremouille pro confervatione fui Juris pre- 
tenfi ad Regnum Neapolitanum. Attum in 
Palatio Ryswyck ditto, die 28. Septem- 
bris 1697. 419 


roteflation faite au tems de la Paix de Rys- 


wyck de la part de FREDERIC Duc 
de Luxembourg pour la confervation de fes 
Pretentions fur le Duché de Luxembourg. 
A Ryswyck le 7. Ottobre 1697. 420 


Promeffe de MAXIMILIEN EleGeur 


de Baviere comme Gouverneur General des 
Pais-Bas Efpagnols, pour le payement 
d'une fomme de 472 mille Patacons, ES 
d'une autre de 200 mille Patacons duës à 
FREDERIC III. Eleétenr de Bran- 
debourg. Faite à Loo le zo. Otlobre 1697. 
avec la Garantie de GUILLAUME 
III, Roi de la Grande Bretagne du 20. Oc 
tobre 1697. ES celle des Seigneurs Etats 
Generaux des PROVINCES-UNIES 
pour le méme effet. 


420 
Ceffatio armorum inter LEOPOLDUM 


Romanorum Imperatorem € LUDO- 
VICUM XJP. Gallie Regem in Arce 
Ryfwicenfi die 21. Septembris 1697. cun 
Confenfu Legatorum Imperii Electorum , 
Principum C9 Statuum, Hage Comitum 
in eorum Confeffu die 23. Septembris 1697. 


421. 
Traëtatus Pacis inter LEOPOLDUM 


Romanorum Imperatorem ES Imperium 
Romano#Germanicum ab una, € LU- 
DOVICUM XJP. Regem Gallie ab 
altera partibus: qué Pace Weftphalica Eg 
Neomagenf pro bafi C9 fundamento pofi- 
tis, Cefari, Imperio, Augufifime Do- 
mui Auftriace C9 omnibus Statibus Imperii 
quevis tam durante Bello, quàm Unionum 
Seu Reunionum nomine Loca © Fura oc- 
cupata reftitui debent. Urbs vero Argen- 
tinenfis ES quidquid ad eam in fimifira 
Rheni parte pertinet , Regi Chriftianiffimo 
ceditur. Munimenta in Regione Hunnin- 
ge in dextera. Ripa © in Infula Rheni 
exfiruéta nec non Munimenta Fort-Louis, 
Trarbach, Montroyal, Kuyburg  Ebe~ 
renburg deffruttioni ES demolitioni man- 
dantur. Conventum eft infuper Articulo 
XXVIII. de Refitutione Ducis Lotbarin- 
gie in liberam ES plenariam Pofe fonera 
eorum Statuum, Locorum C9 Bonorum, que 
Patraus ejus Dux Carolus anno 1670. 
polidebat, exceptis mutationibus Articulis 
Jiquentibus explanatis, Adum in PO 

Y5= 


Anno 
1697» 


23. Sept. 


30. Oétob; 


CES 


—— 


DE LA IL PARTY DU TOM. 


Ryswicenfi die 30. Ottobris 1697. Cum 
Articulo Separato, pretenfionem inter 
Electorem Palatinum ES Duciffam Aure- 
lianenfem controverfam concernente, eodem 
dato 30. Otlobris 1697. Sequuntur Rati- 
ficationes utriusque Partis. 421 
Extrait du Protocolle de. la Mediation, por- 
tant, que les Ambaffadeurs de FR AN- 
CE en fignant la Paix avec ceux de 
PEMPEREUR & &æl'EMPIRE 
ont accordé un terme de fix femaines à 
ceux qui n'ont pas voulu figner, à la fin 
duquel ils feront obligés de fe declarer. A 
Ryswyck le 3. Ottobre 1697. 432 
Autre Extrait du Protocolle de la Media- 
tion, concernant le Terme accordé par les 
Ambajjadeurs de FRANCE, aux Mi- 
sifires des Princes PROTESTANS 
de l'Empire pour accepter la Paix prête à 
Signer. Le 30. Oëlobre 1697. 432 
Declaratio Plenipotentiariorum WIRTEM- 
BERGICORUM, de /ub/criptione Pa- 
eis, nec non de fpatio fex [eptimanarum 
conceffo, cujus Beneficium acceptant fibi- 


que relervant. Datum  Hage-Comitis 
35. Offobris 1697. 432 
Declaratio F. C. NORFE Deputati 


Plenipotentarii Sereniffim: Eleftoris Colo- 
nienfis C9 Principis Leodienfis, quod li- 
cet Pacem Cefaream ES Imperii cum Re- 
ge Chrifianifimo. fubferipferit, ipfe ta- 
men non intendit eam approbare in punéto 
Dercliétionis Furium ad Eccleiam LEO- 
DIENSEM, i Ducatum BUL- 
LIONENSEM pertinentium. Adium 
Ryswici 30. O&tobris 1697. 433 
Declaratio Caufarum, ob quas Legati & 
Plenipotentiarii Sereniffimorum Elettorum 
C9 Principum Imperii PR O T E S- 
TANTIUM soluerunt fubfcribere 
Pacem Imperialem cum Gallia faftam. 
Datum Hage Comitis 25. O&obris 4. No. 
vembris 1697. 434 
Proteflaiio Legatorum Suecicorum , quod exi- 
tus Pacis Ryswicenfis ili Ofnabrugenfi 
minime ve[pondeus, Regi [uo mom debeat 
imputari, prelertim in rebus Ecclefia/ti- 
cis, Majeflatem fuam ut Sponforem tan- 
gentibus. Datum in Palatio Ryswicenf 
die 33° O&obris 1697. 43 
Proteflatio Comitis BALLIANI Nuscii 
extraordinarü Ducis M A IN 'T U Æ con- 
tra Pacem Ryswicenfem , quod videlicet 
quidquid in ea conclufum vel decretum fue- 
rit, quod Furibus ejafdem Ducis contra- 
viari poffet , nullius prejudicii fuiffe ES effe 
deberet. ipfi Domino Duti. Ada € Do. 
minis Legatis Mediatoribus confignata die 
4. Novembris 1697. Cum Certificatione 
ejusdem Legationis Secretarii Baronis à 
FRIESSENDORFF 4. Novem- 
bris 1697. 


CO-LUNEBURGICI ex Linea 


GUELPHERBYTANA contra 
Pacem Ryswicenfem , pro confervatione 
Juris fui in duas Prebendas Ecclefie Ar- 
gentoratenfis, juxta tenorem Inftrumenti 
Pacis Wefiphalice. Attum Hage Comitis 
4. Novembris 1679. 436 
Arrêt du Confeil Souverain d' Alface [kant à 
Brifac, rendu par defaut en faveur du 
Chapitre de Strasbourg contre les Prin- 


| 
| 


Vil 


ces de la Maifon Ducale de Brunswich- 
Lunebourg- Wolfemburtel » ES contre le 
Prine CHARLES GUSTAVE 
de Bade-Dourlach, par lequel les dits 
Princes font depofedez de la moitié dm 
Village de Lampertsheim € de la Mai- 
Jon communement nommée Broudershof, 
avec tous les Droits y appartenants. Don 
né à la Ville neuvede Brifac le 11. Juillet 
1687. 436 


Declaratio Plenipotentiarioram Dominorum 


Comitum SCAMNI WETTER A- 
VICI, de modo & fenfu, quo Jubferip- 
ferant. Pacem Imperialem , nimirum fub 
Jperatifieri. Datum Hage Comitum 25 Oc- 
tobris, 4. Novembris 1697. 437 
Lnclufio Cefarea in favorem Regis C À- 
THOLECI, Res MAGNA 
BRITANNIZÆ € Orainum FO E- 
DERATI BELGII, in Pace cum 
Rege Chriftianifimo fancita. Datum in 
Palatio Ryswicenfi 9. Novembris 1697. 
487. 

Ulterior Inclufio Cefarea in favorem fummi 
PONTIFICIS, ceterorum. Princi= 
pum ITALIA E? Regis LUSIT A- 
NI. Exbibita Haye Comitum die 
14. Decembris 1697. 438 
Refervatio per Legatos ES Plenipotentiarios 
nonnullorum. Elettorum ES Principum Im- 
perii apud. Legationem Mediatoriam con- 
Jignata, pro Confervatione Furium ad ip- 
Jos in Trattatibus Pacificatoriis juxta. $ty- 
lum Imperü pertinentium. Datum Hage 
Comitis aie ++ Navembris 1697. 438 
Inclußen du Roi de FRANCE dans le 
Traité de Paix avec l'Empereur ES l'Em= 
pire en faveur de fes Amis ES Allez, 

à Verfailles le 15. Novembre 1697. 438 
Autre femblable Inclufion du Roi de FRAN- 
CE dans Sa Paix avec le Roi de la Gran= 
de Bretagne. 4 Ferfailles le 15 Novem- 
bre 1697. 439 
Extrait du Protocole de la Mediation aw [u- 
jet de la NOBLESSE IMME. 
DIATE de PEMPIRE, gui n'a pas 
été exprejfement nommée dans le Traité 
de Paix. A la Haye le 6. Decembre 1697. 
39 

Proteflation Generale des Pr 9 
FRANCE contre toutes les Protefations 
qui pourroient avoir été faites avant ou 
après la Conclufion de la Paix. 4 Rys- 
wyck le 13. Decembre 1697. 439 
Renovatio ES Confirmatio Federum inter 
SUECIA Coronam ES Rempublicam 
BATAVAM, ad mutuam defenfionem 
€P communis Securitatis Confervationem 
juitorüpn. Holmie +3 Febr. 1698. 439 
Conventio inter Reges ANGLIA £2 
SUECIA E Celfos ac Prepotentes Do- 
minos Ordines Generales FO ED ER A- 
TI BELGII, de ineundo Federe de- 
fenfivo triplici ES renovandis Federibus 
inter altememoratos Reges aptea initis, 
Hage Comituth die +. Maji 1698. 40 


Traité d'une Ligue defenfive entre LOUIS 


XIV. Roi de France € CHARLES 
XII. Roi de Suede, Fait à Stokbolm le 
9 Juillet 1698. 44t 
Premier Traité de Partage pour la fuccefion 
d' Efpagne , fait €2 conclu entre LOUIS 
XIV. Roi de France, GUILLAU- 

d 2 ME 


ANNO 
1697: 


— 


9. Juill; 


— 
It. Oétob, 


Anxo 
il 1698, 


26. Janv. 


—— Infirumentum Cefareum 


25. Dec. 


4 
Inflrumentum Pacis inter AUGUSTU 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


ME III. Roi de la Grande Bretagne, 
des Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-U NIES des Pais-Bas; 
par lequel les Royaumes de Naples £g. de 
Sicile, les Etats de la Côte de Tofcane, 
le Marquifat de Final, & la Province de 
Guipufcoa font deflinés à LOUIS Dau- 
phin de France; la Couronne d'Efpagne 
avec les Indes &§ les Pais-Bas au Prince 
JOSEPH FERDINAND, Fils 
ainé de V Electeur de Baviere, €7 le Du- 
ché de Milan au Prine CHARLES, 
Ærchiduc d'Autriche. Ala Hayeleı1.d’Oc- 
tobre 1698. Avec les Articles Secrets, 
portant entr'autres, quel Electeur de Ba- 
viere pourra fucceder au Prince fon Fils en 


la Succeffion a’ Efpagne. Ala Haye ledit jour | 


11. Oftobre 1698. ES avec les Pleinpou- 
voirs du Dauphin, l'Autorifation & la 
Ratification du Roi T. C. 442 
Infirumentum Turcicum Armiftitii ad duos 
anms inter MUSTAPHA HAN, 
Turcarum Sultanum, & PETRUM 
ALEXIOVICIUM, Magnum Cza- 
rum atque totius Ruffre Autocratorem ini- 
ti. Anno Hegire 1110. 446 
Inftrumentum Mofcoviticum ejufdem Armi- 
Stitt ad duos annos inter PETRUM 
ALEXIOVICIUM Maguum Cza- 
rum , totius Rufe Autocratoremts M U- 
STAPHA HAN Zaurcarum Sultanum 
imi, per Mediationem WILHEL- 
MI VIT. Regis Magne Britannie ES 
Ordinum Generalium Y OEDER ATI 
BELGII, fub fpe, quod interim vetus 
Amicitia, five per Pacem perpetuam, five 
Der Inducias coalefcat ES renovetur. Attum 


in Congreffu Carlowitzii die 25. Decembris | 


Anno Nativitatis Chrifli 1698. 447 


Infirumentum Cafarenm Pacis ad viginti 


quinque annos-inter LEOPOLDUM 
Imperatorem Auguftifimum , & M U- 
STAPHA HAN Turcarum Sultanuns 
inite, GUILIELMO III. Rege 
Britannico t2 Ordinibus FORDER À- 
TI BEL GLI Generalibus mediantibus s 
in Congreffu Carlowitzii in Sirmio die 
:.26 Januarii 1699. Cum Cafarea Pleni- 
potentia. Datum Vienne 23. $unii 1698. 
48 
M 
TY Regem ES Rempublicam Polonie ab 
una, MUSTAPHA HAN Zz- 
carum Sultanum ab altera parte inite , per 
Mediationem W (LA ELM E TI. Mag- 
ne Britannie Regis ES Dominorum Or- 


dinum tt OEDERATI BELGII, | 


Generalium. In Congreffu Carlowizii in 
Sirmio fub Tentorio celebrato: die 26. 7 a- 
nuarii 1699. Cum Plenipotentia Regis Po- 
lonic. Datum die x. Septembris 1698. 451 
Loftvumentum Turcicum Pacis inter MU- 
STAPHA HAN, Turcarum Sulta- 
num ES Sereniffimam Rempublicam V E- 
NETAM inite , non quidem Legato 


Veneto, agente ES pacifcente, fed Legatis | 
| Trausaétion Principale entre JEAN A- 


Cefareis € Polonis Negotium fibi affu- 
mentibus, fub [pe prefate Reipublice Ac- 
ceptationis, ad quod certum temporis. [pa- 
tium datur € prefigitur. Attum in Con- 
greffa. Carlowitii die 24. Menfis Reciep, 
Anno Hegire 1110. 453 
& Polonicum Pa- 


EN 


cis inter MUSTAPHA HAN, 7rr- 
carum Sultanum ES Serenifimam Rempu- 
blicam VENETAM fabiliende ES fer- 
vandes quí ob defettum Legati Veneti fe 
excufantis, Legati Cefarei ES Poloni Re- 
rum Venetorum fatagunt , ac nomine Sea 
reniffme Reipublice Conditiones Pacis in- 
cunt, relittio eidem certo temporis. fpatio, 
ad eas acceptandum vel vejiciendum, Aca 
tum in Congreffu Carlovitit im Sirmio die 
26. Fanuarıi 1699. Cum Approbatione 
& Subferiprione Mediatorum. Sequitur Ac- 
ceptatio ES Ratificatio Reipublice Vene- 
te, Data in Ducali Palatio die 7. Fe- 
bruarii 1699. 458 


Paëte de Succefion entre les Serenijfimes Prin- 


ces Ducs de Saxe, ALBERT de Co- 
bourg, BERNARD de Meinungen 
HENRI de Rombild, CHR IS- 
TIAN ZEifenberg, ERNEST de 
Hildburghaufen, JEAN ERNEST 
de Saalfeld, € FREDERIC de Go- 
tha, par lequel le Duc de Gotha declare, 
qu'en cas de vacance de la Principauté de 
Cobourg il cedera au Duc de Meinungen 
la Portion qui lui en devroit revenir ,mo- 
yennant une compenfation em argent ou en 
Revenus, ce que feront auffi les Ducs de 
Rombild, d’Eifenberg, de Hildburghau- 
Jen ES de Saalfeld s en confideration de 
quoi auffile Duc de Gotha fipule, que fi 
les Domaines de Rombild ES @ Eifenberg 
viennent vacans , les Portions des autres 
Tui feront cedées, moyennant une fembla- 
ble compenfation en argent ou en revenus. 
Fait à Cobourg le 6. Avril 1699; 460 


| Declaration ES Affeurance donnée au nom de 


FRIDERIC Duc de Saxe-Gotha à 
CHRISTIAN Duc de Saxe - Eifèn- 
berg, portant qu'il n'empêche point qu'en 
cas d'extintlion de la Ligne de Gotha, 
le Duc d’Eifenberg € le Duc de Saal= 
Feld puiffent avoir la Principauté d Al- 
tenbourg ES que l'Ordre ou Rang perfons 
nel foit accordé audit CHRISTIAN 
Duc d’Eifenberg, après lui Duc de Go- 
tha lc, Faite à Eifenberg le zx "juin 
1699. Avec la Ratification de FRI- 
DERIC Duc de Gotha, faite à Frie- 
denfiein le 27. Fuin 1699. 461 


Tarif arreflé entre les Commiffaires du Roi 


de FRANCE € le Commiflaire des 
Seigneurs Etats-Generaux des PR O- 
VINCES-UNIES des Pais-Bas, 
en execution de Particle XII. du Traité 
de Commerce, conclu à Ryswyck le 20 Sep- 
tembre 1697. Contenant les Droits qui 
Jeront payez tant aux Entrées du Royau- 
me, fur les Denrées ES Marchandifes du 
cri, péche ES fabrique des Sujets des E- 
fats Generaux, qu'aux Entrées des Proa 
vinces Unies fur les Denrées ES Marchan- 
difes de cri: ES fabrique de France. A 
Paris le 29. Mai 1699. Avec les Ra- 
tifications de part ES d'autre, ESP AGe 
pour Pexesution du Tarif. 62 


DOLPHE Comte de Bentheim-Teck- 
denbourg, E? GUILLAUME MAU- 
RICE Comte de Solms-Tecklenbourg tou- 
chant le Comté de Tecklenbourg & ia 
Seigneurie de Rheda. Fait à Lengerich le 
37- Juillet 1699. Avec unRecès particulier 


fait 


ANNO 
1689, 


6. Avril, 


A 


29. Mai. 


27 Juill 


Anno 
1699. 


18. Août. 


10. Nov. 


12. Dec. 


15. Mars, 


DE LA IL PART DU DOM: VIT 


fait au méme lieu ES le méme jour : Con:- 
me aufi une "YrensaCtion finale faite à 
Braunfels le 14. Sept. 1699. Un Recès 
d'élucidation fait au méme lieu le v. De- 
cembre 1699. Et la RATIFICATION 
de L 
Decembre 1699. 
Con 
POLD Empereur des Romains, ES 
MUSTAPHA II. Sultan des Turcs 
pour le Reglement des Limites conformement 
à la Paix de Carlo Au Camp de 
Brod le 18. d' Aotit 1699. 469 
Reeds entre BERNARD Duc de Saxe 
Meinungen, ERNEST Duc de S 


Hildburghaufen, & JEAN ERNEST | 


Chambre Imperiale de Faftice du 4. | 
465 | 


ae ‘Cy. | 
ion entre les Commiffaires de LEO- | 


| 


Duc de Saxe-Salfeld, fur la Succeffion du | 


Jeu Duc de Saxe-Cobourg. Le premier y 
réconnoit les deux autres pour legitimes ES 
indubitables Compoffeffeurs; ES ils Sy re- 
Jervent le Droit, d'en revenir à une ulte- 
Convention, felon l'exigence de leurs 
afaires ES nommement à un partage de la- 
dite Succeffion. Fait à Cobourg le 18. No- 
vembre 1699. 470 
Traité entre LOUIS XIV. Roi 7. C. de 
France, @ CHARLES II. Roi Ca- 
tholique des Espagnes, pour le reglement des 
Limites, & l'échange de quelques Lieux, 
en execution du Traité de Ryswick. AT’ Ille 
le 3. Decembre 1699. ibid. 
Atte de Refervation de Droit , touchant le 
Harang , donné par Mr. NIEUPOORT, 
Commiffaive de L. H. P. au Marquis de 
TORCI, Minifire ES Secretaire d’ Etat 
du Roi 7. C. dans le tems de l'échange des 
Ratifications. 473 
Tratiatus inter AUGUSTUM II. Re- 
gem Polonie nomine fuo atque totius Regni 
€2 Magni Ducatus Lithuanie ab una, © 
FREDERICUM III. Eleétorem Bran- 
denburgenfem ab altera parte, de Retradi 
tione per diétum Eleötorem ad Coronam 
Polonicam Civitatis Elbinge , ES folutio- 
ne per dittam Coronam Sereniffimo Elettori 
300. millium Thalerorum in vim reluitionis 
£ypothece Eibingenfis, fub certis conditio- 
nibus ibidem ftipulatis. Varfovie die 12. 


Menfis Decembris 1699. Cum Regis AU- | 


GUSTI Ratificatione , data Dresde 
die 9. Fanuarii 1700. 474. 
Fedus inter GUILIELMUM JIL 
Magne Britannie Regem, CAROLUM 
XI. Suecie Regem &P Ordines Generales 
UNITI BELGII cum Articulis fe- 
paratis fecretis. — Hage - Comitum die 
13—23. Januarii Ann. 1700. 475 
Second Traité de Partage pour la Succeffion 
d'Espagne, fait ES conclu entre LOUIS 
XIV. Roi de France, GUILLAU- 
ME III. Roi de la Grande Bretagne € 
des Seigneurs Etats Generaux des PRO- 
VINCES-UNIES de Pais- Bas; 
par lequel les Royaumes de Naples ES de Si» 
cile, les Places fituées fur la Côte de Tos- 


cane avec les Ifles, le Marquifat de Final | 


& la Province de Guipufcoa , font deflinés 
à LOUIS. Dauphin de France, avec les 
Duchez de Lorraine €? de Bar; le Duché 
de Milan à LEOPOLD JOSEPH 
CHARLES Duc de Lorraine, en échan- 
ge de fes Etats; €9 la Couronne d'Espa- 
gne avec les Indes ES les Pais-Bas au Sere- 
Tom. VIL Parr. II. 


| 
| 
| 


| Te 


nifime Archi-Due CHARLES » Second 
Fils de l'Empereur LEOPOLD. 4 
Londres le 13. Mars N. S. ES à la Haye 

le 25. du même Mois 1706. 477 
Articles Preliminaires, conclus à Oldéslooh le 
18. Juillet 1700. pour procurer la Paix 
entre Sa Majefíé DAN OlSE & Sor 
Alteffe Serenifime de HOLS'T EIN- 
GOTTORP. es 479 
Traité de Paix entre FREDERIC IV. 
Roi de Dannemarc, € FREDERIC 
Duc de Holflein-Gottorp, par la Media- 
tion de Sa Majefté Imperiale ES des Seres 
viffmes Eletteurs de Saxe ES de Brandes 
g. Les anciennes inimitiés y font depo- 
s. Et l’on y convient de tout ce qui res 
garde la commune Regence ES defenfe de 
l'Exercice du droit des Armes ES des Fortes 
reffess l'Evéché de Lubeck, la compenfa- 
tion des dommages , les Impofitions Sc. A 
Travendahl le 18. d' Août 1700. 480 
Six Articles Separés du precedent Traités 
le premier touchant la feureté du Duc de 
HOLSTEIN-PLOEN; le fecond 
pour la fortie des Troupes Suedoifes hors 
du Dannemarc; le troifieme pour P Hypo= 
theque des 260. mille Rixdalers | promis 
par le IX. Art. du Traités le quatriéme en 
faveur de la Ville de LUBEC K, € de 
Ja Superiorité fur certains Lieux; le cing 
quiéme touchant une Pretenfion du Roi de 
Dannemarc de 120. mille Ecus, fur l'E- 
VESCHE’ DE LUBECK ; & le fixié= 
me touchant la demolition demandée du Fort 
deV Elbe, nommé Hittler-Schanz.  48z 
Alte pour la Garantie du XIII, Article du 
Traité de Travendal. A Segeberg le 13. 

@ Aviit 1700. 483 
Lettres d'Hyporheque , données par FRE- 
DERIC IV. Roi de Dannemarc au Se- 
ime Duc de HOLSTEIN - GOT- 
TORP /ur la Terre de Brettftett, autres 
ment Norgensharde, pour feureté des 260. 
mille Ecus promis par la Paix de Traven- 
dabl. Données à Coldingen le 26. Août 
1700. 484 
Reces particulier conclu entre FR E DE- 
RIC IV. Roi de Dannemarc, € FRE- 
DERIC Duc de HOLSTEIN - GOT- 
TORP, touchant le payement des i60. 
mille Ecus promis par la Paix de Traven- 
dal, fur quoi Sa Majeflé Danoife fait quel- 
ques ftipulations. Hambourg le 12. Juilles 
1700. ibid. 
ento cerrado de D. CARLOS II. 
Rey Catolico de España, por el quel decla- 
ra FELIPE Duque de Anjou en fu Suc- 
ceffor univerfal de todos los Eftados de la 
Corona de España afi em España misma 
como en Italia, en los Payfes Baxos en las 
Indias, y en todos los Derechos que de ellos 
dependen ; dexando à la Cafa de Aufria 
por fodisfation de [us Derechos ES razo- 
nes, la efperanza de poder cafar una de fus 
Arci-Duquejas con el dicho Duque de An- 
jou. Haze defpues quantidad de Legados 
pios, y eflabeleze una Junta provifionel, 
que govierne afta la llegada del Succeffor y 
y ordena en favor de la Reyna fu Espofa 
che non folo fele paghe fu dote entera, pe~ 
vo que a mas gozera durante fu vida de los 
alimentos de quatro cientos mil Ducados al 
año, y que todas las joyas que mo fe halla- 
€ 76m 


am 
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van vinculadas le feron entregadas y le 
apartiendran en proprietad. Fecho en Ma- 
drid a dos de Offobre 1700. Con un Co- 
dicilo que contiene entre otras cofas que fi 
la Reyna lo quifiefo , podra paffar al Go- 
wierno de uno de los Reynos de Italia, o 
de Flander. En Madrid a 5. de Ottobre 


700. 493 
Lettres Patentes de LOUIS XIV. Roi 
de France €9 de Navarre, pour conferver 
à PHILIPPE Duc d'Anjou fin Petit- 
Fils & tous fes Descendans Males, les 
Droits entiers de leur naiffance ES particu- 
lierement celui de pouvoir fucceder à leur 
tour à la Couronne de France, nonobftant 


ARNO 
1700. 


Decemb. 


1700. 485 
— Res d'Afociation entre les Cercles 
23.Nov. FRANCONIE & de SUABE 


leur élevation à celle «d'Espagne ES leur re- 
‚fidence aëtuelle hors du Royaume. Données 


pour leur commune feureté ES conferva- 
tion.  Heydenbeim le 23. Novembre 


à Verfailles au Mois de Decembre 1700. 
494 


Fin DE LA TABLE Ds ta II, Pan vig Du VII, Toms. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


DU 


DROIT DES GENS: 


OU: 


R EC UETE 


DRESS 


TRAITEZ D'ALLIANCE, 
DE PAIX, DE TREVE, DE NEUTRALITE, 


/ 
DE COMMERCE, DECHANGE, &c. 


Faits entre les Empereurs, Rois, Princes, & Etats de l'Europe, 
depuis CHARLEMAGNE jusques à prefent. 


I. 
Addio an Traité de Paix entre les Pro- 
vincks-Untres & la File D'A.LGE 


am mois d’ Avril, 1679. lefdites Addit 
s le x. Mai, 1680. [Recueil des Trai- 
aits entre les PRovinceEs-UNIES & 
divers Etats ] 


Eu que le premier & le vingtié- 


mé Articles de ce Traité, après 
avoir é & figné » n'ont 


point été obfervés en tous leurs 
points, il eft depuis convenu , 
que la Paix fufmentionnée com- 
mencera du jour que le Navire 
CU de Guerre desdits Seigneurs Etats 
© le prefent a donné fonds à la Rade d’Alger , à 
cavoir des le vingt-deuxiéme jour d'Avril felon le 
Stile nouveau de PAnnée prefente mil-fix cents quatre- 
vingt; Eten fuite tout ce qui fera pris depuis ledit 
jour inclufivement. fera reftitué de bonne foi. 

Pour Péclairciflement de P Article doufiéme touchant 
le Point de la diminution des Droits deus à la Mai- 
fon Royale d'Alger, comine-auffi d'autres frais, qui 
fe payent à Poccafion du rachat des Efclaves , il eft 
convenu, que les Efclaves étants Sujets & Habitans 
desdits Seigneurs Etats , après leur affranchiffement > 
payeront à ladite Maifon en tout la Somme de tren- 
te-neuf & trois quarts Piece de huit, fans plus rien ; 
ni fans être tenu à payer d'autres Droits dé quelque 


FAN 
ap 
a 


GE 


Tom. VIL. Parr. II, 


nom qu'ils puiffent être : 
clave ou Efclaves de tou 
rachetés par le Confu 
gneurs 
fur un Vai Gc 
ils ne feront nullement 


En outre fi 
o: S Ct 


que authorité q fuffent , leu int p 
Patentes de Santé; ils partiront librement fans aucun 
empefchement. 

ll eft encore convenu que tout PArgent que 
dits Seigneurs Etats, ou leurs Sujets er oyeron: 
ger, pour être employé au rachat de leurs bí 
ne payera point de Dro: ladite Maifon Royale > 
ains il en fera exempt tout à fait. 

Nuls Patrons d'Alger ne pourront leurs Efclaves, 
étants Sujets & Habitans desdits Seigneurs ven= 
dre à d'autres Nations, ni les transporter ailleurs pour 
y être vendus. 

Ainf confirmé, figné, & fcellé en prefence de 
le premier jour de May l'An de grace mil fix cens 
quatre-vingt, étant fur la fin de la Lune Rabia. Elou- 
el,en PAnnée mil nonante & un de Hegira. 


ieu» 


Etoit figné , 
S.) Thomas Hr Es. 
S.) Jaco pe Paz. 
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28. Mai Traité entre la SugE pg. & le DANNEMARC; 
8. Mai. 


SuEDE 


ET DAN- 


NEMARC. 


fur le Paffage du Zund & du Bel. Fait par 
Ventremife du Roi de FRANCE, à Coppenhague 
le huitiéme Mai, 1680. [FREpER. Lro- 
NARD. Tom. V.] 


Our ce qui regarde les diférends nez à l'occa- 
fion du Paffage du Zund & du Belt, le tres- 
haut & tres-puiflant Prince Louis XIV. Roi 

de France & de Navarre, meú d'un loüable deflein 
d'augmenter la bonne intelligence, qui a déja été re- 
tablie entre leurs Majeftez , auroit en confequence du 
feptiéme Article du Traité de Fontainebleau, nommé 
fon Confeiller & Commiflaire deputé le Sieur de la 
Piquetiere, pour aflifter en fon nom aux Conféren- 
ces, qui fe tiendr & terminer à 


nt fur ce fujet » 
Pamiable toutes les difficultez, qui s'y pourroient ren- 
contrer , lequel y aiant employé fon entremife avec 
toute la diligence poffble; nous fommes convenus de 
ce qui fuit. 

Premierement. Il a été accordé ; que les noms 
des participans doivent être exprimez dans tous les 
Pafleports Suedois, qui feront montrez au Bureau de 
la Douane du Roi de Dannemarc;au Zund & au Belt, 
pour être exempts defdites Douanes. 

IL Les participans, qui feront prefens lorsque les 
Pafleports sexpedieront, affirmeront par ferment con- 
venable devant le Magiftrat des Lieux , la part qu'ils 
auront dans un Vaiffeau, & les abfens envoieront leur 
ferment par écrit, ou le feront faire par leurs Procu- 
reurs aians pouvoir d'eux. 

III. Il eft auffi convenu; que les Perfonnes de Qua- 
lié, qui ne font point Marchands, & qui fe trouve- 
ront intereflées dans un Vaifleau, feront exemptes de 
préter ledit ferment, mais que neanmoins elles donne- 
ront leur declaration & leur revers par écrit, au lieu 
dudit ferment. 

IV. On maccordera point de Paffeport à aucun é- 
tranger, fous quelque nom que ce puiffe être, mais 
feulement aux veritables Sujets du Roi de Suede, qui 
demeurent & font habituez en Suede; ou dans les 
Provinces ; qui en dépendent, entre lefquels feront 
compris les Miniftres Suedois qui fe trouveront dans 
les Pais étrangers pour les affaires publiques, & non 
ceux qui y vivent en Bourgeois, & y trafiquent. 

V. Si quelqu'un; fous quelque pretexte que ce foit; 
entreprend d'y contrevenir, & en peut être convaincu, 
en cas qu'il foit pris dans les Royaumes & País de 
leurs Majeftez , il fera puni felon les Loix de chaque 
Royaume, & fon Vaiffeau & effets, ou la part qu'il fe 
trouvera y avoir, fujets à confifcation. 

VI. Si quelqu'un desdits participans dans an & jour, 
qui eft le tems que chaque Paffeport doit être renou- 
vellé, veut ceder ou vendre la part qu'il a dans un 
Vaiffeau à quelqu'un, qui n'a pas la :franchife Suedoife, 
il doit auffi-tét le faire favoir au Magiftrat , qui a 
expedié le Paffeport; faute dequoi il fera fujet à la pei- 
ne ci-deffus mentionnée , pour la part qui le touche. 

VII. Et pour plus grande feureté, quand on renou- 
vellera les Paffeports , les nouveaux participans feule- 
ment, & non les anciens; préteront le ferment en la 
maniere ci-deffus dite. 

VIII. Les Certifications touchant les Biens des Sue- 
dois, & Marchandifes qui entreront dans le Royaume 
& Provinces qui en dépendent, ou qui en fortiront , 
ne feront point expediées en blanc par le Magiftrat , 
ou celui qui commande dans le lieu de la part du 
Roi de Suede, & ne feront accordées à aucun autre 
qu'aux veritables Sujets Suedois; & habituez dans le 
Royaume favoir après le ferment ou revers füsmen- 
tionné dûëment fait, que les Biens 82 Marchandifes, 
qui font exprimées dans les Certifications; font pour leur 
propre compte, & leur apartiennent à eux feuls; & le 
tout doit être écrit d’une feule main, fur les lieux, où 
les Certifications Sexpedient,excepté le nom du Vais- 
feau & du Maître de Navire ‚ou Schipre, & fouffigné 
du Secretaire , ou de celui, qui fera en fa place, fur 
peine de confifcation , fi quelque chofe fe paffe autre- 
ment comme aufli les Secretaires feront dépofez de 
leur ges , s'ils font au contraire de ce qui eft dir 


IX. Et afin que les Certifications ne puiffent être 


] 
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expediées en blanc > on y exprimera feulement com- 
bien de tonneaux ; quaifles, ou ballots ‚fans {pe 
Marchandifes , qui feront dedans: & fi au paflage du 
Zund & du Belt, on trouve plus de ballots, tonneaux » 
ou quaiffes, qu'il n'en aura été marqué dans la. Certi- 
fication , alors on en devra payer la Douane; mais sil 
s’en trouve moins, cela ne prejudiciera point au Mar- 
chand. 

X. Les Maîtres des Navires Suedois, & des autres 
Nations, feront obligez dans vingt-quatre heures après 
leur arrivée au Zund ou Belt ,de fe rendre à la cham- 
bre de la Douane defdits lieux, & dy montrer leurs 

à péchez. par 


er les 


Paffeports, à moins qu'ils n’en fuffent en 
le mauvais tems , ou tempête, enforte que perfonne 
ne pit aller aufdits Vaifléaux, ni en venir; ce qui 
s'entend auffi des Vaiffeaux étrangers portans des Mar- 
chandifes qui appartiennent aux Suedois. 

XI. Et quand quelque Vaiffeau aura été long-tems 
dans fon voiage, & qu'on pourra voir à fon Pafle 
qu'il eft Suedois , & qu'il a paffé le Zund la m 
née, en ce cas fon Paffeport vaudra, & il ne | 
point neceflaire d'en avoir d'autre. Ce qui ne 
tendra pourtant pas des Vaiffeaux , qui feront F 
rectement du Duché de Breme, de Halland, Goten- 
bourg, ou Maftrand pour un voiage de long cours, & 
enfuite pafferont le Zund & le Belt. 

XII. Quand les Paffeports & Certifications auront 
été dreflés felon le formulaire des Traitez les Off 
des Douanes du Zund & du Belt , expedieront les 
Vaiffeaux Suedois inceffamment> & fans aucun retar- 
dement, fous quelque pretexte que ce foit. 

XIII. Les Vaifleaux Suedois qui viennent de la Mer 
du Levant, feront expediez en la maniere accoütumée 
au Zund & au Belt, pendant trois mois après la Ratifi- 
cation du prefent Traité; & ceux qui viennent de la 
Mer d'Occident ju(qu'à la fin de la prefente an 16e 5 
aprés quoi de part & d'autre on fe reglera fur le prefent 
Traité. 

XIV. En cas qu'à l'avenir une des deux Parties eût 
à fe plaindre de quelque contravention audit Traité, 
on Pajuftera à l'amiable & de bonne foi, enforte que 
les Sujets de leurs Majeftez foient farisfaits fur les pre- 
tentions qu'ils pourront avoir avec juftice. 

XV. Le prefent Traité fera ratifié dans trois femai- 
nes; ou plütör fi faire fe peut. 

Fait à Coppenhague le huitiéme Mai 1680. 


Signé par 
M. JEAN GULLENSTIERN » Sematenr de Suede; 
Et Meffieurs ALLEFELD, Chancelier de Dannemar 
Et le Comte ANTOINE D'OLDEMBOURG > 
Et le Baron JuLL., Conféillers privez. 


à ELI. 

Fedas defenfiuum inter Ca ROLUM II. Regem 
Hifpaniarım & CAR OLUM II. Regem Mage 
na Britannia, cujus pro fundamento, Fodera 30. 
Augufti 1673. inter prafatum Regem Hifpania- 
rum & Ordines Generales Unirr BELGII, 
nec non 31. Marti 1678. inter eosdem. Ordines 
© Regem Britan m inita, poutntur , omniaque 
ad nuperrime reftitutam Pacem Generalem fartam 
tectam fervandam conftituuntur. — Aum in Arce 
Regia Windesorienfi die 10. Funii 1680. [Tiré 
de la Regiftrature d'Etat de la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


Uandoquidem Sereniffimus & Potentifimus 
Princeps, Magnæ Britanniæ Rex, univerfe Eu- 
rope teftatum dedit, quanto zelo, quantoque 

affectu, dum Mediatoris munere, in Congreflu Neo- 
magi habito, fungebatur ad reducendam Orbi Chri 
tiano Pacem, operam navavit, que Deo favente ad 
felicem exitum perducta eft, quumque Majeftati Suæ 
lemper in animo fuerit; pari ftudio tranquillitatis publi- 
cx confervationi profpicere, cui nihil magis conduce- 
re poteft, quàm ut arcta Defenfionis Fcedera cum iis 
omnibus Principibus, Statibusque quorum intereft, ut 
reftituta Pax Generalis farta tecta fervetur, ineantur; 
przcipué vero cum Sereniffimo & Potentiffimo Prin- 
cipe 


Anno 
1680. 


10. Juin 


Anno cipe Hifpaniarum Re 


Sua conftans interc amicitia ; quam 
Sua, prout fefe obtulerit occafio; indies augere cup 
quumque Rex Catholicus pariter d ph 
magis cordi effe, quàm media , rationesque amplecti 
quz ad tam juftum tamque laudabile confilium con- 
ducere poflint ; Sereniffimique duo Reges animo per- 
pendentes Fœdera Defenfiva, fcilicet illud quod 52. Men- 
fis Augufti 1673. initum inter Hilpaniarım Regem & 


Dominos Ordines Generales Feederatarum Belgii Pro- 
vinciarum & illud quod 31. Menfis Martii 1678. inter 
N Britannie Regem & prefatos Ordines Gene- 


Foederatarum Belgii Provinciarum conclufum eft; 
m folida fundamenta ad Pacem Generalem con- 
fervandam , & Ditiones hinc inde fuas defendendas, 
confultum & vifum eft prefaus Sereniffimis Regibus 
par Defenfionis & Unionis Foedus invicem. in e, e 
praecipue confilio , ut tanti momenti Gonfcederatio , 
Europæ Pacem fecuriorem reddat. j In quem fnem 
Maen. Britannig Rex Commiflarios & -Plenipo- 
tentiarios fuos nominavit & conftituit, Robertum Co- 
mitem de Sunderland. Primariorum Status Secretario- 
rum unum, Laurentium Hyde Armigerum, "Thelau- 
rarii fui primum Commiffarium , Leolinum Jenkins 
Equitem auratum primariorum Statüs, Secretariorum 
alterum,& Sydneum Godolphin Armigerum, à Sanc- 
tiori & Intimiori fuo Confilio omnes; uti & Rex 
Hifpaniarum Dominum Petrum de Ronqu Lega- 
tum fuum in Aula Britannica, qui quidem Commis- 
farii fuffcientibus ad id inftruti Mandatis convene- 
runt in Articulos fequentes. 

1. Pax fit perpetua inter Regem Magnæ Britanniæ ex 
una , & Hifpaniarum Regem Catholicum ex alterä 
parre, ut & inter ipforum Succeffores & Regna, Di- 
tiones & Terras ad alterutrum fpectantes > eorumque 
hinc inde Subditos, nec non fincera, firma & perpe- 
tua Amicitia & bona Correfpondentia tam Mari quam 
Terra, & ubivis Locorum tàm extra quàm intra Eu- 
ropam. 

IL. Erit prætereà inter prediétos Sereniffimos Reges, 
eorumque Succeffores, Regna, Ditiones , & "Terras 
ad ipfos fpectantes , ardtius Defenfionis , & Unionis 
Foedus > ad fe invicem tuendos & confervandos in 
poflefione earum omnium Ditionum > Urbium, Lo- 
corum; & Regionum ad ipfos fpectantium , nec non 
in fruitione eorum omnium jurium > Immunitatum 
& Libertatum > Navigationis, Commercii & aliorum 
quorumcunque, cüjuscunque demum generis fint, tàm 
Mari quàm Terrà, quibus jam gaudent , vel de jure 
communi gaudere debent , & quibus jam potiuntur, 
aut impofterüm potientur,ex vi quorumcunque Tra 
tatuum > Pacis, Amicitize ; aut Neutralitatis, olim. inito- 
rum (& eorum omnium Jurium quz Tractatu Neo- 
magi nuper inito comprehenfa exiftunt) aut debinc 
ineundorum conjunctim & de communi confilio ‚cum 
alis Regibus, Rebuspublicis, Principibus & Civitati- 
bus , illud ver omne intra Europe duntaxat li- 
inites. . 

III. Atque ita pollicentur mutuoque fefe obftringunt 
predicti Sereniffimi Reges, manutentione fua. preeftare, 
& vindicare non folum eos omnes 1 raétatus ; quos 
vel jam: inierunt cum alis Regibus, Rebuspublic 
Principibus & Statibus (qui ante extraditionem Rat 
cationum invicem communicabuntur) verüm eos etiara 
omnes; quos conjunctim, & de communi confilio im- 
pofterüm inire poterunt, nec non le mutuo tueri auxi- 
liari & confervare in poffeffione Ditionum , Terrarum, 
Urbium, & Locorum, quz jam fpectant, aut impolte- 
rim fpe&tabunt, tam ad Sereniffimze Magnæ Britannize 
Regem, ejusque Succeffores Reges, quàm ad Serenis- 
fimum Hilpaniarum Regem ; ejusque Succeffores Reges 
juxta prefatos Tractatus > aut alio quocunque modo; 
quacunque demum Europe parte diétæ Ditiones, Ter- 
ræ, Urbes & Loca fita fint; aded üt, fi contigerit dic- 
tos Sereniffimos Reges vel eorum Succeflores Reges, 
aut alterutrum eorum invadi, aut quocunque demum 
modo turbari in potfeffione aut fruitione Ditionum , 
Locorum, Regionum, Urbiumque > Jurium, Immuni- 
tatum, & Libertatum, Navigationis, Commercii , aut 
aliorum quorumcunque » cujuscunque demum generis 
fint, tam Mari, quàm Terra, que jam poffident, aut 
quibus fruuntur , vel de jure communi ‚aut juxta T'rac- 
tatus jam initos, aut impofterúm modo fupradiéto in- 
eundos;gaudere & frui debent; prædiéti Reges ea de re 
rogati, & alter ab altero requifiti omnem operam con- 
junctim adhibebunt, ut Hoftilitas, aut turbatio ceffet 

Tom. VII. Parr. Il 


T 
ta 


lum proruperit, Conteederatorum ill 
fueric. intr M 


foeder 


sà prima R 
ti illius > qui jam Bello i 
randos ; ín aperti Belli S 
quo tempore lal 
tros omnem opera A 
five Invaforem , & 
«equis conditionibus redin 
poris Confoederato kefo a 
mille. Peditum; probé armar 
nes & Centurias redigentur; nec 
que Preefectis 5 quit 

tumque auxilium fubminift 
in ufum lefi feu inval 
tum illud tempus; quo j 
Belli Societatem venire non t 
Confuederato lzefo ieu in 
totum Militibus, vel totum 
apparatu bellico at 
recipere, fingulis. mil 
Florenorum* ( quoram unus vigint 
Brabantig conftabit) pro q 
juxta curfum Cambii Lon 
cim. Menfib ) 


m 


feu inva 


t aliis. reb 
Pe 


ditibus 


m mille 


monetae 


portionibus. preefta= 


hin 


autem 


co, Nav aut 
fübminiftretur; Is Confoederator 
mittetur; petere & accipere il 
Ditionit aux 
tione, fi Confcederato 
placuerit fubveniri uitibus aut Dima 
(vulgo. Dragozer ) ad adimplendum nume 
rum. octo mille Peditum ; 1 
tem, quam Pars lef e 

ric, unusqui: chis tribus Peditibus 
æqualis cen otum aus m Militi- 
bus fubminiftrabitur» dicti Milites ejus volunt: 
fpicere, &' Mandatis obtemperare tenebunt 
miíli funt,quo fcilicet; prodt confultiüs vi 
adhibeantur;in Exercitu fervituri „aut 
& Cuftodiis Civitatum ; 1 
necellitas & utilitas poftulabit» ed 
tum non fit, Centurias 
diftrahere .& fe 
aut trecenti M 
iisdem Infigni 
gentibus , 
piarum num 
inter-fe conv 
bus, optio er. 
kefüs fuerit s iis 
rerum fuarum habirá 
judicaveric, quàm: Confce 


eorundem pa 


quirere fort& potes 
Y 


IS” 
m-+verd conftite 


Sc tem traher 
V: Stabilitá hunc in modum & p mutuá E 
ratione; cüm alterutrum Confa n. invadi- aut 


turbari contigerit ,G idem 
Confeederatorum Bellum 
Invaforem fufcipere 
Copiasque fuas, tim 
mque læf feu turbati 
ad communem Hoft 
æquæ Conditiones cu 


lendum. 
VI. Hoc verd cafú emergente; 
Copiz Bellum 


particularis 
poris Conventio, co 
fibi invicem communicat 
dis communis ipforum H Bello urge 
poffit, idque vel per viam diverhoni 
cunt) vel alio quocunque x 
nem; ut ficut przdictum e 
plecti cogatur. 

VIT Et quamvis hujusce Tract: 
finem Articuli fecundi ftatutum 
mites circumicribitur, i 
uti, fi Sereniffimum 
Sereniffimum Hilp: 
aut quocunque den 
poffeflione aut fruit 


3 Pacem 


narum 


ANN 


4 CORPS: "DIPLOMATIQOUE 


O num, Urbiumque ; Juriam, Libertatum , 82 Immuni- 


1680. tatum, Navigationis, Commercii, aut aliorum quo- 


rumcunque , cujuscunque demum generis fint, tam 
Mari quam Terra, quibus jam gaudent & fruuntur, 
aut frui & gaudere debent, etiam extra Europam, & 
in quacunque Mundi Regione , de Jure communi, 
aut juxta "Tractatus jam initos aut impofterüm ; modo 
fupradiéto ineundos;Sereniffimi Reges ea de re rogati 
& invicem requifitis omnem omnino operam & ftu- 
dium adhibebunt, quó ejusmodi hoftilitas, aut moles- 
tia ceffet, & ut Damna, & Injuriæ, que alterutri 
Confcederatorum illata fuerint, refarciantur ; Quod fi 
veró via amicabili id intra quatuor Menfes effectum 
dare nequeant, atque ille Confoederatorum ; qui fic 
invafus aut turbatus fuerit extra Europam , quacunque 
Mundi Regione fit, Arma fua adversús Turbatorem 
fivé Invaforem intra Europam adhibere cogitur >, ut 
ad æquam Pacem amplectendam redigatur, ille Con- 
foederatorum ‚qui invafus aut turbatus non fuerit , præ- 
dictum auxilium alteri, qui invafus aut turbatus eft > 
fubminiftrare tenebitur, pofteáque in aperti Belli So- 
cietatem adversis T'urbatorem feu Invaforem erum- 
pere , eodem planè modo ac fi invafio feu moleftia 
intra Europe Limites contigiffet. 

VIH. Erupto femel inter Contcederatos juxta hunc 
"Tractatum Bello in facultate alterutrius. Confoederato- 
rum non erit, fufpenfionem quampiam Aimorum inire 
fe inter Hoftemque, nifi conjunctim & de communi 
confenfu. 

IX. Cafu quo verd eveniente, ut de Pace aut Treugá 
five Induciis quorundam annorum Tractatus propona- 
tur, eum incipere non poterit alteruter. Confaedera- 
torum fine alterutrius participatione, & nifi Pars, quæ 
pacifcendi animum habet; alteri Parti eodem quo fibi 
tempore procuret facultatem; & Salvos-conduétus ne- 
ceffarios folitosque, quibus freta Miniftros ad locum 
Tradtatui deftinatum tuto mittere poffit; & nifi fuc- 

effivé, & de tempore in tempus communicet ea om- 
nia, de quibus in diéto de Treugá Paceque Tractatu 
agatur: neuter veró Confoederatorum in conclufionem 
predict Pacis aut Txeuge confentire poterit , nifi 
Confcederato fimul comprehenfo , eodemque ; fi ita vo- 
luerit, reftituto in poffeffione Ditionum , Terrarum ; 
& Locorum, quin etiam omnium Jurium & Immu- 
nitatum> quibus ante Bellum utebatur , & gaudebat, 
tum etiam nifi obtentis & conceffis fuo. Confoederato 
à communi Hofte iis Juribus, Immunitatibus, Exemp- 
tionibus, & Prærogativis, quos fibi ipfi pacifcitur, nifi 
aliter inter ipfos convenerit. 

X.Quo vero omni meliori modo profpiciatur, ne fin- 
cerum illud Serenifimorum Regum ftudium , ad fta- 
biliendam per præfentem Tradtatum inter ipfos » eo- 
rumque hinc inde Ditiones & Subditos ; ardiorem 
Amicitiam & Unionem, cuicunque demüm mutatio- 
ni fit obnoxium ‚non folim conventum eft haud li- 
cere tam Sereniffimo Magn Britanniæ Regi > quam 
Sereniffimo Regi Hilpaniarum > ullam omnino Con- 
ventionem huic contrariam deinceps inire , verüm 
etiam nullum quidem Tractatum, ni(i altero Confce- 
deratorum fi ita voluerit, eodem comprehenfo, & om- 
nibus fatis in tempore communicatis, ut de diétá com- 
prehenfone confilium fuum declaret. 

XI. Cumque precipuus hujusce Foederis fcopus fit, 
ut publica tranquillitas & reftaurata Orbi Chriftiano 
Pax illefa & inviolata maneat, rogabitur Sereniffi- 
mus Romanorum Imperator; ut & alii Reges, Princi- 
pes, & Status rogabuntur, eas cum ambobus Foedera- 
tis rationes & confilia inire; que ad tam falutarem fi- 
nem conducere maxime poflunt, praefertim verd om- 
nis opera hinc inde dabitur , ut Traétatus Neomagi 
nuper initi (quibus Orbi Chriftiano quies reddita eft) 
in pleno vigore maneant & conferventur. 

XII Traétatus Pacis & Amicitie Anno 1667. inter Se- 
teniffimos Reges Madriti initus , iidemque alter Tradta- 
tus pro ftabilienda inter Magne Britannise & Hifpania- 
rum Regna , Pace &c. in America, Madriti pariter 
Anno 1670.initus, ut & alii omnes Tractatus & Pacta 
inter Sereniffimos Reges conventa, in fingulis eorum 
Articulis fincerè obfervabuntur, & tam Sereniflimi Re- 
ges, quam eorum hinc inde fubditi > omnibus rebus , 
que in eisdem contente funt , quà publicas ; quà priva- 
tas res fpectant , liberé & cum effectu gaudebunt & 
fruentur. 

XILL-Foedus hoc usque ad 32. diem Menfis Augufti An- 
no 1693. durabit ; & vigebit, & ante illius temporis de- 
curfum convenient inter fe diéti Sereniffimi Reges de 


ulteriori ejusdem in publicum: commodum prorogatio- ANNO 
ne, & intra duos Menfes, à die fubícriptionis nume- 1680 
randos hinc inde ratihabebitur. : 


Adum in Arce Regia Windeforienfi decimo die 
Mentis Junii , Anno Domini 1680. 


(L.S.) SUNDERLAND. (L.S) Don Pbro 
DE RoNQUILLO. 


(L.S.) L. Hype. 
(L.S.) L. Jenrins. 
(L.S. S. GODOLPHIN. 


"Articulus feparatus. 


Core & conclufum eft præfenti Articulo f&- 
parato; quod fi DD. Ordinibus Generalibus Foe- 
deratarum Belgii Provinciarum confultum vifumque 
fuerit; Copiarum numerum Atticulis 4. & 7. Trac- 
tatüs inter Regem Hifpaniarum & Ipfos 30mo die 
Menfis Augufti Anno 1673. initi , memoratarum » 
claffe feu viribus maritimis adaugere , Sereni(fimus 
Magne Britannix Rex pollicetur , fe quoque parem 
Navium Bellicarum numerum Sereniffimo Hifpaniarum 
Regi in auxilium miffurum preter Copias illas ‚de qui- 
bus 4. & 7. Articulis hujusce Tractatüs mutud con- 
ventum eft. 
Aétum in Arce Regia Windeforienfi ro. die Mentis 
Junii Anno Domini 1680. 


(L.S. SUNDERLAND. (L.S.) Don Pepro 
DE RoNQUILLO. 

(L.S.) L. Hype, 

(L.S.) L. Jenrins. 


(L.S.) GoDoLPHIN. 


IV. 


Verbond of Tractaet van Vriendfchap, Navigatie Sept. 
en Commercie, tuffchen Sultan Mamomer 
de IV. Turkfche Keifer en de Heeren Staten 
General der VEREENIGDE Provin- 
TIEN, gefloten tot Conftantinopelen in Septem- 
ber 1680. [Tiré des Archives de L. H, P.:kes 


Etats Generanx des Provinces-Unies. 


C'eft-à-dire, 


Capitulation o% Traité de bonne intelligence, de Na= 
vigation »6 Commerce, entre Ma HOME T 
IV. Sultan & Empercur des Turcs @ les Sei- 
gnenrs Etats Generaux des PROVINCES-U- 
NIES, contenant les Privileges accordés à tous 
leurs Sujets cy Habitans, pour leurs Perfonnes y 
Vailfiaux, & Marchandifes également comme aux 
François & Anglois. Donne à Conftantinople , 4n 
commencement de Adois de Ramafan 1091. 


Inden Name van den Hogen ende Alderverhe- 
venflen God, want het is recht ende behore- 
lyk cert fynen Name aan te roepen, 


Ademael den tegenwoordigen aldergoedertie- 
renften ende hoogíten Heere Koninck, 
mildadipften , ende alderheyligften gever, 
fonder eenige gelykeniffe, fuiver in meot, 
ende van onrechtvaerdieheyd, wiens krage van alle 
Eeuwigheyd beftaet, ende goetheyd tot alle Eeuwighe- 
den fal duren, by ons blyft, ende den alderhelderften 
Son der Prophetie, ende van de gefternte het alder 
klaerfte teyken der Heerlykheyd van den Sodiacq, der 
Voorganger van het Heyr der Propheten, d'eerfte der 
Heyligen» die op den rechten wegh gaen, beminde 
van God , Middelaer der Sondaren in den dag des 
Oordeels, Muhamed Muftapha (op wien zy de ruft 


en 
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en Vreede van den hogen God) naer. fyne menich- 
vuldige Miraculeufe fegeningen, vrient van de uitver- 
korene fyne oprchte naevolgers (het welbehagen 
der hogen God zy over haer allen, en alle Vrienden 
Gods, die by den rechten wegh blyven, enderheylige 
alle de Secreten van die geenen, die de reynigheyd, 
en geluckzaligheyd befitten, tot den dach des Oor- 
deels toe, met de heylige Zielen van hare mede- 
mackers) met ons is. 


Hier naer volght de Teykeninge van den Keyfér, ver- 
wat in een gonden Strick behelfende deje Woor den; 


Sultaan Muhamed Ghan, Soon van Sultaen Ibra- 
him Ghan altyd Vermeerder. 


Ben ik een Coning van de Magtigfte Coningen , 
een van alle die heeríchappyen voeren, een fchenker 
der Croonen van de grootíte Coningen die:de hoogíte 
Tronen befitten; Een verdelger van de ongelovige 
Keyferlyke lufthoven ; ende een verbreker van derfel- 
ver aldermagtigfte huyfen; fchrickelyk te Water, ende 
te Lande, een Schaduwe Gods op de vafte Aert- 
ryken, ende op de heylige plaetfen , mitsgaders een 
waerachtige volmaght van God op der Aerden, Die- 
naer van de heerlykíte en geluckigfte Landen, en 
Steeden der gebenedyde twee Tempelen, Befchermer 
ende Rechter van ’t gebenedyde Jerufalem, ende van 
*t hoogfte Coninklyke Hoff, ende de heerlyke Stad 
Conftantinopolen , (bemint by alle Princen, ende be- 
vryt zy van alle quaet) ende van het welbewaerde 
Adrianopolen, ende van het belchermde Bruffa, van 
Grieken-landt ende Temifwar, ende van de Landen 
van Boffina, van Buda, van Segitwar, van Egri, van 
Kanisce, van Semendra van Belgraed , ende van 
Lantfchappen in Anatolia, van Caramanie, ende van 

eheel Arabien, van de fuyvere Sitplaetfe Damafco 
huyfe des Vreedes, ende van de onvergelykelyke ende 
voornaemfte Stad Cairo, van ^t geluckige Yemen, van 
Etiopien ‚van Adem, ende deffelfs Landfchappen, van 
Babilonien, van Basra, van Lachfa, van Suwackien, 
van Senan, van Aleppo, van Sulkadrie, van de Stad 
Soul, van Adena, van Taríus, van Adalia, van Scio, 
van Diarbeckir, van Celder, ende van de Amadifche 
Landen; van 't geheele Kiurdiftan, van Kars, ende 
Arfroam, ende van Jurziuftan, van Caffa, van Infle- 
we, ende van de Quartieren der Tartarifche Valeyen, 
van de Wefterlyke Landen, ende huyfen des Oor- 
loghs, Tunis, Tripoli, ende Algiers, mitsgaders der- 
felver Landen, van Tranfilvanien, Moldayien, Wal- 
lachien, ende meer andere groote ende kleyne Stec- 
den, uyt de vyantlÿke huyfen door de fchrickelyke 
Magt ende kragt van onfe Keyferlyke ende Conink- 
lyke Majefteyt, met de hulpe van God, den Conink 
der overwinninge, omvat, overwonnen, ende tot ons 
getroken, Keyfer van alle d'aan een gebondene Ryken, 
Provintien, Zeen, ende Landen; Croondraeger van 
Verhevene vafte Sitplaetfe , ende een Rechtvaerdigh 
Keyfer van de Witte ende Swarte Zeen, ende van 
foo veel Ryken, Eylanden, ende paífagien, en van 
foo meenichmael honderd duyfend Soldaten, mitsga- 
ders een fchuyl-plaetfe van Doorluchtige geflasten , 
een mede hulpende, ende handreijkende Keyfer, be- 
gunftigt met continueele Gratien van den waerachtige 
Muhamettaanfche gelove, Sultaan Muhamed Ghan 
Soon van Sultaan Ibrahim Ghan, Soon van Sultaan 
Achmed Ghan, Soon van Sultaan Muhamed Ghan, 
Soon van Sultaan Murad Ghan, Soon van Sultaan 
Selim Ghan, Soon van Sultaan Soliman Ghan, Soon 
van Sultaan Baiafid Ghan, Soon van Sultaan Muha- 
med Ghanum, God den aldergoedertierenften Co- 
ninck zy haer genadich, Heere ende Patroon van 
het geluckige Paert der Monarchyen, aan onfe om. 
grypende Cracht ende Macht beveltight, fynde alle 
de vier bewoonde gedeelten, ende feven Climaten 
des Werelts aan def hooft ftuck alleen verknoght , 
en door den rechtvaerdigen , grooten onvergelykely- 
ken, ende indubitablen Heere, vol ontelbare gena- 
den, een Wyck ende toevlucht van Doorluchtige Co- 
ningen, beftierder van de hooge geluckige Trone, en- 
de vafte Drumpel van voorfpoet ‚ende ecuwige verblyfF 
plaers van groote > geleerde, ende goede perfonagien 
voor defen, ten tyde dat het geluck was by. onfen 
groot Vader Sultaan Achmed Ghan, Saliger, Berm- 
hartiger, ende glorieufer Memorie; die in het bin- 
nenfte van het Paradys {yn woonplaetfe heeft, is van 


wegen de voornaemfte Grooten onder de Princen der 
Chriftelijke Rel Bemiddelaers onder de Mach- 
tigfte van den Gelove van Jefus, Beflichters van de ne- 
gotien van alle de Nazareenfche Natien, Patroonen van 
Onderdanen; eere, ende voorügtigheyd, Heeren van 
Macht. ende | beleeftheyd, «de Generale Staten, ende 
Rechteren yan hare onderdanige Provincien, Gel- 
derlandt, Hollandt, Zeelandt, Utrecht, Vrieflande, 
Overyffel; Groningen, ende Groningerlandt, en va 
foo veel onderwurpene Coninckryken in de Ooft:Indi- 
{che Landen (:wiens eynde geluckig zy :) eenen brief 
verfegelt met finceriteyt door den hoog Ed: van de 
Wetten des Meffias Cornelio Haga; haeren geloof- 
waerdigen Ambaffadeur (:welckers minnelijkheyd .al- 
tijd vermeerdere:) aan fine Majefteyt gekomen » ende 
defelve brief gelefen, ende geexamineert wefende, be- 
helsde verfoek van oprechte Vrindlchap ende genegent- 
heyd met alle bedenckelijke gedachten uyt het diepfte 
des hartente houden, ende daer beneffens, dat fyn 
Schepen van Vyandlijke Natien Turcxe Slaven hebben- 
de gevonden » defelve met alle civiliteye naer haere 
Landen hadden gefonden , dienvolgende, dat hare 
Schepen, en Volckeren, ook in eeniger tijden in onfe 
befchermde Coninkrijken komende geenige moeijte 
ofte quellinge mogten werden aangedaen; ende gelyc- 
kerwijs onfe hooge Troone met Vrankrijk ende En- 
gelandt vereenigt is, dat de Coopluyden, Perfonenen- 
de Dragluyden van de phetfen haer onderwurpen, in 
onf belchermde Rijcken in ruft ende vreede mer hae- 
re goederen komende, gaende> en handelende in con- 
formité van de aan haer verleende Vriendelijke ende 
Excellenten Verbont-brief van fine Majefteyt, ende 
deffelfs heylige gehoorfaemde beyelen, hebben de 
hooggedagten vrindelijk verfogt het felve aan: haren 
kant meede mogte werden vergunt, ende alle het gee- 
ne yerders gefchreven ende begeert was, by monde 
aan het hooge ruftbedde vol geluk overgelevert ende 
bekent gemaekt fijnde is derfelver begeerten ofte ver: 
foek aangenomen , ende heeft haren Ambaffadeur 
taangeficht gevreven aan den Keyferljken Stegel. reep , 
op dat den opgemelten Cornelio Haga, gelijk de ande- 
re Ambaffadeurs aan onfe geluckige "rone: den dienft 
van "t Ambaflactíchap foude exerceeren, en geboden 
omme in de havens van onfe befchermde Rycken Con- 
fuls te ftellen, en terfelver tijde met de hooggedapte 
Heeren de Nederlandfche Generale Staten, diergelijke 
geluckigen Verbond-brieff, en Accoort; gepaffeert we= 
fende, heeft den meergemelten Ambafladeur ( : wiens 
eynde voorfpoedig zy:) defelve in onfen rechtvaerdi- 
gen Divan gebracht, ende daer benevens verfogr, dat 
ten refpecte van de oprechte ende fincere Vrind{cha 
by haer ende mijnen grooten Oom Sultaan Murad 
Ghan, die in den Fi ruft, onderhouden, uit de- 
felve Verbont-brieff eenige Articulen mogten werden 
gerooyt, ende de plaeifen met andere Pointen inge- 
vült, foo heeft fijne Hoge Voorfpoedise Majeft i 

minnelijke begeerte buy: 
ingewi 
eene nieuwe Ke 
welke jegenwi 
Grooten van den Gelove des Meffias Ju 
Ordinaris aanwefende Ambaffadeur van hoo 
Heeren Staten Generael, aan mijn 
geprefenteert wefend: 
van défelve, achtervol 
de fuyvere genegenthey 


ggedagten 
1 geluckige Trone 
met verfock, dat in de pleerfe 
ens d’oprechte Vrindfchap en- 
1 met ons gehouden ; eene nieu- 
we Keyferlijke Verbont-brieff mogte werden vergunt, 
is deffelfs verfoek volgens het oude Verbont, by onfe 
voorfpoedige Majefteijt in dieryoegen (eer. gaaren 
genomen ende geapprobeert, tot welken eynde wy 
nu by defen Keyferlijken verbontbricff fodanig h 
ben geordonneert. 

I. Dat men van de Daelders ende het Gout waer- 
mede de vooríz: Nederlandíche Coopluyden komende 
gaen handelen, en in onfe befchermde Rijken füllen 
brengen, geen Toll fal mogen afnemen , ende 
Beilerbeys ; Rechter, Thefauriers , Mun 
nogte de opfienders ; haer dien aang at 
linge füllen hebben aantedoen , 
mocyelykheden veroorfaken met te fegg: 
van uw Daelders Alpers { 

IL. Ende {oo eenige Nede 
in vyantlyke Sch komen rinbarqu 
eygen affaires doer 
felve geen Slaven g 
verklaert werden » 


haere 
de, genomen werden, fullen de- 


pen ren; 


e haer goed niet prys 
het feggen dat fy op een 
3 vyan- 


met 
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vyandlyk Schip gevonden zijn, nademael fy haere fa- 
ken doende met de vuyligheyd der Rooffchepen niet 
bemoeyen, ende daerom fal haer goed niet genomen, 
nog fy tot geen Slaven gemackt mogen werden. 

ILI. Ende innegevalle een Chriften Schip met Viétalie 
geladen' uit mijne befchermde Ryk varende, genomen 
werd, foo fullen evenwel de Nederlanders die daer 
in fouden mogen werden gevonden, met d'andere tot 
geen Slaven gemaekt werden. 

IV. Ende geljk de Franfe Keyfers van outs met 
onfe geluckige Tyrone in Vrientfchap bennen ge- 
weeft, ende daer tegens nooyt iets hebben onder- 
nomen, is ten tijde van mijn Groot-Vader Sultaan 
Selim Ghan Saliger verfogt , omme verboden goe- 

leren als Cattoenen, Cattoenen Garen, ende Cor- 
duanen te mogen kopen, ende daer toe uitgegeven 
wefende eene heylige ordre, is ten tijde van mijn 
Grootvader Sultaan Muhamed Ghan Saliger tot on- 
derhoudinge van de oprechte Vrindíchap mede toege- 
ftaen aen haer voor haere gelden, Was, ende Huy- 
den te geven, fonder dat haer het felve mogte wer- 
den belet, is het felve in den Keyferlyken verbond- 
brieff geinfereet geworden, heeft hoogft gedagten Sul- 
taan Achmed Ghan, die in het licht ruft, het felve 
mede geconfirmeert ende het geene voorfz. is van we- 
gens de Nedetlanders aan onle geluckige Trone on- 
der oprechte ende fuyvere Vriendíchap mede verfocht 
finde; is het gemelte ook in fijne geluckige tijden 
aan deffelfs verheven ruft-bedde te kennen gegeven, 
ende daer op alle hare Vriendelyke begeerten voor 
goet geapprobeert werdende, is haer toegeftaen omme 
voor haer geld, gelijk aan de Franfchen , Cattoenen , 
Cattoenen Garen, Corduanen , Was ende Huyden wer- 
den gegeven, ende niemant het felve mogende be- 
letten, nog fig daer mede bemoeyen, is tot achter- 
volgens eene Keyferlyke Licentie uitgegeven , ende 
het voorfchrevene in haeren verbontbrieff verklaert 
ftaende, het bovenftaende in voegen als hier voren 
nogmaels geconfirmeert. 

V. Ende foo fy door contrarie weder niet naer 
haer Land, ofte defe quartieren konnende gaen, ofte 
komen > fullen fy in de havens van mijne befcherm- 
de Ryken mogen in lopen, kopende , ende verkopen- 
de, in haere patticuliere affaires niet mogen werden 
gemolefteert. : 

VI. Ende foo tuffchen de Nederlanders queftie ont- 
ftonden ; dat daer door verfchillen van Doodflagen, 
ende Moorden wierden veroorfaekr, foo fullen die fa- 
ken door hare Ambafladeurs, ende de Confuls (:ag- 
tervoleens haere Wetten, ende Coftuymen:) gefien 
en gedecideert werden; fonder dat de Rechters ofte 


. Gouverneurs haer eeniger maten daer mede füllen 


mogen bemoeyen. 
VIL. Ende foo ymant ietwes heeft te pretenderen 
van de Confuls, die geftelt fin wegens de affaires 
der Coopluyden > fullen defelve Confuls daer over 
nier mogen gevangen , nogte hare huyfen verfegelt 
werden, maer die Rechts-pleginge tegens de Confuls 
ende Draglayden fullen voor mijne geluckige Trone 
»choort werden. 

VII. Ende foo tegens de Articulen in defen ge- 
melt van te voren, ofte hier naer Commandementen 
quamen te verfchynen, fal men aan defelve altoos 
geen gehoor geven , maer defelvige Articulen vol- 
ens den inhoud van den Verbont-brieff ftand doen 
rypen. 3 
‘IX. Ende foo een onderfaet van de Nederlanden 
quame te fterven, fullen fijue goederen ende eftecten 
tesens den teneur van mynen Verbont-brief by de 
Fiícaels, met her feggen, dat het goederen fonder 
eygenaers fijo, ofte onder andere pretexten , niet mo- 
gen werden gemolefteert, nogte haer daer mede heb- 
ben te bemocyen. 

X. Ende alle heylige beveclen die aan de Neder- 
landfche Natie werden gegeven, füllen ten profyte, 
ende voordeel van de voorf Nate in kragtige ter- 
men werden ingeftelt, op dat de [6 
van den Gerechte, van haer. Recht der Curateelen niet 

gen afeyfchen. 

PRE nee ende Confuls füllen volgens 
het oud gebruyk haer laten bedienen van foodani- 
ge perfoonen tot Tolken, ende Janitärs; ‚als haer 


do vaio 


believen ende wel gevallen fl, fonder dat niemant 

van de Janitfars , ofte andere die fy in haren dienft 

niet beseren, met haeren dienft füllen bemoeyen. 
XII. Ende in de huyfen van hare Woonfteden, 


DIPLOMA ITR QUE 


voor haer, ende haer. Volck‘ genoegfaemlijk molt 
perfende, ende daer van Wyn makende fal niema 
haer het felve mogen beletten , waer over de Slavi- 
ge Janitfaren, efte andere hy fy wie hy wil; ofte 
foude mogen fijn, van haer niets füllen mogen pre- 
tenderen, ofte met gewelt daer over cenig ongelyk 
aandoen. 4 
XIII. Ende. van. de goederen die de Coopluyden 
met permiffie van de hooggedagten uit haere Landen 
voeren, ende weder daer nae toebrengen, foo wel in 
Aleppo, Alexandrien; ende andere plaetfen ‚ fal drie van 
het honderd voor Tol werden betaeld , ende 
meer; ende fullen haete Coopmanfchappen niet b 
de waerde mogen werden geeftimeert. 
XIV. Ende alderhande foorte van Coopluyden 
tfy Nederlanders, ofte van wat andere Natien delelve 
fouden mogen fijn, fullen gehouden fijn van all 


geen 


en 


alle foo- 
danige goederen als defelve op Nederlandíche Schepen 
laden , ende daer mede bekomen ende verfenden, 
van waer het felve foude mogen fijn (daer Tol vol- 
gens gebruyk van genomen werd) het Ambaffaet en- 
de Confulaet-Recht dat by de Staten Generael van de 
Nederlanden , daer toe door Ulfanfe verordonneert 
is, aan haer Ambaffadeur, ende Confuls hebben te 
betalen; waer tegens niemant fig fal mogen oppo- 
feren. 

XV. Ende van de goederen die fy uit haere Schepen 
loffen , füllen fy alleenlyk den Toll hebben te betalen , 
maer van de effe&ten die daer in blyven, omme tot 
Conftantinopolen ofte eenige andere Havens te bren- 
gen, fal men geen Tol mogen af vorderen. Ende het 
brengen van defelve naer een andere plaets, fal haer 
niet belet werden; Ende de nieuwe Impofitie van 
Caffabie. Reft, Baz, ende Jafackulli, fal by haer niet 
werden betaelt. 

XVI. Ende als hare Schepen vertrecken , fal men 
daer van geen meer als drie honderd Afpers voor 
Salemetlyk ofte Ancoraggie-Gelt mogen af eyf- 
fchen. 

XVII. De Rovers van Algiers in de Nederland« 
{che Havens lopende > fal haer Cortofie werden aange- 
daen, ook Cruyt, Loot, Seylen, ende andere Oor- 
logs behoeften, (van noden hebbende) werden ge- 
geven; Dog innesevalle die Rovers Nederlandfche 
Coopluyden komen te ontmoeten, füllen fy de felve 
tot geen Slaven maken ; nogte hare goederen niet mo- 
gen confisqueren, ofte verfpreyden, want die facke re- 
gens myne fouvraine wille is; ende foo eenige van de 
Nederlandíche Onderfaten in diervoegen tot Slaven 
wierden gemackt > füllen fy verloft ‚ende deflelfs effec- 
ten aan haer wedergegeven werden. 

XVII. Ende by aldien defelve Corfiren 
quade feyten bedryven, fullen de hoogge 
felve by Miffive ons te kennen geven, ende 
Gouverneur in welkers tyd het fa chi 
daer over afgefet, ende de geco 
en effecten by hem vergoel 
gemaekt fullen hebben, bevryt werd foo fy 

i heylige bevelen niet komen té obédieeren, fo 
fullen. defelvige Rovers naer de Neder 
binnen haere Cafteelen mede niet werden ontf 
ende waer "t fchoon, dat fy haer qualyk trac 
foo fal daer door aan dit Verbont geen inbreuk gege- 
ven werden; fullende de klagten , ende lamentatien 
in defen by ons voor naem aangenomen werden. 

XIX. Ende aan alle de Princen der Princen, 
Rechters, Princen, ende Tollemaren van de E 
in myne befchermde X 


nden 


wegen 
de hooggemelten, defe Capitulen van Verbont in {uy- 
vere opregte Vriend{chap, gelyk het behoord ; werden 

den; foo fal van defen kant ook aan hare ef- 
goederen, nochte Coopmanfchappen, met 
detfelfs Gallionen , ofte andere S: n,00k mede der- 
felver inhebbent Volck, mit: nende koop- 
maníchappen te Water; oft Lande met haere lait- 
de minfte moleitie werden 
fal haer, in har 


beelten komende, geene 


aanged 
" 


wint 
ot nu toe in or 

ronden, ful 
men niet 
nen, die defelve 


gelaten werden ; e 
Nederlanders, maer. van 
nomen hebben, afeyfichen 
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Inwo 


nders van Nederlant met 


E ote kopen ende 


nomen; 
Slaven gemae 
ven van 


arden, ende > diegelyke © 
ende; füllen met de refti- 


tutie van t wederomme in Vryheyd werden 
gettelt. 
XXIL Ende foo de koopluyden van Vyandlyke 


Natien in de Nederlandíche Schepe n Coopmanfchap- 

komen te laden, fullen delelve onder pretext, d. 
k goederenfijn ‚ de minfte moleftie niet we 

Jaen, ende foo | 


nae onfe befchermde Ry- 
ken ^n, ofte anc dere ie ERR rend! ko- 
yck 
va hien; di ierpelple füllen ver- 


rny quamen te v 
loft werden. 

XXIII. Welke voorfz. Schepen in onfe befchermde 
Ryc Vreede . ende feekerheit komende; 
ende gaend door Storm benauwt werdende; 
fal het Volck van onfe particuliere Schepen, foo wel 
als andere; in cas van nootfäkelykheyt, haer alle no- 
dige hulp verreyken, ende haer voor deflelfs geld met 


eenig Victualie willende voorfien, fal niemant het felve 
mogen beletten, nogte haer daer over eenige moleftie 
aan doen 


De Nederlandíche Koopluyden, Drageluyden, 
Perfonen ; die te Water ofte te Lande in onfe 
bei cher: E Rycke komen handelen, ende negotie- 
ren, naer dat fy volgens gewoonte ende gebruyk d'im- 
poften hel EROR betaeld, fullen in "t komen ende gaen, 
van de Zeevarende Schippers, ende Capiteynen der 
Schepen ofte Galeyen ‚ofte andere, nogte van "t Crygs- 
Volk niet ge nolefteert werden, nogte de Rechters 
fullen haer genige overlaft ofte verhinde ringe mogen 
aan doen; end fy, haer Volk, goet, ofte laft-beeiten 
füllen het minfte le onderwurpen fijn. 
XXV. Ende innegevalle haere Schepen van een over. 
de Wind, door de Zee aan’t Land wierden gefmee- 
n ; fullen de Princen, Rechters ende andere ; haer alle 
mogelyke hulpe doen ; ende alie de geberghde effecten, 
ende Coopmaníchappen aan haer wederom confegneren, 
fonder dat de Fifcaels haer daer meede füllen mogen be- 


Ende foo yrhant van de Nederlanders 
re, fal den fchult van den fchuldenaer 
geeyit, en genomen werden, maer ymant anders daer 
voor geen borg gebleven zynde, fal daer over niet aan- 
t ofte den {chule van hem geeyft werden. 

VII. Endeir le ymant quame te fterven, ful- 
effe&en aan die geenen, die 
foenaem fal hebben verklaert, 
onder uytterfte wille komende 
len defelve goederen ende effecten, 
van den Ambafladeur ofte de Confuls, 
non werden geconfigneert, waer inne 


werd 


n5 cade 


he Coopluyden, Confuls en Draghluyden 
elchermde Ryken ; wegens Handel , Coopman- 
ofte andere rechtsvorderinge voor- 
de, voor den Rechter gaende, omme defelve te 
ziftreeren, ofte daer van Hogiet nemen, ende 
naer di ngaende queftie onftaende, fal men 
Hogiet , ende het Regifter nae fien ‚ende ingevolge 
felver inhouden fententieren ; Edog van dele 
twee geene vindende , ende dat fy evenwel door ymant 
3 oepen wierden,omme iets van haer 
te b "komen, fullen fodanige recht-pleginge niet mo- 
den aangehoort, ten refpeéte dat van geen Re- 
Hogiet werd vertoont, nochte in het Regifter 
aangeteekent en werd bevonden, want tegens de 
Rechten fal niemant ongelyk werden aange- 


atock 


XXIX. Ende foo ymant van defe 
door quade 


ve verfchult was; 
quame te abfenteren, foo 
geen borgh gebleven is 


Perfonen met valsheyt 
mochte feggen, ghy hebt ons gevloekt 
re» omme haer daer meede eenigh geld 
af te perfen, fullen hare klagten niet mogen werden 
gehoort, nogte onder dat pretext, tegens het heylige 


| 
| 


DIES GE NUS: 7 


en mogen aandoen, maer 
men fal diergelyk I 

XXXI. Ende f 
derlandt in Slaverny vervi 
baffadeur ofte Confuls geey/cht wie 
fen werd, van haer Land te fi 
na fig nemen ende aan de Nederland 

XXXII. Van de Onderdanen «c 
befchermde Ryken wonen, hy 
getrouwt, Negotie dryvende, fal gee 
dert werden; ;gely k mede de Confuls er 
die in dienft- van de À fladeurs fijn > v 
Caffabie, ende andere Keyferlyke befwaeri 
gens oud gebrayk > vry ende except füllen fija 
XXIII. Ende foo fy in Cairo, Alexandrien, Ale 
Tripoli di Soria; in de Scalen van 
int Wefterlyke Algiers, Tunis, Tr li, ook in Mo- 
rea, Smirna, Scio, ende andere Havens v. 
befchermde Rycken, haere un doen ver 
ende in derfelver plaetfe, tot dien dienft andere be- 
quame perfonen verordonneren, er derwaerts fen- 
den, fal niemant haer het felve n a beletren. 

XXXIV. Ende tegens het beg geeren der Koopluyder 
fal niemant haer eenige waere n op willende dring 
dieswegen genige force mogen aandoen. 

XXXV. Ende foo yemant mer cen Nederland: 

veríchil is hebbende, voor den R 
den Nederlantíchen D 
wefende, fal den Rechter fijn 
aanhoren, dog by aldien de f: 
gewigte is, {oo fal men hem o len, tot dat den 
Draegman komt, mits dat ook de Nederlanders met 
het feggen onfen Draegman ‘is niet prefer 
vlugten | füllen hebben te foeken, dat de facke di 
opgehouden werd. 
X VI. Ende foo de Roof 
barcken ymant van de Nederla 
maekt, ende naer Grieken-L. 
hadden, ende hem aldaer komen te v rkopen ; foo 
fal daer nae fterke Op e gefct eden; ende 
diergelyke in wiens handen defelve werden gevonden, 
fullen vry fyn; ende foo den voorz. Slaef Turcx gewor- 
den waere, fal fijn Patroon te kennen m en ge- 
ven, van wie hy hem heeft gekregen, ende fal fijn 
Geld by den Verkope werden | gereftitueert, ende die 
geenen daer by hy gevonden fal fin, fal hem viy 
moeten maken, ende “los laten henen gaen. 

XXXVII. De Schepen , Galeyen ofte Armaden 
uit myne befchermde Ryken in Zee fteekende, al- 
daer Nederlantfe Schepen ontmoeten, füllen malkan- 
deren da pent fen, f n anderen gee- 
aan te doen; ende foo {y in 


Schepen ofte Rocy- 
ders tot Slaven ge- 
ndr ofte Afien Tt 


Zee ofte in de ‘Hav 1s geene prefenten m vrye 
wille begeeren te geven too geen 
Scheeps Gereetfchap, ofte 2 1, ofte 
eenige andere en met g te force mogen a 'ne- 


men, ofte haer daerom <enige overlaft nog 
aan doen. 

XXXVII! Ende alle het geene in de vergunde 
Keyferlyke Verbont nkryk, ende En- 
gelandt is toegeftaen , b en foo wel 
ten reguarde van goederen als anders, wert nogmaels 
op het Recht van de Nederlar onfirme ert; 
ende invoegen als het felve by die Key ferlyke Ver- 
binteniffen is verleent, fai I elve foo wel in * re- 
Bu van eum Bug als ‚andere fair res even 


quellinge 


ferlyken Verbont- Ber ende heylige Wet fa nier 
tegenftaen, ofte haer daer over eenige moeyten mo- 
gen aandoen. 

XXIX. Haere Gallioenen ende Schepen 
leggende om te vertrekken, eens in Conftantinopolen , 
ende andermael voor de Cafteelen van de Dardenellen 
befocht wefende, fullen mogen wegoaan, ende tegens 
myne Keyferlyken Verbont-brief in Galipoli niet 
vihteert werden, veel min fal men haer om die oor- 
facke ceniy Geld afnemen , nogte in eeniger wyfe 
leer aandoen. 

XL. Haere Gallioenen ende Schepen die in de Ha: 
vens van onfe befchermde Ryken Coopmar ıfchappen 
laden, ende daer van den vollen Tol betaelt hebben- 
de; fal niemant, omme van haer Geld af te perfen, 

G 1, ofte onder dat pretext moeyelykheden 


aandoen. 


XLI. Ende in Alep 


po ofte andere onfer befchern 


$ COMES ED PL OMPANTETIQUU:E 


ANNo de Rycken Syd, ofte andere waeren kopende, naer 
1680 dat fy den Toll da 


sr van füllen hebben betaelt, met 
haere Schepen tot Ciprus, ofte in andere Havens ko- 
mende, aldaer eenige Koopmanfchappen uit loffen, 
niet om te verkopen, maer omme defelve door noot- 
fackelykheyd in een ander Schip te laden, ofte wel om 
voor eenige dagen in een Magazyn te leggen, fal nie- 
mant, om dat {y haere goederen geloft hebben, haer 
eenige moeyelykheden aandoen, nogte onder dat pre- 
text eenig Geld afhemen, ende tegens defen mynei 

Verbont- brief fullen de Rechters ,nogte Jufticiers , of- 
te andere Keyferlyke Officieren geene de minfte over- 
laft aandoen. 

XLII. De Gallioenen ende Schepen van de Ne- 
derlandíche Onderdanen fullen in Cipro ofte andere 
Havens van on befchermde Ryken, voor haer Geld 
foo veel fout als het haer belieft, mogen kopen, tot 
foodanigen Prys,'als de Turken dat volgens den taxt 
felfs aannemen; ende het felve ladende; fal niemant 
haer .daer over eenig moeyelykheden mogen aan- 
doen, nogh meer als den ordinariffen Prys van haer 
mogen afnemen. 

XLII. Ende gelyk de Schepen in het Eyland Ci 
prus tot ballaft fout innemen, overmits het felve fout 
niet en is van fulken waerdigheyd als ander, ende 
voor yder Karre van maer komen te betalen 
een en "t feventig Afpers; foo fullen de Nederland- 
fche Gallioenen, ende Scheepen daer komende, ende 
van dat fout kopende, ende het felve in haere Schepen 
in plaets van ballaft ladende, ook volgens ’t out ge- 
bruyk voor een en *t feventigh Afpers, ende geen 
meer, yder Karre kunnen kopen, om dele fake ful. 
len de Rechters  nogte de T'ollenaers, ofte andere Key- 
ferlyke Officieren haer geene de minfte moleftie mo- 
gen aandoen. 

XLIV. Ende in onfe befchermde Ryken, Loot, 
Tin, Yfer, Stacl, ende andere Crameryen brengende, 
fal niemant haer daer over eenige moleftie aandoen, 
ende gelyk in mynen Keyferlyken Verbont-brief ge- 
fchreven is, fal daer van maer drie ten honderd voor 
Tol werden genomen, fonder meer te mogen preten- 
deren, ofte dat onder dat pretext van Tol haer eenige 
vordere ongelegentheyd fal werden aangedaen. 

XLV. Ende foo in de Gallioenen ende Schepen van 
de Nederlanders tot Damiata , Alexandria, ofte andere 
Havens, by de Turcken, met haere vrye wille Coop- 
manfchappen, ofte goederen werden geladen; omme 
na Conftantinopolen ofte andere onfe befchermde Ry- 
ken te brengen, {al niemant mogen beletten; ende 
om dat defelve in Nederlandfche Schepen geladen 
fijn, fal men daer van geen meer als andere Turc- 
ken gewoon fija voor Toll te betalen, mogen afne- 
men. 

XLVI. Haere Gallioenen ende Schepen in wat Ha- 
vens dat defelve fouden mogen wefen, haeren vollen 
Toll, ingevolge van den Keyferlyken Verbont-brief 
betalende, fullen genige dienften mogen werden opge- 
drongen. 

XLVII. Endefoo ymant van haere Coopluyden met 
Coopmanfchappen komende, Turcx wierde; füllen de 
goederen, ende Contanten, die hy van de Coopluy- 
den van fijn Land heeft gekregen, met kenniffe van 
den Ambafladeur, ofte de Coníuls hem afgenomen, 
ende aan fijne Reprefentanten gegeven werden, omme 
defelve haere eygenaers toe te fenden, fonder dat 
ymants Recht op hem blyve, waer tegen de Jufticiers, 
Rechters, ofte yemant anders, haer niet füllen mogen 
oppoferen. 

XLVIII. Ende foo yemant tegens de Heylige Rech- 
ten ‚aan een Nederlander feyde, ghy zyt Tur 'ewor- 
den, om hem daer meede eenig Geld af te perfen ; ofte 
mosyelykheden aan te doen dat fal niet valideren ; maer 
foo hy voor een Draegman, met fijne vrye wille komt 
te feggen , ik ben Turcx geworden, dat is feer wel; 
dog tot de komfte van den Draegman toe, fal nie- 
mant hem mogen molefteren, ende fy fullen -haeren 
Draegman fonder uytftel daer by doen komen. 

XLIX. De inkomende goederen van de Gallioenen 
ofte Schepen der Nederlandiche Onderfaten by de Efti- 
mateurs die in den Toll fijn (omme te ftrappazzee- 
ren) boven de waerde geeftimeert werdende, foo fal 
den Tol foo veel de felve komt te importeeren , goe- 
deren moeten aannemen, ende geen Gelt mogen vor- 
deren. 


de foo haere Gallioenen ofte Schepen uitlo- 
omme te vechten, met die geenen die geen 


n 


= 


Vreede met o 
flaende; de Schepen van haere Vyanden komen te ne- 
men, in wat Plaetfe , en Havens, ofte Porten van on- 
fe befchermde Ryken fy daer mede ( mer haere vrye 
wille) füllen in lopen, ofte door Storm inkomen 
fal niemant haer cemge moeyte mogen aandoen , ch. 
de aldaer alle nootfakelyke provifie voor haer Gelt 
mogen kopen, fonder dat ymant dat fal beletten. 
LI, Ende foo de Onderdanen van de Ne erlandíche 
Plaetfen in ruft ende vreede Jerufalem willen beliett. 
gen, füllen in ^t gaen, ende komen it 


gen. 

LIL Haere Gallioenen ofte Schepen in on be: 
fchermde Ryken komende, fullende bewaert , ende 
fchermt werden, ende in ruft en vreede wederomme 
mogen weg gaen. 

LUI. Ende innegevalle haere goederen, ofte Koop- 
manfchappen mogten verftrooyt ofte geftolen weed 5 
fal men om haer verloren goet ofte Volk weder te 
vinden, ende voor den dag te brengen, alle mogelyke 
devoiren, en naerftigheden aanwenden, ende {al den 
handadiger van dat werk, hy fy wie hy wil, naer {y- 
ne verdienfte werden geftraft. à À 

LIV. Ende van derfelver Ambafladeurs, Confuls 
Dragluydens, ofte haer Volckx kleederen, Eet-ende 
Drink-waeren, die fy met haere penningen doen ko- 
men, fal men altoos geen Toll, Batz , Reft nogte Caf- 
fabie-Gelt mogen eyfichen, fullende de Gouverneurs 
Commandeurs, Admiralen, myne Slaven, 
Opfienders, Tollenaers, Lant-ende Zee-Capiteynen 
ook Vrywillige, mitsgaders alle het Volck van yr 
befchermde Ryken, defe oprechte ende fincere Ver- 
bont-brief met fijne intentie doen achtervolgen , fon- 
der ietwes daer tegens in te willigen, fodanig, dat die 

s E 
geene » die tegens ons hoog magtig gebod fig fal op- 
poferen, voor fchelmíche, ende ongehoorfame benden 
fullen werden gehouden, ende fonder tyd ofte uytftel 
aan haer te geven, naer merite, andere ten exempel 
werden geftraft. 

LV. De Nederlandfche Coopluyden , ofie ander 
Volck, met haere gekogte goederen negotierende, en 
nae Trapafonda , Caffa ofte andere Plaetíen in de Swarte 
Zee, ofte Havens van onfe befchermde Ryken brengen- 
de, ofte van daer over Land door den Revier Ten, 
na Hafack, Mofcovien, ende de Ruffifche Landen 
willende gaen, ende van die Quartieren wederom in 
onfe beíchermde Ryken Koopmanfchappen breng n; 
omme te handelen, fal die Negotie h: « 


T niet mogen 
Werden verboden, ende van haere goed cen meer 
(in gevolge ende conform dele V. > ). als 


drie ten honderd voor Toll mogen werden geno- 
men. A 
DNE de foo haere Schepen door contrarie 
Vind per Conftantinopolen komende in Caffa, ofte 
de Plaetfen daer ontrent quamen te vervallen , ofte 
met haere vrye wille daer nae toe gi en; ende vol- 
gens haere Intentie haere Waren niet konden vi 
pen, fal niemant defelve Goederen met 1 
gen loffen, ofte nae fig nemen , nogt 3allioenen, 
ofte Schepen, die in die Quartieren komen, i 
moleftie mogen aandoen, ende in de vrecsagupe 
periculeufe Plaeríen füllen de Regenten haere . 
pen ende derfelver inhebbende Volck 
manfchappen befchermen,ende foodanig doen bewae- 
ren ‚dat haer geene Schade nogte Verlies over en kome, 
en haere nootlakelyke Provifie van de Plaetfen daer 
defelve gevonden werd, met betuiginge van Vrind- 
Íchap; voor haer Gelt doen hebben; Ende foo Íy tot 
de Ladinge van hare Goederen , Karre ofte Turcx 
Vaertuig begeerden te huuren (foo defelve van te v 
ren niet genomen fyn) fal niemant dat mogen belet- 
ten; ende van de Go y van die Qu 
naar Conftantinc brengen; foo fy d 
verkopen onderv € 
in Conftantinopole 
men, maer alh e , fal var 
lofte effe&en Tol genomen werden , ende 
ruft en vreede laten negotierens meer y: 
lofte Waren fal 


in Conftantinopole 


eom 


en loffen; fal, tot datfe 


geen "Tol werden geno- 


haer 
van de 
Werden; Edc 
€ Coopmaníchappen 


geen meer als dric ten hondert werden gev 


geluckige Trone en hebben, ende ANNO 


1680. 


DU DROIT DES 


‘Anno conformité van dit Verbond. Ende foo lange fy met 


1680. 


opregte fuyverheyd des gemoets haer Woord, ftant 
doen houden, foo neme ik ook hare Vrindfchap aan, 
belovende , ende fweerende by den Alderhoogften 
Goedertieren God, die Hemel ende Aerde gefchapen 
heeft, vol van oneyndelyke Gerade, ende buyten de 
welke geen anderen en is , en bys de heylige Zielen 
van myne fouvraine alder-Doorlugtigfte Grootvaders » 
die den hogen God in fyne euwige Glorie wil ver- 
ligten, dat van onfen kant tegens dit Verbont » ende 
Verdragh, ofte tegens defe Verleninge niets fal Net 
den gedaen ; tot welken eynde defe myne geluckige 
Keyferlyke Verbontbrieff, met fyne heylige Inhouden 
fal werden onderhouden, dat een yder 100 voor Waer- 
agtig moet weten, ende aan dit heylige tecken Geloof 
geven ; Gefchreven in den beginne van de heylige 
Maent Ramafan Anno 1091. In onfe befchermde 
verblyf£Plaetfe Conftantinopolen. 


NV. 


21. O& Recefs awifhen Shrer Sápferfien Su 


jffüt Leopold unb Shr Gburfürtili^ 
hen Durchleucht in Bayern Mari 
milian Emanuel /durd) die darzu be 
nannte Commiffarios mit und neben 
des Herm Grafens von Preyfing So- 
bann. Srangens / als mif-intereflirten / 
Gewalthabers / Gif auf alleramd qnae 
digfte Ratification geichloflen / _ Ws- 
bur) dic swifthen ber Herfhafft 
Kuffitein und der Herefchatit Alan 
wegen der Pidinarchen nd Confinien/ 
Hohen und Nidern Obrigkeiten snd 
andern Rechtzumnd Gerechtigkeiten ente 
flandene Spann unb Srrungen_ ge 
fiblichtet und bengeleget werden. Kuff- 
ffein den 21. Oétobr. 1680. [ Tiré 
de la Regiftrature d'Etat de la Chan- 
celerie de la Cour de Sa Majefté Ima 
periale. ] 
C'eft-à-dire; 


Reces conclm, fab Spe Ratificationis, entre les Com- 
miffaires de Le o Porn Empereur des Romains 
@ ceux de MAXIMILIEN EMANUEL 
Eletteur de Baviere , avec l'intervention d'un 
Mandataire de Jg AN Frango1s Comte de 
Pryfing comme intere]é dans Affaire , par le- 
quel toutes les Différents furvenus an füjet des 
Droits, Furisdittions & Limites des Seigneuries de 
Kuffflein & d Ajchaw [ont accordés & terminés. 
A Kuffftein le 21. d’ Ottobre 1680. 

tt wiffen/ als fid) nad) deme in Anno 1670. 

^ fehen dem i 0 
und Uniiberwindlichfien Fúefien und Seven / erm 

© Seopold des Nahmens den Exfien / ermeflten Roz 

anifchen Kayfer / zu Soungatn und Böhmen Konig / E 
ergogen zu Oefierveteh / Herkogen zu Burgund’ Gef 

EA Gragen zu Tyrol und Gorg am einem /banm dem 

Duvehleudhtigften Frirfien unb Herm/ Haan Ferdinand 

Maria in Hbern und Niedern-Bayın) aud) der Obernz 


10. Ztdiz 
Alerducchleuchtigften Grofmachtigfter 


Dfalé Sergogen/ Pfalg-Graffen bey Rhein / des Heiligen | 


Sómifiben Reichs Erseruckfeffen / und Eburfürfien/ Land> 
graffen zu Seichtenberg / Hodhfeeligfien Angedenciens / am 
andern Theil wegen ber Granigen beeber bero Fürfiens 
thimber Tyrol und Beyern aufgerichteten Haubt- Ders 
frag / aud) würeliche Span und Serungen zwifchen bet 
Herrefehafft Kuesffiein und der Herfhaffe Afıbau / fo wohl 
der Sand Pidmarchen und Confinien / auch der Hohen 
and Sieben Obrigfeiten / als bet beberfeitlid) darin ges 
feffenen tinterchanen babender Wahn und Waidt : 
Plumb = befudh / holäfehlags/ und anderer Rechtzund Ge- 
vechtigeiten halber eraignet und gugetragen/ indeme die 
Tom. VIL Parr. IL 


GENS. 5 


terentiwegen nod) in Anno 1541. umb 1955, dufgerith= 
tete. Dertrág ein amd andern Theilg in nngleichen Berz 
fiand auffgenohmen und interpretive werden woo(fen / mid 
mur ob-allerhodhfi-gedadhte Keyferliche Majeftat wie auch 
der Durchleuchtigfie Fürft unb Her Herr Mayinitian 
Emanuel in Obersund Diedern=Beyern auch der Oberne 
Spfal& Herkeg/ Pfalk-Graff bey Rhein / des Heiligen 
Somifd)un Reichs Erktruckfag und Churfürft / Sands 
Graff zu-geuchtenderg 20. auff inftandig und unterthäs 
nigfies Anbalten und Bitten Seiner Churfürftlichen 
Durchleucht Sandfaffen/ des Hochwohlgebohrnen Dern 
Herm Maximilian Johann Frank / des Keilisen Romiz 
fen Reichs Graffen von Preifing/ Freygeın auff als 
ten Preyfing/ in SDberzunb Niedern=Bepern / dan des 
Fürftlichen Hochfiffts Freifing Erbfiheneten / Hera der 
evrfihaffe Afbaw/ Eranwinekel/ Sallhueben/ Formad 
und Stolgenberg /ber Churfiirfiliden Oucchleucht in Beya 
en Eammer=Xath und Obritien Hofmarfehallens/ dan 
Gemeiner Hochlöblichen Sandfihaffe in S3eperm miteBers 
otbneten Oberlandes / für gue angefehen und fic gnábigft 
entfbloffén fothane Differentien in der Gute bepleger 
¿ulaffen/ zu folchem Ende aud) devo hederfeitliche Kathe 
und Commiffarii an die SpennigesDrth abjuordnen und 
dahin ¿ubewaltigen / nicht allein den erforderlichen Augena 
fhein hierüber eingunemben / die ctwa abfommene Mars 
dungen an die alte verglichene Drth zu fm / die 
febadhaffte repariven / ¿umablen/ wo Noth) auch nod 
andere newe Untermardungen an glegenen Orthen auffz 
tid)ten / oder legen zu Taffen/ und fo wohl bie fi) bata 
bey ereignete Diffcultáten / ale zwifchen becberfatfiden 
Unterthanen erhobene Differentien / auff aller und gnábiga 
fie: aud) Graff-Preifingifhe Ratification gu vergleichen. 
Atlermaffen. von, feiten Shree Nomifhen Rayferlicher 
Majefiat bero Rath und D. D. Reiche = Vice - Canfler 
aud) 0.0, Noff-Cammer-Kath/ Ser? Johann Peter Paz 
der von Paderstird) zu Streitenegg / des Heiligen Rda 
mifchen Rebe Ritter / und Herz Sohann Paris vou 
Wolffethuen/ Pfanndts-Snbabere der Herifihafft Nota 
tenburg am Snn/ex parre Seiner Churfi hen Durch 
lut aber doo refpective Ho tation > und 
Qofffammes Speyerifihe Rache, Herr Wolfgang Reidy 
meyer/ und Here Sobann Paul Drillawer / hierzu pro 
Commiffariis angefehen worden / welde dann mit Que 
¿ichung gewiffer  beederfeitlichen Beambren amd nad)ges 
festen Obrigheiten / abfonderlich obgemelten Graffen vow 
Preifing/ umb deffen barbe) verlivend Herafchafftlicher 
Interefle wegen hierzu abgeordneten Gewalthabers oa 
fami Steffan 3ieglers J. V. Licentiatus , ber Ehurfürftlis 
en Durchleucht in Beyern Kath unb Derwalteren der 
KHerfihaffe Afıhaw/ auch verfchiedenen Imterthanen/fich ad 
loca controverfa gu mebrmablen begeben/ die Scftbaffens 
heit ber firittigen Gemardten fleifjig confidegiert / mad) 
dem Buchfiablichen Snbalt der obangezogenen beden Bera 
trágen gehalten und erwogen / aud) darüber anderer bien 
lider Drehen die behueftige Information eingenombenys 
darauf hin theils abfommene Marckftein gefegt 7 theilg 
deren. repariten / teil. newe aufrichten laffen/ nit went 
ger gewiffer nod) zu fegen babender Intermareken hats 
ber fic) vereinparet/ zumahlen nad) gehaltenen unterfthidz 
lien Conferengen die Eingangs angeregte Spenniga 
feiten und Differengien auf bero allerzimd gnádigfice 
Sen Principalen/und Commitrenten alerzund gnädige 
fie Ratification, nachfolgender maffen verglichen, 
Nemblichen und dieweilen nad) Aufweih des Ders 
trags de anno 1555. ber alfo genante Berg Praitens 
fiin für ein Yaubt-Gränik-marce verglichen und beruft y 
aud) darauf bin damahls eim dreyeggete Sand-Granißs 
Marck-Saulen / fo die bre Herefchaften und Gerichte 
Suefificin / Diarcéwardficin und Afbaw von einander 
gefcheidet / aufgerichtet/ bie aber dermaßlen fihadhaft bes 
funden worden/als hat man in Beyfein der herozu aud) 
bejeprichenen Chur-Beyrifchen Beambren der Herzfihaften 
und Pfleg- Gerichts Marquardficin und Afbaw ent 
eggete newe sand-Granig-Saulen an die alte 
volgenber Geftalten aufaericht / dafy das Tyroli 
eingebaute Wapen auf; dem Mittelpunet folche 
Gaulen zwifchen ber Rudelfpurg und daran lige 
ben wäre/wie aud) der Alben / hingegen den Ges 
i fet genant auf 122. 1 ittag/ das Eburz 
ufen auf 2. Uhr 
gegen der Alben 
Macht fambt eins 
thut/ und ift zu weis 


morgens / und das Grafid 
HberzKayfer/ auf 9. Ube gegen n 
gehauter Sabr-Sabl 1679 
terer Nachricht ober dem ifchen Wayen der Buchs 
flab K, die Senfivafe Kueffilein / auf dem Chur Beyer 
rifehen ber Buba M. ee Pfleg-Gertihe nie 

- Y eut 


ANNO 
1680, 


10 CORPS DIPLOMATIQUE 


fein und auf dent Gräflich - Preifingifchen der Budhfiab 
A. die Herzfchaft und das Geridhe Afehaw bedeutend 
cingebaut worden. 

Don dannen geher/nach befag obgemelten allegivten Der- 
frag de anno 1555. dad weitere Sand-Granig- Mare 
für md fémur gerad auf 53 ithe gegen Abent herab 
über ben Mofpperg und durch den Mecer-Wald auf die 
Alben Rettenpach zu / bem angeheng derfelben fiehenden 
anderen Sand-Granig-Marckftein 7 welcher auf cine von 
rothen Marbel aufgebauten dreyeggereSaulen und darin 
die Sabrzabl 1555. eingebaut ift/ und zeiger das Tyrol- 
life Wappen dem Berg Compals nad / auf 22. Uhr 
gegen Abent/ das Chur-Bayrifehe auf 6. Uhr morgen / 
unb das alte Freybergifche auf ro. Uhr gegen Mitterz 
nacht und dem Sauben-Bach zu/ zumahlen aber die Landz 
Sranik- Marek» Saulen in etwas fhabhaftig / als bat 
man fid) allerfeits dahin verglichen /dafz mit Gelegenheit, 
ber zwifchen bem Praittenftein und diefem alfo genanten 
Rettfeitenftein veranlafter fefung ainiger tmtermatctung / 
auch biefelbige reparirt werden follen. 

Bon diefem andern Marckflein ift das weitere Dart 
durch bie Alben Kettenpad) der jesigen Lichten nad) /hins 
auf bis auf die mitte des Gfengftains / allwo zwifchen des 
nen höchften ¿meyen Seein-Kopfen / an fiat des gero 
fiblagenen / cin neuer DiarcÉficin mit eingebauten. bees 
den Känferlichen Tyrolifchen und S3eperifdje / dann das 
Grafilid Preifringifepen Wappen fambt der Syofrgabl 
1679. folder Geftalfen gu fe&en vereinpart worden / dafs 
das Tyrolifehe gegen ber Alben Nettenpad) / das Bayes 
zifche gegen Afbaw/ und das Preifsingifche gegen den 
Gagranng zu zeigen thuen follen. 

und obzwar nad) Snbalt mehr angeregten Bertrags 
de anno 1541.vondiefem dad nechfle Marc der Schof- 
ein bernffen wird/ sumablen aber in demfelbigen dents 
lichen nichts exprimirt/ ob die gerade Lini von diefem 
au jenem gegogen/ ober nit viel mehr von einem zu dem 
andern das Marek /ber Berg-XKegel nad) / genohmen wers 
den folle, Wis iff die erleuterzund refpective OXergleis 
dung dahin und ber Geftalt befchehen/daf von erfi bes 
deuten Gefeng bis auf den Schofjftein bie Kiechten /atferz 
araffen fid) felbe anichten befinden / den gefeng und gehilg 
gefebrdgs nad) herab big an des RKollfiatt Gatterles un 
ter Gaulen/ unb von dav die gerade Lini bif hinauf 
bie höchfte Hohe des Sehlof;fteins das rechte Lant-Graz 
nig-und Geridt-Marekficin/ auch zu mehrerer richtig- 
flellung ainige untersoder mittel-marden an bequembifien 
Drehen mit Einhawung ber Budhfiaben K. und A. die 
Serpa und Sand-Gericht Kueffiein / aud) die Herr. 
fchafft und Land-Gevidht Afehaw angeigende ) fambt der 
Sahrzahl 1679. gefeger werden follen/ bod) denen dae 
bey mit Wuhn und Waids Plumb =befudy / und holts 
fiblag beederfeitlichen Unterthanen an Sven diff-Orehig 
Habenden KRechtzund Geredstigkeit nad) Aufgweis der hier 
unten cinfommenen General Refervarori- Claufel /unnad;= 
theilig, 

Sngleichen foff auf den höchften Kopf des erft=obge 
baden Schöffteing ain vieveggeter Marek ftcin mit beeder 
Sandfiirfilidens und bem Grafflid Pveifingifehen Wap- 
pen/dern bag Käyferliche Tyrollifche gegen Kuffftein /bag 
Chur Beyerifthe gegen der Herafehaffe und Gericht Afthatv/ 
amd das Grafflid Pveifingifehe gegen den negft darunter 
auffer des Schöffers EehZaun fiehenden Marekflein mit 
ber Sahrzahl 1679, zeigen thut/ gefeger werden. 

Bow diefem gleicher Geftalt der geraden Lini nad) 
auf 7. Uhr gegen Mitternacht/zu negft auffer des Sdof 
fees Eep-Zauns bat man fid) abermahls eines nemen 
Marckfteins vergliechen / und ifi derfelbige ber geftalten 
gefeßet worden/ daß bag Tyrollifche Wappen gegen des 
Shöfers Gut und Pawreche / das Beyerifehe gegen 
den Sadrann / amd das Gráflid > Preifzingifche auf 
7: Ube gegen Mitternacht / gu den hernachfolgenden 
Marekftein beym Pach zu Queb/ zeigen thuet. 

Bon dannen wicderumb ber geraden Lini nad; auf 75, 
Ibe gegen Mitternacht „hinüber zu, der fanbfitaffen und 
bemelten Dal zu Queb/ attwo hin gleicher gefialt/ ein 
neuer dreyeggeter fhwark Drarbelfieinerer Yaubt-Granik- 
Stein zufeßen verglichen/ und alfo tee gefeht vor 
den/ baf; das Tyrollifthe Wappen auf 75 Uhr Abends/ 
das Chur-Beycrifthe gegen Schweiberen und dem DHfigert 
fein auf 10. Uhr gegen Mitternacht /das Graftid Frei- 
fingifehe aber gegen den Schofflein auf 7. Mir gegen 
Diittag qu zeigen: thut. 

Und wann dann ferners dick angeregter Bertrag de 
anno 1541. abermablen an fid) deutlich nicht begreiffer/ 
wie von dem Pächl zu Hueb oder qud) gen Neiglenar / 
ein March zu den anderen aintweders dev geraden Li- 


ni nady/ oder auf andere Weiz genohmen werden folle, ANNO 


. € hat man fid weiters umb Erin fftiger befferee Küche 
tigkeit willen dahin verglichen/dafs von erfigedachter dren = 
eggeter newaefesten fihwargen Marbelfemen Sandınardz 
Saulen gleichfals ber geraden Lini ad) etwas gefehrdggs 
hinauf auf 11. uhr gegen Mitternacht bis auf des Tps 
rolifthen Sdnittelpergers untern Daufieg gegen Sachramg/ 
em newer Marekftein fambt der Sahızahl 1679, auf fols 
de Weifz gefegt werden folle/ dalz das Tpvollifthe gegen 
Sucfflicin / das Chur-Beycrifbe gegen Gadranng und 
Afbaw/ und das Gráflico=Prcifrimgifeye Wappen gegen 
den SXeudyenamer Gut ¿ue zuzeigen tbáte. Allermaffeny 
weilen dermahlen Fein folder fanbmordfein bey der 
Stell wäreyein Pfal alba gefeplagen / und das nechft 
daran ftehende Kerfehpämbel mit einem eingehauten Crené 
gemerckt worden. 

Bon dar wiederumb hinauf zu des Oberen Seife 
nawer Oben Haufiegg/ aud) der geraden Lini nad) auf 
neun Uhr gegen Mitternacht /  allwo ebenermaffen ein 
newer Marckflein mit offtsbedeuter Sahızahl und Ways 
pen auf folum Forınb gefeke worden / bafi das Ray= 
fetlid) = Tyrottifihe gegen den Gut zu Sochgeuben / das 
Chuv-VBayerifehe gegen den Sadramg/ und das Griffe 
lich Preifgingifehe gegen den Dberfieiner-Haufg ¡der geras 
den Lini nady/ auf 102, thy gegen Mitternadhe zu ¿ei 
gen und fid) befinden thuen, ; 

Und obzwar/volgends nad) faute offt angeregten Bera 
trags de anno 1541. dag ferner Mare da mit oben 
chegemelten Steiners Hevttfiate stqugehen Dette / fo if 
bod) aufs gewiffen vorfomunenen tvfachen / die weitere 
Abrede und Bergleichung dahin befeyehen / dafi von erft 
jet bedenten new gefegten Marcéficin zu Keidenaw der 
geraden Lini nach auf 102. Uhr gegen Hiitternadyt /nechft 
auffer fein des Steiners Hauke in des unteren Wald / 
gleich an den Zaun /wiederumben ein dreyeggeter Marca 
Fein gefege worden) an welchem das Rayferlithe Tyrol 
life Mappen gegen der Graffen Sfehwend /das Chur= 
Bayerifehe gegen den grumen Wald /1mb. das Gräfliche / 
Preifgingifche gegen der Reichenam zu zeigen thun, 

Mad) deme aber bey fo gezogenen geaden Lini einige 
in die Hefterreichifehe Schnittelberger Egg unb Steiner Oria 
ta geborige Grund und Poden in dag Chur-Beyeriz 
fée Territorium unb refpe&tive in dag Afchawer Gerichts 
und es aber eine gleidhmaffige Bewandnus mit dem Geride 
DberReichenaw und fo genanten Granig-Huber Gut al 
fo und der geftalten hat / bafi aud gewiffe in felbige 
gehörige Grind in das Tyrollifihe Territorium eingez 
marce witrden/ fo ift ferners Delicbt/ und verglichen y 
dafz die Derabbandlung ber in ein und andern Behaus 
fung fid) begebender der Hoch und Niedern Jurisdictions- 
Fähly es feyen Inventuren) Einfäß / Dertrag /Nbergas 
ben Seuff / Drifh / Wey /oder wie fid auf ein amd ana 
deren Fahl bie Sandlung begeben amd juíragen Möche 
te / Feines Fable aufsgenofmen / jedes Ovths Obrigkeiten 
gebribren und guflendig : auch, nechft {pecificirte Berhands 
lung fi) auf die, als rechte Perünentien dargu geborige 
Bauzund Feld-<Grund/ aud) feáem und Haimbhölgeren 
verfianden fein folten / als viel aber bie auf folden in 
das ein oder andere Territorium durch bie Dermarcdung 
getommenen Gennden fü in bag fünfftig jutragender 
¡Suevel / es fepe felbe gleich ber Hohen ober Niederen Ju- 
risdiétion anbeím / anbelangend /foffe es hiemit der geftale 
gehalten werden / dafz diefelbe dure) jene Dbrigtcit / in des 
ven Territorio oder Gericht zwang felbige fid) ereignet/ 
abgehandlet / gebtift und ge chtfertige werden/ amd alio 
in allen übrigen Fallen durch die anjego verglichene Land 
Granit Dermarcung alte Hochzund Nieder Sbrigfeiten 
gegen einander gefeheiden / und vergliechen feyn follen / jes 
bod) nad) Andeutung der hierunten annotirten General. 
Refervatori CElauful. 

Bon diefém jege Ieát gemelten newer verglichenen Mares 
fein folte aud) der geraden Lini nach das weitere Dare? 
geben auf die höchfle Hohe des foin Steins / alto 
an gelegenen Orthen ainiges Greu& fambt denen Bude 
fiaden "T. B. K. und A. aud der Sabrzabr 1679. cine 
gubatven / und von felbigen den gerad und aud) aller 
Sobe nad / hin big su Ende der Alben feitfen / and zu 
Anfang der Alben Feichten/ attwo tbiberumb cin newer 
Dardfiein gefeht/ ober alba felbften cin Gränikmard- 
zeichen an gelegenen Orth / mit Exprimirumg beeder 
gandes-giefiliche Vyrollifehe amd Bepern: dan des Grafs 


liche Preifgingifche Wappen’ fambt ber Sabrgabl 1679. 
eingebaut. werden folle. 

Bon damen durch und aber jege gemelte Alben Feichz 
ten auf 2. Uhr gegen morgeny fein und fübnur gerad zu 
den Daréficn auf der Sinnen gen Claufen/ allo fid) 

zwar 


1680. 


ANNO 
1680. 


DU DROIT 


swat eim viereggeter Mare tein / fü aber allein mit den 
Deflerreichifü und Freybergifehen Wappen fambe der 


Sabrzabl 1554. bezeichnet / das Chur-Veperifh) aber gat 
fidt eingebauter befinden thut y dabero die beliebige Berz 
anlaffung dahin befchehen/ dafz evfilid an ftatt des Dez 
fierreifehen / das gewohnliche Tyrotlfehe auf 5. he gegen 
Abend zeigen thuet / dan das Chin Beyerifehe gegen Her 
nad) gemelten Sandmareé Márb / fo auf 115, Ubr gegen 
Mitternacht guseigt / und an ftate* des GFrepbergifden das 
Grafi-Dreifingifie auf s. Ahr gegen Morgen einges 
haut werden follen. be 

8 von biefem jefe befagten Marckflein auf 112 
Uhr gegen Mitternacht abermablen fein und finir. gerad 
hinab durch die Alben laufen zu vorgedachten tanda 
marc auf bem Märb/ welches etwas fibtbar und ers 
Eantlicherg einzurichten und das Tyrollifehe an flatt des 
dermahlen fiy düba befindenden imfichtbaren Deflerreis 
[iem Wappeng einzuhawen / auch das Chur-Beyerifel 

altda ebenermaffen mehrmabls befindlich gewefen. © 

gleichen das SräfichsPreifingifehe an fiat des Frepbers 
gifchen einzuhawen feyn wird, 

So dann von diefem alfo new einzurichten Dabenden 
fanbmarcé wiederumben fin und fihnue gerad / jedoch 
etwas febrägs durch bie abfeiten jese befehrichner Alben= 
laufen hinab zu ber Rotten Laiten / allwo bifj dato ¿war 
drey fanbmard 2 Saulen geftanden/ unter denen hievoriz 
gen Dertrágen alfo benandt/ anjeño aber auf allerfeits 
beliebt erheblichen ttrfaden / famentlich aufsgeboben 7 und 
in ben Mittelpumeten zwifchen derfelben / ei neiwe dreys 
eggete Sandmard-@aulen mit. der Sabrzabí 1679. fol: 
cher Geftalt gefege worden / bafj das Tyrolfche Wappen 
von Mittelpuneten folder Gaulen gegen der Alben Bors 
derwiffer und ben <rucenpad) auf 22. Ube gegen Abend/ 
das ChursBeyerifehe gegen ber Hohen Kifer / auf 10. Whe 
gegen Mitternacht / und das Grafid-Preifiing fche gegen 
ber Alben Aperg/auf 6. br Morgens / desgleichen ein 
Egg von diefem Marcéficin [hin und fehnue gerad / auch 
etwas geftrogs auf 115. Uhr gegen Mittag und erfige- 
anelten Sandmareé Darb zuzeigen thuen. 

MWormit Hann die fainentliche fanbzunb Granis artes 
refpective Geridht-Marcfungen der Käpferhehen Tyvotle 
fuen Herfihaffe und Land-Geridhts Kueffitein gegen der 
in Chur-Beyerifhen Territorio gelegenen Herzfhafft/ 
und Gerichte Afehaw vereinpart / aufzgezeigt und verglies 
den / aud) relpectivè beede Eingangs allegirte Grani 
Derttig de anno 1541. und 1555. declaritt und ers 
Teutert, 

Sin übrigen aber es bey denenfelben und in allen ame 
deren darin enthaltenen und nicht immutirten Punétis 
fein gánglic) und ungeendertes Derbleiben haben / die 
Heffnungen aud) beiderfeitg darnad) eingericht und refpec- 
tive wrenbert/ gumablen die folcher Geflalt new gefebte, 
fo wohl Haubt-Gränig und Gerichts-Marekungen/ als 
bie nod) qu vergleichen bevorftehende Mittelmarck (des 
rentwegen man fi auf Fünfftiges feihe Sabe einer ges 
wien Zufammentrettung zu vereinbaren und derentwegen 
anit einander qu correfponditen bat) dahin gleichfals 
zu verfichen feyn follen. 

So folle gegenwertige Exleuterung des Vertrags de 
anno 1541. und die refpective vergliechene meme Grae 
nig-id Geridts-Bermardwng / weder beeden fanbé- 
Fürfilihen Herzfehaffeen in ander Weg art Sybren ¿ufien= 
digen und hergebradhten Eandes-Fürftlichen Obrigtciten und 
Regalien | Steuern) Zinfen und dergleichen à Jure Ter- 
ritorii dependirenden Gerechtigkeiten/ mod) aud) beeden 
Sand. md HarfihafftssGerichten Kueffflein imb Afaw an 
ihren hergebra agdbarkeit / Fiftherey md andere 
iden oben ungemelten Juribus, wie auch fonften an 
oben hierin Ipecifice nit benanten/ feine Reeht-und 
Htigkeiten an Wuhnsund Welds Plum > befuch ober 
Doléfoblag/ auch andern dergleichen Gerechtfammen per 
expreffum vorbehalten feyn und verblaben. 

And damit follen alle und jede diefer sand-Graniken 

r zroifehen beeber ob aller: und hoc) 
hen Herafihafften 7 aub der Snnbaber der Herre 
md Gerichts Afbaw entftandene und obgefehwebz 
nd Srrumgen aufgehebt/ auch hingelege fein 
zumahlen die alte Deffiungen nad) dem 
ger newer Bergleichung eingerichtee/dafz 
x in fold) anders verglichenen new 
erleuterten Puncten cafhtt ; mit bin bie alfo abgerebs 
te Sandt:Granigsund its = Mardungen jedeemahle 
zum fünften Sjabr burd) bie beederfeits madgefeften 
SBeambren und Obrigkeiten / oder wer fonften von cin 
ober andern Theil hierzu angefehen / und benanbt wer 
den möchte, in. devo Octav Egidi ubergangen und bes 

Tom. VII. Parr. Il. 


amd verb 
nbalt ge 
Die alte hie ento 


DES GENS. if 


ficheiget / bie befindliche geringe Mengel auf leichten une ANNO 


Fofien reparirt / verbeffert /die groffere abet / fonderheitlich 
an denen Qaubt-Granig-mardyen an feine allerfeitliche ges 
hörte berichtet / wie nit weniger über den Grfunb und 
Oserrid)tung der Erfieen und gleicher Geftalt/wo hin eg 
fido gebührt, alle Befcharfenbeit berichelich Hinterbracht 
werden, 

Zu urfumd und mehrer Beflettigung deffen alles haben 


Eingangs -benante Commiflarii mit und neben bem 
Sräflichepreifgingifehen Gewalthaber amd Berwalter zu 


Afehawy bis auf einlangende allersund gnabigfie Ratit- 
cation, gegemvertigen Recels epgenbenbig unterfhrieben / 
amd mit ben angebornen Adelichen und gewobnlicden 
Pettfehafften gefertige / Go befihehen zu Kuefften den ein 
und gwangigfen Tag Monats Oétobris im cin taufend 
fox hundert und acbéigfien Sabe. 


(L.S.) (L.S.) 


NL 


Proteftation Churfirft Gohan George s. 
des LL zu Sachfen/ wieder cinige/ in 
dem/atwvifchen bero Dern Vattern feeíte 
ger und feinen Herren Brüdern Anno 
1657. auffgerichten Haubt-Vergleich / 
begrieffene Punta, und vornebmtid/ 
wegen der Appellation, Juris Belli & 
Pacis, Publication der Landes - Ord- 
nungen / unb. anderer vom Jure fubli- 
mis Territorii dependirenden Gerecht- 
famen / iibergeben ber verfambleter 
Landidafits- Depurirtes zu Meigen. 
Geben aufin Schloß Ortenburg zu 
Budigin den s. Decembris 1680. |Lu- 
Nic, SeutfGhes Meis. Archiv. Part. 
Spec. Continuat. IL 9f6fag IL pag. 
630. | 


C'eít-à-dire; 


Protéffarion de Jean George IN. Eleëten 
de Saxe contre certains Chefs compris dans I Ace 
cord General Hereditaire contu. par I’ Eletheut 
Jean GrorGE Il. fos Pere, avec jes Free 
res Pan 1657. an fajet des Appels, du Droit dé 
la Guerre & de la Paix, de la Publication des Loix 
du Pais, @ de divers autres Droits qui appartien- 
nent à la Saperiorité Territoriale , délivrée aux 
Deputés Proviuciaux affemblés à Meiffen. Faite 
an Chátean de Ortenbourg à Budiffin le 3. Decem= 
bre 1680: 


SN 


Fürften und $oermn/ Herm Johann Georgen des Ani 
Hevhogs zu Sachfen/ Syülib; Cleve und Ber 
Kom. Keidhs Erk-Marfehallens und Churfücfteng / Landa 
grafens in Thtivingen/ Marggvafens qu Meiffen / andy 
Dberzund Nieder + Laufis, Burggrafens zu Magdeburg / 
Grafens qu ber Marek und Ravensberg/ Her 
venficin / 26, die Landes-Regierung mit Gott angetreten / 
und bárbep faft befrembdlich wahrgenommen / weldhers 
geftalt unfers im GO vuhenden Grofi z soertn Batters 
Gnad. im Jahr 1652. auffat Eeffament / ingletz 
chen der von unfers aud) Sood 
Gnaden/ mit Dero Herren BEEN f. fb. &. Anno 
1657, auffgeri $ pe Berglció / in vielen Stücken 
ber hierbey ge 1 Intention, and in unferm Churs 

É B 2 Hane 


1680, 


Dee: 


1680. 
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ANNO Haufe bergebradten Juri Primogeniture , tmb. Provifio- 


ni Majorum ; ja offters unferm ChusGuefil. hohen Re- 
Ípe& gang qu wieder erkläret/ die von höchfigedacht ums 
fers Qevrn Baters Gnaden/ und deffen Polterität bez 
bungme fo genannte Refervata entweder gánflid) in 
Zweifel gegogen/ ober bod) dergeftale eingefehrängfe und 
limitiret werden wolten / bafi felbige hierdurch gang unmié 
and unbrauchbahe gemachet / aud) einiger feuchtbarlicher 
Effe& davon fünftig weiter nicht su verfpühren fepn 
wiirde; Geftalt denn niche unbefannt/ was in puncto 
Appellationis, beym Jure Belli & Pacis, mit Publica- 
tion der abgefafsten Drdnungen in Policey=und Kirchens 
Sachen) und andern vom Jure fublimi Territorii & 
Superioritatis , auch der Sandes -Fürftl. hohen Both= 
anäfgigkeit dependivende hohen Gerechtfamen vorgegans 
gen. 

Alermaffen wie nun zwar mod) zur Zeit von befagtem 
Gtofiz Däterlibem Teftament/ amd framdbruderkichen 
Haupt Dergleich ganklichen abzumweichen/ oder beydes 
auffzußeben nicht gemeine; Alfo find wie auch/ che und 
bevor man fid) unter einander notfbürfftig vernommen / 
and eines gewiffen verciniget /und dadurch denen bifibes 
tigen/ wiewohl meiftentheils ohne Noth gemachten dubiis 
grundlich abgeholffen/ foldhe zuagnofeiren nicht gefonnen 5 
Symmaffen wir diefes dannenhero unferer Hern Dettern 
D. fb. fb. vermittelft freundzvetterlicher in copia bepge: 
fügter/ an diefelbe abgefercigrer Schreiben / qu erkennen 
gu geben / und uns dififalls mit gnugfamer Proteftation 
gu verwahren gemifsiget worden haben aud) ferner ber 
Nothöurfft zu feyn erachtet/ dices alles unferer getreuen 
gandfihafft von Kitterfihaffe und Städten / wiffend zu 
wachen’ auch unfere hierunter tragende gnábigfie Inten- 
tion und Genüchs -Meynung in Gnaden zu erkennen zu 
geben/ umd die allbereit ergangene Proteftation auch gez 
gen, bie ammefenbe Deputirten von Kitterfihaffe imb 
Städten/ als welche voricgo bas ganfe Corpus einer 
getrenen Sandfehefft reprælentiren/ wiederfahren zu lafa 
fer. 

Und lafien diefem nad gegen Gie/ Krafft diefes / 
hiermit ausdvtietlid) proreftireny dafi/ wenn gleich eim 
oder das andere / woraus quocunque modo eine Agnitio 
der Approbario mehr berührten Grofp-Baterlichen Te 
flaments / und feeumd-briiderliden Qaupt-DBergleichs / era 
aioungen und gefchloffen werden Fontes entweder an un= 
ferer 7 ober unferer Herren Betten $b. $0, (b. Seiteny oz 
bet aud) bey ber getreuen Sandfthafft mit unferee Einwile 
ligung vorgehen möchte folcbes jedennoch nicht dahin anz 
gefehen / verfianden ober. gedeutet feyn fotl, Symmittelft 
aber wollen wir vor ung das Jus fublime Territori & 
Superioritatis und bie Landes = Fürfiliche Hobe Bothmáfz 
figfet ausbriicélic) in Krafft diefes bebungen / eine gefam- 
te getrene fanbfibafft/ und infonberfeit die unter unferer 
Harn Bettern fo. b. (b. bifibero angefeffene untertha- 
nen/ ihrer bififails obliegenden fehweren Pflicht gegen 
uns/ alles Ernfies erinnert und anermahnet haben bafi 
fie fic) derfelben allenthalben gemäß erzeigen/ aud) dav 
wieder in feine Wege handle follenz Wie wir bann ferz 
ner unfers erin Betters y Herkog Sohann Adolphs (b. 
Unterthanen nachdrücklich verwarneny bafj/ ehe und bez 
Dor wegen der vorhabenden Erbhuldigung ei gewiffes abs 
Sehandelt und gefchloffen / fie felbige) bey Vermeidung 
anferev Yngnade/ nicht leiften fotten. 

Alldieweil wir aud) bie etwa ergangene Beräuferung 
und Wbergabe der Scheifftfäfzigen Kitterfihaffe ir denen 
stechen der Acmbrer Beiffenfelfg/ Freyburgt / Dis 
lif; Bitterfeld imb Zörbig/ und was fonften bergleiz 
shen / ober ir andern Dingen vorgangen / durdaus 
nicht und feine Wege billigens unb vor genehin. falten 
Founen; Go wird einer getvenen sandfhafft aud) fol: 
thes hiermit Fund gethan/ abfonderlid) denen Weiffenz 
elfifchen und Freyburgifchen Schriffe-Saffen ) (id in 
fuere 9üibr niche eingulaffens nachdrticklich unterfaz 
get. 

Wie wir nun unfers Befügniffes halber ung dififalls zu 
verwahren vor ndthig erachtet; Alfo haben wit diefe Pro- 
teftation vor die Hand genommen mit itnterfibrifft und 
1 vollzogen / durch unfern geheimen Rath und Canke 
ee / Heineich Gebhardten von Diiltig/ zu Bureersdorff/ 
at. ben wir hierzu abfonderlich bevotimadhtiget / vor des 
nen zu Meiffen verfamleten Sandfehaffts-Deputirten übers 
geben/ und dafz durch einen davgu erforderten Notarium 
em Inftrument zu etwa nothig habender Beftheinigung 
auffgerichtee werden mbge/ Verfügung getan; So ges 
feben auf unferm Schloß; Ortenburg zu $3ubifjin/ den 
20/ 30. Decembris, 1680. 


(L.S.) Sjofann Georges Chut, 


VIT 


Inftrumentum Pacis ad viginti annos prorogate inter 
Sacram. Cafarcam Regiamque Majefarem Le o- 
POLDUM, & MEHEMET IV. Han Turca- 
rum Sultanum. Album Conftantinopoli Anno 168 v, 
[ Tirée de la Chancelerie Imperiale Aulique de 
Guerre. | 


Ofteaquam Sereniffimus, Potentiffimus atque In 

victiffimus Princeps ac Dominus , Dominus 

Dominus LEororpus Dei gratia Electus 
Romanorum femper Auguftus, Hungari, Bohemiz , 
Dalmatie, Croatie & Sclavoniæ Rex , Archi-Dux 
Auftriz , Dux Burgundiæ , Styria, Carinthiæ , Carniolæ 
& Wirtembergæ, Superioris & Inferioris Silefiæ, Mar- 
chio Moraviæ; utriusque Lufatize , Landgravius Alfatise , 
Comes Tyrolis & Goriziz , Dominus meus Clemen- 
tiffimus ; ad Serenifimum & Potentifimum Princi- 
pem ac Dominum Sultan Mehemet Han, Turcarum 
Alize & Græciæ Imperatorem, me Refidentem füum 
Georgium Chriftophorum de Kuniz, mutux Amiciti 
& Vicinitatis ergo & fimul prolongand Pacis, A 
thoritate & Plenipotentia initruétum Refidentem be- 
nigniffime ablegavit, atque ex termino prioris Ratifi- 
cationis non nili tres anni fuperfint > ideó alii viginti 
anni adjunéti funt, ut à dato prefentium Pacis hujus 
ab utraque Parte ftabiliti fint anni viginti tres. Cum 
Excellentiffimus Dominus fupremus Vezirius ex {ua ab- 
foluta Plenipotentia ‚Sigillo folito. 82 Subferiptione mu- 
nitum Inftrumentum horum Traétatuum juxta confue- 
tudinem in Lingua Turcica mihi Cæfreo Refidenti 
tradiderit; Ego viciffim pro more veteri Latino Idio- 
mate Inftrumentum horum Traétatuum juxta Articu- 
los fequentes Sigillo & Subfcriptione mea roboratum, 
ad Ratificationem tamen Auguttifimi Imperatoris Do- 
mini mei Clementifimi predicto Excellentifimo Do- 
mino Vezirio exhibui. 


L Uandoquidem contra Pacem Anno millefimo fex- 

centefimo fexagefimo quarto in Caftris Turcicis 
ad Pagum Vafuar locatis conclufam injurià tempo- 
rum,multæ res contigerunt, que Rempublicam tur- 
bare potuiffent, neceffarium eft, ut dicta Pax de no- 
yo roboretur, & ad rectam viam reducatur. Itaque 
hec fanéta Pax ad Vafuar conclula & ftabilita talya 
permaneat, æque terminata aliis viginti annis duret & 
obfervetur. 

IL. Pagi qui contra Pacificationent impediti funt. à 
folutione Tributorum , legitimis Dominis fuis juxta cen- 
fum, antiquum folvant absque impedimento ; qui vero 
clam ex metu aut vi & coacte dedititii funt facti, eli- 
berentur,& non amplius moleftentur. 

TU. Quia per totam Hungariam à Subditis Tribu- 
tum Turcis pendentibus contra illorum Superiores, 
quibus Tributuny folvere coguntur > multe lamenta- 
tiones inferuntur, quód nimirüm ad præftanda Tribu- 
ta infolita ipfos compellant >» idcircó conclufum. eft, 
ur impofterüm ab auctione Tributi abítineant , cenfus 
Pagorum non augeant , & fi au&erint , rurfüs diminuant, 
antiqua folutione, ante Bellum Turcicum confueta ; con- 
tenti maneant, & injurias atque calamitates tollant. 

IV. Ut Arces invadere & occupare, nec clam, nec 
palàm , nec aliqua practica fit licitum , neque tentando 
illas fub quovis praetextu. occupare, nec ab ulla parte 
homines in Captivitatem ducere, nec, receptaculum 
aut fomentum dare malis hominibus, maxime Rebelli- 
bus aut Inimicis utriusque Caefaris. 

V. Ut Arces in fuis antiquis locis liceat cuilibet Parti 
reparare & fortificare , de noyo autem Caftra 82 Cas- 
tella ædificare, haud liceat. i 

VI. Ut duo Comitatus Sacre Cæfareæ Majeftatis 
Zathmar & Zabolch. prouti etiam ceteri Comitatus 
Regni & Provincie Sux cum fuis Statibus, 
Subditis, Civitatibus, Arcibus, Palankis & Pagis, cæ« 
terisque omnibus Appartinentiis in fpecie; liberis Haya 
donibus ad Suam Maje ream ab antiquo 
fpe&tantibus , cum i is & Caftellis nullo 
modo, & fub nullo penitus przetextu moleftentur 4 Tur- 
cis, vel ipfismet Tranfilvanis, five ab illorum Principe, 
aut à quovis alio; utis aut Contributionibus; fub= 
lata omni rali Prætenfione, que hactenus fuit, & im- 
pofterum nil amplius. petatur, tollaturque omnis huc- 
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usque contra hunc Articulum facta fabjugatio, & im- 
polterum ftriétè obfervetur. j 

VII. Omnia in Tranfylvania in antiquo tranquillo 
ftatu permaneant, & quando Principatum vacare con- 
tigerit, ut Status Tranfylvanie , fecundum illorum an- 
tiquas Imperiales Capitulationes libere Principem inter 
fe eligere poffint, & fruantur omnimode antiqua Li- 
bertate , Prærogativis & Jurisdictionibus. — 

VIII. Tandem cum Experientia docuerit , quod 
Principes Tranfilvaniæ per hoftiles & finiftras actio- 
nes mutuam amborum Potentiffimorum Imperatorum 
concordiam fepius interrumpere attentaverint, quin 

contra ipfos Potentiffimos Imperatores excurfiones & 
injufta Arma movere præfamferint , uterque Sereniffi- 
mus Imperator ferid curabit, ut ad Pacis vinculum ed 
firmits nedtendum, omnis futuras difceptationis occas 
fio prefcindatur,dicti Principes poftpofitis quibuscun- 
que infolentiis » in quiete vivant, & Loca alia, præ- 
fertim yeró Caffoviam & Comitatus Hungaria Supe- 
rioris, fignanter fupra nominatus Zathmar & Zabolch 
imperturbatos » & ab omni gravamine liberos relin- 
uant. 

IX. Religiofi, Jefuitæ, Monachi & Sacerdotes Re: 
ligionis Catholice Romanæ , qui in Locis Turcicis 
habitant, non affligentur neque vexabuntur injuftè , fed 
confervabuntur,juxta Capitulationes & Decreta Porte 
obtenta, neque permittetur ut fint moleftati. 

X. Omnes & fingule ad finctam Pacem fpectantes 
Conclufiones, earundemque Articuli, videlicet Situatoro- 
kienfes, Viennenfes, Comaronienfes, Giarmathienfes ; 
Srönienfes, Conftantinopolitani & Vafuarienfes , qui 
antehac facti & conclufi funt , jamque aliter additi & 
renovati non funt, in omnibus partibus, claufulis & 
punétis permaneant ; fancteque & inviolabiliter utrinque 
obferventur. 

XI. Conclufum.eít, ut hzc alma Pax in folatium 
Subditorum & publicum gaudium per folemnes Le- 
gationes &. Diplomata confirmetur » & afferent utrius- 
que Potentiffimi Imperatoris Legati in fignum Amicitize 
reciproca fpontanea & æquivalentia munera ;  fiatque 
permutatio. Legatorum. juxta rnorem hactenus obferva- 
tum in loco & modo confueto. | 

Super his undecim Articulis duo ejusdem Inftrumen- 
ta Pacis Idiomate Latino. & Turcico confe&a , atque 
à ditis. Plenipotentiariis interim fübícripta > Sigillis 
Corroborata, & fecundum confuetudinem. permutata 
font, ita ut Latinum in manibus dicti Illuftriffimi Se 
Excellentiffimi fupremi Vezirii manferit, Turcicum ve- 
ro diéto Domino Refidenti traditum. ; & ad Aulam 
Cefaream transmiflum eft. 


VIIL 


B.Avril. Atte de Foi & Hommage rendu an Roi de. France 


RANCE 
r Lr- 
ANGE, 


Lours XIV. par le Comte de. LaNANGE 
pour les Terres & Seigneuries de Stadeck e de 
Landsberg , faifant partie de la Comte de Veldens, 
relevant de P'Eglife de Verdun. Du vingt-huitiéme 
Avril 1681. [FREDER. LEoNAR D. Tom. 
VI] 


Extrait des: Regiftres de la Chambre Royale 
établie à Metz, 


E jour Emich Comte de Linange > tant pour 

( lui que pour Elizabeth Chrétienne Princefe 
Palatine de Deux-Ponts fon Epoufe; Jean Phi. 

lippe Comte d’Ifembourg & de Budingue , & Charlot- 
te Amelie auffi Princefle de Deux-Ponts fon Epoufe : 
Se font prefentez à la Chambre , en execution de la 
Declaration du Roi du dix-feptiéme Octobre dernier, 
& publication d'icelle, par Thierry Cajot fondé de 
Procuration fpeciale, lequel entré en ladite Chambre 
fans baudrier ; ceinture épée ni eperons , precedé du 
Greffier & du premier Huifier, fe feroit approché de 
Monfieur Bazin , Confeiller du Roi en fes Confeils, 
Maiftre des Requeftes ordinaire de fon Hoftel, Inten.. 
dant de la Juftice ‚Police & Finance en la Generalité 
de Metz; Pun des Commiffaires de ladite Chambre, 
& y Préfidant; eftant à genoux fur un carreau , . les 
mains jointes; lecture faite du Memoire par lui don- 
mé; contenant à quel Titre ils poffedent leurs Fiefs, 
a fait-pour eux leurs foy & hommage dis à Sa Ma- 
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jefté à raifon des Terres & Seigneuries de Stadck & 
de Lansberg , faifans partie du Comté de Veldens , 
relevant de PEglife, de Verdun : Sur lefquelles Terres 
& Seigneuries les deniers dotaux defdites Dames font 
aflignez, a promis foy , loyauté & fervice à Sadite 
Majefté envers & contre tous, & fe comporter com- 
me bons & fidels Vaffaux , leíquels font tenus faire 
envers leur Souverain Seigneur; aufquels foy , hom- 
mage & ferment de fidelité, ils ont efté receus fous 
le droit du Roi & l'autruy , à la charge de donner en 
la Chambre leur aveu & dénombrement dans quarane 
te jours fuivant l'Ordonnance, de payer les Droits: & 
Devoirs à Sa Majefté, fi aucuns font dis, dont a eft& 


octroyé Acte. Fait à Metz en la Chambre Royale; 
le 28. Avril 1681. 
Collationnd, & figne > 
TAGNIER: 


& de Navarre: Au Juge Royal de Sierck où 

fon Lieutenant ; Subítitut de noftre Procu- 
reur General, ¡Receveurs des Domaines , ou leurs 
Commis; Salut. Scavoir faifons, à la relation de nos 
amez & feaux les Commiffaires de la Chambre Roya- 
le, par Nous établie en noftre Ville de Metz > que 
noftre bon amé Emich Comte de Linange , tant 
pour luy que pour Elizabeth Chrétienne Prince fle Pa? 
latine de Deux-Ponts fon Epoufe; Jean Philippe Com= 
te d'lfembourg & de Budingue, & Charlotte "Amelie 
auf Princeffe de Deux-Ponts fon Epoufe; ont cejourd'- 
hui fait: en noftredite Chambre, en execution de nos 
tre Declaration du: dix-feptiéme Octobre derhier, par 
Thierry Cajot, fondé de Procuration fpeciale, ‘les foi 
& hommage qu'ils eftoient tenus nous rendre; à raifon 
des Terres & Seigneuries de Stadeck & de Lansbergs 
faifans partie du Comté. de Veldens, relevant de PE: 
glife de Verdun , fur lesquelles “Terres & Seigneuries 
les deniers dotaux defdites Dames font affignez., icelles 
mouvans de Nous ; ausquels foy , hommage & fers 
ment de fidelité ; lesdits Sieurs Comtes de Linange & 
d'fembourg .& les Dames leurs Epoufes ont efté re. 
ceus » comme il paroit par l'Acte cy-attaché fous le 
contrefcel de noftre Chancelerie , aux charges ordinai- 
res » 62 de donner leur aveu & dénombrement dans 
quarante jours fuivant l'Ordonnance. Si mandons & 
ordonnons à chacun de vous en droit foy, comme à 
luy appartiendra, que fi pour caufe desdits foy & hom- 
mage non. faits, ou autres empéchemens , lesdites Ter- 
res & Seigneuries font ou: eftoient miles en noftre 
main » ou autrement empéchées, vous mettiez ou fase 
fiez mettre incontinent & fans délay par provifion , les- 
dits Sieurs Comtes de Linange & d'ifembourg , & les 
Dames leurs Epoufes;en pleine & entiere jouiffance , 
& des honneurs, Droits; Fruits, Profits, & Revenus 
dicelles, comme ils en ont joui ou deu jouir Cy-de- 
vant, pourveu que dans les quarante jours portez. par 
l'Ordonnance, ils baillent en noftredite Chambre leur 
aveu & dénombrement en bonne & dü& forme, fas- 
fent & payent les autres devoirs & droits , fi aucuns 
font dis > & qu'il n'y ait aucune chofe contre hos 
Droits & Domaines ,' ou autres caufes raifonnables 
d'empéchemens ; desquelles en ce cas vous donnerez 
avis à nôtre Procureur General. Donné à Metz en 
noftredite Chambre le vingt-huitiéme jour d’Avril Pan 
de grace 1681. & de nôtre Regne le trente-huitiéme, 
Par la Chambre, 


Signé 


| Ovzs par la Grace de Dieu Roi de France 


Breyor, 


IX. 


Capitulationi à reciproche Conventioni che Si ffabilisco- 
no fra la Macha del Re CHRISTIANIS- 
simo & I Altezza Serenifima del Signor Dis 
ca di MaNTOVA da offervarf inviolabilmente 
con buona fede, e cid inherendo a à Trattati gia 
maneggiati nella Corte di Mantova, che fg Sringo- 
no per finale ffabilimento nel prefente 


Concerto, 
[Simple Copie manuferitte. ] 
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ÁNNO 
1681. 


20.Août, 
16, Sept. 


Avendo il Sereniffimo Duca di Mantoua per 
manifeftare al moAdo la ftima, che ha fem- 
pre fatto della gratia di*Sua Maefta Catto- 

Tica & Auguftifima Celarea d'Auftria,procurato di fare 
penetrare per mezzo di molti fuoi Miniftri inviati alla 
Maeftà Cefarea e Cattolica, Peffettuamento della per 
auvanti maneggiata Permuta della Provincia del Mon- 
ferrato ,e Ragioni fopra di effa ; con il Cremonefe , mà 
volendofi detta Maeftà ritenere la Fortezza di Pizzighi- 
tone , ftimata chiave del Cremonefe, & a cui non 
affentendo la Sereniffima Altezza Sua, fi & rifolta nelli 
ultimi maneggi di rilafciare alla Maeftà Cattolica oltre 
il Monferrato li groffiffimi crediti, che tiene con effa 
Maefta, non per altro fine, che per effere il Monfer- 
rato divifo dal rimanente de fuoi Stati. e che non po- 
teva effere difefo dà S. A. dall armi ftraniere, come 
ricercava il bifogno , alla quale Offerta ne meno 
affentendo la Maeítà Sua, causó il discioglimento totale 
di detti Trattati, fenza conclufione alcuna ; La onde nelli 
feguenti tempi effendo ftimolato dalla Francia con mi- 
naccie di paflare hoftilmente all’ acquifto del Mon- 
ferrato ; & havendo ricercato da Sua Maeftà Cattolica 
la fodisfattione de’ fudetti groffiffimi crediti > e foccorfi 
all Imperatore; & a tutti li Prencipi d'Italia per met- 
terfi a valida difefa per la caufa commune, dalli quali 
non havendo potuto ottennere cofa veruna, & effen- 
do vicina à fuoi Stati l’Armata di Sua Maefta Chris- 
tianiflima ‚.alla quale non havendo forze da opporfi, & 
per isfuggire le rovine che la medema minacciava a 
fuoi Stati, & ftato sforzato per minor male di paffar in 
colleganza con la fudetta Maeftà , & per le Trattatio- 
ni maneggiate dalli Miniftri di Sua Maeftà Chriftianis- 
fima nella Corte di Mantoua di conchiudere con Sua 
Macia una ta 3 

I. Che mancando S. A. fenza legitimi heredi; dopo 
la fua morte, lafcias & aliena in ogni più valida for- 
ma la Provincia di Monferrato e Ragioni fopra di effo 
alla Maeftà Chriftianiffima in perpetuo. 

II. Che PAltezza Sua cede alla Maeftà Chriftianis- 
fima tutte & ciaschedune fue Ragioni fopra la Città di 
Novara, Mortara e Valenza, e fuoi Territorii, Vil- 
laggi > Caftelli, Giurisdittioni, & ogn’altra cofa da quel- 
le dipendenti ; fenza ritenere parte alcuna di quelle. 

Ill. Che rieercando Sua Maefta per hoftaggio ,e pe- 
gno delle cofe che nelli prefenti Capitoli fi ftabiliscono, 
la Cittadella di Cafale ; condefcenderä L'A. S. à 
dargliela ; con conditione perd che fii eftratto tutto 
il Cannone > Mofchetti, Spade & altre armi; e mu- 
nitioni di qualfivoglia forte dell Arfenale di detta Piaz- 
za, come pure l'Artigleria che fi ritrova al prefente 
fopra le mura di effa; le quali tutte cole con il Pre- 
fidio, che fi ritrova; dourà effere condotto dal Gover- 
natore dove li farà da Sua Altezza ordinato. 

IV.Che in Permuta di detto Monferrato Sua Maes- 
tà Chriftianiffima darà à Sua Altezza il Prencipato di 
Rete , con li Ducati di Umena e Carlevilla nella 
Francia in ogni più valida forma, e che poffi liberamen- 
te disponere à fua voglia, & anco venendo il' cafo, 
inveftire in detti Prencipati che à lui piacerà cóme 
di cofa propria. 

V. Che Sua Maefta Chriftianiffima in ogni miglior 
modo, & in riguardo delle infrafcritte cofe che farà Sua 
Altezza inServitio di Sua Maeftà, gli confegnerà la Pa- 
tente di Generaliffimo. delle fue Armate in Italia con 
tutte le preminenze, Honori, Gratie , e Privileggi, 
che fi fogliono dare alli Generaliffimi di Sua Maeftä 
Chriftianiffima & farà fomminiftrare alla perfona di 
Sua Altezza le convenienti Mefate, cioè à ragione. di 
quello fi & ftabilito con altri Prencipi in fimil cafo, 
& conforme Pintelligenza ftabilita à parte,& cid s'offer- 
va per il tempo ‚che s'impiegarà Sua Altezza in fervizio 
di Sua Maefta. 

VI. Che per Poftaggio ‚che concederá à Sua Maeftà 
della Cittadella di Cafale fi dara a Sua Altezza 50000. 
dopie, e per la rinuntia di tutte le fue Ragioni fopra 
la Citta di Mortara, Novara,e Valenza 200000. dopie, 
che li faranno contate nella forma feguente;cioë 50000. 
auvanti, & 200000. dopo la confegna della Cittadella 
di Cafale 

VIL Che faranno dati per Pauvenire à Sua Altezza 
tutti quelli honori , immunita, & privileggi, che fogliano 
darfi alli Principi di Sangue, & Duchi e Pari di Fran- 
cia. 

VIII. Che acquiftandofi con Parmi di Sua Maeftà da 
Sua Altezza lo State di Milano, la Città di Cremona, 


CORPS «DA B LOM TOW E 


Giaradada, e fio Territorio; Caftelli, Village e Pátroz ANNO 
nanze» & ogn'alra Giurisdittione da quelle dipendenti, 1681 


debbino reftare à Sua Altezza e Succellori, & il ri- 
manente di detto Stato refti à Sua Maefta per le fue 
ragioni, che intende havere fopra di effo. 

IX. Che dopo cambiato il prefente "Trattato Sua 
Maeítà non pofla ingerirfi punto nella Città di Cafale 
ne meno nelle altre Citta, Terre, Luoghi del Mon: 
ferrato > fue rendite, Sudditi, Giudicature, Abbatie, 
Caftellanie, Villaggi; e giunsditioni di quali voglia fora 
te, niuna eccettuata , le quali cole tutte reftare debba- 
no à libera difpofitione di Sua Altezza, di modo che 
refti contenta Sua Maeftà della Cittadella fola; mentre 
che rimaneffe Sua Altezza fenza heredi, mt füpra. 

X. Che in detra Cittadella non polla elfervi pofto 
da Sua Maeftà di prefidio piu di 4000. perfone; cio& 
1000. Cavalli, e 3000. Fanti. 

XI. Che Sua Altezza non poffa mantenere in piedi 
ftante la detta Unione meno di 4000. Fanti e 2000. 
Cavalli. 

XII. Che le Truppe le quali faranno mantenute da 
Sua Maelta in Italia à Guerra guerregiata non poffino 
effer meno di 30000. trà Fanteria, e Cavalleria, acció 
che aggiunte alle fudette Truppe di Sua Altezza fiano 
habili a qualfivoglia Imprefä,e in beneficio di Sua Maes- 
tà e di Sua Altezza contro quei Prencipi, che-contro il 
Re di Francia e il Duca di Mantoua fi faranno dichia~ 
rati, à che per l'auvenire fi dichiaranno. 

XIILChe Sua Maefta e fuoi, o altri Prencipi del San 
gue non poffino contravenire alli fopradetti Capitoli , e 
contravenendo in uno, à vero in parte de medefimi, 
s'intenda effere libera Sua Altezza dalli Trattati con Sua 
Maeftà come fe fatti non foffero , e in confeguenza 
poli appigliarfia qualfivoglia altro partito che più Ji {ara 
avantaggiofo. 

XIV. Che debba Sua Maeftà reintegrare Sua Altezza 
di quanto poteffe perdere in Italia in qualcunque cafo, 
€ fotto qualfivoglia pretefto de fuoi Stati. come di ren= 
dite e giurisditioni dopo la prefente dichiaratione, e 
quefta reintegratione' debba feguire con altretanti Stati 
nella Francia quando non fene acquiftaffe per ragione 
di Guerra, à altri titoli. 

XV. Che à Contemplatione di tutto ció fia tenuta 
Sua Altezza, come fin adeffo in parola di Prencipe fi 
obliga, & promette à Sua Maeftà, che dopo fotto {crit- 
ta quefta Capitulatione venendo occafione di dichiararfi, 
fi dichiarera con atti’ pofitivi, e palefi in Liga offen- 
fiva, e defenfiva con le armi di Sua Maefta, infieme con 
quelle! di Sua Altezza ‚la fudetta Piazza de Armi & fu- 
detti contro quelli; alli quali farà dichiarata la Guerras 
à quelli, che verrano opporfi al’armi loro. Di più im- 
piegarà tutte le forze che le faranno confegnate e le 
fue proprie in quelle operationi;che faranno ftimate ne- 
ceffarie per opprimere li tentativi di quelli, che procu- 
rerano 'oppork alle giuftiffime ragioni fopra quelli Stati, 
che fi procurera acquiftare tanto la Sua Mae(tà quanto 
dà Sua Altezza per le loro giuftiffime ragioni che hanno 
fopra di- eli , obligandofi ipecificamente.e fübito dopo 
effervi firmato il prefente "Trattato, à non permettere, 
che da fuoi Stati, Piazze, e Sudditi fotto qualfivoglia 
pretefto fi coritribuisca cola, benche minima, toccan- 
te à viveri, munitioni, © qualfi fia altra fominiftratione 
alli Nemici non permettendo loro, ne meno comodità 
di paflagio per il Po, Carri, Barche; o Cavalcature , 
di maniera che nefluno d’efi Nemici goda la minima 
aggievolezza, al qual effetto "farà Sua Altezza le op- 
portune pride e farà procedere con tutto rigore contro 
li contravenienti. 

XVI. AIF incontro Sua Maeftá promette. in parola 
di Re, & in corrifpotidenza delle obligationi, che fà 
Sua Altezza,di farlo fodisfare pienamente di tutti li cre- 
dii > che hà con la Spagna , di difendere con 
le fue armi Reali li fuoi Stati dà qualcunque Pren- 
cipe il quale penfaffe invaderli, & occupari, anzi 
d'impegnarfi nella ricupera di quelli che nel prejudicio 
di Sua Altezza hora vengono da alui Preneipi ulur- 

ati. 

XVII. Che il prefente Trattato poi dourà durare fin 
ad una Pace generale, o particulare d'Italia promet- 
tendo Sua Maeftà di non conchiudere mai cos alcuna 
fenza l'inclufione particolare di Sua Altezza > dovendo il 
prefente "Trattato effere regiftrato nelle Corti di Parigis 
& nella Camera del Señato di Mantova. "Tutto cid 
tanto Sua Maefta quanto Sua Altezza promettono d'os- 
fervare realmente & dà efféguitfi immediate doppo le 
fottoferittioni del Re di Francia e Duca di Mantova, 
£ 


DIU AD RECREA ENS ICE NC. 


[NO e perció ambedue hanno firmato i prefenti Capitoli, 


gr, e fatti figillare con loro Sigilli. 


LOUIS. 
(L.S.) 


Data in S. Germano in Laya 


16. Sept. 1681. 


FERDINANDO CARLO Duca. 


(L.S) 


Data in Mantoua 
20. Agofto 1681. 


X. 


Sept. Articles propoféx par les Preteurs, Conjuls c. Ma- 


ICE 


girar de la Ville de Srrassourc, & accordez, 
pour la reduction de ladite Ville a Pobeiffance du 
Roi de France Low1s XIV. le 30. Septembre 
1681. [FREDER. Lrowamb. Tom, VI. 
d’où Pon a tiré cette Pièce qui fe trouve auffi 
dans le Theatrum Europeum Tom. XII. pag. 
276. en Allemand, & dans le Theatrum Pacis, 
Tom. II. pag. 997. en Latin & en Allemand. ] 


OUS François Michel le Tellier, Marquis de Lou- 

vois, Secretaire d'Etat & des Commandemens de 
Sa Majefté , d» Fofeph de Ponts, Baron de Monclar , 
Lieutenant General des Armées du Roi , Commandant 
pour Sa Majeflé em Alface, avons en vertu du Pouvoir 
à mous accordé par Sa Majefté , pour recevoir la Ville 
de Strasbourg à fon obeijfance , mis les Apoftilles cy-deffits, 
dont nous promettons fournir la Ratification de Sa Ma- 
Jeffé, & la remettre au Magifirat de Strasbourg , entre 
oy € dix-jours. 


A Ville de Strasbourg, à l'exemple de Monfieur 
PEveíque de Strasbourg, le Comte de Hanau , 
Seigneur de Flekenftein, & de la Noblefle de 
la Baffle Alfäce, reconnoift Sa Majefté Tres- 

Chreftienne pour fon "Souverain Seigneur & Protec- 
teur. 


poit la Ville & toutes [ès Dépendances en Sa 


Il. $a Majefté confirmera tous les anciens Privile- 
ges, Droits, Statuts, & Coûtumes de la Ville de Stras- 
bourg; tant Ecclefiaftiques que Politiques, conformé- 
ment au Traité de Paix de Weftphalie confirmé par 
celuy de Nimegue. 

Accordé. 


III. Sa Majefté laiffera le libre exercice de la Re- 
ligion comme il a efté depuis l'année 1624. jufques 
à prefent, avec toutes les Eglifes & Efcoles , & ne 
permettra, à qui que ce foit d'y faire des preten- 
tions ‚ni aux Biens Ecclefiaftiques, Fondations & Con- 
vents; à fcavoir l'Abbaye Saint Etienne, le Chapitre 
de Saint Thomas, Saint Marc, Saint Guillaume, aux 
Tous-Saints, & tous les autres compris & non-com- 
pris; mais les confervera à perpetuité à la Ville & fes 
Habitans. 

Accorde , pour jouir de tout ce qui regarde les biens 
Ecclefiaftiques, fuivant qu'il eff preferit par le Traité de 
Munfter, à la refèrve du Corps de DEglife de Noftre- 
Dame, appelle autrement le Dome, qui fera rendu aux 
Catholiques ; Sa Maj eftE trouvant bon neanmoins qi ils 
puiffent fe fervir des cloches de ladite Eglife > pour tous 
des ufages cy-devant pratiquez , hors pour fonner leurs 
prieres. 

IV. Sa Majefté veut laiffer le Magiftrat dans le pre- 
fent état avec tous fes Droits, & libre éle&ion de 
leur College, nommément celuy de Treize, Quinze, 
Vingt & un, Grand & Petit Senat; des Efchevins, 
des Officiers de la Ville & Chancelerie, des Convents 
Ecclefiaftiques , PUniverfité avec tous leurs Docteurs, 
Profeffeurs, & Eftudians en quelque qualité qu'ils foient, 
le College; les Tribus & Maiftrifes, tous comme ils 
fe trouvent à prefent , avec la Jurisdiction Civile & 
Criminelle. 
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Accordé, à la referve que pour les caufes qui excede- ANNO 


ront mille livres de France en capital, on en pourra ap~ 
peller au Confeil de Brifac , Jans neanmoins que P Appel 
Jujpende l'execution du Fugement , qui aura e[fé rendu par 
le Magifirat, Sil weft pas queftion de plus de deux mille 
livres de France. 

V. Sa Majefté accorde auffi à la Ville que tous les 
Revenus, Droits, Peages , Pontenages, & Commerce, 
avec la Doiiane foient confervez en toute liberté $e 
jouiffances, comme elle les a eús jufques à prefent, 
avec la libre difpofition de la Pfenningtharn > & la 
monnoye, des Magafins de Canons, Munitions, Ar- 
mes , tant de ceux qui fe trouvent dans l'Arfenal , 
qu'aux remparts & mailons de la Bourgeoifie ‚des Ma- 
gafins de Bleds, Vins, Bois, Charbons, Suif, & tous 
les autres ; les cloches; comme aufli les Archives, 
Documens, & papiers de quelque nature qu'ils foient. 

Accordé, à la referve des Canons , Munitions de Guer~ 
Te G» Armes des Magazins publics, qui fèront au pou- 
voir des Officiers de Sa Majefte, & à l'éjard des Ayu 
mes appartenantes aux particuliers 5 elles feront remifes 
dans l' Hoffe de Ville em une falle, dont le Magiftrat aura 
la Clef. 

VI. Toute la Bourgeoifie demeurera exempte de 
toutes Contributions & autres Payemens. Sa Majeité 
laiffant à la Ville tous les Impofts ordinaires & extraor- 
dinaires pour fa confervation. 

Accor dé. 

VIL Sa Majefté laiffera à la Ville & Citoyens de 
Strasbourg, la libre jouiffance du Pont du Rhein, de 
toutes leurs Villes, Bourges, Villages, Maifons cham- 
peftres , & Terres qui leur appartiennent, & fera la 
grace à la Ville de luy o&royer des Lettres de Répit 
contre fes Creanciers,tant dans l'Empire que dehors. 

Accordé. 

VIL. Sa Majefté accorde auffi Amniftie de tout le 
paffé , tant au public, qu'à tous les particuliers, fans 
aucune exception : & y fera comprendre le Prince 
Palatin de Veldentz, le Comte de Nafäu , le Refi- 
dent de Sa Majefté Imperiale ; tous les Hoftels, le 
Bruderhoffavec fes Officiers , Maifons & Apparte=, 
nances. 

Accorde. 

IX. Il fera permis à la Ville de faire baftir des Ca- 
Zernes, pour y loger les Troupes qui y feront en gar- 
nifon. 

Accorde. 

X. Les Troupes du Roi entreront aujourd'huy 30: 
Septembre 1681. dans la Ville à quatre heures après 
midy. Fait à Illkirch ce 30. Septembre 1681. 


Signé, 


De Lovvors. 


Josep pz Pon's BARON DE Monrcrar: 


Jean GEORGE DE ZETLITZ Escuver Ey 
PRETEUR. 


Dominique Die*rrica, 
Joan LEONARD FROREISEN, 
JOHANN PmuiLrPPE Scumipr, 
Daniet RicHsHorrer , 
Jonas Srorr, 

J. Joachim Franz, 
CHRISTOFFLE GUNZER; 


XI. 


Fœdus intr CArorum XI. Regem Suecia & 
Ordines Generales FoEDpERATI BELGII 
pro firma confervatione & Guarantia Pacis Neo- 
magenfis y immo & Mdonafterienfis, contra quosctim- 
que Violatores cavum, Alum Hage C itis die 
30. Septembris 10. Otfobris 1681. [ Simple Co- 
pie, mais plus fare, & plus entiere que celle 
qui fe voit dans la premicre Edition de ce Grand 


Recueil, Tom. IV. pag. 751. ] 


Quan- 


1681, 


30. Sept, 


10. Od, 


t 
ME 
[4 
= 
i3 


ANNO 
1681. 


16 CORPS DIPLOMATIQUE 


tur , ignisque ille infauftus in ipfo ortu fufíoce- Anny 


Uandoquidem divinà favente gratiá > nuperä 

Pacis Conventione long? defideratiffima quies 

Orbi eft reddita Chriftiano » atque nihil qué 

cuivis Regi aut Principi Statuive Chriftiano 
cordi effe aut poffit aut debeat , quam ut funeftiffi- 
mee ifte. devaftationes , fanguinisque effufiones, quas 
Belli Bamma perpetuo fecum trahit id quod vel ma 
me Bello proximo compertum habebatur » omnibus 
piis & efficacibus confiliis & mediis avertantur. 

Proinde Serenifimus & Potentiffimus Princeps ac 
Dominus, Dominus Carolus Undecimus, Dei gratia , 
Suecorum, Gothorum, Vandalorumque Rex, Magnus 
Princeps Finlandiæ, Dux Scanix » Efthoniæ, Livoniæ, 
Careliz, Bremæ, Verde, Stetini, Pomeranize , Caflu- 
bie, & Vandaliz. Princeps Rugiæ, Dominus Ingrie 
& Wismariæ, nec non Comes Palatinus Rheni, | Ba- 
varice > Juliaci, Cliviæ & Montium Dux &c. atque Celfi 
& Præporentes Domini Ordines Foederatarum. Belgii 
Provinciarum Generales id ipfum reputantes, animoque 
expendentes tot Terras ac Regiones ex recentibus mi- 
feris, Bellique calamitatibus adhuc. anhelantes ; tum 
quanto labore & difficultate Pax ifthec non absque 
fingulari divini Numinis aufpicio Orbi conciliata fuit y 
animitus voventes, ut eadem Pax farta tea maneat , 
ac per incrementa mutui confenfus & fincere Ami- 
citiæ inter omnes & fingulos Principes & Status, qui 
eandem iniverunt, magis magisque ftabiliatur & con- 
firmetur, etiam atque etiam officii fui elle exiftima- 
zunt, quantum quidem in ipfis fuerit » có conferre 
id omne, quod ad confequendum finem aded falutarem 
& Chriftianum conducere poffit; atque de eodem non 
fecus ac de propria utriusque fecuritate paciíci & con- 
venire, &c.eà propter per rité conftitutos utrinque Ple- 
nipotentiarios , à parte quidem Sacre Regie Majefta- 
tis per Ablegatum ejusdem Extraordinarium , Domi- 
num Nicolaum Guldenftolpo, Hæreditarium de Ja- 
coila & Segerftad , & à parte Celforum ac Præpo- 
tentium Dominorum Ordinum Generalium per Do- 
minos Walraven de Heckereux , Dontinum de Ne- 
telhorft, Comitatus Zutphaniæ Satrapam > Danielem 
de Wyngaarden, Liberum Baronem de ‘Wyngaarden, 
Rubwek, Benthuyfen , Dominum de Werckendam > 
Soctermeer, Moermont » in Renee, Zuytland & 
Norville, Gafparum Fagel ; Confiliarium Penfionarium 
& Cuftodem magni Sigilli, Dominorum Ordinum 
Hollandi & Welt-Frifiee , Aggerumque Rhenolandiæ, 
Chomarcham , Johannem de Mauregnault, Jacobum 
de Dinter, Civitatis Ultraje&enfis Exconfulem, Lub- 
bertum Lyklama à Nyeholt, Grietmannum de Stelling- 
werf Ofteynde, Henricum. Krue, Civitatis Swollenfis 
Confulem, & Johannem van Borck, in Lappenfum 
& Wirdum Nobilem Toparchum; ad Confeffum no- 
ftrum nomine Dominorum Ordinum Gelriæ , Hollan- 
die & W eft-Frilize ; Zelandiæ , Ultraje&ti, Frifix, Trans- 
fifulanize & Civitatis Groningæ & Omlandorum refpec- 
tive Deputatos, hocce Inftrumento in modum fequen- 
tem conyentum eft. 

Arr. I. Sincerè & -folenniter fefe invicem alt. 
memorat. Sacra Regia Majeftas & Celfi ac Præpo- 
tentes Domini Ordines Generales adftringunt » non 
folummodo ad quamvis efficaciffimam operam pro 
mutua tranquillitate & fecuritate juxta Pacta Conven- 
ta antehac inita, fed & quod ad communem Orbis 
Chriftiani quietem. in Pace nupera Neomagenf de 
Anno 1678. & 1679. fundatum » que ipfa etiam ex 
Pace Ofnabrugenfi & Monafterienfi de Anno 1648. 
eujus quidern Sacra Regia Majeftas Suecie ex primis 
& principalibus Guarantiis eft» fua tenet. fundamenta, 
fibi utrinque pollicentur, & promittunt fefe fideliter; 
feduld, omnique induftrià rationem Confiliorum fuo- 
yum ed dire&uros, mutuamque curam & operam con- 
junétim adhibituros, ur dicti Tractatus Pacis Ofnabru- 
genfis in pleno vigore fecundum eorum genuinum fen- 
{um maneant & rite obferventur > omnesque ejus in- 
fractiones feu violationes p:eveniantur & evitentur; 
Controverfie vero omnes que circa fenfum genuinum 
eorundem oriri poterint amice dirimantur. 

IL. Si verb, quod DEUS clementer avertat, acci- 
derit, ut violatione dictorum Pacis Tractataum novum 
Belli incendium inter Principes &, Status, qui eos in- 
iverunt, aut aliquot ex jis, exoriatur , eo cafu alte me- 
morata Regia Sua Majeftas Suecie & Celfi & Præ- 
potentes Domini Ordines Generales omnem operam, 
Omnemque induftriam , ubicunque hoc ex re com- 
muni creditum fuerit , adhibituri funt > ut amicis 


officiis Partes diffentientes fibi invicem concilien- 


tur. 

IIL Nihilominus etiam alte memorata Regia Sua 
Majeftas & Celfi & Proepotentes Domini Ordines 
Generales fine mor inter fefe follicité collaturi & de- 
liberaturi funt de eo , quod fi amica officia fucceflü 
caruerint, à le vel feorfim vel conjunéta opera com- 
munium Amicorum & Fœderatorum aliotumque Pa- 
cis amantium Principum & Statuum agi poffit effica- 
ciús, ad eum, apud quem benigniora media nihil efh- 
cete potuerunt; fortioribus efficacioribusque rationibus 
ad id, quod equum & juftum eft, inducendum. In- 
que hunc finem quàm promptiffimè collaturi & con- 
venturi funt de adhibenda Terra marique tali Militum 
manu, qualem periculi magnitudo exiget , qualisque 
pro ratione temporis, Regionum & Locorum maximo 
cum fructu adhibere poterit. 

IV. Et quoniam Chriftianum adeo propofitum , fine 

omni partium ftudio communem tranquillitatem. inter 
Chriftianos Principes, Traétatusque ad eam ftabilien- 
dam fervandi, ab omnibus Chriftianis & Pacem aman- 
tibus approbatum iri præfumitur > idque pollicere & 
exigere videtur; ut & apud alios Chrittianos , Pacemque 
amantes Principes & Status animó «que finceró pióque 
zeló hoc propofitum excipiatur fufcipiaturque ad fir- 
mam folidamque tranquillitatem in Orbe Chriftiano 
eù pleniüs perfe&iusque procurandam tuendamque > 
omnibus ideóque Principibus & Statibus Chriftianis, 
& maxime iis, inter quos dicti Tractatus Monafte- 
rienfis, Ofnabrugenfis & Neomagenfis initi funt; libe- 
rum efto, ut in eandem hanc Conventionem & Pacta 
tranfeant. 
. V. Quod fi autem præter omnem opinionem con“ 
tigerit ut aliquis, quicunque etiam ille fit, hoc amicum 
& ab omni partium ftudio alienum piumque propofi- 
tum circa confervationem communis tranquillitatis 
Contra veram intentionem alté memorat. Regis Suse 
Majeftatis Suecize , & Celforum & Præpotentium Do- 
minorum Ordinum Generalium ‚in finiftram & iniquam 
partem acceperit, adeó , ut hoc nomine utrosque vel 
alterutrum eorundem vi aut Bello aggrediatur aut 
profequatur, tenebuntur alté memoratz Partes utraeque 
mutuum promptumque invicem ad primam requifitio- 
nem auxilium Terrá vel Mari, & quibuscunque modis 
ac mediis conducibilibus & efficacibus fideliter ad vim 
omnem propulfandam præftare, Regnaque Provincias, 
"Terras, Jura > & Privilegia Terra, Marique utrin- 
que omnibus viribus mutuó tueri, neque ab ifto auxi- 
lio alterutti pris licebit defiftere, quam Parti lefie , 
aut Bello impetitæ reftituta fuerit. (fi id defideraverit) 
Poffeffio "Terrarum > Urbium & Locorum, nec non 
Jurium, Privilegiorum, & Immunitatum, quibus gau- 
debat, antequam dicta vis aut Bellum illi illatum ef- 
fet tenebitur prætereà unaquseque Pars Contrahentium 
eadem Jura, Privilegia, Immunitates, Exemptiones & 
Prerogativas alteri ftipulari, quas fibi ftipulatura eft, 
nifi alte memoratis Contrahentibus aliter vifum fue- 
rit. 

VI. Paéta hæc Conventa non tantum non deroga- 
bunt Paétis & Conventionibus iftis, quas Contrahentes 
jam antè inter fe iniverunt, in quantum hisce repug- 
nare non reperientur , fed & eas magis magisque corro- 
borabunt & confirmabunt in communem Chriftiani Or- 
bis & utriusque Regnorum ; Terrarum & Ditionum 
utilitatem & commodum. 

VII. Durabit hoc Foedus inter Sacram Regiam Ma- 
jeftatem & Celfos & Præpotentes Dominos Ordines 
Generales per fubfequentes viginti annos à tempore Ra- 
tificationum computandos ,' quibus ad finem vergen- 
tibus maturè pro re nata ulteriús de prolongatione 
conveniatur; Liberum autem efto iis Regibus, Princi- 
pibus & Statibus, qui huic Foederi accedere voluerint; 
ut eum annorum numerum pro fe quisque prafigat > 
prout rebus fuis conveniens effe duxerit. 

Ratificationes etiam utrinque intra fex Septimanarum 
fpatium à fignatura Inftrumenti hujus mutud Holmiæ 
extradentur; & omnia & fingula hisce Pactis Conven- 
tis contenta , fincerä ac religiosi fide ab utraque 
Parte integré obfervabuntur. In quorum majorem fi- 
dem & robur utriusque Partis Plenipotentiarii mani- 
bus ac Sigillis propriis Inftrumentum hocce firmarunt 
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= Confürurion Siro Koniglichen Majettac 
in © Schweden Car T. AL 
wWeaen der Reduction der ver 
Sonigliben Cron Güter, 1682 


2, [Lon- 
Dorp11 Alta Publica Part. XL Cap. 
223. pag. 436. d’où Pon a tiré cette 
Pi ie qui fe trouve auf ffi dans Rela- 


tionis Hiftoriar. Francofurt. Contin, 
Autumnal. pag. 67. ] 


C'eft-à-dire. 


Conftitution de CHARLES XI. Roi de Suede, pour 
la Reduttion de tous les Fo aliens de la Con- 
ronne. 1682. 


& Hllen alle die von denen vorigen Königen / i in auffz 
©) fieigender Éinie/ ewig verfchencéte Güter] fo gleich 
durch bie von Seine Majeftat darzu Berordnete 

and Gevollmadhtigte exacte aufgezeichnet werden / und foll 

eii jeder Donatarius innerhalb cines gewiffen tme vorgez 
fibribenen termins, feine exceptiones, ober was 6r fon= 
nyuwenden hat zfeheifftlich bengubringen féuldig Du 

Diefem nad) verordnen wir fir uns wid umfere nadhFom- 

anenbe Sehwedifihe Könige/ bafy Feine Güter allodialiter , 

obe auff ewige Zeiten follen und mögen weggefthencker 

werden/ da aber ber ein oder det ander Konig folches 
that, fo hat ber ibm in ber Cron folgende Succeflor 

Made, foldes aufs ubeben / und zu annulliren, damit 

ein jeder Konig feine auffeichtige und getrene Hnterthanen/ 

gleich andern Seine Borfabren / beneficiren fónne / die 

Unterthanen sus felbft/ fowol unter we einen als des 

8 Regierung ber Shrigfeithißen Gnade ges 

mieffen/ fich bere, meritiret machen/ und nad Gbr und 

Tugend fireben mögen, 

àann jemand etiwas bet Cron-Guter / welche ibm 

allodialiter gefthencker worden feynd/ einem oder bem ans 
den verkauffe hat) fo foll der Berfauffer ¡dasjenige / 
was er redlicier weiße von ibm erfaufft Dat) zu Lieffern 

[o uldig feyır/ fo dafs, bet Kauffer fein von einen andern 

erkaufftes Gut, öhngehindert / und ewig in Ruh befigen 

amb behalten möge/ der Berkauffer aber fol den König 
amd die Cron in allweg fihadlofz halter. 

3. (bet Seine Königliche Majefat der Zuverficht/ es 
Sverde cin jeder) fo da preetendiret, bey bero Borfahren 
Zeiten einige Güter von ber Cron durch &aujf/ Dona- 
tion oder Taufch befommen gu Haben / feine Brieffe und 
Documenta in dem Rônigl. Reductions-Collegio cinges 
geben haben. Solte aber diefen nicht nadgelcbet feon / 
fo wird ihme hiemit cin gewiffer termin, worinnen man 
examiniten moge/ mit was Recht er foldje Güter befige 
und innen habe/ gefeget. Golte jemand KIN) Feuers= 
Noth / Krieg oder andern unvermuthlichen Fall / feine Do- 

2 und Brieffe varmiffet. und verlobren haben / fo 


wollen Shro Königliche Ma, jeftät gnábigfi geflatten / bafi 
ec auf; bem Sbnigl, Archivo ober (anfley únverz 
falfehte Copias da fie darinnen gefunden werben/ abfofz 


len / ober bud) andere recht zináffige Beweißz feine Gererlyz 
NES defendiren möge; 

Nachdem auch Seine Königl; Majeft. fo wohl als 
3e) 9 Borfabren / ber Schweden Könige) befunden, dafs 
Sewiffe Sand-Gücer/fo wol gu der Cron eigener Bequen= 
Tidhfeit als aud) der Miliz, bet Admiralität / der Ber 
Soci, und anderer nothwendiger Imterhaltung verbot= 
fen / und ir gefhäßet feyn/ als meinen tmb er Fla 


zen glich ajeftät nicht allein felbige für fo 

de / welche von bero Dotfabren von diefer Natur feynd 

gel m aud) bie/ welche ihrer eignen Befebafz 
zeit von ber Cron inteparable gehalten 


pub biefelbe x 
fonigl. Xefidené- S 
1/ ober fonften in vorigen 3 


Schloffer / fie 
md Haupt= 


feynd. nu 
Tow. Vil Pax T. IL 
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groffen Stromen, 4. De Cron alte ejgenthimliz ANNO 
che Gehage 7 mit denen Darzu gehorige und davon 1682 
ungertrennlichen Gelegenheiten als aud) bie Soblen / (ON 


be unb Eigenthumb/ fame ber $ 
er Wohnungen dienlid. s. 
enheit/ fo da zu ber Städte Acade 
Hofpitalin/ Schulen und Kirden/ Priefer und 
Unterhalt feynd fundirer und geftifftety und Berna 
von Privac-Perfohnen dem / wozu fie anfangs g 2 
Met gemefen/ entzogen worden, 6, Alle Guter ober E 

be/ fo ben Ambrleutheny ober fonften einigen Jultiz-Be- 
bienten/ eigentlich) von Alters hero geivie bniet. fe. 7: 
Erbe/ fo zur Factorey und Sch 
gleichen allgemeinen . und dem Xe 
den fepnb verordnet worden, 8. done Bauen) 7 ee 
ud Gaft-Höffe/ welche von ben allgemeinen/ und ber 
Cron ttu£ / bey deren Heer-Straffen die Berichtung 
und Gaft-Geberey defto Def zu unterhalten fepub / ges 
AS worden / füllen auch der Krow wieder anheim fallen. 

. Die zu der Admiralicát und deren Inter altung vorz 
din nöchig, erfandte Drter. 10, Gleicher weife die gue 
Admiralitat nothwendig befunden / oder noch ins Eünfftig 
befindende Steur-Mtanns-soffe, 11. Bergwercke feynd 
vor allen Dingen unter der Cron nothwendigfie Güter zu 
rechnen) wie weit fid) aber felbige evfivecten folten / iff 

theils von ubraltee Obfervanz. theils auf den Berga 
wercten ihren felbfi-ffânbigen Wefen gnugfam befand, 12. 
Abfonderlich feynd die groffe quien ge/ Salpeterzund 
Pulverzaud) andere allgemeine Bergwercte / fampt denen / 
fo zu VBeforderung gemiffer Hardwereke/ auff der Crow 
often und mit fonderlichen Privilegien auffgerichtet 
feynd/ ber Cron nicht zu entziehen / viehvenige fónnen 
deren Grechtigkeiten einigen Particularsund Drivat-Per= 
fohnen/ zu ihrem Nué und Einkunfft gelaffen werden, 
13, Die Königliche Getvayde = und andere digenthumliche 
Mühlen) welche in des Reis GStadten / port beet 
hlöffer und OXeflumgen / fo nahe gelege 
weder imerbalb ber Frepheitg-Muhlen fiegen/ hee onen 
ihrer Gelegenheit halber / nicht zu entbehren feynd / 
follen denen Konigliche Meyerhöfen/ welche dergleichen 
Mühlen unter andern ihren Gerechtigkeiten vor alters ges 
babe) wiederum heimfallen. 14. QUIM das [2 lofs 
und Sand Schwaekfehd/ fampt denen batgu gehörenden 
Eylanden / wegen deren fonnecSn Een bequemen Gegend / 
zu des sue Qo haltung und Luft allezeit frey erfanbt/ 
fo febeinet aus) / afi die Sethe und Gelegenheiten/ wels 
che in felbigen «chen von der Cron am privat- Perfolmer 
verfiheneket werden/ billich/ wie andere Gütter/ der Kron 
wieder anheimb fallen müffen. rj, Reale und gelegez 

te Grängund andere Beflungen / welche zu defy, Reiche 

Sicherheit und defenfion von vorigen Konigen auffers 
bauet worden feynd, 16: Alle Hammer - Schäsung/ 
Steom=-Gerechtigkeit/ groffé und Kleine Zölle / und aus 
dere Gerechtigkeiten/ welche von denen Keiehs Städten? 
fo da immediate unter der Crony auffgebauet/ und vor 
alters hero bavgu gehöret baben/ auch expreflé zu def 
Königs und 9 Reichs fonderlichen Einkünfften verordnet 
feynd/ follen diefelbe noch weiter dabey bleiben’ und im 
Fall einige davon verfchencker worden/ folde ber. Cron 
wieder cingeraumt werden; 

5. Welche von diefen obgemelten Oerthern/ bfofs auf 
song. Milde und Güte feynd verfibenetes worden/ có 
fee bann / bafj das Gut mit geoffen Ankoften und baavent 
Geld mercklich verbeffert worben/ fo foll fothane Berbef: 
ferung burd) theils Adcliche/ theils andere ehrliche Minz 
ner æftimiret, und denen Eygenthumern deff falls ati 
faction gegeben werden, 

6. Wann jemand von einem Bauern von denen Gite 
fern/ welche er in vorbenandten Orthen gefthencéer bes 
fommen/ etwas erfauffet hat/ fo fol ec beweifen/ was 
ex barfür aufigeleget/ folthes foll ihm refticuiret, unb 
guth gethan werden, 

7. Behalten Ihre Königl, Maj. die freye Wahl ders 
jenigen Guter / fo von ber Cron feithero Anno 1632. am 
obbemelden verbottenen Oerthern feynd erfauffet worden/ 
wieder eingulofen/ bod) foi Kauffer und von bem es 
getauféhet worden / wieder bezahlen / ober mit ge ender 
ABicbet- eltung verfehen werden / ehe und bevor ev bie 


G 


e Kon, Majeft. gewiffen Städten 
tpfal/ Ni ytoping/ 
Calmar/ Sjonfoping / 
Abo und Wyburg qo 
Dieplen / und er Lav bige von eben der Œygenfthafft / 

als die tibrigen unentbahrlicen Oerther, — 
9, Die verbottene Provingen/ ober Darinnen gelegene, 
G uno 


vera” Amb 
und andern/ eine 9 


y 
i 


M 
$e 


29. Janv. 


FRANCE 
Er Ma- 
ROC. 
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] j ner jeden Proving E 
e at 
fft und 


ifponiren und zu verordbnen 
1 haben. A 
Rollen Shre Konigliche Majeftat 3t 
tragen/ baf; hierüber gewiffe Sant ücher auffge 
richtet werden / welche nun/ und zu ewigen zeiten imer 
Andere bleiben’ und zu dem Muses wozu fie deftini- 
ret, und anferfehen feynd/ amverructet beybehalten werz 
den follen. $ 

11, Was bie Güter betrifft) weld 


m 


anadigfte Bor- 


amentbahrlichen and verbottene De 6 

amd annodÿ Donations-Weife unter bem Adel beruhen / 
wollen Sybre Sonigl. Maj. bi cine richtige Specifi- 
cation Serfaffen lajfen/ damit fie darauf, erfehen möge/ 
Iie weit il / und Ihres Reichs 2Bufiand erleiden Éonne/ 
bafi fie unter deren Donatarien | iban bleiben / und 
defto beffer von einer jeden Donation Natur und Epgenz 
far Wiffenfhafft haben mögen, Drittens wie weit 
einer oder der ander / vermittelft deffen getreuen Dienften/ 
Liebe und unterthanigen Epffer von S Majeftar mogte 
beneficirt werden/ da fie dann eines jeden 3qbaffea 
heit / und der Sachen umbftanden nad) / dariiber difpo- 
niren wollen, 


XIII. 


(a) Articles & Conditions de Paix traitex par l'or- 
dre exprés de tres-hant, tres-puiflant, tres-excel- 
lent e$ tres-invincible Prince Lours XIV. 
par la Grace de Dien. Empereur de France & Roi 
de Navarre, avec les Ambaffadenrs de tres-haut, 
tres-excellent , tres-puifjant & tres-invincible Prin- 
ce MuLey IsmakEL, Empereur de Maroc, 
Roi de Fez & de Sus. Fait a Saint Germain en 
Laye le vingt-mnviéme Fanvier 1682. Avec 
les FORMULAIRES de PASSEPORT dont 
les Paiffeanx François devront être munis; Et de 
CERTIFICAT de Conful de la Nation Fran- 
coife à Salé. [FREDER. LEONARD. Tom. 


E Ous Actes d'Hoftilité cefferont à l'avenir 
entre les Armées de Terre & de Mer, & 
les Vaiffeaux & Sujets de l'Empereur de 
France, & ceux de l'Empereur de Maroc 

Roi de Fez & de Sus. 4 

If. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de 
France & fes Sujets, & l'Empereur de Maroc, Roi 
de Fez & de Sus, & les fiens: & pourront lefdits 
Sujets reciproquement faire leur commerce dans les 
deux Empires, Royaumes & Pays, & naviguer en 
toute liberté fans en pouvoir eftre empéchez pour 
quelque caufe & fous quelque pretexte que ce foit. 

Ill. Les Vaiffeaux armez en guerre dans les Ports 
de l'Empereur de Maroc, rencontrans en Mer les Vaif- 

x & Bài ns navigans fous l'Etendart de France, 
Paffeports de l'Admiral de France, conformes à 
la copie qui fera tranferite enfin du prefent Traité, les 
ront en toute liberté continuer leur voyage fans 
rrefter ni donner aucun empéchement, ains leur 
donneront tout le fecours & afliftance dont ils pour- 
ront avoir befoin: & reciproquement les Vaiffeaux 
François en uferont de même à l'égard des Vaiffeaux 
des Sujets de l'Empereur de Maroc, qui feront por- 
teurs des Certificats du Confül François qui fera établi 
à Salé, defquels Certificats la copie fera pareillement 
tranfcrite en fin du prefent Traité. 

IV. Les Vaiffeaux de Guerre & Marchands des deux 
Nations, feront receus reciproquement dans les Ports 
& Rades, tant de la domination de PEmpereur de Fran- 
ce, que de celle de l'Empereur de Maroc, & il leur 
fera donné toute forte de fecours pour les Navires, & 
pour les Equipages & Paflages en cas de befoin. 
Somme aulli 11 leur fera fourni des vivres, agrez, & 
generalement toutes autres chofes necefläires > en les 


é contient le même Titre de mot à mot 


(a) L'Original de le Tra 
qui fe voir ici [Du m] 


DIPLOMATIQUE 


b ils auront relâché. 

V. Sil arrivoit que quelque Vaiffeau marchand Fran- 
gois étant dans l'un des Ports ou Rades de la domina- 
tion de PEmpereur de Maroc, fuft attaqué par des 
Vaifleaux de guerre Ennemis, mefmes par ceux d'Al- 
ger & de Tunis, & des autres Ports dela Cofte d’Afri- 
gue, ils feront deffendus & protegez par le Canon des 
Chateaux & Fortereffes, & il leur fera donné un temps 
fuffifant pour fortir & s'eloigner deídits Ports & Rades, 
pendant lequel feront retenus lefdits Vaiffeaux Enne- 
mis, fans qu'il leur foit permis de les pourfüivre: Et 
la meíme chofe s'executera de la part de l'Empereur de 
France, à condition toutefois que les Vaiffeaux armez, 
en Guerre par l'Empereur de Maroc ou fes Sujets, ne 
pourront faire des prifes dans Pétendué de fix lieuës des 
Coftes de France. 

VI. Tous les Francois pris par les Ennemis de PEm- 
pereur de Prance, qui feront conduits dans tous les 
Ports & les Terres de la. domination de l'Empereur 
de Maroc, feront mis auffi-toft en liberté fans pou- 
voir eftre retenus Efclaves, mefme en cas que les 
Vaiffeaux d'Alger, Tunis, Tripoly, & autres qui font 
ou pourront eitre en Guerre avec l'Empereur de Fran- 
ce, miílent à terre des Efclaves François, ledit Empe- 
reur de Maroc donnera dès à prefent ordre à tous {es 
Gouverneurs de retenir lefdits Efclaves & de travailler 
à les faire racheter par le Conful Francois au meilleur 
prix qui fe pourra; & pareille chofe fe pratiquera en 
France à l'égard des Sujets de PEmpereur de Maroc. 

VIL Tous les Efclaves Francois qui font à prefent 
dans l'étendue des Terres de la domination dudit Em- 
pereur de Maroc > pourront eftre racheptez moyen- 
nant trois cens livres piece, fans que ceux qui s'en fer- 
vent à prefent puiffent en demander un plus erand prix; 
ce qui fera pareillement obferve à l'égard des Efclaves 
Sujets dudit Empereur de Maroc qui pourroient eftre 
en France. Et comme par le projet de Tréve fait en- 
tre le Sieur de la Barre & l'Alcayde Omar, ledit Al- 
cayde eft convenu par le Billet figné de (à main, remis 
és mains dudit Sieur de la Barre, qu'il feroit reftitué 
le mefme nombre de François Efclaves quil y avoit 
de Maures fur le Vaiffeau du nommé Aly Baudy , lef- 
dits Ambaffadeurs affeurent qu'auffi-toft que ledit Em- 
pereur de Maroc leur Maiftre aura connoifíánce de la 
verité du Billet donné par ledit Alcayde, il fera refti- 
tuer le nombre de foixante-cinq François, pour avec 
vingt que ledit Alcayde a fait reftituer, faire le nom. 
bre de quatre-vingt cinq» pour Péquivalent du mefme 
nombre de Maures qui ont efté reftituez par ledit 
Sieur de la Barre. 

VIIL Les Etrangers paffagers trouvez fur les Vait. 
feaux Francois , ni pareillement les Francois pris fur les 
Vaiffeaux Etrangers, ne pourront eftre faits Efclaves 
fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, quand meí- 
me le Vaiffeau fur lequel ils auroient efté pris fe feroit 
deffendu. Ce qui aura pareillement lieu à l'égard des 
Etrangers trouvez fur les Vaiffeaux de Maroc, & des 
Sujets dudit Empereur de Maroc fur des Vaiffeaux E- 
trangers. 

IX. Si quelque Vaiffeau Francois fe perdoit fur les 
Coftes de la dépendance de l'Empereur de Maroc, 
foit qu'il fuft pourfuivi par les Ennemis, ou forcé par 
le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il 
aura befoin pour eftre remis en Mer, ou pour re- 
couvrer les Marchandifes de fon chargement, en pa- 
yant le travail des journées de ceux qui auront efté em- 
ployez, fans qu'il puiffe eftre exigé aucun droit ni trim 
but pour les Marchandifes qui feront mifes à Terre, à 
moins qu'elles ne foient venduës dans les Ports de la 
domination dudit Empereur. 

X. Tous Marchands François qui aborderont aux 
Ports ou Coftes de Maroc ou Fez, pourront mettre 
en Terre leurs Marchandifes, vendre & achepter libre= 
ment fans payer autre chofe que ce qu'ont accoütumé 
de payer les Sujets dudit Empereur de Maroc, & il 
en fera ufé de là mefme maniere dans les Ports de la 
Domination de l'Empereur de France, & en cas que 
lefdits Marchands ne miffent leurs Marchandifes à ter- 
Te que par entrepos, ils pourront les rembarquer fans 
payer aucuns Droits. 

XI. ll ne fera donné aucun fecours ni protection 
contre les François aux Vaiffeaux de Tripoly, Ale 
Tunis, ni ceux qui auront armé fous leur commiflio: 
Et fera led. Empereur de Maroc deffenfes expreffes à 

tous 


Ira 


yant aux prix ordinaires & accoûtumez, dans les lieux ANNO 


1682, 


ANNO 
1682. 


DIU: D'R'OUIENDPIEGS GENE 


tous fes Sujets Parmer fous commiffion d'aucun Prince 
ou Eftat Ennemi de la Couronne de France. Com- 
me aufli empefchera que ceux contre lefquels ledit Em- 
pereur de France eft en Guerre , puiffent armer ‚dans fes 
Ports pour courre für fes Sujets. 

XII. Pourra ledit Empereur de France mettre un 
Conful à Salé, Tetouan, ou en tel autre lieu qu'il trou- 
vera bon, pour aflifter les Marchands François dans 
tous leurs befoins: & pourra ledit Conful exercer en 
liberté dans (a Maifon la Religion Chreftienne, tant 
pour luy que pour tous les Chreftiens qui y voudront 
afifter. Comme auffi pourront les Sujets dudit Em- 
pereur de Maroc qui viendront en France, faire dans 
leur Maifon l'exercice de leur Religion: & aura ledit 
Conful tout pouvoir & jurisdiction dans les differens 
qui pourront naiftre entre les François, fans que les Ju- 
ges dudit Empereur de Maroc en puiflent prendre au- 
cune connoiflance. 

XII. S'il arrivoit quelque different avec un François 
& un Maure, ils ne pourront eftre jugez par les Juges 
ordinaires, mais bien par le Confeil dudit Empereur de 
Maroc, ou du Commandant pour lui dans les Ports 
où lefdits differens arriveront. 

XIV. Ne fera ledit Confül tenu de payer aucune 
debte pour les Marchands François, s'il n'y eft obligé par 
écrit: & feront les effets des François qui mourront 
audit Pays remis és mains dudit Conful pour en difpo- 
fer au profit des François, ou autres auíquels ils ap- 
partiendront. Et la mefine chofe fera obferyée à l'é- 
gard des Sujets de l'Empereur de Maroc qui vou- 
droient s'établir en France. 

XV. Jouira ledit Conful de Pexemption de tous 
droits pour les provifions, vivres & Marchandifes ne- 
ceffaires à à Maifon. 

XVI. Tout François qui aura frapé un Maure ne 
pourra eftre puni qu'aprés avoir fait appeller ledit Con- 
ful pour deffendre la caufe du François; & en cas 
que ledit François fe fauve, ne pourra ledit Conful en 
eftre refponfable. 

XVII S'il arrive quelque contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun acte d'hoftilité qu'aprés un 
déni formel de juftice. 

XVIII. Si quelque Corfaire de France, ou du 
Royaume de Maroc, fait tort aux Vaiffeaux François, 
ou Maures qu'il trouvera en Mer, il en (era puni & les 
Armateurs refponfables. 

XIX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre 
PEmpereur de France & celui de Maroc, venoit à 
être rompu, ce quà Dieu ne plaile, tous les Mar- 
chands François qui feront dans Pétendué des Terres 
de la domination dudit Empereur de Maroc, pour- 
ront fe retirer par tout où bon leur femblera, fans 
qu'ils puiffent eftre arreftez pendant le temps de trois 
mois. 

XX. Les Articles cy-deffus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France & celuy de Maroc, 
pour eftre obfervez par leurs Sujets pendant le temps 
de fix ans; & afin que perfonne men pretende caufe 
d'ignorance > feront leus, publiez & affichez par tout 
où beloin fera. Fait & arrefté à Saint Germain en 
Laye, ce vingt-neuviéme jour de Janvier, 1682. 


Signé, 


COLBERT DE SEIGNELAY. 
CoLBERT DE Croıssy. 


Paffeport dont les Vailfeanx François feront 
porteurs. 


"os Comte de Vermandois, Admiral de Fran- 
e, À tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
xont, Salut.  Scavoir faifons, que Nous avons donné 
Congé & Paffeport à Mailtre de 
nommé du Port de ou environ, 
eftant de prefent au Port & Hayre de des'enaller à 
chargé de &c armé de aprés que 
vifitation d aura efté bien & deuément faite. 
En témoin dequoy Nous avons fait mettre noftre 
Seing & le Scel de nos Armes à ces Prefentes, & 
icelles fait contreligner par le Secretaire General de 
la Marine. A Paris le jour d mil (ix cens 
quatre-vingt 
Tom. VIL Parr. IL 
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Signé, 


Louis; Comte de Vermandois, Admiral de France. 


Et plus bas: 


Par Monfeigneur, LE Fourn. 
Et feellé, 


Certificat du Sieur Conful de la Nation Fran- 
goife à Salé. 

Ous, Conful de la Nation Francoife à 
Salé , Certifions à tous qu'il appartiendra que 
le nommé commandé par du port de 
ou environ , eftant de prefent au Port & Havre 
appartient aux Sujets de l'Empereur de Maroc, & eft 
armé de En témoin de quoy Nous avons fi- 
gné le prefent Certificat & appofé le Scel de nos 
Armes. | Fait à Salé le jour d mil fix cens 
quatre-vingt. 


XIV. 


Acceffio Romanorum Imperatoris Lx oPoL Dr ad 
Fœdus inter CAR OL vM XI. Saccia Regem , & 
OrdinsForD ER A T1 BEL G11 Generales Ammo 
1681. initum.. Datum 28. Februarii 16 82, 


* Voyex-la ci-devant fous le 30, Septembre. xo. 
Ottobre 1681. pag. 15. 


XV. 


Declaratio DD. Ordinum Fouprrati Bet- 
G11 Generalium, quà Acceffionm Lig o PO r.p 
Cefaris ad Tratlatum Guarantie die 30. Septezz- 
bris 10. Otlobris 1681. inter ipfos. (5 Regem 
SUECIA initum acceptant , fe obligantes ad om- 
nia fue Cafaree Majeftati praftandum , que in 
preditto Tratlatu continentur. — Alum. Haga Co- 


mitis die 28. Februarii 1682. [Copie Ma- 


nuscrite & fúre, ] 
O vinciarum notum teftatumque facimus omni- 
> bus & fingulis quorum intereft aut quomodo- 
libet intereffe poterit; quod cum Majeftati fue Cx- 
farez placuerit Conventionem inter Regiam fuam Ma- 


, eri 30 Sept, NT 
jeftatem Sueciæ & Nos 3° GE anno 1681. initarn pro 


fe approbare, acceffione {ua roborare, & per Minis- 
trum fuum nomine fuo Czxfareo fubfcribere & Ma- 
jeftatem fuam ad omnia obligare quz in dicta Con- 
ventione pofita, ac fi hic de verbo ad verbum inferta 
effent; cum expreffa tamen declaratione , uti fua Ma- 
jeftas Corfarea fe obftringit in omnibus fupradiétis er- 
ga Coronam Suecie & Rempublicam Noftram, ita 
eadem Corona & Refpublica Noftra conjunctim & 
unà per fe obligentur vicifim ad præftandum fuæ 
Majeftati Czefarez omnia que in praedicta Conventio- 
ne continentur, ac fi cum illa ab initio pacta & con- 
venta fuiffent, proptereaque Declarationem in validis- 
fima forma circa tempus Ratificationis à fua. Majeftate 
Cefarea fecuturze extradent. Nos itaque exhibitá no- 
bis predict fue Majeftatis Cæfareæ Ratificatione , hifce 
expreffé declaramus, & nos obligamus ad præftandum 
fuze Majeftati Cæfareæ omnia quz in predicta Con- 
ventione continentur; ac fi cum illa ab initio pacta & 
conventa fuiffent, & uti fua Majeftas Cæfarea fe ob- 
ftrinxit in omnibus fupradiétis erga Rempublicam nos. 
tram. In cujus rei fidem hafce Sigillo noftro muni- 
ri, & per Confeflus noftri Prefidem fignari curavi- 
mus, ut & per Graphiarium noftrum fubícribi jufh- 

C2 mus 


Roın&s Generales Fœderatarum Belgii Pto- 


Anno 
1682. 


28. Fev. 


28. Fev. 
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ANNO mus. Adum Hage Comitis die vigefimo o&avo 
1682. Februarii anno 1682. 


Da Wexoe. Vt. 


Ad mandatum altè memor. Dominorum Ordi- 
mum Generalium. 


H. Facet. 
XVI 


Articles de Paix, e de Commerce, entre le Sere- 
millime & tres-puifjant Prince CHARLES 1. 
par la Grace de Diem, Roi de la Grande Bre- 
tagne, France & Irlande, Defenfeur de la Foi 
Chretienne ec. Et les tres-Jlluftres Seigneurs; 
les Bafa, Dey, Aga» & Gonverneurs de la Fa- 
menfe Ville & Royaume dALGER en Barbarie, 
conclus par Arthurt Herber, Efenyer , Admiral 
de la Flotte de Sa Majeffé, fur la Mediterra- 
née, le 10. jour d'Avril vieux fiyle 1682. & le 
11. de la Lune d Avril de l'an de P'Hegire (1) 
1094. Avec um double Formulaire des PASSE- 
PORTS dont les Navires devront être munis. Et 
un Article feparé tonchant ce même Formulaire, 
fat le 5» Mars de Pan de Notre Seigneur 
JC: 1682: & le 17. Four de la Lune Moe- 
lut de l'Année de PHegire 1094. [ Manufcrit, 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
dans le Theatrum. Enropanm, Yom. XII, pag. 


463. en Allemand. ] 


E N premier lieu. il a: efté accordé & conclu 
que d'aujourd'hui en avant, il y aura une 
vraye, ferme, & inviolable Paix, entre le 
Serenifime Roi de la Grande Bretagne ; 

France, & Irlande, Deffenfeur de la Foi Chrétienne 

&c. & les tres-liluftres Seigneurs le Baffa , le Dey > PA- 

ga» & les Gouverneurs de la Ville & Royaume d'Alger; 

& entre tous les Etats & Sujets de part & d'autre, & 

ue les Navires, ni autres Vaiffeaux , les Sujets; ni. les 

Peuples de part & d'autre, ne feront dorefnavant au- 

cun mal, tort, ou injure, les. uns aux autres, ni de 

fait ni de parolle; mais fe traiteront l'un l'autre avec 
tout le refpe& & toute l'amitié poffible. 

IL Que tous Navires ou autres Vaiffeaux apparte- 
nans audit Roi de la Grande Bretagne, ou à fes Sujets 
pourront en toute feureté entrer dans le Port d'Alger; 
ou en quelqu’autre Port que ce foit de ce Roïume, 
pour y acheter, & vendre en payant les Doiianes ac- 
coütumées de dix pour cent, ainfi que par le pafle, 
pour. les Marchandifes. qu'ils vendront; & à l'égard 
de celles qu'ils ne vendront pas » ils pourront les 
remporter à bord de leurs Navires, fans payer aucuns 
Droits, & qu'ils en pourrone partir librement, quand 
il leur plaira, fans aucun retardement, ni empéche- 
ment quelconque, & à l'égard des Marchandiles de 
Contrebande ; comme de la Poudre à Canon, du 
Soufre, du fer, des planches; & de toute forte de 
Bois de Charpente propre pour baftir des Navires, 
des Cordages, de la Poix, du Godron, des Fufils, & 
autres Equipages de Guerre, les Sujets de fadite Ma- 
jefté ne payeront aucuns Droits pour iceux, à ceux 
d'Alger. 

TIE. Que tous Navires & autres Vaiffeaux , foit qu'ils 
appartiennent audit Roi de la Grande Bretagne, ou à 
fes Sujets, ou qu'ils appartiennent au Roiaume & aux 
Peuples d'Alger, pourront paffer librement les Mers & 
traffiquer, fans aucune vifitation, empéchement> ni 
moleftation de part & d'autre, & que toutes perfon- 
nes , ou Paffagers » de quelque Pais qu'ils foient, 
& tout l'argent monnoyé, Denrées, Marchandifes & 
meubles , à quelque Nation ; ou Peuples » qu'ils 


(1) La Dare de ce Traité & celle de PArticle feparé qui le fui 
font corrompues & incompatibles, Lan de l'Hegire 1094. ne re- 
pond pas non plus à l'an de Notre Seigneur 1682. Mais bien à 
Pan 1683. La Copie Allemande du Theatrum Enropenm corrige cet- 
te double erreur, en däranc le Traité principal de Pan de Nôtre 
Seigneur 1682. & de l'Hegire 1093» L’Article feparé y manque, 

is du moment que la premiere Date eft trouvée, l'autre fuit de 
foi-méme, elie doit éte de l'an de Notre Seigneur 1683. & de 
PHegire 1094. | Du w.] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


puiffent appartenir » étant à bord defdits Navires ou 
Vaiffeaux , leront entierement libres , & ne pourront 
être arreftez , pris, ni pillez, ni recevoir aucun 
dommage ni moleftation quelconque de l'une ou Pau- 
tre Partie. 

IV. Que les Navires de Guerre ni les autres Vais- 
feaux d'Alger rencontrant des Navires marchands ou 
autres Vaiffeaux des Sujets de fadite Majefté, qui ne 
feront pas fur les Mers appartenantes aux Donne 
de Sa Majefté, pourront envoyer à bord une fimple 
Chaloupe avec deux hommes, outre le nombre ordi- 
naire de Rameurs, & il ny aura que ces deux hom- 
mes qui entreront dans les Navires marchands ou au- 
tres Vaiffeaux, fans la petmiffion exprefle du Com- 
mandant du Vailleau, & qu'aprés qu'on leur aura fait 
apparoir du Paffeport, fignó & fcellé du Seigneur 
Grand-Admiral d'Angleterre & d'Irlande, ou de celui 
du Seigneur Grand - Admiral d'Ecoffe, pour lefdits 
Roiaumes refpeëtivement ou qui feront fous les feings 
& Sceaux des Commiffaires deputez pour exercer la 
charge de Seigneur Grand-Admiral d'aucun defdits 
Roiaumes; ladite Chaloupe fera tenüe de s'en retourner 
incontinent, & le Navire ou Vaiffeau marchand, pour- 
fuivra librement fon Voyage: & au cas que durant Pes- 
pace de quinze mois, à compter du jour de la conclu- 
fion du préfent Traité, ledit Commandant du Navire, 
ou Vaiffeau marchand ne produifit pas un tel Paffeport, 
néantmoins fi la plus grande partie des Matelots dudit 
Navire, ou Vaiffeau fe trouve être compofée des Su- 
jets dudit Roi de la Grande Bretagne, ladite Chaloupe 
ne laiffera pas de s'en retourner; & ledit Navire ou 
Vaiffeau marchand pourra de même pourfuivre libre= 
ment fon voyage ; mais après lefdits quinze mois, tous 
Navires ou autres Vaiffeaux marchands appartenans aux 
Sujets de fadite Majefté feront obligez de reprefenter 
de tels Paffeports ainfi que dit eft; & fi quelques Na- 
vires de Guerre, ou autres Vaiffeaux de fadite Majefté 
rencontrent des Navires, ou Vaiffeaux d'Alger; au 
cas queles Commandans de ces Navires, ou Vaitieaux 
d'Alger, reprefentent des Paffeports expediez par les 
Gouverneurs en chef d'Alger, avec un Certificat du 
Conful Anglois qui y fera établi, ou s'ils n’ont pas de 
tels Paffeports, ou Certificats, néantmoins fi durant 
l'efpace de quinze mois, à compter du jour de la con- 
clufion du prefent Traité, la plus grande partie de PE- 
quipage des Navires d'Alger, fe trouve compolée de 
"urcs; de Mores ou d’Efclaves d'Alger, ledit Navi- 
re, ou Vaiffeau d'Alger, pourra continüer librement 
fa route, mais aprés lefdits quinze mois, tous Navi- 
res ou autres Vaiffeaux d'Alger, feront tenus de re- 
prefenter de tels Paffeports & Certificats; ainfi que 
dit eft. 

V. Que les Commandans, ni autres perfonnes d'au- 
cun Navire, ou Vailleau d'Alger, ne pourront enlever 
de deffüs aucun Navire, ou Vai(feau des Sujets de fa- 
dite Majelté, quelques perfonnes que ce (oit, pour les 
porter en quelque lieu que ce foit; pour y être exami- 
nées, ni pour quelque autre pretexte que ce foit, & 
ne pourront ufer de torture, ni d'aucune violence en- 
vers aucune perfonne, de quelque Nation; ou qualité 
qu'ellefoit, étant à bord d'aucun. Navire, ou Vaiffeau 
des Sujets de Sa Majefté, fous quelque pretexte que 
ce foit. 

VI. Arrivant que des Navires appartenant audit Roi 
dela Grande Bretagne, ou à aucun des Sujets de Sa 
Majefté faffent naufrage , en aucun endroit des Coftes 
du Domaine d'Alger, ils ne pourront être reputez, ni 
declarez de bonne prife , & ce qui fera fauvé, ne pour- 
ra être faifi, ni les hommes qui y feront, ne pourront 
étre faits Efclaves: mais tous les Sujets d'Alger feront 
tenus de faire leurs efforts pour en fauver les hommes 
& les biens qui feront deffus. 

VIL Qu’aucun Navire, ni autre Vaiffeau d^ Alper, 
ne pourra avoir permiffion d'étre employé pour al 
ler à Salé, ni en aucune autre Place ennemie dudit 
Roi de la Grande Bretagne, pour y fervir de Cor- 
faires, ou d’Efcumeurs de Mer, contre les Sujets de 
fadite Majefté. 

VII. Qu'aucun des Navires, ni autres plus petits 
Vaiffeaux d'Alger, ne pourront croifer prés, ni à la 
veué de Tanger, ni des autres Rades, Havres, Ports, 
Villes, ni Places de Sa Majefté, ni en quelque ma- 
niere que ce foit, en troubler la Paix & le Com- 
merce. 

IX. Que fi quelque Navire ou Vaifleau de Tunis, 
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Tripoli; ou de quelqu'autre Place, améne aucuns 
Navires, Vaifleaux, Hommes, ou Biens appartenans 
à aucuns des Sujets de Sadite Majefté, dans le Port 
d'Alger, ou en quelqu'autre Havre, ou Place, de ce 
Royaume-là, les Gouverneurs qui y feront, ne pour- 
ront pas permettre qu'ils foient vendus dans l'étendüe 
du Domaine d'Alger. 
X. Que fi quelques uns des Navires de Guerre du- 
dit Roi de la Grande Bretagne arrivent en Alger, 
ou en quelqu'autre Port, ou Place de ce Royaume- 
là, avec quelque prife , ils la pourront vendre libre- 
ment; ou en difpofer autrement, comme il leur plai- 
ra, fans y étre troublez par qui que ce foit: & que 
lefdits Navires de Guerre de Sa Majefté ne feront point 
tenus de payer aucuns droits de Doüane, en quel- 
que maniere que ce foit, & que s'ils ont befoin de 
provilions, de vivres, ou de quelqu'autre chofe > ils 
les pourront acheter librement aux prix courans du 
Marché. 
XI. Lors 


ue quelques uns des Navires de Guerre 
de Sa Majefté paroiftront devant Alger, on fera auffi- 
tót faire un cry public fur l'advis qui en fera donné 
par le Conful Anglois, ou par les Commandans de ces 
Navires, aux Gouverneurs en Chef d'Alger, pour re- 
ferrer les Captifs Chrétiens: & fi après cela, quelques 
Chrétiens que ce foit trouvent moien de fe fauver à 
bord de quelqu'un de ces Navires de Guerre, on ne 
pourra pas les redemander ni ledit Conful; ni le Ca- 
nitaine du. Vaiffeau, ni aucun autre des Sujets de Sa 
Majefté, ne feront pas obligez de payer aucune chofe 
pour lefdits Chrétiens. A 

XII, Que du moment que la Ratification du préfent 
Traité par le Roi de la Grande Bretagne fera delivrée 
aux Gouverneurs en Chef d'Alger, aucuns Sujets de 
fadite Majefté ne pourront être achetez, ni vendus 
ni faits Efclaves, en aucun endroit du Roiaume d'Al- 
ger, fous quelque prétexte que ce foit. Et ledit Roi 
de la Grande Bretagne ne fera point tenu en vertu du 
préfent Traité de Paix de racheter aucuns de fes Su- 
jets qui font préfentement en Efclavage, ou qui pour- 
roient être faits Efclaves avant ladite Ratification. Mais 
il dependra abfolument de Sa Majefté, ou des Parens; 
& amis des perfonnes qui feront en Efclavage, de ra- 
cheter de tems en tems, fans aucune limitation , ni res- 
triétion, ceux qu'ils jugeront à propos, & en tel nom- 
bre qu'il leur plaira, après être demeurez d'accord a- 
vec leurs Patrons ou Maiftres du prix de leur rachapt , 
au plus raifonnable marché, que faire fe pourra, fans 
obliger lefdits Patrons, ou Maîtres d'en mettre aucun 
en liberté contre leur gré; foit qu'ils foient Efclaves fur 
le Beylicque, ou fur les Galeres: ou qu'ils appartien- 
nent au Bafla, Dey. Gouverneur, Aga» ou à quel- 
ques autres perfonnes que ce foit. Et tous les Efclaves 
qui fe trouveront, être Sujets de Sa Majefté jouiront 
aprés qu'ils auront êfté rachetez, de l'advantage & du 
benefice des diminutions de Droits deubs à la Maifon 
Royalle, & des autres frais; en payant des fommes 
auflı raifonnables qu’aucuns Eclaves des autres Nations 
payent ordinairement quand ils font rachetés. 

XIII. Arrivant que quelques Sujets dudit Roi de 
la Grande Bretagne viennent à deceder en Alger, ou 
en aucun endroit de fon Territoire, les Gouverneurs, 
Juges ni autres Officiers à Alger: ne pourront pas fai- 
re (aifir fes biens ni fon argent monnoyé, & il ne leur 
fera pas permis d'en faire perquifition , mais lefdits 
biens & argent feront mis entre les mains & en la pof- 
feffion des perfonnes que le deffunét aura inftituez 
fes Heritiers par fon Teftament, au cas qu'ils fe trou- 
vent fur le lieu, où le Teftateur fera décedé: mais au 
cas que les Heritiers n'y foient pas; les Executeurs dudit 
Teftament, deiiement eftablis par le defunt; aprés a- 
voir fait Inventaire de tous les Biens & de tout l'ar- 
gent par lui laiffez au jour de fon decès, les pren- 
dront en leur garde fans aucun empéchement, & 
prendront le foin de les faire remettre par quelque voye 
feure, entre les mains des vrays & legitimes Heritiers 
du deffun&, & au cas que quelques Sujets de fadite 
Majefté viennent à décéder fans avoir fait aucun Tes- 
tament, le Conful Anglois fe mettra en poffeffion de 
fes Biens & de fon argent, aprés en avoir fait l'Inven- 
taire pour être confervez aux Heritiers & Parens du 
deffünct. 

XIV. Que les Sujets de Sa Majefté qui font Mar- 
chands, demeurans & traffiquans en la Ville & Royau- 
me d'Alger, ne feront tenus d'acheter aucunes Mar- 
chandifes contre leur gré, mais qu'il leur fera libre 
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& que les Capitaines ou Commandans des Navires 
ou Vaiffeaux appartenans aux Sujets de fadite Majefté 
ne pourront être obligez à embarquer contre leur gré; 
aucunes Marchandifes, pour les porter, ou pour faire 
Voyage en aucune Place où ils n'auroient pas envie 
Waller. Et le Conful Anglois ni aucun autre Sujet du- 
dit Roi, ne feront tenus de payer les debtes d'aucun 
autre Sujet de Sa Majefté, à moins qu'ils n'en fuffent 
devenus cautions par un Acte public. 

XV. Que les Sujets de fadite Majefté, demeurans 
en Alger, ou dans fes Territoires, ne feront point fu» 
jets à aucune autre jurisdiétion, en matiere de differens 
qu'à celle du Dey, ou du Divan, à moins que ces 
differens n'arrivent entr’eux meímes, auquel cas ils feront 
tenus de s'en rapporter au Conful feul, pour les décider. 

XVI. Arrivant que Sujet de fadite Ma- 
jefté eftant en quelque endroit que ce foit du Royaume 
d'Alger, vienne à frapper, blefler, ou tuër un Turc, 
ou un More, au cas quil foit pris, il fera puni de la 
mefme maniere, mais non pas plus feverement qu'un 
Turc$ qui aura commis pareil crime, le devra être, 
mais sil arrive qu'il fe fauve, le Conful Anglois ni 
aucun autre des Sujets de fadite Majefté n'en pourront 
eftre en aucune facon troublez ni recherchez. 

XVII. Que le Conful Anglois qui eft à prefent, ou 
fera en quelque temps que ce foit ci-aprés, demeurant 
en Alger, y fera en tout temps en pleine & entiere li- 
berté, & feureté de fa Perfonne & Biens, & il lui fera 
permis de choifir fon Dragoman ou Courtier & d'aller 
librement à bord de quelque Navire que ce foit. qui 
fera à la Rade, auffi fouvent & en tel temps qu'il lui 
plaira, & jouira de la liberté d'aller à la Campagne, & 
qu'on lui accordera un lieu; dans lequel il pourra faire 
fes ptieres, fans que perfonne lui puiffe faire aucune 
injure ni de parolles ni de fait. 

XVIH. Que non feulement pendant la durée de 
la prefente Paix & Amitié, mais encore, au cas qu'il 
arrivaft quelaue Rupture ou Guerre ci-aprés , entre 
ledit Roi de la Grande Bretagne & le Royaume d'Al- 
ger » le fufdit Conful Anglois, & tous les autres Sujets 
de fadite Majefté, demeurans dans le Royaume d'Al- 
ger, auront tousjours & en tout temps, tant en Paix 
qu'en Guerre; pleine & ‘entiere liberté d'en fortir, Se 
d’alier en leur propre Pays, ou tel autre qu'il leur plai- 
ra, fur tel Navire ou Vaiffeau de la Nation qu'ils ad- 
viferont bon eftre, & de! tranfporter avec eux, tous 
leurs Biens, Marchandifes, Familles & ferviteurs, quoi 
que nez dans le Pays; fans aucun obftacle, ni empéche- 
ment. 

XIX. Qu'aucun Sujet de fadite Majefté, eftant 
Paffager pour aller en quelque Port que ce foit, ou en 
fortir avec fon bagage ‚ne pourra en aucune façon eftre 
molefté ni inquieté, quoi qu'il für à bord de quelque 
Navire, ou Vaiffeau d'une Nation ennemie d'Alger: 
de la méme maniere qu'aucun Paflager d'Alger, eftant 
à bord de quelque Navire ou Vaiffeau d’une, Nation 
ennemie du Roi de la Grande Bretagne, ne pourra 
être en aucune façon molefté foit en fa perfonne ou en 
fes Biens, qu'il pourroit avoir embarquez fur ledit Na- 
vire ou Vaiffeau. 

XX. Que toutefois & quantes que quelque Navire 
de Guerre du Roi:de la Grande Bretagne, portant le 
Pavillon de Sa Majefté au haut du grand Mait, pa- 
roiftra devant Alger, & viendra mouiller Panchre à 
la Rade, immediatement aprés que le Conful, ou quel- 
que Officier du. Navire en aura donné avisau Dey 
& au Gouvernement d'Alger, pour marque de l'hon- 
neur & refpec qu'ils portent à Sa Majefté ils feront 
faire une falve de vingt-une volées de canon, des Chá- 
teaux & Forts de la Ville, & le Navire rendra un falut 
de pareil nombre. 

XXL Qu'immediatement aprés que les prefens Ar- 
ticles auront efté fignez & fcellez par le Bafla, Dey, 
Aga, & les Gouverneurs d'Alger, toutes injures & 
dommages foufferts de part & d'autre feront entiere- 
ment oubliez, fans s'en reflentir, & la prefente Paix 
demeurera. & durera en f pleine & entiere force & 
vertu pour jamais. Et à l'égard de toutes les depre- 
dations & dommages qui feront faits, ou commis de 
part ou d'autre enfuite, ayant qu'on puifle donner ad- 
vis de la prefente Paix, on en fera incontinent pleine 
& entiere fatisfaction, & tout ce qui fe trouvera enco- 
re en nature, ou efpece, fera rendu & reftitué für le 
champ. 

XXIL Arrivant ce que quelque chofe 
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faite, ou commife, contre, & au prejudice du prefent 
Traité, par les Sujets de Pune ou Pautre Partie, ledit 
Traité ne laiffera pas de fublifter en fa pleine force & 
vertu: & de telles Contraventions ne cauferont pas la 
Rupture de la prefente Paix, Amitié, & bonne corref- 
pondance ; mais la Partie à qui on aura fait tort, de- 
mandera amiablement fatisfaction prompte, pour lef 
dites Contraventions, avant qu'il foit permis de rom- 
pre la Paix, & fi la faute eft commile par quelques 
Sujets particuliers de Pune ou l'autre Partie, il n'y aura 
qu'eux qui feront punis comme infracteurs de la Paix, 
& perturbateurs du repos public, & noftre foi fera nó- 
tre foi, & noftre parole fera noftre parole 

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout-puif- 
fant le dixiéme jour d'Avril de Pan de noftre Seigneur 
Jelus-Chrift 1682. & le onziéme jour de la Lune 
d'Avril de l'an de l'Hegire * 1094. 


(L.S) (L.S) (L.S) 


Omrne le dixiéme jour d'Avril 1682. il y a eu un 

^ ‘Traité de Paix conclu entre le Sereniffime Roi 
de la Grande Bretagne, France, & Irlande, Deffenfeur 
de la Foy Chrétienne, &c. Et les tres-Iluftres Sei- 
gneurs le Baffa, Dey, Aga, & les Gouverneurs de 
la Ville & Royaume d'Alger, auquel Traité, on a an- 
nexé un Formulaire de Pafleports , pour les Navires ap- 
partenans aux Sujets dudit Roi de la Grande-Bretagne, 
il a efté conclu & expreflement declaré par ces prefen- 
tes, que ledit Formulaire , annexé audit Traité, ne 
faifant pas partie d'icelui, les Seigneurs Grands Admi- 
raux, ou Commiffaires de l'Admirauté des Etats de fa- 
dite Majefté font en pleine & entiere liberté en don- 
nant lefdits Paffeports, de fe fervir du Formuläire de 
parolles annexé à ces prefentes, qui feront bonnes, & 
fuffifantes à toutes intentions & difpofitions. 


Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout-puis- | 


fant le cinquiéme jour de Mars Pan de nôtre Seigneur 
Jefus-Chrift * 1682. qui eft le dix-feptiéme jour de la 
Lune Moolout, de l'année de l'Hegire 1094. 


(L.S) (L.S) (L.S) 


Formulaire de Paffeport. 


Aiffez le Navire - - 
pafler avec fa Compagnie, Paffapers, Denrées & 
Marchandifes, fans aucun obftacle , empefchement, 
faifie, ou moleftation; ledit Navire m'apparoiffant (ou 
à nous) par bon témoignage appartenir aux Sujets du 
Roi noftre Souverain Seigneur, & non pas à des E- 
trangers: donné fous mon feing (ou nos feings) & le 
Sceau de mon (ou nôtre) Bureau de PAdmiral a .... 
le... jour de.........de l'an de nôtre Seigneur 
mil fix cent quatre-vingt 
À toutes perfonnes que ces prefentes peuvent con- 
cerner. 


Par le Commandement de 


Remarques. 


Ue la derniere Commiffion de l'Amirauté d’An- 
gleterre étant finie, & l'Adminiftration des affaires 
d'icelle, (& particulierement celle de figner les Pafle- 
ports) ayant paflé dans les propres mains Royales de 
Sa Majelté , le Formulaire du Paffeport cy-deflus men- 
tionné, a reçeu les changemens füuivans , Ígavoir. 
Jacques fecond, par la grace de Dieu, Roi d'An- 
gleterre, d’Ecofle, France, & Irlande ; Deffenfeur de 
lafoy, &c. A toutes perfonnes qu'il appartiendra, fa- 
lut; laiffez le Navire 


(place du Sea) 


paffer avec 
fa Compagnie, Paffigers, Denrées & Marchandifes 
fans aucun obftacle, empefchement , failie ou molefta- 
tion, ledit Navire nous apparoiffant par bon témoi- 
gnege, appartenir à nos Sujets & non pas à un étran- 
ger. Donné fous noftre Seing manuël, & fous le Sceau 
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de noftre Admirauté, en noftre Admirauté, en nôtre ANNO 
ce... jour de... de l'an de noftre 1682 


Cour de ... 
Seigneur mil fix cent quatre-vingt 


Jacques R. 


Par Commandement de Sa Majefte 


S. Pepys, 


XVII. 


Alte par lequel L'EsPAGNE entre dans le Traité 2. Mais 


de Garantie conclu le 30. Sept. xo. Offobre 
1681. entre la Couronne de SUEDE, & les 
Etats Generanx des PROvINCES-UNIESs. 
A la Haye le 2. Mai 1682. [Tiré des Ar- 
chives de l'Ambaffade d'Efpagne à la Haye; du 
tems du Roi CHARLES II. ] 


Our le monde eft pleinement perfuadé du 

penchant que Sa Majefté Catholique a toü- 

jours eu pour le repos de la Chrétienté, & 

des demarches qu'elle a faites à fon defavan- 
tage pour conferver la tranquillité publique qui fembloit 
devoir être rétablie par la derniere, Paix conclue à 
Nimegue, bien qu'elle ait été fi contraire aux Interéts 
de Sa Majefté, & quoi qu'il ne foit pas befoin d'autres 
preuves de la fincere intention avec laquelle Sa Majefté 
táchera de folliciter un bien auffi neceffaire que celui 
de la Paix, qu'elle a jufqu'à prefent obfervée avec autant 
d'exactitude que de préjudice. Néanmoins pour une 
plus grande Confirmation dudit Traité Don Balthafar 
de Fuen Mayor, Chevalier de l'Ordre de St. Jacques 
Gentilhomme de la bouche du Roi, de fon Confeil, 
& fon Envoié Extraordinaire auprès des Etats Généraux 
des Provinces-Unies; fe trouvant autorifé dúement & 
en bonne forme pour conclure tous les Traitez, qui a- 
boutiront à la fin loüable que Sa Majefté s'eft propo- 
fée de procurer une tranquillité commune & générale , 
veut bien prendre part à un ouvrage fi faint & faire 
connoître qu'il n'a eu que la méme vüe que celle du 
"Traité de Garantie de la Paix de Nimegue, de Munfter 
& d'Ofnabrug, conclu depuis peu à la Haye le P 
de l'an 1681. entre le Roi de Suede & les Etats G 
néraux des Provinces-Unies, lequel a été depuis pleine- 
ment ratifié par les deux hautes Parties mentionnées, 82 


| pareillement figné & ratifié par Sa Majelté Imperiale : 


Etainfi Don Balthafar de Fuen Mayor, en vertu: du 
Pleinpouvoir ci-joint, s'oblige au nom de Sa Majefté à 
tout ce qui eft contenu dans ledit Traité de Garantie, 
tout de méme que s'il y avoit été inferé mot à mot, mais 
avec cette exprefle déclaration que de la méme manie- 
re que Sa Majelté Catholique s'oblige à tout ce que 
contient ledit Traité de Garantie à l'égard de Sa Ma- 
jefté Imperiale, de Sa Majefté Suedoife & des Etats 
Généraux des Provinces-Unies, ainfi Sa Majefté Ym- 
periale Sa Majefté Suedoife & les Etats Généraux ‚tous 
enfemble & chacun en particulier ,s'obligeront refpecti- 
vement envers Sa Majefté Catholique pour tout ce 
qui eft compris dans ledit Traité de Garantie, comme 
sil avoit été arrêté & contracté dès le commencement 
avec elle; & que lorfque la Ratification de cet Acte fe- 
ra delivrée de la part de Sa Majefté, on donnera au 
fouffigné une femblable Ratification de la part de Sa 
Majefté Imperiale, & de Sa Majefté Suedoife & des 
Etats Généraux. Ceft pourquoi Don Balthafar de 
Fuen Mayor, figne cet Ade & y fait appofer le Ca- 
chet de les armes, referyant feulement à Sa Majefté 
Catholique la faculté de ratifier cet Acte. dans F'efpace 
de huit Semaines, & de limiter le tems que cette Con- 
vention devra durer. Fait à la Haye le 2. Mai 1682. 
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Rayferliche Majette Leopoldo an ei- 
hein / und des Heiligen Romilhert 
Reichs hierzu veralliiten getreuen / 
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NUS gethan. pL w 16 Seutfdes 
Reihg-Archiv. Part. Spec. Coni. 
9f6tfeil. I. pag. 475. d'où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
Lonborr11 Alta Publica, Tom. 


XI. pag. 43° | 


C'eft-3-dire; 


Traité de Laxembourg entre LEOPOLD Empe- 
reur des Romains d'une part, (5 les Cercles con- 
federés de FRANCONIE & dé Haur 
Rurw citerieur, avec quelques autres Etats de 
P Empire d'autre part , pour la defenfe de l'Empire 
contre toutes fortes d'Hoflilités, de Violences, c 
d Irruptions , pour le maintien des deux Paix de 
Munfter & de Nimegue, C. pour s’oppofer effica- 
cement a toutes fortes de Contraventions, & Inva- 
frons faites on à faire, comme anf aux injuftes De- 
amandes) & Pretentions qui ont été formées contre 
l'Empire @ contre fes Membres, Du 10. Fuin 
1682. Avec la DECLARATION de l'Elec- 
teur de BRANDEBOURG für ce fnjet, 


Lind und zu wiffer fep hiermit jedermannigliche 
4, Rachdent bey jegtmahligen gefhwinden md ge 
fahrlichen Conjuncturen beobachtet worden / wie 
a die que Confervation des gemeinen Xeidisz 
Xubefiands md Friedeng / auf ber mod) wehrenden allges 
meinen Reidhs-BWerfaunnlung zu Negenfpurg intendirens 
de theils nod) abhandelnde heilfame Reis = Berfaffimge 
andy 2eit/ um diefelbe gut Execution unb WiiecklichEeit 
einzurichten / erfordere / als die andringende Gefahr 1mb 
devo euferfien Gegenwebhy geftatten wollen; daft; dDannenz 
Hero zu folder unverfdhiebliden Defenfion und bis erz 
mmelte *aligemeine Reichs > Derfaffunge zu ihrer vollfom= 
menen Richtig - und Würclichkeit gebracht werde) im 
ahnen Shrer Käyferl. Majefiat als des Heil. SKetd)g 
Hberhaupe ¢ durch devo darju gnadighe deputirte ge eheimb= 
de Rache an cinem/ amd dann bero und des Heiligen 
Keichs hierzu veralliiveen getvenen Frant-und Ober-Rheiz 
nifchen Ereyfen diffeit Rheins) fame einiger anden/ zu 
Denenfelben floffenden Reichs -Ständen/ durch Shre an 
Rayferl. Hopf abgeordnere Accreditirte und Gevollmäch> 
tigte anders Theils/ nadhfolgendes fhlielich verabredet, 
belicbet amd recefirt worden. 

1. Daf wifchen atterhochfigedadhter Sheer Käyferlichen 
Majeftät und ermelten beyden Fränek- an HberXheinf, 
Ereyfen diffeit Rheins inb denen mitunirten Reichs: 
Stánden/ hiermit eine Particular-Bufammenfeé ung bete 
geftale gefdloffen fem folle/ daf/ wann das Saupt= 
Were’ vorermeldter Reihs-Derfaffung zum Stand Fonz 
men wrirde/ alsdann biefeg darauf/ denen ausfallenden 
Keichg-Conclufis nach / eingerichtet werde/ wann daffelz 
be aber ing ffecfen gerathen folte/ gleichwohl diefe Par- 
ticular. gufam menfééung einen als den andern Weg ihren 
vollen Éfcé E haben unb gewinnen folle, 

PR Welche jo dermabln nod) auberft Fein Ziel und 
Abfeherr ba bc] alg die Defenfion des Reichs gegen allen 
feindlichen gewalt átigen Borsumd Einbrud / fo jedod) 

j und auf den Gall/ da zu feinem 


in ihrer Snadfeti i 
fidet und repurirlichen Frieden. anders qu g gelangen fne 


D 


DEW. GEN 


it der Friede 11 
unb 9inegifben Tra 
traventiones abgefiellet / und die befehel 
iones» Turbationes, und wieder 
Mi von dem Reiche und deffen Send 
drucé abgewendet/ und wohl ar 
Attentaten zulangliche Re i 

pe Dal, En Ide De 


attet SAN. 
fung und Particular 
mit ben. 


ben / in 
Rhein herab bif na 20) 
herab bif; de 
n vollends binab bi 
sh Rte » Gre ps abgutbeilen fepn / So 
bod) allenfalls nach erheifthender Noch ober des tau 
ber $ tiegs> Operationen / eine ber AU y unter 5 
Kayferlichen Majefiae Haupt-Di &ion und Ober-Com- 
mando , und nach dem von denen Ständen zu beftelfen pS 
benden Kriegs-Rath mit qutbefunden alí meine n Conce 
die hulffliche Hand m biet] ben / zu fuccurriten/ te 
fiens bepgufteben / noch (i deffen ein oder ander Theil ets 
niges Weges zu entftbutten babe, 

4. Guy die Formirung der Obe-von iftgedachten 
dreyen Armeen Sbto Say reiche Majeftat übernehmen 7 
und Shro Curfll, E Oubli, zu Bayern dahin werden bes 
handen laffen / bafi aud) fie darzu fo wohl mit ihen 
eigenen als des’ Vayertfeher Ereyfes Derfaffiangs-Bo ts 
ferit concurrizen/ uud alfo gegen den Ober 2 Rhein of» 
ne die gu denen Befagungen erforbeenbe Drannfebaffe 
cin Corpo wenigfiens von 30000, Mann in Bereitjehafft 
geftellee werde, 
Raffen dan’ Shro Kayferlice Majefiie sto, sit 
nde ifo fon zu ihren vorhin in bero Ober = und 
Border > Defterreichifehen Lander fiehenden Diam fat 
von eilfftaufend imb etliche hundert gu No und Fufs/ 
noch fünff LE pt quf; anmarchiren laffen / bent 
gleich darauff auch andere acht taufenb und fo viel Hund, 
ju Koff und Fuff folgen und alfo allein am Kayf 
über die Garnifon bif it zwangig M Mann gegen 
dem Ober-Xhein im Geld fiehen werden, 

6. Zu dem fechften/ bafy auch Shre noch ferners obz 
handene Werbzund Recrutitung j zum Bollfiand der re- 
folvirten Armatur von 63000. Stam continuiren, 

7. Auch 7mo. den befovigen Anftale machen laffen / 
damit nicht allein bie DBerpflegungs- Mittel und n 
Proviant ae feyn/ fonberm aud) die bereits bate 
auffen fichende Kayferliche Artollerie mit 3 
Zeug und Ammunition zum Gebrauch bewegli 
muerde, 

8. Welchem nad Sie aud) 8 
Exnfles barob feyn werden / bafj gegen foldhe richtige Bez 
¿ablando Verpflegung die militarifeye Difciplin aufs ges 
nausund fehärfffte oblerviree / aud) zu Teichterer Sort unb 
Ausfommung aller tibrigor Trofs und Bagage von ihren 
DBölckern gefhaffet und abgehalten bleib jumafIn abet 
auch denen Ofücirern vom Oberfien biff gum iimterfien 
niche nach ihrem Serfommen/ fonbern nad) der Bedies 
nung telle die Anzahl von mitnehmenden ¿enter und 
Koffen paffitet. werde, 

, So werden aud) 9. 
wohl zu Beflärekung diefer 
als auch zu forderfamfier 


rule oder Gelb 
pit tppsbt itg au © 


gemache 


vo. um fo mehr altes 


bro $ 


fe For N der di en ju 
tinter=Khein deftinitten Armée mit des Hern E 

fen zu Sachfen und Seven Sergogen zu Hannover & 
Dml. dad) ben Fuß gegenwartiger Haupt 2 Abredung 
die obhandene Tra ae fortfegen und mogli 
Scluf befördern Taffen/ damit ro Gbuvft. curd. 
mie Shree qu Feld fielfenden Mannfhafft auff fernere 
Shro Ravferliehe Majeftät Anmweifung sum zn und 
Operation in Bereitfehafft fiehen/ HEN 


bos Ouvbl, aber aud) in Seo ie 

Stalin noch einige andere Reid) bas 
dele / mit denenfelben ein Corpo von 20000, oder mehr 
Tanfend zufammen bringe/ und gba intere Station 
eheft zu beziehen aud) bey erforberenber Noth der Oben 
unb Mtitlen Armee reciprocirlid) Denia en und gu 


fertig halte. ; 

& viel aber ro. die Formirung der Mitlern 
Alf belanget/ welche bie Reichg-Detenfion von Phis 
lippsburg hinab bifs nad zu beobachten Dat) 
QUSE Suus beede f. und Oberz Rheinf, 
nee und unireen SEN 


is 


178 UR 18000. 
bringen/ und y: 


dir 


24 CORPS" DIPL O MAA QUE 


fiarczund 
n auf den 


Sobuifhen G 
au of vollig an Cuiraffirem 
Dragonern / nad) She y! 
fergnadigfien $Beliben/ oder benenje 
Sie fo fort benennen werden) dergefialt beordren wol= 
Ten dafs fo bald bey exfordernder Noch der Zufamniens 
ziehung/ fie auf Beeuffimg des bey ermelter mittleen 
‘mee commanditenden Generals (als worgu Shre 
Süpferlide Majeftär den zu 3 afpurge vorgefthlagenen 
em Grafen Georg Friedric) "von Waldeck vor ihren 
General Geld-Mtavfeall guadigft ernennen und fid) ges 
fallen laffen) alfobald und ohne weiters Zuruekfehen in 
die Grapffé anmarchiren/ fi) unter iehtgedachten Sera 
Feld-Marfihaln Commando fielten wm Darunter bejiane 
dig verbleiben und operiven follen | 08 fey dann Sache / 
Daf auf vorgehendes Concert zwifhen bro Käyferliche 
Majeftät und denen unirten Standen befunden wurde/ 
af; gedachte 3000, Keuter bey folehem mittlemn Corpo- 
re niche/ wohl aber zu Shro & erlichen Majefiat an 
dermwártigor Defenfion bodnothig waren. Me, 

11. Und wie dann 11. Shro Kayfrliche Majeflat vote 
exmelte 3000. Mann’ aud) währender Zeit/ da diefelbe 
amit ermelter mittlern Armée conjungirt feyn wird/ aus 
ibren eigenen Mitteln verpflegen/ mit Proviant und fol 
dem gulangliden Gold verfeben zu laffen/ tubernommen / 
Daf fie fo wol in Marchen als Stand-Quartieren (fo 
im bloffem Tach und Fach zu beftehen haben) und ae 
gern/ gleichwie die unirte Miliz , neben dem Brode 
auch das glattzund rauthe Œutter/ mit baarem Pfennig 
bezahlen fonnen/ alfo und da ermelte 3000. zu Ro mit 
amb neben det unirten. Stande Boletern auffer deren Landen 
fichen und operiven folten/ wird es aud) ermelter Dexpfles 
gung halber billidh mit jenen / als mit diefen au halten feyn. 

12. Gleich nun aud) Sho Savferlbe Majeftac zu 
gnädigftem Gefallen gereichet ] Daf; mebrermelte alliirte 
Creyffe und Stande bie vollige DBerpfleg-rmd unterhals 
tung bife mittleen Armée von 17000, bif 18000, 
Mann / und deren Qugebbr auf den Supp bet durdjgee 
ends zu reichen habender 130. Komer = Monate gefiellet 
haben; Alfo/ und ba alle Nothouefft genugfamlich dns 
anit tan befiritten werden „befinden Shro Kayferliche Diaz 
jeftät nicht allein billig zu feyn / dafs fie von Reichs wegen 
gu Écinem fernen Beptrag zur Kriegs-Cafla anders ges 
zogen werden / es ware dann Gadhe/ bafi das gefamte 
Reich neben allgemeiner Einwilligung ermelter 130, X9 

Monate nod) ein mehrers zu denen neben = Neich 


gen 


mer 9) r 
Dtothdurfften benjutragen refolvirfe / fondern fie ver 
ern auc und affecuriven hiermit / bafy Sie bep Œxicht- 
and Præftitung alles obigen] mehrermeldte Srinc-und 
Ober Rheinifhe Cren fe diffeit Rheins fame denen batgu 
concurrivenden beyder Grepfje Nitterfihafften/ wie auch 
die unter felbiger Allianz begriffene Mefterwäldifthe 
Stände, als das Firflihe Hau 9iaffau unb Graf. 
Haufer Sam und Wiedt / item die Dargu fioffende 
Sachfens Weymarifehe Haufer mit einigen fernern Eins 
quartierungen und andern Safien nicht belegen nod) bez 
fibvoeren werben; Syebod) aber mit dem ausdrúctliden 
Dorbehalt/ dafz ohne Kayferl. Dorwiffen mb Einwilliz 
gung fein X stand zu ermeldter Allianz mehr ans 
genommen werde, damit der ohmenebehrliche Duarticeftand 
Dadurch nicht aufechoben/ und mithin dice Befreyung 
impoflibilitivet werde. 

13. Wie dann audj/ wann bey diefer Defenfion ober 
auch finfitig etwa ausbrechender eq 2Ruptur die 
March und Remarche obgedachter uniirter Stande faite 
den berühren folten/ der marchirende Soldat die geniefe 
fende Victualien und Fütterey folchergeftalt in allemege 
wird qu begablen haben/ wie es zwifchen ihnen Allirten 
felbfi eventualiter abgeredet / und beliebt worden / nemlich 
bie Mund=Portion für 2. Pfund Brodt tagli) ¿wey 
Creuger/ für cin Maf Getvanc 2. Erenger/ für I. 
2, Creuker/ auf cin Pferd für 6. Pfund 
fer, und für Sen und Stroh ober das 

euger gerechnet. E 
den auch Syro Käyferliche Majeftat dez 
nen Operat diefer mittlern Armée zum anfiandigfien 
1/ dafj wie das gange Defenfiong = Merck unter 
bret Ober» Direction amb Commando dergeftalt zu fiehen 
bat dafy die QaupteConcertirung für den ganken ¿elos 

(L.S.) J. A. F. qu Sehwargenburg, 
(L.S.) Hermann S. zu Baden, 


(L.S.) J. Hocher. 


3ug/ vor defer antretung an Shrem Kayferliden Hof / 
oder wo fie C8 für gut befinden/ mit der Generalitat 
und unirten Stánden / der Incidentien aber und Parti- 
cular- Operationen auch zwifchen ermeldter Generalitát 
bem Rayférl. zu ber Armée v Krieg 
be Stande verglichenen Kriegs = Nähen gefehelye ; pu 
im übrigen aud) die Difpofition mit Diefér Armée dez 
nen un Ständen (als von weldhen fie dependitet ) 
beimgeftellet bleibe; und follen gwar bey obgedadhten bez 
fiellendem Kriegs-Kath in denzdie alfgemeine Operationes 
und Anliegen ber gefamten Armée betreffenden Dorfalz 
Ienheiten bem Kayferl. Hof neben feinem legtern Voto, 
die Conclufa fecundum majora zulaffen/ die andere Para 
ticular- Angelegenheiten aber/ fo bie unirte Stände imb 
deren Armée afleinig betreffen / berén Kriegs-Rathe auch 
feparatim zu beobachten / fug haben. 

15, Wie bann aud) 15, wann ein oder ander bierunter 
begeiffenet Ereyfz und anderer ffand denen Allianz-Punc 
ten und Preeftationen Fein gentigen thum folte/ bafi folcher 
vom Etyf ober gefamter Union, wegen/ durd) execution 
bargu angehalten werde, 1 

16, lind ferner auch 16. warn diefe Armée nach 
folgender Noth oder fonft nad) Erheifhung des Rricges- 
fauffé / denen andern Obersumd Unter-Armeen pie Hand 
zu biethen / oder bengufichen hatte / denen Uniirten bevorbleis 
bey indem Poftofo viel Bolcks zur Lands-Sitherheit su bez 
halten / bafi es einem Corpo volanti ober Einfall der nedja 
fien feindlichen Guarnifon begegnen und widerftehen Fonne, 

17. Wie Shro Kayferliche Drajeftat obermelter maffer 
an Shro nichts werden erminben laffen/ damit auch die 
dritte Armée am Untern Rhein zum Stande gerichtes 
werde/ alfo und damit bifz dahin das gefainte Keich und 
in particulari diefe unirte Creyfie und Stände ber ftinba 
liben Invafion ohne Wiederftand nicht offen fichen blei= 
ben / folle diefe Mittlere Armée bey anbrechender Noch 
(wann aud) ermeltes dritte Corpus wieder Berhoffen 
noch nicht im Stande feyn folte) die Defenfion in ibrene 
Pofto fo gut als möglich anzutreten oder audi fich der 
obern Armée, wie obbemele/ mit allerfeitigem Gutbefina 
den/ zu conjungiten imb gu operiten (welches reciprocè 
au verfichen iff) niche unterlaffen, 

18, Erbiethen fid) Shr. Kayferl, Majestic fo wol wes 
gen der Ober-Armée, als diejenigen Stände/ fo ihre Dols 
der unter diefe mittlere Armée amd deren Commando 
fien; diefelbe weder im Sommer nod) Winter zuriick gu 
fordern/ fondern diefelbe alfeteit in denen Stand - Quarz 
tieren zu recroutiren und zu besahlen/ damit bie nothige 
Kriegs-Operationes und des Keichg Dienft niche gehems 
met / mor) interrumpiret werde, 

19. Wann Haupt=Belägerurigen folten vorge 
werden / wollen Shro Rayferl, Mai. ue état Gr 
desu 3epfiba fug des fiweren Gefehtiges zu vermögen J 
an ihrem Ravferliden Officio nichts erwinden lafen. 

20, Wann der Friede erfolgen ober fonften Tractaten 
vor dem Krieg gemacher werden folten/ wird reciprocè 
dahin zu tradjten feyn/ bafy dasjenige dabey reftituiret 
werde/ was ctiwa ein oder dem andern Theil bey wábrena 
den nenem Krieg oder aud) diefer Armatur halber / möchte 
feyn abgenommen worden, x 

21. Öleichwie die Obligation diefer Ahrede md Zufans 
menfegung reciprocè gu verfiehen/ als werden Sybto Kays 
ferlihe Majeftat barob feyn/ dafg bey ber unten Ar- 
mee que) alles auf den uf und Confonanz gegermbárs 
tiger Derabredung geftellee werde; Und weiln mee 
höchfigedachte Shro Kayferliche Majefár biefe Zufammena 
fegung ihres Ovts biß zu Erlangung eines beftánbiger 
Xubeftandes zu continuiren gemeynet feyn/ berenttoeger 
aber anfangs ermelte Henen Gevollmadtigte und Accre- 
ditivte beftandig vorgeben) bafi ber unirten Stände Bers 
abrebumg dififalls allein auf brey Sabr gefteirt fey. Als 
haben auch iehtbemeldte Henen Gevolmmachtigte und Ac- 
credititte vernommen / ermelte Känferliche Intention des 
nen i p m ihrer Surtctzfunfit vorzubrina 
gen/ und devenfihrifftliche Erkläe: artib " 
FAM fehrifft Evtlátung darüber unverkange 

au deffen mehren ttbrfunb und bifs daviiber v. 
alterhöchjisund hohen Soenen Princi flbfien be Ras 
tificationes (wozu dann ¿wey Dionathe von heut dato 
belichet worden!) eafolget und ausgewechfelt worden / find 
biete Recefits wen gleich-lautende Exemplaria verfera 
tige) von anfangs ermelten Nexen Deputitten mb Ges 
vollmacheigten amterfehrieben und bezeichnet worden. 

Geben zu fayenburg den roben Sunii Amo 1682, 
(L.S.) Leopold Wilhelm/ Graf zu Königseegt, 
(L-S) Georg GFrigy Graf jit Walde, 

(L.S) Wolff Philipp von Sddrottenberg, 


Chur 


ANNO 
1682: 


ANNO 
1682. 


DO, TD RECOSESE 
Cbut-Drandenburaifhe 


ed on Cburfirfiliden Out, zu Brandenburg feyn 
SI júngfibin bepgefügte Abfehrifft emer gewiffen bey 
Anvefenheie des Hern Grafen von Waldeck zu Wien 
zwifehen Sheer Kapferlichen Majeftat und einigen Keiche> 
Eräyfen und Standen den ro. Sjunii gefehloffene Bund, 


3 ici dies höchttgedachte Sbre Curfirfil, | ; 
nif} communicitt / welds höchtigebachte Shre Curfürfil, | anderthalb Œvepfes / ihme die dem gefambten Keich und 


Durchl. fo wohl ratione modi als Ícopt, überaus bez 


denctlich / und dergeftalt befchaffen finden / dafz fie darzu | 


till gu fehweigen/ gang nicht rathfam/ fondern vielmehr 
der aufersten. Norhwendigécit eradhten/ fo wohl das ges 
meine Reidss-Interefle » als Ihre aud) einiger mit Sbro in 
vetraulijer Correfpondenz begriffenen Churfiüriieny 
Fürften und Ständen Sicherheit und Wolfart, dabey 
auffs forglichfte zu beobadhten / Die ganée Bindmifz 
feye nirgends anderft hingerichtet? als die Xuptur mit 
der benachbarten Cron Francreich / aud) ohne Erwarnung 
einigen Reich8-Schluffes / gu befordern. 

ES fey zwar an deme/ und hatten Churfücftl, Durchl, 
zu Brandenburg es zum, offtern conteftirt/ dafz fie die 
von gedadhter Kron bifjbero vorgenommene/ fo genandte 
Reuniones, Incorporationes verfehiedener zum Keich ges 
Horiger Dertee/ und infonderheit die Occupation der 
Stadt Strafgburg ungern gefehen/ auch niemalen davor 
gehalten dafs foldhe mit denen Frieden-Schlüßen zu Mine 
fer. und Deimivegen conciliirt werden fontem, Nad 
dem allen es aber am Tage) was geftalt wegen vedhter 
amd cigentlider Explication des Miünfterifchen Friedens 
bereits für viden Jahren gwifthen bem Ketch / und ber 
Gron Franereih/ Serungenano Mifverfiand erwadhfen/ 
gu deren gütliden Abhandlung ein gewifies Arbitrium 
béeberfeit8 beliebet worden / welches aber nacgchends 
dur) den eingefallenen Krieg unterbrochen / u. ohne Krafft 
geblieben / fo ware zu mündfehen/dafz die Käyferliche Gee 
fandefchafft zu Nimmegen bey den Tractaten auffs neue 
aviederum reftablirt und reintegrirt/ oder bie fürgemefene 
Dubia und. fireitige Sache bergefíalt / und mit folder 
Flaven Worten abgethan und verhandelt hätte, dafz man 
fich hernachmabhls diefer neuen Unruhe und Gtrittigéciten 
nicht zu beforgen gchabt/ Es ware aber foldjes gutes 
Tempo, und eine fo nóthige Sache / Iepber / mit units 
derbeinglichen Schaden des lieben Batterlands / und zu 
deffen faft unauslofdliden Schimpff/ verabfaumet/ und 
hätte gemeldte Gefandfthafft Lieber einen ungewiffén / 
zweiffelhafftigen und fehadlichen Grieden/ ohn einfige 
Nothwenigkeity ja wider Sybrer Ghurfürfl, Durchl, zu 
Brandenburg und andern wohl intentionirten Nath und 
Erinnen/ and wider die fo wohl auff dem Neidhs 2 Tag 
gemachte Schlüße/ als auffgerichtete Flare Derbiinoniife 
eingehen/ alg bic ‚gerechte Reiche > Waffen/ welche ber 
Alechöchfte faft aller Orten und Enden mit gewimdfehren 
Succeffen fegnete/ zu Erlangung eines ehrlichen und fi 
ern Griedens continuiren wollen, Was für Unglück 
Chur-Fürfil. Durchlaucheigkeit zu Vrandenburgund ans 
dern getrenen Standen Daraus zugewachfen/ folies 
fey am Tage/ an Seiten Ghurfürfil. Gut. qu Bra 
PUn öfters vorgeftelles/ und nid notbig gu wieder 

oblen. 

Sf, man aber durch) „dergleichen neue S3tinbuti fen 
bas gute/ unb wegen vorigen Drangfalen noch feuffgende 
Daterland/ wieder fo vieler getrenen Churfürften/ tire 
fim unb Ständen wobhlmeynendes Einrathen/ und aller 
ihrer gethanen Remonftrationen ungeachtet / aufs neue in 
einen fo gefährlichen Krieg impliciren wollen) folejes fone 
ten Churfurfil. Ourdl, zu Brandenburg fo wenig gue 
Heiffeny als Sie dafür hielten/ dafí dao Mit» Stande) 
unb infonderheit die Nieder Rheinifche/ der Gefahr am 
nechften gefeffene Herzen Churfirften/ damit einig févr 
würden, als in bero Landen die Armeen fo fort zu Anz 
fang geführt davirm fedes belli und die Einquartierung 
ftabilivt werden folle, Sm ganéen fcedere fey von feinen 
gütlichen Mitteln / ober zum Frieden zielenden Wegen / 
das geringfie Wort zu finden / fondern alles auf Krieg 
und Extcremitaten gerichtet), und welches das allerunleys 
dentlichfte/ würde bet gange Rhein-Steom in drey Theil 
abgetheilec/ und denen Kayferl. und Affieten Exerciti- 
bus und Soldateique, wider alle Rechte, SXeid)d 2 Con- 
ftitutiones, Inftrumenta Pacis unb Vincula, damit ein 
Stand bem andern permanbt/ und gegen bie Treu) die 
inan einander alg membra unius Corporis aut Reipu- 
blice fdnlbig/ affignitet/ obne/ dafs man Sr, Chur 
fürfl. Duel. su Brandenburg und hod)figemeldten 
bero Herren Mit-Churfürften / wie aud) andern bey dies 

Tom. VII. Parr. IL 


DES GENS. 35 


Declaration über biefe Larenburg: 
fe Allianz. 


fer Sade gum bod ften interefirten Ständen einmahl 
cin Wort darvon gegonnet/ und viel anderer nadhdences 
licher und prejudicirlidjer in gedachter Búnomifz enthals 
tener Handel zu gefehweigen/ fo wave unerfort/ und eit 
foldjes Attentatum, daran wohl vor dem nod) niemand 
gedacht / dafz ein Graff und einer von Adel/ im Mamet 


allen Standen conjunétim zuftehende Jura und Poteftát 
atrogiren / fi) an beffen Stelle erheben und fegen) es 
vertreten / deffen Defenfion tibernehinen/ es zum Reiches 
Krieg veranlaffen/ Frieden machen und unerachtet/ dafs 
zu Xegenfpurg auf dem Keid)8-Tag die materia fecurita- 
tis & defenfionis publicæ in forntlidje Confultation fyma 
men / und darinn unterfchiedliche Gutachten der Ránfert. 
Majeftät zugefertiget worden/ dennoch ein Graff und eis 
nec von Adel fic) fo vergeffen/ und wie ber Art. 2, und 
3. ret / die Defenfion des Keichs gegen aller Feinden 
fehadlichen gewalthatigen Bor-md Einbrud zu pactiten / 
und auff fic) zu cransferiren / dafz mittelft folder Defen- 
fions- und Particular-Zufammenfegung ber Friede im Reich / 
nad) den Syuinflerzumb Oimwegifejen Sractaten erhale 
ten/ die Contraventiones abgefiellt/ die geftbefene ges 
waltfame Invafiones, Turbationes, von dem eid) unb 
deffen Ständen abgewendet/ und wohl auch tiber den bes 
féebenen Attentaten sulangliche Reparation erflattet wers 
de. Es waren diefes Sachen und Jura, fo vor das Gee 
fambte Reid gepórten/ und fiebe in bam Inftrumento 
Pacis austriictlich y daf; bellum decernendum, tri- 
buta indicenda, pax aut foedera facienda, & alia ejus- 
modi publica negotia peragenda fuerint, folds auff 
feine andere 9Beif/ nifi de comitiali liberoque omnium 
Imperii Statuum Suffragio & Confenfu gefthehen £ónue, 
Man habe auch diefe gemiffé Nachricht / bafi cin feemb= 
der Konig erfücht/ und mit demfelben tractiere werbe/ 
dafs ec mit einer Armee ins Reich Fomme/ bem unter ane 
bern Conditionen gute Quartier darin offerit find/ und 
mangelt es bem Berlaut nad) / gleichfam an niches mehr, 
fo die ttberfunft diefer frembden Bolcter bifgher removirt/ 
als an ben zu derer Transportirung nötigen Geldern/um 
deren Bezablung man fi) an einem und andern Ore bes 
múbete, 

Bey biefem (id) ereygnenden über bie maffen weit aud» 
fehenden Dingen/ daraus des SXomifiben Keichg gangli 
the Qerviittung oder gankliche Berwüflung und Ruin niche 
ohn ttrfad) zu beforgen/ hatten Churfürfl, Envol, zu 
Brandenburg bero gehorfamiten Gefandtfihaffe zu Kee 
genfpurg guadigfien Befehl ertheilet) mit derjenigen Herz 
ven Churfürften und Fürften Gefandten/welthe die Frieds 
Tiebende Confilia dergleichen gefährlichen und gut Kupz 
fur oder neuem blutigen verderblichen Krieg abzielenden / 
oder füldhe gar mit fic) führenden Deffeinen/ vorziehen / 
vertraulichft aus diefer Sache zu communieiren/ und bea 
to verniinfftige Gedancten / und ihren beyfallende zureis 
thende Expedientia zu vernehmen auch den tmfiander 
nach, wider folies Höchitfehädliche/ dem Inftrumento 
Pacis, auch Juribus, Libertati & Securitati Statuum 
& Imperii ungemäffes Beginnen in publico stt protefti- 
ren / die gefährliche Confequentien fothaner Bimbdmiffert 
unb Vorhaben zu remonftriren / und dabey zu bedingen / 
baf; man fn fpecie bem darin indigitirten eygemvohli= 
chen Quartier-Wefen feine flatt zu geben / fondern foldes 
alg rem injuftam & in Inftrumento Pacis & Sanétio- 
nibus Imperii, nec non Capitulatione Cæfarea expres- 
fe prohibitam, mit aller Macht und Hiilffe/ wie es dann 
bie Reich / Natürliche, und Doleter=Xechte von felbft mit 
fid) bringen/ ja gebieten/ moglid)ft abzukehren/ auch aue 
gleich das Arbirrium Pacis & belli bem gangen. seid) zu 
vindiciren / nicht aber einigen wenigen Ständen zu aban- 
donniven; Ehurfürfil. Ourdl. zu Brandenburg zweif 
felten Feines Weges / es wtivden andere wohl intentionir- 
te Stände bero bielige Gefandfehafft hierimen nachdrtiets 
lid) fecundiren / und bey einer fo bod) importirender Oc- 
calion und Frangente $ wohl des Reichs gemeine Nubes 
Sicherheit wid Coníiftenz, alg mithin ihre epgene Wohle 
farth und Intereffe gebührend beobachten. „Bobey dann 
auch der von dem Túrcten antrohenden wirklich ausges 
beochenen Gefahr nicht zu vergeffen y weldhe bag Reich 
qu Stabilivung der innerlichen Qertraulidhfeit und Rube, 
nicht aber qu dergleichen Trennung und Extremitäten bile 
Tid) bewegen folte, 2 j 

Sthliefjlic) ominiren bie fid) von dem Keih tmb denen 
Comitis univerfalibus feparirte Altiiete / von ihren 
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intendirten neuen Krieg wenig Gewinn/ und Eroberung 
Sand und sente / indem fit Art. XX. allein ditponiven / 
amd ihre Berwahrung darauff cinvichten / wie dahin zu 
trachten fep / baf; das jenige reftituiret werde/ was eta 
einem oder dem andern/ theils bey wahrendem neuen 
Krieg/ oder aud) dif Armatur halben/ möchte fen abs 
genommen worden. Wann fie den Frieden culciviven/ 
behalten fie integre was fie jego befigen / welches nuglis 
liber und gewiffer fheiner/ als etwas Davon verlieren / 
und gu forgen / wie deffen Reltitucion wieder zu ets 
langen, 


XIX. 


Elucidations-Recefs zwifhen Churfirft 
Sohann Georg dem Dritten / und 
9fbs(oD. -Der&og zu Sacdfen-Weifen- 
fe / über den de dato 22. Aprilis 
1657ten Syabrs auffgerichteren Erb- 
Dertrag beichehen. Wodurdy derfel- 
be in ein und andern Punétis weiters 
erfeutert/ die daritber eriwachfene Du- 
bia, und Widrige Interpretationes et^ 
Elärer werben, Gefheben zu Dreß- 
ben den I2fen Septembris Anno 1682. 
[Lunrce, Tentihes Reihg-Archiv. 
Part. Spec. Continuat. IL Ybfas IL. 


pag. 646.] 
Ceft-a-dire , 


Reces entre JEAN Grorce III. Elle de 
Saxe, & ADOLPHE Duc de Saxe-Weilfenfels, 
fur l'Accord Héréditaire de 22. Avril 1657. par 
lequel d'un confentement mutuel y ledit Accord eft 
éclairci en divers Points, @ les Doutes furvenus 
à cette occafion expliqués, & refolus. A Drésde 
le 12. Septembre 1682. 


M Nahen der Heiligen Dreyfaltigéeis / fey 
Hieemit Fund und zu wiffen =, Gymnad) der 
E Weyland Ourdleudtige Churflrfe und Kerry 

49 Here Johann Georg ber Erfie / HNergog gu 
Sachfen / Súlid)/ Cleve und Berg / des Heiligen Kos 
mifchen Reichs Erk-Marfhalt unb GDurfürft/ fanbgtaf 
in Shrieingen/ Marggraf zu Meiffen / auch, Dberzund 
Nieder-gaufigy Durggraf qu Magdeburg’ Graf zu der 
Paré und Ravensberg/ Herz zum Ravenficin/ bey fcis 
nem tödtlichen Hintritt /ein unterm dato jen 20. Julii beg 
1652. Sabres aufgerichtetes Teftament binterlaffen / imb 
batinnen Dero damabligen Chur-Pringen und Evfiges 
bohrnen Hern Gobn/ ben aud) Durchleuchtigen Fürfien 
und Herm/ Herm Johann Georgen bem Anbern / Herz 
fogen qu Gachfen Silii; Cleve und Berg/ des Hei 
gen Xomifelen Raids Erk-Marfthalin, und Chutfür- 
fen / Sandgrafen in Thivingen / Diarggrafen zu Meiffen/ 
auch Hbersund Dieder-Squfió / Burggrafen zu Mtagdes 
burg/ gefürffetm Grafen qu Henneberg/ Grafen zu der 
Dare / Kavensberg und Barby / Here zum Kavenficin) 
in dem gangen Gburfürfentbum und allen darzu gee 
brachten Sanden und Marggraffthümern / aud Graf 
unb Herrchafften y fo wohl allen Lander unb Seuten/ 
auch anderen/ fo Seine Churfürftlihe Ourdleudt das 
mabls gehabt ‚oder Fünfftig burd) GHttes Seegen noche 
mabls erlangen und Uberfommen mochten / zu ihren reds 
ten wahren Univerlal-Erben eingefet / Darneben, aber 
aud / wie Seiner Churfürftlicien Durchleucht jüngere 
bre Herzen Söhne) die Hochwärdigften / Qochwurdigen / 
Durehläucheigften Fürften und Herzen Herz Auguftus , 
Our Chriftian/ und Herr Mori) 2c, mit gaviffen De- 
putaten/ titulo inftiturionis honorabili , md nad) des Ju- 
ris Primogeniture, und anderer Fürfllichen Käufer Gee 
ivonbeit / und batiment {pecificirten SandessPortionen / 
abgefunden werden folten/ Verordnung gethan / und 
aber an einem Theil Seine Churfirfilidhe Durbleucbe 
HKerhog Sohann Georg ber Andere /davor gehalten /daf 
durch diefe des Herzn Datters Difpofition Spr ein moz 
rés /als Sie) vermöge des Juris Primogenituræ > auch 
nad) Anleitung der Provifionis Majorum + amd diefes 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Chufiefiliden Saufes Herfommen 
gern Herzen Brüderen fehuldig geivefen 
den wollen/ andern Theile höchftgedachter Herzen Betis 
dere Fürftliche Füicftliche Surfiliche Syurdleudt Gud 
leuchte Durdlende einige Vuncte barinnen anders / als 
Ehurfürfliche Ducchleucht /auslegen vootlen / auch hieraus 
fo wohl fonften allerhand Mifgverfländnife zu beforgen 
semen; So haben Churfürftlihe Ourdlende bey vora 
berührten vatterlichen Teftamente alfo. fehlechter Dinge e& 
bewenden gu [offen / angeffanden / und darauf allerfeits 
Ghurfürfilide und Fürftliche Fürfliche Frirfiliche Durchs 
leuchte Durchlendht vermbge eines unterm dato den 22. 
April. 1657. auffgerichteten Dertrags/ fo der Freunds 
Briidevliche Nauyt-Bergleidy genennet wird / wie es ala 
lenthalben gu halten/ fid) Sreumb-brtibertid zu vergleis 
hen / vor gut befunden /bey welchem Vergleich aber nach 
gehends wahrgenohmen worden / dafg et bin unb wieder 
jiemlid) bundel/ wie denm auch barneben mit der git 
aus denfelben imterfopicolid)e ungleiche / und der an bees 
den Theilen geführten Intention . aud) denen Fundamen- 
tis Domus zuwiderlauffende Interpretationes erwadhfer 
wollen/ alfo / bafi nicht alfeihe mod) bey Sebgeiten der 


| juingfthin verfiorbenen Churfiücftlichen DOurehlendhe Herz 


40g Johann Georg des Andern/ Sobtvirdigfien Anden> 
cene / hierüber vielfältige Differentien (id) hervor ges 
than) fondern auch der Durchleuchtige güt( und Der? 
Neve Johann Georg ber Dritte / Sergog zu Sachfen/ 
juli / Cleve und Berg des Heiligen Kómifiben Keichs 
ErheMarfchal und Churfürft/ fanbgraf in Thivingeny 
Marggraf zu Meiffen / auch Dbersund Dicder=£aufié 7 
Burggraf zu Magdeburg/ Gefürfterer Graf zu Hennes 
berg; Graf qu der Mark) Ravensberg und Barby y 
Herz zum Ravenficin / als ifo vegierender ChuesFütft 
und Sandessgerr/ bald beym Antritt Seiner Churfiirfta 
liegen Ducchleuche Lobliden Regierung /folyen Vergleich 
blopghin / oder efe und bevor derfelbe gnugfant elucidi- 
xe6 / und von wibrigen Interpretationibus ganglidy bes 
freyet / qu agnofeiven Bedenken gehabt / vielmehr am 
Te Jan. des abgemidenen 1681. Sabres mit einer ju 
Meiffen von der damahls dafelbfe angeftellten Sandtagss 
Deputation dififalls cingewandten Proteftation (id) noth= 
bürfftig darwider vermapret / diefes aud) Devo Súrft> 
lichen Herzen Bettern zu Weiffenfelfg/ Merfeburg und 
if / ind ¿watt jedem befonders/darneben aber zugleich 
ihre rühnliche Inclination zu gürlicher Hinlegung atte 
bamnenbcro beforgenden Gtreittigkeit / in Sebrifften 
Sreundevekterlich zu erkennen gegeben. Alldiewetl mus 
hierauf der Durchlauchtigfte Girt amd Harz, Here Sos 
banu Adolph / Sergog zu Sadhfen/ Syülib/ Cleve und 
Berg / fanbgraf in Thüringen’ Marggraf zu Meiffen / 
aud) Dbersund Nieder-laufig/ Gefürfterer Graf zu Sena 
neberg/ Graf gu der Mare / Ravensberg und Barby / 
Herr gum Ravenflein / als des Ser Adminiftratoris 
des Primat-und Erh-Stiffts Magdeburg / Herkogs Au- 
guíti Fürfliche Durchleucht Primogenitus , und Erfiges 
bobine Herr Sohn und Succeffor , fold) Erbiethen 
mit Freundsvetterlichen Dance acceptitet / aud) zu Bea 
zeugung Dero gleidhmafgigen Intention gegen Shre Churs 
iyürfilidje Ourdleuche fid) Freundsvetterlich "heraus ges 
laffen/ was maffen Sie (id) dififalls in einige Meitez 
rung zu fegen nicht gemeynet/ fondern vielmehr mit She 
ro Ehurfücfiliche Durchleuche fij) hieriber allenthalberr 
zu vernehmen / und dafz denen gemachten Dubiis und 
daraus erwachfenden ober ferner beforgenden Srzunger 
auf einmahl abgeholffen werden mbddte / hödlich Ders 
langen triigen ; So haben mehr hochfierwehnte Seine 
Ghurfürfilide Durchleuche She foldhes wohl gefalten [af 
fen / und hinwiederumb Seine Fürftliche Ducchleuche 
aller Freund-vetterlichen Liebe / Zuneigung und Affection, 
auch wie Sie ihres Orte etwas) fo ber Villigkeit und 
denen Kechten ¿uwider / hierunter nicht intendiren/ noch 
Seiner Frrfiliden Ourdleucht das geringfle/ fo Derfele 
ben gebbrig/ zu entziehen gefonnen/ verfidert, Worauf 
Shee Churzund Fiirftliche Durchleucht Durchleucht durch 
Ihre abfonderkiche zu foldem Ende. niedergefegte Ges 
beimbbezunb andere Kathe/ diefes Merck / feiner Dicha 
tigkeit nach/ mit alten Fleiß genau unterfuchen Taffeny 
und fid nad) gepflogenen veiffen Kath / vor fib / Shee 

Erben und Nachkommen / folgender Geftalt verglichen: 
2+ Und zwar anfänglich bat fid befunden, dafs / vers 
moge angezogenen untern dato ben 22. April. Anno 1657- 
aufgerichteten Frend-brifderliden Haupt» Bergleiehs y 
Seiner Fürftlichen &urdieudt numnebro in GO vus 
bae Dern Datters y Sergogs Augufti , poftulirten 
Adminiftraroris bed Primat mb ErkStiffts Magdes 
burg Fürftliche Durchleuche Chriftmildeften a Y 
bie 


gemáfí / deren 3. júnz ANNO 
/ aufferleget wer= 1682. 


ANNO 
1682. Weiffenfory Sritidenbadh / Qeldvung 


DU: DIRLO: ER 4Di HS 


bie Schlöffer /Städte und Aembter 


achfenbura/ Ceres 
berge/ $5ibra / Freyburg/ Sans 


ufen / Langenfalga/ 
/ Wendeljiew und 
Qciffenfelf / benebenft dev Ambefaffigen Ritterfchafft / 
amd denen in dem Amte Sachfenburg beivreten Schriffts 
faffen/ ingleichen das Ambt und Stadt Thomasbruete/ 
Soblingen / taucha / aeln und Kindelbruck/ wie nicht 
weniger die in * befindlichen Klofter und Stiffs 
tir $3cutif / Lang f/ Weiffenfelfg / Neinsdor fF/ Berns 
roda / Colleda/ Klofier und SGrigft Salg / Saltenborn / 
Rohrbach / Zingft und St. tilric)/ fo viel Shrer Chure 
fúepliden Suvehleucht Hergog Johann Georgen dem Era 
fen, Chriftmildeften Andencens/ daran zuftandig gewes 
fen/ Dann ferner die vice Viagdeburgifdien eximnten re- 
Dafiten / Aembter und Stadte/ Querfurt / 
aba und Burg / erblichen zukommen, 

2, Diefes alles mun verbleibee Seiner Fürftlichen 
Durdhleuche und jmar/ wie c9 Derofelben in GHtt rue 
Bener Sere Batter / inhalts des Fremmdebriperlichen 
Haupt Ber / berfommen/ und in nachfolgenden 
erláutert/ mit der angefügten fernern Erklärung / dafs 
nad) demfelben beer Súrplicion Durchleucht die qu dem 
ChuzQaufs Sathfen gehorige ehen-Briefe) Schrüfften/ 
Acta und Documenta, fo weit Sie daran intereflivet / 
qu Devo Bedüerfniß jedesmahl aus dem Churfürftlichen 
Archivo communiciret / und auf Begehren Copien in 
beglaubter Form davon ertheilet werden füllen,  Snfon- 
beret und nachdem bie hochfifeelige Churfiwiliche 
Diechleucht Serñog Sohann Georg der Andere / das 
gebabte Jus Superioritatis und Relervata uber die fo. ges 
nannte vier Magdeburgifeben eximirten refpective $ 
febafften/ Acmter und Städte) Duerfueth / Gútterbod / 
Dahma und Burg, wie ingleichen tiber die dvey Hertz 
fehafften und Aembrer /  Heldrungen/ Wendelftein und 
Gittichenbach/ vermoge eines unterm daro Leipzig den 17. 
Febr. 1663. aufgerichteten Vertrags / refigniret/ folche 
te hierauf in formam & ftatum eines abfonderlichen 
Fürftenthums. gefeßet worden ; Go hates darbey/ wie 
ud) bey bem difsfals zu Torgau untern dato den 12. 
Maji 1681. auffgerichteten DBergleich / nochmahls fein. Bee 
wenden, 110 wiewohl Shre Churfurfiliche Durchleuche 
amter devo Wildbahn / fo Shre Fürftliche Durchleucht ¿ue 
fandigy blofz die Sagten in denen Aembteren'/ und nicht 
auf denen Schrifftfäffigen Güceren) verftanden / fo ift 
es bod) auf gepflogene Handlung dahin verglichen worden/ 
dafy auch auf folden Seiner y ie filichen Durchleucht 
diefelben erblich und dergeftalt verbleiben fotfen / bafs Feine 
neue Gehege gemachet /denen Schriftfaffen  welden die 
Hohes Dittelzoder. Nieder-Fagten zugehören / hierdurch 
Fein Eintrag gefehehen/ aud) da hie einige Streitig= 
Feiten entfütuben / diefelben vor Churfüeftliche Ourehleuche 
ausgetragen werden folle, 

3. Ebenfalls follen Sybre Fürfliche Durchleucht an 
allen von Xomifeyen Kanfeven/ Konigen und fonfien vera 
sehriebenen Lehens-und anderen Anmartungen /  ingleichen 
am denen Gold Bergwereten / fo fid) deren in dicfem 
Chufürfenchum/ Stiffteren und Landen bd GHtteg 
Segen ereignen möchten fo wohl an denen Sulichifeher / 
Peufsifchen/ Pommerifejen und Grano fifa) 
wermóge mehrerivehnten  Freund=bruderlichen Haupt= 

d echt haben und behalten, 
en Shrer Fürfilichen 


fpecificivet / nicht zufichet 5 
fürftlichen Ourchleucht affe darinnen befmdliche Balleyen/ 
Compeurcyen/ fambt deren Pertinentien / alle und jede | 
Grafen) Haren) aud) Grafzund Herrfchafften/ fo wohl 
Seriffefagige Nitterfehaffe/ ingleihen alle Schrifftfäffige 


Alfo verbleiben Shro Chu 


Hrte/ wie nicht weniger die fo genannten neuen Sehrifft= 
faffen in denen Aembreren Weiffenfelf; und Freyburg) 
welche / bey Churfurft Sobann Georgen des Erfien/ 
Cbrifimildefien Andencten / Abfterben/ die Schrifftfaffig- 
Feit aberat gehabt / benebenft denen ihnen vererbten 
Dor fferen/ fo entweder auf Scheifftfäffigkeit ausdrücklich 
gefeßet/ ober fole fonfien zu Recht beftandig herbracht / 
fambt deven Bugehorungen/ (welder allerfeits halben es 
fonderlich bey angegogenen zu Torgau am 12.Maji 1681. 
aufgerichteten Dertrag nochmahls bewendet/) wie ands 
das Ambt und Boigtey Treffurth, Schul-Pforta / fambe 
denen bargu gehörigen Dorffibafften/ die Stadt Tem: 


fade / ingleichen die Erbjeug-Gevedhtigkeit bey denen | 


Städten Erfurth / Mühlsund Nordhaufen / die yeinliche 

Geridhts-Boigtey in iátgebadter Stadt Nordhanfen die 

Gläts-Gerehtigfeit vor ©. Johann und Andreas Ihore 

bey der Stadt Exfurth/ und die Catholijehe Geiftlich- 

Feit in Erfurt) / fo weit folóe in dem <huringifepen 
Tom. VIE Part. IL 
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Crepffé begriffen / beneben denenjenigen / was She in ANNO 


de Srafffehafe Mannffeld und in Thúringen / inhalts 
dev zwifchen Ehurfürft Augufto und dem Stiffte Yalber 
fladt Montags nad) ri den 26. Octobr. 1573. 
auffgerichteren Wechfelfehreibungen / und. mit bem Erás 
Stift und bem Capitul zu Magdeburg ergangenen Per- 
muration-Q(bfibieb8 / de dato den 1. Jan. 1579. und 
fonfien in gedachter Grafibaft Manffelo gebifret ; 
So viel aber die Dorffer Auerfiade / Deicder=T op ffliadt/ 
den Comptur-Qof zu Weiffenfee / den Diorungifiben 
Kitterfiß/ oder das Hauf zu Gangerbaufen / Valentin 
Dielchtor von Haufen Ritterfiá / oder Wohnkaufz zu 
Schönflädt/ bas hiebevorn Garmamifihe/ ico Heinrich 
Chrifiophs vou SHopfigarten Guth ju Groffèn-Gettrn/ 
dag Guth und Dorf ObersKeuffen / die Wriftungen 
Buche und Tunchhaufen/wie aud) Schönwerda betrifft] 
(deffén Tehtern halber es bod) bey denen difsfalls crganz 
genen Urtheilen / wie aud) wegen Nieder Topfftade bey 
der hiebevor beliebten amd angeordneten Committion vers 
bleibet / ) wird folches alles auf weiters Bernehmen aufs 
gefiellet / und immittelft bif que Erörterung in vorigar 
Stande, auch ber Steuer wegeny auf Malz und Wei= 
fe /wie unten beym 40, Dunct N. 1. mebreres enthalten/ 
gelaffent, 

5. Jedoch follen bey denen Dor fffchafften / fo hiebevorn 
zu denen Sbto Furfilicien Durchleucht zuflandıgen Aemtez 
ren gehörig gewefen) und davon verauffert worden/ alle 
bey vorgegangener Alienation nd Dererbung ermeldten 
Aembteren vorbehaltene Jura > wormnter aber das Jus 
Superioritatis in Feinerley wege zu verfiehen / nochmahlg 
verbleiben; Wud) da in Thüringen an bero Schrifftfäffie 
gen KRitterfchafft ein oder ander Khen-Guch uber furá 
oder lang / durch Abfferben des legten Befigers ohne 
eheliche teibes-£ehens-Erben / oder Mit-belehnten/ apert, 
und Shro Churfürlichen Durchleuche heimfattig mire 
wollen Diefelbe / inhalts des offtberubrten Freund-byiiz 
derlichen Bergleichs / "bro Firfllichen Durchleucht und 
Ihren Leib f ben folche verledigte <ehenzGuither 
in dein Standey wie fie fich alsdenn befinden’ eignen 
amd leihen/ doch bafy Sie fic) Feines Sehens anmaffen / 
68 fep denn/ auf ereignete warhaffte Apertur, She. die 
Polle(s gegeben / oder das Guth in chen gereicher / oder 
auch /da die Apertur zweifelhafftig / mb fich ein Contra- 
diétor angebe/ darüber denen schen heen gemafz ova 
dentlich erkennet. Es follen aber Churfirfilicher Ourch= 
Teucht ante aperturam bie Qande nicht gebunden feyn/ 
Confenfe zu crtheilen/in die Alienationes der fehen-Giz 
ther /imd bey Echandlung derfelben/in Benennungnener 
Mitbelehneen zu verwilligen/ auffer wenn ein <ehen auf 
den legten Polleffore befinde, da pee Churfiirfiliche 
Durchleucht hr doch gleichwohl in die Leibgedinge und 
Ehe-Stifftungen / wie auch zu Befferung des Scheng 
aufgenommene Schulden zu confentiren / allerdings vorz 
behalten / wie Shr denn auch alle andere Rechte/ fo dero> 
felben Vorfahren gehabt / ohne Eintrag fich zu gebrauchen/ 
talle Wege frey und offen verbleiben / und foll hiermie 
feine Abuliva, vielweniger fimultanea [nveftitura gemeys 
net / diefes auch blofz auf ber Schrifftfafsigen Ritters 
febafft Güther/ nicht aber auf Grafeund Serrfohaften/ 
Valleyen nnd Comptureyen verfianden / noch hierdurch 
der Xutterfehafe an ihren Dabenben Privilegiis und (Bez 
rechtigteiten / infonderheit / wo bey einer Familie gewiffe 
Pacta gentilitia verfanben/ oder von og Johann Ges 
orga des Erflen/ Churfürflliche Durchleucht/ und bero. 
Oyorfabren/ einem gangen Gefchlecht oder abfonderlicherr 
Perfonen guadigfie Concelhones füper Facuitate teftan- 
di de Feudis , vel de iisdem inter v difponendi , 
oder cine Expectang auf ein Schrifftfäfziges Kiter-Guely 
ertfeilet worden/ daran Fein Eintrag gefchehen/ fonder 
diefelbigen allerdings und allenthalben in ihrem. Vigore, 
Krafften und ISúrden verbleiben; Da auch ein <ehenss 
Fall an Shre Fürfliche Durdleudht ober derofelben 
Succellores Fame / follen Diefeloigen von den angefals 
lenen gehen die fihuldige Ritter-Dienffe zu Teiften / die 
schen auf gehörige Falle zu fuchen / und alles andere / 
Was vorige Befigcre davon zu thun füulbig gewefen/ 
unweigerlich zu preetiven/ infonderheit die verconfencirté 
Schulden’ filfehweigende Anterpfande ; Austattung bet 
Tochtere/ Leib-Gedinge/ und andere Onera Feudalia gif 
apnofciten / und hierinnen niemanden gefabren gu Laffen/ 
verbunden jenn, T 

6. Hieenedhfi folk biefe Gremb-Deterliche Bergleiehung 
Shro Fúrfiliden Durcpleucht Aenteren/ Städten und 
übrigen Orten/ wie aud) ber Darunter begriffenen Aita 
und Scrifftfaigigen Kitterfharft nicht weniger/ als des 
nen Ehurfürfilichen E und Wutertbanen/ an n 
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ANNo erlangten Privilesiis, Immunitáten / Reve 


1682. 
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en/ Schen/ 
hten amd Geredhtige 
ne unfthadlicven fey 
«der devfelben Darbey g g gelaff 1 werden/ 
jen ben andern fi feiner $3eftepung / 
athe; 2 jelder/ des VBrauens / 


gefambrer 
Feiten/ a 
und ein 
auch cin 


ycdlichen Gero 


ifften üt 


gebrauchen, Und 
Gottes Wort 
men / Dutch fone 
cj bif dato 


te Religion „welche 
Göttliche Güte tmb 
erhalten worden / Y 
ar eluffes/ofne dem einige Aenderumg nicht vo 


1/ fondern vielmehr die Yinterthanen von Geiner 
lichen Durchleucht und Dero Pofterität darbey 
rélabren aud) Shre Churfürftliche 


eucht vor Shro D 
déommen fic) fermer hiermit / bafi 
Theils bey f wahren Che 
1 ie felbe in GHites Wort/ denen Prop) 
fen / Apoftofifehen xbrifften 7 gegetnbet/ auch/in der 
umgeanderten. Augfpurgifehen Contetfion: > Apologia , 
Schmaltaldifsen Articulen / groffen and Éleinat Cate- 
chifmo Lutheri ımd Formula Concordiæ verfaffet / bif 
an Derofelben Lebens-Sehlufs/ fefte beharven / weniger 
einiges / aud) nur Privat Exercitii einer widrigen Reli- 
gion fid) anmaffen wollen, 3 

7. Ferner behalten Hhro Churfürftliche Gurdleudt 
Sybr dre Ritterdienfte / der Hnterthanen Holge/ vermittelt 
eines Mediat-Auffgcboths / und was defswegen/ wie aud) 
in bem Dunct der Land-Tage= Berwilligungen / beym 
Jure Belli & Pacis, und fonft mit mehreren in nachfols 
genden verglichen worden / bevor / wie denn gleichfauts 
bro Fúefiliden Ducchleucht Aenıter/ Städte und 1ibri 
ge Unterthanen alle andere: Præftationes, wormit Seiner 
Churfivfilichen Durchleucse wie auch dem Sande und tne 
fonderheit denen piis caufis. fie beftandıg verhaftet /noch= 
mahls unweigerlich zu Teiften haben, And follen biefem 
nad) aud) die Befoldungen der Profefforum auff denen 
Univerfitaten / Seipgig und Wittenberg / Stipendia, Le- 
gata und andere Stiftungen vor die Communitaten/ 
gand-Schulen / Pfarr-Witben oder fonflen ad pias caufas, 
und was mehr von einem und dem anderen Ort von 
langen Zeiten her abzuftatten gewefen / bey dem Qerfome 
men bleiben / die Incraden darzu aus den Aemeeren / 
Klöfieren/ und anderen Gütheren / worauf fie hafften/ 
fat denen aufgefchtwollenen Keflen / richtig abgeführer 
werden/ in fpecie folfen die in das Amt Langen-Salán 
gehörige Dorfffehafften Flacchheim und Groffen 2 Getz 


Durehla 
fonen t 
eben 


teren / mebenft denen Doigteyen / das Churfinftliche 
Sahfifhe Rita in Saynid)/ die Landwebre genannt / 


und dag Gre auf; ‚wieder in guten tüchtigen Stand 
gu fehen/ und felbige binfubro davinnen zu erhalten die 
benöchigten Dienfie/ worzu fie von Alters her verbum= 
den / Teiffen, wollen auch Shre Fueftlide Durd)s 
leuchte die Neid, qe / Romer2Brige / und 
ericht "haltung nóthig/ dafern 
ju von ber fanbfibafit die Oothôuvft nicht abfon= 
h bewilfiget wird/ pro rata tragen/ wegen der Gez 
idftbaftszSpeñar aber verbleibet es bey dem/ was An- 
no 1663. den 17. Febr. zu, Seipgig verglichen. worden; 
ls wollen Seine Furfilide Durchleuche die ime 
bezahlten Kauffgelder/ und andere Capitalia , fo aus 
nem oder dem anderen 2(mte / Klofter/ Stifte und G 
the / infonderheit auff denen Aemteren / Heldvingen/ 
Gittidienbac) und Wendelffein / annod) unabgeführee fi 
Den / ohne Quthuung Shree Churfurfiti wchleucht/ 
abtragen / bie darüber ausgefteitee Churfürfiliche Brieffe 
und Sigel einlöfen / amd tm die Churfürftliche Renth- 
Cammer cinliefern/ vornehmlich bie Bendelficinis 
fije Commiffion mit denen W und Hefferifehen 
Erben nad) Miogligkeit ford e bringe und 
bie Incereflenten / fo" weit folches nicht bereits gefbeljen / 
befviedigen / fo wohl denen Befihwerungen: / wegen der 

hule Rofleben / abhelffen, Siadbem andy erinnert 
Heldrungen bie. Steuern 


Juno difife 
eSeridte> 


DIPLOMAT QUE 


| brauch haben / einer 


flandig/ an Geiten Vhre Furfiliche Durchleuche aber / 
bafi cs an nothdürfftiger Information mangele / vorges 
forigee worden; Go wollen Ihre Churamd Frftliche 
Direblenche Ourdlenche fo Wohl defivegen / als derer 
Shro Ehfürflichen Durchleucht hoehjifecligen Herın Datz 
fers Churfivfilidhe Durchleucht im dem Framo-brtiberz 
lien Haupt Dergleich vorbehaltenen alten Refta halber) 
fo wohl unb was die Churfürfilice Kenth-Cammer an 
Shre Fürftliche Durchleucht und bero Aemter/ ingleichen 
an Dero Beamte amd Einnehmere/ derer Giff que Tra- 
dition der von Monat Majo 1657. refervirten Kechnune 
gen und Refta halber /fo wohl in denen Städten wegen 
der bif; Anno 1650. bewiltigten Soldaten-Contribution, 
auch anderer Orten pretendiret/auf das forderlichfte ge= 
wiffé Deputirte niederfeßen/ welche es genau interfuden/ 
nad) Befinden Berechnungen vornchmen/ amb in Sida 
tigkeit bringen follen. 

8. Behalten Hhee Churfürftliche, Durchleucht. nod 
mahls in denen obbemelten No. 1, verzeichneten Aemtes 
ren / Städten und übrigen Drten/ (ausgenommen das 
Fürfienthum Ouerfurth/und darzu sefhlagene Herzfchafe 
ten unb enter Heldrungen / Mendelftenn und Sittichen- 
bad / welches / tic albereit erwehner/ in feinem Zuffand 
gelaffen witd/) das Jus fublime Territorii & Superio- 
ritatis » fame allen davon dependirenden Befugniffen/ 
Kechten und Gerechtigkeiten/ fo wohlin Eccleliatticis, 
als Secularibus. Sebod) verbleiben Sybro Fürftlichen Durd< 
Teuche die deverfelben / vermóge des Freund-brüderlicher 
Haupt Dergleichg/ ¿ufommende Sandeg-Fürftliche Jura, 
fo in bemfelben und folgenden Elährlich enthalten 7 fpe- 
cificitet/ auch weiter exElähret und erleutert/ wormter 
aber das Jus moratoria & veniam ætatis concedendi , 
welcher halber bif; anhero abfouberlid) gesweifele werden 
wollen / nicht mit begriffen, Geftalt dann in deffen Bes 
fradtung / und damit Shre Churfürfliche Ourdhlenche 
Diefer Refervaten und Jurium halber gnugfam verfichere 
feyn mögen /zugleich abgehandelt und befehloffen wordeny 
dafs nicht allein vorigo Shre Churfürftliche Ourchleuche 
und fünfig Dero Nachkommen in ber Regierung / fo 
Offt_cin Fall md Oxeranbering / welches bod GOK 
auff viel lange Sabr verbtiren tvolle/ fid begiebet/ Seize 
net Fürftlichen Owechleucht erwehnte fámtlide Vafallen 
und tinterthanen / nach der zu Ende dices Oxergleid)g 
fub lit. A. befehriebenen Dafs und Weife / auch beyge- 
fügten Eydes=Notul, bie Erbhuldigung abfonderlich teiz 
fien / fondern aud) hinfithro / bey Aufinehmung never 
Vafallen und twnterthanen in denen Aemteren/ Städten 
und fonfien / diefelben nad) der Notul fab lit. B. in 
Pflicht genommen werden follen / jedoch iff im ubrigen 
biefe Quldigung und Plichtleiftung Sybro Fivfil. Durchs 
leuche hohen Refpect , auch ber unterthänigfien Treue 
und Gehorfam/ wormit derofelben Die Interchanen vers 
bimben / gang unmachtheilig. 

. Was diefem nach die Jura Superioritatis in Ec= 
clefiafticis anlanget / "behalten Seine Chur fiir fie 
Durchleuche in oberzehlten Memteren / Städten amd tibria 
gen Orte / jedoch unbefdbabet derer Zhrer Fivflichen 
Durehlendhe nad) vorhergehenden S. unb aus bem Freunds 
betiderliden Haupt-Dergleic) dififallS gehoviger und in 
folgenden {pecificirter unb erlenterten Jurium, dag Jus 
Epifcopale. nd wie in Ihrer Fúefiliden Durchleuche 
SandeszPortion in Schulzund Kurchen-Sachen/ auch in 


Adiaphoris nichts zu veränderen ; Alfo follen Shre Chut- 
fürfliche Duele und Dero Nachkommen an de 
Chur /zu Erhaltung derer difgfats und fonfien /als Ca- 
piti Familie > gebúbrenden Reipedts, bey allen darinnen 
befindlichen Kirchen 7 nach ber verglichenen fub lit. C. 
beygefügten Notul, mit ausgedruekten. Nehmen’ in das 
gemeine Kirchen Geberh eingefehloffen / auch wenn cire 
Churfürft/ nad) GOHes heiligem Willen) biefe Zeitligkeie 
gefegnet/ und dannenhero ein allgemeines Sand-Traurem 
anzuordnen ndthig/ folthes in ike berühtrer ro quit 
liben Duechleucht Sandes=Portion » nad) befehchener No- 
tification, auff derofelben oder Devo Nachkommen Bers 
fúgungen/ die gante Zeit über / da es von denen Churz 
fuvfilichen unterthanen gehalten wird; ebenfalls "gehalten 
werden, 

Io. “Krafft dices Juris Epifcopalis ftehet auch Shro 
Churfürftichen Duxchleucht alleine zu /Synodos und Vi- 
fitationes generales aug: fehreiben / Fafle-Buhrud Berh- 
auch FellsTage / DBerúnderungen der Kiechen-Gchethe/ 
duch bas gane Sand anzuordnen / wie auch das Jus 
difpenfandi in gradibus prohibitis, die Conferirung des 
ver in bie Keipzigifche und Wittenbergifihe Stipendiaten 
Cafla gehörigen Stipendien / dann bie Infpection a 

is 


Shurfüeftlichen Durchletcht qu Aw NO 


1682, 


INNO 
1682. 


DEUX: DURO ET" UDVE S 


Dire&ion über fole Caffe; Es wolten aud) Dre 
Fürftliche Durchleucht was aus been Anteren dahin 
zu entrichten /sobberriheter maffen/ gue echter Zeit beloz 
rig abgeben / fo wohl die bifg auhero auffgelauffene Refta 
abtragen laffén. Und damit bey diefen Juribus wie es 
hierunter zu Daften/ infthvo feine Befebrverligéció fic 
ercignen moge/ hat mon (id) hierüber 1 wie hernad). ber 
fehrisben vereinigen, 

rr. Kenn diefem nad) vor gut befunden wi 


vd / cine 
ilichen 


breiben / in Getz 
aus dem 


as U 


= 
y 


Zuftand. erheifcht / gerichtet, /_ 
Derordnungen in Sybro Churfürlichen Durchleucht und 
Fünfilichen Durchleucht Mahmen ab efaffet/auch fo dann 
die gehaltenen Protocolla und A worvon butt) Seis 


ne Fre filide Durchleucht / fo offt {deve benothiget / 
die Communication nicht su verfagen / bey ermeldten 


Churfiirfligen Rirden-Kathe eingefehickee und verivabre 
lid) beygeleget / von daraus das General-Vifitation- 
Decrer , wenn man ebenfalls auff einem allgemeinen 
Landtage fi) Hiertiber verciniges sin Shro Cburfurfilichen 
Darechleuche Nahmen / auf Mafz und Weife /wie unten 
lication dever übrigen andeg-Drdmuns 

Sedoch follen Shre 
leuchte Räthe oder Depurirte zu diefen 
ionen in bero £andes=Portion iedesmahl dergeftalt 
1/ da} Sie benenfelben mit beywobnen / 
aud) da in einem und bum andern Gebrechen vorfielen/ 
folche angetgen / hierdurch deren Abftellung beforberen / fo 
wohl fonfien nothige und Shro Fúxfiliden Ourehlendhe 
tinterthanen erfpzie e Erinnerungen thun mögen, 


12. Lam Faf-Bufpamd Berh=Tage / imgleichen 
Daneéamd andere Fefie / auch Deránderungen dir Kivz 
ghenz@Gebethe/ burd) das gange Sand anguorbnen / wollen 
bre Chmfürfliche Durchleuche Seiner — Furtlichen 


Sywidleudt zeitig hiervon Madr heilen) and das 
Xusfehreiben communiciren / welche ferner vermittelft des 
Seipsigifeben Confiftorii an bero Superintendenten bey 
nen Shrigen die Gebühr / nad) ber Notul fub lit D. 
Der wollen / unb. foll es icdesmahl bey dem von Sho 
ver Churfünfilichen lud) 

werbleiben/ 1010 an def 
werden. 

13. Detveffende das Jus difpenfandi, foll es alfo daz 
mit gehalten werden /bafs ‚wenn Shro Furftlichen E E 
Yat Anterthanen Difpenfation in gradibus prohib. 
qu fuchen gemeinet / bicfelben bey dem Churfürftlichen 
Kiechen-Rath su Drefiben fid) defzwegen gebührend an- 


melben/ und ba biefer/ nad) veiffer der Sachen 1ibenes 
gung / ‚die Difpenfation verwilliget / fol Er folies 
Sybro Fiefilidhen Oindleudse nad) der beygefügten Notul: 
dub lic. E. gebührend eröffnen /^ welche denn befibalber 
entweder immediate oder dur das Confiftorium zu 
Seipaig an den Superintendenten / unter deffen Infpection 
die Perfohnen / fo die Difpenfarion erhalten / aefeffen / fer- 
neve Derorónung zu ertheilen haben. tige fichs aber 
zu / baf; ohne des Churfiwflichen Kirdhen-Raths unb 
Dba-Confiftorii Borwiffen 7 Henvathen dev in verbotfez 
nen Grad einander verwandten Perfonen vollzogen were 
den wolten / fol dag Confiftorium zu geipzig foldjes bey 
dem Pfarrer oder Superintendenten / deffar Infpection 
ermeldte Perfonen unfergeben/ in Shre Gbureumb Fürft- 
Hiden Durchleucht Durchleucht Nahen inhibiren/ und 
da deffen ungeachtet / oder unerwartet dir Inhibition, 
amit der Copulation verfahren wurde, berührten Super- 
intendenten ober Pfarzer mit ber Remorion oder fonft 
gebtihrend. befivaffen ; Extra cafum derer Seurathen in 
verbothenen Grad, mögen Shro Fürfiliche Durchleuche 
des Juris difpenfandi ich felbft gebrauchen / dod) dafs 
Sie foldhes anders nicht / als mittelft des Confittorii zu 
geipgig exercirem, 

14. Die übrigen Actus Juris Epifcopalis, von denen 
im Freundebrüderlichen HauptzBergleich und diefem Re- 
ces etwas Gewiffes ausdrücklich nicht verfehen/ und 
welche das Conüftorium zu Leipzig bif; anhero nicht in 
iibung achabt verbleiben dem Ehrfürflien Kirchen- 
Rath alleine / welcher denn deswegen in Sener Gburz 
fürflichen Durchleucht Nahmen an das Confiftorium 
zu Geipsig Desfiigung zu thun/ diefes aber in Ihre Chu 


GENS. 


fürftlich = undsFürftlichen Durchleuche Dive Nahe 
men ferner zu veroednen hatte, Gonfiew aber behalten 
Sbre Fiefiliche cut das Jus Patronatus , 190 
Sie foldhes hergebracht / fo bat amd) diefelbe das Jus 
vocandi Doctores Ecclefiafticos und Superintendentes 
eosdem fuftentandi 82 vifitandi, fo wohl Local. À 
dos, der KichensDrdnung ganáfy 7 durch, Bertiprte dero 
Supe ndenten angufiellen, . Dann ferner ijt Sie wee 
gen Erhaltung der Gotes-Kaften ind Sofpitalien/ vich= 
tiger Auszahlung ber S diorum , welche von bero 
Aembteren und Stadten abyuffatten / und nicht in derer 
niverfitáten StipendiatenzCafien gehorig / wie auch dev 
royilion ber Pfarr-Witiben halber/ durch Dero str Ree 
gierung verordnete 3 ithe / mit Zuziehung G fiches 

vfonent / Desorónung zu thun berechtiget / doch wollen 
Hiefiliche Oimehleucht an befageer Reg 3 ein 

/ als ift benemuet/ niche vor fic) zu ziehen) 
Defugung tbun/ dem Leipsigifehen Conlittorio aber jles 
bet Bienen / wegen der Kischen Einkommen und deffen 
Difthaf icnachzufitagen/ und Anordnung ju machen/ 
fre) / und follen alle Superintendenten unb Paftores , 
au andere Rirbenzund Schul-Diener fo wohl) als die 
tibrigen Priefter / zuforderft bey gedachte Confittorio 
examiniret und confirmiret/ auch auf die Chufifitiche 
Geiftlihe refervirten Jura und bwfen Bergletdy/ nad) bez 
nen Notuln fub lit. F. & G. mit verpflichtet werden / 
che und bevor fie dergleichen Confirmationes evbalten y 
fepn. fie the Annbe ansutretten niche befugt, Á 

15. Alle und jede Caufe Ecclelitticas, fo fich sivifehen 
She Frrilichen Durleuche tintertfanen enthalten /oder in 
bero Yembteren und Städten und anderen Ozten Dove 
Fommen/follen négends als vor bem Confiftotio au Seips 
gig tractiret/ und dergeftale bind) folches die Jurisdictio 
Ecclefiaftica alleine exerciret / demfelben auch d 
Lauff gelaffen werden / und weder durch Refer 2; nod) 
fonfien / einiger Einhalt gefthehen 5 geftale dann bre 
Suflide Oinehlendhe Regierung wenn etwas / fo Cog- 
nitionis Ecclefafticae ifi/ an fie gebracht wiirde, felbi 
ges alfofort an exmelores Confittorium qu verwei 

16. Gies fepsigifbe Conüftorium fol / vembce 
beg Freundbrüdezlichen SoaupteOXerglei)S / in der Gre 
meinfibagft bleiben / jedbesmahl zum ivenigflem mit vier 
gewiffenhafften /gelehrten und. gefehieéten Manneren/ alg 
¿weyen. Theologis tmb 3wey Doctoribus Juris > wor 
hep jeder begebenden Vacané ba Collegium diey tie 1 
ge und gnugfam =qualificirte Subjecta “gu denominiren 
hat / befeßet / diefelben mit dem Juramento Relisionis 
beleget/ Sho Chueaund Fürfilichen Dile Ourdhleuche 
wie auch beederfeits Stacbtommen/ pflichtbar gemachet / 
und dahin adftringiret werden’ bafi fte ihres Ambteg jes 
bet gefzeulich warten / auch da deswegen von Sho 
Fiofilichen. Dichleucht in denen deo pntethanen anges 
Henden/ vor ihnen anbangigen / ober fonften vor Sie Bez 
horigen Sachen Befehl ergienge /folchen gebrthrend m adt 
nehmen/ Ihre urtheil/ Abfehiede und Anord tungen in 
göttlichen und weltlidjen Redhten / infonderheit aud) denen 
Sandes= umd Kirchen-Drdnungen/ fo wohl ziemlichen Gec 
wobnbpeiten / en/ die ihnen vorfommenbe Saden 
fibleunig expediren/ und mánniglid; unpartepifthe Joftig 
wiederfahren laffen ; Gn tibrigen verbleiber eg / fo viel 
Ihre Chursund Frrfilide Ouveblencht Geeviffty bey der 
Oerfaffimg folehen Contftorii, wie Ste in dem Freunde 
beiderlichen HauptsWergleich Delicbet y nodmabls allents 
halben/ es foll. aud) darbey/ fo bald ire Churfirfilice 
Durchleucht mit Dero Herzen Better zu Hierfeburg und 
Reig Fürfliche Fürftliche Durchleucdie Ourdhlende fid 
eines Gemiffen verglichen tation mit Zupiehung 
Sybrer Güvfiliden Durchleucht Deputirten angefitet / und 
denenfelben eine nach’ igigen Zufland eingerichte Inftruc- 
tion von Sto Churfürftlichen Durchleuche aud) Fürftlichen 
Durchleucht ausgefertigee und ertfeifet. werden; tind follen 


29 


> 


die Derordnungen an Zhto Frrfiliden Durchleucht Super- 
intendenten und 9Dfarxen/ aud) Aemter/ Städte und 
iden Durchleucht Nabmer 


übrige Drthe in Shrer $$ 


Freumd-brnderltdhen Qaupt-Derglei 
Zufand / jebod) behalten Shre Charfrirfilicke Dure)= 
leucht bie Regalien und Jurisdiction darüber) ingletther 
über den Statum Academicum, wie aud) quoad difci- 
plinam bie Difpofition 1mb Direction alleine; wenn aber 
neue Leges und Statura, fo die Derfaffung an fid) fbft 
angehen / néthig waren / wollen bre Churfirjilide 
Durchleucht zufdrderft mit Sybro Hr filichen Durchleuche 
biewwon communiciren /_ auch wenn men fid) hiertiber 

D3 eines 


und gegenwärtigen 


Anno 
1682. 
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ten/ befindliche Geiftliche 9Derfobnen/ foll. burd) das temps 
igifthe Contiftorium alleine auegetibet werben / Sie auc) 
Onalibus nirgend anders / als dafelbft gu fichen/ 


Brechen/ fo die Inquilition mad) fic) gichet /. begangen 
Hatten / foit evmeldtes Confiftorium. folche- Inquifiion 
wider fie anordnen/ umb burd) einen Beamten / ober anz 
een Shro Frrfiliden Durchleucht verfühe 
fen. Wann num redtlie E g 
let / unb etwas Peinlicyes erfambt wurde / fol Sbro 
lichen Durchleucht das Confiftorium es fo fort ber 
ten / und fo bann von Derofelben/ wie im Procefs 
ferner gu verfahren, verordnet werden, 

IS. Derer Superintendenten / Paftorn / Pfarzern / 
(Sdjulbedienten und anderer Geifilichen Perfohnen Re- 
motiones, Sufpenfiones, und geringere Straffen / hat 
bag Confiftorium zu Leipzig alleine zu ott firecten. 

19. Wenn Geifiliche Perfohnen temand von Shro 
Fürfilichen Durchlencht Anterchan enbelangen wollen/jol= 
Jen fie ihre Klage / nach Gelegenheit der Cadm imb 
der Beklagten / vor bero Antjhofferen | Xathen wm 
Städten unb übrigen Geribte-Sern in ber Fürftlichen 

ung oder in bem gefamten Ober-Yoff-Geviehte zu 
sig anftellen/ wie fie denn aud) in actionibus reali- 
bus. vor ber Obrigheit / worunter bag Stück guth/ 
avefswegen geflaget wird / gelegen / zu fieben fehuldig 
yi. 
ae Da in denen Sachen / fo vor bem Leipzigifihen 
Confiftorio anhangig / die Parcheyen durch deffen mez 
theil und Abfehtede oder Derordnungen graviret wtirben / 
foil dem befthwerten Theil/ davon an Seine Churfiirfiz 
Tide Durchleucht zu appelliren/ nachgelaffen / auch dem 
Churfirfilichen Kirben-Xath zu Drefiden/ ob glcid) an 
denfelben die Appellationes nicht ergehen/ und alfo extra 
cafum Appellationis nad) Befindung Bericht zu erforz 
deren / mb im Nahmen Seiner Churfirfilichen Ourch- 
Teucht Anordnung gu machen/ unbenommen feyn /jedochy 
daf wenn dergleichen Anordnungen das ganke Sand und 
Dergeftale auch Seiner Churfürftlichen Durchleucht n= 
terthanen betreffen / mit Derofelben zuförderft hierang 
communiciret werden, 

21. Wenn bey bem Seipzigifchen Confftorio eine ge 
wie Schuld ausgeblaget / umd von demfelben Executo- 
riales an Shrer Fürftlichen Durchleucht Aenter / Rache 
amd Stadte/ oder andere Gerichts-Herzen ertheilet wers 
den / follen diefelben / bey Straffe der faumigen Execu- 
torn, bie Execution zu verrichten fehuldig feyn / — bie 
KHulffs-Dolftreetung auch weder durch Retcripta » noch 
in andere Wege gehemmer werden, 

22, Wiewohl auch in bem offt angezogenen. Freund- 
brüberlicben: Haupt-Dergleich unter anderen enthalten / 
Daf¿ wenn die bamablé pacilcirenden Churfürftliche 
Herzen Gebriidere befinden möchten/ dafs durch die Gez 
meinfihafft des Seipzigifyen Contüftorii » der fürgefekte 
Ehriftliche Que nicht zu erzeichen fepn wolte/ denenfels 
ben bas auf; den DBatterlichen Teltament erlangte und 
fonft habende Recht ausdrrieklich referviret / unb vorbez 
halten fepn folte / und man nad) ttberlegung der ttmftánz 
be ermeffen/ dafz bievburd) die geführte Intention zu er= 
halten ; So erflähren Shre Fúefilide Durchleucye fid) 
hiermit / bafi Sie einige Trennung von viel befagten 
Confiftorio, ober ein abjonberlid) Geiftlich Gerichte zu 
formiren / weiter nicht begehren/ fondern es allenthalben 
in dem Stande / wie es in vorhergehenden abgeredet / 
laffen wollen /  gefialt Shre Churfürftliche Durchleuche 
auch ein anders weder des Heiligen Romifchen Keiche 
Herkommen/ Religion und ProphansFrieden/ weder de= 
nen Landes -Berfaffimgen gemafz erachten / und dahero 
nicht einräumen noch geflatten fonte / hingegen Sybre 
Fürftliche Durchleucht und bero Nachkommen bey dem/ 
Was dififalis abgehandelt unb verglichen / unverändert 
und unbeeintrachtiget iedergeit Billig zu laffeu. 

25. Go viel die Secularia betrifft / haben zuförderft 
bre Ehuefürfiliche Durchleucht alleine bie fameliche £an= 
de/ worunfer auch bie Shro Füirfilichen Ourdleuche u 
terthänige Memter/ Städte und úbrige Orte in Thúrin 
gen begriffen / bey dem Neiche zu vertreten 5 Das Jus 
mirtendi Legatos; Xeitls-Creyfj-Probation-und Depu- 
tation-Tage/ fo wohl alle andere, dergleichen Convente 
zu befuchen. und zu befthicéen /dartiber verbleibet derfelben 
das Jus Belli & Pacis, wie Durd) bas gant Sand /alfo 
auch in ige bemelter Seiner Fürftlichen Durchleucht zus 


qu Teidenyfchuldig fepn/ba Cote aber cin Ders | 
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fidudigen Portion, nebenfi- denen arg gchôvigen Sind: ANNE 


nüffen / Werbungen/ Sammelsund SMuflerplagen / Eine 
quavtirumg / Deffiumgen/ Colleéter / Contr ibutionen/ Zus 
werbung/Unterbaltung/bbandung der Soldatefca ¿je 
doch alles nad) Proportion und SBifligfeit. Sngleichen 
das Anifgeboth an Ritter-umd Mamnfehafften? qu Mua 
fterungen / Feld-Zügen /odev in Bereitichafft zu fep als 
line nur baf diefes Auffgeboth mediare verzichtet, die 
Œinquartivung qu rechter Zeit notificiret/ die oberwehnte 
Proportion moglichft macht genommeny und zu Befors 
derung bilfigmafziger und richtiger Einlogirung des Seis 
ner Fuvfilichen Durchleucht Landes=Portion in Thivingen 
quÉommenden Contingents, nebenft denen dafelbft befind= 
lichen von Churfürftlicher Durchleucht verordneten Sands 
und anderen Commiffarien / mit BDorbehalt der Direc- 
tion und Difpofition, auch die Fúefiliche Commiffarii 
und Beamte admittiret/ und die auggelaffenen Ordon- 
nangen/ fo wohl der Difciplin, als fonften / iedesmahl 
beobachtet werden. Wenn Seine Ehuefürfiliche Durch 
Teucht auf ergangene Reichg-und Cry Schläfe / fic 
in Krieges-Berfaffungen fielen wollen / bleibet folches in 

e Dilpofition , nach denen Keiche-Sagungen / Erbs 
] derumgen/ mb ErbeBeveinigung / bod) daf es 
einer getreuen Sandfehafft auff einem allgemeinen Sanda 
und Ausfbuf-Tage proponiret/ und über dem Modo, 
die hierzu bebürffenbe Mittel aufzubringen / deliberiret / 
auch damit , wie fonfien bey Sandtagen abgereder / gehals 
fen werden; Daferne aber Seine Churfürftliche Dura 
Teuche fic) vor fic) felbft in eine Derfaffung zu fletfere 
gendthigee werden /foll zuvor mit Sypro Fürftlichen Durch 
Teucht communiciret / auff einem allgemeinen fanbzober 
Ausfehufje-Tag die Arfachen proponiret / — umb wre ebenz 
máfjg gu, bem S3ebtir fiif) zu gefangen / betatbfiblaget y 
auch im ubrigen bem Brúderlidien Oaupt-Dergleich / fo 
weit es nur practicirlid)/ nachgelebet werden > Sn una 
vermutbeten unb gefehwinden tiberfallen aber mögen She 
ve Guvfilihe Ourdlenche ber the zukommenden Manns 
fbafft und Folge fi) gebrauchen y jedoch dafs diefeg alge 
bald Shro Churfürilichen Ducchleucht berichtet/ und devo 
Dabenden Juri Belli nicht zu nahe. getreten werde, Da 
auch eine Aufforderung gefthiehet/ wollen Shre Fürftliche 
Durchleucht von denen bro zugehörigen Gütheren/dars 
auff Ritterdienfle haften / die Xitterpferde ungefaumbe 
bro Churfürfilichen Durchleucht zufehicken. 

24, Wenn in Kriegssund Friedeng-Zeiten stt des Lara 
des Wohlfarth ein Landtag auszufthreibeny oder cin Anse 
febufy zu verfamblen nôthig befunden wird ‚wollen Gute 
fürfiliche Durchleucht foldes Sypro Fürfilichen Durchleuche 
nebenft denen ttefachen zu erkennen geben / aud; zugleich 
zeit und Det benennen /und follen fo dann Shre Grirfts 
lide Durchleuche Dero Imterthanen auferlegen / auf bea 
flimte Zeit und Ort/ bem üblichen Yerkommen nad) / bey 
dem angefehten Land-und AusfchußgsTage su erfeheinen y 
und nebenft Seiner Churfürftlichen Oucchleucht Inter- 
thanen die Sandes-Nochdurfft bedenken / und befehliefferr 
zu helffen ; was nur auf folhem Sand-und Ausfhufe 
Tage bewilliget/ und difsfalls befchlofgen/ das fot nad 
Anleitung des Steuer Vergleichs und Inftruétion qm 
einem Drte/ wie am andern / aus der Dber-Einnahne 
ausgefehrieben werben Es wollen aud) Shre Frirftliche 
Durchleucht Dero Kathe zu denen fanbeober Ausfehufe 
Tagen fébicéen / und foll denenfelben bie Propofition ehe 
inb bevor Sie an die fanbfdyafft gefthietet communi- 
ciret werden/ darbey dann) wie aud) dem übrigen Bora 
bringen / da Sybre Fúefilide DOmechleucht uméerthanen 
interefüret / (Sie ihre Erimecung bey Chnefirfilider 
Durchleucht ober bero Gcheinbten Nath / nicht aber bey 
ber Landfehafft thin Fônnen/ tnd ob gwar Sjfre Fúefls 
lide Duechleuche in ihrer amd ihrer Lnterthanen eige= 
nen Angelegenheiten diefelben nad Befindung zu convo- 
ciren unbenommen 5 So follen doch foldje Convocatio- 
nes denen von Ehurfücfilicher Durchleucht angeftettter 
fanbzund Ausfchufg-Tagen nicht hinderlich feyn / auch 
wenn beede auf eine Zeit angefe&et widen / die von 
Churfürfilicher Durchleucht angefieltten Sandes-Berfante 
Timgen vor Shro Fürftlichen Durchlenche Convocarioner 
in alle Wege den Borzug behalten, 

25. Was auf allgemeinen Sandzoder Ausfehuftägen ete 
ne gétreue Landfehaffe an fanb unb Trand-Steuern / 
dann vor die Miliz und Unterhaltung der Guarnifonen 
zu denen Defngs-Sebánden/ Bezahlung Churfürftlicher 
bis auf den 6. Octobr. 1657. angavachfènen Cammers 
Schulden gu. Gefandfchafften und dergleichen vevwittis 
get / hierzu fol. von Hho Fúefilichen Durchleucht unter 


thanen/der ihnen guéommende Ancheil unweigerlich bey= 
getragen Jauch in die Oberfluer-Eimahme / ober wohin 
fonfica 
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fonften bie Abflattung/ vermbge der Landtags-Sandhing) 
tedesmahl gehorig/ ohne Abzug geliefert werden / wenn et 
ne getrene Landfehafft zu Tilgung dev befagten Churfürfts 
lichen Cammer-Schulden cin Gewiffes verwilliget / fo 
verbleibet folches/ Snmbalts des ‘Freund = braidvrlichen 
Haupt-Dergleichs/ Seiner Chuefiirflicher Durchleucht 
alleine, da aber ¿ue Gammer-oülffe und Eftats-Anters 
haltung etwas verwilliges winde/ haben Shre Fuefiliche 
Durchleucht bero gandes-Portion-Contingenr zu erheben 
und vor fic zu behalten / daferne bie Kitterfehafft von 
denen Nitterpferden/ etwas als ein Praefent. Donativ ‚oder 
unter einem andern Nahen zu des Landes Bedursinüßs / 
und demfelben zum befien / ober gur Miliz bepzutragen fich 
anheifchig gemachet/ wird folches eingig und alleine bagu/ 
worzu es angefehen/ billig verwendet 5 Gonflen aber / 
iub wenn bag Præfent oder Donativ Churftirfilider 
Duxehleucht offerret wird / iff der unterfeheid gu hal 
ten/ ob bie Berwilligung ¿ue unterchanigfien Bereugung 
gegen einen gu erff in bie Regierung tretenden Churfürs 
fien, ober ausdrülichen an fiatt ber SXüferbienfie/ und 
damit die Valallen auf gewiffe Zeit mit ber Auffordes 
zung verféonet bleiben/ andy fonft auf gewiffe mafje die 
Kitter-DOienfie zu redimiren / oder zu einer Cammerz 
Hilfe gefihehen / unb gwar haben auf den erfien amd 
andern Fall / Seine Churfürfiliche Ourdleuche und 
bero Nachkommen an ber Regierung / foldyen Præfents 
oder Donativs fid) allein angumaffen/ aufm legten Fall 
aber mögen Shre Fürftliche Ducchleucht das jenige / fo 
devo Valalleu hierzu contribuiren / vor fid) einheben / und 
behalten) bod) daf es bey ber iedesmahl beliebten Eine 
nahme burd) ridstige Belege zugerechnet werde / — Syebodj 
wollen Shre Churfiiefiliche Durchleucht aus Freund» 
wetterlider Affection vor bifgmabl ohne Confequens ges 
fchehen Inffen / dale Seine Furflihe Durchleucht das 
Contingent, fo erwehnte bero Vafallen zu dem bey jrngft 
gehaltenen allgemeinen Sandtage vermilligten Praefent enfe 
tid)ten an fi) nehmen/ und folches berüfeter maffen bey 
ifo verordneter Einnahme gehörig eingerechnet werde) Jn 
übrigen follen die befchehenen Derwilligungen obgefegter 
maffen an Shee Furfiliden Ducchleucye Unterthanen/ nach 
Der Art umd Weife/ wie es in dem Anno 1661. aufz 
geridhteten Steuer Bergleid) md Inftru&ion abgehandelty 
aus der Ober-Steuer-Cinnahime / und nicht von Sybro 
Guürfliden Durchleucht / ausgefehrieben werden / wie e8 
dann auc) fonfien wegen des ganan Gteucrivefens gwie 
{chen Shro Chucfurfilicen unb Fuefiliden Durchleuche 
Durchleucht bey i$t angeyogenem Steuer-Bergleich und 
Inftruction nodmabls fein Bewenden hat; 

26. Daferne bey Shro Furftlichen Ouvchleuche Inters 
thanen eine gange Stadt/oder ein ganges Dorff/ wegen 
mereklicher Abnahme der Nahrung ober erlittenen Dif 
wads / Brand-und-Wetter-Schaden / das völlige ihnen 
aufomunenbe Quantum , fo Sie zu denen Quatembern 
und Pfenningen/ oder was fonfen in Quéunfft vor eim 
Modus collectandi beliebet werden möchte / zu entrichten 
baben/ abzuführen nicht vermögen wiirden/ und dannens 
hero folcjes moderiret werden múfie / fol! die Modera- 
tion ober Grlaffüng nicht bey Grief. Duel. Eammer/ 
fondern eingig und allein / inmaffen mit denen ‚Chur= 
furftlichen Untecthanen es chen alfo gehalten wird bey 
der-Dber-Steuer-Eimahne gefehehen / oder widrigen Falls 
das volle Quantum, in Œntfkbung qutlidjer Wh fiattungey 
Dutch militarifthe Execution eingetrieben werden/und wollen 
She. Furfil. Ourdl. bero unterthaneny auffer was diez 
felben an Ambes-nd Erblichen Gefatlen zu entvidten 
baben/ ober auf denen fanbzunb AusfhußsTägen ver 
Wvilliget ein mebrers nicht abfordern/ aud) die Verfügung 
tbun/baf die Einnahme der Berwilligung und ermelbte 
Qunbtézunb Erxblichen Gefälle nicht confundiret werden 
mögen, 

27. Nachdem aud) nicht alleine Shr. Churf, Duchl, 
allerfeits Raths-Collegia, dem gangen Sande und dergez 
fialt zugleich She, Fürfl, Gud. tmterthanen jum bez 
ficn/unb vor deren Confervation viel befehwerliche Mühe 
und Arbeit übernehmen miffen / fondern auch béchfigez 
dachte Shr, Fürfl, Ourbl. an dem Ober-Qo ffgerichte 
au £cipgig und dem Confiltorio dafelbft/ auf verglichene 
Mages in Gemeinfhafft fiehen/ und die «in beeden folchen 
Collesiis befindlichen Afleffores ihre Befoldung aus ber 
Sicifo) > Sreuur-Tala erhalten 5 So crflabren She 
Fürfl, Gul fif Dirmit/ daß von dem in ihrer fanz 
des-Portion gefaltigen Fleifh-Pfenning/ fo ange folder 
von ber fanbfibafft vervoilfiget wírb Sie hinführo jábr> 
lid) 800, Fl, in die Fleifeh-Steucr-Cafla entrichten lafe 
fen “wollen /Sedod) laffen Shr. Churfl. Durdl. gewiffer 
und bewegender Urfaden halber gefchehen / dafz diefe Bere 
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wiligung über Givfil. Durch, auf iedes Sahy nur 400. 
Si. beyeragen/ und dennod) bero Affeffores bey gedachten 
Dber-Spoffgeridte und Confiftorio aus berúbrter Fleifihs 
Steuer-Cafla befoldet werden mögen. 

28. Wenn wegen derer Sandes-Grenken/ an weldien 
Sheo Fürfl, Duchl. Acmbrer / Städte und übrige Hee 
gelegen / mit denen benachbarten (id) Strittigte 
Grund und Boden/ umd fo weit dabey Shr. fil, 
Durchl. intereffiret / ereignen / follen folde von Churfl. 
und Gürfil, Ourehl. nad) vorher gegangener Grambe 
vetterliben Communication, zugleich ausgetragen were 
den, 

29. Wenn feine Churfl, Durbl, Perfonen/ fo stt oder 
von derfelben reifon/ und Shr. Fürfll. Durchl. Landes 
Portion bere; begleiten lajfen wollen/ foU folches 
auf bero Koflen) und bie Anslofimg/ wo múglid/ in 
Birtohánfeen gefibepen / wenn fie aber auf Shr. Furfil, 
Duvdl. $jáufem logiren wollen /foll diefelbe zuvor bara 
umb erfüdjet werden/ Su fall einer dure) biefe Lande veia 
fete/ fo qu Sybrer Churfl. Ouvehl. niche mi / noch von 
berofelben fommet/ fondern bey C. Surf Durchl. fid 
angiebet den follen diefelben auf ihre Koften begleiten [i 
Taffeny wohl befuge fepn; wer mum die Begleitung vers 
tichtes / dem wird aud) bie Annehmung verftattet / Sedoch 
beedevfeits Gränk-Gerechtigfeit unfehadlich. yn übrigen 
fiehen die öffentlichen Seersund Sandes-Straffeny fo durch 
She, gel. Ourchl, Aembrer / Städte und übrigen Où 
te geben/ nebenft dem/ wag nad) Anleitung derer, Reich 
Gaéungen und anderer Rechte iedesmabl dabey zu verord= 
nen/ Churfl. Durchl. alleine zu/ Nachdem aber She, 
SL. Sud). die Zollzund Gleits-Gelver/ fo in bero 
Stadten und Aembrern entríchtec worden/ erheben/ fo 
foll. diefelbe bie reifenden Sauffamb Sandels= (eutfe auf 
bero Koften begleiten / nicht alleine beruhree Straffen/ fo 
weit ihre Borhmäfzigkeit fid) erfiredet / zu iedevgeit in gue 
tem Zuftande unterhalten / ingleiden daran feu / dafs fie 
von StraffensKäubern und anderm lofen Gefinde befrenee 
bleiben/ fondern aud) ermelbte Zöffe und Gleithe / wider 
das bey Churfirflen Johann Georgen des Evfien Ab: 
fletben übliche Soerfommen / nicht erbüben/ wo Sie Dite 
bevor nicht gewefens dergleichen nicht anvicsten/ die ge 
wohnlichen Fufificaffen niche veránbern / fonbern vielmehr 
bie Fubrleuthe/ folche genau zu halten/ anweifen) aud 
bie Ausländifchen Kauff-und Krahm-Waaren/ den Weins 
Cá, Viétualieny Confumtiones und alles anders / 
wie es Nabhmen hat) es mögen die Fuhrleuche Fracht» 
Briefe haben oder nicht / wenn Sie in Shr. Frvjil. Durchl, 
zuflandigen Orten nice wiiretlich miedergeleget/ und abe 
geladen werden / mit feinen Accilen oder andern dergleis 
den Abgaben belegen / fondern tiberall frey durchgehen 
Taffen/ was aber in Shr. Giivfil, Durchl. SandeszPortion 
zu iedes Orths Nothdurffe abgelaben/ oder nieder geles 
get wird/ unb nicht ein bloßer Durchgang iff/ davon 
haben Sie diefe Accifen, fo lange folipe ffehen/ bittid) 
zu erheben/ bod) baf; Sie hierbey fid) einiger Stapel 
nicht anmaflen/ wiewohl aud) St. Churfl. Duvehl. fid 
guugfam fundiret erachten/ daß alle Bengleiche/. fo in 
devo Vafallen amb wnterthanen Gerichten zu befinden / 
She alleine zugehörig: Go verwilligen Sie bod) hiermit / 
daß Sr. Fürfil. Durshlaucht. von ist befagten Beygeleis 
then diejenige/ welche fie und devo in GH ruhender Herr 
Bater father Anno 1657. bif; dato in fitm Muh unb 
Gebrauch gehabt, erbfid) behalten bey denenfelben aber 
nur eine QTaffely worauff blofj die Worte: Beygeleiche 
beg Ambts N. und fein Wappen zu befinden/ aud) anz 
ders nicht/ alg mit Doviffen und mit Zupiehung des ie 
desmabls verordneten Ambtmanns zu Tennftädt/ an die 
Gleits-Qaufer anfiblagen laffen /fo wohl fic) danuenbero 
einiger Jurisdiction, in Feine Wege anmaffen/ aud) die 
Gtraffèn an folden Orten / fo weit es Herfommens / 
beffeen, und amterhalten follen /.— betveffende aber das fo 
genandte Sachfenburgifche Bengelcithe zu Kiechheiligen / 
Dieweil man an Churfl. Ourdl. Seiten davor gehalten/ 
dafz folches neuerlich und dem 2(mbte Tennftädt zu merde 
lidem Nachteil angerichtet / auch alfofort zu gmiglicher 
Information nicht zu gelangen / fo foll diefer Punct vota 
iño ausgefeget / und durch die bey No. 7. beliebte Depu- 
tation umterfuchet/ aud) wie es in Zufunfft darmit qu hale 
ten / erörtert werden / (ES modgen aud) Sybre 1 
Durchleucht feinem. frembden Kri ohé / es fey viel 
oder menig/ Geleite geben / und Durchzug verftatten / 
fondern da iemand dergleichen begebren mis / wollen Sie 
folches alfofort an Sbr, Churf. Durchleucht Freundsvet- 
ferlid) bringen/ und auf bero erfolgte Berordnung / wenn 
eg diefelbe vergönmen / foit fo wohl in bifam Fall / als 
min Seiner Gburf. url, eigene Bolefer marfehiren/ 

die 
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ANNO die Durchführung von denen Fhrigen verrichtet Syebod) 
1682, dabe Shr, Gufil. Ourdl. Commiflarii admittiret 


werden y gleichwohl die Difpofition fambt dem Direéto- 
rio denen Chivf, alleine bleiben, 

3o. Wenn entiveder durch She, Churfl. Ourdl. oder 
aud Dero Fürftl. Ducchl, und beederferts 1interthanen 
Gerichte/ Gefangene zu führen feyn / fol hiermit/ nad) 
Anleitung des S. 44. der Erledigung der Landes-Gebre- 
den de Anno 1661. tit. von JuftitiensSaden / eB ges 
falten werben wkd Dierburd) Shr. Churf. Ourobl. und 
úefil, Ducchl. auch devo Vafallen und tintertbanen an 
ihrer Jurisdiétion nichts nadthaliges gefehehen; 

31. Wenn einem Delinquenten unter Seiner Churf. 
Dard. oder bero Vafallen und tintevthanen Jurisdiétion, 
bie Sandes-Derweifimg mit oder ohne Staupenfihlag quz 
erfanbt worden / foll derfelbe die gangen Lande / unb alfo 
aud Shr. Súefil. Durchl, Sandes-Portion zu räumen 
ehuldig feyn / wie denn ebenmafgig im Gegentheil/ wenn 
einer in Sr. Furfil, Ourdl. oder dero Vafallen und tm» 
terthanen Gerichten verbrochen hatte, und mit dev Landes 
Derweifung beleget wirde derfelbe gleichergeftalt in dem 
gangen £ande/ und alfo aud) nicht in denen, Churf. Ges 
ticften geduldet werden folle; 

32. Das Jus aggratiandi ‚wie aucl) affe Bona caduca, 
fo in Furfil. Duvchl. Landes-Portion fich ifo oder Fünff- 
tig finden möchten/ verbleiben derofelben nebenft der hohen 
Wildphan und Zagten/ in bero Aenbteren/ da fie nicht 
einem andern gufteben / alleine; 

33. Es mögen ferner She, Furfil. Durchl, bero meters 
thanen gewiffe Privilegia, fo weit es nicht in Præjudi- 
cium tertii gereichet/ auch ohne Abbruch der allgemeinen 
Gefehe des Landes und beffar Berfaffungen / fo wohl ohne 
Eintrag Shr. Churfürftliche Durchleucht hohen Jurium 
gefehehen Fan/ ingleichen Zunfft und Snnungen aufrich- 
ten und confirmiren / doch paf folthes ohne 9tadtbeil 
ber freyen Commerciorum gefehehe/ aud) Seiner Ehurs 
fürftlichen Durchleucht Unterthanen und dem Lande nicht 
Tehadlich fey/ wie es dan Shre Churfürftliche Durch- 
luft reciprocè gegen Sbre Fürftliche Durchleuche Ins 
terthanen auch alfo halten wollen. 

34. Wenn Churfürfiliche Durchleuht allgemeine Lanz 
des-Gefege md Ordnungen / in Geiftsund Weltlidhert 
Sarhen zu publiciren / nörhig ober múblid) befinden / 
wollen’ fie foldes mit Sbro Fürflichen Durchleucht 
communiciren / bero Erinnerung unb Bedencfen bars 
iiber vernehmen | amd bey einem fanbtage proponireity 
was nun fo bann abgehandelt und befthloffén wird /das 
foll in Sybrer Churfürflichen Durchleucht Nabmen ab> 
gefaffet verbleiben / jebod) aber in Shro Fürftl, Dice 
leuchte Sandeg-Portion von derofelben publiciret ; amd 
zu Wereke gerichtet werden / Daferne aud) gewiffe das 
ganze Sande angehende Fälle vorkamen/ da Shre Gus 
fürftliche Oucchleucht fonderliche Mandata in Ecclefiafti- 
cis ober Secularibus, in Militaribus oder Civilibus, in 
Smi-Eaden ober dergleichen? dem Herfommen nad) / 
auggufertigen gendthiget wurden / "foll bie Publication 
folder Mandatorum in Shro Fürfilichen Durchleuche 
Sandes-Portion in Shro Churfürftlichen Ourdlendye 
Nahmen / iedocy mediate und von Sho Güfilichen 
Dinchleuche auf diefe Mafse gefd)eben/ dafs gwar Ihre 
Syürflidje Ourdlenche qu folem Behuff/ ein gewiffes 
Patent, nad) der Notul fub lit. H. fertigen | demfelben 
aber bag Mandat ingroffiren laffèn möge, 

35. Bey der / Bermoge des Freundsbriiderlichen 
Haupe-Bergleihs von Seiner Fürftlihen Durdleuche 
in GOTT ruhenden Herm Batters Fürftlihen Duros 
Leuchte aufgerichteten Regierung laffen es Seine Chutz 
fürfiliche Durchleuche nochmahls bewenden 5 ES fol 
aber diefe SXegierumg weiter alg ad paflum Jurisdictio- 
nis, unb quf die Sybro Flirftlichen Durchleucht in dem 
Freumdebrüderlichen Sauptaund diefem Vergleich sufom- 
amende Kecbte und Actus, fid) nicht erfivecfen/ nod) ver- 
fanden werben] felbige aud) mit dem Dber-Koffgerichte 
qu geipgig concurrentem Jurisdiétionem haben, / und 
dem Kläger frey flehen/ feine Sache vor der Fürftlichen 
Regierung / oder bam Hber-Hoffgerichte anhangig zu maz 
den / da aud) iemand durch die bey befagter Regierung 
publicirte rtheil und Abfehiede / ober gethane Berordz 
nung und ertheilte Refolutiones graviret wurde / Goll 
demfelben an Seine Churfirfilice Durchleucht Hiervon 
gu appelliren fren fiehen Ste die Regierung aber hierauf 
behörige Apoftolos zu ertheilen / und folie ın die Chur- 
fürftliche Sandes-Regrerung iedesmahl {umd ohne Unters 
feheid / benebenft denen ergangenet volligen Actis in ori- 
ginali einzufehieten/ pendente Appellatione mit ferneven 
Verfahren in Ruhe zu fien / und der an Sie in Ap- 


pellations- Sadyen ergangenen Inhibition oder anderen ANNO 
Berorduungen allerdings fid) gemáfg zu begeigen fehuldig/ 1682, 


Feineswegeg aber die Appellationes vor fid) abzufihlagen/ 
oder in euterung oder Obersfeuterungen qu verwandelen / 
noch butd) StraffeGrboth oder in andere Wege die Para 
theyen davon abzuhalten/ befugt feyn/ do hingegen bre 
Ehurfürftliche Durchleuche die Derordnungen than wolten/ 
baf; die Gravamina derer eingewandten Appellationen 
genau unterfuchet/ unb da fie unerheblich /oder die Caufa 
nicht appellabilis, felbige nicht angenommen / die Refolu- 
tiones auch aufs moglichfte befordert werden follen / da 
auch iemand in Sagd-Cammeramd dergleichen Saden / 
fo nicht bey ber Regierung / fonderen in anderen Expe- 
ditionibus traétiret werben / und dennoch den Paffum Ju- 
ris & Juftitiæ betreffen / burd) die dififalls ergangenen 
Beftheide / Berordnimgen / oder Refolutiones, ob fie 
gleich in Sho Fiefilidhen Dundleudit Nahinen ausgefera 
figet/ graviret wurde / foll demfelben aud) Diervon zu 
appelliren frey und nachgelaffen feyn. 

36. So vid die Obersgnoffgerichte betrifft / foll es bey 
deffen Derfaffing / wie diefelbe in dem Freund-brriderlichen 
HanpteDergleich abgeredet / was Zhro Fürftliche Durchs 
leucht anlanget / nochmahlg fein Bewenden haben. 

37. Seis DHber-Hoffgerichts flareker Sauff aber folf/ 
Immhalts ber Ober-Soffarihs-Orbnung/ in feine wege 
gehemmer werden / wie denn ebenmäfgig auf feine ertheilte 
was die Hülffe ohne alle Hinderung zu vollfires 

en. 

38. Das Appellation- Geridbte bleiber wie vorhin / alfo 
gleichfals hinfithro Sho Chmfürftlichen Ouedblenche allei= 
ne/ gleichwohl wollen Sie bie Verfügung thun/ bafj/ 
wenn mit dem Appellation-Kath / welder hiebevor auf 
des Herm Adminiftratoris des Erg-Stiffts Magdeburg 
gihplide Ourdhleucht feeligen Andencieng Recommen- 
dation ing Collegium genommen / einige Deränderung 
vorgehen möchte/ zu Exfegung, diefer Vacanz bre tüda 
tige Subje&a aug Seiner Firftlihen Dwchleucht Kaz 
then und Vafallen denominiret/ ins fünfftige aber und 
bey eveigneten fecheren Fallen / bey denen Denominatio- 
nibus zu bicfér Stelle Wechfelsweife auf Seiner Churs 
amd Fürftlichen Ourdleudt Vafallen und Käthe das 
Abfehen genommen werden fol / dod) feynd diejenigen # 
welche hierzu elipirct und beflättiget/ Shee Chur-Fürfte 
lien Durchleuche alleine und gum Judicio pflichtbar au 
machen. 

39. Nachdem auch Shre Chursund Fürftlichen Durch» 
Teuche Durchleucht Unterthanen und Vafallen in Gu» 
ringen ziemlich unter einander gemenget / und hierüber ges 
wiffe Preftaciones reciproce zu Leifien fehuldig/ fo follerr 
felbige vom iedem Theil dargu gebührend angewiefen / und 
infonderheit / zu Berbútung allerhand wmordnung/ es fols 
gender Geftalt gehalten werden/ 1. die Schrirftfaffen / 
als welche unter Chusfürftlichen Durchleucht allein vers 
bleiben follen derofelben und bem Ober-Spoffgerichte gu 
seipzig ratione Jurisdictionis alleine untermorffen feyn / 
die Sehen bey. Churfirflicer Durdhleuche fuchen / “die 
Steuer und andere Præftationes derofelben beftalten 
CreyR-Stener-Eimnehmeren abtragen / und mit denen 
Kiter-Dienfien / Aufgeboth und Folge Shr, Churfl, 
Sur), unmittelbahr verwandt verbleiben / jedoch / da fich 
Schriffefaffen finden möchten/ welche von Anno 1657. 
big 1660. mit ihren. und ihrer Imterthanen Steuer bey 
denen 2Cembteren ımvernicft blieben /und nicht zur Ereyfj= 
Einnahme fommen / folche bif bey der im Torgauifeher 
Recefs de Anno 1681. beliebten Commiffion ( balyür 
aud; bagjenige/wag wegen der von denen an die Schrifft= 
faffen vererbten Dor ffidjafften vorbehaltenen Steuern ans 
nod) gu erdrteren/ aufsgefeher wird/)ein anders verglichen, 
mit denen Steuern bey denen Aembreren gelaffen werden, 
Hingegen follen 2. die Ambefaffen/ welche Shro Fúrfiz 
lichen Durcjleucht zukommen /derofelben Jurisdiction qme 
termorffen feyn in den Aembteren fiehen/ von bannen 
wie aud) bte Unterthanen in Stadten / fo wohl andere 
von denen Kathen des Ortf8/ an gedadjtes Dber-Hoffz 
gerichte / oder Shre Fürftlihe Durchleuche Kegirung / umb 
von folder weiter an Chmflirflichen Gourdleudt zur 
appelliren befugt ftyn /bie gehen in angeregter Œuvfificherr 
Kegierung fuchen / die Steuern und andere Preeftationes 
in die Aembter) von dannen fie fambe der Aembter Yn= 
terthanen Steueren / fernee an gehörige Orte zu Meferen / 
entrichten / bie Auffiwartung nebenft der Ambts-Folge 
Shro Fürflichen Ducchleucht/die Kitrerdienfte aber fo woh. 
gu Krieges-Qeiten als Maflerungen Sheev Churfürftlichen 
Durehleucht Teiften. Hate 3. ein Schrifftfaffe zugleich ein 
Gobtivercée/ Dorff oder andere Stücke / fo ambefáfiig / 
fo follen von dergleichen Stücken bie Lehen/ da fie 

anders 


\NNO 
1682. 


DU DROIT DES 


anders wohin. gehörig / bey Shr. Fürfllichen Durchs 
leuchte gefudhet/ die Steuern davon in die Aembter ent= 
ridtet/ Der Befigere auch in actionibus realibus; welche 
foleher ambrfafsigen Stückehalber angefiellet werden / weis 
ter aber nicht 7 bey dem Ambte zufichen fehulig feyn. : 4- 
Hätte auch eim Schrifftfaffe in feinem Schrifftfäsigen 
Guthe oder Dorffe nur die Erb-Gerihte/ das Ambe 
aber daviiber die Ober-Geriehte/ fo foll dee Shrifftfaf 
fe die Falle) fo in die Erbgeriehtes vermbge ber Landes 
Ordnung/ und iedes Drts beftándig hergebradhter Gee 
wobnbeit gehören / richten’ das Ambe aber in denen 
Fallers welche in bie Ober Gerichte gu ziehen, Richter 
verbleiben, Wenn 5. bie Sube tfaffen_entiveder vor fichy 
oder wegen Sherer Unterthaneny an 3infen/ Pachter / 
oder dergleichen Gefalleny in die Aembter etwas zu enfe 
tibten fehuldigy darbey foll es / und wo die Execution 
denen Aembtern relerviret worden / nochmahls billich be- 
wenden / iedoch daraus Feine Ambtfafigécit ergwingen 
werden wie denn aud) hingegen / wenn die Schrifftfaßie 
ge Kitterfehaffe umb Städte, fo Pärhte/ Zinfen und 
Srohnen unter den Aembtern habeny bey folchen ihren 
juribus billig tubig verbleiben/ und ¡ft ein Richter den 
andern zu Eintreibung folder Gefatle Milfflide Sand 
zu leiften fehuldig. Woferne 6. ein Amtfaffe zugleich die 
gefambte Sand an einem Schrifftfäßigen Sut bat/ fou 
er felbiger bey Churfücftliche Ourehlendhe Folge zu Leifien 
verbunden feyn/ in actionibus realibus vor dem Ambte/ 
darunter Ex mit feinem Guthe gebbret / in actionibus 
perfonalibus aber; dem Kläger frey gelaffen feyn/ ob 
Er ihn vor ermeltem Ambre/ oder bom Ober -NYoffge> 
zichte zu Seipgig/ oder bey St, Ehurfürlichen Ourd- 
Teucht bélangen wolle/ es wäre denn) dafy die Garhe die 
Schrifftfafige Mitbelehnfehafft / und was von derofelben 
berrühret/ betveffes unb in Curia feudali gu tractiren 
wäre’ ba Sie anderswo) als vor Chmfürftliche Durchs 
Tencht nicht anhangig gemadhet werden mochte. Da 7. cin 
Shrifftfaffe Mitbelehnfhafft an einem Ambefafsigen 
Guthe hätte foli Er zwar dee gefambten Sand bey 
Sybre Fürftlichen Durchleucht Folge leifien / deswegen 
aber vor Feinen Amefaffen/ che der Gall an ihn fonts 
met) gehalten voerben / fondern in perfonalibus & reali- 
bus alleine vor Chirfirfilider Durchleucht ober in dem 
Hber-Hoffgerichte gu Leipzig Delanget werden/.es ware 
denn / dafs es die gefambte Hand dem 2ümbtfüfjgem Guz 
the/ und was von demfelben bervribret / concernirte/ 
auff biefen Fall / muf; Ex vor Shro Füclichen Durd- 
Teuche von welcher Er die gefambt Hand empfangen hat) 
Hillich antworten, 

Wenn (id). 8, ¿wifijen She. Chuesund Frrfil, Ourehl. 
Duechl. tintertanen / Sreungen in Grank = Sachen gue 
traigen/ oder es wolte einer nicht geftehen/ daf¿ Er cin 
AWmbefaffe ware/ oder es würde thm aud) gleich von 
Fürfil, Seite flbE die SGehriffefafgigheit firitrig gemacht / 


(S.L) Soham George Gburfüvft, 


Muff was Mafz und Weiße bey der 


GENI: 


folten von beederfeits Chur-and Frrligen Ourdleuche 
Durchl. gewiffe Commiflarii verordnet / diefe Sade in 
fummarifehe Berhor gezogen / ber Augenfehein nach Ges 
legenfeit eingenommen / und alfobald ein Decretum dav2 
tiber ertheilet/ ober im Gall fi) die Commiffarii, pet 
eiffung balber/ nicht vergleichen fônten/ die Ada in 
die Dicafteria diefer. Sande nad) rechtlichen Œrfénéniifs 
verfehickee/ dem befijmerten Theil eine Appellation an 
Ehurfürftlihe Durchleuct / wie aud) ehe feuterung fo 
wohl in prima, alg appellationis inftantia vorbehalten / 
der Schrifftsoder Ambefaffe in dem Stande / barinnen Er 
befunden voird / unterdeffen gelaffen/ amb die Suchung 
ber ‚gehen fo lange falvo iptius Jure füfpendiret wers 
bat, 

4o. Da zwifihen br, Chuyfls unb. Flrftliche Oureÿz 
lewcht, Onrepleueht oder bero Nackommen fid) in Que 
funft/ welches bod) GH in Gnaden verriten molle / 
einige Differentien ercignen wiivden / follen beederfeits 
Kathe ¿ufamen gefehicket / dice Mifwerfiandte bereber y 
und durch gütliche Dergleichung bengeleget / oder nach den 
zwifchen Gburfürft Morigen und defen Dern Brudern 
Gburfürfi Augufto, Chrift-lobliden Gebádtnüfj/ am 
8. Augufti 1547. beliebten und verantafféten modo ers 
brtett werden. 

ar. Trüge fidj8 aud) zu/ daß Sybre Fúefiliche Ouveh- 
feucht; welde bod) GHt bey langem Leben friften wolle/ 
oder einer, bero NachFommen/ diefe Zeitligheit gefeguet / 
und unmúndige Söhne hinterlieffe/ fo fol Shr. Churf. 
Durchl. oder bero Succefloribus an der Chur bie admi- 
niftration in Sr, Fúrfiliden Ourdleudit oder bero Suc- 
cefforis nachgelaffenen Landeg=Portion alleine/ im úbria 
gen aber das Jus agnationis bey feinen Krafften verblei> 
ben / und iff auffer dein She. Fürftl. Ouechleuche durch 
Teftament oder andere Verordnung zu difponiren qme 
benommen/ tind weil durch gegenwärtigen Recels ber 
Offt angegogene Greund-bruiderlidye Haupt-Bergleich nota 
bürfftig und dergeftalt erleutert und erFlähret / dafs hier» 
durch allem fernen beforglichen Zweiffel und Ziviftigkeiter 
verhoffentlich ganglic) abgeholffens AUS wollen Shre Churs 
fürfilide Ourehleude die Eingangs erwehnte Protefta- 
tion, fo weit biefelbe Shre Furfil. Ourdhl. angebet / Évaft 
diefes ganklich cafliret und auffgehoben / aud) bafi durch 
diefen Dergleich dem Juri Primogeniturz nichts derogirct 
feyn fondern daffelbe in feinem vigore gelaffen werden 
folle/ bedungen haben. Y 

Qu ubrkund haben Sr. Chutzund Fúefil. Dürchleuche 
Durchleucht diefen Dergleid eigenhandig unterfchrieben / 
imb mit bero Churfücftlichen und Fürftlichen Stegen bes 
fráfftiget, Go gefebeben ju Drefgden den 12. Septembr. 
nad) CHeifli unfrs HERAN ımd Seeligmadhers Ges 
Burt; cin tanfend feds hundert und ¿wey und adts 
zigften Sabre, 


35 


(S.L.) Sohanı Adolph 2eráog zu Sachfen 


A 


alígemeítca Huldiguig/ fo Seiner. Chur 


fürftlichen SOucchleuche anf bero hohen Refervata und Jura von Shro Fürflihen Durchleuche 
fambtl, Vafallen und tmtertbanen zu Teiften/ zu verfahren: 


AS im vorberfichendem Bergläich inter andern y 
und zwar beym Sten No. abgehandelt worden/ dafs 
bro Ehurfürftliche Durchleucht und bero Hadfommnen 
in bero Regierung auff devo hohen Refervata und Jura von 
Sr. Fürftlichen Durchleuche fambelichen Vafallen und Az 
ferthanen die HYuldigung abfonberlid) geleiftet/ auch wie 
bicebey ju verfahren / verglichen werden folte; So Dat 
man fi) nad) unterfehiedenen hierüber gepflogenen Con- 
ferenceh  biffalfe dahin vereiniget/ dafí Seiner 
Fürfliche Durchleuche wenn mit. Churfürflicher Durch» 
Teuche diefelbe des Tages halber fic) zuvorhero Freund- 
petterlidy vernommen, auff das forderlichfte die Yuldigung 
an bero Vafallen und fambeliche imfertbaned/ fo wohl 
avegen Shr. Churfl, Duro). als vor fid)/ nad) der um» 
ten fub n. r. beliebten Notul ausfehreiben foíf/ ba denn 
Shro Churfl. Durhl, einen gewiffen / iebodj fine cha- 
Taétere Legati deputirten gevollmachtigten Commila- 
rium an den Dreh / wo die Sulbigung eingenommen 
wird/ abfibicéen wollen/ weldher bey St. Fürfil. Outil. 
vemittelfi cines Freund-vetterlichen Creditivs fi zu le- 
gitimiren hat/ auff den Tag Der Suldigung Klbften nun/ 
fott zufdrderft / aud) ehe und bevor She. Furfil, Ourdl, 
Tom. VII. Part. Il. 


vor fij die Sjulbigung einnehmen > vor derofelben die 
Kitterfehafft oder andere Befigere det Adelichen Grither 
desjenigen Bezires/ wofelbften die Soulbigung geftbicbt / 
und dann die bavimnen befindlichen Rathe der Städte an 
einen gewiffen Orth befihteden / darauff an diefelben vont 
berüfrten Chutfl. Commifario, vor welchen ein abfone 
derlich erhäbenee Diag zu bereiten’ aud) ein Stuhl mit 
Sehnen zu fegen / der Borttag füb n. 2, getfam und fers 
mer hietauff die Sulbigung nad) der Norul (ub n. 3. fo 
durch einen Secretarium abgulefen/ rind zwar von denen 
von ber Kitterfehafft / vermittelt cines Handgelöbnif/ 
von denen Rathen in Städten aber aud) deren An 
tigen / durch wiiveéliche Pflicht geleifier/ und wen diefer 
actus ganslich vollbracht, in fibrigen von allerfeits Btirz 
gen in Städten/ aid) Ambts=ynter en/ ¿rat ohne 
Benfeyn mee. ermelten Churfl. Comn ii, 1000 nach 
der formul fub n. 4. der Qulbigung 13 abgeleget/ und 
von Seiten bro Fürftlihen Du bey.dem Bortras 
ge befagte Búrger und Uneerthanen der hohen Churfl. 
Refervaten deutlich erinnert werden, Gleichwie aber die 
vorher befiheiebene Map und Weiße blof, votifo ; und 
Den gegenwwartigent Tall / Pa nad) des Allerhorfien GHt= 
a te 


54 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO tes unerforfhlicem Kath und Willen / fo wohl Er, 
1682. Gburfürfiliben. Ourdlenche Qergog Soham Georg des 


Adern / lobwürdigften Andenctens/ als Sr. Sürfiliden 
in GOTT rubenden Hern Baters Fürflihen Durd)- 
lencht faft zu einer Seit diefe Welt gefegnet / pra&icirlid) 
und beliebet; alfo bedingen Shr. Churfürfliche Durch- 
Teucht bero Succefloren hiermit dafs diefelben/ wenn fie 
auff Fünffeig begebende ‚Falle in die Regierung treten / die 
Huldigung von Sr. Fürfilihen Ducchleucht Vafallen und 
Unterthanen’/ ungeachtet bey Shr. Fürftäichen Durchleucht 
Nachkommen dergleichen nicht eingenommen wird / abfon- 
derlich vor fic) zu fordern befugt/ evmelte Vafallen ‘und 
Unterthanen aud) folde alfo dann auf Hhror Frrflichen 
Durchleucht oder bero Nachkommen Ausfehreiben ¿u Ietz 
fien fdbulbig amd verbunden feyn follen; daferne aber an 
Seiten Fhro Fürfilichen Durchleucht oder bero Nadkoms 
men ein Todes Fall (id begebe / hingegen bent zu der Zeit 
regierenden Churfürften allbereits einmahl gehuldiget/ haz 
ben fo dann Zhro Fürfilichen Durchleuche Nachkommen 
die Huldigung vor fich/ íebod) unbefthadet/ aud) mit Ere 
innerung beer Churfl. hohen Refervaten/ alleine einz 
zunehmen. 


No. I. 
Soba Adolob. 


Demnach wie qu Einnehmang der gewöhnlichen Sant 
bes-Quibigung / mit Göftlicher Verleihung / ben N. ans 
beraumet/ barbe denn auch zugleich des Hern Gute 
fürfen zu Sadfen/ ttnfers freundlichen Geliebten smd 
Kochgeehrten Herm Betters und Gevatters/ uns die ges 
wöhnliche Pflicht auf devo hohe Relervata geleiffee wer 
den foU; Als befeblen wir dir Dierzbutd) gnábig/ du 
woleft den N. vorher zu N. einfommen und dich gefaft 


Halten / des folgenden voranberaumbten Tages’ foldye | 


Suldigung / dem Herfommen nat) / gchorfamlid; Abyt- 
flatten / auch bid) davon nichts/ als <cibes itnpafiligz 
fet abhalten laffen/ datan geficht ae, Datum &c. 


No. II. 


Denmad/ als nach tbbtlidem Hintvit des wepland 
Dürechl, Fürften und Seven / Hern Sohann Georgen 
des Exflen/ Hergogs zu Sadbfen/ Syulid)/ Cleve amd 
BergÉ/ des Heiligen Römifchen Reichs Exrkwmarfthalln und 
Ehurfürtten / andgraffens in Thüringen’ Marggraffens 
zu Meiffer/ aud) Ober md Mieder 2 faufi$/ Burgaraf- 
fens zu Magdeburg/ Graffens zur der Matt und Ras 
vensberg/ evens gum Kavenftein 2c. Bermoge des zwi- 
fen Sr. Churfürftlichen Durchleuche hinterlaffenen Hers 
ten nen / bem Durchleuchtigften Fürften und Seven! 
Hern Sohann Georgen bem Andern/ des Heil, Kónr, 
Reis Erkmarfhaln und Churfürften/ tot. tit. dann 
denen Hochworiedigfien Ouvehl. Fürften und Herve / Herrn 
Augufto, Heren Chrifiian und Sen Morigen / alferz 
faits Herkogen zu Sadfen/ Syulid)/ Cleve und Bergt / 
poftulirten Adminiftratorn derern Primat-und Erkzauc 
Stifter Magdeburg! ; MerfeburgÉ / und Naumburge 2c, 
fanbgraffen in Thüringen, Marggraffen zu Meifen / 
aud) Ober-und Pieder = Laufig gefürfieten Graffen zu 
Henneberg / Grafen qu der Marek Navensberg and 
Barby / Herren gum Kavenficin/ unterm dato den 22. 
April. Anno 1657. aufgerichteten Freund e briderlichen 
SHauptzDergleichs/ höchfigedachten Seráog Augufti Fürft- 
Tide Durchleuche eine gewiffe Sandeg-Portion, unb mit 
derfelben aud) gegenwärtige Stadt/ Ambt 2c. zukommen, 


und giat von Sr. Churfürftlichen Ducchleuche Haren Sos | 


Hann Georgen dem Andern/ die Anterthanen der Pflicht 
uff gif Dafe erlaffen / darneben aber die derofelben 
¿ugefiandene befondere hohe Relervata und Jura vorbe> 
halten worden/ aud) ihe und eure Vorfahren damable 
in _höchfermeldter Sr. Churfürfilichen Durchleuche Pfliche 
difsfalls verblieben 7 fo wohl bie Exbhuldigung derofelben 
zugleich mit borauff geleitet) und nunmehro nad des 
geoffen Gottes unferforfihlichen Rath und heiligem Wile 
len es. fid) begeben; dafı in abgewichenem 1680. Sabre 
wicht allein mehr höchfizbefagte Herkog Johann Georg 
des Andern Churfiirfiliche Duechleuche/ fondern auch des 
Qern Adminiftratoris be Primat- und Erk-Stiffte 
DiagdebuegÉ 2c. Fürfiliche Durchleucht_ diefe Zeitligfeit 
gefégnet / 1nd dannenhero die Mothdurfft erheifcher/ dafs 
beederfeits Shro Chur-und Fürfilichen Durchleucht Durd)> 
Teucht hohen Herzen Succefforen /nehmlich/ denen Durch= 
Tauchtigfien Fürften und: Herren) Seven Sohann Geor- 
gen dem Dritten/ des Heiligen Römifihen Reiche Erg. 
Mharfhatten und ChursFürften ac, aud) Burggeaffen zu 


Magdeburge 20. amd dam Heren Sohann Aolphen, ANNO 
beeden Hergogen zu Sachfen/ Syilid Cleve und Berg / 1682 


fanbgra fen in Thtivingen / Marggraffen zu Meifzen/ aud) 
Dbersund Niederslaufis) gefürfieten Graffen zu Henne 
berg / Graffen zu der Marek) Xavengberg und Barby, 
Sevren zum Xavenficin/ rc. und gwar cines icdes Sherer 
Churfl, und Fürfilihe Durchleucht Durdhl. su bero Kerb- 
ten/ vermbge eines unterm dato ben 12. Septembr. deg 
1682fien Jahres getroffenen Vertrags ihr insgefambt ans 
derweit pflichtbar gemadjet werden follen: Als ift diefem- 
nad) von höchflermelter erem. Herkog Sohann Abvivhs 
Fürftlichen Durchleucht heutiger Tag zu ber Pflicht 
seiftung/ fo St. Churfürflichen Ourchleucht zugleich ges 
febehen fol) anberaumet worden / und wie Shro Chur- 
fürfiliche Durchleuce in Gnaden vermercéen bafi dem 
an Gud) ergangenen Fürfl, Augfihreiben qu ftbulbigfier 
Folge / hier an gegenwartigem Orthe ihe end gehorfamft 
eingefunden s alfo werde ihr hiermit fanibt und fonberfidj 
eenftlich vermabuet/ bof; offt höchftgedachter Sy, Churz 
fürfilichen DOurchleuche/ auf oben angezeigte hohe Refervara 
und Jura ihr iedes-mahl/ berüfvtem Freundsvekerlichen 
Vergleich gemáfj/ euch unterthánigit/ gecreny holdt und 
gehorfam erweifet/ und alles dasjenige thut nd verrich- 
fet/ worzu euch der (Epbt/ welcher euch anicho vorges 
gehalten werden wird/ verbinbet/ jebod) befcheidenclich 
ind alfo / baf; foldes in tibrigen unbefehadet der cud) 
Obliegenden Pfiche/ wormit euers gnädigften Füürflen und 
Hern) Seren Johann Adolphs Fürfiliehen Durchleucht 
ihe verwand/ gefehehe, bie G5. Churfiirftlide Durchleuche 
geleiftete Quldigung auch ber unterthänigflen Tene; de- 
Votion und Gehorfam / womit S. Fúrfiliden Durchleuche 
ihr verhafftet/ gang unnachtheilig fey. 


No. III. 
Huldigungs- Gobf, 


She follet geloben und fehrvdren/ daf ihr bem Dust, 
Súrfict und Herrn) Hern Sohann Georgen dan Drits 
ten/ Herhogen zu Sachfen/ Sulid/ Cleve und Berge / 
des Heil, Kom. Reiche Erh-Marfhatin und Churfire 
fin) fanbgrafen in Thüringen / Mardgrafen zu Dicifjen) 
auch Oberzund Sieberzfaufif / Burggraffen zu Magdes 
burg/ gefürfteten Graffen zu Henneberg/ Grafen zu der 
Maté / Ravensberg und Barby/ Herm zum Kavenflein/ 
1t. wie aud) ©. Churfl. Ourdl. Nachkommen in der 
Regierung / wegen ber euch anigo angezeigten hohen Re- 
fervaten imb Gerechtfame / Inhalts des zwifcken GS. 
Churfürftlichen Duvchleuche und des auch Durchleucht, 
Súefiens und Sen) Hern Johann Adolphs Frirfilichen 
Durchlencht unterm dato den 12. Septembr. des 1682, 
Sabres aufgerichteten Elucidations- Vergleiche / ihr ieders 
¿ele woltee tren/ Hold/ und gehorfam / aud) nicht in ben 
Kathy vielweniger bey der That feyn/ da wider ©. 
Churfürftliche Durchleucht gehandelt und gerachfchlager 
wird / derofelben/ wie aud) bero Nachkommen) Stroms 
men/ Ehe unb Mugen fördern / Schaden warnen und 
meiden / nad) euerm beflen Bermbgen / infonderhit) ba 
ihe erführet / dafz etwas Shro Churfl. Duró. an $eib y 
Ehre) Würden md Stande zugegen’ und Nachteheil) 95 
der ihre Chuesumd Fürftenchrimer / Herrfchafften/ Landen 
und Seuchen zu Abbruch/ von iemanden wolte vorgenom= 
men werden/ foldes offenbabren / und diff burdo euch oder 
bie euvigen teculid) verfüten/ aud) von Perfon wifent= 
lid) nichts vornehmen, das Shro Ehurfl. Duel. zu 
Schaden) oder Hachtheil fommen möchte/ unb Syro 
Churfl. Our, mehr bertibrtem Berletdhe gemafs/ fehle 
bige Dienfle/ Pflicht und Seborfam / aud allen darinnen 
begriffenen Puncten unverbriichliche Folge Ieiflen / und fons 
fim alles andere zu thun/ halten und laffen/ was eudy 
hierunter von Gottes, aud) Gewohnheit und Kechtsmwegen 
zu thun und zu laffén gebiihrer / gang trenlic) und ohne 
Gefabrde. { 
Eydt 


Mit auffgehobenen Fingern, 


Alles was mir ieko deutlids vorgelefen (ff, weldhes id 
denn aud) wohl vernommen/ das will ich fict feft/ und 
unverbrüchlic) / aud) getrenlid und ohne Gefährde hats 
fen; So wahr mir GO helffe/ burd) SEfun COtifiunr 
feinen Sohn / anfeen Herm, 


No. IV. 


Notul, 


Nah welder S, Churfurfllihen Durchleuchs auffdero 
hohen 


LNNO 
1682. 


DU 


Hofer Refervata wd Jura von Shr. Giri. Gwtdil. 
fambtlichen Bürgern und Städten, aud) Amtssund ane 
dern Imterthanen / die allgemeine Huldigungse Pflicht zu 
leifien. 


Spice iff der ganée Huldigungs = Eyde / welder 
Sbro Frvfilichen Durchleuche gefhworen wird / 
ju præmittiren / und bey Ende deffelben fol 
gendes zu annectiren 


Nachdem aud) abfonberlid) dem Our. gürften und 
rm Sohann Georgen dem Dritten / Herbogen 


zu Sachen / Súlic)/ Cleve und Berg/ des Keil. Kom. 
Reichs Vorfehaln und Churfurfien / Sandgraffen in 
in Th 1/ Diarggraffen qu Meifgen/ aud) Obersund 


Niederz-Laufis / Burggeaffen zu Magdeburg / gefürfteren 
Graffen zu Henneberg / Graffen qu ber Mart / Raz 
vensberg und Barby Scrm gum Xavenficin 2. in Sr. 
Fünf. Ourbl. Sandes=Portion befondere hohe Refervata 
und Jura gufíeben ; Als fotlet Shr gleichfalls geloben und 
fehwören/ da ©. Cburfürfil. Ourdl. ibe defgwegen / 
Ssunhalts des unterm dato den 12. Septembr. des 1682 
Sabres zwifhen She. Chuvzund Fürfilichen curd 
Teuche aufgerichteren Dertrags/ iedesmahl gebor[am / treu 
und gewartig feyn/ aud) alle dasjenige/ was euch hierz 
unter oblieget/ freulid) und unnachlafglich thun und laf» 
fen wollet, 


€ybt 
Mit auffgchobenen Fingern. 


Alles was mir tego deutlich vorgefaget / und  vorgelefen 
avorden ift/ weldhes id) benm auch wohl vernommen / das 
will id) fiet, feff und unverbrüchlich / aud) getreulich und 
ohne Gefahrde halten; So wahr mie GO helffe/ duro) 
SEfum CHriftum/ (einen Sohn / unfem $m. 


B. 
Notul 


Der Particular- Huldigung/ nach welcher die neuen 
Vafallen und Unterthanen in S. Fürfil. Duvehl, Abs 
tern amb Städten Fünfftig iedesmahl in Pflicht zu neb= 
men: Anfanglich iff ber volftindige Eyd/ wie felbiger 
an iedem Orthe gewöhnlich / zu præmittiren/ amd dent 
demfelben beym Schlufz nachfolgendes beyzufügen : 

NRadhdem auch abfonberfid) bem Duechl. Fürften und 
Hay Serm Sohann Georgen dem Dritten’ Soceñogen 
au Cadm / Syilidb/ Cleve und Berg des Heiligen Koz 
mifchen Reichs Erk-Marfihalln und Churfürflen tot. tit. 
meinem aud) gnadigften Qem/ in ©. Fürftl. Durst. 
SandessPortion befondere hohe Refervata und Jura gufte- 
Hens Als gelobe und fehwore hiermit gleichfalls, bafs S. 
Ehurfl, Outil, unb devo Nachkommen/ id) deswegen / 
Snbalts des unterm dato bem 12. Sept. des 1682flen 
Sabres ¿wifiben She. Chur-und Firflliche Durchleucht 
Durchleucht anffgerichteten Bertrags/ iedesmabl gehor= 
famb/ treu und gewärtig feyn/ aud) alle dasjenige, was 
mir hierunter oblieget /treulich und unnachläfig thun und 
Leifien wolle/ Go wahr mir GH helffe 26, 26. 


€: 
Notul 


Des allgemeinen Kirden-Gebeths, 


Molle auch der weleliden Obrigkeit, dem KRömifchen 
Käyfer/ allen Chrifil. &onigen/ Fúefien umd Herzen / 
vomehmlicd) dem Haupte des Chur und Fürftl. Daufes' 
Sachen, She, Churfl. Durbl. zu Sachen 2c. S$erfog 
Sohann Georgen dem Dritten / unferm gnadigften Churz 
fueften und Herm / infonderbeit aber 2c. 2t. 


D. 
Notul, 


Nach welcher bie wegen angeordneter Faft= Beth > und 
BYufzs Tage ergangene Churfürfl, Ausfepreiben in S. 
Fürftl. Ouubl, Sandes=portion zu publiciren : 

Bon GHites Gnaden Wir Johann Adolph / tot. tir. 
hun hiermit mánniglid) funde und qu wiffen/ bemnadj 
der Dirndl. Gift und Herr) Herr Johann Georg ber 
ODritte/tor. tit. in SSetraditung der gegenwärtigen gefahr- 
Tichen unb weit ausfehenden Zeiten einen) 2. oder 3. alle 
gemeine up edu Bethe Tage in biefan icétlauffène 

Tom VII. Parr. IL 


DROP DA BAS 


| 


GENS. 


ben Sabre/ und zwar auff ben (ponatur dies) aus 
fibrieben/ und halten zu lafeny mit GHeE entfebloff 
auch darbey/ dafz 1) den Tag vorher / mit dem Eulaue 
ten/ dann an bem Fafi=Tage fbit und mit Anzahl der 
Dredigten / wie an einem der hodhften geft-xage/ es € 
balten/ 2) alter Handel und Gewerbe / auch Wochen 
beit / affe tippiche £uft/ wie die Nahmen haben mag/ d 
fen gangen Tag allerdings unterlaffen werden/ aud) zu 
deffo mehrerer Andachts -Beforderung und Bezeigung eis 
nes vecht demúthigen Geifles gegen GO manniglich 
(ausgenommen. Schwache / Schwangere, Wocnerin / 
Kinder und Kranken, ) Mb gutwillig alles Effens und 
Trinckeng / bify nad) geendigtem Gottesdienft/ und deme 
es möglich, bis gegen Abend/ nad) Arch der alten Kirche/ 
damit ber £eib auch hierbey feine Cafleyung empfinde / 
und ber Geift deffo frepr mit GOTT dem Erin in 
Zerhen und Singen handeln möge/ entfalten/ 3) dann 
mit bem PiedersKnien beym Dater Unfer/ mit dev iz 
fan) und denen Buf; Gefangen ebenmáfjig bep voriger 
inftruétion es verbleiben/ ferner bey folden Bufj-Tager 
folgende (ponatur bie in Churfl, Angfehreiben verzeich- 
nete Texte) gebrauchet werden follen/ Verordnung ges 
than/ auch diefes alles uns Freunde Betterlich zu extenz 
nen gegeben und diefem nad) es hierunter allenthalben 
in tinferer fandes=Portion ebenmäfzig alfo zu halten / 
AS befehlen wir hiermit gnabigft / bafj bie unftigen 
diefer Berordnung in allen und ieden gehorfamblich nach 
fommen/ und barmiber in Feinerley Wege handeln folleit 
10. Datum &c. 

Der Titul dergleichen Anorönungen fan feyns deg 
Duel. Dern Sobann Adolphs/ tot. tit. Anordnung / 
daft die von S, Churfürfilichen Qurdlendhe uS. Herhog 
Sjobann Georg dem Dritten auff diefes Jahr ausgefehrie- 
bene Faft-Berh-umd Bufi=Tage/ aud) in SG, Fuefiliden 
Durchl, Sandeg-Portion gehalten werden follen ac, 2c, 


E, 
Formular; 


Dad; welchen ber Churfl, Rivden-Rath bey vorgehen= 
den Difpenfationibus, in cafibus prohibitis, S. Sürfil. 
Out, qu féreiben hat / nebenft einer Norul des Difpen- 
fation-Scheing/ fo denen Derfobnen/ fo die Difpenfation 
erhalten/ von iehtbefagtem Rixen-Kathe zu evtheiten, 


Ps P. 
Gnádigiter Für und Sere) 


Bey des Duel, amfrs gnadigfien EbueGuefien und 
Herm Rircben-Rathe haben N. N. qu N. N. meldye eis 
nander N. N. mit Bluch-Framdfhaffe (Sadwagerfeyafty 
(in grad.) vermandt/ und guábig[ie Difpenfation und 
Berflattung einander zu hlichen/ unterthänigft und des 
mütbigft angefucher; Es iff auch dafelbit foley Suchen ges 
bribrend tiberleger/ und nachdem befunden / dafy derglet= 
den Ehe zwar wohl in ber Ehe-Ordnung diefer Sande / 
nicht aber ben Göttlichen Rechten verbothen/ aus dicen 
und andern beivegenden Irfachen Supplicanten die Heys 
rath / vermittelt vorhergehenden 2(ujfaebotb8 und Sprite 
Ferlichen ng) zu vollziehen gegen leidtliche Dis- 
penfation gebührend bewilliget/ und ein befonderer Scheitr 
unter des Rirdhen-Raths-und Ober-Contittorii Snjteget 
ausgeftellet worden damit mum obgemelte in E. Surfil. 
Duredhl, 20nbte N. (Stadt N.) wohnhaffte Perfohnen 
deffen/ was ihnen der Ehe halber verflatter/ umb fo viel 
deffo wiirelider fabig werden mögen; Go haben E. 
Furfil. Durchl.y nad) Anleitung des Gfurzunb Furl. 
am 12. Septembr. bed 1682, Jahres getroffenen Freund= 
vetterlihen Erleuterungg-Receß, wir foldes/ und was 
auf der Supplicanten Anfuchen allbier verordnet/ gehors 
fambft Hinterbringen follen / nicht zweiffende/ E. Fürfl. 
Duehl, in Gnaden the gefallen laffen werden / zu verfüs 
gen/ dafz die proclamation und copulation oben befagter 
Perfohnen / der Kirchen-Hrdnung gemafg / ergehen moge/ 
imb E, Fuel, Ourehl. find wir gu andachtigem Geberh 
und gehorfamen unterthanigften Dienften tederzeit willig(t 
und geftiffen/ Datum Drefgden 2e, 

€. Fürfl. Our. 26, 26. 26, 


Devordnete Præfident und Kathe des Churfl, 
©. Siren Kaths und Hber-Confiftorit Alle 
hier, 


Der Durch, Cfurfüef zu S. und Burggraf stt Drag 
deburg 10, Hat vermiltelft des Kirdenz Kathe auf N. N. 
2 M 
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Anno ¿uN uncerchanigftes Suppliciren gnábigff verftatten/ amb 


1682. 


difpenfiren laffen/ bafj befagter N. IN. mit IN. IN. wel= 
che in grad. ber Slutffreumbfdjafft ( Sehwagerfchafft ) 
verwandt/ in Ehegelobnufßz fd) cingelaffen; aud) nad) 
erhaltener Verordnung an den Superintendenten zu N. 
deswegen bey GS, Gúefil, Durchl. zu Weiffenfelf; Ex fid 
gebührend anzumelden / der Kirchen-Drdnung gamäfs / df 
fentlic) proclamiret / umb hernad, copuliret werden môge/ 
worüber unter ©. Churfürftlichen Gourdleudt Kirchenz 
Kaths-und Ober-Confiftorii Fnfiegel ihm diefer Schein 
ausgeflellet worden 5 So gefehehen zu Drefjden am N. 
des Sabres, 


F, 
Eydeg-Notul; 


Mach welcher die Superintendenten qu 
vereyden., 


She folet geloben und fehwdren/ dafz ihe dem Durdl. 
Fürsten und Hern) Herm Sohann Adolphen / Herkogen 
qu Sachfen/ Súlid, Cleve und Berg/ fandgrafen in 
Thivingen/ Diarggrafíen zu Meißen, aud) Ober -und 
Niederzlaufig/ gefürfteren Graffen qu Senneberg / Graf: 
fet zu der Dar) Ravensberg md Barby / Herm zu 
Kavenftein / tnferm gnábigfiqt Herany vermbge eurer 
Vocation und Ambts/ infonberbeit aud) S. Churfürft- 
Ken DOurehlende, zu Sabfen/ Hergog Sohann Georg 
dem Dritten/ unferm gnadigften Qeven/ auf die derofel= 
ben in ©. que. Ourdl. Sandes-Portion zuftchenden 
hohen Refervaten und Gerechtigkeiten/ Suhalts des ¿miz 
füen Shr. Churfl. Durdí, und Fürfll. Ourdl. unterm 
dato Drefíden den 12 Septembr. des r682flen Jahres 
auffgerichteten Dertrags / getreu/ bold und gewartig feyn 
wollet / bey der reinen fer und Chrifil. Berándbnúf dies 
fer Sande/ wie diefelbe in ber exten ungeanderten Aug- 
fPurgifthen Confeflion begriffen unb im Chrifil. Con- 
cordien = Buche repetiret und erklähret/ und wider alle 
DHerfaljehing vermabret iff / beftandig und ohne einig falfch 
verbleiben und verharven/ darwider nichts heimlich und 
öffentlich praéticiren'/ auch ba ifr vermercket/ baf; fol 
des andere th wollen / daffelbe nicht verhalten / fone 
dern höchfigedachter She. Churfl. Duel. und Fürft. 
Durchl, ohne Scheu alfobald offenbahren/ ba aud GOTT 
verhangen mbdjte/ das Er bod) gnadig abwenden wolle / 
dafs ibr euch felbft burd) Denfhen-Wik und Wahn von 
foldher reinen Lehre und Grfantnüfj Gottes / entweder zu 
den Papifien/ Calvinifter/ und andern offt bemelter rei- 
nen Conteffion widrigen Seéten abwenden würdet/ fol 
thes wollec Shro Churfl. Durchl. und qur. curd. 
alfobald / vermoge eures geleifteten Eydes/ ungeftheuer 
anmelden’ und pero fernern Derordnung und Refolution 
parten/ ingleichen/ dafk ihr wollet alle zur Superinten- 
entur gehörige und alte fürfallende Sachen getrenlich und 
fleißig nad) enern beften Berfiande und Vermögen bedenc- 
fen unb verrichten cines mehrern als euch gufonmet / 
fonderlich aber einigen Eingriffs in berüßrte Chuefl. hohe 
Geifiliche refervirte Jura, euchnicht anmaffen/ aud? ba 
dergleichen von anbétm gefchehen / oder euch ein widriges 
gugemuthet werden wolte/ foldes ungefaumbt / wie aud 
die in euerer Infpection vorkommende geiftliche Saden / 
vermbge bes angezogenen Vertrags, in das Confitto- 
rium gu feipjig gebührend berichten/ und deffen Berord= 
nung darauff erwarten/ aud) dahin fehen/ bamit in der 
euch und eurer Infpe&ion anvertrauten Kiechen / Feine 
Henerung in Glaubens > Saden/ fo unferer reinen Es 
vangelifchen febre suwiber fauffet/ auf die Bahn gebracht 
werde/ und bafy the überbif, wollee befördern was dem 
fecligmadenden Wore unferer Ehriftlichen einfetfigen Bes 
Éántnüf; und Exbarkeit gemafz ift/ auch zu Qeiligung und 
Ausbreitung ber hohen Gottliden Dajeftat/ Nahmen 
and Worts/ und denn zu Fortpflangung und Erhaltung 
Gottesfurejt/ eufrlichen Zuct/ Friede, Ruhe und Eiz 
nigtcit in ber Kiechen und gangen Gemeine gereichen / 
fenchtbarmigsund bienlid) feyn mag/ unb foldeó umb 
feinen eigenen Nuk/ Elbrgció/ oder eigenen Abillen / thun 
oder Laffèn / fondern alles dasjenige in adt nehmen vol 
Tes / was einem gewiffenhafften amd treuen Superinten- 
denten inb Paftorn wohl anfiebet und gebtibret / auch 
She. Churfl. und Furl. Ourdl, Ourdl. zufichende Geo 
Pechtfame evfordern/ und foldyes alles gerrenlich und ohne 


Gefübtbe. 
Eydt/ 


Alles / was ih N. IN. gerebet und gelobet habe/ wie 
anir das mit unterfhiedlidhen Worten und Puncten vorgez 


fe/ durch SEfum EHriftun feinen Sohn / unfe 


ran, 


G. 
EydessNotrul, 


Mach welcher die Pfarrer y fo. nicht Superintendenten 
fmd/ zu vereyden, 


- pt fotfet geloben und fehworen/ dafí ihr dem Durcht, 
Surfen und Seran / Herm Johann Adolphen / Herkogen 
ju Sadhfen/ Sulich/ Cleve und Berg/ fanbgraffen in 
Thüringen / Diarggraffen zu Meifen/ aud) Ober=und 
Niederfaufig/ gefürfleten Graffen zu Denneberg / Grafs 
fen zu der Maree Kavensberg und Barby / Kern quur 
Kavenftein / Unfrum gnödigfien Dern/ vermoge euerer 
Vocation und Ambts/ infonberbeit aud) G5. Churfl. 
Out, zu Sadfen/ Quéog Syofann Georg de 
fm/ ac. Unferm guadigften Hern/ auf bie derofelben in 
St. Fürfil, Qurdl. Sandeg=Portion quftehenden hoben 
Referyaten und Gerchtigkeiten/ Snhalts des gwifehen S. 
Cbur-und Sul, Durbl. Ouvehl. unterm dato den 12. 
Septemb. beg 1682fien Jahres aufgeridhteten Dertrags/ 
getreu und gewartig fepn wollet/ bey dev reinen ehre und 
Chriftlichen Betantnúf; diefer Sande / wie Diefelbe in der 
erfien ungeanderten Augfpurgifejen Confefíion begriffen / 
und im Chriftlichen Concordien-Buche repetiret und evs 
Fabret / und wider alle Derfälfihung verwabret ift/ bes 
fiandig ohne einigen falfehe verbleiben / und verharsen ) bate 
wider nichts heimlich oder Öffentlich praéticiren / andy wo 
the vermercket / dafí foldes andere thin wollen / daffelbe 
| nidt verhalten/ fonden ohne Scheu alfobald offenbahreny 

da ait) GO verhängen möchte) das ce bod) gnadig abz 
wenden wolle / bafy ihr euch felbften bui) Dtenfehen- Wit 
und Wahn /von folder reinen Schre und Grbántnif; Got- 
tes | entweder zu den Papifien / Calvinifien / ober anden 
obbemeldter reinen Confeffion wibzigen Secten abwenden 
wurdet/ folies She. Churfl. und Fürfl. Ducchl, Our, 
alsbald / vermöge eres geleifteten Eydes/ ungefihenet ans 
melden/ und She. Churfl. und Fürfl. Owbl. curd. 
ferneen Verordnung und Refolution erwarten wollet / und 
foldhes altes treulich und ohne Geführde. 


€ybt / 


‚Ales was Sch IN. N. geredet und gelobet habe) wie 
int das mit unterfchiedlichen Worten und Pundten vorge» 
Tefen und vorgefaget iff/ das will ich fiet/ feft/ und um» 
verbriichlid) aud) getreulid halten / als mir GOTT helf= 
fe/ ded JESUM CHriftum fimm Sohn / unfan 
SG. 


H. 
Notul 


Des Publication - Patents, welchem bie Ghinfibfliije 
Mandata zu ingroffiren, : 


Bon Gottes Gnaden/ Wir Johann Adolph tot. tit: 
thun fiermit Eumd und zu wiffen/ demmach ber Oird= 
laudtigfie Gift und Hevr/ Herz Johann Georg ber Sitz 
fe tot. tit. wegen (inferatur generaliter caufa vel occafio 
mandati.) vermittelft cines Öffentlichen Mandats, wel= 
des nachfolgenden wörtlichen : Snbalts if / (inferatur 
mandatum integrum) Berordnung zu thun/ ber Noth- 
burfft erachtet/ uns aud) foldes Freund > Detterlich zu 
erFennen gegeben ; unb. bannenfero daffelbe in infer Landes> 
Portion ebenmäfßzig zu publiciren/ und zu Mercé zu vid 
son; Als befehlen wir hiermit inférn 2c. Gf; fie ieót 
Pd Mandat altenthalben fid) gemáfs bezeugen fol= 
en 26, à 


XX. 


si ^ 3 pay 
Confæderatio inter. Regiam Majeftatem DAN x x 
Sereniffimum Elettorem BRANDENEURG r- 
cum © Epifcopum, Mo NASTERIENSEM, 
ad promovendam Pacem, avertendam novam Bells 


CA 


* Ce Traité eft le même qu’ ic publié Fs i 
C ité eft ême qu'on avoit publié en Francois dans fa 
Enemiere Ho de ce Recueil, Tom. IV. pag. 478. fous le mois 

de Mars 1682. Mais cete Date eft fautive, & celle qu’ 
| ict el la vecicabl. PER 


Tefen und vorgefagtt ift/ das will ids flee / feft unb une UN. 
verbrüchlich / auch 8 lid) Halten/ als mir GO helfs Anne 


> T4. Sept. 


DU D 'R © I/T^ DEIS 


calamitatem inter IMPERATOREM, IMPE- 
RIUM,c© Regem GaLLiam, Defenfionemgse 
mutuam. Datum die 14. Septemb. 1682. [Tiré 
de la Regiftrature d'Eftat de la Chancelerie de 
la Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


fcederatos , interque illorum Miniftros, in Comi- 

tiis Imperialibus & Circularibus, aliisque om- 
nibus Conventibus, tam Ordinariis quim Extraordi- 
naris, omnia fincerè Gc integré agantur & communi- 
cato confilio fiant. 

II, Nemini Intereffentium Confoederatorum licebit 
pofthac aliud. Foedus inire, quod in aliorum præjudi- 
cium vel detrimentum directé vel indiredte vergere 
poffet, & fi cuidam Confcederatorum novum aliquod 
Feedus ab uno ac altero offeratur, tenebitur ille Con- 
fœderatos reliquos hujus certiores reddere , eosque fi 
voluerint pangendo novo Fœderi includere. 

IL Confcederati promittunt , fe communi opera 
confilium Pacis ita promoturos > eoque unanimi ftudio 
laboraturos, ut pro avertenda nova Belli calamitate in- 
ter Imperatorem > Imperium & Regem Gallise fecun- 
dum oblatas per Legatos Gallia conditiones , aliasvé 
quibus res controverfa amicabiliter tranfigi poteft; 
ftabiliatur , fi unus /Confoederatorum in fuo Territorio, 
fuisque Juribus turbetur; invadatur ; hofpitationibus mi- 
litaribus > aliisque exactionibus contra Inftrumenta Pa- 
cis, Imperiique Conftitutiones opprimatur, vel in alio 
evidenti periculo verfetur, reliqui Confcederati tene- 
buntur ipli quantocius fieri poteft, determinato auxilio 
fuccurrere. 

IV. Militis illius fubfidiarii numerus ita eft definitus, 
ut à Rege Daniz 1400. ab Electore Brandenburgico. 
2400. & à Domino Epifcopo Monafterienfi. 1200. 
pro mutuis fuppetiis mitti debeant, cujus quarta pars 
in Equitatu femper confiftet , ingravefcente malo, vel 
periculo Confoederati copias has duplo, triplo & qua- 
druplo neceffitatis tempore adaugebunt. 

V. Si Bellum absque Imperii folemnitate , & univer- 
fali confulto ab uno vel altero contra Regem Francie 
moveatur , Confcederati fuppetias illas, ad quas pro rata 
Ditionum fuarum > Imperio alias tenerentur, non præ- 
ftabunt, ne inde rumpenti vires accreícant , fi vero 
ejusmodi Bellum unanimi Imperii conclufo folemniter 
decernatur » Confoederati Declarationibus & oblatis 
fuis fuper hoc cafu alibi jam in eventum factis con- 
Ítanter inhærebunt. 

VL. Foederationi huic. quoad. Regem Daniæ Duca- 
tus Holfatia, & Comitatus Oldenburg, quoad Electo- 
rem, & Epifcopum verd , omnis illorum Ditio cis Al- 
bim cum Epifcopatu Hildesheimbienfi includatur. 

VIL. Miles auxiliarius à mittentibus aletur , nec inde 
recedet, nifi requirenti Pax & Securitas reftituatur, 
accepteque Injurig reparatio facta fit. 

VIII. Foedus hoc tres annos durabit ; St integrum 
erit omnibus, eodem bone Pacis ftudio flagrantibus , 
quandocunque voluerint , accedere. 

IX. Ratificationum commutatio intra 6. feptimanas 
fiat. Separato & fecreto Articulo in favorem Epis- 
copi cautum eft, fi Regi Daniæ, vel Ele&ori Bran- 
denburgico ob præftationem auxilii, ad quod uni, vel 
alteri Principi vigore Foederum initorum tenentur, pe- 
riculum immineat, vel Arma à quoquam inferantur, 
aut etiam illi ipfi Bello quendam impetere , © re fua 
putent. quod Dominus Epifcopus in utroque cafu & 
quamdiu inter Confoederatos alia Conventio facta non 
fuerit, à mittendo quidem auxilio immunis ; ad neutra- 
litatem tamen obfervandam obftriétus effe, & id cu- 
rare debet, ne per illum |jilliusve Subditos Confoedera- 
tis; eorumque rebus direétè , vel per indirectum noxa, 
vel detrimentum inferatur , aut eorum Hoftibus fuppe- 
tie ferantur. Datum 14. Septemb. 1682. 


Ñ y Amicitia vera & intima inter Dominos Con- 
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Traité d' Alliance entre LEOPOLD Empereur, e 
CHARLES XI. Roi de Suéde. 


12.08. Fait 4 Stock- 
E holme le 12. Ottobre, 1682. [Traduétion Fran- 
| E goife du Mercure Hollandois de 1682. pag. 244. 
feria dot Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli 
|'UEDE. dans le Theatrum Exropeum, Tom. XII. pag. 


429. en Allemand ; dans Lunic Tene/ches 
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en; François & dans Lonporprr dda publi- 
ca Tom. XL. pag. 442. jen Allemand par Ex- 
trait. | 


Omme ainfi foit que les difcordes & defunions 
saugmentent dans l'Empire d'Allemagne $ 
aux Royaumes voifins,le Tres-Iluftre & Tres- 

Puiffant Seigneur , le Sieur. LeoroLp éleu Empereur 
Romain toüjours Augufte, Roi de l'Allemagne , de 
Hongrie » Boheme, Dalmatie; Croatie, Efclavonie, 
Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, de Brabant, 
Stirie, Carinthie, Carniole; Marquis de Moravie, Duc 
de Luxembourg, de la Silefie Superieure & Inferieu- 
re, Wirthemberg & de Tecke, Prince du Pays de 
Suabe, Comte de Habípurg > Tirol, Ferret, Kyb- 
burgh, & Goritie, Land-Grave de PAlface, Marquis 
du St. Empire Romain, Bourgrave, & de la Luface 
Superieure & Inferieure, Seigneur du Marquifat d’Es- 
clavonie, Portas, Nudis, & des Salines; & le Tres- 
llluftre & "Tres-Puiffant Prince & Seigneur, le Sicur 
CHar tes Roi de Suede, des Gots & des Vanda- 
les, Grand Prince de Finlandie , Duc de Scanie, 
Efthonie, Livonie; Carelie, Breme, Verden , Ste- 
tin, Pomeranie, Caffübie, & de Vandalie, Prince de 
Rugen, Seigneur d'Ingrie & de Wifmar, Comte Pa- 
latin du Rhin & de Baviere, Duc de Juliers, Cleves, 
& Bergue ; ont trouvé bon tant pour conferver le 
Repos Public & pour leur propre feureté, que pour 
noüer entre eux une plus ferme Amitié, de faire une 
Alliance défenfive. Ceft pourquoy aprés que les Mi- 
niftres Imperiaux, & le Sieur Comte Gabriel Oxen- 
ftern Ambaffadeur & Plenipotentiaire Roial de Suede, 
affemblés à Vienne, ont eu porté bien avant quelques 
Articles & Conditions, l'on a eu foin de faire entre- 
prendre cet Ouvrage par celui que Sa Majefté Impe- 
riale a trouvé bon (pour y mettre la derniere main) 
d'envoyer à Sa Majefté Roiale en qualité de Plenipo- 
tentiaire ; à fcavoir Pllluftre Seigneur Michel Wen- 
ceflaus François , Comte du St. Empire en Atthen , 
Baron de Goldsburg & Murtette, Seigneur de Gru- 
lick , Mittelwald , Schoonfeld, Wolfersdorf, Durn, Krut, 
& Theyhowits » Chancelier de la Comté Roiale auprès 
de Sa Majefté Imperiale, & Premier Capitaine de la 
Fortereffe de Glatens. Et afin que cette Negociation 
que Pon avoit commencée, peut être conduite ala fn 
que Pon fe propoloit, par des foins reciproques ; Sa 
Majefté Roiale a eftabli Commifläires & Plenipoten- 
tiaires, l'Illuftre; Excellent. & Genereux Seigneur ‚le 
Sieur Benoit Oxenftern , Comte de Norshem, & Vala, 
Baron de Mothroy & Lindholm, Seigneur de Kifpur- 
cen & Kattila , Confeiller de Sa Majefté Roiale de 
Suéde , Chancelier des Academies d'Aboen, & Pre- 
mier Legiflateur d'Ingrifo & Ketholmi; le Sieur Edu- 
uard Ehrenfteen, Hereditaire de Forsbygan & Barker- 
torp, Prefident du haut Tribunal Roïal de Wilmar , 
& le Sieur François Joel Ornfted, Hereditaire & Sei- 
gneur de Schottorp, Kreufenhoft & Hafpaëd , Chance- 
lier de la Cour de Sa Majefté Roiule ; lefquels aiant 
refumé les affaires qui avoient efté entamées à Vien- 
ne» avec les Sieurs Ambaffadeurs Imperiaux mention- 
nez cy-deflüs , aprés que les Lettres de Pouvoir ou 
de Pleinpouvoir ont efté approuvées de part & d'au- 
tre, & après avoir conferé enfemble, font convenus 
des Articles fuivants & ont ftipulé au nom de leurs 
llluftres Seigneurs & Principaux, qu'ils feroient obfer- 
vés inviolablement. 

I. Qu'il y aura une Paix ferme, & un lien invio- 
lable d'Amitié entre Sa Majefté Imperiale & la Mai- 
fon d'Autriche d'une part , & Sa Majefté Royale & 
le Royaume de Suede de l'autre, que Pon employera 
de cofté & d'autre tout ce qui pourra tourner au bien 
& profit des deux Parties & que l'on previendra foi- 
gneufement tous les perils & dommages dont les 
Roiaumes > Provinces, & Seigneuries de l'un & de 
l'autre pourroient étre menacés, par une communi- 
cation amiable & faite à tems, ou par quelque autre 
moyen convenable. 

IL. Que le but de cette Alliance defenfive fera de 
conferver le Repos Public & la feureté mutuelle, & 
ce fur le pied qu'elle a efté eftablie par la Paix de 
Weftphalie l'An 1648. & les Traitez de Nimégue 
des années 1678. & 1679. 

TIT. Que partant les Alliez s’obligent reciproque- 
ment d'emploier tout ce que leurs forces & leur de 
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de leur Confeil à ce que les Traitez de Weftphalie 

* & de Nimegue füfdits puiflent être tellement main- 
tenus en leur pleine & entiere vi 
fens en puifle être pleinement f 
cun de leurs points. 

IV. Mais sil arrivoit qu'il fe levaft quelque diffe- 
rent à caufe de l'ambiguité du fens des Traitez fus- 
dits, ou que l'on vinft à entreprendre quelque chofe 
au contraire » Ou tout autrement que ne porte leur 
contenu, les Alliez s'obligent en ce cas d’ufer de tou- 
tes fortes de devoirs, & d'employer tous les moyens 
poffibles pour affoupir le mal, d’abord qu'il commen- 
cera à naiftre; mais fi cela n'eft pas aflez fort pour 
produire l'effet que Pon fe propole , les Alliez fufdits 
feront tenus d'agir contre les Aggreffeurs de la Con- 
federation, par Confeils & avec Forces, felon l'exi- 
gence de la chofe, & la grandeur du peril. 

V. Sous Conditions reciproques de deffence & de 
fecours, les Alliez feront tenus de fecourir & deffendre 
les Provinces, Pays & Seigneuries les uns des autres; 

ui font fpecifiez ci-deflus ; avec tous leurs Droits & 
Pec en cas qu'ils foient attaquez par les Àr- 
mes ennemies; à {Cavoir du cofté de l'Empereur les 
Provinces & Seigneuries que Sa Majefté Imperiale 
poflede paifiblement dans l'Empire depuis les Traitez 
de Muníter & de Nimégue, le Royaume de Bohe- 
me, avec les Provinces qui lui ont efté incorporées ; 
& par même raifon du cofté du Roi de Suede; les 
Provinces & Seigneuries qui lui ont efté affujettie: 
en vertu des mêmes Inftruments de Paix, jufques à 
Province de Scanie inclufivement. 

VI: Auquel effet il faudra que pour la deffence mu- 
tuelle des Seigneuries fufdites, en cas qu'elles foient 
troublées en quelque maniere que ce foit, Pon tienne 
preft dans les Provinces des Alliezyun Camp de 11000. 
Hommes armez, dont le tiers fera de Cavallerie & le 
refte de Gens de pied. 

VII. Il faudra que Sa Majefté Imperiale & le Roi 
de Suéde contribuent 3000. Hommes au nombre 
fufdit de Gens de Guerre, leíquels feront menez fur 
les Lieux où la Partie qui en aura befoin les jugera ne- 
ceflaires , {lon la conjunéture du tems & la grandeur 
du peril. 

VIIL Mais fi la neceffité & le peril requeroient 
une plus grande quantité de Monde, il faudra en trai- 
ter & convenir expreflement entre leídits hauts Al 
liez. 

IX. Mais en cas qu'il paruft que quelqu'un menaçaft 
de la Guerre l'un des Alliez, ou que quelque infrac- 
tion ouverte fift naiftre du peril; l'autre exhortera la 
Partie offengante, par fes Miniftres & Ambaffadeurs, 
à fe deporter de toute Violence & Voye de fait, & 
oftera les pierres d'achopement qui pourroient em- 
pefcher l'Accommodement de la Querelle. Toutesfois 
fi Pon ne pouvoit rien effectuer par là, ou que PAg- 
greffeur ne vouluft pas efcouter cette exhortation 
amiable, il faudra proceder contre lui par Armes & 
Confeils communs, & le pourfuivre de telle forte, qu'il 
foit reduit à la reparation des dommages, & à offrir 
d’honneftes Conditions de Paix ; au contentement & 
fatisfaction de l'offenfé. 

X. Mais afin que chacun des Alliez puiffe avoir du 
tems à fuffifance pour affembler le nombre fufdit de 
Gens de Guerre fur le Lieu affigné, celui qui en fera 
requis. livrera fes Troupes où le Requerant voudra les 
avoir, dans trois Mois aprés la requifition, en cas qu'il 
ne puifle le faire plütót ; à la charge toutesfois que 
fuivant le Contenu de l'Inftrument de Paix, Sa Ma- 
jefté Imperiale pourvoira au libre Paffage des Soldats 
Suedois; par les Terres des autres Eftats de l'Empire, 
en vertu des Conftitutions Imperiales. 

XI. Pour ce qui concerne les moindres Inftrumens 
de Guerre, & autres Equipages militaires, chacun des 
Alliez aura foin de les fournir à fes Troupes, mais 
pour ce qui eft des Machines de plus grand volume , 
ce fera à la Partie requerante de les contribuer. 

XIL Les Troupes de tous les deux Alliez, lefquel- 
les en vertu de la Confederation, l’on aura envoyées 
pour fecourir, combatront au profit du Requerant, 
tant qu'elles demeureront dans fes Terres, ou qu'elles 
feront employées ailleurs à fes affaires > mais en cas 
qu’elles preftent leur fecours dans les Villes ou Forteres- 
fes de l'un des Alliez, il faudra qu'elles faffent auffi le 
Serment Militaire au même Requerant, & tous les au- 
tres obeiront tant que l'Expedition durera, au General 
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avec Pouvoir abfolu; de forte pourtant que tous les 
deux Generaux tant du Requis que du Requerant au- 
ront la mefine dignité & Caractere, & que le G 
des Troupes Auxiliares affiftera toufiours au Cor 
de Guerre, & fera participant d'une maniere fpeciale 
des expeditions que l'on entreprendra. 

XIII. En cas qu’il arrive que dans le temps que Pon 
demande les Troupes Auxiliaires à un des Alliez, il 
foit attaqué par Guerre dans fon propre Pays, il ne fe- 
ra pas obligé de fatisfaire à ce prefent Accord, ni à 
fournir les Troupes Auxiliaires au nombre mentionné 
ci-deflus; laquelle invafion il faudra entendre ne fe 
pouvoir appliquer à un leger & premier effort d'une in- 
feftation ennemie, mais feulement à une invafion qui 
apporte comme une impoffibilité morale d'envoyer fes 
Troupes ailleurs, pour en avoir befoin dans fon pro- 
pre Pays. Au refte le Requis fournira à fes Troupes 
Auxiliaires les Frais, la Solde, & les Equipages ne- 
ceffaires de Guerre, tant que l'Expedition durera; 
mais les Logements & Services comme on veut les ap- 
peller leur feront fournis par la Partie requerante, en 
la méme maniere qu'elle les donne à fes propres Sol. 
dats. 

XIV. Si Pun des Alliez gaigne quelques Places für 
les Pays Ennemis par Pheureux fuccés de fes Armes, 
& qu'il la tienne en fon pouvoir durant l'expedition , 
il ne pourra la rendre aux Ennemis fans le confente- 
ment de l'autre Allié, mais l’eftat de la Religion & des 
Eglifes y demeurera en fon entier, fans y rien changer 
fous quelque pretexte & en quelque tems que ce puiffe 
être. On lailfera auffi le libre exercice de la Religion 
aux Troupes Militaires de l'Armée, fans leur donner 
aucun empéchement; & pour ce qui eft des Butins 
que l'on fera fur l'Ennemi, & de ce que l'on prendra 
pour la fubfiftance des Soldats, cela leur fera diftribué 
à proportion du nombre, entre les Limites des Pays 
des deux Alliez; Mais on gardera les principaux Pri 
fonniers, pour en faire des échanges; ou quelque autre 
proffit de Guerre. 

XV. La Partie requerante fera en forte queles chofes 
neceffaires pour l'entretien des Soldats ne viennent pas à 
manquer , tant qu'ils fe trouveront dans fes Places; mais 
qu'ils puiffent les avoir à jufte prix dans les Villes voifi- 
nes, craignant que faute des chofes neceflaires ils ne 
foient contraints de deferter, & de fe jetter dans les 
"Troupes Ennemies. 

XVI. L’on tiendra les Soldats en une bonne Difci- 
pline, & on en fera une Juftice rigoureufe, tant de- 
dans que hors des Pays des Alliez; de peur que ne 
puniffant pas leurs diffolutions, elles ne tournent à la 
ruine des Sujets, & ne caufent le defaut des chofes ne- 
ceffaires pour la fubfiftance de la Milice. 

XVII. Sa- Majefté Imperiale pourvoira autant qu'il 
fera en elle, que Sa Majefté Royale de Suede ait la 
liberté de conduire fes Soldats par tout dans PEmpi- 
re, & d'y acheter toutes fortes d'Armes & de Che- 
vaux , fuivant les Conftitutions de l'Empire , mais 
ce pouvoir fera dénié aux Ennemis des deux Al. 
liez. 

XVIIL Les deux Alliez promettent anffi que tant 
que cette Alliance durera, ils ne feront avec perfonne; 
fans le confentement mutuel de l’un & de l'autre, au- 
cune Paix, ni Ceffation d’Armes, ni Traité, qui foit 
contraire à la prefente Convention, ou qui la deftrui- 
fe en aucune maniere; & comme la prefente Allian- 
ce a efté contractée par amour de la Paix & du re- 
pos public, & pour la feureté des deux Parties, les 
autres Roys & Princes par la conjonction defquels 
la tranquillité de l'Empire fe puifle affeurer, & qui 
defireront d'être compris fpecialement dans cette Al- 
liance, y feront admis du confentement des deux Al- 
liez. e 

XIX. Cependant l'on reçoit dans la prefente Allianz 
ce & la Garantie qui en émane, le Ducide Holftein- 
Gottorp le Sieur Chrétien Albert, avec fes Domaines 
de Sleefwyck & Holiteyn, & leurs Majeftez Imperia- 
le, & Royale de Suede ftipulent de le vouloir pro- 
teger & deffendre dans fes Droits & Prerogatives, 
fuivant les Traitez de Weftphalie & de Nimégue , 
affermis par cet Inftrument d’Alliance, & les Con- 
ventions de Rothfchild & Hafnen, en la maniere que 
le Sieur Duc fufdit les a poffedez devant les Troubles de 
la derniere Guerre. Sa Majefté Imperiale procurera 
par la prefente que ledit Sieur Duc jouiffe de cela mé- 
me, fuivant les Conclufions du Cercle de la Saxe a 
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tout ce qu'il promit alors au Cercle de Saxe pour la 
confervation, le bien, & tranquillité de l'Empire Ro- 
main, & qu'aux occafions il aidera les Alliez de toute 
fa puiflance. 

XX. Cette Alliance durera & fera obfervée eftroite- 
ment par les Alliez en toute & chaque chofe à part, 
Pefpace de dix Ans, lefquels efcoulez l'on traitera de 
fa Prolongation du confentement des deux Parties » 
ce qui fera conclu dans deux mois, ou d’autant plú- 
tôt qu'il fe pourra. Pour affeurance de quoy & afin 
de donner plus de vigueur à la verité & la bonne foy; 
Nous les Deputez & Plenipotentiaires fufdits avons 
figné cet Inftrument & en avons efchangé recipro- 
quement deux Exemplaires de même contenu, fignez 
de nos Seings. Fait à Stockholm le 12. du Mois 
d'O&obre de PAnnée Mil fix cents quatre-vingts 
deux. 


(L.S. Benorr Oxensrrer- (L.S.) Francors Jorn 


NA. ORNSTED. 
(L.S) EpuarD EHRENS- 
TEIN. 
XXII. 


2, Nov. Erklärung der Stände und Rathe des 


Konigreidhs Schweden / belangend des 
Königs Geredtfame in den Provin- 
Ec, Geben den 22. Novemb. 
1682. 


Ceft-à-dires 
Declaration des Confeillers & Etats du Royaume de 
Suede, touchant les Droits du Rot, à l'égard 
des Loix Provinciales. Du 22. Novembre 1682, 


* Poyez-la cyeapres fous le 3. Fanvier 1683. 
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9. Nov. Berficherung der Narbe und Stande des 


Konigreidhs SaAweden/ angehend der 
Königin Leibgeding. Geben den 29. 
Novemb. 1682. 
C'eft-à-dire ; 
Aérance & Declaration des Confeillers e Etats 
du Royanme de Suede , touchant la Dot de la Reı- 
NE. De 29. Novemb. 1682. 


* Poyez-Ia ci-après fos le 3. Fanvier 1683» 
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1683. Punda, weldje des Heiligen Romifhen 


Reihs-Stadt Franckfiwth bey der zu 
Erhaltung ders mebreren Sicherheit 
befchehenen Sutrettung zu der Nhein- 
und Granckitdhen Creng 2 Alliang fid) 
bedungen. [Low pon Pii Ada Pu- 
blica Tom. XI. pag. 537. | 


Celt-á-dire, 


Points flipulés par la Ville Imperiale de Eran c- 
FORT pour fa plus grande feureté, dans fon o- 


Rfilich wolten SSurgermeiffer und Rath die fif 

in three Stadt Dabenbe Guarnifon, yon ey 
CS geworbener Mannfbafft/ und noch ferner c 

che Humbert Mann zu ihrer und gemeiner 
Stadt mehrer Sicherheit werben/ und diefelbe auf; ihren 
Mittelen erhalten/ folche thre bey Handen habende/ und 
noch weiter anwerbende Mannfthafft aud) fampt und 
fonders/ zu ber Stadt Defenfion befkindig/ und dergez 
flalt davinnen behalten, baf fie einige aufs derfelben fols 
gen gu Laffer) nicht verbunden feyn folten. 

Solte aber Zweytens/ auff eme Ruptur , oder ans 
feheinende Gefahr / über die felbft zu wegen gebrachte 
Mannfehaffte / von den unürren Bölckeren wenig oder 
viel/zu ihrer Stadt Defenfion einzunehmen von ihnen 
felbft für nöchig erachtet werden / fo folte diefelbe auf 
der nachfigelegenen Milig genommen /und ungefäumt aba 
gefolge werden / und auff ihe Vegehren und ernftes An 
fuden/ die in ber Stad)barfafft fiehende Bolcter von 
Compagnie zu Compagnie in die Stadt zu marchiren 
gehalten feyn/ fothane Mannfthafft aber / fampt hohen 
und nidrigen Officiereren/ niemand aufgenommen Burz 
germeifter und Kath vor allen Dingen mit Handgelöbnug/ 
an flatt würeflichen Eydesleiftung verfprechen / darauff> 
hin ihrem zeitlichen Commandanten alfo und dergeftale 
untergeben werden / bafi fie/ gleich ihrer epgenen geworz 
benen Mannfchafft/ auff ihre und der ihrigen Befelehy- 
haber jeweilige Verordnung atlenthalben / wo es dex 
Stade Defenfion erfordert / fid willig gebrauchen Laffen/ 
und in feinem wiberfegen ) auch auffer dever nbtbigen 
Defenfon, feinem cingigen/ hohen oder niedrigen Stans 
beg / viel weniger Benachbarten/ einige Hoftilitaten oder 
Sembfeligéeiten bezeugen folten mod) wolten. Wann aud) 
fie über furf oder Tang folder Auxiliar-Mannfchafft fer 
ner nicht bebtirffen würden / und diefelben abmarchiren 
laffen wolten / folten fie gehalten feyn/ unvergitglich y 
mit guter Ordre, ohne Qinterlaffing einiger Schulden y 
deme nachzukommen; immittelft aber in Zeit ihrer Ab: 
wefenheit in feharpffee Difeiplin zu Lebe / und ber 
Stadt alle Infolentien/ Verbrechen und Wbertrettungen / 
Kriegs-Gebraucdh nad) zu beftraffen/ mithin in Civilibus 
& Criminalibus zu cognofeiren und exequiven vorbes 
halten feyn. 

Damit aber fothane gute Ordre und Kriegs-Difei- 
plin gehalten werden möge / fo folte derer Gold aufs 
der Unions-Caffa (ohne eingig dev Stadt Zuthun S02 
fien ober Befthwärden /) ordentlich gereichet / von Monat 
zu Monaten bezahlet/und von derfelben ( der bte Logi- 
zung einig und ohne Eintrag verbleiben folte |) ober den 
Brgeren und Einwohneren cin mehrers nicht als das 
Obdach/ und ber Gebrauch Feuer und Lichts gefordert 
und angemuthet werden. 

Wann aud) Drittens die Nothdurffe erforderen ) und 
die Stadt in Gefahr gerathen wide / folte von dem 
gang uniirten Corpore derfelben unverzüglich) fuccurrirt/ 
und / nad erforderten Mothdurfft /auff der Union Koften 
gerettet werden / dergleichen aud) an diefe Stade eine bes 
fondere Anforderung nieht gefehehen. 

Obwohl aber Dierdtens) Burgermeifics und Rath ges 
bofft hatten / in Anfehung obiger/ und vieler anderer 
extraordinar-Spefen und Aufigaben / fr Munition , Pro 
viant > Anordnung der jungen Mannfchafft/ wie aud) 
ber febr fofibaren Fortification, and def; hohen Matricu- 
lar-Anfihlags / bevorab an bet 130. Komer-Monat bes 
féchenen Multiplication, mit fernexem Geld-beytragen 
verfchonet gu bleiben / damit ber Stadt noch úbriger 
Nervus, Kräfften und Bermogen zu der Defenfion defto 
befféx und nachtriicklicher angewendet werden modste; So 
Hatten fie jedarmod) / gu Begeugung ihres getrenen Pan 
triorifejen Gemiiths/ und bafj fie fid) auff das äufferfte 
angrerffen/ und nichts / was zu S3ebuff defz gemeinen 
Beftens dienet/ unterlaffen wolten / und endlich auff 
Käyferlicher Gefandefehafft bewegliches Bufpreden/ dahin 
fib ferner evÉlave / bafi fie noch tiber diefes alles / fo 
wohl wegen der gemeinen Reidhs-Berfaffung / als diefer 
Particular-Zufammenfegung / Monatlich fir alles ein tans 
fend Gulden ad Caffam > von dato diefer Beytrettung 
leiften / gu weiteren aber gar nicht weder pro præteri- 
to, oder fonfien vor/nod) nad) einiger Ruptur gehalten 
fen. wolten, E 

So viel aber zum Fiinfften den Terminum ad quem 
bier Particular-Beytrettung betrifft / obwohlen Burger 
meifiee und Rath wife. mögen /gleid) wie in anderen 

Sala 


e ENTE 
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ANNO gátter/ alfo aud) hierinnen der Köchftlöblichen Käyferli> 


ll 1683. 


chen Gefandtfihaffe innffandigen AUnfuchen zu weichen 5 
hatte man jedoch / in Exwegung vieler miteinlauffender 
particulier-4mbfianden / (id) weiter nicht / als auff ein 
Sjabt/ von dato diefer Grflatung/ oder ba die Beftáttiz 
Ging def, lieben Friedens indeffen erfolgen folte/ verbinz 
den fonmen/ mit Conteftation und Verfiherung/ wan 
indeffen der liche Frieden/ oder Fefifiellumg der allgemeis 
nen Securitat auff dem Reichs-Convent zu Regenfpurg 
nicht erfolgen folte/ fie fich ferner difgfalts erklären wols 
ten / wie es die Treue gegen Shro Kayferliche Majeftat / 
und bag allgemeine Intereffe , wie auch, ihrer Stadt 
Confervation von ihnen ferner erfordern wurde, 


XXV. 


Turc ET Tyaité entre Mamomsr IV. Empereur des 


TEKELI. 


3. Janv. 


Turcs, c le Comte EMERIC TEKEL1. 
Fait en 1683. [ Traduction Frangoife du Mer- 
cure Hollandois, de 1683. pag. 157. ] 


L Ue le Comte Emmeric Tekely de Ritzmark, 
de l'illuftre Maifon du Prince Gabriel Beth~ 
leem fera inftallé Roi de Hongrie ; & qu'au 
cas qu'il vienne à mourir le Grand Seigneur 

prendra la Reine fon Epoufe en fa protection tant pour 

fa'Perfonne que pour fes Biens. 

IL. Qu'aprés le mort du Comte Tekely & de fes 
Enfans les Hongrois choifiront tel Roi qu'il leur plaira , 
pourveu qu'ils en donnent connoiffance à la Porte Ot- 
tomanne. 

III. Que le prefent que les Hongrois ont promis de 
donner à la Porte Ottomanne ne pourra jamais étre re- 
hauffé en quelque maniere que ce foit. 

IV. Qu'ils pourront jouir entierement de leurs Pri- 
vileges, Libertez, Immunitez & Franchifes; fans que 
jamais on les leur diminue. 

V. Que par les Turcs ils feront protegez contretous 
leurs Ennemis, quels qu'ils puiffent être. 

VI. Que les Turcs obferveront religieufement & 
inviolablement les Conditions de Paix faites à St. Go- 
thard avec les Allemands; autant qu'elles concernent 
la Hongrie. 

VII. Que les Jefuites comme perturbateurs du Re- 
pos public feront chaffez de la Hongrie & n'y feront 
jamais plus receus» & que l'on procedera avec rigueur 
contre ceux qui oferont parler à la Porte de leur efta- 
bliffement, ou les favorifer. 

VIIL Que les Tributs des Places qui feront ren- 
dues ne feront jamais augmentez , mais ce qu'ils 
ont contribué aux Turcs & aux Hongrois juíques 
à ce tems ci demeurera perpetuellement au méme 
eftat. 

IX. Que les Threforiers de la Hongrie auront le 
paffage libre par toutes les Terres de la Domination 
Ottomanne. 

X. Et que quand ils apporteront à la Porte le pre- 
fent d'honneur qui lui a efté promis, ou y viendront 
pour quelque autre affaire, ils y feront receus magnifi- 
quement. 

XI. Et que finalement comme il a efté dit ci-deffus 
le prefent de 40000. Efcus annuels ne pourra jamais 
être augmenté. 


XXVI. 


Der Königlihen Majeftát unb des Ko- 
nigreihs Schweden Kathe und ber 
fambrlidien Stande Slug / fo cine 
beltiglih von denfelben gemacht / be- 
willige/ und verabfchetdet worden auf 
den allgemeinen Renbs-Taa in Stock 
bolnr/ welder auf das Sabr 1682. 
angefangen/ und den 3. Janv. 1683. 
gefbloffen worden / wodurd das Ko- 
nígreíd) Schweden nicht mir vor cin 
Manntid) / fondern Weiblidy Erb-R5- 
nigreid) erklärer/ die von Konig ent- 


CORPS DY PLO MAMI QIUNE 


ivorffène inb Anno 1682. ben 


Regierungs-Form ganglid) approbirt/ 
die fo Königs Caroli Guftavi Tefta- 
ment bepfeít gefést und perftringitt / 
vor ungetrerne Lintertbanen erflart / 
den Konig frege Macht gelaffen/ ber 
Königin cin feibgebüng nad) feinem 
Belieben zu maden/Leben-Sítrer zu 
verfdenden/ die Berfhenekte zu redu- 
citen/ die groffe Commiffion 11110 Li- 
quidationg-Commiflion approbirt/ dent 
König frepaeftelt Sefege zu machen / 
und die Erhaltung der Armeen regu- 
lirf wird. Nebftder Rache und Stan- 
de Erklärungen über Könige Caroli 
Guftavi Teftament den ro. Decemb. 
1683. Derfelben Verfiherung wegen 
der Königin Leibgeding. Sub 29. Nov. 
1682. Und fernerer derfelben Erkla- 
rung Belangend des Königs Geredhe- 
fame im Provincial-&efeßen. De 22. 
Novemb. 1682. [Dıarıı Europ. 
Contin. XLIII. Append. pag. 124. d'où 
cette Pièce eft tirée, qui fe trouve auffi 
dans le Theatrum Europeum, Tom. XII. 
pag. 124 mais feulement en abregé. ] 


C'eft-à-dire. 


Conclufion gnanimentent prife e pallée en Loi par les 
Confeillers du Roi de Suede , & par tous les Or- 
dres de Royaume , dans la Diéte Generale de 
Stockholme commencée en 1682. C finie le 3. 
Janvier 1683, Par laquelle la COURONNE 
DE Surne el déclarée Héréditaire en faveur 
des Males, & a leur defaut en faveur des Fe- 
muelles. On y approuve, fans exception la Forme 
de Gouvernement. propofte (5 fignee par lé Roi le 
29. Novemb. 1682. On y declare mauvais. ejr 
infidelles Sujets ceux qui fé font oppofes am Tefta: 
ment de CHARLES GUSTAVE, & qui ont 
voulu le reftraindre. On y accorde an Roi la 
Puiffauce de faire les Loix ¿de conflituer aux. Rei- 
nes leurs Dotes, de donner les Fiefs de la Corona 
ne, C de reprendre les Chofes données. On j 
approuve la Grande Commilfion, & la Commiffion 
des Liquidations ; & on y fait des Reglements y 
pour le maintien G l'entretien des Troupes. Avec 
la DecLARATION defdits Confeillers & Effats 
fur P Affaire du Teftament dudit Roi CHARLES 
Gusrave de 19. Decembre 1683. Leur 
Assurance & DECLARATION ronchant 
la Dote de la Reine, d 29. Novembr. Et enfin 
leur DECLARATION touchant les Droits du 
Roi, à l'érard des Loix Provinciales; de 22. No~ 
vembre 1682. 


NAS tinterfibricbene Ders Königlichen Majette 
Kathe und famtlide Stande / Grafen/ Freya 

Herren / VBifcho ffe / Nitterfehaffe / und Krtegs= 
Befehlighabere / der gemeine Manny fo auff 

diefem beftimten und gehaltenen Keidss-Tage feynd bes 
zuffen/ amd verfammlet gewefen/fo wohl für. ims felbft/ 
als Gevotlmadhtigte vou unferem daheimb. gebliebenen 
Mit-Brderen / tun funb/.bafj nadjben dee Givofia 
mächtigfte Hochgebohrne Frrfe und $9er/Soet? Carl / dee 
Schweden / Gothen und Menden König/ Groß-Fürft 
qu Finland) Herkog in SGonen/ Efihland / Siefflandy 
Carelen / Brehmen  Behrden/ Stetin/ Pommern / Cafe 
fuben und Wenden Fürft zu Rügen) Herr über Sngera 
mienlanb amd Wifmar /rwie aud. Pfalkgeaff am Rhein, 
án 


29. ÁNNO 
Novemb. unterfihrichene und befiegelte 1683. 
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omis Siro Konigliche Majefiat bero Reiches 7 unfers | 
Ticben D und aller Devo getreuen Amterthaz | 
nen allg e Wohlfarth fic) zu Hergen gehen) und aie 
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in Anno 1627. gehaltenen Keichs-Tage/ anlangend die 
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handhaben) vermbge obgemeldter Yio ofopingifi) er Ets 
Oxteinigung und BerpAidhtung / als welche gauniche wis 
derfivebet nod) entgegen its gumablen auch / oet ung rez 
gen ber Devotion, die wir zu Königliche 
fiat und derofelben Sor glichen < S ren und NMachkoms 
meat fragen / ài «bts angenehmers und fidere feyn fan /als 
Dale fie bey des Reichs Beten unb Wiirde 
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fiber feyn und verbleiben mégen/ fo lange als jemand | Elährung fibu 


davon am ¿eben feyn wird. 

n II. Weilen aud) She. Königliche Diajeftát als cin 
Chrifflidhamd Gottfiivehriger Konig und Herr ¡bey Gee 
gung Sherer Sterblichfeie/ mit fonderbahrer Koniglichen 
Dorforge und Gnade die unterthanigfie Erinnerung) fo 
die Neichs-Stande bey dem jüngften Reidis-Tag Anno 
1680. zu tun fid) ertüfnet amd unterftanden/ auf und 
angenommen haben/ unb nun ferner fic poid anges 
legen fern laffén/ dafz die Regierung und Adminiftration 
des Reichs nach Dero tobtlicben Somtritt/ da folcher bey 
Sbro Königlichen Hoheit / She. Sonigl. Diajeftat Hern 
Eobns Pring Carlg/ jungen und unmindigen Sabren 
einfallen folte/ midst in einige Confufon und Unrichtigs 
Feit gerathen möchte : und alfo auff einen folder Fall 
imb Begebenheit Dero für das Seid) Schweden unfer 
likes Datterland wohlgemeinte Gedancken geworffer/ und 
Dabero die von Shro wobhlverfafte gnadigfie Difpofition 
und SKegierungé orm uns gnadigft vovfletlen Taffen / wie 
felbige den 29. Novembr. jüngft verfloffenen Sabre ift 
unterfhrichen und befiegelt worden Jund alfo für cin Gez 
fo& unb RXegicrumgs-Conftitution unverbrüchlich gehalten 
und in acht genommen werden foll und mufz / baferne 

etwas unvermuchliches and merfehliches von Gott dem 

totigen ( warumb wir bannod) den Atterhöchften anz 
en/ daß Ex nod) lange damit verziehen wolle) Shr. 
ide Majeftat wiederfahren und zuftoffen folte; als 
fagen wir derfelben unterthanigft-demtchigfien Sant wee 
gen einer fo gnábige und hohen Sorgfalt für dag $0» 
niglice Haufz/ des Rerchs Ruhe und Sicherheit / wie 
aud) für derer aller She. Majeflat von Got anvertrauz 
ten 1tnterfaffen befländige Wohlfarth / welches alles dann 
Shr. Königliche Diajefiat nicht anders / als zu Dero 
ewigwährenden Rubin gereichen Fan) indem bafj fie nicht 
altein bey Dero Lebens-Zeiten mit ‚einem fo unanfifpred)> 
lien Fleifz und Wachfamkeit das Reich mb bero Sand 
und Seuthe vegieren / fonder aud) tiber das mit einer 
fo wohlbedachten Dorfichtigkeit allem tinwefen und Con- 
fufion ing fünfftige vorzufommen fuden; wie wir dann 
auch alle inggefambt und ein jeder unter ung obbefagte 
Regierung Form ung für eine gewiffe Regul und KRicht- 
fübmur vorftellen / und auf vor erregtem Gall für cine 
aunveränderliche vechemäfzige Conftitution annehmen y and 
derfelben gehorfamlich nachleben und folgen/ und nimmer= 
mehr davon / als etwa vor bem gefchehen feyn möchte, 
abweichen wollen und follen. Ind dafern jemand / hoch 
oder niedrig von den Standen in Schweden, oder jes 
and / fo da im Reiche Schweden oder deffen einverleib= 
ten Provingen wobnet / und gefeffen ift/ oder fonften mit 
Pride und Gehorfam verbunden ift/ fih etwa erfüf- 
nen folte/ oben gedachte Difpofition auf einigerley Weiz 
fe fic) zu widerfegen/ amd Dargegen ichtes heimlich oder 
offentlich zu Handelen und vorzunehmen / berfelbe foll von 
fing / alten unferen Miebrüderen und Nachkommen / für 
einen Feind ber allgemeinen Nube und Sicherheit und 
als ber feine Pfüche gegen die Obrigkeit vergeffen hat / 
geachtet und gehalten; wie auch als cin Berrather und 
von den Batterland abgefondertes Glied angefehen/ und 
da er einer folchen Turbation , Muthwillen oder thers 
tretung besuchtiget und überwiefen wird / ohne alle Gr 
de als einer / dee dem Konig ungetrett ift/ abgefirafft 

werden, Are E 
III. Gleich wie aue Shr. Königliche Majefiae wegen 

Dero angebofener Liebe zu Dero Hodhfifecligen eran 

Datter/ Glorwürdigfien Andencens / und auch wegen 

be Devotion, damit Shr. Königliche Majefiat deffelben 

glorieufe uns Preifgwürdige Actiones beberéigen und 
betracten und als fünbeliche Standen zu unferen uns 
terthánigen BedeneFen anheim zu fleilen geruben wollen / 
was etwa Anno 1660. fo wohl in Gottenburg/ als hier 
in Stockholm auff dem damabls gehaltenen Reidhs-: 
gen vorgelauffen iff /belangend mehr Socbfigebachten feel, 

Königliche Drajeftat, zu des Reichs Wohlfarth unb Siz 

cherheit wohlgemeintts und rechtmäßig gemachtes Tefta- 

ment/ und die wieder hodhfibemelte Shr. &onigl. Dia 

fiat geführte fihware und unbedachtfame Reden und E 

Tumnien: alfo haben wit / vermittelft einer fonderbabren 

Acte von 19, Decembr. verwidenen 1682, Sabre bar- 

über wnfere unterthänige Erflährung verfaffet / und felbige 

bre Königlichen Majeftat, in aller tinterthanigéeit zuges 
fieltes wie wir dann aud) für ung umb unfére Nacheomz 
men biefé unfere Erklärung ju ewigen Zeiten hiermit 
und vermittelft diefes alfgemeinen Reichs Tags-Befthlufs 
fes / gleich als diefelbige von Wort zu Wort bier ein- 
geftihrt/ befefligen und befrafftigen; Und zufolge den oder 
die / fo da nad) Snbalt erwehnter fir Acte umb Er 


CAORREDES “Dal oP LO! MANO WE 


si 


emiger Schimpf und Spot / wie aud) andern zu. einer 
Warnung / fur imgetrene Unterthanen erklären. Wir 
annulliren. and vernichten auch hiemit die in Anno 1660. 
gehaltene Prorocolla ¿ufambt allen felbige Sachen an- 
shenden Acn und erflüren folde für ungileig, 

AV. Altdieweilen wir ams aud. von Hecken darüber 
erfreuen/ bafi Gott der Allmadhtige She, Königliche Praz 
jeftat mit einem fo bodbegabten und mit fo ‘felten und 
ungemeinen Königliche Qualitäten wohlgeziexten Gemahl 
und Königin. gnadiglichen gefeegnet hat / indem bafi nicht 
allein Shre Konigliche Majefiat Herkommen und Ges 
fölechte von Hohen und in der Welt wohlbefandten 
Königlichen Blut entfproffen /fondern aud) Shr. &onigl. 
Majeftas felbft eigene hohe und rühmliche "Meriten fid 
im Reiche fo weit ausgebreitet / und Cunbbar worden / bafi 
fic aller getrener tinterthanen Kerken mit fonberbabrem 
Wohlgefalten eingenommen / unb gegen 5 Königliche 
Majeftat felbige zu aller unterth Devotion und 
Ehrerbietung verbunden haben; tind weilen dahero nur 
aud) Seine Soniglidhe Diajeftár ber Konig Sybr. K 
lide Dajeftat bero Gemahlinn mit fothan en Vic 
chen begegnen wollen / dafz fie auf Devo Sterbens. 
(den ber gütige Gott nod) lange in Gnaden 
voile Jderofelben ein devo hohem Stande und $ 
Wirde gemäfziges <cibgedinge und Unterhalt ne 
Einkommen bengulegen und zu verfehreiben be 
lm : Go fiehet folhes alles in Shr. Kdnigl 


anderen 
It wols 
Diajeftat 


frepen Mache und Difpofition, wie wir u im auch 
bochlich darüber erfreuen / und ein innerliche Molly 


fallen barob haben, unb verbleiben alfo allerdings bey 
der DBerfidhermg und Berpflichtung / die wir für ung 
ind unfere Mitbrider und Nachkommen den 6. Nov. 
jungft bingelegten Sabes dariber aufigefertige und ume 
teefehricben haben; welche unfere unterzeichnete Berfihreis 
bung wir auch gleichfalg hiermit nod) weitere beftäfftis 
gen unb befeftigen/ anbey wtinfilende / bafi der Aller» 
Höchfte / der Beyde Shr. Konigh. Komgl, Diajeftit Ma 

Jefiat aufi feiner fonderbahren Göttlichen Providenf und 
Derficherung qufammen gefüigee hat/ Shr. Majefiát Dias 
jeftat lange und wohl beyeinander leben [affén /ano fie mit 
allen Königlichen Ghickfeligheiten befvonen wolle. 

V. Denna) aud Shre Königliche Majeftae derer 
fambtliden Stände amterthánigen Uberlegung heimzuftel- 
len in Gnaden geruhen wollen) wie das vierte Capitul 
in den Titul von Königlichen Kechten / in dem Provin- 
cial-Gefefe folle verftanden werden / und wie weit Kraft 
befagten Capituls Shr. &buigl, Majefiae bevedstiger feynd, 
die febn zu geben/ aud) wie weit mad) dem 5.S felbigen 
Capituls / bey groffem Dangel und unvermeidlichen nbz 
thigen Aufigaben Shr. Konigl. Majeftat entweder mit 
oder ohne der Stande ins gemein / tines Standes bes 
fonders/ oder eines jeden Donatariij, Confens und Bewil- 
ligung / felbige Sehen mit SXedjt wieder zu nebmen/ und 
barmit zu des Batterlands Mugs unb Beten zu difpo- 
niren/ Stadt und Gewalt haben; Als famb wir eins 
Jeltiglid) bey der ExHärung verblieben/ dafy Shr. Könıgl, 
Majefiat als unfer volfmimbiger Konig Mathe und Gee 
walt_habey die Schen zu geben amd der Cron-Guiter uns 
fet einem oder anderen Nahmen und Titul von gvoffes 
rem oder Flemerem Quanto, Donations-Meife an Dero 
getvene tinterthanen aber zu faffai; wie dan auch daft 
gleuchiie das Sehn-geben in Shr. Königl, Majeftät Mache 
unb Gewalt fiehet / chenfals auch Shr. Sonigl. Majefiat 
Gewalt haben es mögen allodialiter, oder auf andere 
Conditiones und Bedinge verlehnte Güter feyn/ Diefel= 
bige zu widerruffen/ und zu des Batterlands Mug und 
Beften darüber zu difponiren / allerdinges mie diefe unfere 
Erklährung von uns fämbelichen aus führlichen in jünaft- 
ergangenen 22. Novembr. in einer fonde "t Acte, 
verfaffet / unterfebrichen / umd Shree Königlichen Majeftár 
in Unterthanigteit 1iberreiches iff, Confirmiren alfo biez 
mit nicht allein noch ferner bemeldte anfere unterthánige 
Erflarung / vermittelft welder alle auf diefen Reiehstagy 
voraus wegen der Reduction der Güter; fowobl in denen 
Provincien / als fonfien / und von dan primo acquirente 
vorgehabte Deliberationes und projeétirte Bewilligungen, 
unter Shr. Konigh. Majefiát eigener Hohen Mache und 
Difpofition efant amd declariyt feynd / fondern weil 
aud) She. Königliche Majeftäe darüber einen gewiffen 
Schlufz emem jeden que Nachriche/ und dann aud) bez 
langend die Güter und bero Miderruffung unter die Gron 
ein neues ReductiongzPlacat vom 9. Decembr. jüngfi» 
erlebten Zahrs haben aufigeben / unb bero. Ständen com- 
municiren laffen; Als bléibet es ebenfalls auch feft und 
unvercicts dabey und gebliher uns die Sorgfalt /die She 


ig befunden wurden / bendes hme zu ÁNNO 


DU 


de Majeftät fir dre 
haben verfptibeen 1 
ehmigee à 


ges 
bant zu fep. bannod) anbep die Xitterfiba fft 
and ber Adel / gua denen SrigezOffítieren in der 
amterthanigen zuverfühtlichen $ e, Konigliche 
Majeftae werden diejenigen inf 
Königlicher Quid unb Milde anfehen y amd ihrer einges 
ben feyny die Shr. Konigl, Majefae befinden /unb eva 
achten Fonnen/ bajy fie fowohl durch deren Dorfahren/ 
als ihre eigene merefliche Dienfie/ wie auc) Capacitát / 
Rrene und Liebe zu hr, Konigl, Y auch Dero 
Königlichen Familie, Sv. &onigl. SDtajeffát fid) entiveder 
albercit wirdig gemacht Haben / oder ingkünffeige nod) frd) 
derfelben wúrdig machen Fonnen, 

VI. Nachdem wir aud) unterrichtet worden feynd/wel= 
dr Geffalt die Commiffion, die bey jingfien Reic)s- 
Tage von denen fambelichen Ständen verordnet / und 
barauff von Shr. Konigh Majeftat authorifivt ward / 
die Adminiftration und Berwalting ber Mittel) wahr 
render Zeit Shr. Konigl. Diajeftat Minorennitát/ zu 
aunterfuden / mit allen beborigen ‘Fleiß und Bittichteit 
ift fortgefeót und vollbracht worden, fo Fómen wir nicht 
anderft dann conteftiven und bezeugen / wie Tieb unb 
angenehm es ung fey/ bafi cin fo fehweres und mufae 
mes Merck / als diefe Commillion gewefen / sue 
vechtmafzigen Ende und Aufigang gediehen iff; wesiwe- 
gen wir ins ebenmafsig gegen Shr. Konigl. 
für Dero hohe Sorgfalt zum unterthänigfien bedancken / 
dafz fie Diefes Hohe Merck zu einem endlichen Schlufz 
zu verhelffen/ She anábigfi haben angelegen feyn laffen. 
Und sie derer Stande Deputirte groffe Diühey Arbeit 
and tingemad) darımter gehabt und aufigeftanden haz 
bey fo verdienen fie auch defafalls billie) und mit allem 
Recht snide allein bey denen Ständen Panel und Xubm/ 
fondern werden auch von Uns für fi und Shre Mac 
Fommen darüber vergewiffert und verfichert / bafi was 
vorcrwebnte derer fambtlichen Stunde bevolmachtigte 
Commiflarii getfjan verticbtet und geuvtheilé haben) Wir 
imb timfere Nachkommen fur foldhes alles als ein Mani 
fiehen follen / fo bafi fi] Ihre Kinder und Nachkommen) 
weder jet nod) ing frmftig bey wafferley Deranderung 
ber Beiter es feyn moge/ einigen Dafs/ Derfolgung und 
Berweif, von denen Standen fümbtlicyen / ober von eis 
nem Stand infonderheit/ oder von einem Glied in eii 
gem Stande zu befürchten haben follen : Melches wir 
ebenmäßzig auf gleiche Kraft, Art und Weife von der 
Commiffion wollen verfianden haben / fo Anno 1675. 
auf dem S Tag zu Upfal verordnet ward / berufen 
uns auch / anlangend die Execution von obgedachten 
aufgefprochenen Sentengen/ auf timferen/ auf She. Koz 
nigliche Majefiat geheimen Arfferag und Propotition gez 
gebene unterthänige Antwort / welche wie hiermic duch 
gegenwärtigen Reichs Sá lu betvaifeigen md befefti> 
gen, 

VIL Gegen die Refpe&ive Herren fo auf den lege 
vorgehenden Keichs-Tage verordnet worden / das nene 
Reductions-QBerd zu verrichten / befinden wit Ins gr 
gleicomafsigen Danek verbunden / wegen bet groffen. viel- 
faltigen Sefehwebrung und Tangivierigen und múbefabmen 
Arbeit / die fie gehabt und verrichter haben : Dagegen 
found wir Shnen verpflichtet daß wir für Sybte gehabte 
Duibe/ Vefehwehy und 1ngemad) / „ste felbfien und alte 
Shre NachFommen/ fest und ins tunfftigo / der Shnen 
bey vorigen Neidjs-Tag ertheilten Derfiderung gemáf / 
von aller Anfprache frepfprechen und erkennen. 

VIL Gleicfatis fonnen wir aud) nicht vergeffen noch 
unterlaffan) She, Konigl. Majefiár alten unterthänigen 
Dan zu opffeen für bie qu des Reiche Mugen und 
SBefien eingerichte Liquidations-Commilfion, durch bez 
ter Arbeit und genaue Interfichung dem Keiche merck 
cher Mugen entfianden/ unb die Schuld ber Crow vers 
mindert worden iftzdaher wir verurfacht feynd/ ferner in 
unterthanigécit anguhalten md Shr. Konigl. Drajefiat 
anzufuchen/ bafi was annod) von vorgedachter Liquida- 
tiong-Commiflion unverrichtee und liquidiree feyn 
möchte/ batmif auf folie Art unb Weife / und nach 
denfelbigen Xegulen / wie bifgher liquidive iff) möge fort= 
gefahren werden. 

IX. Nacdemmahlen auch Ihr. Königt, Majeftat ift 
veranlaffet worden / derer Stände unterthóniges Beden- 
cfen hierüber zu nehmen / foie weit, nemlidy Hochfigdad;- 
ter She, Königliche Majeftat zuftandig fey / qu Dero 
KeichssKegierung und Adminiftration gemiffé Conftitu- 
tiones, Reglemente, Placate imb Derordnumgen gu 
machen unb wie weit einee Fonne befuget fepn/ zu bes 

Tom. VIL Parr. IL 
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ce | bin von Sybt. 


de 


GENS. 


gehren / bafi nochmabls fo 
Sonigl. 


cf werden / was 
gemadet und belive 
ahero weil wir Uns hieriber folder Gee 
n haben / wie e ErElabrung vom 16. 

ovem gft verfloffenen 1682. Sabes aufweifer: 
Als betraff firmiten wit daffelbige Diermit/ 
und wollen daf folies alten amd jeden zu einem vous 
fommliden unb unwiderfprechlichen Nachricht dienen fol 
le / atlermaffen niemand unter Q8 if / ber nicht mit 
füuibigee Devotion fid) zu entfinnen imb sit evinneren 
well /Dafp cine fothane Macht und Gewalt Shr. Konigl, 
Diajeftat als einem regierenden Konige y “vermodg dev 
d befehriebenen Gefege/ cigne und gebtihre/ amd 
bafi / wie Shr. Sonigl. Majefiac gorechefame vermögen zu 
gebieten / alfo aud) ben Interchanen obliege su. achorz 
famen, ” 

X. Gleichwie nun dasjenige, was wir auf oberwehn- 
te Are unb Weife declarirt/ bewiltigt/ béliebet und bee 
febloffen/ und tins defshalb vereiniget faben/ von in 
aus einem frepen Willen inb wolbedachten Nath / wie 
auch nad) veifflichem tiberfegen zu She, Sonigl. Majefiae 
und des Xeidje Sicherheit / wie auch Ing allen fambe 
unferent Tieben Batterlande zu Mus und Gute gerhan 
und abgehandelt worden: Alo foll alí folches test und 
ingfünfftig vef amd beftandig bleiben; tind folleit dahero 
wit / unfere Mitbrüder und Nachkommen verpflichtet und 
verbunden fey /daffelbe zu bewebekftelfigen/ zu vollführen / 
gu derantivorten / git verteetten /imd zu handhaben /geftalt 
dann auch der jenige/ der Hierwider einige Einveden hun 
foltey ober davwider fid) verbrechen / md heinfich ober 
pfntlid) etwas darwider vornehmen wolte / für einen 
Dieyneidigen und: als einer) ber der She obliegenden 
Gehyorfambs/ Pflicht und Schuldigkeit gegen Gott / dem 
Konig und bem Batterlande vergeffen / gehalten / umb deso 
wegen ernftlich abgefteaffee werden foll. 

_XL Was fonfien das jenige) fo zu bes Batterlandes 
Schuß und Schiem/ wie auch qu unvermeidlicher Inter- 
Fügumg des KReichs-Nochdurfft erfordert wird/ aulanget / 
fo haben Wir von der Ritterfhaffe und Abel / nebenft 


orden iis 


den Sv egs-Befehihaberen den gtoffén Geldmangel /worz 
inner fij) das Keich befindet » in unterthanige fibuleige 


Beherfigung genonunen / und defituegen auf einige exélacés 
lie Weife denfelbigen nad) Moglichkeit zu fiopffen 
fradtet, Wiewohl der Riterfhafíe und des Adele jes 
ger Bufland und Gelegenheit in ein und andere Weife 
febr verfüywadyet ift / fo fien wit dannoch folche unfere 
Angelegenheit gerne bepfeits/ und fuchen nach ep fie 
Demogen und Moöglichteit bag affgemeine Befie zu tin 
terftügen / und babero haben wir auff ein ganges Sabe 
bey friedlichen Zuftande dargu gemiffiget/ dafs von allen 
Chargen/ Dienften und Characteren im ganfen Reich ber 
Zehende Pfenning aufzaegeben werde / welches folder Gee 
fiale fil verftanden werden / daß cin jeder / fowohl mil 
tar als civil Perfohnen / die eine Charge, Caracter 
Zitul bon einigem Dienft/ Er befleide felbigen totivetlidy 
oder nicht) Er fey auf bem Stat geführt oder nichts ec 
fey jemable vorhin auf einem Stat aufgefübmet gewefen 
oder niche/ berfelbe foll in Proportion wegen feines Ca- 
racers / Dienfies und Charge an Shr. Königl, Majer 
fice und bie Cron den zehenden Pfenning erlegen / von 
dent Lohn/ ber einem folhen Dienft und Character auff 
dem Stat zuerfande und be i 
len aud) bie alfgemeine Wolfarths Fried und 9 
Geringen fowohl als dem Dornchmen im Ke 
men und Sicherheit geveiehet 


Wie auch der Kriegsbefehlighaberen bediente/ Dienfibothen/ 


Bedienter / der 60. 
zu Sohn hat/ giebet 
gleicher Gift 
Thaler Ruy ff 


g 
y 


Thaler Kup fer 
von feinem Sohn jeden ro, 
Weibes-Perfohnen / die da 30 
haben geben ingleichen den ro. 
Knecht aber; der wenig oder gat t 
2, Thaler Silber: 
ber Pring / und weil der. Herz und 
Bedienen /Kneehte ober f 
lt) fo foll ber Herz und Har 
biges zu feiner Boah 


ng von der Dimpteber zu 
füréem, Diejenigen Perfohnen/ fo da unter einen gewifz 
fen Stand nicht eigentlich gehören / alg da fé Arren- 
datores, Infpe&tores und dergleichen mehr / follen ebe 
Fa máñig 


ANNO 
1683. 


al CORPS DIPLOMATIQUE 


mäfiig nad) felbigee Proportion fo für fijj/ als file ihre 
Vediente geftbages werden, Sngleiden erachten wir von 
der Ritterfebafft y und von Adel, fambt den Kriegs-Bez 
feblbaberen nodthig zu feyn/ baf cin jeder richtige Der= 
zeichnufge von alten feinem Dolé auffege / an welchen 
Ort fie fich aufhalten /und gefeffen feyn möchten, / diefels 
bige unterfihreibe / und an die Gouverneurs tbergebe / 
darinnen ber Bedienten un Gefinde Nahmen/ mb was 
fie zu Sohn haben/ vichtig angszeichnet werden mufs; folte 
fib jemand fo untidtig erzeigen/ dafz Ex eine Perfchn / 
von welcher Contribution mufz gegeben werden/ verhelen 
wolte / félbiger fol deswegen zweyfac bezahlen. Diefe 
Specificationes und Derzeichnäffen / füllen in Schweden 
den nachfiftinfftigen x. Marti, in Finnland gber bif 
den 1. Mai endlich und unaufzfelichen cingeltefert werden. 
Unter diefer Bewilligung wird imgleichen der Adelichen 
Baute finde verfianden/ als die in diefem Fall gleich 
denen Freysumd Kron-Bauren angefehen werden, Was 
die Freyamo Kron-Bauven auf diefem Reids-Tag an 
Sybre Königliche Diajefiat zu geben) auf fif genommen 
haben / davon bewilligen wits bafy unfere Bauren die 


Helffte geben follen /und fol fowohl dtefes/ als was von * 


Sbrem Gefinde erleget wird / auf unferem Antheil der 
Contribution berechnet werden. Uber dies nimt die 
Kitterfayaffe und der Adel / neb(t denen Kriegs Befehlhas 
bern auf fic) / altermaffen bereits oben vermeldet ift/ auf 
feines Sabrs-Grift bey friedlich, und ruhigen Quftande/ 
bafi ein jeder ganger BauersQof 7. Thaler Silber 
Siúné aufmachen folle/ auf gleiche Are und Weife/ wie 
es in dem Anno 1680. gehaltenem NReids-TagesBez 
fibtufs aufgedruekt fiehet/ fo dafs 2. halbe / oder 4. Dietz 
theile für einen gangen Qoff / und in Finland cin fo 
genanntes Gavdesmanthal gegen einen gangen Hof in 
Schweden berechnet wird. md im Fall jemand folte 
gefunden werden/ der bif auf den vorgefeüten Termin 
diefe 5. Thaler Silber-Mung nicht richtig aufyyabIet / fo 
foi Ev diefelbe que Straf ¿wenfad) begablen / fo bof; Er 
an flat 5. ro. Thaler Silber Ming erlegen muß : 


* ind foll in des Gouverneurs-Gewalt fichen / fo viel von 


den Kenthen ober Intraden des Gutes für hr. Königl, 
Majeftát uud die Cron zu fequeltriren/ als zur Bezaha 
Tring ber Bewilligung felber/ und der Straffe vonnd- 
then iff, Diefe Bewilligung folle fo wohl von Bittiben / 


alg Pupillen und unmünbigen Kinderen erfegt werden, | 


Sot aud) jemand fein Gut an einem anderen verpfándet/ 
fo leget der / der die Hypothec befifet / bie 5. Thaler 
Silber Ming fo lange auf / Dat aber Dinmieber feinen 
Regrefs an den Gygentbümer. Bon diefer Contribu- 
tion der 5. Thaler Silber-Mting befreyen wir unfere 
techte Adelide Sige und Borwercte / nebft denen / fo 
nad) dem Placat von Anno 1638. oder der neulichft 
verfertigten Derorónung innerhalb deven Besire / Grenz 
fen unb Gebiethe zu fiegen befunden werden / Item, 
die wüfie Hoffe, Ecibgedings-S20ffe / die in perpetuum, 
und auf ewig vermittelt und que Frenheit auf und angez 
nommen feynd, Diefe VBerwilligung foll in Schweden / 
Finnland / Halland / Blecking / Bahustehn allerdings 
gleich fo wohl von Allodial-alg Feudal-Gütheren aufs 


geleget werden. Don denen CronsKentheny die an Pri- | 


vat-feutfen verpfandet feynd / foll. der vierte Pfenning ges 
geben werden, Bon fruchtbahren Capitalien / Schiff 
Parten und Compagnien für igo behaltener gewiffen In- 
tere(fe und Gemeinen/ foll imgleichen der vierte Dfen- 
ning gegeben werden: von denen Zinfen der fruchtfahmen 
Capitalien die bey Sbro Königliche Majeitat und der 
Cron fleben / foll dev vierte Pfenning abgefthrieben vers 
deny fo fern nun jemand fein Capital verfihweiget und 
verheelet / und dasjenige nicht richtig erleget/ was von 
foldjem für jego befindlicien Gewinn und bebaltenen In- 
tereffe foil abgegeben werden / derfelbe fol ¿ue Straffe 
des gangen Sabre Intereffe verhiftig fon / bafem er 
fhuldig befunden und deffen uberwiefen wird. 1nd follen 
alle oben erwehnte Berwilligungen fo in Schweden als 
in Finnland / Oflzund Beft-Gothen/ gegen die Beit und 
den Tag anfigefertiget werden/ als wie in unférer tiberz 
Tiefegten umterthanigften Antwort / auf Shro Konigl. Maz 
jefiñe qnábigfie Propofition angefeget und angeführet ift. 
So nehmen wir alle diefe vorhergehende Bervilligungen / 
wie bereits gefagt/ in feicdlichen Buftande nue allein für 
cinmabl an / welche in diefem 1683. Sabre auf vorges 
feste Termine follen erleget werden 5 Solte aber Gott 
das Sand mit Krieg firaffén / fo wollen wir alle diez 
fe von uns gemachte Bewilligungen gedoppelt oder srvey- 
fad) / aber nue allein für einmahl aufgeben / und 
diefes jetmáfrenbe 1683. auf die vorgeftéte Termine 
aufisablen, Wobey wir in der gewiffer anterthánigen 


Zuverficht Leben / bafs/ was wir folder Geftalt nach une ANNO 


fevem geringen QBermogen thun/ Shr. Sbnigl. Majefiac 
in Gnaden aufeund annehmen, DBerimuthen aud) dance 
ben / dafy dice unfere Bewilligung nimmer zu einiger 
Nachfolge und Exempel 96080 / obe uns in unferen 
Ii gu einigen Præjudié und Nacheheil gereichen 
werde : 


‚Und gleichwie aller She. Königl. Sajegát Getrencr 
Unterfaffen uncerthanighte Pile und Schulvigkeit if Shr. 
Sonigl. Majeftat und des gemeinen befies Moplfahre qu 
beforderen / in welcher Confideration und Sttradtung 
wir von ber Kitterfehafft und dem Adel’ fambt denen 
Sricgs-Befeblbaberen / biefe fehware Contribution in ta 
teethanigtett auff ims genommen haben : Alfo fan man 
aut) nicht weniger von dem Bergwerts-Bebiethe/ und 


| denen) fo Bergwerefe haben / vermuthen / als Daf; fie als 


getvene und willige Unterfaffen diefe fehwere Zeiten bez 
hergigen/ fo dafz fo wohl bafi Bergwerc’s-Gebiethe inde 
gemein / als ein jedes Merck infonberfeit/ Sbre Liebe gu 
Ihr. Konigh Majefiat umb bem lieben Baterland feben 
und Ddahero fib willig finden Taffen werden/ warn Shr, 
Königl, Diajeftát burd) devo darzu verordnete Commis- 
farien mit Shnen hierüber werden handelen Inffen: Wag 
aber Sybre  Bediente / Gefinde/ Bewereészund Arbeitg- 
we auch Tagwerefs-Seuthe anlanget / fo Fonnen felbige 
Hide mebr fren feyn und verfehonet werden 7 sumablen 
auch / im Fall das VBergwerc’s-Gebiethe / und die Merce 
fi deffen entgichen folten / folder. Geftalt ein groffes bar» 
dureh wurde entzogen werden. 

XII. Gleicher Geftalt ift. aud) diefes beliebet worden / 
dafz der Edelman/ der in feiner eigener Grube Erg bres 
chen und felber Eyfen davon verfertigen Taffér / befage 
bt8 25, Puncts von ber Kitterfihafft und Adels-Priviz 
legien/ nue allein den 30. Theil an Shr. Königl. Majes 
fiat und die Cron von folder Berfertigung / derjenige 
aber / der das Erg von anderen an fid) fauffét und era 
banbelt/ ein jedes zehendes Schiffpfund von feinem ver» 
fertigten Eyfen geben folle / felbiger fey einer von ded 
oder niche; nachdem auch anermwogen/ bafi alle Gruben 
vor ein Regale gehalten werden /1mb babero nad) Snbale 
der Privilegien’ der Edelman von dem/ was Er felber 
verfertigen Taffet/ den 3otem Theil gue Recognition gu 
geben gehalten iff / als mufg aud) ber jenige/ ber einem 
hohen Ofen fat bauen Laffer / und felber feine Gtuben 
bat; fid) unter felbiger Condition nicht fehtigen fonnen. 
und wiewohl der Edel-£enthe Eifene Outten und Schmies 
de /vermbge ber Privilegien / bis anbero feine Abgifft am 
Sybr. Königl. Majeftat gegeben haben / fo Dat dannod) 
die Kitterfchafft und der Adel aniño darzu Demilliget y 
bafi nad) biefem zu allen Zeiten der Edel-feuthe Schmie= 
de-Otitten von denen verfertigten Eifen die Helffte geben 
follen gegen dem / was etwa die anderen fo nicht von 
She. Konigl. Majefiat /qu geben gehalten feynd. Gleis 
chermaffen iff beliebet worden und befihloffen / bafi eben 
fowohl nad) diefem zu allen Zeiten von den Land-Gtites 
ren/ fo in ben Schären liegen / bie Qaubt-Rente bie am 
Fifhen aufigegeben wird / für eie Küftungs-Perfel fur 
folle/ worvon eine jede Tonne zu 3. Thaler Siber-Mung 
nach der Aufrüfiungs-Ordinance berechnet wird. 

XIV. Alldieweilen aud) Sybro Königliche Majefiár 
von wegen der berühmlichen Sorgfältigkeit/ die Sie für 
des Reichs Schuß und Schirm tragen / darauf bedacht 
gewefen / wie die Neidie-Milice beydes zu Ro und 
zu Œuf folder Geftalt eingerichtet werden möge / dafé 
diefelbe in Stande feyn Édnne/ umb dem feindlichen Anz 
fall mit Nachdruck entgegen zu gehen; Als iff dem Zus 
folge She. Königl, Majeftat hohe Borforge/ daß gleich 
wie bie Negimenter zu SXofj / beydes in Anfehung der Ofa 
fieiee / und dever die bie SXuflung halten / vermittelt des 
Wiederruffs ober der Revocation der Milice-Höffe in 
den Stand gefehet feynd/ bafy vermurhlich nichts weiter 
daran wird zu verbefferen fichen; Alfo aud) gleichermaf- 
fen die Negimenter zu Fuffe auff eine gewiffe Anzahl eine 
gerichtet werden mochten / nadben der Abgang in dem 
leáten Krieg completiret und erfefet worden iff > Daz 
feo nun auch / nachdem es Shr. Sonigl. Dajeftát gaz 
digft gefallen hat / zu unferee unterthánigen Mberlegung 
zu fiellen die groffe Befehwerlichkeiten/ fo vor diefem nahe 
auff einander gefolgte Aufsfehreibungen allemahl mit fid) 
gefubret / und ber Irfachen halber zugelaffen mó vergone 
net / andere Mittel und Wege zu erbendem/ wodurd) die 
Milice zu Œufs zu einer Anzahl gebracht / und bey cinis 
gem Abgang bey ihrer vollen Zahl erhalten werden fon 
ne; Als haben wit von dev Kitterfehafft und dem Adel 
nebft den Kriegs-Befehlhaberen / diefes in fo viel genaners 


| bebenden genommen/ als die She. Königliche Mojeflas 


ande 
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DVD ROT DIE 87S EINS, 


in foldham Fall. am füglichfien nad) dem Anno 1632: ANNO 
gemachten Keichs-Tags-Befehlufz verrichtet werden Fünne/ 1682 


gnadige Dorforge zu unférer eigenen Ruhe unb. Sicherheit 
gereichet ‚und dahero unterthanigt bare bewilliget / bafi 
mad) diefen ein jedes Regiment / nad) dem Auffag und zu 
der Angabl/als in unferer unterthanigfien Antwort auf 
Sybr. Konigliche Majeftat Propofition vermeldet iff/tiber 
Schweden und Finnland eingerichtet werden moge/ inb 
amb fürs erfle den Abgang zu erfeken / dev durch den 
jüngften Krieg ift verurfachet worden/ fo bewiltigen wir 
in eme folie YAusfehreibung / wie nechft vergangenes Sabre 
nad) den Köpfen ift gehalten worden; von welcher Ausz 
fehreibung wir aber befreyen/ nach Snhalt ber Privile> 
gien /unfere rechte Adeliche Sige/ Dormercée und Meyerz 
Hofe/ zugleich mit denen Hofen/ die Dermóge des An- 
no 1638. publicirten Placats und der jüngft gemadten 
Derordnung / fo innerhalb derfelben Grang-Steinen Tie: 
gen / wie aud) die wuften Sofe/ die nod) nicht mit Renz 
ten belegte Katence oder Sanfglinge/ famt den Dieneven/ 
fo auff alte halbe Sabe genommen werden / mebft allen 
nothwendigen Qandwerees-und Scbuf-£euthen / wie aud) 
die ¿ue Freyheit angenommene Soofe/ die über 60, amb 
unter 15. Jahren cbenmaffig von der Decimation pder 
Aufsfebveibung fre exfant. tind wiewohl unferer Vez 
bieten Höfe / die ihnen wegen gethaner Dienften auff 
Sebgciten verliehen und gegeben feynd/bisher/ Krafft der 
Privilegien / file der Decimation und Xotticung_ fre 
gewefen/ fo wollen wir von ber Nitterfihafft und Adel / 
fambt den Kriegs Befehlhaberen bannod) nad) diefem folz 
che unferer Bedienen Höfe nicht hiervon entziehen / fou» 
dern follen dicfelbige allemabl mit in die Decimation 
oder Kottirung Fommen, Doch folder Geftalt und mit 
dem Borbehalt/ dafz wenn bie Ausfehreibung nad) den 
Span gefthiehet / bleibet dex Bediente ftir feine Perfohn 
zwar frey/ aber alle feine Seuthe mannliches Gefhlechts 
werden decimirt oder rottivt, Gefehiehet aber die Auge 
freibung nad) Anzahl der Hofe/ fo fichet aud) der Hof 
nit in der Kotte/zu Erleg-und Bezahlung des Soldatens 
Geldes / bod) alfo/ dafz Fein Lands- Knee von demfelbi- 
gen Hofe genommen werden möge, Mit ber bedienten 
Bitten foll es ebener Geftalt gehabten werden, ES 


goird aud) hierbey unterthanigft erinnert wegen des Mifs- 


Grands / der fo wohl von den Standen / als anderen 
Anadelichen Perfohnen/ mit Berheelung und Entziehung 
des Dolcks verubet wird/ wie aud) wegen der Dorffe 
fbafften/ fo da wider ihre rechte Eyaenfchafft unter des 
Bergwerdis-Gebieche und Borhssteuthe Haltung gezogen 
werden / fo dafs foldies alles / nebft deme / was fonften 
in den vorigen Keihe-Schläffen vermeldet fiet genau 
anferfirchet und redreffiver werden möge; wie denn aud) 
hiermit Anfudung gethan Wird / daf die Cron-Dogee 
nicht mehr als 2. Knechte fur die SKottirumg und Deci- 
mation fie fennen mögen / und dafz alle Imadeliche 
bendes mit Xente belegte Katner und Saufilinge rottivé 
werden mögen, der Bergwercte Factoreyen / des Sage 
2:y:Staats/ dev Falmarfehlaffe und der SalpetersSieder 
1c/ wollen ebenfalls aud) Shr. Rônigl, Mtajefiat folder 
Geftalt eingeben feynydafz ihnen wegen des Mifgbrauchg/ 
fo darbey vertibet wird / eine gewiffe Anzahl von Seuchen 
verordnet werden bie fie behalten mogen. "Und weil wir 
befinden / bafi des Reis Wohlfarth und Nugen fo wohl 
als unfere eigene Sicherheit erheifhe/ dafz eine gewiffe 
und beftandige Milice eingerichtet werde / folcher Geftalt/ 
Dafz cin jedes Regiment zu der gewiffer Anzahl gebracht/ 
gleid) wie es oben bereits vermelbet ift/ als es in unfes 
zer unterthanigen Antwort fpecificivt fey / und dafs fel= 
Bige Zahl aud) immer beftandig bey Mache erhalten wer- 
den möge: Und es fid) gleichwohl begeben Finte/ bafi bie 
vorgefekte Summe durch einigerley Zufall abgehen tan, 
wir auch dabey gnugfam eriwegen / mit was Befchwehr 
Reidhs-Tage gehalten werden / und af die Stände nicht 
aliemabl in folder Eyl/ als es die Nothwendigteit etwa 
erforderen möchte, zufammen fommen fonnen. AS fiel 
Ten wie wntertbánigfi in Shr. Könige. Majeflat eigenen 
guadigen Gefallen und Belieben / fobald einiger Abgang 
befehiehet/ minder oder mehr/ alsdann Ausfehreibung zu 
Erfegung amd Ergangung der Kegimenter zu halten /ohne 
dafz die Stände desfalls zu einem Reiche Tage beruffen 
werden müffen + worbey wir dannod) vermutfen/ und 
auch untertbanigft bitten / dafs / wann ber Abgang weni- 
gee ifi/ alsdann aud) die Ausfthreibung niche Offter ge» 
fibeben môge/ als es die Nothwendigkeit erforbert/ unb 
Dafy dic Ausfehreibung bey friedlichen Zeiten nad Anzahl 
Her Höfe rg. Adeliche gegen to, Frey-Bauren-SHofe ge 
halten werden, Sft aber ber Abgang mercklich geof /ent- 
3oeber burd) Krieg ober fonften andere todes-fálle: fo hale 
ten wir von der Kitterfihafft und Adel fambt den Krieges 
Befehlhaberen dafür / befj die Ergangund Grfilhung 
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welches banuod) zu She Konigl. Majeftät gnadighe à 
fallen nur blofy/ als ein Project unb Entwurff hie 
webnet wird. Go aud) einige Province oder aud eins 
¿ele Pevfohnen cine gewiffe unb beftändige Anzahl Sole 
daten zu halten willeng feyn folten / fo wird hiermit in 
Unterthanigteit Anfuchung getan; dafs Shr. Königliche 
Mrajeflat foldyes/ bod) unter Teidliche Conditiones, zulaffen 
Und admitriren wollen, 

XV. Nachdem 08 aud) nicht minder zu der Nikerfchafft 
imb des Adels/ wie auch derer Krregs-Befehlhabere und 
Des gemeinen beftes Nugen geveichet / dafz der Sands» 
Knecht confervirt und wohl erhalten werde. Als wol- 
len wir von der Ritterfehaffe / dem Adel und den Kriegs- 
Befehlhaberen folder Geftale verordnen/ unb unter ting 
gefegt haben / baf 4. Adeliche gegen 2, Freye-Bauerz 
Sobfe fi) vergleichen) für den SandssKneht cine Stube 
mit einem Borhaufe und einen Stall zu bauen) dabene- 
benft aid demfelben einen Kohl-Garten zu ordnen /und 
jabrlid cim guber Seu und ein Stieg Stroh zu geben, 
Der ibm aber Fein Stroh noch Hen geben will ) felbiz 
ger muf¿ ibm fo viel ungebantes Land zu theilen/ davon 
Er durch deffen Bau und Bearbeitung etwa ein guber 
Sent und ein Stieg Stroh haben mag / doch foll es in des 
Cigenthumers von dem Adelichen Bauer=Hofe eignen will 
Hibulichen Gefallen fichen/ weld Ex von diefen beyden 
verordnen wolle. Des Sommers bedienet der fandsz 
Knecht (ij) des Dorfes Biehweyde fur eine und ¿mo 
Kühe und etliche Sdhaafe/ fo weit als die Befkhaffenz 
heit bed Sands-Orehs es Ieyden amd zulaffen will, Wolz 
len die Haufer nicht gureichen/ fo die 4. Adeliche und 2, 
Jtey-Bauren-S20fe aufbauen / fo vermutfen wir von der 
Ritterfehafft / dem Adel / 101b den Kriegs-Befehlhaberen in 
aller Imterthanigkeit/ af Shr. Kónigl. Majeftat das y 
was noch fehler) werden erfeen/ umd entiveder auff die 
Communen oder gemeinen Derther / da es fid) will thun 
laffen/ und ohne des Róniges und des Ambrs Schaden 
und Nachtheil gefehehen fan, für fie Wohn-Pläte ange 
sehen laffen / die das Ambe in foldem Fall aufbauen 
mufe / oder aud) auf die reducirte und beimgefatfene 
Adeliche/ ober andere hr. Konigl. Majefiat Hoffe ihnen 
ctas qum Wolhn-Plag ¿uebcilen Laffens if alfo zu vera 
muthen/ bafy wann dev Lands-Rnedhe erwehneer maffen 
fein Sauf und gemiffe Wohn-Stelle hat / und aud) den 
Antbcil / den Ihr. Rônigl, Majefiat Ihm etwa anféplas 
gen werden/ dargu befombt / ev alsdann wohl werde 
Fonnen zurecht fommen/ als der mit arbeiten den iibris 
gen Unterhalt Teichtlich verdienen fam. Wird dev Landsz 
Kuecht zu Feld commandirt / entiveder in Sande oder 
aufferhalb des Keidis-Grangen / fo fo derfelbige bey 
feiner. Heimkunffe nicht berechtiger feyn fin die Bett /wels 
che Er weg gewefen tft / den geringfien Entgeld wegen 
der Haufer /des Hen oder Strohes zu forderen / nod) die 
geringfte Forderung defifalls zu chum: wie cs dann auch 
dem LandzKnedht nicht verflattet und zugelaffen wird / 
bafi Er einen anderen Anwohner an feine Stelle fege 
felbige Wohn-Stätte gu gebrauchen’ mugen und befigen; 
bat er aber Weib und Kinder fo mag fie c8 gu ihrem 
Mugen gebrauchen / wann fie zu Haufe fifen bleiber / 
und fo lange der Mann lebet,  Stirbet der Sands= 
Kuecht/fo fol die Witthe oder die Kinder zu der Mohn- 
Stelle Fein Recht nad) einige Besahlung und Entgeldg 
wegen angewandter Untoften und Derbefferung oder Me- 
lioration zu gewarten haben / angefehen / dafí diefelbe 
WohnzStelle fo fort einem anderen in des abgegangnen 
Stelle angefihlagen werden mufg umb damit der Lands. 
Snedt das Saus nicht möge verderben/ imb durch tz 
ahtfamkeit und Derwahrlofung verrotten laffen / fo foi 
ban Gigentbummer frey fleheny felber aufffehen und acht 
barauff zu haben. Begehet, ber Lands-Kneche einige Ets 
genthatigteiten führer ein LOS amd unotdenéliches Seben/ 
mit Sdlagereyen und anderen ungebúbeliden Dingen / 
yodxt dem Bauern Bier und Brandewein ab 2c, fo er= 
füchen wir von der Nitterfehafft ) dem Adel / und den 
Kriegs-Bef pihaberen / dafy She, Konigl. Majeftat gerus 
hen wollen / zu befehlen/ zu vergonnen/ und zusulaffen / 
bafj Gouverneure folejes alfofort aufnehmen / und auff. 
Gebribrende Art und Weife richten amd abfitaffen mogeny 
maffen es beydes lange Zeit und tinfofien e 
würde, die Sachen fürg ordentliche Gericht zu à 
Es wird ingleichen bem Lands-Knedht allerdings verbos 
then/ Bauzımd Brenn-Holg zu hauen / Laub abzubres 
shen / Fifcherey zu gebrauchen / Bogel und Wild zu Ichiefs 
fem, Dohnen zu flelten/ Kohlen zu brennen/ Wald zu 
fällen und abzubrennen/ nS dergleichen zu tfm, Brands 
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te Racheheil des Eigenthumers /da aber 
iy fo muß, Er fib nach Mothdurft 
mit f eit/ wie bie andere Banren an fel 
bigen. Orte vergnügen und zu frieden geben. Madden 
nun auch von der Kitterfehafft / dem Adel unb den 
Kriege-Berehlfabern / aus unterthanigfier Devorion , 
ie aud) mb anfere Begierde und Eyffer zu beweifen 
hr. Ronigl Majeftat gnadigfies Gefallen gehorfambft zu 
vollbeingen/und aud) zum Dienjt des Vatterlandes / die: 
uns genommen haben) wie befthwebrlid) es uns 

Go vorbehalten wir uns darbey / bafj man 
ins Frnfftige durch cinigerley vranberumg 
Fintrag in 1t redit 

fig exhaltnco Etgenthum / Privilegien und Frey) 8 
reicher / viel weniger /Dafz obgedachre Haufer und MWohtts 
Plage ber Sands-Knechte jemahls nad) dem Nahmen/ 
Plas oder Befehveibung in dee Crone Land-Biteher auff 
geführer werden follen / oder unter einigerley Tirul/ Præ- 
text imb Dorwand jemahlen von bem Adelichen Baus 
reneHoff felbfien abgefondert werden; fondern folches fof 
allezert in des Edelmanns freyen Willen unb Difpofition 
nad) zwifchen ihnen genonumener Abrede/ und als es ife 
nen bequ gelegen fallet /  diefe Wobhn-Saufer der 
auff die cine oder andere Stelle fichen zu 


burfft/ oby 
1D: 


von der Keihs-Clevifey feynd ingleichen 
jet erfaffen barauff bedacht gemefen / welcher 
Gcfialt nothwendige Mittel gue Hand gefdhaffee werden 
Fonte / damit nicht das Negiement wefen aus Mangel 
deffen fiirgen und Schaden leiden möchte, —worbey wir 
nicht chen warnehmen / was cin jeder unter ung von 
den Ecinigen zufegen muß / nue aflein/ bafg das gencia 
ne Befte baburd) geholffen und erhalten werden moge, 
Wie gerne wir aber uns befleiffigen / gute und bequeme 
Oulffe und Aufzwege que vouretlidben Beforderung mz 
fers ergebnen und fihuldigfien Willens zu erfinden / fo 
foribren wir dammed) bie Unvermögenheit bey  unferens 
Stande) ung im Wege zu liegen / dafz wir das Reich 
acht fo Erafftig mb nadbbrücli / als deffen 9iotb- 
duefft erfordert / und unfer untetthanigfier Wille wi 
fehet unb verlanget / gu unterfitigen nicht vermbgen. 
Riches defloweniger/ weil wir guugfam fermen und wife 
fn taf; qu nothwendiger interfiié-und Erhaltung des 
SReud8 / wie auch zu zeitigen Widerfiand aller hereinbre- 
dhenden Gefabr/ bereitwillige Huf unb Dittel erfordert 
werden: als haben wir ang bereitwillig wollen erfinden 
Taffen nad) unferem Vermögen etwas dargu Derbep zu 
Ibaffen/ als die wir von unferem Eygenthum nichtes fo 
haben/ das nicht mit freudigenr Gemithe folle nz 
nbet werden / am den lieben Frieden zu befeftigen 
d bepsubebalten/ und das Batterland bey fangwieriz 


ayde ober Geld / 
am das Getrayde an Gelde nad) bet Eronz 
g 9. Mare Gilber-Munbe für die Tonne bez 
welches folcher Seftale foll verfianden 
werden/ dafs fie bey einfallender Kriegs-Noth / die ber 
Allmachtige in Gnaden abwenden wolle / auff ein Sabe 
die ganke Bewilligung hergeben/ bod) auf 2. Termine, 
wie die cingeliefferte Bergeiehnus befager ; folte aber der 
liebe Gott das Land mit folder Straf gnadig verfcho- 
nen /auegt 
Pfenning/ allerdings wie ber Neidhs-Adel/ tmb. die Brie 
gerfehafft / welchen ro. Pferming fie dan auff bie in ob- 
befagter Darzeichnus angefegte Termine erlegen wollen: 
die Paítores in Stotbolm und denen andern Städten / 
die Iinterhaltg-Getreyde oder Geld genieffen/ geben glei 
cher Gefialt qu Kriegs-Zeiten jeden 5. Pfenning ober 
Tonne davon ab: fonften aber den Zehenden / wie bic 
Bifhöffe and Superintendenten. And über Diefes con- 
tribuiven bie Paftores,fb wohl die/ fo ba von der Ero> 
ne Fein Sohn zugeordnet iE/ nad) bam Aufffas/ als in 
einen abfonderlichen Derzeihnus zu finden tft / melde 
SBaviffigung.ebner maffen auff ¿uo Zeiten erleget wer> 
den fol ; Wie aud) die Paltores in dem Bergwerckg- 
Gebierhe/ bie ba vor Diefem fothaner Contribution nicht 
imferorffen gewefen feynd, 2, Die Paftores auff dem 
Sande geloben unb verfprechen von 64. wolgebauten und 
befeffenen ga yöfen (gen Halbe und 4. viertheile 


en fie alsbann nur die Qelffte als den ro, * 


DIPLOMAT POU E 


ANNO Golf genenft Er / ba Wald iff von Windfall / zur 


vot Dem Y bt/ bafi 
Diefelbe gegen dem ins vor Augen geftetiten Mangel bey 
weitem nicht zulangen will ; bamnenbero feynd wir vers 
urfachet worden /  obberregte Bewilligung ebenfalls auff. 
die jeníge zu extendiren und aufzuftreeten/ die aus uns 
ferem Stande fonften pflegen exempt unb fre zu feyn/ 
als da feyn Profellores auf Academien / fümbt denen 
darunter fo wohl aud) unter die IhumzKiechen imb 
Confiftoria fortirenbe Bedienten; Leétores auff Gym- 
nafien / Rectores und Conreétores an den Schulen y 
welche von ihrem Sohn "jeden zehenden Pfenning geben 
follen, Die Capellane oder Diaconi und Küfter beydes 
in den Städten und auf dem £ande/ contribuiren nach 


Nenlich für einen DienfiEned) aler Gill 
Münk) und für eine Magd 1. Thaler Silber- Ming / 
welche Gelder um die Zeit / als wie im oft erwehnter 
eingelieferten Berzeichnus vermeldet iff 7 benebenft einer 
igen und unterfehviebnen Specification der Dienfiz 
Bothen / aufigelicfert / und hernadh von ihrem Sohn ab- 
Soger werden füllen: worbey dann wir and) das Alter 
der Dienfibothen belangend/es folder Geftalt wollen vera 
q ben y als wie es die Kitterfihafft und der Adel 
Shrer Bebiente belieber, Und wofern ein Krieg 
hen folte / fo wollen wir diefe auf die Dienfibothen 
gelegte Bewilligung wiederholen / und zwar im die Beit / 
als vorgedachte Derzeichnus enthalt/ auszahlen ; ud 
folíen alle bicjenige/ fo aufj unferem Stande fettehtbabve 
Eapitalien haben / jeden vierten Pfenning von der Zinfe 
imb dem Gewinn hergeben / welches in Kriegg-Zeiten 
reiterivt und wiederholet werden fol. Weil nun diefeg 
ein Eventual Kriegs-Beyflener ift 7 fo macher She, s 
nigliche Majefiat Gnade ms gnugfam verfichere y dafk 
wann der liebe Got Krieg und Uneuh in Gnaden abe 
wendet/ wir dlsdan mit diefer bewilligten S3epfieuer auff 
den Affeer-oder andere Termin verfehonet bleiben, So 
wird ebenfalls auch anbey demithigfic Anftchung gechany 
bafi bie Derter / fo durch die jüngfibrennenbe. Krieges 
Flamme feynd verfeeret und anfigephindert durch fd 
re Durchzuge/ und fonften allerhand Unfatte verarmet / 
ober durch Miffwwachs und Brand entmittele feyn/ welz 
ché alle auff ein befonders Kegifter nebenft ihrem i 
be angegeichnet gefunden werden / mic obbemeldrer Dx 
willigung verfdjonet werden mögen, Sngleiden auch ba 
einer ober Der andere feyn möchte, fo man num nicht eben 
zu nennen vocifz / dem es unmöglich fallen möchte, biefeg 
altes gu Icifien/ und foldes mit qnugfamen Beweif bey 
dent Gouverneur oder Sandes-Haubtman und denen Bis 
feboffen darthun unb bezeugen Fan/ bafi felbiger alsdan 
aud) in gleidhmaffige Confideration Eommen möge, aye 
me Sittben und Wayfen aber vermuthen wir unterth ic 
nigft/ dafs folder vermoge Kon. Mild und Gnade ginge 
lid) excipirt werden. Hierbey leben wir auch fonfien in 
der unterthanigften Zuverficht / daß gleichwie obberegte 
Bewilligung grofi ift/ und fid) weit Uber die vorige ers 
fivates "Ufo aud) Shr. Königl, Majeftát niche atfein-1me 
fere unterthanige Bercitwilligtcit/ die wir hierunter Gea 
borfamft beweifen / mit Königl, Gnade auf und anneb= 
men: fondern aud) diefe unfere Bewilligung nimmer weis 
ter gu einiger Nachfolge werde gezogen werden / oder tins 
an unfere Sreyheitzund Gerechtigteiten zu einigen Preeju- 
dig / Schaden und Pachtheil geveichen. 
XVII. Wir von der Bürgerfihafft haben ebenfalls auch 


o 


fin Betrachtung deffén alles ) was zu des Datterlandes 


Schuß und Grm / aud unumbganglicher Er mb. 
Ergangung ‚anderer Reiche > Nochöurfft erfordert wird / 
aus unterthaniger Devotion nicht allein tng zu der ges 
wohnlichen einfachen Haltung der Booths-Leuthe / willig 
evElavet / fonderen/ ivofern (weldies Gott in Guaden abe 
wenden wolle) das Reid in einige Gefahr des Kriegs 
md timtube gerathen folte/ bewilligen auch die gewdhuliz 
che Derdoppelung einmahl des Sabes qu untergehen unb 
angunebmen / bod) folder Geftalt / bafi die Completir- 
imb Ergangung bet abgegangnen Mannféafft nicht eee 
dan bas hernad) folgende Jahr gefujepen möge / und 
mit bem unterthánigfien Borbehalt/ dafs fo bald der liebe 
Srtede wieder verliehen mide / wir alébann fiir foldhe 
Verdoppelung verfehonet und befreyet feyn mögen / amd 
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baf, bic jenige welche umb Geld an flat ber Voths-Leu- 
oe in Unterthanigkeit accordirt habeny nit auff andere 

Beife/ dann als ihre erhaltene Contracte eg mitgeben/ 
conh derive werden mogen. 

XVIIL Und wicwobl wit / wenn wir die Sdwiirigz 
fet erwegen/die wir von bem jüngft hingelegten Krieg und 
i dem darauff exfol ten Befihwehr noch empfinben / Ur» 
tache haben fonten in Anterthanigkeit zu Shr. Sónigl. 
Majeftät um Berfehonung einiger Auflage und Aufgabe 
au fichert/ gleichwohl aber / amb noch weiter unfere untere 
is und getrene Ergebenbeit zu bezeigen) wollen wir 
gu des Datterlandeg oblfart) | eub Gu unb 
SEU unfer geringes Dermogen ingefpabres Iaffen ; haz 
ben alfo bem zu folge/mad) Art und gewobhnlider Pro- 
portion einer Suben Stadt/in Anter thanigteit, eine folche 
Bevilligung gemadt/al8 in von Uns unterthänigft übers 
gebner Repartitions-DBergeidhnus vorfaffet iff: Welche 
Bewilligung wir auch ebenfalls auff die Zeiten / wie in 
cr interthanigfien Antwort auff. Shr. Ronigh Maz 
jejiat anädigfle Propofition zu fehen/ Dies Sahr erlegen 
und bezahlen wolten : ferner wollen wir ung aud) / im 
Fall dem Reich (welches der grundgticige Got gnadige 
iub abwehren wolle) einige Angelegenheit von Krieg und 
infriede zuftoffen wolte/ der Verdoppelung der icht ges 
machten Bewilligung nicht mehr/ als die andere Ständey 
entziehen / fondern alles [my was wis möglich ift/ unb 
aut Shr, Konigh Diajeftár mb des Keidhs-D Dienfien unfer 
aufferfies aufffegen : worbep, dann unfer unterthan NIG fies 
Begehren und Erfuchen ifi/ dafs ber Magifivat in denen 
Städten mit dem Ober-Stadthalter in Stockholm /und 
denen Gouverneuren und Sanda =Saubt-feuthen an andes 
ren Dethen authorifirt und bevolmádrige werden mogen/ 
Daye fic nebenft einigen von derer Burgerfcha fft / die biergt 
am tüidtigfien und dienftlichfien befunden wurden: einem 
jeden/ ber da in der Stadt handele amd Bann oder 
etwas cigenthiimliches dafelbften hat / wie fie aud) vorz 
bin immer mögen verfchonet gemefen fep / und unter ih- 
ret Jurisdiction fortiren (folder Gefialt/ bafi diefelbige 
niche unter ber Kitterfahaffe und dem Adel oder Clevifey 
gehdren/ und unter den Privilegien und Freyheiten bez 

Griffen fepnb / umd Feine Bürgerliche Nahrung gebrauz 
den) ihnen aufiguerlegen / fo viel als man ermeffen Fine 
fe] bafi ein jeder gu ertragen vermdchte/ und af derer 
Dienftbothen in ¢ gleicher Confideration mit ben anderen 
von ber Biirgerfihafft Fommen mögen; weldieg man in 
tnterthánigteit begebret / dafs c8 imgleichen auch von den 
frembden Expediteurs »fo da continuirlid) in den Stádz 
ten (id) auffhalten/ und dafelbften ihren Handel freiben/ 
verflanden werde / wie auch bie jenige/ bie fid) einiger 1tr> 
fachen halber Fren-Brieffe ausgemúretes haben / obet ing» 
Tünfftige ausitrcen fónten / hiervon nicht eximirt feyn/ 
fondern zugleich mit denen anderen. des Reichs Noth= 
butift zu Spuilife fommen mogen, 

XIX. Ferner auch / umb fo viel mehr unfere unter 
thánige Gewogenheit zu bezeugen She, Sónigl. Snajefiát 
nad) AUI fien Vermögen unter die Arme zu greifen / 
und das gemeine Befte heforderen zu elfen ; fo. haben 
wit VE aller Angelegenheit, / in tnterthanigécie 
vafprocen und verwilligec / file cin Sabre den aten 
Pfenning aller behaltenen Zinfen und Gewinften von als 
len feuchtbahren Capiralien / Schiff farthen uud Com- 
en qu geben; fo da in Krieger Zeiten reiterivt / und 
bolet werden fott / worunter auch auff erwehnte 
Art und Weife die C: apitalien verftanden werden / bic wir 
bey Shr. &onigl. Majeftat unb Crone von 
fds affenheit fichen baben/fo daß von ben für folche zeit 
beporiger Intereffen der vierte Pfeuning deducirt imb 
abgefibricben werden möge, 

XX. Uber biefe vorhergehende VBerwilligung haben 
auch wir Bürgermeifter und Käthe m den Städten, 
imb A ferner. unfere untertinigfie Begierde zu weis 
fen’ She. Könige, Majeftát unb bem Seid) nach infeem 
wenigen Bermogen sui Sublevation unb Qulffe zu fom 
men/ gleichwie bie Kitterfehafft und Abel den hebenden 
Pfenning von eines jeden Sohn ber uns von Sybr. Rós 
niglichen Majeftát in Gnaden geftanden wird / herzuges 
benz nd wollen aud) ebner maffer von dem sohn/ den 
unfeve Dienfibottert von uns zu heben haben / des Xcichs 

Nochdurffe que Beyficur für einen Knecht / der 6o, Thaz 
Ir befomt / und eine Dago / die 30, Thaler hat / den 
10. Dferming davon geben: für einen Knecht aber / der 
weniger oder gar feinen Sohn fat / 2. &jaler/ aud für 
eine Magd 1, Thaler SilbereMitting / doch werben fiers 
bep Diejenige aufjgenomunen / die unter r5, umb tiber 
60, Sabre feynd; und ift der SodufgtuirtD / der diefe Bez 
willigung für fin Gefinde auegiebt /\ berecheiger / folches 


Cen S. 


von ihren. Sohn ju. feiner 
Die Faufimans- udin 
60. Thaler zu genifjen | 
ning deur eer gun Dic ig ‘von b emy WAS iui 
verfprochen und zugefagt iff; Ebenfalis muüffen and die 
Handwere’s-Gelellen/ bie in den Stadten zu finden fond 
von ihrem Derdienft ein jeder für fid) 2. paler Silb 
Syninge geben, Wseldjes alles mit Keiteracion imb 
berbolung in Kriegs-Zeiten foll verftauden werden 

XXL Wir von der Gemeine erwegen ebner maffen/ 
Wie nothwendig es bey diefen wert=ausfebenden, Conjunc- 
turen und an aller Dither nadjbencliden groffen Krieges 
Berfaffungen dafs die Kriegesz Drache des Keichg ver 
(t werde/ bamit/ nebft Fragftigen Beyfiand b 
höchflen / verintttel ft Shr Sbnigl. Majefiat Tap 
die Defenfion des Kai Hs und die Sicherheit u 
durch dicfes Mittel wohl verfhen werden / und d 
gewifler / lange und unverrückt den Leben Fried 
Sure en mögen / dahero haben wir nicht ai b 
fimben/ daß n Ausfihreibungen zu Ergankung Der 
Kegimenter vomobten fene /fondern auc) danebenft wohl 
imb genau miteinander überdeget / wie man bey Zeiten 
barauff bedacht und bereit em mets würeklich wid mit 
eem Erófitigen Dachdrue zeitlich alle fehadliche Machi- 
nationes amd entfichendes tinbeil au binderen und Qu 
dampffen 5 zu welchem Ende wir ban vor allen Dingen 
Dod) nothig achten / eine farce Mannfiiafft immer in 
Bereitfehafft zu baben/ und barmit alfo nube und. faft 
Brügge, als jemals vor König. 

Dajeftat und des Raids Sitherhete zu re n/welz 
des wir von ber Comins in tpland/ Sft-Gottlanb 7 
Sildermannland/ Weffmanland amd Merde / alg die 
bishero der Ausfehreibung unterworffen gewefen feynd/ 
nad) unferer mecano Pfliehe pwre auch nad) Ante 
tung Shr. Konigh. Majeftát gnadigfler Propobtion , bey 
uns wohl bedacht / überlegt und endlich dabey beftchen 
blieben/ daf wir bie Herbenfeha iffung und Haltung einer 
Gaviffer Anzahl Lands-Kneehte über ung zu nehmeh ges 
willet feyn / eben wie andere Provinzien im Keich/ nembs 
lid) Ofiund Weft-Dahleren/ Warmeland/ Delfinglandy 
Medelyan / Gefiviciland / Wefier-Nordland und IRyz 
burggz=gehen im Stoß Ze flentbium Finnland / allbereie 
vor Uns gethan haben ] weldyes wir dam auch mb 

St. Konigl. MNtajeftat Regimenter gu Fuf in denen 
Drowns bey Made / und alfo cin jedes Regine nt bey 
der Arjahl beftandig zu erhalten als wie wir in ünferer 
an Shr. Sonigl. Majeftat in Interthänigreit eingelieferz 
ten Antwort aufgedrucket haben, anjego nun nad) Anz 
zahl der Höffe entgegen nehmen wöllen/ und ¿war folder 
Geffale / bafy gwey ganáe Hoffe beydes von den Greys 
und Kron-Bauren ohne Unterfiheid einen fanbszSmedyt 
verfiba an / unterhalten / und auff. alle unvermufhliche 
Salte in ffeter Bereitfehaffe haben follen/ allerdings 
gends des von denen hierzu verordneten br. Königliche 
Majefiat hochberrauten Rárhen neulich mit ns gefeblof= 
fenen Contradts / dargegen / fo lange diefes von Ying vers 
forochene verantwortlicher maffèn preeftire und gehalten 
witd/ oir; unfere Kinder und Gefinde/ fo zu des Spofes 
Ban unb Erhaltung / wie aud) Erganging beg. Jg gangs 
von ber Mannfbaffé nothwendig etwa vonndthen fen 
fonte / für die ‘Ausfebveibun g und alle daran hangende 
Berhwehr/ was Habmen felbige immer haben mögen / 
als aud) Berdoppelung und gewaltfame AWerbingen jet 
und im zukinfftigen Zeiten ganglid) franc und frey fep 
folen, Und damit gu biefer allgemeinen Defenfion beg 
Reichs die £aft für jeden auff allen wibrigen Fall ind 
tinglité / abfonberlid) bep Krieges-Zeiten/ ertraglicher 
und Shr. &onigl. Majefiat Kegumenter allescit bey ihrer 
gewiffen Anzahl unterhalten werden mögen / fo bitten 
wie uncerchanigit/ dafs die Anwohner um alte reducir- 
te und donirte Güter / die bishero der Unrerfbteibung 
unterworfen gewefen / vermôge br. Konigl. Majcfiat 
guädigfien Derfprechen / bey Einrichtung der Theilung 
ung hierinnen ¿ue Sublevation und Erleichterung vers 
ordnet/und bafi alle Stands-Perfohnen /aufferhalb dent 
Adel) fo da bifsher bie Arsfehreibung theils untergana 
gen / theils qu weilen fid) derer entzogen/jego aber zu Linz 
terhaltung einer gewiffen Anzahl Rricgs-Snedte/ ut Anz 
febung ihrer Hoffe buit) angehalten werden tonneit / ohz 
ne Einwending einiges Privilegii in diem Stücke der 
Gemeine gleich gemacht werden mögen / welthes ¿ue Sub- 
levation wid inderima der Gemeine / in Haltung dee 
Kriegs-Kuechee/ gereichen wurde. 

XXIL Wir von der Gemeine/ fo det sa 
annoch unterworfen fepnb / nemlid) Wefi-Gortland / 
Sdmaland ; HOfiboten und das So Gen 

inis 


if 


Sinne, 


"Anno $ 
1683. 
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genommen 7° fo meufid | 
zahl 
befinden gleit 
Sicherheit und S 
michafft auff pide Pi 
Herbey zu faf Daunen hero wir aud) die Ü 
bung die 5^ n KaitszTage Anno 1680. 
Condition tji beis worden /Dafz dicfelbe nad) 
achenden Hoff diefes Jekige 16 pt „olte eve 
werden/ tm fo weit gu verán 
Henden von dev Dani t gefehehen med] ke de 

nen allein welche der Aus ung noch unterworffen/ | 
ut aber d denen j DUE | fo da dev Haltung dev 

Ke Boot! / ober einer a Anzahl ber 

geben nd und baf; b die Ade | 
po mit don E pneum 3 yBauren in Kriegssfunffs | 
ten gleich rottiret werden: 100 m alle Die Jenige/ fo über 
60, und unter 15. Sy ré nebenft den Sauf oder 
Almofeneren und gebrechlichen, mit ber KRoftirung vers 
fehonet wercen-; argegen mniffen alte Diifibraude / fo 
bey denen Kitter-Sigeny mit unbefügter Befbügung uns 
erfchiedlicher <euthe unter dem Dorwand / bafi felbige 
une dem Edelman innerhalb den Granfen feines Ritz 
n feynd/ wie aud) von 
1 n Y mit 
es S3eltte ve 
hfpiele unb. oor ffcba ft 
fft unter die Boots 
ds Gebiethe gezogen ers 
mehr genau unb eigentlich 
werden, And im Fall Shr. 
Majeflat Regimenter auch folder Geftalt nod) 
nicht zu ihrer gewiffen sahl comple rt werden / fo 
bewiligen wir eine dergleich chreibung von einem 
jeden zehenden Mann fir das 1684te und dan & ferner/ 
wie cg die Befehaffenheit der Zeiten und des Reichs Noth> 
burfft/ entweder nad) Anz abl der Drannfda fft oder Hofe 
erforberen mogen / unb She. Königl, Majeftat nach eiges 
nem gnadigen Gefatlen /vermittelft devo offene Brieffe an 
bie beborigen Oobter gebiethen und fund thun Laffen/ 
befonders wan die rie Noth am bâvtifien iffy unb 
die Zeit /in Anfehung diefer Provingien alleine bag Wefts 
Goitland und Schmaland/ und dan wegen Entlegenz 
heit des Grofz urfienthunbs Finnlands und Ofibothes/ 
blofz umb die Ausfchreibung zu bewilligen/ Feine allges 
meine Qufammentnn Ft der Stände leyden fan ; w 
aber / fo ofre fie befthichet/ wir tins volébmulid) vorbes 
halten haben/ insfünfftigey wie allemal vorhin/ derfel- 
ben Reiche, gleich sie bie andere Stande mit beyzumohz 
nen/ und bafe biien unfere freye Stimme ebenmaffig git 
haben. Was aber bie Ausferetbungen für fid) belanget/ 
fo bleiber es feff barben/ als oben y gemelde £/ wie aud) der 
feriebenen Kviegs-Kuedite Wohnungen amb intere 
hale von Ihrer Notte / hat es fein an bey der 
idm her dto fija fe Erklärung / fo bafi bie 
ingen nad) diefer Beit über, alle bie Jenige / bie 
denfelbigen nod) unterworfen f feynd/ wie aud bie Eron> 
iub ¿Fry Daurar in dev Proving Wert 
2 Hand/. Offboten / und dem Sf; 
Finnland (aufgenommen IByburgs schen / 0 bereits fi) | 
verbunden hat / eine gewiffe imb beftandige Anzahl | 
$ ate flets zu halten) altezeit ing fimgrige als | 
oder cin She, Königl, Diajefiar alleine zuge 
bleiben / und daß fie alfo nach devo eigenen 
Killen / ale die Ausfeprcióung etia mit der 
glich vonnotben feyn und erforbert werden 
Fonten / diefelbe allen Unterfaffer an bemeldten | .:Derteren 
Adelidhen Bauven mit gleichem Rec)= 
en und aufflegen mögen / wnb auff 
oder dl Derfamlungen der 
handlen unb cr 
bem Grofi-i 
ert] ight svorwepalten 
zu ft fic befinden 
efinden wurden / umb die 
qnabige Barmitiion pe Vergonnung ansubalten / dafs 
wir al fff felbige Are und ife / als Wyburgs-sehen 
fon gethan hat /. cine gewiffe umd Geftinidige Anzahl 
Svicgs- Knechte zu halten annehmen mögen + Warumb 
aud) W Gottland/ Sámaland und Ofibote ebenmáfz 
geeit fuppliciven / wofern eg fi) mit der | 
n laffen und fie es libet als bie Aus- | 
seeing begehren umb verlangen wirden 5 Es folíen | 
aber die Eleine MWohn-Stellen / bie qu ber tie, nedjz 
te {tnterhalt E tiveder denen / Dre cine gemiffe umd beftine 
bige Anzahl Kviegs-Knedhte zu halten auff. fic genomes 


fl 


hat 


H 
b 
3 gehören und ge 
i unb anderen Imade 
eelung und nung à 
t bm / baf einige Si 
atur und Eygenf 
ind das 
iden Y 
redreflir 


men oder v 
voor ron. fi 
nide abge 
Sand { 


et x unter, emigent Tit 
Sand für Milice-offe fnit der 
werden / fonder nad) Inhalt St Sönigt, 
dem pubheirter P 


sie )ot 
Theilung cines 
ited ober $ n AM dt (bo) ihe 
unabgefonder esla É 
th ib damit She. Konigl. 9 
jm uu und femdlichen Begebenheit beflo beffer mögen 
werden/ fo fa wie einhelfiglich befibloffen 
inb bewilliget/ wie wir Dann. die famptliche Gen ine Ut 
Schweden und darımter wegende Provingien / wie auch 
un Groh Fivfiench jum Finnland hiermit be 
bewilligen zu einer S Deyfiencr Colne die amd) bey 
ime fiehende Cron t wir y it 
vorfiehende € ) 
einen jeden Knecht /ber über 15. Sj 
defsgleichen auch für cine Magd, die üb 
ifr unb bey ius Dienet / emen f 
Ming aujf d det in unfer tert! 
brifft a en Termin 
bewilfigen wir aud zu eine S 
¡Silber=3) von Mur ganke 
und 4. viertheils gegen cinen ganken 
welches wir umb die d obgedachter um 
falg ernannte Zeit Shr. Konigl. 
len.  Soterbey aber ufa 
Töchter) / fo bey iis zu Haufe Jeu 
idt mit verfianben 
wir fir fed das qu itt 
Kop fgeld auf eben men / davon ganglich mog 
freyet werden, iib im T Krieg / (welthes bod) Got 
in Gnaden abwenden woll yea chen folte/ verfpr 
wir diefe oberwehnte Kr 10d) cimmabl qu vere 
neueren / bod) elcher S Nar, daß wir niche mehr als 
bie Helffte vou bem Dienfibothen Gite / — tvelibeg wir 
umb die in oberwehnter inf € det fpecific rte Zeit 
verfprochen haben) aufgeben, ne fa 6. Mard Kupfer- 
Geld für einen Knecht/ und 2. Ma Kup ffer-Geld für 
eine Mtagd 5 Die 2, Thaler aber für einen jeden of 
müffen umb den ın mu mehr erwehnten Schrift fpe- 
cificirten “Fermin def} 1683. Sabres alsdann ohne Abs 
gang bezahlee werden. And bitten bienebenft umterthás 
nigft) das die Hanflinge / fo dazu atbeiton vermogen / 
und ander dergleichen Tediges. Gefinde ebenfalls belegt werz 
den und nicht frey Bleiben mögen, damit fie nicht Gele- 
genheit und Aefache haben mögen / fic) aus dem Die nf zu 
sicher / indem dafs fie folder Geftalt es beffer alg die 
Dienftbothen haben wurden. Wofern ung aber nichts 
feindliches folte sugemuther werden; fo leben wir der Uns 
terthanigfien Zune fidht/ vermöge Shy, Sonigl, Majefia 
guábigfien DBerfprechens/ bafy wir mic diefer leéteren und 
vernenerten 2(ufsgabe verfihor net / und ga 
frepet verbleiben werde 
weder au Dien 
vols und ed gc309 


Dajeftat bey aller 


Re Se 


£lid) Darvon bes 
; wie and) Safi die Dew gung 
then oder andere Weife zu einer 
n 15 we. Weldhes sum br 
gu wnf umb au 
dungen haben, Sh 
ft 7 bafj fie diefe 
günenter 3u quf / 
fehreibungen an votemanb den Drz 
ee Provingien nad) Snhale 
digen. iuterhaltung 
ib / und damn aud die 
Steuer auf verabredere imb 

Foi Termine auf und anzımehinen in Gnad 
geruhen wollen / als die wit fo nie und ergeben / als 
fbuldig und pfüich $eben f 
was in unferem à X 
jeffat unb des Batterie 
ju wagen und daran ju 
alles / als vor ermelb fiebet / insgefam 
/ unb. im Dabmen unf 
titbrüber auff biefe 
Sabre a 
bigten X 
und ting bavtiber y 
quer Qr ARE 


Bi Sevi / pie ne ber 3 
vermittelt fiarefer Aus 

ten wie ang in be 
unferer eco 5 
bey pre 


t atfem/ 
gl. Maz 


nn 


devs 
$ anwefenden 
m r682ten 
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b foto : So ha 


Ronigl, Majeftar Narhe und 
fbrichen / 


Stände bid do s mit. un en eigenen Qanden unt 
und infere eigene 7 wie aud) unfer Stadt und 4 
Sufiegel vo eblioifcntlid bicrunter fegen Taffar. 
M gegeben und gefibeieben inStocholm den 3, Tag des 
nats Januarii im Sabe nach Chrifti Geburty ein f faufend 
8 hundere und deep und adi. Oro 
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treffend höchfifecligfter Konigh Majeftát Caroli Guftavi Teffament, 


NNO Derg Königlichen Majeftät Mache / unb derer fänbtliden Stände Erklährung/ bes wi: 
2 £ E 


f 
Adel / 
Bürge 
den Kets: 


ge mit 
Königliche | 


Reidhs-Wohlfarth und Sicherheit 
Gefegen gemaf gemachten Tefia- 


wohlgemeinten und ben 
mente /unverantwortlider eife angegriffen haben nans 
lid) dafí Hochgemeldte hochfeelige Soniglide Majeftat bare 
innen gegen deco Eydt/ wider die Gefege und Hero ciges | 
ne Derficherung gehandelt : wefiiegen She. Konigl. Mas 


jefiat verurfacet / uns fambtlidh in Gnaden anzubefehlen/ 
if 


dafg wir ung exflabren/ und mit wnfeven interthanigften 
VBedeneker cinfommen modten/ ob diefelbe als ehrliche | 
Patrioten geredet haben, Gleidhwie wie num hodfi be | 
Flagen/ dafg durch cines oder anderen Propoñtion und 
calumnieufe- Reden / gegen einen fo Hochfipreifz wirdig- 
fen Sónig/ nad) deffen feeligen Abfterben / unb bey b 
fen Ruhe im Grab/ foldes fo allerdings unverantworts 
lid) vorgelaufíen feyn folle / dafí Shr, Königl. Majeftat 
feynd verurfachet worden / nicht allein darnad) inquiriven 
zu laffen/fonderen aud) die befunbene febwere Calumnien 
und Borwärfe/der Stande unterthanigftem Bedeneken 
anheim zu fielen; wir auch darneben gnugfam vermera 
cem Ebnmen/ die angeborne Siebe/fo Shr. Konigl. Maz 
jefát zu Dero Hern Batter / und deffelben glorieufen 
AGionen tragen/ und anbey beherkigen / paf unfere 
aniterthdnige Devotion und Pflicht von ung erforderen/ 
mist allein unferen amterthänigen Geporfamb gegen Shr. 
Könial, Majeftat als unfren jest regierenden Konig und 
Hera’ qu begeugen/ fonderen auch ficts unfren gu bbdfte 
Königl, Majeftat tragenden Refpect und Ehrans 
eng qu beweifen / alg bie wir nicht allein in Devo 
herälich gelichee und geehret / fonderen auch nad) 


Geda 
geben 


Devo tödelichen Hintritt höchft geviihmes und be 
fo gebribeee und gesiemet uns babero nicht au Le 
Weife hiertiber qu extláven / als dafz die jenige Perfobneny 
wes Stands / Conditions ub Wurden fie aud) feyn mos 
gen/ bie folche harte und amvcrantwortlide Reden und 
Calumnien gegen Köchfifeeligfte RKonighiche Majefiat 
führet und aufigefoffen haben / und folcher 
thores ind Radleing-Führer zu folben unge 
Expreffionibus gewefen/ nicht anders angefehen werden 
fonnen/ als für folche bie Gottes Wort / Eyde und den 
unterthanigften Refpe& (fo fie einem fo groffen und 
rubmwúrdigen König fihuldig qemefon) vergeffn / und 
bafi fit defiwegen nicht als ehrliche und redliche Patrio- 
ten geredet haben / woran wir übrige Shr. Konigl. Maz 
itat Rathe und Stande ing gemein und infonberbeit 
einen Part oder Antheil nehmen / fondern foldies zur 
ihrer Derantwortung laffén/ bie auf obgemeldte Weife 
fchuldig befunden werden Ednnen 5 und follen diefelbigen 
ihnen felbfien zum ewigen Spot und Hohn / anderen 
aber zu Warnung und Eyxempel / vor Iingetrene decla- 
rivt werden. Nechft diefen erFlähren wir aud) / baf nide 
allein gemeldte Protocolleny zugleich mit allen Acten/ fo 
diefe Sache angeheny allerdings annullire werden / gleich 
wie fie auch hiermit ganálid; annullirt und ungültig ges 
macht werden y fonderen auch devjenige/ wer fid) hernachs 
amable unterfichen folte / hiesauff eine Anfprach zu macheny 
oder auch fo vermeffen feyn/ amd fic) erfüpnen / gegen 
amferen allergnädigften Konig und deffen Adtiones oder 
Difpofitiones etwas zu veben / derfelbe gehalten werden 
folle /als der da gegen feinen Eyd/ Teen und Pflicht ges 
handelt hat. Zu mehrer Beflatung/ bafi wir ns, fol> 
cher Geffalt vor Ins und tmfere zu Haufz feyende Mits 
brrideren und Nachkommen erklävet haben; als haben wir 
nachgefcheiebene Shr. Ronigl. Majeftat Rache und Stans 
de unferer und ber anderen wegen / diefes unterfchrieben/ 
und wohhwiffentlich unfere und unferee Städte und Acmba 
ter Suftegel darunter driicken Taff. Gefthehen atf dent 
SANA Schlof zu Stockholm den 19, Decembr. 
1683» 


Elaget 


Hero Königlichen Majeftät Rache und derer Stände Barfiherung/ 


Angeherid Sybr. Majefidt der Königin £cibgeding amd tinterbalt, 


biefem in Stockholm nunmefz 
to wohl riberflandenen Re Gage feynd beruffen und 
verfamler gewefen / beydes für uns felbfien/ und aud) 
als Gevollmádtigte von unferen an ihrem Orthe zu 
Haufe fid) befindenden Mitbrideren ; thum Fundy bafi nach» 
dem der Grogmachtigfe T. pl. Carl der XL. der Schwer 


bit © dniglide Majeftät beliebet und gefallen Dat / 
auf | et Siebé und Affe&ion Shr. Konigl, Maje- 


fiit beyzulegen und qu verfäveiben/ von ben fambelichen 


Standen haben wollen verficheren laffen / und zu bem | 
Ende gnadigft von uns begehret / dak wir eine foltbe 
Derficherung für ng and Unfere Nachkommen, geben | 
und binterlaffen wollen: Dannenhero 7 weil bodfibe | 
meldter Shr 
Tom. V 


. PART: ll. 


igl. Majeftät Gnade zu uns alleny | 


wie auch bero geoffe Berdienfle gegen das Keids/ fo wohl 
als unfer fehuldigfier Refpect und Goandbarfeit erfors 
bert] beydes in btejem und allen anderen Dingen unfere 
unterthanighe Wiltigkeit und Gehorfamb bargu than und 
beweifen / wie bann aud) mb bem nachzufonmen /tor= 
zu Wir She, Königl, Majefiie amferee allergnädigften 
Königin ihrer eignen hohen Perfohn wegen verpflichtee 
und verbunden feynd/ als verobligiten und verpflichten 
wir 1m8 / tinfece Mitbrider and Nachkommen/ bey ehrz 
licher feutfe Treue und Glauben/ biemit aufs befte amd 
Frafftigfie/als gefchehen tan dafz die jenige Difpofition, 
die Shr. Rônigl. Majeflat unfer allergnadigften Königin 
qu Shr. Sonigl. Majeftät Unterhalt /nebft anderen Eine 
Tünfftat und Gelegenheiten zu machen 7 und febviffelichers 
verfaffen zu laffen/ für gut befinden haben/ von ung 
und ermeldten Syntbrüberen amd Nachkommen unverz 
brüchlich gebalten /in acht genommen and volíbradt/ aud) 
in Éeinerley Weifz und Wege / weber jeát noch ns fünffa 
tig tibevtretten werden folle, Zu mehrer Bergewifferung 
haben wir nachgefihriebene Shro Königlichen Majefiat Raz 
the und Stände unfer und ber anderen wegen diefes cia 
genbandig unterfebrieben / und wohhviffentlich unfere wie 
auch unfres Städte und Aembeer Snfiegel darunter 
drucken laffén. Só gefchehen auff dem Schlaf zu Storta 
holm den 17. Novembr. 1682; 


Deo 


= 
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DIPLOMATIQUE 
pio Dero Königlichen Majeftat Rathe und ber Stände Erklärung: betreffend das 4. 


Capitel in dem Titulo pde: Rubrica von des Königs Gerechtfame in den Provincial Gefegen, 


Se unterfehriebene Shr. Königliche Majeflät Sá» 

) the unb fambtliche Stände / die auff dicjem alle 

S gemeinen Reichg-Tag hier in Stockholm feynd 
verfamlet gewefen 7 thun funb/ bafy/ nachdem 

Sr. Konigl. Majeftät durch die Sybto fo wohl von der 
Ritterfehafft unb bem Abel / als Priefterfihafft / Bürs 
gerfchafft und Gemeine überliefferte Schriften / feynd vets 
anlaft worden/ Dero Stände unterchänigfte Meynung 
gnädigft einzuholen / wie und welder Geftalt bas 4te Caz 
pitul von des Königs Gerechtfam in denen Provincialz 
Sefegen von ihnen verftanden werde 5 Und, dan ferner / 
wie weit Krafft befagten Capituls She. Königl, Maje- 
flat bexechtiget fepn/ das sehen zu geben /auch wie weit 
nach dem s. §, felbigen Capitulo bey des Reichs geoffen 
Drangfahlen und unvermeydlicher Nothdurffe Shr. Koz 
nigl. Majefiac Macht und Gewalt haben/ folds ent: 
weder mitzoder ohne ber Stände inggemein /eines Stan- 
des befonderg/ oder cines jeder Donatarii Confens und 
Bewilligung mit Xedht wieder zu nehmeny und damit zu 
des Batterlandes Mus unb Beften qu difponiren 2: Als 
baben wir unferer unterthánigft obliegenden Schuldigkeit 
Zufolge foldyes ganá genau und eigentlich uberleget / tnb 
Dicer Geftalt unfere unterthanige Gedanefen und Meys 
nung Dierüber eröffnen follen/daß wir es für gang wn» 
gercumbt halten von anderer Meynung und Gedanefen 
zu fepn/ als dafz Shr. Konigl, Majeftät als unfer voll 
mindiger Konig Macht und Gewalt habe/ das fen zu 
geben / umd die Cron-Griter unter einem oder anderen 
Nahmen/ Titul und Condition , Donations-weif an 
bero getreue Interfaffen überzulaffen. Gleich wie mur 
das Sehn-geben in Shr. Konigl, Majefiar Mache und 


Gewalt fidet alfo halten wir aud) cbenmäffig bafür ) 
daf fie gleichfals Gewalt haben + es mögen allodialiter 
oder auff andere Conditiones imb Bedingen verlehnte 
Güter feyn / diefelbige mit allem Recht zu wiederruffen/ 
unb bey des Reichs gro ffèn Drangfablen und unvermepba 
Tidher Nothdurfft barüber zu des Datterlandes Nuken 
und Befien zu difponiren / und dafz weder die Stände 
ims gemein/ oder einiger Stand infonderheit / vielweniger 
einiger Donatarius > hierinnen gu veden/ zu wiederfprechen/ 
oder eingurilligen haben) fonderen dafs folds alleine von 
Shr. Konigl. Majefiat als unfers allergnábigfien Konigs 
und Dern gnadigfien Belieben und Gefallen dependire; 
Und Tonnen jemands Privilegien oder Privat-Shugen bafe 
felbe int geringfien nicht hinde ¿umablen folches niche 
mehr gelten fan und mußg/ als des Ronigs Gerechtfame und 
des, Reiche allgemeine Wohlfarth ; iff aber hierbey 
unfer unterthanigfies Begehren und Erfuchen/ bafi bie 
Eronen-Güter und unbewegliches Eïgenthumb allodialiter 
unb zu ewigen Zeiten nicht verfcheneket werben mögen / 
welches wir dennod) Shr. Konigl. Majefiat Gutdtincen 
unterth aig anheimbfiellen. Zu mehrer S3evefiigumg/ bafg 
wir uns folder Geftalt / als oben vermelder ift / and 
von 18 / aud) unferen anbeimifi) feyenden Miebriideren 
und Nadfommen imberbrüd)lid) foll in acht genommen 
werden / ertlabtet haben; So haben wir Nachgefthriches 
ne She. Rônigl. Majefiae SRátfe und Stände, unferen 
und ber anderen wegen/ diefes eigenhandig unferfchrieben 
und wohlwiffentlich unfere / wie audi unferer Städte 
und Aembter Snfiegel darunter fegen Taffen. Gefdhehen 
auffin Königlichen Schlo in Stockholm den 22. Nov. 
1682, 


a 


XXVII. 


o. Janv. Bergleih im 9vabimen Johann Georgs 


des Dritten Churfarits zu &adfon / 
und denen Graffen zu Schwarsburg/ 
dreht Anton/ Ebriftian Wilbelm/ 
nd Anton Gunther / wegen præfti- 
rung einiges von denen Grafen Reiche- 
Contingent$ / auff 3. Jabr getroffen. 
Borinn Fhro Churfiurftlide Sxrd- 
lett verforeden/ bie benante Graffen 
währenden gefäbrlihen Laufften von 
allen Ginguartirungen / Durhzligen / 
amd Exactionen stt. garantiven / aud / 
wann eine Bewilligung an Vole oder 
Geld auf Reihs-oder Ereng-Bolcéer 
befchebete/ folche / fate ihrer zu fel- 
len und zuzabfen. Dabingegen aber 
obhefagte Deren Grain Sbro 
Ourchlencht jährlich swey und zwan- 
Big tanfend Thaler zu erlegen fich 
verpflichten.  Gefchehen zu Leipzig 
den Toten Janu. 1683. [Lunie, 
Tentíches Reichs > Archiv. Part. Spec. 
Contin. IL 9(6fat IL pag. 659.] 


C'eft-à-dite. 


Convention pour trois ans, entre JEAN GEOR- 
GE III. Eletheur de Saxe, & ALBERT 
ANTHOINE, CHRISTIAN GUILLAU- 
ME, & ANTHOINE GUNTHER Cotes 
de Schwartzbourgs; par laquelle l'Eleéteur pro- 
met de les garantir en cas de Guerre de tous Quar- 
vers, C Paflages de Trompes, & de toutes exac- 


| und barneben zu DBerhútuna deffen mit 


| wig zu Spremberg 20. und Sen Chrifio 


tions Militaires , comme anffi de fournir pour eux 
les Quotes on Contingents qui ponroient farvenir à 
leur charge tant en hommes qu'en argent y moyen- 
nant la fomme de 22. mille écus par an qu'ils. pros 
metent de lui payer, A Leipfich le 10. Sfamvier 
1683. 


it wiffen/ Nachdem dem Durelandtigfien Fürfen 

und Harn, Qerm Johann Georgen dem Dritten / 
Herkogen au Sachen / Sy y) Cleve und Vergy 

x des Heil, Rom, Reiche Erg-Marfehalln und Churs 
fürfteny fanbgrafen in Thüeingen / Drarggrafen zu Meifs 
¿en / aud) Oberzund guber -Caufié/ Burgaraffen qu 
Magdeburg gefürfteten Grafen zu Henneberg/ GS fen 
gu der Marek / Ravensberg und Barby / Hern zu Xas 
venficin ac, die fambtlichen Hexen Grafen zu Schwatrks 
burg/ als Here Albrecht Anthon/ Herr Chrifian Mil 
helm) und Here Anthon Gunther/ Gevettere und Gee 
brtidere/ ber Bier-Grafen des Reich 2c. unterthänigft qu 
erkennen gegeben / was maffen fie die gegenwártige gefahr 
liche Conjuncturen / da alle Stande des Reichs in Bers 
faffung fieben/ angefehen/ aud) wie bey fo bewandten 
gaufften fie mit Bentrag oder wirclicher Bequartirung 
nicht wohl verfchonet bleiben dórfften / reifflich erwogen y 
Gburfüvfi. 

Gut), zu Sadhfen wegen eines Beytrags fid zu verglei= 
den gemeinet wären) exóffinet / auch zugleich ein und ans 
dere Beranlaffung zu foldiem Ende gethan; Als haben 


mehr höchfermelte ©. Churf, Our. zu Bescigung 
de Grafl. Haug Sdwarghurg zutragenden Cra 


furftl. Gnade/ das Suchen und Dertranen befio cher 
gnadigfi angenommen/ eine Zufanmenfehiefung nad) fepe 
zig beliebet/ amd ihrer Seiten bero Ob PMarfchals 
Ten wiiveflichen geheimen Ratke 2c, ero Cant 
mer Dire&oren/ Sern Friedrich Adolphen von Hauge 


fen zu Srancdleben und Mölbis/ 1c. bie $; 
aber ihres Theils / ben (Canter zu Sonde 
Guftay Chriftian Sapyen/ Com, Palat. 
abgefertiget/ weldye dent nad; producirter L 
¿ue Conferenz gefcheitten/ und nad) angewan 
ger Untervedung / folgendes behandelt und vergli 

I. Berfprechen Syro Churfirfil. Durehl. zu Sahfen 
3t, Die Herren Grafen zu Schwargburg/ und derer Grafs 
und 


ANNO 
1683. 


1683. 
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Anno md Qerrfthafftar/ fo Tange diefe Tractaten fien / von 


aller Ginquartierung / Ducchzigen / Sammel=Plágen und 
Exactionen ju garantiren/ da es nothig/ zu ihrer und 
de Srarffhafft Bedeéung einige Troupes in felbige eine 
ructen zu laffen/ jedoch / Bafz von ihnen / aufer dem blof 
fm Dbdad) / nichts gefordert, fondern der Officier und 
Soldat vor fein Geld zu leben gehalten werden/ dahero 
auch derer Herren Grafen Erinnerungen von dent com- 
mandirenden Officier jedesmahl; gerne angenommen/ und 
ber Befchwerde/ ba fid) einige eveignete/ abgeholffen wer 
den foll, 

st Würde wahrenden Vergleichs einige Berwilligung 
am Bole und Gelbe auf Neichssoder Crepnfj-Boleter ges 
fchehen/ wollen Churfl. Durchl. zu Sadfen 2€. dag dez 
nen Qe Grafen nad) ber Matricul, oder fonften gez 
machte repartition ¿ufommende Contingent der Mann- 
fibafft / auf ihe unterthanigftes Erinnern / iedesmahl 
vor fie fiellen/ und ohne derfelben Zuthun bezahlen, Sol= 
te auch / weldes GOTT gnädiglich verhüte / 

3. Die Contagion in folder Zeit bey der Graffichafft 
der geflalt riberhand nehinen/ dafs qanüe Städte oder 
der geöfte Theil eines Ames que Abgabe ganá untüchtig 
gemacht wirde/ und auch bie Seen. Grafen vor fif) barz 
aus nichts erheben Fónten/ auf ben Fall wollen ibro 
Churfiiefil. Suri. folds in Conüderation ziehen) und 
fid; mit der moderation dermaffen beeigen / bafi bero 
guadigfte Zuneigung und Mitleiden/ in billigmafgiger mo- 
deration zu fpubren feyn folle/ und weiln 

4. Die Aembter Heringen und Kelbra jederzeie mit 
Thüringen mad) proportion die Einquarticrung tragen 
müffen/ fo bat es dabey nochmahls fein Bewenden. 
Sedod) wollen Shro Churfürfl. Durchl. an dero Crevf 
Haupt-und Ambtmann jedesmahl die bilfigmafsige Gletey= 
beit hicrinnen su beobadhten / Befehl ertheilen/ und der 
geflagten tingleidheit abhelffen. 

5. Hingegen verfprechen bte Yeren Grafen zu Schwarks 
burg S. Churfürfl. Durehl./ fo lange diefer Traétac fie 
Bet jährlich ¿wey und zwankig taufend Thaler zu begahz 
Ten/ den rfien Febr, nechft Fünffeig qum Anfang zu feken) 
git Ende deffelben Monaths die Zahlung an 1833. Thas 
Ter 8. Gr. zu liefern aud) alfo Monathlich damit zu 
continuiren/ worzu denn Sybro Churfürfll. Ourcblancht. 
denen Herren Grafen’ wenn bero tinterthanen und Va- 
fallen füumig wären / durch militarifeje Execution an die 
Hand zu gehen/ gnábigft erböthig. 

6. Soll diefer Vergleich von gedachten 1. Febr, nechft 
fünjftig anzurechnen feyn/ und drey Sabr/ nehmlich big 
gun r. Febr. 1686. continuiren/ «à wäre denn/ dafs 
durch des Allerhöchften Gnade binnen diefer Zeit mit der 
Con Franckreich der Friede erfolgte/ und der Friede ges 
féloffén würde/ auff welden Gall biefe Abgandlung und 
reciprocirliche preftation, fo dann zugleich ipfo facto 
ceffiret, Alles getreulich und fonder Gefehrde, 

Zu tbrÉund haben die Churfürftl. Sádf. aud) Graft. 
Súwaráburgifde anwefende Abgeordnetey bifg auff ihrer 
refp. Durchlauchtigften guädigft und gnadigen Henen 
Principal Ratification, diefen Vergleich unterfehrieben / 
und mit ihren Adelichen angebobrnen auch gewöhnlichen 
DPerfchafften befrafftiges. und ift jedem Theil ein Ex- 
emplar ausgeftelet worden. Gefihehen zu Letpzig den ro. 
San, 1683. 


(L.S.) Sriedrich Adolph von Haugwiß. 
(L.S.) Chriftogh Dietrich Bofe. 
(L.S.) Guftav Chriftian Qappe, 


XXVIII 


14. Janv. Recefs wifchen bro RKayferlide Ma- 


Jeftót Leopold, und Seiner Sürftliden 


Durchleuht Erneft Augut Bilbo | 


zu Ofnabrigg / und Hergog zu 
BraunHweig-Lineburg auffgerichtet/ 
damit die Intendirte benlfame Reichg- 
Berfaffung zur wirtlichkeit gebracht/ 
mittelff deilen der Friede im Reich 
nad) Snnbalt der Münfterifchen und 
Pimwegijchen Tractaten aufrecht ex- 
halten’ und alle Glieder 2. Hanover 
den 14. Januarii 1683. Diebft des Her- 
Tom. VII. Parr. II. 


a 

1683. [Tiré de la Regiftrature d’Erat 
de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Majefté Imperiale.] 


C'eft-à-dire; 


Traité concle entre Sa Majefté Imperiale Y. p o- 
POLD & le Sereniffime Prince ERNEST Au- 
GUSTE Evéque d’Osmabrug Duc de Brunsvic- 
Lunebourg > en conformité € en execution des 
Refolutions falutaires de l'Empereur & de l'Em- 
Pire, pour la defenfe de la Patrie, c pour y con- 
ferver par ce mayen la Paix & la feureté felon 
la Teneur des Traités de Weftphalie ee de Nime- 
gue. A Hanover le 14, Fanvier 1683. Avec 
la RATIFICATION ds Prince, Evéque 
d'Osnabrng. A Hanover le 20. Fanvier 1683. 


(mo, On Gottes Gnaden Wir Empl Auguft ) Bis 
fboff zu Ofnabriigg) Sergog qu Braunfehweig 
unb Ginchurg 3c.  Mrtünben fiemit und bee 
femen; Demnach swifehen bem Atlerdinchleuchs 

tigfien/ Grofmächtigften/ und uniibenwindlichfien Fúrficn 
und Herm Dern Leopold / Erwehlten Komifeyen Kupfer / 
qu alten Zeiten Mehrern des Reichs in Germanien/zu 
Qungarn / Dôbeim/ Dalmatien / Croatie 1mb (Slavos 
nien Konig / Erk-Serhogen zu Deflerreich / Deréogen zu 
Burgund / Brabant) Steyer / Carnthen/ Crain / iyenz 
burg / Wiirttemberg/ Obersund Nieder-Schlefien / ht 
fien zu Schwaben, Marggeaffen des Heiligen Romifdyert 
ReihsS/ zu Vurgau/ Mähren / Obersund Siiiberzfauenif/ 
Gefürfeten Grafen zu Habspurg/ Tyrol) Pfire/ yz 
burg/und Gorg/ fanbgraffen in Glfafj/ Herm auf dev 
Bindifhen Marcy zu Portenau und Galins 2. und 
Uns / gu des allgemeinen Xcichs Sidherheit/ Wohlfarch 
und Defenfion , infonderheit qu auffrecbt-Erhaltung des 
Mefiphalifeh/ unb. darauff gegeunbeten Nienegifehen Fries 
dens/ durch beyderfeits bargu bevollmadhtigte Miniítros 
abgeredet und gefehloffen worden / alleemaffen der dartiber 
errichtete Recefs von Wort zu Wort Inutet / wie folo 
get. 

zumiffen fepe hiemit / nachdem die Römifche Ranfera 
auch zu Qungarn/ und VBoheim Königliche Majefiat im 
forgfaltiger allergnadigfter Exsvegung des gefährlichen Ges 
meinen Zuftands/ zu auffeecht-Jaltung des Weftphiliz 
sehen’ und barauff gegründeten Diemmegifeben Teutfehen 
Friedens / auf, Keidhs-Batterlicher Liebe und Borforg / 
qut zu feyn erachtet) fid) gegen alle androbende Gefahr 
amd Borbruc) / fintemablen die zu Negenfpurg bewitligte 
allgemeine Reidhs-Berfaffing zu gehöriger Wiüreklichkeit 
nod) nid) gelanget ¡ft / mit einigen Ständen im Reid / 
welche ¿ue gemeinen Defenfion vor anderen allfbon ges 
faft/ und in BVereitfihaffe ftehen (doch ohne hierdurch 
denen fünfftigen allgemeinen Keich8-Conclufis zu dero- 
given) zufammen guféfen!;! und dan / nach gepflogance 
Communication befunden haben/ daft der Qodwirdige 
fle/ Durchleuchtigfte Givi und Qe Den Ernft Aus 
guftus Bifchoff zu Ofsnabrugg / Soeráog zu VBraunijehiveig 
und fündburg 2c. in freuzcifferiger Parriotifcher Qoehfiz 
rühmlicher Wohlmeinung zu folder Käpferlicher gnadige 
fien Intention zu concurriven allerdings geneigt / bereitp 
und erbietig fee 5 bafs bemnad) zwifchen Alterhöchfiges 
dachtee Xomifiper Käyferlichen Dajeftac und hodfiere 
nanter Shrer Durchleucht von beyderfeits darn Be= 
vollmacrigten. Gefandten foldje Zufammenfung abges 
handele und verglichen feye/ wie folget: 

L Solle ber Zweck diefee Zufammenfegung feyn /damie 
die von der Kapferlichen Majeftät und dem Xeid) vote 
Langit intendirte heilfame Keiche-Derfaffung bey gegen- 
wärtigen gefährlichen und gefehwinden $dufftm / auff 
Eingangs befagte Mafz / endlich que Execution mb 
Wircklichfeit gebrade/1mb mittelft deffen ber Friede im 
Keich/ nad) Sjubalt des Münfterifehen/ und davauff fun- 
dirten Piemmegifehen Tradtars/ aufrecht erhalten / die 
Contraventiones abgeffefet / und alle thätliche tenes 
tungen/ Evacuationes, Invafiones, Turbationes, Ges 
walt / und widerrecheliche Zumuthungen von dem Reich / 
defen Standen und Gliederen mit Machtrué abgewens 
Det /diefelbe hingegen bey der wohlhergebrachten Teurfchen 
Libertaty Rechten und Gerechtigkeiten/ in Fried) Kuby y 
und Sicherheit uses werden fónnen und mögen. 

02 


Ratification bom 20, Syenner Anno 


1683. 


1 


ANNO 
1683. 


52 C OR PAS 


IL Quweldhem Zwece an Shre Ourblendt inclufiv& 
Sres zu einer Reid)SzArmée von fechgig taufend Dan 
zuftellen habenden Contingents / cin Corpo von zehen 
taufend Sann/ als fieben taufend zu Fuß / und drey 
taufend zu Pferd/die Dragoner barumter begriffen/ oder 
aber fechs taufend zu Fufz/ dvey taufend zu Pferd / und 
fünff hundert Dragoner / alles Geworbenen /guten und 
wohlgerufteten Bolcés /inclufive ber prima Plana, oue 
verzüglich ber geftalt zuftelfen annehmen wie in bem herz 
mad) folgenden vierzehenden Wrticul determinirt, 

LIL 1m0 damit drefes Corpo fo viel und fo bald mbg= 
Tid) verftárotes / und eine jünlide Armée, 10 möglich/ 
wenigflens von swangig taufend Mann daraus formirt 
werden fonne/ wollen jar Shve Durchleucht (id) eufféz 
vifi bemúben/ ohne fic) doc) zu dem Effect qu obligiven / 
nicht allein die übrige Glieder Dero Durchleuchtigften 
Haufes/ dafy Sie Shr und anderer Reiehs-Stand/ etwa 
übernehmendes Contingent in der Reichs» Derfaffung 
mit Shrer Kayferlichen Majeftät gnadigfter Berwitti= 
gung diefem Corpo au Mannfthafft ohnverweiler bez 
fügen mogen/ fondern aud) noch einige andere Mit-Stäns 
de/ baf; Sie aleichfals She Contingent zu folem Cor- 
po fioffon Laffen/ zu dilponirem, Es wollen aber Sybre 
Käyferlicye Majeftát zu foldan Ende / und zu mehrer 
deffen Facilicirung/ damit es formlid) unter bero allerz 
hörhften Auchoritat und Mabmen gebührend befdsehe / 
an die Stande, fo batgu in Borfehlag Fommen / alleegna- 
digfte Requiüroriales evthcileny und Ihres Allerhochfien 
Drts es dahin/ damit aud) andere Stande mehr qu dere 
gleichen fid) verftehen mögen /dirigiven, 

IV. Zu diefem gangen Corpore wollen Shr, Durch, 
den General-Staab/ und in Sbrem abfonderlidhen Cor- 
po ber zehen taufent Mann/ auch die Kegimenter alles 
mit guten erfahenen 7 Sheer Käyferlichen Majeftat und 
dem Reich forwohl/ als Ihrer Durchleucht getreue Dffiz 
ciers fourniren / auch bic zu, gedachten brem. Corpo 
der gehen taufent Dann benbtbigte FeldsArtillerie mit 
altem Zubehör hergeben / maffen amd) die affociivende 
Stände ihren conjungirten Trouppen die proportionirte 
Artillerie, und deren Zubehdr bepzufiigen zu des Reiches 
Dienfien fib niche entbrechen werden, 

V. "Mit bim Corpo verbinden (id) Shre court. 
zu bem in bem erfien Articul ausgedeucktem Ende / und 
alfo an folem Orten zu agiven/ allwo/ und wie die 
Kriegs-Operationes zuführen / von denen fambtlichen 
commandirenden Haubteren qu Anfang der Campagne 
conteftirt / und bavauff nothwendig allzeit von Shrer 
Käyferlichen Majeftat approbirt/ und gut befunden wers 
den folle; maffen das gane Beret unter Shrer Kayfer- 
Lichen Majeftat Direction fichet ; bod) bafj Shrer Durch= 
Teudt Corpo, wan es die Kriegs-Raifon nicht anders 
erforberet/ am unteren Rheinsoder MofeleStrohin gelafz 
fen werden folte / fie aud) Shre unterhabende Mannfthafft 
einiger auslandifeyen Cron ober Potené qu Soulff zufib> 
ven/ oder zufchieten fo wenig obligivt / als befugt und 
bemáchtigt feyn follen; Es fepe dan das. legtere mit Bors 
wiffen oder Gut-befinden Shree Kayferlichen Majeftat / 
oder bafi des Gemeinen Weefens Befte einem in der 
nahe fiehenden Allürten / bey einer vorhabenden Impor- 
tanten imprefa, oder andringenden Gefährlichkeit zu füc- 
curriren erforbertc/ und die Seit nicht evlitte / Shrev Saya 
ferlichen Majeftat Approbation darüber einzuholen. 

VI Wollen Shre Ducchleucht zu Feiner Zeit obligirt 
feyn / Sbre eigene Ojbliter eines anderen Commando 
zu unéergeben ober zu tbeilen 5 Sonderen es follen fowohl 
die Trouppen/ welche Shre Käyferliche Majeftat aus den 
Shrigen dargu zuftoffen/ altergnadigft gut finden möchten/ 
alg die jenige/ welche ein ober andere Stände / zufolge 
des dritten Articuls Hinzufügen werden / unter - Shrev 
Durechleucht Commando ftehen, 

VIL. Shrer Kapferlichen Majeftät fiber bevor / diefelbe 
Doleker / wan fie fi) auf Shree Durchleucht Sanden/ 
wie auch alle Sjabr bey angehenden Veldzug aus den 
Quartiven moyiren/ mufteren zulaffaf/ dabey einen Mi- 
niftrum ¿ubalten/ welcher mit gum. Kriege-Kath gezogen 
werden / und ther die vornehmende Operationes, nad) 
Devo Kayferliden Intention mit confültiven/ bod) Shrer 
Qurchleucht ba / und fo lang Sie mit, diefem Corpo aba 
fonberlid) agire / dag Votum decifivum (im fo weit 
daffelbe auff den Effect des gemachten Qaubt-Contracts 
collimirt) allein vorbehalten feym folle. Wan aber fich 
eine fehleunige Occañon zu Vehuff der gemeinen. Sad) 
etwas Gutes auszuichten/ zeigen würde / und die Zeit 
nicht exleyden wolte/ mit den übrigen Commandirenden 
KHäubteren daraus gu communiciren / folden falls hat 
es nicht bie Meymung/ bafy Shree Ourdlends alsden 


m 
= 
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die Hände dergeftale gebunden feyn follen / bof Sie for Anno 


che Gelegenheit ) in fo weit diefelbe auff das ziel des ges 
machten Saubt-Concerts abfichet / aus Sanden follen ges 
hen laffen müffen, 

VII. Dafern aber Sher Duchleucht unterhabendes 
Corpo zu der Kayferlichen oder anderer ReichszArmeen 
fioffen folte/ bleibe Shree Durchleucht gwar das Com- 
mando darüber einen Weg als den anderen) es wäre 
bat / dafs Kayferliche Boleker mit darunter begriffen 
we im ‚Salt der Conjunétion, fo fang biefelbe wahe 
ret / gue Kayferlidhen QaubtArmée bill) gehören / eg 
miffen aber unter denen fámtliden commandirenden 
Sodubteren mit gutem Dertrauen und Harmonie in ove 
dentlichen Kriegs-Rath / die Kriegs-ACtiones concertirty 
und folglid) gefiihret werden. 

X. Shre Kayferliche Diajeftät wollen bey denen Gstátta 
den / fo nad) Evttag Sres Rei)3-Contingents Shre 
Dolce: auff derofelben gue finden / und Requifition ture 
ter Shrer Duchleucht Corpo und Commando fieen y 
daran feyn /bafy Sie Sybre Officiers und Gemeine, damit 
fbarfe Ordre und Difciplin gehalten werden Fônne / viche 
tig bezahlen / auch Shre Trouppen / weder im Sommer 
nod) Winter zu fordeven / fonderen diefelbe altzeit une 
ter Shrer Durchleuc)t Commando, an denen Dertheren 
aud) recrouriren und zahlen Iaffen/ wo bie Kriegg-Rai- 
fon es erheifchee/ und des Datterlande Oienft und Beftes 
erfordert / auff. dafz die Kriegs-Operationes nicht gebems 
inet werden mögen, 

X. Wan Haubtbelagerungen fotfen vorgenommen wers 
den / wollen - Syl) anferliche Deajefiát bie Benachbahrte 
Stande au Beyfhaffing und Darrcidung des fhwähren 
Sefehüßes / wie aud) das gefamte Keich/ bafy die Belás 
gerumgs=Kofien/ mittelfi einer abfonderlichen Anlage beyz 
gebracht werden mogen/ allergnadigft requiriven / sumabler 
von Shree Durchleucht Dero Behuff ein mehrers / alg 
bero Reichs uota nicht erwartet werden fan / nod) folle, 
. XL Dabingegen follen die mit diefem Corpo recupe- 
rivende Derther dem oder denen jenigen Standen unter 
Ihrer Kavyferlichen Majeftät amd des Reichs Oberbotte 
maffigkeie reftituirt werden / weldyen Diefelben vorhin que 
gehoret / unb entzogen feynd / jedoch mit biefem Derfiandy 
dafz unter Kapferlicher Dajeftát allergnádigfter Genehms 
haltung die Reftitutio nicht ehe zu gefehehen / bis die 
Ratio Belli es zulaffen £önne, 

XIL Wan diefes Corpo von einem Orth im Reis 
¿um anderen marchiren folte/ iff ber Dnrdyug nach dez 
nen Xeidjs-Conftitutionibus , und der Rriegs-Raifon 
cingurichten/ aud) auffer dem Obdadh/ und Raud)-Fut= 
ter Das geringfie) wie es Dabmen haben môgte/ nice 
au pretendiven/ weniger zu exigiven / gleichwohl aber 
auch derfelbe/ unter Shrer Kayferlichen Dajefidt allers 
hodsfien Authoritát/ allenthalben fren / offen / und unges 
hindert / bod) ohmmachtheilig zu verfiatten, 

XIII Serentgegen haben Sybre Kanferliche Majefiat 
umb Shre Ourdleucht in Dero guten Intention zu flärs 
cen / fo wohl gu einiger Erflattung dee verfdoffenen 
Werbsund zeithern angewandter InterhaltungssKoften / 
als fünfftig zu Sublevation der Monatlichen DBerpfles 
gung des Corpo ber gehen taufend Mann mit aller Zus 
gebdr desfelben allergnadigft zugefage und verfprochen / 
bafi Sie Shro Zahrlichs und alle Sabe / fo lang diefer 
Traétat wábret bey denjenigen Standen/ welche Sbre 
Mannfhafft felbfi nicht geftelles/ * cine ergebige Sum- 
me afligniven/ Dero Kavferlide Anweifungsamd Re- 
quifitions-Sdreiben aber nicht ausantworten laffen wolz 
len / big bie Kriegs-Adtiones , es fepe defenhvè oder 
offenfive würcklich anfangen werden, 

XIV. Damit aber fole Zeit abzuwarten / und ine 
zwifchen die Saft des Untevhalts allein sutragen / Shree 
DOiedleuche nicht zu fer fallen móge / verfprechen She 
te Kayferliche Majefiat allergnadigft hiemit / daf Sie 
derofelben für erf zum Subfdio folder Quwartung auff 
bre) Monath von der Ratification bieft8 Tractats ans 
juredjmen finfféig taufend Xeichsthaler ex proprio reis 
chen/ und zwar. die Spelffte fo fort bep der Ratification 
diefes Tractars/ die andere Helffte aber fechs Wochen 
hernach auszahlen Laffen wollen. Dagegen Shre Durs 
Teuche fi) obligiven fo fort von Zeit ber Ratification 

argus 


* Affigniten wollen 700000, Keichsthaler/ und zwar 
der geftalt/dafg Sie davon ieden Monath 58333. 3tilda 
thaler 30. Creuger zu erheben haben follen / majfen bie 
von, Shrer Kayferlichen Majeftat zu dem Ende benante 
Stande hieneben in einer abfonderlichen mit unterfebviebee 
nen Defignation lit, A. fpecificirt. 1 


1683. 


D'U ^D R Om 


Anno Anurehnen / für eft fieben taufend Mann) nemblich 


fünff taufend gu Guy und zivey faufenb zu Pferd/ zur 
* Marche parat zu halten / imb das supplementum zu 
den obbefagten sehen taufend Manny gleich nach Ablauf 
febe Wochen, nad) folder Marche gleichfals zuftelten / 
dafern mun in der Zeit ber bre Monath die Sachen 
noch nicht in folden Zuftand fommen/ bafj die Marche 
Ihrer Durchleucht Boleker mit Ablauff der drey Mo- 
nath zu Were zurichten/ wollen Shre Kanferliche Mas 
jefat Ihre Durchleucht zeitig vor deren Endigung / ber 
Zuwartung halber mit weiterer Satisfaction, mad) Pro- 
portion vorgemelter fünfzig taufend SXeidstbaler verfe> 
hens Ihre Ouvehlenche hingegen mit Parar-Slaltung der 
ficben taufend Mann für erji / und in der Obligation 
bag Supplementum zu zehen taufenb Stam / gleich nad; 
Ablauff ber fechs Wochen nad) ber Marche suficfen / 
continuiren, Sobald es aber zur wieclicher Movirimg 
Fommen folte/ * nimt de Effe& der in vorgehenden 
Articul bedeuter Kayferlichen Anweifung und Requiü- 
tions-Schreiben feinen wiiretliden Anfang. 

XV. Und tibetnehmen Sybre Kapferliche Majeftät zu 
folder AUbfiatting nicht allein die allignivende Stände 
guadigft zu vermögen / fonderen übergeben aud) Shrer 
Durcleucht die feeye Execution auff das gefamte aflig- 
airende Quantum > und fo lang fi) / Dermbg diefes 
Traétats / ein Nachftand erfinden wird. Shre Kapferliche 

Rajeftat wollen fic var nit verfehen / dafs einiger 
Abgang an dem affignirten Beytrag fid) finden werde / 
geftale Sie umb. Ihre Durchleucht deffen oiteeli 
bafft zu maden/ Dero Authoritát nachdrücklich zu 
poniren/und alles guthun evbietig und bereit feynd /wag 
She Höchfies Kavferliches Ampt disfalls mit fij) bvinget/ 
dafern jedoch folder Geftalt das intendirte Quantum 
nicht guveidhig feyn / fonberen ein Abgang fid) zeigen 


würde / den Shre Kayferliche Viajefiat dure) Dery 
Authorifat nicht remediven Fonnen 7 wollen fie daftiy 


nicht einftehen/ nod) que Indemnifation ober Satisfaction 
verbunden feyn/ dagegen aud) foldien falls Ihre Durchs 
Teucht das volle Quantum ber zchen taufend Dann ju 
anterhalten nicht obligitt fep / fonderen Shro bevorfies 
hen folle / felbige nac) Proportion des abgchenden 2392 
frags zu reduciren. 

AVL Go referviven auch Sybre Käpferliche Mujeftit 
dabey per expreflum, dafg in der aflignivenden Stände/ 
Sanden / bie Refidengen/ Deffungen/ Schlöffer) Stätte) 
und dergleichen bewehrte Ourther/ bod) bafi Sie fid) zu 
dem afignirten Beytrag gutwillig bequemen / von Eins 
quartirungen fren/ und zu völliger Difpofition ber pos- 
fedirenben Standen und Herefehaffeen / wird ein jeder deren 
bey dem gebührendem Relpeét ; abfonderlich aber auch die 
Religion) und deren Exercitium, Geiftliche Güter, und 
fonft alles nad) denen FriedengsInftrumenten in falvo 
erhalten / unb in ftatu quo ohnperturbirt gelaffen werden, 

XV. Oabingegen verfprechen Shre Durchleucht / dafz 
Sie Dero Trouppen / ohne jemands Befehwebr felbyt 
bezahlen’ Winter und Sommer unterhalten / auch auf 
Dero eigene Koften iedesmahl recruriven/ aud) fo wohl 
im Geld /als auff Marchen, auch in Stattenyimd Dórfz 
feren / wo fie/ der Kriegs-Raifon nad) / verleget werden 
mochten / file She bahres Gelt gepren / auffer dem bloffen 
Dbdad) amb randy futter ( worunter das Fouragiren / wait 
die Trouppen im Feld fiehen/ der Mnuunganglichkeit nad) 
anit begriffen ) von niemanden ohne Bezahlung etwas 
preetenditen / jedweder Lands-Spere aber willig feyn folle / 


* Nehmen die Affignationes auff die jährliche 700000, 
Reihsthaler oder 58333. Xeichsthaler 30. € 
fet monatlich ihren Anfang / ind damit Shr. Durch 
leudt wegen des vorgethanen Dorfehuffes auch emiger 
Erfiattung fi zu erfreuen haben mögenz fo fotíen / nach 
des Reidhs-Beruhigung oder Frisden/die obgemelter mafz 
fen ertheilende Affignationes auff fo viel Stande’ als 
amonatlid) 21500, Reidhsthaler austragen / nod) 6. Monat 
währen/ und qu folchen Behueff nebft denen Affignatio- 
nen die Anweifungssumd Requilitions- Schreiben an fo 
viel Stände, nach Snbalt der auch mit unterfehriebenen 
Defignation lit. B. von weldhen monatlid) 16000, Keichs- 
thalee erfolgen Eounen/ überantworten Taffen/umd folten 
felbige bis zu erfolgenber wuüreklicher Movirung ber Bite 
er aus Sheer Durchleucht ¿anden / lauffen und bezahle 
werden. Falls aber Shre Kayferlithe Majeftae nod) nicht 
gut befinden /diefe Interims-Aflignation nad) Ablauf der 
vorgemelten 3. Monathen in Effect zufeken / wollen Sie 
Sybre Durchlend)t zu 16000. Rei Sthaler fo viel aus der 
geöfferen als zu Complirung berührter Summe nithig / 
gugethan werden, 


| auf Requifition , die (ebens-9rotbburfft für M 
| amd Pferd umb billigen Rauff / unb wo m 


DES GENS. 53 


2 


bglid) umb eiz 
nen durdsgehends im Reid anorbnenben gleichen Preis 
und Taxa anfibaffen gulaffen. E 
.XVIIL. Zum wenigfien aber wollen Sybre Oureh 
für biefe gehen taufend Mann nod) unter einigem Pr 
von Syr Sapferliden Majeftat oder ben Reichs-e 
ben und Gliederen einige weitere Anlagen/ Quartier / 
ron fonfien etwas/ wie es Nahmen haben möchte / fore 
eren, 


So wollen Fhre Ducchleuche auch ber Shro 
affignirende Stande mit Diefem Corpo, fo viel möglich / 
und fo gut als Sybre eigene Sande / gegen Gewalt gu des 
fendiven / verbunden feyn, 

XX. Wan einige Contributiones ex hoftico mit dies 
fem Corpo folten behauptet werden / feynd Shre Kayfers 
lide Majeftat gufriben / daf¿ biefelbe Sybrer Durdlcuhe 
ohne Ringerung Shrev Affignationen / unb denen fo Sbre 
Troupyen mit Shro conjungiren laffen/nad) Proportion 
verbleiben, 

XXI. Dafen Shre Durdhleuche mit Spanien / Enz 
gelland/ oder Holland / oder fonft jemanden ein bicfent 
nicht zuwider Lauffendes Foedus, zu des Gemeñen imb 
mithin des Reichs Deften Beförderung treffen / und zu 
deffen Bollzichung nod) ein ander Corpo formiven wiirdey 
folle Shro folches frey ftehen/ unb von Käpferlicher Majeftät 
darin Feine Hinderung getban werden : Wofern aber 
hochfigedadhee Ihre Durchleucht das in diefem Foedere 
verfprochenes Corpo von gehen taufend Mann gang; 
oder halb denen Keichg>Allürten auffer Teutfchland ¿ue 
führen wolten; fott darüber in alle Y eg vorhero Shrer 
Kayferlichen Diajefiat Confens, und Emmvilligung evs 
fordert werden, nd falls Shre Kaäpferliche Majeftár 
denfelben ertheilen wirden/ celliven bie von Shrer Kaye 
ferlichen Dajefidt Shrer Durchleucht erthei Allıgna- 
tones, Ned) Proportion ber ausführenden Trouppen 5 
Es feye dann/ bafi es anders verglichen werde, * 

XXI. Dahingegen bleiben aud) Shre Durchleucht 
verbunden / wan es Shre Küpferliche Dtajeftat oder des 
Batterlands Noth ober Dienft erforderten / das Corpo 
wieberumb auff dem Teutfchen Boden zuführen, 

XXIIL Shre Durchleucht feno. gang willi 
bietig / fo wohl auff diefem Deputations-als x Ss. E: 
und anderer Conventen/ mit Shr ayferlichen Majes 
fiat zum Befien des Reiche angiblenden heylfamen [na 
tentionen tiber alle Occurrentien verträulide Commu- 
nication pflegen / und mit derofelben die Vota und Mey= 
nungen concertiren ¿ulaffén, 

XXIV. Wan es gut wiireflidien Kriegs-A@ion und 
Ruptur wird fommen féyn folle Fein Theil ohne des 
anderen Bewilligung / aud) Reftitution beffen / das ein 
oder anderer / da Gott vor feye / an fand und feuthen bey 
dem Krieg verliehren möchte / Fried oder Stillfiand mas 
chen nod) ohne des anderen Participation fi) dartiber 
in Tractaten einlaffen / amd damit Shree Durchleuche 
durch Shee Miniftros zu concurriren auf Feinerle Weif 
fewer gemacht werden möge; Go wollen Sb 
liche Diajeftat die allergnadig fic Berordnung ihr 
baffadeurs mitgeben / das Sie bey Shnen / ober fonften 
feinen. folchen Anterfcheid vorgehen fajfan follen / fo Shrer 
Durchleuche Dignitat nacheheilig feym fole fónne, © 

XXV. Mofern auch Shre Durchleuche/ aug Was ft 
fadjen/ und unter was Preetext es gefchehen möchte / üt 
bero eigenen Landen angegriffen werden / oder auch die 
Excifj / worin diefelbe gelegen / ober die von Ihrer Rays 
ferien Majeftät Shree Durchleucht “aMgnirte Stande 
in Gefahrlichteie gerathen folten /erflähren Ihre Käyfı 
liche Mtajeftat fic) babin/ dafs Shre Durchleuche folchen 
falls nicht allein einen Theil Shree Trouppen / oder aud) 
das gange Corpo der sehen taufend Dann / qu deren 
Defenfion dahin abführen mogen/ fonderen wotfen aud 
derofelben mad) aller Sytoglidpteit / fo wohl felbft aMiftiven/ 
als möglichft befürberan / bafj es Durd) andere/fo directa 
als durch Diverfon gefthehe; Dahingegen Shre Durchs 
Leudht auch Shrev Käpferlichen Drajefiat im fall fie at- 
taquitt werden möchten / gleichfalls mit Shrem Corpo 
ber gehen taufend Mann nad) Proportion der Gefahr) 
fo lang Ihre Ourechlenche obgedachter Afignationen qe 
GE miffeny 


] 


und 


* Was aber Ihrer Our. qu Recuperirung des Bore 
fhuffes auff 6. Monath nad) dem Frieden Arr. 14, ac- 
cordiret / folejes fole berfelben einen Weg als den ana 
deren allerdingg zuftatten Eommen/ imb bevorfieben / amd 
zu exequiren erlaube fen, 


effe ANNO 


ANNO 
1683. 


$4 CORPS DIPLOMATIQUE 


niiffen / geteeulic)ft umb unverfürklich que Sand fim] 
und unter bie Am gretffen wollen. , 

XXVI. Diefee Tractat folle daueren / unb Depberftite 
verbiindlid) feyn/ bis dex ie dem Reid) gleiehfam anbroz 
Hende Krieg geendiget/ oder barburd) / oder fonften der 
Terrefehe Fried / nad) Sunhalt und wahren Berfland des 
Wefiphalifchen/ und darauff gegründeten Nieusmegifthen 
"Tractate auff Maal, und Weifz / wie es von von Shree 
Kayferlichen Majeftát und dem Reich wird verglichen 
werden / verfihere, und alfo die in Articulo primo ex- 
primirfe Sweet diefer Zufanmenfegung Durch Gottes 
Gnad wirklich erreichet eya, wird. Geflalt bau ¡Ihre 
Ravferliche Majeftat allergnadigft verwilliget / bafi bis 
dahin auch die Verbindlichkeit diefes Traétats (ij) auf 
Shree Durchleucht Pofterität und Succeffion an der Kez 

terung erfirecten folle, 

? XXVI Die dia diefes Tractars follen zu 
Wien innerhalb vier Wochen gegen einander ausgered)s 
felt werden, : 

Deffen qu tirfnub feynd gwen gleichlautende Exempla- 
ria dariiber verfertiget / von denen Hierzu Deputirten fo 
wohl Käyfeclichen Serm Commiffarien / alg mehr hodyft- 
befagter Shree Ourdleudt Gevolmächtigtem unterfhrie> 
ben und bezeichnet worden. Actum Wien den bicrgez 
henden Januarii Anno fechszehenhundert drey und adhgig. 


(L.S.) S. P. Focer Frey-Here. 
(L.S.) Seopold Wilhelm Graff zu Königeegg. 


(L.S.) Frey-Here von Faldenhann, 


Dafy wie demnad; verinferirten Recefs in allen feinen 
Puneten und Elanfulen/ und deffen gangen Begriff bes 
flatigt / genehm halten und ratificive haben 5 Thun das 
felbe auch Biemit dergeftalt/ und alfo / bafi tvir dem jeniz 
gen /was wir / Rragft deffelben zu præftiven / und zu thun 
Übernehmen / allerdings gelebeneund nachkommen wollen / 
alles getreulid) und ohne Gefehrde. uréunblid) haben wie 
diefe Ratification mit unfevent Qandzeichen und neben ges 
trudten Snfigel befefiget. So gefhehen in unfer Kefts 
denkeStatt Hannover den zwangigften Tag Januarii An- 
no fechszehen Hundert drey und adig. 


(L.S.) Œrnft Augufto 


XXIX. 


26. Janv. Defenfiv-Alliang quum Sybro Romi 
J 


fiben Sápferlide Majeftat_ Leopold, 
und Shro Churfiwitide Durchleucht 
au Bayeren Maximilian Emanuel > zu 
des Heiligen Romifben Reichs / und 
davinnen fituirter eigener refpective 
Königreich / Landen und Herfhafften 
imiblichfter Befehligung gefebloffen den 
26. Senner 1683. [Lowporrıt 
Atta Publica, Tom. XI. Libr. XII. 


pag. 536.] 


C'eft-à-dire. 


Traité de Allianse entre LEOPOLD Empereur des 
Romains, & NAXIMILIEN EMANUEL 
Elesleur de Baviere, pour la defenfe de l'Erpi- 
re, © pour celle de leurs Royanmes, Etats, & 
Seignenries qui y font fitués. Fait le 26. Fan- 
vier 1683. 


Emnad befanb/ in was gefährlichen Stand 
das $9. Rom, Reich} imb refpective bie ganfie 
I) Gbrifienbeit/ wegen ber antringenden Túvctenz 
C mb anderen Gefahr verhre, und babero die 
höchfte Noth erforbere/ dafs fich Haupt und Glieder zu 
gemeinfamen Conferentien auff das getteuefte Annan? 
der wahrnehmen / und alle vá fte gufammen feben ; 
€» haben 3h, Kayferl, Majeft. und Churfl, Ourbl. 


folgendes Foedus Defenfivum qu feines Menfifen Ofen- ANNO 


fion, fondern einig und allein zu defi 
und davinnen fituirter cpgtner refpe Kon 
Landen und Herrfihafften nuslichfier Defenfon gefibIofz 
fen/ alfo bafs 

I. Diefe Berbindung Fein anders Ziel und 
ben folle/ als dafz man beyderfeits befy Römifchen 
Kuhe und Wolfiand/ neben dem Weftphälifchen und 
Mimwegifihen ‘Frieden erhalten, dann bie allgemeine 
Retehs -Berfaffung nach Inhalt der ergangenen/ ober 
nod) ergehenden Reichs -Schlüffe/ auff alle Weife befdr= 
Dern unb indeffen/ bifz ermeldte Xeidhs- Berfaffung in 
feinen Stand und Perfection Fompt/ mit unb fampt an» 
bern jegigen und Fünfftigen Allürten frembben Gewalt und 
Ginbrud) möglichtt verhindern hel fen. 

IL Zu dem Ende forberff dahin qu feben/ aud) atter 
Sleifz und Eyfer anzuwenden ift/ baf; die Friedeng-Trac- 
taten mit der Kron Sranckreich zu sxegenfpurg continuirt/ 
und dabey foldye Conditiones erhalten werden weldye bils 
Tich /und obgemeldtem Wefiphal. und Stimmegifden Fries 
den gemáfi fcn. 

IL Sm Fall abet die im nachft-vorhergehenden Punc- 
ten erwehnte Conditiones wider alles Berhorfen: nicht qu 
erhalten wären fondern von der Kron Srandreid) bie fo 
genannte Reuniones, prejudicirlide Attentata und Ufur- 
pationes iin Kom. Reid) vorgenommen werden wolten / 
baben Shro Kayf. Maj. und Gburfürfl. Oued. fampt 
andern Alliirten conjunctis viribus moglidft barob zu 
feon/ dafs bemeldter Gewalt abgetricben / und ein jeder 
bey feiner Gerechtfame und Poffeflion gelaffen werde; 
Defwegen 

IV. Shre Kayferl. Majeffat in Dero Hberzund Nies 
derzDefterreichifchen Sanden/ Über die in Böhmen fiehende 
Dolcker dermabín / und bif die Türefen-Gefaht vergeht ¢ 
aud) 15000. Mann/ als given deittel zu Fuß / und ein 
drittel zu Pferd/ mit allen und jeden nothwendigen Kriegs- 
Requifiten dergeftale beftándig unterhalten wwolte/ dafs 
hiervon sooo, Mann in die Befahungen gelegt. werden) 
Die úbrigen 10000, Mann aber im Geld verbleiben/ wels 
che fanptlich mit und neben, Shro Churfúrfil. Durdhleuchs 
eygernen und andern Alliirten Dolern das liebe Batters 
land Teutfihee Nation , und davinnen gelegene: eygene 
fanbe/ Gafzunb Herrfihafften/ wider alle Invafiones 
pn Violentien moglichft bedecken/ fehiigen und firme 

oler, 

V. Go fetit aber Gott die Türefen-Gefahe abipenben y 
And immittelft ber Keichg=Frieden wider alles befferg Bera 
hoffen nicht ftabilire feyn würde, obligirten fif) Sb. Rays 
ferliche Majeftät/ tiber oberwehnte 15000. Mann nod; ein 
anders confiderables Corpus jit verftandenem Ende der 
gemeinfamen Defenfion ing Reich zu fébicéen / unb bif; 
zu deffen nicht ftabilirten Frieden zu unterhalten. 

VI. Dabey abfonderlich bedungen worden/ bafy Sh, 
Kayferliche Majeftät St. Churfürfl. Durdl, Landes 
Grafzunb Herrfehafften nicht allein mit Eeinen Quartieren, 
oder andern Exactionen, wie es Namen haben móge/ 
jemabls befthwären/ nod) andere befehwaven laffen/ fona 
dern nod) bargu mit denen Durchzügen/ fo viel es ims 
mer möglich / su verfehohnen, 

Da aber erfigemeldte Durchzüge unvermeidlich) amd 
nicht zu evitiren wären/ diefelbige folder Geftalt wahre 
nehmen Laffer wollen/ dafz der Fürkefte Weg durch die 
Chur-Bayerifihe Sande und Herrfchafften genommen / als 
les fleiffig bezahlt ‚und feharffe Difciplin gehalten/ auch in 
altem denen Reichg-Confkitutionibus biesinnen nadygelebe 
werde, 

Sym übrigen Sh. Kayferl. Maj. Sr. Chur fiir. Durchl. 
alle erweifsliche Txceden und Schaden/ welche nicht etwa 
aufi Noch und numbganglichFeie der marchirenben Böks 
cer gefthehen/ gu refundiren / dargegen aud) Sh. Churs 
für. Duel. bre Kayferl, Majefiat ein gleihmafiges 
ducchgehendg verfprechen. 

VIL Obligiren fit 35, Churfürfil. Durchleucht mit 
3000. Mann / als 5000, zu Fufs/ und 3000, zu Dferd/ 
mit Ginfd)uf; der Oragoner / auffér die KreyfjeDöleker / 
fampt allen darzu gehörigen Requifiten parat zu fichen / 
dammit fie fif auff bem oben im dritten Articul gefeßten 
und erepgneten Fall/ mit denen Kayferlichen und andern 
Allürten Bolcfern defenfivè miel conjungiren tons 


ne. 
VOL. Sedo fotfe Sh. Churfürftl. Qurdl. dag Com- 
mando über beto Dolce atleseit verbleiben/ alfo zwar / 
bafi wann fdjon bie Conjunctur wireklich erfofgt feyn 
witd/ bie Kayferlichen Generals und Officters dannoch 
liber bie Chuez Bayer, Bölcer eine Gewalt oder Com- 
mando haben / fondeen mit und neben denen conjungirten 
Ak 


1683. 


ANNo 
1683. 


Éevr. 
MPE- 
IR. 
jPA- 


DU DROIT DES 


Allürten gefambter Qand deliberiren umd was nach Ges 
fialtfame der Conjunéturen gu. thin oder zu laffen/ zu 
rathfiblagen/ derowegen aud) cine gememfame Abvede ges 
febchen folle.  Sndeffen ift i 

IX. Beyderfeits beliehee worden/ bafi allezeit der jentz 
ge/ in deffen Landen die Kriegg-Operauion gefthicht / das 
Directorium cum Voto Decifivo, wann die Vota paria 
fey) haben forte. 

X. Auch daf Se Churfürfl, Durchl. Befugt feyn fol» 
L/ bero Boleéer von dem Corpo gu eygener Defenfon qu 
deputiren} wann fid) der Feind vertheilte/ nnd. thcils 
Doleker in die Chur 2 VBayerifdhe/ theils aber in andere 
Sande abmarchiren laffen würde; dabey die Kayf, jedes> 
mabl nad) aller Möglichkeit gecveutich Ahiren/ und den 
Feind auf denen Ehurfl. Landen und Herrfihafften ab» 
treiben helgfen/ welches Detachement und Affiftené re- 
ciprocè zum Behuff der Defterreichifihen Lande gefthehen 
ble, 
f XI. Damit aber diefer Succurs und Affiften den Bez 
trüngten. nicht befehwärlich falle) foi von bem Succur- 
renten alles / auffer befg Obdachs und der rauchen $ 
terung/ wmb. billichen Werth tveulid) bezahle, im übri- 
gen aller erweifzliche Koften md Schaden) inmaffen im 
6. Articul gemeldet / refundire werden, Wie bann 
auch 

XIL Auf alte Weife su precaviren/ baf andere 
KeichszSGtande mit DOurdyguigen / Ginquartirung und 
andern Preffüren, wider bie Xeidhs~Conftitutionen unb 
Executions-Orbnung nicht gravirt, fondern denfelben fleife 
fig nachgelebt werde, 

XIII. Soll von feinem Theil wider diefes Foedus idsts 
Was prejudicirlides gehandelt / nod) einiger Friede / 
Stillfiand der QBaffen/ oder Krieg / ohne befs andern 
Wiffen und Willen tractive, viel weniger gefeploffen werz 
den/ fonder allein communi confenfa, wie es unter 
fociis belli & Pacis gebräuchlich ) gefhehen/ und (id 
ein jeder angelegen feyn Laffer /Defz andern Nusen zu Bes 
forder/ und den Schaden zu wenden; niche weniger 
über alle Dorfallenheiten vertreulich amd zeitlich zu com- 
municiren/ damit die nothwendigen Confilia conjunc- 
tim tempeftivè gefehöpfft und exequirt werden mögen 5 
Und obio! 

XIV. Diefes Foedus atlenig auff bro Kayferlichen 
Diajeftát und Churfürftl, Durchl, eingerichtet ift/ und 
dabero anderer Alliirren Confens nicht vonnöthen bat; 
nachdenmahln aber daffelbe fich zugleich auff andere Sh, 
Kayfeel, Maj. Allürte Status im Rom. Seid) beruft / 
und die hohe Moth erfordert, bafi diefe Alliirte insges 
fampt in eine rechte Harmonie gebracht) aud) mit Ges 
mich und Waffen wol vereinbart/ und concatenirt wer- 
ben; damit fie auff den im 3. Articul gefeßten Fall / 
eines feindlichen Einbruchg/ getreu und Patriotifch einans 
der fuccurriren, j 

So erbieten fih Sh, Rayfrl, Maj, Devo höchfle Au- 
thoritát dahin gu ir erponiren/ bafi hiernadhftens riz 
feben allen unirten Keichs:Ständen ein gemeines Concer- 
to, warn imb welcher Geftalt zu operiren/ gefehloffen/ 
imb die reciprocirliche Affiftenf: recht ftabilirt werde / 
worst aud) Sh. Churfl, Durchleucht nad) Moglichkeit 
concurriren wollen. 

Alles getrenlich und ohne Gefährde, Deffen zu wahrer 
Urfund iff dices Fcedus Defenüvum von Sh. Sapf. 
Maj. und Churfl. Durchl, auf nächftfolgendes Sabr von 
dato an gefhloffen/ eygenhandig unterzeichnet / und mit 
dem Kayf. und Churfl, Signet corroborirt worden/ ben 
26. Januarü, 1682. 
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Convention particulière conclue entre LEOPOLD 
Empereur , Cuarues 1L Roi a Efpagne 
CHARLES XI. Roi de Suede & les Etats Ge- 
neraux des PRovINCES-UN1ES des Pays- 


ï; LA Bas le 6. Février 1683. [ Manuferit. | 


IDE, 
LES 
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Prés que la Convention fite fous les aufpices 

de Dieu, entre le Roi de Suede, & les Etats 

Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas 

1 nr 1681. pour leur feureté mutuelle, la Con- 
vention de la Paix de Weftphalie & de celle de Nime- 
gue, s'eft trouvée augmentée & fortifiée par l'acceffion 
de S. M. I. & du Roi d’Efpagne à ladite Convention, 
qui concourant unanimement au pieux & falutaire des- 
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fein unique but de ladite Convention, qui eft de fire 
enforte que la Paix foit ferme & durable, en empé. 
chant autant qu'il fera poffible que la tranquilité dont 
la Chrétienté jouit prefentement ne foit jamais trous 
blée, & que les fondemens fur lefquels lefdits Traitez, 
ont été faits ne puiffent pas être ébranlez ; & comme 
dans l’Article troifiéme de la même Convention, il à 
été convenu entre les Parties contractantes des moyens 
pour faire réuffir avec plus de fuccez le deflein de 
conferver la Paix à la Chrétienté, & de detourner 
les infaltes qui pourroient troubler leur feureté & don- 
ner atteinte à leurs droits contre le contenu defdits 
Traitez , eftimant encore qu'il étoit neceffire fuivant 
les regles d’une raifonnable & jufte prevoyance de re~ 
gler de bonne heure quelque chofe de certain pour af- 
furer leur Alliance, & les fecours necefläires Pour ce 
fujet, crainte que le mal ne prevint le remede & 
que les projets formez pour la confervation de la Paix, 
& pour l'union reciproque des Parties ne vinflent 
trop tard, & fans fruit, ou ne füffent rendus plus di£- 
ficiles, pour ces caufes $a Majefté Imperiale, les fut. 
dits Rois & lefdits Etats Generaux fe font obligez , & 
engagé pour cette méme fin par le moyen de leurs 
Plenipotentiaires à ce deputez ainf qu'il cft expliqué 
par les Articles fuivans. 

I. Les Parties contractantes fe foutniront les uns aux 
autres à la premiere requifition qui leur en fera faite, 
& fans aucun délay, un fecours reciproque de 6000. 
hommes de pied munis des armes neceflaires, com- 
mandez par leurs propres Officiers, & 12. Vaiffeaux 
de Guerre equippez & fournis de toutes les chofes 
neceffaires tant pour, les Matelots, que pour les Soldats, 
& generallement tout ce qui concerne un armement 
naval, en forte que celui qui fera requis de fournir les 
fußdits fecours fera obligé de les donner à celuy qui les 
lui demandera. 

IL. Les Vaiffeaux de Guerre qui feront fournis (e- 
font. favoir 2. du premier Rang, 4 du fecond, 4 du 
3 & 2 du 4 enforte que ceux du premier rang foient 
de plus de 80. pieces de Canon, ceux du fecond 
au-deflous jufques à 7o. ceux du 3. depuis 70. au- 
deflous jufques à 60. & enfin ceux du 4. depuis 60. 
jufqu'à 38. 

I. Ceux qui en feront requis envoyeront ces fe- 
couts à leurs depens & les entretiendront de même, 
tant que celuy qui les aura demandés le fouhaitera ou 
en pourra avoir befoin pour parvenir au but que Pon 
seft propofé , c’eft-à-dire que toutes choies foient re- 
miles dans leur premier état füivant la teneur des fuídits 
Traitez. 

IV. Celui quí aura requis ces fecouts 
dans les lieux où ils feront quelque fejour tout ce qui 
eft neceffaire pour la confervation des Soldats en pren- 
dra le mêmeifoin que fi Cétoient les fiens propres, 8£ 
leur fera fournir pour de l'argent toutes les choles dont 
ils auront befoin. 

V. Il fera libre à celui qui requerra ce fecours de le 
prendre en fon entier en Infanterie ou la 3. partie & 
moins encore, mais non pas de demander un plus grand 
nombre de Cavaliers & Dragons, & en ce cas on 
comptera pour un Cavalier ou Dragon 3. Fantas- 
fins. 

VI. Celui qui demandera ce fecours s'en fervira 
comme bon lui femblera, ou pour la defenfe de fes 
Etats, ou pour attaquer l'Ennemi, füivant que la ne- 
celliré Vexigera conformement à l'efprit du. préfent 
Traité. 

VII. Que fi le feu de la Guerre s'augmentoit, ce 
qu'à Dieu ne plaife, & que ledit fecours ne fut pas 
iufbfant pour repouffer la force par la force, & réta- 
blir la Paix, on doublera pour lors & même on tri- 
plera, le nombre des Troupes de Terre, fuivant que 
les Conféderez. le jugeront plus, ou moins neceffaire » 
& l'on obfervera ce qui eft porté par PArticle 5. de la 
fufdite Convention. 3 

VIIL Que fi celui qui feroit requis de fournir 
fecours étoit lui même engagé dans la Guerre, ou 
deux ou méme un plus grand nombre des Parties con- 
tractantes fe trouvaffent attaquées en méme temps; 
alors il faudra agir fuivant la pluralité des avis des 
Conféderez , & faire ce qui fra par Eux jugé plus 
convenable pour le bien de la caufe commune, ou 
méme en ce cas l'Article precedent aura lieu; la mé- 
me chofe sobfervera, fi l'un des Conféderez , ayant 
fourni le fecours à un autre, apres en avoir été re- 
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IX. Mais celui qui en haine de la prefente Conven- 
tion, ofera attaquer foit directement ou indireétement 
quelqu'un des Conféderez ou l'inquieter en fagon quel 
conque» fera reputé pour Ennemi commun» ainfi qu'il 
eft porté par l'Article 5. de la fufdite Convention, & 
fera pourfuivi comme tel par toutes fortes de voyes » 
jufques à ce qu'il fe foit defifté de fon injufte entre- 

rife, & qu'il ait donné des aflurances bonnes & va- 
fables pour l'avenir. 2 

X. On ne pretend point. par le préfent Accord ôter 
aux Conféderez le pouvoir de fe fervir des voyes por- 
tées par le 1. & 2. Article de ladite Convention pour 
terminer à l'amiable les differens au fujet de la Paix de 
Weltphalie & de celle de Nimegue, & quoi qu'il foit 
convenu entreux que leídits fecours feront fournis à la 
premiere Inftance de celui qui les demandera & fans 
délai, néanmoins il fera libte à ceux qui en feront re- 
quis de farisfaire à cet engagement de la maniere qu'ils 
croiront la meilleure. 

XL Que fi tous les Confederez ou méme quelques- 
uns d'eux en particulier veulent faire entre Eux quel- 
que nouvelle Convention concernant celle -cy, ils fe 
la communiqueront reciproquement. 

* XII, Et comme par ledit Article 4. de la Conven- 
tion il eft permis en general à tous les Princes & E- 
tats Chrétiens, & à ceux en patticulier qui ont d'abord 
été compris dans les "Traitez de Weftphalie & de Ni- 
mégue, d'entrer dans ladite Convention qui a pour 
but que la confervation de la Paix, de même auffi 
les fufdites Parties contraétantes pour faire d'autant 
plus connoître que le prefent Accord ne tend qu'à 
perpétuer la Paix & non pas à faire prejudice à qui 
que ce foit, ce qui feroit contraire au contenu def- 
dits Traitez de Paix, ont voulu repeter ici la même 
chofe & declarer, que ceux qui par amour pour la 
Paix voudront entrer dans la prefente Convention, 
ils y trouveront pour Eux la même feureté & les mé- 
mes fecours. Ainfi sil arrive que quelque Electeur , Prin- 
ce ou Etat de l'Empire defire d'entrer dans la prefente 
Alliance dans la veüe d'affermir cette feureté recipro- 
que il lui fera libre de donner tel nombre de Troupes 
qu'il lui plaira, & que fes forces lui pourront permet- 
tre, & les fufdits Confederez s'engagent de lui fournir 
le double du fecours qu'il leur aura donné, pourveu- 
que ce double excede point le nombre de 6000. hom- 
mes de pied, & ledit Electeur, Prince, ou Etat qui 
fe joindra à la prefente Union jouira de tout ce que 
lefdits Confederez ont ftipulé pour leur feureté dans la 
precedente & dans la prefente Convention, les autres 
Princes & Etats Chrétiens, quels qu'ils foient, joui- 
ront auffi de cette feureté mutuelle, pourvû qu’ils en- 
trent inceffamment dans la prefente Union & qu'ils 
conviennent avec les Parties contra&antes des mo- 
yens & des conditions aufquelles ils y pourront être 
admis; on ne recevra aucun Prince, ou Etat dans la 
prefente Convention» que du fçeu & du confentement 
unanime de tous les Confederez, de même qu'un cha- 
cun des Princes ou Etats qui feront regüs, feront cen- 
fez engagez. également avec un chacun defdits Confe- 
derez en particulier. 

XIIf. La prefente Union durera entre les fuídits 
Conféderez ainfi que la premiere & generale Conven- 
tion, Pefpace de 20. années vers la fin defquelles ils 
pourront la renouveller s'ils le trouvent à propos; de 
même il fera libre à ceux qui y entreront dans la 
fuite de fixer le temps de la durée de leur engage- 
ment à tel nombre d'années qu'ils jugeront à propos; 
les Ratifications de la prefente Convention délivrées 
de part & d'autre ici à la Haye dans l'efpace de fix fe- 
maines du jour de la fignature, En foi dequoy les fus- 
dits Plenipotentiaires ont figné chacun en particulier le 
prefent Traité & y ont fait appofer le cachet de leurs 
armes, & chaque Partie en fera trois copies pour en 
donner une à chacun des Confederez. Fair à la Haye 
le 6. Févrie 
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Articles feparez de la Convention ici dejfas. 


i (poc par la Convention particuliere conclué 

À ce jourd'huy 6. Février entre S. M. I. les Rois 
d'Efpagne & de Suede, & Meffieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies, il eft porté que le fecours reci- 
proque que les Confederez fe donneront les uns aux 
autres fera de fix mille hommes de pied & de douze 
Vaiffeaux de Guerre, les fufdits Confederez ont jugé 
à propos d'y aporter par la prefente Declaration les res- 
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tri&ions fuivantes, favoir, que comme les Etats & ANNo 


Pays de la domination de Sa Majefté Imperiale font 
fort éloignez des Ports de Mer & que pour cette rai- 
fon Elle n'entretient point d'Armée navalle, S. M. L 
ne fera pas obligée de fournir ledit fecours de douze 
Vaifleaux & ne pourra pas auffi le demander, ladite 
obligation de fournir des Vaiffeaux & des Troupes fui- 
vant la teneur des 1.2. 3. 4. 5. & 6. Articles de la- 
dite "Tranfadion n'aura lieu qu'entre les Rois d'Ef- 
pagne & de Suede & les Etats Generaux, mais celle 
de fournir des Troupes fuivant le 1. 2. 3. 4. 5: & 6. 
Articles de la méme Tranfaction reftera feulement entre 
S. M. I. les Rois d'Efpagne & de Suede & les Etats 
Generaux dans toute fa force & vigueur. 

IL Et comme entre chacun des füfdits Rois en 
particulier &les Etats Generaux il y a des Traitez d'Al- 
liance defenfive qui portent pareillement obligation de 
fournir de certains fecours, il eft expreffement marqué 
par le prefent Article qu'il fera libre aux fufdits Rois 
d'Efpagne & de Suede d'exiger ces fecours, foit en 
vertu de la fufdite Convention particuliere ou en vertu 
defdits anciens Traitez qui font entr'eux, felon qu'ils 
trouveront plus à propos, enforte cependant que fi en 
vertu defdits precedents Traitez on a exigé des fe- 
cours plus confiderables que ceux qui font portez dans 
ladite Convention, & que ces fecours ayent été accor- 
dez à la requifition de celui qui les aura demandé, il 
ne fera plus permis à ce dernier d'exiger ceux qui font 
portez par ladite Convention, & celui qui en fera re- 
quis, fera cenfé avoir entierement fatisfait à tous fes 
engagemens, en donnant en vertu des anciens Traitez 
un nombre plus confiderable de Troupes que celui qui 
eft ftipulé dans ladite Convention particuliere. Mais 
fi les fecours convenus par lefdits anciens Traitez font 
moindres que ceux qui font portez par ladite Conven= 
tion , il fera libre d’exiger le nombre de Troupes porté 
paf ladite Convention, en forte cependant que celui 
qui aura fourni ce fecours ne fera point tenu de four- 
nir celui qui fe trouvera marqué dans les anciens Trai- 
tez, de maniere que les Parties contractantes qui de- 
manderont le fecours le plus confiderable , foit en 
vertu des anciens Traitez ou en vertu de ladite Trans- 
action, ne pourront plus en exiger d'autre, & ceux 
qui en auront été requis feront en donnant le plus 
grand nombre libres & exempts de fournir le plus 
petit, foit qu'il foit fpecifié dans les precedents Trai- 
tez ou dans la Convention, & le plus petit nombre 
fera toüjours cenfé enfermé & compris dans le plus 
grand. 

Laquelle regle fera appliquée à tous les Articles des 
Traitez particuliers faits cy-devant entre S. M. I. & 
le Roi de Suede, & auffi à ceux dela prefente Trans- 
action. 

III. I a auffi été convenu entre les Rois d'Efpagne 
& de Suede & les Etats Generaux que lors qu'il s'a- 
gira de demander & de fournir entr'eux le nombre de 
Vaiffeaux de guerre porté par ladite Tranfaétion le Roi 
de Suede & les Etats Generaux exigeront & fourniront 
sils en font requis, ledit nombre de Vaiffeaux en ef- 
pece, ainfi qu'il eft porté par la Convention, & leídits 
Vaiffeaux équippez & armez comme il faut & en état 
d'agir & de combatre; mais fi S. M. Catholique ve- 
noit à être obligée de fournir le méme nombre de 
Vaiffeaux , il fera au choix du Roi de Suede & des 
Etats Generaux d'exiger lefdits Vaifleaux en efpece, 
C'eft-à-dire des Vaiffeaux effectifs equippez, armez & 
en état d'agir, & de combatre, ou de demander de 
Pargent comptant à la place, enforte que la folde des 
Capitaines ; des Soldats & des Matelots & tous les 
autres frais à faire pour l'armement & pour la repa- 
ration des Vaiffeaux & les dommages qu'il y a à fouf- 
frir lorfqu'ils viennent à fe perdre feront comptez & 
eftimez fur le pied de la Convention de l'année 1677. 
faite entre Dom Emanuel Francois de Lyra Envoyé 
Extraordinaire de S. M. Catholique & les Deputez 
des Colleges des Amirautez des Provinces Unies, & 
ainfi pour chaqu'un des Capitaines, Soldats & Mate- 
lots qui font neceffaires pour equiper & armer un 
Vaiffeau S. M. Catholique payera ou fera payer en 
fon nom fans aucun délai cinquante quatre florins 
monnoye de Hollande par mois, favoir à Hambourg 
pour le Roi de Suede & à Amfterdam pour Meffieurs 
les Etats Generaux, & fera payer entierement tout le 
| dommage que les Vaiffeaux auront fouffert foit dans 


un Combat, foir par tempefte ou qui feront peris par 
| quelque autre accident; pour cet effet afin de regler 
) quel. 


ANNo quelque chofe de certain fu 
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ce fujer, lefdits Vaiffeaux 
feront vifitez avant leur fortie des Ports, & on fera 
un Inventaire des chofes qui dependent defdits Vaif- 
feaux, afin que Peftimation s'en puifle faire en fuite 
fuivant cet Inventaite par des gens du métier, & en 
prefence du IV 3 


niftre de S. M. Catholique requis pour 
cet effet, ou de telle autre perfonne qu'elle aura com- 
mis pour cela. 

IV. Enfin parce que les Accords faits entre S. M. 
Catholique & les Etats Generaux le 30: Août de l'an- 
née 1673. & les Refolutions prifes & données en con- 
sequence deldits Accords {ubfittent encore,S. M. C. & 
Meflieurs les Etats Generaux ont voulu reciproque- 
ment fe declarer au fujet de cette nouvelle & particu- 
liere Convention, que bien que par cette mème Con- 
vention particuliere les (ecours mutuels que les Confe- 
ez doivent fe donner les uns aux autres foient expri- 
mez en general & ne foient point limitez; néanmoins 
pour ce qui yde S. M. Catholique & Meflieurs les 
Etats Geheraux en particulier, leur intention n’eft point 
te Convention particuliere adjoûte, diminue, 
ze rien à ce qui a été reglé par lefdits anciens 

qui font entreux, mais qu'elle les engage 
ment à fournir les douze Vailleaux de Guerre 
fuivant la maniere prefcripte & qu'elle regle auffi 
la maniere dont lefdits fecours qui feront ftipulez 
foit en vertu deídits anciens Accords ou de la fufdite 
Convention pa ere, doivent être fournis, quant 
au refte; les fuldits anciens Traités demeureront dans 
route leur force & vigueur & ferviront en cas de be- 
foin de regle pour les fecours que S. M. Catholique 
& Meffieurs les Etats Generaux auront à fe donner 
xeciproquement. ft 

V. Mais comme cettaines choles qui avoient été ex- 
primées dans la fufdite Convention particuliere ont été 
par ces Articles feparez, changées, reftraintes ou dé- 
duites avec plus de circonftances, dans le deffein feu- 
lement d'énoncer plus clairement la maniere dont elles 
doivent être executées par les fufdits Confederez pen- 
dant le temps que durera cette Convention , aufli 
ma-t-on pretendu par ces mêmes Articles feparez de- 
roger en facon quelconque à ceux des Articles de ladi- 
ze Convention aufquels on n’a point apporté d'éclair- 
«iflement, & beaucoup moins encore deroger à ladite 
Convention. Mais toutes & chacunes des chofes y 
Apécifiées feront obfervees de bonne foi & executées re- 
ciproquement entre les fufdits Confederez & on fera 
en forte d’avoir la Ratification de ces Articles feparés 
enfemble avec celle de ladite Convention particuliere, 
de laquelle-les prelents Articles feparez feront cenfez 
être des Parties effentielles. Fait à la Haye le 6. Fé- 
Wrier, 1683. 


W. Baron de HECKEREN: 
D. van WYNGAERDED 
Gasp. FAGEL, 

Joan Becker. 

E. de WEEDE. 


E. A. Baro de PALLAND' 
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9 Mars, Spectalis Conventio inter Romanorum Imperatorem 


LzopoLpum, Carouum II. Hipanie, 
& CaroLum XL Suecie Reges, atque Do- 
minos Ordines. Generales Uniti Belgii , de mediis 
necefJariis ad Confervationem Feederis primo inter 
Coronam Suecicam , C diétos Ordines Generales 
Hage Comitum 2. Decembris 1681. initi , c 
polt accoffione Sacra Cafaree Majeftatis (5 Corone 
Hi/panice corroborati. Hage Comitum 18. Mar- 
ti 1683. Cum RATIFICATIONE Cafarea 
bejus Conventions. Vienna 17. Maji 1683. 
Oram  féquuntur ARTICULI SECRETI 
inter Eosdem de auxiliis [nbi invicem mittendis. 
Hage Comitum die Februarii 1683. | Tiré de la 
Regiftrature d'Eftat de la Chancelerie de la 
Cour de Sa Majefté Imperiale. ] 


Tom. VIL Parr. IL 
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Os Leopoldus , Divini favente Clementia AN NO 
Ele&us Romanorum Imperator femper Au- 1683. 


guftus, ac Germaniz > Hungariz , Bohemie 
Dalmatie, Croatiæ, Slavoniæ, Rex, Archidux Au- 
ftriz, Dux Burgundie, Styria, Carinthiz , Carniole , 
& Wurtembergæ, Comes Tyrolis & Goritie, Notum 
teftatumque facimus omnibus & fingulis, quorum in- 
tereft auc quomodolibet intereffe poterit. Quód cum 
ad majorem nuper inter Sereniffimum & Potentifh- 
mum Principem Dominum Carolum , Suecorum, Go. 
thorum, Vandalorumque Regem &c. Fratrem, Con- 
fanguineum > & Amicum Noftrum Charifimum; at» 
que chariffimos noftros Amicos Generales Foederati 
Belgii Status, pro mutua Securitate ac Pacis Weft. 
phalice & Neomageníis confervatione Hage Comi- 


nis efficaciam & effectum, neceflärium vifum fuerit » 
ut de mediis ad eum finem obtinendum quàm maxi- 
mé conducibilibus tranfigeretur ; eague, que hinc inde 
præftanda funt, fpeciatim determinarentur ; atque inter 
Noftrum Confiliarium Hage Comitum Refidentem > 
Ordinis Sancti Mauritii Equitem, & Fidelem noftrum 
Dile&um Joannem Cramprich de Cronenfeld ; nec non 
fupra memoratorum Chariffimorum noftrorum Ami- 
corum Generalium Foœderati Belgii Statuum ad id 
Deputatos Miniftros ac Plenipotentiarios conveneric 
tenore fequenti. 


DOfteaquam Conventio inter Sacram. Regiam. Ma- 

jeftatem Suecie & Celfitudinem DD. Ordinum 
Generalium Foederati Belgii die Eun Anni 168r. 
pro mutua fecuritate ac Pacis Weftphalice & Neo: 
magenfis Confervatione fub aufpicio Divini Numinis 
inita. ea ulteriüs acceperit incrementa, ut Sacra Cæ- 
farea Majeftas atque infuper Sacra Regia Majeftas 
Hifpanix eandem acceffione {ud roborarint , concur- 
rentes unanimiter in pio ifto & falutari propofito » 
quod diétz Conyentioni unicè pro fcopo eft, ut Pax 
farta teca maneat, & quies Orbi Chriftiano parta 
denuo quantum pofiibile fuerit, diutiffimè non profli- 
getur, nec ejusdem Fundamenta diétis Pacis Tracta- 
tibus contenta temeré convellantur ; Proinde cüm in 
Art. III. memorate Conventionis inter alte memora- 
tos Contrahentes tranfadtum fit , ut pro obtinendo 
majore cum fucceflu Chriftiano illo & pacifico infti- 
tuto, avertendisque Infultibus, quibus Jura, fecuritasvè 
altè memoratorum Pacifcentium in prænominatis Pac- 
tis fundata infeftari, aut quovis modo turbari poffint. 
de mediis ad hunc finem obtinendum maximé effica- 
Cibus, alte memorati Pacifcentes quantociüs cogitent; 
ac ipfa quoque fana, providáque ratio exigat, ut certi 
uid in tempore ftatuatur > quo mutua fides & opis 
ftet innixa,ne remedium à malo præveniatur, feraque 
& infruétuofa aut magis difficilia preftande mutuo 
fidei Pacisque confervandæ confilia reddantur; Hinc 
eft, quod Sacra Cæfarea Majeftas; atque alte memo- 
rati Reges, & DD. Ordines Generales hoc Pacto fefe 
invicem pro laudato fcopo obtinendo & confervando 
per Plenipotentiarios ad id rité conftitutos devinxerunt> 
prout in Articulis fequentibus exftat expreffum. 

I. Sit auxilium mutuum Partibus contrahentibus 
invicem ad primam requifitionem ftatim & immediata 
preftandum fex mille Peditum fub fuis Officialibus in 
‘Turmas diftributorum , armisque neceffariis inftructo- 
rum, & duodecim Navium bellicarum pariter necefla- 
ris omnibus, qua Nautas & Milites , alioque navalé 
apparatu inftructarum , ita videlicet; ut finguli requifiti 
prefixum hunc numerum requirenti præftare tenean- 
tur. 

IL Navium bellicarum hzc feries erit, ut duæ fint 
primi Ordinis, quatuor fecundi, quatuor item tertii , & 
dud denique quarti, videlicet ut Naves primi Ordinis 
fint Tormentorum ultra octoginta, fecundi autem infra, 
ufque ad feptuaginta , tertii vero inde ad fexaginta, & 
Quarti demüm inde ad fex & triginta l'ortnenta. 

III. Requifiti fuis impen(s dicta 2 mittent ; ea= 
que fuftinebunt usque quamdiu requirens iis pro pree= 
fato fcopo reftitutæ , fecundüm tenorem nuncupatorum 
Pactorum , caufe, fi ita omnino declaraverit, opus has 
buerit. 
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Requirens autem curam horam auxiliorum in 
t isque, que ad confervandum Mili- 
t, non decus ac de proprio Milite habere 
> & omnino efficere , ut necefläria iis pro 
etant. 
um requirenti efto, vel totum hunc nume- 
m Militi pedeftris poftulare, vel partem. tertiam; 
minus, fi libuerit; non vero ultra in Equitatu aut 
chis, qnos Dragones vocant , atque tunc tres Pedis 
Equite vel Dimacho numerandi funt. 
ns pro fuo libitu, prouti res fecundüm 
it, dictis auxiliis in fui, Ditionum- 
que fuarum defenfionem aut Hoftis perfecutionem 


tes pro uno 


VI. Req 


ifa fuerit re- 
uod Articulo 
ato proenominatee Conventionis difpofitum eft. 

VII Quód fi verd requifitus ipfe Bello impetitus 
fuerit, aut unus pluresve fimul ex pacifcentibus Pai 
bus hoftiles patiantur Invafiones > tum ibi agendum > 
ubi ex dictamine, & pluralitate Confoederatorum magis 
é re communi neceffarium videbitur, vel etiam tali 
cafu Articulus præcedens locum habebit; Par ratio 
ejus efto, qui jam auxilia alteri Confoederatorum ad 
requifitionem miferit > fi ipfum aliquis invafione mi- 
natus füerit. 

IX. At ille qui aliquem Confcederatorum occafione 
horum Pactorum per direétum aut indire&tum aggredi; 
aut quovis modo turbare vel impedire aufus fuerit > 
pro communi Hofte,vi Articuli quinti prænominatæ 
Conventionis , cenfendus erit, atque pro tali donec is ab 
iniquo {uo inftituto plant abftineat > debitamque cjus 
pro futuro fidem & fecuritatem preftet, modis om- 
nibus perfequendus. 

X. Hisce autem non præfcindatur Confoederatis via 
Articuli primi & fecundi Conyentionis fepe nuncupatæ 
expreffa , amicabilibus mediis diffidia circa Pacem 
Weftphalicam & Neomagenfem exorta componendi; 
quam nihilominüs (etfi prædiéta auxilia ad primam 
requirentis inftantiam , quód ommind inter Fcederatos 
conyentum eft , præftari teneantur) quovis meliori 
modo Requifitis experiri liberum efto. 

XI. Quod fi alia aliqua Conventa inter fefe Con- 
foederati fimul aut aliqui. eorum inire voluerint, hee 
Pacta concernentia, fiet id cum communicatione mu- 
tua. 

XII. Velati etiam in Articulo quarto fepediétæ Con- 
ventionis liberum quibuslibet Principibus ac Statibus 
Chriftianis relictum eft, huic pro Pacis confervatione 
iritæ Conventioni accedere » & iis quidem figillatim > 
qui Pace Weftphalicà ac Neomagení primario com- 
prehenduntur, ita pro teftificando ulterius pacifico hoc; 
inque nullius praejudicium contra predicta Pacta fun- 
damentalia vergente inftituto, alté memorati Pacifcen- 
tes & Confœderati idem adhuc repetere voluére, id- 
que aded, ur infimul eorum , qui ex eodem Pacis 
ftudio huic Tranfactioni accedere voluerint ; fecuritati 
mutuæque opi hoc modo profpeétum fit, ut fi ex Sta- 
tibus Germanic Elector aliquis aut Princeps , Statusve 
huic mutuæ fecuritatis profpeétioni adjungi voluerint ; 
liberum ipfis erit ,eum numerum Militum > quem eis 
placuerit; & facultas permiferit, exhibere; obftringuntque 
defe ali& memorati Pacifcentes duplum eisdem pro nu- 
mero, quem illi pofuerint, præftare ; modo fummam 
fex millium Peditum id duplum non excedat, gaude- 
bitque preterea accedens Elector, Princeps & Status 
omnibus iis, quz priore & præfenti Conventioni Con- 
foederati invicem pro mutua fecuritate ftipulati funt; 
Alii quoque Principes & Status Chriftiani quicunque 
eandem mutui auxilii fidem experientur ; dummodo 
quamprimum fefe hisce Paétis adjunxerint., atque de 
modo & ratione cum Partibus pacifcentibus convene- 
rint; omnis vero cujuslibet acceffio fiet fcitu & con- 
fenfü communi alte memoratorum Pacifcentium & 
Fœderatorum, quemadmodum etiam quivis accedens 
uni & alteri Confoederatorum aequaliter omnino tene- 
bitur. 

XIII. Tempus durationis hujus fpecialis Conventionis 
efto inter alte memoratos Pacilcentes ad normam fæpe- 
diéte Conventionis primarie & generalis 20. annorum, 
renoveturque circa eorundem elapfum.fi ita vifum fuerit; 
verb, quiaccefferint, pari modo relidum efto, 


quem quisque pro fe voluerit annorum numerum pre- ANNO 


Bgere; Ratificationes hujus Conyentionis fpecialis ex 
unà 6t alterá parte intra fpatium fex feptimanarum à 
die Subícriptionis hic Hage Comitis extradentur. In 
quorum robur & fidem fupradi&i Plenipotentiarii Sub- 
{criptionibus & Sigillis fuis , quisque pro {ua parte hæc=+ 
cè muniverunt,& fingule Partes tria Exemplaria hujus 
Conyentionis expediri curabunt, unum pro quolibet 
Confaederatorum. Quod actum Hage Comitis die 
18. Martii Anni 1683. 


(L.S.) Joannes CRAMPRICH DE CRONENFELD 
&c, Sacra Cxfarez Majeftatis Plenipotentias 
tius. 


ldcircó cum hzc omnia & fingula pet Confiliariam 
noftrum fupradiétum gefta, peracta, & conventa fint, 
nos eadem omnia & fingula approbamus , ratificamus; 
& confirmamus , rataque & firma effe, virtute pres 
fentium declaramus, fimulque verbo Imperatorio pro- 
mittimus, nos omnes & fingulos fupra defcriptos Ars 
ticulos firmiter & conftanter fervaturos , nec ut iisdem 
ulla ratione contraveniatur permiffuros ; In cujus rei 
fidem. hasce manu noftra fubfcriptas Sigilli noftri Ces 
farei appreflione muniri jufimus. Dabantur in Civitate 
noltra Vienne die 17. Maii Anno 1683. Regnorum 
noftrorum Romani vigefimo quinto» Hungarici vigefi- 
mo octavo, Bohemici verd vigelimo feptimo. 


LEOPOLDUS, 
(L.S.) 


Ad Mandatum Sacre Cejarca Majeftatis 
proprium. : 


Joan Georeıvs Koch. 


€1) Artionli feparati 


HS: Conventionis fpecialis inter Sacram Cxfäz 
: ream Majeftatem Suasque Regias Majeftates 
Hilpani & Sueci & Celfitudines Ordinum Genera+ 
lium initæ. Hagæ Comitis 1683. Menfe Februar. 

L Quoniam in fpeciali Conventione inter Suami 
Cæfaream Majeftatem > füasque Regias Majeftates 
atque. Ordines Generales Foederati Belgii hac die vide- 
licet 6. Februar. tranfaétum eft, ut mutua auxilia fex 
millibus Peditum & duodecim Navibus Bellicis con- 
ftent, id ipfum bac fubfequente Declaratione mutuo 
alte memoratorum Pacifcentium confenfu ita limitatum 
eft,ut cum Sacre Ciefarex Majeftatis Ditiones à Por 
tubus Maris longiús diffitze fint,proptereaque illa Claffes 
Navales non fuftentet > «proinde Navium præftatio im 
auxiliis ratione Suz Cuefareze Majeftatis petendis dan- 
disque plane ceffabit, manebitque tantum ifta præftan- 
darum Navium & Militum obligatio fecundum teno- 
rem 1.2. 3. 4. 5. & 6. dicte TranfaGionis inter alte 
nuncupatos Reges & Dominos Ordines Generales ¡im 
pleno vigore 5 at vero illa preftandorum Militum. 
tantum obligatio fecundum Art. 1. 2. 3. 4. 5. & 6. 
dicts Tranfactionis inter alte memoratas Cæfareas 
Regiasque Majeftates & Dominos Ordines Generales 
efto itidem in pleno robore & vigore. 

IT. Cum etiam inter utrosque. Reges feparatim atque 
Ordines Fœderati Belgii Pacta-conventa antehac in 
mutuam. defenfionem inita exiftant, quibus certa pas 
riter auxilia exprefía continentur; proinde hoc Articulo 
cavetur , ut alte memoratis Regibus & Ordinibus 
Generalibus liberum fit, ea auxilia five vi dictorum 
Pactorum priorum, five vi hujus diétæ "Tranfactionis 
exigere, quemadmodum eis vifum fuerit ita tamens 
ut fi ex didis Pactis-conventis prioribus major auxi- 
liorum numerus petitus, & ad requiitionem petentis 
conce(füs fuerit > quam qui præfata hac conceffione 
continetur, petenti integrum non erit etiam exigere 
numerum hac Tranfactione preefinitum » fed requilitus 
præftando diétorum Pactorum priorum majorem nu- 
merum ,quam hac§diéta Tranfadione promiflum eft, 
omnino liberabitur, mittendo dictum majorem mume- 

rum; 


(1) Ces Articles feparés ne s’étant point trouvés dans le Manus- 
erit de la Regiftrawre d'Effar, on les ajoute icy, tels qu'on les 
voit dans la premiere Edition de ce Grand Recucil Tome IV. pags 
955. [Bun.] 
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&is Pacis. prioribus minor auxiliorum 
nitus fit, quam hac "Tranfactione > liberum 
vi hujus Tranfactionis erit,petere numerum 


numerus 
pacifcenti 
hac Tranfaé 
merum hac ' 
teneatur præftare numerum prioribu 
ita ut Partes pacifcentes pete 
numerum, five vi priorum Pa 


nitum; 
jorum 
iorum , five vi hujus 
um ‚infüg 
majorem pracftendo 
à præftatione minoris 
a Tranfaétione preefi- 
jori inclufus & 
> quod hoc Articulo inter 
entes conventum eft: idem 
intellieatur in omnibus cautum ratione Pactorum inter 
Suam Majeltatem Oxfaream & Suam Regiam Ma- 
jeltarem Sueciæ antehac. feparatim & preefenti Tranfac- 
tione initorum. 

UL. Cautum præterez erit inter Suas Regias Majes- 
tates & Dominos Ordines Generales, ut quando Na- 
vium bellicarum numerus præfinitus dicta Tranfactione 
petendus præftandusque venerit, Rex quidem Sueciæ 
& Ordines Generales. easdem Naves, fi quando diétæ 
Naves ab ipis petentur, præftabunt in fpecie id, eft, 
quemadmodum dicta Tranfaétione expreffum eft, in 
Navibus iplis,prout decet,ad agendum & pugnandum in- 
ftructis & armatis, proeftare teneantur;at veró fi quando 
Sua Regia Majeftas Catholica ex fua parte easdem Naves 
preeftare tenebitur, Sux Regi Majeftati Suecices & Do- 
minis Ordinibus Generalibus liberum erit, eas exigere; vel 
in fpecie id eft in. Navibus ipfis, proüt decet ad agen- 
dum & p ndum inftructis & armatis, vel eorundem 

paratam, ita ut ftipendia in Duces, 
& Nautas aliaque omnia ad armandas & repa- 
5 enfa & damnum amittendarum Nas 
vium computentur & æftimentur, quemadmodum in 
Conventione Anno 1677. inter Dominum Manuelem 
'rancifoum de Lyra S. R. M. C. Ablegatum Extra- 
dinarium & Deputatos Collegiorum rebus maritimis 
in Unito Belgio præfectorum factum fuit ; adeoque 
gulis Ducibus, Militibus & Nautis , - quibus 
eque earundem Navium ad agendum pugnan- 
dumque armata & inftructa effe debet, 54. Floreni 
Monetæ gravioris Hollandicee Flamburgi ; refpe&u Sue 
Regie Majeftatis Suecia, vel Amftelodami ; refpectu 
Ordinum Generaliúm > fingulis Menfibus à Sua Regia 
Majeftate Catholica aut ejus nomine in folidum absque 
omni mora integerrime perfolvantur, & etiam in foli- 
dum refarciatur omine damnum earum Navium, que 
in pugoa navali aut:a&u ipfo, aut alioquin que vi 
tempeltatis aut fimili cafu fortuito perire poterunt > in 
quam rem ut certi quid definiri poffit, dicc Naves 
ante egreffum earum infpicientur & Inventarium ea- 
zum rerum qux ad easdem Naves fpectant, conficie- 
tur, ut earundem æftimatio fecundum illud Inventarium 
à peritis in arte fieri queat, ad id requifito Sue Regis 
Majeftatis Catholicæ profente Miniftro, vel eo cui id 
à Regia Majeftate Catholica mandatum  erit. 

IV. Hinc denique quoniam inter Suam Regiam 
Majeftatem Catholicam Hifpaniæ & Celfitudines Do- 
minorum Ordinum Generalium Foederati Belgii Pacta- 
conventa Anno 1673. die 30. Augufti; inita, datæque 
in confequens iftorum Paétorum Kefolutiones exiftunt; 
proinde Sua Regia Majeftas & Domini Ordines Ge- 
nerales hoc Articulo ita fefe ad invicem ratione hujus 
nove & fpecialis Conventionis declarare voluerunt, 
quod etiamfi in hac fpeciali Conventione mutua aus ilia 
absque limitatione inter Confcederatos pofita fint, nihil 
tamen quantum ad Suam Regiam Majeftatem & Do- 
minos Ordines Generales inter fefe tantummodo vel 
addet, vel minuet, aut innovabit hec fpecialis Con- 
ventio ex lis» quee prædictis Pactis & Anteactis mutuo 
tran@éta funt, nifi quod ad duodecim Navium belli- 
carum numerum fibi invicem præftandum fefe modo 
præfcripro obftringant & declarent , quemadmodum 
auxilia vi dicte fpecialis Conventionis, & diétæ Trans- 
aétionis petenda veniant præftanda, quoad 
fint, maneantque prædiéta Pacta & Antea 
o vigore , & cafu exiftente pro no 
auxiliorum inter Suam Regiam Majeftatem & Dominos 
Ordines Generales, plane & omnimode, üt antehac; in- 
fer 


nii, atque minor nur 
comprehenfus ce 
alce-memoratos con 


una qu 


V. Quemadmodum verb Articulis hisce feparatis 
aliqua in fata Tranfactione & Conventione fpeciali 
rele immutata & reftricta, aut pluribus .circum- 
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ftantiis declarata funt ,eo tantummodo fine ut de modo 
& ratione executionis inter alte memoratos Pacifcentes 
tanto clariüs & expeditiüs omni & toto tempore du- 
rationis ejusdem conftet; Ita hisce nihil plane reliquis 
Articulis fepe diétæ Conventionis, qui explicati aut 
declarati non funt , multó minus vi & robori ipfius 
Conventionis quicquam ullo Pa&o derogatum exifti- 
mabitur, fed omnia & fingula integra optimaque fide 
obfervabuntur, & mutuo inter alte memoratos Pacis- 
centes & Confoederatos exequentur, atque procurabi- 
tur horum Articulorum feparatorum Ratificatio una 
cum Ratificatione ipfius Conventionis fpecialis  cenfe- 
bunturque hi Articuli tanquam partes effentiales iftius 
vel ejusdem Conventionis. Aétum Haga Comitis die 
Februar. 1683. 


(L.S. W. Baro DE HECKEREN. 
(L.S. D. vaN WYNGARDEN. 
(L.S.) CasPAR FAGEL. 

(L.S.) Joan Becker. 

(L.S.) E. DE WEEDE. 

(L.S.) E. A. Bano van PALLANT: 


XXXII. , 


Anno 
1683. 


Reverfales Sereniffimi Regis Polonia JOHANNIS2 5. Mats, 


IIl. quod ius Homagii in Inveftitura Duca- 
tus Curlandie à Duce FRIDERICO CAS1- 
MIRO per Legatos accept » recepte alias confite= 
tadini & folemnitati Infendationis prajudicare hand 
debeat. Date Varfavie die 25. Marti Anno 
1683. [Cnmwarxowsxr Jus Publicum 
Regni. Polonia. Pag. 389. | 


Oannes Tertius Dei gratia Rex Poloniæ, Magnus 
Dux Lithuanie, Ruflie, Pruffie, Mafovix, Sa- 
mogitiæ , Kyoviæ, Volhynize, Podoliz , Podlachize, 
Livoniæ, Smolenfciz, Severiæ Cerniechovizque. 

Significamus prefentibus Literis noftris ; quorum 
intereft univerfis & fingulis : Mififfe ad Nos pro 
"Termino recipiende inveftiture affignato Illuftrifli- 
mum Principem Dominum Fridericum Cafimirum in 
Livonia Curlandiæ & Semi-Gallie Ducem Legatos 
fuos Generofos Chriftophorum Henricum, Liberum 
Baronem de Puttkammer., fupremum Ducatus Sui 
Prefetum, & Dietericum ab Altenbokum , Supre- 
mum fuum Marfchalcum > Supremosque Confiliarios 
Ducatus fui Curlandiæ, & quoniam Nos in hoc actu 
Homagii, more veterum Inveftiturarum Regalia indu- 
tos, Coronaque homagiali redimitos efe certo non 
permiferunt Legalitates, declarandum. cenfuimus, de- 
claramusque hisce Literis Noftris, quod A&tus hic nihil 
recepte confuetudini &c folennitati Infeudationis ex 
pa&o & providentia præjudicare, nec pro exemplo aut 
prejudicato in futuris, DEO dante, Homagiis reputari 
poterit. In cujus rei fidem præfentes manu Noftra füb- 
{criptas > Sigillis Regni & M. D. Lithuaniz communiri 
jufimus. Datum Varfaviæ die 25. Menús Martii An- 
no Domini M, DCLXXXIIL Regni Noftri IX. 


Anno. 


(L.S) 
Majoris Regni. 


(L.S.) 
Minoris M. D. Litt: 


HOLOWNIA > 
Sacra Regie 
Majeftatis 
Secretariuss 


CHRISTOPHORUS T'ARA- 
NOWSKI , Cracovien. Var- 
favienf: Canonicus , Sacra 
Regia Majeftatis Secreta- 
THUS. 


XXXIII. 


Defenfiv-Alliang zwifhen Dto Gut: 
e Duvoienbt von Baneren 
Maximilian Emanuel, tnd dent Lob- 
ihen Bayerifihen Erayß an cindm 5 
bann dent lichen Sréndifhen Crank 
2 


am 


ya 


nu 


28.Mars; 
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Aartii 1683. [Lonporrıı Acta 
Publica Parte XI. Libr. XII. Cap. 163. 
pag. 545. ] 


Ceft-a-dire» 


Traité d’ Alliance entre MAXIMILIEN ENA- 
: ; y 
NUEL Elefheur de Baviere, & le lomable Cer- 


cle de Baviere d'une part, & le louable Cercle de, 


Weltphalie d'autre part, pour le maintien de la 
Paix de WW tphalie & de Nimegue , e pour la 
defenfe de leurs Terres, Pais 6 Sujets. Fait le 
28. Mars 1683. 


j nd tind gu wiffars Nadhdane die nunmehro 

16 her bif Le miteinander in 9yerbtinbnufi gez 
SN flandene Lobl, Guanet-Garhfifeh-Ober-Rhein-und 
* Weflerwaldige Crayf_Frirfien und Stande/ die 
bem gemeinen Datterland je langer je mehr antrohende 
Gefährlichkeiten forgfaltig erwogen / und zu fefter ftabili- 
rung fo wol ihrer engenen Land und gent / als deff gee 
fambten $). Reichs /und zumahlen der benachbarten Cray= 
fe Sicherheit / für gue umb. nöthig CAUSE in 
Wafer fiehende hohe Reis Stande/ ımd vor andern 
den Durchleucrigfien Fürflen und Ser / Heron 
Marimilian Emanuel / 2c. (tor. Tit.) gum Beytrite und 
mebrerer Derfiärekung ihrer unter fic felt gefietiten Con- 
junction, in Krafft dev iteratis vicibus alfo ergangener 
Keihs-Schlüffe, und darauf wiivellich erlaffener Erfüch- 
Sehreiben yuinvitiren. Als haben Ge. Churfurfl, Sur. 
Herp bem lieben Datterland und gemeinen Reichs Wefen 
preifpwriedig( gutvagenden in mehr Bege actualiter con- 


reftire and hoehfizriihmlich evwiefenen Patriotifchen y 


y Sore amd Vigilang nad / bw vor Augen fichende 
pa hide minder ju Gemüch / unb fo, fort den bepls 
famen Schlufg gefaffeeı die fonft im Driné-2Befen von 
alters Der correfpondirenbe Tobf, rand, Bayer. and 
Edit, Crapfe in engere Berftandnufz/ und eine mu- 
iuelle Defenfions- Union qu ftem. Und diefes givar 
élcid) dex von Eingangs gedachten Alliirten genommenen 
Abred / ft niemands OGenfion, Befchiwar - oder Beleidiz 
Sting / fonder allein qu Handhabung dev beeden Münflers 
und Ninwegifehen: Friedens - SLT und darauf re- 
fültirenden gemeiner Reichs = Ruhe und Sieherheit/ aud 
Abwendung aller irregulirten Marchen, Winter -Quatz 
fier / und was dergleichen Befehwarnuffen mehr fen, Als 
lemaffen hierauf feme erfolgt / bafj hochft-crnannte 
Se. Churfiefl. Our, zu Fortfehsund Bewerekfielliz 
gung diefer niche minder Höchfipreifslich / als Reichssund 
gemeinmigiger intention, bie beede Franck. nd Schwäbiz 
fbe Crayf gegen den 28. Martii 7. April auff anbero in 
De D. Reichs Stadt Augfpurg zu dem End einzuladen 
beliebt / bafg eine Defenfiv - Alliang alterfeits abgerede und 
eft gepiettet werden moge. à ; 

; E31 Tg deffen mun/ und zumahliger Conteftation 
ihres vor höchfigedachter Sh. Churfücfl, Quel, utra» 
genden hohen refpects, haben def anden Crank 
eben damabls / als das Chur invitation - Gt) iben 
eingelange/ in defy Sociligen Reichs Stade Nürnberg / 
b 


einem affgemeinen Convent werfambfet gemefene 
Fürfen und Stande den exbtufs per unanimia genome 
men/ ben folder maffen veranlaften Augfpurger Corres- 
pondeng=Tag/ vermittelft cine Gefanbtfrpa fft / auf der 
ordinari Collegial- Depuration befuchen/ und biefe Con- 
junétions- Tractaten unter def ae Darterlicher 
Handleitung und Beyfland antreten zu affe. — 

een va ganglich verbomet / es würde von 
Seiten dep, Loot. Schwab. Crayfes die refolution dahin 
gleichfalls conformiter angehen / fo haben fid) jedoch die 
vont odfiefilidpen Aufzfehreib - Apt / und cinig ane 
ver und Stande wegen erfehienene Rache und Ab= 
gefandec/ auff die Enge def, obgemeldten Termins, unb 
D fletlen habenden alfgemeinen Crayfy Con- 
weitfehlichtiger ber Fürften und Stans 
it amd Naum vonmothen / bexogen / 
yon ihnen auffer bet aller Wogli feit 
‘Dern verfprochener afgemeinan CrayfjeBerz 


DIPLOMATIQUE 


famblung / für difmahl qu fenem Abfchlufg zu gelangen Anno 


gewefen / dahingegen zwilchen mehr 2 höchfterwehnter Shr. 
Gburfürfil, &urdl. and dem LOL, Bayerifojen an einem: 
dann bem lobI. Granckifehen Erayf am andern Theil) 
und zwar/ fo viel diefen am und vor fid) felbften bettifft / 
pofitivé, im Namen und von wegen deffen mitzAlliirter 
aber fub indubia {pe rati. preeviis utrinque Legitima- 
tionibus, nachgefegte Abrede genommen/ imb beberfitg 
feft. gefiette worden. 

3. Solle diefe Defenfions- Alliang / bif auff erfolgena 
de allgemeine ftabilir- und Einrichtung deff Pundi publ. 
fecuritatis Imperii, zu feines Menfehen Beleidigung, ins 
oder aufferhalb Keiche/ noch zu Erregung einiger mo- 
tuum, fondeen zu alleinig obverfiandener Beybehaltung 
befj Wefiphal. und Nimwegiftpen Fricdeng / und Bes 
fébtitung, atterfeits Land und Lente / wider alle/ ben obigen 
Sriedens > Snfirumenten imb Reiche - Sagungen zugegen 
lauffende Sergemaltigungen / teutfch / vedlich unterhalten, 
und Dif; zu feftgefegter allgemeiner Reichs 2 Sicherheit bes 
fándig continuité und fortgepflange werden, Bu welden 
Ende man 

2. Uber alle bedenctlidhe/ un in das Objedum diefer 
Berbindnufy emlauffende Dorfallenheiten miteinander 
vertreulich zu correfpondiren/ einer def andern Mugen / 
und die gemeine Sicherheit auffrichtig gu befördern / bey 
Reidhs-amd Erayf-Derfamblingen 7 amd fonft in alle az 
bere Wege/ dem Publico zum beften / einmüthige Confi- 
lia zu führen/ und die Confervation def; erwiünfitem 
Kuhesund Friedens-Stands im Heil. Reid) nad) Moglichs 
feit zu fuen hätte, 

3. Warn gegen Derhoffen cin oder anderer Theil von 
denen Allirten, auf was Weifz oder Proetext es feyn 
amd gefchehen möchte/ wider die dffters Derüfvte beede 
Sriedens-Inftrumenta betrangt/ ober von dergleichen bes 
vorfiehender und zuläffiger Detrangf fichere Kundfihafe 
erhalten wtivde / folle der Betrangte oder Gefahrsleidende 
die tibrige Allürte Theil zu Quiff vuffen/ und diefe fchuls 
big fom, jenem mit vechtfchaffener/ nad Geftale der 
Notl) / viel oder wenig geworbener Mannfhafft/ an Ore 
und Enden/ wo c8 die Noth erfordert/ ohne Auffuichtey 
unweigerlich und eylfertiaft beysufpringen/ auch von fols 
cher Sod ffleiftung niche abzuftchen /bifz der beleidigte Theil 
die behörige Nett-und Bergnrigung würeflich erhalten / mit 
dem fernen Beding / dafs 

4. Der zu KUlff Eommende Theil feine Auxiliars BL 
der mit der Monatliden Gage zu verfehen/ und von bem 
KHulffebratchenden Theil fir diefelbe Brod und glatt guts 
fer gegen paare Bezahlung / in leíbentlidjem und ¿war 
folden Spreifs zu verfbhagfen/ wie ed diefer für feine eya 
gene Soldaten zahle) dabingegen das benothigte raube 
bel und Graf ohne Entgelt zu folgen fibulbig feyn 
folle. 

5. Die ftbiváre Artillerie, smd darzu gehörige Muni- 
tion fournirt ber ruffnde Theil auff feine Koften / die 
Munition aber für- bie Mannfhafft umd Regimentga 
Stücke/ folle denen Auxiliar-Bblcfern von dem benfprinz 
genden Theil mit anffgegeben werden, Miche weniger 
ift 

6. Det march von Deben. Theilen zeitlich abzureden) 
imb nach bem abfonderlich darüber zu verfertig habenden 
March-Reglement ofne unnörhige umbfehweiff / und mit 
befter Ordre alfo vorzunehmen und zu verrichten bafi 
der marchirende Soldat in guter Difciplin erhalten mit 
ber Lchens-Nothourffe aber gegen erfehtvingliche Zahlung 
von dem Territorial - Qerven/ bud) deffen Sand man ibn 
führer verpflege werde. 

7. Bey erfolgender Conjunétion der Troupyen bleibt 
die Juftié und das particular - Commando jedem com- 
mandirenden Officier tiber bie feinige/ die General- Di- 
recon aber im Feld Fommer demjenigen Alliirren au 
welchem die Hilf ct wird / der doch mit der Au- 
xiliar- Böleker Generalen amd commandirenden hoben 
icierm/ fo wol aud) denen beftefften 
Nath zu balten/ und auffer 
8 vorzunehmen / refpe&tive fd 


fachliche 
folle, 
8. Sm Fall det qu OuilfF geruffene aud) feindtich ana 
gegriffer unb rWberzogen würde, fan und mag er feine 
<rouppen ¿ue epgeem Defenfion befalten / unb die 
Aa abmarchirte wider zuriick fordern / ingleichem 
tfe 
9. Sedem Theil bevorftehen / ber ferneriweite Acces- 
fion zu diefer Defenfions- Alliang mit mehr andern zu 
bandeln / von deffen E ofg aber bene rigen Alliirten 
forderliche Communication imb. Nachricht au ertheilen 
flinde/ atlermaffen mun ber Granckifhe Grapf mit und 
neben 
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2° fineburg= Hannover / in 


4. jemge/ was Shro Sodfúrfil. Diehl. zu Vraunfihweig- 
tafft def; bereits gefehloffenen/ 
and nur auf ber beederfettigen Expedition und Dollzieh> 
img beruhenden Fcederis , befonders fletlet / gegen 20000. 
Dann auff ben Beinen, und fampt dem wirklich for- 
mirten General - Staab die Artillerie - Compagnie = und 
Proviant-Wagen/ fo wol aud) alle übrige darzu gehorige 
Nothdur fter fertig / und sim march parat hat/ fo / dafs 
die allerfeitige Regimenter und Trouppen bey folgender 
Conjunction in formam jufti exercitus coalefciven fone 
nen; Alfo Übernehmen j 

10, Sybre Churfürfl. Durdl, zu Bayer aud) ein 
dergleichen befonders / oder devo gnadigfien Belieben nach 
f eS Corpus mit alten Requifitis belli, nebenft 
denen Allürten auf; dem loblichen Sayerifthen/ und dem 
aro) 1561, Schwäbifchen Erayf / oder fo diefer Legegemeld= 
te niche univerfaliter zu germen / mit denen ubrigen 
wolgefimnten Fürften und Standen (wormter mit bene 
felben feenere Handlung zu pflegen / Sr. Chuefiirfil. Del. 
überlaffen worden / ) gu dienft ber Alliang/ und Œrbal- 
gung gemeinee Gidherhete zu flete / und zu anterthalten / 
and damit die Ort gegen den Obern= Rhein zu beobachten/ 
mit dem beederfeits verbindlich genommenen Derlaf / daß 
diefe Corpora an Ove und Enden/ wo es ber feindliche 
SBoramd Einbruch erfordern / und ratio belli an Sand 
geben wird / divifim , und war jedes unter fener Genes 
ralitat befonder agiren / in cafum indigentiæ aber/ und fo 
die feindliche Macht zu qrofj/ ober dafern ein Corpus 
Schaden und Abfall genommen hätte, die Conjunétion 
alsdann nach bem Concert, deffen man fid) einmüchig qu 
vergleichen /befchehen/ und alfo conjunétim agiret werden 
file; 

Wie und wann aber die beeberfcitige Armeen in cafum. 
hoftilis & actualis rupturas gufammen geführer/ und fo 
fort der Operation im Feld dex swiivekliche Anfang geges 
ben werden folle/ bafi hat man fib auff Maa, und 
Weife verglichen / wie in dem Iefgten Granekifeyen zu Pine 
berg befbloffénen Recels Pun&o 8. weitläufftig und 
ambfiandig verfehen/ Geftalten derfelbe defzmegen hieher 
per exprellum wiederholet wird / von Worten zu Worten 
alfo lautend: Der 8, unter den Deliberandis hauptfäch- 
life Pun ift zu genausund forgfaltiger Mberlegung ges 
zogen / und befunden worden / bafi/ nachdem bey mehrs 
angeregtem Würkburg. Correfpondenf-Convent Art. 1o. 
ir. & 12. der Schlufz dahin angeyielet/ bafi die Con- 
junction der Allürten Qynle&r auff dem Fall eines feinda 
Lichen uberzugs ehender nicht befehehei folle 7 es feye dann 
wenigftens die mit Sh. Kayfeel. Majeflät receffirte Oz 
Bere Armee Shreg alerhöchften Orts zu fellen Babenbe 
3000, Euraffirer und Dragonce bey der Hand/ alsdann 
erfidie dififeitig Allürte Waffen gegen die Gefahr ansund 
gue wiireéliden Operation ing Feld geführt werden follen / 
ein folches andere beforglichen dahin auffnehmen und vers 
(icben möchten / ob hätten fid) auff fo receffirte Weife we- 
der die hohe Allürte unter fid) felbft der mutuellen Affi- 
fteng/ mod) weniger aber andere def; D. Reichs getreue 
Mitglieder in catum invañonis hoftilis, von denfelben 
der Keiche-Drdnung máffigen iffleiftung zu getvofien/ 
) zuimahlen der Fall fo ergeben mochte/ dafs Sh. 

Raj. wegen etwan bevorfichenden febwaven Drs 
48 /die Hbere Armee nicht formiren fónten / fone 
dern benutffiget wilrden/ Shve gange Macht in tngarn 
au siehen/ da fich dant immittels ferner eveygnen dorffte/ 
daß von einer benachbarten Potenf ein oder mehr getrene 


Reichs tande gewaltfam angegriffen) und damit 
die gemeine Reichs 2 Ruhe zerftöret würde; Allermiaffén mun 
y Maj. bey folben Sybro ungleich vortoumez 
maet tanb/ von denen hohen Allürten durch Dero 
Kayferl, em Grafen von Hohenlohe Ex- 


cell. allergnadig(t defid 


o erir zu Laffer bevogen worden / 
dafs diefer Pañlus, m 


th der Compacifcenten, bey Auffz 
a vs gefliheter engentlicher in- 
» und Mieynung erläutert werden moges Alfo hat 
ch von allgemeinen Convents-umd der Gadhfifehe 
hein.und Wefterm liirtem wegen 
verglichen’ und den Cafum Conjunctionis 
Te it ind zwar folle es nach wie 
bleiben) bafi gleich wie bicfe 
f; allgemeinen N 

uflerzund Pinwegifchen 
endung von ber Allirten 
te march, und anderer 
en insgefampt / 
geftigt werden Fonz 
ion, Und ¿ute 


n bw 
irregulir 


6I 


nes Menfehen offenfion ober invafion das Abfehen am» 
fangs gehabe/ und amnod) gang unveránderlid) hat; ale 
fo man wie vormahls Lediglich darbey gu befteben fich 
und feine Allürte wider ambillicien Gevalt/ und hinges 
gen bey ber Teutfihen Freyheity denen Neiehs-Conftiry- 
tionen ımd Juribus Statuum zu fehüßen; niemands aber 
¿ue Collifion ober Ruptur die geringfie Anlafz zu geben / 
fondern vielmehr zu den bevorfiehenden Griedens.- Tracta- 
ten, fo wol bey denen Reiche > Comitiis zu Regenfpurg/ 
als fonft auff alle andere ehunliche Weife und Wege/ das 
feinige zu contribuire aud) alle zu gütlicher Somfegung 
bifsherigee Differentien und Zwifligkeiten/ mit herentgez 
Giger Beybehaltung guter Molverftandnus dienfame und 
aufzreichliche Drittel / obernannten Inftrumentis Pacis gez 
máf / zu ergreiffen vorzufchren/ gefolglich ehender nicht / 
als ba man durch feindliche Aggrellion darzu vermiffiges 
und geteungen / benebenft aud) verfichert feyn wiirde / dag 
niche minder andere in armis fichende müdtíge Stande / 
welche fid) mit dififtitigen hohen Allürten / einer mutuel- 
len Aflifteng altbereits verglichen ober nod) vergleichen 
möchten/ zur Hülffleiftung /und mit-Operation relolvirt/ 
tnd dahin altfchon in Bercitftbafft/ unb zum anmarch 
fertig und witlig fiejen/ mit denen Gunds-Boleeern auf 
ber Alliirten Sanden ing Feld zu vucéen/ per unanimia 
sefehloffen/ unter bem weiten Derlafg/ bafj/ wann die 
hohe Alliirte ins gefambt/ oder einer auf Shnen/ wider 
bie in denen Bundntifs - Receffen bedingte Affifteng-faite 
im Reich mit Kriegs 2 Macht urplöglic, angegriffen / oder 
folcher Geftalt angegriffen zu werden vergewiffert wiirdes 
es gefehehe mun unter dem Prætext, ober mit militarifcher 
Sand exequirenden Reunionen, ober auff andere Wegs 
ingleidhem/ da vor Augen finde, bafj ein benachbarter 
mächtiger Staat eine groffe Kriegs- Macht zufammen ¿its 
be) fid) damit ins Reich zu gehen anlaffe / folglich die Ge= 
fahr zum feindlichen uberfall obhanden fepe / alsdann die 
poftirung dies Grapfg Volker’ mad) def KHochfürfit. 
ErayfgsObriften-Ampts/ mit Zuziehung einiger auf der 
Mitteln der Kriegs-Rathe an Hand gegebenen Aflignato, 
unverzüglich und folder maffen veranfíaltet werden fotíe y 
dafz felbe in Zeit von zweymahl 24. Stunden innerhalb 
de} Crayfes zufammen gefüfrt/ und fo fort bie Vivres 
gefambter Alliang conjungirí; demnach biefelbe an Dre 
und End) wo fie am fichecfien und fuglicften von denfel= 
ben abzuwenden / auff Verordnung der Allürten gefamb=s 
ten Hochfürftl, Directorien, und relpectivè Aufsfehreibz 
Aempter / (von denen gleichwol denen Nerve Mit-Stäns 
den Hernacher Exepfz 2 herfommlidhe Nachricht zu geben) 
dann ber hohen Generalitat (bero bie Dole auf foz 
thanen Fall zufammen zu sieben/ von gefambten Grapfs 
wegen notbbnurfftige und zulangliche Authorität/ unter 
dem zur ihrer Hohen Prudeng und bebôviger incumbenf ge 
fiüten guten Antrauen biemit gegeben wird/ ) fo wok 
aud) mit Borwiffen amd Zurhun der Kvicgs 2 Rathe/ üt 
folder Eyl/ als man c8 allerfeits nöchig zu feyn evmeffer 
wird/ geftellt / auch andere die mit difjfeitigen holen Al- 
liirten in ebenmaffiger Defenfiv -Bimdnufs fichen/ qu cis 
nen gleidhformigen anerinnere/ und vermodt/alfo mit gee 
fambter Hand / nad) deme am Kayf. Sof fo wohllen andy 
im Feld der Operation halber Eünffeig zu vergleichen. fie- 
benden Concerto agit, und die compactirte Affiften$ 
und Guarantien unitis Confiliis & viribus einander mu- 
tud preeftirt werden folle, 

Als man nun hierbey auf die Frage gekommen / wie 
weit biefe GFriedens-Guaranuie ihre Wriretung haben) 
und mit was extenfion felbige geleifict werden folle? Shar 
man fid) 

rr, Dahin vercinbabrer / bafg alle 
¿weyen Friedens = Snfrumenten walte 
gante Cafus aufigefhloffen/ was bin, 
erfisgemeldte Friedens-Schlüffe ehedefferr fi 
Drdnung erlanget /und de praefenti oder i 


nbde / auffer der 
/ und extrava- 
gen aber Durch 
e Maa, ud 

turum durch 
Gewaltfame Hand angefochten wird / in folder Guarantie 
lediglich und allein begriffen feyn folle. And nadhdeme die 
ad exemplum Caf. Maj. an Geiten der Gran f. 
HbersRhein. und Wefterwaldifihen Alli 
Acceflion, zur Span. Sehwed. umb Staatifchen 


fo; bafi bie gefampte Alliirte © 
fonderbare Begierde zu befj ge 
bierinnen auch im Merck suerÉenne b 
Segen der von Franeifh-und Mit-Allirten Seiten 

ehedeffen verglichenen Trouppen/ bat man fid) 
12. Aud) dahin verfianden / bafi eben dergleichen Re- 
glement Eur Bayer, und Schwabifihen Theils confor- 
ES miter 


Anno 
1683, 
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ANNO miter obfervirt/ namentlich aber auff eine portion tage | Polonia verfantem » quibusvigore Literarum noftrarum ANNO 
lid) 2. Pfund Brod à 2 Plenipotentialium fecunda Menfis Januarii præfentis 
Sr. r. Pfund Fleifh à 2. Kr. und au millelimi fexcentefimi oétuagefimi tertii. Anni rum, 
Mund Haber à 3. Kr. gefolget / und zivar diefes fowo))= plenam & integram Facultatem ac Poteftatem conces- 


len bey den marchen als denen Stand - Quartieren fol» 
cher my alten werden folle; 

Termini ad quem; und wie lang diefe Al- 
liang bauven folle / ift ber Vergleich 

E n/ bafj diefelbe auff 3. Sabe 
et / und gleichwol tenen Compacifcenten die Sand 
en folle / fothanen Terminum bey immittelft ers 
n fidem Frieden/ oder anhaltender efahr qu eno 
1 / oder nad) atlerfeitigen auff beederley Fallen gefeós 
en Gutbefinden/ weiters gu extendiven/ Sngiwifien as 
et imb bifg dahin fol vinculum mutuum feft 
7 andy 
ib fin- 


gularit 
Hand unter a 
none 


einander auffges 
Defenfions- Derbindung in allen 
Alten. werden, 


um c defenfiunm inter Se- 
pum Jmperatorem Romano- 
2 Bohemia Regem , € Joa N- 
NEM . Regem C Regnum Polonie "agnum 
que Ducatum. Lithuanie ; initum. Warfavie 31. 
Martii 1683. Cum RATIFICATIONE Sue 
area Majeftatis. Datum in Arce Laxiburgi 
die 2. Maji 1683. [Tiré de la Regiftrature 
d'Eflat de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Majefté Imperiale. ] 


Os Leopoldus divinà favente Clementi elec- 
tus Romanorum Imperator femper Auguftus, 
ac Germanie, Hungarie , Bohemis , Dal- 
matiz, Croatiæ, Sclavonix Rex, Archi-Dux 

Auftriæ, Dux Burgundiæ, Brabantiæ, Styriæ, Carin- 
thie, Carnioke, &c. Marchio Moraviæ, Dux Lu- 
cemburgiæ > ac Superioris & Inferioris Silefñiæ, Wir- 
tembergz , & Teckæ, Princeps Sueviæ, Comes Habs- 
purgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi & Goritiæ, Land- 
gravius Alfatie , Marchio Sacri Romani Imperii Bur- 
goviæ, ac Superioris & Inferioris Lufatie , Dominus 
Marchiæ Sclavonicz , Portús Naonis & Salinarum. 
Notum teftarumque facimus tenore przfentium , 
Quod cum quotidiana experientià compertum. habea- 
tur, Potentiam Ottomannicam vel ideó Chriftianitati 
gravem, atque indies proficere ; quód in commune 
minime confultum > nec ullis ad propulfandum commu- 
ne periculum, Armorum Societatibus & Fœderibus 
f 1 preelens quoque ea per univerlas in 
Ditiones, ipfamque Afiam Belli fiant 
a, quæ non nifi Populis Chriftianis, po- 
n noftro Hungarie, vicinoque Poloniæ 
r plena eo- 


rum fecur 
cem ab i 


crofanétæ Fidei & R onis Zelo, pro tot Populo- 
rum Salute & Chriftiani Nominis Gloria Sacrum Foe- 
dus ineundum efficaciflimis inftitit adhortationibus, 
Quapropter perpendentes fimul ipfam "Turcarum per- 
diam > que necdum elapfo Induciarum decurfü , fus- 
cepta Subditorum noftrorum tumultuantium Protec- 
tione, Regno noftro inhiar,Polonia quoque Pacis pau- 
JO anté conclufæ infra&ionem fentiat, & denique fuc- 


mine Matris noftre amantiffimæ füpremum Aulæ 
Prafectum , Aurei Velleris Equitem, Legatum , & 
Joannem Chriftophorum "Lierwski Liberum Baronem 
Zierwa in Hennerftorff , Geltendorff & minore 


de Zi 


fimus ; dedimus & tribuimus; ut noftro & Succefforum 
noftrorum Regum Hungariæ & Bohemiæ, ac Archi- 
Ducum Auftriæ nomine , cum Sereniffimo & Poten- 
tiffimo Principe Domino Joanne Tertio Rege Poloniz, 
magno Duce Lithuania, Ruflie, Pruffie, Mafloviæ, 
Samogitiæ, Kioviæ, Volhynie, Livoniæ , Podolix , 
Podlachie, Smolenfciæ, Severi Zerniechque, Ordini- 
busque Regni Polonie , & Magni Ducatus Lithuaniz , 
Fœdus offenivum & defenfivum fimultanee, vel fi al. 
teruter eorum impeditus;  ablens, vel non valens fuerit, 
feorfivè tractare , perficere & concludere poffint ac 
valeant. Et illi quidem per frequentiores cum Sere- 
niffimi, & Potentiffimi Polonie Regis, Ordinumque 
Regni Polonie & Magni Ducatus Lithuaniæ deputatis 
ad id Commiffariis Varfoviæ in loco Comitiorum 
Regni Generalium habitas Conferentias, poft. invoca- 
tum divini nominis auxilium , preeviáque matura deli- 
beratione, in mutuas Foederum Leges convenerunt > 
có quó fequitur modo, videlicet. 

Notum fit univerfis & fingulis quorum intereft, & 
quomodolibet intereffe potuerit: Quód cüm inter Se- 
reniffimum ac Potentiffimum Principem ac Dominum, 
Dominum Leopoldum eleétum Romanorum Impera- 
torem femper Auguftum, Germanie, Hungarix , Bo- 
hemiz, Dalmatie, Croatiæ, Sclavoniæ Regem, Ar- 
chi-Ducem Auftrie, Ducem Burgundiæ, Brabantiæ , 
Styriæ, Carinthiæ & Carniolæ , Marchionem Moravix, 
Ducem Lucemburgiæ, ac Superioris & Inferioris Si. 
lefiz, Wirtemberge, & 'T'ecke Principem Sueviz, 
Comitem Habspurgi > Tyrolis, Ferretis, Kyburgi & 
Goritix, Landgravium Álfatie , Marchionem Sacri 
Romani Imperii Bourgovie ; ac Superioris & Infe- 
rioris Lufatiæ , Dominum Marchiæ Sclavonicæ ; Portús 
Naonis & Salinarum ex una; & Sereniffimum ac Po- 
tentiffimum Principem & Dominum Dominum Joan- 
nem Tertium Polonie Regem > Magnum Ducem 
Lithuanis, Ruffie, Pruffie, Mafloviæ, Samogiti 
Volhynie , Livoniæ, Kioviæ, Podoliæ, Podlachiæ, 
Smolensco , Severiæ, Zernechoviæque, Regnum ac 
Rempublicam Polonam Magnumque Ducatum Li- 
thuaniæ ex altera parte de arétiore Amicitia, Corres- 

ondentia & Foedere inter fe pro mutua Regnorum, 

rovinciarum $2 Ditionum fuarum Defenfione ac 
Securitate ineundo ‚ab aliquot retro annis actum ; nunc 
verb metuendum fit , ne vicina in Hungaria mala 
longiús ferpant, & cumprimis altiffimé memoratarum: 
Suarum Majeftatum Regna & Ditiones corripiant 5 
Idcircó utrinque placuit, inceptum tam falutare opus 
per certos ad id concludendum fpecialiter deputatos 
Miniftros reordiri , maturare ac perficere. Corgreffi 
itaque utrinque legitime. conftituti Plenipotentiarii , 
nempe ex parte Sacræ Ciefarex Majeftatis Illuftriffimus 
& Excellentiffimus Dominus Dominus Carolus Ferdi- 
nandus Comes à Waldftein Baro in Zuigan , Mun- 
chengraz > Leutfchin ,& majore Augez , Sacrae Cæfareæ 
Majeftatis Confiliarius, Arcanus Camerarius , & Au- 
guítitfimz Imperatricis Viduæ Eleonoræ fupremus Au- 
lg Præfectus ; Aurei Velleris Eques, Legatus, & Do- 
minus Joannes Chriftophorus Zierwsky Liber Baro de 
Zierwa in Hennersdorft, Geltendorff , & minore Schat- 
kau, Sacræ Ceefarece Majeftatis Confiliarius & Ablegatus; 
Ex parte verd Sacræ Regie Majeftatis Poloniæ & Magni 
Ducis Lithuaniæ, Regni ac Reipublic Poloniæ , Mag- 
nique Ducarús Lithuanie Deputati, Reverendiffimi , 
Excellentiffimi & Illuftiifimi , llluftres magnifici & 
generofi Domini , Domini Joannes Matachouski Epis- 
copus, Cracovienfis, Nicolaus Stephanus Pac, Epifco- 
pus Vilnenfis, Michael Radiecousky Epifcopus Prin- 
ceps Varmen. & Saml.Sacri Romani Imperii Princeps; 
Stanislaus Wituricky , Epifcopus Lucconienfis & Pres- 
tenfis, Cafimirus Opalinsky Epifcopus Culmenfis, & 
Pomeraniæ, Stanislaus Woiensky Epifcopus Camen- 
cenis ; Andreas Potocky Caftellanus Cracovienfis, 
Felicianus Potocki Palatinus Cracovienfis ,Chriftopho- 
rus Gzymutousky Palatinus Pofnan. Cafimirus i 
ha Palatinus Vilnenfis fupremus , Exerci 
Ducatus Lithuanie Dux , Michael Dux Zartorisky 
Palatinus Sandomirienfis , Martinus de Kojietsko 
Oginsky Palatinus Trocenfis, Stanislaus Joannes Ja 
lonousky Palatinus & Generalis Terrarum Rul 
Exercituum Regni Polonie fupremus Dux, Ni 
à Granou Sienscausky Palatinus Volhiniæ, Cam 
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2* Palatinus Potoc 


DU 


Exercituum Regni, Ma 


Palatinus Lublinenfis, Joa 


inus in Zamofca Zamo 


Magni-Dux L 
Jo Antonius Chrapov Palatinus Vitep 
Francifcus Pielenski Palatinus. Marieburgenfis, Uladis- 
laus Donhoff Palatinus Pomerania; Martinus Kytsky 
Caftellanus Leopolienfis s Generalis Artilerie Regni 
Pretectus , Stanislaus Carolus Luzecky Caftellanus 
Podlachim , “Otro Felcerfamb Caftellanus, Livoniz » 
Lubomir ni Marfchalius; 


I 


s 


annes Wiclopotoski Supremus Regni Cancellarius; 


annes Grimsky Procancellarius Regni , Dominicus 
s Dux Razivily Procancellarius Magni Duc. 
Benedictus Sapicha Thefaurarius Supremus 
Duc. Litbuani&. Lubomirsky Eques Meliten- 
Marech: uriæ Regni; Andreas Zaluski Mag- 
nus Regn retarius nominatus Epifcopus Kyovienlis 
Majeftatis. Cancellarius » Chriftophorus 
Xegni Referendarius Abbas Wygrouecenf. 
in Leszno Vexillifer Regni. Comitio- 
Marechallus 5. Francifcus in 
Zakli ¢ ncerna Regnis Capitaneus Dobei- 
neuf. ex Provincia minoris Polonia Deputatus; Joan- 
nes Krafinsky in Krasne, Referendarius Regni Capi- 
ex Provincia Majoris. Poloniz De- 
s Sapieha füpremus Praefectus Sta- 
Magni Duc. Lithuanie ex Magno Duc. Li- 
thuaniæ Depuratus, Jofephus Stuszka Vexillifer Magni 
Duc. Lithuanie Deputatus; ex Equeftri Ordine An- 
dreas Joannes à Zydow, Zydocosky Vice-Capitaneus 
& Judex Caftren. Cracovien. Martinus Olszousky 
Capitaneus. Wicdunent; Martinus Zaphic de Szpanou 
Succamerarius Vicovienf. Deputatus de Minori Polo- 
nia, Cafimirus Sapieha Capitaneus Préftenfis, Stepha- 
nus Zahorouski Capitaneus. Wlodimirienlis Deputatus 
de Minori Polonia, Alexander Pregiemsky Vexillifer 
Calliffienfis, Hieronimus Kuropatricky Judex Terreftris 
Leopolienfis Deputatus ex Majori Polonia , Melchior 
Gurousky Pocillator Pofnanenfis;Hyacinthus Koftworo- 
usky Vexillifer Livenfis, Jacobus Wilkotazky Judex 
Surrogatus 'Caftrenfis Wifchovenfis, Seraphinus Stem- 
bocky Venator Juniuladislavienfis, Euftachins Grothus 
Capitaneus Raygrodentis. Poft Plenipotentiarum Ta- 
bulas utrinque rite commatatas in «mutuas Foederis 
erdioris offenfivi & «defenfivi Conditions, Leges & 
Articulos ut fequitur ¡convenit: 


rum Regni 


du moine Sañitiffime © Individue Trinitati. 


gr inter Sereniffimos & Potentiffimos Principes Do. 

minum Leopoldum diviná favente Clementià Im. 
peratorem (emper Auguftum ; ejusque Regnorum Hun- 
gariz ac Bohemiæ, nec non Archiducatüs Auftriæ & 
cæterarum Suz Majeftatis Provinciarum Hæreditaria- 
zum Succeffores ab una; & Dominum Joannem ter- 
tium Dei gratia Polonie Regem » Magnum : Ducem 
Lithuania ; Regoara Polonia, Magnumque Ducatum 
Lithuanie à parte altera, illa animorum & Armorum 
Societas, que utriusque Majeftatis Regna & Provin- 
cias ut vicinitate mutuas; ita communione periculo- 
tum Belli Othomannici conjunétas; & in eis Sacro- 
fanétæ Fidei cültum tot periculorum" falutem ; non 
folum ab ulteriori immahiffimi 'Hoftis aggreffione, in 
tuto confervare, verüm etiam recuperatas ab utrinque 
ablatas firma & ftabili Pace valeat beate. 

Et hec verd erant motiva ; quee Sacrata Regiam 
Polonis Majeftatem & Rempublicam ad Feederis 
hujus. necefitatem -induxére, utpote eam,-quæ vicina 
ut propria confiderans pericula; conclufam anté aliquot 
Annos cum Turcis Pacem multis infractionibus lefam; 
nec diu duraturam bene preeviderat ; maximè vero 
dum Paterna univerfalis Paftoris Innocentii undecimi 
fo! ido, aliquot ab Annis Regis Majeftatis magna- 
Himitatem Statuumque Regni Pieratem ; ad Sacrum 
hocce Bellum ferventifimis, ardentifíimis, & crebera 
rimis Adhc onibus ac Favoribus Subldiorum pros 
aniffis follicitare non deftiterit. 

Sit ergó int ]tememoratas Majeftates €aruraque ih 
"Throno Succeffores, Regna & Provincias offenfıvi Se 
defenfivi Belli Sc Prima ad glorioam & ftabi- 
lem cum Hotte muni utriusque Partis Pacifica- 
tionem, duratura. Altera ad ejusdem Pacis perennem 
jum permanfu 


Confervationem pe 
Quo autem majori r indiflociabili vinculo 
opus , utraque Pars 


folidetur tam facrum 


^ E 
e & 


D ROUES DIES 


GENS. 


communem Patrem Pontificem Maxi 
Societatis Protectorem, Manutentorem, 
Guarantiæ Eviétorem ‚fuis cum Suc 
Pontificibus. venerabunda affumit ; minimé dubia; 
Sanctitatem fuam id fa&uram » ut neutram Partem 
poeniteat Paternis ardentifimisque Suze — Sanctitatis 
adhortationibus pronas dediffe aures » & filialem (ub- 
milifle promptitudinem. 

Obligant fe- identidem tam Sacra Cæfaréa Majeftas, 

i Regia Majeflas Poloniz, unà cum Regni 
[ ithuanig Ordinibus. füb onere 
amenti propriarum manuum præfentis "Tractatüs 
c ne, omnique alio vinculo , quod firma & 
ipum & Populorum olet redderé 
dera, initam hanc prelentem Belli Societstem facro- 
fandre inviol ter in omnibus Punctis ,... Claufulis; 
Articulis, per fe & Succeflores fuos confervaturos. 
Quod ut majorem habeat vigorem ac Religionem» 
ipfam Juramenti Sacramentum. Eminentiffimi Cardina- 
Jes, nominatim Eminentiflimus Pio, & Eminentiffimus 
Barberini 5 uti earumdem Gentium Proteétores & 
Repréfentantes, intrà decurfum binorum menfum; in 
manibus fue Sanctitatis in eam Juramenti formam » 
qua feorfivo Articulo paéta eft, & in hoc Tractatu 
ab utrinque fubferipta habetur; nomine Suarum Ma- 
jeftatum tanquam Principalium fuorum corpor 
preeftabunt. [tidem Sua Majeftas Cxf Przetenfio- 
nes ex "T'ra&atu tempore Belli Suecici, occafione Sub- 
fidiorum facto; refultantes annihilat; de hisque Sacram 
Regiam Majeftatem & Rempublicam totaliter quietat; 
nominatim. vero Diploma ex Senattis Confilio emana+ 
tum de Eleétione nullum declarat; Eidem renuntiat » 
Regnoque Poloniz & ejus liberis fuffragiis reftituit , & 
Hypothecam fi que eft, Infcriptiones & Pretenfiones 
ad falis fodinas Viclicenfes integre remittit in pérpe= 
tuum, & annihilat. Viciffim Sacra Regia Majeltas & 
Respublica Polonia ex fupradicto Tractatu refultantes 
Obligationes omnes vel Preetenfiones in perpetuum 
folvit & annihilat: ut his ab utrinque fublatis in perpe- 
tuum Prætenfonibus, omnes præfens Conjunctio ex- 
cludat Scrupulos & Corfidentiæ obices. In Societate 
itaque Belli offenfivi permanentes Partes nullo modo 
ex prztextu feorfive ; etiamfi opimas votiva, & maxi- 
mé favorabilis alterutri illarum effet oblata »acceptabunt 
Pacem > mi fimul & femel in eandem utraque Pars 
confenferit, eandemque acceptaverit, , 

Hæc Belli Societas erit inter Serehiffimum & Po- 
tentiffimum Imperatorem; quà eft Hungarie & Bohe- 
mie Rex; Archidux Auftriæ; tum aliarum Provincia- 
tum Dominus ac Heres. Ita ut Suez Majeftatis in Hx- 
reditaria Regna & Provincias Succeflores teneantur 
ad hoc "Foedus; & iisdem Punétis, Claufulis; ligamen- 
tis obligentur: Ad quod Sacra Regia Majeftas Polonia 
ejusque in Throno Succeflores , Regnum Poloniæ, mag- 
nusque Ducatus Lithuaniæ vicevería obligantur. 

Eadem Belli Societas limitatur folius Belli "'urcicz 
neceflitate, nec ad aliud quodvis Bellum ullo prorfus 
colore & pretextu extendi unquam poterit. 

Declarat itaque Sacra Cæfarea Majeftas vigore præ- 
fentis Societatis fexagintà millia Hominum ad Bellum 
in Hungaria gerendum. quo numero comprehendun- 
tur viginti millia Subfidiorum Cæfareæ Majeltatis Ami- 
corum Principum; & Legiones in Prefidiis fortalitio- 
rum in ltalia permanentes. 

Declatat:vicillim Sacra Regia Majeftas, Regnum 
Poloniz ; & Magnus Ducatus Lithuanite Bello gerendo 
competentes quadraginta millium Exercitus Vires du- 
rante eodem Bello alituras. 

Cafu vero , gud Viennenfi vel Cracovien; Urbi 
Obfidio immineat > €o tempore utraque Cæfarea & 
Regia Majeftas a&ualem Armorum fuorum Conjunc- 
tionem ; mutuo & ad invicem fibi adpromiferunt > 
Exercitibusque integris Pars Partem pro liberanda illa 
Urbe que Caput & Metropolis eft ; juvabi & 
propulfandam obfcionem curabit. Idem ut 
factura , quoties bellico auxilio affiftendi fibi mutud 
integris viribus vel earum parte neceflitas poftulaverit: 
Quo fine intimiorisque Communicationis ergo Reli- 
dentes ab utrinque Officiales Be aris {pecialiter ad 
id felecti circa Pattes ad invi nebunt: 

lias per diverfionem Be deber ; videlicet 
Sacra Cæfarca Majeltas R rie Fortalitiisque 
ejus vindicandis , Sacra verd jeftas Poloniz ; 

Cameneco > & jolia ac Ukraniæ vindicandis 
incumbent. fivé rehabita ex ablatis pro 
Jure, quibus antea pertinebant ; Partibus PE 

duds 
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mum Sacrae hujus 
in virtute 
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Quoniam verd Bellum pre foribus jam adeft, 
cuo autem Comitiorum in Contributionibus 
tandis tim citó haberi nequit. Tum Sacra Cefarea 
Majeftas duodecim centenis millibus Florenorum Po- 
lonicalium. currentis in Regno Monete Regno Poloniæ 
& Magno Ducatui Lithuaniz faccurrit pro primis & 
prefentaneis Belli expenfis , idque in continenti poft 
Sub(criptionem præfentis Tra&atüs : Cujus fumme 
refüfionem nunquam a Republica prætendet. A 
finctiffimo nihilominus Pontifice ejusdem omnimodam 
fibi Geri compenfationem curare liberum erit. 

Promittit infuper Sacra Cæfarea Majeftas preefentis 
Traétatús vigore » quam eficacifima apud Regem 
Catholicum. fine mora interponenda officia pro 
dendis decimis per Ditiones Suz Majeftatis ltali 
videlicet tim in Regno Neapolitano. quam in Statu 
Mediolanenfi> quàm primúm eas Sanctitas Sua impo- 
fucrit. Quarum decimarum Subfidium usque ad 
honeftam Pacem duraturum foli Regno Poloniz 
applicabitur ; nullatenus Sacra Caefarea Majeftate pro 
fuis impenfis eadem dividi prætendente vel impediente. 

Cum autem ad hancce Societatem non folum in- 
vitandi fant Chriftiani Principes » fed & ultro fe 
offerentes admittendi ; Ided utraque Pars fe obligat 
pro poffe invitaturam ad eam Amicos & Foederatos 
Principes ; Ica tamen ut utriusque Partis Confonus 
accedat affenfus, quoties aliquis Principum admittendus 
erit;nominatim utraque Pars Sereniflimos Mofchorum 
Zaros omni cura ad hanc Societatem invitabunt , flec- 
tentque. In quantum veró utriusque Partis confenfu 
contingeret, alterutram. Majeftatem in Caftris fore præ- 
fentém eo cafu generalis Gubernatio penes præfentem 
foret. 5 

Quod quidem Foedus antiquis inter eosdem. Serc- 
niffimos Principes ; Regnaque ac Dominia eorum 
compactis, & limitaneis Granitierum Commiffionibus 
nullum præjudicium adferre debet ; imo perpetuum 
illis robur addit & præftat. 

juramenti veró füpramemorati ab utraque Parte in 
manibus fummi Pontificis per Eminentiflimos Cardi- 
males , Protectores & Repræfentantes præftandi talis 
debet effe tenor. 

Ego N. N. Sereniffimi &c Potentiffimi Principis 
Leopoldi I. Imperatoris femper Augufti ,quà eft Hun- 
garie & Bohemi Rex & Archidux Auftrizo, aliarum- 
que Provinciarum Heres, uti Principalis mei f; eciali 
Mandato ad id inftru&us , ejusque Majeftatis in Regna 
& Provincias Hereditarias Succefforum nomine fandte 
uro. 
: Vel Ego N. N. Sereniffimi & Potentiffimi Princi- 
pis Domini Joannis Tertii Regis Polonia, & Magni 
Ducis Lithuanix, Principalis mei, ejusque in Throno 
Succefforum.Regum Polonis & Magnorum Ducum 
Lithuaniæ, Univerfeque Reipublicæ Polonæ & Mag- 
ni Ducatus Lithuanie , quorum fpecialibus Mandatis 
ad id inftru&us fum> nomine fancté juro. 

uia Foedus offenGvum & defenfivum contra im- 
manifimum Chriftiani nominis Hoftem , inter alte- 
memoratas Majeftates initum & Varfavix die trigefima 
prima Menfis Martii Anno currenti millefimo fexcen- 
tefimo octuagefimo tertio, per earumdem. Majeftatutn 
Plenipotentiarios cenclufüm ; 8 manuum. Subfcriptiorie 
munitum » é ab iisdem altememoratis Majeftatibus 
ratum, gratum accepratum, ac propriarum manuum 
Subfcriptione firmatum ‚in omnibus ejus Punétis ; Pac- 


XXXV. 


Traktaet van Vreede en Koophandel gefloten tuffchen 
Murzx IsmaeL, Keifer van Marocco, en 
de Heeren Staten Gemerael der VEREENIG- 
DE PROVINTIEN, neffens [jue Hoogheit den 
Heere Prince van ORANGE in den Hage 26. 
May 1683. en geratificeert door den Keifir van 
Marocco in Augufi 1684. — [ Recueil de divers 
Traitez faits entre les Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces- Unies, & les autres Princes & 
Mts. ] 


De 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tis, Claufulis, Articulis ac Ligamentis bona fide juxtà 
tenorem verborum ; & genuinam eorum fignificatio- 
nem Serenifimus Se Potentiflimus Princeps Leopoldus 
primus, Imperator femper Auguftus, ut Hungariæ 82 
Bohemiz Rex & Archidux Auftriæ obfervabit, tenebit 
& adimplebit. Ejusque Majeftatis Succeffores Hungarisa 
& Bohemie Reges, Archiduces Auftriæ obfervabunt, 
tenebunt & adimplebunt. 

Vel Sereniffimus & Porentiffimus Princeps Joannes 
TIL. Poloniz Rex , Magnus Dux Lithuaniæ ejusque 
Majeftatis in Throno Succeffores Reges Polonie & 
Magni Duces Lithuaniæ , ac Univerfi Regni , & 
Magni Ducatus Lithuaniz Status ac Ordines , obferva- 
bunt, tenebunt & adimplebunt. 

Neque de hoc Abfolutionem petent, nec oblatam 
fic me Deus adjuvet & hzc fancta Dei 


Evangelia. 

In quorum fidem, nomine Sereniffimorum fuorum 
Principalium ; eorumdem Literis Plenipotentiariis me- 
diantibus , Nos Legatus & Ablegatus Aupuftiflimæ 
Cxfarex Majeftatis Extraordinarii ac Sacre Regis 
Majeftatis Regni & Magni Ducatus Lithuanie ex 
Senatorio & Equeftri Ordine Deputati Commiffarif 
manibus propriis fubícribimus & Sigillis munimus. 
Quod & Sacre & Serenifim® altememorate Ma- 
jeftates, Domini noftri Clementiffmi, uti Principales 
in fpatio unius Menfis præftabunt. A&um Warfovise 
fub celebratione Generalium Comitiorum Regni, die 
trigefima prima Menfis Martii Anno Domini millefimo, 
fexcentefimo octuagefimo tertio. 1 


Carozus Comes de Waldftein; 


Joannes CarisropHorus Liber Baro 
de Zierova Zierouski. 


Quern quidem Traétatum nobis releétum cum om: 
nibus fuis Articulis , Pun&is & Claufulis confirmavi- 
mus; ratihabuimus & approbavimus : Quemadmodum 
illam per preefentes confirmamus ratihabemus & 
approbamus. Promittentes in verbo Imperiali , Regio, 
& Archiducali, ac pro nobis Hæredibus & Succeffo- 
ribus noftris, Regibus Hungarie & Bohemie. ac Ar- 
chiducibus Auftriz firmiter fpondentes, omnia & fingula 
juxtà Conventionem præinfertam per Plenipotentiarios 
noftros tractata & conclufa; integre; ftricte, & invio- 
labiliter obfervanda. Harum Fide & Teftimonio Lite- 
rarum , Subfcriptione mantis noftre ac Sigilli noftri 
Celarei appenfione expeditarum. Que dabantur in 
Arce noftra Laxiburgi die fecunda menfis Maji Anno 
Domini milleimo fexcentefimo o&tuagefimo tertio; 
Regnorum noftrorum Romani vigefimo quinto > Hun- 
garici 28. Bohemici veró vigefimo feptimo. 


LEOPOLDUS. 


(Locus Sigilli in pixide argentea deaurata filo” 
aureo appenfa contenri.cerà vero rubra exa 
preffi.) 

LroroLpus GVILHELMUS Comes is 
Konigsegg. 


Ad Mandatum Sacre Cafaree Maz 
jeftatis proprium. 


Joannes Prost! 
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ANNO 
1683. 


Traité de Paix,de Navigation, & de Commerce; 26. Mai 
entre Murey Ismaer, Empereur de Mar y prell 


roc d'une part ; & les Seigneurs Etats Gene- yınczs= | 


raux des Provinces-Unxes des País. Unies 


Bas, avec fon Alteffe le Prince d'ORANGE 


ET 


d’autre part. Ratifié à lá Haye de la part de Leurs Maroc: 


Hautes Puiffances le 26. Mai 1683. & par l'Em- 
pereur de Maroc le 10. du Ramadan 1095. 


Lo 


NNO 


> 


83. 


DUPDROEP DIES? GE NS: 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlan- 
den: Allen den genen die defen füllen fien 
ofte hooren lefen, Salut. Doez ze : Dat 

tuffchen fijne Majefteyt Muley Ifmaél, Keyfer van 
Marocco, Koningh van Fez, Tafilet, Garbe, ende 
Africa ter eenre; ende Ons ende fijne Hoogneyt den 
Heere Prince van Orange, ter andere zyde; is ge- 
flooten ende opgerecht het Traétact van Vrede ende 
van Commercie, volgende hier naer van woorde te 
woorde geinfereert. 


were 


I. JS vaft geftelt ende belloten, datter in het toeko- 

mende tuffchem fine Majefteyt Muley Ifmael , 
Keyfer van Marocco; Koningh van Eez, Tañlet, 
Gatbe ende Africa ter eenre, ende de Hoogh Mog. 
Heeren Staten Generael der Vereenighde Nederlan- 
den, ende fine Hoogheyt den Heere Prince van Oran- 
ge. ter andere zyde; fal zyn eene goede, valte ende 
onverbreeckelijcke Vrede, de welcke haer aenvangh 
fal nemen van den dagh af dat de Ratificatie van het te- 
genwoordige Tractaet van wegen de hooghgemelte 
Heeren Staten Generael, in handen van fijne Majefteyt 
Muley Ifmaél fal zyn gekomen en overgelevert, ful- 
lende alle A&en van hoftiliteyt van die tydt af van we- 
derzyden cefferen ende ophouden, werdende het te- 
genwoordige Tractaet door hooghft-gedachte fyne 
Majefteyt Muley Ifmael, van nu af aen in alle en jege- 
lijcke fijne deelen ende Articulen behoorlijck geappro- 
beert, geratificeert, ende geconfirmeert. 

IL. De Schepen of andere Vaertuygen van de hoogh- 
gemelte Heeren Staten Generael, of die van bare 
Onderdanen ende Inwoonders foo Chriftenen als Jo- 
den, fullen altoos hebben een vrye intrede binnen 
de Reeden ende Hayens van hoogft-gemelte fyne 
Majefteyt, ofte in andere Plaetfen van des felfs Ko- 
ninckrycken , foo om aldaer op Anckers, foo langh 
als *t haer belieft, te blyven, als om in alle vryheyt te 
negotieren, koopen ende verkoopen, midts betalende 
"Yollen voor de Koopmanfchappen die verkocht fullen 
werden fonder meer, onder wat Naem, Titul, ofte 
pretext het foude mogen wefen; doch de gene die 
niet verkocht füllen werden, füllen in alle vryheydt 
‚werden te rugge gebracht ende herfcheept, fonder 
cenige Rechten ofte Impofitien daer van te betalen, 
en fullen mogen vertrecken als "t haer belieft, fonder 
eenige ophoudinge ofte yerhinderinge; ende aengaen- 
de de Waren van Contrebande, als Bus-poeder  Sul- 
pher, Deelen, ende allerhande Scheeps-Timmerhout, 
Tou-werck, Pick, Teer, Roers, ende andere faec- 
ken tot den Oorlogh dienende, fullen de Inwoonders 
van de gemelte Vereenighde Nederlanden niet gehou- 
den zyn eenigh recht aen hooghft-gedachte fyne Ma- 
jefteyt te betalen. 

UL. De Schepen ofte Vaertuygen, foo die van 
hooghft-gemelte fyne Majefteyt ofte van des felfs On- 
derdanen, als die van Hoogh-gemelte Heeren Staten 
Generael ; ofte van yemandt van hare Onderdanen, ful- 
len de Zee mogen bevaren ende negotieren, fonder de 
een door de ander te werden geviliteert, opgehouden 
ofte gemolefteert, oock füllen alle Perfonen en Paffa- 
giers, van wat Landíchap ofte Natie de felve mogen 
Zyn, met alle haer Geldt, Goederen, Koopmanfchap- 
pen ende Meublen, in eenige van de boven - gemelte 
Schepen bevonden werdende, teenemael vry zyn, en- 
de van geen van beyde zyden mogen werden gearres- 
qu aengehouden, berooft, ofte eenigfints befcha- 

ight. 

IV. De Oorlogh-Schepen van hooghft-gedachte fy- 
ne Majefteyt, ofte andere Vaertuygen ontmoetende in 
de volle Zee, en buyten de Plaetfen dependerende 
van de hoogh-gemelte Heeren Staten Generael, ful- 
len aen boort van de gemelde Schepen der Vereenigh- 
de Nederlanden mogen fenden hare Sloep, alleen met 
twee Mannen , de welcke in degemelte Sloep füllen tre- 
den behalven de Roeyers,en fal vervolgens geen meer- 
der getal van Volck, als die twee Mannen in eenig 
Koopvaerdye-ofte ander Schip, fonder permiffie van 
den Capiteyn ofte Schipper mogen overgaen, de welc- 
ke haer een behoorlyck Pafport getoont hebbende , 
fal de voorfz. Sloep gehouden zyn aenftonts te ver- 
trecken, en fal het gemelte Koopvaerdy - Schip fyne 
reyfe, fonder eenigen hinder ofte belet vervolgen > 

en- 
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Es Etats Generaux des Provinces= Unies, à ANNO 
tous CCHX qui Ces prefentes verront om emten- 1682 


dront lire, Salut. r faifons , Qu'eu- 
tre Sa Majefté Muley lfmacl Empereur de Maroc, 
Roi de Fez, Tafilet e$: Garbe & Afrique d'une part, 
& Nous & fon Alteffe le Seignenr Prince d'Oran- 
ge d'autre part, a éié concle cj dreffé le Traité de 
Paix & de Commerce inferé ci-aprés mot pour met. 


T. St arrêté & conclu, qua l'avenir, ily aura 
4 entre Sa Majejté Muley Ifmael, Empereur 
de Maroc , Roi de Fez, Tafilet, Garbe & Afrique 
d'une part & les Hauts e Puiffaus Seignenrs les E- 
tats Généraux. des Provinces-Unies , €) fon Alteffe le 
Seignenr Prince d'Orange d'autre part, une bonne 
ferme & inviolable Paix, qui aura fon commence- 
ment du jour que la Ratification du prefent Traité 
faite de la part des fufdits Seigneurs Etats Géné- 
ranx, fera livrée entre les mains de Sa Majeflé ALu- 
ley Ifmael; Et dès ce jour cefferont tous Attes a’hofti- 
lite de part eb d'autre, ledit prefent Traité étant des 
a prefent comme pour lors appronvé, ratifié c confir= 
mé dans tous & un chacun fes Points cb Articles, 


IT. Les Vaiffeanx (5 autres Batimens des fufdits 
Seigneurs Etats Generanz ou ceux de leurs Sujets & 
Habitans tant Chrétiens que Fuifs auront toñjours une 
libre entrée dans les Rades & Ports de fadite Majes- 
té, on dans les autres Places de fes Royaumes , pour 
3 demeurer à l'ancre auf long-tems qu'il leur plaira, 
comme pour y negocier, vendre ej achetter en toute 
liberté, en payant les Droits pour les Marchandifes 
qui feront vendues, fans plus, (ous quelque nom, 
titre, of pretexte gue ce puiffe êtres mais celles qui 
we feront pas vendies, pourront être rembarquées ch 
emmentes en tonte liberté, fans en payer aucun droit 
on impofition, ej pourront partir quand bon leur fem= 
blera > fans aucun retardement ni empechement ; Et à 
l'égard des Marchandifes de contrebande ‚comme Pou- 
dre à canon, Salpêtre, Planches, & toutes fortes de 
bois à conffruire des Paiftamx, Cordage, Goudron » 
Poix , Fufils & autres chofes fervant à la Guerre, les 
Habitans des [ufdites Provinces-Unies ne feront tenus 


d'en payer aucun droit à fa fufdite Majefte. 


III. Les Batimens, & Vailleaux marchands , tant 
ceux de fadite Majefté ou de fis Sujets, que ceux 
des fufdits Seigneurs Etats Generaux on de quelqu' un 
de leurs Sujets, pourront tenir la Mer e négocier y 
fans être vifitex de l'un l'autre, ni retenus ni moles- 
1E% auff toutes perfonnes € paagers de quelques 
Provinces ou Nation qu'ils puifent être, en quelqu'un 
defdits Vaiffeaux qu'ils paient fe trouver, ferons 
entierement libres avec leur argent, denrées, Mare 
chandifes e meubles, @ ne pourront être arrêtez 
de part, ni d'autrey ni retenus, pillez y ni endomma- 

ex em aucune maniere. 

IF. Les Vaiffeaux de guerre de fadite Majefté, ou 
autres. Batimens marchands , rencontrans en pleine 
Mer & hors des lieux dependans des fufdits Sei- 
gnenrs Etats Gencraux quelque Paiffean marcl 
on autres des Sujets des fufdits Seigneurs Etats Ge: 
neraux, pourront envoyer leur Chalompe , a bord de 
dits Vaiffeawx des Provinces - Unies, feulement avec 
deux hommes qui entreront dans ladite. Chaloupe ex- 
cepté les Ramenrs, G il ne pourra paffer dans aucun 
Vaifean marchand. ou autre Bâtiment, plus grand 
nombre que lefdits deux hommes, fans permilfion du 
Capitaine , on Maitre du Bâtiment > lequel leur ayant 
montré tn Paffeport convenable, ladite Chaloupe fera 
obligée de fé retirer auffi-of; & ledit Vaiffeau mar- 
chaud continuera [on voyage, fans aucun en 
ment om obffacle; Et So an cas que quel- 


que 


* ANNO 
Q4 
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ende iproquelyck in. ghevalle ecnigh Schip ofte 
Schepen van hoogít-gedachte fyne Majefteyt, ende den 
Capiteyn van een van de vooriz. Schepen hebbende 


verthoont een k Pafpoort door ordre van 
hoogh y jefteyt onderteeckent, nevens 
1» Certificatie van de Conful van de hoogh- gemelte 
ren Staten Generael, die als dan tot Salée ofte an- 
il refideren, foo fal het gemelte Schip ofte Va 
tuygh fyne reyfe vryelijck mogen vervo 


seen Capiteyn ofte ander Perfoon van eenigh 
hip ofte Vaertuygh van hooghft - gedachte fyne Ma- 
| vermogen te lichten uyt eenigh Schip, de 
n van hoogh-gemelte Heeren Staten Gene- 
> tocbehoorende eenigh Perfoon ofte Perfonen , 
wie het cock foude mogen wefen, om elders heen te 
vervoeren ofte doen vervoeren, en om aldaer te wer- 
den ge-examineert, ofte onder hoedanigh pretext het 
foude mogen wefen, veel min fal het haer geoorloft 
zyn de torture ofte eenigh ander geweldt te exerceren 
ti eenige Perfonen, van wat Natie ofte conditie 
de felve foude mogen zyn, de welcke in eenige Sche- 
pen, de Onderdanen van haer Ho. Mo. toebehoerende 
gelcheept füllen wefen, onder wat pretext of voorwen- 
dingen het oock foude mogen wefen. 


VI. Ingevalle eenige Schecpen ofte Vaertuygen van 
hoogh-gemelte Heeren Staten Generael, of van yemandt 
van hare Onderdanen en Inwoonders op de Kuften 
van hooghit-gedachte fyne Majefteyt komen te ftran- 
den, fullen voorfz. Scheepen met hare Gereetfchappen 
en toebehooren, Goederen en Ladinge niet werden 
gheconfifqueert, noch ’t Volck tot Slaven gemaeckt ; 
maer fullen ter contrarie alle de Onderdanen van 
hooghít-gedachte fyne Majefteyt gehouden wefen alle 
mogelycke devoiren aen te wenden, om het Volck en- 
de de Goederen te bergen. 

VII. Geen Ingeferenen van fyne Majefteyt , ofte 
van hoogh-gedachte Heeren Staten Generael fallen 
mogen Commiffie nemen van eenige andere Poten- 
taten of Princen, om met Schepen haer toebehorende, 
ofte oock met Schepen van andere te infefteren, ofte 
eenige moyelyckheydt toe te brengen aen de Ingefete- 
nen van defelve fyne Majefteyt, ofte van de hoog-ge- 
melte Heeren Staten Generael refpe&ive. 

VIT. Geen Schepen van hooghít-gedachte fyne 
Majefteyt , het zy groot ofte klein, fullen mogen 
kruyflen ofte op beuyt varen ontrent de Reeden, 
Hayenen , Steden en Plaetfen , ftaende onder het 
Gebiedt van de hoog-gemele Heeren Staten Gene- 
Tael. 

IX. De Vyanden van fyne Majefteyt, ofte van de 
hoog-gemelte Heeren Staten Generacl, füllen in de 
Havenen van fyne Majefteyt, ofte van de Heeren 
Staten Generael refpeétive ; niet mogen opbrengen 
eenige Pryfen, op de voorfz Ingefetenen gemaeckt , 
ofte hare Schepen, Goederen, ofte Perfoonen aldaer 
verhandelen ofte verkoopen. 

X. In gevalle eenige Oorlogh-Schepen van de 
hoogh-gemelte Heeren Staten Gencracl, in de Ha- 
vens van hoog-gedachte fyne Majefteyt met eenige 
Prinfen quamen in te vallen, fullen fy de voorfz Prin- 
fen in alle yryheydt aldaer mogen verkopen, ofte daer 
van na haer goetduncken difponeren, fonder door ye- 
mandt te werden gemolelteert, wie het oock foude 
mogen zyn; daer en boven fullen de Oorlogh- Sche- 
pen van de hoogh-gemelte Heeren Staten niet ge- 
houden zyn, eenighe Rechten ofte Gabellen te beta- 
len, maer ter contrarie in gevalle haer eenige Vivres 
mochten ontbreecken, füllen fy alle het gene fy van 
nooden füllen hebben, vryelyck voor couranten prys 
moghen kopen. 

XI. Soo haeft als eenigh Oorlogh -Schip van hoog- 
ghemelte Heeren Staten Generael, in eenige van de 
Havens van hoogít - gedachte {yne Majefteyt fal arrive- 
ren; ende dat den Conful der Vereenighde Nederlan- 
den, ofte den Capiteyn van ^t gemelte Schip, aen de 
Gouverneurs van de voorfz plaetfen daer van kennis- 
fe fal hebben gegeven, fal het flve werden ge 
ceert, op dat een yder fyne Slaven beware; doch in 
gevalle des niet tegenftaende eenige S 
efchapperen; ofte dater vermoeden was dat yemandt 
íchappeert mochte welen, fullen de voorfeyde 
irs niet toclaten dat ter dier oorfaecke eeni- 
den voornoemden Conful ofte 


T" 


CORPS DIPLOMATIQUE 


quelque Vaileau, on autre Bâtiment marchand des Anno 


ffi dits Scigneurs Etats Generaux , viennent à rencon- 
ter quelque Vaifean on Vaiffeans de fa fufdite Ma- 
defi, & aun Capitaine d'un d'icenx ailleaux ayant 
montré Paffeport convenable figné par ordre de fadite 
DMajefte, enfemble un Certificat du Conful des fufdlits 
Seigneurs Etats Generaux y qui refidera pour lors à 
Salé on autrement, alors le fufdit Bâtiment on Pais. 
feats marchand pourra’ pourfuivre librement fen Voyage. 

F. Aucun Capitaine om autre perfonne de quelque 
Vaiffeas on Bâtiment marchand de fa fufdite Majefte, 
ne pourra enlever d'aucun Paifean, aucune perfonne 
on perfonnes apartenants aux Sujets defdits Seigneurs 
Etats Generaux, quelles qu'elles foient, pour les a- 
mener on faire amener. ailleurs, & pour y etre examia 
ae» on fous quelque pretexte que ce puilfe étre; bien 
moins fera-t-il permis d'exercer la torture on queflion, 
on autre violence contre aucune perfonne de quelque Na- 
tion on condition que ce pile être, qui feront fur les 
bords de quelques Vaiffeaux apartenans aux Sujets de 
leurs Hautes Puiffances , fous quelque pretexte on alle- 
gation que ce puiffe être. 

VI. Au cas que quelques Batimens on Vaiffeaux 
marchands des (ufdits Seigneurs Etats Generaux , of 
de quelqu'un de leurs Sujets om Habitans vienvent & 
echouer fur les côtes de fadite Majefte, lefdits Vais- 
Jeanx, ni leurs dependances, Marchandifes & char- 
ges ve feront confilqnez, mi PEquipage fait efelave, 
mais feront am contraire tous Sujets de fudite Ma- 
jefté tenus d'employer tous les devoirs pollibles pour 
Jauver Equipage & les Marchandi 


VIL. Aucun Sujet de Sa Majefté on defdits Sei- 
grenrs Etats Generaux, ne pourront prendre de Costa 
million. de quelque autre Potentat ou Prince pour in- 
fefter on molefter avec leurs Paifeaux à eux Apparte= 
nans on autres les Sujets de fa fufdite Adajefte où des 
jufaits Seigneurs Etats Generaux refpectivement. 


VIII. Aucens Vaiffeaux de fa fufdite Majefté, 
fait grands on petits, ne pourront. croifer om pirater és 
environs des Côtes , Havres, Filles & Places de la Do- 
mination defdits Seigneurs Etats Generanz. 4 


IX. Les Ennemis de Sa Majefté, om des fufdits 
Seigneurs ne pourront amener dans les Havres de fadi- 
te Majefté on defdits Seigneurs Etats Gencraux ancu- 
ne prife faite fur lefdits Sujets ou y vendre & trafi- 
quer leurs Vaifeaux, Mdarchandifes & Perfonnes. 


X. An cas que quelque Vaifean de guerre des 
Jufdits Seigneurs Etats Generaux vienne à tomber 
dans les Ports de [a fufdite Majefté avec quelque 
prife, ils les y pourront vendre en toute liberté, on 
en difpofer felon que bon leur femblera fans être mo- 
lefiez de perfonne, qui que ce puife étre; de plus 
les Vaileaux de Guerre defdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux ne féront point tenus de payer quelque Droit 
os Gabelle, mais au contraire, Sil leur mManquoit 
quelques vivres , ils pourront acheter librement ce 
dont ils auront befoin, am prix courant. 


AI. Aulfitét que quelque Vaileau de Guerre des 
Jafdits Seigneurs Etats Generaux fera arrivé dans 
quelqu'un des Havres de fadite Majefté; Er que le 
Confal des Provinces-Unies, on le Capitaine de fufdit 
Vaiffeas em aura donné connoiflance an Gouverneur 
de la fufdite Place, cela Sera publié, afin que cha- 
em garde fes Efclaves; mais s'il arrivoit que nonob- 
ftant cela quelque Efclave vint aS echaper, on qu'on 
Jastpgommát qu'il en feroit echape quelqu'un , le fes- 
dit Gouverneur ne jonffrira pas que pour ce fuser 
il foit commis aucune infolence contre le fufdit Con- 
Jitl om contre d'autres Sujets des Provinces- Unies ; 

mais 


1683. 


DU iD ARVOË TÁADE Sp CENAS 


Anno den werde gepleeght; maer füllen aen de Meefters 


1683. 


van foodanigen Slave ofte Slaven belaften dat fy de fel- 
ve met alle difcretie van den Capiteyn ofte Comman- 
deur; by wie fy haer fouden mogen heben gcfalveert , 
afvorderen; en in gevalle dien Officier fulcks ftantva- 
ftelyck ontkende, of dat men daer geen volkomen 
kenniffe van hadde, fal den Meeiter of Meelters ge- 
houden zyn ‚volkomen geloof aen de woorden van den 
voornoemden Officier te geven , fonder daer over den 
Conful ofte de voornoemde Onderdanen in eeniger- 
hande manieren te mogen molefteren , niet te min in- 
dien het feker was, dat foodanigh Officier de waer- 
heidt van de fake quam te verbergen , fullen de voor- 
noemde Gouverneurs van weghen hooghit- gedachte 
fyne Majefteyt als dan den voornoemden Conful ver- 
ioecken daer over aen de Staten Generael te fChryven ; 
Op dat fatisfactie fonder uytftel aen de Meefters van 
foodanighe ge-elchappeerde Slaven gegeven werde. 


XII. Van den dagh af dat de Ratificatie van het te- 
genwoordig 'lra&aet van wegen die Heeren Staten 
Generael aen meer hoogft-gedachte {yne Mejefteyt fal 
zyu over gegeven en ge-extradeert, fullen geene On- 
derdanen of Inwoonders der Vereenighde Nederlanden, 
foo Joden als Chriftenen, binnen alle de Koningrycken 
van hooghft-gedachte (yne Majefteyttot Slaven gemaeckt 
mogen werden, onder wat pretext het foude mogen we- 
fen daer en boven füllen de hoogh-gedachte Heeren Sta- 
ten Generael , uyt krachte van dit Tractaer, geenfints ge- 
houden zyn,eenige van hare Onderdanen oftelnwoonders, 
Zynde tegenwoordigh in Slavernye, of die voor het uyt- 
wiflelen van gemelte Ratificatie daer toe fouden mogen 
komen te vervallen, vry te kopen, maer fal het abíolut 
van hare vrye wille dependeren fonder eenige limitatie 
ofte reftriétic van tydt, hare mededogentheydt in^t werck 
te ftellen, ende foodanige, ende foo veel tallen tyden 
als het haer goet duncken fal, te verloffen, midts con- 
ditie van over den prys van haer rantfoen met hare 
Meefters op de redelijckfte manier te accorderen, fon- 
der dat men haer fal mogen conftringeren eenige te- 
gens haer danck te loffen, hetzy van de Slaven van de 
Galeyen, Gouverneur, Alcaydes, ofte wie het oock 
foude mogen zyn, toebehooren, niet goedt vindende 
om vecle reedenen te ftipuleren, dat de Meefters ge- 
houden foude zyn hare Slaven, zynde haer eygen 
Goedt, voor den prys van haren cerften inkoop te moe- 
ten af-ftaen, nochte dat oock de hoogh - gemelte Hee- 
ren Staten gehouden füllen zijn, foodanige aen te ne- 
men, als men haer met geweldt foude willen doen 
loffen; belovende meer hooghft-ghedachte fyne Majes- 
teyt fin Authoriteyt in defe (aecke te füllen employe- 
ren, om beyde de Parthyen te vreden te ftellen; en- 
de is vervolgens geaccordeert , dat alle de Slaven, zyn- 
de Onderdanen en Inwoonders van die hoogh gemelte 
Heeren Staten Generael, ter occafie van hare loffin- 
ge; fallen genieten het Proffijt ende de Emolumenten 
van den afilag ofte verminderinghe der Rechten die 
fyne Majefteyt toekomen, ghelijck oock van de an- 
dere Onkoften, midts voor de felve betalende foo re- 
delijcken Prijs als eenige Slaven van andere Natien, 
ten opfichte van hare loflinge, het zy naer den gello- 
ten Vrede, ofte by wegen van Aelmoeffen zyn ghe- 
woon te betalen; wel-veritaende, dat foodanige Slaven, 
Inwoonders der Vereenigde Nederlanden, die dit Emo- 
lument fallen willen genieten, door de Commiffariffen 
of andere Minifters van den Staet der Vereenighde 
Nederlanden > die naer defen biennen de Rijcken van 
hoogft-gedachte fyne Majefteyt fouden mogen komen, 
fallen moeten werden geloft, fullende andere Slaven, 
Inwoonderen van de hoogh -gemelte Provincien, die 
dat Voordeel der gemelte Rechten niet füllen willen 
genieten, haer Vryheyt door andere Perfoonen , {oo fy 
te rade fullen werden, mogen procureren; de voor- 
noemde Commiflarifen ofte andere publijcque Mini- 
fters, die naer defen van wegen de hoogh - gemelte 
Vereenighde Nederlanden, in de Rycken van hoogft- 

emelte Syne Majefteyt fouden mogen werden aenge- 
ftelt, füllen de Vryheit ende Macht hebben van voor 
haer, otte hare Secretariffen, Contracten, ende Ac- 
corden te doen pafleren opene Brieven ende andere 
Depeches in haer Naem te verleenen, ende verders 
te doen alle ^t gunt de lofünge en het vertrek der 
gelofte Slaven van nooden fil zyn, fonder dat 
yemandt, wie het oock foude mogen wefen , [ich 
daer tegen fal mogen ítellen , of de gelofte Slaven 
molefteren; wyders füllen de voorfz Minifters met al- 
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mais il fera enjoint aux Maitres 
on Efclaves, quils les redemanden avec toute dis” 
A ihe anu Capitaine om Commandant aupres i 
ils pourroient s'être fanvez s Et aucas que l'Officio 
Lee Ea E Pon ate E 
connoi[Jance certaine, le Adattre om les 
tenus d'ajouter. une foi entiere à la parolle du fediz 
ans pour cette occafion Pouvoir moleffe 


cier y aj 
Conful os les fufdits Sujets en ancune m, mitre; INean- 
ir vint a cacher 


moins Sil étoit certain, que tel Oj 

la verité, lefdits Gouverneurs de la part de Sa Daz 
jé demanderont au Conful geil en écrive à ES 
rats Generaux y afin qu'il for donné dans délai fatisa 
futlion aux Maitres de tels. Efólaves qui fe feroient 
échapez. 


point de 
Maitves feront 


XIL Dit jour que la Rati 


LE que : ification de prefent Traité 
aura ce fournie à fadite A zjefße de la part desa 
dits Seigneurs Etats Generaux, aucun Sujet on Ha- 
bitant des Provinces- Unies tar Juifs que Chretie 
ne pourront être faits Efclaves dans tous les Roian 
de fadite Majellé , fous quelque pretexte que ce 
peiffe etre. De plus les Jufaits Seigneurs Etats Genes 
TAUX ; en Vertu de ce Traité ne fero t all 
aus de racheter aucuns Si 


Went te- 


ts on Habitans qui font 
prefentenent Efclaves on qui porervoient Verve faits avane 
T Echange des fufdites Ratifications; mais jl 4. pendra 
abfolument de leur franche volonté, Jans aucune limi- 
tation ni reftrittion de tems , de metire leur compallion 
en effect & ainft de les racheter dans le tens 4t "ils le 
jageront a propos. A condition de convenir avec lens 
Maitre d'un prix raifonnable pour leur rançon fans 
qu'on les puiffe contraindre d'en delivrer aucun malgré 
enx y foit des Efclaves des Galeres, Gouverneur, Al- 
cayde , On a qui quils puifeut APArtenir $ ne trouvant 
pas 4 propos pour plufieurs vaifons de Sipuler, que les 
Maitres foient obliges: de fe deffaire de leurs Efelaves, 
étant leur Propre bien, pour le prix de leur Premier 
achapt ; ni que les fufdits Seigneurs Etats feront obli 
gez de les prendre, f? on les leur vouloir faire rachet= 
ter de force. Promettant fa Sufdite Majefßd d'en. 
ployer fon Authorité en cette affaire, pour que les 
deux Parties füent fatisfaires: i oft enfuite accordé 
que tous les Efilaves, étant Sujets & Habitans dea 
dits Seigneurs Etats Generaux, à Poccafion de lur 
rachapt > jouiront du Profit @ des Emolumens du va- 
bais G diminution des Droits qui appartiennent à 
Sa Majefté, comme auffi des autres frais, en payant 
por iceux un prix anf raifonnable qu'aucun Eftlas 
ve d'autres Nations à l'égard de leur rachapt ; comme 
on a contume de les Payer, foit. apres la Paix con- 
clue y foit par maniere d' Aumóne, Bien entendu que 
tels Efelaves, Habitans des Provinces Unies, qui 
voudront jouir de cer Avantage , devront étre racher- 
tez par les Commilfaires ou autres Minifives de P En 
tat des Provinces-Ünies, qui ci-apres viendront dans 
les Etats de Sa fujdite Majefte, Et les autres Ef 
claves , Habitans des fufdites Pri 


OVÍNCES qui ne vos 
dront pas jouir de l'avantage des fefdits Droits ; 
pourroat procurer leur Liberté par @ autres Perfonnesy 
S'ils le jmgent à propos. Les Jafdits Cor ir‘ 
om autres Miniltres publics, qui feront ci-après établis 
de la part defdites Provinces-Unies, dans les Roian- 
mes de Sa fufdire Majefté auront la Liberté & le 
Pouvoir de faire Par devant eux on par devant leurs 
Secretaires paller tons Contratls , Accords > Lettres 
Patentes , & autres Dépêches en leur nom, ci faire 
en outre tout ce qui eff neceffaire pour le rachapt & 
retour des Efclaves qui feront delivres , Jans que 
Perfonne , qui que ce puilfe tre, puiffe sy oppofer, on 
molefter les Efclaves En outre les Jus. 
dits Minifires pourront fi paler par devant eux 
toñte forte d'Inftrumens & Contratls ay profit dana 
Ia j 


mil] 


eS y 


d'un tel Efclave ANNO 


1683. 


68 O ORDES 
foo veel Authoriteyt, als eenige Minifters van andere 
Princen of Porentaten vermogen te maken ; en voor haer 


te doen pafferen allerhande Inftrumenten en Contraéten 
ten behoeve van andere Chriften Natien, oock mogen 
bs n Pafpoorten fonder contradictie van yemandt. 
III. Indien het gebeurde dat eenige Onderdanen 
van de hoog-gemelte Heeren Staten Generael binnen 
eenige van de Plaetfen ofte Steden van hooghítge 
dachte fyne Majefteyt quam te over] Iyden ; fullen des 

felfs Goederen of Penningen door de Gouverneurs, 
Rechterss ofte andere Oficieren van wegen hooghit- 
gedachte Syne Majefteyt niet mogen werden a aengella- 
gen; felfs en fal niemandt van de gemelte Gouver- 
neurs ofte andere Officieren daer van kenniffe mogen 
nemen, ofte daer omtrent eenige de minfte recherche 
werden gedaen > maer füllen foodanig, Goederen en 
Penningen werden aengevaert by die. geene, die den 
Overleden tot fjn Erfgenaem ofte Erfgenad men by 
Teftament fal hebben xcinftitueert » in gevalle de fel 
ter plaetfe van den Overleden mochten wefen; ende 
indien de Erfgenamen aldaer niet pref fent fouden mo- 
gen zijn, fal den Executeur van ’t felve Ma cu 
door den Overleden behoorlijck g inftitueert > 
dat hy een perfecten Inventaris van alle den nage 
Goederen en Penningen ter goeder trouwen 
ben gemaeckt , de delye fonder eenigh belet in fin 
bewaringe nemen; ende fal beforgen dat alles in han- 
den van de ware ende wettige Er fgenamen door vey- 
lige wegen gefteldt werde; maer indien yemant van 
de voornoemde Onderdanen ‚ fonder "Teftament quam 
te overlyden, fal den Conful der hoog-gemelte Ver- 
eenighde Nederlanden fodanige Goederen en Pennin- 
gen “onder een bel hoorlijcke Inventaris aenyaerden , om 

e felve aen de naefte Vrunden en Erfgenamen der 
Ovale n ter handt te ftellen. 

XIV. De Koopluyden foo Chriften als Joden van 
hoogh-gemelte Vereenighde Nederlanden , de welke 
baer binnen cenige van | de Steden van hoogft-gedachte 
Sy ne Majefteyt be vinden , fullen geenfints gehouden 
zijn Goederen tegen haer danck te kopen , maer fal 

altijdt tot haer keure ftaen fodanige te kopen » als fy 

oordeelen fullen haer dienftigh te "jn 5 van gelijcken 
fal geen Capiteyn ofte Schipper van de hoogh-gemelte 
Provincien gehouden zijn eenige Goederen t tegens fijn 
danck in te laden, om de felve te ver voeren ‚ofte om 
een Reyfe te doen naer eenige Plaetfen daer hy niet 
foude willen varen ; oock fal den Conful van hoog- 
gemelte Provincien niet gehouden zyn eenige Schulden 
van een ander Onderdaen van de felve Provincien 
te betalen ‚ten ware dat ten dien oorfaeke ge Borg- 
tocht, ofte Cautie by publijcque Aen geftelt: ware, 


naer 


een 


XV. De Onderdanen , foo Chriftenen als Joden ; 
van hoogh-gemelte Heeren Staten Generael, fullen in 
cas van Pleydoyen of Proceffen in de Rijcken van 
hoogft-gedachte Syne Majefteyt niet gehouden zijn 
fich te fubmitceren onder eenige Jurifdictie van de 
Landen, maer indien'er waren eenige queftien » foo 
Civile als Criminele > tuffchen die van de Natie van 
de Vereenighde Provincien alleen, in welcken gevallen 
fy niet gel houden füllen wefen te compareren voor een 
andere Rechter als voor haren Confül , dewelcke fal 
hebben volkomen Author iteyt om te termineren alle 
differenten > foo in "t Civil als in ^t Crimineel, als 
Dootílagen; Querzuren, en andere Deliéten , en te 
procederen volgens de Inftruétie en Ordre van de 
hoogh-gemelte Heeren Staten Generael. 

XVI, In gevalle eenigh Onderdaen van de hoogh- 
gemelte Heeren Staten Generael, fich bevindende in de 
Rijcken van hooghít-gedact Syne M eyt cen 
Moor quam te beledigen , te querfen ; of neder te 
leggen > fal I hy op de felve wy: fe en niet ftrenger als een 
Moor werden geftraft, indi li jcke Mif. en 
begaen hadde; doch by foo verre hy n te efcappe- 
en > fal den Conful noch eenig 
g e Heeren St: 
geinquieteert noch gemoleft 

XVII. Den voorn. Coníul van de 
Heeren Staten Generael in de Rijc 
gedachte Syne Majefteyt fal aldaer w parce in alle vr 
heyt en y yligheydt» foo ten 2en 
als van fijne Goed st en fal ay verm 


ierdanen 


Or 
cert. 


niet mogen wer- 


Hoog Es 


lavenen en op de Reeden ten 
An 


DIPLOMATIQUE 


res Nations Chrétieunes , comme ie aun 
ps autres Princes (5 Potentats (5 
Paffeports [aus contradittion de B o. 


KIM. S'il arrive que q quelqu” 
Seigneurs T ats Gener, den Vienne 
qt une d 
Efe 


des Sujets de 
a monrir v aur 


Senes 04 Att Offtiers de la E pm > Sadite 


nal Cue Gonve 


ont mis és mains de ce 
^A cet effect par fon Te 
1 Du sl (ae dea 


gent sau cas qu ils fei nt 
wut fera decedé , & jr les 
an lieu. y P Executenr tefla- 


À 
un Ha dug defdits Mar arch Z 
niers les prendra en [a garde ; 
ent par voyes fires tire mis és mains Heri. 
v legitime. Mais fi quelqu'un defdits Héritiei 
1 décéder ab inteftat, le Confal des fafdites Pro- 
vinces-Unies prendra lefdites Adarchandifés & Deniers 
en la garde, fous un Inventaire convenable , pour 
être reflituez aux plus proches Parens cj Héritiers 


da deffuntt. 


XIV, Les Marchands tant camas 


qu'une des Filles ju hr P 
obligez à acheter des p dur 
mais il fera totjours à leurs choix den 
telles qu'ils trouveront leur être utiles , 
aucun Capitaine on Maitre de Vaiffea des fafdite 
Provinces ‚ne fera. obligé de charger aucune Marchan» 
dife malgré foi pour la iranfporter » 04 de faire un 
Foy. age yeu quelque Place où il ne vondroit pa as aller, 
Ancun ' Con 4 sue UD 


7 


ps rende es aa Bid par 4t on "dele pu- 
bli 


XV. Les Sujets, tant Chrétiens que Fuifs » des 
fufdits Seignenrs Etats Gencraux, ne feront pas te- 
nits, emcas de Plaidoirie os de Procez , dans les 
Etats de Sa fafdite Adajefte > de fe foumettre a la 
Farilditlion de ces Pais ; mais Sil arrive quelque 
different , foie Civil om Criminel, entre ceux de la- 
dite Nation des Provinces-Unies feuls , en ce cas ils 
ne Jéront pas obligez. de comp: aroir par devant un alt= 
tre e que leur Conful, qui aura entiere Autho- 
rite , de terminer tous les differeas tant an Civil 
qu'au. Criminel, comme Meurtre, Bleffares & autres 
Delitls, (5 de proceder fuivant P Inftruction & Or- 
dre des [u[dits Seigneurs Etats Gencraux. 

XVI. An cas que quelques Sujets des fufdits Etats 
Generaux fe trouvant dans les Etats de Sadite 

d x y à faire tort à un More, le blefers 

a le tuer, il fera puni de la mime maniere y & 
non plus rigomrenfement qu'un More qui auroit com 
la même Faute on + Delit 3 Mais s'il venoit a 
sppers le Confül ni aucun autre Sujet des fis 
igneurs Etats Gencranx Wen poñrront pas à 

inguictex ni moleftez. 
e Co a acer S 


mis 


a 


di 


HETAAX 
p vivre em toute liberté 
gard de fa Per 
€ 


ra 


Urs as Ge- 
[o 


6o > tanta re 
fes eff is, & il pourra 
oifir fon Truchement ci fon Conrtier » & aller a 
bord de tous Paifeanx , qui feront dans da Havres 
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Ancker leggende, foo menighmael als "t hem believen 
fal, als oock door het Landt te reyfen, daer en bo- 
ven fal het hem vry ftaen ; en gepern j 
blijcquelijck in fijn Hluys te doen oeffenen en ex 
ceren de Chriftelijcke Formes de Reli | 
eenige vexatie of moleft 
of met werken, van wie he 
XVIII. Is cordeert en rie n 
de continuatie van Vrede en 


uffchen hoogft-ged 
smelte Heeren Staten Gene 
den, Conful en. andere Onderdanen van mee 

smelte Heeren Staten General, in de Rijcken 
Syne Majefteyt woonende, te we- 
foo wel in | tijd t van LS gh als van Vrede, ful- 
en volkomen vryheyt ; om fich na haer ey- 

met foodanige 
’t haer goetdun- 
ien,en Dienaers 


n, va 
fal, ende hare Goederen , Fam 


haer te nemen , fonder dat baer daer omtrent 
eenige hinderniffs magh werden tocgebracht. 


XIX. Geen ires danen van de hoo; 
el,"t zy Jood of C 
SR komende m 


gemelte Hee- 


Paflagier in cen Vyantlijc 
Hesse Syne M 
(al geen Paffapi er van hoogit- 
ide in een Vyandtlijck 
2 zeimelte Hecren Tre in eR sss 


teert, {choon fooc 
Schip. van die var 


Soo faeft ai de Ratif de van ’t gemelte 
et van wegen hoog-gemelte Heeren Staten 
ael, aen handen van hoogft- gedachte Syne Maje- 
fteyt fal zijn overgegeven » füllen. alle Injurien ende 


b ade on ten wederzyden geleden, in een eeuwige ver- 
gerentl zeftelt en gehouden werden, en füllen aller- 
1 ande Hoftiliteyten en violentien ten wederzyden cef- 


feren, en fal defe Vrede in haer volkomen kracht en 
vigeur blyven, en voor altij ntinueren; en in Ge- 
valle na den dag, dat de voorfz Ratificatie in han- 
den van hooghtt-gedachte Syne M elteyr geftelt fal 
yn) eenige Prinfen ofte Schaden ten wederzyden qua- 
men voor te vallen, voor dat de Vrede aen yder der 
Onderdanen bekent was ; fal daer van een prompte 
fatisfadtie gegeven werden. 


XXI. In gevalle dat by inadvertentie of anderfints 
Contraventien in het tegenwoordige Tractaet 
chte Syne Majefteyt > Ofte van 
1 en Staten Generael voorvielen; 
foo ‘al “echt er de voorfz. Vrede in volle vigeur bly- 
ven fonder dat men daerom tot Rupture van de voor- 
iz. Vrede, Vrund be ende goede Correfpondentie 
fal komen; m: > beledighde Parthye een promp- 
te Reparatie van foods anige Contraventie in der minne 
vorderen , alvorens tot de Wapenen te komen; ende 
in ge fulcks by eenige particuliere Onderdanen 
mocht by-komen, fullen ty als Infracteurs van Vrede, 
en Verftoorders van de gemeene Rufte , fonder eenige 
conniventie » daer over werden geftraft. 

Soo ift, Dat wy het voorfz. Tractaet ende yeder 
'Articul van dien he "bben geapgreert, gea probeert en- 


de geratificeert , gelij k Wy het felve aggreeren, ap- 
probeeren, ende ratificeren mits defen, belovende ter 


goeder trouwe ende oprechtelijcken, het felve onver- 
en te onderhouden ende naer te komen, en- 
de te Sala. onderhouden ende naer te komen , ende 
niet te gedogen dat het felve by jene en , directe- 
lijcken ofte indirectelijcken , gekrenc kt ofte verbroken 
werde, onder wat Pretext het pres foude mogen we- 
gen; ES 


DECO) 1$ ? 0j 
1095. bet er Onfe 
1684. volgens ende in co 


| Jembla 


| 


> a la Rade, & ce-a5 
comme Be de voyager 


[fi fouvent qu'il lai pl 


aire publiquement dans 
igion Reformee dat 
3 foit de parolles on de 


molef? 
fait, de qi que ce puijle ér. 
XVIL Eft auffi accordé & convenu que non 
lement y pendant la continuation de Paix & Amitié, 
mais e en cas de quelque interraption 
ture d'icelles , entre Sa fafdite M 


s Seignenrs Etats Generaux , qui font 
dans les Etats de Sadite Majefté „[eavoir 
ant cn tems de Guerre id en tems de Paix , auront 
t liberté de fé tranfporter dans leur p 
on dans d'autres avec des Vaiffeaux de quelque 
Nation, que ce foit, quand bon leur ee "d 
d’emmener avec eux s effets, 1 Familles e Servin 
teurs y [ans qu” on leur paille A ct eg 
empéchement. 

“XIX. Aucuns à Wire des faldirs Seignen 
Generaux , foit. Fuifs on Chrétiens étant Pal 
allant on venant dans om de quelques Havres , ne 
pourront être VOTE que ces Paffagers fuffent 
25 quelque Y Faiffeam ennemi de Sas dito Maj efie ; 
ablement aucun Paffager de Sa fujdite Majefté 
étant dans un Pa afa ennemi de[dits Seignenrs Etats 
Generaux ne pourra être molefté dans fa “Per onné [71 
ejfecis qu'il aura far ledit Faiffean. 


XX. Aufitót que la Ratification d 7 
de la part defdlits Seignenrs Etats Generanz 
éd dei tu Sa fa [dite Majefle, toutes les Zajures 

5 les Dommages foufferts de part e d'autre feront 
mis en un perpetuel oubli, cefferont d'un & d’an- 
tre côté toute forte d' Hoflilité (5 violences; ($ de- 
menrera cette País en fa parfaite force e eignen, 


& continuera à tofjourt. Et au cas qu "apres le 
HM que ladite Ratification aura été mife és mains 

le Sadite Majefté, il fe fit quelque prife > 0% que 
pene Dommage vint a être Tod (fert de part or 
d'autre, avant que la Paix vienne à la Connoi 
d'un chacun des ‘Sujets » Len fera fait une prompie 
Jatisfattion. 

EXT. An cas pi par inadvertance ou autrement 
il fe fit qua lque Contravention an prefent Traité de 
la part de Sadite Majefte , ou de celle des fufdies 
Seigneurs Etats Generanx, ladite Paix demeurera 
sen Jon entiere vigueur y [ans que pour ce 
ienne à la Rupture de ladite Paix, Amitié 
G bonne Correfpondance ; mais la Partie lexce de» 
mandera une prompte Reparation à l'amiable, avant 

me d'en venir aux Armes ; Et au cas que ce Joir 
quelque Sujet particulier qui l'ait fait; il fera puni 
fans aucune qoe comme Lufrath leur de Pai? 
& Perturbateur de Repos public. 

Ceft pourquoi, Nous avons ledit Traité & ch aque 
Article d'icelui agréé’, Apromués & rat if, comme 
nous P'agreons , s g ratifi as par ces prejen- 
tes, pettant en bonne 7: fincerement de 


nz ri 


'd aporter aucun 


di 


puilfe être. 
ces prefentes de in 
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ANNO formitévan de Miffrve van hoosft-gedachte [yue Keyferlijcke 


1683. 


30. Juin. 


Majefteyt , nevens bet voor(z. Tratkate aen baer Hoogh- 
Mog overgefonden, ende in de fecrete Notulen van denwijf- 
thienden December 1684. vermelt. 


CORPS sDIPLOMATIQUE 


conformité de la Lettre Miffive de Sa fufdite Ma- A No 


jeté Imperiale, & qui a été envoyée avec ledit 


Traité à leurs Hautes Puiffances , & mention: 
dans les Notules Secretes du 15. Decemb. 168 


XXXVI 


Declaration tb Revers Carl Land- 

Gras qu Heffe-Cafel / an bero 
Herm Vertern Ernit zu Heffen-Rhein- 
felg wegen der Veltung Mbeinfels 
aufacfeller ; Worim fid) derfelbe gu 
Belhisung fo wohl bero. an befagter 
Dottuna / und ber Micdern Graff 
fat Cagenelenbogen / fic) refervirten 
Jurium , als ab zu Handhabung 
derer hieran Hergog Ernften/ befage 
denen ¿wifiben Ihnen erridteren Der- 
trägen / 3uftebenden Geredtfamen / 
anerbicthet / Senem einen gewiffen Ca- 
pirain mit ciné Compagnie von Dime 
bert Ropfien zu gufdiden. Gefbchen 
Caffel den 30. Juni. 1683. [Lu x 16, 
Zeutfches NReíichs- Archiv. Part. Spec. 
Contin. IL Abrheil. IV. Mbfag VILE. 
pag. 927. d’où l'on à tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auffi dans les Aötes & 
Memoires de la Paix d’Urrecht, Tom. 
VI, pag. 975. en Francois. ] 


C'eft-à-dire > 


Declaration e Revers de CHAR Les Land-Grave 
de Heffe-Caffel , par lequel il s'engage & promet 
à ERNEST Land-Grave de Hefe-Rhynfelds de 
defendre Ja Fortereffe de Rhynfelds contre toute 
Violence Ennemie ; de le maintenir dans les Droits 
qui lui apartiennent en vertu des Traitez für le 
Bai-Comté de Catzenelubogen > & lui fournir à 
cet effect nn certain nombre de Troupes a [es pro- 
pres dépens. A Caffel le 30. Tuin 1683. 


Und und zu wiffen fep / nachdeme einige seithero 
der Zuftend im Romifthen Reich / fonderlid) am 
Rhemnfirohm/ und angeangenden fanden / fic 
folcher Geftalt veranlaffee/ daf niche ohngeitig 

ein und ander obngemad) / fonderlid) aber zu beforgen 
fichet/ bafi die Beflung Rheinfelf in ber Nieder-Graf- 
schaffe Caken-Ettenbogn / hierunter Gefahr leiden mode 
te; imb aber mir/ als der regicrende Flirt gu Heffen / 
die billige Dorforge teagen/ damit nicht allein unfere in 
befagter Nieder-Graffihaft refervirte Jura obngefránctt 
gelaffer / fonderen aud) unferg Gf, vielgeliebten Berteren 
und Gevatteren / Dern Lander nflens zu Heffen 
fiebben / bey deme burd) die OYertráge Sbro zufiche 
Gerechtfam/ deffo bafs gefiüót und gchandhabet werden 
mögen ; Daf, wir demnach zu folem Ende zu nöthiger 
Sicherheit /1m8 aller möglichen Afíltenk/ in fpecie auch 
dahin erbothen haben / bafi wir Seiner Kebden mit einer un 
ter einem gewiffen ihr anfländigen Ca pitain und Of 
fiehendee Compagnie von ein hundert Kopffen zu Fuß, 
aud) einigen Conftablen / Feuerwereten und Minixeren | 
amd zwar auf unferen felbftigen Koften/ auf den Y 
fungs-Falt / mb fib damit nebf j 
Befasung / gegen alte beforgenbe feindliche Gewalt defio 
beffér haben zu defendiven / affiftiven und zu flaten 
fommen wollen; damit aber Seiner unferg Frl. geltebten 
Betteren und Gevatteren Kebden / defifalls auffer allen 
ihnen etwas vorgebildeten Madhdencken und Berdacht 
gefeget und verbinbert werden mögen 5 Eo v 


hen 


wir hiemit bey. Fürftlihee Paroles gang fefliglidy/ fatta 
hochgedachten unfers Frl. vielgeliebten Soerm Detteren 
imb Gevatteren / Sper Sandgraf Ernflens zu Heffen 
fiebben bey gegenwärtig gefährlichen Conjunéturen/ von 
ihnen felbjten vor nôthig achten werden / einige Affiite 
Dolce von uns / zu deflo befferer unb nothwendi. 
Derthatiging gu begebren ‚und diefe unfere defíbalber in 
i Grafica fe fibicenbe Boleker auf bero Oel 
bof; unb Defiung SXbeinfelfy am fib zu ziehen, 
dafz folches in Feinerley Weife und Wege berofelben / ges 
gen den flaren Snubalt des jenigen / 


ergangenen Neihse-Schlufg / confirmirten Osertrag ente 
halten ift/ im geringfien weber per directum nod) per 
indire&um zu prejudiciren / angefehen feyn fónne nod) 
folle/ fonderen aud) über das / daß wir dasjenige / was 
in berührtem Bertrag/ der Deffnung halber’ gemelder/ 
und bem regierenben Haufe relervirt fid) befindet / Geis 
ner Gebben zu Nachtheil im geringfien niche obngleid 
deuten / nod) zu wider. Seiner Qeran fanbgraf Ernfis 
siebden oder auch Dero felbft eigenen haltenden Guar 
fonen/ verftehen und ausgeben wollen; ber das vers 
fprechen und verficheren wir ebenfalls aufs befie imb 
bünbigfie/ als gefthehen fof und fam 5 Gleichwie bey 
mehr Hochgedachten unfers Gri. vielgeliebten Deteren mb 
Gevatteren Herm Sandaraf Eenfis zu Heffen Siebden felbft 
eigenen Willen und Wohlgefallen/ ermeffeu und gut bes 
finden /eg jederzeit blofy und alleine ftehen fol / diefe uns 
fere thro einfig umd allein ¿ue Affiftenz gefilicéte Bole 
even eingunehmen/ unb dero felbft eigener Commoditáe 
unb Gefallen nach zu logiven/ und auf die Poften unb 
Wachter qu fiellen / dafs alfo auch gleichfalls bey Siro 
jederzeit alleine und Yediglich fiehen follen / folche/ wann 
es bro gefallen wird/ anderswo in der Stadt / oder 
allda aufs Sand zu verlegen / und gleich uns bie Nrfa= 
chen beffen zu verfiandigen 5 mitler Zeit aber / und fo 
lange folche unfere sut Affiftenz gefthicéte Officier und 
Mannfehaffe in ber Nieder-Graffehafft Cagenclenbogen 
in oder auffer der Beftung fid) befinden / fo follen folche 
unter Unfers DBeiteren und Gevattern/ Serm Landgraf 
Ernfis zu Heffen Gebden / Shem und denen gcitigen 
Commendanten abfolute Commando und Jurisdiction 
ftehen Jauch eben defivegen vorher/ mb vor der Ennahs 
me auf Xheinfelfz / die Hfficiver fo wohl / als bie gemeine 
Knedhte /1was es vor eine Gelegenheit damit habe durs 
Semand von uns darzu exprefsé Deputirten verfia 
get Werden / imb an Eyds fiatt dem HeffenKl 
fen Commendanten Handgeldbnifz defjfalis iedesmaht 
leiten / aud) bep Heller und Pfenning alles dasjenige 
was erheifchender Qoehdurfft mad) / aus dem Diagazin/ 
oder fonfi zu ihrem nothigen Interhale wird gereicht 
Morden fepu / bezahlen/ auch im Gail einer Bel 
pro exercitio Religionis mit demjenigen Orte oder Zim= 
mer auf bem Sehlofy Rheinfelfs befriebiget feyn follen / 
welder Shnen dau bequemlich von offt hodhbefi 
Unfers Betteren und Gevatteren Liebden / oder devo 
mendanten defzfallg wird angewiefen werden 5. Geftalten 
fie auch im übrigen und fo lange fie zu folder Adittenz 
dafelbfien liegen/ fein S, fanbgraf Erni qu Heffen 
Siebben /bero Commendanten/oder fonft darzu Deputirte 
Ordre unb. WBefebhlich gleich ihre felbft ‚eigene Officier 
und Soldaten thun muffen / fidy gehalten follen; alles 
renlich und ohne G x/ maffen wir dann zu nice 
rer ficherung alten/diefe Declaration und Re- 
vers mit Linferen eigenen Handen frepwillig und 
wohlbedachtlich un en / und mit Beydrriekung ums 
fees Sürfilichen Snfiegels bekräfftiger; So gefehehen Cafil 
den 30, Junii 1683, 


Earl. 
(L.S.) 


XXXVII. 


Dp DROHTIDES GENE. 


Anno XXXVIL 
1683. f PA " ; 
>" Convention faite entre le Marquis de Feuquieres, 


9.0 & le Marquis de Los Balbazes, pour. la liberté 
Ranch de la Pefche, & de la Navigation dans la Rivie- 

ET re de Bidaffoa, en faveur des Sujets de Louis 
SPAGNE. IV. Roi de France c de CHARLES II. Roi 


que, avec toutes fortes de Vaiffeaux , fans 
finition. A Madrid le 19. Ottobre 1683. 
[Ereper. LeonarD. Tom. 1V.] 


aiant un defir fincere d'obferver religieufement 
de part & d'autre la Treve, qui a efté conclué 
l'année pallée entre les deux Couronnes, & d'éloigner 
de bonne foi tout ce qui pourroit en interrompre la 
durée; Sa Majefté "Tres - Chrétienne declare provifio- 
nellement que fon intention eft. que pendant le temps 
de la prefente Tréve les Sujets du Roi Catholique, tant 
de Fontarabie que des autres lieux, puiffent librement 
naviger & pêcher, avec toutes fortes de Batimens à 
quille ou fans quille dans la Riviere de Bidaffoa, fon 
Emboucheure & Rade du Figuier, & en tous autres 
lieux de la Mer éloignés, ou proche d'Andaye: avec 
defenfes cependant de paffer avec gens armez qui 
puiffent donner du foupcon à ladite Place, fans une 
permiffion expreffe du Gouverneur d'Andaye, ainfi 
qu'il fe pratique à l'égard de toutes les Places de Guer- 
re, fans neanmoins que fous le pretexte de cette dé- 
fenfe, ou pour quelque autre que ce puiffe être; ledit 
Gouverneur d’Andaye, ni aucun autre Officier ou Su- 
jet de Sa Majefté Tres - Chrètienne, puiffe viliter ou 
faire vifiter les Baftimens Efpagnols, ou d'aucune au- 
tre conftru&ion appartenans aux Sujets du Roi Ca- 
tholique > ni pareillement, que le Gouverneur de Fon- 
tarabie, ni aucun autre Officier ou Sujet du Roi Ca- 
tholique, puiffe fous quelque pretexte que ce foit vifi- 
ter ou faire vifiter aucuns Baltimens François ou d'au- 
cune autre conftruétion appartenant aux Sujets de Sa 
Majelté Tres-Chrétienne, Et afin que le prefent A&e 
puille avoir fon plein & entier effet, Sa Majelté 
Tres- Chrétienne donnera ordre au Commandant 
d'Andaye, aux Officiers & Soldats qui feront en gar- 
nifon dans le Fort, & generalement à tous les Habi- 
tans & Bourgeois dudit lieu & autres des environs, 
& aux Commandans de toutes fortes de Vaiffeaux &c 
Baftimens, de n'apporter aucun trouble ni empéche- 
ment aux Sujets de Sa Majefté Catholique dans ladite 
pêche & navigation, fous peine de defobeiffance: Et 
en cas de contravention, elle fera proceder rigoureu- 
fement-contre les coupables comme perturbateurs du 
repos public, lequel leurs Majeftés veulent maintenir. 
Et pour faire obferver ledit ordre avec plus d’exaétitu- 
de, fadite Majefté Tres-Chrétienne enjoindra à tous 
fes Commändans du Fort d'Andaye, & autres lieux, 
comme aufi aux Commandans de toutes fortes de 
Vaiffeaux , & à tous autres fes Officiers & Sujets, 
de faire executer, & d’executer ponctuellement le 
contenu ci-deffüs, & en cas de contravention, de 
proceder contre les perturbateurs , & contre ceux 
qui auroient la hardieffe d'entreprendre quelque Acte 
d'hoftilité contre les Sujets de Sa Majefté Catholique, 
& contre la teneur de cet acte reciproque; Lequel 
demeurera ferme & établi en la maniere ci-deflus, 
à commencer d'aujourdhui jour de la date d'icelui 
fans préjudice des droits & raifons des deux Couron- 
nes. 
Et Sa Majefté Catholique de fa part , declare auffi 
provifionnellement, que fon intention eft que pen- 
ant le tems de la prefente Tréve, les Sujets du Roi 
Tres-Chrétien, tant d'Andaye que des autres lieux; 
puiffent librement naviger & pêcher avec toutes for- 
tes de Baftimens à quille, & fans quille, dans la Ri- 
viere de Bidaffoa, fon Emboucheure & Rade du Fi- 
| guier, & en tous autres lieux de la Mer, éloignés ou 
| proches de Fontarabie, avec défenfes cependant de 
| paffer avec gens armez, qui puiffent donner du foup- 
con à ladite Place, fans une permiflion expreffe du 
Gouverneur de Fontatabie, ainfi qu'il fe pratique à 
l'égard de toutes les Places de Guerre; fans néanmoins 
que fous le pretexte de certe défenfe > où fous quel- 
que autre que ce puille être; ledit Gouverneur de 
Fontarabie, ni aucun autre Officier ou Sujet de Sa 
Majelté Catholique, puifle vilicer ou faire vifiter les 
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Baftimens François, ou d'aucune autre conftru&ion ANNO 
appattenans aux Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétien- 1 68 3 
ne, ni pareillement que le Gouverneur d’Andaye, ni > 
aucun autre Officier ou Sujet de Majcflé Tres- 
Chreftienne, puiffe fous quelque pretexte que ce foit 
viter ou faire vifiter aucuns Baftimens Efpaguols , ou 
d'aucune autre conftru&ion appartenans aux Sujets de 
Sa Majefté Catholique. Et afin que le prelent A&e 
puiffe avoir fon plein & entier effet, Sa Majefté Ca- 
tholique donnera ordre au Commandant de Fontara- 
bie, aux Officiers & Soldats qui feront en Garaifon 
dans le Fort du Figuier, & generalement à tous les 
Habitans & Bourgeois dudit lieu, & autres des envi- 
rons, & aux Commandans de toutes fortes de Vais- 
feaux & Bâtimens, de m’apporter aucun trouble ni 
empéchement aux Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétien- 
ne, dans ladite pefche & navigation fous peine de des- 
obeiffance; Et en cas de contravention elle fera pro- 
ceder rigoureufement contre les coupables, comme 
perturbateurs du repos public, lequel leurs Majes- 
tés veulent maintenir: & pour faire obferver ledit 
ordre avec plus d’exaétitude, fadite Majelté Catholi- 
que enjoindra à tous fes Commandans de Fontarabie, 
du Fort du Figuier, & autres lieux ; comme anffi aux 
Commandans de toutes fortes de Vaifleaux, & à tous 
autres fes Officiers & Sujets, de faire executer ponc- 
tuellement le contenu ci-deflus: & en cas de: con- 
travention, de proceder contre les perturbateurs, & 
contre ceux qui auroient la hardieffe d'entreprendre 
quelque acte d'hoftilité contre les Sujets de Sa Majes- 
té Tres- Chrétienne, & contre la teneur de cet Acte 
reciproque,' lequel demeurera ferme & établi, en la 
maniere ci-deffus, à commencer d'aujourdhui jour de 
la date d’icelui, fans préjudice des droits & raifons 
des deux Couronnes. Fait à Madrid le dix-neuviéme 
Oftobre mil fix cens quatre vingts-trois. Signé pour 
le Roimon Maître, Isaac pe Pas, Marquis de Fru- 
quieres, Ambaffadeur Extraordinaire du Roi Tres- 
Chrétien. 
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des Königreihs Schweden Rate and ro. Dec 
Stände Erklärung uber Königs Ca- 
roli Guftavi Teffament. geben zu Sto: 
boli den 19. Decemb. 1683. 


C'eft-à-dire, 


Declaration des Confeillers & Etats du Royaume de 
Suede für l' Affaire du Teftament du Roi CHAR- 
LES Gustave. A Stockholm le 19. Decem= 
bre 1683. ; 


* Poyez-la cy-devant fous! e 3. Fanvier de la més 
me Année 1683. pag. 49. 


XXXIX. 


Fodus Offenfvum & Defenfivum Inter Cafaream 168 de 
Majeftatem Liorotpum, Regem Polonies, Mars. 
Joannem Sopresxr © Rempublicam 
VENETAM contra Turcam Ejufque Ad- 
harentes. Initum in Arce Licenf die §. Martii 1684. 

[ Copie Manufcrite & fare. ] 


la Nomine Sancliffima Trinitatis. 


]. Ir inter Serenifimos Principes Dominum 
Leopoldum Divina favente clementià Impe- 
ratorem femper Auguftum, & Dominum 
Joannem tertium Dei gratia Polonie Regem 

horumque in throno Succeffores, Regna & Provin- 

cias, & Sereniffimam Rempublicam Venetam ejufque 

Succelfores, Status, & Provincias Offenfivi, & De- 

fenfivi Belli Societas, prima ad gloriofam, & ftabilem 

cum hofte communi orenium trium Partium pacificas 
tionem duratura; altera ad ejufdem Pacis perennem 
confervationem in perpetuum permanfura. 

TE. Quo 


ANNO 
1684 
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IL. Quo autem majore robore & indiffociabili vin- 
culo folidetur tam facrum piumque Opus, Confoede 
Partes communem Parrem Pontificem Maximum Sa- 
cre hujus Societatis Prote&orem , Manutentorem ; ac 
in virture Guarantize Eviétorem, fuis cum Succeffori- 
bus Maximis Pontificibus venerabunda affumunt; mi- 
nimé dubia Sanétitatem fuam id fa&uram > ut nullam 
earum poeniteat paternis ardentiffimisque Suæ S 
tatis adhortationibus pronas dediffe aures & filialem 
fubmififfe promptitudinem. 2 

TIL Obligant fe identidem tam Sacra Cæfarea Ma- 
jeftas, quam Sacra Regia Majeftas Polonie unà cum 
Regni & Magni Ducatüs Lithuaniæ Ordinibus, & Se- 
reniffima Refpublica Veneta, fub onere Juramenti in- 
ferius inferendi, omnique alio vinculo, quod firma, & 
indiflolubilia Principum & Populorum folet reddere 
Foedera, ad initam præfentem belli Societatem. facro- 
fan&é, inviolabiliter in omnibus Pundtis, Claufulis, 
Atticulis per fe, & Succeffores fuos confervandam. 

IV. Quod ut majorem habeat vigorem ac Reli 
gionem, ipfum Juramenti Sacramentum > Eminentifli- 
mi Domini Cardinales, nominatim Eminentiff. Pio, 
& Eminentiff. Barbarini, 82 Eminentiff. Ottoboni , 
duo primi Germanie & Poloniæ Gentium Proteéto- 
res, Tertius vero Venetorum Cardinalium Senior quà 
Repræfentantes intra decurfum binorum menfium in 
manibus Suz Sanctitatis in eam Juramenti formam ; que 
feorfivo Articulo pacta eft, nomine fuarum Majeftatum 
& Sereniffime Reipublice Venere tanquam Principa- 
lium füorum corporaliter prseftabunt. 

V. In Societate itague Belli offenfivi permanentes; 
Partes nullo modo & prætextu feorfivé , etiamfi optima 
votiva, & maximè favorabilis alterutri illarum effet 
oblata, acceptabunt Pacem nifi fimul & femel in ean- 
dem omnes tres confenferint eandemque acceptave- 
rint. 

VI. Heec Belli Societas erit inter Serenifimum, & 
Potentifimum Imperatorem, quà eft Hungarie & 
Bohemiz Rex Archidux Auftriæ, tum aliarum Provin- 
ciarum Dominus, ac Heres, ita ut Suze Majeftatis in 
hereditaria Regna, & Provincias, Succeffores tenean- 
tur ad hoc Fœdus, & iifdem Punétis, Claufulis, Li- 
gamentis obligentur, ad quod Sacra Regia Majeftas 
Poloni, ejufque in throno Succeffores Regnum Po- 
lonis, Magnufque Ducatus Lithuaniæ, uti & Sere- 
niffima Refpublica Veneta, ejufque Succeffores, Sta- 
tus, & Provincie vice vería obligantur. 

VII. Eadem Belli Societas limitatur folius Belli Tur- 
cici neceíBitate , nec ad aliud quodvis Bellum ullo pror- 
fus colore & pretextu extendi unquam poterit. 

VIL. Declarant itaque Sacra Cæfarea Majeftas, & 
Sacra Regia Majeftas Poloniæ una cum Ordinibus 
Regni, & Magni Ducatus Lithuanie , fe validiffimis 
Exercitibus omni apparatu bellico inftructis, & Sere- 
niffima Refpublica Veneta potentiffima maritima claffe, 
& terreftribus in Dalmatia Copiis  adebque omnes tres 
Partes majoribus quibus poffunt viribus, hoc bellum 
ufque ad ejus, juvante Deo, gloriofum finem > & com- 
munem pacem bona fide gefturos. 

IX. Cafu verd, quo unius, aut alterius Partis Con- 
fœderatæ Status ita periclitarentur, & ab hofte pre- 
merentur, ut omnino ad eorum liberationem fübmis- 
fione auxiliarium Confoederatorum, fuarum Copiarum 
opus effet; promittunt fibi Domini Confoederati ac- 
tualem pro poffibilitate armorum fuorum conjunétio- 
nem. 

X. Idem femper facturi, quoties ex bellico Confilio 
afliftendi fibi mutuo integris viribus, vel earum parte 
neceffitas poftulaverit; Quo fine intimiorifque commu- 
nicationis ergo, Refidentes à Dominis Confoederatis 
Officiales Belli gnari, fpecialiter ad id felecti circa 
Partes ad invicem manebunt , & ad Confilium bellicum 
admittentur. 

XI. Alias per diverfionem Bellum geri debet, vide- 
licet Sacra Ciefarea Majeftas Regno Hungarie, For- 
talitiis ejus vindicandis; Sacra vero Regia Majeftas Po- 
loniæ Cameneco & Podolie, ac Ukraine vindicandis 
incumbent . idem faciet Sereniffima Refpublica ad vin- 
dicanda & recuperanda ab Hofte ea que perdidit. Bello 
acquifita, five rehabita ex ablatis; pro jure quibus antea 
pertinebant Partibus cedent. 

XII. Ut autem expeditiones militares femper ad com- 
munem rei bene gerende fcopum tanto. melius infti- 
tuantur, deliberabitur de illis ftatim poft ratificatum 
hoc Fœdus & quotannis mature inter Dominos Con- 
fœderatos, illeque, quantum poffibile erit; & rerum 
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CORPS DIPLOMAT QUE 


circumflantie permittent, ita inftituentur, uti inter ANNO 


Confcederatos & re communi conventum fuerit. 

XII. Cüm autem ad hanc Societatem. non folum 
invitandi funt Chriftiani Principes, fed & ultrd fe offe: 
rentes admittendi, ideo Domini Confcederati fe obli- 
gant pro poffe invitaturos ad eam Amicos & Foedera- 
tos Principes, ita tamen; ut omnium confonus acce- 
dat affenfus , quoties aliq Principum. admittendus 
erit; nominatim Sereniffimos Mofchorum Czaros om- 
ni cura ad hanc Societatem invitabunt fle&entque. 

XIV. Quod quidem Fœdus antiquis inter eofdem 
Sereni. Principes Regnaque, ac Dominia eorum, & 
Sereniffimam Rempublicam Venetam, ejufque Status 
& Dominia compaétatis, & limitaneis Commiffionibus 
nullum przejudicium adferre deber, imo perpetuum illis 
robur addit & præftat. 

XV. Hoc Foedus triplex in nullo deroget illi, quod 
inter Sacram Cxfaream Majeftatem & Regiam Majes- 
tatem, Regnumque Polonie, & Magnum Ducatum 
Lithuaniæ feorfim precedente anno ictum eft. fed 
unum, non minus quam alterum refpe&iv& in omnibus 
Articulis, Punétis, & Claufulis in fuo robore fan@um 
& inviolabile maneat. 

XVI. Diplomata Ratificationum hujus Con&edera- 

tionis Domini Commiffarii & Legati Plenipotentiarii 
mutuó in Aula Cæfarea intra Menfis fpatium , vel citiu 
commutabunt. 
. In quorum fidem nomine Aug. Sue Majeft 
fareæ, & Sereniffims Regis Majeftatis Poloniæ , Mag= 
ni Ducis Lithuaniæ, uti etiam Serenifime Reipu- 
blicæ Venetæ Literis Plenipotentiarum mediantibus - 
Nos Commiff Cæfarei Plenipotentiarii, & nos 
Legati Plenipotentiarii, Regius & Venetus, manibus 
propriis hee fubfcripfimus, & Sieillis munivimus. 

Acum in Arce Licenf die 5. Menfis Martii Domi- 
ni millefimo fexcentefimo oétogelimo quarto. 
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1684. 


Contraét de Mariage, de Vicror Ameorr, 9. Avril. | 


Duc de Savoie, avec la Princefe ANNE, Fi 
ds Prince Parzrppes, Duc d'Orleans, Frere Uni. 


€ FRANCE 


E 


que de Lovxs XIV. Roi de France. Fait & SAvoYE 


pale a Verfailles le 9. Avril 1684. [FREDER. 
Leonarb. Tom, IV.] 


U nom de Dieu le Createur. ‘Soit notoire à 
tous, que tres-haut, tres- excellent & tres- 
puiflant Prince Lov1s XIV. par la grace 
de Dieu Roi de France & de Navarre, con- 

ferve totijours un fincere defir de donner en toutes oc- 
cafions à tres-haut & tres-puiffant Prince Victor A- 
medée, Duc de Savoie, les témoignages d'eftime que 
Sa Majefté fait de fa perfonne, de l'affection & ten- 
dreffe qu'elle a pour lui, & de la finguliere confide- 
ration quelle fait de fa Maifon, non feulement par 
tant d’Alliances reciproques fi fouvent contractées de- 
puis plufieurs fiecles, entre la Maifon de France & cel- 
le de Savoie; mais auffi à caufe du conftant atrache- 
ment que tres- haute & tres-puiffante Princefle Marie 
Jeanne Baptifte de Savoie, Mere dudit Seigneur Duc, 
a fait paroitre pendant le temps de fa Regence aux in- 
terefts de Sa Majefté, & qu'elle a fi bien infpiré audit 
Seigneur fon Fils, que Sa Majefté ne peut douter 
qu'il ne continué dans les mefmes fentimens. Ceft 
aufli pour eftreindre de plus en plus cette union & par- 
faite liaifon, & pour la perpetuer à la gloire de Dieu, 
à l'avantage du nom Chreftien, & au commun bien 
des Peuples & Eftats qui font foumis à l'obeiffance de 
Sa Majeité & dudit Seigneur Duc, que Sa Majefté a 
eu bien agreable la demande que ledit Seigneur Duc 
lui a fait faire par fon Ambafladeur, de tres- haute & 
tres-puiffant Princeffe Anne, Niece de Sa Majefté, 
& Fille de tres- haut & tres- puiffant Prince Philippes, 
Fils de France, Frere Unique de Sa Majefté, Duc 
d'Otleans; & de deffunte tres-haute & tres- puiflante 
Princeffe Henriette Anne d’Angleterre, ci-devant E- 
poufe & Compagne dudit Seigneur Duc d’Orleans: Er 
comme Sa Majefté a pour cette Princeffe toute la 
tendreffe & l'affection que meritent les grandes & ai- 
mables qualitez qu'elle poflede, Sa Majefté a cru ne 
pouvoir mieux procurer l'avantage & le contentement 
reciproque de deux perfonnes qui ont l'honneur de le 


tou. 
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ANNO toucher d’une parenté fi proche, qu'en les uniflant par 
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le Mariage. 
Celt dans cette veuë qu'elle auroit nommé des Com- 
miflaires pour conjointement avec celui dudit Seis 
Duc de Savoie; convenir des Articles & conditions 
neceffaires pour parvenir à l'accompliffement de ce Ma- 
riage, fuivant le confentement qu'en a donné noftre 
Mere fainte Eglife, en levant l'empéchement que les 
degrez de parenté dont madite Damoi elle & ledit Sei- 
gneur Duc s'attouchent, y pouvoient apporter. Les- 
Quels Articles & conditions auroient efté fignez & ar- 
reftez fuivant les Pouvoirs refpectifs defdits Commis- 
faires, & depuis ratifiez par ledit Seigneur Duc de Sa- 
Voie. a 4 
Ceft par ces mefmes motifs qu'en prefence, & du 
ment & vouloir de tres- haut, tres- excellent 
puiffant Prince LOU IS, par la grace de 
nce & de Navarre; de tres- haut & 
ï nce Philippes, Fils de France, Frere 
Unique de Sa M fté, Duc d'Orleans; de tres-hau- 
te & tres-puiffante Princeffe Elifabeth Charlotte, Com- 
teffe Palatine du Rhin, Duchefle de Baviere, à pre- 
fent Epoule & Compagne dudit Seigneur Duc d'Or- 


leans: & en prefence auíli de tres- haut & tres - excel- 
lent Prince’ Louis Dauphin de France; de tres-haute 
& tres- excellente Princeífe Marie Anne Chrétienne 


de Baviere» Epoufe & Compagne de mondit Scigneur 
le Dauphin; de tres- haut & puiffant Prince Philippes 
d'Orleans, Duc de Chartres; de tres- haute & puifla 
te Princeffe Elifabeth Charlotte d'Orleans; de tres- 
h: puiffante Princeffe Anne Marie Louife d'Or- 
leans , Ducheffe de Montpenfier , Souveraine de Dom- 
bes ; tres-haute &  puiffante Princefle Marguer 
Louife d'Orleans, Grande Duchelle de Tofcane; tres- 
haute & puiffante Princeffe I(abelle d'Orleans ; Duches- 
fe de Guile; tres- haut & puiffant Prince Henri Jules 
de Bourbon, Duc d'Anguien, Grand Maitre de. la 
Maifon du Roi; tres - haute & puiffante Princeffe Anne 
Palatine de Baviere, Duchefle d’Anguien; tres- haut 
& puiffant Prince Louis Armand de Bourbon, Prince 
de Conti; tres- haute & puiffante Princeffe Marie An- 
ne de Bourbon, Legitimée de France, Princefle de 
Conti; tres- haut & puiffant Prince Francois: Louis 
de Bourbon; Prince de la Roche fur-Yon; tres- haute 
& puiffante Princeile Marie Therefe de: Bourbon; 
tres-haut & puiffant Prince Louis Augufte de Bour- 
bon, Duc du Maine, Legitimé de: France, Colonel 
General des Suiffes; tres-haute & puiflante Princefle 
Loüife Frangoife de Bourbon, Legitimée de France; 
tres- haute. & puiffante Princeffe Charlotte Seguier , 
Veuve de tres- haut & puiffant Prince “Henri de Bour- 
bon, Legitimé de France, Duc de Verneuil, d'une 
part. Et de tres- haut & puiffant Seigneur Meffire 
Thomas Felix Ferrero, Marquis della Marmora, Com- 
te, de Chiavoix, Seigneur de Buriane, Bertin & Pra- 
lorme, Chevalier de POrdre de l'Annonciade, Gou- 
verneur & Lieutenant General du Duché d’Aoufte, 
Ville & Province d’Ivree, Miniftre du Confeil d'E- 
tat & Ambafladeur de tres-haut & cres- puiffant 
Victor Amedée, Duc de Savoie, muni de fon Plein- 
pouvoir, d’autre part. Les Conventions & Traité 
de Mariage entre madite Damoifelle & ledit Seigneur 
Duc de Savoie, ont efté accordez & arreftez ainfi 
qu'il enfuit. 

I. C'eft à fçavoir, que Sa Majefté promet de don- 
ner en nom & loi de Mariage, madite Damoitelle 
Anne d'Orleans fa Niece, à ce prefente & confentante, 
fous l'autorité & confentement de mondit Seigneur le 
Duc d'Orleans, fon tres-honoré Seigneur, Pere & 
Tuteur , à mondit Seigneur Victor Amedée, Duc 
de Savoie, fuivant les Conftitutions de l'Eglife Catholi- 
que Apoftolique & Romaine. Comme aufli ledit Sieur 
Ambaffadeur promet au nom dudit Seigneür Duc, de 
prendre madite Damoifelle Anne d'Orleans, à Femme 
& Epoufe, pour éue ledit Mariage folennilé en face 
de fainte Eglife, le plütót que faire fe pourra, par pa- 
roles de prefent en la Cour de Sa Majefté, par celui 
qui fera chargé de la procuration dudit Seigneur Duc 
de Savoie. 

II. En faveur duquel Mariage Sa Majefté a donné & 
conftitué à madite Damoifelle d'Orleans (à Niece, la 
fomme de neuf cens mil livres, laquelle fomme {era 
compolée de celle de dix-neuf mil deux cens quatre- 
vingt cing Jacobus & trois quarts monnoye d'Angle- 
terre, faifans monnoye de France deux cens foixante 
dix mil livres, & interefts d'icelle, qui eft encore dué 
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par le Roi de la Grande Bretagne, pour la moitié qui ANNO 


appartient à madite Damoifelle; pour être lesdits in- 
teréts exigez du jour feulement du decez de ladite Da- 
me Duchelle d'Orleans. Et comme ladite fomme de 
deux cens foixante- dix mil livres avec les fusdits in- 
terefts, ne pourra faire celle de neuf cens mille livres 
tournois, Sa Majefté promet de faire paier de fes pro- 
pres deniers la fomme entiere de neuf cens mul livres; 
Sçavoir trois cens mil livres contant, trois cens mil 
livres dans le dernier de Juin, & les autres trois cens 
mil livres dans le dernier Septembre prochain : des- 
quelles fommes & paiemens le Roi demeurera ga- 
rant; & dont moiennant ladite garantie, & les paie- 
mens aux termes fufdits, ledit Sieur Ambaffàdeur fe 
tiendra pour content, & en quittera Sa Majefté & tous 
autr 

ILL Et moiennant ladite conf 
par Sa Majefté, madite Damoifelle future Epoufe , 
fous Pautorité de mondit Seigneur le Duc d'Or 
fon tres-honoré Seigneur, Pere & Tuteur, & d'a- 
bondant autorifée en tant que befoin feroir dudit Sei- 
gneur futur Epoux, a renoncé & renonce par ces 
prefentes , à ladite fomme de deux cens foixante- dix 
mil livres, & aufdits interefts deûs par le Roi de la 
Grande Bretagne, au profit de Sa Majefte, & à tous 
autres Droits fucceffifs à elle écheus par le decez de feuë 
Madame Henriette Anne d'Angleterre, fa tres-honorée 
Dame & Mere. 

IV. Et de plus mondit Seigneur le Duc d'Or- 
leans donne à madite Damoifelie fa Fille, la fom- 
me de trois cens mil livres; Sçavoir, foixante mil 
livres en bagues & joiaux, & deux cens q nte 
mil livres 4 prendre fur les interéts qui lui appar- 
tiennent de la Dot de feué madite Dame Henriet- 
te Anne d'Angleterre, fa tres-honorée Dame & 
Mere, deús par le Roi de la Grande Bretagne. 

V. Moiennant quoi madite Damoifelle future E- 
poufe, du confentement & agreement de Sa Majefté, 
& autorifée comme deflus ‚a renoncé & renonce à tous 
Droits fucceffifs paternels, & autres qui lui pourroient 
écheoir, 

VI. Lefdites fommes de neuf cens mil livres d'une 
part & de trois cens mil livres d'autre, demeureront 
propres à madite Damoifelle ; & aux fiens de fon 
& fera ladite conftitution dotalle a 


ion dotale faite 


cofté & lign 
furée & affignée, comme dés-à-prefent ledit Sieur 
Ambaffadeur en vertu de la procuration dudit Sei- 
gneur futur Epoux; Paflure & affigne fur tous & un 
chacun les Biens & Etats dudit Seigneur Duc, & 
fpecialement fur la Ville & Province de Bielle, dont 
madite Damoifelle future Epoule & fes E 
ront entrer & fe mettre en poffe 
la diflolution dudit Mariage, & prendr 
fit les fruits & revenus de ladite Ville Proyin- 
ce, jufquà la reftitution entiere & parfaite de | 
dite fomme de neuf cens mil livres d'une part, 8 
is cens mil livres d'autre; & fans diminution d'icel- 


inftant de 
à leur pro- 


& 


VII. Ledit Seigneur futur Epoux donnera à madite 
Damoifelle futut C bagues & joiaux jufques 
à la valeur de fix vingt mil livres, lelquels avec ceux 
qui feront portez par madite Damoifelle future Epou- 
fe, lui demeureront auffi propres, & aux Gens de fon 
cofté & ligne. 


Seigneur futur Epoux à ma 
ufe, entretenement pour fon 
à qualité & condition peut ap; 
era: fur rentes & revenus affu 
au contentement de madite D: 
jufquà la fomme de cent mil I 


ez 
oifelle future Epoufe , 
par an. 
2 x a doüe & doiie ma- 
dite Damoifelle future Epoufe pour Doüaire prefix de 
la fomme de quarante mil livres par chacun an, à ice- 
lui avoir & prendre fur la Ville de a & fon Man- 
dement, avec Pouvoir de nommer aux Offices, Bene- 
fices, & autres Droits & Prerogatives appartenans aus- 
dites Terres, qui n’entreront dans évaluation de ladite 
fomme de quarante mil liv & fi les revenus de 
adite Terre ne montent à ladite fomme, ce qui s'en 
audra fera fourni & remplacé {ur d'autres Ter- 
& Seigneuries de proche en proche; duquel Doüai- 
re madite Damoifelle furure Epoufe demeurera faifie 
du jour du deceds dudit Seigneur futur Epoux, fans 
qu'elle foit tenué d'en faire demande en Justice. 
X. Et en outre a efté accordé que madite Damoifel- 
le future Epoufe aura pour habitation une Maifan meu» 
K bles 
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blée convenablement à fa qualité & dignité, le tout 
fans diminution dudit Doüaire. 

XL Arrivant la diflolution dudit Ma 
predeceds dudit Seigneur futur Epoux, fera loifibl 
madite Damoifelle future Epoufe de demeurer dans les 
E le Savoie, ou de retourner en France: & en l'un 
& en l'autre cas elle reprendra ladite conftitution dotal- 
le, & fes bagues & joiaux, enfemble tout ce qui lui 
fra écheu pendant ledit futur Mariage par fuccellion , 
donation ou autrement, & jouira defdits Doüaire, ha- 
bitation & de l'ameublement d’icelle, le tout franche- 
ment & quittement, fans être tenué d'aucunes dettes 
encore qu'elle fe fuft obligée, dont les Heritiers : 
Succefleurs dudit Seigneur futur Epoux feront tenus de 
l'acquiter & indemnifer , & faire enforte qu'elle ne 
foit point recherchée ni inquietée pour ce regard. 

XII. Et en cas de predeceds de ladite future 
fes Enfans reprendront pareillement, & pourront faire 
porter en France ladite conftitution dotalle, bagues & 
joiaux, & tout ce qui lui fera écheu pendant ledit Ma- 
& aufí franc & quitte de toutes dettes. 
it avenant le predeceds de madite Damoifelle 
fc Enfans, fes Heritiers & aians caule, 
polé de fes Biens, 
e»affer en France les bagues & joiaux de 
Damoifelle future Epoufe, enfemble tout ce 
qui lui fera avenu & echeu pendant $ conftant ledit 
Mariage ücceflion, donation ou autrement, mef- 
nt de ladite fomme de neuf cens mil 
ce qui fera receu de celle de trois cens 
ituéz auffi en Dot par mondit Seigneur 


Damoifelle future Epoufe condui- 


te Sa Majefté comme il convient à une 
perfonne de fa qualité, jufques aux frontieres du Pais 
dud meur futur Epoux au tems qu'il fera avife , 
où madite Damoifelle future Epoufe fera pareillement 
accueillie & receué de la part dudit Seigneur futur E- 


poux comme il appartient. 

XV. Et à tout ce que deffus entretenir , garder , 
obferver & accomplir, fe font les Parties obligées & 
obligent avec tous & chacuns leurs Biens meubles & 
immeubles, prefens & à venir, fans jamais y contre- 
venir; promettant ledit Sieur Marquis Ferrero, Am- 
baffadeur dudit Seigneur Duc de Savoie audit nom 
& en vertu de fes Pouvoirs & Procurations, de faire 
les prefentes ratifier & approuver par ledit Seigneur 
Duc, & en fournir les Lettres de Ratification en bon- 
ne & deué forme dans le tems de deux mois, à comp- 
ter du jour & datte des prefentes, renonçant recipro- 
quement lefdites Parties à toutes Ordonnances, Loix, 
Coütumes & chofes à ce contraires, & ont figné de 
leurs propres mains le prefent Contrat, duquel l'Origi- 
nal eft demeuré pardevers Nous, pour en vertu di- 

ivrer les Expeditions neceflaires en la forme 
ordinaire. Fait & paflé dans le Château de Verfailles 
le 9. jour du mois d'Avril 1684. pardevant Nous Con- 
feillers Secretaires d'Etat, & des Commandemens & 


Finances de Sa Majefté. 


CoLBERT, & CoLBERT. 


AT 


23. Avril Traite fait: de confentement du Tres -peiffant Em- 


pereur de FRANCE; entre Nous les tres-illus- 
Pacha , Divan e Milice D'ALGE Ry & 
Denis Dusaurr, auquel nous 
une permiffion de $ aller établir an Baftion 
de France en Barbarie, Du v ngt-troifieme Avril 
1684. [FREDER. LEoNARD. Tom. V.] 


avons d. 


E Ous declarons ledit Dufault Proprietaire in- 
commutable des Places du Baftion de 
France, la Calle, Cap de Rofe, Bonne, 
Staros, le Collo, Bougie, Gigery, & au- 
tres en dépendantes; excluant dés à prefent & à toú- 
jours toute autre perfonne d'y pretendre, ni de fai- 
re aucun Commerce fans fon aveu & permiffion ex- 
prefie. 
- If. Il eft deffendu à tous Capitaines de nos Vais- 
faux, Galeres & autres Batimens de donner aucun 


CORRESP DO EPUL: QM SA ET QUIE 


e aucunes vifites 
Baftion ou Places en 
iral de France, & au retour 
t Baftion, ni aux Batteaux 
yez à la Pefche du Corail; & arri- 
on y contrevienne, feront lefdits Bâtimens 


à tous ceux 


empêchement, ni 
1 dépendantes > 


iront au 
Patente 


vant que 
& Gens, Argent & rchandifes relâchez, à la requi- 
fici PAgent dudit Dufault en cette Ville, 


attendu que ledit Baftion, la Calle & Cap 
font fort délabrez & abandonnez, il luy eft 
de les reparer & remettre en leur premier état , 


& de prendre fur les lieux tout ce qui lui fera neces- 
faire pour cela: Et d'autant qu'un. Moulin à vent ne 
fafät p: faire les farines nec es à la fubfiftan- 


ce des Places, parce que le vent de la terre manque 
fouvent, Nous permettons audit Dufault de faire bâtir 
un Moulin fur chacun des Montets dudit Baftion & 
de la Calle, lefquels il fera enceindre d'une muraill 
pour empêcher les infultes que les Mores du Pa 
Pourroient faire. 

IV. Arrivant quelque Différent où G 
Mores, qui empêche ledit Dufault. d'av 
pour nourrir les gens qui feront dans lefdits > 
il luy fera permis d'en prendre à Bonne ou autres 
lieux de ce Pays. en payant au prix courant, & d'en 
envoyer tous les ans deux Barques en France pour 
la nourriture des femmes & enfans de ceux qui fe- 
ront à fon fervice pour ladite Pêche du Corail & Ne- 


e 
sy 


«goce. 


V. Il fera payé au Cayd de Bonne trois mille Pa- 
taques par an, en fix payemens égaux, & le premier 
commencera en même temps que celuy d'Alger : 
"Toutes reconnoiffances aux Chefs feront payées com- 
me du temps du Sieur Sanfon, ceflänt toutes les in- 
troduétions faites depuis, & ne pourra ledit Cayd ni 
autre, aller audit Baftion fans l'ordre de noftre Di- 
van. 

VI. Il ne payera audit Bonne aucun Droit d'entrée 
ni de forie. Défendons à tous les Habitans de vendre 
à autre qu’audit Dufault, cires, cuirs, laines, fuif, ni 
autres Marchandifes, non plus que les cuirs des Agas 
des Ouantis, qu'il payera comme du temps de Sanfon, 
ni les cuirs qui refteront aprés la provifion de ladi- 
te Ville, à peine de confifcation au profit de noftre 
Doiiane. Ses Batteaux pourront charger des Cour- 
couflons, & autres provifions pour les Habitans des 
Places. Pourra y tenir un Preftre pour y dire la 
fainte Meffe, ainfi qu'audit Baftion, la Calle & Cap 
de Rofe; changer fes Agens & Commis, & genera- 
lement faire toutes les chofes comme du temps de 
Sanfon. 

VIL Eft permis audit Dufault de faire pécher le 
Corail au Baftion, la Calle, Cap de Rofe, Bonne , 


le Collo, Gigery & Bougie , fans qu'on uy puiffe 
donner aucun empêchement ; mais luy fera don- 
né ayde & affiftance, & fourni les vivres & autres 
chofes dont il aura befoin, en les payant au prix cou- 
rant. 

VIII. Le Cayd du Collo prendra pour tous droits 


dix pour cent, pour l'argent que ledit Dufault-en- 
voyera audit lieu, pour acheter les cuirs & les cires 
dépendantes du Bey de Conftantine, moyennant quoy 
eft expreffement deffendu audit Cayd de prendre au- 
cun autre Droit, & à tous les Marchands qui apporte- 
ront à vendte des cires de les falfifier ni les vendre, 
non plus que les cuirs & autres Marchandifes à aucuns 
Mores ni Chreftiens, mais feulement audit Dufult, 
d'autant que cela eft contre la bonne foy & noftre pa- 
role: & y contrevenant feront les Marchandifes confis- 
quées au profit de noftre Douanne. Ordonnant par 
exprés audit Cayd & à l'Aga dudit Collo, de tenir la 
main à l'execution du prefent Article, à peine d'en ré- 
pondre en cas de plainte du contraire de la part dudit 
Dufault. 

IX. L’Argent & Corail qui fera envoyé à Alger 
pour payer les Lyfmes & Tributs, ne feront fijers à 
aucuns Droits, non plus que ce qui fera envoyé en 
cette Ville pour la fubliftance de fon Agent, lequel il 
fera permis audit Dufault de changer quand il le trou- 
vera à propos. Et eft deffendu à tous fes Agens & 
Commis d'emprunter de l'argent pour quelque caufe 
que ce puiffe eftre. 

X. Que fi par malheur il arrivoit quelque different 
qui caufaft rupture de Paix avec l'Empereur de France, 
ce que Dieu ne veuille, ledit Dufault ne fera point in- 
quieté ni recherché dans fon eftabliffement, n’enten- 
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caufe particuliere avec la gene- 
rale, ni les affaires d'Eftat avec le Negoce, qui s'in- 
troduit & s'exerce de bonne foi, mais fera ledit Du- 
fault comme noftre Fermier & noftre bon Amy, main- 
tenu en pailible poffeffion & jouiflance dudit Baftion 
& Places dependantes, attendu le grand avantage qui 
en revient à la Paye des Soldats, & à tous les Habi- 
tans de ce Royaume. 

XI. Promet ledir Dufault d'envoyer tous les ans 
deux Barques en cette Ville pour y faire Negoce, les- 
quelles il pourra enfuite envoyer charger au Baftion 
& à la Calle, & autres lieux de la Colte, fans qu'on 
le puiffe contraindre à prendre des cuirs, ni des cires 
des fondués ni autres Marchandifes contre fa volon- 
té. 

XIL Et fur la connoiffance que nous avons que la 
defunion & mes-intelligence des Affociez qui ont 
precédé le prefent Traité a caufé plufieurs defordres » 
& que les Lyfmes & Tributs n'ont pas efté payées à 
noftre Douanne, ni au Cayd de Bonne, aux termes 
portez par noftre Ottoman, Nous deffendons audit 
Dufault d'admettre perfonne dans fa Societé, fans nos- 
tre confentement exprés: & pour cet effet effendons 
auffi à toutes perfonnes d'aller dans lefdites Places que 
du confentement dudit Dufault, 

XIII. Moyennant ladite Permiffion & Privilege,que 
Nous accordons audit Dufault & aux fiens, le deffen- 
dons à tous autres fans fon confentement ; à la charge 
de payer à noftre Divan trente - quatre mille doubles 
d'or par chacune année, en fix payemens égaux, qui 

T moyen de 


pai 
F 


fe feront de deux mois en deux mois, au mo) 
quoy nous promettons de maintenir ledit Dufault & les 
fiens, en paiñble potieffion & jouiffance dudit Baftion, 
& Places en dépendantes. 

XIV. Ex voulant aucunement reconnoitre les peines 
& foins, voyages & dépenfes que ledit Sieur Dufault 
a faits pout parvenir à la Paix que nous avons conclué 
ce jourd'huy par fa Mediation avec l'Empereur de Fran- 
ce; & dont il refte encore chargé de l'execution d'i- 
celle, Nous luy accordons par ces Prefentes deux an- 
nées de franchife, fans payer aucune Lylime à noftre 
Divan & Bey de Conftantine, ni au Cayd du Collo, 
mentionné au prefent Traité, lefquelles commenceront 
eu premier Aouft prochain, dont nous le déchargeons 
dés-à-prefent, & promettons Pen faire décharger par 
ledit Bey de Conftantine & ledit Cayd du Collo; & 
lefdires deux années paffées ledit Dufault payera lefdites 
Lyfmes à l'ordinaire à noftre Divan, Bey & Cayd, aux 
termes portez par le prefent Trai Fait double, & 
publié en la Maifon du Roy, le Divan affemblé, où 
étoient les tres-illuftres Ifmaël Bacha; Agy, Huffon, 
Dey Gouverneur, le Mufti, le Cady des Turcs & 
celuy des Mores, l'Aga de la Milice, & les Gens de 
la Loy, de Juítice, & de Guerre, le vingt -troifiéme 
jour d'Avril 1684. & de l'Egire le huitiéme de la Lu- 
ne de Giumazelevel 1095. Noftre foy eft foy noftre 
parole eft parole, avec les Seings & Tapis du Bacha 
& du Dey. 


Signé; 


DusAULT. 


XLII. 


la Pai accordée par le Chevalier de 
Tourville am nom du Roi de Frane Louis 
XIV. au Bacha, Dey, Divan, & Milice D'A L- 
GER. Signez le vingt-cinquieme Avril, 1684. 
Avec le Formulaire des PASSEPORTS dont 
les Vaifeaux François feront porteurs, © de 
Certırıcar de Conful de la Nation Fran- 
goife à Alger. | FR E DER. LEONARD. Tom. 


V.] 
L 


Zs Capitulations faites & accordées entre 
Empereur de France & le Grand-Seigneur> 

ou leurs Predeceffeurs, ou celles qui feront 

accordées de nouveau par PAmbaffadeur de 
France, envoyé exprés à la Porte, pour la Paix & re- 
pos de leurs Etats, feront exactement & fincerement 
gardées & obfervées, fans que de part & d’autre il y 
foit contrevenu , directement ou indirectement. 


Tom. VII. Parr. IL 


DEES 


Toutes 


par 1 
& Su 
Armateurs particulie 
| d’Alser. 

III. A l'avenir il y aura Paix entre 
France, & les tres-illuftres Bacha, I 
Milice de ladite Ville & Roi 
Sujets, & ils pourront r 1 I 
merce dans les deux Roiaumes, & naviguer en toute 
feureté, fans en pouvoir eftre empéchez pour quelque 
caufe & fous quelque pretexte que ce foit. 

IV. Et pour parvenir à ladite Paix, il a efté con- 
venu de part & d'autre, de la reftiturion de tous les 
François detenus Efclaves dans le Roiaume & domi- 
nation d'Alger, & de ceux du Corps de la Milice du= 
dit Royaume qui font fur les Galeres de France, füi- 
vant les Rolles qui en feront fournis; le Sieur Dufult, 
Gouverneur du Baftion de France, fe chargeant en 
fon nom d'amener lefdits Efclaves du Corps de ladite 
Milice, par des Baftimens expres; & le Divan & Puis- 
fances d'Alger, de rendre tous les Efclaves François 
dans le moment dudit échange; & dés à prefent toutes 
les Prifes qui feront faites depuis le jour de la con- 
clufion du prefent Traité, feront renduës reciproque- 
ment de part & d'autre, fans qu'on puifle, fous quel. 
que pretexte que ce foit, retenir aucuns Bätimens, ar- 
gent, Marchandifes, ou robes, ni les Gens trouvez 
fur lefdites Prife: 

V. Les Vaiffeaux armez en Guerre à Alger, ou dans 
les autres Ports du Royaume, rencontrant en Mer les 
Vaiffeaux & Bátimens navigeant fous PEftendart de 
France, & les Paffeports de Monfeigneur Y Admiral, 
conformes à la Copie qui fera tranferite en fin du Trai- 
té, les laifferont en toute liberté continuer leur voya- 
ge. fans les arrefter, ni donner aucun empéchement, 
ains leur donneront tout le fecours & affiftance dont 
ils pourront avoir befoin, obfervant d'envoyer feule- 
ment deux Perfonnes dans la Chaloupe ; outre le nom- 
bre des Matelots neceffaires pour la conduite, & de 
donner ordre qu'il n'entre aucun autre que leídites deux 
Perfonnes dans lefdits Vaiffeaux fans la permiffion ex- 
prefle du Commandant: Et réciproquement les Vais- 
{eaux François en uferont de même à l'égard des Vais- 
feaux appartenans aux Armateurs particuliers de ladite 
Ville & Royaume d'Alger, qui feront porteurs des 
Certificats du Conful François qui eft étably en ladite 
Ville, defquels Certificats la Copie fera pareillement 
jointe en fin du prefent Traité. 

VI. Les Vaiffeaux de Guerre & marchands; tant 
de France que d'Alger, feront receus reciproquement 
dans les Ports & Rades des deux Royaumes, & il 
leur fera donné toute forte de fecours pour les INavi- 
res & pour les Equipages en cas de befoin; Com- 
me auffi il leur fera fourni des vivres, agrez, & gene- 
ralement toutes autres chofes neceffaires en les payant 
au prix ordinaire & accoûtumé, dans les lieux où ils 
auront relâché. 

VIL Sil arrivoit que quelques Marchands François 
étant à la Rade d'Alger, ou à quelqu'un des autres 
Ports de ce Roiaume; fuffent attaquez par des Vais- 
feaux de Guerre Ennemis fous le Canon des Forte: 
relles, ils feront défendus & protegez par lefdits Cha- 
teaux, & le Commandant obligera lefdits Vaifleaux 


G E.N.S 


courfes 


po 
x A 


es d’hoftilite , tant pa 


PEmpereur de 
> Divan, & 
leurs 


rs & 


Ennemis. de donner un temps fuffifant pour fortir &c 
s'éloigner deídits Ports & Rades, pendant lequel fe- 


ront retenus lefdits Vaiffeaux Ennemi ns qu'il leur 
foit permis de les poüríuivre: & la meme chofe s'ex- 
ecutera de la part de l'Empereur de France; à condi- 
tion toutesfois que les Vaiffeaux armez en Guerre à Al- 
ger, & dans les autres Ports du Royaume , ne pou 
ront faire des prifes dans l'étendue de dix lieuës des Cos- 
tes de France. 

VIIL Tous les François pris 
l'Empereur de France, qui feront conduits à Alger» Se 
autres Ports dudit Royaume, feront mis aufli toft en 
liberté, fans pouvoir eftre retenus Efclaves; même 
en cas que les Vaiffeaux de Tripoli Tunis A 
qui pourront eftre en Guerre avec PEmpereur de Fran- 
ce, miffent à terre des Efclaves François. 

IX. Lefdits Bacha; Dey, Divan; & Milice de la 
Ville & Royaume d'Alger , donneront dés à prelent 
ordre à tous leurs Gouverneurs de retenir lefdits Efcla= 
ves, & de travailler à les faire racheter par le Conful 
François, au meilleur prix qu'il fe pourra: Et parcille 
chofe fe pratiquera en France à Pégard des Habitahs 
| dedit Royaume d'Alger: Kz X. Tous 


par les Ennemis dé 
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X. Tous les Efclaves François, de quelque quali 
& condition qu'ils foient, qui font à prefent d 
* Tétendue dudit Royaume d'Alger, qui ont efté pri 


1681. mais mé- 
eur de France, 


non feulement depuis le 18. Octobr 
me depuis le Traité fait entre 'Emp 
& le Bacha, Dey, Divan, & Milice d'Alger, au mois 
de Fevrier 1670. feront mis dans une pleine & entiere 
he rangon; & pour cet effet il fera 
E faire que ledit CI e Tour- 
ille choifiras de fe tranfporter av 
s par le Gouvernement de ladite 


pour prendre une Lifte exacte d. 
ils feront mis en liberté: & en cas que par 
arde ou autrement il en fut c quelques - uns, 
ront reftituez aufli-toft qu'ils feront demandez , 
encore que ce fut long -temps aprés le prefent Traité 
attendu qu'il ny aura point de prefcription fur cet Ar- 
ticle. 


a 


L Pégard des François qui ont efté pris 

t té de 1670. a efté convent qu’ils fe- 

ront tous rachetez, en payant trois cens livres pour la 

rançon de chacun, quelque fomme qu'ils ayent efte 
payez par leurs Patrons. i pts 

XII. Les Eftrangers paffagers trouvez fur les Vais- 

feaux François, ni illement les François pris fur 


es Vaiffeaux eftrangers, ne pourront eftre faits Ef- 
claves fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, quand 
méme les Vaiffeaux fur lefquels ils auroient été pris fe 
feroient déffendus; Ce qui aura pareillement lieu à 
"ésard des Eftrangers paflagers trouvez fur les Va 

d H S x c des 
faux de ladire Ville & Royaume d'Alger, & des 
Sujets dudic Royaume, für des Vaifleaus eftran- 
gers. 


© XIIL Si quelque 


Vaiffeau François fe perdoit fur 
es Coftes de la dépendence du Royaume d'Alger, 
foit qu'il foit pourfuivi par les Ennemis , ou forcé 
par le mauvais tems, il fera fecouru de tout ce dont il 
aura befoin pour eftre remis en Mer, & pour recouvrer 
les Marchandifes de fon chargement, en payant le 
travail des journées de ceux qui y auront efté emplo- 
yez, fans qu'il puiffe eftre exigé aucun Droit ni Tri- 
but pour les Marchandifes qui feront mifes à terre, à 
moins qu'elles ne foient vendues dans les Ports dudit 
Royaume. ; . 

XIV. Tous les Marchands Francois qui aborderont 
aux Ports ou Coftes du Royaume d'Alger, pourront 
mettre à Terre leurs Marchandifes, vendre & ache- 
ter librement, fans payer autre chofe que ce qu'ont 
accoûrumé de payer les Habitans dudit Royaume: Et 
il en fera ufé de la même maniere dans les Ports de la 
Domination de l'Empereur de France; & en .cas que 
lefdits Marchands ne miffent leurs Marchandifes que 
par entrepos, ils pourront les rembarquer fans payer 
aucuns Droits. x 3 

XV. l| ne fera donné aucun fecours ni protection 
contre les François, aux Corfaites de Barbarie qui fe- 
ront en. guerre "avec eux, ni à ceux qui auront armé 
fous leur Commiffion: Et feront lefdits Bacha , Dey, 
Divan & Milice d'Alger, deffenfe à tous leurs Sujets 
d'armer fous Commiffion d'aucun Prince ou Eftar 
Ennemi de la Couronne de France. Comme auffi 
empécheront que ceux c _lefquels ledit Empe- 
reur de France eft en guerre, puiffent armer dans leurs 
Ports pour courre fur fes Sujets. É 

XVI. Les Francois ne pourront eftre contraints pour 
quelque caufe ou s quelque pretexte que ce puifie 
eltre» à charger fur les Vaiffeaux aucune chofe contre 
eur volonté, ni faire aucun voyage aux lieux où ils 
n'auront pas deflein d'aller. i 

XVII. Pourra ledit Empereur de France continuer 
"érablilement d'un Conful à Alger, pour affifter les 
Marchands François dans tous les befoins; & pourra 
edit Conful exercer en liberté dans fa Maifon la Reli- 
gion Chreftienne , tant pour lui que pour tous les Chres 
tiens qui y voudront aflifter. Comme auffi pou 
es Turcs de ladite Ville & Royaume d 
dront en France, faire dans leur M 
eur Religion. Et aura ledit Co 
Confuls, & tout Pouvoir & Juris 


les ds qui pourront naiftre entre les 

2 - ite Ville d'Alger 
fans que les Juges de ladite Vile d'Alger; en 
prendre au connoiffance. 


XVIIL Il fera permis audit Conful choifir fon 
Drogman & fon Courtier, & d'aller librement à bord 


DP LO MAMA. QUUEE: 


* qui feront en Rade, toutefois & quantes ANNO 


luy p 
IX. S'il arrive quelque Differend entre un Francois 
ou More, ils ne pourront. être jugez par 
les Juges ordir bien par le Confeil defdits Ba- 
cha, Dey, Diva ilice de ladite Ville & Royau- 
me; ou par le Commandant dans les Ports où les Dif- 
ferends arriveront. 


XX. Ne 


p vée à l'égard 
des Turcs, dudit Royaume d'Alger, qui voudront 
s'établir en France. 

XXI. Jouira ledit Conful de lexemption de tous 
Droits pour les provifions, vivres & marchandiles ne- 
ceffaires à fa maifon. 

XXIL Tout François qui aura frappé un Turc ou 
More, ne pourra eftre puni qu’apres avoir fait ap 
ledit Conful pour defendre la caufe dudit Fr ancois ; 
en cas que le Francois fe fauve, ne pourra ledit Con 
ful en eftre refponfable. 

XXII. Sil arrive quelque contravention au pref 
Traité, il ne fera fait aucun Ade d'hoftilité, ot 
un déni formel de Juftice. 

XXIV. Et pour faciliter l'établiffement du Cor 
merce, & le rendre ferme & ftable, les tres- illuftre 
Bacha, Dey, Divan & Milice d'Alger e 
quand ils l'eftimeront à propos une perfonne d 
d'entre eux refider à Marfeille, pour entendre fur 
lieux les plaintes qui pourroient arriver fur les C. 
ventions au prefent Traité, auquel fera fait en 
Ville toute forte de bon traitement. 

XXV. Si quelque Coffäire de France ou 
Royaume d'Alger fait tort aux Vaiffeaux Fr: ou 
à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, 
il en fera puny, & les Armateurs refponfables. 

XXVI. Si les Vaiffeaux d'Alger qui font prefente- 
ment en Mer avoient pris quelques Baftimens Fran- 
gois, ils feront rendus aufi - toft qu'ils feront arrivez 
en ladite Ville, avec toutes les Marchandiles, effets’, 
argent comptant, & robes des équipages; & il en fera 
ulé de méme, fi les Baftimens Francois avoient pris 
quelque Baftiment de ladite Ville d’Aleer. 

XXVII. Toutes les fois qu'un Vaifleau de Guerre 
de l'Empereur de France viendra moüiller devant la 
Rade d'Alger, auffi-toft que le Contul en aura a erty 
le Gouverneur, ledit Vaiffeau de Guerre fera falué, à 
proportion de la marque de commandement qu'il por- 
tera, par les Chafteaux & Forts de la Ville, & d'un 
plus grand nombre de coups de canon que ceux de tou- 
tes les autres Nations, & il rendra coup pour coup; 
bien entendu que la méme chofe fe pratiquera dans la 
rencontre defdits Vaiffeaux de Guerre à la Mer. 

XXVIII Si le prefent Traité de Paix conclu en- 
tre ledit Sieur Chevalier de Tourville pour l'Empe- 
reur de France, & les Bacha, Dey, Divan & Mili- 
ce de ladite Ville & Royaume d'Alger venoit à être 
rompu; ce qu’à Dieu ne plaife, tous les Marchands 
François qui feront dans l'étenduë dudit Royaume, 
pourront fe retirer par tout où bon leur femblera, fans 
qu'ils puiffent eltre arreftez pendant le tems de trois 
mois. 

XXIX. Les Articles cy-deflus feront ratifiez & con- 
firmez par PEmpereur de France, & les Bacha, Dey» 
Divan & Milice d'Alger, pour eftre obfervez par leurs 
Sujets pendant le temps de cent ans; & afin que per- 
fonne n’en pretende caufe ignorance, feront publiez 
& affichez par tout où befoin fera. 


a 


Paffeports dont les Vaifeaux François feront 
porteurs. 


T Ouis Alexandre, Comte de Toulouze, Ad- 
7— miral de France; A tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut. Sgavoir failons, que nous 


avons donné congé & paffeport à Maiftre 
du Vaiffeau nommé du port de 
de sen aller à chargé de $ 


armé de aprés que vifitation de 
aura efté bien & deuément £ En témoin de- 
quoy Nous avons fait mettre noftre Seing & le Scel 


de 


1684, 


+ Tala van Vrecde, Navigatie, ende Commercie , 
. Mai. i 


DU FD R/OSD AD ESSE NES 


Lo de nos Armes à ces prefentes, & icelles fait contrefi- 


1684. 200 


r par le Secretaire de la Marine. A 
jour de 


aris, le 
mil fix cens quatre-vingt 


Sign 


> 


Louis ALEXANDRE, Comte de Toulouze 
Admiral de France. 


Et plus bas: 
Par Moníeigneur > 
LEFOUIN 
Et fiellé. 


Certificats du Sieur Conful de la Nation Francol» 
fe a Alger. 


Ous Conful de la Nation Francoife à Alger; 

Certifions à tous qu'il appartiendra, que le Vais- 
feau nommé commandé par du port 
de ou environ, étant de prefent au Port $ 
Havre de appartient aux Sujets du Ro- 
yaume d'Alger, & eft armé de témoin 
de quoy Nous avons figné le prefent Certificat, & ap- 
polé le Scel de nos Armes. Fait à Alger, le 
jour de mil fix cens quatre-vingt 


Signé, 


Fait & publié en la Maifon du Roy à Alger; le 
Divan affemblé, où eftoient tres-illuftres 82 magnifi- 
ques Seigneurs lfmaël Pacha, Hagdi Huflein, Dey 
Gouverneur, l'Aga de la Milice, le Mufty, les deux 
Cadis, les Gens de Loy & de Juftice, & toute la 
Vi&orieufe Milice: En prefence des Sieurs Hayet, 
Confeiller du Roy en fes Confeils, Commiffaire Ge- 
neral des Armées Navalles de Sa Majefté, en lieu & 
place de Monfieur le Chevalier de "Tourville; Dufault 
Proprietaire du Baftion & de la Croix, Secretaire In- 
terprete de Sa Majefté és Langues Orientales. qui 2 là 
le prefent Traité audit Divan le jour de la publication 
de la Paix, huitiéme de la Lune Giumazelevel ‚ l'an de 
PBgire 1095. qui eft le vingt - cinquiéme Avril 1684. 
Noître foy eft foy & noftre parole eft parole, avec le 
Seing & Sceau du Bacha. 


Signé, 

LE CHEVALIER DE ToURVILLE. 
Et plus bas: 

Par Monfeigneur, SICARD. 


XLIII. 


tuffthen MuLEx ISMAEL, Monarch beroemt , 
Koning van Arabia en "Tranquia Keifer van | 
Marocco ter eenre, ende de Hoog: Mog. Heeren 

Staten Generael der VEREENIGDE NEDER- | 
LANDEN fer andere zyde gemaackt.  Getrans- | 


lateert cerf uyt d’ Arabifche ‘taal in "t Spaanjche , 


en dan nyt het Spaanfche in ’t Nederduyt/ 
tum * den 5. Mai 1684. [ Tire des Archives 
de L. H. P. les Etats Generaux des Provinces- | 
Unies. ] | 


Traité de Paix, de Navigation, & de Commerce, 
entre Murey Ismarz, Monarque renom- 
mé, Roi d'Arabie & de Tranquie, Empereur 
de Maroc d'une part, & les Hauts & Puis- 


% Quatre diferentes Dates fe trouvent en ce Traité, & la principale, | 
celle de la Signature en Hollande y manque: | 
u Mois Daljaja 1093. eft une Date | 
des Arabes, qui fe raporte au Mois de 


de l'Hegire, fuiva 
Novemt I 

La Seconde Date du 28. du Mois Jyar de l'an de la Creation 

. apartient à la Periode Judaique, & fe raporte au Mois d'Avril 


eft celle de la Tradu&ion faite de 
a e Hollandoife. 

la Qu: di 1684. eft celle du jour que le Traité | 
fur prefenté & lu en l'Affemblée de L. H» P. [D v w.] | 


77 


fants Seigneurs Etats Generaux des PRovin- ANNO 


ces-Untes du Pais Bas d'autre part. Traduit 
premierement de l’Arabe en Espagnol, & en fui- 
te de l'Espagnol en Hollandois. Exhibé le 5. 
Mai 1684. : 


Tratlaat met den Keyfer van Marocco, wyt het 
Spaanfch vertaalt, getranflateert uyt de A- 
rabifche Taal, 


Inden naeme van de Almogenden ende Genadigen 
Godt, 


( Zegel ) 
Godt fy gelooft. 


Otitie van de Accorden van de Vreede, waer 
door de Vreede ende die geruftheyt {al vol- 
gen tuffchen den Monarch beroemr, met den 
Swaarde van de æftimatie en glory gewa- 

pent; den glorieufen Koningh van Arabia en Tranquia, 
onfen Meelter, Heer van de getrouwe verweerder van 
de Moorsdom , Oorloger over de faken van den Heer 
der Werelden, verheven in geeftimeerden Edeldom > 
adquirerende redemtie Mulay Ifmael, aen wien den 
fouverainen Godt helpe en confervere fjn poffeffie 
(Croon) continuerende daer inne fyne fucceflie , tot 
den dagh van den finalen Oordeel. Ende tuffchen de 
Mogende (kragtigen) Duytíche Staten, ende den 
Prince van Oragne. 

I. Eerfte Accord, van den dagh af dat het adjuftement 
fal fin geeffectueert, ende dat voor den Coningh on- 
fen Heere, die God helpe, fecuriteyt fal fijn rakende 
de poin&en van de Vreede, fal tuffchen hem ende U 
fin ( wefen ) perfe&e geheele Vreede, ampele getrou- 
wigheyt ende ftercke (vafte) verfeeckeringe van we- 
derfyden tot geruftheyt van de Koopluyden, ende tot 
genoegen van de vreefende. 

II. Alle de Schepen van de Staten ende hun Vafallen, 
het fy Chriftenen of Jooden vermogen in te komen; 
wanneer fy füllen begeeren (gelieven) in de Havens, 
die- onder het Gebiet ftaan van den Koningh onfen 
Heer, die Godt helpe, en vermogen daer in te bly- 
ven foo veel tyds, als fy füllen. willen (gelieven) en 
daer uyt vertrecken als fy füllen willen (gelieven) en- 
de kopen en verkopen, in het gantfch (geheel) Ge- 
biedt (Dominium) van onfen Coningh, voor haar 
reeckeninge en carge (rifico) mits betalende de or- 
dinaris gerechtigheydt als van oudts, de tiende van in 
en uytgaen, ende van haer niet anders fal werden ge- 
eyfcht, ende de koopmaníchap die van het Schip nie 
fal werden geloft, 't fy om dat fy hun reeckeninge 
niet en vinden, ofte om andere reden en begeerte van 
den eygenaer, ende dat hy die in fija Land wil brengen, 
fal hy dat mogen doen, fonder dat het felve hem iets 
fal koften, ende indien in Moorenland eenige van de 
Vafallen van de Staten mochten wefen met fyn fami- 
lie, die wilde vertrecken ende naar fyn Land gacn, fal 
het felve mogen doen, met fyn gantíche familie, en- 
de kinderen ende met het geene hy fal begeeren, wey- 
nig of veel, fonder dat fg ymant daer tegens fal op- 
poferen nog quaad doen. En de gocderen van Con- 
trabanden, als Plancken, Zeyldoeck, Touwen, Balc- 
ken, ende ter Zee dienende dingen, ende vervolgens 
Oorlogs gereetfchap; als Buicruyt, Salpeter, vaur Roers 
en Degens, alles is vry van de gerechtigheden, ende 
alle de Hollandiche Koopluyden fyn vry (en liber) in 
alle Havens van onfen Coningh, die God helpe, en 
fyn land augmentere. 

IIL. Soo de Schepen van onfen Coningh, die God 
helpe, ofte Schepen van fijn Vafallen in ’t Gebiet, ende 
van alle die geene, die onder fyn door God verheven 
Vlagge ftaan , in Zee refcontreren met Schepen van de 
Staten ofte van haer Vafallen, en Gebiet, ofte van de 
Koopluyden, Chriftenen, ofte Jooden ‚niet fullen wer- 
den gemolefteert met de minfte molefte, n 


e on- 
genoegen, nog de goederen te vifiteren nog eenig dilay 
ín "t bevorderen van hunne reyfe te veroorlaken, En 
indien in eenig Schip eenig Paffagier mogte zyn van de 
een ofte andere Natic ‚isgecomprehendeert in de Accor- 
den van de Vreede foo en als felfs de eygenaers van de 
Schepen , en de fecuriteyt van fij perfoon en guet fon- 
der eenige oppobt 


K3 1V. Soo 


1684. 


C O PS 


Schip van den Coningh onfen Heer ; 
fi allen, eenig Schip van 


er Vali 
preyen , f. 

n gain, ende vernemen, ende den C 
) fijo is Sorel toonende ; fal daer 
nde willende de Man van de Boot 

‚fal hy dat alleen moeten doen, en- 

de den Araiz (C. 3) aen ^t Hol- 
gefchrifte by den Conful geteykent » 
a er over oock geen 


iteyn 


de infg 
landí 
* i e. 


q 
Y 


er 


E V 


n Heer , die 
n de Staten, 


Soo een Schip vande Koni 
God helpe, refcontreert met Sche 
of haer Vafallen, ende dat da n perfoon fal wer- 
| en gevonden van haer of Natie> dat hy uyt 
|| fyn Schip niet fal behoeven te vertrecken, en op een 
ander t 
j | VI. 
} ofte I 

quam te ger 


d fen He 
hy in Zee 


gebeurde dat eenig Schip van de Staten 
Valallen en Koopluyden, op een droogte 
én, in een Haven yan den Coningh on- 
al in fodanigen vrydom (fecuriteyt) fyn , als 
) hebbende, ende is den Gouver- 
( 1 neu à die Haven gi gehouden met die van het valt ge- 
| raakte Schip de Goederen te bergen ; ende alles te 
bekome t daer fal fyn, fo hem te verlaten , 
; t niet verloren gaen, oock fal het van 
à die van de Haven niet werden gemolefteert. 
d VIL. Soo e Schip van den Coningh onfen Heer, 
3 ofte van fyn Vafallen uyt een Haven quam die van fyn 
à Gebiet niet en is, relcontrerende met eenigh Schip van 
de Staten, ofte van haer Vafallen , ende fiende dat het 
j in battaillie met fn Vy: fal hern defenderen. 
Li VII. Da t geen Schip te kaap varende van den Ko- 
ningh onfen He r, ofte van fyn Dominium (Gebiedt } 
| fal ver mogen te naderen de Landen ofte Havens van 
de Staten en haer Gebiet (Dominium.) 
ve | IX. Soo een Kaper, die niet en is onder het Gebiedt 
1 | van den Coningh onfen Heer die God helpe;cen Duytích 
Schip van de Staten of van haer Vafallen fal hebben ge- 
nomen, ende in een van de Havens van den Coninck 
| onfen Heer fal komen,den Gouverneur van de Haven 
fal niet toeftaen dat het daer werde verkoft, ende felfs 
niet in die Haven yets van de prys te loffen. 
X. Soo een Kaper vande Staten ‚ofte van haer Ge- 
biet, een prys van andere Chriftenen, waer mede fy 
Oorlogh hebben, ende daer meede quam in een Ha- 
ven vande Coningh onfen Heer, ofte van fyn Gebiedt, 
| fal defelve er vermogen fodanige prys verkopen , 


fal 


3 foo als hy fal begeeren, fonder datter oppofitie fal 
ti. werden gedaen, en {al in de Haven foo langh mogen 
blyven als hy fal willen,fonder te betalen Ancker- 


D. geldt, nogh andere Regten die Koopvaerdy-Schepen ge- 
woon fyn te betalen , ende indien fy Viétualie van doen 
hadde, fal men die aen hem geven à pris courant. 

XL Soo eenige Kaper van de Staten buyten de Ha- 
ven op de Rhee arriveert, is den Capiteyn of Conful 
3 Verobliseere den Gouverneur van die H aven te adver- 
X teren, op dat die geene die een Chriften Slaaf is hebben- 

| de, defelve beware, ende indien hy daer naer quam te 

n vlugten, fal hy van de Conful, ofte van andere Duyt- 
iu | [che Koopluyden die in onfe Landen refideren niets 
hebben te  pretenderen; tén ware da tter a O) fus- 

pitie mogte welen, dat den Capite 

13 het deli& was, in fulcken geval fal d ic 

Confül aan de Staten fchryven, en haer van de faecker 
Notificatie geven, op dat fy te weeg 
dat den eygenaer van de Slaaf, niet k 

i fen. 
| XI. Van dien dagh af dat de Vreede 
| tueert, fal F 
4 Duytíche Staten Slaaf konnen werden e 
, gantfcl 1eel) Gebiedt van den 
die God. confervecre, et 
) niet gehoude te loffen Ge Duyt 
date van de Vreede tot S 
het een Slaaf vande Conir 


Y. door {ya middel füllen werden 

uytgaen en koften werden gemo 
[ E. ne die door middel van 

" loft.íullen de gewoonlycke 1 


ende alle de Ged: 


E ken van de Staten fullen k 


outeerder 


omen,fullen werden or 


y AJ» 


DIPLOMATIQUE 


geeftimeert ende gerefpecteert, ende fal met haer we 
den gehandelt foo als wy gewoon a te doen met à 
dere ; met dewelcke wy in " Vreede fyn. 

XIII. Soo eenig Duytfch of Joods Koopman in he 
Gebiedt van de Konigh onfen Heer die God helpe, 
komt te fterven, naer latende eenig goedt of geldt 
indien den overleden Erfgenaemen heeft, fal ailes de 
hen wefen , ende foo hy Teftament gemaakt heeft , 
fal het (felve) werden geobferveert >, foo als hy (al 
ordonneren , ende foo hy geen T'eftament heeft ge- 
macekt, foo fal dan alles blyven ter bewind van de 
Conful ende een ander Duytich Koopman , van die 
geene die ter Plaatfe refideren; Ende fy fullen Notitie 
nemen van t geene hy heeft naergelaten , ende het 
fal onder haer blyven gec lepofiteert » tot dat die geen 
fal komen, die het naer Regten fal compe teren , ende 
den Gouverneur van de Plaats fal figh hier mede niet 
hebben te bemoeyen, nog geen ander perfóon meer, 
als die hier boven fyn genoemt. 

XIV. De Duytfche of Joodfche Koopluyder > Va- 
fallen van de Staar,fullen niet werden geconftringeert, 
koopmanfchappen aen te nemen, tot meerder pry: 
de felve waerdig füllen fyn; veel min füllen fy werden 
pedwongen koopmanfchappen te ontfangen die haer 
niet fullen dienen, tot minder prys, en vervolgens fal 
men haer niet dwingen op Schepen te varen , die 
haer niet dienftig füllen wefen , cock fal den Conful 
nogh eenig Duytich Koopman g [yn voor een 
ander te betalen ‚ten waere fy Cautionariffen geregte- 
yck waren gebleven. 

XV. Wanncer queftie fal ontftaen tuffchen Duytfche, 
Chriftenen of Jooden, en andere; füllen fy vo 
Gericht gaen dat by den Coningh onfen Heer; die God 
zeftelt is,ende foo de Queftie tuffchen 
iun luyden felfs fal wefens {al de Conful dat Jugeren , 


naer ftyle onder haer gebruyckelyck. 
XVI. Soo een Chriften of Jood van de Vafallen 
van de Staaten een Moor quam te injurieren met 


woorden of met flaan; fal hy werden gejugeert als of 
hy een Moor was ; en insgelycks foo den Moor de 
Duytíche injurieert. 
XVII. Den Conful die by de Staaten fal welen ge: 
ftelt,refiderende in de Landen van 't Gebied van den 
Koninck onfen Heere; die God beware; fyn huys fal 
werden gerelpecteert , ende daer fal niemant mogen 
inkomen, als die geene die hy fal begeeren ende vol- 
comen liberteit t hebben, om yn Religie te obferveren, 
ende wanneer hy in’t veld fal willen gaen wandelen, 
fal hy dat mogen doen, als hy fal begeeren, ende met 
wie hy fal willen; fonder dat figh ymant tegens hem 
fal oppoferen, ende insgelyx fa dy vermogen buyten 
de haven te gaen, om met eenig Duytfch Schip te 
fpreken, fonder dat hem dat fal werden verbooden. 

XVII. Soo een faecke quam te gebeuren , dat daer 
door de Vreede wierde gebrooc ken, de Duytfche koop- 
luyden , en den Conful füllen blyven in fodanigen 
Securiteit en Vreede, als van te vooren; en foo fy naar 
hun Landen wilden vertrecken met ha eren en 
Kinderen ‚füllen fy dat mogen doen, fonder dat yemant 
tegens haer fal oppoferen. 

"XIX. Soo éenig Duitfchman > Vafal van de Staten 
op een Schip varende van andere Volckeren, die met 
den Konig onfen Heer in geen Vreede fyn den felven 
Duytfcher blyft onder de Accorden van de Vreede, 
ende fal die genieten, ende vervolgens oock wanneer 
een Moor, Vafal van onfen Coningh in een Schip van 
den van de Staten fal werden gevonden 
neer de Vreede fal fyn geadjufteert in voe- 
de Accorden , ende dat de 
God beware, defelve fal y 
hebben , van die uyre 
ntien en vyandfch 
yn geweeft;ende ful. 
onluiten , e 


n pert 


ert > in handen 


rfyden eenigh Delict 
len ‚ende de Vrcede 


ANNO 
1683. 


DU 


DIRLOSTEE 


et kennis 


ren 


mt) Ick 


den 13. van Duljaja 1093. 
Jacob Saportas Rabinor van 


rtugeeíche ende Spaanfche Natie , heb- | 
< gedaen de Tranilatie van de 


u 


Articulen van de Vreede ; gemaeckt 
er en Koningh , ende de Hoog | 
ven Staten Generael der Vereenigde Ne- 
and Jary 
4. jaren , naer de fcheppinge der Werelt , en was 
€ it, JACOB SAPORTA. 

David Torres verklare de bovenfi 


ande Tranflatie 
À t te hebben, 
y 1684. (was geteekent. ) 


ea 
ouwelyck v 


Davip ToRRes. 


XLIV. 


Guerre de Roi de France Louis 
contre ls GENOTS, du 15. May 168 
EDER. LEONARD. Tom. VL ] 


voulant empefcher la Continuation du | 
ce que les Genois font, tant dans la 
literranée que dans POcean , & 
3 qut fe trou ont à eux appart 
foient faifis & arreftez. Sa Majefté enjoint aux Offi- | 
ers Commandans fes Vaifleaux de Guerre, & à tous 
s Sujets de leur courre fus par tout où ils les pourront 
rencontrer, & d'arrefter & prendre tous les Baftimens 
qu'ils trouveront en Mer , & de les amener 
Roiaume > y eftre confifquez : 
té que le ges qui fe trouve- | 

is ; foient remis dans les Prifons les plus pro- | 
lieux où ils auront efté arreft Veut en | 
jefté, que les Officiers de PAdmirauté | 

& arrefter tous les Vaiffeaux appartenans | 
nois qui fe trouveront dans lefdits Ports , | 
les Marchandifes & effets dont ils feront | 
chargez , pour eftre pareillement confifque: de | 
& ordonne Sa Majefté à Monfieur le Comte de Tou- | 
> Admiral de France, aux Vice-Admiraux, Lieu- | 
Generaux , Intendans, Chefs, d'Efcadres, Com- 


dans 


ns € 


mil Gene s de Marine, de tenir | 
lan fente Ordonnance, & | 
ts Officiers de l'Admirauté de la faire lire; publier | 

trer » à ce qu'aucun m'en ignore. Fait au 


Camp de Tulin le 15. jour de May 1684. 


Et plus-bas 5 


CoLBERT. 


XLV. 


Juin. J oannts III. Regis Polonie Reverfales erga FRi- 
DERICUM CASIMIRUM Den Curlan- 
die , quod Copie xiliares contra Turcas , per 
extra Palla e m , Voluntarie boc 

ditanda, 7 mas in confeguentiam tra 

dat. Favorovie in Ruffia die 10. uni 1684. 

[ C#waLkowskı Fes publican Regni Polo» 


aia pag. 586. ] | 
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Litteris no! 
a ratione pertinax Orient 
ize cladem , totique Chriftiani 


fis & finguli 
quee funeftam Hu 
ruinam & interitu 


avertendi hujus 
itus prodeffe poffent.Cum vero fe opponendi tam in- 
ie ægrè fuffceret una manus, communeque 
periculum commune auxilium r reret, requifivir 
ab Illuftrifimo Principe Domino Friderico C: 
3 iz Duce, utcu 
bilitate fua certa nobis non de 
tiones generofi Gielgud Notarii Mag 
Aulici noftri ore & in fcriptis factas , clementiffimi: 
latis Tlluftritas fua cum tota fua Nobilitate Cur- 
ica > Semigallica & Piltenfi , dum certum numerum 
tum optime munitorum cum füftentatione unius 
à menfe Septembre preeterlaphi i 
tra noftra mittere Litteris fuis promifit. Nos hanc decla- 
tionem non folummodo bencvolo affe&u amplectimur > 
verum etiam pro nobis & Sereniffimis Succefforibus 
noftris, toraque Republica ex Senatus confilio, verbo 
noftro Regio cavemus, quod promptitudo ifta , 
Iluftr a & Ordo equeftri a quibus 
Vafallagium & fervitia intr atus folum 
præftanda obligatur, in mittendo Milire declaravit > 
& juxta declarationem preftabit» Paétis conventis ni- 
hil derogare ; nec quocumque tempore pro imponendo» 
vel exigendo aliquo P Affecurationibus minus 
conformi onere à quoquam in fequelam & prejudicium 
trahi debeat; quin potius omnia fua Privilegia , P > 
Immunitates, ac Libertates fa :&tafque confervamus, 
Illuftritatemque fuam cum univerfo Ordine equeftri, feu 
Nobilitate Ducatus & Diftrictus Piltenfis , ab hocce ex 
propenfa voluntate in præfenti Reipubl 
promptifimo, ac omni Pactis minus conformi onere 
poít hac liberos & immunes effe, nec quidquam extra 
Paétorum tenorem exigi, aut: imponi debere Verbo 
noftro Regio pro nobis & Sereniffimis Succefforibus 
noftris p timus & cavemus. In cujus rei fidem 
præfentes manu noftra fübícriptas Sigillo Regni & M 
D. Lithuaniæ communiri juffimus. Datum Javorovi: 
in Ruffia die 20. menfis Junii Anno 1684. Regni Noftri 
XI. 


s ad 


æ periculo 


JOANNES Rex. 


(251) (L. 


S.) 


Minoris Regni Majoris M. D. Litt. 


STANISLAUS SZETNKA >» ALEXANDER JANOWSK 

Pocillator Vifnens, Regens Thefaurari 

Regni Cancelle dubovi 
M 


“5 Staro~ 
ens. Regie 


ajeft. Secret. 


XLVI 
Traité entre Lours XIV. Roi de France (5 les29. Juin. 
Etats Gencranx des PROVINCES-UNIEs, La 


des Pais-bas pour procurer la Tréve ent a 
ce & PEjpagne. Fait à la Haye le 29 Fein pzovın. 
1684. E Theatrum Pacis. Tom, IT. pag. 1006. crs-U- 
en Latin, en Allemand, & en Hollandois, & x 
en François, que l’on a fuivi ici. Cette Pièce 
fe trouve auffi dansle Recueil de Freper. 
Leonarp. Tom. V. dans Lonporpit 
Ada publica, Tom. XII. pag. 57 en Allemand 
& en abregé, dans Anhang zu des Enropifchen 
Herold vier Haupt handlı "gen pag. 1641.& dans 
le Theatrum Europe Tom. X EL. pag. 723 en 
Allemand. ] 


QUIS par la 


grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre ; 


A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut: Comme notte bien-Aimé 
& Féal, Confeiller en notre Confeil d'Etat; le Sieur 
de Mefmes, Chevalier, Comte d’Avaux 5 notre Am- 
bafladeur extraordinaire en Hollande ; en vertu du 
Pouvoir que Nous lui avions donné > auroit conclu ; 
arreftés 


Anno 
1684. 


30 CORPS 


arrefté, 8 figné à la Haye le 29. de Juin dernier , 
avec les Sieurs Daniel de Wyngaarden ‚ Baron de Wyn- 
gaarden ; Rubroeck , Benthüyfen , Seigneur de Wer- 
kendam, Soetermeer, Moermont, in Renefle, Quyd- 
land, & Noortwelle Deputé de la part de POrdre de 
la Nobleffe dans l'Affemblée de Hollande, & de Welt 
frife , Haut-Bailly & Dykgrave de la Ville & du Pays 
de Woerden, Heemraad de Delfland, Curateur de 
PUniverfité de Leyden ; Jacob Hop Confeiller Pen- 
fionnaire de la ville d’Amfterdam ; Everard de Weede 
Seigneur de Dykvelt, Ratoles , &c. premier Confeil- 
ler des Etats de la Province d'Utrecht , & Prefident 
dans leur Affemblée, Dykgrave de la Riviere de Lecq; 
Siouk Gerold de Burmania Grietman de Wymbritfer 
deel ; Gysbert Cuper Bourgmeftre de la ville de De- 
venter, & Antoine Gerlacius, Deputez refpeétifs à 
PAffemblée des Sieurs Etats Generaux, de la part des 
Etats de Hollande & de Weftfrife , Utrecht , Frife ; 
Overyffel & Groningue, pareillement munis de Plein- 
pouvoirs, le Traité dont la teneur s’enfuit. 


U nom de Dieu le Createur ; A tous prefens & 

à venir, foit notoire. Que comme tres-haut > 
“excellent , & tres-puiffant Prince Lou rs XIV. 
par la grace de Dieu Roi tres-Chreftien de France & 
de Navarre ; n'a rien eu de plus à cœur que de faire 
ceffer tous les Differends qui alloient troubler le repos 
de PEurope & de donner ce moyen une feconde 
fois la Paix à la Chrétienté ; Sa Majefté n'a rien ob- 
mis de tout ce qui pouvoit en faciliter le retabliflement ; 
même depuis la Declaration de Guerre qui lui a été 
faite par le Roi Catholique : £t comme Sa Majefté 
Tres-Chrétienne a été informée , que les Seigneurs E- 
tats Generaux des Provinces-Unies témoignoient un 
tres-grand defir de contribuer de tout leur pouvoir à 
un œuvre fi falutaire , Elle leur a ouvert les expediens 
qu'Elle a jugé de plus propres pour eteindre le feu de la 
Guerre qui commengoit à s'allumer dans leur Voifina- 
ge, & qui mettoit non feulement toute leur Frontiere 
dans un danger inévitable ; mais qui étoit encore fur le 
point d'embrafer tout le refte de l'Europe ; Et afin 
que ces differends » dont les fuites alloient être fi funef- 
tes à la Chrérienté , püflent être plus promptement ter- 
minez , Sa Majefté a donné plein Pouvoir au Sieur 
de Mefmes, Chevalier , Comte d’Avaux , Confeiller 
ordinaire en fon Confeil d'Etat » & fon Ambaffadeur 
Extraordinaire à la Haye. pour arrêter, conclure > 
& figner avec les Seigneurs Etats Generaux ou avec 
leurs Deputez, pareillement munis de Pleins-pouvo 
les Articles qui feront jugez neceffaires pour parvenir 
un prompt Accommodement avec l'Efpagne ; & les- 
dits neurs Etats Generaux recevant avecune extré- 
me faristaction les témoignages que fa Majefte Tres- 
Chrétienne leur a fi fouvent donné de fon affection ; 
& répondant de leur part avec une entiere confiance 
au deir fincere que Sa Majefté a de rétablir la Paix 
dans toute l'Europe ; & d’affeurer particulierement le 
repos de leur Frontiere , ont examiné avec application 
les Offres que Sa Majefté a bien voulu faire pour arri- 
vcr à une fin fi heureufe. Et aprés en avoir murement 
deliberé , ils ont jugé qu'on ne pouvoit prendre d'ex- 
pediens plus prompts , plus faciles » ni plus convena- 
bles pour arréter inceffamment le cours de la Guerre , 


qué celui que Sa Majefté Tres-Chrétienne a offert 
d'une Tréve de vingt années laquelle pouvant faire 


ceffer des à cette heure les fuites fächeufes des diffe- 
rends qui font furvenus entre Sa Majefté Tres-Chré- 
tienne & Sa Majefté Catholique » donnera lieu dans la 
fuite de les terminer entierement par une bonne & fo- 
lide Paix , C’eft pourquoi ils ont nommé 


> les Sieurs 
Daniel de Wyngaarden , Baron de Wyngaarden , Ru- 
broek , Benthuyfen, Seigneur de Werkendam , Soeter- 
meer > Moermont, in Reneffe , Quydland & Noort- 
welle , Deputez de la part de l'Ordre de la Nobleffe 
dans l'Affemblée de Hollande & de Weftfrife , Haut- 
Bailly & Dikgrave de la Ville & du Pays de Woer- 
den ; Heemraad de Delfland, Curateur de l'Univerfi- 
té de Leyden ; Jacob Hop Conteiller Penfionnaire de 
la Ville d’Amfterdam : Everald de Weede Seign 
Dykvelt, Ratoles ; &c. premier Confeiller des 
de la Province d'Utrecht, & Prefident dans leur Af 
femblée , Dikgrave de la Riviere de Lecq ; Siouk 
Gerold de Burmania Grietman, de Wymbritfefadeel ; 
GysbertCuper Bourgmeftre de la Ville de Deventer , 
& Antoine Gerlacius » Deputez refpectifs à PAflem- 
blée defdits Sieurs Etats Généraux de la part des 


DIPLOMATIQUE 


Etats de Hol 
Overyfiel, & de Groningue ; pour arrêter, conclure , 
& figner les Articles dont on conviendroit avec ledit 
Sieur Comte d'Avaux Ambaffadeur Extraordinaire de fa 
Majefté Tres-Chrérienne > pour parvenir à un bon & 
prompt Accommodement ; & le dit Sieur Ambafladeur 
du Roi Tres- Chrétien > & lefdits Sieurs Deputez 
des Etats Généraux: des Provinces- Unies , après u- 
ne réciproque communication de leurs pleins Pou- 
voirs refpectifs, ont accordé, conclu & arrêté les Ar- 
ticles qui fuivent. 


L N confequence des Offres, que ledit Seigneur 

Roi Tres-Chrétien a faites pi le rerabliffe- 
ment de la Paix, leídits Seigneurs États Généraux des 
Provinces-Unies s’obligent envers Sa M s 
ine > d’employer toutes fortes de 
accepter audit Sei 
dite Tréve de vingt-années, à compter du 
fignature de la prefente Convention , pe 
Tréve cefleront de part & d 
té , de quelque nature qu'ils foient, er 
gneur Roi Tres-Chrétien , & ledit Seig 
tholique; tant par Mer & autres 
en tous leurs Royaumes ; Pays > S 
Seigneuries. Et toutes chofes feront rétablies de part 
& d'autre , au méme état où elles ont s par le 
"Traité de Nimégue; à la referve de ce qui fera autre- 
ment reglé dans les Articles fuivans ; touchant la pof- 
feffion , en laquelle lefdits Seigneurs Rois "T res- Chrétien 
& Catholique demeureront reciproquement pendant la. 
dite Tréve de vingt - années. 

IL. Ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien demeurera 
fai, & jouira effectivement pendant ladite Tréve 
fans pouvoir être inquicté ni troublé fous quelque rai- 
fon ou pretexte que ce puiffe être , de la Ville de Lu- 
xembourg & de fa Prévoté , ou des quatorze à quinze 
Villages ou Hameaux qui font de fa dépendance , de 
Beaumont, & des trois ou quatre Villages qui reftent 
de fa dépendance, de Bouvines qui n'en a aucun , 
& de Chimay avec les douze ou quinze Villages qui 
en dépendent. 

Ill. Si dans fix femaines, à compter du jour de la 
fignature de la prefente Convention ; le Roi Catholi- 
que fait délivrer un Acte de Ratification en bonne & 
deuë forme , par lequel Sa Majefté Catholique ag; 
& ratifie les Articles contenus dans la prefente Conven- 
tion , & confent à la Tréve de vingt-années, aux con- 
ditions qui y font énoncées , Sa Majefté Tres 
tienne, auffitót que lefdites Ratifications auront 
changéés , reftituera au Roi Catholique 
Courtray & de Dixmu 
batre les mu 


aire 


Terre, 
s, Provinces & 


h 


ions, & rendra pareil- 
lement les dépendances defdites deux Villes. 

IV. Sa Majefté Tres-Chrétienne reftituera auf 
Sa Majefté Catholique > aprés Péc 
fications , tous les lieux que fes Armes peuvent avoir 
occupé , & generalement tout ce dont elle s'eft mile 
en poffeffion , di le vingtiéme d'Aouft mil fix 
cens qu à lexception des Villes de 
Luxembou ont, Bouvines, & Chimay > 
qu’elle ret leurs dependances, en la maniere 
s parle fecond Article de la prefente 
Majefté T'res-Chretienne , & fa Ma- 
| au furplus dans le même 
état de poffeffion > auquel elles étoient , lors de la le- 

ée du blocus de Luxembourg, fans toutefois qu'en 
vertu de ladite poffeffion , ou de celle des autres Vil- 
les & Places qui demeureront pendant cette Tréve , 
foit à la France, foit à PEfpagne, il puiffe être meu 
aucune prétention > ni fait au : 
d'autre ‚ni contre lefdits Seigneurs 
fous pretexte de déper 
noms qu'ils puiffent av 

V. Sa Majelté Tres-Chretienne fera pa 
bligée, après l'échange defdites Ratific: 
de retirer entierem s Troupes de 
de la domination du E holique , en quelque 
droit qu'ils foient fituez. Comme auffi le Roi Catho- 
lique ne commettra plus aucun acte d'hoftili a 
tenu d’oblerver de fon côté pour le rétabliffement-du 
repos & de la bonne correfpondance entre les Sujets 
defdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien & Catholique , 
les mêmes chofes aufquelles Sa Majefté Tres-Cher 
ne s'engage par la prefente Convention. 


Géné $ 
Droits » quelques 


ce Ou autre: 


VI. Que fi fur ce fondement que lefdits Seigneurs 
' Rois 


nde & de Weftfrife, Utrecht, Frife , ANNo 


1684. 


ANNO 
1684. 
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Rois demeureront pendant ladite Treve, en la poffet 
fion où leurs Majeftez Tres-Chretienne & Catholique 
étoientlorsde la levée du blocus de Luxembourg , 
(a la referve des Places füfmentionnées, qui demeu- 
reront à Sa Majefté Tres-Chretienne,, ) il fe trouvoit 
quelques lieux ; dont le tems de la poffeffion, ou Pé- 
tendué fut conteftée ; la decifion en fera remife au 
Roi de la Grande-Bretagne ; à la charge néanmoins 
que lefdits Seigneurs Rois ne feront plus receus à for- 
mer aucune plainte fur ce fujet > trois mois après Pé- 
change des Ratifications d'Efpagne de la prefente Con- 
vention. 

VH. La levée des contributions fera continuée de 
part & d'autre pour tout ce qui reftera à écheoir jut 
qu'au jour de l'échange des Ratifications d’Eipagne de 
la prefente Convention, & les Arrerages qui refteront 
deus, lors du fufdie échange defdites Ratifications > 
feront payez dans l'efpace de trois mois après le ter- 
me fufdit , & aucune exécution ne fe pourra faire pour 
raión de ce, pendant ledit tems , contre les Com- 
munautés redevables, pourveu qu’elles aient donné bon- 
ne & valable Caution reffeante dans une Ville de la 
domination ou poffeffion de celui defdits Seigneurs 
Rois; à qui lefdites Contributions feront du: & en 
cas que quelques différends vinffent à naître à l'égard 
defdites Contributions ; on ne s'en pourra procurer au- 
cune fatisfaction par voye de fait; mais cette contef- 
tation fera terminée à l'amiable , & fi cela ne fe 
peut, on s'en remettra à l'Arbitrage du Roi de la Gran- 
de Bretagne. 

VIL. Sa Majefté Tres-Chretienne s'engage de faire 
cefier dès à prefent tous actes d'hoftilité dans les Païs- 
bas, contre les Villes & les lieux apartenans à la Cou- 
ronne d'Elpagne , même dans le plat Pais , fi les Ef- 
pagnols s'en abftiennent ; & lesdits Seigneurs Etats 
Généraux s’engagent de ne rien entreprendre contre les 
Places appartenantes à fa Majefté Tres-Chretienne, ni 
contre fes Troupes. 

IX. Et fi ledit Seigneur Roi Catholique n'accepte 
pas la fuídite Treve aux conditions ftipulées, & que 
dans l'efpace de fix femaines, à compter du jour de la 

fignature de la prefente Convention, Sa Majefté Ca- 
tholique n’en fourniffe pas un Acte de Ratification en 
bonne & deué forme; lefdits Seigneurs Etats Géné- 
raux s'obligent en ce cas de retirer immediatement a- 
près ledit tems de fix femaines ; toutes leurs Troupes 
des Pais-bas Efpagnols, & de ne donner, tant que la 
prefente Guerre durera ; aucune affiftance à la Cou- 
ronne d'Efpagne , directement ni indirectement , & 
tant qué les differens qui exiftent prefentement ne fe- 
ront pas terminez » & ils s'engagent auffi de ne com- 
mettre aucun aéte d’hoftilié contre les "Troupes, 
Pais, & Sujets de Sa Majefté, ni contre fes Alliez ; 
Et Sa Majefté Tres-Chrétienne s’oblige reciproquement 
de n’attaquer ni de s'emparer d'aucune autre "Place des 
Pais-bas, méme de n'y pouvoir faire la Guerre dans 
le plat País > fi les Efpagnols s'en abfliennent, Sa Ma- 
jefté fe refervant la liberté de porter fes Armes dans 
les Etats du Roi Catholique, par tout ailleurs que dans 
lefdits Païs-bas > jufqu'à ce que la Paix foit rétablie 
entre lefdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien & Catho- 
lique. 

X. Eten cas que la Guerre venant à fe continuer 
entre lefdits Seigneurs Rois Tres-Chrétien & Catholi- 
que, Sa Majefté Tres-Chrétienne fift des Conquétes fur 
la Couronne d'Efpagne ; Sadite Majefté promet que 
quelque fuccès que fes Armes puffent avoir ailleurs , 
Elle n’acceptera point d’&quivalent dans les Pais-bas 
Efpagnols des Conquétes qu'elle fera pendant la prefen- 
te Guerre, & qu'Elle ne Semparera point non plus 
pendant ledit tems d'aucune defdites Places defdits 
Pais-bas , foit par revolte, échange , ceffion vo- 
lontaire, ou par quelqu’autre voye que ce foit. 

XI. Sa Majefté Soblige pareillement de donner en- 
core un mois à la Diette de Ratisbonne , à compter 
du jour que la prefente Convention fera fignée, pour 
convenir d’une Tréve avec la France, & Sadite Ma- 
jefté s'engage de ne pouvoir pendant ledit mois aug- 
menter les conditions, qu'Elle a fait propofer , & 
qu'Elle y a fait reiterer depuis quelques mois. 

XI. Sa Majefté Tres-Chretienne, & les Etats Gé- 
neraux des Provinces-Unies confentent, que le Roi 
de la Grande-Bretagne, & generalement tous les Prin- 

es qui voudront bien entrer dans un pareil engage- 
ment , puiffent donner à Sa Majefté Tres- Chretienne 
& audits Seigneurs Etats Générauxleurs promefles & 

Tom. VIL Parr. Il. 


| 


obligations de Gars 
contenu dans la prefente Convention. Comme auf 
Sadite Majefté Tres-Chretienne, & les Etats Généraux 
confentent que pareils Actes de Garantie foient donnez 
à Sa Majefté Catholique > fi elle accepte ladite Tré- 
ve. 

XIII. On eft convenu , & ila été déclaré, qu'on 
ne pretend rien innover aux Traitez faits à Nimégue > 
entre ledit Seigneur Roi Tres-Chretien > & letdits 
Seigneurs Etats Generaux > & que lefdits Traitez de- 
mcureront dans leur entiere force & vigueur. 

XIV. Le prefent Traité fera ratifié & approuvé 
ledit Seigneur Roi, & par lefdits Seigneurs EtatsC 
néraux > & les Lettres de Ratification de l'un & de 
l'autre, feront délivrées en bonne & deué forme dans 
trois femaines , ou plütöt > fi faire fe peut > à comp- 
ter du jour de la fignature, 

En foy de quoi , Nous Ambaflädeur fufdit de fa Ma- 
jefté & Deputez fufditsdes Seigneurs Etats Généraux, en 
vertu de nos Pouvoirs refpectifs, avons eídits noms , 
figné ces prefentes de nos feins ordinaires, & à icelles 
fait appofer les cachets de nos armes. t àla Haye 
le vingt-neuviéme jour de Juin mil fix cent quatre- 
vingt quatre. Signé, DE MESMES Comte d'Avaux , 
avec le cachet de fes armes. D. VAN WYNGAARDEN; 
Hop, de Weede, Burmania , Gisb. Cuper, A GEn- 
LACIUS , aufli avec les cachets de leurs armes, 


XLVII. 


Traité de Treve pour vingt ans entre LEOPOLD 15. Aoüt- 
Empereur , & Louis XIV. Roi de France ; L'EMPE- 


tie de l'exécution de ce qui el Anno 


1684. 


fait à Ratisbonne, le 15 Aoít, 1684. { Thea-REUR 
trum Pacis. Tom. II. pag. 1039. & en Frans Er LA 


gois, d'ou Pon a tiré cette Piece qui fetrouve au(fi 
dans FREDER. LEONARD. Tom. V. dans 
LunıG Teutföhes Reich. Archiv. Part. Gen. pag. 
1863 en Latin &en Allemand ; dans Jac. Bern. 
Muerz , Reprafentatio Majeftatis Imperatoria 
Part. IT. Cap. VIII pag. 378. en Latin; dans 
Anhang an des Enrop. Herolds vier Haupt-hand- 
lungen , pag. 184 en Latin, dans le Theatrum 
Europ. Tom. XII. pag 630 en Allemand; dans 
Relationis Hifl. Francofurt. Contin. vernal pag. 
93.en Allemand & dans Herm. Franc. Frip, 
Baronis ab ANDLERN Corpus Conflitutionum Imp. 


Tom. I. in Append, pag. 104 en Latin & en 
Allemand. ] 


tatis Dei Patris , Filii , & Spiritus Sancti. 
Notum fit univerfis & fingulis, quorum intereft , 
aut quomodolibet intereffe poteft, cüm pro compla- 
nandis differentiis, quæ circa executionem Pacis No- 
viomagi Geldrorum V. Februarii Anno MDCLXXIX. 
inter Sereniffimum atque Potentiffimum Principem ac 
Dominum , Dominum LEoPorpuM I. Electum 
Romanorum Imperatorem femper Auguftum , Germa- 
nie, Hungaris , Bohemiz , Dalmatie , Croatie , 
Sclavonie Regem, Archi-Ducem Aüítrie, Ducem 
Burgundie, Brabantie , Stiri, Carinthize], Carniole, 
Marchionem Moravie, Ducem Luxemburgie, Supe- 
rioris ac inferioris Silefie , Wurtemberge $ Teckæ, 
Principem Sueviz , Comitem Habfpurei , Tyrolis, Ky- 
burgi, & Goritiz , Marchionem Sacri Romani Imperii , 
Burgoviæ, ac Superioris & Inferioris Lufätie , Do- 
minum Marchiæ Sclavonice ; &c. Sacrumque Ro- 
manum Imperium, ex unà; & Sereniflimum ac Poten- 
tiffimum Principem ac Dominum, Dominum LUDO- 
VICUM XIV. Francie &c. Regem Chriftianiffimum, 
ex altera parte conclufæ, intercefferunt, ftabiliendäque 
tam dicta Noviomagenfi, quàm anteriore Weftphalicà 
Pace, amicabilis ulterior Tractatus Francofurti ad Mce- 
num inftitutus quidem fuerit, fed ad exitum perduci 
non potuerit; E re autem communi effe vifum fit, 
eundem nunc Ratishonæ refumere > quo tranquillitati 
& fecuritati non tantúm Sacri Romani Imperii fed etiam 
totius Chriftianitatis, maxime nunc periclitantis , vel per 
Pacem vel Armiltitium confulatur; Quód ad hunc tam 
falutarem finem obtinendum , alté-memorate Sacre 
Cxfarex Majeftatis ad Imperii Comitia Commifiarij, 
veluti Plenipotentiarii ee & electi fuerint „ uc 
x Juxta 


Le nomine & ad honorem Sacro-San@z Trini- 


FRANCE. 


82 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno juxta Conclufum Comitiale XIII. Menfis Januarii, an- 


proximé preeterlapfi > Sacra Cæfareà Majeftate ap- 
probante, fadum > & Sacra Cæfareæ Majeftatis, ac 
acri Romani Imperii nomine tractent  concludantque : 
x parte veró alte memorate Sacre Chriftianifime 
Suz Regis Majeftatis ad hoc Negotium tractandum & 
terminandum, deputatus fit infra nominatus Plenipoten- 
tiarius Regius. Hi ergo utrinque conftituti Plenipoten- 
tiarii, convento tempore & loco comparentes, in mu- 
tuas Armiltitii five Induciarum Leges confenferunt, & 
convenerunt, tenore fequente. 1 

I. Sacra Cæfarea Majeftas & Imperium confentiunt 
in Armiftitium viginti Annorum à die Ratibabitionis 
computandorum, idque amplectuntur iis ipfis Inducia- 
rum Conditionibus ex parte Sacra Chriftianiffimse Ma- 
jeftatis per ejusdem Plenipotentiarium apud Imperii Co- 
mitia exiftentem , hoc in Loco antehac oblatis eo modo; 
quo in fubfequentibus Articulis plenius declarantur. 

IL Cüm bujus Armiftitii Bafis & Fundamentum fint 
Pacis Weftphalicæ & Neomagenfis Inftrumenta > ea- 
dem in fuo vigore remaneant ; eum in modum; ac fi 
hisce Tabulis verbotenus inferta effent. 

IIL. Juxta hoc ita receptum Armiftitium fit vera 
finceraque Amicitia , mutua bonaque Correfpondentia 
inter Sacram Cæfaream Majeftatem & totum Impe- 
rium ex una; & Sacram Chriftianiffimam Majeitatem 
ex alterá , partibus, aded üt nulla ex nunc fpecie Juris, 
aut via facti, nullis Hoftilitatibus, Reunionibus, Vindi- 
cationibusque , nullo etiam recuperandorum Jurium præ- 
textu; nulliufve alterius rei causa, directé vel indirecté 
turbari queat. 3 de 

IV. Ided durante hoc viginti Annorum. Armiftitio , 
Sacra Chriftianiffima Majeftas permaneat. in libera quie- 
taque poflefione Civitatis Argentinenfis cum Forta- 
litio Kehl, aliique Munimentis inter Urbem diétum- 
que Fortalitium fitis & conftitutis, Rhenoque adjacen- 
tibus, ut & omnium quarumcunque Ditionum & 
Locorum; que ufque ad primum Augufti MDCLX XXI. 
vigore Sententiarum Tribunalium Metenfis , Brifacenfis, 
ut & Vefontini in Imperio occupata funt. 

V. Exerceat quoque Sacra Chriftianifima Majeftas 
in iis Locis ita retentis, liberè & absque ullius Con- 
tradiétione Jura Superioritatis ; fapremique Dominii, 
neque licitum fit cuiquam , alte dictam Sacram Chris- 
tianifimam Majeftatem, in ipfo Jurium fuorum exer- 
citio ullo modo turbare. 

VI. Reftituet vetó Sacra Chriftianiffima Majeftas 
Imperio omnia illa Loca, quorum poflefionem poft 
primam Augufti MDCLXXXT. fibi vindicaveritsid- 
que absque ulla refervatione, adeó ut nihil quicquam 
in iis Locis ita reftitutis , durantibus Induciis ; five reti- 
nere , fivé ulià ratione pretendere poffit; aut debeat; 
Exceptis tamen femper Urbe Argentinenfi & omni- 
bus Fortalitiis ad iftam fpe&tantibus ‚de quibus Articulo 
IV. precedenti conventum eft. Si quid verd fine 
Authoritate dictorum Tribunalium Metenfis & Brifa- 
cenfis ut & Vefontini, quod aliunde ad Regem Chris- 
tianiffilum non pertineret , ante primum Augufti 
MDCLXXXL. tantüm. nuda & fimplici via facti oc- 
cupatum effet, id quoque Sacra Chriftianiffima Ma- 
jeftas reftituet. 

VIT. Si quid etiam in unius vel alterius Partis Ter- 
ritorio ad alteram Partem vel ejusdem Subditos perti- 
nens , per modum Repreffaliorum arreftatum fuerit , 
utrinque relaxabitur. 

VII. Rex Chriftianiffimus relinquit Dominos Pro- 
prietarios eorumque legitimos Haeredes > Succeflores, 
ac quoslibet, qui eidem Juramentum fidelitatis fivè per 
fe, fivè per alium , nempe Procuratorem , præftiterunt, 
in fuo Statu & plenaria perceptione Fru&uum ad Lo- 
ca reunita proprie & non ad Superioritatem fpectan- 
tium; ut & exercitio in Ecclefiafticis & Politieis, prout 
Inftrumentis Pacis Monafterienfis & Noviomagenfis 
difpofitum eft. Reftituet non minds fupra diéto modo 
eos , qui adhuc Juramentum Fidelitatis preftabunt , 
five in contumacia antehac fuerint, five non, &f 
e haétenus in contrarium fata fuére, in priftinum 
ftatum non minüs reponantur ; ac ipfis & quibuscun- 
que Locorum reunitorum Incolis, ubicunque moran- 
tibus, liberum fit, fua Bona pro libitu; vel per fe, vel 
per alios adminiftrare aut alienare. — " 4 

IX. Concedit quoque Sacra Chrif ma Maje- 
tas omnium Locorum reunitorum, five vindicatorum 
Incolis, tim Catholicam Fidem profitentibus > quim 
Confeffioni Auguftanz, aut Reformate (uti vocantur,) 
Religioni addiétis, liberum Religivus Exercitium, li- 


berrimamque fruitionem atque difpofitionem omnium 
Bonorum, Decimarum , redituumque omnis generis, 
tam eorum , qui ad fuftentandos Ecclefiarum Rectores, 
Paftores, Præceptores, ac Adminiftros, quàm ad ipfa 
eorum "Templa, Scholas, ædesque pertinent, cuncto- 
rumque aliorum quocunque nomine veniant , nullis 
exceptis. 

X. Et quo Inducie iffæ ed magis fervari pofünt 
neque ullis cafibus obnoxiæ fint , ftatim poft hunc 
"Tra&atum ratihabitum utrinque nominabuntur , infti- 
tuenturque Commiffarii ad limites Imperium inter & 
Galliam juxta fupra denotatam pofleflionem , defig- 
nandos, ponendosque > ubi neceífe fuerit, finium Ter- 
minos, ita ut exinde nulla oriri queat Controverfia in 
detrimentum Armiftiti hoc Tractatu conclufi : Qui 
Commiffarii inter fe in id quoque allaborabunt , ut fi 
quid ex alterutra parte defit, vel promiff Reftitutioni, 
vel aliàs executioni præfentis Conventionis id plenum 
effe&um fortiatur. 

XI. Pacis Tractatus ( quibus finitis hoc Armiftitium 
cum omnibus fuis bic pofitis: Conditionibus ceffat:) 
confeftim inchoentur 82 tempus atque locus hic deter- 
minetur. 

XII. Sacra Chriftianiffima Regia Majeftas renunciat 
ad tempus harum induciarum omnibus & quibuscun- 
que Prætenfonibus in Imperium ejusque Status; Mem- 
bra & Appertinentes > ac in fpecie cunctis Apperti- 
nentiis> Dependentiis, Connexis, Protectionibus, ita 
dictis Reunionibus, &. qui prætextus quocunque modo 
excogitari poterunt. Renuntiant viciffim ad idem tem- 
pus Induciarum Imperator .& Imperium fupremo Do- 
minio, omnique Juri Superioritatis & Prote&ionis , 
vel alteri cuicunque quz ipfis in Regiones; Urbes alia- 
que Loca reunita alias competebant, aut competere 
poterant. 

XIII. Durante hoc Armiftitio libera fint Commercia 
inter utriusque Partis Subditos ita’ ut Mercatorum alio- 
rumque alterutrius Nationis peregrinantium, tàm Per- 
fonis, quàm rebus apud alteram reciprocè plena fecu- 
ritas, & ubi opus fuerit;favor & auxilium concedatur, 
neque unquam. Juftitia 8 Protectio denegetur. 

XIV. Quod Difceptationes Civiles, five Proceflus 
judiciarios attinet , fi inter" Subditos ejusdem fupremi 
Domini orta lis eft’, aut impofterum oritur, coram 
Tribunalibus ab eodem: Domino, aut :conftitutis, aut 
approbatis;íe invicem conveniant; fi veró inter Subdi- 
tos diverforum fupremorum . Dominorum - contentio 
nafcitur, aut jam exiftit, Jus commune obiervetur, ut 
Actor fequatur forum rei. 

XV. In hoc Armiftitii Tractatu preter Partes hic 
tranfigentes ; Imperatorem & Imperium ab una, & 
Regem. Chriftianiffimum ab altera Parte, adeoque Sa- 
cre Cæfareæ Majeftatis Regna. & Provincias Hæredi- 
tarias omnes > quas poflidet ; ut & omnes Imperii Elec- 
toratus,' Archi-Epifcopatus ; Epifcopatus, Abbatias, 
Prapofituras;. Ducatus , Principatus, Marchionatus , 
Landgraviatus, Ballivias, Commendas , Comitatus , 
Baronatus, Dynaftias, Civitates liberas; Nobilitatem 
immediatam, Vafallos & Appertinentes, in quacunque 
Regione in & extra Germaniam fite fint; nullo excep- 
to, omnes Circulos, omnes & fingulos Imperii Status, 
Regiones; Provincias Territoria , Dominia , ubicunque 
fita fint, comprehendantur Pacis Weftphalicæ Confortes, 
& etiam. Rex Catholicus; cum omnibus fuis Regnis &c 
Ditionibus. 

XVI. Super executione &. obfervatione hujus Ar- 
miftitii contra quamcunque Turbationem five directam 
five indire&tam > omnis & qualiscunque generalis Gua- 
rantia inter Partes tranfigentes reciprocè & mutuo 
præftabitur , & jam promittitur > ad eamque alice 
quoque exterz Chriftianæ Potentise omnes generaliter 
& recipientur & invitari poterant. 

XVII. Præftabunt fimiliter hanc reciprocam & 
communem Guarantiam Sacra Cæfarea Majeftas & 
Imperium fuper illo Armiftitio, quod juxtà Conditiones 
inter Galli Hifpaniseque Coronas, à Sacra Majeftate 
Chriftianiffima propofitas, 84 Sacra Cæfarea Majeftate 
nomine Regis Catholici acceptatas conclufum fimul 
atque dicti Armiftitii Traétatüs Ratificationes permu- 
tatæ fuerint, & in eum finem majoremque efficaciam 
cenfebitur dicus "Tractatus cum Catholico Rege tan- 
quam in hunc Imperii Tractatum de verbo ad verbum 
infertus effet. 

XVIII. Refervat fibi utraque Pars intra tres ab 1 
"Tractatus Ratificatione fubfequentes menfes; fuos ulte- 
riüs includendos ex communi confenfu nominare. 


XIX. 


ANNO 
1684. 


ANNO 
1684. 


D¿U ; D Ri OT ADDRESS 


XIX. Denique Dubia & Difceptationes fuper hoc 
Armifticii Receffü, aut alias deinceps forfitan oriundz, 
non via facti, aut armorum > diredé vel indirecte 
nec per fe, nec per alios, fed amicabiliter fecundüm 
Inftrumenti Pacis Weftphalicæ tenorem , componantur 
ntur. 

Inducias hasce hoc modo faótas promittit 
Pars in forma debita folitaque ratihabitum , 
folemniaque defuper Ratihabitionum Inftrumenta, intra 
fi m unius menfs, à die Subicriptionis computan- 
dum, reciproce ritéque commutatum iri. 

In quorum fidem roburque præfentes manu nos- 
trà fubícripfimus , ac Sigilla noftra appolüimus. 
Acum Ratisbonæ die XV. Menfis Augufti , Anno 
MDCEXX XIV. 


(L.S.) MARQUARDUS 
Epifcopus & Princeps 
Eyitettenfis. 


(L.S.) Lupovrcus 
Verjus Comes de 
CnEcY. 


(L.S.) FRANcIscus 
MarTHIAs May. 


Rutificatio Cefarca data Vienne die 18, Augufti 
Amo 1684. [Jacosr BERNHARDI 
Murrz Reprefentatio Majeftatis Imperato- 
rig. Part. IT. Cap. VIII. pág. 378.) 


Os Leopoldus Diviná favente Clementia Elec- 
tus Romanorum Imperator, femper Auguftus, 
Germanie, Hungariæ , Bohemiz , Dalmatie, 

Croatiæ, Slavoniæ, &c. Rex, Archidux Auftriæ, 
Dux Burgundie; Brabantix, Styriæ, Carinthie, Car- 
niole, Marchio Moraviæ, Dux Lucemburgiz ac Supe- 
rioris & Inferioris Silefiæ, Wurtemberge & Teckæ, 
Princeps Sueviæ, Comes Habspurgi, Tyrolis, Kyburgi 
& Goritiæ, Marchio Sacri Romani Imperii Burgoviz, 
ac Superioris & Inferioris Lufatize , Dominus Marchize 
Sclavonicz , Portus Naonis & Salinarum &c. 

Notum teftatumque facimus omnibus &c fingulis 
prælentes Literas infpecturis, lecturis vel legi audituris , 
aur quomodocunque infra fcriptorum. notitia ad ipfos 
pervenire poterit. Poftquam falubre vifum eft , femper, 
& ob flagrans hoc tempore atrox cum immanibus 
Turcis Bellum, maximé neceffarium, fancita communi 
concordia, quietem & tranquillitatem in Chriftiano 
Orbe fartam tectamque fervari: Ratisbonæ in Sacri 
Imperii univerfalibus Comitiis inftituto "Tractatu, Di- 
vina favente Clementia factum effe, ut per noftras ad 
dicta Comitia Commiffarios & Plenipotentiarios , 
Induciæ mutuz ad viginti annorum fpatium inirentur , 
intereà veró de ftabilienda univerfali folida Pace age- 
retur: Adeoque vicennales ha Inducix conclufe de- 
müm & ad Ratificationem noftram perfecte fint,forma, 
modo & tenore fequenti. 


Fiat Infértio. 


Um igitur bec omnia & fingula per noftros Pleni- 

potentiarios fupra nominatos ; noftro præfcitu , Juffu 
& Mandato , hunc ad modum, prout hic inferta & 
defcripta leguntur , gefta , peracta & conventa fint: 
Nos eadem omnia & fingula , prehabita matura & 
diligenti confideratione ex cérta noftra Scientia appro- 
bamus > ratificamus & confirmamus, rataque & firma 
€ffe ac fore virtute præfentium declaramus , fimulque 
Verbo imperiali promittimus, pro Nobis, Noftrisque 
Succefforibus & Imperio Romano (cujus Status Ka- 
tisbonz modo per Deputatos congregati ; vigore Con- 
clufi Comitialis, decima tertia menfis Januarii, Anni 
proxime perlapfi, Nobis approbantibus & ratihabenti- 
bus facti hoc Vicennale Armiftitium pariter acceptant 
& ratificant) nos omnes & fingulos fupra defcriptos 
Articulos & quicquid tota hac Induciarum Conventione 
etur, firmiter, conftanter ac inviolabiliter ferva- 
turos, a executioni mandaturos , nullaque ratione 
vel per nos, vel per alios ullo unquam tempore con- 
traventuros , aut ut per alios contraveniatur patfuros , 
quomodocunque id fieri poffit ; omni dolo & fraude 
exclufis, In horum omnium Teftimonium & Fidem 
Sigillum noftrum. Cxfareum majus huic Diplomati 
manu noftra fubferipto appendi fecimus. Datum in 
Civitate noftra Vienne, die 28. menfis Augufti Anno 

Tom. VII. Parr. Il. 


GEN S. 85 


Domini 1684. Re 


LE gnorum Noftrorum Romani 27mo. 
Hungarici 30mo. 


Bohemici vero 28vo. 


LEOPOLDUS. 


Ratificatio Regis Chriftianiffimi [J^c. Berne. 
M u LT z loco citato. ] 


OUIS par la Grace de Dieu Roy de France 

Sc de Navarre. A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, (alu! Comme noftre cher & 

bien aimé Comte de Crecy , Plenipotentiaire à ja Die- 
te de l'Empire, en vertu du plein Pouvoir que nous 
luy en aurions donné, auroit conclu & arrelté , 


^ à P . & 
figné le quinziéme du prefent mois d'Aouft , en la 
Ville de Ratisbonne, avec les Commifläires de noftre 


tres cher & tres aimé Frere l'Émpereur à la dite Diete 
eftablis Plenipotentiaires, pour traiter & conclure , au 
nom de noftre dit Frere, & dudit Empire, en vertu 
de la Conclufion de ladite Diete du 13. Janvier de l'an- 
née derniere ,approuvée par noftre dit Frere, le 


Traitté 
de Treye, dont la Teneur s'enfuit. 


Fiat Inferrio. 


Ous ayant agreable le fü(dit Traitté en tous, & 

un chacun des Points & Articles , qui y font 
contenus & declarez ;avons iceux acceptez ‚approuvez, 
ratifiez $ confirmez ; acceptons, approuvons, rations 
& confirmons, & le tout promettons en foy & pa- 
role de Roy, garder & oblerver inviolablement, fans 
aller ny venir au contraire, directement ou indirecte- 
ment. En temoing dequoy nous avons figné ces pre- 
fentes de noftre main & à icelles f 


ftre m ait appofer noftre 
Sed. Donné à Verfailles, le 28. jour d’Aoüt, Pan de 


Gracex684. & de noftre Regne le quarante deuxiefme. 


LOUIS. 


XLVIII. 


Trattatus Induciarum vicennalium > inter CARO= 
zum Hifpaniarum Regem Catholicum ab una, c 
Lupovicum Chrifianifimum Gallia Regem 
ab altera parte. — Ratisbone 15. Augufi 1684. 
Cum RATIFICATIONE Regis Catholici. Nee 
non (1) Articulo feparato. [Sur Imprimé à 
Bruxelles apud Foam. Theodorum Anh. Pela 

pium Typographum Regis 1684. in 4. d'où 

Pon à tiré cette Pièce, qui fe trouve auf dans le 

Theatrum Pacis Tom. II. pag. 1051. en Latin 

& en Allemand, & dans le Recueil de Leonard 

Tom. IV. en Frangois;dans Franc. Frın. 

Baronis ab ANDLERN Corpus Conflit. Imp. 

Tom. L in Append. pag. rog. en Latin; dans 

Anhang zu des Europeifchen Herolds &c. pag. 

1337. en Latin. & dans Low pon prz: Alla 

publica Tom. XII. pag. 130. en Latin, ] 


ON CarLos; por la Gracia de Dios, Rey 
de las Elpañas &c. Por quanto fe hallava 
antecedentemente el Serenilimo Señor Em- 
perador mi Tio con poder y amplia facultad, 

para tratar, aceptar, y concluir en mi nombre quales- 
quiera "Tratados de Pazo 6 Tregua con el Rey Ch 
tianiffimo que hallafe convenir, 6 bien vifto le fuel, 
y haviendole foftituido, en vertud de la Claufula que 
tenia para ello, en fis Miniftros refidentes en el Con. 
grefo de Ratisbona, fe ha eftipulado y ajuftado entre 
ellos, y el del Rey Chriftianifimo, que affi mifmo fe 
hallava authorizado , y con Plenipotencia para elte fin, 
el Tratado de Tregua por veinte años, cuya Copia 

en Lengua Latina es del tenor figuiente. 
In nomine, & ad honorem Sandifime Trinitatis 
L 2 Dei 


(1) Celt du Theatram Pacis, & de Londorpias que Pon tire PArú- 
cle feparé. Il ne fe trouve point dans l'nprimé: de Bruxell 
[D vw] 


ANNO 
1684. 


15. A oft, 


& Spiritüs Andi. Notum fit uni- | 

rulis quorum intereft, aut quomodolibet | 
poteft. Cum Sereniflimus ac Potentiffimus 

x nus, Dominus Carolus Secundus 
c Indiarum" 8:c. Rex Catholicus &c. 
tis commorus, quo 
fas Summi Pontifici 


ren 
D 
& Chriftianiffimus ; t 
Chriftianos Pacis defiderio ; & etiam crebris, & in- 
ftantibus Summi Pontificis adhortationibus permotus; 
decreverint illud Bellum , quod intef ipfos jam arde- 
bat, +follicite pro communi Subditorum ; totiusque 
Chriftianitatis jam aliundè nimis afflictce bono, quam 
primum vel per Pacem, vel per Inducias extinguere > 
ideó cum jam dudum Sacra Majeftas Chriftianiffima 
{ua Mandata Miniftris fuis , tum variis locis, cum 
hic etiam Ratisbonæ ad negotium traétandum dederit, 
cum qui ad id conficiendum, à Rege Catholico 
fuficienti Mandato muniti effent; € re fua quoque ju- 
dicavit Sacra Majeftas Catholica , cum videret fe à 


loc 'ra&atuum nimium remotam, Sacram Ceefa- 
ream Majeltatem requifviffe , üt in ed peragendo partes 
fuas fufcipere » & ex ejus Miniftris aliquos. feligere 


vellet, quibus rem totam committeret. Quare fepiüs 
altè memorata Sacra Sua Cxfarea Majeftas, tam pro- 
ficuo, & utili negocio, in bonum univerfæ Chriftia- 
nitatis celerem manum applicatura , fuos ad Comitia 
Ratisbonenfia Deputatos , Czxfareos Commiffarios 
delegavit & fubltituit, ad Armiftitii Tractatum loco; 
& vice {ui pro Rege Catholico; cum Regis Franciæ 
Chriftianiffimi infrà nominato Miniftro Plenipotentia- 
rio ineundum ; qui etiam Armiftitium mutuo conclu- 
ferunt & fübfignaverunt juxtà Conditiones fequentes. 

I. Juxth Conditiones à Rege Chriftianiffimo oblatas 
pro Pacis reftauratione , Rex Catholicus amplectitur 
vicennales Inducias à die Subfcriptionis hujus Tradta- 
tus computandas, quibus durantibus ceffent utrimque 
tam Terra, quàm Mari, aliisque Aquis omnes Hofti- 
litates in omnibus, Regnis & Dominiis , in & extra 
Europam, tim cis, quàm trans Lineam, omniaque 
reftituantur hinc indè in eurn ftatum, in quem Pace 
Neomagenfi fuére conftituta, exceptis tamen illis, de 
quibus fequentibus Articulis ratione poffeffionis fuerit 
conventum quà Reges Catholicus, & Chriftianiffimus 
durantibus Induciis vicennalibus reciprocè gaudebunt. 

U. Rex Chriftianifimus retinebit & fruetur , duran- 
tibus hisce Induciis , quiete, & fine moleftia, qua- 
cumque de caufa , aut pretextu fieri poffit, Civitate 
Luxemburgo; ejusque Preefeéturá aut quatuordecim > 
vel quindecim Pagis, vel Villis ab ea dependentibus, | 
ficut etiam Beaumont & tribus, aut quatuor Pagis qui 
de ejusdem Dependentia fuperfunt, item Bovines fine | 
Dependentiis, Chimay cum duodecim vel quindecim 
Pagis dependentibus. 

TIL. Quam primüm poft editum Inftrumentum Ra- 
tihabitionis in debita forma , qua Regia Catholica 
Majeítas acceptabit , ac ratihabitura eft ea que hujus 
Conventionis Articulis continentur, Regia Chriftianis- 
fima Majeftas , Regie Catholic Majeftati reftituet 
Oppida Cortracum, & Dixmudam cum utrimque 
Dependentiis pofteaquam illorum muri dejecti, & Mu- 
nimenta folo fuerint zequata. 

IV. Reftituet etiam Regia Chriftianifima Majeftas poft 
factam Ratihabitionis permutationem , omnia Loca 
quee Armis illius fuêre occupata , & generaliter omne 
illud ,cujus poffeflfionem poft vigefimam Augufti, Anno 
millefimo ; fexcentefimo , o&ogefimo tertio apprehendit, 
exceptis Civiratibus Luxemburgo , Beaumont; Bovin 
& Chimay, quas cum fuis Dependentiis , ed modd 
retinebit, quo fuperiüs Articulo fecundo hujus Con- 
ventionis ftipulatum fuit; Manebunt de cætero Regia 
Catholica Majeftas» & Regia Chriftianiffima Majeftas | 
in eadem pofleflione ac ftatu, quo tempore folutæ | 
prime Blocade ; five Blocus (ut vocant) Oppidi | 
Luxemburgenfis fuére conftitutes, ità tamen utratione | 
talis. poffeffionis, vel aliarum Civitatum aut Locorum, | 
quz durantibus hisce Induciis in unius vel alterius | 

| 
| 


ill 


itio Copias 


poft editam ex parte ! F 
1 ftatis revoca- 


re, ubicumque Locorum fita fint, viciffim etiam Rex | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Catholicus ab omni Actu Hoftilitatis abftinebit, etiam- ANNO 


que ex parte fua pro Reftauratione tranquillitatis pu- 
blica & mutuæ Amiciti inter Subditos utriusque 
Regis Catholici, & Chriftianiffimi eadem fervabit ; ad 
quz Regia Chriftianiffima Majeftas fefe præfenti hac 
Conventione-obitringit. 

VI. Bt fi ex hoc Fundamento > quod uterque Rex 
durantibus bisce Induciis; in ea pofleffione manere de- 
beat , in qua utraque Majef a & Chriftia- 
niffima, tempore prime folute Blocade, five Blocus 
(ut vocant ) Oppidi Luxemburgenfis fué 
Xceptis tamen. Locis q in Re 
Majeftatis poteftate remanebunt liqua 
de quorum. extenfione, five de tempore 
foret;illius decifio Regi Magne Britannix defer 

ut fupra memorati Reges fuper hoc nihil 
ri poflint poft trium menfium fpatium à die 
ratihabiti Traétatus elapfum. 

VIL.Continuabuntur infuper ex utraque Parte exactio- 
nes Contributionum que foivendæ reftabunt, ad diem 
usque commutatarum Ratifi ationum , eaeque que hoc 
modo tempore Commutationis adhuc debebuntur > 
exfolventur intra fpatium trium menfium à fupradicto 
termino compurandorum , nullaque propterea fieri po- 
terit executio intra id tempus contra Communitates 
debitrices, dummodo fafficientem præftiterint cautio- 
nem in Urbe, intra illius alte memoratorum Reeum, 
ad quem diétæ Contributiones pertinebunt, Dominium 
fita; Si veró aliquæ orientur Controverfiæ, five Difh- 
cultates, intuitu iftarum Contributionum , nulli Partium 
licitum fit fibi vid facti fatisfacere >» fed contentiones 
iftæ terminentur amicabiliter, & fi iftud fieri nequit , 
ad Arbitrium Regis Magnæ Britannize remittentur. 

VIII. Rex Ehriftianifimus promittit ab omnibus 
Hoftilitatibus ex nunc in Belgio contra Civitstes , & 
Loca ad Coronam Hifpanix pertinentia, etiam agris, 
five Plat Pays , ceflatum iri, ficut etiam ex parte 
Hifpaniz viciffim abftinendum erit. 

IX. Nihil hinc inde quoad Tractatus Noviomagenfes 
inter Reges Catholicum & Chriftianifimum innove- 
tur, verum ii per omnia in fuo vigore falvi maneant, 
pi tamen quatenus Articulo primo fuperiüs referyatum 
uit. 

X. Sacra Czefarea Majeftas tam pro fe, quàm nomine 
Regis Catholici ; ut & Sacra Chriftianiflima Majeftas 
confentiunt > ut univerfum Imperium, Rex Magnes 
Britanniæ , Confoederatarum Provinciarum Ordines , & 
denique omnes Reges , Principes, Respublicæ, ac Sta- 
tus > qui hanc Obligationem in fe fufcipere volent , 
utrimque promittant fe pro reftauranda & affecuranda 
bona Fide, ac univer Orbis Chriftiani Tranquillitate 
horum Paétorum Guarantiam in fe fufcepturos. 

XI. Inducias hasce hoc modo factas promittit Sacra 
Cofarea Majeftas à Rege Catholico, ficut & viciffim 
Chriftianiffima Sua Majeftas , in debita forma folitaque 
ratibabitum , folemniaque defüper Ratihabitionum In- 
ftrumenta intra fpatium fex feptimanarum : vel citiüs 
fi feri poterit, à die Subferiptionis computandum , 
vel hic, vel ip Aula Chriftianiffimi Regis reciproce, 
riteque commutatum iri. 

In fidem; roburque horum omnium que fuperiús 
defcripta, ac nomine Sacre Ciefarex Majeftatis pro 
Rege Catholico ex una, & nomine Sacræ Chriftianis- 
fimæ Majeftatis ex altera partibus tractata & concluía 
fuerunt, nos Infrafcripti præfentes propria manu füb- 
icripfimus ac figillayimus. Acum Ratisbonæ die de- 
cima quintà Menfis Augufti, Anno millefimo fexcen- 
tefimo octogefimo quarto. 


extarent, 
onis lis 


(L.S. AMADEUS Comes de 


(L. S) Lupovicus 
,, WINDISGRATZ 


VERJUS Comes 


de CRECY 
(L.S.) Franciscus MaTHIas May. 


Haviendole vifto , y examinado efte Tratado > 
herefuelto aprobarle, y ratificarle, como en ver- 
tud de la prefente le apruebo, y ratifico en la mejor» 
y mas amplia forma que puedo, prometiendo en fee 


y palabra Real de cumplirle enteramente , como en 
el fe contiene; Para lo qual mandé defpachar la pre- 


fente firmada de mi mano, fellada con mi Sello fe- 
creto, y refrendada de mi Infrafcripto Secretario de 
Eftado; Dada en Madrid à diez, y fiete de Septembre 
de mil feifcientos y ochenta y quatro. YO EL REY 
Don Crispin GoNzaLEs BoTELLO. 

(L.S) 


Arti- 


1684. 


Anno 


DU DoRJOSUEL 


"Articulus. feparatus, 


paratum > ut, quo illa toti Orbi Chriftiano 


1684. en ; 
84 erc infuper eft per hunc Articulum fe- 


adeo necefläria atque exoptata Tranquillitas ; {c- 
curior atque firmior exiftat, quód etinm omnes Prin- 
cipes & Respublicz Italie, Traétatui hodie; inter Ca- 
tholicam Majeftatem ; & Chriftianifimam Majeftatem 
conclufo , includantur, quod etiam pro Genuenfibus 
locum habebit; ita tamen ut eciamá Chriftianiffima Ma- 
jeftas tantummodo. promittat; nec Urbem Genuam ; 
neque ullum alium Locum munitum (Gallice , Place) 
ad illam pertinentem , aut cireumvallare, aut obfidione 
capere, aut alio modo fibi acquirere , nihilominus alio- 
quin facultatem fibi refervet » defideratam Satisfactionem 
de Genuenfibus perfequendi. Cujus Articuli Ratihabi- 
tio, una cum Rarificatione iplius "Tractatus exhibenda 
erit. Si autem Catholica Majeftas Articuli hujus fe- 
parati Rarihabitionem eodem tempore non fuppedita- 
verit, totus Articulus pro omiffo & nullo habebitur. 

In fidem roburque ejus, quod Articulo hoc feparato 
deferiptum , ac nomine Sacra Cæfarcæ Majeftatis pro 
Rege Catholico ex una & nomine Sacra Chriftianiffi- 
me Majeftatis ex altera, partibus, tractatum & con- 
clufüm fuir; nos infrafcripti propria manu fubfcripti- 
mus, ac Sigilla noftra appofuimus. Aétum Ratisbonæ 
die 15. Augufti 1684. 


XLIX. 


“Atle de Garantie du Traité de Tréve entre la FRAN- 
ce & l'Em PIRE donnd par Monfienr l'Eletteur 
de BRANDEBOURG, d# 4. Novembre 1684. 
[Freper. LEONARD. Tom. V.] 


Ous FREDERIC GUILLAUME» par la 
grace de Dieu Margrave de Brandebourg » 
Archi-Chambellan & Prince Ele&eur du S. 

Empire, Duc de Pruffe, Magdebourg; Juliers, Cleves, 
Bergues, Stetin, Pomeranie, des Caflubes, Wandales 
& en Silee , de Crofne & Carnovie. Burgrave de 
Norimber® Prince de Halberftadt, Minde & Cammin, 
Comte de la Marche & Ravensberg, Seigneur de 
Ravenftein, Lauenbourg & Butau. Faifons fcavoir à 
tous ceux à qui il appartiendra; comme en confequen- 
ce de l'Article 16. du Traité conclu entre PEmpereur 
& l'Empire d'une part » 8 le Roi Tres-Chrétien de 
Pautre, dont les Ratifications auroient efté echangées 
de toutes parts, le quinziéme Septembre, Sa Majefté 
*Tres-Chrétienne nous auroit requis de lui donner un 
Age de Garantie, nous nous yfommes portez d'autant 
plus volontiers , que nous avons toüjours contribué 
par nos foins, & par tout ce qui a pú dependre de 
Nous, à PAccommodement d’une affaire de fi grande 
importance: & que d’ailleurs nous nous y trouvons 
obligez generalement par le fufdit Article, avec tou- 
tes les autres Parties contractantes, C’eft pour ce que 
nous avons promis & promettons par ce prefent Acte 
à Sa Majefté Tres-Chretienne, nôtre Garantie pour Pe- 
xecution & l'obfervation de ce Traité; contre toutes 
fortes de Troubles qu'on pourroit apporter au contrai- 
re, directement ou indireétement, ainfi que Sa Majefté 
nous a promis réciproquement de fon cofté la même 
Garantie par un Acte fpecial & autentique» & de vou- 
loir obferver ledit Traité inviolablement fans y con- 
trevenir en aucune façon ; les Traitez d'Alliance & 
d'Amitié entre Sa Majefté Tres-Chrétienne & Nous, 
demeurans dans leur vigueur, & devant être executez 
de bonne foi avec une entiere exactitude de part & 
d'autre. En foi de quoi Nous avons figné la prefente 
Declaration de nôtre main, & à icelle fait appoler le 
Cachet de nos Armes. Fait à Cologne fur la Sprée, 
le 4. Novembre 1484. 


Signé, 


FRIDERIC GUILLAUME Electeur. 


L. 


9 Dec. Sau Brief swifhen Churfürft Fri 


drid Wilhelm zu Brandenburg / und 


Duis G ENOS 85 


Sürft Johann Georg zu Anhalt / fiber Axxo 


das Dort Belles 
Worinn Sener diefent das Dorf mit 
allen Zugehörungen/ Lehens-Berch- 
tigfeiten/ Oberaind Linteren«Gerid- 
ten vor vierzehen taufenb vier Dun- 
bert Thaler werfauffet / wd anbey 
fih des Lehen-Redts und dire&i Do- 
minit begichet / wie nicht weniger beffen 
Succeflores yon Suchung des Lehens 
Abfiattung des Lehen-Dienfts/ Erb: 
-Dülbigung / und allen anderen Lane 
des-Befehwerungen befrenet / Sedo 
daß die Unterthanen zu den Lands- 
Anaslegenheiten in die Dragdeburaifche 
Caflam jährlich 250, Thaler Leferen 
follen. Gefchehen in Potsdam den 
29te1 Decembris 1684. [Lunic, 
Zeutfihes Meichg-Archiv. Part. Spec. 
Continuat. IL. Ybfag UL pag. 177. ] 


e auffgerichter 5 


C'eft-à-dire, 


Traité, ov Contrat entre FREDERIC Elefeur de 
Brandebourg ».& JEAN GEORGE Prime 
@ Anhalt, par lequel l’Eleöteur vend a ce Prince 
le Village de Bellebens Jitué dans le Territoire de 
Magdebourg, avec (a Furisdittion Feodale, cj de 
haute & baffe Fultice, toutes fes Dépendances, 
pour le prix c fomme de 14. mille 400, Richs- 
dalers, renongant même en faveur dudit Prince ci» 
de tous [és Succejleurs am Domaine direët fur lea 
dit Village, € à toute petition de Fief, Services 
feodaux 3 Hommages »& autres Droits qo charges, 
à la referve d'une fomme de 250. Richsdalers que 
les Sujets dudit licu de Belleben feront obligés d’apor- 
ter tous les ans à la Caiffe de Magdebourg pour leur 
Quote des Collectes Provinciales. Fait à Potsdam le 
29. Decembre 1684. 


11 wiffen fep Hiermit iedermanniglich/ bafi zwifchen 

bem Durchlauchtigfen/ Grofizmächtigfen $ r 

unb Serm era ¿pricderid) Wilhelm Marge 
grafen gu Brandenburg/ des Heiligen Römifchen 
Keichs Erk-Cämmeree amd EChuvfüvfien in Preuffen/ 
zu Diagdeburg/ Siúlid)/ Gleve/ Berge, Stettin’ Poma 
mern/ der Caffuben und Wenden auch in Schlefien zu 
Groffen imb Sägerndorff Herkogen/ Burggraffen au 
Nüenberg, Fürsten qu Salberfiadt/ Minden und Caz 
min/ Grafen zu der Mar und Ravengberg / eem qu 
Kavenftein/ und der Sande Sauenburg und S3ütau/ 2c, 
an einem; imb bem Durchlauchtigften Fürften und 
Sym Nem Zohan Georgen/ Fürfeen zu Anhalt 
Grafen zu Afeanien/ Herm gu Zerbft und Bernburg y 
Seiner Churfürfil. Durchl, verordneten Stadthaltern 
der Chur und Dar Brandenburg) aud) General-Feld= 
Marfébalín/ am andern Theile, ein zu Recht beftändi- 
ger und umwiederrufflicher Exb-Rauff abgereder rnd ges 
fhloffen worden; Es verfauffen nehmlidy höchfigemelte 
Se. Gbuefürfl, Durchl, gir Brandenburg/ 2c. das burd) 
den Todes 2 Fall Hhres gewefenen Bafatlen/ Kudewig 
Werners von fodau/ qu Zeik/ an Sie erledigte, und 
in Hergogthum Magdeburg gelegene Gorff SBetfeben / 
mit allen darzu gehörenden tinterthanen/ fanberepen / 
Sehns-Gerechtigtett / Spann-und Handt-Dienfien / Obera 
and Unter-Geridhten / in dem Dor ff und auff bem Geldey 
bem Jure Patronatus oder Sítdenefeben/ Sagten/ Sols 
fungen/ Gárten/ Bufben / Wiefen / Teichen/ Wafferny 
Müplen, Zehenden/ Erb-Zinfen/ Schende/ Backerey y 
Tauchhüneen/ Gánfen und allen übrigen Pertinentien y 
edit und Gerechtigkeiten/ wie es die von foda/ und 
hiebevor bie von Srofig gebabt/ befefgen/ gennget und 
gebrauchet/ oder m und gebrauchen Fonnen unb fol= 
len / Seine Grirfil. Du zu Anhalt/ umb imb vor 
viergehentaufend vierhundert Thaler behandelte Kauff-Sum- 
L 3 mas 


Anno 
1684. 


alt und alfo/ bafi fo fort bey tiberqebumg des 
/ fünff taujend Thaler / und nod) fünf 
if Ofiern 1685. gegen Quitung bahr an 
fhe Gamme zu. Wieder zEinlofimg des 
Stafifurth begablet/ bie tibrige vier taufend vier 
Thaler aber, und zwar davon ¿wey faufend 


hundert 

Thaler als ein Legarum, von dem in Preuffen verfiorz 

been Derfog qu Croy/ und die übrige ¿mentaufend vier 

hundert Shaler neben dem Interefle, welde Se. Fürfil. 

urehl. zu Anhalt aus der Gburfürgl. Africaniftien 

ipagnie zu fordern haben/ compenfando vergmiget 
ffe 


Len, 

mun Se. Fifi, Ourdl, zu Anhalt / ic. als 
S / die Summa ber fünff taufent Thaler bey tra- 
divung des Dorffes Belleben/ und hiernach auf Ofteen 
1685. nod) fünf taufene Thaler gegen Quittung baby zu 
bezablen/ und wegen ber übrigen vier taufent vierhundert 
Thaler Legatorum und aus der Africanifehen Compag- 
nie Shro competivenden Gelder/ die in S2ánden habende 
Documenta und refpective Ceffion ausgufiellen ver 
ferochen; Alfo haben Seine Gburfürfil. Oubli, Dero 
Magdeburgifehen Regierung und Cammer gnabdigft bez 
foblen die Itbergabe fothanes Dorffes cum pertinentiis 
gegen dem Empfang der Gelder/ wie obfichet/ fofort 
frend ind Wereé gu vibten/ und Seine Fürfil. 
Durch, zu Anhalde in eine geruhige Poffeffion zu fez 
en / und uber diefen KauffsConrradt fiif und feff zu 
halten. Nachdem aud) des Fúefen zu Anbaldt Fúrfil, 
url. nicht wenig bedenklich, gefallen/ wegen diefes einz 
bigen Dorfes (fo fie bod) titulo onerolo erlanget) zu 
¿chens=oder Exbhuldigungs 2 Schuldigkeit fid) zu verbinz 
den/ fepenszoder andere Servitia zu preftiven/ auf des 
nen Magdeburaifchen Sandtägen gleich andern Vafallis o2 
der Ifmterthanen zu erfiheinen/ dem Herkogthumb Mtaga 
Deburg fid) fubject zu machen / und vor deffen Negiez 
zung zu feben; So haben Se. Churfürfil. Durchl. in 
Confideration ‚dafs 1.) Fein Kitterpferdt auf biefem Dorf= 
fe mehr bafftet/ aud) bafy 2.) das Kauff-Pretium desa 
halben geftetgert worden/ und 3.) die Pferde und Handts 
Dienfte der Iinterthanen dices Dorffes (welche bod) den 
meiften Mugen bringen follen / und in dem Anfehlag giem= 
Yid) bod) anfauffen) zu feinem devo andern Aembter / 
wegen der Entlegenbeit füglich gebvaudset werden Edit 
nen/ bero an bem Dorffe Belleben habenden <ehn-Redhes 
und direéti Dominii fid) Kraft drefes wolbedachtlich bez 
geben / und daneben fic) beftandig dahin erklähree/ dafs 
des Fürften gu Anhale Fuel, Ourbl. bero Fürfliche 
Erben und andere fingulares Succeffores (wann diefelbe 
Frrfimafigen Standes finde) nicht allein von Suchung 
amb würden Empfang des sehns/ Äbftattung der Les 
hens > Pflicht) aud) davon dependirenden Nittersoder dez 
beng-Dienfien / fondern auch von Erb Qulbigung/ Per- 
fonal-Subjection, Ropf-Gelde/ Accile und allen andern 
Sandes- Befehwerungen/ fie haben Nahmeny wie fie wol= 
len, von nun an gánglid) befreyet/ aud) auf denen Mag= 
deburgifehen fandtagen zu erfiheinen oder vor der Diag= 
deburgifchen Regierung zu feben/ Feines weges fehuldig 
amd gehalten fern follens die Unterthanen des Dorfes 
SBelleben aber / bleiben noch ferner unb zu allen Zeiten 
in denen Pflichten / womit Se. Churfürfil. Durch, fie 
dur die Erb-Huldigung fion vermande feint / ober gegen 
die, fünfftige Hergoge zu Magdeburg fic) verbinden werz 
den/ nd foll devofelben dee Eydt der Treue und beg 
Gehorfambs / welchen Sie hiernechft des Fürften von Anz 
halt Gif. Duel. und bero Miittbefchriebenen/ alf; 
Gerichtssund febns-Qern zu leifien haben/ jego oder in 
Fünfftigen Zeiten nicht abbrüdig ober nachtheilig feyn, 
Was bag Jus Colleétandi anbelanget/ haben S. Churz 
fürfilide Ourdl. (nachdem Sie gründliche Nachricht 
eingezogen bafy bie linterthanen des Dorfes Velleben / 
wann diefelbe m dem hohen Anfage/ worinn Sie tego 
fic) befinden’ ferner alfo fiehen bleiben folten/ mit ber 
Zeit vollents/ wie em guter, Theil fihon gethan/ entz 
weichen/ und ihre Dienft- Gürher zum großefien Sch 
den des Schenssund Gevridhts 2 Herren li 1 
ben) mrt des ¿púefien von Anh 
fid virglichen/ daf von Se N es Kauffes an/ 
und in finftigen Zeiten / ermelote Anterthanen au den 
Sandess- Angelegenheiten in die Magdeburgifcht £anbfib 
Caffa, oder wohin es fonft verlanget wide / in termino 
Si&epnad)ten/ auf einmahl und in emer Summa Sährlich 
amepbunbert funffsig Shaler liefern/ unb dagegen von 
alten Anlagen) Kopff-Gelden / Accifen / Contribution, 
Aufen» Gelde/ Einquartierung/ Servis- Geldern / oder 
was au diefen genenmet werden mag / alferbing ex- 
empt fepn/ und der modus folde 250, Thaler zu exi- 


werden 


Mie 


CORPS DIPLOMATIQUE 


giten/ des Fúefien von Anhalt Fürftl, Ourdl. md des ANNO 


to Mitbefehriebenen frepgelaffen / aud darwieder feine 
provocation an Geine Churfürftl. Durchl, oder bero 
Magdeburg, Regierung und Landfehaft/ oder wo c8 fonfi 
von nothen/ von Sr. Gburfürfil Duchl. ernfilicher 
Befehl fofort ertheilet werden fol. Solten nun unvers 
meidliche Durch> Marche fid) eveignen/ und diefe bie Inte 
teethanen zu Belleben mit berveffen/ fo follen fie dabey 
nicht mer; alf; andere umbliegenbe Dragdeburgifche 
Dor ffer befehweret / nod) burd) Stilf-fager, oder andere 
militavifehe Execuriones zum Abtrag der Ordinar-Gef@ 
len untiiditig gemachet werden, Wieden aber diefe At 
thanen burd) Krieg oder andere ungewöhnliche linghicéss 
Falle (welche ber Horie GHt in Gnaden abwenden 
wolle) dergejtalt in Abnehmen gerathen/ bafi das vore 
Hee verglichene quantum ber 250. Thaler ohn toral-Ruin 
von ihnen gar nicht erhoben werden Fonte; Go wollen 
Se. Ehurfinftl, Ducchl. und nachfoumende Herkoge zu 
Magdeburg auf diefem quanto fo genau nicht beftehen y 
fondern bis zu erfolgenden beffern Zeiten mit einem bila 
ligmafsigen und evtraglichen quanto fid) jährlich vergnie 
gen faffen; Weil aud) bey denen Gerichten es fid) offterz 
mabls ¿uzutragen pfleget/ daß zanekfüchtige <euthe ober 
deren Advocati ihre Sache in Weitlaufftigkeie zu zicheny 
und the Gegentheil dadurch um fo viel länger auffsubalz 
ten/ des fonfi heilfamen benefici Appellationis fid) mifiz 
brauchen; So haben Seine Churfürftlihe Durchl. aug 
wohlbedachtem Rath / vor fi) und deren nachEommende 
Kerhoge zu Diagdeburg/ biemit und Kraft dicfes vera 
williget / dafz denen Interthanen zu Belleben weder in 
Criminalibus nod) Civilibus (da in diefem bie Sanpt= 
Summe gweyhundere Thaler niche erreiche) von denen 
Gerichten dafelbft qu appelliven/ oder per viam nullita~ 
tis zu provociven geftattet werden folle; Es ware damt 
jemanden/ fo viel bie Criminalia belanget/ die Tobesz 
Straffe zuertanne/ auf weldem Gall Gr. Chuefivfil. 
Durchl. ober bero nadfommenben Herkogen zu Magdes 
burg/ als Sandes-Gerren / das Jus tiandi billig vei 
bleibet/ ba. aber die Summa appellabilis wires und die 
Sache per appellationem oder querelam nullitatis art 


m 


die Magdeburgifche Regierung gebtihrend devolvivet otia 
bes So wollen Seine Chufürf Durchl. bie even= 


tual-Berordnung an bero Sytagbeburgifibe Xegierung fo 
fort nach vollzogenen dicen Kauff / ergehen faffen / baf$ 
die Inhibitoriales ober Compulforiales ober andere Res- 
cripta nicjt immediate an des Fürften von Anhale gyürfil, 
Duel. ober bero Mitbefehriebene/ fondern an ben Beambs 
ten oder Gerichts > Derwalter / welcher den Procef diri- 
givet hat/ gevtehtet / amd demfélben zu Belleben oder Zeig 
infinuiret werden; Welches dann auch auff dem Fall 7 
wann des Firften von Anhalt Fürfil. Duro). und des 
to Mitbefchriebene von jemanbt über Furk oder lang ac- 
tione reali oder hypothecaria wegen des in Magdeburgiz 
fiber Hoheit gelegenen Haufes Zeif/ und deffen pertinen- 
tien belanget werden möchten / zu extendiven/ dafz nene 
lid) die Mugdeburgifthe Regierung die Savanff ergehende 
Citationes , Refcripta; Monitoria und dergleichen Gez 
richtliche Berordnungen/ an obgedachte Yeambte oder 
Geridts-DBerwalter richte) auch in derfelben Perfon die 
Sentenz abfaffe / jedoch die endliche Execution (damit die 
Sententie nicht inanes feyn) auf bendthigten Fall und 
nad Gelegenheit der Sade entweder in die fructus oder 
fubftantiam des Haufes Zeig / vollenftreefen laffen; Gols 
te aber ber Ausfprud) wegen des Dorfes Belleben und 
deffen pertinentien herrübren; Go wollen Se, Churfürfil. 
Durch, und bero nachfolgende Sergoge zu Magdeburg 
intuitu der zu leifienden febuldigen Gewehr, fo fort felbft 
durch bero Magdeburgifche Cammer in das Mittel treten, 
unb ohn einige des Klag = Libell8 Communication an 
des Frrften zu Anhalt Fúefil. Ourbl, und bero mitbe- 
fehriebene Beambten / entiveber pen Kläger in Güte Klags 
lof fielen / oder den Procefs mit demfelben antreten / und 
was erfannt wirb/ præftiven / auch weil fon ieko die 
hinterlaffene ochauifche Gefehwifter die alimentation imb 
dotation aus Belleben prætendivet haben / folche Anflalt 
maden/ dafs diefelben abgefunden werden/ und fie aller 
fernern Anfpruch nod) vor Auszahlung beg ganklichen 
Sauff= Geldes zu Recht beftandig affen renuneiren : 
Wirde bann ferner ber in dem Dor ffe Belleben wobnenz 
be von faue mit en Documentis nicht evweifer 
Fonnen/ bafi fein inhabendes Guth mit austr 
schn-Herrlichem Confenfu von den Spam Dienfien 
Denden nnd andern præftandis befreyet / fonder nur durch 
bero von {otbau Privat-Conceffion und Handlung von 
einem und bem andern onere reali enthoben worden; So 
wollen Se, Churfiirfil. Ourdl, defabalben feinen Process 

Qt 


1684. 


A 


ANNO geftatten / fondern geftbeben Ta 
684, 


DU 


n/ dafy diefes Guth wies 
us ferviens fo fort gejogen / und folglich 
Hemden in vorigen (Stand wiederumb 
vürfton von Anhalt gui. 
en Einwohner in 
pod wegen 


Derunb 


corpu 


den fehlechten 
VBelleben und b 
tenen 9j 


1 des tent perfiorbenen von 


Ducchl. btfe Lehn und 
e t etwa annod) fehuldig 
fen / radiale falten La fen / alfa, dafz fie Die Bellebifehen 
MUnterthanen vor dere Prag fe Cainer nicht te 
ter darumb angemabuct oder Gefptotien werden follen. 
viel das Jus Patronatus mid Davon dependivende Befug- 
viffe7 fo wird daffelbe/ wie bald im Em gang dies 
Kauff 2 Brieffes fibon erwehnet üt/ bed  Grirfien qu 
ale Fe. Duel. zugleich mit verfanfret/ and bere 
en Seiner Churfrfliche Gourobl. vor fic) und bero. 
nad) Dfommende Hergoge zu Pragdebue eg / fo wohl daffelbe/ 
als andere in die fer Sauf mit begeigfene, pertinentien / 
and was daneben in eimenr amb anderm exi abfonder= 
lich bewiltiget und qugeffanben wordeny/ Fräfftigft gu ge 
abren / and weder bero Magdeburgift Regieriiirg und 
Came / mod) auch devo Candtfehafftr einige Contraven- 
tiones dawieder zu geflatten: "i ts ell RE” 
een Grün und guten Glauben/ deffen zu mehrer Ber 
afftiqung haben boyderfeits hohe Herren Contrahenten 
b exceptionibus doli mali» lifiiget ibereebumgen / 

Derlegung über bie Helffte/ und aller anderen / welche 
Devinieht ung diefes $ aos erfonnen/ oder hervor ges 


enftz Gelder / und y 
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Teme i & leurs He 
qu'ailleurs , 
#0, encore 


iralité, 


tament, Donation ou 
jets EM Bay 
recuëi 
qu'ils n'ayent Stan aucunes: Lettres de 
fans que l'effet de cette Conceflion leur puiffe être con- 
tefté ou empéché fous pretexte de quelque Droit ou 
Prérogatives des Provinces, Villes ou Perfonnes pri- 
vées; pourront pareillement fans lefdites Lettres de 


imb was ihnen wegen ber | Naturalité sétablir en toute jus les! Sujets defdits 
lid) geleifteren Dienfle anges | Seigneurs Etats en tout Villes du Roiaume, 
crablen unmidglich fallen Tonrz pour y faire leat Comm pourtant 


y pouvoir acquerir aucuns Droits de Bourgeoifie, fi 
ce n’eft qu'ils euffent obtenu Lettres de Naturalité de 
Sa Majefté en bonne forme, & feront generalement 
traitéz ceux des Provinces- Unies en tout & par tout, 
autant favorablement que les Sujets propres & naturels 
de Sa Majefté, & particulierement ne pourront eftre 
compris aux Taxes qui pourront eftre faites fur les E- 
trangers, & fera tout ce contenu au prefent Article 
obfervé au regard des Sujets du Roi dans les Pais sy 
l'obeiffance defdits Seigneurs Etats; Et voulant fair 
ceffer lefdites contentions en rendant ledit Article bue 
blic. A ces caufes Nous vous mandons & ordonnons 
par ces Prefentes fignées de nôtre main, que ledit 
Article X. ci-deffus dudit Traité, vous ayez à faire li- 
re, publier & enrepiftrer , & le contenu en icelui en- 
tretenir & faire entretenir, garder & oblerver, fans y 
contrevenir, ni foufftir qu'il. y foit contrevenu en quel- 
que forte & mani que ce foit; Car: tel eft nôtre 
plaifir. Donné à Verfailles le neufiéme jour de Janvier, 
Pan dé grace 1685. & de nôtre Regne le quarante deu- 
xiéme. 


fuebet werden mochten / nur beitandigft begeben) imb dies Signé; 
en in duplo gefertigten Kauf Brief "eigenpanbig unters * 
E E LOUIS. 


füricben/ auch mit devo "Gamer 2 Seeveten bedrlicket / 
T dam fehlieglih Se. Guvfürf[. Duel vor 
fib und bero nadfommende Hergoge zu Magdeburg {ith 
nod) abfonderlid) dahin ertléret / bafj/ wann Hiri 02 
bam Georgens gu Anhalt Grief. Dural. dicfes erz 
fauffte Guth DBeríeben/ fame feinen erlangten Befreyinz 
gen / und das in Handlung habende Haufz Zeik und buf» 
fen pertinentien an einen bero Herren Berreen/ Fürften 
y Anhalt / weiter 3u verfegen/ qu übergeben oder zu vers 
Fauffn fid) entf) Liefen. ‚folten Sie darinn confentiten / 
und bie inge Befigere ! be) .gerubigen Poffefs aller 
in dem | Kauff> Brief befdriebenen: Gerechtigkeiten uno 
S3efte punqa laffen/ manúteniren ‘und fete wollen 5 
Go gefeheher in: Potsdam ban Neun mb Zivankigften 
Decembris: be8 Eintaufende Schshundert Bier und ad) 
figfien Jahres. 


(L.S.) Gribrih Chur-Priné, 


Et plus-bas , 
Parle Roi; CoLBE RT. 


Et fcellé du grand Seau de cire jaune. 


Regiffrées > oily & ce requen ant le Procureur General 
du Roi, pour être executées y felon leur forme c teneur, 
€ Copies collationnées envoyées dans les Baillages , Se- 
nechanffees € Sieges du Reffort pour y être pareillement 
publics & enrevifirées : Exjoint dy tenir la main, be 
d'en certifier la Cour dans trois mois, fuivant ? Arreft de 
ce jour. A Paris en Parlement, le treizieme jour de Fan- 
vier mil 92 fixe cens quatre-vingt cing. 


Signé, 


¢Su ANNO 
1685 


(L.S.) Sohantt George Sy. 3. Anhalt, 
DonGors. 
LT 
LII. 
CO ; » a - 
685. Déclaration de Lowxs XIV. Roi de France don- 
I 2. b AN dn Articles accordez par le Roi de France Lowts 12, Fey 
EE née à Verfailles, le 9. Fanvier 1685. en, faveur Tu 
Janv. ate M JT XIV. a la Republique de GENES, le 12. Fez 
des Hollandois Sujets des Etats Gener des FRANCE 
ANCE ve À EN | wrier , 1685. [Freder. LEONARD. Tom. 
Provinces-Unies pour habiter & com- PHARES m cH i 
ET SR train APR do B V. d’où l'on à tiré cette Pièce qui fe trouve Gunas. 
s Pro. ercer en France, [ans être reputez Anbains, con- | m d ] ? 5; uM 
[e 5 NU epee Mh dee RR auffi dans le Theatrum Pacis, Tom. II. pag. 
NCES- formément al Article X. du Traité de INimégue, A Eh E & T E 
TES. du 10, Ast 1678. Reviffrée en Parlement le 13. 7 > Frangois Al lemand ; 


dudit mois mvier 1685. | FREDER. 
Leonarp. Tom. V.] 


Y 
de Fe 


Quis par la grace de Dieu» Roi de France & de 
Navarre; À. nos amez & feaux les Gens tenans 
noftre Com de, Parlement à Paris; Salut. Sur 
les avis qui Nous ont efté. donnez de divers 

Procez intentez en differentes Jurisdictions 5 fur ce 
Su n'y eft pas informé de ce qui eft porté par le 

Article du Traité de Commerce fait à Nimégue 
le dixiéme Aouft mil fix cens foixante-dix- huit, par 
nos Ambafladeurs & Plenipotentiaires, avec ceux des 
Eftats Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas, & 
LE Nous approuvé & r le 18. dudit mois, du: 
quel Article la teneur enfuit. Les Sujets defdits Sei- 
gneurs Etats Generaux ne féront point repütez Au: 
bains en France, & ainfi feront exempts de la Loy 
d'Aubaine > & pourront difpofer de leurs biens par Tes- 


dans Low Dom » r1 Ada publica. Tom. XII. 
pas: 160. en Allemand; dans Anhang zu des 

Enropaifchen Herolds 4. Haubthandiungen, pag. 
1661; & dans Relationis Hiftoric. Franc 
Continuat. Vernal. pag. $1. en Allemand. J 


Ouis par la grace de Dieu Roi de France. & 
de Navar À tous ceux qui ces prefentes 
Lettres verront, Salut. Comme nôtre amé & 
féal Confeiller en tous nos Confeils, Préfident 

à Mortier en nôtre Cour de Parlement de Paris, Se- 
cretaire d'Etat & de nos Commandemens & Finan- 
ces, le Sieur Colbert, Chevalier, Marquis de Croiffi; 
en vertu du Ple einpouvoir ans nous lui en avions 
donné; auroit c u, arrété & figné le r2. Fevrier 
dernier, avec le Sieur Marquis de Marini Envoyé Ex- 
traordinaire de la Ré blique de Genes, pareillement 
muni de Plein- pouvoir de ladite République, les Ar- 

ticles 


1685. 


83 CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno ticles par Nous accordez à ladite République, dont 


la teneur enfuit. 


ee Roi ayant rétably le repos de toute l'Europe par 
les Traitez de Tréve fignez à Ratisbonne le 15. 
Aouft dernier; & Sa Majefté fe voyant dans une plei- 
ne & entiere liberté de prendre contre la République 
de Genes telles réfolutions, qu'Elle auroit eftimé être 
les plus convenables à Sa Gloire & à fa Juftice, Elle 
a neanmoins bien voulu, en confidération de Sa Sain- 
teté , dont les foins infatigables pour la coníervation de 
la tranquillité publique ne peuvent être affez eftimez, 
préférer les voyes de douceur à celles de la force de fes 
armes; & fur les affeurances qui ont efté données à Sa 
Majefté par le Sieur Archevéque Ranuzzi, Evéque de 
Fano, Nonce Extraordinaire de Sa Sainteté, de l'en- 
tiere réfignation defdits Genois aux conditions qu' Elle 
leur a demandé, & du Pouvoir qu’ils ont envoyé au 
Sieur Marquis de Marini Envoyé Extraordinaire de la 
République de Genes auprés de Sa Majefté, pour les 
accepter en leur nom , & en convenir avec celui qu'il 
plairoit à Sa Majefté commettre pour en dreffer & fi- 
guer les Articles; Elle auroit autorité à cet effet le 
Sieur Colbert, Chevalier, Marquis de Croifi, Con- 
feiller du Roi en tous fes Confeils, Secretaire d'Eftat 
& des Commandemens de Sa Majefté; lequel,en ver- 
tu du Pouvoir qui fera ci-aprés inferé, auroit avec le 
Sieur de Marini autorifé par la République de Genes, 
en vertu de la Lettre des Duc, Gouverneurs & Pro- 
cureurs de ladite République, fignée Girolamo de 
Mari, & C. Mafcardi, & dattée du 29. Janvier 1685. 
qui fera ci-aprés tranfcrite, arrêté, conclu, & figné, 
les Articles fuivans. 

I. Que le Doge à prefent en charge, & quatre Se- 
nateurs auffi en charge, fe rendront dans la fin du mois 
de Mars prochain, ou au plus tard dans le dixiéme 
d'Avril, en la Ville de Marfeille; ou autre Ville du 
Roiaume; d’où ils s’achemineront au lieu où Sa Ma- 
jefté fera; & lors qu'ils feront admis à fon audience, 
revétus de leurs habits de ceremonie , ledit Doge por- 
tant la parole, témoignera au nom de la Republique de 
Genes Pextreme regret qu'elle a d'avoir déplû à Sa 
Majefté, & fe fervira dans fon difcours des expres- 
fions les plus foümifes, les plus refpe&ueufes, & qui 
marquent le mieux le defir fincere qu'elle a de meriter 
à l'avenir la bienveillance de Sa Majefté, & de fe la 
conferver foigneufement. 

II. Le Doge & les quatre Senateurs rentreront, à 
leur retour à Genes, dans l'exercice de leurs charges & 
dignitez, fans qu'il en puiffe être mis d'autres à leurs 
places pendant leur abfence. Ni lors qu'ils feront retour- 
nez, finon aprés que le tems ordinaire de leur gouver- 
nement fera expiré. 

III. La Republique de Genes congediera dans le 
tems d'un mois toutes les Troupes Efpagnoles qu'elle a 
introduites dans les Villes , Places & Pays dépendans 
dudit Etat, & renonce dés-à-prefent en vertu de ce 
"Traité, à toutes Ligues & Affociations qu'elle pour- 
roit avoir faites depuis le premier Janvier 1683. 

IV. Lefdits Genois reduiront auffi dans le même 
temps leurs Galeres au méme nombre qu'ils avoient 
il y a trois ans, & pour cet effet defarmeront celles 
qu'ils ont fait équiper depuis. 

V. Sa Majefté ayant demandé que la Republique 
de Genes dedommageát tous les François, non feule- 
ment de ce qui leur a été pris & enlevé, tant dans la 
Ville de Genes, que dans les País qui en dépendent; 
mais auffi de toutes les Prifes qui ont été faites für 
eux par les Vaiffeaux & autres Bátimens armez ou 
autorifez par lefdits Genois, fuivant l'Etat qui en feroit 
dreffé & fourny dans trois mois: & ladite Republique 
ayant offert de rendre aux Sujets de Sa Majefté tout 
ce qu'elle a pú retirer des effets qui leur appartien- 
nent, Sa. Majefté acceptant ledit Offre, & fuivant les 
mouvemens de fa pieté, a bien voulu fe contenter, 
qu'au lieu des autres dédommagemens cy - deflüs dits, 
ladite Republique Sobligeát, comme elle fait par cet 
Article, de contribuer à la reparation des Eglifes & 
lieux facrez, qui ont été ruinez ou endommagez par 
les Bombes, que le refus de donner à Sa Majefté u- 
ne jufte fatisfa&tion , a attiré indiftinétement fur ladite 
Ville, toute la fomme d'argent que nótre Saint Pere 
le Pape eftimera convenable, Sa Majefté remettant 
aufli à fa Sainteté de regler le temps dans lequel les- 
dites reparations devront être faites. 

VI. Le Comte de Fieíque ayant imploré la pro- 


teétion de Sa Majefté fur les anciennes pretentions 
de fa Maifon contre ladite Republique, Sa Majefté 
a defiré qu'il füt payé prefentement audit Comte de 
Fiefque la fomme de cent mille écus, monnoye de 
France; & comme ladite Republique a voulu encore 
témoigner en cela fa deference pour Sa Majefté, & 
meriter d'autant plus l'honneur de fes bonnes graces» 
elle Seft obligée par ce feul motif, & non autrement, 
de payer dans deux mois audit Comte de Fiefque 
ladite fomme de cent mille écus fans prejudice des 
raifons qu’elle pretend avoir contre ledit Comte 
de Fiefque & fa Maifon, qui ne pourront recevoir 
aucune atteinte par ledit payement; & en confidera- 
tion de la promptitude avec laquelle ladite Republique 
fatisfait en cela à la volonté du Roi, Sa Majefté pro- 
met qu'elle n'appuiera point de la force de fes armes, 
ni d'aucune voye de fait, les pretentions dudit Comte 
& de la Maifon de Fiefque. Sa Majefté voulant qu'el- 
les ne puiffent être pourluivies que par les voyes de 
Droit; & comme l'intention de Sa Majefté eft que 
le payement cy-deffus dit ne foit fait que par provifion 
& fans prejudice des raifons des Parties, auffi elle de- 
clare que ledit Comte de Fiefque, fes Hoirs & ayans 
cauíe, pourfuivans leurs Droits & Actions en Juftice, 
comme il a été dit, ladite Republique puiffe com- 
Penfer fur ce qui pourroit leurétre ajugé, ladite fomme 
de cent mille écus, que ledit Comte de Fiefque aura 
requé en vertu dudit Traité. 

VII. Sa Majefté étant contente des fatisfa&tions cy- 
deffus dites, & voulant bien rendre l'honneur de (es 
bonnes graces à la République de Genes, Elle fera 
bien aife auffi de faire au Doge, & aux Senateurs, 
tout le favorable accüeil qui leur puiffe marquer fa 
bonté & le retour de f bienveillance Royale; & a- 
prés qu'ils fe feront acquitez des fonctions pour lef 
quelles ils fe doivent rendre auprés de Sa Majefté, ils 
pourront s’en retourner à Genes, pour y exercer leurs 
charges, ainfi qu'il eft convenu par l'Article deuxiéme 
dudit Traité: $a Majefté declarant qu'il ne leur fera 
fait de fa part aucune autre demande, ni impofé d'au- 
tres conditions, que celles qui font exprimées & éta- 
blies par le prefent Traité, , 

VII. Tous Ades d'hoftilité cefferont, fçavoir par 
Terre dés le jour de la fignature du Traité, & par 
Mer dans un mois, à commencer dudit jour: Et s'il 
y 2 quelques Sujets du Roi detenus dans les prifons, 
Galeres ou Vaiffeaux de Genes & autres lieux, ils fe: 
ront inceflamment élargis; Sa Majefté voulant bien 
auffi faire mettre en liberté tous les Genois qui pour- 
roient étre retenus, foit dans fes prifons ou dans fes 
Galeres, Vaiffeaux Gc autres lieux. 

IX. Le prefent Traité fera ratifé inceffamment par 
ladite Republique de Genes, & les Ratifications échan- 
gées avec celles de Sa Majefté, au pluftard dans trois 
femaines. En foi dequoy nous avons figné les fufdits 
Articles, & à iceux fait appofer les Cachets de nos 
Armes. Fait à Verfailles le douziéme jour de Fevrier 
mil fix cent quatre-vingt-cing. 


Signé, 
A. Rayuzzr, Archevéque, Evéque  COLBERT DE 
de Fano, Nonce Apoftolique. Crotssy. 


PaoLo DÉ Marini. 


Pouvoir du Roi. 


E Roi ayant été informé par le Sieur Evéque de 

| Fano Nonce Extraordinaire de fa Sainteté, que 
non feulement la Republique de Genes avoit 

pris la refolution d'accepter les conditions qui luy ont 
été impofées par Sa Majefté, pour tâcher par cette 
foümiffion à rentrer dans fes bonnes graces; Mais 
mefmes qu'elle avoit envoyé un Pleinpouvoir au Sieur 
de Marini, pour en figner en fon nom les Articles 
avec telles perfonnes qu'il plairoit à Sa Majefté com- 
mettre: Sa Majefté a pour cet effet autorifé de fa part, 
comme elle autorife par ces prefentes, le Sieur Col- 
bert, Chevalier; Marquis de Croiffy , Confeiller en 
tous fes Confeils, Préfident à Mortier en fa Cour de 
Parlement à Paris, Secretaire d’Eftat de Sa Majefté & 
de fes Commandemens & Finances > auquel Elle a 
donné Plein- pouvoir, Commiffion & Mandement 
fpecial d'accepter, conclure, & figner en fon nom avec 
ledit Sieur de Marini les Articles dont ils feront con- 
venus; Promettant fadite Majefté en foy & parole de 
Roi, 


ANNo 
1685. 


Anno Roi, d'accomplir & d’executer ponctuellement, & | 


1685. 


DU DROIT 


avoir agreable, & tenir ferme & ftable à toüjours tout 
ce que ledit Sieur de Croifly aura promis & figné en 
vertu du prefent Pouvoir; Comme auf d'en fournir 
fa Ratification en bonne forme dans le temps.qu'il aura 
été convenu. En témoignage de quoy Nous avons 
figné ces Prefentes de nôtre main, &à icelles fait ap- 
pofer nôtre Scel fecret. A Verfailles, le neuviéme jour 
de Fevrier 1685. 


Signé, 
LOUIS, 
Ef plus-bas, 


PHELYPEAUX. 


Pouvoir de la Republique de Genes, 


Duce, Governatori, e Procuratori della Repu= 
blica di Genova. 


NN Ol? illuftre: noftro Gentilbuomo: Dalle voftre Let- 

tere, e dalle Relationi havute di quanto ha Tappre- 
Jeutato al Pontefice Monfignor Noncio Ranucci, fi rac- 
coglie, che le domandate fodisfattioni della Maefta Chris- 
tianiima alla Republica confiflono in una Miffione d’ojfe- 
quio del Sereniffimo Doge» e quattro Togati; che ff difar- 
mino le quattro Galee novamente armates che la Repu- 
blica fi riduca al ftato di Neutralità, che profeffava per 
il paffato verfo le due Corone di Francia, e di Spagna ; 
che fi paghino cento mila feudi bianchi al Conte da Fiefco s 
per faldo d’ogni pretenfione di quella Cafa e che fi refti 
zuifchino. alli Francefi, che dimoravano in Genova il mefe 
di Maggio paffato, i Beni à loro tofti: il che ff fuppone 
riftretto à quella parte chee viufiito alla Republica di re- 
cuperare. Et fi come Sua Maeftà Chriftianiffima, per mez- 
zo del Signore di Cröiffys [i era compiaciuta di far fignifi- 
care à Monfignor Noncio, che farebbe contenta di dette 
conditioni, e che now domandarebbe cofa alcuna. di van- 
Zaggio, cofi fi [pera che mediante glufficit del Pontefice, 
e della Maejta Britannica, fia per radolcire dette Do- 
mande, com dare al mondo un nuovo contrafegno della 
Sita impareggiabile geueroftt à; verfo: di una Republica, che 
mor ambifie cofa maggiores che il veftabilimento nella fita 
Regia Gratia. Ma niente di meno defiderofi di far fpic- 
care gli atti della noftra [omma vexeratione, vi damo fe 
colta di poter. trattare e concludere fopra Tenonciate Don 
mande, C» à quefto fine doverete novamente procurare 
Blufficii del Pontefice, e della Macftd Britannica, fi per 
confervare il rifpetto dovuto à detti due Prencipi, che con 
fingolare henignita fi fono interpofti in detto Affares come 
per il grado di ftima, e per gradimento. in che ono ap- 
ref di Sua Macftd Chriftianiffima, doverete fignificare 
quefti riverentiffimi fentimenti à Monfignor Nuncio , af- 
finche fi compiaccia di rapprefentarli al Signor de Croif} > 
e di accompagnarli con efprefioni proprie della [ua efficacia 
& atte à renderfi maggiormente graditi da Sua Maefta 
Chriftianiffima ; E riufcendovi di concludere DAgginfta- 
mento, fara voftra incombenza, che reffi pofto in iferitto 
cio che doura fare la Republica com parole chiare & ima 
capaci di equivochi, e con tale fpiegatione, che com detto 
Aggiuftamento refti pofto fine à tutte le pretentioni di Sua 
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Macfta Chriftianiffimas Noftro Signore vi guard. Genova 
il di 29. Gennaro 1685. 


Et ont figné. 


GIROLAMO DE MARI. CarLo Mascarpr 


Ratification du Roi. 


OUS ayant agreables les fufdits Articles, en tous 


N 


& un chacun les points qui y font contenus-& 
declarez, avons iceux accepté, approuvé , ratifié &c 


confirmé; acceptons, approuvons, ratifions & confir- 
mons par ces prefentes fignées de nôtre main, & le 
tout promettons, en foy & parole de Rois garder & 
obferver inviolablement, fans aller ni venir au contraire 
direétement ou indire&ement, en quelque forte ou 
maniere que ce foit: En témoin dequoy Nous avons 
fait mettre nôtre Scel à cefdites, prefentes. Donné à 
Verfailles le troifiéme jour de Mars, Pan de Grace mil 
fix cens quatre-vingt cinq, & de nôtre Regne le quae 
rante-deux, 


Siné, 
LOUIS. 
Et plus-bas3 
COLBERT 
Ratification de la Republique de Genes, 


Duce, Governatori, e Procuratori della Republi- 
ca di Genovas 


E3 fendofi compiacciutto il Re Chriftianiffimo di ve[lituirci 

alla fua Regia Grazia , medianti i Capitoli fotto- 
Jeritti à Verfaglia li xa. del corrente meje di Febraro da. 
Monfignor Arcivefcovo Ranucci , Vefcovo di Fano, € 
Nonzio extraordinario Apoflolico, e dal Signor Marche 
Je Colbert di Croifly Secretario di Stato di detta Maefte ; 
© a nome della medefima; € per Noi dal Gentilbuomo 
Paolo de Marini noftro Inviato ftraordinario appreffo dé 
detta Maeffà, del tenore come. fegue. 


Havendo il Ré riftabilito, Gre; 


Noi non havendo maggior premura, che di godere il 
fevore della Regia benevolenza di detta Maefta , valen- 
doci dell’ autorità. confertaci dal noftro minor Configlios 
Sotto il di venti tre del corrénte meje di Febraro, aca 
cettiamo , ratifichiamo , e comproviamo gli Articoli Sopra 
detti, e promettiamo Poffervanza de medefimi. Im tef. 
monio del che fara la prefente Jottoferitia da uno de i 
noftri Collega, e dall’infrafcritto noftro Secretario, & 
firmata col noftro folito Sigillo; Date in Genova nel Real 
Palazzo; il di 25. Febraro 1685. 


Signé, 
GrroLaMo de Marr, Senatore Deputato. 


CanLo MascAnpDi: 


(4) Difiorfo fatto à Sua Maa Chriftianifina 
dal Doge di Genova nella prima Vdienza. [Lox- 
DORPII Ada Publica, Tom, XII. pag..182. 
en Allemand. ] 


Six, 


La mia Republica hà fempre hauuto frà le Maffime 
più radicate del fuo Governo, quella principalmente di 
fegnalarfi nella fomma veneratione a quefta gran Coro- 

Tom. VIL Parr. II. ma 


(a) Cette Piàceétarit und 


des conditiöns de la Paix on a crú ne de- 
voir pas l’omettre. 


4 à 


Harangue du Doge de Genes au Roi, prononcée 
à Verfailles le 5. Mai, 1685, 


Sree; 


La principale Maxime d'Etat; de la Republique de 
Gennes a toujours été de fe Signaler par une profonde 
Veneration pour cette grande Comromme, que Vôtré 


M dida- 


ANNO 
1685. 


ANNo 
1685. 
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pa, che trameffa alla Maeftà Voftra da fuoi Augufti 
Progenitori bà Ella elevata ad unfi alto grado di poten- 
za e di gloria, con imprefe tanto prodigiofe & inudite, 
che la fama, folita in ogni altro foggetto d'ingrandire, 
non fara baftevole, ancora con diminuire, à renderle 
credibili alla poftericà. 


Prerogative cofi fublimi, che obligando qualunque 
Stato à rimirarle & ammirarle con profondiffimo os- 
fequio, hanno particolarmente indotto la mia Repu- 
blica à diftinguerfi fopra d'ogni altro nel profeflarle 
in modo che Mondo tutto doueffe reftarne eviden- 
temente perfuafo; ne vi & accidente, che li fia mai 
occorfo di aprendere ne più funefto né pid fatale di 
quello che veramente poteffe offendere la Maeftà 
Voftra. Non poffo dunque adequatamente {piegare 
Pifteflo cordoglio cagionato alla medefima di haver 
hauuto la minima cofa, che hà difpiaciuto alla Maeftà 
Voftra. Benche fi lufinghi effere ció arrivato per 
pura fua difgratia,' vorrebbe nondimeno, che tutto 
quello che puo effere fucceduto di poca fodisfattione 
della Maeftà Voftra, foffe a qual fi voglia prezzo fcan- 
cellato, non folo dalla fua memoria, mà da quella di 
tutti gli huomini. Non è Ella capace di follevarfi da 
cosi immenfa afflittione, fin che non fi veda reintegra- 
ta nella preggiatifiima Gratia di Voftra Maeftà che per 
effer fatta degna di confeguirla averta Voftra Maeftà 
che li sforzi delle fue pit intente applicationi, s'im- 
piegheranno non folo per procurarne una perpetua con- 
fervatione, má per habilitarfi à meritarne ogni maggior 
accrefcimento. 

In ordine à che non fatisfacendof di qual fi fia es- 
preffione piú propria, e più 'offfquiofa, ha voluto va- 
leri di inufitate e fingolarifime forme, inviandole il 
Doge con quefti quattto Senatori, fperando che da 
tante fpeciali dimoftrationi debba la Maeftä Voftra ri- 
manere pienamente appagata della altiflima ftima che fa 
la mia Republica della fua Regia benevolenza. 


Quanto à me, Sire, riconofco per mia grandifli- 
ma fortuna l'honore di efporre quefti viviffimi e di- 
votiffimi fentimenti, & à maggiore fegno mi preggio 
di comparire alla prefenza d'un fi gran Monarca, che 
invittifimo per il fuo valore, & riveritiflimo per la 
fua impareggiabile maghanimità e grandezza , come 
hà formontati tutti gli altri de paffati fecoli, cosi affi- 
cura la medefima forte alla fua Regia Profapia: Con fi 
felice augurio & fomma fiducia, che la Maeftà Voftra, 
per far fempre più comprendere all univerfo la fingo- 
larità dell’ animo fuo generofiffimos fi compiacerà di 
riguardare quefte dimoftrationi tanto divote e douute, 
come parti non meno: della fincerità del mio cuore; 
che de gli animi di quefti Signori Senatori e Cittadini 
della mia Republica, che attendono con impatienza i 
contrafegni, che la Maefta Voftra fi degnerà volerle 
dare del fuo benigno gradimento. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Majefté tient de [ès Auguftes Ancétres, & qu Elle ANNO 
a portée am füpreme degré de la ghire & de la 1685. 


paillance, par des exploits f predigieux , que la Re= 
nommée y qui a Cote d'exagerer en tout autre fía 
jets ne pourra pas même, en les diminnant, les ven- 
dre crosables à la pofferité, 

Tandis que tous les Etats font occupers à regarder 
avec admiration des prérogatives Ji fablimes, les Gea 
mois ont voulu fe diffinguer de tous les autres Poten- 
tats, en la maniere de témoigner leur refpett a Votre 
Majefté, afin que tout le monde en fe évidemment 
perfuade, ne lehr étant jamais rien arrivé de plas 
funefte, que le malheur d'avoir pá lui déplaire en la 
moindre chofe. Et bien qu'ils m'en attribuent la can- 
Je qu'a leur infortune, ils voudroient néanmoins que 
tont ce qui a pi: donner fujer à Votre Majefle, d'être 
per contente d'Enx, fut a quelque prix que ce fat 
éfacé, non fenlement de [a memoire, mais anffi de 
celle de tous les hommes: Et rien n'off capable de 
les confoler dans une fi grande affiittion, que l'efperan- 
ce de fe voir parfaitement rétablis dans l'honneur des 
bonnes graces de Votre Majefté, dont ils seforce- 
vont y avec toute l'aplication de leur efprit, de meri- 
ter non fewlement la confervation a jamais y mais enco- 
re l'augmentation de plus en plus. 


C'eft dans cette vá£ , Sire, que ma Republique ne 
Je contentant pas d’emploier les expreffions les plus 
refpetinenfés, S'eff fait un plaifir d’envoier fan Duc 
avec ces quatre Senatenrs a Votre Majefte, pour lui 
montrer, par cette foumilfion extraordinaire c fans 
exemple, Peflime infinie, qu'elle fait de [a bienveile 
lance Roiale. 

Quant à ma perfonne, Sire, je compte pour we 
bonheur extrême l'honneur que j'ai de paroitre en 
la prefence d'un fe grand Roi, d'un Roi, dis-je, qui 
diant fúrpallé tous ceux des fíccles paffex em valeur, 
en generofite, & en puifance, affare encore le mé- 
me fort. a [es Deféendans Un fi heurenx augure 
me fait elperer, que Pobre Mdajefté, pour rendre 
tout l'Univers témoin de cette grandeur dame, qui 
lui. off fi particnliere, voudra bien regarder les tres- 
humbles proteftations que je lui fais, comme les plus 
vifss e les plus finceres fentimens de mon cœur, & 
de. celui: de ces quatre Senateurs , mes Concitoiens, 
qui attendent, comme moi, avec impatience les mar- 
ques, que Votre Majefté daignera nous donner de [or 
agrément. 


LIII. 


18. Fevr. Concordien-Recefs zwifchen der Sranen 


Anna Dorothea Sfobtiffin unb dem 
Stift Quedlinburg eines / und So- 
bann Georg bem UL Ghurfürit zu 
Sabfen anderen Theis / woburd fie 
fi wegen ber Formul der yon den 
nenen Ontedlinburgiichen Linterchanen 
bes Gabulihen Rott Belan&hur- 
Gachizen suleiffenden Erbhirdigung / 
wegen der Ehur- gifder . Cite 
pretendirfer Leben Sí an Wil- 
Babi/ Holsung/ Sifherey unb Se 
henden / item wegen der hohen Lehen- 
Derfibreibuna / Siñfis Reónungen/ 


Polices - Kirhen-Ordmungen / dex ob 
he Chur-Sibifhen Confens im Stifit 


nicht gugulaffenden frembden Werb- 
und Ginguartivungen/Repartition der 
Anlagen / des SGriffts-Daubrmanns / 
Geridts-Gaden/ Heer-Gerathe und 
vielen anderen Dingen vergleichen / 
und gibar fo wird es in den wichtig 
ffen Stücken bey bem Bertrag de anno 
1574. fub 17. Augufti aefaffen. Geben 
DAnedlinburg den 18. Febr. atit S. Con- 
cordie Tag 1685. [Deductio, baf ein 
Abbtigin zu Quedlinburg von Anfang 
ber Fundation bif bieber ein immedia- 
ter Reidis-Stand gerocten / in Beyla- 
gen fub Num, 51. apud Lune. in 
Grunduete Europæifier Pocen&en Ge- 
vedtfamen Part. L Cap. IV. Abfag IL 
pag. 805. ubi remittit ad fuum Reichg- 
Archiv. Part.* Special. Continuat. IL 
Mbtheiltung V. pag. 894. ] C'eft 


ANNO 


DU DROVT ODES “GENS. 


Ceft-a-dite, 


1685. Concordat entre Jean GrorGe III. Ékéleur 


de Saxe d'une part, G ANNE -Ableffe de Qued- 
linburg avec l'Abbaye même d'autre part ; par le- 
quel om convient de la maniere dont fé doit rendre 
l'hommage à l’Eleötenr par les Sujets de P Abbaye 
à chaque changement de Magiftrat , des autres 
Droits pretendus par fon Alteffe Elettorale comme 
Seigneur Feodal, fur les Chaffes annuelles, Peches, 
Coupes de bois, er Dimes ; comme anffi de la 
Collation des Hauts Fiefs, Police, Reglements Ec- 
clefiaftiques , Levees & Logements de Troupes Etran- 
geres, que ladite Dame Abbeffe ne pourra accorder 
‚fans fon Conféntement; de la Repartition des Tri- 
bats, des Fagements Forenfes, G de plufieurs autres 
Interefls , en forte que la Tranfattion du 17. 
Abit 1574. demeure en fa force & vigueur, Fait 
à Quedlinbourg le 18. Fevrier jour & Fefte de 
Ste Concorde 1685. 


Súrfilicien Haufe Sachfen an einem und denen 

jeweiligen Abbatiffinnen und Capitul-Gemeine 

zu Quedlinburg ant anderen Theil/ von Langen 
Sabren her viel Span und Serumgen enthalten / welche 
zwar durch diefub dato Qucdlinburg Donnerfiages. nach 
Laurentii Anno 1539. und 17. Aug. 1574. aud) ans 
bere getroffene Devtrage/ etlicher maffen bepgeleget/ aber 
nicht fo ganglich hinweg geraumer / noch verfütet werden 
Fönnen/ dafs fi) nicht von Zeit zu Zeiten allechand neue 
Gebrechen herftie gethan / und nad) und nad) gehäuffet. 
Dahero der Weyland Durchläuchtige Fúeft unb Hevr/ 
Herr Johann Georg der Andere, Sergog zu Sacfen/ 
Cleve unb Berg /des Heiligen Römifihen Reichs 
Erk-Marfhall und Churfürft/ fanbgraf in Thüringen / 
af zu Meiffen / aud) Ober-und MiedersSaufig/ 
if qu Magdeburg / Geftirfieter Graf zu Hennes 
berg / Graf zu der Star / Ravensberg und Barby / Her 
au Kavenflein 2c. Cheifimildefter Gedächtnig/ Anlaf erz 
Griffen / folche bud) Seiner Churfürftlihen Ourchleuche 
zu Einnchmung der Soulbigung des HOrts gehabte Ge- 
fandte und fonft notfbürftig umterfuchen/ mit denen auf 
Seiten des Sifts dazu verorbneten SXátfen tiberlegen/ 
and zum Theil bereits in Annis 1659, 1670. 1671. und 
1672. zu einiger Abrede bringen laffén. Welche Sanda 
Tunge Der aud) Durchlauchtigfte Giri und Herr’ Here 
Sohann Georg der Dritte, Herkog zu Sachfen / Súlid / 
Cleve und Berg/ des Heiligen Komifchen Raids Gf» 
Marfchall und Churfücft / Sandgtaf in Thüringen / Marg- 
graf zu Meifer/aud Dbersund Micoer-aufié /Burggraf 
zu Magdeburg / Gefürfteree Graf zu Qenneberg / Graf zu 
der Marck / Kavensberg und Barby / Herr zu Ravens 
fein 26, nicht allein mit der Hochwiirdigen und Durd)- 
Jaucbtigen Fürftin und grauen / Frauen Annen Sophien/ 
Land-Grafin zu Heffen /Gúeftin zu Hiefhfeld / des Kayz 
ferlichen freyen: Weltlidhen Stiffts Quedlinburg Abbatifs 
fin/ Grafin zu Cagenellenbogen/ Dies / Ziegenhein/ Nid= 
ba ) Schauenburg /Sofenburg und Büdingen 2c. Chrifimils 
den Andencfeng / mittels einer zu Drefiden im Monat 
Decemb, des verwichenen r682flen Sabres veranlaffeten 
Confereng/ fonderen aud) nad) jehgedachter Frau Abbas 
tiffin feither erfolgten Hochfeligen Ableben’ und mehr anz 
derweit allhier mit ber auch Hochwiürdigften und Durchs 
Lauchtigften Súeftin und Frauen) Frauen Annen Doroz 
theeny Herkogin zu Sachfen / Sulich / Cleve amb Berg / 
sandgrafin in Thrieingen/ Diarcgrafin zu Meiffen / des 
Kayferlichen feeyen weltlichen Stiffts Oueblinburg Ab= 
batiffin/ Gefürfteten Gräfin qu Henneberg / Gräfin zu 
der Marek und Ravensberg / Frau zu Kavenficin ac. 
and dem Capittel durch, Endes benannte zu Hocgedach- 
ter Grau Abbatiffin Introduction und Einnehmunge der 
gefame Suldigung anbero verordnete Gefandte reaffumiren 
Yaffe. 

Als ift es hierducch mit gottliber Gnade fo weit ges 
bracht bafy endlich alles) was bifs dahin in Srzunge ge 
fehwebet / nachfolgender Geftalt in Guten verglichen, und 
erdrtere, morder, 


BY sie fi) zwifchen dem Churfürftlichen und 
0 
v 


I, DHidigung, 


Nemlich fo viel Erfilid) die Erb-Quldigunge anbetvifft/ 
Tom. VII. Parr. II. 
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nadjbem eit Cbutfütft qu Sachfen niche mie file fib ai ANNO 


Tein bey Antrecunge des Churfürfilichen Regiments / nad) 
der Notul Lir. A, fonderen auch Inhalts des obanges 
zogen Bertrags de Anno 1574. nebft und mit einer nen 
erwehlten Abriffin/ bey deren Introduction die Quidiz 
gunge von fampélihen Sti fftsatnterthanen nad) der No- 
tul Lit, B. einzunehmen bat folde gefambe= Yuldigung 
aud) beym jährlichen Raths-Wedfel von denen neuen 
Unterehanen abzulegen iff, Wher welchen Ießteren fich der 
Formul halber einiger Mifverfland bisher ereugen wols 
Teny fo hat man fid) verglichen/ baf; bie Notul Lit. B. 
(welcye nebft der fub lic. A. umb Fünfftiger mehrer Rica 
tigkeit willen diefem Recels am Ende mit bepgefüget) 
auch bey obbebeuteten ¿all / da die neuen Unterchanen zu 
vereyden/ behalten/ und c8 alfo bey angezogenen beydert 
Formulen unverändert gelaffen werden folle, 


2, Ermanglende Lehnitite an Wild- 
Bahır/ Holgung / Fifeherey und Zehenden. 


Wiewohl fid) auch hiernechft zum anderen befunden y 
bafi Shree Churfl. Ourchleuche niche nut die in Erb- 
Doigteyl, Fhe und Dero Churzund Fürfiliche Borfah= 
ren vom Stifft ertheilten schn=Brieffen austricklid mit 
begriffene Wildbahn Qoléung und Fifchereyen/ fondern 
auch die meiften darinnen benandten Zehenden ermanges 
len / und babero deren Derfehaffeumd Gewehrung beym 
Stift begehret worden ; So haben Sybro Churfürfiliche 
Durchleuche fid) dennod)/ zu Bescigung bero geneigten 
Wilkens, Freund-Beiterlidh erflábmt / wegen befagter 
Wildbahn / Holéung / und Fifcherey weder in der Abbas 
tiffin Súrfilide Gurdlendt nod) in bas Stifft ferner 
qu feßen/feynd auch zu feieden /das Hochgedachte Xbtiffin/ 
wie bishero in Sagd-Gachen / und was zu deren Con- 
fervation und %Abfhaffing fürgefenber Yagd-Eir vi ffe 
ndthig und dienlich/ verordnen/ und defímegen pfanden 
laffen / aud) mit Einliefferung folder Pfande in die Erb= 
Boigtey verfdjouet werden indgen/iedod) das was extra- 
nei von dergleichen Stücken uturpiven / Hievimter niche 
verftanben /fondern Shrer Churfürftliche Durchleuche und 
dem Haufe Sadfen die deshalber zukommende Befugurifs 
vorbehalten / aud) das Stift hierinnen / mad alter 
Srafften mit bemfelben umbjutretten / verbunden bleibe 7 
imgleichen bie gedachter maffen nachgelaffene Einliefferung 
ber Pfánde in bie Boigtey nicht weiter noch auf andere 
Pignorationes in Gifeherey=Feld-und dergleichen Sarhen/ 
weniger aber auff einige dabey etra furgehende Geridhtga 
fälle oder Violation ber Grangen und Jurisdiction ex- 
tenditet/ und ¿ue Confequenz wieder Shro Churfürftlis 
he Durchleucht Erb-Boigtey und derofelben zum Mache 
theil allegivet werde / wie dann bro Chr filiche 
Durdleude and) dev verliehenen Zehnten halber durdy 
bero Stiffts-Nauptmann/ oder fonft Exfundigunge eina 
gichen/ und die Nothdurfft. weiter beobachten laffen wol» 
kn, 


3. Hohe Lehn-Berfihreibung. 


So bat es aud) britend wegen Derfchreibunge hoher 
chns-Angefatle/ dafz dergleichen anders nicht/ dann mit 
Shr. Churfiirfiliche DOurehlenche und Dero Nachkommen 
Dorwiffen gefehehen folte/beyin fimfften Punce des Bers 
frag de Anno 1574. fein nochmahliges Derbleiber / 
und foll einem Churfürften zu Gachfen 2, aus denen 
Stiffeifehen Lehn-Bricheren tmb. Regifivatuven auf Begehs 
ven die dififalls benöthigee Nachricht ertbeilet werden. 


4. Stifte-Rechnimg. 


Allermaffen auch vievtens Sybro Churfürftliche Durs 
lencht in Krafft devo hohen Erbvoigteglichen 2 
füge zu znfehen und darfür zu feyn/dafg das Stift niche 
in Abnehmen gerathe / babero Sie nad) Snbalt des 
fechiten Punces des Vertrages de Anno 157.1. bered)s 
tiger / denen jährlichen Rechnungen / fo einer bcp von 
der darzu befieliten Perfohn in Beyfeyn bes Cayittulg 
abgeleget wird / jemand der Sbrigen / jedoch folder Ge- 
fialt zu suorbnen/ dafz derfelben an devo Regiment Fein 
Eintrag oder binberunge zugefüget werde, Alfo fox 
binfort der Stiffe-Hauptmann nicht allein zu gedachten 
Kechnungen Krafft diefes / und ohne ferner fpecial Bolt 
macht jederzeit gezogen / fonberen Shin aud) mad) Befins 
dung bem Stifft gium Belfer wieder den KRechnungss 

Ma Führes 


1685. 
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ANNO Führer gehörige Anmercumgen su machen / und nothdúrf= 
1685 tige Exirmerunge dabey qu thun/ frey verbleiben, 


5. Policey unb andere Ordnung. 


tind weil fünffteng wegerr Communication der Poli- 
ey fagt-SchiefgeFifihereyrund andere einer Abri zu 
machen gufommenben Ordnungen / gleichfalls Srungen 
eneftanden ; Go follen diefelben revidivet / und was die 
Ehurfürftliche Jura, gumablen wegen der Buffer / und 
bafi denfelben Fein Eintrag gefdebe/ beeviffe/ dabey ges 
hörig beobachtet / md hernachmabls, ohne Noch und 
Gleidmaffige Communication nicht geändert werden, 


6, Kirden-Drdinunge 


Geftale denn fechften bey der Kivehen-Ovdmmg das je 
nige/ fo disfalls im 3ten Punes des Vertrags 1574. vers 
feben umd ausgefeße/ in adt genommen/ und dabero die 
bisherige mit ehiften gleichfalls revidivet/ nach Gele 
Heit/ und wo darinnen Difcrepang von bero Churfiir 
lien KichensDrdnunge anzutreffen / DBeranderung fürs 
genommen / unb fo dann mit der Publication in der 
Frau Abbatifin Mahmen gebühvender maffen verfahren 
werden folle, 


7. Rathe-Wechfek und Aufführung. 


fommeng / dafs jährlich 


Sabbdem auch fiebendes He 
am Sonntage Qualimodoge ein neuer Rath aufgez 
fübret merbe fo fll es aud) iefünjftige regulariter und 
ordinarie darbey verbleiben und allenthalben nad) bishe 
Yo gebränchlicher Art and Gorm gehalten 5. Wann aber 
folcye Aufführung wegen etwa vorfallender erhebliche Hinz 
derniffe zu verfchieben / fo bod) in gufimft zu 2 
dung vieler Inconvenienti¢n tmb Unorbnungen auffet 
fonderbahrer Noth möglicher maffen zu verbüten / fo 
folí de Abbatiffin Felice Durdleuche hierzu einen ane 
deve Tag anfeken / und (i) mit dem Stifts-Qauptmana 
darüber vernehmen; Sedod zu Zeiten/ wann die Impe- 
dimenta fi etwas lange verziehen möchten / die fonft 
gebräuchlicye minus folenne Aufführzund Beftattigimg 
fiaté finden. . 


8. Srembde IDerbamd Einauartie 
rungen. 


Aheens / weil Gre Churfürftliche Ourdlende das 
Jus Armorum & Prefidii, famt was bem allenthalben 
nach Recht und, Gewohnheit anpángig / im Gtifft zufles 
Det 9 fo fotl darinne ohne been Confens und Berords 
nunge Feinerley Werbzoder Einquartierunge / auffer was 
des tits CreyfjeContingenc betrift / welches bod) oh= 
ne Öffenelichen Trommelfihlag zu vichten/ verfiatset noch 
geduldet / fonderen auf gepflogene Communicatio mie 
der Abbatiffin Site filihe Durchleuche vom Cites 
Sauptmann unverlangt abgefbaft und aufgehoben werz 


bet. 


Wachter und Anftalten in den 


Thoren. 


9 


Micwohl aud) neundtens/ die ordentliche Thorivache 
zu Dmeblinburg bey Friedeng-Zeiten dem Rath dafelbft 
mod) ferner nebft denen Schhüffelen/ welche von ber Abz 
Hatiffin Füefliche Durchleucht Sbnen zu dem Ende ¿ue 
geftellee werden / zu laffen/ fo fol bod) bey ereugnender 
Contagion- Gefahr derfelbe fi) feiner Anftale in ben 
Thorven/ ohne oder wider des anwefenden Saupémannsz 
on und Ordre,unterfangen/ diefer aber mit der 
t daraus 
nlieffez 
v halber 
bt nad 
alg denen 
1/ evtheile, Sn 
y Vacantien verbleibet 
abramd Derfiherunge des ganken 
pofition Shr. Churf. Durdhleuche lez 


gufehen/ di 
Birger. 


EB 


alle zu D 
Stifts Die 


diglich anfeim gefteller, 


C OORIPSTDITPTL' O' MANTARO UE 


10. Repartition bee. Waht-Gelder und Anwo 


anderer extraordinar Anlagen. 


ind wie zehmdteng in gemein aller Steuren und Ane 
Tagen halber im vierdten Punct des Bertrages de An- 
no 15 bie Berfehumge gemacht / dafs folde / auffer 
ber und Creys-Confributionet ( im welchen dann 
Ihro Churfürfiliche cchleuche der Frau Abbatiffir 
Sürftliche Ducchleue bet in deren Propofition nod; 
Anlegunge und Perzq einigen Eintrag su thun 
begehren) durch t1 Churfürfen und Abbatiffin que 
gleich bene ifftgeitnterthanen git. proponiren /3u hans 
delen anzulegen / welches denn nicht umbiltig andy 
von berg gehörigen modo colleétandi, Revifion imb 
Peræquation der Cataftrorum juverfiehen / alfo fol ders 
gleichen aud) bep vorfaltender Aufbringunge dev Wachee 
Gelder / wo es deren bedtirftig / oblerviret / die Einnehe 
mer conjunctim darzu beffellet / verpfüchtet / und von 
Sybnen die Rechnung abgenommen werden. 


11. Exemtion der affo genannten Breyer 


betreffen, 

find weil zum Eilfften etliche Perfohnen im Meets 
dorf hiebevor von einigen Abbatiffinnen unter and 
auch von denen Wachter befrepet feyn wollen) v 
nden/ unb ingfünfftige m 


Haufes anbetrife / dem Soerfommen nad) / bey 
währenden Sedis Vacantien / wie aud) bey Deft-3citen 
noch ferner gelaffen / aber in Kriegs-Lauften / wie aud) 
bey bur Ovdinar-Stadt-Wade / fo Reyhe umb von 
Hanf zu Qaufs gehet / wegen darin Dabenber burgerlis 
chen Qaufer fi Feiner Exemtion anzumaffen haben fola 
len. 100 wollen auch ber Abbatiffin Firfilidhe Durchs 
Teudbt Durch dergleichen Befreyungen der übrigen Gemeine 
zu fena Befchwehr Aulas geben. 


12. Grens-Saden. 


Alermaffen aud) zum Zwölfften das Jus nium imb 
devo SandessGrengen/ fame deve Beziehzund Erörterung 


mit denen Beracıtbarten und anhangiger Seb: Bes 
zeichnunge, ber-Gren dne/ mit denen Chu Verde 
teren Sheer Churfürfilichen Ducchleucht zuftandig iff. Als 


fo wollen, Sie hierumter mit Zugiehung der Abeiffin 
Fürfliche Durchleucht verfahren / und diefelbe bey ders 
gleichen vorfatfenben Dingen mit bero habenden Erinnes 
zungen gebührend in ache nehmen Laffer. 


13. Nene Oeblintible belangend. 


Was zum Dieyzehnden die vor etlichen Sahren auffer= 
halb der Stadt neue erbauete Dehlmühle anbetrifft/ iff zu 
Abkommung fernerer Weitläufftigkeit verglichen / bafi 
ber barauf gefchlagene Erbyins von Zeit ber Ratification 
biefeg DBergleidhs an zwifchen Shr. Churf. Durchleuche 
und ber Abbatiffin Frvfiliche Durchleuche gerheiles vers 
den/ und alfo diefelbe ohne weiteren Widerfpruch in ihe 
ren Stande und Gange verbleiben folle, 


14 Weyden-Qing. 


Geftale auch zum viergehnden fibon vorlángft dergleie 
den Theilung des Zines von den geftecicen Weyden 
belicbet / und hiermit nochmahlg wiederhylet wird / alfo 
fou diefe Theilung auch retro von allen difjfatls big dato 
ameingebrachten Keften verflanden werden. 


15. Concefliones der Schendten und it: 
fer vor den S Dorem. 


tmb weil zum 15. fo wohl an Seiten der Abtifgin 
Tüeftliche Durchleucht als des Kathe / die bisher ertheils 
ten Conceflionen neuer Schencsund anderer Qaufer vor 
den Thoren aufzubauen oder anzurichten / ber. Stade nice 
ine 
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jutvaglid)) auch zu atterhand tinterfbteiff unb ipifug gee 
reichend /eradhtet werden will 5» So follen diefelben mit 
ehefien zu beyden Theilen unterfircher/und nad) Befinden 
die Nichtigkeit beforbert / auch der Erbyinfz dev verbleis 
Senden neuen Scheneken unter die Exbovigtey und Abtey 
Sehofferey gerheilet werden, 


16. Bom Stiffts-Hauprmann und deffer 
£euten. 


Giled)wie cs aud) fehzchendens mit Beftellunge des 
Qauptmannes beym Qerfommen/ und dafs bre Churz 
firfiliche Ouvbleucdt allein das Subje&um hiesu nad) 
bero Beliebunge zu verordnen/ und angımehmen Haben / 
denfelben aber darauf nebft der gewöhnlichen Notification 
zum Handgelobnif an jedesmahlige Abtifzin weifen/ fein 
SFewenden fat; Alfo iff derfelbe nebf den Seinen von 
Stifftifeher VBothmaffigheit bilig eximiret; und hat fein 
Forum. fir Chuefürfilicher Durchleucht KRegierunge oder 
Hoff-Gericht/ die Bedienten aber fo in feinem gohn fter 
hen / follen nad) vorher gegangener gebtihvenden Anzeige 
und Requifition, in Criminal-Fällen und Civil- Klagen 
für die Churfürfliche Doigten geftellee/ in Fall es aber 
abgefeffene Perfohnen betverfe) fol die Sache / wohin fie 
nach Unterfeheid der Doigteysoder - Civil-Falle gebórig / 
weriviefen / die Coërcitio aud) in gemeinen itufug und 
Difciplin-Gadhen von dem Qauptmanne felbft gebúbreno 
beobachtet werden, 


17. Hauptmanney-Wolnunge. 


Tid) eingegangen / und faft unbrauchbar / auch Alters hal= 
ber ohne ganglio Prrederreifgeund Erhebunge eines neuen 
Gebaudes niche wohl wieder angurichten; Als ftehet mit 
der Zeit dahin gu bencéen / imb auf fernere Erwegsund 
gefamser. Entfehlieffunge / ob (ij hierzu) in Fall fonft 


ic el dazu zu finden/ bey denen Stiftssuntertha> 
nen ci willigen Beyfteuer und Anlage zu erholen / 


amb follunterdeffen des SQauptmanns anderweiter Auffentz 
Bale zu Feiner Confequeng gezogen werden, 


18. Halberftädtifche Land-Gutfehe. 


Was zum r8, die vor etlichen Jahren im Stifft ge 
gen alberfiadt angelegte <and-Gutfehe anbetrtfft / fo 
mag zwar diefelbe ferner in ihrem Gange bleiben /. doch 
dafz der Ehurfürftlich - Sächfifihen des Orts durchgehens 
den Poff hiemit Feine Hindernifz zugezogen werde, 


19. Júdenamo Hauflerer Schuß, 


Go follen aud) Neungehndens fovderhin im Stifft feine 
Süden und Haufierer zu Bermeidunge ber daher beforg= 
ten Duerelen recipiret noch geduldet werden. 


20. Don der für cadric eingezogenen 
halben Hufe vor Ditfurt. 


Nicht weniger und gum offer hat es wegen ber von 
der Hauptmanney für etlichen. Fahren file cabuc und 
heimb gefforben cingezogenen halben Hufe vor Ditfurt / 
weil fid) befunden / bafi felbige fün dergleichen niche zu 
adhten/ bey bereits befdxbener Reftitution fein Bewens 
den /unb folten die Emolumenta Juris Fifci insund aufe 
ferhalb der Stadt /fo wohl in Civil-alg Criminal-tyátten/ 
wo die Confifcatio Bonorum fiat hat / gleich getheilet 
werden. 


21. Ableitung des Diuden-Strobmes. 


Auch fott zum 2xften wegen der von Stifftifcher Sei- 
ten befchehener Abftehunge des Buden-Strohms vom 
Hauptmann ehiftes mit Zuziehunge allerfeits Intereffen- 
ten der Augenfehein eingenommen/ die Bewandnifj/ wo 
die Durchgrabungs eigentlich gefehehen /ob and wer bate 
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tiber beftändig zu Flagen/oder die Reftitution in vor 
Stand begehre/ und wie groß} der Schade oder daran 
beforgenbe Gefahr fey ? geimdlich unterfuchet / das Mere 
in gedachter Intereffenten Gegenwart in richtigen Ahrift 
gebracht, und fo bam ferner die Gebühr verfüget / oder 
ba nothig/ an Churfürfliche Durchleucht uncerthániqa 
fice Bericht erflattet werden, j 


22. Geridts-Gachen. 


Bas hiernechft ferner unb zum 22fen die Srrungen 
über den Gevidhts-SGadhen anbetvifft / fo iff zwar ir denen 
Bertvagen die ge gethan / auch fonft unfirertigy 
bafy einem Churfürften zu Sachfen die Ober- 
> Oudlinburg zuftehen/ nachdem aber in der 9 
hnunge / fo viel folie Ehurfürftliche © 
richte belanget / unterfehiedlice Clöfter und Guter 
lid) das Clofier St pertt/ bas Clofter aufm Dins 
fenberge / ¿wey befegte Teiche aber Ditfurth und bey 
Gerfiorf/ das Dorwerek im Wefiendorf /und ber Pr 
in unb SammlungssDorweret aud) im Weftendor ffe 


fid in ben gemelten Clofieven/ DBorwercen oder Hofer 
«tva begebe/ bafy durch bie Ober-Gerichte firafwütbige 


waren / cin Gburfüvf qu chfen und deffen DBoigtey 
Derwefere fib batinnen/ als fid) das gegen freye Güter 
und Hofe gebühret/ und von Alters HerFommen/ halten 
und beweifen folle/ welches dant von Stiftifeher Seite 
nicht allein auf alle und jegliche der Abtey anbórige 
fohnen und Bediente / und denfelben eigentfitmlid zu 
bige Derter an Sduferen und Grithe 
halb der Stade und Dörfferen erf 
Befrephunge auch bain / als ob: cir 
eine Cognition ber denen bey denfelben fid) 
Dber-Gerichtsfällenebifz auf Boll firectunge der E 
mit gugeleget wäre / gezogen / hingegen aber Ehurf eftlichen 
theils folche mtion allein auf die in ermelter Belehs 
nunge ausdrücklich Benahmte und (pecificirte Herter / aud) 
fonft weiter nicht / als vom Einfall und Apprehenfion 
derer Delinquenten 7 und baf; fi) bififalfó nach dem 
erFommen und Gebrand dergleichen freyen Hever au 
begeigen / verftanden worden. Go hat man fi) hierunger 
endlich folcher geftalt vereiniget / und Churfüeflliche 
Durchleucht zu VBegeigunge bero geneigten Willens ges 
fébeben laffén / dafz zwar unter ob naffen excipirten 
Elofteren / Borwercten und Höfen / forderhin aud» dag 
Stifte-Hauf (jedoch ausgefhloffen die Aauptmanney- 
Wohnunge dafelbft/ wann der Stifts-Hauptmann folde 
würcklich bewwohner/oder aud) auffer diefen Fatl/ des 7] 
den er gu feinen Expeditionen baflbft gebrauchee ) mit 
gerechnet / fonfien aber die angezogene Exemptionen weder 
auf einige ander im Sebnbrieffe nicht ausdrücklich fpecifi- 
cirte und benannte Derter / und gumabl auf feinerley 
Selbgúter/ nod) auf einige Stifts-odev Abteyl, Bediente 
Sptietzfente/ fie haben Nahmen wie fie wollen / gesogen / 
fo wohl bloffer Dinge von unmittelbahren Einfally imb 
mut dahin verftanden und angedeutet werden folle / bag 
dem Stift die dafelbft betretene oder befindliche Delin- 
quenter (jedesmahl unweigerlich und unverzüglich) in 
Kaffe und Oxerfidberunge bringen zu laffen/ und über 
Diefes fij) fo wenig ciniger / ob gleich mue fummatifthen 
Cognition anzunehmen / verftattet fey / darauf a 
be fi) ¿ne Ausliefferung an die Churfürftliche Exbvoigtey 
alfofort / und ohne einigen tiffenthalt  Koften oder ans 
dere Weitlaufftig bequeme / hingegen wollen Shro 
Chuvfiirflide D a 


leucht nicht allein durch bero Haupt» 
mann in gemein gute Hbficht halten Laffen/ damit alter 
beforgten Paffion fattfam fürgebauet / mit der Captur zur 
ngebiihe und ohne gnugfame Indicia nicht verfah- 
ren/und Fein Excefs bey OXermepbunge amar y 
Straffe dabey vertibet werde / fondere 
Cafus, wie zwar nicht zu vermuthe 
ober MWeibessin würdlichen Dienticn begr 
und Rache betreffen möchte/ alsdann 
mann Kraft diefes Bertrages bie 
manney / jedod) mit Zu 
fürnehmen / Inquificion verfüh 
bolunge rechtlichen antnijft8 ve ] / 
niger/ baf; eine Perfohn von Sti : Seite adjungi- 
ret werde / darbey mit fige/und ihre Erinnerungen thue/ 
gefhehenr / fie damit nothotirfftig und gentiglidy hören / 
imb beobachten / auch wo es verlanget wird / folthe ihre 
Erinnerungen und Nothdurffe ad Acta bringen / mit ver= 
M3 febicten y 


© 


n/ wie nicht w 
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ab mit bet Captur “wider dergleichen 
gedachter bejagten Oerter wohnenden Perfol> 
derer Behntfamkeit/ und anders nicht / als 
enden amterthanigfien Bericht an Churfürfl, 
cue imb. oluion, es ware bam 
fúcinbabres Pe in mora, und ein airox delic- 
tum vorhanden / verfabren Taffen / gefialt auch die Captur 
in der Hauptmanney-Wohnunge auf Stifts-Qaufe 
auf dent / da ein Sauptmann/ fo bicfelbjten wohnet/ 
oder auch auffer bem / in den von Sjbm ausgezogenen Ors 
the/ niche den Boigtey-RKnecht ben / fonderen 
vom Hauptmann angeord und b hierzu Kraft 
diefes Dertrages den Stifites-DBogt jedegmahl gebran= 
chen foll/ nicht weniger wird im übrigen denen Weffens 
dorfifchen Nenewegifehen und Ditfurtifehen Gerichten 
die Angreiffzund Eingiehunge der Delinguenten / jedoch 
bafy die Exbuvigtey/ wo Periculum in mora die Con- 
currenf habe) und bie Prevention fiat finde/ auch dafs 
die Ausliefferunge ebenmäfjig in loco confueto und uite 
vergüglich / wie oben bebungen / erfofge/ gegomnet, 


Von YMufHebasnd Befihtigung der 
Todten, 


Sonf will und foff fij aud) ins gemein das Stift 
nichts anmaffen / was denen Xechten md Herkommen 
nad) zu den Erbvoigteyliden Ober-Gerichten gehörig / 
als ba feynd Aunfheb-und Befichtigunge bet Todten (je- 
doch baf; biermter niche alfo fort für einen Œingtiff 
amd fivaffinafig geachtet werde / wann etwa einige itr 
Schens-Gefahr gerathende Perfobn anndch gerettet werden 
will/) ingleichen Berftattung bet juftificirten: Ubeltháter 
¿ue Sepultur ( dod) unbenommen/ was in foldem Fall 
circa locum & ritus aus dem Stifts Conliftorio verz 
prônet werden mag) feme die Cognition und Bez 
firaffunge grober und abjeheulidher GHHesläfterunge amd 
dergleichen Fluchens (und zwar Dünbieberum anbefthadet 
ber SivdeneGenfur , fo ebenmaffig ermeldten Stifts= 
Confitorio in be at und anderen Fallen’ qu vers 
fügen anbeim v |) wie qud) des KHauffriedes 
Bruchs / fo zu jte dafite Defichet / amd daf it Gale 
Yen wo daran gegmeiffelt wird / ber ber competentia 
fori, auf ber Stifts-Kegierunge Einwenden und Beyz 
fügungen ihrer Nochdurft zu denen Actis, rechtlich Erz 
fántnig von der Erb-Bvigtey eingeholet/ und demfelben 
nachgegangen werde, 


Don Exemtion der Geifklichfeit tmb 
Shen 


Eben fo wenig feynd die Geiftlichfeie amd Schulen 
für exemt von denen Erbvoigeeplichen Ober-Gerichten / 
in Sachen /fo dahin gehörig / zu halten, doc) wollen She 
xo Churfürftliche Durchleuche burd) den Hauptmann / 
bafi / wie ins gemein bie Obergerichte und Inquifitiones 
nicht mifgzubrauchen / alfo zumal gegen Geiftliche amd 
Swhul-DBerwandte mit gebührender Circumipection 1mb 
Glimpf verfahren werde / die Boigtey fid) auch Feinerley 
Derfügungen oder Cognition in Sadjen bero Predigten 
und AmbessDerrichtungen betreffend / anmaffe/ genaue 
Dbficht führen Laffen, 
wollen aud) Shro Churfürftliche Durchleucht zu 
Deeigung devo Freund-Retterlid) geneigten Willens ges 
gen der Abbatiffin Frirfliche Durchleucht und dem Gift: 
Tim Stande zu Ehren/ Verordnunge thun /daf / wenn 
binfúbro dergleichen Perfohnen in Boigtey-Saden Zeugs 
nif; abguffatten haben / dem Superintendenten foldes 
jedesmahl zu vernchmen gegeben/ die Zeugen burd) Shn 
erfordert / unb die Abhórung in beffen Benfeyn auf ber 
Superintendur butd) ben Syndicum und ber Oyoigten 
Adtuarium verrichtet werden fot / jedoch / dafs die Sade 
hierdurch nicht aufachalten/ fonderen / wofern babe) vore 
feGlih Dergdgerung fürgehen wolte / mit Aufnehmunge 
des Zeugniffes bey der Erbvoigtey/ glichwie in delictis 
and gum Obergerichten gehörigen fen/ an fid) felbften 
einen Weg als bem anderen jederzeit unmittelbar verfah- 
ven/ und obgedachter maffen Feine Exemtion yerffattet 
werden folle, 


Dom Hrer-Serathe, 
{ind ob wohl fonft den Sächftichen Rechten nad) das 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Heergeräthe den Dber-Gerichten gehörig / fo hat man 
dennod) wegen zweifelhaft erfundener Obfervanf hier 
unter verglichen dafs folhes zu Weflendorf/ Ditfurth / 
in denen Hofpitalien und auf dem Minbenberge dem 
Stift abgfolget werden/ aber in denen beyden Städten/ 
wie aud) auf dem Neuenwege und fonflen ber Churfücfts 
lichen Boigtey zukommen folfe. 

So mögen ¿war auch die dartiber in der Stade fiirge- 
hende Donationes und Contractus, fowohl die fegzunb 
Zarivung deffelben/ (fo gleichwol in Gallen/ da es der 
DBoigtey zuftandig / in Beyfeyn des Sradtvoigts » und 
nad) ber Boigteylidjen Obiervang/wo felbige niche lieber 
durchgehend furgefhlagencr und beliebter maffen zu bee 
baupten/ gefehehen mufj) bepm Stift verbleiben/ man 
verfiehes fid aber e werde daffelbe nicht nachfehen / bafg 
fole) der DBoigtey gehoriges Socergeráthe durch umzeitige 
Perfuafiones und Ynternehimungen derfelben fibwer ges 
mache / und per indirectum entzogen werde. Gleichwie 
es auch im übrigen wegen der Buffer / fo von Braun) 
Blau und anderen Fallen zu den Exbgerichten in tbe 
Stadt gehörig) fo dem dev Hülffen balber / fo ber Abreys 
Kichter umb Schulde und Gilde zu Qauferen und flefen= 
den Güteren in der Stade zu tun / imb fonften allente 
halben beym dritten und folgenden Pımcten des Dertras 
ges de 1539. fowohl auch beym 7den Dunet des Ders 
gleichg de 1574. und Inhalt der Doigteylichen Belehs 
nunge fein Bewenden hat. Alfo haben Sybro Ehurfürfts 
libe Durchleuche ber Abtiffin Fürftliche Durchlauchtige 
Feit Derlangen fo weit gefüget /  baf ob wohl fonften 
nach Churfürflih Sachfifhen Rechten. die Fornication 
Oder gemeine Quverey-Falle/ worauf feine Berehligung 
folget /fite die Oher-Geridhte gehorigy bennod) auch foldye 
in Anfehunge der angezogenen Obfervang / hinkuinftig bey 
den Stiffeifehen Gerichten gelaffen/ und dafelb ft beftva free 
werden mögen, 


NE 


Jurisdi&tion iier die Minter, 


So bleibet zwar aud) die Cognition und Befitaffima 
ge derer in denen unter des Stiffts-Erbgerichten beleges 
fen Mühlen fürgehende Hber-Gerichts=Fälte / und git 
diefer gehôvigen tiber 4, age. fic belanffenden Deuben 
nicht ambillig nach wie vor ber Exbvoigtey / welche auch 
dafeldft mit Citation 15b Apprehenfion ber Delinquen« 
ten unmittelbar verfahren mag. Was aber die Aufrichz 
tunge und Publication der Muihl-Ordnunge anbelanget/ 
fo foll das Stift zwar dabey gelaffen/ diefelbe aber efie 
fies revidiret / auch das Churfürftliche Intereffe und 
fonderlich daß ben Buffer Fein Eintrag gefehehe/ dabey 
gebührend in acht genommen werden. 


Bon der Steinbritcker Mühle, 


Sumaffen denn She. Churfürftliche Durchlenche der 
Abatifgin Furflliche Durchleucht auch tiber die in der 
Stadt liegende Steinbeieker- Mühle die Erbgerichee/ fo 
weit dergleichen dem Stift/ Subales ber DBertráge und 
dem Herkommen nach / fonft geftanden werden / aus 
Freund-Betterlich=geneigter Willen/ doch dergeftalt übers 
laffen/daff das Jus exigendi der jährlichen auf Michae- 
lis von dem darauf haftenden ableglichen Capital falfigen 
60. Thaler Zinfes der Voigtey unverändert verbleiben 
folte. 

Es iff aber hierbey wegen Abfchlagung des Waffers 
abgeredet worden / bafi bey allen Muhlen / wenn etwas 
daran zu bauen/ Gleichheit gehaleens gedachte Abfehlas 
gung bey Zeiten üblicher maffen notificiret / die Graben 
zu rechter Beit geráumet / geblagte unzuläffige Ableitung 
des Waffers aus der Buden in gemachte Gräben /nebft 
denen mit Ruin des Strohms neuerlich angemafter 
Sifchereyen/ nach befthehener Exfundigunge/ nicht weiter 
zugelaffen / aud) die Boigtey an ihren Gerichten / welche 
derfelben bey dergleichen zuftandig oder hergebracht/ defj= 
wegen in loco mehrere Exfundigunge einzuziehen / niche 
gehindert werden foll. 


Von Connexifät der Sachen. 


‚Ben Sachen fürfalten/ fo zwar ihrer Natur nad 
für die Stifftifehe Gerichte gehöreten/ aber von Daupts 
fachen) fo vor ber Boigtey anbángig ober erbtert / de- 
pendiren /ober mit demfelben verfnupfft und nicht Davon 
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nicht unbillidy auch für ermelter Boigtey angenommen 
und erledige, Wo aber Zweiffel fiirfiele/ ob auch ders 
gleichen Connexitat / fo Has Forum der Dovigtey fundire/ 
verhanden / fo foll dafelbft bey einem Dicafterio rechtlich) 
Grtántnify / mit SXeobatbtumge der Stifftifihen Noth- 
duvft / wie oben / cingebolet / und demfelben nachgegangen 
werden, 


Don Srifftifhen Mnordnungen in 
Boigtey-Sadhen. 


Prebft bem / umb weil im tbvigen die Erbvoigtey-Bers 
waltung ihre dependenz, Direction tmb Appellation Ins- 
tantz allein von Chuefl. Dural. qu Sachfen/ und bero 
verordneten Hauptmanney hat, Go ifl es dabey alfetz 
dings gu laffen/ und felbige hierinnen nicht gu turbiren/ 
not bie Citation der Bürger und Jtnterthanen in Boige 
fepl, Gallen einiger maffen qu verhindern, fóndeen wos 
fern einige ungebührliche Bezeugunge/ ober ubels Der- 
fahren wider diefelbe anzugeben feyn möchte, es bey der 
Hauptmanney anzubringen/ oder aud) allenfals Shro 
Ehurfürfl. Duel, felbft. um remedieung anzulangen / 
jedoch hat der Stadtzvoigt auf Befragen von ein oder anz 
dern gweiffelhafftigen Falle beftheidentlide Nachricht zu 
ertheilen / aud) ber Abbatifgin Surf, Durdl, den Ders 
ragen und Hetfommen nach die Pflicht abzulegen, 

And ob gleich ber Abtey unbenommen/ in aubangigen 
Saden für der Oxoigtep bero mit einlanffendeg Interefe 
nad) Gelegenheit ir ndo beobachten zu laffen/ woz 
mit fie aud) denen j ómabl zu bore, fo 
fou bod) der Procefs dadurd) nicht aufgehalten/ nod der 
Boigtey vermebret feyny bey verfpübrten Derftbleiff in 
contumaciam zu verfabren / und die Saden durch veto 
Yid) Gr£ántnifj/ wofern fie dee Wichtigkeit / oder fonfien 
den Rechten gemäf / zu erörtern. 


E 


Gon Confenfen über Feld-Girtern. 


Biewohl auch abangesogencr’ Maffén/ nad Subalt 
ber Bertrage/ die Erbgeriche aufferhalb ber Stadt / und 
in allen Feldern/ nebft allem/ was von ermelten Erbges 
tite dependiret/ der Exbvoigtey. allem ¿uflándig feyn 
and bleiben, dahero aud) nicht nur Diefelbe weder an des 
nen allda fürfatfenben Vefidhtigermd Ausmeffungen, dure 
die Feldfhoppen/ mit ungulafigen und wider fie folder 
ihrer Amtgverrichtungen halber Feines weges angunefmen 
fichenden Belangungen ex L. diffamari, nach Anfegunge 
der Mahlfteine/ und fonff zu hindern und zu einfrächtis 
gen / fondern nicht unbillig auch die Ertheilunge der Con- 
fenfe fiber Berpfandung derer GFeld-und anderer Güther 
aufferhalb der Stade / ob fihon diefelbe dem Stifft qu sehn 
rühren, den Sähfifhen Rechten nad) für gedachter Boig- 
ten gehörig; So haben Shro Churfürfl. Durchl, bod) 
um des angezogenen Herkommeng willen und zu Stifftung 
guten Dernchmens bewilligt / dafs Confente tiber Feld» 
gútber/ benebft der Exbuvigtey aud) von der Stiffts Res 
gierung/ (jedoch Feines weges durch das 2(mt unb Unter 
gerichte) mögen extheilet/ umd von gleichen Kräfften mit 
denen Boigeeylichen nad) Anterfcheid der Zeit und Alters 
geachtet werden) jedoch dafz bieft8 der Boigtey ohn alle 
preejudig und Feines weges dahin gedeutet werde /ob wire 
de dem Stifft einerley Jurisdiction in den Feldern Biete 
Durch cingeraumet und geftanden. Damit aud) die Gris 
ther hierdurch niche alfo hoch befehwehret / und die Glaus 
biger gefährer à 3 Go follen beyde Judicia bey vota 
gehender Arme fic) vernehmen / unb ein ander 
amit Nachricht / wie hoch ein jedes bereits confentiret haz 
be / an die Hand gehen/ auch auffer dergleichen Norifica- 
tion, wefzwegen bod) die Impetranten mit Feiner befons 
dern Ge zu befehweren/ fein Confens gültig gehal- 
gen/ b 1 aber aud) nach mmmehro verglichenen Dinz 
weber tiber bifiberiger / fowohl von der Stiffts Kegierunz 
ge/ alg Etadtzoder Ambes > Gerichten / ertheilten/ noch 
Eunffriger von befagter Stiffts Regierunge qu ertheis 
Ten fiebender Confenfe Gültigkeit bey erwadhfenden Con- 
curfibus, und fonft einig disputat verffattet werden. Mann 
auch (eder verkanffet und für ber Cxb-Mogeey angezei- 
get / von den Contrahenten aber auf Beftagen nicht anz 
gegeben würde, wenn fie gu Erben- inf giengen; So 
foU fid gedachte Erb-Boigtey Feinen inf, eigenmächtig 
daran sufébreiben / fondern zuvor mit ber Abtey Soe 
ferey communiciren / und derfelben und andern Stiffts 
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Prelatuten / wann fie das Shrige fuden / auff Anmelden 
Inil ffliche Qandbietung leifien. 


Von A&ionen, fo von Feld-Gitern 
berritbren, 


Was hiernechft die Actiones anbetvifft/ welche wegen 
einiger Feld-Handel und Grther wider Bürger und n= 
terthanen/ bie für Shre Perfon in Civilibus unter das 
Stift gehören , angeffellee werden / fo follen beydes die 
Actiones mere Reales, alg von den Mixtis dag Judi- 
cium finium regundorum, fo woblaud) Actio ex req 
tractu Legali, benebft denen Aétionibus ex delictis, {6 
auffechald der Stadt vertibet / fambt deren Beftvaffungey 
der Erb-Boigtey allein verbleiben, 

Wegen ber Perfonalsund tbrigen vermengen Anfpriis 
dhe aber / fo von Feld-Gurithern herrühren/ in Anfehuns 
ge/ dafz bepbe Theile hierunter ein Herkommen für. fics 
gehabt, die Concurrenz und prevention fiat finden/ 
und jet gedachte prevention von der Zeit infinuirten 
fehriffelich oder befthchenen mindlicien Citation gered)s 
net, 

Auch wenn folie Actiones file den Stifftg-Gerichten 
fürtommen; der Chur» Sächfifehe Process und Redhte y 
nebft denen in der Qauptemanney und Erb-Boigtey hers 
gebrachten Feld-Gebräuchen in adt genommen und nad 
Gelegenheit der Sachen Wichtigkeit mit Derfehietung der 
Ycten in Chur-Sadhfifthe Collegia verfahren werden. 

Wie es dann aud) in cafu connexitatis & continen- 
tie, auf Maffe und Weife wie oben erivenet zu Halten 
und foll in übrigen von der ErbsDoigtey ben Stifftifihens 
Gerichten mit hülfflicher Hand und Execution der Judi- 
catorum in Sadhen / fo vor diefelbe von Kecheswegen ges 
bôren/ auf giemende Requifition und gegen Ablegunge dee 
von Parthey fdjulbigen Gebühr, nicht entflanden were 
den. 


23. Greng-Mable der Abteylichen 
Stadr-Gerihten, 


Weil auch zum 23ften/ fowohl voriger als jeßiger Abe 
batifiin Fürfl. Durchl. über unterfehiedlide zu Grenés 
DMahlen der Gerichte, amb und an die Stadt gefegte 
oder erneuerte Seulen/ und bafi hierdurch die Stifftifche 
Gerichte innerhalb der Gtadtmauern und Gore woltert 
befehloffen / auch ber Abtey eingenthimliche Felder und 
Aecker aufferhalb der Stadt mit unter die "Boigteyl. Ci- 
vil Jurisdietion gezogen twsrden/ fi) befehweret; So has 
ben Shro Gburfürfll. Our. damit Sie umb fo viel 
mehr erweifen möchten’ bafj Sie die Stiffts Gerechtfame 
Feines weges zu fehmalern / fondern vielmebe zu fehrigere 
und zuvermehren gencigt/ fi) gegen ber Grau Wbeipin 
Suürfl. Dutchl. hierunter dergeftalt heraus gelaffen / wie 
in beygefügter Befchreibung Lic. C. ausfühlic, enthalteny 
welches auch auf Seiten des Stiffts acceptiret/ ımd das 
gegen hiermit die ErElärunge gethan worden/ dafz auf 
den Shnen dergeftalt verbleibenden Briel und anderen 
Plägen am Muüngenberge und fonft / gleichwie Shro 
hurfürftl. Ourdl. aufferhalb der Stade-Gerihte zu 
thun nicht gemeinet/ Feine neue Wohn-Häufer erbauet y 
weniger neue Schenefen und dergleichen concediret / ober 
wohl gar neue Dorfiddte angeleget werden follen, 


24. Ditfurter Felb-Gebrecher und 
Halg-Eifen, 


Was zum 24ffen die Vefehwernnge wider den Richter 
zu Oitfurt anbetrifft/ fo ifl man davinnen cinig/ und 
bat fic) das Stift exélaret / und eingeräumet/ dafz dems 
felben nicht sufomme/ einige Feld-S Andel und Gebrechen 
in cognition zu ziehen/ und der Boigtey darinnen Eins 
trag zu thus aud) bafj ber Pranger oder Nalf-Eifen 
vor der Schenke alba nicht zu folchen Behuf/ fondern 
allein / wann in Confiftorial-unb vor das Stifft gehdti- 
gen Civil- Sachen darauf erfant wird/ zu gebrauchen, 
Han will aber Chur-Fürftl, eite gefehehen Taffen bafg 
felbe geringe Falle, fo Qubt/ Trifft und Weyde betrefa 
fen/ iedoch Hoher nicht, als bifg s. Mol, ober 3, Meigs 
nifche gl. 4. Pf. befiraffen moge/ und dafz daraus feine 
Gerichtsbarkeit gemacht / nod) der Boigtey gewehret ae 
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bey in Eacheny fo eim mehters importiren/ Berfiigung 
qu thun/ an diefelbige auch fid) Diejenigen wenden mogen/ 
weldye fic) burch des Kichters Strajfe etwa gravitet bez 
finden möchten/ wie denn aud) diejenigen Garter / fo ins 
nerhalb Dorf-Záune und Graben gelegen ¿mic gum Dorfe 
fe zu vedmen, Ferner foll derfelbe bie fürkommende Gea 
ridts-Falle/ fo unfireitig für die Doigtey geboren / alfo 
fort dabin/ und nicht erff dem Stift/ was aber feinem 
Sediincren nad) etwa gweiffelhaft / barnedft und zugleich 
aud) bem Stift/ damit fid dartiber freundlich unter 
einander vernommen werden Forme/ anzeigen. Wie bam 
der Boigtey aud) unbenommen/ neben ihm des Kathe 
Förfteen/ fo lange fie den Pabt/ oder Berwaltunge haz 
ben/ oder bey erfolgter Aenderunge/ einem andern aus 
bem Dorffe die Mitsobficht und Anzeige gedachter Doigteya 
Salle nebft denen Pfandungen anfgutragen. 


25. Neumweger Voigten-Geridte, 


Zum 25ffen wegen Des Churfürftl. BoigteysGerichts / 
fo Jährlich auf dem Nenemvege gehalten wird / hat es daz 
bey fein Berbleiben/ dafs foldes/ voie hergebracht/ allein 
in Churfürftl, Duel. hoben, Nahmen/ und ohne fons 
derliche Noth und erhebliche Hundernußz nicht anberfi; als 
unter ‚bloffem Himmel gebbret werde. Sn obberibrten 
Fall aber will man auf Seiten des Seifts/ deme folches 
ohne præjudiz ; und confequenz feyn foll y gefehehen lafz 
fen’ dafs es auf behoriges Anmelden in Guülderhaufe/ 
wenn e$ wiederum erbauet feyn wird/ gehalten werde ; 
Lind ob wohl für folchen nicht nue Boigteyl, fondern andy 
allerhand andere flivfommende Falle erörtert werden mos 
gen; So bleibet cà dennoch wegen der Straffen beym Herz 
Fommen/ und wil das Stift bierinnen fid) nichts anmafe 
fen / aud) die ehemahls abgenommene Boigtey > Regifter y 
wann folche nod) verhanden/ reftituiren laffen/ und weil 
die alfo geitante 6. Mann ober Gyefdrbotne/ welche von 
der Boigtey verordnet und beffatiget werden / allerdings 
zu folchen Gericht in fpecie verpflichtet seyn muffins Ale 
IL Die Boigtey daffelbe nad) der verglic en Notul Lit. 

„beiwerckftelligen / amd daran vom Stiffte nicht gebins 
bert werden, 


26. Subir Bud. 


Dafz ¿un 26ffen ein neu Feld-und Fluke Bud) aufge 
bichtet md verfertiget werde/ hat man Stifftifeher Seiten 
felbft voi nüglich und nöchig erachtet/ und fi dahero er 
Elavet / ber Doigtey daran nicht allein nicht hinderlich. zu 
fep fondern vielmehe alle Beforderunge dififalls beya 
gutragan, 


27. Sceiben-Schieflen. 


Henn zum 27 (ten ein Scheiben-Schieffen auf der Clevs- 
Biefe zu halten/ follen die Schügen dififalls bey der 
Frau Abbatifin Frirfil. Duechl. fid) gegiemend anmelden / 
Jedoch das Sthieffen ander geffalt nicht / als mit Borbez 
wuf und Begrüffunge des Stifts-Hauptmannes/ wie 
Herkommeng / anfellen und vornehmen. 


28. Vich Mart. 


And verbleibee es zum 28ften bey dem von Annd 1614. 
Higher gehaltenen Dichemarctt nicht unbiliig, 


29. Naths-Gebrechen, 


AS auch gum 29. etliche Gebrechen gwifthen der Abbas 
tif Fürfl Dub. und dem Nathe (id) eveugnet/ deren 
qutlide Erbrte Shro Churfürfl. Durchl. als des 
Stifts Schuß-Furft fic nicht unbillig mit angelegen feyn 
Kappen. ALS find biefelbe nicht minder für die Hand ges 
nommen/ und folgend: tale erlediget worden; Y 
lid) es haben fid) $ tflaret / den Kath 
wider Dasjenige / fi e ao. 1584. bewilfiget 

ror / und denmadh gemeiz 


Bie niche weniger/ bafi fie in Elaren und liquiden 
Sthulden/ fo ber Beklagte pure Md ohne exception ges 
ficher / durdy bürgerlichen Gehorfam verfahren mbdten/ 
qugeftatten/ fie aud) in Sandhab -und Beobachtung der 
ihnen anvertraucten Polteey = Drdnung niche zu hinderw 
fondern vielmehr nachdeuicklich zu febrigen / aud) wider cine 
Fommende Befehwerungen jedesmahl mit ihrem unterthas 
nigfien Beriche nothdriefftig qu bôren/ und niche alfo 
fort in Procefs mit denen Berbrechern zu impliciven y noch 
der Geifiligécit und andern exemtion daran zu geflatten y 
fo wohl über der verhandenen Canéley - Sportul - Tayg 
unausgefeget halten qu Laffen/ jedoch bafi bet Kath obi- 
ges alles nicht mifibrauche / die Partheyen zu Geftandnifs 
fen und Vergleich nicht zwinge/ aud) in angeregten Polis 
cena Sachen Legaliter und ohne Partheyligkeit verfahre y 
und dififalS in allewege der Stiffts-Regierunge Direc- 
tion und Erfantniffe unterworfen bleibe / deffen fic) der= 
felbe aud) gebührend befhieden/ und in Interthänigkeig 
erklävet, 


Don Confens über -Daufer und Gi: 
ther in der Stadt. 


Dieweil aber im übrigen der Nath aud) einer Jurisdic- 
tionis contentiofæ und Confens-Ertheilunge über die 
Ouf und Grither in der Stadt berechtiget fep wolleny 
und fi dififalls auf eine nene præfcription und litispen- 
deng fire dem Kayferl, Cammer-Gericht zu Speyer bejos 
gen/ woran aber das Stift demfelben nichts eingeraumet) 
fo bleibet biefer Dunct bif gu Fünftiger Vergleich = oder 
Ausführung ausgefictfet, 


Anfchlagung fremder Patente. 


Hicrnedhft/ und weil der Rath Patenta, fo ihnen vor 
benachbarten Outen zugefihicket werden / bifiber angefehla= 
gar/ fo wird er ¿rar dabey/ jedoch mit Ynterfehied / baft 
€t fid) in bedeneklichen Saden bepórigen Dets zuvor es 
feheides echohle/ nidyt unbiltig/ fo wohl als bey gegtemens 
bet Convocation der Bürger zu nothdurftiger und ¿us 
Lafigee tinterrebunge/ (nicht aber zu Mufterunge und 
Folge / weiches Ihre Churfürfl. Outil. alleine zufión 
dig / noch fonft zu unmúben Sachen) gelaffen. Miche w 
niger bleiber es aud) bey denjenigen / fo wegen des 9$ 
tenddrffer Gerfien- Bier-Derfauffs im Dertrage de a 
no 1539. $ pen. dafz nehmlich gedachte Einwohner Gers 
fen Bier zu brauen/ aud) Kannenweife/ nicht aber bey 
geoffen und Eleinen Faffen/ zu verkaufen Macht haben 
fotten / Elärlich bifponiret / jebod) wenn in der Stade 
Mangel oder Gebrechen defzwegen vorfiele/ und eg ohne 
bem auffer dem Stift geholet werden nuifie/ bof fo ban 
fie des Biers im Weftendorffe auch in groffen Gefaffen zu 
boblen/ es foff aber zugleich nothige orforge getragen 
werden / bafj in der Stadt das Branen zu vechter Zeit ges 
trieben / und das Brau-Werek in gutem Stande erhalten 
werde, 


Rarbs-Rehnungen. 


Und weil der Kath im úbrigen den Bifiberigen Berzug 
mit Einfendung ber Nechnunge entfd)nlbiget/ hergegen y 
dafs folche fünfftig richtiger, und obangezogenen Decret 
de 1584. gemáfj/ gethan werden foll/ dann aud) fich 
erFläree / tiber der behdrigen Singe der Scheite im Kama 
berger Holge/ und bafi fold nicht verkiirgee/ noch mit 
Schliefg-umd Eröffnunge folhes Geholkeg Ungleichheie 
fürgehe/ fondern bie gewöhnliche Zeit durchgehendg beobs 
achtet werde / nadhdrtictlich zu halten / aud) daffelbe ihnerr 
felbft und gemeiner Stadt/ wie nicht weniger bem ganfem 
Gtifft zum befien/ anders nicht / als pfleglich gu nußen 
und gu gebrauchen/ und zu bem Ende das alfo genante 
SPorcfen ober Abfchelen ber Rinde von den Eichen. binfirz 
der abzuftellen, Go hat es auch bififalls fein Bewenden 
und Nichtigkeit, und wird/ wie demfelben allenthalben 
nachgelebee werde/ nebft ber Whbatifin Gurfil. rr. 
vom Stifts-Hauptinann billig mit Infpeétion gefttbret / 
und da ndthig von diefem uncerthániger Bericht erflattet, 
Imglcichen follen die Kolg-gorfer conjunctim in Pfiiche 
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Galk: Factores. 


7 Ferner und nachdem der vorigen Abtifin Fürftl, Outil, 
bey Tegter Contagion einige provilional-Anfialt und Face 
fore) wegen des Galges gemachet / morüber der Kath 
Vefhwerde führen wollen/ nunmehr aber folie nach 
GO fob cesftenber Pet» Gefahr wieder aufgehoben / 
amd hinweg gefatlen/ als hat es dabey fein Bewenden / 
amd foll gemeine Stade bey ber freyen Zufuhr des Salges 
elaffen werden. 

$ de nun hiermit allerfeits bifghero bewufte Serungen 
und Gebrechen/ entweder ganélid und zu Grunde abges 
than) ober bod auf folden Fufz gefeget/ bafi am deren 
endlicher und völliger Erörterunge nicht zu zweifeln / 
auch hierauf nunmebro der Abtifin FL Duechl. und 
das Capittul fic) exflávet / dem wegen ber neuen Dell 
mühle und aller andern ftreitigen Dieter firm Käyfer> 
iden Cammer-Gerichte zu Speyer / ‘und dem Käyferl. 
Keihs-Hoff-Rath hiebevor angefielten Sproceff zu renun- 
ciren / und wie folches gefehehen/ Shr Gburfürfil. Our. 
binnen dreyen Mtonathen dato beglaubte ithrfunde eine 
gufenden/ geftalt es im übrigen bey denen alten Dertra- 
gen) von Einganges angezogenen datis deS 1539, und 
1574fen Sabre / auff Mtaffe und Weife/ wie folde gez 
genwartig in cin und andern erlautert und deutlicher erz 
Flavet / aud) fonft allenthalben in ihren Puncten und Claus 
fulen fein nochmahliges Bewenden bat; Alfo find defen 
gu flbrfunb diefer Bertrage zweye gleiches fautes aufges 
tichtet/ amb durch höchftgedachter She, Churfl. Durdl. 
zu Sachfen Dieu accreditirte Gefandte und Rache / Carl 
Auguften von Neitfehig auf Borthen ind Diannidswal= 
da/ offemd Juftitien-Rath / und Lic. Salomon Zapf= 
fen auf Trautfehen/ aud) Soff=und Juftitien, fo wohl zu 
den Greng-und Cammer-Geridhts Saden beftalten Kathy 
ac. neben hochgedachrer Frau Abtiffin und Capittuls alle 
Hier qu Dvedlinburg) in vim Confenfus Capitularis; 
für fif) und bero Capittuld= Gemeine, aud) gefambte 
MNadFommen am Stifft/ mit dero refpe&ive angebohr- 
men und gewöhnlichen SinfiegeIt ands Stiffts Abteyl, unb 
Capittul8»Secrer bebrucfet / und mit eigenen Handen una 
terfibvichen,. So gefthehen zu Dvevlinburg am 18. Fes 
bruar, als am Tage Concordie nad) Ebrifti infers Er 
Lofers und Seligmaders Geburth/ im Taufend Serhg> 
Hundere und Fünff und Achkigften Sabre, 


(L.S) 


Carl 9fguféis von Neitfihig. mpr. 
(L.S,) 


Salomon Zapfe, mpr. 
(Abtey- Siegel.) 


Don BOttes Gnaden Anna Dórothea/ Debogin zu | 


Sadhfen/ Sulid) / Cleve und Berg / Sandgrafin in 
Thüringen’ Darggráfin zu Meiffen/ des Käyferl, 
freyen weltlichen Stiffts Qvedlinburg Abtiffin 20, 


t.t Anna Dorothen/ H. att ©. 
Abtikin, 


(Capittuls Siegel.) 


Eleonora Sophia) G. 3. ©. 1t. 9. Dec. 
Maria Magdalena/ ©. 3. G. 1t. $9. Can. 


A. 


Sch fibwete bafy ich bem Duel. Ftvfien tmb Seven) 
Sen MN. MN. Herkogen zu Sadhfen / Súlid / Cleve und 
Berg / des Heil, Romifchen Reichs Et: Marfhaln und 
Gburfürfen/ tot. tit. Meinem guädigften Fivfien und 
Hern/ und derofelben allerfeits männlichen Seibesssehng- 
Erben / als Sandes-Fürflen/ und Erbvoigten zu Dved- 
Tinh, getren/ hold/ gewartig und gehorfam fon) Syr 
Gburfí. Ourdl. Ehre und Mus/ mad) meinem beften 
Dermögen fórdeen/ Schaden warnen und vorkommen 
Helfen, Wann fihs aud) alfo nad) Gottes Willen zu- 
trüge/ daß Shro Churfürftlice Durdl. und derofelben 
anännliche Seibes-fcheng-Erben niche mehr am geben / (das 


doch GO gnábiglid) lange frifte) bafy id) mich alsdenn 
Tom. VII. Parr IL 


27 


mit folejen Pflichten an denjenigen auf welder in den ANNG 


Haufern Sadfen und Heffen) vermoge %, Ehur=umd 
Surf Durchl, allerfeirs DBerbriiderunge fámbtl. Bez 
Tehnunge und aufgerichtetee Dertrâge/ die Succeffion und 
Folge fommen imb fallen wird) halten will, gang ges 
treulich und fonder Gefehrde/ als mir GO4 belge; und 
fein heilig Wort! 


B. 


Wir geloben und fehweren/ dafs wir folle und wolle 
der Hochwirdigen Furftin und Frauen / Frauen N. N, 
gebohenen D, Ni. deS Käyferl. freyen well. Gtiffts 
OQuedlinburg Abrifginy tot. tit. fo wohl bem Capittul fede 
vacante , und ordentlichen Nachfölgerinnen / getreu / Holdy 
gemártig und geborfam feyn/ Shr, Fürftl, Duel. und 
des Stiffts Ovedlinburg Ebre/ Mius/ und Belles were 
ben / Schaden warnen/ und nad) unferm beften Berms- 
gen verbütem, Wir fehweren aud) / bafi wir dem Durch- 
lauchtigften Fürften und Haan) Ham N. N. Kerkogen 
qu Sadfen/ Sulid)/ Cleve und Berg) des Heil. Nomiz 
[den Reichs Erh-Marfehaln und Churfürften/ tot. tit. 
Unfern gnábigfn Herm Sheer Gburfürfl. Oureht, 
männlichen eibs-umd {ns Erben als Grbvoigten zu 
Dvedlinburg/ getren/ hold / gewärtig und gehorfam feyny 
She Churfürftl. Durch. Ehre und Mugen nach unfern 
beften Bermogen/ fördern’ und Schaden warnen und 
vorfoiunen helfen. Wann fihs aud nad dem Wile 
Ten GHttes alfo zutetige/ bafy Sybro Churfietl, Durchl, 
und bero männliche geibessgchngs&rben nicht mehr am des 
ben (bas GO lange feifte/) bafi wir uns alsdenn mit 
folgen Pflichten an denjenigen / auf weldyen in ben Dar 
fm Sachen und Heffen / vermoge She Gurfürfil. 
Ourdl, allerfeits Erb-Berbriiderung fambtl. S3elenung 
und aufgerichtetee Bertráge / die fucceffion fommen und 
fallen wivd/ halter wollen, 

Wik follen unb wollen andy der Ebtifsin She Fav fil. 
Durdl, Nachkommen unb bem Cayittul fede" vac. bodjz 
gedachten Chur-und Fürften / aud) Shrer Churzund Gav it. 
Durchl. Erben und Mithelehnten Sadfen und Seen) 
auf die Galle/ wie oben / alles thuny/ wie getrene Unters 
thanen gegen Sybren Sandes-Fürften / Erb-Frauen/ Erba 
voigte und Obrigécit von GHites / Gewohnheit und 
Rechtes wegen zu than fehuldig/ alles treulich und ohne 
Sefehrde. So wahr als uns GO Helffe/ amd fein 
heiliges Wore! 


C. 


Die Grángitabl der Abteyl. Stadt-Geridhte stt Oveds 
linburg find dato nachfolgender geftalt verglichen worz 
den) bafi foldhe vorm Diehthore fichenden Prabl No. r. 
ihien Anfang nehmen/ bann svifden bem Wefiendor ff 
und Miingenberge in Fahrtvege herunter nach dem alten 
Topfe zu auf den dafelbft ftehenden Pfahl No. 2, Qernady 
gerade Hinter den Gärten des alten Topfes hin nad) der 
Stademaue zu auf den Pfahl N. 2. Forder an der 
Graben Mauer heraby (mit Ausfchlieffung der daran 
liegenden Acker) bif zu der Fräulein Decanifjin Garten 
an den Pfahl No. 4, Folgends um folden Garten 
und dem auswartigen Groperthor/ allıvo der Dial No, 
5; Bon dannen um die Gropertmifle neben den Mihl- 
rádern hin (mit Ausfehlieffung des Múblen-Gartens ) 
auf bem Mühlen Damm hinauf über die Sehleufen nady 
ber Clers-Qugbriteée sum Pfahl DN. 6. Folgens auf dem 
Miühlen-Damm hinauf tiber die Schleufen nad) der Clers- 
Bugbriicte zum Pfahl D. 7. und alfo am Neuftadters 
Graben fort zum Pfahl bey den Grundzapffen Y. 8. big 
ans Odbringerthor gum Pfahl No. 9. Bon demfelben am 
Baffergraben hinauf bis an den Pfahl gegen der Pulvers 
Bitte No. ro. Weiter am Stadtgraben fort zu dem vorum 
Plôcenthore fichenden Pfahl No. rr. (daf die Garten 
¿ue linden Sand ausdefthloffen bleiben) von Dafelbft durch 
bie Ylfihen Gaffe nad) dem Pfahl No. 12. neben Came 
metet Schullen Garten) forder ber ben Seiler > Plag 
nad) dem Pfahl No. 13. und weiter durch das Seiler 
gäfslein zu dem fürm 9renegertfyor ftehenden Pfahl No. 
14. Bon hier an den Pfahl No. 15. auf die Neitiwegers 
Brücke / von welcher die inwendig des wilden Budenz 
fivohms nach einander gefekte Pfahle No. 16. 17. 18, 19. 
20. big zu den diffeits des groffen 9bebr8 gegen über der 
Sandgeuben unter ber Altenburg fiehenden Pfahle No. 
21, Dann jenfeit des Mühlgrabens wieder herunter bins 
fer den Capellengarten bin/ gegen bie Pügelhtitte gum 
Pfahl No. 22. Don bar hinter der Zügelhütte und Wiz 
perti Kirche zum Pfahl No. 23. Folgends an dem Kirche 
Damme im Wege herunter zum Pfahl aufferhalb der 
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Minfche- Mühle Dio. 24, und wiederum gum Pfahl No. 
1. sehen follen. d ; 
Was ferner von ben Exbovigtentiden Erb 2 Gerichten 
im Felde eximirten Miingenberg betrifft / fo foll folche 
exemtion hiemit nachfolgender Geftalt vermablet feyny 
$afj der Anfang von dem unter gedachten Muringenberge 
neben dem Fahrwege der Münchsmühle gegen tiber. fiehens 
den Pfahl No. 1. am Verge herunter in Wege an der 
Dorwercts Wohrt herunter hin nad) den Pfahle vor dem 
Qütentopff No. 2. Weiter den Weg hin um das Bors 
were’ herum (mit Ausfoplicffimge ber über ben Weg bee 
rüber Tegenden Borwerels 2 Meter) zum Pfahl Lic. A. 
und unter dem groargamb Bleichberge gum Pfahl Lit. B. 
(mit Ausfehlieffunge des eters.) Folgends zum Pfaht 
vor bem Strohthal Lit. C. und durch gedadıtes Stroh= 
thal hin auf bem Borwerge heran zwifthen bem Stroh-und 
Mringen = Berge zur finden imb der Clofier-Breite que 
Keeheen auf den Pfabl Lit. D. wiederum zum Pfahl Do. 
1, wie oben/ zugehe. N 
AN am Tage Concordiæ den 18. 


Febr. des 1685. Sabres, 
D. 


Sd N. N. fihwere qu GOH/ daf ich dem mir anvetz 
trauen Amint eines Gefehwornen auf dem Neuemwege 
getreulic) und redlic) vorfichen / bey dem gebegten Gerichte 
1mb fonfien / Niemand zur ungebübr befehweren / einen je 
den / wes Standes oder Vermögens der fey/ nothdürfftig 
foret] ibn gleich ducchgehends Recht wiederfahren Taffeny 
und von diefen allen mich weder Liebe / Neid / Sabe Ges 
fient) Freundfihafft / nod) ichtwas anders abhalten laf 
fen/ aud die Straffen treulich benehmen will, Go wahr 
mir 5t helfe. 


Carl Auguftus von DMeitfehig. mppr. 
Salomon Zapfe. mppr- 
Anna Dorathea 9. 4. S. Abbatifiit. 


Eleonora Sophia ©. 3. ©. U. $9. Dee. 
Maria Magdalena G. 3. ©. 1t. 9. Can, 


LIV. 


Erb- Bereinigung und Deraleid) ato 
fhen Sbro Churfiwfttidhe Durd- 
lebt von ber Dale / Carl cines / 
and bro DHodfiitiide Durchleucht 
Philipp Wilhelm/ Hergogen zu Otette 
burg andern Theils/ wegen der nad 
toedtlichen Abgang ohne Dinterlaffung 
Mrännlicher Eheliher Leibes-Erben 
Sire G burfurfiticben Durchleucht auff 

fence Succeflion in den Ehitrfürften: 

thum der Pfalsgraffihafft am, Rhein 
and denen darzı gehörigen Surften- 
thiuneren unb Landen.  Cdibdbi- 
fipen=-Hall der 2. May 1685. [Lon- 

porpii Ada Publica Parte XII. 

Libr. XIII. Cap. 85. pag. 218. d'où 

Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 

auffi dans Tuticeni1us in dés 

publicis $. Rom. Imp. Part. IL. pag. 116. 

dans Relationis Hiflor. Francof. Con- 

tin. Vernal. Anno 1685. pag. 4o. & 
dans Joannis GEORGII KuLris in 

Severino Monzambano Commentatio- 


nes Cap. IL. §. V. pag. 257-] 
C'eft-à-dire , 


Union d» Pañle Héréditaire fait & conclu entre 
Cuartes Eletteur Palatin & PHILIPPE 
GuiLLaume Déc de Neubourg » portant. entre 
autres chofes que Ji PEleemr Vient à mourir 


bro. Hochfürftlihe Durchleucht fal- 


DIPLOMATIQUE 


fans enfans males, ce fera ledit Dac Puirir- ANNO 


PE GUILLAUME qui devra lui facceder 
dans UV Elettorat Palatin du Rhyn, & dans ton- 
tes les Terres , Domaines qt» Seigneuries qui en 
dependent. A Hall en Suabe le &, Mai 1685. 


> Achden zwifhen denen Durchlaucheigften Fair 
fien und Dern/ Hern Carl / Pfalégrafen bey 
NP Rhein / des Heiligen Kömifchen Keids Grf- 
e Sthafncifieen mb Churfürften/ HOergogen in 
Bayeren/ rc. Und Dern Philip Wilhelm, Pfaldgrafen 
bey Rhein’ in Bayeren/ zu Gülich / Cleve und Berge 
Hergogen/ Grafen zu Beldenk/ Sponheim/ der Mare) 
Ravensberg und Mörfs/ Herzen zu Ravenficin/ re. Zu 
des gefamten Chur-Gurflliden unb Fürftlichen Haufes 
Spfalá betandigen Wohlfahrt und Aufnehmen eine Zeitz 
hero gewiffe Tractaten butd) Schriftwechfelung gepflogens 
und fo weit gebracht, worden/ bafj man in dem Hanpts 
Werck miteinander einig/ aud) cin Recef darüber pro- 
jeétiret worden; And es folchem nad) darauf berubet hat, 
baf die dabey hin und wieder nachebefchehene Œrinnes 
zungen /mittelft Bufanunenfthidung beyderfeits gevollmache 
tigter Miniftrorum amd Kathen/ vollends mit einander 
verglichen /und der Recefs felbfien / Dif auf unferer gna» 
digften Seven Principalen Ratification und Bolkziehung / 
gezeichnet werde ; Und bann darauf Wir unterfehricbene 
Churfiiefilide Pfalsifhe/ wie aud) Kochficklice Pfalgs 
Neuburgifehe Miniftri und Kathe / von unferen benders 
feits gnadigfien Nera anbero gefthicéet worden / um diefes 
Hochwichtige 28er / vorgedachter maffen qu. vollziehen y 
zu welchem Ende Wir unfere gehörige OXollmadpten ges 
geneinander ausgewechfelt/ Darauf denn/ in Mufever bea 
der hoher guadigfter Herzen / Herren Principalen Mabmen 
projectirten Recefs felbfien von Punct su-Dunct durdss 
gangen/ unb nach reiffer der Sachen Mberlegung folchen 
i Wort zu Wort dergeftalt verglichen /. wie Dernad) 
gets 


8 Carl von Gottes Gabe / Pfalggraf bep 
Rhein /des Heiligen Römifhen Reihe ts Godd» 
meifter amd Chusfürft/ Qergog in Bayern y o. imo 
Wir Philip Wilhelm/ von Gottes Gnaden/ Pfalsgraf 
bey KRhein/ in Bayern! zu Gulih/ Cleve und Berge 
Herkog/. Graf zu Deldené/ Sponhein/ der Marc /Naz 
vensberg und More / Sere zu Kavenflein/ à. Thun 
Fund unb befennen hiermit) Nachdem Wir rms. wohl 
bedachtlich erinnert ber gúldenen Bully Römifcher Sap» 
ferlichen und Königlichen Decreten und Sabungen / auch 
derer von Yinferen Löblichen Borfahren Dfalégrafen / und 
refpective Churfirften/ Chrififeligen Gebádtnify / vor 
etlichen Hundert Syabren /und hernad) aufgerichteren Pac- 
torum Gentilitiorum ‚und darinnen enthaltener flaclicher 
Súrfebimgen / damit fie nicht allein die/von GO ihnen 
anvertraute Churfürftenehum und Frirftenthiner / Sande, 
geuthe und deren Zugehor / bey ihren Ehren’ Würden 
and aufichmender Wohlfahrt erhalten / fonderen auch 
foldyes. altes fürter alfo beyfammen und unzertrennet/ md 
auf ihre nechfi-gebuhrtere Exben und Nachkommen de- 
volviren und fommen laffen möchten 5 Dem zu Folge 
fole Churfürftenehum und. Fürftenehimer der Pfalg- 
grafffbafft am Khein/ famt deren Zugehor/ nad) tódt= 
lichen Hinteitt Weyland Otto. Heinziche / Dfalégrafen 
und Churfiirfens ‚ohne Sinterlaffima eheleiblicher Keibess 
Erben, auf Weyland Friedeichen den Dritten / Pfalf- 
gtafen und Churfiirfiers und dann fürter in abfteigen- 
ber finie auf tins/ Pfalsgrafen Earl) Churfürften / auf 
fer dem jenigen/ fo unferem Churhaufe/ laut Weftphäs 
Kifchen Friedens / auff gewiffe Weife und Refervation 
abgangen/ geflammet feynd: 1md dam Wir 9pfolataff 
Carl Gburfürft/unb Wir Pfalkgraff Philiv Milbehn/ 
ung gleichermaffen, fehuldig erkennen obgebadyte Komifehe 
Käyferliche und Königliche Ordnungen / wie aud) von 
Unferen Töblichen Borfahren auffgerichteten Erb-md Alte 
vatterlichen Bertragen und anderen bero heilfamen Files 
febungen / zu mehreren Auffnehmen und Wohlfahre uns 
fers Chur Fürftlihen und Fürftlichen Haufes der Pfalgs 
geafen bey Khein getrenen Fleiffes nachzuleben;\ Aller» 
maffen dann Wir ein fold)es- feit 1mferer geführten ‘Rez 
giecung nad) aller Möglichkeit gethan / und binfüro mit 
Gottliden Beyftand gu than gemepnet feynds Auch Wir 
Pfalegraf Carl / ChursFürft,y. folchen nad) ferner bep 
Uns erwogen/ dafs obfehon Wie/ durd Gottes Gnade) 
bey gefunden geibes-Krafften Ans annoch befinden /\gleiche 
wohl bifibero mit Ehelichen Seibes-Erben von GO dem 
Atinadhtigen nicht gefegner feynd/ mithin mad) pr 
lis 


1685. 


DIU D RMOSET 


ANNO heiligen Willen es fid) begeben möchte / bof; Wiry als 


1685. 


der einige nod) Ichende Pfalkgrajf von der táigen Churz 
finie / ohne eheliche männliche. Scibes-Erben mit Tode 
abgiengen, Als haben auff folchen in Gottes Handen 
fichenden Fall / Wir Pfalsgraf Earl Eburfuieft / und 
Bir Palégraf Philip Wilhelm/ vor ting / ttufere Er- 
ben amd Nachkommen/ zu Stetzund Befibaltung oban> 
gezogener gülbenen Ville / Nomifeh-Ravferlichen unb Kos 
nigliden Decreten und Sabungen / aud) Unférer lobtichen 
Dorfahren Difpofition und Ovdnungen/ um diefes Chur: 
fürfliche Qauf ber Pfalé / fame deffen fanden/ <euthen 
amd Angehovigen/ bey feiner Reputation , Ehren / 3202 
beiten) Rechten und Gexechtigkeiten auff fünfftige Zeiten 
und Unfere Nachkommen au erhalten/ und allen bey der= 
gleichen Deranderungs- Fallen fid) offt eveignenden höchft- 
deb ädlichen Mifgverfianduniffen und Uneinigkeiten / fo viel 
an tng ift/ vorzukommen /dabingegen es ferner dahin zu 
richten / damit von dem Churhaufe Pfalz / dem Heiligen 
KRömifchen Reich / zu gemeiner Wohlfahrt unfers geliebten 
Datterlandes/ fo viel flattlicher gedienet werden moge / 
Ans mit gutem Dorbedadt / und gnugfamer hin und 
wieder gefehehener 11bcrlegung / auch mittels zufammenges 
soiettee benderfeits gevollmächtigtee Miniftrorum md 
Rathen gepflogener Abrede/in folgenden Puncten Freund> 
vetterlid) vereiniget / und dariiber verglichen, Td 

I. exafy auff unfers 7 Pfalkgrafen Earl ChursFür- 
fue /in Gottes heiligen Willen fiehenden tobtlidjen Abs 
gang shne Berlaffung Eheleiblicher Manns-Erben / oder 
da Wir dergleichen binterlieffen / felbige / oder devo Eher 
Teibliche Drännliche Defcendenten/ ohne fernere legitime 
Succeffion an Eheleiblichen Mannes-Erben / mit Tode 
abgehen folten; foldenfalls Wir Dfalégraf Philip Wile 
Helm / oder aber / da Wir alsdann nad) Gottlicher 
Schikung nicht mehr bey geben fon würden / Amfer 
Dfalsgraft Philip Bilbelms ältefter Solu der ein Lay 
ifi und deffen Eheleibliche Mannes-Exben | oder ba 
diefer ebenfalls Feine dergleichen binterlieffe / ein anderer 
aus tinferen Söhnen / fo Shine im ber Regierung und 
Layen-Stande nadhgefolget / (maffen in allen folem Suc- 
ceffio Ordinis fecundum Pacta Familie in Unferen Lis 
mien obferviret werden folle) vermog der güldenen Bulle/ 
aud) Kömifchen Kayferlichen und Königlichen Sagimgen/ 
Decreten und Ordmimgen / wie aud) tinferer Töblichen 
Dorfahren Pfalsgrafen und refpective ShursFürften 
Erb-Dereinigungen / deren im Wefiphalifchen yriedenss 
Schluf gefchebencr Confirmation und erfolgeter Kayfers 
Ticher Mit-Belefhnungen / dag Chur-Fürftenthrun der 
Pfalsgraffichaffe am Rheiny unb Davy zugehörige Grits 
fientbumer / fanbe/ Seuche und Angehörige / wie die ¿ue 
felbigen Brit gefunden / ober von Ans Pfalégraf Carl 
ChzFüzften verlaffen worden / fame ihren Dignitateny 
MPrivden/ Hoheiten/ und Er-Schagmeifter-Ame / aud) 
allen ihren Einsund Zugehorungen/ wie bas. alles von Uns 
fren Dor-Elteren / Pfalggvafen / Chur Fücften/ bif auf 
den drepffigiährigen Krieg ingehabt und befeffen. / aud) 
durch gemeldten Anno 1684. zu Munfier und Dfina= 
brügf aufgerichteten Fridens-Schlug Weiland Unfers 
Sem Datten Gnaden Dfalágrafen Earl £nbwigen 
burfütfien; Chriftfeligen Gedachenus / reftituiret wore 
den /und auf Wns fommen ift / nichts / auffer deine /wor= 
inne in gegenwartigem Recels aufibrüctlid) difponiret ifty 
ausgenommen /als qu felbiger Zeit anfommenber regieven- 
der Chuvfirft / und wahrer /redter / angesweifelter Erb 
und Dfalégraf/ Carl (a biemit bie DBerficheriing 
thun/ dafz/ gleich wie Wie wäahrender Ynferer Regierung 
befantlich tinfere Sand und Seuthe in beffeven Stand und 
Aufnehmen zu bringen/ mit groffer Sorgfalt) Dhibe/ 
and Koften ins nicht wenig angelegen feyn Laffer / alfo 
auch folies nod) ferner thun/ und mit Unferent Willen 
einige Dismembration ober Alienation ber zur Chur ge- 
avidineter Güter niche verhangen nod) geftaten/viel wes 
niger felbfien vornehmen werden, 

IL Demnad) in bem Weftphälifchen Friden=Schluf; 
ausdrücklich verfehen / wie es inggemein sivifchen denen 
Evangelifeh-Reformivten / aud) EvangelifchsSurhezifchen y 
amd denen Catholifchen in dem Punct der Religion / 
abfonderlich aber in der Chuzfücftlichen Dfalé zu halten; 
Als verfprechen Wir Pfalsgraf Philip Bilhelm/ vor 11n8/ 
Mnfere Exben und Nachkommen /baf auff obgemeldten Fall 
Wir die Evangelifch-Keformirtsund Evangelifth-<utherifihe 
Religion in dem Stande / wie obgedachter Weftphälifcher 
Frieden: hlufz durchgehends / abfonderlid) Arc. IV. fpe- 
cialiter mit fid) bringet / und in ber GbizzSDfat and 
bargu. gehörigen Fivfienthumben / Landen und $3ottmüf- 
figteiten /ganglid) Taffen die Dedienten/ Unterthanen und 
Ungehorige bey folder Religion amd ihrer Gewiffens. 

Yom. VU. PART. Il. 


DES GENS. 


29 


Frepheit fehigen / alte Cvangelifeh-Reformivee /und Evan: ANNO 
hul-Di 


gelifchzgutherifhe Spfamer uud Se 
ten und auf dem Lande die Zeit 
Bedienungen ruhig Laffer / und der 
mit echtigen Subje&tis von gedachter 
erfegen wollen 3 So viel aud) den zu Handhabung der 
Evangelifd = Keformirten und Evangelifch 2 Sucherifihen 
Kirchen und Schulen) angeordneten Kien Rath / de 
gleichen die gu unterbaltung der Pfarzer und Seduldiez 
ner / wie and) verfügenber Reparation. der Kirchen / 
Pfarrerzund Sdul-Haufer/ und tibriger- Adminiftration 
derer zu obigem Gebrauch gemibmeter Geiftlichen Rizena 
Güter und Gefälle / aud) Stiftungen angeordnete Bera 
ialtung / und dafs felbige alfo wie diefe beyde Corpora 
mit relpective Geifi-und Weltlichen Kizchen-Rathen 7 
Derwalteren und Zugeordneten auf fid) begebenden 0 ffts 
gemeldten Succeflions- Fall / befieller feyn werden una 
geändert und ruhig zu laffeny aud) die erledigte Gsteten 
mit EvangelifheKeformizter Religion zugerhanen Perfohe 
nen / der Chu Pfälkifhen iéigen Kiechenzund Kizchens 
Naths-Ovdnungen und Derwaltungs-Inftruction gamáfg 
zu erfegen, Ferner dud) die Infpe&tores imb Pfarrer 
ber Süden und Schulen wie vorhin, defzaleichen bie 
que Derwaltung gehörige Geiftliche Kirchen Güter und 
Gefälle / auch Stifftungen/ und deren A. miniftration > 
fanunt darauf beflellten Bebienten / fammt wb fonders y 
wie imgleichen die jenigen Geiftlichen Gefálle / fo bey der 
Chur-Pfaléifhen NentzCammer abfonberfid) verwaltet 7 
oder was felbige aus: ihren Gefatlen denen Geiftlichen/ 
qu deren Ihnterhalt zu reichen febuldig amd auch bifibero 
darzu angewiefen worden / belanget / verfprechen Wir 
Spfatfgraf Philip Wilhelm gleichfals es dergeftalten bars 
bey verbleiben zu Taffen/ und zu handhaben / wie es 
obvermeldter maffen der Snbalt des Inftrumenti Pacis 
erforbert; und mit fic bringet, 

TIL. Ferner fo geloben und verfprechen Wir Pfalégraff 
Philip: Wilhelm) vor tins und Unjere Erben) day Wir 
auf obgemeldten Fall atte hochgedachten Heem Chie Fur 
fen Carls Sebden angeordnete Cangeley-Collegia , alg 
ber Geheimde / wie aud) Kegierunggsumd Hoffesrichts- 
imgleichen bey bero Sehen-imd Ken "Gamme. beffelite 
Rathe und Secretarien / auch andere yu gedachten Nathsa 
Collegiis gehörige Bebiente und Cangeley-Derwandeen / 
wie nicht weniger die Hbersund tmteresSeamten und Bea 
dienten in Städten und auff dein Sande / fo auff entftes 
henden obgemeldten Salt fid) ieürdli) in Dienfien bes 
finden werden) bey ihren Bedienungen und Beftallungen 
ungeendert Taffen wollen / daferne jebod) Widht etiva einige 
derfelben durch tmtreu und Ubelverhalten zu ummmgangs 
licher Veränderung befugte Uvrfache geben werden ; els 
de Befehuldigungen Wir vorhero wohl unterfuchen Iafe 
fen / die Beblagte gnugfam hoven/ und gegen die Juftiz 
nichts verhenger wollen, 

Wann aud) auf gemeldten Fatt gedachten Rathen und 
Vedienten/ wie aud) fonfien durchgehende allen anderen. 
bochgedachten des Hern Che zürfieng D, Dieneren ei 
niger Rückftand an ihren Befoldungen gebúlren folte y 
denfelben wollen Wir fürderlic) abtragen laffen. 

Bas: anlanget die Exrfegung ber Vacantien / fo in ißtz 
gemelten Bedienungen / auf fid) begebenden Succeffions- 
Fall / Biernecbft erftheinen möchten, ba Dat es zuford 
mit, dem Sirdeneatf) und Derwaltung/ fammt bani 
gehorigen/bey Kitchen und Schulen bedienten Sperfobuen/ 
als in einer "Geiftlichen Sache, bey dem vorher, 
gente Punce fein ungeandertes Bewenden : Betref 
aber bie/ offtgemeldten falls / bey weltlicher Admini 
tion md Landes-Regiering / toic 
teren erfolgende Vacantien un 
Wir Dfalégraf Carl Churfürft / unb Wir Dfalé, 
Philip Wilhelm) vor tin / Knfere Erben und Stach 
men/ ins dahin verglichen / baf die Gehetinbde ita 
tungs-Spoffgertdhts-und Rent-Cammer-Kaths-Collegia , 
wie auch darzugehörige hohe Miniktri, Käthe, Eankleyz 
Dermwandte / und andere Bediente nach Nothdurgft ber 
weltlichen £andes- Regierung jederzeit follen beftelet fon 
unb bleiben/ und dafz bey erfolgenden Vacanrien (dann 
wegen beet / fo fid) begeberiben gall in Officiis befinden) 
bat es ] wie obgemelbet fem Bewenden) eg dergeftale 
gehalten werden / bag fem Theil derer in bem Initru- 
mento Pacis zugelaffenen Religionen darvon excludiret 
fepi/ nod) fid Deswegen wider den Frieder Sthlufz befiywe- 
ret befinden / fonderen felbiger ebenfalls mit darzıt gerogen 
werden folle, Ebener maffen foll es bey MWiedererfehung 
Dever auff dem Sande abgehenden Dber-Beampten obfer- 
viret werden; Auch follen die Evangelifch-Reformivte amo 
Evangehifohsgncherifehe /fo wohl zu denen ObersAmemanse 

Naz als 


ery in tbe 
5 xebeng bey ihren 
ehenden Stellen 
gion jedesmabt 


ffc 
itra- 
aud in denen Aeny> 
b deren Erfepung / haben 


graf 
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anderen Churfürftlichen imb Guirfifiden Hauferen feynd ANNO 


alg zu Sand-Schreiber-Bedienungen / auf  obgemelbte 
Weife mit gezogen. werden; Was anbelanget die winters 
Beamten, und andere geringere Sonde Bedienungen / follen 
ebenfalls die Evangelifth-Reformirte und. Evangelifchstits 
therifthe eu rige Perfobnen zu Wiederftellung in berglete 
den Dienfte / auf obige Weife mitgenommen werden: 
tibrigens wollen Wir Dfalégraf Philip Wilhelm / md 
Anfere Erben unb Nachkommen, die Unferige Catholifihe 
KReligions-Berwandten dergefialten./ vermittels ihrer Bez 
flathingen / einfehrändfen und verbinden laffen/ daß bie 
Evangelifeh-Reformirte und Evangelifch-tutherifche Bes 
dienten amd enterthanen’ fid) der Religion halber von 
inem das geringfle Widrige nicht qu beforgen baben/ 
fonderen bey dem jenigeny was in diefem Vergleich ent= 
balten/ befiandig und ungetrane’t gelaffen werden follen, 

IV. Demnach aud) Imfer Carls Pfalggrafen Chur> 
fürftens Sobliche in GOTT. zuhende Dorfabren/ Pfaléz 
grafen Churfürften/ aus Chriftlichem Eyver in ihren Sans 
den die Schulen /infonderheit aber das General Studium 
amd Univerftat/ in Sybrer Refideng-Stadt Seydelberg | 
gu GOtes Ehre / unb Anfnehmen de findirenden Jus 
gend/ 10blid) fundiret/ diefer Univerftat gewiffe Statuta 
and Hrdnungen vorgefehrieben/ aud) mit flattlidien Priz 
vilegien / Frepheitens unb gu ihrem Unterhalt nochiger 
Gintommen fie begabet / und hernacher aus erheblichen tez 
fachen foldes gebeffert und gemehret haben ; Und dann 
von infers Pfalsgrafen Carl Churfürfens Herm Bats 
tern Gnadeit nad) der Chuva Pfalgifehen / vermoge Weft 
phalifében Frieden-Schlufs /erfolgten Reftitution > gedachte 
Univerfitat mit ihren Sratutis, Privilegiis unb Ginfommen 
Wieder anfgerichter / und mit gelebrten und qualificirtem 
Profefloribus in allen Facultáten beftellet / aud) von ng 
fait währender Inferer Chufúrfiliden Regierung in fol 
dm guten Stande erhalten worden / und wie folches 
ferner zu thun gemeynet feynd; Als geloben und verfpres 
en Wir Pfalggraf Philip Wilhelm / vor tm8/ tnfere 
Erben und Diatommen / biemit ferner) auf mehrges 
dachten Succefhons-Fall befagte Univerftät / und dero= 
felben fürgefeáte Perfohnen in allen Facultáten /_ fame 
alten ihren Gliederen und Collegiis, als bem Contu- 
bernio, Domo Dionyfiana, Collegio Principis 82 Sa- 
pientiæ, und was fonfien sut Univerfität gepótig / bep 
ihren obgemeldten Statuten / Privilegien 7 Freyheiten / 
Einfommen/ Kechten und Geredtigéciten / wie nicht wer 
niger bie im Städten und auf dem Lande angeorbnete 
Gymnañen und Schulen fame denen darzu verorbneten 
4nd incorporirten Sauferen / Guteren / Gefatlen und Güte 
fommen/foie aud) allen Zugehörungen / Rechten und Gee 
redtigfeiten/ wie folche alle, Nahmen haben mógen/ ges 
Hrihrender Weife qu feptigen /und zu handhabeny auch die 
Profetfores, Rectores und Preceptores, wie in beyden 
vorhergehenden Articulis gemeldet worden/ auf darin gez 
melden Gall / - gleichfalls bey ihren Bedienungen ungez 
bindert zu laffen. 

Was die Wiedererfehung der abgehenden Stellen bey 
der Imiverficat anlanget/fo hat es zwar mit der Theo- 
logifeyen Facultát y als welche von bem obiger zweyten 
Pret diefes Dergleichs mit dependiret / und darunter 
begriffen dergeftalten fein Bewenden/ dafz nemblic die 
bey diefer Facultat abgehende Stellen /jederzeit allein mit 
Evangelifch-Reformierer Religion gugetbanen, tlichtigen 
Subjectis, denen Staturen ber Univerfitat gemaf / su er 
fegen: Smgleidjen hat es wegen Wiedererfegung ber Re- 
£toren und Præceptoren bey denen Gymnañis und 
Schulen/ bey der Difpofition des vorhergehenden, ¿ens 
ten Articulis fein ungeendertes Bewenden. 

Was aber die andere Facultáten bey der Univerfität 
fetrigit/ als bie Suriflifche/ Medieinifche und Philofophis 
fte; folle in felbigen / auf den Gall erledigrer Stellen / 
jederzeit altern:tive, alg eimmahl burd) ein Evangelifch 
SReformirtzobet Evangelift -Sutherifepes / und das andere 
Mahl durd ein Catholifehes tüchtiges Subje&um > und 
fo fort alternando, nad) vorbergebenber / denen Statuten. 
der Iniverjität gemaffen Præfentation > die Erfeg=und 
Wiederbefiellung gefdchen. 

Wegen der Adelich-und Kitterlidien Exercitien-Meiz 
fx hat es die Dieynung / dafy beyderfeits / fo wohl 
Evangelifhe als Cathohfche nad) ihrer in denen Exerci- 
tis erlangten Perfe&ion ¿ugulaffen / und feiner von 
öfftgemeldten beyden Keligionen aufzzufchlieffen. 

7. nd denmad) zwifchen Weyland Unfers Carl Churz 
Hivfier Dfalé-Grafens Dern DBattern Chrififelige Gee 
Décitnif /und Uufer hochgeehrten Frau Mutter Ginaben/ 
iub dam ferner groiftben ung umb unferer ber&geliebten 
Gemahlin £05. in denen aufgerichteten Ebepacten / gemi ffe 
Wittnins-Vorforge mac bem Herkommen bep diefem amb 


verglichen / feibige aud) hernady vow uns / aus bewegenden 
wohlbefugten Urfachen vermehyee und qebeffert / wie ime 
gleichen mit dev verwittibten Grau Hevfogin zu Simmern 
£bd, wegen bero. eine Zeitlang fitcittig getvefenen MWittuns 
ben tinterhales / unlangft ein gewiffer OSergleid) getroffen; 
So dam denen von unfers Herm Batters Gn, Binter 
laffenen fäntlichen Raugráfiicion Linderen ein gewiffes 
Deputat qu ihren tmterhale/ laut darüber anffacrichteten 
Receß, von ung verordner worden ; ls geloben and 
verfprechen wir Pfalf-Graf Philipp Wilhelm vor ung) 
infere Erben und Dadfommen/ daf wir denen defies 
gen Taufgerichteten refpectivè Churfürfliche Withungs 
Derfepreibeund Bermehrungen/ aud) Sinmerifchen Mita 
thumsvergleid) /und Kaugeäflihen Alimentations- Recefs, 
wie felbige unferen Gevotlmachtigten / Gey dem wu; 
diefes DBergleidhs in Originali feynd vorgewiefén/ mb m 
beglaubtee Wofawiffe zugeftettet worden/ alles ihreg Sis 
halts vefiigtid) wollen nadjfommen / und danmider in 
feine Wege handelen/ nod) dafz folies durch andere gee 
en noch vechengen, 

Simgleichen verfprechen Wir Pfalsgra iip Wis 
helm/ vor ung und ımfere Ea bats ARR 
Succeflions-Gatl / da des Herm Ehufürften Carls bs, 
ohne Eheleiblice Dtannes-Erben mit Tode abgeben fole 
fen / wir alle bey bero Churhaufe fid) befitbende Állodia- 
lia; fo weit foldjes bem Herfommen und Paétis Genrili- 
tüs, auch Kayferlichen Pritbelehmungen geunäfz / derofelben 
Allodial Œrben / oder welden des Seran ChursFürfien 
bb. ‘etwas darvon durch ein Teftament oder fonften pers 
febapfen môdte/obne Berwegermg und Auffenthalt wols 
len abfolgen und tibertieferen Taffén. 

Und nad) dem ung Pfalsgraf Carl Chur-Fürften / md 
unfecem Churhaufe / aug den Wefiphatiferen sitiedends 
Gdlufs ind nad deffen Difpoßtion verfdicbene aufebne 
liche reftituenda Ecclefiaftica mb Politica , fant anberi 
hohen Rechten amb Gerechrigfeiten anno) funbbarlidy 
gebühren / welche zwar unfers Chrififéeliger Dern Dates 
sen Gnaben fo wohl bey dem Kayferlichen Sole / als bey 
vorigem und nod) währenden Keichstage gejucher Haben y 
ung aber bifibero de facto immer vorenthalten wordens 
Us verfpreden Wir Pfalsgraf Philip Wilhehn / daft 
wir / als im emer, unfers Fiwflliden Haufes Intereile 
mie angehenden fo wichtigen und rechemaffigen Sache? fo 
wohl am Kayferlichen Hofe mb Bey der Reid) erfamıs 
hing / als fonfien dienficher Orten atte mögliche Officia 
mit anwenden wollen) damit gedachte reftituenda forder 
famft wieder zur Chue-Pfalé gebracht / amd Barley erhals 
ten nem mogen. : 

E Demnad) aud) ferner unfer Pfaltgrafen Cart 
Churfiivfien Borfahren / ee es he 
auch wir felbjten unterfdyicblid;e Privilegia wd Conces- 
fiones , Begnadigungen und Freyheiten/ denen in der 
Chinr-Pfalf gelegenen Städten und Commmmen / abfors 
derlich in Religions-Sachen /Befteltungen der Kirchen md 
Sıhulen/ in Vocation ihrer Pfarrer und Schuldierer 7 
und fonflen/ wie aud) einigen Privacis, infonderheit wohle 
meritirten Rathen und Dieneren / aus bewegenden erbeba 
lichen Urfaden und dergeflallten ertheilet y dafz dadurdy 
denen Keith: Fundamenta: Sefeñen und Paétis Familie 
nicht ju nahe getvetten worden ; Als geloben und verfpres 
den Wir Pfaligraf Philip: Wilhelm) vor ung) unfere 
Erben und Machkonimen / bof wir alle forhane denen 
Stadten / Commune mo Privatis ertheilte Privilegia » 
Conceffiones , Begnadignngen/ Freyheiten und Dona- 
tionen) wie auch diejenige / fo Wir Pfalkgraf Carl 
Chu-Fúrft nod) ins fünfftige/ aus bewegenden erhehlis 
them Urfachen mit erftverfiandence Reftriction auf die 
Keiths-Fundamental-Gefege und Pacta Familie, andy 
unfeve bey dem erflen Piet gethane Derficherung/ und 
alfo / bafi ein Succeffor an der Chur fib daruber ju 
befehweren feine Beftignifg haben wivd / ertheilen modia 
ten / mad) bem tenor, derer bartiber aufzgefertigter Sa 
firumenten allerdinges vor genehm halten wollen, 

Bir Pfalsgeaff Philip Wilhelm verfpreden and 
ferner für uns unb unfere Erben) dafz wir die von des 
Hem Churfürfen Carls fbb. Zeit bero führenden Kez 
gierung bey ber Cangley amd fn gangen sande beflätigte 
Alte-wte auch felbfigemachte Sieuezober ing fünfftige fete 
ner machende Verordnungen und Regterungs-Arflaltten / 
in fo weit felbige ebenfalls 7 wie wir Churftieft und 
Spfalfigraff Carl Hiermit verficheren/ der gúlbenen Bult y 
bem IBefiphalifipen Frieden-Schlufz / denen Pactis Fami- 
liz, auf Maffe und Weifey wie felbige in istgedachtem 
Wefiphalifchen Friedenfhluf beflátiget aud) des Haufeg 
Herkommen/ und deffen Geflandigen Woblfahre / niche 
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Ien/ altes ihres Snbalts vor genehin halten / beobachten 
und beftatigen‘/ abfonderlich auch die Anterthanen und 
Angehörige im gangen Chur-Firfienthum und angehöri- 
gen Sanden-/ in denen gememen Anlagen / oder fünften / 
gegen das Herkommen und tiber Bermogen nicht befdwe= 
zen wollen, 

BWobey wir Pfalsgraf Carl Chue-Fürft wns jedoch 
aufporticélich bedingen/ dafs, diefe Vereinigung und Ber= 
gleich einig und allenr/ wie obgemelbt/ dahin gu verfies 
hen / und vor gültig, qu erfennen fen folle / wann wir / 
fo in Gottes heiligen Sanden fiebet / ohne ECheleibliche 
Mans-Erben verfallen oder deven legitime Defcenden- 
tes ohne Eheleibliche Mannes-Erben mit Tode abgehen 
folten, 
bh Cxliefgliden / fo haben wie Dfaligraf Carl Che 
Get / und wir Hfaiggraff Philip Wilhelm vor uns / 
unfere Erben und Nachkommen/ aud) deven/ fo fie mins 
berjásig feym folten/ Adminiftratoren und Osormiindes 
seu bep unferen Churfivfilichen und Fúrfiliden Jur- 
den/ Ehren und Treuen/ an eines rechten leiblichen Ey= 
des Statt /je einer dem anderen wohlbedachtlic) sugefaget 
amd verfprochen / verfprechen auch einander biermit smd 
in Krafft dices Dergleihe/ bafy wiv alles das jenige/ 
fo in drefer Erbvereinigung und Dergleich enthalten / in 
allen Articulen und Clautulen fft / veft unb unverz 
Geüchlich wollen halten’ und treulid) vollenziehen / bats 
wider nimmermepr in einige Weife handelen / noch dafs 
es von anderen gefthehe 7 verbengen ober geftatten wollen. 

Kir Pfaltgraff Carl Gburzsürft; unb Wir Pfalé- 
graff Philip Wilhelm vor uns /unfere Erben und Qachz 
Zommen ‚verzeihen and begeben uns aud) alles und jedes / 
das hierwieder von jananb / wer der feye/ jemals gehans 
delt, tractiret und fürgenommen ware / oder nod) werden 
möchte bargu aller Einreden / Geifi-und Weltlicher / qe 
genwärtiger, umb zukünftiger Behelff und Exceptionen 
ineunb ‚aufferhalb Sxedteng /aud) aller Abfolution , Dif 
penfation , Reftiturion in integrum , imb dergleichen 
Mitel ¡wie bte jmmer. Schein und Nahmen haben / oder 
von wem die her gelangen/ und der Kayferlichen giildes 
nen Bull) denen KReichssConftitutioneny Decrefen/Drds 
nungen und Fürfehungen unfer Vorfahren / auch aba 
fonberlid) diefee unferee Bereinigung und Dergleich zum 
Abbruch ober zuwider feynd / oder verflanden werden 
anchten / uns derfelben felbften/ mod) unfere Exben und 
Nachkommen nimmermehr angunebinen / zu erlangen / fürs 
¿umenden / nod) zu gebrauchen in eine Wege, 

Ferner haben wir ung freundlich dahin verglichen /dafz 
wir zu beflo mehrer Defihaltung diefes Dergleuhs bey 
dem Aler-Durchläuchtigften und Grofjmachtigften Grvften 
und Herm / Qerm Leopoldo. Komifhen Kayfen/ zu 
allen Zeiten Diehveren des Reichs / re. 2. Inferem aller 
guadigfien Kayfer und Herm / bittlich anfuchen wollen / 
Diefen Vergleich durch Dero Kayferliche Confirmation zu 
beftatigen / in trofilidher Suverfibt / folthes bey alerhöchft- 
gedachter Shree Kayferlichen Mtajefiue umvcigerlid gu er» 
altem. 
$ tind ob wohl wir Dfalégraf Carl Chur-Fürf/ und 
wir Pfaldgraf Philip Wilhelm gegeneinander das Frennd= 
petterliche- vefte Bertraucn haben / dafz wir diefem aufs 
geriehtegen Bergleich und Erbvereinigung bepderfeits un= 
verbeiichlich nachkommen / und dargegen in Feine Wege 
handelen werden 5 Auch wie Pfalggraff Philip Wilhelmy 
auff begebenden Fall gu unferen Erben und Nachkommen 
ung eines gleichmafgigen verfehen/umd felbige dahin trene 
fid) anweifen wollen; Darneben aud) wir beyderfeits der 
anterthanigfien Zuverficht feynd / daft die jeßtregierende 
Kayferliche Majeftät über bero Confirmation dies Bers 
gleids trafftig halten werde 5 Damit jedoch fothaner 
HFergleid bey exfolgenden offtgemeldten Fall / als eine 
befiandige / auf den Grund der Keidhs-Safimg und 
Pactorum Familie gefchchene immerwahrende Exbverci 
nigima Des Churhaufes Pfalé / nicht nur in unfèven / 
Pfalsgraff Philip Wilhelm lebeyeiten / fonderen aud) bey 
anferen Erben unb Nachkommen defto boftandiger. und 
amverbrüichlicher gehalten werde 5 Go haben wir Pfalg= 
graff Carl Churfürft / und Wir Pfalsgraff Philip 
opilhelm ung verglichen biefe Verbindung denen fünpt- 
lien Garanten des Beftyhälifchen SriecdeneSdhluffes / 
gleich Biermit gefthichet zu unterwerfen. 

Zu wahrer Wrkund deffen haben wie Pfalggraff art 
Ehue-Furft/ und wir Dalégraff Philip Withetn, sep 
gleihlautende Exemplaria verfertigen Laffén/ deren eines 
Mir Pfalkgraff Earl Churfurst / und das andere Wir 
Pfalsgeaff Philip Wilhelm, neben unférent älteften job» 
ne 9pfalágraff Johann Wilhelm eigenhandig unterfehries 
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ben mit anferon Chur-Griefllidien und Fürftlichen Sn 
figelen bekrafftiget/ und jeder Theil foldhes fein gefertig- 
tes Exemplar aufwechfelen und extradiven Iaffen, Datum 
Hepdelberg / den 5. (15.) Sunit 1685. 

Als befennen Wir unterfehricbene Churfirfilide Pfagiz 
febe /wie auch Hoch-Fürfiliche Pfalg-Neuburgifhe Mini- 
fri und Kathe /dafz diefer Receß in alten feinen Punes 
ten von Wort zu Wort dergeftallten/ wie felbiger atthie 
inferiret ift/ von uns alfo verglichen) und darbey ver- 
foxochen worden 7 bafi felbiger von unferen gnädigften 
Herzen Prineipalen eheft möglichft/ und lángft innerhalb 
viet Wochen 3eit/ werde aufgefertiger und volfenzogen / 
auch die Original Exemplarien durch beyderfeits abfthis 
ende Secretarios in hiefiger Reihs-Stadt / daruber 
man fi des eigentlichen Tages halber durch Correfpon- 
denf- Briefe noch vorhero zeitlich gu vergleichen / gegens 
einander / Zug um Zug aufigewedfele werben, Zu Mrz 
Fund beffen ift biefeg in Duplo gefertiget /von uns Churz 
Pfalsifchen md HodsFirftlihen Pfal-Nenburgifchen 
Miniftris eigenhändig antergeichnet / unfere angebohene 
und gewöhnliche Pittfehafft hervor gedruckt / und von jes 
bam Theil ein Exempel zu Handen genommen worden, 
So gefhehen Schwäbifihen Sal / den 12, (22.) May. 
1685. 


TOL 


(L.S.) (L.S.) 
Wolff Dieterid) von) Graf Frank Ernft/ Graf Fugger. 
Caftel, 
(L.S.) (LS) 


Sobann Ludwig Sanghans, — Sy. F. Dif) auf Magen. 
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Recefs zwifchen Churfürft Sridrih Mil 23. Mai. 


helm zu Brandenburg / unb Georg 
Wilhehn Hergogen zu Braunfehweig 
und Lineburg durch benderftits Rae 
the/ wegett retablirumg des auff bent 
Elb-Strobm in groffen Abgang ge- 
rathenen Commercii guffgerichter au 
Lenten den 23, May Anno 1685. [Lu- 
NIG, Sentfhes Meichs-Archiv. Pare. 
Spec. Continuar. IL Ybfas IV. pag. 
345-] 


C'eft-à-dire, 


Recès concle entre FREDERIC GUILLAUME 
Eletleur de Brandebourg, & GeorGE Gurt- 
LAUME Dac de Brunswich Lunebonrg , pour le 
retablifement de Commerce fur Elbe a Lentzen 
le 23. Mai 1685. 


11 wiffen, ‘AIS die tägliche Erfahrung nun geraume 
Sabre hero mehr als zu viel zu offenen Tage geles 
get/ was geftalten dag Commercium auf bem 
Elb-Strohm / fo wohl wegen ber Din und wieder 

eingefehlichenen Mifsbräuche / als aud) bey theils Jolla 
Sater vorgegangenen Bedrnekungen nicht allein. in Grofe 
fen Abgang und Berminderung gerathen / fondern auch 
zu beforgen gewefen / dafz wenn nicht in Zeiten annody 
Hand angeleget / und nachdruclche Remedirung gefthafs 
fet werden folte/ daffelbe denen fäntlichen hohen Inter- 
eflenten aud) dem Publico felbften zum höchjten € 
ben unb Machtheil endlich gar zerfallen / und fi) von 
bem Elb-Strohin gänklich abziehen aud) die nod) wenig 
tibtige commercirende /wie mit vielen anderen gefhehens 
demfelben ferner nicht madfonumnen / fonderen daffelbe gar 
nicdergulegen gendthiget werden dörfften, tind denn die 
Durdlaudtigfien ;Fürflen und Haven 7% i 


Intereflenten zu 
Sets von Sabren qu Sabren verfhiedene mibfabme 
N3 Tage 
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Taggefahveen und Conferentien angeftelles und gehalten / 
aud) noch in Anno 1672, vermittels damabls auffgerid)= 
teren Recefles ein und andere dienliche Abrede genommen/ 
amd wie dem Commercio hinwieder auffzuhelffen und 
bie Difibrande gánglid) abzuftelten man allerfeies fihlif- 
fig worden, (olds alles dennoch bishero wneffe&uirt 
gelaffen / und in vorgedachter Yedrinkung continuiret 
worden / babe denn ferner gu befabren / bafj weilen die 
Execution jegt gedachten Recefles de Anno 72. bey 
vielen berubet / folehe durdigehends um fo viel weniger 
von felbften erfolgen mbdte / wenn nicht mit mehreren 
Ernft unb Nachorud zu einem fo beilfamen und gemein= 
niigigen Wereke gefehritten) demfelben felbften nachgeganz 
gen / und bey anderen daffelbe zu gleichmäfzigen Ziver 
beforbert werden folte; dafz demnach höchjiermelte Shr. 
Churfürfliche amd Frixfiliche Durchleucht Durehlenche 
Ihre forgfältige Gedancken barauff zu richten und bero 
beyberfeits Rathe und Miniftros qu foldem Ende mit ges 
borigen Befehl unb Inftruction ¿ufammen zu fehieken / 
amd wie nicht allein’ mer Bertihrter Recefs dermablen 
jum wiireflichen Effect gebracht/ fonberen aud) was fonft 
iu Auffnahm des Commercii gut amd nothig befunden 
Werden möchte/beforbert / in ficifgige Deliberation ziehen/ 
und darüber einen Schluß exgecifren zu Taffén bewogen 
worden, Worauff denn bey der allhier zu Lengen auff 
den 24. April angeftelleten Conferenz die Sache zur 
Hand genommen/und burd) Derleihung Göttliher Gnaz 
De fo weit vor ifo verfahren worden/ bafg man nad) Anz 
leitung vorgedachten Receffes gewiffe Puncten abgerebet/ 
imb fic) darüber / jedoch bis zur Ratification beyderfeits 
hohen Chur-und Fürflichen Herzen Principalen/ verglis 
hen / wie folget : 

Erftlichen iff dasjenige/ was in mehrgedachten Recefle 
de Anno 72. ¿um Fundament geleget/ nemlid) dafz die 
ein und anderen Orts eigenmachtig erhöhete Kollen auff 
ben alten Fufz / wie Sie vor dem Kriege MWefen gewefen/ 
reducirt und eingerichtet/ diefelbe durch den Druck pu- 
bliciret/ und bey jeder Zollfiete angehanget werden follen, 
billig auch allhie zum Principio und Grand des gangen 
Werks gefeget und dahero verabredet worden /dafí man 
beyderftits demfelben nicht allein der Gebühr nachkom- 
men/ fonberen bay auch von denen tibrigen bey dem Elba 
Commercio interefürten Ständen cin gleichmäfziges jet 
angezögenen Receffe gemäfz gefihehen/ und alfo devmahz 
Ten gangliche Remedirung gefthaffet werden möge)/ man 
fic) möglichfter maffen angelegen feyn Laffen wolle. . tnd 
Damit man hiezu wm fo viel beffer gelangen /1mb das ganz 
fic Wer fo wohl denen Zol-Bedienten als auch auff 
und Handels-geuthen aud) Sehiffern zu einer beftándigen 
Nachricht auff einen richtigen Fufz feñen möchte / bat 
man zuforders der Nochdurfft, befinden / dafs weile 
aus der ngleichheit unb Deranderung ber Gebinde an 
Fäfferen/ Ballen) Packen/ Kiften und dergleichen als 
welche nicht in einem Stande geblieben / fonderen ber 
Kauffmann diefelbe eine Zeithero groffer als für Alters 
au machen gefucbet/ an mehren cheils Zöllen Anlafs ge- 
nommen worden/das alte Zoll-Geld zu erhöhen / barunz 
fet cin gewiffes durdigehendes Reglement, wornad) ich 
fo wohl die Qoll-Bedtenten als aud) Kauffinann imb 
Schiffer zuverläfjig möchten achten / und allen Unters 
Fle fF / auch ferner eigenmachtigen Steigerzund [3277 
Bingen vorgebogen werden Fonne/ getroffen werden md» 
ge/ Alermaffen dann auch daffelbe nach fleifsiger Iinter- 
fuchung und mit Zuziehsund Bernehmung  beederfeitg 
Zoll-Bedienten/ and) vorgangener Bernehmung der Kauft: 
leute und Schiffer nad) Anweifung ber Beylage fub 
A. ausgeworffen/ und das Project der fünqtigun Zoll 
Rolle fi deffen hinkingftig bey allen Exb-Zollen” als 
eines gewiffen unfireitiger Models zu bedienen, durdiges 
Hends darnach eingerichtet worden, Wobey man fic) denn 
aud) cines gewiffen Maas-Stabs/ und wart nad) Sama 
burgifiben iyufi/ deffen fi) alle Qoll-Bedienten bey bet 
Vihration zu gebrauden/ unb nad) felbigem bie Gebinz 
be jedesmabl zu menfuriren amb zu examiniren haben / 
fo fort verglichen / jedoch daß bep denen Vifitationem 
auf etliche wenige 30([/ dem Commercio sum beften fo 
genau nicht gefehen werde / wie die zugleich verglichene 
Vifitations-Ordnung mit mehreren befagen wird. Wegen 
des Gewichts aber iff in OYorfiblag kommen / dafs bey 
denjenigen Güteren/ wobey Feine Taxa befindlich / nach 
Einhalt beeverfeits Zoll-Rollen 280. Pfund zu einem 
Shiff-Pfund gerechnet / bey denen Güteren aber wo 
Taxa befinblid/ 300, Pfund zum Schiff-Pfund pafliret 
werden Fonten. 

2. Was zum 2.) den Punct bet Reduction und 
Eineihtung einer jeglichen Zoll-Xolfen auf den alten 
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Sufi/ wie fle nemblid) für Dem Krieges-Iefen geveen; ANNO 


betrifft/ feynd von denen Chur-Brandenburgifchen Herz 
ren Abgcfandren bie Lengifthe y gleichwie hingegen von 
denen Fürftlichen Stuneburgifchen die Qikackerfdye / Schua= 
eenburgfche und left alte Xollen producitet / umb 
einander fürgcleget / aud) darauf aus felbigen atlerfeits 
das Quantum von allen und jeden darin befindlichen 
Zollbahren Wahren extrahivet / und dev fünfftig publi- 
eirenden Zoll-Kollen eingetragen / dasjenige was tiber 
fold) Quantum nad) und nach für Auffäße gefeheher 
fon mögen / weggethan / und alfo vorgedachte Koller 
auff folóen Guf wie fie fürm Kriegeswefen gewefen y 
nad) Xusweil; der Beylage B. allerdings gefehee / und 
alfo dem Recels de Anno 1672.desfalls gehoriges Gea 
nügen geleiftet worden / maffen denn diefelbe gleichfats 
Nad) Einhalt befagten Recelles, wenn e aud) bey ans 
deren Intereflenten zu foldem Stande gebracht feyne 
wird / biernechft bur) den Druck publiciret / an jeglicher 
Boll-Stete afhgiret / und der Boll darnad) genommen? 
von ben Boll-Bedienten aber weiter nicht gegangen /fons 
deren fid allerdings damach gerichtet /dem Schiffer audy 
jedeemahls mad) dem Fundament der Zoll-Kolen und 
deren Evtrag in allen und jeglichen Wahren und ¿ware 
in feiner Gegenwart die Ausrednung flat und deutlich 
gemadee/ und für Augen geleget / die jenige Zol-Bedien- 
ten aber fo dagegen handelen / mit feharffer $3eftraffung 
angefeben werden follen. Ob nun zwart fo viel die übria 
ge Shr. Chuv-Frrfiliden Duriblenché wie auch in fpecie 
die Magdeburgifehe und Adeliche Elb-Zölle betrifft) gu 
swuinfeben gewefen/ bafs diefelbe vorycéo gleidhmafiig einz 
gerichtet werden fonnen, Nach dem jedoch diefe Koller 
fo fort nicht bey der Sand gewefen /fo ift folthes ausge= 
fiellet / und haben bie Chur-Brandenburgifhen Herzen 
Abgefandten fid) evElavet/ dafz gleich wie mehr höchfiges 
dachte Shro ChursFücfttiche Durchleuche dem zerfallenen 
Commercio aufyubelfien/ auch Sres hohen Orts dase 
jenige/ was gu Erreichung eines fo heilfamen gemeinntikis 
gen Zwecks erfprieslich / zu beforderen gané gencigt und 
intentionitt/ e8 alfo aud) daran nidt ermangelen folle y 
fonderen mehr höchfigedachte Sheo Chnefürftliche Our 
leuche alles Ernftes die gnadigfte Berfigung thun wees 
den / baf all folder Zolte halben bie Fuinfftig publicitene 
de Koller nad) dem jyuf ber alten gleichfalls mit dem 
eheften eingerichtet y bey Eünfftig etwa weiter exfolgender 
Zufammenkunfft folche nebft denen alten produciret / und 
aud) hierinnfalls mehrerwehntem Recels ein fattfabmes 
Gemigen geleifiet werde, 

3. Ob denn zware fo viel die Maas des Getreydes 
betrifft/in bem Anno 72. getroffenen Receffe verfehen/ 
dafs hinfünfftig nad) Berenburger Maas verzollet genomes 
men werden folle / Nachdem man jedoch nad) fleifgiger 
Unterfuchung unb tiberlequng des Werces befunden /dafg 
foldhe Beranderung allerhand. ConfuGon und Befchwers 
Licpfcie caufivet / unb an fat befferer Nichtigheit-mehrere 
Difficultaten babero qm gewarten feyn möchten /gumafs 
ln da von Sauffleuten und Sthifferen bishero nidt anz 
berg als Magdeburgifey Maas geladen und verfübret ) 
diefelbe auch denen altem Zol-Rollen nicht ungemäfg 5 
So hat man davor gehalten / bafi ber Leichtefte und 
ficherfie Weg feyn wiirde wenn die Dragdeburger Maaffe 
allerwegen beybehalten/ und der gebührende alte Boll darz 
nad) genommen jebod) damit dem fait darnieder- liegenden 
Commercio einiger maffen wieder aufgeholffen / einige 
Remiffion durchachends betivilfiget werden möge / mie 
nun zu foldem Ende in Borfiblag fommen / ob man 
den zoften oder 15den Wifpel jedesmahl an allerhand 
Getveyde frey geben wolle/ auch dem Calculo nad) bee 
funden/ bafi wenn ber r5be Wifpel nachgegeben werden 
folte / es auf allen Zöllen von 1000. Wifpel Roggen 
Magdeburger Maffe 28. Kehr. 3. gr. hingegen bey Greys 
gebung des 2often 21, Kehr. 2, gr, 3. vf. Weigen der 
15de Wifpel 36. Xtbr. 1. gr. der 2offe Wifpel 27, Rehr. 
9. vf Gerfien / dem Koggen gleich) dem Schiffer Bors 
theil bringen/ und alfo unter anderen auch dutch diefes 
Mittel das Commercium eine Erleichterung zu gewars 
ten haben wurde 5 So if diefer Punct zu beederfeits 
Herzen Principalen gnadigfter Erflabrung und Refolution 
verfiellet worden, Was aber die fo genanbte Rorns 
Bernenerung / Saiff-Qoll, Shif-Beleite und FlofgeZolt 
betrifft 4 fo ifi gwart foldeg alles fo wohl bey bem 
Chuv-Frirfl-Sengifehen/ als den Fürfilichen Lineburgifehen 
Zollen ber Churzmd Fürfllicien Cammer berechnet / aud; 
befunden worden / bafi folies nach Snbalt des Proto- 
colli de Anno 1672. dee Schiffer eigenem Geftändnifs 
nah von langen. Sabren bergebracht / gleidhwie aber fola 
Hes an einigen anderen Solfen mifibranchet/auc fo n, 
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nommen feyn foll / und babero dergleichen ungebührliche 
Aufflag umb fo viel weniger gm gedulden/ fo wird nicht 
allen dahin zu fehen feyn / dafz ein unb anderen Oris 
bierunter feine ungebührlicye Exaétiones vorgehen / und 
Dadurd) das Commercium befi)meret werden moge / 
fonderen iff auch qu deffo mehreren Sublevirung des 
Commercii zu beederfeits Churzund Fürftlihen Durd> 
Teuche Durchleucht eigenen Entfhlieffung verfiellet worden/ 
ob fie bey iegtbefagten"zgöllen in folden Stücken zum 
wenigften einige Moderation gnábigft belieben md de- 
terminiten wollen, 

4. Was den aten Punct des Receffes de Anno 1672, 
nemblich bafi bie Einnahme der Zölle ehrlichen und ge 
wıffenhafften geuten anvertrauet / und wie nac) demfelben 
von ihnen weiter verfahren werden folle / betvifft/ fo hat 
es dabey billig fein Bewenden / und iff von ieglicher Sul 
Herrfehaffe dahin mit allem Fleifs zu feben / Da fid) aber 
bey ein oder anderem Boll ein anders zu tage legen / und 
aus befugten Uhrfachen gegen eim oder anderen Boll Bez 
dienten Klage geführet werden folte/ fol daruber fo fort 
gehöriges und ernfilides Einfehen getragen und Reme- 
dirung gefhaffet werden 3 So fan auch bem Schiffer 
um befferer Richtigkeit willen, wenn er nad) bem Fuf 
der Zoll-Kolten der Gebühr verzollet / cine General- 
Duittung ber befihehenen richtigen Derzollung halber gez 
geben werden. 

$. Dieweilen es aud) bey dem im Keich gegenwärtigs 
lid) obfehwebenden verderblichen Zuftand des Dringwe- 
fens befhwerlich / ja faft unerfihrwinglich gefaíen / zu Bez 
Hueff der Boll-Gelder banco oder Species Xthr. aufzus 
bringen und dadurch and) das Commercium nicht tes 
nig befepweret qu fy befinden /auch dartiber von vielen 
Ssabren hee geflaget worden; So haben fi) hodhfigedach= 
te Shro Churfücktliche und Fürftliche Gourd)leudt Oued 
Teucht denen commercirenden zum befien gnadigft babin 
ertlábees umb entfehloffen / dafs hintunfftig und fo fort 
diefes vorhabende Worck zum Stande bey denen übrigen 
Intereffenten wiirde geféét feyn 7 jedesimahl ein Drittel 
an gangbahrer Mingey die übrigen 3. aber an Species 
bey denen Zoltftadten foi genommen der Schiffer oder 
Rauffinann aber darüber nicht befühwerer werden / wies 
wohl die Chur-Brandenburaifhen Herren Abgefandten 
bierunter und in favorem Commercii nod) etwas weiz 
ter zu gehen inftruiret getvefen. 

6. Bas wegen ber denen Schifferen und Schiffs 
Ruechten zufichenden geringen Saden/ımd was diefelben 
infonberfeit an benötigten Unterhalt mit fid) fúbren/ in 
auch erwehnten Receís de Anno 1672. difponiret/ fol- 
«an wird billig nachzugehen / jedoch aber diefes dabey 
gu beobachten feyn/ dafz wm befferer Kichtigkeie Willen / 
und zu OXerfütung aller Imterfchleiffe/ die Angabe nicht 
anúndlid) /fonderen mit denen übrigen zollbahren Wahren 
fehrifftlichen gofthehe/ wie die projectirte Vißtationg-Ord- 
nung mit mehrerm befagen wird, 

7. So behält es aud) bey bem in gebaditem Receffe 
folgendem S. und was wegen unbilliger Aufhaltsund Bes 
fehwerung der Schiffer dari mit mehrerm verordnet / 
billig fein Bewenden/ weiln aber die Extheilung der 
Stunden-ettel verfihiedener whrfacken halber’ abfonberz 
Yıch aber weil Hffters Wind amd Wetter aud) andere uns 
abwendliche Qufate/ Hinderung und Auffenthale wieder 
Willen und Bermuthen caufiren/ nicht pra&icabel nod) 
¿ulanglid) befunden worden; Go iff beliebet/ dafs diefel> 
ben dem Schiffer, wenn ev fie begebvet/ jebod) ohne Gut- 
geld gwar ertheilet/ umd die Uhrfachen des etwa vorge 
gangenen Aufenthalts darinn exprimiret werden fonmen; 
Es foll aber allen und jeglichen Zoll = Bedienten, ernftlich 
injungitet werden / feinen beflifgigen und verzogerlichen 
Auffenthalt/ bey Bermeidung nnausbleiblicher Befiva ffung/ 
fúegeben qu Laffen/ fondern ben ifr fo fort und 
fleunig als es möglich abzufertigen / arc) unter verfthie 
denen zu gleicher Zeit etwa anlandenden Schiffern den tine 
terfeheid zu halten bafi berjenige/ welcher zu erft anes 
get/ aud) zu erft und für andern ohne reflexion der 
Perfohn expediret werde, Es wäre denn dafí zugleich 
beladene Schiffe fo auffwärtg gehen, und niederwarts 
fahrende concurrirten/ welchen falls die aufgehende in 
Anfehung des alsdenn ctra habenden guten Windes für 
den andern befordert werben Fonnen. 

8. Ob denn quart fo viel der Zoll-Bedienten Acciden- 
tien betvifft / daffelbe am vorbenandten Chur - Branden 
Burgifchen und Fürftlichen Lineburgifehen 3otten regulivet y 
PMachdem man jedoch in weiterer Wnterfucbung/ und auf 
eingereichte Specification befunden / bafi folgende Stürke/ 
dan bisherigen Herfommen nad) / wie porgegeben worden/ 
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mens Derneueung/ dem Zöllner 4. dem Gegenfehreiber az 
ber 2. Kthe. 2.) wegen der Schiff-Derneurung eben fo 
viel/ denn unb 3.) für die Späfung dem Bollner ein Kehr, 
und 4.) für Sehreibgebiihy dem Schreiber nad) advenant 
einige Grofchen gegeben werden; (So foll gwar fo viel dies 
fe becde Iegtere Poften betriffe/ es dabey fein Derble 
haben / nemlich bafi ber Tifeh > Xthe, aud) für 
Gebühr bod) nicht über 4. gr. gegeben werden môgen/ es 
fott aber fein Zwang oder ungebührlicher Auffenthale ba» 
bey vorgehen. Was aber die beeben exfiere Poften betvift / 
weiln folehe einiger Orten / bem Borgeben nach} von Al 
ters hergebradt; So ift zu Churzund Fürflichen Ourdl, 
Diehl, eigenen Refolution verffellet/ ob fie denen Zoll 
Vedienten fold) Accidens ferner gonnen/ ober aber am 
deffen Statt zu deffo mehrerer Sublevirung der Commer- 
cien und Verhütung unterfehleiffs md ungebrihrticver 
Bedrticéung ihnen einige Zulage thun wollen allenfaus 
aber / wo am ein oder andern Zoll mehr als ein Zölmer 
und ein Zoll-Gegenfihreiber wäre/ follen fie doch ein mde 
reg gu nehmen nicht befugt feyn/ als wenn mur einer da 
ware, 

,9. Was ferner in dem Recef$ de Anno 1672. wegen 
ganglicher Abfchaffung deffen / was unter dem Titul 
Commendanten Geld einzober andern Ort etwa erhoben 
feyn mag/ wie nicht weniger atte). 

Io, Wegen Verpachtung der Zölle difponiret und vers 
orbnet/ foldhes laffer höchfigachte Shro Chur -und 
Súrfl. Ourdl, Ourdl. Shres hohen Dres fid) um fo 
viel mehr gefallen’ als das evffe der Billigkeit zunvieder/ 
das andere aber nicht anders als zu Bebrucung dev trafi- 
quitenden und Nadhtheil des Commercii zu gereichen 
erachtet werden fan/ nicht zweifflend/ wie in allen tibriz 
gen/ alfo aud) hievinn andere Stande dem Commercio 
gum beften (td) allerdings conform bezeigen werden, 

IT, Was das zu Domig geraume Sabre hero erhobene/ 
und von denen Godifffabrenben erprefete fo genandte 
SBaum-Gelo betrifft ; fo will man zwar nicht vermubten/ 
dafz dergleichen ungebiührliche Exaétiones bis nod) fürges 
ben follen/ dieweiln aber denen Schiffen nicht atfevivegen 
richtige Rechnung deffén / was Sie von denen führenden 
Wahren zu verzolen haben / wie bod) billig feyn foltes 
fürgeleget wird / diefelbe aud) wie die bifgherige Klagte ges 
geben / offtmahls nicht wiffen Fonnen/ wofür ein unb 
anders gefordert umd gegeben werden mufj/ indem am ehe 
lichen Qollen alles) úberhaube/ und ein mehres alg bie 
Waaren austragen Fónmen / gefodert wird | offt höchfters 
nandte bre Chuveund Fürfl. Duel. Surdl. aud; 
niche gemcinet / ihre Anterthanen mit dergleichen Aufflas 
gen ferner befehweren / nod) das Commercium bedrúcten 
¿u laffen; So follen beyderfeits crafiquirende Unterchas 
nen deffen bedeutet / auf dem wiedrigen unverhofften 
Fall aber/ ihnen zu Wiedererlangung dergleichen ungez 
büpelicher Aufflagen/ Kechrs-hülfflihe Hand und Dada 
druck gebohten / aud; conjun&im dahin gefehen werden; 
dafs es gänklich abgefieltes / und die commercirende über 
die Gebühr nicht befehweret werden, 

12, Mozu denn aud) 12 ig/ was in o 
girten Recef de Anno 16 jen harten Tract: 
Arreftirung Schiff und € j 
verfen mit mebrent em 
jegliche Boll-Spervftha ff 
wird / dafs dergleichen hartes Devfabren/ dem Comm 
cio su Nachtheil und Hinderung nicht möge getrieben ete 
ben; alfo iji hingegen zu Beförderung des Commercii 
und Schifffahrt für billig befinden worden / bafi wenn ja 
aus erheblichen Uhrfachen jeweiln ein Schif angehalten 
werden müfie/ dafjelbe wenn der Schiffer entweder tüch- 
tige Caution ftellen / oder fo viel an IBaaren/ als die ar 
ihn habende Piæcenfon modite fen Ébnnen/ bey der 
Zollftadt niedergeleget würde, ber Schifffahrt zum befien 
das Schiff fortgelaffen werden Eonne, 

13. Was dann den in mehr erwehnten Recefü fol 
genden Punee ber alfo genanten Licenten zu ¿ens 
trift/ gleich wie mehr höchflermelte yb Ch 
Duel. Ourbl. fid) gnábigft erinnert / dafz bey verfehies 
denen. des EIb » Commercit halber gehabten Tagefabrter 
derfelben Erwehnung gefihehens und fo wol von denen 
«m Zolhwefen intereflirten Stinden/ als aud) Denen 
commercivenden deshalb inftándige Anfuchung gethan 
worden; alfo haben diefelbe bero zu Reftaurivung befa 
ten nun faft gánflid davnieder liegenden Commercii t 
gende Begierde/ auch in diefen Duncten zu erkennen ges 
ben wollen / und fid) dahin gnädigft evflabuet/ bafy Sie 
zu defo Befferer Erreichung bes vorgefegten heilfahmen 
Zwecks die Spclfice derfelben durchgehendg fauen AR 
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febung des von Sybro Ghurfürfil. Ourehl. dem gefambz 
ten Commercio sum befien geführten fofibabren Graz 
bens / und beftándiger Iiterhaltung fo vieler darauf be- 
findlichen Schleufgen/_als aud) dafz ein groffer Theil der 
Waaren aus deco Churfürfenthum und ander darauf 
geführet / folglich allen und jeden Intereffenten zum beften 
auf die Elbe gebracht / und bero ZollzIntraden dadurd) 
nicht wenig vermebret wirden / denn auch dafs, diefelbe zu 
dello mehrer Erleichterung der Commercien das zehnte 
Stück in allen und jeglichen Waaren/ bero eigenen/ das 
$manáigfe aber andern frembden Anterthanen von Zoll 
und Licenten bif jegt ganélich frey und unvergollet pas- 
fien laffen / und alfo bierinn fion ein geoffes tharen/ oft 
höchfigedachter She Churfürfil. Ourdhl, ein mehrers niche 
¿ugemutbet werden Fonte/ fondern aus angeführten md 
andern Urfachen und Grinden/ woburd) Sr. Churfürftl. 
Qurdl. die Erhebung diefer alfo genanten Licenten ¿ue 
Genüge zu behaupten gebencfen / aud) geene gönnen otite 
ben, Nachdeme aber von denen Fürftl. Braunfihweig- 
füneburgifien Hee Abgefandten dagegen angeführet 
worden / bafi ob ziwart bero Gnädigfien Herren Durchl, 
She. Churzgürfil. Ourdl. gerne alle Sarisfaction gôn- 
neten/ aud) Shres Orts was dazu gereichen fonte/ zu 
befordern geneigt; dieweiln jedoch aus bem allerfeits ge- 
faffeten und. feft. gefielleten Principio, dafí man es alter 
wegen auf die alten Zol-Rollen/ und alfo auf ben Fuß / 
wie es vor bem Kriege gewefen/ allerdings fegen und re- 
duciren wolte/ feinen andern Sehlufy machen Fonnen / 
als dafs hochfiernandte Shro Churfirfil, Ourdl. befagte 
Licenten ganglidy falten zu Iaffen. entfibloffén / und zwar 
am fo viel mehr / weiln durch Beforderung mehrern Der 
tricbs / fonderlid) baf aus ber Menge ber überfehiffenden 
Zi&aaren die Exfegung folchen Abgangs tiberfüifila gu bof» 
en/ and bero Imterthanen Befles merit) würde befo 
bert werden/ dann aud) weiln man bie Intention fiif; 
te/ bey andern Standen es in gleicómofsige Wege/ nehm= 
lid) der Reduction der Zoll» Rollen aufden alten Fuef / 
Iie fic firm Kriegswefen gewejen / zu vichten/ den fürges 
festen Sweet aber/ wenn ihnen foldhe Einwendung bevor= 
bleiben folte/ nicht würde erreichen / ober höchft gedachte 
bre Ducchl. für fid) darunter etwas referviren Fonnen / 
dahero man auch zu Sho Churfirfii. Duel. Welts 
befandten Generofität die Hoffnung getragen/ Sie aus 
foldjen und andern tirfachen bem Publico ¿um beften 
eine foldje Refolution faffen wtivben/ wodurd man die 
gute Intention zu erreichen Gelegenheit haben Tönte/ zus 
maln das gange Were davon dependiret/ und man denn 
beyderfeits zu einem mebrerm fid vorigo nicht inftruiret 
befunden; fo iff davon weiter zu referiven übernommen / 
und diefer Punce bis etwa zu weiterer desfalls veranlaf- 
fender Zufammenkunfft oder Communication ausgefeget 
worden, 

14. Vetveffend ferner in Receflu wegen der Stadt 
Magdeburg enthaltenen Punets/ weiln nach Anleitung 
des 2, Articulo Shr. Churfürftl, Ducchl. nebft anderen 
bero Bolen aud) desfalls die Nothdurfft zu verfügen / 
und das Werk in gehörigen Stand einrichten / und 
folglid) davon Communication thun zu Laffen gnábigft 
gemit; fo behält cs damit bif; dahin fein Verbleis 
ben. 

Wan auch in dicébefagten Recefs de Anno 1672. einiz 
ge Gravamina wieder bie Stadt Hamburg berübrer / 
derer aud) bey diefer Conferenz nod) mehrere vorbracht/ 
fonderlich aber von denen Braunfihweig 2 Gineburgifehen 
Herren Abgefandten verfchiedene/ und unter andern in 
fpecie angeführet worden/ welcher geftalt das Commer- 
cium dafelbften in viele Wege gedrüiefet / und nebft an 
Hern/ infonderheit denen ineburgifepen ttnterthanen ale 
Kerley Hinderung gemachet / und dadurch das freye Com- 
mercium nicht wenig gehemmet wiirde / in deme unter ans 
dern gu tage liege/ bafj/ da.man frembden mit frembden 
zu handeln nicht zulaffen wolte/ und dahero durch beflifge- 
nes langes Anfhalten und Eofibahres. hiezligen der Schif> 
fer denen Waaren gleichfam nach eigenen Belieben ein Pre- 
tium gefeget , und baburd) dag freye Commercium nicht 
wenig bedrticket winde/ und da endlich bud) dergleichen 
Berfahren der Schiffer fein etwa habendes Gerveyde ane 
derwerts zu febiffen/ und wol gar wieder weg zu fahren 
gendthiget wiirde/ man aud) diefes ibm nicht fre) geffat- 
fen wolle/ fondern ihn zuforderft nothigen / fold Getreys 
be nad) erlegtem fo genanten Baum-oll zuforders aufgue 
foldern/ und mit fehweren Sofien umd Berluft ufr $3 
den fragen zu laffen/ denn wieder ba ab/ und ju © 
fe zu bringen, Und wann er endlich nach folden fo 
babren imfiibuimgen wieder abfahren Dovffie/ zuforders 
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einen fehgveren Zoll und gwar für den Wifpel Dif zum. 
Rehr. erlegen müfie, Wie mm ein frembder Commerci- 
render durch dergleichen langes. fiittiegen / fofibabre 1inter> 
haltung des SchiffrVoles/ Derfpildung der eit/ durch 
Derfchleppung der Frucht / aud) dergleichen Sager-Maas= 
Bolleund andere tingelder nicht anders als weit zuriick 
geworfen) oder gar ruinitet wtirde/ imb alfo dergleichen 
billig abgeftetlet werden miftes alfo werde auch darinn 
gegen die Gineburgifében infonderheit mit umgebiiprlicher 
Vedriicéung verfahren dafs ihnenswenn Sie ja etwas an 
Getveyde vertanft ober lofgefehlagen) oder auch devgleis 
then von oben hohlen wolten/ Stüc-Güter aufiverts a 
befradbten nicht geftattet werden wolte/ wodurch denn bie 
Srepheit des Commercii abermal nicht wenig bcbriictet 
wurde / boum and) / bafi dicjenige / fo fid) ber frepen Gifs 
fahrt nad) ber See bebienen/ unter vem Preetext eines fo 
genanten Tomnenzund Baaten-Geldes mit ungebührlichen 
0 / aud) Anbaltung / oder aud) wol gar $3etrobung 
beleget. würden / dergleichen aud) andere mere Gravamina 
aber / wenn fie niche abgethan werden folten/ Teicht zur 
Weitläufftigkeit ausfchlagen / und dag Commercium, 
weilen Shro Durdleude dero tnterthanen alfo wider 
alle Rechte und Bılligkeit ferner graviren zu Taffen niche 
gemeinet/ auch zu anderer. Herfhafften Machtheil und 
Schaden leicht einige Semm-und Spinderung erleiden fons 
te / wie man nun davor gehalten/ bafi die Intention gez 
führet wirde / auch der Billigkeit und Rechten gemafz, 
fey / bafi bey allen am Elbe trobi intereffirten Stän- 
den bie ungebührliche und wieder die alten Koffen lauf 
fende 2tufffiée/ Befehwerden tmb Exadtiones abgethan y 
iub tied echt und Biltigkeit niemand befehwert were 
den folle/ die Chur-Brandenburgifehe Herren Abgefandten 
¿war Diefermegen in fpecie nichts in inftruction gehabt) 
diefe Gravamina auch ihnen fo eigentlicht nicht befant 
fon ; Go halten fie dennoch vor billig, bafi darauff 
hinkünfftig Reflexion mit zu nehmen amd dahin zu fes 
Den / dafz was denen alten SRoïlen rechtmáffigen Privile- 
giis und denen Rechten / aud) ber Freyheit der Commer- 
cien nicht gemas/ nachdrücklich abgeftellet./ und auch 
dadurch die von Sybro Ehitzund Fürfl. Dur. Duel. 
bey dein ganzen gemeinmúbigen Wercte führende Tobliche 
Intention erreichet werden móge/ wie denn auch dahin 
gefehen werden móge/ dafs was wegen des auf ben Dies 
bebaum zu Hamburg gefegten Zoll Schreibers in offts 
Gertihyten Recefs §, 18. enthalten / beobachtet / und auch 
dadurch das Commercium nicht gebiicét/ infonderheit aber, 
weil gegen die Wrackmeifier zu Hamburg wegen Wusw 
fung des fo genannten Wrack-Guts groffé Befthwerde 
führer wird/ bafi aud) bartiber gehöriges Ziel und Maas 
gefeget werden möge. 

16. Was tibrigens die im Recefs de Anno 1672. S, 
19. enthaltene Punete der Vißtation-Conffcation-nnd 
Certification-Zettel betrifft / fo laffet man cà zwar alic» 
dings babey bemenben / dieweiln aber denen Certificatio 
3etteln/ ob zwar Reflexion darauf genommen werden 
fan allein nicht volfönmlich zu trauen / und es daher 
auf die fehriffeliche Angabe ber Schiffer und Vifitation 
der Zol-Bedienten anfombt/ fo wird es aud) dabey bile 
lig gelaffen/ jedoch aber auch dahin zu feben / dafz bey der 
Vifitation die Zol-Bediente feine umndtige Serupel mas 
den / jedoch aber aud) / was bem Zoll-Redt gemaf / beob> 
achten mogen/ damit fie aber fich um fo viel mehr in 
ihren Sthranden zu halten, auch der Kauff-und, Schiff» 
mann/ wornad Sie fid) zu achten’ wiffen mogen iff 
gut befunden worden / eine Vifitation-Drbnung/ wie bie 
Seplage fub C. ausweifet/ zu proje&iren/ und foldje 
bierned)ft nach erfolgenber Approbation der hohen Herz 
ten Principalen und befthehenen Communication mit 
ant Intereffenten einzuführen / alermafjen denn 
aud) 

17. Nach Snbalt derfelben unb mehrgemeldten Re- 
cefles bie Neben = Zettel und mindliches Anfagen / zu 
Dechútung Unterfjleiffs / weiter nicht zugelaffen/ des 
nen Schiffen aber an Deck - Gtrect und Sauff- Dies 
Ten/ wie gedachte Ordnung gleichfatis mit mehren ergie- 
Bis jedesmabl ein gewiffes Soll-frep pañivet werden 
bl, 

18. Dieweiln qud) einige Waaren faft gánlid) von 
bem Elb=Strohm abfommen/ und dabero nad) Anlei- 
tung des Receffes Shro Chur-Fürfl, Durbl. bewogen 
werden / in Anno 1672. bereits in DVorfehlag zu brin 
gen/ ob nicht von deren cinigen als Tud/ fo nieder 
warts fümpt/ Kupfer) Wolle und Wachs auf esliche 
Sabre an dem Ordinairi-QolI eine erflecéliche Remiffion 


beliebet werden möchte; Go hat man zu Wiederauffhelfs 
fung. des Commerci fid) dahin entftbloffen/ dafj man 
vom 


ANNO 
1685. 


ANNO 
1685. 


DU: DERE OR ME DEE S 


eine Conferenz mit ihnen fambelich zu veranlaffen hätte, ANNO 


von befagten vict Speciebus auf dre Sahr lang die diffe 
te des Sois nur nehmen Laffer wolle. tind weiln aud) 
nod) andere Species, fo theils gánglid) von ber Elbe abz 
Fommen/ oder bod) davon abfommen dürften /alg Ame- 
dum, Blech; Bley/ Evfn/ Holh/ Simonien / OI 
Pottafehe/ Ger; Tahu unb Wein; So hat man die 
Refolution dartiber zu der hohen Herren Principalen Et= 
Flebrung verfictiet. 

I9. Ob ¿mart wegen der Frey-Paffe von den Braun: 
fehrweig-Zellifchen Herren Abgefandten vorgefeblagen Wotz 
den/ ob man fif dem Commercio zum befien derfelben 
nad) bem in Anno 1672. bereits gejchehenen Borfehlas 
ge auf einige Zeit begeben wolle / nachdem jedoch die Ehurs 
Furfl, Seven Abgefandten zu vernehmen gegeben / dafs 
Sbto Chur-Fürfl. Durchl, Intention bafim nicht gerich- 
tet fey/ von denen Xeidjs-Conftitutionibus abzum: iden / 
es alles bey dem Serfommen in diefem Paflu gelaffen/ jez 
bod) baf; alle dabey fürfallende Abufus abgefielles werden 
mögen. o. 

20. Gleidwie auch Uber die ieót > mentionitfe in offt 
allegirten Receís de Anno 72. enthaltene und folder ges 
fralt abgevedcte/ zu Abhelffung des Commercii angefthez 
ne Puncten/ man darinn einig/ wie nod) ferner das 
Commercium befürdert/ und im beften lor mit ber Beit 
gebracht werden möge/ alfo will man auch beyderfeits 
Unterthanen in freyem Handel und Wandel in becherz 
faits Herrfihafften Sanden alle gute Beforderung erweis 
fen/ und Ste daran niche hindern laffen/ fonderlich aber 
wollen es Shro Chu fil, Ourdl. bey gdeburg 
and fonfien dahin richten bafy denen &ü en Ins 
terthanen zu Magdeburg Getreyde zu Fauffen und abzus 
hohlen / amd fünften beederfeits freyen Handel und Wandel 
zu treiben nicht verwehree werden moge/ wie folhes in 
dem Anno 1672. zu Hamburg anfgerichtetem Recefs en 
thalten. 

21. So iff aud) ferner in Dorfehlag Fommen/ dafs 
veiln die nechft des 1ifers des Elb- Steohmg fichende 
Báume/ durch die Gewalt de Wafers jeweil pflegen 
ausgeriffen/ und in daffelbe verfenekt zu werden dadurch) 
die Schiffahrt gefährlich / und die Schifffahrende mit 
ihren Schiffen leicht in Schaden gebracht werden fone 
nen / ob nicht jegliche Herrfchaffe fole am ttfer fichende 
Bäume auf eine gewiffe Diftanz abhanen qu laffen/ und 
inam dadurch dergleichen Gefahr und Kofien bie Barme 
wieder heraus zu bringen / zu verhiten/ hätte, 

22. Wie niche weniger aud / ob jeglichen Geleit 
unferfucher werden môcbte/ was fir fihadliche Oevter fid) 
bin und wieder befinden/ damit fid) die Schifffahren- 
de um fo viel mehr davor Huten/ und in adt nehmen 
fonte, 

23; Denn auch / ob an fiatt ber bey jeglichen Schiffe 
bie Elbe abwärts gebrauchende Eofibare Dorflöfer / nicht 
bey jeglicher Zoll-Stete gewiffe geute zu verordnen/ welche 
um ein billiges von einer Zol-Stete zur andern bey jedeg+ 
mahl antommenden Schiff und Flofz biefe Borfieffung 
und Beeihnung ber fhadliden Derter vervidhten/ woz 
durch zugleich dem Schiffer cin ziemliches erfpahret werden 
Fonte/ mbdeme cin Borflofer von Magdeburg auf Ham 
burg in dig3o. Kehr. jeweiln su fiehen Fommen foll/ die 
an jeglicher Zoltftete wohnende ¿ente aud) des Strohms 
funbig feyn/ fo ift folches alles ad referendum, und fich 
Hiernechfi bey fernerer Eimichtung des ganken Wereés 
auch darüber vernehmen zu Taffen aud) mit andern bare 
Ob ¿ut communiciten/ übernommen worden, 

24, Gleidwie mum alles fo hierinn verabredet ) und 
Hon beyderfeits gnadigften Herrfehafften noch weiter in dez 
nen noch zu entfcheiden fiehenden Pimeten wird refolviret 
werden /, auf die Condition geftellet wird) dafs von allen 
und jeglichen bey dem EIb 2 Commercio intereffirenden 
Herrfihafften diefen in offt geregtem Recefs de Anno 
16 und hierivieder gefaffeten Principiis auch ihres 
Theils nachgegangen und ein Genigen gefihehen moge/ 
altermafen denn Shre Chursund Fürfll. Ourdl. Durdl. 
nicht verdacht werden Fánnen/ baf fie Shre von GOTT 
Sbnen anvettraucte tnterthanen und dag Commercium 
von den bisherigen Bedrúctungen zu befreyen bedacht 
feos alfo wollen Sie (id) auch folches bey andern inte- 
refireen Ständen allen Fleifges angelegen feyn faffen/ 
anaßen denn ; 

25. Ratione modi agendi dregertey in Dotftblag fom 
men: 1.) Ob man von deme was von hr, Chursund 
Fürftl, Ourdl. Ourdhl. Sierunter wird gefdloffen und 
feftgeftellet werden / allem übrigen intereMirten Ständen 
conjunétim per literas part zu geben/ und Shre Erétah= 
kung barüber gu defideriren/ ober aber foldes 2) durch 
eine Abftbicung an Sie zu bewerckfleffigen / oder aber 3.) 

Tom. VII. PART: HE 


GENS. toj 


weil nun das gange Were refpectivè auf Ratification 
und weitere Relolution bepberfeitg Gyuábigflen Chur-und 
Givfil. Herefchafften berubets Alo ift anes was fie als 
Ienfall$ ratione modi agendi für nöthig befinden werden/ 
qu bero fernen gnädigften Exflehrung und desfalls nbtfig 
findenden Communication, geftalten Saden nach / vers 
fiet worden. itbrfumblid) ift diefer Punctation. E 
von beyderfeits Chursund Fürftl. Miniftris unt 
ben und befiegele/ und zwey gleichlantende Exemp 
ausgefertiget worden, Go gefthelen Senken den 23. Iv 
Anno 1685. 


(L. S.) (L. S) 
Conrad Barthold Gottf, Weife, 
Stille. 
(S. L) (S. L.) 


C. W. Fabricius: Che. Scene voii 


Opinterfiebt. 


Nota. Den ín diefem Receß öffters allegirten 
Hamburgifther Recels de Anno 1672. 
fiche oben in dem 1. Theil diefes Tom: 
unter befagtem Sabe. 


LVI. 


Articles @ conditions de Paix accordez par mui 29. Juin! 
Comte d'Eflrées, Maréchal de France, e Vice- EE 
; mandant wr Tris 
ant, Tres-Ex- port. 


Admiral és Mers de Ponant , 
de l'Armée Navalle de Ties-Pu 
cellent & Tres-Invincible Prince Louis XIV. 
par la grace de Dien Empereur de France, (5 
Roi de Na e, aux Tres-Illaffres Dey, Bey, 
Divan & Mi du Royaume de Tripoly en Bar. 
barie. Du 29. Juin 1685. [FREDER. 
NARD. Tom. V. d’où l’on a tiré cette Pièce ; 
qui fe trouve auffi dans LoNporpir Ada 
publica Tom. XII. pag. 227. en Allemand; & 
dans le Theatrum Europaum, Tom. XII. pag. 
963. en Allemand. ] 


Com 


in U'enfüite & en confequence du tepentir que 
lefdits Dey, Bey, Divan & Milice dudit 
Royaume de Tripoly ont témoigné & té- 
moignent, de ce que quelques-uns de leurs 
Capitaines de Vailleaux & Sujets ayent rompu la Paix 
faite le vingt-feptiéme Novembre 1681. & du pardon 
qu'ils en demandent audit Empereur de France , les 
conditions, fuivantes ont été reglées. 

IT. Que les Capitulations faites & accordées entre 
l'Empereur de France & lé Grand Seigneur, ou leurs 
Predeceffeurs ou. celles qui feront accordées de nou- 
veau par l'Ambaffadeur de France envoyé expri 
Porte feront exactement & fincerement gardées & 
obfervées, fans que de part & d'autre il y foit contreve- 
nu, directement ni indirectement. 

II. Toutes courfes & actes d'Hoftilité ; tant par 
Mer que par Terre cefferont à l'avenir entre les Vaif- 
faux &c Sujets de l'Empereur de France & les Arma- 
teurs particuliers de la Ville & Royaume de Tripoly 

IV. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de 
France & les tres-illuftres Dey, Bey, Divan & Milice 
de ladite Ville & Royaume, & leurs Sujets ; & ils 
pourront reciproquement faire leur Commerce dans 
les deux Royaumes, & naviguer en toute {eure 
en pouvoir eftre empefchez pour quelque caufe & fous 
quelque pretexte que ce foit. 

V. Tous les Vaiffeaux Marchands , & 
tenans aux Sujets de PEmpereur de Fra: 
efté pris & depredez par les Corfaires de ladite. Ville 
& Royaume de poly , depuis le vingt-ieptieme 
Novembre 1681. j à prefent, ne fe trouvant plus 
en nature, ains tout ayant efté partagé & diffipé par 
lefdits Corfaires, a été convenu avec lefdits Dey , Bey, 
Divan & Milice de ladite Ville & Roiaume de Tri- 
poly, qu'ils en payeront SCUTIS fuivant l'eftimation 
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de Marine, député à cet effet par ledit Sr. Maréchal 
d'Eftrées en fa prelence, avec l'Officier choifi par le 
Gouvernement de ladite Ville; à la fomme de cinq 
ceñt mil livres, qui font 166666. piaftres, gourdes 
Sivilianes à foixante Sols, & 200000. Piaftres moins 
une de celles de Tripoly, à cinquante Sols Piece ‚pour 
eftre ladite Somme payée inceffamment par ledit Gou- 
yernement ; Scavoir, trois cens foixante quinze mil 
liv. en argent comptant , & les cent vingt-cinq mil 
livres reftant en Bled & autres Marchandifes cy-des- 
fous expliquées, & dans le temps de fix mois d'huy 
proch: & finiffant le dernier Decembre de la pre- 
fente Année 1685. defquels 125000. Livres de Fran- 
ce;'étant évalué à 60000. Piaftres de Tripoly, il fera 
payé dans lefdits fix mois 20000. Piaftres en Bled, à 
raifon de fept Piaftres le Cafis ; 10000. Piaftres en 
Orge, à trois Piaftres & demy le Cafis ‚6000. Piaftres 
en Cuirs de Maroquins de Levant, & 2000. Piaftres 
en Sené, fuivant le prix courant du marché, & les 
22000. Piaftres reftans en toutes fortes de Marchandi- 
fes qui fe vendront dans la Ville, au choix du Con- 
ful: & en cas que ledit Conful ne s’accommodaft pas 
des Cuirs, Sené, & autres Marchandifes qui luy feront 
prefentées, foit à caufe du prix, foit à caufe de la qua- 
lité , les 30000. Piaftres luy feront payées en argent 
comptant. Comme aufli le Divan ne pouvant fournir 
en nature le Bled & POrge cy-deffus, il en fera quitte 
en donnant en argent comptant les 3co0o, Piaftres 
qu'ils doivent fournir en Bled & en Orge, fans toute- 
fois aucun délay ni retardement. 
Les Vaiffeaux armez en Guerre à Tripoly & 
dans les autres Ports du Royaume, rencontrant en 
Mer les Vaifleaux & Bâtimens navigans fous PEften- 
dard de France , & les Pafleports de l'Admiral de 
France, conformes à la copie qui fera tranfcrite en fin 
du. prefent Traité, les laifferont en toute liberté con- 
tinuer leur voyage fans les arrefter ni donner aucun 
empéchement, ains leur donneront tout le fecours & 
affiftance, dont ils pourront avoir befoin ; obfervant 
d'envoyer feulement deux Perfonnes fans armes dans 
la Chaloupe. outre le nombre de Matelots neceffaire 
pour la conduire, & de donner ordre qu'il n'entre au- 
cune autre que lefdites deux Perfonnes dans ledit Vaif- 
feau fans la permiffion expreffe du Commandant. Et 
reciproquement les Vaiffeaux François en uferont de 
e à l'égard des Vaiffeaux appartenans aux Arma- 
teurs de ladite Ville & Royaume de Tripoly; qui feront 
Porteurs des Certificats du Conful Francois qui fera éta- 
bli en ladite Ville; defquels Certificats la Copie fera 
pareiilement tranfcrite en fin du prefent Traité : & en cas 
que lesdits Vaiffeaux Tripolins trouvaffent un Vaifleau 
Marchand avec Pavillon de France fans Paffeports , 
pourveu que la moitié de PEquipage fuft François, & 
meíme chargé pour le compte des Eftrangers > lefdits 
Tripolins feront obligez de luy laiffer faire fa route fans 
le troubler en rien. 
VII. Les Vaiffeaux de Guerre & Marchands, tant 
de France que de Tripoly , feront regis reciproque- 
ment dans les Ports & Rades des deux Royaumes, & 
il leur fera donné toute forte de fecours pour les Na- 
vires & pour les Equipages en cas de befoin. Comme 
auffi il leur fera fourni des Vivres, Agrez , & gene- 
ralement toutes autres chofes neceffaires en les payant 
aux prix ordinaires & accoütumés dans les lieux où 
ils auront reláché. 


S5 


quelque Vaiffeau Marchand 
François eftant à e de Tripoly, ou à quelqu'un 
des autres Ports de ce Royaume, fuft attaqué par des 
Vaitfeaux de Guerre Ennemis fous le Canon des For- 
tereffes, ils feront deffendus & protegez par les Chä- 
teaux » & le Commandant obligera lefdits Vaiffeaux 
Ennemis de donner un temps fufifant pour fortir 82 
‘éloigner defdits Ports 82 Rades, pendant lequel temps 
feront retenus lefdits Vaiffeaux ennemis fans qu'il 
leur foit permis de les pourfuivre. Et la mefme chofe 
s'executera de la part de l'Empereur de France, à 
condition toutefois que les Vaiffeaux armez en Guer- 
re à Tripoly & dans les autres Ports dudit Royaume, 
ne pourront faire des prifes dans Pétendué de dix lieués 
des Coftes de France. 

IX. Tous les François pris par les Ennemis de 
PEmpereur de France, qui feront conduits à Tripoly 
& autres Ports dudit Royaume, feront mis auffitôt en 
liberté fans pouvoir eftre retenus Efclaves , mefine en 
cas que les Vaifleaux d'Alger , Tunis, & autres qui 
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| my aura point de 


CORPS DIPLOMATIQUE 


qui en a efté faite par le Sieur Robert, Commiffaire 


miffent à Terre des Efclaves Francois. 

X. Lefdits Dey, Bey, Divan & Milice de la Ville 
& Royaume de Tripoly , donneront dés à prefent ordre 
à tous leurs Gouverneurs de retenir lefdits Efclaves, 
& de travailler à les faire racheter par le Conful 
François au meilleur prix qu'il fe pourra; & pareille 
chofe fe pratiquera en France à l'égard des Habitans 
dudit Royaume de Tripoly. 

XL Tous les Efclaves François & Eftrangers pris 
fous le Pavillon de France , de quelque qualité & 
condition qu'ils foient, qui font à prefent dans Péten- 
dué du Royaume de Tripoly , & qui ont efté pris non 
feulement depuis le vingt-feptiéme Novembre 1681. 
mais mefme auparavant , feront mis inceflamment 
dans une pleine & entiere liberté, & envoyez à bord 
du Pavillon. Et pour cet effet il fera permis au Sieur 
| Robert, Commiffaire de la Marine, que ledit Sieur 
| Maréchal d'Eftrées a nommé , de fe traníporter avec 
un Officier commis par le Gouvernement de ladite 
Ville, dans tous les Baignes & autres lieux où font 
retenus lefdits François, pour prendre une Lifte exacte 
de leurs noms, fur laquelle ils front remis , comme 
dit eft, en liberté: & en cas que par megarde ou au- 
trement il en fuft oublié quelques-uns, ils feront res- 
tituez auffi-toft qu'ils feront demandez, encore que ce 
| fuft long-temps aprés le prefent Traité, attendu qu'il 
prefcription pour cet Article, & le 
Vaiffeau du Patron Jean Carte de Marfeille qui-fe 
trouve prefentement dans leur Port, fera incefamment 
rendu avec fes Mafts, Agrez & Canons. 

XIL Attendu que le plus grand nombre defdits Es- 
claves Frangois & Eftrangers pris fous le Pavillon de 
France, le trouvent embarquez fur les Vaiffeaux dudit 
Royaume de 'Tripoly , qui font au fervice du Grand 
Seigneur, & ne peuvent par confequent eftre aétuel- 
lement rendus & remis aux Vaiffeaux comme les au- 
tres ,lefdits Dey, Bey, Divan & Milice promettent de 
les rendre inceffamment: & pour cet effet en fera fait 
une Lifte exadte qui fera fignée defdits Dey, Bey & Di- 
van, & pour feureté de ladite Reftitution demeureront 
en méme temps de la fignature du prefent Traité ‚en 
oftage dix des principaux d'entreux dont on fera con- 
venu conjointement, & dont les noms , furnoms & 
qualitez feront connus , pour eftre conduits dans les 
Vaiffeaux de l'Efcadre à Toulon , où ils feront bien 
traitez , 82 demeureront jufques à l'entiere reftitution 
defdits Efclaves , fuivant ladite Lifte. 

XIII. Les Eftrangers paffagers trouvez fur les Vais- 
feaux François, ni pareillement les François pris fur les 
Vaiffeaux Eftrangers ne pourront eftre faits Efclaves 
fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, quand même 
le Vaiffeau fur lequel ils auront efté pris fe feroit def 
fendu : ce qui aura pareillement lieu à l'égard des Eftran- 
gers paflagers trouvez fur les Vaiffeaux de ladite Ville 
& Royaume de Tripoly ; & des Sujets dudit Royaume 
fur des Vaiffeaux Etrangers. 

XIV. Si quelque Vaiffeau fe perdoit für les Coftes 
de la Dépendance dudit Royaume de Tripoly , foit qu'il 
fuft pourfuivi par les Ennemis, ou forcé par le mau- 
vais temps ; il fera fecouru de ce dont il aura befoin 
pour eftre remis en Mer & pour recouvrer les Mar- 
chandifes de fon chargement, en payant le travail des 
journées de ceux qui auront efté employez , fans qu'il 
puiffe eftre exigé aucun Droit ni Tribut pour les Mar- 
chandifes qui feront mifes à Terre, à moins qu'elles ne 
foient venduës dans les Ports dudit Royaume. Comme 
auffi tous Vaiffeaux Marchands Francois qui y aborde- 
ront chargez de Vin & autres Marchandifes , en cas 
qu'ils n'en trouvent pas un bon débit, pourront fe 
retirer avec leurs Vins & autres Marchandifes pour les 
aller vendre où bon leur femblera , (ns pouvoir eftre 
obligez pourquoy que ce puiffe eftre de les décharger. 

XV. Tous les Marchands François qui aborderont 
aux Ports ou Coftes du Royaume de Tripoly , ne fe- 
ront obligez de porter à Terre, ni leurs Voiles hi leur 
Gouvernail, & pourront y mettre leurs Marchandifes, 
vendre & acheter librement fans payer autre chole 
que ce qu'ont accoütumé de payer les Habirans dudit 
Royaume, à condition qu'il n'excede point trois pour 
cent. Et il en fera ufé de mefme dans les Ports de 
la Domination de l'Empereur de France: & en cas 
que lefdits Marchands ne miffent leurs Marchandifes 
à Terre que par entrepoft, ils pourront les rembarquer 
fans aucuns Droits. 

XVI. Il ne {ra donné aucun Secours ni Protection 


cons 


| pourront eftre en Guerre avec l'Empereur de France, Ay xo 


1685. 


16 contre les François aux V. 


* fous leur Commiffion 
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ffeaux de Barbarie qui fe- 
Y, ni à ceux qui auront armé 
& feront lefdits Dey, Bey, 
Divan & Milice du Royaume de Tripoly, deffenfes à 
tous leurs Sujets d'armer fous Commiflion d'aucun 
Prince ou Etat Enremi de la Couronne de France. 
Comme aufli empefcheront que tous ceux contre qui 
PEmpereur de France eft en Guerre > puiffent armer 
dans leurs Ports, pour courre fur fes Sujets. 

XVIL Les François ne pourront eftre contraints 
pour quelque caufe & fous quelque pretexte que ce 
puille eftre, à charger fur les Vailleaux aucune chofe 
contre leur volonté, ni faire aucun Voyage aux lieux 
où ils n'auront pas defícin d'aller. 

XVII. Pourra ledit Empereur de France continuer 
Pétablifiement d'un Conful à Tripoly ; pour affifter 
tousles Marchands Francois dans tous les befoins: & 
pourra ledit Conful cer en liberté dans fa Maifon 
la Religion Chreftienne, tant pour luy que pour tous 
les Chreftiens qui y voudront affifter. Comme aufi 
pourront les Turcs de ladite Ville & Royaume de 
Tripoly qui viendront en France, fi dans leur Mai- 
fon l'exercice de leur Religion: & aura ledit Conful 
la prééminence fur les autres Confüls, & tout Pouvoir 
& Jurisdiction dans les differends qui pourront naître 
entre les François, fans que les Juges de ladite Ville de 
Tripoly en puiffent prendre aucune connoiffance: & 
pourra ledit Conful arborer le Pavillon de France fur 
fa Maifon, & Parborer fur fà Chaloupe tant qu'il luy 
plaira quand il ira àla Mer , la mefine chofe fe doit 
entendre pour Derze. 

XIX. Il fera permis audit Conful de choifir fon 

Drogman & fon Courtier; & deles changer l'un & 
Pautre loríqu'il le jugera 4 propos , $ pourra aller à 
bord des Vaiffeaux qui feront en Rades toutesfois & 
quand i| luy plaira: & les Marchands Frangois pour- 
ront venir en ce Port prendre du Sené & autres Mar- 
[es pour les porter en France. 
"il arrive un differend entre un Francois & un 
Turc ou Maure, ils ne pourront eftre jugez par les Ju- 
ges ordinaires ; mais bien par le Conful defdits Dey, 
Bey; Divan & Milice de ladite Ville & Royaume, en 
prefence du Conful ou par le Commandant dans les 
Ports od lefdits differends arriveront. 

XXL Ne fera ledit Confül tenu de payer aucune 
debte pour les Marchands François, s'il n’y eft obligé 
en fon nom par écrit. Et feront les effets des Francois 
qui mourront audit Pays, remis és mains dudit Conful 
pour en difpofer au profit des François , ou autres 
aufquels ils appartiendront & la mefine chofe fera 
oblervée à l'égard des Turcs qui viendront Sétablir en 
France. 

XXIL Jouira ledit Conful de l'exemption de tous 
Droits pour les Provifions; Vivres & Marchandifes ne- 
ceffaires à fa Maifon. 

XXIII. Tout François qui aura frappé un Turc ou 
Maure ne pourra eftre puni qu'après avoir fait appeller 
ledit Con(ul pour deffendre la caufe dudit François, & 
en cas que ledit François fe fauve, ne pourra ledit 
Conful en eftre refponfable. Et fi un François fe 
vouloit faire Turc ; il ne pourroit eftre regeu qu'au 
préalable, il n’euft perfifté trois fois 24. heures dans 
fon mauvais defléin:& cependant feroit remis comme 
en dépoft entre les mains dudit Conful. 

XXIV. Sil arrive quelque contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun A&e d'Hoftilité ; qu'après 
un deny formel de Juftice. 

XXV. Et pour faciliter l'établiffement du Commer- 
ce & le rendre ferme & ftable , les Tresvilluftres 
Dey, Bey, Divan & Milice de Tripoly, envoyeront 
quand ils Peftimeront à propos, une Perfonne de qua- 
lité d’entr’eux relider à Marfeille ;. pour entendre für 
les Lieux les Plaintes qui pourroient être faites für les 
contraventions au prefent Traité, auquel fera fait toute 
forte de bons traitemens. 

XXVI. Si quelque Corfaire de France ou dudit 
Royaume de Tripoly, fait tort aux Vaiffeaux Francois; 
ou à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en 
Mer ; il en fera puny: & pour punition fa tefte fera 
temife entre les mains du Conful > & les Armateurs 
xefponfables. 

XXVII. Si les Vaifleaux de Tripoly qui font prefen- 
tement en Mer, avoient pris quelques Bâtimens Fran- 
gois, depuis la prife du Vaiffeau du Capitaine Neigre 
de Marfeille, ils feront rendus fitoft qu'ils feront arri- 
vez en ladite Ville, avec toutes les Marchandifes, E£- 
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fets, Argent comptant obbes des Equipages, fans 
que cela puifle eftre imputé fur les cinq cens mil Li- 
vres, dont il eft parlé dans PArticle cinquiéme du pre- 
fent Traité, pour la Reftitution des Effets pris fur les 
Marchands Era; ll en fera ufé de mefme fi les 
Batimens Franc avoient pris. quelque Batiment de 
ladite Ville de Tripoly. 

XXVIIL Toute fois qu'un. Vaiffeau de Guer 
de l'Empereur de France viendra mouiller dans la Rz 
de de Tripoly, auffi-toft que le Conful en aura averti 
le Gouverneur ; ledit Vaiffeau de Guerre fera falué 
à proportion de la marque de Commandement qu'il 
portera, par les Chàteaux'& Forts de la Ville, & d'un 
plus grand nombre de coups de Canon que ceux de 
toutes les autres Nations, & il rendra coup pour coup; 
bien entendu que la melme chofe fe pratiquera dans la 
rencontre defdits Vaiffeaux de Guerre à la Mer. 

XXIX. Si le prefent Traité de Paix conclu entre 
ledit Sieur Maréchal d'Eftrées , pour ledit Empereur 
de France; & les Tres-Illuftres Dey, Bey, Divan & 
Milice de la Ville & Royaume de Iripoly ; venoit 
à étre rompu, ce qu'à Dieu ne plaife , ledit Conful & 
tous les Marchands François qui feront dans l'étendue 
dudit Royaume; pourront fe retirer où bon leur fem- 
blera; fans qu'ils puiffent eftre arreftez pendant le temps 
de troís mois. 

XXX. Les Articles cy-deflus feront ratifiez & con- 
firmez par l'Empereur de France, & les Tres-Illuftres 
Dey. Bey, Divan & Milice de la Ville & Royaume 
de Tripoly ; pour eftre obfervez par leurs Sujets pen- 
dantle temps de centans, & afin que perfonne n'en 
pretende caufe d’ignorance; feront publiez & affichez 
par tout oü befoin fera. 

Fait, arrefté & conclu entre ledit Sieur Maréchal 
d'Eftrées , pour l'Empereur de France, & lefdits Tres- 
Illuftres Dey; Bey, Divan & Milice de ladite Ville & 
Royaume de Tripoly le 29. Juin 1685. 


Pafeport dont les Vaiffeaux Francois feront 
porteurs. 


Ours, Comte de Vermandois, Admiral de Fran: 
ce: Á tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Sçavoir faifons, que Nous avons 

donné Congé & Paffeport à Maiftre de 
nommé du port de ou environ > 
eftant de prefent au Port & Havre de de sen 
aller à chargé de & armé de 

après que vifitation d aura efté bien 82 
deuément faite. En témoin de quoy Nous avons 
fait mettre nôtre Seing & Je Scel de nos Armes à ces 
prefentes» & icelles fait contrefigner par le Secretaire 
General de la Marine. A Paris le jour 
d mil fix cens quatre-vingt. 


Signé; 


LOUIS Comte de Vetmandois, Admira! 
de France. 


Et plus-bas ; 


Par Monfeigneur , Le Four, 
Et feellé. 


Certificat di Sieur Conful. de la Nation ‚Frangoife 
à Tripoh. 
Ous Conful de la Nation Francoife à 
Tripoly. Certifions à tous qu'il appartiendra ; 
nommé commandé par du 
port de ou environ; eftant de prefent au Port & 
Havre de appartient aux Sujets des Illuftres 
Dey; Bey; Divan, & Milice de la Ville & Royaume 
de Tripoly, & eft armé de , En témoin 
dequoy Nous avons figné le prefent Certificat, & ap: 
pofé le Scel de nos Armes. Fait à Tripoly le 
jour d mil fax cens quatres 


que le 


vingt 
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Declaration de JAQuEs Duc de MonmouTH, 
& des Nobles, Seignenrs (7 autres , préfeazement 
armés, pour la Defence & la confervation de la 
Religion Proteftante, & celle des Loix, Droits & 
Privileges d' Angleterre, contre Pinfrattion qui en 4 

effe faite; & pour l'affr nchiffement de la Tyrannie 

& ufurpation perpetrée dans ce Roiaume par J A- 

QuEs Duc p'Yomncx. Donnée an mois de 

Fuin ou de Fuillet de 1685. [ Feuille volante 

imprimée. ] 


Uand Dieu commenga à fonder les Etats & 
les Empires du Monde; & que les hommes 
choifirent certaines Loix pour y obeir & sy 
foûmettre, ce fut dans le deffein de conferver 

parmi les Peuples, la Paix, le bonheur & la tranquili- 
té, & non pas en vüë d'un interét particulier & per- 
fonnel, comme pour élever ceux-ci, ou ceux-là au 
faite de grandeur, & à une Souveraineté qui les rendit 
arbitraires du fort de leurs Peuples; mais plütöt les 
Princes furent uniquement établis pour gouverner équi- 
tablement les Hommes, & maintenir les Loix des E- 
tats qui leur étoient commis. Aufli voit-on que de 
tous les Gouvernemens, ceux-là ont été totijours efti- 
més les meilleurs, où le Souverain Magiftrat eft revé- 
tu de tout le Pouvoir, & de toutes les prerogatives , 
qui le peuvent xendre capable, non feulement de ga- 
rentir le peuple de la violence & de l'oppreffion, mais 
auffi d'augmenter fon bonheur ; les Conftitutions & 
les Lois de cette premiére inftitution, ne leur don- 
nant aucun Droit d’oprimer, ni de violenter les Peu- 
ples. > 

Ceft une Prérogative glorieufe de PAngleterre par 
deffus la plüpart des Nations, qu'aiant confié à fon 
Prince tout, ce qui lui étoit neceflaire pour travailler à 
l'augmentation du bonheur des Peuples & tout autant 
d'autorité qu'il en avoit befoin pour le protéger & le 
défendre, elle avoit néanmoins tellement borné cette 
autorité, qu'elle étoit indifpenfablement attachée aux 
Conftitutions & aux Loix fondamentales de l'Etat, en- 
forte que le Prince ne pouvoit fans violer fon ferment, 
aufli-bien que les Loix, & les Régles du Gouverne- 
ment, donner aucune atteinte à ce qui avoit été pre- 
miérement établi, & il ne pouvoit pas méme exer- 
cer aucun Acte d'autorité que par le Miniftére des per- 
fonnes ordonnées pour veiller au Gouvernement;qui deve- 
noient criminelles & puniffables , dés qu'elles manquoient 
à leur Devoir. De forte que felon cette premiére infti- 
tution de Gouvernement, les Prerogatives du Roi, & 
les Privileges des Sujets s'étoient fi étroitement unis en- 
femble ; qu'ils ne pouvoient être feparés, puifque le 
Droit queles Peuples s'étoient refervé ne tendoit qu'à 
foútenir la grandeur & la gloire de la Couronne, & 
que les Prérogatives, conferées au Roi, avoient uni- 
quement pour but la protection & le repos des Su- 
jets. 

Mais comme toutes les chofes du monde font fujé- 
tes au changement, & que les Etats les mieux policés, 
peuvent tomber en décadence , l'Angleterre a eu le 
malheur d'éprouver cette viciffitude, ayant paffé plu- 
fieurs fois d'un état à un autre, & vii ébranler les fon- 
demens de fes Loix & de fes premiéres Conftitutions. 
Mais nous voions fur tout aujourd'hui les Colonnes 
de ce Gouvernement renverfées, les bornes, & les li- 
mites franchies, les Loix méprifées; bref il my a rien 
qu'on n'ait ofé entreprendre pour changer nôtre Mo- 
narchie limitée en une Tyrannie abjolue. Et bien que 
nos Legislatenrs euflent pourvú, autant que la fageffe hu- 
maine le peut faite, à la feureté de la Religion Pro- 
teftante contre les efforts du Papifme, & à celles des 
Priviléges du Peuple, contre la Puiffance defporique, 
on n'a pas laiffé d'adminiftrer les affaires de ce Roiau- 
me d'une maniére fi contraire aux Loix, que d'un côté 
nôtre Religion a reçu de vives atteintes par le com- 
plot des Papiftes, & de l'autre nos Priviléges nous 
ont été arrachés par fraude & violence, par les con- 
fils du prefent Uférpateur, dont la vie n'a été qu'u- 
ne fuite continuelle de Confpirations contre la Reli- 
gion Reformée, & contre les Priviléges de la Na- 
tion. 

On ne doutera point de cette vérité fi l'on réfléchit 
fur l'invention dont il fe fervit autrefois, pour reduire 
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en cendre la Ville de Londre; comment pat fes folli- 
citations il nous fit entrer en Alliance avec la 
& en Guerre avec la Hollande; de quelle maniére il fo- 
menta la Confpiration des Papiftes, & quel foin il prit 
d'encourager les affaffins du S. Edmondbury Godfrey 
à commettre cet horrible meurtre, afin d'étoufer par 
cette mort la découverte de cette Confpiration dont 
ce défunt avoit une parfaite connoiffance : les trahifons 
quil a inventées contre les Proteftans, fübornant des 
témoins, qui par leurs parjures, ont fait perdre la vie 
à plufieurs innocens ‚nos Compatriotes & nos Freres de 
Religion; Comment il a loué d'exécrables canailles pour 
maflacrer le dernier Comte d'Effex: en aiant fait écar- 
ter plufieurs dans l'efpérance de tenir cachée cette noire 
Aétion; Et enfin le foin qu'il a pris pour faire proro- 
ger les Parlemens & pour les diffoudre quand ils étoient 
affemblés, afin d'empêcher la recherche de l'enormité 
de fes crimes, & Séchaper par ce moien à la juftice de 
la Nation. Aprés avoir confidéré toutes ces Actions, 
on peut dire qu'il n'y a point de maux, qu'on ne doi- 
ve attendre pour la Religion & pour le Roïaume, 6 
on laiffe regner celui qui a envahi le Trône & ufurpé 
le titre de Roi. Les Tyrannies qu'il a déja exercées de- 
puis qu'il a arraché la Couronne de deflüs la téte du 
feu Roi fon frére, ne permettent plus de fe flatter d’é- 
tre maintenu dans la poffeffion de fes Biens, ni de ia 
vie, ni de la liberté de confcience qui nous eft. plus 
chere que la vie. 3 

Car nonobftant toutes les Loix & les Statuts établis 
pour la fureté de la Religion Reformée, il n'a pas feu- 
lement commencé fon Ufurpation, & fon Régne pré- 
tendu, en fe déclarant ouvertement Papifte, mais it a 
méme fait venir grand nombre de Prétres & de Je. 
fuites, qui felon les Loix, font criminels de leze Ma- 
jefté dés qu'ils entrent dans le Royaume, & il leur a 
permis d'exercer leur Idolatrie, lui-même affiftant 
tous les jours à la Meffe, & accompagnant en public 
leurs plus extravagantes füperftitions. De plus il a foulé 
aux pies les Loix concernant nos poffeffions, aïant vio- 
lé leur autorité, & donné atteinte à nos Biens par 2. 
Proclamations, dont l'une éxige la Collection des Coü- 
tumes, & l’autre, la continuation de cette partie des 
impôts qu'on avoit accordé au feu Roi, & qui en fa 
mort devoit être éteinte. 

Son Ufurpation & fa Tyrannie ne paroiffent pas moins, 
en ce que pour s'y maintenir, il s’apuie d’un exzrajudi- 
cial Jugement de 7. ou 8. Juges parjures qu'il a fübor- 
nés; ce qui eft une preuve certaine qu'il confpire puis- 
famment contre nos Droits. Ainfi il n'y a point d'autres 
moiens de nous délivrer de cette cruelle opprefion , 
que la force & les armes; car aïant rempli les Tribu- 
naux de ces Juges iniques (qui font la honte & le fcan- 
dale du Barreau) & les aiant conftitués pour être les 
Interprétes des Loix, ces gens que les Parlements 
ont declarés infames, & corrupteurs des Loix, par À 
nous fommes privés de toute efpérance de trouver au- 
cun reméde à nos maux dans la Sale de Weftminfter,, 
particuliérement aujourd'hui que PUfurpateur a entaflé 
Cabales fur Cabales, produit de nouvelles Chartres illé- 
gitimes & contraires aux Loix, & employé plufieurs 
moyens pour corrompre des gens qu'il a fait affembler, 
& à qui il donne le nom de Parlement. Qui ne voit 
que par cette conduite nous ne pouvons plus trouver 
du fecours dans ces Affemblées qui étoient le refuge de 
nos Ancétres? Qui ne voit, dis-je, que ceux-là méme 
qui devroient être les Protecteurs des Peuples & les dé- 
fenfeurs de leurs Priviléges contre la violence & la ty- 
rannie, vont devenir les Miniftres de la fubverfion de 
tous nos Statuts, auffi-bien que l'éabliffement de la 
puiffance arbitraire & de nôtre efclavage ? 

De-forte que fi nous voulons éviter la ruine totale de 
nôtre Religion, & la deftruction de ceux qui la pro- 
feffent ; l'établiffement de la fuperftition, & de l'Idola- 
trie Papifte: Si nous ne voulons pas foufftir le renver- 
fement des Loix du Pais, l'abolition des Priviléges, & 
des Droits de la Nation Angloile: Si nous ne pou- 
vons foufftir que tout ce qu'il y a de plus facré parmi 
les hommes, foit violé, & qu'un Ufurpateur tyrannife 
fur le Trône: Si nous haiffons Pefclayage, & que 
nous nous reflouyenions des généreux efforts que nos 
Ancétres ont faits pour acquerir nos Libertés, n'ayant 
épargné pour cela ni leurs Biens, ni leurs y: Si nous 


nous remettons en memoire ce que nous devons à Dieu, 
à nôtre Patrie, & à la pofterité; fi nous ne voulons 
pas être fourds aux cris & aux gemiflemens de nos 
Amis opreflés, nous voir, & eux & nous non feule- 
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ment prifonniers, depouillés & meurtris, mais méme 
Pinterét de la Religion Proteftante trahi par tout le 
monde, & enfin nous voir livrés à la France & à 
Rome. Si, dis-je, nous fommes touchés de tous ces 
malheurs, & que nous ayons envie de les prevenir» 
nous fommes obligés comme Chrétiens de prendre 
les armes, tant pour témoigner nôtre Devoir envers 
Dieu & la Patrie, que pour fatisfaire à l'attente des 
Nations Proteftantes qui font autour de nous. Ce- 
pendant nous prenons le Ciel & la Terre à témoins 
que nous ne ferions jamais venus à cette extremité; fi 
la malice de nos ennemis ne nous eût 6té tous les au- 
tres moiens de remedier à ces defordres, & fi les mife- 
res que nous fentons dejà, & les afflictions dont 1'Eg] 
fe & l'Etat font menacés, n'étoient plus funeftes que la 
Guerre. 

Nous declarons donc que ce meft pour aucun in- 
terét particulier, ou par quelque efprit de vangeance 
pour les maux faits en nos perfonnes, que nous nous 
fommes engagés en cette Guerre, mais uniquement 
pour maintenir & défendre nôtre Religion, nos Loix, 
& les *Libertés de la Nation, & pour empêcher qu'elle 
ne tombe, & nous & nos Familles dans l'efclavage de 
FIdolatrie Papifte. Sur ce principe donc nous proteftons 
devant Dieu, les Anges & les hommes que nous fom- 
mes innocens de tous les maux qui accompagnent 
inévitablement une Guerre civile & inteftine, & nous 
rejétons fur nos ennemis qui en font la veritable cau- 
le tous les meurtres, & les défolations qui en pourront 
réfulter. 

Pour toutes les raifons alléguées ci-deflus, nous de- 
clarons folennellement & devant Dieu la guerre à Fa- 
ques Duc d’Yorck, comme étant Meurtrier & Affaffix 
des innocens, un Papifle Ufurpateur de la Couronne, un 
Traitre à la Nation, & un Tyran du Peuple, & nous 
ajoütons que ceux qui paroitront fous fes Etendarts ne 
doivent point s'attendre d’être épargnés, ni que nous 
leur faffions aucune grace; car nous avons fortement 
réfolu de le pourfuivre à outrance avec fes adherans, 
juíqu'à ce que nous l'aions réduit à fübir ce que les Loix, 
les Conftitutions & les Statuts du Royaume, auffi bien 
que les Loix de la nature, de PEcriture Sainte, & des 
Nations, ordonnent contre-ceux qui font ennemis de 
Dieu, de leur Patrie, de tous les hommes en general, 
& enfin de tout ce qui eft vertueux, honnête & bon, 
promettant de ne jamais faire aucun Acommodement a- 
vec cet Ennemi. 

Et quoi que nous ne puiffions pas diffimuler, ni 
paffer fous filence, que plufieurs perfonnes par lächete , 
avarice ou par ambition, ont donné les mains pour 
renverfer la Religion, & aider à reduire leur Patrie fous 
le joug d'un dur efclavage, nous ne fouhaitons pourtant 
pas que ceux-la perfiftent dans leurs crimes, & conti- 
nuent de travailler à la ruine de l'Etat, fous pretexte 
que nous avons declare ne vouloir faire aucun quartier , 
car nous déclarons que ceux qui rentreront dans leur 
Devoir , & qui fe joindront à nous pour rétablir ce qu'ils 
avoient aidé à perdre, jouiront du fruit de leur repen- 
tence, dont nous n’excluons perfonne, nôtre deffein 
n'étant que de nous venger de ceux qui perfevéreront 
dans leur faute, & qui dans la prefente conjonéture , 
auront donné du fecours à Faq. Duc d’Yorck, & afin 
que nous puiffions pourfuivre le glorieux deffein dans 
lequel nous nous fommes engagés d'une maniere qui 
fait connoitre la fincerité de nos intentions, & pour 
encourager les gens de bien à nous aider dans une fi 
jufte, & fi neceflaire entreprife, nous proteftons en- 
core en la prefence du Seigneur qui connoit les fe- 
crets de tous les cœurs, & qui eft le vengeur de la 
fraude & de la tromperie, que nous expofons l'uni- 
que but où nous tendons, & que pour y parvenir, 
nous avons refolu de facrifier nos vies, que nous per- 
drons avec joie pour une fi jufte Caufe. De plus nous 
déclarons que nous ne nous fommes pas mis en Cam- 
pagne pour introduire aucune Monarchie; ni pour don- 
ner atteinte à aucune partie effentielle de l'ancien Gou- 
vernement d'Angleterre; mais que nous pretendons 
feulement remettre les affaires en tel état, que ceux qui 
gouverneront, ne pourront plus à l'avenir ufurper, ni 
enfreindre les Libertés du Peuple. 

Comme nôtre Religion, oui eft le plus facré dépot, 
& la plus pretieufe bénédiétion que nous aions recu du 
Ciel, fe trouve ébranlée par des Loix injuftes, par des 
Confpirations des Papiftes, & qu'elle court grand ris- 

ue d’être entiérement bouleveríée par un Ufurpateur 

Tyrannique & Idolatre, nous fommes fortement refo- 


lus de vetfer tout nôtre fang, pour conferver ce Rint De- 
pot. à nous & à nôtre Pofterité , & de ne pofer point 
les armes qu’aprés avoir vü la Religion affermie, & en 
état de n'être plus attaquée. Que toutes les Loi Na= 
les contre les Proteftans qui font en quelques diffenti- 
mens, feront revoquées; qu'ils ne feront plus inqui 
en leurs exercices, & qu'ils jouiront tous, des mêmes 
priviléges de la Nation. 

Pour faire encore mieux connoître à tout le monde 
la pureté de nos intentions, & la jufte moderation de 
nos deffeins, nous declarons que nous n’entr 
point cette Guerre, pour défoler & ruiner perfo 
pour la Religion toute fauffe & erronée qu'elle puille 
être; de forte que les Papiftes même, pourveu qu'ils 
ne s'engagent pas dansles interéts de nos ennemis 
confpirer notre ruine, n’auront rien à craindre de nous; 
n'aiant pas deffein de leur faire aucun tort, mais feule- 
ment de les empêcher de changer ou d'altérer nos Loix, 
& de mettre nos perfonnes en quelque danger pour la 
profeffion de nôtre foi, & l'exercice de nôtre culte re- 
ligieux 82 Chrétien. 

Nous fommes auffi réfolus de maintenir & défendre 
tous les juftes Droits, & les Priviléges des Parlemens, 
fouhaitant qu'on l'affemble tous les ans, fans qu'il 
puiffe être prorogé, ni diffous jufqu’a ce que toutes 
les Requêtes foient. répondués, & qu'on ait remédié 
à tous les griefs particuliers. ) 

Et d'autant que nous remarquons que la plüpart de 
nos miféres viennent de ce qu'on a óté des Charges de 


Judicature, les perfonnes dont Pintegrité ne permet- 
toit pas qu'on fit un mauvais ufage des Loix pour favo= 


rifer le Papifme & Pautorité arbitraire , & que ces 
places ont été remplies de gens corrompus & merce- 
naires, qui étendent les Loix au-delà de la raifon, Se 
de leur veritable inftitution, faifant paffer pour Loi ce 
qui fert à leur deffein. Nous avoüons fincérement 
que nous m'aurons point de repos que nous n'aions 
reformé de tels abus, & mis de fi bons ordres, qu'il 
ne s'en faffe plus de femblables. 

Car par le miniftére de ces hommes pervers qui font 
affis fur les Tribunaux, & qui ne poffedent leurs Char- 
ges que, durante beneplacito , quantité de perfonnes 
ont été condamnées à des amendes exorbitantes, fans 
étre coupables d'aucuns crimes, ou pour de tres legé- 
res fautes, plufieurs Statuts faits pour la ftireté des Su- 
jets, & fur tout PActe Habeas Corpus ont été éludés & 
énervés à Voppreffion des innocens, & fidéles Anglois. 
Les Lords Papiftes qui furent acculés en Parlement d'u- 
ne diabolique Confpiration tendant à abolir les Droits 
de la Chambre des Communes, & à fouler aux piés 
la Jurifdiétion de celles des Seigneurs, ont été déchar- 
ges» & mis en liberté, & Pon a juftifié l'introduction 
d'un Maire & des Sherifs méchans & dangereux, qui 
avoient été élevés à ces Dignités par fraude $ vio- 
lence , & ceux qui par une intégrité de confcience sy 
étoient oppofés, ont été injuftement perfecutés & pu- 
nis arbitrairement. Londres, & d’autres Villes. & 
Corporations ont été depouillées de leurs Chartres & 
Priviléges par des jugemens injuftes, & fur des crimes 
fuppolés. Le Chevalier Armftrong a été executé fans 
permettre d'examiner fon affaire. Le Colonel Sidney 
condamné à la mort fur la dépofition d'un feul témoin 
chargé d'infamie & de crimes fcandaleux. Et enfin 
ce fidéle & excellent homme, dernier Lord Guillau- 
me Ruffel executé à mort pour des crimes fuppofés , 
qui, quand ils auroient été veritables, il n’auroit pas 
merité la mort felon les Loix. Sur toutes ces confi- 
derations, nous declarons donc que nótre refolution 
eft d'exclure à l'avenir de l'adminiftration de la Jufti- 
ce, ces infames ignorans, fcandaleux, & mercena 
res, & que les Juges établis à leur place exerceront 
leurs Charges felon l'ancienne Coütume de quamdin fe 
bene gefferint , \aiffant à la fageffe d'un Parlement d’éra- 
blir des moiens feurs pour faire de bonnes & légitimes 
Elections. 

Et pour ce qui regarde l'atteinte qu'on a donnée aux 
Droits des Villes, Villages & Communautés, en leur 
enlevant leurs Chartres fous prétexte de crimes; la pro- 
cedure aiant été tout à fait arbitraire > illegitime & 
contraire aux Loix. Nous déclarons femblablement ; 
que nous ferons tous nos efforts pour les rétablir en 
la forme & les mêmes Droits qu'elles poflédoient a- 
vant la derniére ulurpation, & que nous tenons pour 
nuls tous les Jugemens donnés contre elles, n° 
aucun fondement en la Loi, non plus que la rédition 


de ces Chartres; qui a été faite par un Parti corrompu 
[9] 3 & 


i] 
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II 


& parjure qui s'eft trouvé entre‘ ces Communautés. 


Au contraire nous tenons & déclarons leurs anciennes 
Chartres bonnes & valables, & en confequence de 
cela, nous exhortons & encourageons tous honné- 
tes Bourgeois & hommes libres, de redemander les 
Droits & Priviléges qui appartiennent à leur Ville, 
& Communautés, & nous les avertiffons de fecoüer 
le joug de ces flatteurs de Cour, & inflrumens de 
tyrannie. 

Afin donc de mieux rétablir le Royaume en fon pre- 


micr état de liberté & de feureré nous voulons que 
FAëte nommé Corporation & Militia foie revoqué & 


annullé. Que toutes Sentences, & Profcriptions don- 
nées contre qui que ce foit f le fpecieux pretexte de 


Confpiration ; dont en derr licu on a chargé les 
Proteftans, foient revoqués. Pareillement toutes les 
Profcriptions, Arrêts, Sentences, banniflemens, em- 
prifonnemens, & toute autre forte de procedures fai- 
tes contre les Proteftans Nonconformiftes. Nous 
voulons auffi eriger de nouvelles Loix pour remettre 
Election des Sheriffs entre les mains des Bourgeois & 
Jes hommes libres de chaque Communauté, d'autres 
pour commettre la Milice aux Sheriffs & qu'il n'y en 
ait fur pié que celle qui fera levée & entretenué du 
confentement & par l'autorité du Parlement. 

Et parce que beaucoup de nos Freres tant Gent 
hommes qu’autres fe trouvent prefentement dans les 
prilons de ce Roiaume, pour avoir été zélés à prendre 
le parti Proteftant; Nous declarons toutes ces procédu- 
res injuftes, & illegitimes, & qu'en cas qu'on exerce 
fur ces prifonniers la moindre violence, nous la venge- 
fons rigoureufement contre ceux de nos ennemis qui 
tomberont entre nos mains. 

Comme le Duc d'Yorck pour empêcher la recher- 
che du meurtre commis en la períonne de Darthure 
Comte d'Effex & pour exécuter fon fanguinaire deffein 
avec les Papiftes, pour fatisfaire fon ambition fans bor- 
nes, & pour ufurper la Couronne, a empoifonné le 
Roi, il a marqué par ce crime énorme tant fon. ingra- 
titude, que fa cruauté envers un Frére, qui seft ruiné 
pour le proteger, & le garentir du füpplice que ces cxi- 
mes lui ont merité. 

Nous declarons que pour cet abominable & denatu- 
ré Parricide, & autres crimes mentionnés ci-deflus, & 
en confequence de la relolution des Chambres du Par- 
lement qui ont arrêté de venger la mort du Roi, quand 
elle lui a été arrachée par violence; nous voulons 
pourfuivre à toute outrance Jaques Duc d'Yorck 
julqu'à ce que nous l'aions reduit à fubir la puni 
tion que les Loix ordonnent pour une fi abominable 
action. 

Jaques Duc de Monmouth étant comme il le doit 
être, extrêmement fenfible à ce cruel & barbare crime 
perpetré en la perfonne du feu Roi fon Pére, a formé 
le deffein & la refolution conftante de pourfuivre fans 
remithon Jaques Duc d’Yorck comme un ennemi mor- 
tel & fanguinaire, & qu'il ne defiftera pas de fon entre- 
prile qu'il n'en foit venu à bout, tant par lui même, 
que par-Paide de fes amis. 

Et encore que Jaques Duc de Monmouth. mainte- 
nant Capitaine General des forces Proteftantes de ce 
Roiaume, qui font aflemblées en corps pour executer 
le deffein dont nous venons de faire le detail, air un 
Droit legitime à la Couronne d'Angleterre, Ecoffe, 
France & Irlande avec leurs dependances & Domai- 
nes, ce quil pretend prouver aux yeux du monde, 
nonobftant les moiens emploiés par le feu Roi fon 
Pére, par des motifs purement Papiftes, & à la foli- 
citation importune du Duc d'Yorck, pour affoiblir & 
obfcurcir fes Droits: Si eft-ce neanmoins que ledit Duc 
de Monmouth , par generofité, de fon propre mouve- 
ment, & par l'affe&ion qu'il a pour la Nation Angloi- 
fe, dont ler ent, le bonheur & la profperité, 
lui font infiniment plus à cœur, que tout ce qui le 
pourroit concerner. I n'infifte point aujourd'hui fur 
fon Droit & fur fon Titre, remettant fes interéts entre 
les mains d'un Parlem 


m 


ce qu'il y a de 
Di 


forces de fes Amis, pour tra- 
ler à la reftauration de la Religion Reformée, & 
de garentir les Peuples de l'efclavage Papiftique. Pour 
cet effet il promet de paller en loi tout ce que nous 
avons dit ci-deffus, afin qu'il ne foit plus au pouvoir 
du Prince, de priver de leurs Droits les Sujets; ni de 
renverfer les Loix fondamentales du Gouvernement. 


| 
| 
| 


| nant fous fi 
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Comme les Nobles & les Peuples d'Ecoffe font et ANNO 
armes pour agir de concert avec nous, fur le même 1685 
principe, nous approuvons leur zéle, & leur courage, Ñ 
& tious nous donnerons mutuellement du fecours; 
pour avancer & fener à fa perfection cet excellent 
ouvrage dans lequel la Providence nous a engagés. 
Pour n'étre pas trop ennuieux, nous paffons mainte- 
e le récit de toutes les autres infractions 
faites aux Loix du Roiaume, & toutes les dannables 
| pratiques dont on s'eft fervi pout y établir le Papifme . 
| & la Tyrannie, remettant à une autre fois à informer les 
| Peuples de toutes Nations, des perfecutions, des cruau- 
tés & des tyrannies;qui ont été exercées depuis quelques 
tems fur nous, & nous produirons auffi un fidele recit 
des actions criantes de PUfurpateur à qui nous avons 
déclaré la Guerre. 

Cependant nous proteftons devant Dieu & devant 
tous les Rois, Princes & Etats Proteftans, de la jufti- 
ce de nôtre caufe, & de la neceffité qui nous a con: 
traint à prendre les armes: enfüite dequoi nous exhor- 
tons & conjurons tous nos Freres Anglois de nous ai- 
der contre les ennemis de nótre S. Religion, & de nó- 
tre liberté; efperant qu'ils nous affifteront de leurs prie- 
res, de leurs biens & de leurs perfonnes pour jeter. bas 
du Trónele Tyran & l'Ufürpateur Papifte. Et nous 
ne doutons pas auffi que nous ne foyons fecourus par 
les Rois, les Princes & les Republiques de la Religion 
Reformée; qui ont du zele pour l'Evangile de Jefus- 
Chrift, & pour leur interét particulier. Mais für tout 
nous mettons nôtre confiance & nôtre efperance fur 
l'Eternel des armées, au nom duquel nous allons com- 
mencer, lui recommendant nôtre affaire, & remet- 
tant entre fes mains l'événement des demelés entre 
| nous & nos ennemis pour le jour de la bataille. Ve- 
| més dome, & foies vaillans pour nôtre Peuple & les Villes 
de nôtre Dieu: y affe de nous, felon que bow 
emble. 
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(1) Traité de Renouvellement d' Alliance entre ja 
Ques If. Roi de la Grand’ Bretagne, & les 
PRnovriNcEs-U wizs des Pays-bas, Fait a 
Windjór, le 17. Aout 1685. [ Manufcrit, d’où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve aufli dans | 
Anhang =u des Europ, Herolds IV. Haubthand- Une 1 
lungen pag. 1671. fous date du #. Augufti; dans 

le Theatrum Enropaum, Tom. XII. pag. 875. | 

fous date 3. Augufti & dans Lonpoxprt 


17-Août | 
L'AN- 
GLETER- 
RE ET 
LES PRo- 


Alta publica Tom, XII. pag. 227. fous date du 
11. Août en Allemand, & pag, 308. en Latin. | } 


Uum Celfi ac Præpotentes Domini Ordines | 
Generales Foederati Belgii fignificaverint, fe 
magnopere in votis habere, ut omnes Trac- 
tatus, qui inter Sereniffimum & Potentifi- 
mum Principem Dominum Carolum fecundum nuper | 
Magnæ Brirannie Regem gloriofe memorie, & ip- 
fos Dominos Ordines Generales diverfis temporibus & 
locis (inferiüs figillatim memorandis) concluli fuerunt > 
& etiamnum fubfiftunt tam ad pacem & bonam in- 
telligentiam inter Coronam Britannicam & Statum 
Foederati Belgii quàm ad libertatem, frequentiam & 
fecuritatem Commercii inter Subditos utriufque Status 
fpectantes, continuentur, & de novo confirmentur , 
& in eum finem Legatos fuos Extraordinarios huc | 
miferint > Jaccbum Baronem de Waffenaer & de 
Duyvenvoorde, Dominum de Duyvenvoorde , Voor- 
fchooten, Veur, &c. Arnoldum de Citters nuper 
Confiliarium in fuprema Curia Hollandix , Zelandiæ 
& Weftfifiz, & diétorum Dominorum Ordinum | 
Generalium. apud Sereniffimum Regem Magnz Brie | 
tannix Legatum ordinarium & Everardum de Weede | 
Dominum de Dyckvelt , Rateles &c. eofdemque Com- 
miffarios & Deputatos fuos in hac parte fecerint plena- 
que authoritate & poteftate muniverint. 
,. Sereniffimus & Potentiffimus - Princeps. Dominus 
Jacobus II. Dei Gratia Magne Britanniæ, Francize && 
Hibernie Rex, Fidei Defenfor & eodem deliderio 
affectus ad amicitiam antiquam inter prædictas duas 
Na- 


é n Flamand dans le Mercure Hollandois de 
1635. pag. 191. Mais ce n'eft pas Original, & ceci a été siré d'u- 
ne Copie manuferite 


(NNO 
1685. 


3. Août. 


DU DROIT DES GENS. 


Nationes continuandam , obfervandam atque etiam qui- 
bufvis Paétis & conditionibus utrinque proficuis au- 
gendam Commiffarios de parte {ua nominavit & con- 
ftituit pari authoritate & poteftate munitos prædilec- 
tos & perquam fideles Confanguineos & Confiliarios 
fuos Laurentium Comitem de Rochefter fummum 
Anglie Thelaurarium , Georgium Marchionem de 
Halifax fanétioris Concilii Regis Preefidem; Robertum 
Comitem de Sunderlandt> Primariorum Status Se- 
cretariorum unum & Carolum Comitem de Midleton 
Primariorum Status Secretariorum alterum, dicti autem 
Commiffarii & Deputati tam ex parte Sereniflimt 
Princips Domini Jacobi Magnæ Britannie Regis, 
quam ex parte Dominorum Ordinum Generalium a- 
liquoties congreffi, fermonibufque de præmiflis utrim- 
que habitis, juxta authoritates & poteftates fibi ab 
utraque parte conceflas (quarum apographa in fine 
præfentium inferuntur) convenerunt & concluferunt. 

Quod omnes & finguli Traétatus hic recenfiti & 
nominati, videlicet: 

I. Tractatus Pacis & Confoederationis conclufüs 3. 
Julii die Anni 1667. Maud 

IL Tractatus Navigationis & Commercii ibidem 
codemque die initus. 

TII. Tra&atus Pacis & Amicitiæ japud Weftmona- 
fterium $. die Februarii Anni 1673. conclufüs. 

IV. Tradatus Marinus Londini conclufus 1. De- 
cembris 1674. una cum Declaratione quà quidam Ar- 
ticuli di&i Traétatus, ut & "Tra&atus Marini 3. Fe 
bruarii & die 1667 initi plenius explicantur, concluía, 
Hagæ Comitis 32 Decembris a. d. 1675. 

V. Articulus ad controverfias inter Communitates 
Anglicanam & Belgicam que in Indiis Orientalibus 
Commercia faciunt , antevertendas vel amicabiliter 
componendas conclufus Londini 3 die Martis, Anni 
1674. 

VI. Foedus defenfivum Londini conclufum 3. die 
Marti, A. 1673. 


III 


Omnefque & finguli Articuli in iifdem Tra@atibus 
& eorum quibuslibet contenti deinceps in perpetuum 
continuentur, confirmentur ; ftabilefque maneant, eo- 
dem fenfü ac fine, quo primitus concepti & conclufi 
fuerunt, eundemque vigorem & vim inpofterum ha- 
beant & obtineant quem antea habere debebant, vel 
habere putabantur, idque tam amplis modo & for- 
ma, prout initio concepti & conclufi fuerunt, ac (i 
in præfentibus finguli Tractatus & TraGatuum Ar 
culi de verbo in verbum iterati & inferti effent. 

Quod altememoratus Sereniffimus Dominus Rex 
Magne Britannize & præfati Celfi ac Præpotentes Do- 
mini Ordines Generales Unitarum Provinciarum om- 
nia & fingula Capita in omnibus & fingulis T'ractatibus 
priori Articulo recenfitis & nominatis conventa & fta- 
bilita, fincerè & bona fide obfervabunt perque fuos 
Subditos & Incolas obfervari facient; neque illis direc- 
te vel indire&é contravenient, aut à Subditis fuis vel 
Incolis contraveniri permittent; quodque omnium & 
fingulorum predictorum Tra&atuum confirmationem 
per Commiffarios & Deputatos utriufque. Partis jam 
conventam & conclufam per Literas patentes manibus 
füis fubfcriptas magnifque Sigillis utrobique figillatas ra- 
tibabebunt & confirmabunt in fufficienti, valida & 
efficaci forma conceptas & exaratas, cafdemque reci- 
proce inter quatuor hebdomadas, poft datum præfen- 
tium (vel citius; fi fieri poffit) tradent feu tradi facient 
boni fide realiter & cum effe&u. Aétum in Arce Re- 
gia Windeforienfi 17. die Augufti Anni Domini 
1685. 


(L.S.) RocHESTER. (L.S) Baron DE Was- 


SENAER. 
(L.S.) HaLırax. DuyvENvooRDE. 
(L.S. SUNDERLANT. (L.S. ARNAUT van 

Cirrers. 


(L.S) Mapieron. (L.S. De Weepz. 


ER 


Trattact van Overeenkomft tuffchen den Heere FRE- 
DERICK WILHELM Marckgraeff em Keur- 


es x vorf van Brandenburg , en de Heeren Staten Ge- 
Nses neracl dr V EREENIGDE PROVINTIEN 

ET wegens Agterfallen. Gefloten in den Hage den 23. 
RANDE-  Asgafti 1685. [Mercure Hollandois de l'an 
DURG. 


1685. pag. 131. ] 


Líoo tuffchen de Hoog Mog. Heeren Staten 
Generael der Vereenighde Nederlanden ter 
cenre; ende den Doorluchtightigen Furft en- 

de Heere Fredrick Wilhelm Marckgraeff tot Branden- 
burgh, des heyligen Roomfchen Rick Aerts Camer- 
heer ende Ceurfurft in Pruyfen ‚tot Maegdenburgh , 
Gulick Cleve, Berg, Stettin, Pomeren, Hertogh ter 
andere fyde, eenige differenten waeren ontítaen, ende 
wel particulierlijck ter faecke van pretenfien by hoogh- 
gedachte fyne Ceurforftelycke Doorlughtigheyt ; ge- 
maekt over en uyt de Traétaten tuflchen hooghft-ge- 
melte haer Hoog Mog. en fija Ceurforftelijcke Door- 
luchtigheyt cR inde Jare 1672. en 1674. ende 
dat die felve differenten nae ettelijcke Jaeren gedurt 
hebbende tot noch toe door befendigen wederfeyts ge- 
daen niet hadden konnen werden geaffopieert en uyt 
de wegh geleyt, ende dat echter beyde de Hoogh-ge- 
dachte Parthyen niet foo gelieff faegen dan dat de fel- 
ve daer over mer den anderen tot Richtigheyt foude 
mogen komen, dat fyne Ceurvorftelijcke Doorluchtig- 
heyt ten dien fine fpecialijck herrewaerts hadden afge- 
fonden fynen Werckels geheymen Stacts-Raer ende 
Extraordinaris Envoyé den Heer Paul van Fuchs met 
Benoeghfaeme Volmaght» ende dat haer Hoogh re 

leer 


LIX. 


ANNO 
1685. 


Traité d'Accommodement entre FREDERICK 23.Aoüt! 


Guituaume Eledeur de Brandebourg , 
les Seigneurs Etats Generaux des DP 


& Les Pro- 
ROVIN-vıncEs- 


CES-ÜnıEs des Païs-bas, touchant des ress Unins 


tants de Subfides dus à S. A. E. en vertu des 


ET 


Traitez des Années 1672, & 1674. comme auffi BRANDE- 
à l'égard des Dommages fouferts par fon Pais BOURG 


de Cleves pendant la derniere Guerre contre la 
France & contre la Suede , & autres Chefs de 
Pretention, fur quoi on s'accorde à la Somme 
de 440. mille Rixdaclders , payables par Ter- 
mes. Fait à la Haye le 23. Août 1685. 


Omme; entre leurs Hautes Puiffances les Sei- 
gnenrs Etats Gencranx des Provinces-Unies 

d'une part, & le Sercaiffime Prince c Sei- 
gneur , le Seigneur Frederic Guillaume, Marggrave 
de Brandebourg, Archichambellan € Eletteur du St. 
Empire Romain, Duc de Magdebourg , Cleves, Ste~ 
tin, Pomeranie, d'autre. part, il droit Sarvenn quel- 
ques differents , e$ particulierement an Sujet des Pré- 
tentions de Sadite Serenité Elestorale, en confequen 
des Traitez faits entre leurs Hautes Puiffances ci 
Sadite Serenité Elestorale les années 1672.6 1674.5 
& qu'après que lefdits diffzrens ont duré quelques 
années, ils m’avoient pf» jufques à Prefent , être tera 
minez, par les Deputations qui fo font faites de pare 
€& d'autre. Et que cependant lefdites deux Parties 
ne verroient rien de fi agreable que d'en venir de 
part & d'autre à un Accommodement raifonnable ; 
Que Sadite Serenité Eleëtorale avoit envoyé de de ga 
pour cet effect le Sieur Paul de Fuchs fon Conftiller 
d'Etat @ Privé d» Envoyé Extraordinaire avec 
Pleimponvoir fuffifant. Et que leurs Hautes Puilfan- 
ces 


ANNO 


1685. : 


112 


Heer geerne aen haer fyde wilden toe brengen alles 
wat foude mogen dienen om de voorfz differenten 
de wegh te ruymen , en daer om hadde gecom- 
itteert de Heeren François Verboldt, Burgemeefter 
dt Nimmegen, Daniel van Wyngaerden , Rou- 


der Ste 


broeck, Benthuyfen Heere van Werckendam ; Soeter- 
meer, Moermont, in Renefle Suytlant en Noortwelle, 
Gede 


puteerde wegens de Ridderfchap ter Vergaderinge 
Hee Staten van Hollant ende Weft-Vries- 
looch Baillieu en Dyckgraeff vande Stadt ende 
en van Woerden, Heemraet van Delfftlant, Cu- 
rateur van de Univerfiteyt tot Leyden, Cafper Fagel 
Raet-Penfionaris Bewaerder van het groot Zepel, Stadt- 
houder vande Leenen van ‚Hollant, ende Weft-Vries- 
lant en Hooghheemraet van Rynlant , Willem de 
Nafíau , Heere van Oudyck, Cortgene. ‘eerfte ende 
reprelenterende den Adel inde Staeten , ende Raet 
van het Graefichap van Zeelant; Jan Borre van Ame- 
rongen out Burgemeefter der Stadt Utreght, Daniel 
de Block van Scheltingas Grietman Overfchottelen , 
Gerrit Stoot Heer tot Lingraven en Camrevelt, en 
Schako Gockinga refpeétive; Gedeputcerde ter Verga- 
deringe van de Hoog. Moog, Heeren Staeten Generael 
1 tien van Gelderlant, Hollant ende 
Weftvriellant, Zeelant, Utrecht, Vrieflant, Overyffel 
ende Stadt-Groeningen en Ommelanden, ende aende 
felve gegeven Pleinpouvoir en Volmaght om met den 
gemelten Heer van Fuchs daer over te tracteren, han- 
delen, ende éonvenieren, foo is dat de gemelte Hee- 
ren haer Hoog Mog. Gedeputeerde in de naeme ende 
van wegen de felve Hoog Mogende ter eenre, ende 
den gemelten Heer Extraordinaris Envoyé in de Nac- 
me en van wegen fij Ceurvörft cke Doorluchtig- 
heyt ter andere zyde naer wederfeyts geproduceerde en 
uytgewiffelde Volmachten » verdragen , geconvenieert 
ende geaccordeert fyn, gelyck de felve verdragen , cons 
venieren en accorderen. 

In den eerften , alfoo'fyn Ceurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt voorfcheenen ende noch tot den aenvangh 
van de jegenwoordige onderhandelinge toe hadden ge- 
fuftineett dat haer Hoog Mogende fchuldig ende ge- 
houden waren aen defelve de Subfidien belooft by 
het Tractaet van de Jaere 1674. te betaelen tot een 
Maent nae dat hooghgedachte fyne Ceurvorftelijcke 
Doorluchtigheyt de Vreede mer fyn Conincklycke Ma- 
jefteyt van Vranckrijck hadden gemaeckt, ende. dat 
haer Hoog Mogende verftonden daarinnen niet gehou- 
den te fija, ende dat defelve de Voldoeninge van dien 
om onwederfepeelijcke redenen genootfaeckt waaren 
geweeft, in het laefte van den Jaere 1676.ende het be- 
gin van den Jaere 1677. foo wel aende Heeren Mi- 
nifters van fijn Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt als 
van andere Hooghgedachte Geallieerden op te feggen, 
voor foo veel de obgemelte Subfidien ende Voldoeningen 
van dien verder foude gaen dan met ende tot den Jaere 
1676. incluys,ende dat het haer Hoogh Mogende het 
hielden voor haer te fijn vande uytterfte nootfaecke- 
lijckheyt, dat fijne Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt 
figh over de voorfz. opfegginge der voorfz Subhdien 
favorabelijcken verklaerden voor ende al eer met de- 
felve te treeden tot het affhandelen van de andere 
pretentien by defelve fine Ceurvoorftelijcke Doorluch- 
tigheyt daar buyten off boven gevordert ; ende daer- 
om hooghftgemelte fine Ceurvorftelijcke Doorluch- 
tigheyt van de voorfz redene wederom hadden doen 
informeren , foo ift dat fijne Ceurvorftelijcke Door- 
luchtigheyt de voorfz redenen nader geexamineert , 
overwogen en in achtinge -genomen hebbende de 
voorfz opfegginge der voorfz Subfidien wel expreffe- 
lijck heeft geaggreeert en voor nootlakelijck gekent 
foo als fyn Ceurvorftl. Doorl. die agreert ende voor 
nootfaeckelyck kent by deefen, beloovende voor fich 
felven fine Erve ende Nackomelinge ofte Adtie van 
hem verkrygende nae off in het toekomende defwegen 
geene Adtie, pretentie off vorderinge te füllen doen, 
maeken ofte Ideten gefchieden directelijck ofte ‘indirec- 
telijck in einiger manieren » onder wat Naem; Titul 
of Pretext het ook fouden mogen wefen. 

Ende wat belangt de andere pretenfien tot lafte van 
haer Hoog-Mogende gemackt , fpecialyck over de 
fchade die fiin Ceurvorftl. Door). in haer Clevifche en 
andere Weftfaelfe Landen fijn overgekomen foo ge- 
duyrende den jongften Oorlogh met fin, Koninck- 
lijcke Majefteyt van Vranckrijck als oock naer dat haer 
Hoog 


CORSETS) Dal PL Or Mea MOU E 


tes: vonloient bien de leur côté y aporter du leur tout Anno 


ce qui pore 
pour cet 


oit fervir a affoupir lefdits differens, & 
Cb avoient commis & deputé le Sien 
boldt , Bourguemaitre de la Ville de Ni- 
Daniel de Wyngaerden, Roubroeck. Benthuyfin 
Seigneur de Werkendam y Soctemecr, Moermont , de 

Je, Swytlant , Noortovelle , Deputez , de la 
part des Nobles en l _Affemblée des Seigheurs Etats 
de Hollande c de Jifrife, Gr li e Dijck- 
Files c de Woerden, Heemraet de 
» Curateur de l'Upiverfité de Leyden , Cafpar 
| Confäller Penfionaire , Garde du grand Seau, 
houder des Fiefs de Hollande & Weftfrife, e 
grand Heemraat de Rynlant > Guillaume de Na 
Seigneur d’Ondyck > “Cortgene » Premier Noble e 
reprefentant la Nobleffe du Comité de Zelande , Fean 
Borre d’_Amerong ancien Bourguemaitre de la Ville 
d'Utretbt , Daniel de Block. de Schelti ga de Schottel, 
Gerrit Sloot Seigneur de Lingraven e Camrevelt & 
Schako Gockinga Depntez vefpetlifs en D Affemblie de 
leurs Hautes Puiffances les Seignenrs Etats Gener 
vincés de Gueldres, Hollaz 
» Overyfel, c 


ji 


Welt-Frife, Zeel. 
la Fille de Groningne & les Ommelandes , © donné 
a icenx Pleinpomvoir 5 pour traiter la-deffus avec le 
fufdit Sienr Fuchs; negocier ch convenir. C'eff pour- 
quoi les fufdits Sieurs Deputez, de leurs Hautes 
ces d'une part, & le fufdit Sienr Envoyé Exs 
re, an nom e de la part de Sadite Seres 
nité Elcilorale d'autre part, apres Pechange reciproque 
des Pleinpouvoirs , ont traité, convenu qf accordés 
omme ils traitent 5 conviennént e accordent. 
Premicrements Comme Sa Serenité Elethorale a 
Joutens ci-devant , G même jufques au commence- 
ment de la prefente Negociation que leurs Hautes 
Puiffances étoient obligces e tenues de lui payer les 
Subjides promis par le Traité de Pan 1674. ufque 
à un mois après que Sadite Serenitó Eletlorale avoit 
fait la Paix avec Sa Majeflé Tres-Chrétienne lé 
Roi de France, & que leurs Hautes Puilfances n'en: 
tendoient pas ay être obligez > & qwils avoient été. 
obligez pour les raifons repetées de declarer für la 
fin de l'année 1676. & am commencement de l'an< 
née 1677. tant aux Miniffres de Sa. Serenité Elec= 
torale qu'à ceux des autres. Alliez qu'ils ne. préten- 
doient plus payer lefdits Subfides que ju 
née 1676.inclufrvement ; Et que leurs Hautes Pu 
fances penfoient qu'il étoit pour eux e ncceffité. 
abjolué que Sa Serenité Elettorale fé declarat favora= 
blement fur ce renoncement touchant. lefdits Subfides , 
avant que d'entrer en Negociation, pour accommoder 
les autres Pretentions que Sadite Serenité Elettorale 
demande otre celle-là, & qu'ils avoient fait infor- 
mer Sadite Serenité Elettorale defdites raifons, c'eff 
pourquoi Sadite Serenité Eleétorale ayant encore plus 


murement examine , pele & confideré les feefäites rai: 
fons, elle a e 


a l'an- 


His 


rejlement agréé. © reconnn pour nece[- 
faire ledit renoncement touchant lefdits Subfides, com- 
me de fait Sadite Serenité Eletlorale aprouve & lé 
reconnoit pour neceffaire par ces prefentes ; promettant 
pour foy, fes Heritiers , Succeffeurs & ayant caufe, de 
ne point à l'avenir. intenter d'attion »pretention on de- 
mande à cet égard, ni de m'en. point faire intenter 
directement os indirectement en quelque smaniere y on 
fous quelque noi titre om pretexte que ce puilfe être. 


Et pour ce qui regarde les autres Pretentions y quii 
font à la charge de L. H. P.. fpecialement à l'égard: 
du Dommage que Sa Serenitd Elettorale a foujfere 
dans fon Pais de Cleves c autres Pais de Weftpha- 
lie, tant durant la derniere Guerre avec Sa Majes: 
té le Roi de France, que depuis que lenrs Hantes 
Puis = 


1685. 


1685 
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ANNO Hoogh-Mogende dien voorfz Oorlogh door een Trac- 


taet van Vreeden hadden getermineert , ende geeyn- 
* dight, mitsgaders over de reparatien ende dedomma- 
gementen van veele andere ongemacken , fchaeden en- 
de ongelegentheden toegebraght ende verooríaeckt door 
de rupture en Oorl by ‘fijne Conincklijcke Majes- 
teyt van Sweeden tegens fijn Ceurvorftl. Doorl. aen- 
gevangen, als mede-over pretenfien gemagckt ter faec- 
ke van het niet-betalen van Voerage-gelt aen de 
Troupen van fijn Ceurvoorftl. Doorl. ontrent Maefijck 


houden. En laetftel. over het Schip het Wapen van 
Brandenb. door de geoctroyeerde Weft-Indifche Com- 
pagnie defer Landen, op de Cuften van Africa aen- 
gehaelt, en gecoafifqueert , hebben haer Hoogh- Mo- 
gende tot extinctie; ende te niet-doeninge der voorfz 
mitsgaders van alle andere rechtmatige Adien ofte 
Pretentien » die fijn Ceurvorftl. Doorl. fouden mogen 
hebben fuftineren ; of maecken ten laefte van haer 
Hoogh-Mogende > van wat natuyre of conditie die oock 
fouden wefen, bedaghten onbedaght, geene ter werelt 
uytgefondert ; ( fonder dat die Particuliere expreffie 
der voorfz. Pretenfien derogeere ; of eenighfints vermin- 
dere door de voorfz. generale Mortificatie en Extin&ie; 
of dat de generale Mortificatie en Extinétie vereyfle een 
voorgaende nader expreffie van de voorfz. fpeciale pre- 
tenfien ) bélooft ende haer verbonden te betaelen 
inis defen de fomme van 440000. Rijexdaelders, te 
weten; 150000. Rijcxdaelders contant, binnen den 
tij van een maent naer de Ratificatie defes, alhier 
in den Hage of binnen de Stadt Amfterdam, in hart 
groff Silver-gelt ende Specien van Silveren Ducatons, 
daelders of ander groff Silver-gelt van dry of twee 

Iden, fonder onder 't voorfz groff Silver-gelt te 
mogen reeckenen ftucken van 28. ftuyvers ende daer 
beneden, aen fijn Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt ; of 
die geene die defelve daer toe volmachtigen fl, ende 
de refterende 290000. Rijcxdaelders met gelyck groff 
Silver-gelt in thien achter-een volgende jaeren of Ter- 
mynen, het cerfte jaer of Termijn, te reeckenen een 
jaer naer den dagh dat de voorfz fomme van 150000. 
Rycxdaelders contant heeft moeten werden betaelt , 
en foo van jaer tot jaer fucceflive, invoegen dat den 
cerften Termijn contant fullende moeten werden be- 
taelt op ofte omtrent den 23. October defes jaers 
1685. den eerften vande voorfz. 10. jaerige Termij- 
nen ter fomme van 29000. Rycxdaelders fal moeten 
werden voldaen een jaer daar nae, te weeten op, ofte 
omtrent den 23, October defes jaers 1686. en foo van 
jaer tot jaer refpeétivelijck tot de finale en eyndelycke 
voldoeninge toe. 

Ende heeft fijne Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt 
daar meede voor fich deffelfs Erfgenamie, Erven ende 
Naekomelinge , of Actie van hem verktygende, nu al- 
toos en ten eeuwigen dagen gerenuntieert, foo als de- 
felve renuntieert mits defen van alle de yoorfz. hier 
vooren genoemde, mitsgaeders oock van alle andere 
‚Rechten, Adtien en Pretentien, die fijn Ceurvorftelycke 
Doorluchtigheyt in eeniger maniere, hoe, en uyt wat 
hoofde, titul of pretext het oock foude mogen fijn , 
tot nu toe; ten lafte van haer Ho. Mog. foude mo- 
gen hebben, eyf{chen, vorderen of pretenderen , niets 
ter werelt uytgefondert, van wat natuyre of conditie die 
ook foude mogen wefen, fonder dat de voorfz. parti- 
culiere expreflie derogeere of vermindere aende voorfz. 
geherale Renunciatie, of dat de vooríz. generale Renun- 
tiatie vereyfchte een meer particuliere expreflie, en dat 
defen ter faecke van dien alle foo wel in "t generael 
als in het particulier, ende in het particulier als in het 
generael by fija Ceurvorftelijcke Doorluchtigheyt, des- 
felfs Succeffeuren , Erven ende Nakomelingen ten las- 
te vau haer Ho. Mog. geene Adtie ofte Pretentie fal 
werden gemaeckt, gevordert of gepretendeert, onder 
wat Naem, Titul of Pretext het felve ook foude mo- 
gen Wefen, niets ter werelt uytgefondert, directelijck 
of indirectelijck , in eeniger manieren. 


En alfoo hier meede tuffchen haer Hoogh-Mogen- 
de en fyn Ceurvorftl. Doorl. een volkomen richtich-en 
effenheyt van alle differenten is goet gevonden en ge- 


maeckt, 
Tom. VIL. Parr. II. 


Puifances ont terminé la fufdite Guerre par un Trai- ANNO 
femble , à l'égard des Reparations & 1685, 


té de Paix er 
Dedommagemens de plufieurs autres incommoditez, & 
Dommages caufies & produites par la Rupture & 
Guerre de Sa Majefté le Roi de Suede contre Sa 
Serenité Eletlorale , comme auff pour les Pretentions 
an fujer du deffaut de payement de l'argent du Fou. 
rage aux Troupes de Sa Serenité Elestorale employées 
és environs de Mafÿck zw ailleurs, encore 4000. 
Rifdales & 58078. livres que Sa Serenité Eleblora- 
le demandoit en vertu du Traité de Pa 
comme anl! pour Pargent des recrues des Troupes qu'il 
a fallu que Sa Serenité Elettorale ait tenn fer pied 
en verte de Traité [uldit de Pan 1674. Et enfin à 
Pegard da Vaiffean les Armes de Brandebourg pris 
© confifqué par la Compagnie Occidentale “de ces 
Pais, fur les côtes d'Afrique, leurs Hantes Puis- 
Jances y pour l'extintlion & amortiffement des fafdites 
Altions , enfemble de toutes autres Juftes Pretentions 
que Sa Serenité Elettorale pourrait. foutenir contre L. 
i, P. de quelque nature om condition qu'elles paient 
être , imaginées on non imaginées, nulles du Monde 
exceptees (fans que cette particuliere expreffion , dero= 
£e» om en quelque maniere diminue le fifdit general 
amortillement & extinttion , om que LD amortiffement cj 
extinction demande une préalable exprelfion des fus- 
dites Pretentions Jpeciales) promettent & Pobligent par 
ces prefentes, de payer à S. S. E. on à celui qui fra 
antorifé par elle, la Somme de quatre Gens quarante 
mille Rifdales ; fçavoir 150000. Rifdales contant 5 
dans le tems d'un mois apres la Ratification des prea 
fentes, & ce ici a la Haye ou dans la Ville d? Amsa 
terdam,en gros argent & efpeces de Ducatons , Rifdales, 
Pieces de trois francs, on de deux, fans Compter par= 
mi le fufdie gros argent les pieces de vingthuit fous , 
& am deffous, & les 290000. Rifdales reflans en 
pareilles groffes piéces d'Argent en dix années ou tipo 
mes confecutifss à compter la premiere année ou terme 
mn an aprés le jour que la Ju/dite fimme de 150000, 
Rifdales contant, doit être payée > € aint fucceffives 
ment d'année en années en forte que le Premier terme 
devra être payé comptant environ le 23. Oblobre de 
cette année 16855 le premier terme des fufdittes dix 
années dela fomme de 29000. Rifdales devra être 
payé un an aprés, à fcavoir environ le 235 Ottobre 
de Pan 1686, & ainfi d'année en année ve[pettivements 
Jufques à Pentiere & finale farisfaétion. 


Et à fa Serenitó Eleëtorale par le moyen ‚de ce, 
pour elle, fes Heritiers, Succeffeurs on ayant cafe, 
dés à prefent & pour toñjours > renoncé, comme elle 
renonce par ces prefentes, à torres les Pretentions & 
Allions mentionnées ci-deffiss „enfemble à toutes autres 
qu'en quelque maniere (5 de quelque chef, titre on 
pretescte que ce puif[e être, [a Serenité Elkélorale potra 
voit avoir, demanda, exiger om prétendre contre 
leurs Hautes Puiffances, nalles exceptees, de quelque 
nature on condition qu'elles paillent être; Jans que 
la fufdite exprefion particuliere deroge om diminue 
rien de la fufdite generale Renonciation- ni demande 
une plus particuliere exprelfion. Et qu'en vertu des 
prefentes ; à Voccajion de ce que deffus, tant en gene- 
ral qu'en particulier , & tant en particulier qu'en ge- 
neral fa Serenité Elettorale ni Jes Heritiers & Succes- 
feurs ne pourront intenter aucune Action om Preten- 
tion contre leurs Hautes Puiffances fous quelque ti 
tre om pretexte que ce paille être, rien de monde ex- 
cepté, directement om indirectement ‚cn quelque manie= 
re que ce foit. 1 


Et comme par ces prefentes , il a été fait une Aca 
commodement entier de tous les differens d'entre L. 
H, P. & fa Serenitó Eleölorale & qu ainfi toutes 
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ANNN maeckt en dat daer meede alle Queftien en Gefchillen 

1685 fija gedoot, gemortificeert ende geeftingeert; foo is 

5 tuffchen hoochftgedachte haer Ho. Mog. en fijn Ceur- 
vorftl. Doorl. wyde ers verdragen € overeen geko- 
men, gelyck verdragen ende overeen gekomen wert 
mits defen, dat het taet tuffc haer Hoogh-Mo- 
gende en fijn Ceurvorftelycke Doorluchti in den 
jaere 1678. wederfeyts gemaeckt in fijne Poinéten en 

Articulen, niet alleen fal werden vernieut ende gecon- 

firmeert » foo als het vernieut ende confrmeert wert 

s defen; maer dat het vooríz. Traétaet van de 

. jaere 1678. voor den tijt van noch 12. jaeren 

c vande eerften Termijn 

van ’t vooríchre ve "Tra&taet , ende fulex ande 8. Martii 

1688. tot den 8. Maert 1700. fal werden gecontinueert 

ende geprolongeert, gelyck het gecontinueert ende ge- 

0 prolongeert wert mits defen, ende dat mits dien het 

voorfz. Tractaet fal wees n gehouden foo wel voor de 

nogh loopende jaeren als s den voorfz. geprolongeerden 

Termin » van defelve kraght; waarde en efficatie als 

off het felve Tradtaet hierinne van woort tor Woort 

geinfereert was , fullende de Hooge Geallierden een 

r eer den voorfz. geprolor geerden tyt komt te ex- 

pireren, haer Gevolinachtichden by den anderen doen 

komen, om als dan over de verdere Prolongatie en 
Extenfie van dien te handelen. 

Ende naedemael het niet doendelijck is ; alle Gevallen 
in een Traétaer te begrypen ; dat hooghgedaghte 
Parthyen in krachte van "t felve Tractaet gehouden « en- 
de geobligeert fynde een des anderen befte te procure- 
ren UE ‘bevorderen, ende dat defelve beyde daar by 
hooglyck fyn geintereffeert , dat de jegenwoordige rufte 
in de Chriftenheyt magh werden EXON. en alle 
troublen van Oorlog ge’ en Onrufte voorgekomen, foo 
is meede goetgevonden ende geconvenieert, gelyck ge- 
convenieert wert mits defen, dat ingevalle, "t geene 
Godt genadelyck verhoede, wederom nieuwe troublen 
of onluften fouden mogen komen te ontftaen ofte ge- 
vreeft werden, de beyde hoophftgemelte Parthyen daar 
over tydelyck en in yertrouwen d'een met den anderen 
fullen communiceren, ook aen den anderen daer over 
befendingeri doen; om te oyerleggen wat tot voorko- 
minge van dien ‚en tot elkanders gemeene befte; welftant 
ende confervatie foude konnen of behooren gedaen te 
werden. 

Ende ten eynde ter occafie van de Scheepvaert op 
de Kuften van Africa ende Guinea tuffchen haer 
Hoogh-Moogh. en fijn Ceurvorftl. Doorl. geene ques- 
tien of differenten meer foude mogen ontftaen, foo 
ds mede met den anderen geconvenieert, gelyck ge- 
convenieert Wert mits delen; dat hooghgedachte fine 
eurvorftelycke Doorluchtigheyt ten fpocdigften des- 
felfs Minifter alhier in den Hage fal inítrueren en 
volmaghtighen om met eenige Heeren Gedeputeerden 
en Gevolmaghtighte van haer Hoogh-Mooghende te 
arrefteren ende te beraemen een Reglement, waar door 
beyde de felve Compagnie by haere Rechten en Pos- 
feffien mogen werden gemainteneert, en alle differen- 
ten en oneenigheden voor het toekomende gepreve- 
nieert. 

De jegenwoordige Conventie fal by hoogh- gedachte 
Parthyen refpeétivelyck werden geratificeert ; ende de 
Ratificatien van dien alhier in den Hage uytgewiffelt 
binnen den tyt van een maent naer dato deles. Al- 
dus gedaen, overcengekomen , en geaccordeert, en 
in oirkonde geteeckent in 's Gravenhage den 23. Aug. 
1685. 


voorf 
innende yan de 


(L.S.) FRANgors VerBoLT, (L.S.) PAUL VAN 
(L.S.) D. van WEINGAERDEN. Fuchs, 
(L.S.) Gaspar Facer. 

(L.S.) WırLem van Nassau. 

(L.S.) J. B. van AMERONGEN. 

(L.S.), D.#B. van SCHELTINGA. 

(L.S.) G. Sroor. 

(L.S.) S. Gockinea. 


leurs queftions, & MUS trouvent dps & es ANNO 


accorae ar ces i de 
€ DEN leurs Hautes Puifances (5 fa Sere- 
nité Elettorale fait en l'année 1678. me Sera pas 
Jeullement reno vellé [4 red de part & d'autre 
» comme il eff renowvelld 
mais que le fafdit Train 
té de la fufdite annee I Jera continué & prolon- 
ge, comme il eff continue & p 
tes, pour le tems de douze autres 
de l'expiration du premier terme du fuf. 
ainfi de 8. Mart 1688. jufques au 8. Mars 1700. 
Et qu'en vertu de ce que defim le fufdit Traité 
tant pour les années courantes , que pour ledit tems 
de prolongation, ftra tenu E repute dela méme force 
€ vertu, que s'il était inferéici de mot a mot. Et 
lefdits Hants Alliez. feront un an avant l'expiration 
dudit tems prolongé, affesabler: leurs Plenipotentiaires 
pour traiter encore @ convenir enfemble d'une autre 
prolongation & continuation. 


Et comme il w'eff pas polfible de comprendre toiss les 
cas € accidens dans un Traité, e que les fufdites 
Parties, en vertu de ce Traité étant tenues c obligéess 
de procurer (b avancer le Bien lum de l'autre, & 
qu'elles ont toutes les deux grava interét que le prefent 
repos [oit conferué dans la Chrétienté, e que Por 
pr evienne tous les troubles de la Guerre; Il a été jugé 
A. propos & convenu , comme il eff convent par ces 
prefentes , qu'au cas que, (ce qué à Dien ne plaife par 
Ja gras quelques nouveaux troubles, om 
que Pon en craignit quelques uns, les fü 
en communigueront mble à tems e en 
5 envoyeront des Deputex pour cet effect 5 afin 
berer ce qu'il. feroit expedient de faire pour les preve- 
"irs € potr Je procurer © conferver l'ava ge Tun 
de l'autre; 


Et ou qu'a Voccafion de la Ne lavigation fur les 
Cótes d "Afrique (5 de Guinée il n'arrive plus aucu- 
ne queftion ni diffèrent entre leurs Hautes Pu 
& fa Serenité Elettorale, il a été ai 
comme il off conven par ces prefentes, que Di 
Ser. Eleét. do, j i 
à fon Miniftre qui eff ici à 
pour ar ter & deliberer avec tez Cr 
Plenipotentiaires de Leurs Hautes Puiffances "d Regle- 
ment par le moyen duquel les deux CUM: Joient 
cintennés dans leur Droit & Poffe 3 © tous dif: 


^a 0m Voir 


fée par lefdites 
> & les Rs d'icelle echo rangées 
dans le tems d'un mois du jour de la datte de ces 
> "infr fait , convenu. & accordé; En témoin 


de quoy figné a la Haye le 23. Abit 1685. 


hautes Partie 


(L.S.) Francois VerBort. (L.S.) PAUL VAN 
(L.S.) D. DE WYNGAERDEN. Fucus. 
(L.S.) Gaspar Facet. 

+) GUILLAUME DE Nassau. 

.) J. B. D’Amrroncen 


QE 
(L.S.) D. B. De ScusrriNGA. 


EXA 
30. Acura 
Foie Traité de cent ans. Fait pour le y xoi des 
RAN 
ET Capitnlations & Artisles de Paix 5 © confirmation 
T 
Tunis, 


d'icelle, 
chal 
valle 


" Nous Adare= 
Na- 


P Arn 


Tres-Puiff 
Invincible Prince Louis XIV. par la 
grace 


ANNO 
1685. 


Daw iD ROME 


grace de Dien Emperenr de France @ Roi de Na- 
varre, au nom de l'Empereur fon Maiflre, aux 
Tres-Llluftres Bacha , Dey, Divan, autres Puis- 
fahces c Milice de la Fille & Royaume de T v- 
NIS, le trentiéme Aouft 1685.. [FREDER. 
Leonarp. Tom. V.] 


1 Ue les Capitulations faites & accordées en- 
tre l'Empereur de France, & le Grand Sei- 
gneur, ou leurs Predeceffeurs; ou celles qui 
feront accordées de nouveau par PAmbafía- 

deur de France, envoyé exprés à la Porte pour la Paix 

& repos de leurs Eftats, feront exactement & fince- 

rement gardées & oblervées, fans que de part & 

d'autre il y foit contrevenu directement ou indirecte- 
ir Gon toutes les priles induément faites fur les 

Sujets de l'Empereur de France, ou les Sommes exi- 

gées fur eux en argent, ont efté reglées & liquidées a 

{oixante mille écus Monnoye de France, dont la res- 

titution, fçavoir de cinquante deux mille écus, fe 

fera en même tems de la. fignature du Traité par le Dey 

& Divan du Roiaume de Tunis, en argent & promes- 

fes de Marchands François en bonnes formes, & paya- 

bles dans les termes dont\on conviendra avec eux: & 
comme ledit Dey & Divan reprefentent que ledit 

Royaume de Tunis eft partagé par les Guerres Civiles 

& qu'il ne feroit pas jufte que les huit mille écus exi- 

gez pat Mehemet Bey fur les Sujets de l'Empereur de 

France, fuffent payez par eux, eftant leur Ennemi & 

en Guerre ouverte, on eft demeuré d'accord que les- 

dits huit mille écus, interéts, dommages & frais en 
confequence > feront demandez audit Mehemet Bey & 

Aly Bey fon frere, & que la reftitution en fera faite par 

les Villes qui tiennent leur party. - 5 

III. Et parce que le Dey & Divan, fuivant l'alter- 
native de reftituer en argent ou promefles, ont choifi 
celle d'emprunter cinquante-deux mille écus du Sieur 
Gautier & Affociez, par le Sieur Revolat fon Procu- 
reur, & lui ont cedé la jouiffance & proprieté du Cap 
Negre pour affeurance de cette avance, pour le tems & 
aux conditions portées par un Traité fait de nôtre con- 
fentement & participation, entre lefdits Dey, Di- 
van, Gautier & fes Affociez , ledit Traité aura 
même force & vertu que celui-ci, en tous les points 
& Articles » comme s'ils eftojent inferez ici mot à 
mot. ; 

IV. Et pour empêcher à l'avenir les contraventions 
à la Paix, & toutes courfes & pirateries, ‘lefdits Dey 
& Divan feront punir exemplairement le nommé Para- 
foly , pour avoir pris avec beaucoup de violence & 
d'injuftice deux Vaiffeaux de Dunkerque , nommez 
Tun la Ville de Blois, & l'autre le Pic des Canaries, 
le vingt-feptiéme Septembre 1682. commandant alors 
le Dragon d'Or. 

V. Les Vaiffeaux armez en Guerre à Tunis, & dans 
les autres Ports du Roiaume, rencontrant en Mer les 
Vaiffeaux & Baftimens navigans fous le Pavillon de 
France, & les Paffeports de Admiral de France, 
conformes à la Copie qui fera tranícrite en fin de ce 
Memoire, les laifferont en toute liberté continuer 
leur voyage fans les arrefter ni donner aucun empé- 
chement, ains leur donneront tous les fecours & affi- 
ftances dont ils pourront avoir befoin, obfervantd’en- 
voyer feulement deux perfonhes fans armes dans les 
Chalouppes, outre le nombre des Matelots necefaires 
pour la conduire, & de donner ordre qu'il n'entre 
aucun autre que lefdites deux perfonnes dans lefdits 
Vaiffeaux, fans la permiffion expreffe du Comman- 
dant, Et reciproquement les Vaiffeaux François en 
uferont de méme à l'égard des Vaiffeaux appartenans 
aux Armateurs particuliers de ladite Ville & Roiaume 
de Tunis, qui feront Porteurs des Certificats du Con- 
{ul François établi en ladite Ville, defquels Certificats 
la Copie fera pareillement jointe à la fin dudit Me- 
moire. s 

VI. Les Vaiffeaux de Guerre 82 Marchands tant de 
France que de Tunis, feront receus reciproquement 
dans les Ports & Rades des deux Royaumes, & il leur 
fera donné toute forte de fecours pour les Navires & 
pour les Equipages en cas de befoin; Comme auf il 
leur fera fourni des Vivres, Agrez, & generalement tou- 
tes autres chofes neceflaires, en les payant aux prix or- 
dinaires $ accoûtumez, dans les lieux où ils auront 


Tom. VII. PART II. 


DIES GEN:S, 


| relâché, fans qu'ils foient obligez de pa 
| de ce aucun Droit ni Ancrage. 

VIL S'il arrivoit que quelque Vaiffeau Marcha 
François étant à la Rade de Tunis, ou en quelqu’ 
des autres Ports du Roiaume , fût attaqué par les Vais 
feaux de Guerre Ennemis d'Alger, Tripoly , Salé, ou 
autres, fous le Canon des Fortereffes , ils feront dé- 
fendus & protegez par lefdits Châteaux, & le Com- 
mandant obligera leídits Vaiffeaux Ennemis de don- 
ner un tems fuffifant pour fortir, qui fera du moins 
deux jours, & s'éloigner defdits Ports & Rades, pen. 
dant lequel feront retenus leídits Vaiffeaux Ennemis 
ou autres Baftimens de Guerre, fans qu'il leur foit 
permis de les pourfuivre. Et la même chofe s'execu- 
tera de la part de l'Empereur de France, à condition 
toutefois que les Vaiffeaux, & autres bátimens armez 
en Guerre, à Tunis & dans les autres Ports dudit Roiau 
me pourront faire des Prifes dans Pétendué de dix lic 
des Coftes de France. 

VIII. Tous les François pris par les Ennemis 
l'Empereur de France, qui feront conduits à Tu 
& autres Ports dudit Royaume, feront mis auffitót en 
liberté, fans pouvoir étre retenus Efclaves, même en 
cas que les Vaiffeaux de Tripoly, Alger, & autres qui 
pourront être en Guerre avec l'Empereur de Franc 
miffent à terre des Efclaves François en quelque endroit 
que ce puiffe être de leur Roiaume, ils feront mis en 
liberté. 

IX. Tous les Efclaves François de quelque qualité 
& condition qu'ils foient, même ceux pris fur des Pa- 
villons Eftrangers & Ennemis de Tunis qui font à pre- 
fent dans l'étendué dudit Royaume, feront mis dans 
une pleine & entiere liberté fans aucune rançon, & fe- 
ront inceffamment renvoyez à bord des Vaiffeaux, & 
aufi tous Etrangers qui ont efté pris fous Pavillon de 
France, & en cas qu'ils foient hors du Roiaume, on 
les fera inceffamment revenir pour les remettre! en- 
tre les mains du Confül, & pour cét effet il fera per- 
mis au Sieur Robert, Commifläire à la fuite de l'Ar- 
mée, que nous avons nommé; de fe tranfporter a- 
vec un Officier commis par le Gouvernement de la- 
dite Ville, dans tous les Bagues, & autres lieux où 
feront retenus lefdits François, pour prendre une Lifte 
exacte de leurs noms, fur laquelle ils feront» mis en 
liberté. 

X. Et moiennant la reftitution actuelle generalement 
de tout le contenu aux fufdits Articles & defdits Efcla- 
ves François, les vingt-cinq de Tunis, contenus dans 
la Lifte ci-jointe, qui ont été pris fous leur Pavillon, 
feront pareillement mis en liberté. 

Xl. Les Etrangers paffagers trouvez fur les Vais- 
feaux François, ni pareillement les François pris fur 
les Vaitfeaux eftrangers, ne pourront eftre faits Es- 
claves fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, quand 
méme leVaiífeau fur lequel ils auroient été pris, {e fe- 
roit deffendu, ni moins leurs effets & marchandifes 
retenus. 

XII. Si quelque Vaiffeau & autres Baftimens Frans 
gois fe perdoit fur les Côtes de la dépendance du Roiau- 
me de Tunis, foit qu'il für pourfuivi par les Vaifleaux 
Ennemis ou forcé par le mauvais tems; il fera fecou- 
ru de tout ce dont il aura. befoin pour être remis 
en Mer, & pour recouvrer les marchandifes de {on 
chargement, en paiant le travail des journées de ceux 
qui auront été employez, fans qu'il puiffe être exigé 
aucun Droit ni Tribut pour les marchandifes qui feront 
miles à Terre, à moins qu'elles ne foient vendues dans 
les Ports du Roiaume. 

XIII. Les Vaiffeaux Matchands Francois, Polacres, 
Barques & Tartannes portant Pavillon de France, ar- 
rivant aux Rades de Tunis & aux autres endroits du 
Royaume, pour charger & décharger des Marchandi- 
les, ne payeront au plus que vingt cing Piaftres de 
chaque Baftiment, de Droit d'ancrage , d'entrée & 
fortie > & cinq Piaftres pour les Chiaoux & Ja- 
niffires > pourveu qu'ils fervent actuellement > $e 
pour toutes chofes generalement , quelconque de cette 
nature. 

XIV. Il fera deffendu aux Officiers des Forts & des 
Chateaux dépendans du Roiaume de Tunis, d'exiger 
aucune chofe des Officiers des Vaiffeaax Marchands 
François, & même lorfque des Baftimens toucheront à 
la Goulette, ou autres Ports dudit Roiaume pour 

rendre des rafraichiffemens, ils ne payeront aucun 

Droit d'ancrage. 
XV. Tous les Marchands François qui aborderorit 
P 
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NNO aux Coftes ou Ports dudit Royaume de Tunis. pour- 


Terre leurs Marchandifes, vendre & 
^. achepter librement toutes chofes, fans payer que trois 
pour cent t: ntrée audit Roiaume que de fortie , 
méme pour le Vin & Eaux de Vie, qui feront fur 
ce même pied que les autres’ Marchandifes > qui eft 
le méme Droit que la Nation Franc paye à Cons- 
le, Smirne, ie, & autres lieux de la dé- 
; & ne pouvant lefdits 
ons, portant le 
debiter leurs Marchan- 
ls les pourront charger 
your lestranfpot- 
ent être obligez 


» vendre & 
Royaume de Tuni 
fur quel Baftimentilsjugeront à 
ter | du Roiaume, far 
d'en payer les Droits d'icell 
maniere dang les Ports de la Domination de l'Empe- 
reur de France: & en cas que lefdits Marchands ne 
miffent leurs Marchandifes à terre que par entrepos, ils 
pourront les rembarquer fans payer aucuns Droits; & 
ne pourront étre obligez de mettre ni leurs voiles ni 
leur gouvernail à terre. 

XVL Il ne fera donné aucun fecours ni protection 
contre les F aiffeaux de Barbarie qui feront 
en Guerre avec eux, ni à ceux qui auront armé fous 
leur Commiffion: & feront lefdits Bacha, Dey & 
Divan, dcffenfes à tous leurs Sujets d'armer fous Com- 
on d'aucun Prince ou Eftat Ennemi de la Couron- 


ne de France: Comme auffi empécheront que ceux 

contre lefquels ledit Empereur de France eft ou fera en 

Guer puiffent armer, dans leurs Ports pour courir 
s Sujets. 


XVII. Les François ne pourront être contraints par 
quelque caufe & fous quelque pretexte que ce puiffe é- 
tre, à charger fur leurs Vaiffeaux aucune chofe contre 
volonté, ni faire aucun voyage aux lieux oü ils 
auront pas deflein d'aller. 4 

XVII. Pourra ledit Empereur de France conti- 
nuer l'éabliffement d'un Conful à Tunis, pour affifter 
les Marchands Frangois dans tous les befoins: & pourra 
ledit Coníul exercer en liberté dans fa Maifon la Reli- 
gion Chreftienne , tant pour lui que pour tous les Chré- 
tiens qui y voudront aílifter. Comme auffi pourront 
les Turcs de ladite Ville & Royaume de Tunis qui 
viendront en France, faire dans leurs Mailons l'exerci- 
ce de leur Religion, & aura ledit Conful la préémi- 
ce fur les autres Coníuls & tout Pouvoir & Juris 
ion rens qui pourront naiftre entre les 


François, fans de ladite Ville de Tunis en 
puillent pr e connoiffance. Comme auffi 
en cas qu'un Fra e voulut faire Turc: il ne pour» 


ra eftre receu qu'il n'ait perfifté trois fois vingt-quatre 
heures dans fon deflein, & fera pendant ce tems re- 
mis comme en dépoft entre les mains du Conful 
France 
XIX. Les Peres Capucins, & autres Religieux 
Miffionnaires à Tunis, de quelque Nation qu'ils puis- 
fent être, feront deformais traitez & tenus comme pro- 
pres Sujets de l'Empereur de France, qui les prend en 
e tion, & en cette qualité ne pourront être in- 
ni en leurs perfonnes ni en leurs Biens, ni en 
leur Chapelle, mais maintenus par le Conful Fran- 
gois comme propres & verirables Sujets de Empereur 
de France. 

Il fera permis audit Sieur Conful de choifir 
an & fon Courtier , & le changer tou- 
tesfois & quantes qu'il voudra, fans être obligé à l'a- 
venir d'en recevoir un du Dey & Divan de ladite 
Ville & Royaume. Comme auffi pourra faire arbo- 
rer le Pavillon blanc fur fa Maifon, & le porter à fa 
Chalouppe «la Mer allant aux Vaiffeaux qui feront en 
Rade, où il pourra aller toutesfois 82 quantes qu'il lui 
plaira. 

XXI. Sil arrive quelque different entre un Fran- 
is, un Turc ou Maure 


XXII. Ne fera tenu ledit Conful de payer aucune 
debte pour les Marchands, François, sil n'y eft obli- 
gé en fon nom & par écrit; '& feront les effets des 
Francois qui mourront audit Pais, remis és mains 
u Conful > pour en difpofer au profit des Fran- 
çois ou autres, aufquels ils appartiendront: & la mé- 
me chofe soblervera à l'égard des Turcs dudit 
Royaume de Tunis qui voudront s'établir en Fran- 
ce. 


DIPLOMATIQUE 


XXIII. Jo 
Droits, pour les provifions, vivres & m 
neceflaires à (a Matfon. 

XXIV. Tout François qui aura frappé un Ture ou 
Maure, ne pourra être puni qu'aprés avoir fait appel- 
ler le Conful pour deffendre la caufe dudit Francois: & 
en cas que ledit Francois fe fauve, auft bien que d'au- 
tres Chrétiens Efclaves, fur des Baftimens portant Pa- 
villon de France ou autres, ne pourra ledit Conful en 
être refponfable. 

XXV. S'il arrive quelques contraventions au pre- 
fent Traité, il ne fera fait aucun acte d'hoftilité qu'a- 
prés un déni formel de Juftice. 

XXVI. Si quelque Corfaire de France ou dudit 
Royaume de Tunis, fait tort aux Vaiffeaux François 
ou à des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, 
il en fera puni tres-feverement, & les Armateurs refpon- 
fables. 

XXVII. Si le prefent Traité conclu entre le Mares- 
chal d'Eftrées pour l'Empereur de France, & le Ba- 
cha, Dey & Divan, & autres Puiffances & Milice de 
la Ville & Royaume de Tunis, venoit à être rompu 
(ce qu'à Dieu ne plaife) le Conful & tous les Mar- 
chands François qui feront dans Pétendué dudit" R.oiau- 
me, pourrontfe retirer par tout où bon leur femblera, 
fans qu'ils puiffent être arreftez pendant le tems de fix 
mois. 

XXVIII. Toutes les fois qu'un Vaiffeau de l'Émpe- 
reur de France viendra moüiller devant la Rade de 
Tunis, auffitót que le Confül aura averti le Gouver- 
neur, ledit Vaifleau de Guerre fera falué à proportion de 
la marque de Commandement qu'il portera , par les 
Cháteaux & Forts de la Ville, & d'un plus grand nom- 
bre de coups de Canon que. ceux de toutes les autres 
Nations, & il rendra coup. pour coup ; bien entendu 
que la méme chofe fe pratiquera dans la rencontre des« 
dits Vaiffeaux de Guerre à la Mer. : 

XXIX. Et afin qu'il ne puiffe arriver de fürprife 
dans l'explication dudit Traité, il en fera affiché une 
Copie Francoife dans la Doüanne de Tunis, certifié 
dudit Conful & des Puiffances dudit Royaume. 

XXX. Les Articles cy-deffus feront ratifiex & con: 
firmez par l'Empereur de France, & les Bacha, Déy, 
Divan, autres Puiffances & Milice dela Ville & Ro- 
yaume de Tunis, pour eftre obfervez par leurs Sujets 
pendant le temps de cent ans. Et afin que perfonne 
n’en pretende caufe d'ignorance , feront publiées 82 af. 
fichées par tout où befoin fera. Fait & arrefté entre 
ledit Maréchal d’Eftrees pour ledit Empereur de Fran- 
ce d'une part; & ledit Bacha, Dey; Divan, Milice 
de ladite Ville & Royaume de Tunis, le trentiéme 
Aouft 1685. ' 


Paffport dont les Vailfeaux François feront 


porteurs. 


Ovıs,. Comte de Vermandois, Admital de Fran- 

ce: A tous ceux qui ces prefentes Lettres verrons, 

Salut, Sçavoir faifons, que Nous avons donné 

Congé & Paflepore à Maiftre de nom- 


mé du port de ou environ, eftant de 
prefent au Port & Havre de de sen aller à 
chargé de & armé de après que 


vifitation d aura efté- bien & deuément faite. 
En témoin dequoy Nous avons fait mettre nôtre feing 
& le Scel de nos Armes à ces Prefentes, & icelles fait 
contrefigner par le Secretaire General de la Marine. A 
Paris. le jour d mil fix cens. quatre- 
vingt 


Signe; 


LOUIS Comte de Vermandois; Admiral 
de France. 


Et plus-bas; 


Par Monfeigneur, Le Four: 


Et felle: 


ouira ledit Conful de Pexemption de tous ÁNNO 
narchandifes 168 5. 


Anno 
1685. 


)&ob. 


„OUIS 
Iv. ET 
Es RE- 
ORMEZ 
E FRAN- 
E. 


DU. DROTTSDES GENS 


Certificat de Sienr Conful de la Nation Frangoi- 
fe à Tunis. 
Ous Conful de la Nation Frangoife à 
Tunis, Certifions à tous qu'il appartiendra, que 
le nommé commandé par 
du port de ou envrion, eftant de prefent au 
Port & Havre de appartient aux Sujets des 


Uluftres Dey, Bey , Divan, autres Puiffances & Milice 
de la Ville & Royaume de Tunis, & eft armé de 

En témoin de quoy Nous avons figné le prefent 
Certificat & appofé le Scel de nos Armes. Fait à Tu- 
nis le “jour d mil fix cens quatre- 
vingt 


LXI. 


Edit de Louis XIV. Roi de France, qui revo- 

que VEdit de Nantes (5 tout ce qui Soft fait en 
d lExercice public de la 
RELIGION nommee PRETENDUE REFOR- 
MEE dans fon Royaume. Donne’ a Fontain 
an mois d Ottobre, 1685. [Bewo1sT, 
toire de l'Edit de Nantes. Tom. III. Partie IIT. 
dans les Preuves. pag. 184. d’où cette Pièce a 
été tiré Elle fe trouve auffi dans Lonpor- 
pir Alta Publica, Tom. XII. pag. 240. col. t. 
en. Allemand. | 


confequence, © defe 


Ovis par la grace de Dieu Roi de France & 

de Navarre: À tous prefens & A venir, Salut. 

Le Roi Henri le Grand nötre Ayeul de glorieufe 
memoire, voulant empêcher que la Paix qu'il 

avoit procurée à fes Sujets, aprés les grandes pertes » 
qu'ils avoient fouffertes par la durée des Guerres civi- 
les & étrangeres ; ne fit troublée à Poccafion de la 
Rel. P. R. comme il étoit arrivé fous les Regnes des 
Rois fes Predeceífeurs, auroit par fon Edit donné à 
Nantes au mois d'Avril 1598. réglé la conduite qui 
feroit à tenir à l'égard de ceux de ladite Religion , les 
lieux dans lefquels ils en pourroient faire l'exercice ; é- 
tabli des Juges extraordinaires pour leur adminiftrer la 
Juftice, & enfin pourvû même par des Articles parti- 
culiers à tout ce qu’il auroit jugé neceflaire pour main- 
tenir la tranquillité dans fon Royaume, & pour dimi- 
nuer Paverfion qui étoit entre ceux de l'une & l'autre 
Religion, afin d’être plus en ‘rat de travailler, comme 
il avoit refolu de faire; pour reünir à PEglife ceux qui 
s'en étoient fi facilement éloignez. Et comme l'inten- 
tion du Roi nôtre dit Ayeul ne put être effectuée à cau- 
fe de fà mort precipitée, & que l'execution dudit Edit 
fut méme interrompué pendant la Minorité du feu Roi 
nótre tres-honoré Seigneur & Pere de glorieufe memo- 
re, par de nouvelles Entreprifes defdits de la Relig. P: 
R. elles donnerent occafion à les priver de divers avan- 
tages qui leur avoient été accordez par. ledit Edit: 
néanmoins le Roi nótredit feu Seigneur & Pere ufant 
de fa clemence ordinaire , leur accorda encore un 
nouvel Edit à Nimes, au mois de Juillet 1629. au 
moyen duquel la tranquillité ayant de nouveau été re- 
tablie, ledit feu Roi animé du méme efprit & du 
même zele pour la Religion que le Roi nôtredir 
Ayeul, avoit refolu de. profiter de ce repos; pour 
effäyer de mettre fon pieux deffein à execution: mais 
les Guerres avec les étrangers étant furvenuës peu d'an- 
nées aprés, enforte que depuis 1635. jufques à la Tre- 
ve conclué en l'année 1684. avec les Princes de l'Eu- 
rope le Royaume ayant été peu de tems fans agitation, 
il n’a pas été poflible de faire autre chofe pour l'avan- 
tage de’ la Religion; que de diminuer le nombre des 
exercices de la Relig. P. R. par l'interdiction de ceux 
qui fe font trouvez établis au prejudice de la difpofition 
des Edits & par la fuppreffion des Chambres miparties, 
dont l'érection n’avoit été faite que par provifon. 
Dieu ayant enfin permis que nos Peuples jouiffant d'un 
parfait repos, & que nous-mêmes n'étant pas occupez 
des foins de les proteger contre nos ennemis, ayons pu 
profiter de cette Treve que nous avons facilitée a lef 
de donner nôtre entiere application à rechercher le: 
moyens de parvenir au fuccés du deffein des Rois n 
dits Ayeul & vere, dans lequel nous formes entrez dés 
nôtre avenement à la Couronne. Nous voyons pres 
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à Dieu, que nos foins ont eu la fin que nous nous 
fommes propofez, puis que la meilleure & la plus gran- 
de partie de nos Sujets de ladite Religion pretendué 
Reformée ont embraífé la Catholique; & d'autant qu'au 
moyen de ce l'execution de l'Edit de Nantes, & de 
tout ce qui a été ordonné en faveur de ladite Religion 
pretendué Reformée demeure inutile, nous avons jugé 
que nous ne pouvions rien faire de mieux, pour effacer 
entierement la memoire des troubles, de la confufion 
& des maux que le progrés de cette fauffe Religion a 
caufez dans nôtre Royaume, & qui ont donné lieu 
audit Edit, & à tant d’autres Edits .& Declarations 
qui l'ont precedé, ou ont. été faits en confequence, 
que de revoquer entierement ledit Edit de Nantes, & 
les Articles particuliers qui ont été accordez en fuite 
@icelui, & tout ce quia été fait depuis en faveur de 
ladite Religion. 

I. Savoir faifons, que nous pour ces caufes, & au- 
tres à ce nous mouvans, & de nôtre certaine fcience , 
pleine puiffance & autorité Royale, avons par ce pre- 
lent Edit perpetuel & irrevocable, fupprimé & revo- 
qué, fupprimons &'revoquons PEdit du Roi nótredit 
Ayeul, donné à Nantes au mois d'Avril 1598. en tou- 
te fon étendué, enfemble les Articles particuliers arró- 
tez le 2, Mai enfüiyant, & les Lettres patentes expe- 
diées fur iceux, & l'Edit donné à Nimes au mois de 
Juillet 1629. les declarons nuls & comme non-avenus; 
enfemble toutes les Conceffions faites tant par iceux , 
que par d'autres Edits, Declarations & Arrêts, aux 
gens de ladite R. P. Ref. de quelque nature qu'elles 
puiflent, être ,. lefquelles demeureront pareillement 
comme non-avenuës; & en confequence voulons & 
nous plaît, que tous les T'emples de ceux de ladite R. 
P. R. fituez dans nôtre Royaume, Pais, Terres, & 
Seigneuries de nôtre obeiflänce, foient inceflamment 
demolis. 

II. Defendons à nofdits Sujets de la Rel, P. R. de 
plus s'affembler pour faire l'exercice de ladite Religion, 
en aucun lieu ou maifon particuliere; fous quelque 
pretexte que ce puiffe être, même dexercices réels 
ou de Bailliages; quand bien lefdits exercices auroient 
été maintenus par des Arrêts. de nôtre Confeil. 

III, Defendons pareillement à tous Seigneurs de 
quelque condition qu'ils foient, de faire l'exercice dans 
leurs maifons & Fiefs, de quelque qualité que foient 
leídits Fiefs, le tout à peine contre tous nofdits Sujets 
qui feroient ledit exercice, de confifcation de corps & 
de biens. 

IV. Enjoignons à tous Miniftres de ladite Relig. P. 
R. qui ne voudront pas fe convertir & embraller la 
Religion Catholique, Apoftolique & Romaine, de for- 
tir de nôtre Royaume & Terres de nôtre obeiffance, 
1g. jours aprés la publication de nôtre prefent Edit, 
fans y pouvoir fejourner au delà, ni pendant ledit tems 
de quinzaine faire aucun Préche; exhortation, ni autre 
fonction, à peine des Galeres. 

V. Voulons que ceux defdits Miniftres qui fe con- 
vertiront, continuent à jouir leur vie durant, & leurs 
veuves après leur decés , tandis qu'elles feront en vi- 
duité, des mêmes exemptions de. Tailles & logement 
de gens de Guerre, dont ils ont joui pendant qu'ils 
faifoient la fonction de Miniftres, & en outre nous 
ferons payer auídits Miniftres auffi leur vie durant, 
une Pention qui fera d'un tiers plus forte que les ap- 
pointemens qu'ils touchoient en qualité de Miniftres, 
de la moitié de laquelle Pention leurs femmes joüiront 
auffi aprés leur mort, tant qu'elles demeureront en 
viduité. 

VI. Que fi aucuns defdits Minifttes defirent fe fai- 
re Avocats, ou prendre les degrez de Docteurs és 
Loix, nous voulons & entendons qu'ils foient dis- 
penfez des trois années d'étude prefcrites par nos De- 
clarations; & qu'après avoir fubi les examens ordi- 
naires, & par iceux être jugez capables, ils foient re~ 
cus Doéteurs ‚en payant feulement la moitié des Droits 
que Pon a accoûtumé de percevoir pour cette fin en 
chacune Univerfité. 


VII. Defendons les Ecoles particulieres pour Pins. 
truétion des enfans de la Rel. P. R. & toutes les cho. 
fes generalement quelconques; qui peuvent marquer 
une conceflion, quelle que ce puifle être; en faveur 
de ladite Religion. 

VIIL A l'égard des enfans qui naîtront de ceux de 
ladite Rel. P. R. voulons qu'ils foient dorenavant ba- 
| tifez par les Curez des Paroiffes. Enjoignons aux Per 
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es envoyer aux Eglifes à cet effet-la, à 
peine de cinq cens livres d'amende, & de plus grande 
sil y échet; & feront enfuite les enfans élevez en la Re- 
ligion Catholique, Apoftolique & Romaine, à quoi 
nous enjoignons bien expreflement aux Juges des lieux 
de tenir la main. 

IX. Et pour ufer de nôtre clemence envers ceux de 

nos Sujets de ladite Relig. P. R. qui fe feront retirez 
de nôtre Royaume, Pais & Terres de nôtre obeiffan- 
ce, avant.la publication de nótre prefent Edit, nous 
voulons & entendons, qu'en cas qu'ils y reviennent 
dansle tems de quatre mois du jour de lad. publication 
ils puiffent & leur foit loifible de rentrer dans la pos- 
fe(lion de leurs Biens, & en jouir tout ainfi, & com- 
me ils auroient pú faire s'ils y étoient toüjours de- 
meurez; au contraire, que les Biens de ceux qui dans 
ce tems-là de quatre mois ne reviendront pas! dans nö- 
tre Royaume, ou Pays & Terres de nôtre obeiffance; 
qu'ils auroient abandonnez > demeurent & foient con- 
fiquez en confequence de nôtre Declaration du 20. 
d’Août dernier. 
X. Faifons tres-expreflés & iteratives defenfes à tous 
nos Sujets de ladite R. P. R. defortir, eux, leurs fem- 
mes & enfans de nôtredit Royaume, Pais & Terres 
e nôtre obeïffance; ni d'en tranfporter leurs biens & 
effets , fous peine pour les hommes des Galeres, 
& de confifcation de corps & de biens’pour les fem- 
mes. 

XI. Voulons & entendons; que les Declarations 
rend ontre les Relaps foient executées felon leur for- 
me & teneur. 

Pourront au furplus lefdits de ladite R. P. R. en 
attendant quil plaife à Dieu les éclairer comme les 
autres, demeurer dans les Villes.& lieux de nótre Ro- 
yaume, Pays & Terres de nôtre obeiffance, & y con- 
tinuer leur Commerce; & jouir de leurs biens, fans 
pouvoir être troublez ni empéchez, fous pretexte de 
R. P: R. à condition, comme dit eft, de ne 
aire d'exercice, ni de s'affembler fous pretexte 
ou de culte de ladite Religion, de quelque 
foit, fous les peines ci-deflus, de corps & 


de 

Si donnons en mandement à nos amez & féaux les 
Gens tenans nos Cours de Parlement, Chambre des 
Comptes & Cour des Aides; Baillifs; Senechaux; 
Prevôts, & autres nos Jufticiers & Officiers qu'il ap- 
partiendra, & à leurs Lieutenants, que ces prefentes 
ils faffent lire, publier & enregitrer, méme en vaca- 
tions, nôtre prefent Edit, en leurs Cours & Jurisdic- 
tions, & icelui entretenir & faire entretenir, garder 
& obferver de point en point fans y contrevenir , mi 
permettre qu'il y foit contrevenu en aucune maniere: 
Car tel eft nôtre plaifir. Etafin que ce foit chofe fer- 
me & ftable à toüjours, nous avons fait mettre nó- 
tre Scel à cefdites prefentes, Donné à Fontainebleau 
au mois d'Octobre, l'an de grace 1685. & de nôtre 
regne le 43. 


Signé, 
LOUIS. 
Et far le repli vifz. 
Le TELLIER 
Et à côté: Par le Roi; CoLBERT. 


Et fcellées du grand Seau de cire verte, fur lacs 
de foye rouge & verte. 


LXII. 


6. O&. (1) Bergleihg-Receß swifthen der Graff: 


That Baden regierenden adt alten 
Orthen der lobliden Endacnoffen- 
fhafft/ und Sbro Surfifíóe Gnaden 
den Bilchoff von Coffans / wegen Dae 
bender Gerchtfamen in ber, Bogten 
(x) I faut remarquer que ce Traité n'ayant point été ratifié, eft 


compté pour rien de la part de Conftance, auffi ne l'avoit-on pro- 
duit de la part des Cantons que pour Information, [ Du m.] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


und Ambt Elingnan und Surzad. Anno 


efhehen zu Baden in Ergau den 6. 
Oétobris 1685. [Tiré d'une Informa- 
tion de Droit prefentée à l'Empereur 
en 1616. de la part de PEvéque & 
Prince de Conftance fous le Titre de: 
gründliche Information fiber des Hod;- 
ftifres Coftang Jurisdiction bey deffen 
in ber Schweiß gelegenen Landfchafit. 


aux preuves. Chap. VIT. num. 3. 


Ceeft-ä-dire, 


Traité d’ Accord entre les Huit lomables Cana 
TONS HELVETIQUES Pofefeurs de Comté 
de Baden d'une part, @ PEvéque (y Prince de 
CONSTANCE d'autre part , touchant les 
Droits & Furisdittions des Baillages de Klingnan 
& a ‚A Bade en Ergomw le 6. Ottobre 
1605. 


u wiffen fep biemit/ nachdeme bey vorgenommener 
Erneuwerung de Grafffihafe Baden alten Stblofé 
Urbarii eine NothwendigÉcit zu feyn erachter wors 
den / fonderlich des Fürftlichen Coftangifhen in 

der Grafffbaft Baden gelegenen Bogtey und Amt Gling= 
nauw und ¿ue Sad) habender Rechtfammen /cine gebrihe 
rende Erläuterung und Derbefferung zu verfehaffen 5 feynd 
defzwegen von ben [oblidyem ache alten der Sraffichaft 
Baden regierenden Orthen/ She, Fúrfilide Su. qu Coz 
flané fehrifftlich erfuche motben / jemand ber Ihrigen sue 
dem End/ für bie ob-wohlgedachten Toblidjen adt alter 
Hrthen dermablen bey einer extraordinari Tagfagung zu 
Baden verfamunfete Herren Abgefandte zu verorbnen / 
am fid mit einander ber vorfommenen Sachen halber zur 
erfprachen und nad) Befinden ber Dingen / eine/ jut vore 
berff zu Ablehnung ber eine Zeithero obgefehwebter/ alg 
auch und fonderheitlich zu Praecavirung aller weiterg eta 
wan zu beforgen fiehender Differengen und Mifheltig- 
Feiten/ denen beedfeitigen S3eamteten. dienende Wegiweifis 
liche Erläuterung und antervidtumg zu geben und iu ets 
theilen 5 Wlermaffen dann exfolget/ bafj man beyderfeits 
gufanunen gefibritten/ die vorfommene Sachen ihrer eva 
forderten 9rotbburfft nad) genugfam erbauet / und fchliefe 
lichen : diefe hernach fichende Derfomnug mit einanderer 
gemacht hat. 

Als nammlidjen unb. befotberft foll es austructentid; 
bey denen in annis 1451. 1520, und 1679. aufacidites 
ten und gufammen babenden Bertvagen/ desgleichen bey 
allen von denen Xómifehen Käyferen unb Konigen/ von 
dem Bifchoffen zu Coffank/ wie aud) von denen loblichen 
acht alten der Grafffihaft Baden regierenden Orthen / 
ertheilten Brief und Siglen / mit Nahmen aud) ber ache 
alten regierenden Orthen Bewilligung Brieff) tiber uns 
terfchtedliche Gadjen / und alfo bie Mannfhafft in dem 
Ambe Kiingnanw und Zurzac) den regierenden Orthen 
zuftandig feyn/ fein Deflandiges und ungeandertes Derbleiz 
ben haben 7 jedoch mit ‚diefer. nachfolgenden Exläutes 
zung: 

rii bafj alle und jede fraffel / malehgifche Hands 
lungen und Thaten /  weldje fowohl einem fanbvogt der 
Graffihaft Baaden/ als aud) einem Obervoge zu Kings 
mau vorfommen/ und tolffenb merbent/ füt das gt= 
wohnliche Gewicht gezogen / unb dafelbft nad) Snnhale 
der Bertragen beredtiget werden follen; Mit diefer Sptaafj 
und form / wann es allein Civil-Sachen betrifft / dafg 
ein Ober-Dogt zu Klingnaww / fowohl in prima alg in 
fecunda Inftantia vor Gericht/ als auch vor Boge und 
Kath /pflegender Appellation der 1irtheil / durchaug beys 
figen möge / hingegen aber bey folder vor Gericht ven- 
tilirenden Civil-Gachen anmefenber gegenwärtiger Sanda 
Dogtifher Gewalthaber) wann es an bie ttrtheil gebety 
abtretten folle; Bey den Gräflichen Sachen mögen beids 
feitige Beamtete bey Klag und Antwort und den Kund= 
fhafften fije / und wann es aber zu Berfaffima der 
Urtheil fommt / follen beiderfeits Beameete oder devo Ans 
walt abtretten/ jedoch fol bify Orths die alte Formali- 
tat mit Beeydigung der 2eugen/ und protocolliven sei 
ters obfervirt werden; Sn Malehf-Sacyen aber / bars 
mit ein Menfoh fin Ehe / «ib und Leben verwircken 
mds 


1685. 


GENS, 119 | 


Thaten /damit ein Dienf fein Ejr/£:ib ANN 


DU DROIT DES 


Anno möchte, fole mad Smbale Badenburgifchen Bestta89 | fe Sachen amb © 


36 Hn imb geben verwriveéen möchte/ bod in folchem ben ficben 1685, i 
, erfahre S in Beny end 93caimtete 
1685. RNA I, ee = notte bey ed der. gund= | Dvthen vorbehalten unb ausbebingt die Straff deven/ 
€ D E 7 | 


fibafiten / als aud) Torcur, und übrigen bey don Ge 
zieht bifjbero geubten Fo sitdten ‚gehalten / vorganon 
men / unb obiervirf werden, Sn € Scheltunge-Sadei 
(relpeéru deren bey obangezogenen Bertragen durch 
AUS, zu ve en Hat) wann einer Aber die dahin | ers 
gangene Nrrheil/daf Er den Kl entweder entfchlagen/ 
ober aber die zul 3 .probiren foit / weder bag ein mad) 
bag andere chun will / fo Er der Hohen Obrigkeit quera 


i} 


die tiber Berboth im Krieg lauffen / reiten oder gehen/ 
¿ujtandíg un fol / ob fie je gleid 


da ihnen die 
Daumit verwiiveét 

Drittens die Ehehaff nen betreffend / wann ins inf 
n in einem Ds anderen hiffreichen Strohur einige 
N u EM e bie Bewilligung 
(ien /3u= 


wie 
Cram 


doppler 


fant nbig fen he 
Shero alfo audy insti 


ad abe " fotten / gle 
ig / einem jeweilenigen 


Fennt werden Vifeho fF D 4 qu verwilligen/ und zu ve (a 
4 A ater (du sm | fe zu Cofiané ve geny unb gu v ges 

Andevens / ft gu eigentlidher Nachricht / mie qu) DE | ren den Ynterthanen aber welcher folie Eh-hafftenen 
Richter in Qocheumd Mieder-Gerichelichen Sachen und | get hat, folle von dam Ober-Bogt anbefohlen mer 
der Grfantnue zu verhalten habe / gemeinlich beliebet / fi aud? von einem jeweiligen regierenden Herat 


bernad) folgenden Extract, fo aus dem zwifchen den loblis 
chen fieben vegievenden Drthe Thurgows / und den 
loblichen drey Gotábten/ Bern/ Friburg und Splocthuen 
In anno 1 AURIUM VBertrag genommen ore 
bor/ Diefem ‘Dergleid als eine Xegul und Richtfbnue in- 
leriren Wb einverleiben zu laffén / mit diefem nha g/ 
daß, wann tiber obiges dem Richter je einiger Qu ifjel 
vorficle / ob bie Sad) vor Sod-Oberbcitlid ober für 
NiedevsGeridhtlidy zur falten /: à daf Er folde den beyd> 
feitigen Beaiteten zu fitederlidjer Sefprad-und Bergleiz 
chung hermmweifen fort 


Sand i in en der Sober ta Dbertert con- 
gt/ 7 


au évth 
Dierte ir e 
Ambt Slingnaut / 5 


n halben / in bem 
ey bene pt verbleiben / b. bafi von dent 
ud fo aus der Stadt Klingnamw fable / folche. von 

denen git Klingnawo felbft / ads Sunbale deren Shner 
i heilten Fúrfiliden Y pui n aud) von denen lobe 
lichen ache Orthen ber Srafffihaft Baden rmirten 
g zu Dettingen und Coblené 


confi 


25 qnábigumgen y zu beziehen 
aber/ gedachte Abzug zu. des Ambts Klingnauw Hane 


gm Dicrvot d a | ben (anffert was Shr Stefliche Duechleucye denen von 
Oberfeitlichen und M | Dettingen zu ihren gemeinen Nugen zu verwenden ) aus 


von Hoher Dberfeit und des Male) 


eh wegen? fib in Bel | fonberbabren Gnaden überlaffen / füraug eingenommen 
Thurgau von bem Seren Sandvoge zu fivaffen gebrihret/ | werden fon; 9 en aber folle der Abzuch zu Quez 
8 der f b der 1) | 3 9 i . Ubgud 
laut des Bertyags dev fien Orten/ und dee Löblichen gach 7 auch zu allen Zeiten allein den Lbblitien regie 
bre) Stadteifde anno 1555. in welchen feynd fpecif- den Orther ¿uftandig feyn undeverbleiben, 


civt folgende Fahl; 


^ NEE à Fünfftens / mit theilung ber Mann-Redten unb 
N 3 an né aie “À 

5 Alle die fe den Sand-Kichter / N fame Sn Geburths een / iff es der geffaleen zu Dalten/dafz 
Dberen ımd das Lani Tit mut orten und Vere | Hovey dition in einem Brief in beyder Oberkeiten 


fi finifonb. 


Lobtfiilag. : 

Grote Sow ift. und Gottslafterungen, 

Mann cine 2 fib felbft entleibes gefable if 
Gut der ilt 


Eyd [meret ) oder fonti Eióz 
b; difiglcichen einer ber an des (Bez 
zidsflatt/ fein Frirgeben wahr feyn/ 
imb fio) ein andet® befind; 
5 i vot brechen; 
i einer auff den anderen auf poffet fener 
( Safin wartet / im Zorn und Feäffel 1010 111 
verwundet: 

Item / da einer den anderen 
otbert / und fid) verfch 


1 über 
dete / 


t Frieden aus feinent 
mit Wunden oder 


Nahmen/bey der Cansley dev Grafffibaf Baden /nady 
einem mit einanderen zu vergleichen habenden Formular > 
zu machen/ ie! er Brief aber alspann/ fi 
nem Hera Land-Boge als bam Ober-Boge 31 
Naud bejiglee werden: 

Sechftens / wann jemand 
Aembreren in ein andere Jurisdiction , um 
begangene Mifdandlung/ fif zu filer und zu ver an 
worten begehrt wird/ folle bie. Stellung / wann es um 
einen miedergerichslichen Fraffel zu. von einen 
DbeisDogt/ want es aber mal den berübrt 
von einem fanbeOyogt /mit beyderfeits freundlicher Com- 
munication gefehehen 5 

Giebendens / der Mandaten halben / Taft man es bey 
dem Dertrag de anno 1679. verbleiben mit diefer bey2 
gefügte en Crläuterung / dafz gegen die tibertrettes nach 
Imbalt Bıdenbergifihen Dertrags-Gerichren zu verfahe 
ten /und wann in folchen aus fonderem Befehl b der $362 
ben Sands-Dberfeit ergehenden Mandaten } etiwann vora 
fallender Sande Gelegenheit nach Sachen einge wit 
17 welche fonfien an fid) felbften allein Dhieder chelichy 
3 nichts beftomeniger folchen Falls die Straaf nit eis 


AI 
So 


dergleichen, | nem Sand-Dogt / fonder dem Gerichtssderm zudienen 
Jtem / welcher Frieden beiche / mit gar. oder fafp | foll. 

auszuchten Degen / Stein auffheben / ex werffe oder Adhtens / wegen Vefreyung des ZurzachersMarckg / 

nit. bleibet es bey alter UWbung und Herfommen / und wan 
Stent / wenn ait) oder Güter in der freyen Lands eran folent Marekt gu gutem für nothig befindende / 
Straffen niedergeleidt / oder dafz einer fold) Sand» | oder andere hey! Drdnungen gemacht / folle es mit 
fraffen im felbft cignete / bie veränderte ober tiber: Zugiehung des Bogts befthehen ; 

fienge/ dafz alles famt allen Gachen/ fo darinn beganz Nemtens) wan btmann mit eütent / ex fepe / 


gen wirden/ unb bem. Mal 
fichenden / ob aud) einer of 
fentlich anderte, 


Hohen Gerichten zus 


Marchen oder schen wife 


wer ex wolle/ etivag * ju "reden oder gut bandelen hat / 
fo fein Ambe berihete und antre fe / unb dam derfelbe 
den Ambmann ohne vedliche ttrfad) Kane fehluge / 


Sta Wan der LandeNidhter/ von Tobi lagen umd ans oder demfelben fonfi 1 foni dj guvedte / ber fot nach 
deren Sachen wegen/ bie an das fanbeGOoidit bieneten / | Sunbale Sandenbergifchen Oyertragg Art D gebuft / amd 
Glait gebe /-unb das Glaí 1 Wierd; doch re fie bie Straaf unter Heyden Où exteiten gleich ge jetheile veta 
ben Orthen an ihrem Glait das fie geben UE den: 

ym / Yoann einer von Lifer That ober PER UAE wee Qehendens / ift des Wildbahns Halbert aus Frernds 


gen Landvaumig wird / gefatte der Hohen Obe 
Gut. 

Sleichermaffen gefatte the auch 
ein Todefihlag thut / und des Ent 
sib, 

Jtem/ fo einer vom Leber zum Todt Hingeriche wird / 
iff der Hohen Oberfeit die fahrend Saab. 

Stem / die Fahl umd Exbfähl von Tebigen Kinderen / 
bod) manniglidy feinen rechten Brieffen und Sigler / fo 
Er vor erlangt und darzu bat / tinab dio à > unb ut 
danfet Summa dienet it das Malefiz, imb dem fanbe 
Site an flat Hohen Dberkeit. zu firaffen / ale bos 


eit fein 


œ 


Gut deffen der 
leibren Fremden fein 


fébafé gegen einem Den und Bifhoff qu Cofla 
feinen in der Grafffbaft Baden gelegenen 
und Aembteren/ darmit nach Ausweifz 

fiben Bevtvags / de anno 1509. und den 
fibeid de anno 1679. Au halten / od) / bafy einem jes 
wcilligen Land-Bogt zu Baden /gleichwie einem Bifhoflts 
ther Ober-Bogt unbenommen feye/ nicht allein für fich 
felbft/ fonder aud) durch bie jemger / die 
fietlen würde, weibmanniff zu jagen Keintiwederen 
Sberfet aber folies jagen jemand anberen / * auch 


feye/ Beftandssoder in ander Weis zu uberlaffen befuge 
Want 


fen falte s 


ANNO 
1685. 


120 CORPS D:T P L O MPAUT 1 QU E 


Wann nun hevorfiehende Vergleid.s-Puneten allerfeits 
alfo beliebet 2c. fepnb fie mif eigenhandigen Subicriptio- 
nen und fürgefteiten Pikfdafften corroborirt 2, Geben 
amd befhehen zu Baden in Ergauw den 6ten Octobr. 
1685. 


(L.S.) Soham Cafpat 


(L.S. Sohann Cafpar 
¿Sicgel Viivgermeifier. 


von Mohr, 


(L.8.) Abraham Tilticr / 
Sectelneifier, 


(L.S.) Sohann Martín 
Schweißer zu Brinas, 


(L.S.) Sohann Heinrich 
Kohler / OberzBogt, 
(L.S.) Johann Sofeph 
Heinrich Freyzsper2 
zweyer von Evebar), 


Auch im Nahinen übriger Herren EhrenzGefandten, 


LXIII. 


10. Dec. Traité entre Louts XIV. Roi de France, c le 


FRANCE 
ET 
Siam. 


Roi de Stam, fait entre Monfieur le Chevalier 
de Chaumont, Ambajladeur Extraordinaire de 
Sa Majefté Tres-Chreflienne, ci Monfenr Cons- 
tance Phaulkon, Deputé avec ample Pouvoir de 
Sa Majefté de Siam, pour accorder en fon Roial 
nom des Privilèges aux Mifionmaires Apofloligues 
dans tous [es Roiaumes en la maniere frivante. Fait 
à Louvo le 10. Decembre 1685. [FREDER. 
Leomarp. Tom. V.] 


L OMME ledit Sieur Ambaffadeur de Fran- 
ce, dans fon Memorial fupplie tres-humble- 
ment Sa Majefté de Siam, de faire publier 

ans toutes les Villes de fon Roiaume, de la 

premiere, deux, trois, quatre, cinquieme, & fixiéme 

Claffe ; que les Mitfionaires Apoftoliques pourront pres- 

cher la Loi Chreftienne , & aux Peuples de les entendre 

fans que les Gouverneurs y puiffent mettre aucun em- 

pelc t. 

a Majefté de Siam fera publier dans toutes les 
Villes de fon Royaume, de la prémiére, deux, trois, 
quatre, cinq, & fixiéme claffe, que les Miffionaires 
Apoftoliques peuve refcher la Loi Chrêtienne, dans 
toutes leldites Villes; & les Peuples les entendre, cha- 
cun fuivant fon inclination, fans que lefdits Gouve 
neurs ou autres Officiers , de quelque qualité q 
foient , puiffent les molefter en quelque maniere que ce 
foit, directement ou indireétement ; à condition que 
leídits Miffionaires précheront la Loy de Dieu, fansin- 
finuer aucune nouveauté dans le cœur du Peuple, con- 
tre le Gouvernement & les Loix du Pais fous quelque 
pretexte que ce foit, & en cas que lefdits Miffionnaires 
le fiffent, le prefent Privilege fera & demeurera nul, & 
le Miffionaire coupable, arrefté & renvoyé en France, 
fans que jamais fous peine de la vie, il puiffe remettre 
le pied dans le Roiaume de Siam. 

Il. Le Sieur Ambaffadeur de France, demande que 
les Miffionaires puiffent enfeigner les naturels du Pais, 
& les rendre capables de bien fervirSa Majefté de Siam, 
tant dans les afi du Gouvernement, que dans cel- 
les de la bonne confcience, & que pour cela ils aient 
Pouvoir de les recevoir dans leurs Convens, & lieux 
de leurs } i avec les mefines Privileges des 
autres Convens, fans que perfonne puiffe les inquieter 
la deffus. Sa M é voulant que toutes les requeftes 
qu'on pourra pr contr’eux fur ce fujer, fojent 
renvoiées à un Mandarin particulier qui {era nommé à 
cet effe 

Sa Majefté le Roi de Siam accorde que les Miffio- 
naires Apoftoliques puiffent enfeigner les naturels de 
fon Roiaume, à leur volonté en quelque fcience que 
ce foit, & qu'ils puiffent les recevoir dans leurs Con- 
vens, Ecoles & habitations avec les mefmes Privile- 
ges des autres Convents de Siam, fans que perfonne 
puiffe les en empefcher, & que lefdits Miffionnaires 

ent leur enfeigner les Sciences, Loix, & autres 
études qui ne font point contraires au Gouvernement, 

& aux Loix du Roiaume, & en cas qu'on decouvre 

ar la voix contraire de deux témoins qu'ils y qien 


contrevenu , le prefent Privilege fera & demeurera 
nul, le Maiftre d'Ecole & Diíciple feront traitez de 
la meíme maniere, ainfi qu'il eft marqué dans le pre- 
mier Article, mais au cas que leídits Miffonnaires 
Apoftoliques fe confervent dans Jeurs Privileges, tou- 
tes les affaires qu'ils auront feront jugées par un Man- 
darin que Monfieur PEyéque prefentera , & que le 
Roi nommera, pourvü qu'il foit Capable de cet em- 
ploi. 

III. Le Sieur Ambaffadeur de France demande à Sa 
Majefté, que tous les Sujets qui fe feront Chrétiens, 
foient exempts les Dimanches, & jours de Feftes mar- 
quez par l'Eglife de tous les fervices qu'ils doivent à 
leurs Mandarins, fi ce n'eft dans une neceflité pres- 
fante. 

Sa Majefté de Siam accorde que tous fes Sujets; qui 
de leur bonne volonté fe feront Chrétiens, jouiflent 
du Privilege des Chrétiens en la maniere demandée par 
le Sieur Ambañladeur; & comme il faudra juger de la 
neceflité preflante pour éviter tous differends fur ce fu= 
Jet, Sa Majefté nommera un Mandarin de fon cofté, 
& Monfieur PEvéque nommera du fien une perfon- 
ne d'authorité, & ce qu'ils repleront enfemble, fera 
recú & ponctuellement executé par les Parties. 

IV. Le Sieur Ambaffadeur de France demande à 
Sa Majefté le Roi de Siam, que fi quelqu'un de fes 
Sujets Chrétiens, par vieilleffe ouinfrmité eft incapable 
de fervir , il puiffe être délivré du fervice en fe prefen- 
tant à un Mandarin que Sa Majefté nommera à cet 
effet. 

S. M. de Siam accorde que fi quelques-uns de fes 
Sujets Chrétiens par vicilleffe ou infimité font evi- 
damment incapables de fervir, en fe prefentant à un 
Mandarin, que Sa Majefté nommera à cet effet, ils 
Pourront eftre difpeniez du fervice jufques à leur gues 
rifon. ; 

V. LeSieur Ambaffadeur de France, demande en- 
core que pour éviter les injuftices, & les perfecutions 
qu'on pourroit faire aux nouveaux Chrétiens, Sa Ma- 
jefté ait la bonté de nommer quelque Mandarin, Sia- 
mois, qualifié homme de bien, & de juftice, pour 
entendre & juger tous leídits procez , fans que ledit 
Mandarin puifle rien prendre pour le jugement des pro- 
cez; enforte que les amendes foient partagées à la fin 
de chaque année, partie au Mandarin & à fes Ofü- 
Ciers, & partie aux pauvres, ce qui empefchera que 
ledit Mandarin ne vende la Juftice. 

Sa Majefté le Roi de Siam accorde que le Manda- 
rin dont il eft parlé au deuxiéme Article, foit Juge 


defdits procez, fuivant que le demande l'Ambafladeur 
de France, & pour éviter toute difpüre , requefte, & 
longueur de procez, Sa Majefté ordonne que le Man- 
darin aprés s'eftre inftruit de l'affaire demandera l'avis 
de l'un des Juges du Roy, avant que de paíler Senten- 
ce, afin qu'on n'en puiffe point appeller. 

Et Sa Majefté de Siam ordonnera que tous les Arti- 
cles cy deffus foient publiez par tous fes Roiaumes , 
enforte que tous fes Peuples connoiffent que fa Roia- 
le volonté eft, que les Miflionnaires Apoftoliques 
jouifent defdits Privileges. Fait à Louvo le dix De- 
cembre, 1685. 


Signé, 


Le Ch. de CHaumoxr, 
& par l'ordre fufdit PHAULKON. 


LXIV. 


Recefs Eines Lobliden Sründifen 
Grapfes über bie Siro Kayferfiche 
Majeltat wider die Sürden auleiftende 
Dilife / wie aud) über die Derbeffe- 
rung bes Mänkivefeng, Mirnberg 
den 27. Decemb. 1685. [Lownor P11 
Atta Publica Parte XII. Libr. XIII. 
Cap. 118. pag. 258.] 


C'eft-à-dire, 


Rects de louable Cercle de ERANCON1 E touchant 
les 


ANNo 
1685, 


7 Deeil 


ÁNNO 
1685. 


DEUE" D RIO MPA DL ELS GE INS: 


les Troupes a envoyer am Secours de Sa Adajefte | "bie im Löblichen Cr 


Imperiale contre les Turcs. 4 Nur 
Decembre 1685. 


mberg le 27. 


$ inde und zu wiffen Demnach die Koinifehe 
5 Sapferlie Diajeftat aus Batterlicher Borforg/ 


L^ fo fie gegen das Heilige Komifche Reich / und 


Cheiftlichen € 
ete Quiff/ferne continu 
Sande fübfiftirenbe ofi x tope 
recroutivet/ und mit richtiger Mtonathliz 
gen möchten, 
reibenbe Furften 20. Here Mars 
Sebaftian unb Her Chriftian Ernft ac. tot. tit. 
tot. tit. nicht unterlaffen follen / zu Einrichtung diefes 
Beilfanzund fcfe wichtigen Wercts /einen gemeinen Creyfis 
Tag anbero in, des Heiligen Keiche-Stadt Nürnberg / 


lid) bie 
pen ford 
chen Derpflegung verforg 


nder Were’ / und was davon dependiret / 
eijplich tiberlege / dann nad) unterfehiedfich gehaltenen 
Seffionent gefchloffen wie folget : 

/ hat man zur gemeinen Keichs-Defenfion 
und Securitat/nadh bem in Borfehlag gebrachten quanto 
der 60000, Mann (wovon diefem Erenf 4321. sufal: 
Len wollen / (id) dergeftalten parat und gefajt zu halter 
bewilliget / bafi 2. (menter zu Fuß / dam ein Regi 
ment zu Pferd werden folte/ alfo/ wo hiernechf 
bey denen Reid omitien zu Kegenfpurg dag völlige 
Quantum . Mann zu Xofz und uf /belieber/ 
and von anderen Loblichen Creyfen das beljóvige Con- 
tingent aud) an lec wird / man berfeits fi) niche 
weniger damit parat halten wolle : Smumittelft iff jedem 
Hochzund Wohtloblidem Stande fen Antheil/und bez 

e iffe Bamberg und IBtráburg Concur- 
eworffer/ die hohe und niedere Oficiver der 
Regiments-Grtabe und Premier Planen ( zu welchen 
leéteren die concurrirende Stände / à dato diefes Re- 
ceffus , den gemeinfchafftlichen tinterbalt beyzutragen 
fbulbig feyn follen) benennet/ der Terminus zur würds 
lichen Stellung und inftruirung der Dlder à 1. May, 
des net Got hoffenden 1686. Sabes præfei 
babe) per expreffum bedingt worden/ bafi Diefe frena 
willige dem Heiligen Romifchen Reidy und der Ebriftenz 


Heit zum beften beliebende Derfaffung fürs Eunfftige Fei 
nd/ an Seiner habenden matricular- a- 


Mod 
Confequenz oder perpe- 
ion gezogen werden folle. 

¿Files ¿mente / iff fid) vereinbabret und gefchloffen 
en/ weilen das Erenfi=Corpo bermablen relpeétu 
voriger Armatur etwas geringert / aud) ohne bifs denen 
aufs euferift enervirten tinterthanen / nicht wohl mo 
Tich fallen will /die bifghero getragene rbherfihwebree 3 
egs-Spefen/ alfo Langer gu continuiven/ bafi 
oben Generals-Perfobnen / wie auch denen Cveyfe 
Sie athen / für thro bifghero gehabte fonderbave gute 
Vigilanz und vortrefflide Commando, fehuldigfier Dane 
verftattes / und felbe dabencbenft gebührend cvfucbet er 
den follen/ mit ber Berpfleging Dif; zu Endigung diefes 
Sahrs ft. nov. für (kb und Willen zu nehmen) dahins 
gegen folle bey nechft vorfichende: ft 
mit anderen Loblich 
dahin angetragen wei 


$ 


Derheit Herat Marggrafens zu Bayreuth Durdleudhe 
Tom. VII. Parr. 1 
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Heiligen Reichs Coniticutionen/ aud) Executions-Ordz 
nung und ehevorigen Creyf-Sthhiffen / (id qu jeder bes 
gebenden Occafion, de meliori laffén im Commando, 
und anderen recommenditet fen / aud) fonfien atfe das 
jenige / wie bifjbero zu beobadhteny was ibro /als Crepe 
Obriffen zukommt, Sjm übrigen hat man alle und Jede) 
an Seiten der Crepfi-Cafla fürohin jutragende offen / 
projectivet/ und ben Calcul 


fame allen anderen einlauffenden militarifthen often / an 
Montirung / Recroutitung / Rofj/ Wagen /S anbarten / 
Sabnen und dergleichen / von jedem Nodjeund 9Bobl-(0bs 
lichen Stand in particulari oder reípect. in concurrenz, 
getragen werden follen. 

3. So hat man aud) drittens per unanimia bewitligets 
dafz bie in Kayferlihen Exblanden fichende Fufpvölcer/ 
nicht allein zeitlich recroutivet / fonberen auch mit bot 
Monathlicer Gage verfehen/ und hierzu von fummtlis 
chen Ständen die gewiffe Deranfaltung gemacht werben 
folle, Allein weilen bereits Nachricht eingelanget / ob / 
fe Regiment / fo dermalen in Gchlefien 


wann das gant 
fiber / barum groffe Noth Leiden tháte / imdeme ber 
Duartiers-Mann ber Soldatefca gar wenig zu willen / 
ind die geringfte BeyHilff niche Leiffet / bie Confumtions- 
Mittel fir Dam und Kofi dafelbit aud) in folcher Theus 
rung fem follen / dafs in bie £ange/ ohne merc£lidyen 
Ruin beg Regiments niche zu befichen fon wiirde/ alg 
ift für nöchig geachtet worden/ an die ROmifehe Kayferz 
liche Majeftät ein alleeunterchänigftes reiben abgehen 
zu Laffen/ und barinnen beweglichft zu bitten / baf; denen 
armen feuten/ bie fo freulich mit Aufffetung Leib und Se 
beng/ das ibrige gegen den graufamen Guirefen gethan / 
und nod) zu thin bereit und willig feynd/ entweder eine 
VBeyhulffe gedeyen / oder wenigft die Scheng- Mittel unt 
leiblide Bezahlung fübminiftriret werden möchten, 

4. Dann iff viertens Der repartirte Calculus (wag 
nemlich / um die auffgenommene Credita wiederum zu 
bezahlen, und des Löblichen Creyfes Reputation zu er 
halten wie auch ing Funfftige die Stabs- Verpflegung / 
imb andere unumgangliche Auflagen gu thun/ fid) gebühs 
ren will) für vecht und gue befunden / mithin auch bee 
Tibet. worden/ bafi alle Reftanten / von dato di Re- 
any innerhalb 4, Wochen/ zur Calla eingefchicker/ 
oder im Berblerbungs= Fall / aufs genauefte ohne Relbect 
ber Perfonen / cingetricben/ wie imgleicyeim bem Stiieks 
Hauptmann Befehl ertheilet werden foll / die Artillerie 
und Munition- Wagen’ Pferd und Geft hier / quanti plu- 
rimi zu verfauffen/ unb das Geld ber EreyfjsCafla eins 
guliefferen/ damn dafz zu mehrer Erfpahrung der Kofleny 
fürs Hinftige nue ein Proviant=Meifter mit einem Ad- 
jundten befefet / auch andere Bediente / beren man figs 
lich entbebren fan / licentivet; wie nicht weniger alle ans 
deve Spefen und Aufilagen / fo viel immer möglich / eina 
gezogen und exfpabret werden foiten, j 

5. Und obwohlen fiinftens alle Soch=und OWobllobli» 
che Stande/durch Ihre Rath und Abgefandte die gewiffe 
Siffen ihrer nod) würeklich im Quartier habender Manns 
Haft su Rof und Fufz/ wie diefelbe montitet / gut Diez 
fem Grepfj Convent hätten cinfihicken follen) damit wee 
gen dev recroutir-unb dermablen neuen OXerfa ffung man 
darnadh deffo ficherer verfahren fonne; Go fat es doch 
daran meifiens ermangelt/ und: dermalen barauf feine 
gemiffe Reflexion gemacht werden Éórmen /. damenhero 
die gemeine Deranlaffung gefehehen / dafs jeder Hochsund 
Wohlelöbliche Stand fit) mic feinem Contingent > zu 
Xof und Fufz/ devgeftale gefaft halten folle/ auf dafg 
bey vorgehendem Rendezvous fem Mangel erfcheinen 
möge. Belangend die in Kayferlichen Erblanden fichena 
be Dragoner /follen felbe Shree Majeftät in dem Stand, 
wie fie fic) dermablen befinden/ preefentivet und tiberlafz 
fen werben; Alfo daß Sie mit diefem ju End lauffens 
den Jahr, aus ber Löblichen Creyf- Verpflegung in die 
Kapferliche treten follen, Wobey Sybre Majeflät aller 
wntectbanigft gu erfuchen wäre / über diefe gewilligee Hule 
que Eünfftigen Campagne, dem Töblichen Gvepf mit eis 
nem mehreren nit angufegen / fonderen wegen feiner / mu 
lange Sabr Hero getragenen fehweren Kviegs-Biirde zu 
verfchonen/ wie aud) bemeldten Dragoner 

3 


ce 


eyfz verbliebene Trouppen/ nad) des ANNO 


1685. 


605. 


No Dragon 
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Regiments Premier-Planen Officier ; nach She 
to Kayferliche Majefidt allergnadigften Guebefinden / bep» 
¿ubalten / oder zu bero anderweiren Kayfrlicen Sc 
Dienflen qu employren / jedoch wo cin oder der and 
gumablen die jenige/ fo verbeyrathec / unb im Land ges 
feffen/ fic) abfordeven / und nadher Sauf Éébren wolten/ 
nicht aufgehalten werden mochten, Geftalten ‚aber böcft> 
gedachte Shre Kavferlidhe Diajeftat folche gehorter maffen 
au haben und fic) deren gu gebrauchen ‚nicht verlangen/ 
wären felbige forderlid) zu revociren / und jedem Ooc- 
unb Wopl-löblihen Stand die Seinige heim zu wer 
Gin 

j 6. Demnad 6. die Experienz mit fi gebradt/dafz 
aufm Fall hervorbrechenden auswärtigen Gewalts ober 
feindlider Invafion in das Reid) / nicht bald ein Creyfg 
allein /foldem zu wiederfichen futficient » fonderen allwegs 
einer mehreren: Defenfion und Bufammenfeging will von= 
nöthen feyn. Als haben Fúxficn und Stände diefes ldb- 


lichen Creyfes file gut unb nothwendig befumben / dahin 
gu feben / wie / nad) Anleitung des Heiligen Re on- 
ftitutionen imb der Executions-Oronung / mit Shro 


Kayferlichen Majefat/ dann Shree Churfürtlichen Ducch> 
leudtigteit in Bayeren / und denen benachbarten lobliz 
chen Bayerifchen 7 Sehwabifhen und Ober-Kheinifehen 
Grepfar / wie auch denen Wefterwalbifehen Standen/ 
dann denen Hochfürftlichen Sachfifehen Qauferen / und 
wer vormahls von denen zu allen Keidhs-und Creyf- 
preftandis ordinariè concurrirenden Potentaten und 
Standen conjungiret gewefen/ auch wer fid) fonft hierzu 
mit einlaffen wolte/ die Fortfegung folder Conjunction 
gu continuiren/ und alle dergleichen beforglichen Gewalt 
zeitlich vorzubiegen / mithin Fried und Sicherheit: im 
gangen Kömifchen Reid) zu erhalten feyn möchte / zu 
welchem End dann fid) eines gewiffen Tages und Orts 
zu vergleichen / und zufammen zu fommen mam / um bite 
fes beilfam und fepe nothwendige Were / unter Romiz 
fer Kayferlider Dajerar allergnädigfter Direction zu 
incaminiven unb gu bewerckftelligen / und ¿rar mit diefer 
Precaution > dafz Fein MitzAlliirter CreyfgFürft und 
Stand auffer feiner zufihicten Dabenbcr Mannfeya fft /amd 
deren Berpflegung von anderen hohen Mit-Allürten / wos 
bin aud) die Cafus operationis fid) Tencken mögen/ mit 
Duartieren/ Durdatigen/ Rofz-Lager / ohne Reiche-Con- 
ftitutions-máffige Begahlung / nod) in einig andere Wege/ 
befehwehret werden, fonberen diefes wohlmennende, Aflo- 
ciations Merck jeden und allen zu Troft und HUlff ges 
reichen folle; Allermaffen auf die/ des Kayferlidyen Seran 
andtens Excellenz, dann bero hochanfehnlichen; Churz 
fürflicyen Bayerifchen Gefandtfehafft sum Convent über- 
reichte Memorialia, bie diffeits bartiber erlaffene Decla- 
rationes dahin bereits collimitt. 

7. Furs fiebende/ weilen vor Ausgang des Commil- 
farii Sembecfszinquifition und abgeborter Rechnung mit 
Fiinfftigen ProviantssDBerpflegung und deffen Beranftal> 
tung/ dato noch püglid) nicht ifi fortzufomman: Als fols 
le bemeldte Inguilition und Rechnungs Verhör befürdert/ 
die befindliche Drangels-Punéten hiernechft in pleno re- 
ferirer / und dahin gefeben werden/ ob und welcher ges 
falten der /vom Hern General Wadhtmeifter von Thunz 
gen recommendirte Kauffmann zu Wien/ zu Fünfftiger 
Beyfehaffung des Proviants / gegen Genieffung der Dos 
natlichen Abzugs- Gelder / behandelt und employret werz 
ben moge, 

8. Dadbbeme auch adrens das / ein Zeithero in grof 
fer Zerrúttmg gevathenes Diing-Befen mit in die De- 
liberation fommen /unbd diefem je Langer je mehr einre 
fendem 1bel / von einem Ereyf allen zu fleuren / nicht 
moglich 5 WS ifi davor gehalten worden’ Seine Hodız 
Fürfliche Gnaden zu Bamberg [ber dreyen im Muing-We- 
fen correfpondirender Creyfen Director, hatten forderlichft 
nacher Negenfpurg / jedocy ohne Præjudiz der gewöhnli= 
ehen Alternations-Drbmung / einen ordinari-Probations- 
Sag aufzufeireiben / alwo nicht allein mit Berath-md 
Antragung der bre Koblichen correfpondirenben Frans 
eifch-Bayrifehsund Schwäbifhen Grepfen/ fondern ands 
des gangen Reichs /forberift aber mit bro Kayferlichen 
Majeftät altergnadigfier DBermittelung / folche Media fic) 
ergeben werden / womit. dergleichen eingeriffenen Defeéten 
and Miforaneen radicaliter abzuhelffen/ und das heyls 
fame Dring-Wefen in vorigen Stand qu richten feyn 
mögte, Smmittelft aber und bifz dahin / ift file gut ans 
gefehen und gefchloffen worden / dafz 1. feiner von denen 


Sound Wobhl-Lobliden Standen diefes Ereyfes / in 
Hoffnung / daß aud) andere, auffer demfelben gefeffene 
Benadibarte / auf ergangene Inquilition dergleidyen mit 
belieben werden / dag geringfic mehr von dergleichen rings 


CORPS DIPLOMATIQUE 


haltigen aufimingen, 2. le Privar-und Heeken-M 
Stadte eingefiellt / und allein bey denen ordinari 
Stadten unter denen verpflichteten Y nen und 
Hreifteren aufigeprágt. 3. Cufintinéen nie 
mehr auf einigerley Weiz oder Weg verpad; 
folle; Stem bafy 4. alsbalden bie Berkind: 
ben / und dergleichen geringhaltige aufzlandifche Sorteny 
bey Berluft und Conffcation derfelben / nicht mehr in 
Grepf zu bringen; und daf 5. fannntliche Fürften und 
tande/ bey bero Diauth und Zollflatten / darauf die 
leiffige Infpection verfügen’ und gegen die Yerbrerhere 
würclie) exequiren follen, : 
Damit aber ingwifchen / bifz qu allgemeiner Reichs-Re- 
medirung unb bung/ bie beforgliche Confufion vere 
bütet/ aud) Handel und Wandel erhalten werden midges 


follen die im Creyf} vorhandene dermahlige Gorepamb 
Sehsfrenger / auffer den KeuffensPlanifchen und Dake 


feldifchen ¿wie folche bifahero an Orten und Enden gang 
und geb gewefen/ ferner paflirt, bie jenige aber/ die in 
einem befonderen Abdruck fpecificitet / wie foldhe die 
Keichsftadt Nürnberg bereits den 23. Syulii nechfihin 
proclamiren laffen/ verruffen bleiben/ jedoch bafi zu Des 
ren ganglihen Berfchleichsund Sinbringung / dem armen 
Sand-und Handelsmann zum beften/ von Zeit diefeg Re- 
cefles, nod) fed8 Wochen verfiattet / und zugelaffen /daz 
benebens auch allen Fürften md Standen / wo fie in 


ihren Sanden unb Gebieten ein unb anderen mebrerg bien» 
famzunb gulangliden Mittels in Abfomm-der fehlechteny 


und Beybringung der guten Sorten / (id) gebrauden mola 
len / Shnen foldhes atlwegs frey verbleiben /und unbenoms 
men feyn folle, 

9. Wie nun neunteng von gerammer Zeit her / bey dica 
fem lobliden Creyf gwifthen dem erm Grafen vou 
Dornbach / und Freyherm von Schönburgy ber Præce- 
denz balben/ fid) einige Differenften erhoben / worauf 
beyde Theil in ziemlichen Schrifft-Mechfel gerathen / und 
Beithero wegen der Sachen Erörterung offters gebettens 
Als bat man / nad) veiffer Nberlegung aller hinc inde 
militivender rationum ; per majora erfannt und gefeblof 
fen/ bafs der Borzug im Siken und voriven / bemeldtem 
Herm von Schonburg zum Keidelsberg hinfilhro gebrih= 
ren/ und fid) fünfftig beffen zu bedienen haben merde 

‚Ferner smd Tektens iff vor gut angefehen/ ja für hods 
ndthig befunden worden/ an Shro Hochfürfiliche Gnaden 
zu Mürkburg nodmabhlen zu fibreiben / und felbe bewegs 
Tichft zu erfuchen/ 0b fie fib belteben laffén möchten / ders 
mablen/ qu des Creyfes fehtveren WAuslagen/ den fo offt 
follicitirten Reft ¿ue Caffa gu Tieferen/damit bero höchfts 
geehrten SQern Dorfabrens factum præftiren zu laffeny 
widrigen und unverhofften falls / hatten fie dem Löblichen 
Grepf; nicht zu verdencken / wann man bre Sache an 
Ihre Kayferliche Majefiat wiirde gelangen [affer / und 
auf alle mögliche Mittel bedacht feyny wie man zur Sub- 
levation der hochbefihwehrten Mit-Stände/ welche den 
gaft bifshero gutwillig übertragen / deffelben fähig werden 
möchte. 

Schliefpglihen iff bie Recefs zu Stand gebrachte 2c. 
den 27, Decembr, 1685, : 


LXV. 


Convention om Alte de Renonvellemert des Traités 
fait entre CHARLES XI. Roi de Suede c les 
Etats Generaux des PR OVINCES-UNIES des 
Pais-Bas , du i Fanvier, 1680. Manulcrir, 


In Nomine Sacrofanile e Individue Trini- 
tatis, Oc. 


potentes Domini Ordines Generales uniti Belgii 

ritè perpendentes quantum utilitatis & commo- 
dorum Parti utrique accefferit, ex Foederibus Paétisve 
Conventis, quibuscum invicem ad mutuam Amicitiam 
atque communis fecuritatis tuitionem jam à multis 
retro annis obftricti fuerunt; confültum igitur omnind 
& perneceffarium duxére, ut filum tam falutaris vin- 
culi omni meliori modo continuetur > adeoque id 
ipfum ferió effectui dare ftatuentes, Plenipotentiarios 
utrimque conftituerunt, videlicet ex parte Suse Regia 
Majeftatis Ablegatum ejusdem extraordinarium Domi- 
num Nicolaum Guldenftolpe Hzteditarium in Jackoila 


& 


S Regia Majeftas Sueciæ atque Celf ac Præ- 


1686. | 
i Janwe)| 

La | 
SUEDE | 

ET | 
Les Prol 
VINCES- jf 
Unis. || 


'Anno & Segerftad ; & 


1686. 


DEU: D:R ON DAD ES: GENS 


x parte D. D. Ordinum Genera- 
lium Dominos Alexandram Schimmelpenningh ab 
Oye , Dominum de Engelenburgh , Danielem de 
Wyngaerden, Liberum Baronem de Wyngaarden, Zu- 
broeck , Benthuyfen, Dominum de Werkendam ; Soe- 
termeer, Moermont in Renefle, Zydlant, Nordwelle, 
ex Equeftrium Ordine in Confefft Dominorum Hol- 
landie & Weftfriize Deputatum Civitatis & Terri- 
torii Woerdenfis Profe&um & Prætorem fummum; 
mi Senatus Prefecture Delfllandize Affetlorem & 
i in Lugduno Batavo Curatorem  Gafparum Fa- 
gel Dominorum Hollandiæ & Weltfrifice Ordinum 
Contiliarium , magni Sigilli & Archivorum Cuftodem , 
feudorum Preefidem & moderatorem & fupremi Se- 
natus Præfecturæ Rhenolandiæ Affefforem > Wilhel- 
mum de Naflau, Dominum d’Odyck ; Kortgene , &c. 
primum Nobilem, Nobiliumque Ordinum eorumque 
Deputatum in Dominorum Ordinum Zeelandie Con- 
feflu repraefentantem ; Everhardum de Weede, Domi- 
num de Dyckvelt, Rateles, & Fundi Civitatis. d'Ou- 
dewater Dominum Capituli fanétæ Marie Ultrajeéti 
ad Rhenüm Decanum > Confiliarium primarium & 
Prefidem, Confeffus ejusdem Provincie & aggerum 
Fluminis Leétre Prefe&um,& Prætorem fummum > 
Johannem de.Haerfolte Dominum de Cranenburg > 
Gysbertum Cuper Civitatis Daventrienfis Confulem 
& Antonium Gerlacium Toparcham in Wefterdeel , 
Langewoldt ; Ordinum Gueldriæ, Hollandiz , Zee- 
landiæ, Ulrrajeéti ad Rhenum, Frifie, Tranfyfüulaniæ, 
Groningæ & Omlandorum, in Confeffü noftro refpec- 
tive Deputatis, qui Sermonibus de præmiflis utrinque 
habitis juxta Authoritates & Poteftates fibi ab utraque 
Parte conceffas, convenerunt & concluferunt : quod 
‘Tractatus inter Sacram Regiam Majeftatem Suecix 
$ Celfos & Præpotentes Dominos Ordines Generales 
Foœderati Belgii; tam quoad Confirmationem Armicitize, 
& mutuam Defenfionem quam quoad Commercia, 
conclufi Holmix; primo Septembris anni millefimi, 
fexcentefimi quadragefimi, decimo quinto Auguíti anni 
millefimi fexcentefimi quadragefimi quinti. Elbingz, 
xXx. Septemb. Anni millefimi fexcentefimi quinquagefi- 
mi fexti, Hage Comitum; vigefimo octavo Julii anni 
millefimi fexcentefimi fexagefimi feptimi, & Neomagi 
2. Oétobris anni. millefimi fexcentelirai feptuagefimi 
noni renovabuntur & confirmabuntur, quemadmodum 
vigore præfentium renovantur , & confirmantur eodem 
plane modo, ac fi verbotenus hic repetiti & inferti ef- 
fent, promittunt porrd fpondentque Sacra Regia Ma- 
jeftas Sueciæ & Celfi ac Præpotentes Domini Ordines 
Generales Belgii Faederati fe eosdem. Tractatus finceré 
& optima fide obfervaturos neque pafluros quicquam, 
contra tenorem eorundem Tractatuum innovari aut 
attentari , fi verb contra eorundem tenorem aliquid 
minis ritè fervatum aut attentatum vel in contrarium 
fuerit, curaturos fe ut id reparetur,& ad normam & 
tenorem eorundem Tractatuum redigatur reftituatur- 
que. 

Durabit hæc Renovatio & Confirmatio ad tempus 
viginti annorum , qui initium accipient à die conclufio- 
nis hujus Traétatus. 

Ratihabitio hujus Traétatus ab utraque Parte expe- 
dietur & commutatio earundem Ratihabitionum fiet 
Holmiæ intra fpatium trium menfium à die conclu- 
fionis hujus Tractatus numerandorum aut citiüs ; fi fieri 
poterit. 

A&um Hage Comitum 
fexcentelimi octuagefimi fexti 

Cum Sacra Regia Majeftas Sueciæ & Celfi ac Præ- 
potentes Domini Foederati Belgii Ordines Generales 
variorum que pepegerunt Foederum occafione, teftati 
fint, propenfam fefe voluntatem habere . ad auxilia 
quz fibi invicem præftare debent augenda , numerum- 
que eorum faciendum non modo majorem quam an- 
tea erat diverfis in Paétionibus conventum >, verum 
etiam ad Naves Bellicas bene inftruétas fibi invicem 
adjumento mittendas, cumque Domino de Gulden- 
ftolpe Majeftatis fuze Ablegato Extraordinario & D. D. 
Ordinum Deputatis renovatio fa&a fit, receperunt illi 
ifta de re fimiliter relaturos & rogaturos ut Sacra Re- 
gia Majeftas Sueciæ ac Celfi & Præpotentes D. D. 
Ordines Generales circumfpicere ac confiderare velint, 
num numerus quatuor millium Peditum , quem alter 
alteri ex Legibus Foederis anni millefimi fexcentefimi 
quadragefimi percufli, fubfidio mittere tenetur, poffit 
augeri, ita ut Regia Majeftas Sua & Celfi Præpoten- 
tes D.D. Ordines Generales promitterent fponderent- 

Tom. VIL Parr. IL 


Januarii anni millefimi 


fecundi, 82 quinque tettij ordinis vel mag 
que eum in finem admittere Articulun 
demque fimul cum ipfo Foede 
bere velint; quem eum in finem {ubf 


imus, 


Articulus Separatus. 


Um in altero Inftrumento Foederis & /Pactorum 

prenominatorum Holmenfium, prima Septem- 
bris anni millefimi fexcentefimi quadragefimi de 4 
lis præftandis, ita conventum fit, ut. ead 
millibus Peditum conftarent, id hac Conventi 
tantum mutuo confenfu ampliatum eft, ut at 
vicem præftanda fex millibus Peditum & duodecim 
Navibus Bellicis, tribus videlicet primi ordinis quatuor 
fecundi, & quinque tertii, neceffariis omnibus bene 
inftru&is conftent, & fi quid ad præftationem hanc 
facilitandam ulteriüs conveniri poterit;id recto exigen- 
te, id bona fide utrimque agatur , intelligenda etiam 
hzc præftatio eum in modum ‚ut fi ex pactis aliis in- 
ter Sacram Regiam Majeftatém , & D. D. Ordines 
Generales intercedentibus > auxilia numerum hic prae- 
fcriptum exæquantia præftita fuerunt, aut alius com- 
munis Foederatus eundem. numerum vi mutuorum Pa- 
corum jam obtinuerit, tum nova auxilia ex hisce Pa- 
&is requiri & poftulari ab alterutro Foederatorum non 
poterunt, nifi pro negotiorum & rerum exigentia atque 
vi horum que de auxiliis augendis ftipulata funt, aliter 
conventum fuerit.. Pleno autem numero hic prze- 
fcripto, non præftito, refiduum peti & requiri pote- 
rit, atque omnino integra fide præltari debet. Actum 
Hage Comitum : t 


dor 
ne in 
ilia in- 


2. Januarii, anni millefimi fexcent 
fimi octuagefimi fexti. 


LXVI. 


Tratlatus novi Federis defenfivi inter CAROLUM 
XI. Suecie Regem» & FRIDERICUM Wır- 
HELMUM Életorem Brandenburgi 
rum Pleuipotentiarios , pro confervatione (5 tutela 
utriusque Ditionum ad xo. annos & ultra initus, 
Alum Berolini die 10. Februarii anni 1686. Ac- 
cedunt ARTICULISECRETI in punibo af- 
fille Religionis Evangelice , Pacisque in Polonia 
confervande , nec non Ratificationis commstande in 
ter eosdem ut fupra conclaf, [LUN1G Teut/ches 
Reichs- Archiv. Part. Spec. Continuat, II. Abfatz 
III. pag. 189. ] 


- per eo- 


Um fancita olim inter Suecie Regem, ac Elec- 

torem Foedera , ac conciliata iisdem arétior 

Amicitia exortis noviffimis Bellis aliquantum. 
fuerit interrupta, neque hactenus temporum ratio five- 
rit, Pace quidem redintegrata, per novi Foederis nexum 
intimioris confidentise cultum denuo ftabiliri, fumme 
memorata vero Sua Regia Majeftas, ac Serenitas Sua 
Electoralis pro ea qua pollent prudentia reputarint fe- 
cum; atque perpenderint ; quàm penè nusquam non 
"Terrarum turbulenti glifcant motus , adedque atrocia 
quavis minentur , ut vix aliud quàm graves rerum 
vicifitudines , ac pene univerfalis Status publici con- 
vulfio metuenda fit; prætereaque facile intelligi poffit, 
diffidentize femina, que ab aliis hactenus magna cum 
induftria impediendæ confidentiori Amicitix inter 
Suam Regiam Majeftatem ; ac Serenitatem Eleétora- 
lem evalituræ ja&ta, fparfaque funt, bono publico, at- 


que utriusque Ditionibus fummum allatura effe p 
dicium, atque detrimentum; proindeque non publicas 
tantum rei profuturum , fed & utriusque Status fecu- 
ritati, atque emolumento. magnopere confultum iri, fi 
priftina tantos inter vicinos intimioris benevolentiæ ‚ac 


ftritioris Amiciti cultura novi Fcederis vinculo fir- 
mata reflorefcat. Quocirca pro aflequendo tim pr 
claro, tàmque falutari fcopo vifum utrique fuit, Confi- 
liariis fuis, atque Miniftris id negotium perficiendum 
committere; ita quidem, ut Sua Regia Majeftas Sue- 
ci Ablegato fuo Eberhardo à Grafenthal plenis ad 


id Mandats inftrudtos Serenitas autem Sua Electoralis 
Confiliario Status fui intimo Paulo à Fuchs, itidem 
Q 2 plena 


Q 


NNO 


1686, 
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plena Poteftate ad id munito; id muneris injunxerunt. 
Ili igitur inftitutis Congrefibus & commutatis invicem 
Plenipotentiis ad calcem Tractatus hujus adjectis » fe- 
quentes Foederis defenfivi Leges; atque Articulos con- 
cinnarunt , concluferunt & fanxerunt. 3 > 

I. Sit inter Suam Regiam Majeftatem Sueciz» ejus- 
que Succeffores ab una, & Serenitatem Suam Ele&to- 
falem Brandesburgicam , ejusque Succeffores ab altera 
parte fincera, firmaque Amicitia, ac fida vicinitas vi 
hujus defenfivi Foederis conftituta ac ftabilita , ab utra- 
fancte ac intemerate colenda, aded ut Con- 
deratorum alter alterius commoda , atque emolu- 
menta procuret , damna vero, atque przjudicia omni 
modo amoliatur, atque avertat ; coque fi Parti uni com- 
pertum quidquam fuerit, quod tendat in alteríus præ- 
judicium; atque noxam, id ei bona fide communica- 
re ne intermittat. 5s 

IL. Neutri Confcederatorum fas fit Paéta inire, aut 


Feedera cum aliis Statibus; quee alteri Parti quocunque 
modo fivè directè fivè indirecte prejudicii quidquam; 


aut damni afferant, aut diffenfioni alicui inter iplos, 
diffidentizeque materiam , anfamque prebere queant, 
aut denique iis, que hoc Foedere promitfa , ES fancita 
fant, impedimento effe poffint; prout utraque Pars hoc 
ipfo profitetur, ac declarat; nulla fibi effe Fcedera , que 
præfenti Conventioni adverfentur, ac fi forte una vel 
altera pars Foedus aliquod pangere € re fua duxerit , 
id ante conclufionem alteri Parti finceré communicare 
tenebitur. ^ 

II. Quemadmodum hoc Foedus defenfivum in nul- 
lius offenfionem, feu lefionem tendit, fed potiüs pro 
bono publico & imprimis ad confervationem , ac tu- 
telam utriusque relpectivé Regni ; atque Electoratus ; 
nec non utriusque Ditionum ; Provinciarum , ac Sub- 
ditorum initum eft ; ita eidem pro fundamento erit 
confervatio Pacis Weftphalicæ, nec non Pacificationis 
poftmodum anno 1679. ad S. Germanum .conclufe, 
atque ab utraque Pacifcentium parte ratibabitæ » dabi- 
turque à Confoederatis opera, ut dicti "Tractatus absque 
contraventione fecundum genuinum eorundem fenfum 
ferventur inviolabiliter. «Quoad Armiftitium Ratisbo- 
nz noviflimè inter Suam Cæfaream Majeftatem & 
Imperium Romano-Germanicum ab una, & Coro- 
nam Gallize altera à parte conclufum , Confoederati 
junctis cum Cæfare, & Imperio confiliis profpicient, 
quibus modis illi fuus vigor conftare poifit. — 

IV. Quandoquidem etiam Confcederati utriusque 
fammopere intereft, Imperium Romano-Germanicum 


terve ex ejusdem Statibus ab aliqua externa Poteftate 
vi aliqua, aut Bello impetatur, aut infeftetur, illos il- 
lico de eo inter fe confidenter acturos & deliberatu- 
ros» quemadmodum efficaciter, ac per media adæqua- 
ta vis illa externa arceri, atque averti, Romanum Im- 
perium fuos intra limites, ac fines inconcuflum ma- 
nere , juraque illius illibata retineri ‚ac ünusquisque Im- 
perii Status fidelis Juribus, Immunitatibus ; ac Præemi- 
nentüs fuis absque perturbatione frui poffit. 

V. Pari ratione cum pars magna Ditionum utrius- 
que Foederati fita fit in duobus Circulis Saxonicis, Su- 
periori ac Inferiori , promittunt itidem utrinque €o cu- 
ram fuam conferre velle , ut Pax atque Tranquillitas 
utroque in Circulo Saxonico ut & in Circulo Weftpha- 
lico confervetur, removeaturque omne id, quod inter- 
turbare eandem, aut deftruere valeat. Quem in finem 
utrique animus eft, Ducalem Domum Brunovico-Lu- 
heburgicam , utpote ad cujus rationes res eadem mag- 
nopere pertinet, quæque eundem habet fibi preefixum 
fcopum, in Confoederationis hujus Societatem invitare; 
& adfcifcere. 

VI. Porro quemadmodum diffidia inter Regem Da- 
nie & Ducem Slefvici atque Holfatie Lineæ Gottor= 
pienfis,nunc quàm maxime ferventia , ejus fint indolis, 
ut turbæ inde, bellique aliquod incendium in Circulo 
Inferioris Saxoniæ , ejusque vicinia facile oriri poffit; 
pollicetur atque fpondet Serenitas Sua Electoralis offi 
cia fua; ftudiaque, ubicunque Locorum id fieri utiliter 
poterit, ferio, omnique conatu. impenfurum , atque ed 
collatatum , ut diffidia illa quantociós fopiri, amicabi- 
literque componi poffint. j 2 

VIT. Imprimis verd fe mutuo obftringunt Confoe- 
derati vi hujus Foederis, fialterutri ab alio quocunque 
in eorum refpe&ive Regno & Electoratu ; nec non 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| 
| 
| 
| 
| 


eorundem Ditionibus ac Terris H 
Jura fua vis, vel injuria, vel turbatio fat, ac infera 
tur, aut Ditiones eorundem ac Terræ Hofpitationi- 
bus; Tranfitu, Stativis, Militum Colle&ionibus, & 
Conquifitionibus , Contributionibus , Exactionibus com- 
meatuum ; aliarumque rerum ad adparatum Bellicum 
pertinentium , vel aliis oneribus , atque poftulatis di- 
vexatæ, atque afHictes fuerint, aut talia adverfus eos- 
dem parari certó conftiterit , in eum calum alteri in- 
cumbet Turbatorem feriis admonitionibus , & ab eju: 
modi molitionibus dehortari , & fi irritum id fuerit ; 
Bravato opem ferre , atque fuppetias hoc Fœdere fan- 
citas atque promiffas , & quidem intra duos menfes à 
die requifitionis factæ, ita üt ad id tempus ille reipfa 
ac in effectu preftentur. 

VIIL Quo verd enatæ inter Confcederatos , nec 
dum complanatæ controverfie circà limites , & alia 
quaedam negotia hujus Foederis deftinato Ícopo nihil 
Obicis atque remoræ ponant, conventum eft, ut de 
iisdem porrd amicabiliter agatur, ac utraque ex parte 
expediendis iis quecunque tieri poteft facilitas affera- 
tur, quo per amicabilem compofitionem vel inter ipfos- 
met, aut per Arbitros ad id denominatos dirimantur , 
nihil ver intereà cuiquam via fa&i durante hoc Foe- 
dere fub quocunque prætextu tractare liceat. 

IX. Includuntur & comprehenduntut hoc Foedere 
Confcederatorum refpective Regnum & Electoratus, 
nec non utriusque Ditiones & Provinciæ ubicunque 
Locorum fitæ, ita ut quocunque in Loco aggreffio ; 
aut turbatio facta fueritsad mutuam fibi opem feren- 
dam teneantur. Ceterum quoad modum auxiliorum 5 
ita placitum conventumque eft, ut quamvis alterutrius 
Confcederatorum Ditiones extra Romanum Imperium 
jacentes hoftili turbatione & invafione infeftari conti- 
gerit , auxilia tamen à Confoederato altero mittenda 
atque præftanda ad Operationes Bellicas non extra 
Imperii limites trahantur, aut transferantur , fed ab 
utraque parte ad earum faltem Ditionum fecuritatem 
atque defenfionem adhibeantur , que intra comple- 
xum Imperii Romano-Germanici continentur , & qua 
indè Hofti maxima clades inferri poffit. 

X. Jam quod ipías attinet. Copias; inter Confcede- 
ratos conventum eft, ut Sua Regia Majeftas Sereni- 
tati Su Electorali 5000. Peditum , 1000: Equitibus 
& 1000. Dimachis, vulgó Dragones ; vicifim Sua 
Serenitas Elcétoralis Sus Regis Majeftati 4000. Pe- 
ditum, 1500. Equitibus, & 500. Dimachis , vulgo 
Dragones, auxiliari vel fubvenire velint. 

XI. Quod fi tamen expreffe fuperiori Articulo fup- 
petiæ ad propulfanda pericula taefe Parti illata atque 
intentata haut füfficere ¡cenfeantur ; eum in cafum 
Confoederati de augmento Copiarum ad dimidium vel 
duplum usque inter fe pacifcentur , auxiliumque ad 
proportionem periculi determinabunt ac metientur , 
eritque penes requirentem optio , utrum promiffum 
auxilium fivè totum five ex parte velit exigere. 

XII. Uterque Confoederatorum tenebitur ftipulatas 
fuppetias duos intra menfes à die requifitionis fade 
in requirentis Terras vel Ditiones, quem in Locum 
id defiderabitur, falva tamen diftinctione nono Articu- 
lo circa utriusque Provincias extra Imperium fitas , 
commemorata, effective & nulla absque exceptione , 
contradictione , aut cunctatione, fub quocunque præ- 
textu id fieri poffit, fübmittere atque exhibere , citrà 
tamen neceflitatem cum invafore rumpendi , nifi fortè 
in pofterum aliter de hoc ftatutum atque conventum 
fuerit. Tenebitur tamen requifitus efficacia quzevis in- 
terponere officia ad obtinendam Parti lefe æquam 
fatisfactionem. Er five officia illa futura (nt frugi- 
fera, five irrita, nihilominüs requifitus adítridtus erit 
ad auxilia ex Pactorum formula fubmittenda > & ad 
eadem eousque continuanda, donec Pars lefa priori 
ftatui, in quo ante turbationem vel invafionem fuerat, 
plenarié reftituatur , damnumque farcitum, tque inju- 
ria illata debite reparata fit. Si vero requifitus > vel 
auxiliator ipfe invafiohe ; vel violentia aliqua obruatur, 
adeoque auxiliaribus Copiis ad propriam fuam defen- 
fionem, atque incolumitatem tuendam fivè in totum , 
fivè ad partem eguerit , ad mittendas fuppetias haut 
obligabitur. 

XII. Que durante hoc Feedete obfervanda erunt 
circa Imperium militare; Jurisditionem, rem tormen- 
tatiam, & apparatum Bellicum, Alimentationem > at- 
que commeatum & fimilia, de iis per fpeciales mox 
Articulos mutua inibitur Conventio, quamprimüm hoc 
Fo:dus ad Conclufionem & Subfcriptionem fuerit per- 
ductum, 


vel denique quoad ANNO 
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DU? D ROTE 


ANNO ductum, & quidem Conditionibus; quibus communi- 
1686. '" 


Foederati hisce de rebus conyenire folent. 
XIV. Durabit hoc Foedus primum decem annis, at- 
que intra eorum decurfum , fi id & re vilum fuerit; 
ulterius agetur, & tra&abitur. Sin autem evenerit, ut 
elabente , & ad finem properante diéto temporis fpatio; 
preefenti periculo , aut Bellicis Operationibus Confce- 
derati jam fint impliciti , continuabuntur ea, que ex 
Fosderis hujus Legibus præftanda funt, nec omittentur, 
donec periculum ; aut Operatio Bellica ceffaverit. 
XV. Inftrumentum Ratificationis fuper hoc T'racta- 
tu tim nomine Sux Regie Majeftaris quam Sereni- 
tatis Sue Electoralis manu fubfcriptum , & folenni 
forma utrinque expeditum intra Ípatium fex hebdo- 
madum, aut citiüs fi fieri poterit; à Subferiptione hu- 
jus Tra&atus utrinque rité commutabitur. In quorum 
fidem & fecuritatem majorem duo Traétatus hujus 
Exemplaria pari tenore confe&a , nominum utrorum- 
que noftrorum Subferiptione & Sigillorum impreffio- 
ne firmavimus. Actum Berolini die X. Februarii An- 
no 1686. 


Artionli Secreti. 


I. Cum majorem in modum dolendum, & ad al- 
tiorem animi fenfum haut injuria revocandum fit > 
quod non ita pridem nonnullibi Locorum inopinatis 
prorfus, atque atrocibus cafibus res Evangelica vehe- 
mentiflimé affligi atque alterari coeperit, ingravefcente 
indies malo; & ad ulteriora velut torrente quodam fefe 
diffundente, quo circa Sua Regia Majeftas Sueciz , at- 
que Serenitas Sua Electoralis Brandenburgica apud fe 
reputantes, quantis calamitatibus ‚ac turbis fores pandi 
facilè poffent, fi malum latiüs ferpat ;ipfumque tandem 
Imperium Romano-Germanicum quacunque ratione 
involvat, communi opera; atque ftudio illud prævenire, 
atque omnino avertere fummopere exoptant. Proin- 
deque vigore hujus Articuli ftatuunt ; atque promittunt, 
velle fe cum Sua Cæfaréa Majeftate, Imperiique Sta- 
tibus, ex quibus etiam Religioni Romano-Catholicz 
addiétos à tam funeftis coeptis ; atque aufis prorfus 
abhorrere minimè ambigunt, eas inire rationes, per 
quas ejusmodi perniciofis atque periculofis machinatio- 
nibus; atque attentatis maturé obex ponatur; imprimis 
veró Imperii Romano-Germanici Statibus, atque Mem- 
bris fingulis, atque univerfis ea Religionis, atque Con- 
fcientiarum fervetur atque preeftetur Libertas, profanz- 
que zque, ac Religiof Pacis Securitas, quz illis ex 
Pacis Weftphalicæ luculenta. Difpofitione , aliisque 
Imperii pragmaticis Sanctionibus competit & debetur. 

IL. Et quoniam amborum quoque Confoederatorum 
plurimum intereft in vicinia, prefertim veró in Po- 
lonia Tranquillitatem Pacemque manere inconcuflam, 
eidem coníervandz atque tuendæ communem , fedu- 
lamque operam impendent, profpeéturi, quà fieri po- 
terit; ut Regno, Reique publice Poloniæ ; quocunque 
eveniente cafu Jura , atque Privilegia relinquantur in- 
tegra , atque illibata: 

III. Quod in Foederis Articulo nono’ ftatutum , 
conventumque eft, nimirum auxilia ab alterutra parte 
præftanda, extra Romani Imperii limites non trahen- 
da, aut transferenda elle, id etiam de Livonia atque 
Boruffia in fpecie intelligi debet ; fcilicet fi alteruter 
Fœderatorum in iisdem Provinciis hoftilem aliquam 
"Turbationem atque Invafionem patiatur, & de auxiliis 
mittendis Confoederatum requifiverit > illa Auxilf in 
Provincia in Imperio fita, quam requirens indicaverit, 
fifti ac mitti debeant, nifi tunc temporis cum cafus 
exiftet » aliter inter Confoederatos conveniat. 

IV. Non tantum Articuli hi fecreti,fed etiam Foe- 
dus ipfüm adhuc dum fecreto habebitur , nec nifi 
utraque Parte confentiente communicabituf. 

V. Inftrumentum Ratificationis fuper his fecretis 
Articulis intra tempus in Foedere expreflum, & con- 
ventum utrinque commutabitur. 


LXVII. 


I 4. Avril. Articles (1) par extrait da Traité d Alliance offen- 


(x) Ces mêmes Articles ou à peu près, fe trouvent au nombre de 
XXXI. dans la premiere Edition de Recueil de Hollande Tom. IV. 
pag. 520. traduits du Flamand, für la Copie du Mercare Hollendois 
‘Anno 1686. pag. 244. mais ils font icy plus étendus, & plus ex- 
pliqués. La date de la Copie du Merenre Hollandois , eft du 25. A- 
vril. Ils font auffi en Allemand dans Lonporrıus, Aa pr- 
blica Tom» XII. pag. $15. [Du M.] 


DES GENS 


five conclu entre JEAN & PrERRE Chars de 
Mafcovie d'une part, & JEAN Roi de Pologne 
d'autre part, contre les Turcs, le 14. d' Avril 
1686. [ Hiftoire des Troubles de 
Tom. III. Liv. XVIIL pag. 222. ] 
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Hongrie, 


1 Ue la Paix & l’ancienne Amitié feroient re- 
tablies entre les deux Couronnes. 
IT. Que les Titres des Czars & du Roy 
de Pologne feroient reglez pour éviter tou- 
te conteftation fur ce fujet. 

III. Que les Polonois cederoient aux Mofcovites 
les Palatinats de Kiovie & de Smolensko & quelques 
autres Places fpecifiées par cet Article. 

IV. Que les Cofaques des Pays cedez feroient reci- 
proquement dechargez du ferment de fidelité envers 
l'une ou l'autre Couronne. 

V. Que les Rebelles & les Deferteurs ne recevroient 
aucune protection de part ni d'autre. 

VI. Que les Czars payeroient quinze cens mille fo- 
rins, monnoye de Pologne, en deux payemens égaux; 
le premier aprés la fignature du Traité; & le deuxiéme 
à la prochaine Diete. 

VII. Que les Places du long du Boriftene depuis 
Kiovie jusqu'à la Riviere de Tazmin, qui paffe prés 
de Czecherin, demeureroient en l'eftat qu'elles fe trou- 
voient fans eftre repeuplées ny rebafties, jufqu’au regle- 
ment des Limites, pour lequel les Ambafladeurs n’a- 
voient point de Pouvoir. 

VIII. Ces Places font fpecifiées.dans le prefeiit Ar- 
ticle. 

IX. Que les Catholiques, nonobftant l'oppofitiori 
du Patriarche de Mofcovie, autoient l'exercice libre 
de leur Religion dans les Fauxbourgs de Kiovie & de 
Smolensko. 

X. Que les Czars promettoient de déclarer la guer- 
re aux Turcs , & que dés la prefente année ils attaque- 
roient les Tartares de Krimée, qu'ils affiegeroient les 
Places que les Turcs ont vers le Parowis ou Ifles du 
Boriftene, qu'ils feroient avancer par cette Riviere 
& par terre les Cofaques Zaporoges, & ceux du Don 
par le Volga contre les Tartares, qu'ils feroient aufli 
attaquer du cofté de Cafan & d'Aftrachan. 


XI. Que fi les Turcs attaquoient Kiovie ou quelque 
autre Place des Moscovites, en ce cas les Polonois en - 


voyeroient une Armée à leur fecouts , comme feroient 
auffi les Mofcovites fi Leopol ou quelque autre Place 
des Polonois eftoit attaquée par les Turcs. 

XII. Que les Czars donneroient avis aux Turcs de 
cette Alliance, & leur déclareroient auffi toft la guer- 
re, & fi la Porte offroit de fatisfaire les Polonois en 
leur reftituant les Places ufurpées fur la Pologne , la 
Paix ne pourroit eftre conclue fans le confentement de 
tous les Alliez. 

XII. Que les Czars s'obligeoient reciproquement 
à ne point faire de Paix particuliere avec les Infidelles; 

XIV. Que les Czars envoyeroient des Ambaffadeurs 

en France, en Angleterre;en Dannemarck & en Hol- 
ande, pour exhorter ces Puiflänces à joindre leurs for- 
ces contre les Ottomans. 
XV. Que fi la Paix eftoit concluë d’un commun 
confentement avec les Turcs, & que quelqu'un des 
Alliez recommencaft la Guerre, les autres ne feroient 
as obligez à la déclarer. 

XVI. Que le Reglement des Limites feroit remis à 
a décifion des Commiffaires. 

XVIL Qu'on nommeroit une Commiffion fpeciale 
pour regler les Limites & les dépendances de Kiovie: 
XVHI. Que le Commerce fetoit rétably de part 82 
d'autre. 

XIX. & XX. Qu'on fe feroit reciproquement Jus- 
tice fur les dettes des particuliers, & fur tout ce qu'ils 
pourroient commettre au prejudice du Traité. 

XXI. Que les differens qui ne pourroient eftre ter- 
minez par les Commiffaires, feroient remis à la deci- 
fion des Souverains. 

XXII. Que la Paix & bonne correfpondance feroit 
entretenue fur la Frontiere entre les Sujets des deux Etats. 

XXIIL Que les moindres differends qui pourroient 
furvenir, feroient reglez par les Palatins, & les autres 

ar des Commiffaires. 

XXIV. Qu'on ne donneroit aucune afliftance fecre- 
te aux ennemis les uns des autres, & que les Mofco- 
vites ne recevroient pas dans leurs Troupes des Polo- 
nois, ny les Polonois des Mofcovites. 
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XXV; 


ANNO 
1686, 


¿1 Articles de Paix , 


les Czars jureroient l'obfervation de ce 
Traité en prefence des Ambafladeurs de Pologne, & 
que le Roy de Pologne feroit le m ferment en 
pref i bafta Mofcovites qui feroient en- 
haine Diette. 2 
ic le "Fraitté feroit échangé ‘en 1 


e ceux de la fuite des Ambaffadeu 
roient commercer de part & d’autre ; que les Po- 
; ne pourroier udice des cien- 
er de l'eau de vie ny du Tabac en Mofcovie. 

Qu'on donneroit de part & d'autre paífa- 
aux Ambafladeur 
CXIX. Que pour faciliter la communication des 
Nouvelles, il y auroit une Pofte établie que les Polo- 
nois entretiendroient jufqu'à zin fur les frontieres de 
Smolensko, & les Mofcovites juiqu'au mefme lieu, 
& que les Lettres du Roy & des Czars feroient fran- 
ches. 

XXX. Qu'ils donneroient part de ce Traité à leurs 
CA 

XXXI. Qu'il fubfifteroit quand mefme un des Prin- 
ces contractans viendroit à mourir avant la Ratification 
à laquelle fon Succeffeur feroit obligé. 

XXXIL Que ce Traité fubfifteroit quand mefme 
PAdte Original feroit perdu. 

XXXIII. Et qu'enfin il dureroit à perpetuité, mes- 
me après la mort des Princes qui Pavoient conclu, 


LXVIII. 


de Commerce entre le Serenij 
mec très - paiffant Prince J ACQUES SE- 
ace de Dieu, Roi de la Gran- 
G Irlande, Defenfeur de la 
5 les Tres-Illaftres Seigneurs, 
Bafja , Ara, & Gouve 5 de la fa- 
edALGER en Barba- 
! par Je Chevalier Guillau- 
nbajladenr de Sa Majefte 
nd Seigneur, le 5. Avril 1686. Vieux 
;Manufcric. ] 
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TVN premier lieu, il a été accordé, &c con- 
2 clu, que du jour du prefent Traité, & d’o- 
refhavant pour jamais, le "Traité de Paix fait 
par Arthur Herbert Ecuyer, Admiral de la Flote de 
Sa Majefté fur la Méditerranée, fera confirmé, & in- 
bfervé entre le Séréniffime Roi de la 


Gra agne, France, & Irlande, Defenfeur de la 
Foi Chrétienne, &c. & les Très-Illuftres Seigneurs le 


Douletli, Bafla, Aga, & les Gouverneurs de la Ville 
& Royaume d'Alger, & entre leurs, Etats, & Sujets 
de part & d'autre, & que les Navires & autres Vais- 
feaux, les Sujets & Peuples de part & d'autre ne feront 
aucun dommage, offenfe, ni injure, de fait ni de 
parole, mais traiteront Pun l'autre avec tout le res- 
pect & amitié poffible, & que toutes demandes, & 
prétentions quelconques jufqu’a-ce jour d'entre les deux 
Parties, cefferont, & demeureront nulles. 

ll. Que tous les Navires, ou autres Vaiffeaux ap- 
partenans audit Roi de la Grande Bretagne, ou à au- 
cuns des Sujets de Sa Majefté, pourront entrer dans le 
Port d'Alger, ou en tout autre Port, ou autres Lieux 
de ce Royaume-là pour y acheter & vendre, en payant 
les Doüanes accoútumées de dix pour cent, ainG 
qu'auparavant, pour les Marchandifes qu'ils y ven- 
dront: & à l'égard. des Marchandifes qu'ils ne ven- 
dront pas, ils pourront les reporter à bord des Navires, 
ou autres Vaiffeaux, fans payer aucuns Droits pour 
icelles: & qu'ils pourront en partir toutefois & quantes 
qu’il leur plaira, fans aucun obftacle où empéchement 
quelconque ; à Pégard des Marchandifes de Contreban- 
de, comme Poudre à Canon, Souffre, Fer, Plan- 
s de toutes fortes de bois de Charpente, propres 
ir des Navires, Cordes, Poix, Gaudron, Fufils, 
& autres équipages de Guerre , Sujets de fadite 
Majefté ne payeront aucuns Droits pour iceux à ceux 
d'Alger. 

Il. Que tous Navires Gc autres Vaiffeaux , tant 
ceux qui appartiendront au Roi de la Grande Breta- 
gne, ou à aucuns des Sujets de Sa Majefté, que ceux 
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qui appartiendront au Royaume , ou aux Peupl 
ger, pafferont librement les Mers , & 
fans aucune vilite, empéchement , ou mol 
lun & l'autre, & que toutes perfonne: 
de quelque Pais que ce foit; & tout l'argent mi 
Marchandifes, & Meubles appartenans à quelque Pe 
ple-ou Nation que ce foit, étants à bord d'aucuns de 
dits Navires ou Vaiffeaux; feront entierement libres , 
ne feront point arrêtez, pris ou pillez, & ne recevront 
aucun tort ou dommage quelconque de l'une ou l'autre 
Partie. 

IV. Que les Navires de Guerre d'Alger, ou autres 
Vaiffeaux rencontrans aucuns Navires Marchands, ou 
autres Vaiffeaux de Sujets de fadite Majefté, n'étants 
pas für aucunes des Mers dépendantes des Domaines de 
Sa Majefté, ‘pourront envoyer une fimple Chaloupe » 
avec deux hommes feulement, outre le nombre ordi- 
aire de Rameurs, & qu'il n'y en aura pas plus qui en- 
treront dans de tels Navires, ou Vaiffeaux Marchands, 
niffion expreffe du Capitaine, mais feule- 
ment les deux hommes, & qu'en produifant un Pafle- 
port figné, & fcellé de Sa Majefté, ou de quelque per- 
fonne que ce foit, qui fera établi pour être Seigneur 
Grand Admiral, ou pour exercer la Charge de Sei- 
gneur Grand Admiral pour l'Angleterre, & l'Irlande, 
ou de Seigneur Grand Admiral d'Ecoffe, pour lefdits 
Royaumes refpectivement, ladite Chaloupe s'en re- 
tournera incontinent, & le Navire, ou Vaiffeau Mar- 
chand, navigera en méme tems, & pourfuivra libre- 
ment fon Voyage, & les Navires de Guerre ‚ou autres 
Vaiffeaux de fadite Majefté rencontrans aucuns Navi- 
res, ou autres V ux d'Alger, fi le Capitaine du 
Navire, ou Vaiffeau d'Alger; reprefente un Paffeport 
expédié par les Gouverneurs en Chef d'Alger, & un 
Certificat du Conful Anglois, qui y fera demeurant , 
ledit Navire, ou Vaiffeau d'Alger pourfuivra librement 
la route. 

V. Qu'aucun Capitaine, ou autre Perfonne d'aucun 
Navire ou Vaiffeau d'Alger n'enlévera d'aucun Navire , 
ou Vaiffeau des Sujets de fadite Majefté aucune Perfon- 
ne ou Perfonnes que ce foit, pour les porter quelque 
part que ce foit pour être examinez, ou fous quelque 
autre prétexte que ce foit, & n'uferont d'aucune tortu- 
re, ou violence envers aucune perfonne de quelque 
Nation ou qualité qu'elle foit, étant à bord d'aucum 
Navire, ou Vaiffeau des Sujets de Sa Majefté, fous 
quelque prétexte que ce foit. 

Vl. Que les Effets d'aucun Naufrage appartenants 
audit Roi de la Grande Bretagne, ou à aucuns des Su- 
jets de Sa Majefté, qui arrivera fur aucune partie des 
Côtes appartenantes à Alger ne pourront être déclarez 
ni faits de bonne prife, & que les Marchandifes d'ice- 
lui ne pourront être faifies, ni les hommes faits Efcla- 
ves: mais au contraire, que tous les Sujets d'Alger 
feront tous leurs efforts pour fauver lefdits hommes, & 
leurs Bien: 

VIL Qu’aucun Navire, ni aucun autre +Vaiffeau 
d'Alger n'aura permiffion d’être mis entre les mains de 
ceux de Salé, ou d'y aller, ni en aucune autre Place 
ennemie audit Roi de la Grande Bretagne, pour fervir 
de Corfaires, ou d'Ecumeurs de Mer, contre les Su- 
jets de fadite Majefté: 

VII. Qu'aucun des Navires, ou autres plus petits 
Vaiffeaux d'Alger ne demeureront croifans prés, ou à 
la vfie d'aucunes des Rades, Havres, ou Ports, Vil- 
les, & Places de*Sa Majefté: & ne troubleront la Paix, 
& leCommerce d'icelles en quelque maniere que ce foit. 

IX. Que fi aucun Navire, ou Vaiffeau de Tunis, 
Tripoli, ou de Salé, ou de quelqu'autre Lieu qui en 
dépendra, améne aucuns Navires , Vaiffeaux , hom- 
mes, ou Marchandifes appartenantes à aucuns des Su- 
jets de fadite Majefté, en Alger, ou en aucun Port ou 
Place de ce Royaume-là, les Gouverneurs d'iceux ne 
permettront point qu'ils foient vendus dans l’étenduë 
des Territoires d'Alger. 

X. Que fi aucun des Navires de Guerre dudit Roi 
de la Grande Bretagne entre en Alger, ou en quelque 
autre Port, ou Place de ce Royaume-là avec quelque 
Prife, il la pourra vendre librement, ou en difpc 
autrement comme bon leur femblera, fans être mo- 
leftez par qui que ce foit, & que lefdits Navires de 
Guerre de Sa Majefté ne feront tenus de payer la Doiia- 
ne en aucune maniere que ce {oir, & que s'ils man- 
quent de provifions de bouche, vivres, ou d'aucune 
autre chofe, ils pourront les acheter librement au prix 
courant. 
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XI. Que lors qu'aucun des Navires de Guerre de 
fadite Majefté paroitra devant Alger, fur l'avis qui en 
fera donné par le Conful Anglois, ou par le Capitai- 
ne dudit Navire aux Gouverneurs en Chef d'Alger, 
on fera incontinent ün cri public, pour mettre en 
füreté les Captifs Chrétiens, & fi aprós cela il arrive 
que quelques Chrétiens que ce foit, fe fauvent à 
bord deídits Navires de Guerre, on'ne les pourra re- 
demander, & ledit Conful, ni le Capitaine, ni au- 
cun autre des Sujets de Sa Majelté ne feront tenus de 
payer aucune chofe pour lefdits Chrétiens. 

XII. Qu'aucuns Sujets de Sa Majefté de la Grande 
Bretagne, &c. ne pourront d'orefnavant être achetez, 
ou vendus, ou être faits Efclaves en aucun endroit 
du Royaume d'Alger; fous quelque prétexte que ce foit, 
& Sa Majefté ne fera point tenuë, en vertu du pré: 
fent Traité de Paix, de racheter aucuns de fes Sujets , 
qui font préfentement en Efclavage, & il dépendra ab- 
folument de Sa Majefté, ou des Parens, & Amis des- 
dites Perfonnes qui feront en Efclavage, d'en racheter 
tels, & autant qu'ils jugeront à propos de temps en 
temps» fans aucune limitation ou reftriction de temps; 
en convenant pour leur rachat avec leurs Patrons, ou 
Maîtres, d'un prix auffi raifonnable que faire fe pourra, 
fans obliger lefdits Patrons, ou Maîtres, d'en mettre 
aucuns en liberté contre leur gré, foit qu'ils foient Es- 
claves du Beylicque, ou des Galeres, ou qu'ils foient 
de ceux qui appartiennent au Baffa, au Dey, au Gou- 
verneur, ou à quelques autres perfonnes que ce foit, 
& tous Efclaves qui feront Sujets de Sa Majefté , 
jouiront de l'avantage, & du Bénéfice des diminu- 
tions des Droits dûs au Palais Royal, & des autres 
frais, aprés qu'ils auront été rachetez, en payant des 
ommes autant raifonnables, qu'aucuns Eíclaves des 
autres Nations ont accoütumé de payer quand on les 
rachéte. 

XIIL Que sil arrive qu'aucun Sujet dudit Roi de la 
Grande Bretagne vienne à décéder en Alger, ou en au- 
cun endroit des Territoires qui en dépendent, fes 
Effets, ni fon argent monnoyé ne pourront être fai 
par les Gouverneurs, Juges, ou autres Officiers, qui 
ne pourront non plus, en faire aucune, recherche; & 
lefdits Effets, ou argent monnoyé , feront poffédez 
ou regis, par telle perfonne, ou perfonnes que le Dé- 
funt aura inftitué fon Heritier, ou fes Heritiers, au 
cas qu'elles foient fur le Lieu où le T'eftateur fera dé- 
cédé. Et au cas que les Heritiers ne foient pas là , alors 
les Execüteurs dudit Teftament, dúément inftituez par 
le Défunt, après avoir fait Inventaire de tous les Effets, 
& argent par lui délaiffez , s’en chargeront, & les gar- 
deront fans aucun empêchement, & prendront foin de 
les faire tenir par quelque voye fúre aux veritables & 
légitimes Héritiers du Décédé: & le cas arrivant 
qu'aucun des Sujets de fadite Majefté vint à décéder 
fans avoir fait aucun Teftament > le Conful Anglois fe 
mettra en poffe(lion de fes Effets, & de fon argent 
inonnoyé, après en avoir fait Inventaire, pour les ufa- 

es des Parens, & Heritiers du Défunt. 

XIV. Que les Marchands demeurans & trafiquaris 
en la Ville & Royaume d'Alger, étants Sujets de Sa 
Majefté ne feront point obligez à acheter aucunes Mar- 
chandifes contre leur gré, & ils auront toute liberté 
d'acheter telles Marchandifes qu'ils jugeront à propos; 
& aucun Capitaine ni Commandant d'aucun Navire, 
ou Vaiffeau, appartenant aux Sujets de fadite Majes- 
té ne fera tenu contre fon gré, de charger aucunes 
Marchandifes pour les porter, ou faire Voyage en au- 
cune Place où il n'aura pas envie d'aller; Er le Con- 
ful Anglois, ni aucun autre Sujet dudit Roi ne feront 
obligez à payer les dettes d'aucun autre des Sujets de Sa 
Majefté, à moins que lui ou eux ne fuffent devenus 
Cautions pour lui par un Adte public, & autenti- 
que. 

XV. Que les Sujets de fadite Majefté étants en la 
Ville d'Alger, ou dans fes Territoires, en matiére de 
différens, ne feront point fujets à d'autre Jurifdi&tion 
que celle du Dey; ou Divan; fi ce n’eft qu'il arrive 
qu'ils ayent des Diffetens entt’eux - mêmes ; auquel cas 
ils ne feront fujets qu'à la Décifion du Conful feule- 
ment. 

XVI. Que le Conful; qui eft à préfent, ou de- 
meurera en quelque temps que ce foit en Alger, y fe- 
ra en tout temps en parfaite & entiere liberté, & füre- 
té de fa perfonne, & Biens: & il lui fera permis de 
choifir fon Truchement ou Courtier: & d'aller libre- 
ment à bord des Navires qui feront à la Rade, auf 
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fouvent, & en tel temps qu'il lui p 
berté de la Campagne q T 
pour y iéres: & que p 
cune injure de fait; ni de parole. 
XVII. Que non feulement penda continuation 
u préfent Traité de Paix & d'Amitié, mais pareille- 
ment s'il arrive quelque rupture à l'avenir par Guerré 
entre ledit Roi de la Grande Bretagne, & le Royau- 
me d'Alger; ledit Conful Anglois, & tous autres Sujets 
de fadite Majefté demeurans dans le Royaume d'Alger, 
auront toüjours, & en tout temps, foit de Paix, foit 
de Guerre, une pleine & entiére liberté d'en fortir ; & 
de fe retirer en leur Pais, ou en quelque autre Pais 
que ce föit , fur tel Navire ou Vaifleau de telle Nation 
qu'ils jugeront à propos, & d'emmener avec eux tous 
leurs Biens, Meubles, Familles, & Serviteurs, fans 
aucun trouble, ni empéchement. 
XVII. Qu'aucun Sujet de fadite Majefté étant y 
fager, arrivant ou s'en allant avec fon Bagage de qu 
ue Port que cé foit, ne pourra être molefté ni empés 
ché, quoi qu'il fût fur un Navice ou Vaiffeau: enne- 
mi du Royaume d'Alger. Comme pareillement aus 
cun Sujet d'Alger, qui fera paffager étant à bord d’un 
Navire, ou Vaiffeau d'une. Nation ennemie dudit 
Roi de la Grande Bretagne, ne fera en aucune ma- 
niére molefté en fa perfonne , ni en fes Biens qu'il 
pourra avoir chargez fur ledit Navire ou Vailleau. 

XIX. Que toutefois & quantes qu'aucun, Navire 
de Guerre du Roi de la Grande Bretagne, portant 
e Pavillon de Sa Majefté au bout du grand M 
paroitra devant la Ville d'Alger , & viendra mo 
ler à la Rade, incontinent après que l'avis en aura été 
donné par le Conful de fadite Majefté, ou par un Of- 
ficier du Navire, au Dey , & au Gouvernement 
d'Alger, ils feront tenus par honneur envers Sa 
té, de faire une falve de vingt-un coups de Canon 
tirez des Cháteaux & Forts de la Ville, & ledit Navi- 
re rendra le Salut par le méme nombre de volées dé 
Canon. 

XX. Qu'incontinent aprés la fignature, & le 
des prefens Articles par le Baffa, le Dey, l'Aga, & les 
Gouverneurs d’Alger, tous torts & dommages fouf- 
ferts de part & d'autre feront effacez de la Memoire & 
mis en oubli, & le prefent Traité de Paix fera en fa plei- 
ne force & vertu, & continuera pour jamais; & à l'égard 
de toutes les depredations & Dommages qui pourront 
être cy-apres faits ou commis de part & d'autre, avant 
qu'on puifle donner avis du prefent Traité, on en fera 
incontinent reparation, & tout ce/qui fe trouvera en- 
core en nature fera inceffamment rendu. 

XXI. Que le cas arrivant qu'il ift ou commift 
quelque contravention au prefent Traité par les Sujets 
de l'une ou l'autre des Parties, cette Paix ne laiffera pas 
de fubfifter en toute fa force, & cette inobfetvation ne 
caufera point la rupture du prefent Traité d'Amitié & 
bonne correfpondance, mais la Partie qui fe fentira mo- 
leftée demandera qu'on luy donne incontinent fatisfacs 
tion pour lefdites contraventions, par une voye amia- 
ble; avant qu'il lui foit permis de rompre la Paix, & fi 
la faute eft commife par des Sujets particuliers de Pune 
ou l'autte des Parties, il n'y aura qu'eux qui feront pu- 
nis, comme infracteurs de la Paix, & perturbateurs 
du repos public. Et nótre Foi fera nôtre Foi, & n6+ 
tre pafole fera nôtre parole. 

Confirmé & fcellé en la prefence de Dieu tout puis: 
fant le cinquiéme jour d’Avril, Pan de nôtre Seigneur 
Jefüs-Chrift mil fix cens quatre vingt fix & en l’année 
des PEgire mil quatre-vingt dix-fept & le vingt troifiés 
me jour de la Lune Gemafilavel. 


a 


fonne he lui fera au- 
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Fadus defenfivam inter Sacram. Cefaream Aajefta- 7* Mat 


tem LeopoLDum), & FRIDERICUM 
Wırnermum Eletlorem Brandenburgicum ; 
im Confervationem Imperii , Pacifientimmque Di- 
tionum , nec non in Defenfionem Succeffionis Palati= 
ne Elettoralis, contra putativas Pratenfiones Ducis 
Aurelianenfis. Colonia ad Spream die 7. Maji 
1686. [Tiré de la Regiftrature d'Eftat de la 
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Chancelerie de la Cour, de Sa Majefté Impe- 
riale. ] 


Um Sereniffimus ac potentiffimus Princeps; ac 

D. D. Leopoldus Ele&us Romanorum Impe- 

rator femper Auguftus, Germaniæ , Hungarie, 
Bohemis , Dalmatiæ, Croatie, & Sclavoniz Rex, Ar- 
chidux Auftriæ, Dux Burgundiz y Styrie , Carinthiæ , 
Carnioliæ, Wirtenbergz & Silefiæ , Marchio Moraviæ, 
Comes Habspurgi, Tyrolis & Goritie : Sereniífimus 
itidem Princeps ac D. D. Fridericus Guilielmus Mar- 
chio Brandeburgicus Sacri Romani Imperii Archi-Ca- 
merarius & Princeps Elector (tot. titulus) matura de- 
liberatione prefentium temporum conditionem ‘ob 
oculos pofuerint, que $e quanta nimirüm damna, di- 
minutiones ac difcrimina Sacro Imperio Germanico 
partim ex inteftinis Diffidiis, Divifionibus; & finiftri 
intelligentiis, præcipuè veró exterorum Hoftium fraus 
dulentis infidiis periculofisvé conatibus ab. aliquo tem- 
pore imminuerint , atque deinceps potiflimum Suc- 
Ceffionis Eleétoralis Palatine causá fint pertimefcenda, 
€ quibus graviflime in publicis convulfiones, nifi de- 
centibus,ac idoneis mediis tempeftivè præveniatur, ex- 
fargent: altiffimé memoratz Sacra Cæfarex Majefta- 
ti, nec non altè memorato Sereniffimo Principi Elec- 
tori vires, & copias Diviná Clementiá indultas arétiori 
Foederis nexu adeó conjungere, & unire neceflarium 
omnino vifum fuit, quo tam Sacri Imperii, omnium- 
que ejusdem fidelium Statuum » & Membrorum ; quam 
utriusque Pacifcentis Regnorum, Principatuum > Ar- 
chi-Ducatuum , aliarumque Eorundem Provinciarum 
Defenfioni, Auxilio, Libertati , & Quieti contra om- 
nem imminentem internam, & exterraneam hoftilem 
Potentiam , & quascunque Machinationes, Deo opitu- 
lante , pleniús confülatur. 

ART. L Inprimis fit inter Sacram Czfaream Ma- 
jeftatem  Ejusve Succeffores & pofteros Archi-Duces 
Auftrie ab una, atque Sereniffimum Principem Elec- 
torem Brandeburgicum , Ejusque Succeflores & pofte- 
ros Marchiones Brandeburgicos ab altera parte, tenore 
prafentium , & virtute hujus Foederis defenfivi ,fyncera, 
firma, vicina Amicitia, Foedus & concordia à Pacis- 
centibus finceré, & fine fuco confervanda, ita, ut al- 
ter alterius commodum & utilitatem promoveat, ac 
quacunque alterius Perfonæ, Regnis, Ditionibus, & 
Subditis in damnum, aut prejudicium cedere poffent, 
avertere, & impedire ftudeat, ftatimque, ubi quid fi- 
mile in notitiam venerit, finceré adaperiat. Singula- 
riter utriusque Partis Legatis & Miniftris tam Ratisbo- 
nz, quàm alibi in-aut extra Sacrum Imperium in Le- 
gatione degentibus demandaretur, ut hi tim pro Ejus- 
dem Imperli ,: quàm utriusque Sereniffimæ Domus 
emolumento, in votis & negotiis fint concordes, ea- 
que ad conformandum inter fe conferant in cafu vero, 
ubi prem Confiliorum communicatione in unam 
mentem convenire non poterunt, nihilominüs absque 
ftrepitu omnia agantur. 

IL. Præfens defenfivum Foedus; cum tantum pro bo- 
no publico Confervationem & Propagationem Sacri 
Imperíi , Pacifcentium Regnorum , Eleétoratús, Archi: 
Ducatuum; aliarumque Proyinciarum & Subditorum 
intendat, pro fundamento habeat Pacem Weftphali- 
cam, nec non ultimum Ratisbonæ inter Sacram Cx- 
faream Majeftatem, & Imperium ex una: & Coro- 
nam Gallis ex altera parte initum Armiftitium : Si 
quidem ambo Pacifcentes ed collimare fe obligant , ne 
di&is Traétatibus contraveniatur, fed hi inviolabiliter 
ferventur. 

III. Si itaque Sacrum Imperium , ejusvé unum aut 
plura Membra violentià aliquà , Armorum 'invafione, 
quaecunque demüm illa foret, aut fub titulo Reunionis, 
Dependentiarum ; fimilibusvè prætextibus in fuis Pro- 
vinciis & Juribus turbari contingeret, Sacra Cxfarea 
Majeftas & Sereniffimus Princeps Elector agent inter 
fe, & fideliter cum effe&u adlaborabunt, ut per con- 
grua Remedia omni hujusmodi violentia & hoftilitate 
remota, Imperii finibus & Juribus nihil ultra dematur, 
fed cuivis ejusdem Status falva fint & integra Jura fua, 
ac Jurisdiétiones ante omnia, fi quid detrimenti pateren- 
tur, debite atque integré reftituentur. 

IV. Purative Preetenfiones Ducis Aurelii nomine 
Conjugis fize contra Sereniffimum Principem Electo- 
rem Palatinum $ Provincias ad hunc indubio Suc- 
ceffionis Jure devolutas, quoad certas magnæ confide- 

rationis Appertinentias mote aut moyendæ, cum ejus 
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fint nature, ut in publica Belli flammam erumpere ÁN NO 


poffint , promittit Sereniffimus Princeps Elector Bran- 
deburgicus, ubi eundem Serenifimum Ele&orem Pa- 
latinum fivé in Palatinatu & pertinentibus ad Palati- 
natum Provinciis à proximè defunéto & moderno 
Principe Ele&ore pofleílis, five in Ducatu Juliacenfi , 
five aliis eidem attinentibus Ditionibus & Territoriis, 
Bello impeti, aut in fuo Jure & legitima Poflefione 
fub quocunque colore & titulo, vel maximè Reunio- 
num Dependentiarum, & negle&o Juris Ordine per 
vim infeftari contingeret , hac omnia & fingula at- 
tentata pro cafu præfentis Confoederationis habenda, 
accipienda , Copiis auxiliaribus infra conventis fuccur- 
rendum atque effectum in cafu invafionis ab altifime 
& alté-memoratis Pacifcentibus Articulo fexto fibi in- 
vicem ftipulatum opitulando procurandum elle, ed ta- 
men lege, ut Sacra Cæfarea Majeftas præfaras Copias 
neque duplicatas, neque alibi Lecorum defideret : E 
contra reciprocam Sereniffimus Elector Brandeburgi- 
cus, fi invaderetur, pro poflibilitate & viribus Serenis- 
fimi Ele&oris Palatini fibi effeétivam confidit opem 
& affiftentiam. 

V. ‘Præcipuè autem vi hujus ,Fosderatorum Ligas 
conventum eft, fi alteruter Pacifcentium ab aliquo , 
quiscunque tandem ille futurus effet, in fis Regni. 
Ele&oratu , Archi. Ducatibus , Territoriis & Provinciis, 
aut in Jure & Jurisdiétione fibi competente invadere- 
tur, infeftaretur, turbareturque, aut fi in+vel ex illis 
Tributa, Quartiria, Subarrhationes Militum > Tranfitus, 
Armiluftria, Annonæ, Apparatus Bellici, aliavé Gra 
vamina, qualitercunque nominanda, exigeret, aut exi- 
genda comminaretur, ut alter turbatorem emphaticè ; 
& feveré dehortetur, & fi nihilominús in Gravamine 
continuaverit, Copias infra conventas fpatio duorum 
menfum à die interpofitz requifitionis fiftendo opem 
ferat, donec fublatá turbatione, moleftiis , & grava- 
mine, omnia in eum ftatum , in quo ante Invalionem 
extiterunt, præter Reparationem damnorum omnium 
reftituantur ; null contra talem opem & affiftentiam 
valiturá exceptione , nifi forté requifitus in propriis 
fuis Ditionibus invafus ad earum Defenfionem pro- 
millo auxiliari Milite indigeret, quo cafu illum fiftere 
non tenebitur. 

VI. Comprehenduntur in hoc Foedere tim uriiverfa 
preefentia, quàm futura Regna, Electoratus, Archi- 
Ducatus, Provincia & Territoria, qua Foederati nunc 
poffident, aut Deo dante futuri temporibus eis, ea- 
rumque Hæredibus & Liberis Jure Succeffionis, vel 
alio quocunque legitimo titulo accrefcent , ubicunque 
Locorum itaque in præmiffis Ditionibus fieret invalio, 
ibi pateret cafus Foederis, fibique invicem Pacifcentes 
Conventionem præftare tenerentur ‚cum hac tamen ite- 
rum cautela, ut devolutà per Altifimi Providentiam 
aliquando ad Sacram Cæfaream Majeftatem Succes- 
fione Hifpanica; indeque orituro generali totius Euro- 
px motu, Sereniffimus Princeps Elector Brandeburgi- 
cus Copias fuas in remotas F ifpaniæ, Italize , Indiæ oras, 
Belgium aut Regna &: Provincias Altiffims Majeftati 
Cxlarez Heereditarias ducere non fit adftriétus , fed 
de modo & ratione ulteriori agendi de novo fingula- 
riter agatur. 

VIE. Numerum Copiarum auxiliarium quod attinet, 
cam utrique Paeifcentium proportionem ampledti li: 
buit, ut Sacra Cæfarea Majeftas Serenifimo Principi 
Eleétori duodecim virorum millibus : nempe ter mille 
Equitibus, mille Defultoriis & octo mille Peditibus : 
Serenitfimus Princeps Eleétor verd Suz Sacre Cæfa- 
rez Majeftati oéto virorum millibus: nimirim mille 
ducentis Equitibus, octingentis defultoriis, & {ex mille 
Peditibus,ex utraque Parte propriis, iisque certis alen- 
dorum mediis & fumptibus, affiftat; & auxilietur. 

VIII. Quod fi dicte in priori Articulo Copie & vi- 
res invalioni, & periculo non fufficerent, agetur inter 
Paciscentes de augendo quoad dimidietatem , aut etiam 
duplicando Milite. 

IX. Circa Directionem & Prefe&uras mittendarum 
Copiarum auxiliarium, Jurisdictionem , apparatus Bellici, 
fivé impedimentorum , annonæ , folutionum, fervabuntur 
inter Confoederatos alias ufitata , certaque fubfcripto 
hoc Federe defenfivo norma ftatuetur. 

X. Prfens ita inter Pacifcentes ictum Foedus per 
viginti annos durabit, 8 hoc termino ad finem ver- 
gente de prorogatione convenietar. Quod fi unà cum 
his annis fufceptæ Expeditiones non finirentur , in ope 
ferenda , donec, pericula ceffaverint , continuandum 
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ANNo XI. Ut quoque hoc Foedus tanto firmiüs quávis fi- 


26. Juin 


niftrà fufpicione careat; nullus Contrahentium ulla Foe- 

* dera, aut Ligas; quibus alterutri directe vel indirecte 
noceri, ulla turbatio ‚aut finiftra intelligentia vel eriam 
hoc caufari poffet, quó mints hec Conventa ad effec- 
tum deducantur, cum aliis Principibus ineundi facul- 
tarem habeat. Verüm , fi que ineunda forent, ante 
conclufionem fibi invicem fyncerè conamunicent : Pac- 
ta vero & Foedera, que Partes pacif ter fe jam 
tum fancita habent, his non adverfari declarantur, aut 
fi contraria fore veluti non func, catenus illis in ge- 
nere & fpecie plené derogatur. 

XIE Quod fi ad Bellum & cafum pr: 
ventionis deveniendum effet , nulli Pac 
alterius confilio & communi affenfu Pacem, aut Ar- 
miftitia ferire licebit. 

XIII. Experientia quotidiana comprobante per pro- 

priam Quartiriorum apprehenfionem magnas in Im- 
perio. excitari moleftias & confufiones , vifum fuit 
utrique Pacifcentium fibi invicem ita manum præbe- 
re, ut Affignatio , & Diftributio eorum pro circum- 
ftantia Bellicarum Expeditionum , ac temporis; cum 
preícitu & confenfu Sux Majeftatis fufcipiatur > & 
Sereniffimi Principis Ele&oris; veluti tim arété Foede- 
rati Copie Cæfareanis quoad hzc æquales habear 
tur. 
XIV. Hujus Traétatus Ratificatio fpatio quatuor 
Septimanarum, à die spare hujus roborabitur, &c 
invicem permutabitur. Ín quorum fidem duo Exem- 
plaria ab utriusque Partis Deputatis, & Plenipotentia- 
riis refpe&ive Ablegatis & Miniftris fubfcripta, eorum- 
que Sigillorum appreffione roborata funt. Colonix ad 
Spream die 7. Maji Anno 1686. 


Frang Heinvich von Freidach Godens. 
(L.S) 
Soadim Ernft von 
Grunfhaw. 
(L.S) 
Frang von Seine 
ders. 
(L.S.) 


Haul von Fuchs. 
(L.S) 

Sobann Friederich 
von Ref. 


(L.S) 
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.Prorogation der Allianz zwifchen denen 
Loblichen Bayrifhen und Srandifhen 
Ereyfen auf 2. Sabr/ zu befferer Be- 
fbügamb. Sicherheit befchehen. Mig 
fourg den 26. Junii 2686. [Lox- 
porrıı Ada Publica Parte XII. 
pag. 527. d'oú Pon a tiré cette Piece, 
qui fe trouve auffi dans Lunic 
Zeutfihes KReichg-Archiv. Part. Spec. 
Abtheil, IL pag. 343. fous date du 25. 
Fein 5. Juillet & dans Anbang zu des 
Europaifehen Heroldts vier Haube 
Handlungen pag. 1374.] 


C'eft-à-dire , 


Prolongation pour deux ans, du Traité d Alliance 
concls asparavant entre les Illuftres Cercles de 
BAVIERE, & de FRANCONIE pour leur 
commune defenfe (5 feureté. A Augsbourg le 
26. Juin 1686. 

Tom. VII. Parr. IL 
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von einigen 
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dereny vom 29, A 
1 Retcripts , gu E 
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Dingen wie un zu quat 
und Zeit/ vertraulich zu exte 
Sjumaffen fif) dann zu fo Extenfion und 
tion ‘auch alle Theile, und. zwar die anwefende 
Bayerifche Gefandfihafft / wegen 
fiben Creyfes / tub tpe rati dahin verfid 
29. May (7.8. Sunit) 1684. einander gethane / und 
foriffelich aufgeftellte Decl nes und Gegen-Decla- 
rationes, ihren umftändlichen Snbalt md Y 
hiehero wrivetlich wiederholet / und eine y 
Correfpondenz unb Sufammenfe&ung / wieder aller 
benfiorifiben Gewalt / irregulire Marche und R 
che, cigeng angemafte Wintersund andere Quartier / aud 
anderen gegen Recht und Billichkeit fireitende nuthuns 
gen/ von dato wiederum auf 2. Sabe in Krafft dicfes 
ftabilivet / und veftgefteltet feyn folle/ alfo und dergeftalt / 
bafj/ wie man nach der hievorigen Verabredung in ca- 
fum hoftilis invaliónis , oder Wberziehung/ fie gefch 

gleich, von wem, aus was ttrfacher / oder unter was 
Schein felbige wollen/ defiglcidjen zu Abwendung anderer 
KReichs-Sagungen, ohngemäffen Sumutbung/ beeinträchte 
lidjzober gewaltfamen Zundthung/ mit 1000, Mann zu 
Pferd/ und 4000, zu Fuß einander zu afliftiven/ alíera 
feits zugefaget/ als nunmebro von Seiten Shrer Churz 
Sueftlicion Durchleuche in Bayeren/ und des £obliden 
Bayerifchen Creyfes/ nach der hiernechft zu communici- 
ten fiehenden Répartition mit rooo. zu Pferd / und 
4000, zu (Fußgyex parte des Süblichen Franekifehen Grey» 
fes hingegen mit 1000, zu Xofj / ind 3200, zu Fuí; / bes 
fiebend beyde in 3. Kegimenteren/ als einem zu Pferd / 
und 2. zu Gufj/ von £obliden Schwähifhen Ereyf aber 
mit 1000, zu Pferd) und 3000. zu Œufi / fo difgmabE 
in 4. Xegimenteren befiehen / pro exigentia rerum & 
Cafuum, die Huülffe wireklich geleiftee werden folle: Als 
lermaffen bam gefamte Hochft-gohesund Sôbliben Stine 
de biefér drepert correfpondirenden Ereyfe / durch 
hier anwefende Gefandtfihafften zu Contin 
ihres vormabligen Reid)8-Executions-máffigen 
fi / obpactirter maffen /alfo de novo mit einander vera 
fianden/ aud) allerfeita Ratificationes tiber diefe näher 
Oyerftánbnü$/ von dato inner 9. Woden / ju 
Fürftlichen Crepfi-Qus, HreibsAeinteren eingufehieken / und 
gegeneinander auszuvechfelen gugefaget / wie fie bann von 
folchem allem / ber hierfichenden Kayferlichen Gefandfihaffi 
mit Conteftirung gegen der allechochfigedachter Kayf 
Hen Sajefidt allerfeits fragenden allergetreueften Devo- 
tion, auch geziemende Nachricht gegeben ; nd ob wm 
¿var von denen nicht weniger /als der anwefenden Chur> 
Bayerifchensund Loblichen Franckifehen Gefandfehafft geri 
gefehen hätte/dafz an Seiten des Köblichen Schw 
Creyfes/ zu bem unter Sanden fiehenden grof 

junctions-Beref / nad) dem Grund des Heiligen 
Gagsund Executions-Orbnung / der Veytritt gleich b 
mablen mit gefehehen ware / immaffen/ und da der / 
zwifchen den höchften und hohen Sunds-Derwandten pro 


rogirte Recels , eine gang innocente Intention führe / 
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ben Allürten bevorfiehenden Concert für jego antoma 
men / fie dannoch mit felbigen Herzen Potenzien und 
Grepfen jederzeit gerne fiehen/ auch auf bem Nothfatl 
fic) mit denen bify Daher, correfpondirenden hodhlobliden 
Ereyfen und Standen / über das/ fo bie Wobhlfarth des 
gemeinen Batterlandes erfordert / allemabl zeitlich ‚und 
Patriotifc) vernehmen wolten/ zumahlen eben Diefe nähere 
Intelligenz > ywifthen Qodlobliderr gedachten 3. Keidhs= 
Ereyfen und Ständen infonderheit dahin angefehen/ dafs 
ein Theil wie der andere fid) dag Publicum jederzeit 
befteng angelegen fen Laffen / auch die Manutenenz der/ 
inzund mit dem Acid aufgerichteser Inftrumentorum 
Pacis & Armiftitii zu Defiáttigung der hiecunter 'inter- 
effirten ChursFürfen imb Stande Freyheit in Eccle- 
fiafticis 82 Políticis mitbeförderen helffen folle und wolle/ 
fo bat man es bey folcher Conteftation allerfeits bewens 
den Laffén / und ift/_ wad unter tibrigen hohen Allürten 
Theilen weiter sum Recels fommen / an tiefen und 
Stände des £bbliden Creyfes gebührend und umptánd lid) 
gu referiven / von felbiger Gefandfchefft übernommen 
worden. Deffen zu Mrkund 2c. —— 
Datum Augfpurg den 26. Junii 1686. 
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28. Juin, Tradatus inter LeopoLpum Cefarem Anguflif- 


Jfimum ac Hungaria Regem,& MıcHAELEM 
AParrı Principem, Statusque & Ordines Tran- 
filvanie, de Defenfione, Prefidio, atque Statu ci- 
vili & politico Principatus. Datum Vienne die 
28. Juni 1686. [ Brevifimum Compendium 
Principatus Tranfylvanici Hiftoriz; inter Diplo- 
mata pag. 12. ] 


Otum fit quorum intereft Univerfis. Quod 
poftquam Sacra Cæxfarea Regiaque Hunga- 
rie & Bohemix Majeftas, à Turcarum Sul- 
tano » Armis foedifragé laceffita, ad Societa- 
tem Sacri Belli, inter alios; etiam Dominum Princi- 
pem, Statusque & Ordines Tranfylvaniz, ac Partium 
Hungarie , eidem annexarum, pro Defenfione com- 
muni adhortata effet , & Dominus Princeps, Status 
& Ordines Tranfylvanie , devotum fuum erga Sacram 
Cæfaream Regiamque Majeftatem & Rempublicam 
Chriftignam affe&um animumque per expreffam Le- 
gationem teftati effent propofitis nonnullis defideriis, de 
quibus conveniretur > in fequentes Articulos itum eft. 


D SAcra Cofarea Regiaque Majeftas fufcipit Defen- 

fionem Traníylvaniz, Partiumque Hungariæ ei- 
dem annexarum , & poftulante occafione , pro ejus 
Defenfione contra Hoftem, ad requifitionem Domi- 
ni Principis, & Statuum tempeftivè Copias Auxiliares, 
mittet , quandocunque opus erit, que quidem , fub Ju- 
risdiétione & Imperio Militari Cefarez Generalitatis 
manent, quamdiu autem, intra Terminos Tranfylva- 
nize commorabuntur, Sacra Oxfarea Regiaque Majes- 
tas, Direétionem Armorum Domino Principi, & ejus 
Succefforibus committet , penes quos etiam ftabit, 
quamditi illis opus habeant, iis vero Copiis Sua Ma- 
jeftas ftipendia perfolvet , de commeatu & annona 
Tranfylvani providebunt. 

II. Quid Territorii Turcici aut Locorum Hofti éripie- 
tur, Jure Belli, fit occupantis , quicquid autem ad 
"Traniylvanos fpeétare dignofcetur, in ejusdem Jurisdic- 
tione manutenebitur. 

III. Tranfylvaniam cum Partibus Hungariæ Tranfyl- 
vaniæ annexis, intra veros fuos Terminos , Dominus 
Princeps & Status, eÓ, quí hactenüs Jure gaudent , 
confervent , declaratque Sacra Cæfarea Majeftas , fe 
in iis, contra Jura, Domino Principi competentia 
nec Telonia, nec Tricefimas, nec Preefidia , aut For. 
talitia, invito Principe erigi curaturam ; idem intelliga- 
tur de Debrecinio. 

IV. Sacra Cæfarea Majeftas ; circa Bona Tranfyl- 
vanis Subditis reftituenda, habitis neceffariis Informa- 
tionibus, Juftiti & Officiorum Domini Principis, & 
Statuum ficut & Privilegiorum, condignam rationem 
habebit. i 

V. Neque Comitem. Ladislaum Cfakhi, utpote Do- 
mino Principi fufpetum , Copiis fuis in Confinis 
"Tranfylvanix , praficiet, aut adjunget , nec permittet 
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ANNO Formal-Berbindmis/nad) dem mit übrig höchflsund hoz | Sua Majeftas ut ab ipfo Statibus Tranfylvanie dam- ANNO 


num aliquod inferatur. 

VI. Neque quatuor Religiones in Tranfylvania , par- 
tibusque Hungariz Tranfÿlvaniæ annexis receptas ullo 
ibidem modo, tempore, & pretextu; turbare curabit , 
nec allaborabit in Templorum, Scholarum , Parochia- 
tum, proventuumque & bonorum eorum occupatio- 
ne; juxta Leges eorum approbatas. 

VIL Libera pariter fint Jura Fœderum Domino 
Principi Tranfylvaniæ > ejusque in Principatu legitimis 
Succefloribus, ita tamen, ut huic Prpetuo Tra&atui 
non repugnent » fed contra communes Hoftes, pro 
utilitate Chriftianitatis , & inprimis Sacre Ceres 
Majeftatis, ejusque Domus, Regnorumque & Proyin- 
ciarum iciantur. 

VII. Legitimus Tranfylvanie Princeps , Dominus 
Michael Apaffi, nullatenus turbabitur, nec minds ejus- 
dem Domini Filii Michaelis fimiliter Apaffi eledio- 
nem jam factam , gratam ratamque habebit Majeltas, 
poft eorum verd fera (ut {perandum eft) fata, libera 
maneat penes Tranfylvaniz Status, juxta eorum Jura, 
Electio. : 

IX. Maneant etiam Titulus & Infignia Principum 
more hactenus ufitato , nec ea fibi Cæfarea Majeftas at - 
tribuet. 

X. Sacre Cæfareæ Majeftatis Subditis in "Tranfylva- 
niam, & hujus vicifim Incolis, in Sue Majeftatis 
Regnis & Provinciis 5 libera Queeftus & Commer- 
ciorum fint Jura. 

XI. Nunquam allaborabit Sua Majeftes in Tranfyl- 
vania erigere Jus Patronatus, aut Sacerdotale, nec de- 
mandabit, eam materiam Statibus proponi. 

XII. Transfugæ & Proditores Sacre Ceres Re- 
giæque Majeftatis non recipientur in Ditione Tran. 
iylvanica, nec hujus vicifim ip Regnis & Provinciis 
Suze Majeftatis , idem intelligatur de Jobbagionibus 
aut Hominibus propriis plebæ adferiptis. 

XIIL Subditi Sacre Cæfareæ Regizeque Majeftatis 
in Tranfylvania & vicifim hi, in Regnis Provinciis- 
que Suz Majeftatis , caufas fuas in Judicio agere &c 
profequi libere poterunt , Procuratorumque Conftitu- 
tiones & alie literæ Caufales , in Locis & coram 
Perfonis folitis & authenticis, in ejus Territorio legiti- 
me fatæ, ubique pro firmis & validis habeantur. 

XIV. Tametf pro defenfione & amplificatione Rei 
Chriftianæ, ftatim notis viribus , libenter palàm con- 
currerent Dominus Princeps & Status Tranfylvaniz, 
ne tamen intempeftiva oftentatione Armorum , Turci- 
cis & Tartaricis direptionibus exponantur, confentit 
Sacra Cefarea Regiaque Majeftas ut non ante expug- 
nationem Varadini & Temelvarini, fe palam Cæfa- 
reis Armis conjungant , fed interim Armis. commeatu 
& veéturis tolerabilibus, ufque ad limites Tranfylvani- 
cz Dirionis, fi Arma Cefarea ad illa Fortalitia ex- 
Pugnanda , quz in Partibus Huhgariz Tranfylvanios 
annexis à Turcis poffidentur , admovebuntur, juvent 
ad quod Dominus Princeps & Ordines fe obligant. 

V. Neque Tranfylvaniam & Partes Hungariz ei- 
dem annexas, "Turcis ha&enus non obligatas ; Sua 
Cxfarca Majeftas gravabit Hybernis, nifi ipfius Tran- 
fylvanize, & contra Hoftem excubandi necefüitas exes 
gerit. 

XVI. Cum ad Aulam Cefarez Majeftatis Legati 
Tranfylvanici expedientur , pro more honefte habe- 
buntur & recipientur. 

XVII. Cum Loca Turcis eripiuntur ; Bona , que in 
lis ad Tranfylvanos fpectare dignolcentur ,iisdem refti- 
tuentur, falvo Sacre Cæfareæ Majeftatis in iisdem. 
Jure Superioritatis & Feudi. 

XVIIL Infecuturis cum Turca Induciarum aut Pacis 
Tradtatibus, ex parte Sacræ Coefareze Majeftatis, juxta 
Capita , eo tempore exhibenda, & huic "Tractatui 
correfpondentia, includetur ‘Tranfylvania , Moldavia, 
& Valachia, ubi etiam modis omnibus eficere cona- 
bitur Sua Majeftas ur Tranfylvani, à Tributo ulteriüs 
"Turcis pendendo liberentur. 

XIX. Viciffim fe obligant Dominus Princeps, Sta- 
tus & Ordines "Franfylvaniz, quod non tantum ho- 
norem & commoda Sacre Cæfareæ Regizeque Ma- 
jeftatis, ejusque Domus, Regnorum & Provinciarum, 
ubique Locorum bona & Chriftiana fide, confiliis & 
Opera promovebunt, verum etiam, quód; pro füperius 
ftipulata Regia Defenfione & Protectione , annuam re- 
cognitionem viginti quinque millium Aureorum Du- 
catorum, vel quinquaginta millium Thalerorum Impe- 
rialium, in fpeciebus, perpetuis temporibus pendent , 
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ANNO cafü etiam urgentifimæ neceffitatis, poffibili annonz, 


1686. 


commeatus,vecturarum & virium fubminiftratione as- 
' fiftent, & pro majori, tàm hujus Tractatus, quàm 
ipfius T'raníylvaniz fecuritati, pendente hoc Bello & 
periculo , Sacræ Czefareze Majeftati, fequentia duo Loca, 
nempe: Claudiopolim , '& Fortalitium Deva eum in 
modum confignabunt, ut Cefareo Preefidio, pro dua- 
bus tertiis, Tranfylvanico vero, pro una tertia, mu- 
niantur, cui Prefidio Cxfarea ftipendia Sua Majeftas 
perfolvet , panem autem, & fervitia "Tranfylvani fübmi- 
niftrabunt, quamprimúm verd præfens Bellum ceffave- 
rit, ambo Loca iterum evacuabuntur & reftituentur. 

XX. "Tra&atus hic in fecreto quidem fervabitur  ob- 
ligabit vero fub Chriftiana Fide tam Sacram Czefaream 
Majeftatem ; quam Dominum Principem & Status 
Tranfÿlvaniæ, & utriusque Partis Hæredes & Succeffo- 
res in perpetuum,nec unquam Turcis etiam poft fac- 
tam Pacem revelabitur. 

XXI. Diplomata, ratificata intra menfem, aut quo 
citiüs, fi fieri poteft, in bona & confueta forma ex- 
pedita commutabuntur ; in quorum omnium fidem , 
prefens Traétatus ; tam à Dominis. Commifiariis 
Cefareis, hac in re deputatis quàm à Dominis Legatis 
Tranfylvanis , fubfcriptus quorumque Sigillis confuetis 
corroboratus eft Vienne 28. Junii Anno 1686. 


FERDINANDUS Princeps Hermannus M. Ba- 


à Dietrichftein , Mp. denfis , Mp. 
(L. S) (L. S) 
JoHaNNes HALLER , Mp. 
(L. S) (L. S.) 
Marrnuias Mites, Mp. STA $t. Comes 
STRAATMAN. 
(L.S.) 
SIGISMUNDUS PER- 
NYEsY1, M. p. 
(L.S.) 
Micmaër, INCzE- 
Dr, Mp: 
(D-S.) 


LXXIL 


28. Juin. gafpurgifhe Alliang / fo guwifthen ber 


— 


9. Juill, 


Romifhen Kayferlihen Majeffat / der 
Gron Spanien wegen Burgund/ der 
Cron Schweden wegen bero. im Heili- 
gen Romifchen Reich gelegenen Lan- 
den/ Ehur-Bayern/ denen Bayrifh- 
vándifd)«exbwabifden Grapfen /dem 
odfürftliden Janus Saben / und 
denen diffeiths Dber-Rheing gelegenen 
ürfier 1nd Ständen/ zu Handha- 
ting des Armiftitii Germano-Gallici, 
bann zu Erhaltung Rube und Friede: 
Stands im Heiligen Romifhen Reich/ 
wie auch zur mutuellen Defenfion 
wieder alle Feindliche Becintrachtigun- 
gen auff dren Sabre auffgeridtet wore 
ben/ betr (1)29. unii 9. Julii 1686. Lv- 
NIG), Seutfhes Neidi$-Archiv. Part. 
Special. Abtbycif. II. pag. 337. d’où l'on 
a tiré cette Pièce , qui fe trouve aufli 
dans Lonporpir Ada Publica 
Tom. XII. pag. 522. dans Anhang zu 
des Europdifhen Herolds IV. Hanbt- 
Handlungen pag. 1367. ] 


(1) On fir ici la Copie de Monk Lung & fa Date, qui eft du 
29. Juin. 9. Juillet, en quoi il s'accorde avec 1’Ewropaifihe Herold. 
Celle du Continuateur de Londorpius eft du 19. Juin, & celle de la 

remiere Edition du Grand Recueil de Hollande du 19, 29. Juillet. 
[Dum] 
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Ligue d'Ausbourg conclie pour trois ans £i an des 
la, entre l'Empereu nl Roi d'ESPAGNE 
comme Duc de Bourgogne, la Couronne de Sy g- 
DE pour les Provinces qu'elle Poffede dans l'Empi- 
re, PEletteur de BAV:ERE, les Cercles de 
BaviERE, de FRANCONIE, & de Sua- 
BE, les Ducs de SAXE, (C autres. Princes de 
D Empire par dela le Rhyn , pour le maintien de la 
Treve conclie à Ratisbonne entre "Empire, e 
la FRANCE, pour la confervation de la Paix e 
de la Tranquilit dans tout PEmpire & pour la 
defenfe reciproque des Droits, Interérs c Regales 
defdites Parties. A Ansbourg le 29. Juin. 9. 
Juillet 1686. 


Und und zu wiffen/ nachdem bie Rom. Kayferr 

liche Majeftár / unfer allergnadigfter Kafer und 

Herr) aus preifpwürdigfiund Keichg-väterlicher 
Borforge für bag gemeine Heil amd Aufnehmen des gez 
Tiebten DBaterlandes denen bifsbero in engerer Correlpon= 
denz gefianbenen Crepfen/ auch Churfiivfieny Fürften 
und Ständen) fowohl als andern / Sybro Rayferl. Maz 
jefát/ und bem heiligen Reich / duch unmittelbahre 
Xeich8-£ande und Contoederation gugethanen Potentien/ 
vermóge ihres unterm dato den 24. Avril. nechfihin an 
fie erlaffenen Kayferlichen Referipts , mit mehrerm qu er 
femen gegeben/ wie hochznothwendiq es fey / nebenff 
Sortfegung des. nod) immerhin Offenfiindigen blutig-und 
gefährlichen Túecten = Reteges / auf des inmerlichen Ruz 
heftandes Befeftigung befimoglichft zu reflectiven / da bes 
vorab der unter den mit der Cron Frandreich ohnlangft 
geftiffteten Armiftitio veranlaffetsund "bebungene punctus 
lecuritatis publice annod) ín feiner Conüftenz. umb zu 
beforgen/ es dörffte die endliche Bollziehung deffelben noch 
viel Zeit gebrauchen / inziwifchen aber bey gegenwärtig vera 
wirrten Zeiten dem heil. Keich/ und deffen getreuen Stine 
den viel Widerwartiges zuftoffen/ wm fo mehr dann die 
ohnumgängliche hohe Nothduefft erfordern wolle / baf vor 
höchfteshorh-und wohlgedachte Grepfe und Stände aus 
Devotion, Siebe und Eifer gegen alerhöchfleenannte Sybre 
Kayferl. Majéftát und das gemeine Daterland/ aud zur 
Behauptung ihrer felbfteigenen Sicherheit /umb deren Bera 
fbeibigung gegen allen feindlichen Gewalt, die eine zeithes 
to unter (t) gepflogene gute Einverftändnifz fortfeáen / und 
gu deren wieder Erneucr=aud) Feftftellung (die bevorab eina 
fig und allein qu Maintenirung be Lieben Baterlandes 
Srepheit/ Ehre und Wohlfahrt / aud) Sicherheit und Bes 
feiigung diefer getreuer Stände, Feinesweges aber qu jes 
mandes Offention, Beleidigung oder Nachtheil abziehlen 
folte) einen gemeinen Correfpondenz- Tag verabreden 
möchten geftalefam mehr allerhöcftgedachte ihre Käyfers 
lide Majeftat denfelben auch ihres höchfien Gres / vermita 
telft bero Kayferlichen Gefandefehafft / gu befthicéen fi als 
Tergnabigit anerfläret/ pro loco & termino Tratatuum 
aber diefe beg heil. Keids Stadt Augfpurg / nebenft den 
Anfang des Monats Junii benennet / aud) die hödyft-umnd 
hohe Herren Intereflenten dafelbft hin invitiret ; die fich 
dann zu Erweifung ihres qu des heil. Reichs Wohl fare 
aud der Rom. Kanferl, Majeftát allerunterthänigft sutras 
genden Relpects, vermittelft abgefehtekter Legarionen (jez 
bod) auffer der Hber-Rheinifcheny diffeits Xhein gelege- 
ver / dam der concurrirender Wefierwaldifeen rte 
und Ständen / weldhe verhoffentlich nod) vor Endigung 
diefes Convents einlangen/ ober in Derbleibung deffen / 
ben Butritt auffer allen Zweiffel nehmen werden) emges 
funden/ ordentlich legitimiret/ und fo fort die Qaupts 
Sade unter gotico: Gnaden-Beyfland wilvetlid) anges 
treten/ davauf hin/ nad) veiffer der Sachen Deliberation 
und Berathflagung / folgendes zu geineinem Gflufi 
berfommen laffen/ und zwar: 

I. Golle cine aufrichtige Sufammenfe$ung und vers 
traulide Correfpondenz gwifthen Shro Rayferl. Majes 
ftát / und devo gangen Hochlöblichen Erg-Haufes abfonbeta 
lich auch Shro Königliche sDvajeftát zu Hifpanien / wegen 
ihres Burgundifchen Reihs-Creyfes / fo dann Yhro Koz 
nigl. Majeftät in weden / wegen ihrer in verfchiedenen 
Grepfen. gelegenen’ Reichs Landen, wie aud) Sybre fut 
fürfil, Duel. qu Sayeeny für fid)/ und” wegen des 
Bayrifchen Excifes / weniger nicht dem Franekifchen Greifi/ 
bem volligen fodfürfil. Haufe Sachfen/ dann denen Da 
GereRheins differts Rheins gelegenen/ aud) bien con- 

Ra Cur= 


ANNO 
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ANNO currirenden Wefterwäldifchen Firflen und Ständen feyn 
1686. md verbleiben, 


II. Golle diefe Defenfion und Zufammenfegung obanz 
gezogener Shto Käyferl. Majeftat Dverben führender Inten- 
tion ganájy/ big auf erfolgende allgemeine Scabilir - md 
Einrichtung des pun&i publicas fecuritatis Imperii» fe 
ben / und zu niemands Beleidigung/ inmersoder auffer- 
halb des Keids/ nod) zu Ervegung einiger motuum > fon= 
dern ju alleiniger Seybehaltung Tentfeher Freyheitz Rube 
and Frieden» Standes’ Vefthrigung und Stheheit des 
Heil. Raids) deffen Churfiiefiens Fürfen und Ständen 
insgemein (geftalt dann in denen nachfolgenden Articulis 
weites erläutert wird) infonderheit aber ber zu.gegenwärz 
tiger Conjunction windlich eingetretenen Bunds-G 
fen) oder bie ins fünfftig den Seytritt zu nehmen fic) 
refolviren werden / mithin 3ut algemeinen Guarantirung der 
Wefiphal-Niemag-und anderer dazu gehöriger oder darinz 
nen gegetinbetee Frieben- Sei / wie aud) des ohnlängft 
au Kegenfpurg mit ber Cron Franckreidy aufgerichteten 
20, jährigen Gtilifiaifios/ alles ihres Snhaltg/ in Ec- 
clefiafticis & Politicis angefehen/ und auf die Reichg> 
Executions-Orbnung fowohl/ als andere Conftitutiones 
Imperii,1md die zu gedachtem S&egenfpurg circa punétum 
fecuritatis & generalis Guarantize ,- wegen ett = und Bez 
fanigung verfehiedener SXeides burfürfien amd Stande/ in 
fo weit folche von Shro Kayferl. Majefiás y dem Neids- 
üblichen ftylo gemafs/ bereits allergnädigft approbiret / 
oder ms fimftige approbiret werden mochteng ausgefal- 
Tene Reichg-Conclufa gequiindet fen, 

ILL, 2tfferma (fé nun vermoge derfelben je ein Reids> 
Standt und Ereyf dem andern fo feinblid) angegriffen / 
oder gegen oballegirte heilfamen Reichó-Sagungen / Gries 
Den-Sdhiffe und Stillftond beeintrachtiger/ vder verge 
Waltiget / ober mit irreguliren Marchen / eigens angemaz 
fien Wintersoder andern Quartiren / oder fonft gegen Recht 
und Biligkeit fireitenden Zumuthungen befehweret wurde, 
beyzufpeingen verbanden ¡Ey alfo tibernchmen Shre Käys 
ferliche Majeftát Krafft ihrer als des heiligen Reichs ale 
Terhochfien Ober-Haupts tragender Obliegenheit / alle und 
jede / abfonderlid) diejenigen getvene Reichs - Crenfs - unb 
Gtánde/ die fid) vor ieho/ oder ins fünfftige zu gegene 
wartige: Sdus-Berfaffung einverfichen/ bey den ibrigen 
fráfftig zu mainteniren/ vorgedachte Frieden « Schlüffe/ 
Stiltefand unb Keidhs-Conclufa zu handhaben’ Gewalt 
ad Anvecht aber nach aller Möglichkeit zu verbrten und 
abzukchren. Wann fid) auch einige Gefahr von einsoder 
anderfeitigan Angriff gegen Diefe oder jene Binds - Vers 
wandte offenbahren/ unb herfie thun/ miiclich anges 
drohet /oder fonft mit feinbabren Grund befürchtet wire 
de/ fo balde Shre Sápferl. Majeftat beffen berichter o2 
ber gewahr würden / den que Beleidigung fid) anfthicen- 
den Theil evnfilic) abzumahnen/ amd zugleich bie fámeliz 
dhe Affociirte gut crimen / fich bergeftalt gefaft zu halten / 
bafi bey weiterer. Annaherung den Gefahr/ wd che diez 
felbe gue würeflichen Befhadigung Derfomt/ ben bedvohe- 
ten und Gefahrsleidenden Bundes-Berwandten auf deffen 
Begehren die nachdruckfame Souiffe geleifie werden möge; 
Wie dann aud in folehem Fall/ nod) mehrers aber / da 
die feindliche Invafion bereits gefbcDen/ oder damit der 
Anfang gemadet ware) aus was itrfadpen/ und unter 
was Schein ober Nahmen folches aud) fey möge / fünts 

Tighe Affociations-OXermanbte / infonderheit aber bie nechfis 
gefeffene und die ihre Volker zum leichtsumd gefehwindefien 
durdbringen fónnen/ Krafft diefer alfo genommenen Ar 
brede / fehuldig feyn follen / one embige faumfelige Zumarz 
tung oder Entichulbigung/ wie aud) diefe feyn/ oder ges 
heben fonte/ oder möchte / auf des angegriffen Buudg- 
Genoff geziemendes Begehren, bie verlangte Quiffe / 
mad) der in folgenden Articulis mehrers ausgedruckten 
Maafs eiligft zuzufchisten/ und denfelben vox weiten Ges 
walt reiten zu helfen. Gleiehwie nun 

IV. Sur Gall eines erfolgenden Angriffes / ober gewalts 
thatiger Becintrarhtigung / nebenfi der/ bem Beleidigten 
zufehtekenden Sil fc) bevorfichen folle / woferne man es 
ratbfam befinden möchte/ von gefamter Alliance wegen / 
oder von wegen einiger Allürten ing befondere dem feind- 

Lien Theil durch Schreiben ober eigene Schietung von 
feinen Artentatis.abzumahnen / und fid) dahin zu bearbeiz 
ten/ bafg mit nur fernere Gewalt cingefiellet/ fondern 
auch für bereits befehehene Abnahme und erlittenen E 
deny gebührende Wieder-Erflatt nen offtangezoges 
nen Friedens - Schlüffen und Gtillfiand gemafs geleiier 
werden moge; Alfo folen aud) in obermelten Fallen die 
gefamte Allinte an einer woblgdegenen Mahliiatt ehez 


fiens ¿ufanmen Éommen/ oder zufemmen fehtcken / und 
dafelbfica unter 


"bro Kavferlichen Mäjeftie allerhöchflen 


Direction, aud) mit Zupiehung derer Alliirtet Generali- ANNO 
It unb fehlieffen/ wie den bedrängten 1686. 


tat beratbfeola 
Bundes - Genoffen / im Fall zumahlen ber beleidige 
Theil bemfelben Feine 3 oss oder sise FADE 
tion, wie oben gedacht / Teifien wolte/ oder auch die ges 
genwartig abgefchiekte Huilffe zu Reprimirung weiten Gea 
walts / nicht zulanglich wäre, burd) flärekere Sufammenz 
fésung weiters ohnverlangt zu belffen / zu dem Ende dann 
die famtfidje Atfocürte alle ihre rates nachdem es die 
Nothourfft erfordeen/ und zu bem abgeielten Swe ers 
forießlich fep wird/ anwenden/ und bif zit beffen Erz 
langung gefreulichft bey einander feben / id auch mn cinia 
ger ttrfadien wilten von einander nicht trennen lafien/ das 
bey aber auch dasjenige/ fo im Franck, CreyfgeAbfehiede de 
dato bes 8, April. (29. Martii) gu befferer Berhritung ber 
Motuum im Reid) vorgefchen worden /in fo weit es nach 
gcanderten Conjunéturen Fein nent ttmfand alteriret / 
moglichft beobachtet und bie gegen foldhen groffern Ge- 
walt zu verfügen hab Beranjlaltungen/ darnad) fo» 
wobl/ als denen Rei He-Sahungen insgemeín angeordnet 
werden follen. 

V. Wie nôthig aud) fep) die Greng-Deflungen mit 
guungfamer Hannfchbafft/ Munitions und andern zeitlich 
git verfehen und zur verforgen/ als wodurch der gefdhivinde 
Überfall merklich absund anzuhalten/ folthes haben bie 
vormablige Höchfifchädliche Experientieny wann diefelbe 
auf ein oder andere Weife find verfaumet worden’ viel 
faltig ermiefen um fo mer dann bie Siotbburfft/ in 
Kea fft alfo beliebten Schluffes / erfordern will bafi ein 
jeder hochfi-und Hoher Altijecer feine haltbare Pike mit 
aller Nothour sf in Zeiten wohl verfehen, nnb daran fei 
nen Dangel erfeheinen laffe/ von daraus fleiftige Sind: 
foaffe einziche / und alle andvohende Gefabr / an die nadhfts 
gelegene Allitrte amd Generalitás besichte/ die bann/ bis 
au endlicher der volligen Mache Bufammenftetting/ obli- 
girt feyn follen / die Periclitirende zu fecundiven / amd fo 
gleich die übrige hohe Gunds- Verwandte, abfonderlich 
aber ausfepreibende Fürften/ Creyfs = aud) andere unter 
denen beytretenden Bundes 2 Genoffer angerichtete/ oder 
nod) aufjuviciten habende Dire&oria und Greyfi-Obría 
flen-Xemter / obnerwartet einee gemeinfamen Sufanunare 
fibicumg/ (bie bod) / wie §. 4, vermelbet / ingwifchen ver 
antaffét/ zu dem Ende aud)/ und qu weiter allergnás 
bigfiet 2füorbmung Shr. Kayferl. Maj. alles fehleunigft 
binterbracht werden folle) immittelft denen Generalen Ves 
feblich geben Fônnen/ alle Trouppen zufamnen qu ziehen y 
und wo c8 fo wohl der nothleidende Theil als bie Kriege= 
Raifon an fi felbft vrforbern wide, fie que nöthigen 
operation ¿1 poftiren. Goltar aber ein=oder andere 
Affociati de præfeati, oder die fid) für Fünfftig jum 
Deytritt nod) erklären werden/ fonderbabe aber diejenige / 
deren Sande ber feindlichen ttbergebung zum meiften unters 
worfen/ unb ba aus felbigen Beftungen dem augteiffenz 
ben Theil gute Gelegenheit zumachfen fónte/ denen ubria 
gen Ytliivten / oder aud) dem gefamten Reid guoffen Uber- 
laff und Gefahr zugufügen/ diefe ihre Pláge aus eigenen 
Kräfften zu verforgen/ und gu bewahren nicht vermögen) 
auf folejen Gall hätten die famtliche Bunds-Genoffen die 
gemeine Sorge gu tragen/ bafj dergleichen Séfamgen von 
Gefambeer Vunds-Berfaffimg wegen/ ober welche Affirte 
es de naberen Situation oder andern billidhen urfachen wee 
gen Hbernebmen folten/ befeget und mit aller Nothoue ft 
verfa. werden mögen / doch dafy bie zu vergleichen fies 
hende Conditiones hiebey Teidentlich und erträglich / und 
hingegen die fébicéende Hulffe folle fo lange continuiret 
werden / als es ber Hulfffuchende Their verlanget/ und 
bie Nothdurfft erfordern wird) es wäre bann/ baf ber 
oder digenige/ fo felbiges Bolt dargeliejen/ deffen zu 
eigener Sicherheit hiernechft felbft bedurffeig wären/ wels 
des jedoch denen fámeliden Alliirten und deren hohen Ge- 
neralitat zeitig Fund gechan werden folle. Sinmaffen dara 
unten S. 16. weiters vorgeféhen iff, 

VI. Snfonderheit ¡ft guifehen bodjft-unb hochbefagten 
Affociations - Berwandten auch diefes vereinbahtet wor= 
den/ bafi man uber alte bedencélide und in das fübjec- 
tum diefer Bundnifz einlauffende Borfallenbeiten míteine 
ander vertraulich, correfpondiren/ einer des andern Nu 
Ben / und die gemeine Sicherheit aufrichtig befördern / 
bey Keichssund Ereyf-Derfammlungen, und fonft in alte 
andere Wege/ abfonderlich aber circa materiam fecurita- 
tis publicæ & Guarantiæ generalis, ut & Executionem 
Armiftitii Germano-Gallici, inggemein/ aud) derer dages 
gen zu Xegenfpurg fiivfommenden contraventionum in 
Ecclefiafticis & Politicis ing befouber/ einmithige Con- 
filia führen / und bie Confervation des erwünfchten Ruz 
beanib FribeStandes im heil, Neid)/ Richtigmadung 

. fotfa- 


ANNO 
1686. 


DU D R Od) I DIES +6. E. NES, 


fan: Go hat man von Seiten gefamter höchflsund hoher ANNO 
Binds o Derwandten dafite gehalten/ bafy forbcriff auf 1686. 


fothanen pundti fecuritatis & Guarantiæ generalis, Exe- 
cution gedachten Stitifiandes / und, Abfteflung angeregter 
Contraventionum , nach aller Mögligkeie fuden follen. 
Auf die Frage aber / wie flat diefe Bunds-Armada 
aufgeficllec/ unb was für bodie und hohe Ailiivte/ als 
VBunds-Berwandte angenommen amd erfennet werden 
folien 2 da hat man fid) mit einander dahin verftanden/ 
dafs | 

1. Sfre Käyferl. Dajefiát nad) bem Fufs der in Co- 
mitiis qu einer Reics=Armatur eventualiter rapartircen 
60000, Mann/ 16000. js 

2. der Burgundifihe Ereyfj 6000. (jedoch derftalt / 
dafz nad) Subalt des 17. Articuli Des. Augfpurgifehen 
Qertrags. de Anno 1548. in ihrer &onigl. Miajeltal in 
Sifpanien Wiltkühe (ben folle y diefee quantum Ut 
Boleé ober Belo / oder thcils in Bol / theils in Geld 
bepgutragen.) gs 

3. Wegen der Cron Sehweden im Reich habenden Lanz 
den und Provincien hat ¿war dismablen um unterfihiedliz 
der barfep vorgefomnrencr trifftiger tirfaden wilten Fein 
eigentliched quantum au Sgemor qan deerben Fonnen, Nad- 
danmablen aber der Schwedifche Gefandte Derjicherung 
gethan/ dafí Ste Konig. Majeftat qu biefem foedere > 
erfigedachter Sanden halber’ mit einem fo proportionir- 
ten und fufficienten quanto concurriren/ bafi daraufg 
derofelben gute Zuneigung $4 des heiligen Reiche Wohle 
fand und Erfültung hodfigadadheer Bundg- Verwandten 
heilfamer Intention in effecoa zu verfpühren fem werde: 
Ais folle bey-oder noch vot ber Ratification das eigents 
Tide quantum von gedachten Gefandten denen übrigen 
Confcederirten fund gemacht mb von nun an biefem. 
Receís fiir wiretlic, bengeructe ‚gehalten werden. 

4. Sybre Ehurfürftl. Gourd)L. gue Bayer für fi 8000. 
bann wegen des Bayrifejen Grece fub {pe rati 2000, 
Mann. T ARA i 

. Dee Franekifthe Creyfj 4000. 

& Die ne Hochfürfil. hf. Hafer (dod 
exclufive Schleufingen quà Gu fingen / ud fo viel 
davon Sadhfen-Dawumburg ober Bei sutourmet / welches 
fein Contingent gut Franefifhen Miliz filet) cin Res 
giment zu Fufs, von 1000. Mann / mit. den Anhang / 
baf; weil die hodhftanfehnlide Kayferl. Commiffion diese 
fatls auf nod) 1000, Mann Inftanz gentadt/ dev diss 
anabín nods allein anwefende Gadhfen > Gotharfehe Gee 
fandte aber fi nicht darzu bevolhmächtiget befunden / Er 
eg ad referendum angenommen/ und verfprodert/ dafé 
darüber. mit nechflem/ und mod) vor der Ratification 
diefes AlliangeRecefles / derer hohen Herren Fürfil. Prin- 
cipalen Erflivung einlangen folle/ alles jedoch mit ber 
qusdrictliden Bedingutif; / dafs bicruniter mebenft denen 
Grânciféhen/ auch ihre zum Hber-Sachfsifchen Crenf ges 
boríge £anbe/ und Die bannenfero rúbrende Contingen- 
tien begriffen feyn/ umd deshalben Shre Rayftrl. Mas 
jeftat allergnadigft Daran zu fepn gevuben / bamit das 
Hobfürfil. Sauf; / fo Lange diefe Bündnüfs/ und dahes 
o entfpringende Obliegenbeiten wahren/ mit dergleichen 
præftationen (jedoch mit Borbehalt der qur Franefifchen 
Caffa/ wegen der felbigem Grepfs afficirter Landen/ aba 
fonders amd in particulari fijufbiget Romezmonatl, Zahz 
Tung) anderwerts von Neichgsu, Ereifz wegen verfhonet 
bleiben möge, Endlichen 

VIL. Die diffeits Rheins gelegene HheesRheinifehe und 
concurrirende Wefterwaldifche Füirftensund Stande fab 
eadem fpe rati 4000. Manny mürdlid) und mit allen 
Requifiten ant Regiments > Stricken / Compagnie und 
Proviant-3Bagen fiellen follen. 

VII. Damit nun die Ausfehreib 2 Crepf> Obriftene 
Xembter und Direétoria » nebft, ber gemeinfhafftlichen 
Generalitat deflo mehrers verfichert feyn mögen / bafi bite 
fe Bunds-Doleéee/ ber Abrede gemaf / würdlich ausges 
ficllety auch in tridhtigen Senten/ und guter Montirung 
beftehen: So ifi fermer zu gemeinen Schluß fommen / 
diefelbe in beftándigem KriegssExercitio unterhalten / umd 
jährlich auf 4. ober 6. Wochen lang / exbeifthender Noth- 
duefft nad) / campiren zu Laffen jedoch demjenigen Stand 
obnbefthadet / deffen Lande folches Campement betreffen 
wird/ hierbey aber und fo viel oberregte Campementen 
anfanget/ hat es Feine andere) damn biefe Memung/ bafg 
Diefelbe von Seiten eines jeden CErepfes/ ober gemeinz 
febaffelidyer Contingents » intrinfecè !befcheheny Écinesivez 
ges aber von einem tii den andern Exa fi qu denen luftra- 
tionen und Exercitiis verwiefen und yoga werden fo: 
len. Nachdeme aud) 

IX. Ein folds Corpus ohne fobe und fubalterne 
Generalitat / bey deffén Fünfftiger gufammenzfübrung / 
fo wenig als ohne die barn gehörige Artiglerie befichen 


Mann. 
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ro Gburfürfil. Ourdl. zu Bayern y fo wohl wegen 
verfehiedener anderer hohen Confiderationen/ als fitenema 
lid) wegen bero in fo vielen Gelegenheiten bem Rim, 
Reich und gemeiner Ebrifienbeit zum beften bereits erwies 
fenen/ und nod) gegenwartig exveifenden 9 iths/ 
gu reflectiren/ annebenft aber Shro Gocbftirft it, qu 
Waldeck zum Gexeral-Felomarfjall / Sh. Soodf. Oral. 
qu Brandenburg-Bayreuth zum General von ber Caval- 
lerie, und zum General-Wachtmeifier qu Fuf / den Ge- 
neral-Wacheneifier Qannf Carl von Thüngen / (als wels 
de insgefambe Shue Liebe zum Baterland / Tapfferkeie 
und Kriegs-Erfahrenheit gegen den Exbfeind Chriftlichen 
Rahmens / amd in anden Begebenheiten ebenmapig 
vielfältig begeiget) von nun an benennet/ nicht gwerffs 
lende y diefelbe fid) mie folepen Chargen/ bem publico 
und gemeinem Qaterland gum beften/ gutwillig und gern 
beladen Laffen werden / deren und der übrigen nod) qu bes 
nennen fabenber General- mb Artillerie» tabs 2 Vers 
wandten Tractament hingegen/ aus gemeiner Cafla ges 
folaet werden folle. 

X. Go viel aber die Artillerie betrifft / ba ift die 
abredung dahin. ergangen/ bafj/ weiln bem ju $» 
ruffenden Theil die Artillerie zu fien / allein zu f 
fallen wotiede/ von denen 12. Pfimdigen Stricken an 
auf die unterfie Clafle, bie Repartition unter denen Secta 
ven Alfivten zu machen/ und fo viel die Xegimento-€ ind 
betrifft; fole mit denen Regimentern zu fielen / Di 
be Carthaunen aber von denjenigen Greyfy und fan? 
Wo bie operationes gefthehen/ cum cæreris nece 


S 
herzuleihen/ was aber davon aufsund zu Grund gehet / 
der gemeinen Caffa auffjurechnen / und von daraus zu 
erfegen feye. 

XL Damit nun alle diefe Koften ihren richtigen Sauf 
guter Orbmung/ und obnumgánglide: Nothduefft nad) y 
D 


fortgeftihvet werden mogen/ fo ift von gefamter Bundes 
Bereinigung wegen für qut befunden und wiúrcÉlic) abges 
feblof; e worden 7 in des bail, Neiehs-SGeade Franeffure 
eine gefficinfame Caffam aufzurichten/ welche einem wohls 
angefeffenen zu dem Ende allen heilen generaliter vers 
Pflidteten Weefel-Heren alldorten (ou Peter Meus 
frille in Borfehlag Fommen) gegen einem / mit ihe zu 
tractiren fiehenden falario > anguvertranen / und derfelbe 
wegen det zu thant habender Ausgaben) fo aus der Caffa 
gu nemen / auf den deshalben fie ihn auffegenden Beftal 
lungs -Drieff dergefialeen gu verweifen fey / dafz ihme felbia 
gen /um feinerley Irfachen willen zu überfihreiten erlaubt 
fepn fole, Den modum contribuendi aber belangend / ba ift 
ferner verabredet worden / bafi bie tinterhaltimgs 2 Koften 
des General-Stabs / bie Artillerie und andere aus ber Caffa 
qu befiveiten fiehende Spefen für teño ausgeworffen/ und 
die zulängliche Mittel hierzu / gemcinfamlich / in fpe- 
cie aber auf jedes rooo. Manny ein erflecfliches anges 
Teget / und ad Caffam  monatlid) oder quartaliter contri- 
buiret / aud) diefes Were? nod) vor Ratification qu Kee 
genfourg durch ber Alliivten dafelbft fubfiftirenbe Gefand= 
te volfiandig ausgemadt/ und feft geftelet werden folle; 
Dabey jedoch die Käyferl, Commiffion bedungen/ dafs 
von diefem Beytrag Shve Kayferl. Majeflät/ weilen fie 
folcyen Falls / nebenft denen  ftellenden 16000, Mami 
ud) die zugehörige Generalitat, Artillerie, Munition 
und anders/ aus eigenem Koflen zu unterbalten / mithin 
auch bie Spefen derjenigen Legationen/ fo Shro/ wie 
obgedacht/ alg des Reiche aflerbôchfien Oberhaupt oblita 
gen/ allein zu tragen/ ganglid) und allerdings exem: fen 
und bleiben mögen. Bon denen übrigen Gefandten as 
ber iff es blofg ad referendum genommen/ und ferners 
inggemein præfupponiret und dafiir gehalten worden /dafg 
andere Reiche» Cräyfe und Gotáube/ fo in diefee Bind= 
nús gegenwärtig noch nicht begeiffen/ fondern erf ing 
Éüngtig beytreten / zu befférer Haltung gebührender 
Gleichheit / ihnen nicht mififallen laffen werden / obges 
dachter Proportion nach bey ihrer, Eintretung/ fo viel 
beyzoder madjgutragen/ als die fon in ber Bindnüs 
fichende Cräyfg und Stände in die Caffam erlegt baben/ 
und darinnen zu felbiger Zeit nod) vorhanden feyn wird / 
es wäre dann / dafz einiges groffes Bedencken halber /man 
von gefamter Alliang wegen mit emem oder andern fid) 
algdann hierunter anders vergleichen molte. Gleiche Dienz 

nung bat es 2 
XIE. Hit Anordnung des bey allen Kriegs > Eftat 
ohmentbehrlichen Magazins, da bann hierbey fernerweit 
veranlaffet worden/ bafi ein jeder'Cräyfz und hoher Al- 
lürter. fid) felbfien ein Magazin-Ovt erwahlen wolle / firarés 
den nedhfien Monat nach erfolgter Ratification eine Noth= 
R 3 dur fft 
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Anno burfft auff 6. Monat vor die Seinige dahin verfehaffen / 
In 1686. und alle Jahr) fo [ange diefe Brindmis wahret / vers" 
i neuern Laffen/ warn es aber gegen Derhoffen mitlergeit 
i jur ruptur Fommen würde, givifében denen alferfeits inte- 
il refürten Theilen/ de Concerto gefihloffen werben / wohin 
das General - Magazin , nad) geftale der fünfftigen 
Kriegs =Station, und wo fid) der feindliche Borbruc er 
fins ereignen möchte/ weiter zu transferiten / geftalten 
diejenige Reichsfiände / die folches Magazin am füglich= 
fier auffsunehmen hatten’ zu dem Ende hiernechft geziez 
mend erfuche werden follen/ unter ber weiters genommenen 
| Abrede/ daf, Frank Adam Badon zum Ober  Commis- 

i fario beftellet werden folle. Betreffend 
1 XIIL Die Operationes an und vor fi fetbfien/ fo 
| folten diefelbe inter Syro Kayf, Maj. allerhoesften direc- 
tion, nach desjenigen hohen Alliircen/ in deffen Sanden 
fie geftheheny und der zu Qui crforbert bat/ an Sands 
| gebung vorgenommen/ gleichwohln aber mit der Sxilje 
fchiefenden Sheilen Commendanten/ und anforderift mit 
der gemeinfeba fftlid)en Generaliteer darinnen de concerto 
| gegangen/ unb nicht einfeitig/ und ohne O3ormiffon und 
| N Einwilligung derfelben operivet werden / bafingegen der 
| bütffécburffende Theil neben dem Dbdad) / das taupe 
| Sutter und Graf / ohnentgeltlich / der Hulfffchictende Theil 
nmi aber denen Seinigen den ordinari- Gold reihen, und die 
úbrige Sebeng-Mittel vor Mann und Pferd auff ben Anz 
| flag zahlen und gut machen folle/ wie es bigmabliger 
I Bergleich dahin mit fid) gebracht / dag nem. für tage 
|| | liche 2: Df, Brodt 2. Cr. für cin Maß Getráne 2. 
| Ereuger/ für 6. Pfund Hafer táglid) drey Creußer/ und 
Hid] für das raufe Sutter 2. Creußer besabler werden forte ; 
| ES wäre bann / bafi wegen einfallender unverfo ffter Theuz 
zung ober anderer erheblichen Hrfachen man bui befina 
| den writde/ fid) bey ereignendem Gall dariber „anderz 
wartig qu vergleichen: Es verfichet (id) aber biefe des 
zauhen Gutters Zahlung nurauff bic Marchen / und wann 
man nod) auffee ber HQulfffuchenden Theilen fanben it) 
| befindet man fic) aber wirklich darinnen/ fo fi U das 
iM raube Futter / wie oben bereits gemeldet/ denen Pl ffleiz 
| ftenden obnentgelitd) gefolget werden, . 
XIV. Da es nun zum swiivetliden Absund AnsMarch 
| herfoumet/ follen die Alliirte Theile die Marchroute 
NA acitlidh abreden / und nach dem verglichenen Reglement 
IM die Marchen / ohne unnbthige Umfhweiff/ unb mit fol> 
ji der Ordre vorndjmen/ bafi der marchirende Soldat in 
| guter difciplin erhalten/ mit der gebens-Nothdurfft aber 
| gegen veraccorditte Zahlung von den Territorial-Serm 
durch deffen Sande die Route gebet / verforget werde, À 
| XV. Bey erfolgender Conjunétion bet Trouppen bleis 
h bet die Jufti und das particular-Commando jedem com- 
manditenden Officiter über die Seínige / fo / bafi einem 
| | | Theil hierunter einiger Eintrag befibeben / vielmebro aber 
| ein jeder von der hohen Generalitat dabey manuteniret 
| werden folle. Wegen der sufammenfio ffénden Officier az 
ber unter (id) folle es zu Derbtitung fehadtider Competen- 
tien dem bifgherigen üblichen Rriegs-Gebrandh nach gebals 

o ten werden. er 

XVI Sm Fall ber zu Quiff geruffene vot=0der nach 
Abfihiekung feiner Volker auch feinblid) angegriffen und 
überzogen wurde / fam ımd mag derfelbe feine Trouppen 
¿ue eigenen Defenfion bebalten/ und die bereits abmar- 
IN chitte wieder qutücf fordern/ davon sleichwohln denen 
| fámelichen Allirten/ wie auch ber hohen Generalität al- 
fo gleich Nadridt gegeben; und von ihnen insgefambe 
| dahin gefehen werden folle / damit biefer Abgang / nada 
dem es bie Nothdurfft erforbert/ fo bald und gut es 
| immer möglich/ anderwerts exfeget/ und beeden nothleiz 
| denden Bundsgenoffen auff. Befte geholffen werden mó- 
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getuben werden; Quoad terminum aber/ md wein ANNO 
XVI. Allen Theiler daran gelegen / bafj fie verfichert/ 1686, 
wie lang man fich diefer Zufammenfefung und mutuellen 
efention zu erfreuen habe; So iff von fäntlichen 
Hodfieund hohen Alliirten belicbt und befchloffen worden y 
dafz fothane Allianz (jebod) ohne Abbruch theils Alliirter 
unter fich bereits babender anderweiter Biúndnifen / als 
denen hierunter in nichts derogiret wird) die nedfifolgenz 
de drey Sabe nach einander in ihrem vigore bleiben fol» 
le Qe mm unter folder Beit der pun&us fecurira- 
tis publicae und Art. 16. Tractatus Armiftitii verfpres 
tender generalis Guarantize zu feinee Confiftenz ges 
deyen; So ceffirte algdann Diefe in defe&um jener / nod; 
Mnvichtigen dermablen furrogirte Berfaffung: In fequio- 
rem eventum aber/ und da intra praefatum terminum 
triennalem öfters exnanter pundtus fecuritatis dennoch 
nicht ausgemacht werden folte/ fo wird die Extenfion 
auf mehr Sabe und Beit) Krafft diefes referiret und 
vorbehalten. Dafz nun 

XIX. Inter denen Herren Allirten eine deftomehr aufs 

ridhtig-umd beftändigerel Sreundfehafft erhalten werde; So 
iff neben obigen auc in fpecie veranlaffer/ bafj/ manm 
einige Forderungen’ Anfprtide oder Differentien stvifében 
ihnen felbft/ gegen Derhoffen / entfhinden / felbige niche 
unter diefes foedus gezogen / fondern entweder dure gütige 
Weg und Interpofition der hohen Allianz - Berwandten 
gehoben/ oder da diefes nicht fiat finden wolte/ per 
viam juris ordinariam decidirt un entficben / àmmittelft 
aber alle Thatligteiten und Dergewaltigungen (wie ohne 
das Kedhtens) gánflid) cingeficlles werden / und bleiben 
oen. 
f XX. gu fo Eröfftiger Beybehaltung diets Vinculi ig 
ferners zu Schlufz Éonmen / dafz fein Theil fid) mit bem: 
declarirten jeinb/ unter währender. Allianz in Particu- 
lar-Tra&taten einlaffen / fondern wo ifme folderley Fica 
benz Neutralitat= Stillftandes / ober aud) andere diefer 
Allianz in einige Wege ¿uwiber lauffenbe Qandlungen qu» 
gemutfet wiivden/ mit denen übrigen hohen Allürten dara 
aug communiciten / in effectu aber hierunter nichts vor= 
nehmen und fébliefen folles es gefchehe dan mit alter In- 
tereffirten und Allirten mutuo Confenfu und allgemeiner 
Berwilligung. 

XXI. Machdeme auch ohne Sefifiellung eines gemeinfas 
men Articuls-Briefs bey der Sriegs-Difciplin nicht wobx 
fortzufommen / und darinnen bilfich cine durchgehende 
Gleichheit zu halten; Als iff git cbenmáfjigen Schluß ges 
bicben/ dafs fid) bierunter weiter vernommen / ein Project 
entworffen/ und hohen Theilen nachrichtlich communici- 
reg werden folte, 

XXII. Schliefjlichen/ weilen aus obftebenden Articuz 
lis erhetlet / wie bod) einem jeden) welcher in diefem 
Bindnif begriffen ift/ oder ing Fünfftig fid) in felbige bes 
geben wird/ daran gelegen/ bafs foldye Erafftiglich unter 
halten und exequiret werde; (So wird und fo. cin jeder 
Bundes Verwandter feines Orts daffelbe fid) bergeftalt ans 
gelegen feyn Taffen/ damit er fo wohl feinem Sunds.Ges 
offen auf erforberten Nothfall abgerebeter Maffen beys 
foringen/ als fimvieberum Ihrer Suilffey wann er deren 
bedir fftig ift/ erfreulich zu genieffen haben/ nice aber 
wegen eigener Berfäumnifz derfelben unfähig werden mbge. 

Zu ubréund deffen feynd diefes Recefleg fieben gleiche 
lautenbe Exemplaria von denen allerfeits gevollmächtige 
ten Gefandten/ Rathen und Deputirten bifé auf ber hochfts 
inb hohen Socrren Compacifcenten Ratification welche 
inner den nechften acht Wochen von dato diefes Recefles 
anzurechnen / ober auch ebender / warm es möglich’ folgen/ 
und zu Kegenfpurg ausgemwechfelt werden folle/ unterfthries 
ben und gefiegelt/ auch jedem intereffirten Theil derfels 


e. 

" XVIL Was nun über obigsfpecikciree odit» unb. 
Hohe Alliirte / für weitere Churfürften ¿Suefien und Stans 
de/ oder ganfe Grepfe/ diefer Conjunétion beytreten / 
und fid nach Proportion obberührten Reichs-Aflignati , 
aud) ihrer Kräften und fanden/ mit einem quanto auf 
obige Conditiones tiber Futé oder lang einlaffen wollen / 
diefelbe werden nicht allein von famtlichen Bunde s Dereiz 
nigten gang gern eingenommen / fondern auch für würd- 
lid) recipirt gehalten : Mur/ daft bey bro Sápfeet. 
Dajefiat fie fi) vorbero barumb alferunéerthanigft ans 
gumelden belieben ; allermaffen man aud) derofelben die 
Admifion ber auswärtigen Potenzien/ und die feine 
Status Imperii feynb / auch mit dem Reid) Weber ordina= 
rié nod) extraordinarié heben umb legen / Krafft diefes ale 
lerunterehanigft tiberfaffen / und anhein gegeben haben 
will / welche alsdann allen übrigen Allürten fo balden das 


ben cines ausgeliefert worden. So geben und gefthcher 
in Augfpurg den 29. Jun. (9. Jul.) 1686. 


Im 9tabmen Shro Kayferl. Majeftät £ubivi Guftayh 
Graf von Hohenlohe. ise! 
(L.S.) 


Johann Friedlich Gb, von Seilen, 
(L.S.) 
Sm Nahmen Shro Königl, Majeftat zu Kifpanien wee 
gen des Burgundifchen Ereyfes, 


Lud. de la Neufeforge. 
(E.S.) 


von allergnädigfie communcation wiederfahren zu Laffen/ 


Su 


1686. 


?Em- 
IRE. 


DU DROIT DES GENS. T 


l'Empire , l'Electeur de Baviere de fa part & au nom du ANNO 


No Sin Nahınen und von wegen Sybeee Königlichen Majefiat 


zu Schweden im heil, Komifchen Reich gelegener 
Sanden und Provincien / 
Georg Friedrich von Smoilsky, (L.S.) 


Sm Nahen Shree Churfürfl. Ourdhl. zu Vavern für 
fib/ und in dermahliger Dertretung des 


Bayr. Creyfts. 


Joan Rud. Ogame, (L. 
SM Nahmen des Fränetifchen Creyfes / 
Friedrid) Erdmund von Sifingen. 


(L.S.) 
) 


Carl Frank Puefler/ Sere zu Grodig. (L.S. 
H.P. Stang. (L.S.) 
Johann Conrad von Cderef/ genannt Zierig. (L.S.) 


Sm Nabmen des hochlobl, fámbtl. Saufes Sachfen 
beeder Sinten, 
Doit Ludwig Gb, (L.S.) 
(1) Le même Traité tel qu'il a pare en François dans 
la premiere Edition de ce Grand Recueil. (2) Tom. 


IV. pag. 521. [Manufcrit. | 


Tous préfents & à venir foit notoire, que Sa 

Majefté Imperiale nôtre tres-gracieux Empe- 

reur & Seigneur par une prevoyance toute 

loüable & paternelle pour le falut & l'avantage commun 
de la chere Patrie, ayant reprefenté tant aux Cercles 
unis jufqu'ici enfemble par une étroitte correfpondan- 
ce, qu'aux Electeurs, Princes & Etats & aux autres 
Puiffances attachées à Sa Majefté Imperiale & à PEm- 
pire ou par des Etats immediats qu’ils poffedent ou par 
Alliance en vertu d'une Lettre datée du 24. d'Avril der- 
nier, combien il étoit neceflaire en continuant la fan- 
glante & dangereule Guerre avec le Turc qui dure toü- 
jours, de reflechir auffi en méme tems du mieux qu'il 
feroit poffible fur Perabliffement du repos interieur, fur 
tourle point de la fureté publique, qui a efté ftipulé 
en concluant la Tréve avec la France, n'ayant encore 
nulle confiftence, & étant à craindre que pour y met- 
tre la derniere main, il ne faille encore bien du tems, 
& que cependant dans les prefentes conjonétures fort 
embrouillées, il n'arrive bien des adverfités à l'Empire 
& à fes fidelles Etats ; d'autant plus qu'il eft de la ne- 
ceffité indifpenfable que lefdits Cercles & Etats par 
amour & zele pour Sa Majefté Imperiale & la com- 
mune Patrie, pour le maintien de leur propre feureté & 
pour leur propre defence contre toute hoftilité con- 
tinuent la bonne intelligence cultivée depuis quelque 
tems entr’eux, & que pour renouveller & affermir cet- 
te bonne intelligence qui doit tendre uniquement à la 
manutention de la liberté de la chere Patrie, & à la 
gloire, au falut, & à la fureté & defence de fes fi- 
deles Etats, & nullement à Poffenfe ou au prejudice 
de perfonne, ils ayent à convenir d’un abouchement 
pour cette correfpondence commune, & Sa Majefté 
Imperiale ayant daigné declarer qu'elle y feroit trou- 
ver fes Ambaffadeurs & que pour le tems & le lieu de 
ces Traitez elle a invité tous les Intereffez à fe rendre à 
Ausbourg vers le commencement du mois de Juin, les- 

quels pour témoigner leur foin touchant le falut de 

l'Empire & leur profond refpe&t envers Sa Majefté Im- 
periale y étoient comparus par leurs Deputez envoiés 
& munis de Pouvoirs neceflaires pour ce fujet (à l'ex- 

ception toutefois des Princes & Etats du haut Rhin fi- 
tuez en deça & du Wefterwald qui viendront fans doute 
encore avant la fin du Congrés, ou qui ne laifferont 

pas de confentir à ce qui y fera conclu & arrêté quand 

méme ils n'y viendront pas, & les Affaires mêmes ayant 

efté entamées aprés y avoir imploré l'affiftence divine, 

& toutes chofes ayant efté bien meurement examinées 

& confiderees, il y a efté arrefté & conclu ce qui 

fuit. 

I. Il y aura une bonne Union & fidelle Correfpon- 
dence entre Sa Majefté Imperiale, toutela Maifon d'Au- 
triche & principalement le Roi d'Efpagne, touchant 
le Cercle de Bourgogne d'une part, & le Roi de Suede 
touchant les Etats qu'il a dans plufieurs Cercles de 


(2) C'eft ici le Traité qui a tant fait de bruit, & dont la Frañce, 
aprés la Conclufion, voulut, mais inutilement, qu'on lui en remic 
I'Origi 21 

(2) Ce n'elt qu'une Tradü&ion du Latin, 
vers fragmens mais tous imparfa G 
pare, & oft le plus parfait qu'on ait pú avoir, 


On en a imprimé di- 
ci a été tiré de bonne 


| 


Cercle de Baviere, le Cercle de Franconie 5. l'entiere 
Maifon des Princes de Saxe, & les Princes & Etats 
du haut Rhin fituez en deça & du Wefterwald de 
l'autre. 

II. Cette union & mutuelle defence conformement 
à Pintention de Sa Majefté Imperiale fubfiftera jufqu'à 
Pentier établiffement du point de la füreté pub 
l'Empire, fon but ne fera point d’offenfer qui 
foit au-dedans ou déhors de l'Empire ; ou de cauler des 
troubles, mais uniquement celui de conferver la Liber- 
té Germanique, le repos, la Paix; la ice, & la 
feureté de l'Empire, & des Ele&teurs, Princess & E- 
tats en general, comme il fera dit plus amplement ci- 
aprés; & principalement, la feureté & la defenfe dé 
ceux qui font entrez ou qui entreront encore dans cetté 
Union en particulier & de garantir generalement les 
Traitez de Weltphalie & de Nimégue auffi bien que 
la Trève concluë à Ratisbonne pour vint ans avec 
la France tant à l'égard du temporel qu'à l'égard du 
fpirituel, & aura pour fondement l'Ordonnance d’exe: 
cution & toutes les autres Conftitutions de l'Empire & 
enfin toutes les Conclufions generales faites à Ratis- 
bonne touchant le point de la feureté publique, & de 
la Guarantie generale, pour la defence & le foulage- 
ment de plufieurs Ele&eurs, Princes & Etats, entant 
que ces Conclufions auront efté ou feront encore 
aprouvées par Sa Majefté Imperiale conformement au 
ftile ufir& dans l'Empire. 

III. Pour cette fin comme en vertu de ces mefmes 
Conftitutions & Conclufions de PEmpire, chacun 
Cercles & Etats de l'Empire eft de lui méme ob 
de fecourir celui d'entr'eux , qui fe trouvera hoftilement 
attaqué, offenfé, ou violenté contre la teneur des Con- 
ftitutions & Traités de Paix & de Tréve ci-deflüs alle- 
guez, chargé de Marches irregulieres & de Quartiers 
d'hyver ou inquieté par d’autres recherches ou propofi- 
tions injuftes ou illegitimes, Sa Majefté Imperiale en 
qualité de Chef fupréme de PEmpire, fe charge de 
maintenir fortement tous les Cercles & Etats de l'Em- 
pire en general & en particulier, & fur tout ceux qui 
font entrez, ou qui entreront encore dans la fuite du 
tems dans cette Union & Defence commune; de tenit 
la main à Pobfervation dés Traités de Paix & de Tréve 
& des Refultats de l'Empire, & d'éloigner & detournef 
autant qu’il lui fera poffible toute violence, tort & in- 
juftice, Sa Majefté Imperiale fe charge auffi en cas que 
quelqu'un des Membres de cette Ligue fe trouvât en 
danger apparent d’être attaqué d’un côté ou d'autre; 
qu’il en fût menacé tout de bon, ou qu'il y eût feule- 
ment quelque fondement plaufible pour le craindre; 
auffi-tót qu'elle en auroit été avertie ou qu'elle s'en fe- 
roit apperceüe elle-même, d’exhorter ferieufement ce- 
lui qu'elle verroit fe preparer ainfi à offenfer quelqu'un 
ces Alliez, d'en quitter le deffein & d'avertir en méme 
tems tous les Affociez de fe tenir prêts, de maniere 
qu'à Paproche du danger, & avant qu'on en reflente les 
effets, on puiffe donner fecours à celui des Alliez ; 
qui en fera menacé, comme pareillement, & au mé- 
me cas & encore plus fi Pinvafion étoit déja arrivée ou 
au moins commencée pour quelque raifon ou pre: 
texte qu'elle le für, tous les Aflociez & principale- 
ment ceux qui étant dans le voilinage poutront plus 
aifément & plus promptement faire paffer leurs Trou- 
pes, feront obligez en vertu de ce Traité d’envoier 
fans aucun délai ou retardement pour quelque raifons 
que ce fit, à la requifition de celui des Alliez qui 
fera attaqué, le fecours conformement aux Articles füi- 
vans, & d’aider à le guarantir d'une plus grande vio- 
lence. 

IV. Et comme en cas d’attaque ou de violence on 
fe referve la liberté conjoirétement avec le {cours 
qu'on donnera à Poffencé, d'exhorter fi on le juge à 
propos par écrit ou par envoi de la part de toute l'Al- 
liance en general ou feulement au nom de quelques- 
uns des Alliés en particulier; lEnnemi de delifter dé 
fes attentats, & de tâcher; que non feulement touté 
violence cefle, mais que le dommage ou le tort déja 
fait. & fouffert foit reparé conformement aux Traitez 
de Paix &-de Tréve; ainf tous les Alliés dans le fufdic 
Cas saffembleront inceflamment en perfonne ou par 
Députez dans un lieu propre & commode. pour cela; 
où fous la fupréme direction de Sa Majefte Imperiale 
& en y appellant la Generalité de l'Alliance , ils delibe- 
reront & concluront, comment, en cas que celui qui 
aura offencé l'un de leurs Alliez, refule de le reffituer, 
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ou de lui donner fatisfa&ion, ou que le fecours qu'ils 
auroient donné ne fût pas fuffifant pour reprimer une 
plus grande violence; ils formeront inceffamment une 
plus vigoureufe Affiftence, pour lequel.effet tous les- 
dits Aflociez emploieront toutes leurs forces conforme- 
ment au befoin, & au but propofé & demeureront 
inviolablement unis enfemble fans fe feparer les uns des 
autres julqu’a ce qu'ils l'ayent obtenu, en quoi on ob- 
fervera auífi ce qui a efté preveu & ordonné dans le 
Recesde Franconie du Euh 1683. pour empêcher les 
troubles dans l'Empire autant que cela ne fe trouve 
point alteré par les conjon&ures qui ont changé depuis, 
& on reglera là deflus & fur les Conftitutions de l'Em- 
pire les mefüres qu'il faudra prendre contre une plus 
grande violence. y : 

V. Et comme l'experience des tems paflés a fait 
voir combien il eft neceffaire de garnir de bonne heu- 
xe les Places frontieres d'hommes & de munitions, 
moyennant quoi les invafions impreveues peuvent étre 
arreftées, c'eft pourquoi la neceffité en vertu dé ce 
Traité veut qu'un chacun des Alliez ait foin qu'il ne 
manque rien dans fes Places qui font en état de defen- 
ce de tout ce qui y eft necefläire, qu'il envoie de là 
foigneufement aux avis & y faffe la Guerre de l'œil , 
& qu'il donne avis du danger qu'il decouvrira à la Ge- 
meralité & aux Alliez plus voilins, lefquels en atten- 
dant l'union de toutes les forces de l'Alliance feront 
obligez de fecourir ceux qui feront en danger & d'en 
donner auffi-tót part aux autres Alliez & fur tout aux 
Dire&eurs des Cercles & aux autres Directeurs établis 
pour cela par les Affociez; afin que ces Direéteurs fans 
attendre une Affemblée generale (qu'on ne laiffera pas 
de convoquer felon le quatriéme Article en donnant 
pour cela promptement avis de tout à Sa Majefté Im- 
periale) puiffent en attendant donner les ordres neces- 
faires aux Generaux, affembler des Troupes , & les pos- 
ter où il le faudra, par raifon de Guerre, & pour le fer- 
vice de celui des Alliez qu'on affiftera, & fi quelques- 
uns des Alliez compris dès-à-prefent dans cette Alliance 
ou qui y entreront dens la füite du tems, & fur tout 
ceux dont les Etats font plus expofés aux invafions 82 
dont les Places entre les mains de l'Ennemi feroient ca- 
pables de faire bien du mal à l'Empire & aux autres 
Affociez n'étoient point en état de pourvoir eux-mêmes 
lefdites Places des chofes neceffaires ou de les conferver, 
en ce cas-là tous les Affociez en commun auront foin 
que ces Places foient munies & garnies de toutau nom 
de toute l'Affociation en general ou par quelques - uns 
@entr’eux en particulier, qui pour le voifinage ou pour 
d'autres raifons legitimes voudront bien sen charger , 
de maniere toutefois que les conditions dont on con- 
viendra foyent tolerables, comme le fecours doit être 
fuffifant & proportionné aux lieux & Pais, & ce fe- 
Cours fera continué tant qu'il plaira à celui à qui on le 
donnera, & qu'il en fera beloin; à moins que ceux qui 
fourniront ce fecours n’en ayent befoin eux-mêmes, de 
quoi il faudra toutefois donner de bonne heure avis 
aux Alliez & à la Generalité , ainfi qu'il fera plus ample- 
ment expliqué dans Article fixiéme. 

VI. De plus il a efté arrêté entre les Affociés qu'il 
y aura entr’eux une étroitte Correfpondence, fur tout 
ce qui peut avoir raport à cette Alliance, qu'un cha- 
cun procurera l'avantage de l'autre en particulier & la 
feureté commune de tous en general; qu'il y aura en- 
treux une unanimité de Confeils tant dans les Affem- 
blées de l'Empire, & des Cercles que par tout ailleurs, 
& principalement, touchant le point de la feureté 
publique & de la Guarantie generale & touchant Pexe- 
cution de la Tréve faite avec la France en general, & 
les Contraventions produites à Ratisbonne à Pégard du 
temporel & du fpirituel en particulier, & qu'ils fe- 
ront tout ce qu'ils pourront pour conferver le repos &c 
la Paix fi defirables dans l'Empire pour faire mettre 
la derniere main à la feureté publique, à la Guarantie 
generale & à Pexecution de la Treve, & pour faire 
remédier auxdites Contraventions. 

VIL. Sur la queftion, quelles feront les forces de 
PAlliance & qui feront les Alliés, qui feront reconnus 
pour tels & recüs dans la Ligue, on eft convenu qu'il fe- 
ra fourni premierement par Sa Majefté Imperiale 16000. 
hommes fur le pied de la repartition des 60000. hom- 
mes fait à la Diéte de l'Empire. 2. par le Cercle de 
Bourgogne 6000. de façon néantmoins , que fuivant 
le dix-feptiéme Article de la Tranfaction d'Ausbourg , 
faite en 1548. il fera libre à Sa Majeté Catholique de 
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fournir fa quote part en homm 
partie en hommes & l'autre en argent. 3. par la Sue- 
de touchant les Provinces quelle a dans PEmpi- 
YO Comme pour d'importantes raifons la quote 
part de cette Couronne n'a pú être determinée , & 
que néanmoins le Miniftre de Suede afure que le 
Roi fon Maitre ne manquera pas de concourir à raifon 
de fes Etats en Allemagne d'une maniere qu'on ne 
pourra deuter de íon inclination pour le faut de 
l'Empire, & pour le fuccés de l'intention falutaire 
de tous les Affociez, la quote part de la Suede fera 
fpecifiée aux Alliez par ledit Miniftre avant ou dans 
le temps méme'de la Ratification & fera cenfée d'être 
dès à prefent inferée dans le prefent Recés, 4. par fon 
Altefle Eleétorale de Baviere pour elle 8000. & pour 
le Cercle de Baviere fi celui-ci Paprouve comme on 
efpere 2000. hommes. 5. par le Cercle de Franconie 
4000. 6. par les Maifons des Princes de Saxe à l'ex- 
clufion de Schleifingen & ce qui en apartient à Saxe 
Naumbourg ou Zeitz qui fournit fon contingent à la 
milice de Franconie, un Regiment d'Infanterie de 
mille hommes avec cette addition, que la Commiffion 
Imperiale ayant infifté que ces Maifons vouluffent en- 
core fournir un autre Régiment de même nombre, & 
le Miniftre de Saxe-Gotha, qui feul étoit encore ici 
n'aiant point de Pouvoir de l'accorder, ce Miniftre s'eft 
chargé d'en rendre compte, & a promis que fes Mais- 
tres fe declareroient là -deffus au plûtôt, & encore a- 
vant la Ratification dece Traité d'Alliance ; néanmoins 
entant & avec cette condition expreffe queles quotes parts 
que ces Maifons doivent dans le Cercle de Franconie 
& dans celui de la haute Saxe y doivent être comprifes, 
& que Sa Majefté Imperiale daignera faire enforte 
que la Sereniffime Maifon de Saxe foit difpenfée de 
toutes fs autres obligations envers PEmpire & les 
Cercles, à l'exception des Mois Romains qu'elle paye 
à la Caiffe de Franconie, tant que durera cette Ligue 
& les charges qui y font annexées. 7. par les Princes & 
Etats du Haut Rhin & du Wefterwaldt 4000. fauf 
leur approbation & Ratification, & qu'on y joindre 
les Pieces d’Artillerie, les chariots & les cailfons ne- 
ceffaires. 7 

VITE, Et afin que les Dire&eurs & la Generalité dela 
Ligue foient d'autant plus affürez , que ces Troupes de 
la Ligue fe trouvent effeétivement für pied, & qu’elles 
font compofées d'hommes de fervice & en bon état, il 
a aufli efté conclu qu'il faut les tenir en bonne difcipli 
né & les faire camper tous les ans pendant un mois ou 
fix femaines, néanmoins fans dommage de celui fur les 
Terres de qui fe feront ces Campemens, bien entendu 
que ces Campemens fe feront dans chaque Cercle au- 
dedans, & que les Troupes n'enferont point tirées pour 
entrer dans un autre fous pretexte d'en faire reveue aux 
exercices. 

IX. Et comme un Corps d'Armée ne peut être 
fans Generaux non plus que fans Artillerie, on a jugé 
de la part de tous les Membres de la Ligue qu'il faut 
principalement reflechir fur la perfonne de S. A. E. de 
Baviere tant pour plufieurs confiderations que principa- 
lement pour fa valeur heroique dont elle a déja don- 
né & donne encore tous les jours des preuves en tou- 
te oceafion, à l'Empire & à la Chrétienté, mais ona 
en méme tems, & dés à.prefent nommé pour Gene- 
ral Feld-Marefchal de la Ligue, le Prince de Waldeck ; 
pour General dela Cavalerie, le Marquis de Bareith; 
& pour General Major d'Infanterie Jean Charles de 
Tungen, comme ayant tous donné des preuves de 
leur affeGtion pour la Patrie, & de leur valeur & exe 
perience, contre le Turc, & dans d'autres occafions, 
ne doutant pas qu'ils ne veuillent bien pour l'amour de 
la Patrie recevoir ces Charges, & on eft rombé d'ac- 
cord que les Appointemens comme ceux des au- 
tres Generaux qu'il faudra encore nommer & des 
Officiers d'Artillerie feront payés par la Caiffe com- 
mune. 

X. Et pour ce qui eft d’Artillerie, il a été arrefté 
que comme il feroit trop penible à celui qui deman- 
dera le fecours de fournir {ul toute PArtillerje, la re- 
Partition, depuis les Pieces de douze livres jufqu'à celle 
du plus bas calibre en doit être faite parmi les Affociez 


& pour ce qui eft des Pieces des Regimens qu'elles fe- 


ront fournies avec eux; mais pour les demi-bafiliques 
les Cercles plus voifins, 


‘ du côté où on agira, les four- 
Diront avec tout ce qu'il faut pour cela, & ce qui en 
fera ufé, ou ruiné, fera retabli far le compte de la Cais- 
fe commune, 
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nces puiffentétre 
évitables; il a 


été trou S par tela Ligue d'établir 
dans la Ville de Francfort une C. commune & de la 


confier à une 
ferment à la 
a prop 


a 
conviendra avec lui) lequel fera obligé dans le 


perfonne bien domiciliée & engagée par 
ue (à laquelle Charge Pierre Neufville 
5 moyennant des appointemWens dont on 

paye- 
mens qu'il aura à faire de fuivre exactement l'Etat qui 
lui en fera donné, fans qu'il lui foit permis den fortir 
pour quelque raifon que ce foit: mais pour ce qui eft 
de la maniere de contribuer à cette Caire , on eft 
convenu, qu'il fera fait un Etat de la depenie pour la 
Generalité, pour l’Artillerie & pour des autres frais 
qui doivent être payez par la Caiffe commune, que la 
fomme totale qu’il faudra pour cela foit divifée en com- 
mun, parmi les Alliés à raifon d'une quote part fuffi- 
fante pour chaque mille hommes, que ces quotes parts 
foient payées à la Caifle tous les mois ou par Quartiers » 
& qüe tout cela foit reglé, & entierement arrêté à 
Ratisbonne par les Miniltres de ceux des Alliez qui y 
fubfiftent encore avant la Ratification, fur quoy néan- 
moins il a efté relervé par la Commiffion Imperiale, 
que Sa Majefté Imperiale qui en fournit un Corps 
de 16000. hommes en fournit auffi les Generaux, l'Ar- 
tillerie & les munitions neceffaires pour cela, & dont 
le devoir eft d'ailleurs » de porter feule tous les frais 
des Envoyez dont ilteft parlé ci-deffus; comme Chef 
de PEmpire, foit entierement exemptée & difpenfée 
de contribuér à cette Caiffe, mais cela n'a été regü par 
les autres Miniftres que pour en rendre compte à leurs 
Maiftres & on a de plus prefuppofé & jugé que les 
autres Cercles & Etats-de l'Empire qui ne font point 
encore compris dans cette Ligue, & y entreront à l'a- 
venir, voudront bien pour obferver une faite égalité, 
payer en y entrant conformement à l'Etat dont il eft 
parlé ci-deffus autant qu'il fe trouvera, que les autres 
Cercles & Etats compris dans la Ligue auront déja four- 
ni à la Caiffe, à moins que de la part de toute la Ligue 
on n'en voulüt convenir autrement avec quelques - uns 
pour de bonnes railons. 

XII. Il en eft de méme des Magazins 'abfolument 
neceflaires dans tous les Etats de Guerre, fürquöi il a 
efté conclu, que chaque Cercle & Allié fe choifira lui 
même un lieu, pour les Magazins, que dans le pre- 
mier mois aprés la Ratification de ce Traité il y fera 
porter ce qu'il faut pour faire fubfifter fes Troupes, 
pendant fix Mois , & qu'il le fera renouveller tous les 
ans, tant que durera cette Ligue, maisíi contre toute 
attente on en venoit à une rupture, on conviendra de 
concert avec tous les intereffez où onétablira le Maga- 
zin general felon les Stations qu'on occupera, & felon 
l'endroit où Phoftilité commencera, pour lequel effet 
les Etats de l'Empire qui pourroient fe charger de ce 
Magazin avec plus de commodité en feront dans quel- 
que tems d'ici deuement requis, cependant on eft tom- 
bé d'accord de donner à François Adam Baden la Char- 
ge de premier Commiffaire. 

XIII. Quart aux operations de Guerre , elles doi- 
vent fe faire fous la fupréme direction de Sa Majefté 
Imperiale, fuivant l'avis de celui des Alliez, chez qui 
elles fe feront & qui aura demandé le fecours ; de facon 
néanmoins que tout fe faffe de concert avec’ les Com. 
mandans des Troupes auxiliaires, & fur tout avec la 
Generalité dela Ligue & qu'il ne s'entreprenne rien à 
leur infgü, & fans leur confentement , auquel cas ce- 
lui qui regoit le fecours fera obligé de fournir gratui- 
tement outre le couvert encore le fourage & l'herbe 
comme cclui qui envoie le fecours fera obligé de don- 
ner à fes Soldats la folde ordinaire, & de payer les au- 
tres vivres & denrées tant pour les hommes que pour 
les chevaux fur le pied de l'Accord fait à cet égard , 
favoir qu'il payera pour'deux livres de pain un fol qua- 
tre derniers, autant pour un pot de Vin, ou de Biere, 
la méme chole pour une livre de Viande, & pour fix 
livres d’Avoine, par jour, & un fol quatre deniers pour 
le gros fourage, à moins qu'à caufe d'une cherté de 
vivres ou pour d'autres raifons importantes on ne juge 
à propos d'en convenir autrement, & pour ce qui fe 
dit du payement du gros fourage, cela ne s'entend que 
pour les marches, & tant qu'on eft hors des Etats de 
celui qu'il s'agit de fecourir, car aufi-töt qu'on fera 
arrivé dans fes Etats, le gros fourage y fera fourni 
gratuitement comme il a été dit ci-deffus, 

XIV. Quand on verra qu'il faudra tout de bon fai- 
re marcher & avancer les Troupes; les Alliez tombe- 

Tom. VII. Parr. Il 


2 


D; R5 O RT DES 


ront de bonne heure d'accord d'une route & la feront 
obferyer fans fouffrir que le Soldat prenne des detours. 
On lui fera auffi obferver la difcipline, mais les vivres 
feront fournis au prix ci-deflus marqué, par les Sei- 
gneurs des lieux qui fe trouveront marqués dans la route, 

XV. Les Troupes étant jointes chacun fera com: 
mander les fiennes par fes Officiers, & y fera exercer la 
Juítice, fans y eftre troublé, au contraire la Gencra- 
lité fera tenue de les y maintenir, & pour ce qui re- 
garde les Officiers entr’eux, on fuivra l'u age de guerre 
pour eviter toute competence. 

XVI. Sil arrivoit*que celui qui aura été appell 
au fecours fit lui-même attaqué hoftilement , av 
ou après que fesgTroupés feroient parti il lui fera 
permis de garder fes Troupes ou de les rappeller p 
fa propre defence, il en donnera néanmoins auf: - 
avis aux Alliez & à la Geheralité, qui {ongeront aux 
moiens d'y remedier du mieux qu'il fe pourra & d’allis 
ter lun & l'autre des Alliez. 

XVII. Outre les Alliez ci-deflus fpecifiez s'il ya d'au 
tres Electeurs, Princes, & Etats ou des Gercles en 
tiers, qui veuillent fe joindre à cette Union & y en- 
trer tót ou tard en y fourniffant leurs quote parts à pro. 
portion de l'Armement de PEmpire, & des forces de 
leurs Etats & fuivant les conditions ci-deflüs alleoué 
non feulement ils y feront tres-volontiers recüs de la 
part de tous les Membres de Ja Ligue, mais ils feront 
méme dés-à-prefent cenfez d'y être regús pourveu qu'ils 
veuillent s'adreffer pour cela auparavant à Sa Majefté 
Imperiale, à laquelle on remet auffi Padmiffion des 
Puiffances étrangeres & de ceux qui n'étant points E- 
tats de l'Empire ne pouffent point ordinairement ni 
même extraordinairement avec lui les mêmes interêts, 
laquelle voudra bien en donner auffi-tôt communica- 
tion aux autres Alliez, 

XVIIL Et comme il importe à un chacun de fa- 
voir & d'eftre affuré du tems pendant lequel on pour- 
ra jouir de cette Union & defenfe mutuelle il a été 
trouvé bon par tous les Alliez & conclu que cetté 
Alliance durera inviolablement | pendant Pefpace de 
trois ans confecutifs (fans prejudice toutefois «des 
autres liailons que quelques-uns des Alliez pourroient 
avoir d'ailleurs entreux , auxquelles on ne pretend 
déroger en rien par ceci) pendant lequel tems le 


point de la feureté publique & de la Guarantie generale 
promife par le 16. Art. de la Tréve venant à avoir 


de la confiftence, cet Armement fait au defaut de 
celui dont il eft encore incertain sil (e fera, ceflera 
auffi-tót, mais fi au contraire dans Pefpace de troi 
ans le même point de la feureté publique n’etoic 
point reglé ni achevé, les Alliez fe refervent en vertu 
de ce Recés le pouyoir d'étendre cette Ligue au de la 
de trois ans. " 

XIX. Et afin que l'Amitié parmi les Allie, foit plus 
folidement établie, il a encore été arrêté outre tout ce 
qui eft marqué ci deflus, que quand il yauroit entr'eux 
uelque Difpute, différend ou pretention, ces diffe- 
rens n'auront rien de commun & ne feront point mélés 
avec cette Alliance, mais qu'ils front vuidez, par des 
voyes amiables & par Pinterpofition des Hauts Alliez > OU 
décidez par la yoye ordinaire de laJuftice & que cependant 
on s'abftiendra comme de raifon, de toute voye de fait. 

XX. Pour rendre l'Union de cette Alliance plus for- 
te il a été de plus refolu qu'aucun des Alliez ne pourra 
pendant que durera cette Alliance entrer en Traité 
feparé avec l'Ennemi declaré; mais que sil venoit à 
être recherché pour une Negotiation foit de Paix, de 
Neutralité, de Tréve, ou de quelque autre contrair 
à cette Alliance, il en communiquera avec les autres 
Alliez, & ne fera nin’entreprendra & ne conclura rien, 
fi ce n'eft du confentement unanime des Alliez & de 
tous les Intereffez. 

XXL Et comme au refte il feroit difficile de faire 
obferver la difcipline parti les Soldats, fans en faire un 
Réglement qui foit obfervé generalement de tous, il a 
été conclu, qu'on s'en expliqueroit davantage, qwil en 
feroit fait un Projet , & qu'on le communiqueroit à tous 
les Alliez. 

XXI. Finalement comme par tous les Articles 
précedens on peut juger, combien il importe à un 
chacun de ceux qui font compris dans cette Ligue, 
ou qui y voudront entrer à l'avenir quelle foit ob- 
fervée & executée ponétuellement, chaque Membre 
de cette Ligue en particulier aura foin non feulement 
qu'il affifte lui-même fes Alliez, en cas de befoin, 
comme il eft porté c -deffus , mais qu'il puiffe auffi 

S échar 


ANNO 
1686. 


DIT P 


138 CORPS 


échange être affifté & fecouru lors qu'il le voudra & 
qu'il ne s’en prive point lui-même à caufe de fa pro- 
pre negligence envers les autres. 

En foi de, tout ce que deflüs, il a été fait fept Ex- 
emplaires femblables de ce Recés, en attendant les 
Ratifications des Maîtres qui feront échangées à Ra- 
tisbonne dans huit femaines à compter du jour de la 
date de ce Reces, ou méme plütór fi cela fe peut, les- 
quels Exemplaires ont été fignez  fcellés , Gc diftribués 
parmi tous les intereflez. Fait & paflé à Augsbourg le 
3 Juillet 1686. 


JEAN Friperich Baron 


Louis Gusrave Com- / 
de Seiler. (L.S) 


ze de Hohenlo. (L.S.) 
Au nom du Roi d'Efpagne pour le Cercle 
de Bourgogne. 


Louise LA NEUVESORGE. (L.S.) 


Au nom & de la part du Roi de Suede pour les 
Provinces qu'il a dans l'Empire. 


GEoRGE FRIDERIC SNOILSKY. (L.S.) 


Pour l'Ele&eur de Baviere, & pour le Cercle 
de Baviere. 


Jean RuroLPHE Wamps. (L.S,) 


Pour le Cercle de Fránconie, 


CHARLES: FRANGOIS 
PuckKLER Baron de 
Groditz. (L.S.) 


Friperic S1615MUND (L.S.) 
DE SIKING. 


| fier und St 


Jean CONRAD ALIERD 


Jean PAUL STANG- 
DE Zırwirz. (L.S) 


(L. 8.) 


Pour la Sereniffime Maifon de Saxe. 


Louis GokeL pour Saxe Gotha. (L.S.) 


Declaration der Ober-Mheinamd We- 
fleviwdldifthen Sürflen und Stande / 
wodireh fie die obftebende zu ug 
fourg auffgerichtere Bundnits accepti- 
ren. Gefihehen Augfhurg den 17. Ju- 
li 1686. [LowDborPII Atta Pu- 
blica Tom. XII. pag. 533. d’où Pon a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans 
Lunic Tentiches Neichg- Archiv. 
Part. Spec. Abrheil, UL pag. 533. & 
dans nbang zu des Europzifchen 
Deroldes IV. Haubt- Handlungen 
pag. 1375.] 


C'eft-à-dire; 


Declaration des Princes @ Etats de HAUT- 
Ruyn 6 de WESTER-WALDT, conte- 
nant leur Acceffion à la Ligue d’Angsbourg. A 
Angsbourg, le 17. Failler 1686. 


(Sefandren und Commiflario Hera 3 
i efe) 
1 


E die von, dem Dodfteanfebnuliden Kapyferlichen 


Sl Friederich / Freyharn von EStylen / 8 
Communi n des ant 29. Jun. 9. Ju 
bin in des. Heiligen en Stadt 
zwifcher Shro Safer aj und anderen hol 
Erepfe Standar aufgerichteten Recelies > etÉlôr 
fib. derer OheveRheinifihadiffercs Rheins gelegene Alliir- 


L OM AUTILQ E E 


ten und dere 


hoffen etwas zu featb e 
fiattung gebührgnden fi 
Cor cation » in 


gelangte Deputirte/ nehft Gra 
digen Dans vor ang 
T raffé dicfes babin ; 
ie fothanen Recefs in dem $jauptiverc 
digfien und höhen Herzen Principalen lc 
obhabender Inftruétion conform einger! 
fie denfelben aud) hiermit’ in ihren Nah 
mit annehmen/ und approbiten/ als ob 
von Anfang wirclid mit 
fo viel bie in foldem R 
hohen Seren Principaler fub fpe rati zug 
Bunds-spiil fe der 4000. Diam betrifft] mit 
teticélicien Derwabrung/baf fie fich zu fothanen 
to. wegen ber dabey am Tag liegenden difproportion , 
gegen einigen anderen Creyfen unb Ständen/ nicht vera 
binden Fonnen/fondern erbiethen (id) obgedacht devo gnás 
digfie und hohe Kern Principalen an fiat deffen/ mit 
einem proportionirte Quanto, iub ¿rar 2500. Mam 
bey diefee Allianz zu concurriten /foldes tum auch 
fürs fünfftige nad) der Proportion zu erhöhen / tan 
und wie bod) befagte Cttyf und Stände ihr úbernoma 
menes Quantum vermehren würden; Sm Mbrigen wegen 
weiterer Beftellung der Generalitat / wie aud) bet ges 
meinen Catia , fo viel davon in obangezogenem Recefs 
zu anderwerter Handlung ausgeftellet worden / babey fid) 
alle fernere MNothourfft / mit dee angebenctten Berfidhez 
rung/ dafz ihrer gnadigften und hohen Herm Principas 
len Ratification in dem im Recefs bargu allerfeito bes 
lichten Termino von adj Wochen ober auch cher eva 
folgen folte, Deffen zu Mefund haben mehrgemelte De- 
putirte diefe Declaration eigenhandig unterfchrichen md 
gefiegelt. So gefdsehen Augfpurg den 17. Jul. 1686. 


t befunden / 
en dergeftalt 
folchen gleics 


aus 
Quan- 


(L.S.) Wilhelm von Hoff. 
(L.S.) Soh. fubtig Sohannis Canéler. 
(L.S.) Nicklas Wilhelm Goeddeeus. 


Acceffions-Declaration Cyro Hochfi fli 
den Durchleucht von Dolffein-Gottorf 
au den Sfiofourgifiben: Alliang-Trac- 
tat. Dienberg Den 7. Sept, 1686. 
[Lowporrıı Za publica Tom. 


XIL pag. 541-] 


C'eft-à-dire: 


Declaration du Serenifime Duc de Hoısteın 
GoTTORP contenant fon Accelion à la Ligne 
d'Ausbourg à Nuremberg le 7. "Sept. 1686. 


>Ahdeme die zu Scblefivig-Dollfiein > Gottorff 
regierende Qody=Grtvfilidhe Durchleucyt mein 
anadigfter Fúeft und Herz auf gegiemendes Ans 
fuchen von dev höchftanfehentlichen Sapfertiden 
Commiffion, und der tibrigen höchfisund hohen Germ 
Alliirten’ Gefandtfihaffter bep ber jümgff in Augfpurg 
achaltenen Berfammlung/ nad; Snbalt des §. 17. Wigs 
fourgifden Receffus, pro recepto erffaret / unb in fothas 
ne Allianz aufgenommen) nunmehr. aber vermog der bas 
felbft ertheilten Refolution bey dev jebigen Berfammlung 
zu Nienberg/ ratione Quanti, zu eim taufend Gufs 
Rechte / und wegen der ribrigen præftandorum and) zutei« 
chend und vergnügt / bieemit. nochmahls erfläret / und- 
alfo ihrer Seite. / was gu völliger Admiffion erfobert 
worden / erfüllet haben; So gehet ferner vou wegen Shree 
Hoch-Fiirfilichen OuvehLenche ntines gnadigfien Dan / 
die Erélarung babin/ dafz weil evwebnte Allianz zu als 
let und jeder Alliirten Giderbeit und tué wider ausz 
waártige Gewalt angefthen/ id) biefelbe aud) in bero hoz 
Herr rahmen dergefialt mit annehme und. approbire / als 
b ich felbige gleich von Anfang mit entwovffan hate, 

a s 


ireben Wefier-Waldifhen Fire ANNO 
Ubgefehicttey aber, gegen Berz 1686 


ID. 0: ED REO EDIEIS I GPEANES: 


Awno by nechflzangeftelltem Convent affi gew 
1686. 


erfolgen 
je Com- 
en ber 
hochfisund hohen Harn Alliirten cine Gege e, Daf 
Ihre Durehleucht nunmebro in die Allianz vollig auf 
mmen/ und aller derfelben Ettecten woúrcélid) fähig 
yn follen/ mir mitzucheilen geruben wollen, 

Nürnberg den 7. Sept. 1686, 


(L.S.) 


SAMUEL RACCHELIUS. 


folle/ dagegen die höchftzanfehentliche Ka 
million demichigft exfuches wird / fie von 


Sbro Gurfürfiden Durdlenbt zu 
Dfais Acceflions-Declaration git bett 
Muglvurgifibes Allianz-Tractac. Sir 
berg ben 2. Sept. 1686. [Lon- 
poRn PII Alla publica. Tom. XII. pag. 
541.] 

C'eft-à-dire, 


Declaration du Sereniffime Prince Eleéenr PAL a- 
TIN, contenant fon Acceffion à la Ligne d' Ars. 
bourg à Nuremberg le 2. Sept. 1686. 


Adhdem Seine ChursFürftliche Ourdleuhe zu 
Pfalg in Zeit des unlángfi in des Heiligen 
I Kömifihen Reihe>Stadt Augfpurg gehaltenen 
Convent der correlpondirenden löblichen Creyfe 
nicht mur burd) bie dabey gegenwartig gewefene anfehents 
lide Sayferlide Gefandfihafft / fonderen zuforderift auch 
von Shro Kayferliden Majeftat felbft zum Veytritt des 
alldorthin fub dato 8. Juli jüngfibim aufgerichteten AC 
fociations-Foederis invitirt worden, Als wird im Nah, 
men höchffgedachter Shrer Churfürfilihen Oucchleucyt zu 
Pfalé hiemit declarivet/ dafs fie erft-verflandener Affo- 
ciations- Berhindnus nicht allein mit und wegen bero 
Sperkogehum Neuburg / fonderen aud) wegen der anderen 
inhabenden EhursFürftenthimer und Sanden /auf Are und 
Weife/ wie ber Snbalt fothanen Foederis >» und deffen 
Articuli eg nach (i) führen/ beytveten 5 Qu welcheur 
Ende Chur Pfalsifche Durchleucht ihres Quanti halber 
1000, Mann gu Fufz/ und 400. Dragoner offeriren / 
in ber Zuverfiche/ man werde aud) fie reciprocè deffen/ 
was fothaner Affociations-Puné in fid) halt/ effective 
and in dev That vollfommentlic) genieffen laffen ; Sm 
úbrigen werden Seite Chur-Friefilide Durchleuche zu 
Spfalá bey Abhandlung derer in dtefes Were! einfehlas 
gender und nicht ausgemachter noch veftgeflellter Mater 
rien fic) ebenmaffig vernehmen zu Taffen / nicht ermangs 
ken. 
Nürnberg den 2. Sept. 1686. 


(L.S.) 
Sohann Friderich von Kreith, 


Der Kayferlihen Geandfbaft gegen- 
Exflabrung auff die Chur Pfälsifche 
Acceffion ¿ur 9fitgfptirgifiber Allianz. 
Sefbeben Miwnberg den 2Sept. 1686. 
Lowporrıı Ada publica Tom. 
XIL pag. 541.] 


C'eft-à-dire; 


Declaration de UV Ambaffade Imperiale contenant 
l'acceptation de P Accelfion de S. A, E. Palatine à 
la Ligue d'Ausbonrr. Nuremberg le 2. Sept. 
1686. 


; Achdeme Seine Chur-Firflihe Ourdlenche zu 

ei Spfat& in Zeit des obulángfi in des Heiligen 

ES Nomifthen NeihssStadt Augfpurg gehaltenen 

Convent der . correfpondirenden Loblichen 

Etat nicht mue burd) die dabey gegenwärtig gewefene 
Tom. VI. Parr Il. 
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thtimer unb Landen auf Art und Weife/ wie der Syne 
halt fothanen Foederis; und deffen Articuli eg fib fife 
ven / beptretten 5: zu welchen Ende Ebur=Pfál Durchl, 


bergegen ihres Quanti. halber 1000, Mann gu Fuß /amo 
400. Dragoner offerirten / foldyemnad) declarırt hiemie 
die Kapferliche Gefandfchaffe Nahmens Kayferli 2 
jeftnt und von famtlicher höcftsund hohen He 


eiations-Bindnüs in fid) halt / effective und in der 


(L.S.) 


Ludwig Gufaph Graf von 
Hohenlohe, 


LXXIII. 


Copia der Proteftations -Cxbrifftt Pfalb-« 
Graffen Veldeng / wieder die Succes-" 
fion ‘Philipp Wilhelins Prals-Grafen 
am Rhein in denen Chur-Pfalgifchen 
Landen / fo dent Reids-Convent ftber- 
gegeben wordett/ den E. Julii 1686. 
[Joannıs GEoR 611 KuLp1s in Seve- 
rino de Monzambano Cormentationes 


Cap. IL $. V. pag. 295.] 


Ceft-a-dire , 


proteflation da Comte Palatin de Feldentz, contre 
la Succeffion de PaıLıppE GUILLAUME 
Comte Palatin du Rhyn dans les Etats Eleétorauxs 
donnée an Direttoire de Mayence le 25. Friller 
1686. 


Achdem auff tödtliches Ableiben des Durchlend> 

tigften Hern Carls / Pfalgraffeng bey Rhein / 

des Heiligen Nomifehen Reichs Erk- Gate 

. meifiers und Chwesstirftens felbige Chu md 
angehdrige Sanden / bem aud) Durchleuchtigen Furfien / 
Herm Leopold £ubwigen/ Pfalégrafien bey Rhein ceu 
proximiori ‚gradu Jure Sanguinis gu > und angefalten 7 
hingegen ber auch Durchleuchtige Fürfi / Ser Philipp 
Wilhelm Pfalégraff fi hierzu ob prioritarem Lineæ 
beredtigt zu fun erachtet/ und alfo diefe grvifében 9pfalfa 
Neuburg / und Pfalé-Deldenk fireitige Succeflions-Gach 
ihrer Hohen Bewandnús nach/ an die Romifehe Kayferz 
liche Majeftat eu Só diefelbe auff den LA 
2 ele 


» Juillet. 


ANNO Beldensi 
1686, cribirt/ daf 
e 


2.O0&ob. Traité de Paix c de Commerce entre le Sereniffime 


140 CORPS 


ye 


häniafle Anfiren / altergnädigit 
hierin nad) des Reichs-F 
echt fprechen wolten / und zugleich nichts th 
gunchmen/ mod) den Procefs anderfiwo / als 
o Majefiat aufigutben/ anbefoblen, Wann aber 
meunb ntfibeibimg biefer Sad) / fib je Langer 
verzögeren will / und anterdeffen bafi Pfaléz 
Dieuburg / die wider den Snbalt ber Pfalsifchen Abfeh 
raviffene Poffehon der gefamten Landen thatlid forts 
feget/ amd die Chitr-Gad) felbft unerortere Danget/ Del 
an Profequirung fo wohl der von Churf. Ot Heine 
vids Berlaffenfrhaffe herrührenden Erbforderung / als 
«ud duch erfbodgebadte Seen Carls Churfürfiens | 
Ableiden/ abermabl. eröffneten Succeffion in den tibtiz 
gen/ ber Chur nicht einverleibten Fürfienthum und Sans 
bm gehindert und auffgehalten werden. Als befinden 
fid) Pfalg Velden Fürftliche Gn. genothiget wegen forhaz 
nen Aufffehub und Verzögerung bero relpeétive habende | 
Jura Succefhonis und Anforderungen) con-& proteftando 
gesiemendee maffen / wie biemit gefhicher ] zu verwahren 
ein Hochldblich Reidy8-Convent infiandig erfüchend / Dies 
fs nicht allein ad Protocollum zu nehmen/ und def 
wegen ein Atreftatum ¿4 evthetlen /fondeven aud) bey der 
Romifehen Kayferlidhen Majeftat unferem . ablergnadigften 
Som dahin gu intercediren / damit diefe veehehangige 
Chur-Sachy nach Anleitung ber Guldenen amd Pfalgifehen 
Special-Bull/ aud) der in diffeitigee Deduction angezos 
gener Pfalgifhen Bertrag und herfommentr Obfervanz 
fürberlid) entfcheiden/ und folgends alle übrige Anligen: 
beiten gebührend erhoben / und unbelicbige Meiterung 
werbútec werden möge. Maffen diefes auff empfangenen 
Special-Befehl/gegen einem Hochlöblichen Keids-Convent 
id) unterehanigft gebtihvenden Gleiffes abgelegt. / gebeten 
amd vervicht haben will, Ewer Excellenz Syodwurben y 
amd meine Hochgeehrre Herzen dabeneben mich : geborfanr 
and dienfilid empfehlend. 


Ewer Excellenz Hoch, und meiner Hochgeeheten 
Herzen 


Dienfbeflieffener 
Fürfilich PfalteBeldensifher Gewalthaber, 


LXXIV. 


© tres Puiffant Prince Jacaves II. Ro de 
la Grande Bretagne, France & Irlande, Defen- 
fear de la Foi, Go. & les tres Excellens Sci- 
guenrs les Gouverneurs de la noble Fi ille & 
Royaume de Tunis; Hadge Bectash , Hogia Dy , 
Mahomet Bey, & Ibrahim Aga de Divan c AG- 
lice de la Ville & Royaume spar lequel les anciens 
Traité de Pan 1662. & de l'an 167%. font con- 


firmes & renonvellés, par Thomas Goodwin Ecu- 
ger» Agent & Confal de Sa Majefté, le deuxieme 


jour d'Otlobre 1686. [Sur une Copie manu- 
fcripte. | 


Omme il y a eu durant plufieurs années une 
ferme Paix & Amitié entre le Sereniffime & 
tres-Puiffant Prince Charles Second par la grace 

de Dieu Roi d'Angleterre, Ecoffe,France & Irlande, 
Defenfeur de la Foi Chrétienne , & les tres-Illuftres 
Seigneurs les Gouverneurs de la noble 1 Ville & 
Royaume de Tunis , ainfi quil eft notoire par les 
Articles de Paix & de Commerce faits & conclus au 
mois d'O&obre 1662. par les tres-Excellens Seigneurs 
Mahomet Baffa, Muftapha Dey, Moratt Bey, & le 
Divan de ladite Ville de Tunis d'une part, & le Che- 
valier Jean Lawfon d'autre part , & renouvellez & 
confirmez en l'an de nótre Seigneur Jefus-Chrift 1672. 
qui eft l'an 1085. de l'Hegire par Muftapha, Bafla , 
Hadge Mamme Dey; Morat Bey ; Mahomet Hoffe 
Bey , & le Divan de ladite Ville Se Royaume de 
Tunis d'une part, & par le Sieur Jean Narborough | 
Chevalier, Admiral du feu Roi für la Mer Mediterra_ 

née d'autre part » & comme il a pli à Dieu tout. 

Puiflant de tirer hors de ce Monde Sadite Majefté 

Charles Second, d’où il eft arrivé que les Royaumes 

d'Angleterre, d'Ecofle, France, & Irlande font jufte- 

ment venus par Ligne de defcente conformement aux 


DIPLOMATIQUE 


& tres-Puiffant Prince Jacques. Second par la grace 

eterre, France & Irlande, Defen- 
1n€; qui regne à prefent ; & 
noftre obéiffance, apres avoir 
xtremement afligées & broüillées par des Guerres 
es font à prefent ( graces à Dieu tout-Puiffant ) 
retablies en tranquillité,» & dans un Gouvernement 
ftable & ferme. 

Nous les tres-Excellens Seigneurs Gouverneurs d'à 
prefent de la noble Ville & Royaume de Tunis , 
Hadge Bectash , Hogia Dey , Mahomet Bey, & Ibrahim 
Aga du ‘Divan & Milice de noftredite Ville & 
Royaume, avons vi, examiné, approuvé les fuídits 
Articles de Paix, & par ces prefentes » nous agréons ; 
approuvons, ratifions & confrmons, tant pour nous , 
que pour tout le Corps de nôtre Milice , tous & 
chacuns les fufdits Articles de Paix , & de Commerce, 
en la même forme & teneur qu’ils font inferez & 
declarez dans & par lefdits Articles de Paix, promet- 
tant fermement & en bonne foi, d’oblerver & entre- 
tenir fincerement & inviolablement ladite Paix en tous 
fes Points & Articles avec Sadite Majefté Jacques 
Second Roi de la Grande Bretagne, France , & Irlande, 
& avec tous fes Sujets & de faire ponctuellement 
garder & obferver tous & chacuns les Articles d'icelle, 
dorenavant pour jamais, par tous nos Sujets de quel- 
que qualité & condition qu'ils foient, & fi aucuns de 
nos Sujets violent & enfraignent aucune partie defdits 
Articles, ils feront punis avec la derniere feverité à 
leur retour dans nos Domaines de Tunis. 

Et à l'égard de l'argent qui eft deu par le Divan, 
& plufeurs autres Perfonnes dépendantes de nos Do» 
maines, à la Nation Angloife, fuivant un compte que 
nous avons regi de Thomas Goodwin , Ecuyer, 
Agent & Conful pour Sadite Majefté Jacques Second, 
Roi de la Grande Bretagne, &c. en noftredite Ville 
& Royaume de Tunis,nous promettons fincerement , 
par ces prefentes, de tenir la main à ce qu'il leur foit 
donné entiere fatisfaction dans le temps & efpace de 
douze mois au plus tard ; à commencer de la date 
d’icelles. Et comme nous avons depuis peu fait une 
diminution de fept pour cent àla Nation Francoife fur 
les Doüanes de toutes les Marchandifes qu'ils feront 
venir & entrer dans nos Domaines ou les en feront 
fortir ; ayant réduit lefdits Doüanes de «dix à trois pour 
cent , nous promettons fincerement auffi ‚en la maniere 
fuídite , qu'à l'expiration de fix mois au plus tard, 
d'accorder la mefme diminution aux Marchands An- 
glois, qui trafiquent ici, & de ne prendre d'eux de là 
en avant que trois pour cent de Douane fur toutes les 
Marchandifes quelconques qu'ils apporteront & feront 
entrer dans l'étendue de nos Domaines ou qu'ils en 
feront fortir ou bien à l'expiration des fufdits fix mois, 
fans attendre plus long-temps , nous ferons payer à la 
Nation Frangoife leurs anciens Droits de Douane de 
dix pour cent; comme auparavant, & à l'execution 
de tout ce qui eft contenu en ces prefentes nous nous 
obligeons formellement, promettants en noftre foi de 
les obferver inviolablement ; & chaque Point d’icelles, 
& pour cette caufe nous les avons fcellées en la pre- 
fence de Dieu tout-Puiffant , en nôtre Hoftel, dans 
la noble Ville de Tunis le deuxiéme jour d'Octobre 
1686. 


(DAS) ARCS e TON TES 


LXXV. 


Koniglidhe Oabnifhe Declaration gegen 
die Stade Hamburg; Wodurd der 
felberawn Sbro Majeftat gefafte Lin 
gnade nabgelaffen / die angebaltene 
Schiffe und Waaren reftituitet/ wie 
auch das freye Commercium zu Wale 
fer und Land / fambt allem / was un 
Pinnenbergifchen RecefS abgeredet 
worden / zu gedeyen gelaffen wird 5 Se 
doch / daß die Stade Siro Mtayeitac 


Land und Güter in vorigen Stand [4 


Anno 
1686. 


ANNO 
1686, 


DIV DROIT 


ge/ wie auch dem Di 
Recefs 


| 


= 


ne 
nachlebe: Geben auf 
Gottorif den 
Nis GEORGII KwLpisin Seve- 


in Sólof | 

| 

à | 

rino de Monzambano Commentationes | 
| 


, O&ob. 1686.[ Joa N- 


Cap. IL $. XIII. pag. 587. ] 


C'eft-à-dire, 


Declaration du Roi de DANNEMARCK en fa- 
v de la Fille de HamBOuRG portant ge’ 
vend fes bonnes graces, avec prome/]e de lui refti- 
tuer fes Navires (5 Marchandifés, & de la reta- 
blir dans toute la Liberté da Commerce tant par 
Terre que par E & dans tous les Avantages | 
contenus dans le Reces de Pinnenberg , à condition 
qu'elle l'obfervera de fon ra les 
Domaines Royaux, & en fera fortir les Trou- | 
pes awxiliaires. Donné a Gottorp. le &, Ottobre | 


1686. 

d zwifchen bero | 
Rs committirten Miniftris unb denen Chur-Branz | 
denburgifchen Gre filichen-Lineburgifthen und QeffenzGaffés | 
lifiben. Miniitris gehaltenen Conterengien des SSamburgiz 
fiben Wefens halber vorgefallen; und welder Geftalt fie 
um Nahen ihrer Seven Principalen/ annod) fernere bee 
wegliche Inftang tun / dafs Shre Konigliche Majeftäs 
auf Königliher Clemence und Gütigkeit devo Reffenz 

e Stadt ganklich fahren / und die ihren 

buere und angehdrigen zuftändige von 
chaltene Schiffe / Babe 

nd Effecten allergnädigft relaxiven / und 
bag freye Commercium der (Stadt aller Orten wieder 
Öffnen / auch im übrigen es bey den Pinnenbergifehen 
Receß ferner in Königlichen Gnaden bewenden laffén 
wolten, Wan um die Stade in einem an Shre Konigliche 
Majeftat den 16. diefes abgelaffeiien Schreiben ebenfalls 
darum amterthanigfte Anfichumg géthan / fo exFlären fid) 
allerhodsfigedadhte Shro Konigliche Drajefhit/baf su mee 
zer SSceigung ihrer. Inclination gegenwartige Seeunger 
que Cndjehaffe subringen / und wie gern fie der Stade 
DNabrung / Wohlfiend unb Commercio mithin auch 
den Nrihefiand diefer Quartier befördert fehen /dero gegen 
die Stadt gefafte Nngnade und Indignation Diermit 
ganglich falten / devofelbe die angehaltene Schiffe) Wahz= 
ten/ Güter und Effecten wiederum lofideben und refti- 
tuiren / und die von ber Stadt geforderte Sarisfation | 
gu der bevorfichenden Handlung, wegen des Homagial- 
Punéts wid ubriger Sercitigécie und Gravaminum 
ausgefeget / aud) der Stadt nebf einer ganélidien Am- 
neftie bag freye’ Commercium zu Waffer und Sano 
aller Orten/ nad) fie vor/ allerdings obngeftenct Gee 
nieffen/ fo dann alles bag jenige was in dem Pinnen- 
bergifehen Recels derofelben zu gue und fonfien verabres 
bet und ftipuliret worden / Shro gedeyen affen wollen, 
Jedoch bafi Hingegen auch die Stadt in regard Shre $^ 
nigliche Majeflat / bero £anden und Interthanen/auch ders 
Güter und Effe&den / fo dann Handel umb Wandel | 
alles wieder in vorigen Stand fege / aud) die Auxiliar- | 
Dölcer auf, derfelben dimittive/ und mittelft eines nad 
mabligen unterthánigfien Gcreibens / weil Shre Königs 
lidje Majeftat die refolvirte Deputation nicht abwarten | 
wolten/ zu vorgefeßtem fid) verbindlich made, und daz | 
neben von neem | 


dE 


» qu'elle evacu 


Sue Königliche Majeftie zu Dennematd / Nor> 
wegen / haben fid) alleruntertänigft referiven | 
laffen / was in denen bif 


1 UND vorg 
Off Gottorjf den 


; Geben auf devo 
5, Oétobris 1686. 


Efrifiian, | 


DIAS GENS. 
LXXVI. 
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Traité de Neutralité conclu à Londres le füzieme 
Novembre 1686. entre Lours XIV. Roi de 
France, & JAQUES IT. Roi d'A» 
chant les Pays des deux Rois en Am que.[Fre- 
DER. LEONARD. Tom. V. d'où l’on a ti. 
ré cette Pièce , qui fe trouve auffi dans Je 
Theatrum Exropaum, Tom. XII. pag. 105 1. 
en Allemand, & en abregé; & dans LoN p on- 
PII Alta publica Tom. XII. pag. 568. en Al- 
lemand par extrait. ] 


E Tres- Haut &- Tres-Puiffnt Prince L 
XIV. Roi Tres- Chrétien de France 
Navarre, & Tres-Haut & Tres-Puiffant 
ce Jacques II. Roi de la Grande Bret: 
n'aint rien plus à cœur que d'établir tous les jours de 
plus en plus une Amitié mutuelle entre eux , & une 
fincere concorde «$  correfpondance entre les Ro- 


iaumes, Eftats & Sujets de leurs Majeftez ; & à cet 
effet ayant jugé à propos de faire un Traité de. Paix, 


bonne Correipondance & Neutralité en Amerique, , 
pour prevenir, autant qu'il feroit poffible ; toutes les 
conteftations & les differends qui pourroient naiftre 
entre les Sujets de l'une & de l'autre Couronne dans 
ces Pays éloignez Leurídites Majeftez ont refolu 
d'envoyer de part & d'autre leurs Plenipotentiair 
pouren traiter, & en convenir: Scavoir, Sa Majeft 
Tres-Chrétienne, le Sieur Paul Barillon d'Amoncourt, 
Marquis de Branges, Confeiller ordinaire en fon Con- 
feil d'Etat, & fon Ambafladeur extraordinaire: & Sa- 
dite Majefté Britatnique sles Sieurs Georges Baron de 
Jeffreis de Wem , Grand Chancelier d'Angleterre; 
Laurent Comte de Rochefter ¿Grand Treforier d’An- 
gleterre; Robert Comte de Sunderland, Prefident du 
Confeil Privé, & Secretaire d'Etat, Charles de Midd- 
leton auffi Secretaire d'Etat; & Sidnei, Sieur de Go. 
dolphin, tous du Confeil Privé de Sa Majefté: pour 
convenir, aprés l'échange des Lettres de Pleinpouvoir 
es Articles qui füivent. . 
I: Il a efté conclu & accordé , que du jour du 
prefent Traité il y aura entre la Nation Francoife & 
la Nation Angloile, une ferme Paix ; Union, Concor- 
de, & bonne Cortefpondance, tant fur Mer, qué fur 
Terre, dans PAmerique Septentrionale & Meridionale, 
& dans les Ifles, Colonies, Forts & Villes, fans aus 
cune diftinétion de lieux, fcifes dans les Etats de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne, & de Sa Majefté’ Britanni- 
que , 62 gouvernées par les Commandans de leurfdires 
Majeftez refpectivement. 
ll. Qu'aucuns Vaiffeaux , ou Baftimens > grands ou 
petits , appartenans aux Sujets de Sa Majefté Tres- 
Chrétienne; ne feront óqüipez; ni employez dans les. 
ites Ifles, Colonies, Fortereffes, Villes & Gouver- 
nemens des Etats de Sadite Majefté , pour attaquer 
les Sujets de Sa Majefté Britannique ; dans les Tíles, 
Colonies, Fortereffes, Villes, & Gouvernemens de Sá. 
dite Majefté, ou pour leur faire aucún tort ni dom- 
mage. Et pareillement qu'aucuns Vaiffeaux ou Bafti- 
mens, grands ou petits, appartenans aux Sujets de Sa 
Majefté Britannique ; ne feront équipez ou employez 
dans les Illes, Colonies, Fortereffes; Villes, & Gou- 
vernemens de Sadite Majefté ‚pour attaquer les Sujers 
de Sa Majefté Tres-Chrétienne dans les Iles, Colo- 
nies, Fortereffes, Villes, & Gouvernemens de Sadi 
Majefté ,'ou pour leur faire aucun tort ni domn 
II. Qu'aucuns Soldats ou Gens dé Guerre M 


ou 
autres Perfonnes quelconques, qui habitent & demeu- 


rent dans lefdites Mes, Colonies, Fortereffes, Villes , 
& Gouvernemens de Sa Majefté Tres-Chrétienne , ou 


qui y viennent d'Europe en Garnifon , n 
aucun, acte d'hoftilité ; 
dommage, directe 
de Sa Maj 


les, & Gouvernemens de 
feront ni dor 


auvages 
la Guerre, 
de Guerre, 
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nera aide & fecours avec bonté & charité à ceux qui Anno 


ront aucun acte d'Hoftilité, & ne feront aucun tort 
ou dommage ; dire&ement ou indirectement ; aux 
Sujets de Sa Majefté Tres-Chreftienne dans lefdites 
Ifles, Colonies, Fortereffes , Villes, & Gouvernemens 
de Sadite Majefte; & ne prefteront ni donneront au- 
cune aide, ou Secours d'hommes ou de Vivres, aux 
Sauvages avec qui Sa Majefté Tres-Chrétienne aura 
Guerre. 

IV. Ila'efté convenu que chacun deflits Rois 
aura & tiendra les Domaines , Droits & Prééminen- 
ces dans les Mers, Détroits, & autres Eaux de l'A- 
merique , & avec la méme étendué qui leur appar- 
tient de Droit , & en la méme maniere qu'ils en 
jouiffent à prefent. à 

V. Etque pour cet effet les Sujets & Habitans , 
Marchands, Capitaines de Vaiffeaux , Pilotes & Ma- 
telots des Royaumes, Provinces & Terres de chacun 
defdits Rois refpe&ivement , ne feront aucun Com- 
merce ni Pefche dans tous les Lieux dont Pon eft ou 
Ton fera en poffeflion de part & d'autre dans l'Ame- 
rique. C'eft à fçavoir, que les Sujets de Sa Majelté 
Tres-Chrétienne ne fe mefleront d'aucun Trafic» ne 
feront aucun Commerce , & ne pelcheront point dans 
les Ports, Rivieres, Bayes, embouchures de Rivieres, 
Rades, Coftes, ou autres Lieux qui font ou feront 
ci-après poffedez par Sa Majefté Britannique en Ame- 
rique : Et reciproquement les Sujets de Sa Majefté 
Britannique ne fe mefleront d'aucun Trafic, ne feront 
aucun Commerce , & ne pefcheront point dans les 
Ports, Rivieres, Bayes, embouchures de Rivieres, Ra- 
des, Coftes, ou autres Lieux qui font ou feront ci- 
après poffedez par Sa Majefté Tres-Chretienne en 
Amerique. Et au cas qu'aucun Vaiffeau, ou Barque, 
foit furpris faifant Trafic, ou pefchant , contre ce qui 
eft porté par le prefent Traité, ledit Vaiffeau, ou Bar- 
que, avec fa charge , fera confifqué, aprés que la 
preuve de la contravention aura efté legitimement faite. 
dl fra néanmoins permis à la Partie qui fe fentira 
grevée par la Sentence de confifcation, de fe pourvoir 
au Confeil d'Eftat du Roi, dont les Gouverneurs ou 
Juges auront rendu ladite Sentence de confifcation , 
& d'y porter fa plainte, fans que pour cela l'execution 
de la Sentence foit empefchée : Bien entendu néan- 
moins que la liberté de la Navigation ne doit eftre 
nullement empefchée, pourveu qu'il ne commette rien 
contre le veritable fens du prefent "Traité. 

VI. De plus, il a efté accordé que fi les Sujets & 
Habitans de l'un ou de l'autre defdits Roys, & leurs 
Vaiffeaux, foit de Guerre & publics , foit Marchands 
& particuliers, font emportez par les tempeftes ; ou 
eftant pourfuivis par les Pirates ou par les ennemis , 
ou preflez par quelque autre neceffité; font contraints 

our fe mettre en feureté de fe retirer dans les Ports; 

ivieres, Bayes, embouchures de Rivieres, Rades & 
Coftes quelconques appartenantes à lautre Roi dans 
l'Amerique, ils y feront bien & amiablement reçus, 
protegez & favorablement traitez : qu'ils pourront ‚fans 
qu'on les empêche en quelque maniere que ce foit , 
sy rafraîchir, & même acheter au prix ordinaire & 
raifonnable, des vivres, & toutes fortes de Provifions 
neceffüres , ou pour la vie, ou pour radouber les 
Vaiffeaux, & pour continuer leur route: qu'on ne les 
empéchera non plus en aucune maniere de fortir des 
Ports & Rades, mais qu'il leur fera permis de partir, 
& sen aller en toute liberté quand & où il leur plai- 
ra, fans être moleftez ou empéchez : qu'on ne les o- 
bligera point à fe defaire de leur charge, ou à déchar- 
ger & expofer en vente leurs Marchandifes ou Balots: 
qu'auffi de leur part ils ne recevront dans leurs Vais- 
feaux aucunes Marchandifes , & ne feront point de 
Pefche fous peine de confifcation defdits Vaiífeaux & 
Marchandifes, conformement à ce qui a efté convenu 
dans l'Article precedent. De plus a efté accordé que 
toutes & quantesfois que les Sujets de l'un ou de l'au- 
tre defdits Rois feront contraints , comme il a efté 
dit ci-deffus , d'entrer avec leurs Vaitfeaux dans les 
Ports de l'autre Roi, ils feront obligez, en entrant, 
d'arborer la Banniere ou marque de leur Nation, & 
d'avertir de leur arrivée par trois coups de Moufquet: 
à faute de quoi faire, & d'envoyer une Chaloupe à 
Terre, ils pourront être confifquez. 

VIL. Pareillement fi les Vaiffeaux de l’un ou de 
Pautre defdits Rois, & de leurs Sujets & Habitans 
viennent à échouér,jetter en Mer leurs Marchandifes, 
ou, ce qu'à Dieu fe plaife , faire naufrage » ou qu'il 
leur arrive quelque autre malheur que ‘ce foit; on don- 


feront en danger, Ou auront fait naufrage: il leur fera 
delivré des Saufsconduits, ou Paffeports pour pouvoir 
fe retirer dans leur Pais en feureté, & fans être mo. 
leftez. 

VII. Que fi les Vaiffeaux de Pun ou l'autre Roi 
qui feront contraints par quelque avanture ou caufe 
que ce foit, comme il a ellé dit, de fe retirer dans 
les Ports de l'autre Roi, fe trouvent au. nombre de 
trois ou de quatre , & peuvent donner quelque jufte 
caule de foupcon , ils feront auffi-tót connoitre au Gou- 
verneur ou principal Magiftrat du lieu , la caufe de 
leur arrivée ; & ne demeureront qu'autant de tems 
qu'ils en auront permiffion dudit Gouverneur ou 
Commandant, & ce,qu’il fera jufte & raifonnable, 
pour fe pourvoir de vivres, & pour radouber & équi- 
per leurs Vaiffeaux. 

IX. De plus on eft convenu qu'il fera permis aux 
Sujets de Sa Majefté Tres-Chretienne, qui demeurent 
dans l'Ifle de Saint Chriftophle, d'entrer dans les Ri- 
vieres de la grande Baye pour faire de l'Eau, & s'en 
fournir qu'il fera auffi permis aux Sujets de Sa Majefté 
Britannique de prendre du Selaux Salines dudit lieu, 
& de l'enlever, tant par Mer; que par Terre, fans eftre 
inquietez, ni empéchez ; pourveu néanmoins que leídits 
Sujets de Sa Majefté “Tres-Chrétienne puifent de 
l'Eau pendant le jour feulement , $ qu'auffi lefdits 
Sujets de Sa Majefté Britannique ne chargent du Sel 
dans leurs Vaiffeaux ou Barques que pendant le jour : 
& que les Vaifleaux ou Barques de l'une & de l'autre 
Nation refpeétivement ; qui viendront fe fournir d'Eau 
ou de Sel , feront fçavoir leur arrivée en arborant la 
Banniere ou marque de leur Nation, & en avertiront 
par trois coups de Canon , ou sils n'ont point de 
Canon, par trois coups de Moufquet. Que f aucun 
Vaiffeau de Pune ou l'autre Nation, fous pretexte de 
venir prendre de l'Eau ou du Sel, entreprend de tra- 
fiquer, il fera confifqué. 

X. Quaucuns Sujets de l'une ni de l'autre Nation 
ne retireront les Sauvages Habitans du lieu, ou leurs 
Efclaves, ou les Biens que lefdits Habitans emporte- 
ront, appartenans aux Sujets de l'autre Nation; & qu'ils 
ne leur donneront aucune aide ni protection dans les- 
dits enlevemens ou pillages. 

XI. Que les Commandans, Officiers & Sujets de 
lun des deux Rois ne troubleront ni molefteront les 
Sujets de l'autre Roi dans l'établiffement de leurs Co- 
lonies refpe&ivement , ou dans leur Commerce & 
Navigation. 

XIL Et afin de pourvoir plus pleinement à la feureté 
des Sujets, tant de Sa Majefté T'res-Chrétienne , que 
de Sa Majefté Britannique, & à ce que les Vaiffeaux 
de Guerre, ou autres Vaiffeaux armez en Guerre par 
des Particuliers, ne leur faffent aucun tort ni dom- 
mage, il fera défendu à tous les Capitaines de Vaifleaux, 
tant de Sa Majefté Tres-Chrétienne, que de Sa Ma- 
jefté Britannique, & à tous leurs Sujets qui équiperont 
des Vaiffeaux à leurs dépens ; comme auffi aux Privile- 
giez & aux Compagnies , de faire aucun tort ou 
dommage à ceux de l'autre Nation, fous peine d'é- 
tre punis en cas de contravention, & de plus d’être 
tenus à tous dommages & interéts , à quoi ils pourront 
être contraints, tant par faifie de leurs Biens, que par 
emprifonnement de leurs Perfonnes. 

XIIL Et pour cette caufe tous Capitaines des Vais- 
feaux armez en Guerre aux depens des Particuliers , 
feront dorenavant tenus, avant qu'on leur delivre des 
Patentes ou Commiffions fpeciales, de donner parde- 
vant un Juge competant, bonne & fufüfante caution 
de Gens folvables,& qui n'auront aucune part ni in- 
tereft dans ledit Vaiffeau , pour la Somme de mille 
livres Sterlins, ou treize mille Livres; & lors qu'il y 
aura plus de cent cinquante Hommes; pour la Somme 
de deux mille livres Sterlins,ou de vingt fix mille Li- 
vres: S'obligeant de fatisfaire entierement à tous torts 
& dommages quelconques, qu'eux ou leurs Officiers, 
ou autres Gens eftant à leur fervice cauferont, pen- 
dant le cours de leur Navigation contre le prefent 
Traité, ou autre Traité quelconque fait entre Sa Ma- 
jefté Tres-Chrétienne , & Sa Majefté Britannique ; 
fous peine auffi de revocation ; & caflation de leurs 
Commiffions & Lettres fpeciales , dans lefquelles il fera 
toûjours fait mention qu'ils auront , comme dit eft , 
donné caution. Et de plus, il eft convenu que le 
Vaiffeau même fera tenu de fatisfaite aux torts & 
dommages qu’il aura caufez. 

XIV. 
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XIV. Et d'autant que les Pirates qui courent les 
Mers de l'Amerique; tant Septentrionale que Meridio- 
ale, font beaucoup de tort au Commerce, & cau- 
fent de grands dommages aux Sujets de Pune & de 
Pautre Couronne, qui trafiquent, & font Commerce 
dans ces Pays; il a efté accordé qu'il fera expreflément 
enjoint aux Gouverneurs & Officiers de Pun & de 
Yautre defdits Rois, de ne donner en quelque maniere 
que ce foit aux Pirates, de quelque Nation,quils foient 
aucun Secours, aide, ni retraite dans les Ports & Ra- 
des {cifes dans leurs Eftats refpectivement; & qu'il fera 
xpreffement ordónné aufdits Gouverneurs & Officiers, 
nir comme Pirates, tous ceux qui fe trouveront 
avoir armé un ou pluüeurs Vaiffeaux en cours, fans 
Commiflion & autorité le 
XV. Qu'aucun Sujet de l'un ou de l'autre des deux 
Rois, neldemandera ou prendra d'aucun Prince ou 
Eftat que ce foit, avec qui l’autre aura Guerre, aucun 
Pouvoir ou Commiffion d'armer, & équiper en cours 
un ou plufieurs Navires dans l'Amerique Septentrio- 
nale ou Meridionale; & que fi quelqu'un prend un 
tel Pouvoir ou Commiffion, il foit puni comme Pi- 
rate 

XVI. Que les Sujets de Sa Majefté Tres-Chrétienne 
auront pleine & entiere liberté de pefcher des Tortués 
dans les Ifles de Cayman. 

XVII. Que sil furvient des conteftationsou, diffe- 
rends entre les Sujets de leurídites Majeftg dans les 
Ifles, Colonies, Forts, Villes, & Gouvernemens qui 
font fous leur Domination; la Paix faite par le prefent 
Traité, ne fera pour cela ni interrompue ni enfrainte; 
mais ceux qui commanderont dans les Lieux où les 
conteftations feront arrivées , ou qui feront par eux 
deputez, connoîtront defdites conteftations furvenués 
entre les Sujets de leurídites Majeftez , & les regleront 
& decideront. Et au cas que lefdits Commandans 
ne puiffent vuider & terminer lefdites conteftations 
dans un an , leídits Commandans les envoyeront au 
plütót à Pun ou à l'autre defdits Rois, pour être fait 
droit en la maniere qu'il fera convenu entre leurfdites 
Majeftez. 

XVIII. De plus; il a efté conclu & accordé, que 
fi jamais, ce qu'à Dieu ne plaife, il arrive quelque 
rupture en Europe entre lefdites Couronnes, les Gar- 
nifons, Gens de Guerre, ou Sujets quelconques de Sa 
Majefté Tres-Chrétienne; eftant dans les Ifles, Colo- 
nies, Forts, Villes, & Gouvernemens qui font à pre- 
fent ou feront ci-après fous la Domination de Sadite 
Majefté dans lAmerique , n’exerceront aucun aéte 
d'Hoftilité par Mer ni par Terre, contre les Sujets 
de Sa Majefté Britannique qui habiteront dans quel- 
ques Colonies que ce foit de l'Amerique , ou y de- 
meureront. Et reciproquement, audit cas de rupture 
en Europe,les Garnifons, Gens de Guerre, ou Sujets 
quélconques de Sa Majefté Britannique > eftant dans 
les Illes; Colonies, Forts, Villes, & Gouvernemens 
qui font à prefent ou feront ci-après fous la Domi- 
nation de Sa Majefté Britannique en Amerique , n'exer- 
ceront aucun acte d’Hoftilite » ni par Mer ni par 
Terre, contre les Sujets de Sa: Majefté Tres-Chrétien- 
ne, qui habiteront dans quelques Colonies que ce foit 
de l'Àmerique ;. ou y demeureront, Mais il y aura 
toûjours une veritable & ferme Paix & Neutralité en- 
tre lefdits Peuples de France & de la Grande Bretagnes 
tout de même que fi ladite Rupture n’étoit point ar- 
rivée en Europe. 

XIX. Ilaefté reglé & accordé que le prefent 
Traité ne derogera en aucune maniere au Traité con- 
clu entre leufdites Majeftez à Breda le 35 jour du mois 
de Juillet 1667. mais que tous & chacuns les Articles 
& Claufes dudit Traité demeureront dans leur force & 
vigueur , & feront obfervez. 

XX. Etque tous les Traitez & Articles conclus 
& arrêtez cy-devant, en quelque tems que ce foit en 
Amerique » ou ailleurs, entre lefdites deux Nations, 
touchant l'Ile de Saint Chriftophle, demeureront dans 
leur force & vigueur, & feront obfervez de part & 
d'autre, comme ils l'ont efté ci-devant, fi ce. n'eft en 
ce qui sy trouvera de contraire au prefent Traité. 

XXI. Enfin il a efté convenu $ accordé, que le 
prefent Traité , & toutes ‘& chacunes chofes conte- 
nuës en icelui, feront ratifiées & confirmées de part 
& d'autre le plütöt qu’il fera poffible; & que les Ra~ 
tifications feront reciproquement échangées en bonne 
forme de part & d'autre dans un mois, à compter 
de la datte du prefent Traité: & que dans huit mois, 


DES GENS. 143 


ou plütót sil eft pofíible, le prefent Traité fera publié 
dans tous les Royaumes, Domaines & Colonies de 
Pun & l'autre defdits Rois, tant en Amerique quaii- 
leurs. 

En foy de toutes & chacunes lefquelles chofes; 
Nous fufdits Plenipotentiaires avons fouffigné de nos 
propres mains le prefent Traité, & nous y avons ap- 
polé les Sceaux de nos Armes. Fait dans le Palais 
Royal de Withal , le ?* jour de Novembre mil fix 
cens quatre vingtfix. 


Ainfi figné, 

BARILLON D'AMONCOURT. 
JeFFREys. 
C. RocHEsTER. 
SUNDERLAND. 
P. MipLETON. 
GODOLPHIN. 

Avec les Sceaux. 
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Bertrag swifthen der Hochfürftfihen Ore 
tingiichen Vormumodfhaift / und bent 
Reihs-Grafliden Collegio in Schwa- 
ben / wegen ber" Süriflidhen Oettingi- 
fehen Translocation nd Exemption. 6¢- 
fchehen der 14. Decemb. 1686.(L o x- 
poRPII Alla publica Part. XII. 
pag. 27. On trouve auffi cette Pièce 
dans Lunie Tentfebhes Neichs-Ar- 
chiv. Part. Spec. Cont. IL Abrheifung 
IV. Ybfag XXVII. pag. 650. ] 


Ceft-3-dire, 


Tranfattion entre les Princes Curateurs de Prince 
dOTTINGEN d'une part, & le College Impex 
rial ds COMTES DE SUABEy fur la trans- 
lation de la Maifon @OTTINGEN dans le 
COLLEGE des Princes, & lexemption des Cons 
tributions qu'elle devoit - au. College des Comtes, 
Faite le 14. Decembre 1686. 


1 wiffen : Als die Kömifhe Käyferlihe 9ajefat 
unfer allergnadigfter Qerz/weyland Dern Albrecht 
Ernften Graffen von Dettingen zu Dettingen 7 
Chriftfeeligften‘ Andencdens die Kayferlide Gnad 

gethan / und diefelbe famt Dero Pofterität in der 
Keidhse-Frrflen-Stand erhoben /und aber von dem Reiches 
Gräflichen Collegio in Schwaben / darimen Shree 
Fürftlichen Durdhleudht Land unb gent / wie andere der 
Graffen und. Herren Güther in Schwaben incorporiret 
gewefen / die Collegial-Beytrag de præterito fowohl als 
in futurum von Seiner Durchleucht wie vorhero pre- 
tendivet / von diefer aber aus verfihicdbenen vorgeftelten 
iefadjen / fie bero entlediger zu fepn/ gänklich bafis ges 
halten worden, baf auf Interpoficion der Kochfürfilis 
chen Dettingifchen Bornumdfehafft die Sache mit einen 
Loblichen Neids-Grifliden Collegio auff ein End dahin 
verglichen voorbeu/ dafz hochgedachte Hochfürftliche Bora 
mundfbaffé in die Grafliche Collegial-Caflam jeño gleich 
baar folle und wolle auszahlen laffén 350. fl, umb bann 
auff wiederumb Nativitatis Marie Anno 1687. 350. fl. 
alfo in Summa 700. fl, und gegen diefee Erlegung / 
fovicht das Reichs Gräfliche Collegium in Schwaben / 
das Sodfivflide Haufz Dettingen zu Dettingen auff jege 
und ewig alles Beytvags und Collegial-Forderung/ die 
Hatten Nahen wie fie wollen / quit und ledig/ wie aud) 
bafi die Introduction in ben Reid ufi ath nidf 
Langer fufpendiret: werde/ Dero Orte alle vermöglichfte 
$ sagen /jebod) daf bem Dob-Grafliden Sauf Déts 
tingen= Wallerftein feiner Particular - 2mfprúd) wegen / 
durch. obige fofigebfung: und Introduction von einer 
Theil præjudi | es auch im übrigen dem Xerehse 
Gräflichen hwabifchen. Collegio citra Preejo icium 
fon foie, beffen zu Befunde feyn dices Bergleidhs pe 

gen 
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ANNO gen 2. Originalia verfertigee / und mit Dienadj, gefeéten 


1686. Y 


rmumndfelha fftlichen Secrer-Snfiegel Seiner Doth-Furft- 
Hiden Durchleuche Durehlenche zu Brandenburg = Bay= 
à 


renth / und des Qern Adu toris und Herkogen 
qu Dtirtemberg/ fo dan beyder des Keidhs-Graflidier 
Collegii Storm / Gulf und SiferzTornenteigen bez 


wahret worden. So gefthehen den 14. Decembris 1686. 


(L.S) 
(L.S.) (L.S.) 


LXXVIII. 


7 Traité entre Louıs XIV. Roi de France, e 
7: 


CHarLes II. Roi Z'Efpagne, fur les Potteanx 


plantez à la vede du Chateau de Namur. Signé 
a Philippeville le quatrième Fanvier >. 1687. 
es [Freper. Leonarp. Tom. IV.] 
ESPAGNE 
E*Roi Catholique s’eftant plaint au Roi Tres- 
T Chrétien, que les Potteaux que le Sieur Faul- 
on Intendant dans Je Haynault avoit fait 
é Septembre dernier , fur la 
itage de Saint George , 87 
a Riviere de Sambre, à la veuë de la 
Pelpace de 
n qui eft entre lefdits Potteaux , & l'endroit 
appellé la Roche du Vieux Mur, dont ledit Seigneur 
Roi Catholique foûtenoit avoir eu la poffeffion. im- 
memoriale , & l'avoir continuée jufqu'audit jour vingt- 
quatriéme Septembre, dont il pretendoit par confe- 
quent que ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien n'avoit 
pas pris poffeffion; Sa Majefté I res Chrétienne auroit 
répondu qu'on n’avoit jamais douté qu'Elle ne fut en 
pofleffion dés le quatriéthe Juillet 1681. du lieu où 
] s Potteaux avoient efté plantez, pour former une 
ere entre les deux@Eftats; Mais qu'Elle n'avoit. pas 
tention de troubler la bonne Intelligence qui eftoit 
re les deux Couronnes, ni l'execution paifible & 
icere du Traité de Tréve ; qu'Elle nommeroit un 
mmiflaire pour examiner la queftion , avec celui 
® ou ceux que ledit Seigneur Roi Catholique nomme- 


roit auffi de fa part, qu'ils s'affembleroient pour cela 
à Philippeville,& qu'Elle luy donneroit Pouvoir, non 
feulement de ceder cet efpace de Terrain contentieux, 
sil en avoit pris pofféffion devant le vingt-uniéme 
Mars mil fix cens quatre-vingt deux, mais mefme un 
plus grand dans l'éendué non conteftée , pour éloi- 
gner davantage fa Frontiere dudit Chateau de Namur, 
en luy laiffant par ledit Seigneur Rei Catholique un 
équivalent. En effet dès le vingt-huitiéme Novembre 
mil fix cens quatre-vingt fix, Elle a envoyé un plein- 
Pouvoir audit Sieur Faultrier, lequel s’eft rendu audit 
Philippeville le quatriéme du mois de Decembre fui- 
vant; & ledit Seigneur Roi Catholique a pareillement 
donné fa Commiffion au Sieur Tirimont, Confeiller 
en fon Confeil d’Eftat, & une autre au Sieur Martin, 
fon Procureur General au Confeil Provincial de Na- 
mur, qui s'y font rendus le fepriéme du même mois, 
lefquels Sieurs Commiffaires ayans travaillé depuis le 
huitiéme füivant , qu'ils commencerent leurs Conferen- 


ces à examiner la queftion de la Poffeffion dudit Lieu 
contentieux, & n’ayans pú convenir, ils ont fuivant 
Pintent its Seigneurs Rois, 
pour faire cefler toute conteftation, & pour mainte- 
fir l'execution dudit Traité de Tréve, en reglant la 
difficulté, & prevenant celles qui pourroient alterer la- 
dite Intelligence, à l'occafion de ladite conteftation , 
fait le Traité qui enfüi 

PREMIEREMENT. Que ledit Seigneur Roi 
Catholique poffedera tout ainfi qu'il a pretendu avoir 
pofledé > Pelpace qui eft entre letdits Potteaux jufques 
à celui du Vieux Mur, & qu'il pofledera auffi tout 
ce quil y a de Terrain depuis ledit Vieux Mur dans 
toute fon étendué, entre la Riviere de Meufe & la 
Sambre , tout ainf qu'il le po Tedoit au temps du 
Traité de Paix conclu à Nimégue, jufqu’a la diftance 
de trente toifes approchant de ce qui eft planté en 


bois de haute Futaye de la Foreft de Marlagne, fui- 
vant que le tout eft plus expreflement marqué & de- 
figné dans la Carte figurée qui a efté levée dudit Ter- 


rain, & dont lefdirs Commiffaires ont chacun, un dou- 
ble par eux paraphé , pour fervir dans la fuite pour 


| defquels il a efté dit qu'i 


| 
| 
| d'une part, le Bois de Liege &, la Rivieré de Sambre 
| 
| 
| 
| 
| 


CORPS DIP L O-M ATT TOU. E 


l'execution du prefent Traité ‚fans de tout ledit Terrain ANNO 


renfermé depuis ladite diftance de trente toifes au de- 
vant de ladite Futaye, jufques à la ligne que formoient 
lefdits Potteaux , & depuis ladite Riviere de Meufe 


d'autre, aucune chofe referver, retenir & garder, & 

en confequence , ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien 

jouira pendant la durée de la Tréve de la Ville de 

Walcourt & du Village de Bioulx, leurs dépendances, 

circonftances & annexes (fous les reftrictions néan- 

moins cy-aprés expliquées ) tout ainfi que ledit Sei: 

gneur Roi Catholique les poffede & en jouit actuelle. 
| ment, & ainfi que ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien 
| jouit des autres Terres & Lieux, dans la jouiffance 
demeureroit par ledit Trai- 
| té de Tréve,& comme fi lefdits Lieux de Walcourt 
& de Bioulx avoient fait partie de ceux dont il a 
| pris poffeffion devant la levée du Blocus de Luxem- 
bourg, & par confequent fous les mefmes conditions 
dudit Traité, & encore fous celles qui fuivent; c'eft 
à fçavoir que les dépendances, circonftances 8 anne- 
| xes defdits Lieux de Walcourt & Bioulx, ne com- 
prennent que ce qui eft limitativement contenu dans 
leurs. Paroilfes & Territoires, & tels qu'ils fe trouvent 
| actuellement enclavez dans les autres Terres, dont ledit 
Seigneur Roj Tres-Chrétien jouit , & qui font pár 
confequegibfeparez de celles de l'obeiffance de Sa Ma- 
jefté Carliblique , enforte que fi lefdits Walcourt & 
Bioulx avoient & donnoient à Sa Majefté Tres.Chré.. 
tienne quelque Droit, comme de Fiefs, Vaffux & 
Mouvances, ou autres, fur les Hommes, Terres, ou 
Dépendances fituées dans les Eftats de Sadite Majefté 
Catholique , elles luy demeureront, pour en jouir 
comme Elle a fait jufques au jour du prefent Traité, 
fans que ledit Seigneur Roi Tres-Chrétien puiffe éten- 
dre la joüiffance defdits Walcourt & Bioulx au delà 
des bornes de leurdit Territoire} ni comprendre à l'é- 
gard dudit Walcourt dans ladite jouïffance celle du 
Domaine , attendu qu'il a efté vendu par ledit Seigneur 
Roi Catholique à PAbbé, Religieux, 82 Monaftere 
du Jardinet dans le Territoire dudit Walcourt. Et 
E que le prefent Accord weft fait qu'à l'occa- 
fion de la conteftation qui a efté meuë incidemment 
dans l'execution dudit Traité de Tréve; il eft expres- 
fément convenu que celuy-cy en fait une dépendance, 
tout comme s'il en avoit fait une partie dans le temps 
auquel ledit Traité a efté figné ; & par confequent 
fujet aux mefmes Conditions, fans y rien changer ny 
innover en quelque maniere que ce puille eftre. Ce 
qui a été convenu , accordé & accepté par lefdits 
Sieurs Faultrier & Tirimont , refpectivement pour 
lefdits Seigneurs Rois en vertu de leurs Pouvoirs, dont 
ils fe font aufi refpe&tivement donné copie ; lefquels 
dits Seigneurs Rois feront tenus, fuivant la Promefle 
par eu 
par eux donnez aufdits Commiflaires , de ratifier Pe- 
xecution du prefent Traité, & de ladite fication 
en fournir & échanger refpectivement l'a&e valable 
dans deux mois. Fait double à Philippeville, le qua- 
triéme de Janvier mil fix cens quatre-vingt fept. Et 
ont lefdits Commiffaires paraphé chacune marge au 
bas dicelle, & figné à la fin, & appofé leurs Cachets 


faite dans lefdites Commiffions & Pouvoirs 


FAULTRIER: 


TIRIMONT. 


LXXIX. 


Traité entre le Sereniffime (5 tres-Puiffant Prince 
Jacques II. Roi de la Grande Bretagne, 
“France & Irlande, Defenfeur de la Foi, cic. & 
les Tres-Illuftres Seigneurs Ismarzr Bafcha, Bra- 
HEM Dey, Jo SEPH Bey,H ASSAN CALLI- 
GEE Admiral Ara du Divan , de la Ville c 
Royaume de 'E R1 Por x, pour le renouvellement & 

afirmation de la Paix conclue le 1. de Mai 

1676. Fait 2 Tripoli am nom de Sa Majefle 

par le Con(al Daniel Ledington le 7. Fevrier 


168$. [Sur une Copie manulcrite. ] 


Com: 


1687, 


7. Fevre 


ANNO 
1687. 


Lg. Mai. 


je Juin; 


DUS D ROTE 


Ommé il a plû à Sa Majefté facrée Jaq 
cond Roi de la Grande Bretagne, F 

Irlande, &c. de faire fçavoir par les Let 
aux Gouverneurs de cette Ville & Roy 
de Tripoli, que Sadite Majefté a donné Plein-Pou- 
voir 4 Nathaniel Ledington Refident ici de confirm 
les Articles de Paix qui furent accordez le prem 
jour de Mai 1676. qui eftoit le 26. jour de la Lune 
Zaphire, de l'an 1087. de l'Hegire, par Hallil Bafa ; 
Muftapha Dey, & Aga du Divan d'une part, & le 
Chevalier Jean Narborough d'autre part , au nom de 
feuë Sa Majefté Charles Second de Glorieufe Me- 

moire, avec lequel nous avions une fincere Paix. 
Pour la continuation *de laquelle Amitié avec Sa 
Majefté Sacrée Jacques Second, qui régne à prélent ; 
Nous Ifmael Bafla, Brahem Dey, Jofeph Bey, Haffan 
Calligée Admiral > Aga du Divan, ayant revü lefdits 
Articles, nousles confirmons tous par ces préfentes 
& avec ledit Conful Nathaniel Ledington en la 
même maniere qu'ils font écrits: Promettans en nôtre 
foy par ces préfentes , tant nous que tous nos Sujets 
d'entretenir ponctuellement pour jamais ladite Paix à 
préfent ratifiée. Confirmé & fcellé en la préfence de 
Dieu Tout-Puiffait en nôtre Château de la Ville de 
Tripoli, le 7. jour de Février 168%. Vieux Style, qui 
eft le fecond jour de la Lune Herby en l'année 1098. 

de l'Hegire. 


es Se- 


& 
& 


(L.S.) (L.S. (L.S.) (L.S) (L.S) 


LXXX 


YbfHicd zwifchen dem Loblihen Schwä- 
bifchen Grepfe/ dann der Ocfterreicht- 
fihen Landihafft obamb unter ber 
Eng auffgerichter ; Worinn diefelhe 
wegen Transportirung der Shro Ma- 
jeftát zufihiekenden Hulffg-Völeren / 
fich untereinander verabreden. Adtum 
Ulm den 25. Maji 4. Junii. 1687. 
[Lunic Tettiches Reichs- Archiv. 
Part. Spec. Continuat. I. Fortftgung 
IL. pag. 366. | 


Ceft-adire j 


Reces conclu entre les Deputez dá Cercle de Su ABE 
d'une part, @ ceux de la Haute & BASSE 
AUTRICHE d'autre part, pour le Transport 
des Troupes Auxiliaires qui doivent être envoyées 
a Sa Majcfte Imperiale. A Ulme le 25. Mai 


4. Fuin 1687. 


it wiffers Ws die Römifche Kayferliche Majeftät) 

4 infer Allergndbdigfie Here 7 gegen Friefien und 
Ständen des Sbblidien Schwäbifchen Ereyfeg/ wee 

gen der weiteren Bolel-Suil ff / fo auf bie heurige 
Campagne Seiner Diajefidt von diefem getreuen Reichs= 
Creyfe abermahlen zugefihickt wird / unter anderen fic 
dahin allergnabigft declarivt / bafs/ wan die Cavallerie 
und tbrige zu erwebnten Hilfs» Dolcteren gehörige 
Pferde alíbier in Alm auf Schiffrund Flöffen gebracht/ 
und bifz nacher Vilshofen cransportirt werben Fonten / 
diefelbe alsdan zu gedachten Vilshofen von Dero tren 
gchorfamfien fanbfbafft des Eré-Hergogthums Defterz 
teich obzumd unter ber Enf auf ihren Koften bafelbit 
angenommen / und flivters bifz nacer Prefjburg trans- 
portire werden folten/ Fürften und Stände big ttp» 
fes auch wie fehwer es gleich gefatten / nad Moglid)= 
feit das Sheige hiceunter zu proeftiven / mit allem unters 
thanigfien Refpect übernommen / von [oblid) gedachter 
Defterreichifcher Sandfibafft obzunb unter ber Œnf aber 
durch eigene Schikung an diefen Convent vie zeitliche 
Remonttrarion gefthehen/ bafi / weilen die Chur-Bayriz 
fée und Fräneifthe CrevfeVöleker allererft Neulich der 
Drten aud) embarquitt und transportitt worden / man 
unmöglich umb Diefe Zeit mit dem Fahrzeug aufzufom- 
inen vermöchte/ mit bem angehengten Exbieten / wan 


Man die Schiff und Flöffe von daraus vollmds. auf 


Tom. VH. Parr. Il. 


DES GE UNS: 

ingen würde / dem Hochldbli 
wegen des Lranspc / wag 
ilshofen aus weiter fofen möchte / mit bas 
x gut zu £hun. 
man mun anf 


Berechn 
/ beed 


i. VOM 
Flofleu 
Henry mo in 
b 


aud) y 
| unb fo 
von Yi 
haupt 65 de 
gliden / bafy folie 
hifchen Sar 


Wien per Baufey und über 
dergeftalten mit einander vers 
mehr Toblich gedachter 


nöfwaffe ob-und unter der Enf am 
en ticheigerr 


1 unb Stände diefeg Creyfes durch ef 
Tin Wien bezahlt / unb foicher Wee) 
Aha ober Sing dem Commiffario Dami 

1 'abinge i 


1 Uber: 


en auch im 
yIofjeren sugefproz 


bafj fie / wan ihnen von jedem lof von Y 
dic Prefburg m Crey 
Gúlden noch weit en aus di 


éanbftba ft C: "n beg odbifiben Pro- 
| viant-C / Matthi ii Teynez- 
ky, w ends bifg 
nacher y en/ unb das lof felbfien dez 
nen De Hen Herzen Standen zu dberlaffen 5 


Weles Erbieten der amwefende Defterreichifche Herr De- 
putife auch in Krafft diefes acceptirer / unb Daf über 
obige Summ der 6500. Gilden noch weiter an befagten 
Teynezky für bie Flöffev auf teden Slof 24. Gulden 
ohne einigen Abbruch bezahles werden follen y in Kraffe 
babenber Bollmacht würclid) gugefagee und verfprochens 
| mit dem weiteren Exbieten / aud) denjenigen Flofferen / 

welche fid) entfthulbiget / daf fie ben Strohm von Wier 
bif; nad) Prefpburg noch nie gebraucht / und bobero die 
Transportivende in Gefahr zu fegen nicht tibernehmen 
fonte /von Wien aus ohne ihren Koften folche 
tion ¿uthun / damit aud) hierunter kein Anfland ober 
Gefahr entfiehe, 

gu ibrfunbt folder. Berhandlung feynd 1 
wartige Abrede ¿wey gleichlautende Exem éfevtigets 
und das eine von wegen Fúrfien und Stände diefeg 
Creyfes /das andere aber wegen einer Löblichen sandfchaffe 
gu Defterreich / durd) devo Gevollmächtigeen Hern Depus 
tirten unterfehrieben und gefiegelt worden, Go gefhhehen 
in Ulm den 25. Maji,4. Junii 1687. 


LXXXI. 


Beralcids zwifchen Sybro  Giurfürftide 
Durdleude Fridrid Wilhelin von 
Brandenburg cines / und Sybro Dod: 
fürftlihe Ouriende Sobann dot 
phen / Dergogen zu Sahken-Weilen: 

fdB anderen Theis / wodurd Sh 

Churflirflide Durblienbt aur 

drey Hersfihaftten Cuerfürtb / © 

bod und Dakine / in fpecie qf 
auf dent Drager-Grieden / unb 

Reber -Recefs de Anno 1635 

den Calbifiben Tradition-Recefs 


“de 
Anno 1638. pretendirten Dominio di- 
recto renuncirett/ 1d folhe hergegen 


als unftrcitigo Sachfifide / dem Sürfe 
[iden Haug Weiffenfels / und der 
Succeflion nad) / dem gefainten Gur 
Haus Saben gufkindige Territorial. 
Sticke und npmediate Relihs-Lehen 


che 


22. ‘Juils 


146 CORPS DIPL 
erkennen; dagegen bro Hochfürftlihe 


DOurdleudhe von Weiffenfelß jenen 
das Amp unb Stadt Burg abtret: 
ten. Colín an der Spree ben 22. Julii 
1687. Mit der dariiber von Shro 
Kayferlihen Majefar Leopold I. er 
theilten Confirmation. Wien Den ro. 
Martii 1688. [Lonporrıı Ada 
publica, Part. XIV. Libr. XV. Cap. 
XXIV. pag. 653.] 


C'eft-à-dire, 


Accord entre FREDERIC GUILLAUME Elec- 
teur de Brandebourg & JEAN Aporue Duc 
de Saxe Weiffenfels , par lequel fon Alteffe Eleötora- 
le renonce an Domaine dirett pretenda par elle für 
les trois Seigneuries , de Querfurth , Juterboch , c 
Dahme, e fecialement aux Droits qu'elle portvoit 
tirer à cet égard de la Paix, faite à Prague eg 
1635. © de Recès particulier de la même année, 
comme auffi du Reces de Tradition de l'an 1638. 
recomnoiffant lefdites Seigneuries pour veritables 
Fiefs immédiats de l'Empire, appartenants avec 
leurs Territoires inconteftablement a la Sereniffime 
Maifon Ducale de Saxe Weiffenfels; en échange de 
quoi le Duc cede @ transporte an Soreniffime E- 
leëteur le Baillage & Ville de Burg. Fait à Colo- 
gne fur la Spree le 22. Fuillet 1687. Avec La 
CONFIRMATION de l'Empereur LeopoLD 
für ce Traité, A Vienne le 10. Mars 1688. 


IHR LEOPOLD von GOHS Gnaden/ 
erwebleer Rómifeber Kayfery zu allen Zeiten 
Mebrer des Reichs / &c. Befennen dffentiids 
$ mit diefem Brief/ und thun fund alfermánz 
niglich/ bafj Ans dev (Tit. ) Sohann Adolph/ Hergog 
zu Sadhfen-Weiffenfels/ in Interchänigkeit zu vernehmen 
geben wie bafy Sr. fiebb, Batter Hergog Auguft/ das 
Saieftenthum Sadfen-Oucrfurth/ allermaffen derfelbe vers 
mög cines mit Weyl. Johann Georgen bem Andevn/ 
EhurzFürften zu Sahfen/ am 27. Febr. 1663. zu fps | 
zig auffgerichteten Bergleichg / foldh nngdbabt / auf Sie | 
épblid) gefallen fi) mit des Ch fiens zu Brandenz | 
burg, Diarggrafen Friederid) Wilhelms fícbben, über | 
den/ an ben Dazu geborigen vier Ovten/ Quevfurth; Sis 
terbork/ Dahm und Burg/ in dem Pr era Frieden, de 
Anno 1635. refervirten Dominio. directo. gútlid). vergliz 
chen / unb leét-ernannten ChursFürfteng zu Brandenburg 
Sícbden/ an ebnen erfien drey Orten/ Querfueth / Süters 
boi und Dabm/ gegen Ceffion ber Stadt Burg / allen 
Rechten / Anand Sufprüdes Era fftiglid) renunciret hätten/ 
wie foldjes. alles ter / berentivegen von ihnen dazu bevoll= 
mächtigten Râthen zu Colin an der Spree den 14. Jun, 
1687. auffgerichtete/ auch durch ermeldeten Chursürs | 
fiens zu Brandenburg fbben/ den 22. Juli darauf rati- 
ficirte/uud Ing in beglaubter Form vorgebrachte Bergleich 
mit mehrerem enthalte / auch hernach gefchriben: fiefet /und 
von Wort qu Wort alfo Tautet: 

Wir Griederid) Wilhelm / von, GHites Grade / 
Marggraf zu Brandenburg / des Heil, Nomifehen Reichs 
Erk-Cämmerer und Chu Fueft/ in Preuffen/ zu Diag- 
deburg/ Súlid/ Cleve und Berg / Stettin/ Pommern, 
der Gaffüben und Wenden/ auch in Seblefien / zu Exoffen 
und Schwibus Herhog / Burggraf zu Nurnberg / Frirft 
zu Qalberfiadt/ Minden unb Camin/ Graf zu $obenz 
Bollern/ ber Marc. und Navensberg J Herr qu Ravenz 
fein / und bcr Sande fawenburg und Bütow. Thun fund 
and befermen hiermit für tm8/ unfere Erben und Had 
fommen/ Chur Fücten gu Brandenburg / und Herkoge 
zu Magdeburg aud) fonft jedermánniglid) / demnad) quiz 
fe dem Duechleuchtigen/ Hochgebohrnen Fürften/ unz 
fern freundlichen lieben Betten und Gevattern/ Hera | 
Foharn Adolphen/ Derfogen zu Sachfen/ fandgrafen in 
Thriringeny Marggrafen qu Meiffen/ auch Ober = und 
Hriedersfaufniß / Geftirfieten Grafen zu Qenneberg / und 
Grafen zu Barby/ an einem/ tmb Ms ander Seits 
wegen des./ Krafft des Prager Griedens / umd-deffen Nes 


OMATIQUE 


ben-Recef de Anno 1635. tiber die viet eximirté refpec: ANNo 


tive Herfchafften/ Aemter und Städte / Querfurth / 
Suterbocé / Dahm und Burg / dem damaligen Erge 
Stifft/ unb nunmebrigen Herkogchum Magdeburg / re- 
fervirten Dominii direéti, duc beederfeits Dazu bevolls 
madtigte Rathe und Miniftros ein gemiffer Derglcid) 
fab dato Colin an der Spree den r4. Junii ingfibin 
getroffen / fdrifftlid) abgefaffet / aud) unterfhrieben und 
verfiegelt worden / welcher von Wort zu Wore alfo 
lautet: 

Zu wiffen/ nachdem aufhodhfeliges Abficrben des Wey. 
land Qodwiirdigfen / Durdlaudtigfien Gürfen md 
Seran / Den Augufti, poftulirten Adminiftratoris beg 
Primat-unb Exg-Stiffts Magdeburg / Herkogs gu Sachs 
fen/ Siilichy Cleve und Berg / Lands Grafens in Gus 
rungen; Marggrafens zu Meiffen/ aud) Ober=und Nies 
derzSaufgnig/ und Grafens zu ber Mares Ravensberg 
imb Barby’ Syene gu Ravenficin/ zu Folge des Ofinas 
brtictifehen Frieden-Schluffes/ cemeldres Erk- Stift in 
Qualität cines Yergogthums an ben Durchlauchtiaflen 
Surfien mb Ser / Sem Sricderid) ISilhelm/ Margs 
grafen zu Brandenburg / des Heil. Kom, Reichs Ergs 
Cammever und Chur-Frrfien / in Preuffen/ zu Mtagdes 
burg / Juli, Cleve und Berg/ Gstettin / Pommeen / 
der Caffuben und Wenden/ aui in Sehlefien / zu Erofs 
fen und Schwibus Hergogen/ Bueggrafen zu Nürnberg / 
Surfer zu Qalberfiadty Minden und Gamín/ Grafen 
zu Hohenzollern, der Maré und Ravensberg/ Heran gu 
Ravenfleins und der Sande fauenburg und Büttau/ erba 
lid) gefallen’ und aber wegen der/ bur den Prager 
Frieden und deffen Neben=Recels de Anno 1635. davon 
eximirten re(pective $jenfijafft) Aenter und Stadtey 
Quafurth/ Syüterboc; Dabma und Surg / gwifdher 
höchft=meldter Sr. Chur-Furfil. Durdl, unb bem audj 
Durchlauchtigfien Súefen und Herm) Hem Sohann As 
dolph/ Qergogen zu Gadhfeny Súlid/ Cleve ind Berg) 
and» Grafen in <Thriringen/ Marggrafen zu Meiffen / 
aud) Dbersund Nieder-fausnig/ Grafen qu dev Mark / 
Navengberg und Barby / Herm zu Navenftein/ 20, über 
den / darauf in Lefagtem DragereSricoen refervirten Do- 
minio directo Streittigkeit entflanden / defgregen aud; 
viclerley Weiterung zu befahren gewefen/ darauf der 
Durchlauchtigfie Fivft und Here Herr Johann George 
der Dritte) Hergog zu Sachfen/ Sydlicb/ Cleve und Berg) 
des Heil. Rom. Reichs Erf Marfihall und Chur-Furft/ 
fand-Graf in Thiringen/ Marggraf zu Meiffen/ Gee 
füvfieter Graf zu Qenneberg/ Graf gu bet Maré /Ravengs 
berg/ und Barby / Here zu Ravenfiein/ Devo. fteunbbtria 
derliche Officia durch Soidunge und fonft unterfchiedlich 
interponiret / und bendthigte Remonftration gethan / die 
Sache aber zur Richtigkeit niche gebracht werden Fonnen y 
dafz endlich durch GHites Gnade/ und auf allergnadiga 
fes Anfinnen und Einvathen des Allerduvchlandhtigften / 
Grofimadtigfien und Anuberwindlichften Fúxfica und 
Hern) Soren LEOPOLDI, erwehlten Xomifiben Kaifers / 
zu allen Zeiten Mehrern des j8/ in Germanien/ zu 
Sungarn/ Boheim/ Dalmation / Croatien und Selavos 
nien Koniges / Erg-Herhogens qu Heflerveidhy/ Hergogens 
zu Burgund/ Steyer / Karndten/ Crayn/ und Wires 
tenberg/ in Ober» und Sicher Sdhlefieny Marggrafens 
zu Diabreny Obersund Nieder (aufniéy Giefürfleten 
Grafens zu Habfpurg und Tyroly 2, Diefe Streittigkeit 
zwifchen besderfeite Chursfürfien/ aud Verhütung obers 
wehnter Weiterung / auf nachfolgende Conditiones durch 
Die bats beederfeits deputirte und gevollmadtigte Rathe 
und Miniftros verglichen worden, 

I. Seine. Churs Frl, Durch, zu Brandenburg re 
nuneiren vor fid) und Dero Nachkommen an der Xegies 
tung des Qergogthums. Ptagdeburg/ an den drey Herve 
febaffiten / Aemrern und Städten. O 7 Siiterbock 
und Dahme/ deren Einzund Zugehörung 1/ wie fie Herz 
fog Sohamn Adolph / Frlefil, Durch. zuftändig/ andy 
diefelbe folche in. Befió und Gebrauch haben) oder im 
Gebrauch und Befig haben. Fonten:und folten / fame den 
cinbegivefren Nitterfebafft und Imterthanen/ allen: und jex 
ben Rechten und. Anfpriichen/ fie rühren ber/ wos und 
mogen Hiamen haben/ wie fie wolten / in fpecie aber dem 
bi / aus obbefagtem Prager ;yrieben/ und deffen Mes 
benz Receís de Anno 1635. fo wohl bent Calbifel 


bar 
Tradition-Receís de Anno 1638. pretendirtem, Dorni- 
nio direéto, allen daraus flieffinden oder inferirten Ef 
fectibus, oder die, quoc inque modo daraus, inferiret 
werden Fonten/ fie feynd vorjego gefucht oder ungefitcht/ 
befanne oder unbekannt) ohn einigen Auszug un 
behalt/ fame dem/ was ratione 

plene facte und. fonflen des Qerfogtfumg. Magde 


1687. 


ÁNNO 
1687. 


DUE Dy RAO mL 


wegen 7 einigerley Weife daran prætendiret werden Fonte / 
eximiren felbige drey Ort de novo vbllig/ und cum 
omni Jure, caufa, & præftatione aug bemeldtem Gers 
Zogthum/ und deffen Territorio, erklären und evfennen 
fie hingegen vor unfiveitige Gidfife dem Súrfil. Hans 
Sabfen-Briffenfels / und ber Succeffion nad) / bem ges 
famten Chur-Qauf Sachfen ofne Recognition von 
bun Hergogthum Magdeburg / und ohne einige/ aud) ra- 
tione preteriti dahin zu thun babende Præftation an 
Reihs-und Creyfi-Steuren / GammerzgidTeen unb andern/ 
fie mögen genennt werden 7 wie fie wollen / ¿ufianbige 
Territorial-Sttieke/ und immediar-Keichssschen/ cafü- 
reny alle dagegen fiehende / und fo. wohl vor als bey und 
nach gemeldtem Ofgnabriiekifchen Frieden Sehluy gefehe> 
bene, Refervationes, Proteftationes, und was Gr, 
Ehut-Firfl, Duel. zu Brandenburg wnb Gero Suc- 
cefforen an der Regierung des Hergogthums Diagdeburgy 
Hawider gu flatter fommen fan/ wollen alle/ diefe drey 
Drfe concernirende/ in ihren Archivis befindliche ifr» 
Zunden/ Acta und Documenta des Herkogs qu Sad). 
fone Weiffenfels Gurfl. cxt. extradiren und ausants 
worten laffen/ aud) diefelben an der ‚Kaiferl; unmittelbas 
ren und abfonderlichen Inveftitur über Dero Grirffen- 
hun Sadfen-Querfirth nicht hindern / fondern folche 
vielmehr durch folenne Declaration bey dem Rüiferl, 
Reiehs-Qof-Rath/ und wo es fonft nöthig/ dafs fie an 
den befagten/ als weder zu ihrem Magdeburgifchen Ter- 
ritorio gehörigen / noch fonften mit einigem Vinculo Shro 
vermandten Sanden / nichts zu fprechen haben / Sr. Sev 
Hog Sohann Adolphs / Siri, Durdl, die Sehen dartiber 
gefuchter maffen zu ertbeiloi /in ihre votifommene Kichtigs 
Zeit und Greybeit fo viel an ibr/ fegen. ^ 

2. Wollen Se. Chur-Fürftl. Durchl. bey ber Som. 
Kaäiferl, Dajeftár und dem Xeich / es babin/ durch alle 
mögliche Officia, unb fo viel an She/ vermitteln und 
bringen/ bafi die Introduction des SachfensQuerfurthis 
fien Voti, gegen eitten moderirten Anfeblag au 76. fl, 
an dem Reichs Frirfien-Rath ohne Separation ‚von denen 
Surfliden Sahf. Haufen. aud) mit be im. Oberz 
Gabi. Grepf; hergebrachten Alternation, wie eS am bez 
dien zu bewerekfielfigen/ wirklich vollfirectet / darneben 
sud) ein proportionirteg Quantum an Sammer - Bieler 
conftituiret und angenommen Werden moge/ jedoch bafi 
Durch diefen Abgang das übrige matricular- Quantum des 
Rerhogthums nicht verhohet / nod) demfélben etwas mehe 
zer zugefchrieben werde/ auffer dem Quanto des Ants 
amd Stadt Burg / als weldhes vermittelfi diefes Trace 
tats, dem Sergogthum wieder incorporirt wird/ und ba» 
Hero aud; billig deffen matricular-Quotz ¿uma 

3. Weil aud) bie drey Herter Querfurth / Griterboet 
amd Dame/ von dem Nieder Sadfifhen Creyfe nod 
nicht abgefehrieben/ und gleichwohl bey den Ober-Sadhs 
fifchen mit denen Reichs 2 Preeftationen wtireflic) vertretten 
werden / fo wollen Seine Chur z Frirfilide Durehl, zu 
Brandenburg die Abfibreibung beneldter Orten von dem 
Nieder-Sächfifchen Crepe niche weniger vermitteln und | 
befördern belffen/ immittelft aber/ und fo lang foldje 
niche gefthehen/ ben Herkog zu Sachfen 2 Weiffenfels y 
und Sr, Gourdlaudt Nachkommen bey: der Exemption 
aus bem Nieder Sadhfifthen Crepf/ fo viel an: ihr, 
conferviren, 

4. Hingegen wollen des ergogen qu Sadfen Weiffen- 
fels Durdl. St Chav-Firfiliden Goutdit. zu Btandens 
burg vier Monat/ nach Augwed lung der über biefert 
Dergleich ausgefertigten Ratificationen fo wohl der Raya 
ferlichen Majeftät und des Keihs/ auch becber hohen H 
zen Tranfigenten Herren Agnaten und: mitbelehnten 
Yangter Genehmhaltung und wwiircklichen Benehmung der 
Merfeburgifehen auf dem 2(mt und Geleit zu Weiffenfels vers 
ficherten Schuldforderung/jego an Capital und Zinfen ¿us 
fammen vier unb drepffig taufenb und vier hundert ¿wey 
und fünffkig Reiherhlr, Dép und. zwankig Gr. 6. Pf, 
und was bif sur Tradition der, Stadt Burg/ an Binz 
fen/ noch anlauffen wird/ fo wohl gegen Berfehreibzund 
Eigenung der ¿wey erfl-vacirenden Major-Præbende ín 
bem hohen Stift zu Magdeburg und Dalberfiadt / das 
Geleit und Richter Amt/ und die Stadt Burg/ fammt 
allen argu gehörigen pertinentien umd Bubebôrung/ wie 
auch mit allen darzu behdrigen briefflichen tv£unben. imb 
Documenten / cum’onere & .commodo , {alvo ftatu 
Religionis, unb unbefthadet ber Eimvohner Derfaffing / 
Privilegien / Immunitäten/ Rechten und Gerechtigkeiten ) 
auch mit Borbehalt der angefebroollenen Kelten an Ders 
willigungen und Fixis, und vote fie fonfi Namen haben 
mögen; jedoch auberft nicht / als daf; vorher Seine Churz 
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durch alte mögliche und dienliche Officitn bie Introduétion ÁNNO 


des Sacfifhen = Querfi 
wercéftclligen helffen/ Erb 
und abtretem, 

5. Es. wollen aud) Yhro € 
Chur = Fürftliches Hai 


ben Voti vermitteln amd bez 
ud cigenthtimtic) eimraumert 


rfilidhe Oiuvehl, und Dero 
N e Expe Z an denen drey 
Amptern/ Querfurth/ Suterboct und Dale gerne gônnen) 
auch felbige Shres Orts nicht behindern, 

6. Auch ferner fd wohl die Käyferliche Confirmation 
tiber diefen Bergleich / alg. den Chur 2 Fürftlichen Sach fiz 
fihen ber Mitbelehnfthafft halber’ dazu nothigen Confens 
nad) Möglichkeit befbrdern, 

7. Zu Urfund ift dicfer Dergleich von Beederfeits hoher 
Principalen unten benahmten Kathen und Miniftris volle 
¿ogen/ und zum Tängften innerhalb fes Mod in ober 
cher / wann es möglich / auf zuwedhfeln verfhrocien wore 
den. So gefebeben und geben zu Col an dev Spree den 
24. Jul. des 1687ften Sabes, 


(L.S.) Grang von Meinders; 
(L.S.) Paul von Fuchs, 


Dafs wir obzinferirten Vergleich und Tranfaction in 
allen Punéten / Claufuln und Articuln approbiret/ rati- 
ficiret/ und genelin gehalten haben / thun auch foldes 7 
ratificiren / approbiven/ umb beffattigen denfelben hiemit 
und Krafft diefes Befter und beftändigfter inaffen/ verfpres 
chen aud) bey unferm Chuva Fürfl. Wore und Glauben) 
alles das jenige/ was gedachter Bergleich in fid) begreifft/ 
fefisind unverzüglich zu halten / zu erfülfen) unb gu voll 
fitecten / Feines weges aber demfelben / weder felbft ober 
burd) einige andere/ auf. was Art mid Weife folthes 
aud) geftheben möchte / zu widerhandeln / getreulich und opa 
ne Gefabrde,, Des zu Uhrkund / haben wir diefe Ratifi- 
cation eigenhändig umterfehrieben/ und mit Unferm Churs 
Súrfilidem Snfiegul bedrucken laffen.  Gegeben zu Colín 
an ber Spree/ den 22. Sulii/ 1687, 


Stiederich. Wilhelm Gburfürft. 


11 Uns batauf obbefagten Sohann Adolphs / Herkos 

gen zu Sachfen Kebden gehorfamlich angerufen und 
gebetten / dafz wir fothanen inferirten Detgleidh, alles 
feines Sunhalts zu confirmiren und zu beftättigen/ Gris 
Digft gerufen wolten/ imb wir num angefehen und betrada 
tet fold) Sr. fiebbeh demüthige Bitte) aud) die anges 
nehme, anfehentliche Treny Nuß- uno wohlerfpriefzliche 
Dienfte / fo weyland Dero Bor Eltern) Chur - Fürfen 
und Herkoge zu Sachfen 7 unfern SOL. DBorfahren am 
Keith Romifehen Käyfern und Sónigen / und bem Heils 
Keiche mit Darficecónma Sybrer Lib und Geer in mane 
nigfaltige weife/ unverdroffentlich erzeiget und ermiefen 
haben dergleichen Se. Sibben bifibero auch geleiftet / nods 
täglich thiit/ auch ins fünftige wohl thun fan/ mag 
Und fol; nd haben barum- mit wohlbedachtem Much, 
gutem zeitigen Rath / amd recbten Wiffen /- aud) nady 
Bernehinung beyderfeitigen Intereflenten Agnatorum umb 
au Beybehaltung und Sefiftelliing cines guten nadbarlis 
chen Bernehmens / und Verhütung aller foufi /- zwifcben 
beyderfeits Ehursund Fürfil. Yäufern Sachfen und Brang 
benburg beforgender Weiterung/ aud) aus andern mehr 
Unfer Rayferlich Gemich bewegenden Urfachen 7 evwehne 
ten obinferirten Bergleich in allen feinen Pundten/ Artis 
culn/ Claufüln / und Ginfaltungai:gnábiglid) confirmi- 
ret und beftättiger/ thun das / confirmiren und befhittis 
gen beufélben / aud) hiermit von Römifcher- Say 
Macht Bollfoinmenheit wiffentlid) in fragt dices Brice) 
und mepnen / fegen amd wollen/- bafi obbevtihreer. 93 
gleich in affen und jeden Morten y Pundten 7 Arti 
Claufuln / Snnbalt/ Depn-und Begreiffungen/ Er 
unb mächtig feyn/ fit7 veft/ und underbrichlich geh 
fen und vollzogen werden/ und des heineldten Sohann As 
dolphs/ Hergogens qu Saben (ibn; Ders Erben) 


Succeflores und Nacksınmen fic) deffelben erfreuen / ges 


brauchen und genieffen follen und mögen von allertärz 
niglid) unverhindert / doch 


ns und dent! Heil. Ketth am 
ife Obrigkeit / Gerechtigkeit / umd. Ober - <ehenherra 
fébafft / aud fonft manniglid an feinen n unvergrifa 
fen und unfehädlich / unb gebieten darauf allen md jes 
den Ehur-Fürften ernftlich und veftiglich mit diefem Y ef 
ind wolten/ dafs fie mehr gedachten Sobatin Abolvhe/ 
Kerzogen git Sachfen Gebsen/ Dero Erben Succeflöres 
und NachEommens an o 


Fürftlihe Durdjleucht in obgemeldten vier Monaten / 
Tom. VIE Parr. IL 


nísrirten Vergleich / und diefer 
Lnfevex darüber ertbeilten Kanferlichen Confirmation 1119 
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Beftättigung) nicht tren nod) hindeeny foridern fie babe 
von iinfertwegen vefliglidy Kandhabeny fehugen/ fdyivmen 
und allerfeits deffelben gerubiglid) gebrauchen und genicffen/ 
und ganglid) dabey bleiben laffen / darwider nichts than / 
handeln ober fiirnehmen) weniger Seine fibbbeny Dero 
Erben/Succeflores amd Nachkommen / darwider befeymweh= 
ren/ belafiigen oder beteriben/ mod) dergleichen jemand 
andern zu than bewilligen oder verftatten / in Feine weils 
nod) weg/ als Lieb einem jeden ift/ Linfer und des Keihs 
ftywebre Unanad und Straffe, und bargu die Pon von 
so. Marek lotigen Goldes/ die ein jeder/ fo offt ev free 
ventlich hierwider thäte/ uns halb in unfere Käpferliche 
Cammer/ und den andern halben Theil offtgedachten So 
Hann Adolphs/ Sergogens zu Sadfen Kiebden/ Dero E 
ben / Succefforen and Nachkommen unnachlaffig zu bee 
gablen/ verfatfen feyn folle, qu vermeyden; Site arfundy 
Wien den ro. Martii Anno 1688. 


LXXXIL 


11. Sept. Tran/abtio inter PRHILIPPUM WILHELMUM 


Elebtorem Palatinum, (5 Ducif[am AuRE LI A- 
NENSEM , in puntto Hareditatis Allodialis. 
Mum. Heidelberge 11. die Septembris 1687. 
Cum RATIFICATIONE Dacis c Dacia 
Aurelianenfis, Data 31. Fannarü 1688. [Lv- 
Nie Tentfches Reichs- Archiv. Part. Special. 
Abrheil. IV. Abfatz I. pag. 741. d'où Yona 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans L o x- 
Dorr11 Alta publica Tom. XIII. pag. 170. 
dans TRu cELIT forum Publicoram Tom. 
11. pag. 209. & dans la Continmation des Altes 
€ Memoires de la Paix de Ryswick, pag. 151. 
en Francois. ] 


Duc d'Orleans, de Valois, de Chartres, & de 
Nemours, Duc de Simmeren , Comte de 
Sponheim ; Et ELISABETH CHARLOTTE 
Ducheffe d'Orleans de luy autorifée à l'effet des pré- 
fentes, ayant veu & examiné en Noftre Confeil le 
Traité fait entre le Sieur Prefident de Morovas chargé 
de nos Pouvoirs, & les Sieurs Stincalfeld & Sikengen, 
chargés des Pouvoirs de Montieur PElecteur Palatin, le 
onziéme Septembre 1687. par lequel toutes Sommes 
deduires & payées aux termes portés par ledit Traité, 
Monfieur l'Ele&eur Palatin a donné fon Obligation 
de la Somme de vingt-fept mille deux cents quatre- 
vingt dix-huit Florins trente-quatre Creizer; lequel 
Traité eft ici defcrit. 
Poftquam à morte Sereniffimi Domini Electoris 
Palatini Caroli pie defuncti; Sereniffimorum Principum, 
Ducis & Duciffe Aurelianenfium Regiarum Celfitudi- 
num Dominus Plenipotentiarius ad Aulam Ele&ora- 
lem Palatinam miífus, per aliqued temporis interval- 
lum; rerum ad Allodialem Heereditatem fpectantiuin 
mobilium & fungibilium, per Serenitatis Suz Electo- 
ralis Aulam & Cameram hucusque partim confumpta~ 
rum, partim veró emptarum æftimationem & folutio- 
nem, tum per Memorialia tum oretenus poftulavit, & 
tandem habitis aliquoties Conferentiis & facto in iis 
diligenti examine ac difcuffione tam preerenfionis Al- 
lodialis quam debitorum per Cameram Electoralem 
folutorum & erogatorum ad id perventum, ut h&c 
res in fubfequentibus Articulis figillatim defignatis exis- 
tens amicabiliter diremta & compofita fuerit. 


pP? LIPPE Fils de France,Frere unique du Roy, 


Pratenfio Allodialis, 


In parata pecunia juxta Tabellam ex | Floreni | Cruc. 
Camera traditam Inyentario infer- 
tam tempore mortis Domini Elec- 
toris Caroli nimirüm 22. Menfis 
Maji 1685. adfuit. 26579. 


In vino 497. cadi 3. ohm® 6. quadr. 
Inventario fuerunt inferti: de hifce 
deductis 6. cadis per Dominam 
Electricem feniorem viduam con- 
fumptis»& ad vendendum acceptä 
quantitate, nec non in repletionem 
doliorum hucusque impenfis, & in 


CAOGRUP- S, DTP LOMAT TOU E 


falarium Promeritum datis fuper- 
fuerunt 227. cadi 9. ohme 4. 
quadr. 2. menfure , que Summa 
juxta Taxationem ab Allodio fa- 
Cam infert. — LE 
Vina Boxbergenfi 
8. Ohmi 


tam 


fiduum in. T 

In tritico adfuerunt 793 mod. 

Pifis 
S 


Hordeo 130; 
In farre five Zi 
Avena comprehe 


venerunt 17052 mod. 


Ir 


fummis 1409. cutrus. 
in Bobus 192. 


Vervicibus 1452. 
Agnis 2112 


us 


& cælum ex 


burgenfia 


Aarone communes 


In ftanno 978: libræ 
In cupro trito 46. libras 
Libra aulica cum ponderibus 


modo taxatis cde 


adfuit. 


tore empto 
In ftramine 


tum AXE 
Expenfe Culinarise 


Salario 


penfis fadtis. 


Pro cera alba — 


— 12132. | 58. 
ra 125. cadis, | 
exiftentia faciunt fecun- 
um æftimationem in loco perac- 
Siliginis quantitas reperta fuit ad 1 | 
moderato Salario 4593 mod. | 
ionem venit | 10. 
SUE | 45° 
i mod. |- 35- 
Frumento Saracenico 1593 mod. -| 213. | 10. 
— | 260. | 30. 
65. mod. — 12753. | 20. 
ndebat 26924 mod. 

detractis detrahendis in folutionem 

c I421 6. 
ligno Heidelberg, Franckentha- 

iz & Fridericoburgi computatis 

——— | 1060. 6. 
6528. 
= — |4296. | -— 
uud A ee psp 
In aromatibus & victualibus - = | 3450. 2 
In Confeétionibus five rebus condi- 
5 1000. | 
Equi ex ftabulo Ele&orali empti fe- | 
cerunt in computo 2851. fl. 30. cr. 
rubro holoferico 

1500. fl, In horum pretii defalca- 

tionem antea foluti fuere 3333. fl. 

Reftat igitur ex dictisequis —— | 1018. 30: 
Equi ex Archite&utze domibus go. | 14.44. 39 
Mobilia Heidelbergenfia $ Friderico- | | 

—— | 6036. 44 
Tapetes, ro. de Tobia 5. de Mole & 
—| 1000. | == 
In Panno Damafceno viridis coloris| 49- | 39» 
— 26. | ——- 
eg 30. 
Pro rivis ad capiendum pifces trutas 

& fundulos, affignandis — —| bo. Y 
Pro ligno Dotalitii — see) ih 24 
Pro Luciis & Ciprenis = —| 83. OR 
Pro Cervis & apris = ——| 39. 53- 
Pro Rhedis & veétoris rebus folum- 

od Eo 
Mobilia Franckenthalenfia up figeea ek 
Summa Prætenfonis allod. | 75003- | 42. 
Contraria: Pratenfio. Elestoralise x 
Parte Allodii agnita. 
Pro viétu & Confumptis per Domi- 
nam Electricem viduam — | 5000. 
In fono pro Domine Electricis vi- 
dux ftabulo plus erogatam , quam 
FORD Na pd Ed O7 2 
In fœno adhuc vivente Domino Elec-| ^" x 
TEE aw DE ae CPS, een 
Dimißis puetis Nobilibus aulicis da- iu as 
> E or 30: 
c— — | 4841. 

Pro viétu Nobilium & aliorum us. | ^ 5 fe 
que ad 23. Maii 1685. debito *— O. 5 
Concionatori Achenbach , Secretario D 36 

Eilero & Knierimio pro vi&u & 

: us eum FETE A - 
Cellario Aulico pro vini Allodialis ex- 2 
Lae dp ys 
xx 11813. | y 7 
Ratione fumtuum lugubrium permit- nd 
Een usque dum hæc res compo- 
fit, i i rm a p^ * 
ita lit; In. retentione permanere HER AE. 
Pro facibus paratis — SES eS 
Pro Vafallorum conferiptorum ad fu- ö 
rot ato: 


nerationis actum expenlis 


Floreni | Cruc. ANNO 


1687. 
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Anno Pro plauftro 8. ohmis, 5. quadr. vini, Floreni { Cruc. 
N 


1687. 


in excubiis & humationis aétu con- 
fumpti — Pe 12. 
In avena —i 14. 50. 
In foeno 33 vehicula — «| ror 30- 
Summa 12192..|' 2». 
le 
Summa utriusque Debiti paffivi con- 
juncta facit ——|24005. | 19. 
Hac quantitate ex praec 
allodialis prætenfonis de 
manet Allodio. reftituendum five 
folvendum — +—1 50998. | 23. 
Sequentes Articeli bu 
controvenfin 
ır ex Camera 
pro Domine Eleétricis vid 
ulterius — Ey =]. 759. | — 
Pro plauftro 2. Ohmis> 9. quadr. 3. 
ienfuris Baccaracenfis & Mofella- 
ni nec non 7, cadis 3. ohmis I. 
quadr. 3. menfuris Rhenani vini; 
quz quantitas juxta Cellarii Aulici 
affertionem etiam confumpta elle 
debuit, & quidem pro cado prioris 
fpeciei 120. fl. de altera vero cadus 
æftimatus so. fl. — leg: 23. 
Pro reliquorum allodialium Miniftro- A, 
rum Salario & vi&u 55- 
Pro vino 1. cad. 3. quadr. puis 
Pro filigine 20. modii 4. menfur: 50. 
Avena 52% mod. — 36. 
Feeno 5. vehiculis — 15. nn 
Pro 66. equis ex archite&uris , quo- 
niam ex dimachis venerint.  —— 1056. | 
Pro detractione facta in debito culi- 
nario — en u 90; 40. 
Pro detra&tione à taxatione ninorum 
per Allodium facta = = 
Pro veftimentis lugubribus quibusdam 
officiariis noviter attributis —j 256. 15. 
In deductione pecuni pro veftimen- 
tis ordinate. — —)] 466. | 48-40 
Summa debiti controverf | 5699. 39» 
Hac deducta à quantitate Allodialis 
preerenfiónis remanet allodio —~ | 45298. 34- 
Cum de fumma controverfa Dominus 
Plenipotentiarius finiendi negotii 
caufa in fe receperit przetenfioni 
Allodiali defalcanda 36994. 39.Cr. 
Et Sereniffimus Dominus Elector per | 
fuos Miniftros declaraverit refi- | 
duum 2000. fl. in fe recepturum | | 
Allodio præftandum , quod fupra) 
diétæ Allodii przetenfionis fumma | 
iterum adjectum > facit fimul — 147298. 1. 34. 


Refervato ab utraque Parte circa plus vel minus 
calculo in Rationum Revifione & Examine im- 
pofterum apparente. 


I Jitur Serenitatis Suse Ele&oralis Domini Deputati 

non folum praecedentem pro Allodio deductis ero- 
gationibus & tenfione Ele&orali ; ut & retenta 
pro veftibus lugubribus defignata Quantitate usque 
dum hzc Queitio diremta erit, refultantem Summam 
4,7298. Fl. 34. Cr. agnoverunt ,' fed etiam Juffa & 
Mandato alte-memorati Sereniffimi Domini Ele&oris 
promiferunt , quàm prim im hecce Conventio Sub- 
{criptionibus perfecta ‚in Defalcationem dictze Summæ 
ac debitam Apocham 20000. Fl. numerare , refidaum 
27298. FL 34. Cr. veró im _illud tempus, de quo 
facta à Domino Pleniporentiario Relatione ad Serenis- 
s ipales & defuper obtento Mandato 
amicabiliter convenietur, (ie ulla mora in bonis Fla- 
reni i is five Groffis, 
Francofurti valentibus folvere, eamque Solutionem in 
di&o tempore fub nullo Juris vel facti prætextu vel 


149 


exceptione retatdares aut cujusdam Ceffione » 
fit, nifi Regie Sux Celfitudines 
eum in finem pollicentur, à Sua Serenitate Electorali 
Domino Plenipotentiario in fui ce tiorationem füb- 
{criptam Confeffionem fe extradi liciffim {po- 
pondit Dominus Plenipotentiarius fuper hac Conven- 
tione ab altè memoratis Regiis Cellitudinibus fpecia- 
lem Ratihabitionem quamprimum fe obtenturum , & 
Serenitati Suz Electorali exhibiturum. In quorum 
fidem infra nominati Domini Miniftri hancce Con- 
ventionem propriis manibus fubGgnarunt & Sigillis fuis 
corroborarunt. Actum Heidelberge die undecima 
menfs Septembr. 1687. 


in id confenferint, uti» 


STEIN CALLENFELS. 
(L.S) 


FRANTZ Srepherr von Cifingen, 
(L.S) 


Nous avons ratifié ledit Traité Sr ratifions par ces 
préfentes fignées de noftre main. Voulons quant à 
nous qu'il forte fon plein & entier effet, à condition 
neanmoins que Monfieur l'Ele&teur Palatin fera payer 
la dite Somme de vingt-epr mille deux cent quatre- 
vingt dix-huit Florins trente-quatre Creizer audit Sr. 
Prelident de Morovas dans le quinze de Mars prochain 
& fans prejudice de nos Droits , Pretentions & Ac- 
tions pour raifon de la Succeffion de Monfeur PElec- 
teur Charles noftre Beaufrere , & Frere. En foy de 
quoy nous avons figné ces préfentes, y fait appofer le 
Cachet de nos Armes & fait contrehener par noftre 
Confeiller & Secretaire de nos Commandemens, Mai- 
fon & Finances. Donné en noftre Palais de St. Cloud 
le dernier jour de Janvier mil-üx cent-quatre yingts 
huit. 


PHILIPPE. 


Elifabeth Charlotte. 
(L.S. Terrat. (L.S) 


Der Hergogin von Orleans Deputirten / 
Derm Prefident von Morovas Qitife 
fung uber das jenige/was Er vernos 
ge vorffcbenben Vergleichs empfane 
gen/ de Anno 1688. 


Uod à Camera Aulica Electorali Palatina els 
Q' pretii, pro emtis Mobilibus & Confump- 
tibilibus in calculum dedu@is , vigore Conventionis 
fpecialis, undecima Septembris 1687. defuper utrinque 
initæ, Sereniffimi Ducis Aurelianenfis Regix Celfitu- 
dini debiti viginti feptem millia ; ducentos nonaginta 


oo Elorenorum, triginta quatuor Cruc. in famma ad- 


huc comple&ens, mihi ir nomi: 
giæ Celfitudinis Plenipotentiario , previa Sereniffimi 
Domini Electoris Palatini mihi fupra hanc fummam 
reftantem tradite Confeflionis redditione & à Regia 
Sua Celütudine fuper praefata Conventione fabfecutas 
Ratihabitionis originalis exhibitione , bodierno die 
aétualiter perfolutum ficque modo dice Conventioni 
ex parte Electorali Palatina plenarie fatisfagum faerit, 
Id mex manus fubferiptione & Sigilli. appreffione 

fateor & atteftor. Heidelberg prima Julii 1688. 

27298. Fl. 54. Cruc. 
(L.S.) 


ato ejusdem Re- 


Fremyn de Morovas. 
LXXXIII. 
Trattatus inter CAROLUM Ducem Lotharin, LCA 


acre Tay De 
Sacra Cejarte Regieg 
tem Gentralem , & Pr 


AMajeftatis Locum-tenen= 
^ij liCHAELEM 


a de hybernandis 


Atlin in 
a pofi die 27: 
[ Brevitfimum Compendium 
Principatus Tranfylvanici Hiftorie ‚inter Diplo= 
mata pag. 15, lit. B. 
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150 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO E wOfteaquam divina Bonitas ‚ infcrutabili Providen- 
1687. E^ ti confilio, confcederata Chriftianitatis Arma, 


in præfenti adverfus "Turcas & Infideles Bello » 
tantis, tamque foelicibus hucusque Succeflibus , eum 
in modum cumulare dignata fit, ut non tantum de 
obtentis tam infignibus ha&tenus Victoris gratulari fibi 
debeat Chriftianus Orbis, fed & firma fiducia appro- 
mil poffit, veniffe tandem, & offerri delideratam 
diu à Superis occafionem , à Barbaro Ottomannæ y= 
rannidis jugo, fub quo tot ann ingemuit, Chriftiani- 
tatem. vindicandi; noluit Sacra Romanorum Imperato- 
Regiaque Majeftas tanto Chriftianitatis bono ulla- 
fe, fed intentis eum in finem Operationibus, 
me refolvit , preefentibus utendo futuros quo- 
periores à Divini Numinis affiftentia progres- 
provocare. Hinc ut falutaris ifta intentio facilius 
melius ad optatum finem redigi poffet; confidera- 
E atis gravioribus quibusvis utrimque rationi- 
dem inter Sereniffimum Lotharingie Ducem, 
Sue Cælreæ Regiwque Majeftatis Armorum. Locum- 
tenentem Generalem,ex fumme di&tz Sus Majeftatis 
nomine, ex una;& Celfiffimum Principem , nec non 
Inclytos Status, ac Ordines CTranfylvanim > ex altera 
parte, cum Dominis eorundem Ablegatis ; in fequen- 
tes conventum eft Conditiones, nimirum : 


Capite primo. 


H Be magis erga Sacram Cæfaream Re- 
giamque Majeltatem & communem Chriftia- 
nitatis caufam , fidele Devotionis fuse ftudium ; fufci- 
pit Celffimus Tranfÿlvaniæ Princeps partem exercitus 
Cæfarei, per Hyemem præfentem > in Tranfylvania 
Quartiriis, ex quo mox dicetur modo alendam & 
intertenendam. Que tam tutandæ adverfus quos- 
vis Hoftes Provincie, quàm præcavendis tantó magis 
excurfionibus , pro meliori fecuritate » per Stationes 
diftribuetur ,& cum Obfervatione bonz militaris Dis- 
ciplinæ, in Civitates & Arces, Cibinium , Claudiopo- 
lim, Bisztricium , Albam Juliam, Szaz Sebels, Szasz 
Varos, Vasarhelly , Deva, Szamos-Vjvar, Somlyo, 
Motroftor, & Govis, proportionabiliter collocabitur. 
I. Suppeditabunt pro hoc modo in ftativis diftri- 
buti Cæfarei Militis fubfiftentia, Celfiffimus Princeps; 
& Ordines, in natura, per totum Hybernium, Tritici, 
aut farinæ Cubulos Tranfÿlvanicos; quemvis Cubulum 
pro quatuor metretis Tranfylvanicis fumendo fexaginta 


fex millia. 66000. 
In Carne triginta novem mille fexcentos 

Centenarios, pro Centum libris famptos. 39600: 
Dolia Vini feptem millia, quodvis quadra- 

ginta urnis Tranfylvanicis conftans. 7000. 


Avenæ Cubulos Centum viginti millia. 120000: 

Foeni dietim Centenarios octies centenos; 
menftruatim vigefies & quatuor mille cen- 
tenarios , per fex vero menfes centum & 
quadraginta quatuor mille Centenarios. 144000. 

Straminis manipulos. 480000. 

II. Quz vi&ualia quovis menfe, provifionaliter „ad 
Stationes hybernantis Militis , juxta faciendam eatenus 
Generalis Commiffariatus Bellici Repartitionem admi- 
niftrabuntur 5 & quidem ftatim à die Introitus Militiæ, 
pro ejus fuftentatione, à loco aut vicinio ubi Statio- 
nes habebit neceffariis Victualibus, anticipatim in Ra- 
tioném fummæ poft modum defalcandis ; provideatur. 
Quod vero Lignum; Salem & Lumen attinet, quivis 
Miles cum fuo Hofpite ubi habitat eorum ufum 
communem habebit. 

IV. Obligant fe preterea fua Celfitudo & Inclyti 
Status, preter hanc naturalem Victualium præftatio- 
nem; ad Subfidium pecuniarium pro toto Hybernio 
fepties centena. Florenorum millia, pro fubfequentibus 
Terminis exfolvendura,& quidem ut Militi ftatim ali- 
quid provideatur , deponent ante decimam quintam 
Novembris idque pro primo folutionis termino Flore- 
norum Rhenenfium Summam quinquagefies mille Im- 
perialium, fivé feptuaginta quinque millia Fl. 

Fl. Rhen. 75000. 

Pro fecundo "Termino; ad primam Ja- 
nuarii , fexcentefimo oétuagefimo octavo 
Anno > præftabunt centum quinquaginta 
millia. 150000. 

Pro tertio Termino ad primam Februar. 125000. 

Pro quarto Termino; ad primam Martii. — 100000, 


Pro quinto Termino,ad primam Aprilis. 100600. 

Pro fexto Termino , gad primam Maii." 100000. 

Pro feptimo Termino,ad primam Junii. 50000. 

V. E contra exprimitur hisce claris Terminis quæ- 
cunque tàm in pecuniaria, quàm in Victualium natu- 
rali adminiftrationis Summa, pro hoc Hybernio, præ- 
fenti "Tractatu conventa funt,ad folam Tranfylvaniem, 
non vero Partes Hungarie eidem annexas extendan- 
tur, utpote que pro hoc Hybernio Tranfylvaniæ nihil 
contribuent in Summam > nec viciffim Tranfylvania 
illis Partibus, fed feparatam Hybernii habebunt difpo- 
fitionem, hac tamen exprefla Conditione refervata ne 
hec Quartiriorum feparatio ullam Ditionis aut Juris- 
diétionis cujuscunque feparationem inducere, aut Ju- 
ribus Tranfylvaniz præjudicare poffit. 

VI. Quibus omnibus conventis quemadmodum ex 
parte fuz Serenitatis neutiquam dubitatur Celfiffimum 
Principem & Status Tranfylvaniæ omnimodo fatisfac- 
turos, ita viciffim ad eorum Inftantias in firmamen- 
tum Cæfarexæ Regizque Protectionis, à præfato Sere- 
nifimo Lotharingie Duce , Sue Cæfareæ | Regizeque 
Majeftatis nomine iisdem affecuratæ , fequentes illis 
Conditiones & Puncta ab iis propofita, quafi de verbo 
ad verbum, vigore præfentis Tractatus , conceduntur > 
& fanéte obfervanda promittuntur. 


Capite fecundo, 


I. ECElftimos Princeps Tranfylvanie > Celfiffima 
Principiffa, Dominus Junior Princeps, omnes 
denique qui in Urbe Cibinienß font ; Domini Con- 
filiarii, Deputati, Magnates Proceres, Nobiles, Mi- 
lites nunc conftituti, cum tota Familia, & Bonis eo- 
rum propter evitandam confufionem Preefidii Suse Se- 
renifimz Cxfarex Regiseque Majeftatis affuturi , Cibi- 
nio egredi poterunt, & de itineris fecuritate fufficien- 
ter fub bona Fide Chriftiana affecurabuntur, ac ante- 
quam Suz Celfitudines Cibinio egrederentur, Anti- 
guardiæ, feu præmiflæ Copiæ revocabuntur. Si qui ex 
Regnicolis fuas Celfitudines non comitabuntur, fed 
aliorfum tendent, illis quoque fecurus paffus concede- 
tur. 
If. In Hofpitia fuarum Celfitudinum ; utriusque 
Celfitudinis, fcilicet Principis, & Principiffe, Domi- 
norum Confiliariorum, Deputatorum , Procerum , Mag- 
natum , & Nobilium Domus, etiam Officialium Ci- 
binienfium ac Senatorum Urbis, ficut & forum pu- 
blicum, Hofpites & Milites non ordinabuntur » ita 
tamen ut etiam Generali Cæfareo Commendanti, cum 
coeteris Preefidiariis, de honeftis & fufficientibus Hos- 
pitiis provideatur, quorum Diftributio Magiftratus dis- 
pofitioni relinquetur. 
III. Quatuor receptæ Religiones in tota Tranfylva- 
nia, ut & Miniftri Scholæ, Ecclefiæ, Parochie > in 
fuis liberis Exercitiis ,Cultibus, proventibus nullo mo- 
do turbabuntur, fed juxta fufceptam & ufitatam illo- 
rum Legem, & confuetudinem, & morem ufitatum 
ibero Cultu utentur & fruentur, neque injuriabuntur 
& damnificabuntur, Domus Parochiales & Profeffio- 
nales ‚Scholz ut nullibi Locorum, ita nec Cibinii Hos- 
pitium dare tenebuntur. 

IV. Moderni Principis Tranfylvanise Appaffi Senioris, 
ita & Junioris fimiliter Michaelis Appaf&, principalis 
Autoritas, juxta Leges Tranfylvanise Patrias conferva- 
bitur,eorumque Regimini & Jurisdictioni ac Autori- 
tati fe non immifcebunt, ita & in Comitia Regnico- 
arum in Proventus fuarum Celfitudinum > Arciums 
Civitatum > Tricefimarum , Portuum, Salis & Auri, ac 
Argenti fodinarum ; Teloniorum proventus > nullam 
penitus facient Ingeffionem ac Perceptionem. 

V. Celfifimi Domini Principis Confiliarii, Tabulæ 
Affeffores , Supremi & Vice-Comites, Judices Nobi- 
lium > Capitanei ; Judices Regii, Civitatum ac Urbium 
Confules, aliique Officiales Saxonicales, ac Siculicales 
in fuis funétionibus & autoritatibus confervabuntur, 
Arces, Urbes in fuis Legibus; Privilegiis ac Directioni- 
bus, in quee fub nullo prætextu fe mifcebunt, verum 
Regnicole hactenus ufitatis fuis Legibus, & Libertate, 
Privilegiis & Canonibus illefe frui poterunt. 

VI. Antiquorum > ita & moderni, & futurorum 
Principum Tranfylvaniz Donationes; Collationes , Pri- 
vilegia , Confenfus, fanéte, inviolatè confervabuntur, 
quin deinceps manebit Autoritas etiam penes Principes 


Tranfylvanie conferendi, fi quas penes Literas Dona- 
tiona- 


ANNO 
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* Hones, five Immiffiones agere volunt, in iis non impe- | Clavium ad Locorum Portas, erit fecundum Saxo» 

3 num Privilegia, penes Confülem Loci preelidiati, vel 
prelidiandi , fed quotiescungue Commendans Officialis 
Celareus defiderabit ; fine ulla mora aut difficultaré 
Porte claudantur & apériantur. 

XXI. Nulli à Fidelitatibus fuarum Celfitudinum 
Principum Tranfylvaniz fafeinabuncur , vel avelli in- 
tendentur, neve fides finiftræ alicui informationi de fua 
Celfitudine, ac de Regnicolis adhibebitur , fed à Sua 
Celfitudine Informatio de iis accipietur. 

XXIV. Et fi qui ex patte Suse Majeftatis, aut Cel- 
fiffimi Principis transfugerint invicem nullo modo re: 
Cepti aut detenti reftituantur; ad "Turcas transmittendi 
licentiam pro fua excufatione habebunt. 

In Szasz , Varos , Szaiz , Szebes ; Biftricz ; Kolosvar 3 
Monoftor , Albam Juliam , Cibinium , Dévam, Vasar- 
helly, Tovis, Quartiria imponentur, & alía Loca fi 
non jam præfidiata forent ; ab onere Militum libera 
manebunt, nifi per füblecuturos Contractus aliud pla- 
ceret, 

Si quando inter Suam Sactam Cæfaream Regiamque 
Majeftatem ; & Turcam Pax fieret, res penes Declas 
rationem à Sua Sacratiffima Majeftäte, Vienne Do- 
mino Gyulai factam maneat. i 

Si quando Comitia Statibus Regni per Celfffimum 
Principem indicentur, non impediantur. 

Sicuti in Fortalitiis, & Civitatibus Annotia fit dis: 
potita, à nullo impedietur, fed expectabitur Annona 
in rationem Militi ; ex difpofitione Celfiffimi Prin- 
cipis. 

Hinc itaque omnia & fingula füpra recenfira Puncta 
eb modo placita & conventa intelliguntar, ur Celfis- 
fimus Princeps & Ordines fua ex parte quoque omnia & 
fingula accurate obfervent, & adimpleant, nec quic- 
quam diredé vel indireáte, aperte vel occulte, contra 
Fidelitatem , aut Servitium Sure Serenitfimz Ceefarecé 
Regieque Majeftatis, agant; vel agi aut machinari pa- 
tiantur. 

In quorum mutuam; bonam Chriftianam, ac finces 
ram Fidem duo ejusdem tenotis Inftrumenta defuper 
confeda & nomine Sereniffimé Cæfareæ Regizequé 
Majeftatis , fapradi@i Sereniffimi Lotharingiæ Ducis 
manu proptia, ac majoti Sigillo; nomine verd Celfise 
fimi Tranfylvanis Principis ; Statuumque Dominorum 
huc ad Tractatum Ablegatorum Subfcriptione ; ae 
Sigillis munita roborataque, & utrinque extradita fue- 
runt. Acum in Caftris Cæfareis penes Balasfalva po- 
fitis die 27. OGobr. Anno 1687. 


dientur. À 

VIL Conventus Capitulares intade in eorum li- 
bertate & fecuritate relinquentur. j 

VIII. In Proventus Regnicolarum > Dominorum 
fcilicet Confiliariorum, Magnatum & Nobilium > alio- 
fumque Regnicolaram , ficut & Arcium > Civitatum » 
Oppidorum & Pagorum & Officialium non fe immis- 
cebunt vel ibi appropriabunt. E 

IX. Nullius Bona, tim Mobilia, quàm Immobilia; 
ut & Frumenta & Vina aliaque Suppellectilia, Cibi- 
nii, Claudiopoli, aliisque Locis; ubi præfidia funt ; vel 
erunt lócata, non occupabuntur; liberam concedent in 
fuis cuicunque Difpofitionem ; Venditionem , vel fi vo: 
luerint, ex illis Locis Exportationem , nulloque modo 
impedient. Loca préfidianda, vel prælidiata » ab Ju- 
risdiétione Tranfylvanica per Hiereditatem non exi- 
mentur, ficut & iis adjacentes Provincie , Civitates, 
Oppida, Pagi tam in Tranfylvania quàm in Partibus 
Hungari eidem annexis, alioquin promiffa pecunia s 
annona & reliqua non poterunt adminiftrari. 

X. Suis Celfirudinibus Principalibus fupra memora- 
tis; cum tota Aula ficut & cujuscunque Ordinis Reg- 
nicolis, Magnatibus & Militaribus Hominibus; Civi- 
tatenfibus , Oppidanis , libera & fecura, in fuis Bonis & 
Domibus permittetur Habitatio , neque liber. eorum 
itus vel reditus per totum Regnum impedietur. 

XL Celfifimi Principes, & Principiffa, Magnates, 
Nobiles & Militares Homines , fi in loca præfidiata ; 
vel. præfidianda, Arces, Civitates pro fui defenfa in- 
gredi voluerint, immittentur, & honefte tra&abuntur 
nec dammificabuntur , nec injuriabuntur, de Hofpitiis 
commodam habebunt Provifionem ; præcipuè in meta 
Turcarum & Tartarorum , fi hoc facere deberent , 
præfidia quoque in cafu, fi vis hoftilis ingruat, Tran- 
fylvaniam ejusque Status, mutua Fide jurejurando utrin- 
que obligata cum Tranfylvanicis defendere, & confer- 
Vare tenebuntur. 

XIE. Vani Delatores Sux Celfitudinis; Dominorum, 
Magnatum & Urbium. fi qui forent; non admittentur, 
neque Fides talibus adhibebitur , fed Sux Celfitudini , 
& Dominis Confiliariis ad notitiam dabuntur , nemi- 
num ex Regnicolis profequentur vel arreftabunt , neque 
uni contra alterum patrocinabuntur. 

XII. Nullius Bona, multó magis fuarum Celfitudi- 
num ‚aggredientur, neque Frumenta , Vina, Jumenta, 
Pecora, Foenum, Stramen > nullius denique generis 
Suppellectilia auferri curabunt, neque Subditos cogent 
ad (ua Servitia. 

XIV. Currus, Boves , occafione Ve&urarum non 
accipient, nec detinebunt. 

XV. Indifferenter omnibus, cujuscunque Status & 
Conditionis, ac Præeminentiæ fint, iis perpetualis & 
generalis Ammiftia dabitur cum bona Affecuratione, 
ad eorum tamen Infinuationem. 

XVI. Nec in Cibinium, nec in alia Loca, fupra 
neceffitatem Preefidia imponentur. 

XVII. Liber Queftus in Tranfylvania  8c Partibus 
Hungariz eidem annexis non turbabitur , neque eorum 
Tricefimis, Teloniis, Juribus & Legibus fe immifce- 
bunt, neque Græci, Armenii alique Negotiatores, in 
hoc Regno turbabuntur. 

XVIII. In quibus Locis prefidiatis vel prefidiandis, 
fuz Celfitudines , vel Domini Confiliarii, Magnates No: 
biles, vel Militares Homines propria habentes Hofpitia, 
& Jurisdiétiones, fi qui in iis manere & fubfiftere vo- 
luerint, non injuriabuntur > neque ubi ipfimet erunt; 
neque.ubi Bona fua & Familias fuas refetvaverint , 
Hofpitibus aggravabuntur > nec Proventibus ii fruftra- 
buntur. 

XIX, Futuro Vere ex omnibus locis præfidiatis, & 
præfidiandis, Przefidia ex Quartiriis, fine omni leforie 
Regnicolarum educentur, neque isdem impofteram 
onerabuntur ; Si tamen id prægnans ratio Belli non 
permitteret, de hoc Sacratiflima Majeftas , ulterius 
cum Celfiffimo Principe amicabiliter tractabit. 

XX. Munitionibus quovis vocabulo vocitatis tim 
Civitatum quàm Arcium & Caftellorum, manus fuas 
hon admovebunt ; nifi in cafu urgentiffime neceffi- 
tatis. 

XXL Prefidiariis Magnates, Nobiles, Militares 
Homines & Civitatenfes non inquietabuntur , & dam- 
hificabuntur, neque ad ullam gratuitam Hofpitalitatem 
cogentur, neque foemineo fexui vis inferetur. 


LXXXIV. 


(1) Lettre écrite par Mmnfr. Facet. Penfionnaire 4. Novi 
de Hollande, à Morjiear J AQUES STEWART, ANGLES 
Avocat; Pour Vinformer des Sentimens de leurs TERRE 


Alteffes Royales, Adonfieur le Prime, c Mada- 


me la Princefe VORANGE; fer Abolition du ORANGE 


Toft & des Loix Penales. Traduire de T Anglois. 
En date da 4. Novembre 1687. [ Hiftoire As 
brégée de l'Europe, Tom. IV; pag. 103. ] 


MONSIEUR. 


E füis fort faché ; que ma máuvaió fanté tait fi 
long-tems empêché de répondre à vos Lettres ; 
par lefquelles vous témoigniez fouhaiter patfioné- 
ment de fcavoir de moi, quels étoient les Senti- 

mens de leurs Alteffes à Pégatd de lAbolition des Loix 


Penales, & plus particulierement celle du ‘Tet Je 
vous prie d’être perfuadé , que je veux v parler à 
cœur ouvert & fans referve, fur cette affaire , d'aus 


tant plus que vous dites, que vos Lettres ont été écri- 
tes de la connoiffance & de l'aveu du Roy. Je vous 
affürerai donc prémiérement trés:pofitivement , que 
leurs Alteffes ont fouvent declare ; comme ils firent 
tres-particuliérement au Marquis d’Albeville , Envoyé 
Extraordinaire de Sa Majefté aux Etats; qu'ils font de 
fentment, que Pon me doit faire violence à aucuh Obré: 
tien 

(1) en qué ce fe foit pas ici un Traité, cette Lettre a une À 


grande influence fur. les Affaires générales qu'on eff perfuadé que lá 
Plüpart des Le&eürs feront bien aifes de la trouver ici: 


ANNO 
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tien en fa confüence, d" que Pon ne doit maltraiter pera 
fonne, à caufe qu'il diffère de la Religion établie & don 
nante. Ceft pourquoi ils peuvent bien confentir, que 
les Papiftes en Angleterre > Ecoffe & Irlande foient 
foufferts, avec la même Liberté de Religion qui leur 
eft accordée par les Etats dans ces Provinces; dans les- 
quelles on ne peut pas nier qu'ils ne joüitfent d’une 
pleine Liberté de Conicience. Mais pour ce qui eft 
des Non-conformiftes, Leurs Altefles ne confentent pas 
feulement, mais approuvent de tout leur cœur qu'ils 
ayent une entiere Liberté pour PExercice de leur Re- 
ligion , fans aucun Trouble ni empéchement ; en forte 
que perfonne ne puiffe les inquieter le moins du mon- 
de fur ce fujet. ‘ ; 

Et Leurs Alteffes feront toüjours prêtes , quand il 
plaira à Sa Majefté, de leur témoigner fa volonté fur 
ce fujet, de declarer Pinclination qu'Élles ont à con- 
courir à Pétabliffement & à la confirmation de cette 
Liberté, & à la maintenir & defendre , autant qu'il 
fera en leur pouvoir de le faire, & {clon le Stile des 
Traités, Elles la confirmeront en donnant de leur part 
la Garantie, dont vous me parlés dans les vôtres. 3 

Et fi Sa Majefté juge à propos outre cela, de fou- 
haiter qu'Elles joignent ‚aulli leurs efforts aux Siens 
our l'Abolition des Loix Perales , Elles font prétes 
de le faire: Pourvé que lom conferve em leur pleine vi- 
gueur » ces Loix par lefquelles les Catholiques Romains 

font exclus des deux Chambres du Parlement, & de tous 
Emplois publics, tant Ecclefiaftiques que Civils c Mili- 
Zaires:: Comme auffi toutes ces autres Lois, qui con- 
firment & affurent la Religion Proteftante contre tous 
les attentats des Catholiques Romains. — a 

Mais Leurs Alteffes ne peuvent point confentir à 
PAbolition du Teft, ou de ces autres Loix Penales 
ci-deflus, qui tendent à aflurer la Religion Proteftan- 
te; vii que les Catholiques Romains m'en reçoivent 
aucun autre préjudice, finon qu’ils font exclus par elles 
des Parlemens, & des Emplois publics. Et que par 
leur moyen la Religion Proteftante eft à couvert des 
Defiéins que les Papiftes pourroient former contr'elle, 
ou contre la fureté publique ; on ne peut point dire 
auffi,que le Teft ni ces autres Loix établiffent aucu- 
ne rigueur contre les Papiftes , à l'égard de leurs 
Coníciences. Ce font feulement des Précautions & 
des Conditions qui qualifient & rendent les Perfonnes 
capables d'être Membres du Parlement, ou de remplir 
quelque Office; par lefquelles il faut aufi qu'ils de- 
clarent devant Dieu & devant les Hommes, qu'ils 
font de la Religion Proteftante. De forte qw'effeéti- 
vement le Dellein de leur établiffement n'eft autre 
que de garantir la Religion Proteftante du prejudice 
qu'elle pourroit recevoir de la part des Catholiques Ro- 
mains. d 

Leurs Altefles ont cru & croyent toujours , que 
Pon ne doit pas demander ou attendre d’Elles davantage: 
puis que par ce moyen les Catholiques Romains , & 
leur Pofterité feront mis à couvert pour toüjours «de 
toute peine tant en leurs Perfonnes-& Biens, que dans 
PExercice de leur Religion; & Eiles jugent que les 
Catholiques Romains fe doivent contenter de cela, & 
ne pas inquieter le Royaume , fous pretexte qu'ils ne 
peuvent pas être receus dans le Parlement, ou etre ad- 
mis aux Charges; ou que l'on ne caffe pas les Loix, 
dans lefquelles contifte principalement la feureté de la 
Religion Proteftante ; car fi on faifoit ce qu'ils fou- 
haitent, cela les mettroit en eftat de la renverfer faci- 
lement. 

Leurs Altefles croyent auffi, que les Nonconformis- 
tes feront trés contens, quand ils fe verront pour toü- 
jours à couvert du peril d'être inquietés ou maltraités 
pour l'Exercice libre de leur Religion ; fous quelque 
forte de pretexte que ce foit. 

Leurs Alteffes s'eftant declarées fi pofitivement fur 
ces fujets, je voi manifeftement , qu'Elles font bien 
€loignées de vouloir empêcher que Pon affranchıfle les 
Nonconformiftes de la feverité des Loix Penales; puis 
qu'Elles font prétes d'employer tout leur credit & de 
faire tous leurs efforts pour les établir en cette Fran- 
chife : Elles n’infiftent point du tout auffi, à ce que 
Pon refufe aux Catholiques Romains l'Exercice de leur 
Religion, pourvû qu'ils en ulent avec modeftie & fans 
pompe ni oftentation. Pour moi, j’2i toujours été & 
fuis encore fort contre tous ceux, qui veulent qu'on 
erfecute les autres Chrétiens, parce qu'ils different de 
P Religion publique établie: Et j'efpere avec l'aide de 
Dieu, que je ferai toüjours de ce Sentiment-la, Car 


152 


DIPLOMATIQUE 


comme la Lumiere dont la Religion éclaire nos Efptits Ayo 


eft, felon mon fentiment, un pur effet de la Miferi- 
corde de Dieu envers nous ‚il me femble que nous en 
devons remercier, Dieu de toutes les Puiflances de nos 
Ames: Et avoir pitié de ceux qui font encore plongés 
dans PErreur, comme Dieu a eu pitié de nous, & 
que nous devons prier Dieu ardemment , à ce qu'il lui 
plaile d'amener dans le chemin de la Verité ceux qui 
sen écartent, & nous fervir des moyens les plus doux 
& les plus-agreables pour les attirer. 

Mais j'avoue, que je n'ay jar 
comment des Gens qui font profeflion d’être Chrétiens, 
& qui peuv ir fans peine ni fâcherie de l'Exerci- 
ce de Jeur Re peuvent croire qu'il leur foit per- 
mis de troubler le repos d'un Royaume ou d'un Etat, 
& de renverfer les Loix du Gouvernement, pour pou- 
par ce moyen dans les Charges, fans faire 
pper & de détruire les Loix qui font la 
epos de la Religion établie. 

ll eft certain, que la Religion Réformée eft par la 
Grace de Dieu & par les Loix du Pays faites par le 
Parlement , la Religion établie & publique des Royaus 
mes d'Angleterre, d’Ecofle & d'Irlande ; Et que l'on 
a pourvû par ces Loix-R, qu'aucun ne puifle être ad- 
mis foit à être Membre du Parlement: foit à quelqu'au- 
tre Emploi public, excepté ceux qui declarent ouver- 
tement qu'ils font de la Religion Proteftante, & qu'ils 
ne font pas Catholiques Romains: Et on a auffi pour- 
vii par ces Loix, que la Religion Proteftante für à Paz 
venir en füreté contre toutes les entreprifes que les 
Catholiques Romains pourroient former contrelle : Or 
en toutes ces chofes , je ne voi pas que ces Loix con- 
tiennent aucune rigueur contre les Perfonnes ou contre 
les Biens de ceux qui ne peuvent pas prendre ces Teftss 
qui ne s'accordent pas avec la Religion Catholique Ro- 
maine : Tout l'inconvenient qui leur en peut arriver, 
eft qu'ils ne peuvent avoir de part au Gouvernement, 
ni aux Offices d'importance, pendant que leurs Con« 
fciences ne leur permettent pas de prendre ces T'efts: 
Et que l'on ne fouffre pas qu'ils faffent aucune chofe 
qui foit au prejudice de la Religion Reformée. Du 
refte leurs Perfonnes & leurs Biens font en fureté, & 
l'Exercice méme de leur Religion leur eft affuré. 

Puis que, comme j’ay déja dit, Leurs Altetfes font 
prêtes de fe joindre à Sa. Majefté pour l'Abolition de 
ces Loix Penales par lefquelles les Hommes font ex- 
polez aux Amendes & autres rigueurs ; Je ne 
voi pas qu'il refte d'autre difficulté touchant l'Aboli- 
tion des Loix Penales , excepté celle-cy , que 
quelques Gens voudroient que les Catholiques Romains 
fuffent rendus habiles à entrer dans toutes les Charges 
& Emplois publics; & que par confequent les Loix 
qui mettent à couvert la Religion Proteftante contre 
les Deffeins des Catholiques Romains, fuffent abolies. 
Au lieu qu'au méme tems les autres ne fouhaitent pas 
avec une moindre ardeur que ces Loix demeurent en 
leur pleine & entiere vertu; & croyent, que la prin- 
cipale fureté de la Religion établie confifte , à les con- 
ferver comme une chofe facrée & inviolable. 

Il eft certain, qu'il n’y a point de Royaume ni de 
Republique, ni aucun autre Corps ou Societé d'hom- 
mes, quelle qu'elle puiffe être » qui n'ait établi des 
Loix pour fa fureté ; par lefquelles ils pourvoient à 
toutes les entreprifes qui fe peuvent faire contre leur 
Repos, & qui prefcrivent & marquent les Qualités 
qu'ils jugent néceffaires à tous ceux qui peuvent avoir 
de PEmploy dans ce Royaume, Etat ou Societé; & 
aucun ne peut pretendre, qu'on luy faffe tort, en ne 
Yadmettant pas aux Charges, lors qu'il ne remplit pas 
les Conditions, & Qualités qui font requifes pour cela. 

On ne peut pas aufli nier, que Pon ne remarque 
une grande différence entre la conduite de ceux de 
la Religion Reformée, & celle de ceux de la Religion 
Romaine les uns envers les autres Les Catholiques 
Romains, ne fe contentant pas d'exclure les Reformés 
de toutes les Charges lucratives ou d'Authorité, fup- 
priment outre cela abfolument l'Exercice de cette Re- 
ligion3& perfécutent cruellement tous ceux qui la pro- 
fellent; Et ne manquent point de faire cela, par tout 
où ils peuvent exercer ces rigueurs fans danger. Et 
jay beaucoup de douleur que nous ayons à prefent de- 
vant nos yeux tant de deplorables Exemples de cette 
cruauté, qui eft exercée en tant de Lieux differens à la 
fois. 

C'eft pourquoi je voudrois de bon cœur voir une 
n qui puiffe porter un Proteftant qui aura 
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fentir à PAbolition de ces Loix , qui ont efté établies 
par l'Autorité du Roi & du Parlement, qui ne tendent 
à autre chofe qu'à aflurer la Religion Reformée, & à 
empêcher que les Papiftes ne foient en état de la ren- 
verfer. Ces Loix n’infligent ni amendes ni châtimens, 
$ ne font qu'exclure les Carholíques Romains des 
Charges du Gouvernement; lefquels,s'ils y eftoient ad- 
mis, ne penferoient à autre chole qu'à augmenter leur 
Parti, & à acquerir plus de Credit & de Pouvoir; qui» 
felon ce que nous voyons arriver tous-les jours ; ne 
pourroit manquer d'étre extremement dangereux à la 
Religion Reformée , & tourneroit à fon grand defavan- 
age: Puis qu'en tous Lieux » ceux qui font dans les 
publics, favorifent naturellement la Religion 
s font, peu ou beaucoup. Et comment 
ıader, ou à quelqu'autre , de faire 
s pour porter Leurs Alteffes, lefquelles Dieu a 
tant honorées que de les faire les Proteéteurs de fon 
Eglife , à approuver ou donner leur confentement à 
es chofes fi prejudiciables, tant à la Religion Refor- 
mée, qu'à la fureté publique. Et je ne puis, Monfeur, 
avec Votre permiffion vous accorder ce que vous di- 
tes , que la Religion Reformée n'en recevra aucun 
prejudice. 

Je (ai que l'on dit communément que le nombre 
des Catholiques Romains dans PAngleterre & dans 
PEcoffe, n’eit pas confiderable; & qu'ils ne poffedent 
qu'un petit nombre de Charges importantes; quoi qu'on 
ne puiffe nier, qu'il en va tout autrement en Irlande: 
Mais il faut necefläirement que vous m'accordiés ce 
cy» que s'ils font en petit nombre, il ne feroit pas 
fonnable que la Tranquillité publique fat troublée pour 
Pamour d'un petit nombre de Perfonnes, principale- 
ment lors qu'on peut leur offrir une auffi grande Gra- 
ce, comme eft la Liberté de l'Exercice de leur Reli- 
gion: Et fi leur nombre eft plus grand, on en a d'au- 
tant plus de raifon de les craindre. 

Je croi veritablement que-les Catholiques Romains, 
‘en l'état où font les chofes à prefent, ne fouhaiteront 
point extremement d'étre dans les Charges & Emplois 
publics , & qu'ils ne feront point d'entreprifes fur la 
Religion Reformée ; tant à caufe que cela eft contraire 
aux Loix.qu'à caufe des grands inconveniens que cela 
pourroit attirer dans un autre tems; für leurs Perfonnes, 
ou fur leurs Biens: Cependant £i les Barrieres des Loix 
eftoient une fois rompues, vous les verriés entrer dans 
le Gouvernement, & les principaux Offices & Emplois 
feroient mis entre leurs mains; & il ne feroit pas fa- 
«ile à Sa Majefté de s'oppofer à eux en cela, quelque 
ferme qu'Elle puiffe être; car ils le prefferoient aflu- 
zement beaucoup là-deflus , & lui reprefenteroient la 
chofe comme une affaire où fa Confcience feroit in- 
tereflée, & quand ils feroient en poffeffion des Em- 
plois publics, que faudroit-il que fiffent les Proteftants, 
qui ne tireroient plus aucune Protection des Loix, & 
qui ne devroient gueres attendre de bons traitemens 
de tels Magiltrats? & au contraire les Avantages que 
les Catholiques Romains tireroient de leur Affranchis- 
fement des Tefts & des Loix Penales , font fi evi- 
dens, que ce feroit perdre fon tems, de vouloir s'a- 
mufer à les prouver. Je ne puis ni ne veux douter 
de la fincerité des Intentions de Sa Majefte & qu'il 
m'a point d'autre vuë dans cette affaire ; finon que 
fes Sujets puiffent jouir en toutes chofes des mêmes 
Droits & Libertés. 

Mais.le Sens commun; auffi bien que l'Experience 
de tous les Siécles, du prefent auffi bien que des pas- 
fez, nous montrent, qu'il fera impoflible aux Catho- 
liques Romains & aux Proteftans , lors qu'ils feront 
mélés enfemble.dans les Charges publiques & dans les 
Emplois de vivre paifiblement-enfemble, & en bonne 
intelligence , ils feront tres aflurement jaloux les uns 
des autres; car les Principes & les Maximes des deux 
Religions font fi contraires l'une à l’autre > qu'à mon 
fens il feroit impoffible à quelque Prince ou Roi que 
ce foit, d’étouffer tous les foupgons & animofités qui 
pourront s‘elever & eclater à tous momens. 

Pour ce qui eft de ce que vous apprehendés; que les 
Nonconformiftes ne feront point affranchis des Loix 
Penales, qui font faites contr xx > fi Pon n’abalit pas 
le Teft au méme tems: ce fera à la verité un grand 
malheur pour eux; mais les Catholiques Romains en 
feront feuls à blamer, puis qu'ils aiment mieux qu'eux 
& leur Pofterité gemiflent toüjours fous le poids des 
Loix Penales, & foient expofez à la haine de toute la 
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Nation , que de demeurer toüjours dans l'incapacité 
d'awenter contre la Paix , & contre la fureté de la 
Religion Proteftante ; & d'être privés de ce petit Avan= 
tage (fi l'on doit Pappeller de ce nom) d'avoir part 
au Gouvernement & aux Emplois publics; qu'en 
tous les Lieux du Monde g’a toüjours efté le Privi- 
lege de la Religion établie par les Loix;& en verité 
ces attentats des Catholiques Romains ; n’en doivent 
être que plus füufpeéts aux Proteftans qui en doivent 
être d'autant plus* fur leurs gatdes , qu'ils voyent que 
les Catholiques Romains , au méme tems qu'ils font 
Íoümis à la rigueur des Loix Penales , ne fe conten- 
tent pas de n'en fouffrir point d'incommodité à pre» 
fent mais táchentencore de perfuader à Sa Majefté, 
de faire que les Proteftans bon gré mal gré, détruia 
fent cette fureté qu'ils ont pour leur Religion ; & 
ouvrent le chemin pour introduire les Catholiques 
Romains dans le Gouvernement & dans les Emplois 
publics : Auquel cas il n'y auroit plus de Protection 
à efperer pour eux que celle que l'on peut attendre 
d'un Gouvernement Catholique Romain. 

Une chofe femblable ne peut donc paroitre que 
fort injufte à leurs Alteffes , qui les blameroit pour 
tous les inconveniens qui en pourront proceder; puis 
qu'Elles fe font declarées fi ouvertement fur ce fu: 
jet, & cela d'une maniere fi avantageufe aux Catholi- 
ques Romains mêmes ; & puis qu'il ne tient qu'à ce 
féul Point que les Affaires ne foient ajuftées; Leurs Al- 
teffes ne peuvent donner leur confentement à des cho= 
fes fi contraires aux Loix déja établies ; & fi préjudi- 
ciables à la Religion Proteftante > telles que feroient 
l'Admiffion des Catholiques Romains aux Charges du 
Gouvernement, & aux Emplois importans, & PAbo- 
lition de ces Loix qui ne peuvent produire d'autre ef- 
fet que d’affurer la Religion. Proteftante contre les en. 
treprifes des Catholiques Romains. 
ous me dites : Que les Catholiques Romains en ces 
Provinces ne font pas exclus des Emplois & des Charges 
importantes. Mais vous vous trompés beaucoup en 
cela. Car nos Loix font precifes lä-deflus, les excluant 
en termes exprès de toute part dans le Gouvernement; 
& de tous les Emplois de la Police & de la Juftice. Il 
eft vrai, que je ne connois point de Loi expreffe qui 
les exclue des Emplois Militaires; cela auroit efté ve- 
ritablement trop dur, vú que dans la premiere Fonda- 
tion de nôtre Etat, ils fe joignirent à nous pour la def= 
fence de la Liberté publique, & nous rendirent de 
grands fervices pendant les Guerres; à caufe de cela ils 
ne furent point exclus des Emplois Militaires; car la 
fureté publique n'étoit expofée par là à aucun danger, 
tant à caufe que le nombre de ceux de cette Religion 
qui fervoient en nos Troupes n'étoit pas grand > que 
parce que les Etats auroient pú facilement prevenir les 
inconveniens que cela auroit pú produire: Ce qui n’au- 
roit pas pú fe faire fi aifément, fi les Catholiques Ro- 
mains avoient eu part dans le Gouvernement, & dans 
a Police, & dans la Juftice de nôtre Etat. 

Je (uis tres-certain de cecy , & j'en pourrois donner 
de fort bonnes preuves, qu'il ny a rien que leurs Als 
teffes defirent tant, finon que Sa Majefté puiffe regner 
heureufement , & dans une parfaite Intelligence avec 
fes Sujets; & que fes Sujets, étant perfuadés de l'af- 
fection paternelle de Sa Majelté envers eux, foient prêts 
de’ répondre de leur côté à fa Bonté, & de lui rendre 
tout le devoir & l'obeiffance pofüble; Mais leurs Al- 
teffes font convaincués en leur Confcience; que la Re- 
igion Proteftante & la fureté de la Nation, feroient 
expofées.à des dangers certains, fi le Teft, ou ces aus 
tres Loix Penales, delquelles j'ai déja fait fouvent men- 
tion, eftoient abolies; C'eft pourquoy Elles n'y peu- 
vent pas confentir ‚ni fe joindre à Sa Majelté pour cela; 
car Elles troyent qu'Elles auroient un grand compte à 
rendre à Dieu, fi la confideration de quelques Avan- 
tages prefens les portoit à confentir, & à concourir à 
Pexecution des chofes , qu'ils croyent eftre fort dange- 
reufes & prejudiciables à la Religion Proteltante 

Leurs Alteffes ont toüjours eu pour Sa Majefté une 
foümiffion profonde; & font refolués de l'avoir toüs 
jours; car Elles s'y croyent obligées tant par les Loix 
de Dieu que par celles de la Nature; maïs comme le 
fujet dont il eft prefentement queftion ; ne regarde point 
de nouvelles Loix que l'on veüille faire, mais labo= 
lition totale des Loix déja éta parle Roi & par 
Parlement; Elles ne voyent pas comment on peut at: 
tendre d'Elles un confentement à une telle abolition, 


c 


pour laquelle Elles ont un fi jufte averfion, comme 
M eftant 


ANNO 
1687. 


154 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO eftant uné chofe contrairé aux Loix & aux Coûtumes 

1687. de tous les Etats Chrériens, tant Proteftans que Pa- 
piftes, qui ne regoivent perfonne dans le Gouverne- 
ment, ou dans les Emplois publics, que ceux qui pro- 
feflent la Religion publique & établie, & qui mettent 
peine de Vaflurer contre toutes les entreprifes, que Pon 
peut faire contr'elle. 

Je ne croi pas qu'il foit neceffaire de vous montrer 
combien leurs Alteffes font devoüées à Sa Majefté ; 
ceft une chof dont ils ont donné des. preuves fi 
réelles, que comme l'on n’en peut pas douter, il fe- 
roit inutile d'y infifter: Et Elles font refolués de con- 
tinuer toüjours dans la même foumiffion, refpe&, & 
affe&ion; ou plütór de Paugmenter , sil eft poffible. 
Je fuis, Monsieur, Vótre, &c. 


Nov. 4. 1687. 


LXXXV. 


20. Dec. Arref? du Confeil d'Eflat de Roi de France Lovts 
France XIV. qui ordonne conformement à l'Article 20. 
ET du Traité d Alliance fait avec les Cantons S u 1 s- 
Su1ssEs. SES, que les Marchands defdits Cantons pourront 
ranfporter hors du Roiaume POr e Argent 
monnoié qu'ils auront recen pour le prix des Mar- 
chawdifes qu'ils auront apportées. Da Vingtième 
Decembre 1687. [Freder. LEONARD. 

Tom. 1V.] 


Extrait des Regiftres du Confeil d Eflat. 


E Roi aiant par Arreft de fon Confeil du 18. 
Novembre dernier ; renouvellé les defenfes 
faites par les anciennes Ordonnances, Arrefts 

Reglemens, à toutes perfonnes de quelque qualité & 
condition qu'elles foient de tranfporter ni faire fortir 
hors du Roiaume, Pais, Terres & Seigneuries de 
l'obeiffance de Sa Majefté, tant par Mer que par Ter- 
re, aucunes efpeces d'Or & d'Argent monnoié , Barres 
& Lingots, für les peines portées par icelui : Et Sa 
Majefté voulant qu'il ne foit rien innové à l'Article 
20. du Traité d’Alliance fait avec les Cantons des Li- 
gues Suiffes en PAnnée 1658. & qu'ils puiffent conti- 
nuer leur commerce & le tranfport de POr & de PAr- 
gent monnoié, qu'ils auront reçû pour le prix de leurs 
Marchandifes, en faifant leurs declarations & prenant 
des Pafleports, fuivant & ainfi qu'il eft porté par ledit 
Article: Oüy le rapport du Sieur le Pelletier Confeiller 
ordinaire au Confeil Rojal, Contrólleur General des 
Finances; Sa Majefté eftant en fon Confeil, a ordon- 
né & ordonne conformement à l'Article vingtiéme 
du Traité d'Alliance fait avec les Cantons Suifles, & 
aux Lettres Patentes expediées für icelui le dix-neuvié- 
me Juillet 1658. que les Marchands defdits Cantons 
pourront tranfporter hors du Roiaume ;l'Or & PArgent 
monnoié qu'ils auront recü pour le prix des Marchan- 
difes qu’ils auront apporté; qu’à cet effet il leur fera dé- 
livré des Paffeports par les Sieurs Intendans & Com- 
miflaires departis dans les Provinces & Generalitez, 
du Roiaume , für la reprefentation qui fera par eux 
faite des acquits de payement des Droits deus pour les- 
dites Marchandifes , des acquits à caution par eux pris 
ou de l'Extrait des Regiftres des Bureaux, par lefquels 
ils auront fait entrer lefdites Marchandifes, contenant 
la declaration de la quantité & qualité @icelles, au bas 
defquels Extraits qui leur feront délivrez gratis ils de- 
clareront le prix qu'ils auront vendu lefdites Marchan- 
difes, & la fomme qu'ils prétendent emporter en es- 
pece hors du Roiaume. Fait au Confeil d'État du Roi, 
Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles le 20. jour de 
Decembre, 1687. 


Signé, 


CoLBERT. 


[.9ss par la grace de Dieu Roi de France & de 
‘ Navarre, Dauphin de Viennois, Comte de Va. 
lentinois & Diois, Comte de Provence, Forcalquier , 


& "Terres Adjacentes: Au premier des Huiffiers de nos ANNO 
Confeils; ou autre nôtre Huiffier ou Sergent fur ce 

M ES E & 1687. 
requis, Nous te mandons & commandons par ces pre- 

fentes fignées de nôtre main, que PArreft dont l'extrait 

eft ci-attaché fous le Contre-fcel de nôtre Chancellerie > 

ce jourd'hui donné en nôtre Confeil d'Etat, Nous y 

étant, tu fignifies Wtous qu'il appartiendra A ce qu'ils 

men prétendent caufe d'ignorance, & faits pour fon 

entiere execution tous Actes & Exploits neceffaires fans 

autre permiffion: Voulons qu'aux Copies dudit Arreft 

& des Prefentes collationnées par Pun de nos amez & À 
feaux Confeillers & Secretaires, foi foit ajoütée com- 

me aux Originaux. Car tel eft nôtre plaifir. Donné à 

Verfailles le vingtiéme jour de Decembre Pan de gra- 

ce mil fix cens quatre-vingt-fept, & de nôtre regne le 

quarante - cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS, 


Et plus-bas , 
par le Roi Dauphin, Comte de Provence: 


Sigue, 


LBERT; 


Et feelle. 


LXXXVI. 


Manifefle du Comte de Texeıı, Chif des 74e 1688. 
contens de Hongrie , publié au commencement de TERELL 
l'année 1688. [ Mercure Hiftorique & Polirió Er 
que, mois d'Avril, 1688. pag. 402. ] eae 


Euples Hongrois, il y a long-temps que vos Ens 
nemis & les miens font courir le bruit de ma 
mort, & neanmoins je refpire encore, graces 
à Dieu, pour deffendre vôtre Liberté opprimée. 

Je fçais bien que c’eft à regret que vous vous êtes ran- 
ges fous Pétandare de la Maifon d’Autriche: il ya 
trop long-temps que vous la connoiffez pour vous y 
fier, & ce qui vient encore de fe paffer tout nouvelle. 
ment à la pretenduë election d'un Roi de Hongrie, 
vous fait aflez voir combien vôtre vie & vôtre fortune 
feroient en danger, fi vous étiez obligés de lui obeir 2 
Vous étes contraints de diffimuler, parce que la cons | 
jon&ure le demande. Mais enfin je connois vos cœurs 

comme je connois le mien. Je Ícais que vous avez | 
horreur de tout ce que vous faites: je fçais encore | 
que vous haiffez ceux qui vous preparent des fers, | 
dont la charge cependant les devroit obliger de les 

brifer. Quelle honte au Comte Efterhaf d'avoir bri- | 
gué la qualité de Prince de l'Empire, comme fi celle 

de Palatin de Hongrie n’étoit pas incomparablement 

plus belle? Eft-ce là le prix de toutes les infames trahi- | 
fons qu'il vous 2 faites, & faut-il qu'un homme que | 
jai honoré de mon Alliance, me deshonore moi, & 
toute la Nation? J'aime bien mieux voir mes Biens én- 
tre les mains de mes ennemis; que d'en jouir à ce prix- 
la. Quelles offres ne m’a-t-on point fait pour vous 
abandonner? Ne m'en fait-on pas encore tous les 
jours, fi Pétois d'humeur à le faire ? Mais f Dieu a 
determitié que je fois malheureux, il n’eft pas cepen- | 
dant poffible que je fois coupable. Plutôt que de vous 
trahir, je me trahirai moi- même: Pai tiré Pépée pour 
vous dés le moment que j'ai eu la force de la foûtenir: 
Jai affronté mille perils pour vous garder fidelité: j'ai 
méprifé le fer & le poifon: je (uis encore expolé tous 
les jours à Pun & à l'autre par ma perfeverance. Mais 
enfin je prefere une mort glorieufe à une vie infame, 
affuré que quelque malheureux que je puiffe étre, vous 
avoüerez que j digne d'un fort plus heureux. 
Mais il n'eft pas encore temps de fe defefperer. Vous 
Ícavez qu'un puilfànt Empire me protege, & qu'il eft 
encore tout prét de vous recevoir en fa protection. 
S'il a eu quelques revers de fortune, il n'eft pas prét 
d'être détruit pour cela. Quand il auroit perdu tout 
ce qu'il poflede en Europe, dont il eft encore fort 
éloigné , il lui refte deux autres parties du Monde 
où 


NNo où il commande. 


DU DROIT DES 


Il n’avoit pas plus de forces quand 
il a renverfé l'Empire d'Orient: celui d'Occident n’a- 
proche pas de fa puiffance; ainfi qui ne voit qu'il n’eft 
pas encore temps de dire comme on fait tous les jours, 
Qu'il ne lui faut plus gueres de chofe pour être abattu? 
Vos ennemis & les miens le favent bien dans le fonds 
de leur ame. Ceft pour cela qu'ils retiennent dans 
leurs paffions, qui les portent naturellement à verfer 
jufques à la derniere goute de nôtre fang. Ne vous 
fouvient-il pas de celui qu'ils ont repandu de fang froid 
en tant de rencontres, & comment ils ont armé la 
main dés bourreaux , quand la leur a été laffe de nous 
égorger? qui eft celui d’entre vous qui fe puille vanter 
de n'avoir pas perdu un frere, un neveu, un parent, 
ou un ami dans cette grande effufion de fang qui fe 
vient de faire par le General Caraffa? Qu’ont produit 
toutes les p s que vous en avez faites, quoi que 
vous aiez r clair comme le jour que tout ce 
qu'il en faifoir n’étoit que pour depoüiller la veuve: & 
POrphelin? On a fait femblant de vous donner des or- 
dres pour que la de Juftice fir obfervée: 
mais avez vous veu qu'ils aient été executés? Depuis 
qu'il les a receus nous pouvons conter vous & moi plus 
de deux cens perfonnes qu'il a condamnés de fa feule 
autorité, & quand ils ont demandé à fe juftifer, il a 
pondu infolemment qu'on feroit leur Procés quand 
Soufftirez-vous encore long- 


ls auroient été executé: 
temps, Vaillans Hongrois, qu'on triomphe de vótre 
Innocence, & fi vous êtes deftinés à perir, ne vaut-il 
pas mieux que ce foit les armes à la main, que fous 
le fer de vos infames bourreaux? Faites un effort pour 
fortir de la honteufe captivité où vous étes: il ne vous 
ie la volonté. Le pouvoir de nos ennemis 
pas fi grand que vous vous l'imaginez. Combien 
y a-t-il de temps que je leméprife, & fi vous m’a- 
viez affiflé de toutes vos forces, en quel état nous 
nous vous & moi? N'attendez pas que 
1s foiez encore plus bas que vous n'étes: ils ne de- 
mandent qu'à vous abimer, afin que dans vôtre im- 
puiffance vous ployiez le cou fous le joug tirannique 
qu’ils vous preparent depuis tant de temps? Soliman le 
nouvel Empereur des Turcs vous tend la main pour 
vous rétirer d'oppreffion. Un Prince de fon nom a 
été autrefois la terreur de ceux que vous apprehendez 
aujourd'hui; & bien que nous ne devions pas ajoûter 
foi aux propheties qui viennent de ce côté-là, je ne 
puis m'empêcher de vous dire néanmoins, que les 
Turcs publient qu'ils en ont une felon laquelle leur Em- 
pire prefque abatu doit devenir plus floriffant que jamais 
fous un Prince de ce nom-là. Concourez avec moi à 
la faire trouver veritable , puis que .vôtre falut & le 
mien dependent dorefnavant de nôtre union avec ces 
peuples. Ils nous ont foûtenus depuis plufieurs années , 
comme nous les avons foûtenus nous-mêmes: nous a- 
e concert enfemble, pourquoi vous 
r e dont vous vous êtes fi- bien 
trouvés ? Qu'efperez-vous de la promeffe de nos en- 
nemis? Jettez les yeux fur le malheureux Prince de 
“Tranfilvanie , vous verrez comment ils fe font mocqués 
de fa credulité? Que fert qu'il ait fair un Traité avec 
eux, s'ils n'en obíervent pas un feul Article? Mais 
qu'eft-il nec re que vous empruntiez un exemple 
étranger? Combien de fois vous-a-t-on manqué de 
I ou pour mieux dire, y a-t-il quelqu'un de 


3 
Que fi tout ce que je vous remontre ici n'eft pas 
capable de vous toucher, confiderez au moins qu'il 
n'y a point d'autre interét que le vôtre qui m'obl 
vous en pa ainfi. Je puis, quand je le voud 
faire ma | à des conditions qui fembleroient affez 
avanta un homme qui auroit oublié le foin 
le fa 1 races à Dieu, j 


connoiíf 
fentement que j 
ger. Vous dev 
Voix, qui nous q 
Tom. VIL Parr. II. 


ven- 
- bien que moi entendre leur 
nous ne devons pas foufftir 


GENS. Sy 


que leur fang ait été verfé fi injuftement. Croiez- ANNO 


moi, ne differez pas une chofe fi néceffaire pour vô- 
tre fureré, puis que l'impunité augmentera l'audace 
de vos ennemis, au lieu que leur punition les ren- 
dra plus referyez à entreprendre quelque chofe contre 
yous. 
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Sbro Rapferlichen Majeffit Leopoldi T. to. Ma 


Confirmation def; Anno 1687. den 22. 
July, Swifhen GriderihWilhelin Chure 
Surften au Brandenburg / und So: 
bann Dhilipy Hergogen zu Sachten- 
WeiffenfelF / getroffenen Vergleichs, 
Geben Wien den 10. Martii, 1688. 


C'eft-à-dire > 


Confirmation de PEmpereur LeoroLn I. für 
L Accord fait Pan 1687. le 22. Fuillet entre 
FREDERIC GUILLAUME Ekékeur de Bran- 
debourg » & JEAN PnırLıppe Duc de 

Saxe Weifenfels. Donnée a Vienne le 10. Mars 

1688. 


* Poyez la ci-devant aves l'Accord fous le 22. 5 
let 1687. 


DODANE 


Declaratio. Principis ac trium. Ni 
SYLVANIE de receffz corum a Protetlione 
Turcita, e felici reverfione ad R egem Hunga- 
rie a quo fatorum invidia & ambitionis nonnula 
lorum aufibus fegregati £y cum amplexione 
paterne Protettionis Auguflifimi Leoroıpı 
Romanorum Imperatoris, & Hu aria Regis be= 

7 Succefforis Regis Jo- 
SEP HI, pro fis c omni Pofferitate Regni Tran- 
[jluania. Altum in Civitate Cibinienf die 9. Mai 
1688. [Compend. Principatus, Tranfylvaniæ 
Hiforiæ, inter Diplomata. pag. 21. Lit. B. B. 
B: d’où l'on a tirécette Pièce, qui fe trouveauffi 
dans le Mercure Hollandois de l'an 1688. & 
dans la premiere Edition de ce Grand Recueil 
de Hollande Tom. IV. pag. 533. en François 
fur une Traduction Hollandoife-] 


reditarii, nec non ejufdem 


Os Michaël Teleki de Szek Generalis, Gre- 
gorius & Alexius de Bethlen , Ladislaus Sze- 
kelly, de Boros Jenoe, Valentinus Franz Ju- 
dex Regius, Chriftianus Szabo Conful Cibinienfis , 
Celfiffimi Principis Tranfylvanie Confiliarii, Nico- 
laus de Bethlen, Stephanus Apor de Alf Torja, Pe- 
trus Alvinezi, & Johannes Sarofi Magiftri"Prothonota- 
rum, Michaël Hiftich Judex Coronenfis i Celfiffi- 
mi Principis & Statuum Regni Tranfylvanie ablegati 
Plenipotentiarii. 
Damus ad notitiam & pro memoria: 
Orbis univerfus jure meritoque obftupelcit, invidi 
marcefcunt ad, magnitudinem divinæ Clementi, que 
poft tot cladium & innocenter effufi fanguinis immani- 
tatem Chriftianorum miferta, tot Provincias & Regna 
à Barbarica & intoleranda fervitute ad fempite 
Memoriam , & bonorum omnium confolationem vin- 
dicavit. Ä 
Non potuit amplius juftum in cœlis Numen nifi 
dolentibus intueri oculis, rabiem & faftuofitatem 
hoftis atrociflimi & jurati totius Chriftianita is, qui 
jam eo progreffus erat potenti. ut formidabilis effet 
Orbi, vicinis exitiofus, omnium contemptor. Exfür- 
rexit tandem in virtute dexteræ fue Dominus E 
cituum , caufamque & juftiffina arma Sacratif 


1688. 


jonum TRAN- 9, Mai. 


ANNO 
1688. 


30. Juin. 


BOURG. 


Pro- 
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Romanorum Imperatoris Dom. Dom. noftri, Clemen- 
tifimi, tant felicibus & gloriofis coronavit fücceffi- 
bus, ut fractas & protritas vires, humiliatum. & fup- 
preflum ipfe Barbarus recognofcat & confiteatur fpiri- 
tum. 

Tanta funt opera Divinitatis & admit 
tie, ut furias ipfo jam fücceffu fecuras ultio fubito 
excipiat, ne vel unquam ad Chriftianorum tio- 
nem tyrannice grallantibus timor > vel fpes deeflet 
preffæ & vacillanti fortunze. a 

Ingemuit à feculo, & quod excedit, fub oppreffione 
Turcica infelix, "Trantylvania, fuoque orbata legitimo 
Rege atque Domino inter tot bella, clades, incendia , 
& inteftinas, cum quibus confli&tabatur , difcordias, 
vix non ad extremum præcipitata eft exitium; Mane- 
bit in.æternitate temporum, Hliftoriarum monumentis 
inferta fatalis "Tragoedia, quam hoc regnum fub Pro- 
teCtione "Turcica ; & inter difcordantes Principes fufti- 
nuit. 

Redit jam ad Regem Hungarie, à quo fatorum in- 
vidia & ambitionis nonnullorum aufibus fegregatum 
ur paternam & validiffimam prote 
mi Leopoldi I. Romanorum Impera- 
> & Hungarie Regis Hæreditarii, magni, felicis, 
invidi, ejusdemque Succefforis, moderni Sere- 
ji Regis Jofephi (cujus vitam & thronum Deus 
fofpitet) e ali Statuum confenfu votisque una- 
nimibus, que à multo tempore ad confequendam 
h itatem in finum divine milericordie effu- 


ndz providen- 


Quod igitur hactenus ab omnibus expetitum > Deo 
Optimo Maximo gratiofum, à præfenti momento ad 
fucceffiva atque perpétua tempora felix, fauftum, for- 
tunatum , omnibusque & fingulis nunc viventibus & 
notum & conteftatum fit; Renunciamus 
potentialium, & pro majori cautela in vi- 
gore confirmationalium Actorum & Concluforum Cel- 
fiffimi Principis & Statuum Regni, communi volunta- 
te, motu fpontaneo, & ex Chriftiano zelo Proteétio- 
ni Ottomannice , omnibusque in futurum Correfpon- 
dentiis, donorum & tributi penfionibus, & quicquid 
vim aut fpeciem alicujus communicationis cum dicta 
Porta, ejusdemque Clientibus , affeclis , infidelibus » 


CORPS DIPLOMATIQUE 


aliisque Hoftibus, cujuscunque generis > Sacratifimi ANNO 
omanorum Imperatoris Domini Domini Noftri Cle- 1688 


mentifimi $ ejusdem Succefforum legitimorum & 
hsereditariorum, Fiungarie Regnum oftentare poffet; 
fab poena nota criminis Læfæ Majeftatis, comperta 
rei veritate juxta Leges Regni Traniylvanize infligenda. 
Acceptantes & contra fincere atque bona fide altæ 
diétæ Sux Majeftatis Auguftiffimze (ficuti jam decla- 
ratum) paternam protectionem pro nobis & omni 
pofteritate Inclyti Regni Tranfylvanie, & ut hujus 
noftrz fübmiffionis & accommodationis aliquod de fac- 
to exbibeamus Documentum , recipimus ex virtute fu- 
pra memoratarum Plenipotentialium &c confirmatoria- 
ium Actorum. & Concluforum Celfiffimi Principis & 
Statuum Regni, Præfdia Auguftifimi Romanorum 
mperatoris in Fortalitia Kœvar, Husft, Go 
Coronenfe (extrailia, in quibus de f 
Majeftatis funt collocata) & parati fu 
contra communem Chriftianitatis hoftem 1 
quoscunque, quando Sua Sacratiflima Maj 
mandaverit, fubmififime fupplicantes » 
mperator Dominus nofter Cleme 
Sua Clementia, Libertates & Privileg 
cie vero liberum exercitium Religionis hactenus recep 
benigniffime confirmare, nosque & pofteritates noftras 
in iisdem protegere & confirmare dignetur, neque 
dubitamusquin Excellentiffimus Dominus Generalis Cc 
mes à Karaffa demiflas inftantias memorati C 
Principis & totius Regni apud Suam Sacratifimam Ma- 
jeftatem Dominum Dominum noftrum Clementiffimum 
efficaciter fit recommendaturus, quod ficuti fiduciali 
ter à favore Suz Excellente & hucusque conteftata 
propenfione petimus & fperamus, ita predictus Excel- 
lentifimus Dominus Generalis in Libertatibus & Privi- 
legiis noftris nullo modo nos turbabit ‚interim r 
fuo vigore Tractatus cum Sereniffimo Duce Lot 
gie. 

In cujus rei majorem fidem atque firmitatem & ut 
notitia iftius affecurationis noftræ Receffus à Protectio- 
ne Turcica ad omnem pofteritatem tranfeat, ideo ean- 
dem ufualibus Sigillis tium. Nationum. Regni Traniyl- 
vaniæ corroboravimus. Acum in Civitate Cibinienfi 
die 9. Maji A. 1688. 


ex innata 


fpe- 


LXXXIX. 


Trattaet van Alliancie tuffchen de Heeren Staaten 
Genraal der VEREENIGDE NEDER- 
LANDEN en FREDERIK de IIT. Keurv 
van Brandenburg gefloten tot Colu aan de Sprée 

Y, EE 1 
den 30. Juny 1688. [ Manufcrit. ] 


E Hooghmoogende Heeren Stacten Generaal 
der Vereenighden Nederlanden ende de Door- 
lughtigften Vorft en Heere Frederic de Derde 


grave tot Brandenburgh des Heilige Roomfchen 
Rychs Ertz-Cammerer en Churfurften ‚in Pruyfen, tot 
Maegdenburgh , Gulick, Cleve. Berg, Stettin , Po- 


fíuben en Wenden, oock in Silefien , tot 


n der Ci 


re wederfeyts Lan 1 
door de Tractaten, ende Alli: 
Hoogmoogende Heeren Staeten Generaal der Veree- 
nigde Nederlanden > ende wylen den Doorlughtigften 
Vorft en Heere Heere Freder ck Wilhelm, Marggra- 
ve tot Brandenburgh ; des Heyligen Roomíchen Rychs 
Ertz-Cammerer ende Churfurit ‚in Pruyflen ‚ tot Maeg- 
deburg» Gulick , Cleve, Bergh, Stettin, Pommeren , 
der Caffüben en Wenden; oock in Sileñen, tot Cros- 
fen, ende Schwiebuhs, Hertogh» Burggrave tot Nu- 
ren- 


LXXXIX. 


"Traité d' Alliance entre les Seigneurs Etats G 
raux des PRovincES-UNniEs des Pais 
& Freperic III. Ele&eur de Br 


aS > L, 


1678. eft renouvellé, avec P Article feparé de 
la même date. Fait à Cologne fur la Sp 


30 Juin 1688. 


Es Hauts & Puiffans Seigneurs les Etats Gene- 
| raux des Provinces-Unies des Pais-Bas , 

| Serer 2 

| me Margrave de Brandebourg, Eleël 
Chambellan du S. Empire Romain, Dr 
bourg, Fuliers, Cleves, Berg, Stettin, Pome 
Caffubie, Vandalie, Silefe, Crofe, & Schi 
Duc, Burgrave de Nui vg» Prince de Hi 
fade, Minden, & Camin, Comte de Hol 
de la Marck, e Ravensherg 


e Sujets 
ces, cy-deva nt faits entre lem 
les Seigneurs Etats Geueratx d 
Pais-bas cj le fen Sereniffime Pris 
gneur Frederic Guillas 7 
Archichambellan , Ele spire Romain, 
Duc en Pruffe, de Magdebourg, Frliers, Cleves , 
Berg , Stettin, Pomeranie, Cafjubie , & Vandalie , 
& ani on Silefies de Crofe, & Schwiebuhs , Duc, 
Bur- 


ifs ont joiii par les Ti 
fdites Hautes Pui 
Provinces-Unies des 


ene- 30. Juin| 


] d nde- vincEs= 
bourg, par lequel celui du 26. Fevrier 8. Mars UNIES 


4e le BRANDES| 
BOURG? 


DU* DROIT 


DIE Se SGHEEN SS. 


5517 


adt, Minden en Camin, de Halberfad:> ANNO 
Marck en Ravensbergh, zollern, de la 1688 
e van de Landen Lauwen- Ruvenfein sb . 
h en E furftelycke Doorlughtig- | Da As LÀ LL e 
t Heere 3 m glorieufer Gedagtenifle, foo wel tor | 45 s Bin ENTRE deg e 
van een goet ohderling h verflandt en nac- Pere de Sa Serenité E L 
h vertrouwen als tot bevorderinge van de ge- | ¿ls ont trouvé utile & neceffaire non femlement de con- 
Securiteyt ende Befcherminge opgerecht, en- tinner & renonveller les fafdits Traitez & 
t ende avantages door de | 7/5; pour la confirmation d'une bonne & particuliere 
: NER erbinenile nie al intelligence , voifinage & confiance, que pour Pavan- 
erage TAs PO fea cement (p augmentation de la fureté & protcétion 
ph geaght de voorfchreeve Trac- comm C "oft pourgeoy ils ont conffitué pour leurs 
nen Alliantien te. continueren ende te vernieuwen Plenipotentiaires , fca oir le le 
n dien eynde tot haere Gevolmachtigde gecon- Sieur Jacob Hop , Conf ler & Pe 
tte weeten haer (S nA e den Heese Tend imfterdam , De ur 
en Penbonaris der Sta mfter- De SEE PT MUT 
Gedeputeerde in haere Vergadering van we- de la no Ee de Hollande 
intie van Holland ende Weltvriefland, 
h haeren Extraordinaris Envoyé aen het 
van me hoogítgemelte f urfurftelycke Conf ers. privez 6 rre C Dire 
igheyt, ende deze fyne Ceurfur rs François de Meinders, Paul de Fe hs 
ellelés wercl kelick ¢ geheyme Rae: ven Ks E pida de Dankelm a, À quels ayant conferé par 
aie Le ‘Directeuren, de Wels enfemble , e s'étant entre-communiqué leurs Pi 
rne Peston Frans van Meinders, Paul van Fuchs, 
ard van Danckelman; de welcken fighdaar op | Porevoirs dont la Copie eft inferée à lafın des prefen 
faemen gevoeght het pbende n mier we dert) des © produ- | e, convenu cj: accordé en la maniere fuivante. 
eéerde en uyrgewille a | 
ge con- 
de ert fy nin UB volgende manieren. 
Dat n de Tra@aten en Alliantien, wel- Co à feavoir que les Traitez & Alliances. qui 
ke tuffchen haer Hoog-Mogende ter eenre, ende fyne | ‘ont été fai ites entr 
ftelycke Dootlaghts cheyt glorieufer gedagh- | 
ter ander : op den 26 seats ouden | re RE part le 26. Février vieux Pyle 0 
eh den À Maert 1678. nieuwen Styl, met het M DM MOS 84^ soc DU ile! 
Articul van dien van den felven date tot Coln ci) Stile Kite igi din > drticle fepare de 
Sprée ende op den 23. Augufti in den Haegh la même datte a Cologne fur la Spree, & 4 la Haye 
n opgereght, fullen werden vernieuwt en geconfir- le vingt - troifitme Aot feront venote 
meert, 'gelyck defelve vernieuwt ende geconfirmeert firmées > comme elles font rer 
by defen, even en invocgen als of de voor- par ces prefentes de mème & de la même manicre 
Traétaten ende Alliantien alhier van woort que fi lefdits Traitez & Alliances étoient icy inferees 
tot woorde, waeren verhaelt en geinfereert. pure Ue 
Belooven oock verders haer Hoogh Mogende ende ER anffi de ples leurs Hautes Puiffances cy 
fine Ceurfurftelycke Doorluchtighe yt de boven geroer- Sa Serenité Elettorale d'entretenir ei d'obferver. les- 
de Tra&aten en Alliantien oprech: elycl k ende ter goe- dits Traités (5 Alliances de bonne fo: & LE ne point 
der trouwe te fullen onderhouden , ende te doen on- permettre qu'il foit rien entrepris ni fait contre le con- 
derhouden, ende niet te füllen toelaeten dat ietwes te- | tenn en icelles dire&lement om indireë Tement =. quel- 
gens « len inhoude van dien werde ondernomen ofte ge- que maniere que ce puifle être, Ci fe néanmoins AUI 
pleegt, directelyck ofte indirectelyck, op wat wyfe het | EVE i: E de 
cock foude mogen wefen, ende.indien nochtans fülcks | 47799» Gene © faire enforte qu'il 
buyten vermoeden fouden mesa gebeuren , te fullen foit an plitöt repare confi rmément à la teneur. de 
beforgen > dat het felve ten fpoedigíten gerepareert en- | Traitez. 
de naer uytwyfen vande voorfz. Traëtaten gericht | 
werde. 
De jegenwoordige Conventie fal by haer Hoogh- Laprefete Convention fer a ratifice par leurs Hautes 
Mogende ende iyne eGealyortielycke Doorluchti heyt Y € Eletl ales & les Actes 
ger ngés dans le tems de deux 
fullen ten eden dE werden uytgewiflelt NM den L en E a 
tyde van twee maenden, of wel eerder indien t felve | 7%5> 0% plutôt, fi peut, à compter du Jour 
can gefchieden, te reeckenen van den dagh van de de la SU fai à 4 Cologne far la Spree le trentide 
: gedaen tot Coln aen de Sprée den dertigften me Juin y 1688. 
Was geteeckent. Etoit figné, 
(L.S) J. Hor. (L.S.) Frantz van Mery- | (LS) J. Hop. — (L.S) Fnawgors pz Mew- 
Cu DERS. 
(L.S.) Paur van Fucus. (L.S. Pavr br Fucus. 
(L.S.) Eseruarp ‘Danc- (L.S.) Esermarn Danc- 
KEIM SEN KELMAN. 
XC. NC 
"Juillet. | 6. Lis let. 
DANE-  Prehiminair Tvatlaet tufèher [yn Koninghke Majes- | "Traité Preliminaire entre les Seigneurs Eftats Ge- Dane- 
EXC teit van Denemarken C BR S TYAN ^ N. en de neraux des PRovixczs-UmrEs des Pais- D AM 
Bee Heeren Staaten der VEREENI GDE Pro- bas, & Cærrsrran V. Roi de Dannemarc, DUE 
IEs-U- VINTIEN Gefloten tot Berlyn den G. Fab 1688. ” portant que pour terminer par un heureux & fi- cps- Ua 
lizes. [Re- AT nal Nues. 


ANNO 
1688. 


158 CORPS 


[ Recueil des Traitez faits entre les Eftats Gene- 
raux des Provinces-Uniess & les autres Princes 
& Eftats. ] : 


Ademael tuffchen fyne Koninghlijcke Majes- 
teyt van Denemarcken, Noorwegen, &c. 

2 ter eenre , ende de Hoogh Mogende Heeren 
Staten Generael der Vereenigde Nederlanden ter an- 
dere zyde, Zedert een geruymen tydt herwaerts ver- 
fcheyde differenten ende oneffenheden gherefen zyn, o- 
ver ende ter faecke van de Commercie ende Navigatie 
van de Inghezetenen der Vereenigde Nederlanden , op 
fijn Koninghl. Majefteyts Rycken en Landen, midts- 
gaders in en door de Sund op.de Ooft-Zee; ende dat 
alhoewel de voorfz. differenten en oneffenheden tot 
noch toe niet alleen niet geadjufteert hebben konnen 
werden, maer ter ‘contrarie meer en meer uytghe- 
borften zyn; echter fijne Koninghlycke Majefteyt en 
haer Hoogh Mogende altoos hebben gheconferveert 
een oprechte genegentheyt omme de felve ten {poedigh- 
ften door een minnelyck verdragh getermineert te fen, 
oock om preliminairlyck te adjufteren "t geen de be- 
vorderingh van foo een goedt ende heylíaem ooghmerck 
eeniger maten foude konnen retarderen, en in dit alles 
krachtlyck zyn ghefecondeert door de interpofitie en 
de goede officien cie wylen fin Churfurftel. Doorl. 
van Brandenburgh gl. ged., ende by continuatie fjn 
jegenwoordigh regerende Churfurftel Doorl. van Bran- 
denburgh, als fucceffive Mediateuren in defen belieft 
hebben te employeren; Soo iff, Dat, om daer toe te 
gheraecken, fine Koninghlycke Majefteyt tot deffelfs 
Gevolmachtighde gelieft heeft te nomineren den Hee- 
re Yohan Hugo van Lenten, tot Sarlhufen, fijne Ko- 
ninghl. Majefteyts Eftats en Landt-Raedt, Vice-Cant- 
zeler in het Hertoghdom Schlefwigh, ende deffelfs 
Extraordinatis Envoyé aen het Hof van {ijn Churfurfte- 
lycke Doorlughtigheydt ‚ende de Heeren Staten Generael 
den Heere ‘facob Hop, Raedt en Penfionaris der Stadt 
Amfterdam, Gedeputeerde ter Vergaderinge van haer 
Hoogh Mog. wegens de Provincie van Holland ende 
Wefl-Vrielland, ende haren Extraordinaris Envoyé 
aen "t Hoff van fija Churfurftel. Doorl., dewelcke fich 
te famen bevonden hebbende in de Stadt Berlyn, al- 
dáer naer reciproque communicatie van hunne refpec- 
tive Volmachten, waer van Copien aen het eyndé de- 
fes van woorde te woorde zyn gevoeght, preliminair- 
lyck zyn geaccordeert ende verdragen in volgende ma- 
niere. 

I. De plaetfe van de afhandelinge van de boven- 
e differenten in het algemeen, fal zyn de 
na, ten Welcken eynde beyde 
de hooge Parthyen haer Gevolmachtighden behoorlyck 
geinftrueert aldäer fullen laten vinden, omme ten dage 
van de uytwitlelinge van de Ratificatien van het jegen- 
woordigh præliminair "l'ra&aet aenftondts de voorfz 
Negotiatie onder de Mediatie van fijn Churfurftel. 
Doorl. by der handt te nemen en fonder uytftel te ver- 
volgen. 

IL. En op dat inmiddels de Navigatie ende Commer- 
cie haer voortgangh mogen hebben, is verdragen en- 
de gheconditioneert, dat by provifie ende voor den 
tydt van twee eerft-komende jaren, te reeckenen van 
den dagh van de uytwiffelingh van de Ratificatien van 
het jegenwoordig Traétaet , en foo veel langer als 
voor de expiratie van dien tydt met; gemene bewillin- 
ge fal werden vaftgeftelt, de Onderdanen van fijn Ko- 
ninghl. Majefteyt in de Vereenighde Nederlanden, en- 
de de Inghezetenen der Vereenighde Nederlanden in 
de Ooft-Zee, Denemarcken ende Noorwegen varende 
en handelende; füllen werden getracteert, op den voet 

ende 


| 


DIPLOMATIQUE 


nal Accommodement les diferents qui durent ANNO 
depuis long-tems entr’eux, & qui s'augmentent 1688, 


de jour en jour, au fujet de leurs Interefts de 
Navigation & de Commerce, Sa Majefté, & 
leurs Hautes-Puiffances envoyeront leurs Minis- 
tres à Hambourg, pour y travailler enfemble 
audit Accommodement final, fous la Mediation 
de T'Ele&eur de Brandebourg, & que cependant 
le Commerce continuera provifionellement entre 
leurs Sujets & Habitans, fur le pied des Traitez 
des années 1645. 1647. 1666. & 1669. pena 
dant deux ans, &c. Fait à Berlin le 6. Juillet 
1688. Avec les Presn-Pouvorrs de part & 
d'autre, 


Omme depuis affex longrems il oft arrivé plus 

Seurs differens. & mes-intelligences entre Sa 

Majefté le Roi de Danemarck, N LE 
ec. d'une part, ex les Hauts c Puiflants Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces - Unies des Pays-Bas 
d'autre part au riet e a Loccafion de Commerce & 
Navigation des Habitans des Provinces - Unies des 
Pays-bas dans les Royammes G Pays de fadite Adajefté 
enfemble dans le Sund fur la Ader Baltique & quen 
core que lefdits differens wayent non fenlement pi être 
ajaltez, jufgues a prefent, mais fe foient au contraire 
augmentez de plus en plus, cependant. Sa Majefté & 
leurs Hautes Puiflances ont tosjonrs conférvé une. fin 
cere inclination de les terminer am plutôt par un Ac- 
commodement à l'amiable ei même dajujter par des 
Preliminaires ce qui ponrroit en quelque maniere retar- 
der un deffein fr bon e fi falataire, en quoy ils ont été 
fortement fecondez, par Vinterpofition & les bons offices 
de feu Sa Serenité Elettorale de Brandebourg d'beu- 
renfe memoire, par la continuation de ceux de Sa 
Serenité Elettorale a prefent regnante qu'elle a bien 
vols employer, en qualité de Adediatesr Succeffeur. 
Cef pourquoy > & afın de parvenir à ce but, ila 
pla à Sa Majeftc de nommer pour fon Plenipoten- 
tiaire le Sieur ean Hugo de Lente de Sarlhufen 
Confeiller d’ Etat de fadite Majefté e fon Envoyé E. 
traordinaire à la Cour de Sa Serenité Eletlorale ; & 
les Seigneurs Etats Generanx le Sieur Facob Hop, 
Confeiller (5 Penfionnaire de la Ville d' Amflerdam , 
Deputé enV Affemblee de leurs Hautes Puilfances de 
la part de la Province de Hollande c Wft-F 
& leur Envoyé Extraordinaire à ladite Cour de Sa 
Serenité Elettorale , lefquels s'étant rencontrez enfem- 
ble en la Ville de Berlin, après s'être communiqué 
reciproquement leurs Plein-pouvoirs re/pectifs , dont 
Copie fera inferée mot pour mot à la fin des prefentes, 
ils ont convenn © accordé preliminairement , en la 
maniere faivante. 

I. Le Liew de la Negotiation fur les differents 
cy-delfiss mentionne en general, fera la Ville de 
Hambourg on Altena, auxquelles fins, lefdites deux 
Hantès Parties , y feront tronver leurs Plenipoten- 
tiaires duëment inftruits pour am jour de l'échange 
des Ratifications du prefènt Traité Préliminaire , en- 
tamer © continuer anffi-tot & fans delay ladite Ne- 
gociation , fous la Mediation de fadite Screnité Eleca 
torale, 

II. Et afin que cependant la Navigation e le Com- 
merce pniffent avoir leur cours, eft accordé & ftipa= 
le, que par provifion c pour le tems des deux pro- 
chaines années à compter du jour de Péchange des Ra- 
tifications du prefènt Traitté, @ pour tel tems plus 
long , qu'il [era arrêté d'un commun confentement a- 
vant l'expiration du tems fufdit, les Sujets de Sa 
Majefle navigeant & trafiquant dans les Provinces. 
Unies des Pais-Bas, @ les Habitans des Provinces- 
Unies des Pais-Bas dans la Mer Baltique, Danemare 


© Norwegues feront traitex [ur le picd & confo 


went 


DU D RIO T D'ES-G ENS 


Awno ende conform de letter van de Tractatenen Conven- 
1688 tien tuffchen fijn Majefteyt en haer Hoogh Mog. in de 


jaren 1645. 1647. 1666. ende 1669. refpectivelyck ge- 
maeckt, welcke Traétaten en Conventien van alfulc- 
ken kracht zullen zijn en werden gehouden, als of de 
felve van woorde te woorde waren gheinfereert; en is 
voorts wel expreffelyck verdragen en geaccordeert, dat 
in gevalle het Traëtaet ten principalen niet en foude 
mogen wefen geflooten ; voor de expiratie van de voorfz. 
twee jaren, of van dien tydt welcke (aleer de felve 
twee jaren füllen wefen verloopen) met ghemene be- 
willigingh fal werden vaft-gheftelt, in fulcken ghevalle 
wederzydts Onderdanen en Ingezetenen füllen hebben 
ten tydt van drie maenden, te reeckenen van den dagh 
af dat dit præliminair "Tractaet fal wefen geexpireert 
om binnen defelve drie maenden hare Effecten  Sche- 

en of Goederen te mogen revoceeren, *t huys ont- 
Bieden of elders verzenden, fonder in het minfte daer 
in (geduyrende de voorfz. drie maenden ) verhindert, 
befwaert, belaft of geincommodeert te worden, even 
als of dit præliminair Traétaet (geduyrende den voorfz. 
tyd van drie.manden) noch efte&tivelyck plaets hadde, 
fubfifteerde ende gheobferveert moeft werden. 

III. Dienvolgende fal het vifiteren der Schepen en 
Goederen den Ingezetenen der Geunicerde Provincien 
toebehoorende, en door de Zundt pafferende, con- 
form het 3. Articul van het Tra&aer de Anno 1645. 
geen plaetfe hebben, en omtrent de vifitatien van de 
voorfz. Schepen die in Noorwegen , "t zy met Hout 
alleen, 't zy met Hout en andere Waren, of wel an- 
dere Waren alleen fouden mogen worden beladen, 
fal precifelyck achtervolght werden het 14. en 15. Ar- 
ticul van het Tra&aet van den jare 1647, ende het 
ao. Articul van dat van den jare 1666. refpective. 


IV. Gelyck oock de metinge van de Schepen op 
Noorwegen varende, gereguleert fal blyven nagr het 
geene defwegen in den jare 1669. is geconvenieert ; en- 
de de Tollen van de Hout-laften en andere Waren en 
Koopmanfchappen  welcke uyt Noorwegen fouden 
mogen werden uytgevoert, betaelt füllen werden naer 
bet 8. en ro. Art. van het Traétaet van den jare 1666. 
ten ware de Onderdanen van fijn Koninghl. Majefteyt, 
of wel andere Natien , albereydts verkregen fouden mo- 
gen hebben, of noch geduyrende de voorfz. tyd fou- 
den fnogen verkrygen eenige verminderingh in voorfz. 
Tollen, in welcken ghevalle oock de Ingezetenen der 
Vereenighde Nederlanden dat voordeel , volgens het 
9. Art. van het vooríz. Tractaet de Anno 1666. ful- 
len genieten. 

V. Infgelijcx fullen oock ; 
‘Articul, de Schepen; in de Vereenighde Nederlandén 
t huys hoorende, eenige Waaren of Koopmanfchap- 
pen in de Rijcken van fin Koninghl. Majefteyt bren- 
gende, 't zy dat de felve Waren en Koopmanfchap- 
pen gebracht worden direételijck uyt de eerfte handt, 
of van de Plaets daerfe zijn gevallen , dan niet, geen 
hooger of meerdet Tholl betalen als de eygen ‚In- 
woonders of Onderdanen van fija Koninghl. Majes- 
fteyt; ende fal dienvolgende oock cefferen de vierdub- 
belde Tholl, geleght op Waren en Koopmanfchappen 
die niet uyt de eerfte handt, of van de Plaetfen daerfe 
zijn gevallen ; met Nederlandtfe Schepen in {ijn Ma- 
jefteyts Rijcken werden gebracht; gelijck mede ophou- 
den fal het Verbod voor de Nederlandfche Schepen , 
om Waren of Koopmanfchappen tuffchen de Rijcken 
van {ijn Majefteyt, of tuffchen Provintien of Stiften 
in Denemarcken of Noorwegen te vervoeren ; daer 
en boven füllen oock op het veríoeck ende tet re- 
quifitie van fin Churfurftel. Doorl. als Mediateur, 
ophouden de Vorrechten, Immuniteyten en Exemptien 
aen de foo genáemde Defenfions , Exemptions en dier- 
gelijcke Schepen , foo ten refpecte van de Thollen 
die op het inkomen en uytgaen werden betaelt, als ten 
opfichte van den Otizondtíchen Tholl, door fijn Ko- 
ninghlijcke Majefteyt geaccordeert. 


conform het voorfz. 9. 


VI. Dat volgens het 13. Articul van het ‘Tradact 
van den jare 1645. de Paflage en Navigatie door de 
Zundt, als oock de "Traffjcq in fijn Konighl. Majes- 
teyts Rijcken en Landen , vry ende onverhindert fal 
blijven, en dat derhalven oock op het verfoeck ende 
ter requifitie van fjn Churfurftel. Doorl. als Media- 

teur 
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ment aux Traitez Conventions d'entre Sa Majefté 
@ L. H. Po és années 1645, 1647, 1666. & 
1669. refpettivement , lefquels Traitez, & Conven- 
tions feront de même force & valeur que s'ils étoient 
icy inferez mot amots & eff outre ce exprefjement ac 
corde & convene, que fi le Traité ne pouvoit pas être 
conclu. an principal avant l'expiration des Jufdites deux 
années, & de tems, qui (avant que lefdites deux 
années feront expirces) fora arrêté, en tel cas les \Su- 
jets & Habitans de part e d'autre auront le tems de 

rois mois, a compter du jour que ce Traité prelimi- 
naire aura expiré; pour pendant lefdits trois mois Porta 
voir reclamer leurs effects , Paiffeanx on Marchandi- 
fes, les faire revenir chez eux om les envoyer ailleurs, 
Jans (pendant lefdits trois mois) poudoir en ce être 
empichez . troubles, lefés, on incommodés , comme 
LS durant ledit tems de trois mois ce prefent Traité 
Preliminaire devoit avoir encore offectivement lien, 


Subfifter & ttre obfervé. 


III. En confequence dequoy la vifite des Vaiffeanx 
& Marchandifis des Habitans des Provinces-Unies , 
& qui pafferont par le Sond, w'aura point de liem 
conformement à l'Article 3. de Traité de l'an 1645. 
Et à l'égard de la vifite des fufdits 'aiffeaux qui 
font charger en Norwegue, foit avec de Bois Jerle- 
ment, foit avec de Bois & antres Marchandifes, os 
avec d'autres Marchandijes feulement y feront precife= 
ment (aivis les 14. & 15. Articles de Traité de l'an 
1647. & le Yo. Article de celui de l'un 1666. res 
pettivement. 

IP. Comme anffi la mefure des Vaiffeanx qui 
vont en INorwegue fera reglce fuivant ce qui a die 
convent à cet égard en Pan 1649. € les Tols des 
Lois chargez © autres Marchandifes , lefauelles 
pourroient être tranfportees de Norwegue y feront payez 
fuivant les 8. & 10. Articles da Traité de Pas 
1666. 4 moins que les Sujets de Sa Majefté, on 
d'autres Nations n'enffent déja ‘obtenu ou n'obtinfent 
pendant le fufdit tems quelque diminution de[dits Peas 
ges, auquel cas les Habitans des Provinces-Unies joui= 
vont aul] de cet avantage , conformement à l'Art. 9 


du faldie Traité. 


V. Semblablement les Vaifeaux conformément aris 
dit neufiéme Article, qui apartiendront aux Provin- 
ces- Unies, ci qui aporteront quelques Marchandifes 
ox denrées dans les Royaumes de Sa Majefté , foit 
que les mêmes Marchandifes on Denrées foient amen 
ntes. directement de la premiere main , fir du Lies 
où elles font echenes o non ne payeront pas de plus 
grands Droits que les propres Habitans & Sujets de 
Sa Majefté, & en confequence cefferont auf les Tols 
quatre fois doubles, mis & impofex fur les Mar- 
chandifes ej Denrées qui viennent avec des Fail[eause 
des Pais-Bas dans les Royaumes de Sa Majefté nor 
de la premiere main on des Lieux oh elles font échen= 
és , comme auffi ceffera la deffence faite à Pégard 
des Paiffeause des Pais-Bas, de tranfporter entre les 
Royanmes de Sa Majefté, ou entre les Provinces de 
Danemarc on Norwegue. Outre ce cefferont à la 
requifition de Sa S. E. les Prerogatives , Immuni- 
tex, @ Exemptions accordées par Sa Majefté am 
Faiffaux noramex, de Defence, Exemptions, & [em- 
blables, tant a l'égard. des Tols, qu'on paye a Pena 
trée & a la forties qu'à l'égard de Tol de POriz 
fond. 

VI, Que fuivant l'Art. 13. de Traité de Van 
1645. le Paffage c Navigation par le Sond, com- 
me anffi le Trafic dans les Royaumes & Pais de Sá 
Majefté, fera libre & fans empéchement , c'eff pour- 
quoi auf, für la demande e requifition de Sa Se- 
renité Ele&lorale comme Médiateur ceffera la deffence 
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teur fal cefferen het, Verbod tegen den invoer van 
verfcheyde Waaren , Manufa&uren en, Koopmanfchap- 
pen ge-emaneert: En is wyders verdragen dat het dif- 
ferent ’t geen hier over ; én over de Defenfions, 
Exemptions en diergelijcke Schepen is ontítaen ge- 
weet, ende de redenen welcke dien-aengaende by of 
van wegen fijn Koninglijcke Majefteyt zijn gcallegeert, 
fullen werden gerenvoyeert tot de Negotiatie ten Prin- 
cipalen (nochtans effect forterende ’t geen aengaende 
de voorlz Schepen,en het voorfz. verbod by ’t vijfde 
en het jegenwoordige Articul is geconvenieert ) om als 
dan te fien hoe verre die faecke tot wederzijdts ge- 
noegen fal konnen werden inghefchickt. 

VII. Sullen vorders, volgens het 2. Articul van het 
Tradtaet d'Anno 1645. het 13. Articul van dat van 
den jare 1647. ende het 8. Articul van het Tractaet 
d'Anno 1666. alle by-Thollen en andere diergelijcke, 
laften; wat naem die oock fouden mogen hebben ‚die 
tzedert de voorfz. Traétaten » en in præjuditie van 
de felve, foo in de Zundt als in Noorwegen zijn in- 
gevoert, gantíchelijck cefleren, en fal vervolgens af 
gefchaft moeten worden alle ’t geene buyten de letter 
van de boven-geroerde Tractaten de Onderdanen van 
fijn Majefteyt in de Vereenighde Nederlanden, ende 
den Ingefetenen der Vereenighde Nederlanden , *t zy 
van hare Schepen, *t zy van bare ingelade Goederen, 
foude mogen wefen afgevordert; maer fal alles præci- 
felijck werden gereguleert naer de felve Tractaten, als 
Art. 2. hier boven is gefeght, fonder dat aen de gene- 
rale expreflien aldaer gebruyckt » eenige prejudicie 
werdt verftaen te werden gegeven, door het geen fpe- 
Cialijck by de volgende Articulen van dit Tra&taet is 
verdragen ende gheconvenieert. 

VIL. Tot beter naerkominge ‚van alle "t. geene 
vooríz is, is verftaen, dat mede fal cefferen en op- 
houden de nieuwe Deenfche Tholl-Rolle ‚by fijn Ko- 
ninghl. Majefteyt op den 27. Mey 1686. gearrefteert, 
ende voorts alle andere Ordonnantien , Verboden, 
Vryheden ende Exemptien , welcke tegens de voor- 
fchreve Traétaten fouden mogen zijn ge-emaneert ofte 
aen yemandt gheconcedeert. 


IX. Daer en is van de zyde van Syne Koninghlijcke 
Majefteyt bedongen, ende by hare Hoogh Mogende 
belooft ‚dat de felve mede ghéduyrende de voorfz. tijdt 
van twee jaeren füllen doen cefleren het Verbodt van 
de Navigatie ende Commercie op het Rijck Noor- 
wegen, mitfgaders van den invoer van de Houtwaren 
die in het felve Rijck zijn gevallen ; ende van daer 
of van elders in de Vereenighde Nederlanden fouden 
mogen werden gebracht: Gelijck mede de belaftingh 
van twintigh guldens op het inkomen van yeder Laft 
van de voorfz. Houtwaren, voor date van het voorfz. 
Verbodt tegens den invoer van dien gevordert , alles 
refpe&ivelijck conform haer Hoogh Mog. fucceffive 
Placaten ende Waarfchouwingen van den 27. Maert; 
1687. ende 17. Mart 1688: 


X. Gelijck mede in voegen als vooren fal ophouden 
de meerder belaftingh, by haré Hoogh Mogende Re- 
folutie van den 27. Maert 1687. gefteldt op de Deen- 
Íche Schepen , die in de Vereenighde Nederlanden 
willen laden of onthalen;fullende de voordere Befwaer- 
niffen welcke van de fyde van fyne Koninghlijcke 
Majefteyt gefüftineert fouden mogen werden op de 
Deenfche Commercie ende Navigatie in de Veree- 
nighde Nederlanden te wefen geleght; gerenvoyeert 
Werden tor de boven-gheroerde Negotiatie ten prin- 
cipalen , om als dan op den voet ende naer uytwyfen 
van de vooren genoemde Traétaten geadjufteert en 
ingefchickt te werden. 

XI. Het tegenwoordigh Traétaet fal by Syne Ko- 
ningblijcke Majefteyt ende by hare Hoogh Mogende 
werden geratificeert, ende de Actens van Ratificatie van 
dien fullen ten wederzyden in goede en behoorlijcke 
forme werden uytgewiffelt binnen den tijdt van twee 
maenden, of wel eerder, indien het felve kan gefchie- 
den, te reeckenen van den dagh van de fignature, om 
aenftondts naer de felve gedane uytwiflelinge , dit Trac- 
taet precifelijck te éxecuteren. 3 

Tot beveltingh van "t welck, hebben Wy im den 
Hoofde van dit Przliminair- Traétaet genoemde Be- 
volmachtighden van Syne Koninghlijcke Majefteyt , 
ende van de Heeren Staren Generael, uyt krachte van 
de vooríchreve Onfe Pouvoirs, in haren Name het je- 
genwoordigh "Ira&aet eygenhandigh onderteyckent , 

ende 


de faire entrer diverfes Marchandijes, Mantfatiu- ANNO 
res @ Denrees. Et efl en outre accordé que les dif- 1688 


ferens mis à ce jet G für les Deffences., exemptions 
& differens Vaiffeaux, & les raifons qui à cet égard 
ont été alleguées par Sa Adajefté on de fa part ; 
ront renvoyces à la Negociation am princi 
tant néanmoins fon effect, ce qui a té con 
Pégard des fufdits Vaiffeanx , c de ladite deffence 
par U Article cinguieme_& par le prefent) pour voir 
alors comment cette affaire pourra étre reglee de pars 
& d'autre à la ‘atisfattion reciproque. 

FIL, Cefferont en outre entierement. [ivant l'Art, 
2. de Traité de l'an 1645. le 13. Art. de celui de 
Pan 1647. le8. Art. du Traitte de l'an Y666.tons 
les by-Tols autres Charges [emblables de quelque 
mom , qu'ils puiffent être appelle, introduits an pré- 
jedice d'icenx , tant an Sond qu'en. Noregne, & 
Jera confequemment aboli tout ce qui, outre le conte- 
nu des Traitez efmentionnez , pourroit avoir été de- 
mandé aux Sujets de Sa Majefté dans les Provinces- 
Unies des Pais-Bas @ aux Habitans des Provinces- 
Unies, foit de leurs Faiffeaux , foit des Marchandi. 
fes J chargees ; mais le tout fera réglé precifement 
Jaivant les mêmes Traitez , comme il eft. dit icy par 
P Article’2, fans qu'à Pexpreffion Generale qui y eff 
employée foit entendn être donné aucun prejudice, par 
ce qui eft jpecialement accordé & convenn par PAra 
ticle fuivant de ce Traité. 


VIH. Pour meilleure obfervation de tout ce qui 
oft dit cy-deffes, eff jugé à propos, que le nouveare 
Toll- Rolle arrêté par Sa Majefte le 27. May 16864 
celle & foie fürs; Et em outre toutes autres Or- 
donnances , Deffences ; Libertez & Exemptions qui 
pourroient être emanées contre les fu[dits Traitez om 
concedees à quelqu'un. 

IX. D'ailleurs eff fripulé de la part de Sa Majefté 
© promis par leurs Hautes Puilfances gw ils ferons 
auffi ceffer durant le fufdit tems de deux Ans la 
Deffence de la Navigation & Commerce dans le 
Royaume de Norwegue » enfemble, du Tranfport des 
Marchandifes de bois qui font arrivex dams ledit 
Royaume, qui dela on d'ailleurs pomvoient être 
amenez dans les Provinces-Unies des Païs-Bas, com- 
me anfi UImpofition de vingt Livres [ur l'entrée de 
chaque Laft des [ufdites Marchandifes de bojs exigez, 
contre le Tranfporr, avant la date de ladite Defence, 
le tout refpebtivement conformement aux Placards fec- 
cejhfs & Avertiffemens de leurs Hautes Puiffances des 
27. Mars 1687. & 17. Mars 1688. 

X. Comme anffi cefferont comme delfus toutes les 
autres Impofitions, mifes par la Refolution de leurs 
Hautes Puiffances du 27. Mart 1687. für les Pais. 
Jeaux Danois, qui veulent charger & decharger dans 
les Provinces-Unies des Pais-Bas; e les autres Im- 
pofitions que Sa Majefle pourroit foitenir avoir té 
mifes für le Commerce de Danemarck & Navigation 
dans les Provinces-Unies ,feront renvoyées a la fufdite 
Negociation an principal, pour en apres être ajuftex, 
& reglés, für le pied & fuivant le contenu des füs- 
dits Traiter. 

XI. Le prefent Traité fera ratifié par Sa. Majefé 
€ par leurs Hautes Puiffances cb les Ratifications 
d'icelui en bonne cj dene forme feront échangées de 
part & d'autre dans le tems de deux mois, on pli- 
toft fi. faire fe pent, à compter du jour de la JSignatn= 
ves pour enfuite de l'échange faite, être ledit prefent 
Traité execute précifément de. part (5 d'autre, 

Pour confirmation. de quoy Nous Plenipotentiaires 
de Sa Majefté & des Seigneurs Etats Generanx , en 
vertu de nos Pouvoirs fufdits , avons en leur nom 
Jigné le prefent Traité de mos propres mains & con- 


firmé 


DU” DIRPOMCMMD'É SG EINS. 


Anno ende met onfe Zegelen bekrachtight. Gedaen tot Ber- 
1688, lin den feften July 1688. nieuwen Stijl. 
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firmé de nos Sceaux. Fait à Berlin le fixióne Jail» ANNO | 
let, 1688. Stile nonvean. 1688. ii | 


Was geteeckent , 


(L.S) Jona Huco van 


(L.S.) J. Hor. 
LENTEN. 


Solget die Copie von der Vollmacht von 
Seiner Königlichen Majeltat von Den- 
nemard/ Norwegen c. 


Sx Chrifian der Fünffte) von Gottes Gnaden 
König zu Dennemare/ Norwegen / ber Wenden 
und Gothens Hertog zu Shlefwig / Holftin/ Store 
marn/ unb der Ditmarfhen/ Graff zu Oldenburg md 
Delmenhorft/ €, Thuen fund biemit / nachdeme zwifchen 
Uns und dem Staat dex Vereinigten Medevlanden wegen 
der Zollen und Commercien/ hinc inde einige Srrungen 
entfianden / imb dan zu Sinlegung derfelben gueliche 
Tractaten qu pflegen/ vorhero aber einige Præliminar- 
Pun&e abzurcden / beederfeits für gut befunden und 
Leliebet worden / dafí Wir zu folder Preeliminar- Hands 
Tung/ Unfers Ovtbs/ ben Wohl-Edlen unfern Eftats-und 
£and=Xath / Vice-Canglern um Hergogthum Schlefwig/ 
jegigen Envoyé Extraordinaire am Chur-Brandenburgis 
{chen Hoff und lieben Getreuen/ Zohan Qugo von Lens 
zen/ auff Garlbaufen Erbgefeffen/ committivet und be= 
votlmadhtiget / Thun daffelbe auch hiemit dergeftale und 
alfoz bafi Ex fic) unter Interpofition und Bermittelung 
des jego 3Xegierenben Churfürften zu Brandenburg Durchs 
Teucht und £bd, mit der Staten General ebenmafig Bes 
vollmächtigtem Miniftro in Handlung einlaffen / und 
avegen angeregter Præliminar-Punéten etwas gewwiffer 
verabreden / fehlieffen und unterzeichnen möge : Bey Roz 
niglichen Worten verfprechende / dafz Wir dasjenige /was 
ex fold Geftalt handlen /thuen und fihlieffen wird / al 
Yerdings genchm halten und ratificiven wollen. Ihrkinds 
lid; unter tnferem Königlichen Handzeithen und fürges 
drucktem Synfiegel, Geben auff unfer Kefideng zu Koppenz 
Hagen den 26. Maji, 1688. 


CHRISTIAN. 
(L.S.) 


T. B. von Jessen. 


Volght de Copie van de Volmaght van haer Hoogh- 
Mogende, 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlanden, 

Allen den geenen die defen jegenwoordigen fullen 
fien ofte hooren lefen, Salut. Doez te weten, Dat, 
nademael het Syne Churfurftelijcke Doorluchtigheydt 
van Brandenburgh, tegenwoordigh regerende , gelieft 
heeft te continueren in de Mediatie tot bylegoinge en- 
de affopieringe van de differenten tuffchen Syne Ko- 
ninghlijcke Majefteyt van Denemarcken ende defen 
Staet gerefen ; ende Wy geerne fouden fien , dar de 
voorfchreve differenten onder de vooríchreve Mediatie 
van hoogh-ghemelte Syne Churfurftelijcke Doorluch- 
tigheydt, hoe eerder foo beter, door een minnelijck 
Accommodement mochten werden gheaccommodeert 
ende by-gheleydt, Wy ten dien eynde goet-ghevon- 
den hebben daer toe behoorlijck te qualificeren den 
Edelen, Ehrenfeften, Hoogh-geleerden , Wyfen; Voor- 
fichtighen Heer Jacob Hop, Raedt ende Penfionaris der 
Stadt Amfterdam , Gedeputeerde in Onfe Vergaderinge, 
van wegen de Provincie van Hollandt ende Welt-Vris- 
landt ; ende Onfen Extraordinaris Envoyé aen het Hoff 
van meer-hoogh-gemelte Syne Churfurftelijcke Door- 
luchtigheydt: Ende wetende dat de felve daer toe van 
noode, heeft Onfe fpeciale Procuratie , volkomen 
Macht, Authoriteyt en Bevel, om alle Scrupulen die 
dien aengaende gemoveert foude moghen werden , wegh 
te nemen. Soo if}, dat Wy hem gegeven hebben, 
gelijck Wy hem geven in krachte defés , volkomen 
Macht, Authoriteyt ende fpeciael Bevel, om met de 
Gevolmachtighde Heeren Minifters of Minifter van 
hooghft-ghedachte Syne Majefteyt, onder de Mediatie 
van hooghítgedachte Syne Churturftelijcke Doorluch- 


tig- 
Tom. VII. Parr. IL 


Etoit figné, 


(L.S.) Jean Huco 


(L.S.) J. Hor. 
DE LENTE. 


Suit la Copie du Plein-pouvoir de Sa Majefté le 
Roi de Danemarc & Norwegue; &c. 


Ne Chrétien cinquième par la grace de Dien 
Roi de Danemarc, Norwegue , des Vandales 
© des Gots, Duc de Slefwick, Holffein, Stormarn, 
& Ditmarfen , Comte 4 Oldenbourg & Delmenhor/? , 
&c. féavoir faifons par ces prefentes, que comme il eff 
arrivé depuis quelque tems quelques differens. entre 
Nous (5 les Etats des Provinces-Unies des Pais-Bas 
an fajet de la Navigation & qu'il a été jugé apropos 
de les terminer par de bons Traitez c» d'en regle” 
de part & d'autre quelques Points préliminaires, 
ef? pourquoy nous avons à cet effebt nommé nôtre 
fidele & ame Jean Hugue de Lente, prefentement 
notre Envoyé à la Cour Elcétorale de Brandebourg , 
nôtre Confeiller d'Etat, c Vice-Chancelier du Du- 
ché de Slefwick., e l'avons anthorifé & commis, 
pour» fous P'Interpofition c Mediation du Sereniffime 
Eleteur de Brandebowrg , aujourd buy regnant , entrer 
en. Negociation avec le Miniftre Plenipotentiaire des 
Etats Generaux, & trabaillér, conclure e Signer en= 
tre eux lefdits Points preliminaires, Promettant en 
parole de Roi d'avoir pour agreable & de ratifier tout 
ce qui par lui aura été negoció, fait e concu. En 
témoin dequoy nous avons fignd ces prefentes de nôtre 
main, & a icelles apofé noflre Sccam. Donmé en nôtre 


Refidence à Copenhague le 26. May 1688. 


CHRISTIAN. 
(L.S.) 


T.B. von Jessen; 


Suit la Copie du Pleinpouvoir de leurs Hautes- 
Puiffances. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies des 
I Païs-Bas à tous ceux qui ces prejemtes Lettres 

verront on orront falut, [cavoir faifóns, que 
comme il a pli à Sa Serenité Electorale de Brande- 
bourg prefentement vegnant , de continuer dans Ja Me- 
diation pour ajloupir €& terminer les differens mens 
entre Sa Majefté le Roi de Danemarc e cet Eflat, 
G que nous verrions volontiers que par la fujdite 
Mediation de Sadite Serenité Eleélorale les fufdits 
differens fuffent an plutôt terminez & finis, par sm 
Accommodement amiable, Nous avons jugé a pro- 
pos de nommer à cet effect le noble, favant, difcret, 
fage & prudent Seigneur Jacob Hop, Conjeiller c 
Penfionnaire de la Ville d'Amflerdam s Depuré en 
nôtre Ajfemblee de la part de la Provincé de Hol- 
lande & de Wefi-Frife, & nôtre Envoyé Extraordia 
naire à la Cour de Sadite Sérenité Elettorale ; c 
Sgachant que pour cet effet, il a be/oin de nôtre pros 
curation fpeciale & de notre Authorité, Plein-pouvotr 
c Mandement pour oter tous les fernpules qui pour= 
voient naître à cet égard; c'eff ponrquoy nous lui avons 
donné, comme nous lui donnons à cet égard en verte 
des prefentes » Pleinponvoir ; Anthorité & Mande- 
ment Jpecial , pour y fous la Mediation de Sa Sereni- 
té Eleétorale , traitter ci accorder. avec le Seigneur 
Plenipotentiaire & ae de Sa fafdite Majelté 

à 


fur 
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Anno tigheydt, over de voorfz. Differenten ende Gefchillen 


1688. 


te tra@teren ende te accorderen, de felve te adjufteren 
ende te nederlegghen ; foo als fy onderlinge füllen 
oordeelen ende bevinden ten wederzyden te behooren: 
Belovende finceerlijcken  oprechtelijcken ende ter goe- 
der trouwen te fullen houden voor aengenaem, vaft, 
bondigh ende van waerden, alle *tgeene by ghemelten 
Onfen Extraordinaris Envoyé in de felve Qualiteyt fal 
zijn gedaen, belooft , geconfenteert ende geaccordeert , 
*t felve onverbreecklijcken naer te komen, te onder- 
houden ende te obferveren; fonder daer tegens nim- 
mermeer yets te doen of te laten gefchieden , directe- 
lijck of indireételijck ‚in wat manieren het oock foude 
mogen welen; ende alles te ratificeren ende approbe- 
ren ; ende (des noots zijnde) daer van te verleenen 
ende te pafleren Brieven ende Inftrumenten in de 
befte forme, tot -volkomen contentement ende ver- 
genoegen van den hooghít.gemelten Koning. Gegeven 
in den Hage onder Onfen grooten Zegele, Paraphure 
van den Heere Præfderende in Onfe -Vergaderinge > 
ende de Signature van Onfen Griffier, den thienden 
Juny Anno 1688. Was geparapheert ,JacoB vAN CoE- 
VERDEN vt Op de Plijcque ftondt, ter Ordozzaztie 
van de boogb-gemelte Heeren Staten Generael, Ende 
was geteyckent, F. FAGEL. Zijnde op "t fpatium: ge- 
druckt het Cachet van hoogh-gemelte haer Hoogh- 
Mogende op een rooden Ouwel, overdeckt met een 
Papieren ruyte. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


| foy d'avoir pour agreable, ferme, fable & va 


| 


fur les differens fufdits , & de les ajüfter ej sais Ad 
1688. 


ner y 
d'autre convenir. 


comme ils jugeront (5 trouveront de 
Promettant fincerement & « 
ble, 
tout ce qui par noftre fafdit Envoyé Extraordinaire 
aura été en ladite Qualité faits promis, confénti c 
accordé, & de l'obferver & entretenir inviolablement, 
fans jamais faire ou laiffer rien faire alencontre di. 
retkement on indiretlement 5 en quelque manitre que 
ce puiffe être, e de ratifier & apronver le tout, 
&» (fibefoin eff ) en paffer Lettres &> Inftrumens 
en bonne forme, an parfait contentement (> fati 
fattion du fafdit Roi. Donne à la Haye fous 
grand Sceau, Paraphe du Seigneur Prefident en nim 
tre Affemblée & Signature de nôtre Greffer le Yo. 
Juin de l'an 1688. Er paraphéJacos DE COUVER= 
DEN, % @ für le replis étoit, par Ordonnance des 
fuidits Seigneurs Etats Generaux; Et droit find Fo 


| FAGEL,@ (roi imprimé dans lefpace le Cachet de 


leurfdires Hautes Puiflances en oublie rouge converte 
d'un quarrean de Papier. 


XCI. 


21. Juill. Ghro Kayferliche Majeftát Leorornı 
L 


Extenfion 11110 Declaration deter 
Sräneifihen Ritterfehafft Privilegien in 
Pun&o Exemptionis , Executionis, Juris 
collectandi, der Zoll-Berreyung/ des 
Einande- Met 2. Der Ritterfchafft 
und 9(be[ der Sechs-Ort un Land 
zu Sranden ertbeilet. Wien den 21. 
Julii 1688. Lowporrıı Ada 
publica Parte XIV. Libr. XV. fub Cap. 
XVII. Num. I. pag.431.] 


C'eft-à-dire, 


Declaration de l'Empereur LEOPOLD I. pour la 
Confirmation (5 l'Extenfion des anciens Privileges 
de la NoBLESSE de Franconie , touchant 
l’Exemption, l'Execution » le Droit de Golletie ; 
UImmunité des Impofitions , & le Droit de Re- 
trait. A; Vienne le 21. faille 1688. 


Se <eopold von Gottes Gnaden / erwehlter 

C Komifeher Kayfer /qu allen Zeiten Mehrerides 

Keichs/ in Geemanien / gu Qungarn und $302 

heim / Dalmatien / Croatien und Selavonien/ 

at, Konig / Erh-Hergog zw Deflerreich / Herkog zu Burz 
gun 7 zu Braband / zu Steyer/ zu Karndten/zu Crain/ 
zu érfenburg/ zu Wrirtembergs Ober=und Nieder: les 
jin Fueft zu Schwaben, Margavaff des Heiligen Koz 


mifchen Reihe / gu. Burgan/ zu Deabren / Obereund Mies * 


dersSaufinió / Gefürfteree Graff zu Habfpurgyzu Tyrol / 
qu Pfierd/ qu Kyburg und zu Gorg/ fanbgraff im EL 
fafj/ Qu auf dex Windifeyen Marck/ zu Portenau und 
Galing/ 2, ae ce 

Bekennen öffentlich mit diefem Brief) und thun Fund 
alleemánniglid) / bafj uns die Wohlgebohrne und Edle/ 
unfere und beg Reichs Liebe Getreue/ I. Gemeine Ritter 
Tbaffe und Adel der fes Ort im Land zu rancéen/ ale 
Terunterthänigft vorgetragen /wie dafg bero habendes Col- 
lectations-und Executions-Redht / item Qoll-Befreyung 


und Darüber erlangte Känferliche Privilegia, wie mwoblgez 
grindet / hell und f[ar die auch feyn/ jebannod von etliz 
chen Qdheven/auch anderen Standen und Perfonen/ uns 


ter mandyrley Preetext snd Exceptionen angefochten 15 
eludirt werden wolten / wordurd) ihrem Corpori md ets 
nem jeden in Particulari , immer mehr und mehr Güter 
«ug der Sterter entgiengen / und daffelbe mithin in foldes 
Abnehmen verfalle/ daly bald die gangliche Diffolution zu 
beforgen /, wann nicht durd) ernftes Käyferliches Einfehen 
denen fchädlichen Exemptionibus und Executiong-Derz 
binderinigen contra morofos gefteuvet wiirde 5 108 
daher um unfere allergnäbdigfte Kaäyferliche Confirmation 
und Declaration gebetten / wordurch vorgemeldtes Kitz 
terfchafftlich Steuersund Executions-Kedht und Privilegia 
in vollen Sváfften erhalten’ und fie die Ritterfchafft dave 
wider ferner nicht gravirt werden Fonte noch folte, 
Gleichwie wie mun jegtzgemeldter Reiche-Ritterfhaffe 
fowohl um uns / als infe orwürdigfte Borfahrere ans 
Reich und das gemeine Wefen erworbene flattlidje Merita , 
und mit freywilliger Darfegung Guts und BlutS / abfonz 
berlid) bey noch wabrendem TürensKrieg erwiefene frene 
Dienfte/in gnadigfte Achtung ziehen / und daher diefelbe 
als unfere treue Edle KRnechte bey ihrem Hergebvachten 
woblverdienten Stand und Vermögen möglich confervi- 
ren / aud) ihnen fonften in thunlichen Dingen zu willfahren 
allergnadigft geneigt feyn ; Alfo haben wir uns dahin in 
Köyferlichen Gnaden erflährer / thin das aud) Yiemie auf 
vorgepflogenen veiffen Rath / mit rechtem volffommienen 
BWiffen/ baf wir nicht allein Aber mehrgedachter Keichs- 
Kiterfehafft vorhin von ams und unferen Dorfabren am 
Reith ertheilte Decreta, Mandata & Privilegia; als ohne 
das Remuneratoria,und vim contractus habentia, in 
fpecié ba$ Mandatum fine claufüla, im Sabt fechjehen- 
hundert ache und (icbenfig /feftiglich Halten Taffen /fondern 
auch diefelbe ferner mit der Declaration in beflandigft-und 
verbinbdlich fier Form verfehen haben wollen / bafi wie 
erfigedachte Privilegia in puncto Exemptionis & Exe- 
cutionis voit Anfangs hee den DBerftand gehabt /dafí atte 
ür der Ritterfchafft-Matricul von alters her begriffene 
Güter zufammen ein Corpus conftituiren / amd deme 
Feines wegs/unter was Prætext es gefudot werden moja 
te Jentzogen unb eximiret/ fonderen von deren Poffeffo- 
ren mit bet Steuer que Kitterfehaffe / dem alten Herkoms 
men gemafj /beftandig vertreten werden foiten ; Alfo auch 


von ung felbften und unferen Nachkommen am Kömifehen 
Reich / KRömifehen Kapferen und Konigen / niemand / wes 
Standes Würden und MWefen der auch feye/ weder jer 


nod) fünfftig , aud fo gar ex plenitudine Cæfreæ * 


Poteftatis in einigerley Weife oder Geftalt /burd) Stande 
Erhöhung | Exemption oder Erection, folder dem Nits 
terzCorpori einmahl afficivt gewefener Güter / in Keichg- 
Graffeund Derfibafften/ungenchtet des Erbictens / einen 
folejen Abgang bey Fimfftigen Kitter-Yulffen in Confi- 
deration oder Abzug zu nejmen/0ber was Urfaden und 
Des 


TN : : 2 ta 
poi. und jeden wir ung 100 unfere 9ladfabres am X 
1600. unfrem Exg-Sauf biemit aufs verbundlid)fie verzeih 


DU DROITODES GENS 


SSewegnufg auch folejes immer feyn möchte ( ber 


imb begeben ) von benar D 

eximiret/ oder befreyet feyn ober werden foile/ 
ne; Geftalten wit dergleichen diefer unfer AU 
Declaration zu mieberlauffeube Exeo 
dan / und bau als jegt/ ex certa Scientia 


allergnadigften Bewegnuf/ calirt und aufgehoben haz 
ben wollen, ^ a 

Dan weilen ber ChmesFirfen im EStanden Pr: 
gativa jura & Privilegia > nad) Aufjwei 
i des 


fy unférer § 
fipbalifejen Friedenz 
Schluffes und anderer Ke Abfehteden /in perpetuum 
irrevocabiliter fabilırt amd beflättiget/ die Kttterfeha ffte 
lide Privilegia von der Käyferlichen Supremitát/ als dem 
exfien einigen Brunnguell aller Jurisdictionalien und Re- 
galien/ mit Darfehung seibs und Sluts. erworben / wid 
Der Urfadhen von Gbur Fürften und Standen DER 
felbft dem Inftrumento Pacis und Unferer Kay 
Wahl-Capitulation zu beflandiger Oblervanz mit ema 
verleibet worden; Als iff aud) billich und rede / dafs nach 
gleicher Anweifz obiger Fundamental-Neids-Gefejen aller> 
vorderift unfer Käpferliche Hoheit und Conceffion, fol: 
Her ewig umd umwiderrufflicher Privilegien’ fd dan auch 
unfer und des Reiche Intereffe, ratione der frepwilligen 
Mitte Efren / un efemablert  cuftodire verbleibe / und 
uns oder unfe ichg>Kitterfchafft / von dem Quanto 
collectabili fo Y was entzogen werde /als wenig wir 
einigen Stand+des Reichs / von dem jenigen / fo à 
tempore confection atricule , & ab Imp 
Majeltate ipfi conceffæ colleétationis , 


lichen Capitulation 


unter 


Steuer-Belag gehabt / was abzukürken gemeynt $ ap 
follen jeft und Fünfftig thro ber Neihe-Ritterfthafft folz 


che Privilegia and Jura regalia ‚ohne Eintrag manniglids/ 
hohen unb niedrigen Stands/ zu ewigen Zeiten auffredye 
erhalten / gefehuige und gehandhabt werden, 

Und teilen uns fo aud) ferner unfé und des Keichs 
getrene Reihs-Ritterfihafft in Francden/ allerfeits Drten/ 
zu erfermen gegeben / Daf; fie in dem obgemeldten Jure 
Collectarum , fonderlich aud) in deffen Execution gegen 
die faumfelige Contribuenten /  wobey bod) miandmabt 
amfer und des Keids Intereffe felbfien verürt/ und dan 
wegen ber Immedietät/in Caufis tam civilibus; quam 
criminalibus, wie nicht weniyer wegen der Z01-Befeeyung 
and des Einflands-Nedhts unleidentlich beeinträchtigee 
svtirden/ da dod) alle fole Jura durch die Neidhs nyties 
dens-Schlüfg umd unfere Kayferliche Mahl-Capitulation 
in eine den Juribus Statuum gleidhmaffige Derbinblidhéeit 
gefegt worden und ung dahero um unfere Käyferliche ale 
Tergnabdigfie weitere Confirmation, Schuß) Schirm und 
Manutenenz allerunterthanigft angerufen ; Und wie nun 
folthes alles den Nedhten/ ber Billigfeit /unb denen von 
ime und unfeen Borfahren mit Gut und Blue fo theuer 
erworbenen Privilegien und Rechten gemafz erkennen; So 
Herordnen / erklähren und befehlen wie hiermit/ dafz exfte 
gedachte Privilegia, Jura, Recht md Gerehtigkeiten uns 
fet und des Heiligen Reichs Ritterfchafft und Adel/aller 
fechs Orten in grand / hinführo und zu ewigen Zeiz 
sen / unter Feinerley Pratext oder Dorwandt/ Jurisdic- 
tionis territorialis ; feudalis , privilegiatee, centenæ, loci 
delicti, oder anderen Einwendeng Feines wegs gefehiwacht/ 
noch in ihrem ruhigen Befig turbirt/ weniger an ihren 
wohlverdienten wunmittelbafren Stand /  Prarogativen / 
Winden unb Vermögen beeinträchtiget /fonberlid) in deur 
Einfiand= Rede / in Verkauffzoder Tanjfeh- Fallen weder 
pon dem Derkauffer noch Kaufferen / mie auch in borz 
nehmender Œteua-Execution, gegen fautnfeclige Dit» 
Sliedere / unter dem nichtigen Prætexr des Sehen-Spereliz 
hen Intereffe, oder als ob durch folchen tranfitum , licet 
innoxium , die Territoria violitt würden/zur Folg unfers 
Käyferlichen/ den 24. Novembris, Anno taufend fs 
Hundert und adt und fiebengig / ausgelaffenen Mandats 
fine Claufula nicht gehindert / gefperrt und befchwehret 
sverden/ nod) vielweniger evfigebachtent unferem Mandato 
guivieder die gravivende Standte / fi) der Vafallen in 
dergleichen SteneraSaden wider die Kitterfihafft anneh- 
men / oder Wan deventivegen zoifihen Herrfthafften und 
tinterthanen Streit entftehen/ die tinterthanen wiürctlid) 
wider ihre Herfthafften fibiiien/ und die Cognition vor 

efich unb bero Sehen-Sofe ziehen fonnen ; vielineßr bedtirfs 
fenden Falls / auff gebührendes Anfuchen / mit benöthigs 
fer Mannfehaffe und fonfen an Hand gehen folten. Ges 
falten wit alle unfere und umferer Toblichen Borfabren 
am Keich/ bamüber und andere obbertihrte Punéten erz 
theilte Privilegia, utpote Regalia, in gratitudinem me- 


riorum Caftrenfium collata , in vim Contr. 
paci perpetui , alles ihres Snnhale 
derogatoria, auf ewig und unvibam 
mahls wollen befefliget und co: 


/ cum clauf 
fid Hiermi 


daß fie/ die Kitterfilya ft /foldhe ihre Priv 
ohne Eintrag mánnigfid) / bol 
ruby genteffen / aud) da 


nachdrückliche Refcripra deh 
gravirtm Standen / auf 
firme werden folie; und baf 
niederen Stánden/ Sbro b i 
ne durch Verkauf unb E ee Kitterfehafftlie 
den Gútter) Hemming der t fonfien Ges 
walty Hinderung oder Eingriff mb Boren 

hen thäte y ihnen bey unferem Kavfertics 
Rath oder Cammer-Geridhe qu Speyer auf 
(darin veche und wohl à precepto anzufaı 
the Procefs und erfpriefsliche Siilff Ketens e 
worimen fuper Poffeflorio,fola facti veritate infr 


der 


chen der 


executive verfahren / forderfame Irtheilen gefproden/ bie 


Ritterfehaffelidje in bie gehabte Poflels parará executio- 
ne reftituirt/imd babep tráfftigft. confervivet / alle tibris 
ge Exceptionen amd Einwürffe aber / aig Feudi ante 
Reformationem Marricule Anno 1521. collati > vel 
Steur in cafum aperturæ aut caducitatis refervatze ; 
oder anderen / wie bie Nahmen Haber möchten / falva 
interim manente Poffeffione, ber Kitterfchafftyad Pe- 
titorium & ejusdem Definitionem verwiefen / defshalben 
der Poenzgall bif auf zwey Hundert tart  lotpigan 
Goldes erbobet/ und halb in unfere Cammer/ ben ans 
deren halben Theil aber auf gemeldte Ritterfhafft in Frans 
cen umadlaffig zu begahleny und zu deffen twiiretlichen 
Einbringung unfee und beg Reichs Küyferl. Hof» oder 
Eammer-Gerichtd-Filcal jederzeit excitive werden folle, 
Gebieten hierauf aus Käyferlicher Majestic reijfem 
Kath unb wohlerwogenen Wiffen / allen imb jeden un= 
feren und des Heiligen Reichs Chur‘ 
Geiffand W 


DBigdommen/ Bogten/ Dilegeren / Oyeriveferen / Amptleus 
ten / Sand-Ridsteren / Schulcheiffen/ S3urgermeifieren Rich- 
teren/ Nathen /Brirgeren / Gemeinden und fonft aller ans 
deren unférat dnb des Reichs Iinterthanen und Getreuen 7 
in was Wirdeh/ Stand oder Wefen die feyn /eunfizund 
veftiglich / nad) diefer unferer veifflich úberlegten gemeffénen 
Derorónung fid) gehorfamlich zu Balten/ dagegen nicht zu 
tfun noch thint zu laffat/ als lieb efneni jeden feye/ ine 
fere und des Reichs fehwere ttuguab / und bargu eine Pen 
von ¿wey hundert Marek Löthiges Goldes/ wie nbficher/ 
zu vermeiden, 

Sugleiden befchlen wir arch tinférem Reichs 
und Eammer-Gericht T 
Icin die bereits anfan 


Auf Rats 


QUE 
honis 

and) 
titre 


vel quali Juris collectandi & ejus executior 
Einfland und anberat Juribus, in denen ben de 
fibaft bleibenden / ode an höhere niedere Stände 
Fommenden/ fo Schenzals eigenehumlichen/ Adelichen / oder 
anderen dem Corpori afficirten Güteren / die Sehen falten 
alg apert heim) oder werden verwtiveét / oder in andere 
Weg das Dominium directum cum v lidiyt / 
jederzeit in folchen umd anderen obgemeldten Falten fehleus 
nigfte Rechtsssgulff devgeftale füvberlid) widerfahren und 
angedeyen [affen / bafi dati à precepto angefangen / und 
die Nitterfibaft mediante Summariff 
facti veritate inípeéta > ohne weitla 
felting / intuitu util 


T- Bed) 
Cae, paratis 
hi ben 


titorio ein anders mit Recht erhalten feyn wir 


und unfere Nacoimen am Keich/und unfers 
fes Deflerreich follen rind wollen aid) hinführo zu ewigen 
zeiten / bey biefen unferen hiebevor befehriebenen Gmaden 
und Freyheiten / Privilegien umo Gerccbtigleiten / auch 
allen anderen Rechten fidteund veftiglic fie unfere Kite 
terfchaffe handhaben /fehuigen und fehiemen/ auch darwiz 
ber weder wenig nod) viel thun/ handelen roch ausgehen 
laffen/ alfo bafs aud) von ung und tinferen Nachkommen 
amReich / tind unféren Œcé-Dauf Hefierveid) dev obbe- 
rührten Gnaden umd Frephaten unb Gaben / fommt 
deren Extenfion-und Declarationen/ gar Feine widerrufe 
fen / fufpendirt7 catfirt/ noch vernichtet werden mag nody 
foll, thid ob biefem zugegen von ans unb anferen Dad 

X2 fom 
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Anno fommen ins fünffig aus Dergeffenheit und ohne Wife 
1688, fnbeit / als aud) in andere Weg cttas vorgenommen 


z1.Juile Gro Köyferliche Majeflät Laos or»: | 


| 
wirde/fo folle doch foldyes Feine Krafft noc) Drache haz | 
ben / fonderen das jeniges fo wieder diefe unfere woblbez | 
büdtlide Conceflion ın einige Weg verflanden werden 
Fan/ aus Komifcher Kayferlider Mahe und in Krafft 
biete VBrieffs/ jest als dan) und dan als jest auffachoz 


lid). derogirt feyn und bleiben, 

Mit rf und dies Bric ffs /heftegelt mit unféren Kays 
ferlichen anbangenben Snfiegel / ber geben it in infer 
Stadt Wien/ den ein und zwansigften Tag, Monats Buz 
lü/ nach Chrifti unfers lieben Herar nnd Seligmaders 
Gnadenveicben Geburt ; cin taufend fechs hundere und 
acht und adhgig / unferer Reiche des Nomifehen im ein und 
cpffig-des SQungarifden im vier und dveyffig-und des 
Bohmifchen / im ¿wey und drepfiigften Sabren. 


ben/ caflivt und vernichtet / und demfelben hiemit gank= | 
| 
| 
I 
| 
| 
| 
| 


Leopold. | 


Vt. £copold Wilhelm / Graff zu Konigsegg, 


Ad Mandatum Sacra Cefaree Majeftates 
proprium. 


Eafpar Floveng Consbrucé, 


I. Renovation 1nd Extenfion Des Yom 
Kayfee Ruvorewo IL im abr 
1609. ber frepen. Reichs Mitteridaft 
in Sranden ertheilten / und vom Rép- 
fr Ferpinanpo Il. Anno 1626. 
imalcíden vom Kayfer FERDINANn- 
no Il. im Gaby 1652. confirmirten 
Privilegi in Pun&o Juris Retra&us, 
in welder unter andern ber Terminus 
retrahendi quf 2. Sahr lang extendiref: 
worden. Bemeldter Nitterfihafft er- 
Fheilé Wier den 21. Julii 1688. [ Lo x- 
poRPII Ada Publica Part. XIV. 
Libr. XV. fib Cap. XVIL num, IL | 


Pag. 433.] 


Ceft à-dire, 


Diplome de l'Emperenr LioroLD pour la Con- 
Jirmation des Privileges accordés ala NoBLES- 
SE IMMEDIATE de FRANCONIE par 
PEmpereir RODOLPHE Il. en 1609. par 
l'Empereur FERDINAND II. 1626. & par 
l'Empereur FERDINAND III. ey 1652: ton- 
chant le Droit de Retrait, avec extenfion du Ter- 
me à trois ans. A Vienne le 21. Fuillet. 1688. 


SX LEOPOLD von Got Gnaden/ 
( erwehlter Komifther Kayfer zu allen Zeiten . 
Mehrer des Reiche, in Germanien/ zu Quiz 
garn/ Boheim) Dalmatien / Croatien 1mb 
Sclavonien / 2¢. Konig/ Erk-erhog zu Deflerreich/ Her 
fog zu Burgumd/ zu Braband/ zu per zu Sarna 
ten/ qu Crain/ zu Sigenburg/ zu QBtirétenberg/ Ober 


amd Nie-Schlefien / Fürft gu Schwaben, Marggraff des 4 


Heil, Ronifejen Reichs) zu Burgaus zu Diábren/ Dz 
berzund Niedersfaufgnig/ Gefürfteter Graff zu Habfpurg/ 
zu Tyvol/ zu Pfierd/ zu Kyburg und zu Gork/ fanda 
graf im Elfapg) Herr auf ber Windifehen Marek / zu Porz 
fenan und zu Salins/ &c. &c. 

Bekennen und urfunben mit diefem offenen Brieff/daf 
img die Wohlgebohene und / unfere und des Reis | 
liebe Getrene M. N. gemeine fhaffe und Abdel der 
Sechs Hrten im Land zu Francten / 


i Ynterthänigkeiggn 
erkennen geben/ welcher geftalten fie von :mfem $ 


Groß-Batter und Glorwirdigflen Borfahrer am Sxeid) 
Käyfer Ferdinando II. wilofeligiten Andengeens/ den r7. | 


Martii Anno 1626. in Pun&o des Einfiands-und Augs 


YofungssReche /mit einem flattlichen Begnadigungs-Brieff 


und Kayferlichem Privilegio verfehen worden/ von Wort ANNE 


zu Wore alfo lautends 


oe Tadinan: 


von GOttes Gnader 
erwebjlter KR Bieber 


Diet / gu allen Zeiten Miehrer 
n/ qu Qungaën / zu bbeim / 
im unb Sclavonien/ 2t. Knie, & 


banb/ zu : r/ zu Santa se qu E iin 

butg/ ju Würtemberg =t1Ó Mieder i 

ju Schwaben, Marggraf des Heil, 
it 


finie 7 
Syro / gu Sofierb / zu 
Glfaji/ Herz auf der 


nen Offentlic) mit biefem BriefF/ unb thun 
allermanniglich/ daf ung amfere und des Kei 
| tors Sal 
Ausfhufz unferer imb des Keichg bef 
and Adel der. Schs Ove im Sand zu 
glaubwirdigem Schein unterthängft füche 
einen Rezovation-und Declarations eff/ über 
vilegium und Refcript der Gcfrepten Franck 
terfchafft/ die aus ihrer Gemeinfthafft und Mittel ve 
berte Adeliche Güter belangend/ welches von Om 
unferm geliebten Seran Battern und Dettern Sark 
dolphen dem Andern/ hochftlobl d it 
Prag den eilfften Maji / Sabrs fechzehen Hundert nen 
ehegenannter Kitterfehafft auf thre alleramterthinigfte Anz 
fuchung gnábigft ertfeilt worden) fo von Worten zu Wors 
ten Hermach gefebrieben ficbet/ und alfo lautet s 


Als 
ádtnüf; {ub dato 


x Rudolph ber Andere von COS Ginaben / ct» 

‚wehltee des Neidhs/ in Germanien / zu Nungarn/ 
Soheim/ Dalmatien 4 Croarien und Sclavonien/ ac. 2 
Sonig / Erb-Sergog zu Deflerreich/ Soetfog zu Burgundy 
zu Braband/ zu Steyer/ zu Käenten/ zu Crain/3u Gis 
Kenburg/ zu OBürtemberg / Obersund Nieder » Sehlefien y 
Fürfl zu Schwaben / Margaraff des Heil, Xomiféber: 
Reichs / qu Burgan / zu Mabren/ Ober 2 md Niedera 
Saufinigy Gefürfteter Graf zu Syabfpurg / zu Tyrol / "m 


x 


* Pfierd/ qu Kyburg/ qu Gôré / fandacaff im Elfafz 7 


Kerr auf de Windifchen Marık / zu Dortenan und ju 
Galing / 2c. 5 ñ 
Bekennen dffenelich mit diefem Brieff/ und ehtın Fund 
alermanniglich/ dafí uns amfere und des Keichg liebe 
Setreren / verordnete Dire@or , Sauptleute / Käthe und 
Ausfhuß von der Keichs-befreyten Kitterfehafft und Wet 
der ( Ort im Land zu Francken/ fo feinen Anfang 
gu Frankfurt am Mayn/ hinüber auf den Bogels- Berg 
nad) dan Knoll / zu dem Siidiings-Wald) an dic Bers 
ta/ bann bififéits folies Flufz an ben Thüringer = tmb 
Voheimer = Wald ferum hinter bem Nordgau.her / bif 
an das Herdfeld/ und herwarts des Kbchers/ die Sar 
Hinab/ dem Nectar zu gegen Winpffen / von Danner 
nad) U ffenburg/ und alfo den Ptayn hinunter / bifs 
wieder in Grancéfurt/ von Alters hero hat unterthaniglt 
vorgebracht/ was maffen ihr gemein Kitterliches Wefer 
vornemlich unter andern dahero gefebwade / und faff 
gang zum tintergang gerisbtet/ inbeme bud; vider Ges 
fehlechter entficbenben Derfauff/ Derpfándungen/ Ceffion, 
und Verwürckungen / infonderheit aber der sebo Server 
amb Mradhtigern vielzugefehwinde Occupation, indeme fie 
denen von be erfchafft. unter bem Schein des Bea 
weiffes jedes t8 Cigenfthafft/ wie aud) der Schen-Are 
und Agn n-Antunffe/ item ber in N ober ries 
gen etwas uber die Seit ausbleibenden Mi liedern Les 
hens / famt andern dergleichen zum E gef gerichten 
Uefachen cin Adelich Gut nad) dem andern ohn einig Vots 
gehende rechtliche Œrfannthnuf / gavaltfamlid) cinsiebeny 
und unterdeffen e in fofibare unfierbliche Procefs verltis 
ten thaten / zudem folie Güter / wie vor Alter he onm 
men/ nicht allein nicht wieder verlichen 5 fondern nod) 
bargu die darauf Hafftende KitterYiche Anlage ihnen vorz 
enthalten witrden/ dardureh bie (af fo in angel der 
e ter gebopyelt / fürders th ttágtid) y 
Reich die Nitter-Die ontri 


butiones abgef 
allgemach in x 
dar 

ıffen umd gebereny bafi ww 
yee Wdeliche Mit-Gliedes zu Vor 
f v mehr ihe suic 


DIU DEREON ATA DUES SS GEEONDS, 


ANNO Vefihiverden/ mit wnfem Rápfirliden Privilegio und 


1688. 


Freyheiten zu verfehen gnadiglich gerubéten; das haben 
Wir angefehen / fold) thy ber Ritterfehaffe und Adels in 
Franken unterthanig ziemliche Bitt/ aud) die angenehs 
men / getecuen / willigen und erfpriefjlichen Dienle/ fo 
nicht allen ihre Borfordern unfeen Hochgeehrren Dorz 


fahren am Reich / Römifehen Kayfern und Konigen / fobs , 


feligfter Gedadhmafy / fondern aud) fie und ihre: Abdeliche 
Mit-Glieder/ tins / dem Heil, Keieh/ amd unferm obl. 
Erk-HJaus Defterreih/ zumal bey gegenwartigen wider 
gemeiner Chriftenheitt Erb-Feind / ben Türen / fo vid 
Syabr gewährten offenen Krieg / infonderheit mit jube 
zung ber Xenn<Fabnen / wmwrbtofen erzeige/ umb bewies 
fen haben/ daffelbe nod) táglid) tbum / und hinfubro nicht 
aveniger zu thun unterthanigft ebietig feya/ aud) wohl 
thun Ébnnen/ mögen und folien; md barum mit woble 
bedachtem Muth gutem zeitigen Karl und vechtem Wiss 
fen/ vor obernannter unferer gefrepten Reichs Kitterfchafft 
amb Adel in Franken gemeiniglich / aud) einem jeden ders 
felben Adelichen Mie-Ölieder infonberbeit/ und devofelben 
Erben und Nachkommen, diefe fonbere Gnade gethan / 
amb Freyheit gegeben, Thun andy foldes ans Römifther 
Kayferlicher Macht und Dollkommenheit wiffentlid) / in 
Kraft bif; Briefs / alfo und dergefialt/ da alle und 
jederunfere und des Heil. Reichs Hohe und Nicdere/ Geifts 
lidje und Weltlihe Stände / von denjenigen Gütern / fo 
von Alters hero mit der Contribution zu der gemeinen 
feeyen Kitterfehaffe in Francken vertvetten worden / und fie 
bie Stände alfbereit inhaben/ oder nod) fünfftig befoms 
men mócpeen / die gebüührliche Steuer und andere zu des 
Kitterlichen Wefens tinterbalt/ per Majora unter ihnen 
bewilligten Anlagen / jedesmal auf ihr ber Kitterfchafft 
Ausfchreiben/ ihren verordneten TruhenzMieifiern / ohne 
einige Ausflucht und Wiederved / lieffern Laffen/ und das 
von weder schen ober eigen/ nod) auch Geiftlich ober 
Beltlidhe/ fo wohl anfebmliche alg gemeine Güter und 
Herm-Standsoder Ritters-Derfonen/ fo^ entweder durch 
andere Stände erfauffe/ oder fonft tiberfommen / aud 
Die Scheny fo entweder als apert heimfalfen/ oder aber 
verwireke/ oder in andere Wege alienirt werden/ gar 
nicht unterfthiebet oder ausgefthlofgen fep follen. Aber 
bif; / fo fe&en und wollen Wir aud / warn hinführo über 
Fur oder lang/ von einem Adelichen Mrit-Glied in Francs 
Zen ein Adelich Gut einem hohen oder niedern Stand vers 
Zaufft werden folte / dafs alsdann des Berkäufferg nechfte 
Derwandten und Agnaten/ oder zum fall diefelben fol 
ches niche zu thun begepreen / folgends einem ander Mit 
Glied aus ihr der Nitterfihaffe / den Abtrit unb Einftand 
qu thuny ohne allermanniglides Eintrag und Derbin- 
derung frey und bevorfichen folle/ defsgleichen vielberuhr- 
ter ums und dem Reich Zugethaner ihrer ber Kitterfehafft 
Güter Poffeffon vel quali in inftehenden obgemelóren 
fitittigen Fallen’ auf die (id) angebende nächfle Erben 02 
der Agnaten/bifz ein anders mit ordentlichen Rechten aus= 
geführt / fid evfivecten/ und ihnen rubig gelaffen werden, 
Da aud) fon einer oder der ander) was Wurden / 
Standes oder Wefens ber immer feye / zuwider diefer von 
ams ertheilten Greybeit/ etwa ein ander Harbringen und 
Gewohnheit ober aud) einige Frepheiten/ Gerechtigkeit, 
Exemption, Statut oder Ordnung fürmenben/ wnb fidj 
Dardurd) von der obgemelbten Beftenerung zu gemeiner 
SXitterfübafft von einem oder dem andern Gut/ wic.aud) 
des ext angezeigten Abtrieb/ Einftands unb SSefió halben 
entfehlitten wolte; fo wollen Wir dod bafi atles/ wie ba ffelbe 

Ramen haben mbebre/ diefer unferee Käyf. Freyheie im 
wenigften nichts derogiren oder benelymen / noch auch dicéz 
benannter Kitterfchafft in Francken/ ober derfelben Adel, 
Mit=Gliedern / wie aud) devofelben Erben und Nachkom- 
anen/ in einige Weg preejudicirlid) feyn folte, 

Und gebieten darauf allen und jeden Chur -Girften / 
Gcifilihen und Weltlichen Prælaten / Grafen) Freyen / 
Herren/ Kitten) Rnedten/ LandeBagten/ Hanptlenten) 
Digdommen / Bogten) Pflegern / Verwefeen/ Ampt= 
Yeuten / Schultheiffen/ Burgermeifteen/ Richtern’ Nas 
then / Burgers / Gemeinden /und fon(t.atfen andern unfern 
ind des Reichs Anterthanen und Gerrenein/in was Waive 


den/ Stand oder Wefen die feyn/ ernfliglich und vefiig 

Yid) mit biefem Brief) md wollen/ dafz fie vielgedachte 
gefrente Adeliche Kitterfhaffe ın Francten/ inggemein / 
auch ein jedes derfelben Aoeliches Mit-Glied infonderheit, 
deren Erben und Nachkommen / diefer unfr ihnen mit 
getheilten Greyheit und Begnadigung/ alles ihres Suns 
Halts freuen / gerubiglid) gebrauchen /genieffen / und gangs 
fid) darbey bleiben kaffen/ fie daran nicht anfechten / ivren 
oder verhindern/ in Feinerley Weil; uod) Meg’ als Lieb 
einem jeden feye/ unfeve und des Reichs fiore tngnad 
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amd Gtraff/ inb bargt eine Don) nemlich (cba Marek 
Lothiges Goldes/ qu vermeidar/ die cin jeder / fo soft er 
freventlich davwidel thät/ tins halb in anfee tmb. des 
Reis Cammer/ und den ander halben Theil vielgedachs 
ter Kitterfchaffe féinélich / oder einem jeden Mit-Glied ine 
fonderbeit / auch allen ihren Erben und Nachkommen tme 
nachläfzlicy gh bezahlen verfatien feyn folle/ mit ttrfimb 
dif, Brief) befiegele mit unferm Kayferlichen anhangens 
den Infiegel, Geben aufunferm Königl. Schloß su Drag 
den eilfften Maji. Anno fechzehen Humbert cuti. : 


Stubofpb. 


Vt, €copet von Ctrablenborf. 
Ad Mandatum &c. 


Gottfried Hevtels 


fim da und datauf obbefagte SKitterftbafft und Adel 

der fei ¿Ort Landes zu Francen unterthänigft 
angerujfen und gebetten / bafy wir ihnen obgedadtes Rays 
fees Xudolphs Renoyation tmb. Declaration in allen und 
jeden ihren Suhaltungen/ Mey 


tatibias/ € 
an hattey b 


nft/ fo Shre Dot- y 
fan DBorfabreny b d)/ und unferm. Lobliden 
Haug Defterrció) etlid) Sabe unter fiirgangencm offenen 
Sricg/ wider gemeiner Chriftenheit E Feind den Lives 
fe] durch wurekliche Kite und Reuters ty und 
fonft in mehr Weg frepwillig und unverdroffentlich Offt= 
mals erzeige und bewiefen faben/ mod) tágli thins 
und hinführo niche weniger zu thun/ fid) geh anta 
bieten / auch wohl than Fornen/ mögen/ imb follen, 

Und barum mit wohlbedachten Dtuth/ gutem Kath) 
rechten Wiffen/ exmeldter Kitterfchafft und Adel der feds 
Ort Landes gt Francken odbeftimmte Kayfers Kudolphs 
desgäindern Renovation und Declaration, wie vorftcher/ 
in allen und jeglichen ihren Puncten/ Snnbaltumgen 
Meynungen umd Begreiffungen gnädiglich confirmirt 1mb 
beftáttigt / vernenern/ confirmiren und beftáttigen bag 
alles hiemit von Komifcher Käyferlicher Made wiffentlich 
in Krafft dif, Brieffs / was wir von Rechts-und Billigs 
Feit wegen ihnen daran zu verneuern y gu confirmiren amb 
¿u beftattigen haben, 

und mepnen/ fegen und wollen/ bafi ob-cinverletbee 
Renovation und Déclaration, wie obgemeldt/ in alam 
ihren Pimcten / Claufün und Articulny Snnbaltungen 
und Meynungen gang Évâfftig und mächtig feyn/ mip 
vorberührte befrepte Reichs > Ritterfchafft umd Add der 
fes Ovt Landes zu Francten / famme und fond 
derfelben Erber und NachFommien/ ganélid 
higlich darbey bleiben / unb fid) des alles wrt 


Und ‚gebieten darauf allen und jeden Chir 
Fürften/ Geiftzund Weltlichen Prelaten, Grafen / S 
Herren/ Ritteen/ Smebten/ Sandvögten/ Dauptlen 
Bisdommen / 9ybgten / Pflegern / Dertucfern / Wnts 
leuten / Schulthiiffen / Gurgermeifiern / Site / 
Kachen/ Burgern/ Genteinden/ Md fonft allen ander 
Anfen.und des Reichs nterthanen und Getvewen/ in 
was Wirden Stand oder Wefen bie feynd/ ernplidy 
und veftiglid) mit biefem BriefF/ tind wollen / dafs fie 
nannte Kitterfehafft und Abel. der fehs Ore Lande 
Srancéen bey obbegriffenen Gnad-und 3 


geruhiglich bleiben / deven gebrauchen unb 
daran nicht irren ober bindern/ noch banvit 
ber befthivebren / nod) des jemands andern zu tun ge 
ten / in Feine 98eifs / als Lieb einen jeden féye/ u 
Reichs fehwebre ttngnabe wid Straff/ und bat; Pocit 
in obbegriffenem Privilegio beftimmt/ zu vermeyden/ die 
cin jeder/ fo offt er feeventlid) hierwider thatey Uns halo 
in Lnfere und des Keic 
bet Theil mehr ernannter e lic / oder 
einem jeden Mitglied infonderheit/ fo hiermieder bel 
wúrde/ aud) ihren Erben unb MachEommen mad 
$t bezahlen verfallen fepn folle. Mit Hrfund diet 

2 

2 


ANNO 
1688, 


Anno 
1688, 


CORPS 


Hefiegelt mit ufernm Kayferlidhen anhangenden Infiegel / 
dative Wien den fichengebenden Martii, Anno fechzehen 
bundert und fehs unb zwangig, 

‘ 
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Serdinand/ 2. 
Vt. Peter Heinrich von Ctratenborff. 
Ad Mandatum, &c. 
Sohaun Goldner. 
Se en chu dl wb. gets 
tern / Käyfen Ferdinandum Ilf. den 25. Mai, Anno 


Leo 4 
feichen hundert zwey und fünfzig folgender Geftalt alz 
lergnábigft declarirt und extendiret worden + 


953 erdinand ber Drítte/ von GÓttes Gnaden/ 
erwählter Xomifther Kayfer / zu zeiten Diele 
zer des Reids/ in Germanien/ zu Qungarn / Boheim / 
Dalmatien , Croatien und Sclavonien &c. Konig/ Erbe 
herkog zu Defterveich/ Qergog zu VByrgund/ zu Brabandy 
zu Steyer/ zu Karnten/ zu Cray zu Siigenburg / gu 
Ogúrremberg/ Obersund Qieder-Sdhlefienys Fürft zu 
Schwaben, Darggraff des Heiligen. Romifchen Reichs / 
au Burgau/ zu Mähren Dbersund Nieder -Saufinié / 
Gefurfleter Graff zu SQabfourg/ zu Tivol/ zu Pfierd/ 


zu Spburg unb zu Gorg/ Sandgraf im Elfafs/ ? 
auf Windifhen Mare qu Portenau und Galins 


20. 2C, 

Befennen Oféntli mit diefem Brief] und thu Fund 
altermanniglic)/ baf um Infere und des Reid 5 
freue Qt. verordnete Director, Hauptleut/ 9 
Aufsfhufz ttnfer und des Reichs befreyten Nitterfehaft und 
Adels/ der fee Ort im Land zu Srancten / in glaubwiürs 
bígan Schein unterthänigft fürbringen laffen / einen Re- 
novation-und Declaration - Brief tiber ein Privilegium 
and Refcript dev gefvepten Feanckifchen SXitterfdpaft/ bie 
aus ihrer Gemeinfhaft und Mittel veranderte Adeliche 
Güter belangende / welder von weyland unferem geliebten 
Herm Dettern Kayfer Rudolphen dem andern / bodblobz 
lier GedadhentifR / fab dato, Prag den eilften May / 
Sabes fechzehen hundert neun/ obgenannter Kitterfchaft auf 
ihre alterunterthanigfie Anfuchung qnábigft ertheilt worden/ 
fo von Worten zu Worten hernach gefehricben ftchet / und 
alfo lautet: 


x Syr Rudolph ber Andere/ von GHOttes Gnaden eve 

wählter Rom t Kayfer/ zu allen Zeiten Mehr 

zer des Reid's / in Germanien/ zu ungarn / Boheinr/ 

Dalmatien/ Groatien und Sclavonien 16, Sonig/ Erbe 
Hperhog yu Defterreich / 20. 2. 

Vekennen offentlich mit diefem SSrieff/ amd hun fund 
altermánniglid) / baf; Uns itnfere und des Reichs liebe 
Getreue verordnete Dire&or, SHauptlent / Kathe und 
Auffebuf; von der Neichs-befreyten Kitterfhaft amd Adels 
der fechs Dre im Land zu Franckew/ ac. 3t. n 

Mit Iekund diees Brieffs/ befiegelt mit unferem Ka 
frlichen anhangenden Snfiegel / gegeben auf unferm Konig 
Kiden Schloß zu Drag/ den eilfften Tag des Monats 
May, nach ESrifit fers lieben H MN und Sees 
Kigmacers Geburth / fechzehen hundert imb im neunten / 
anferer Reidhe/ des Komifchen im vier und dveyffigften/ 
des Hungarifchen iM fieben und drepfligiten / und des 
Böhmifchen aud) im vier unb dreyffigftei, 


MRudolyh / 2. 
Vt. Von Ctralenborff. 
Ad Mandatum &c. 


Gottfried Hevtet. 


imb Uns darauff obbefagte Riterfhaft und Adel der 
fechs Ore Landes zu France unterthanigft angernffen 
iub geberten / bafi wit ihnen obgebadhtes Rudolphs Re- 
novation und Declaration in allen und jeden ihren ns 
Halt) Meynumgen und S3egrei ffungen / immaffen jüngft 
bievgr infer gelichrer Here Batter/ Kayfer Ferdinand der 


DIPLOMATIQUE 


anber/ Chriftfelichen Anbencéens / gleicher geftate gethan ANNO 
"/ 1688, 


hatte/ zu erneuert / gu confrmiren unb zu beftatti 
wie aud) baffe 
tendiren / 

Das b 
Adels in Fr 
angenehu 
fie fo th: 
ren/ dem 
Defierreich 
Kriegen wide 
en} burd) wir 
unb fonf in mehr Weg freywillig und wi 
offtmabls erzeigt und bem 
und binfübro nicht weniger zu thun fic) 
ten aud wohlthun fónuen/ mögen 


The noch ferner / wie bernad folge/ zu ex- 
diglich « gerubeten, 

Ste angefeben fold) ihe ber KRitterfchaft und 
nd 35itt/ aud) die 


Dorfalyz 
m loben Sauf 
ene offenen 
ben Türeks 
Dienfir 
offentlich 
thun 4 


And darum mit wohlbedachten Muth / gutem Kath 
unb Rechten wiffen erm daft und Adel der 


fechs Ort Landes qu y 
dolphs des Andern Renova 
vorfiehet/ in allen und jeb en Puncten/ Smnhaltuns 
gen/ Me gen/ und jifümgen gnábiglid) confir- 
mitt und beffattiget/ awd) bieklbe  benebens extenditt 
unb vermebrt/ thun das / vernaum / confi ren/ bes 
fiattigen und extendiren/ was wir zu extendiren haben / 
amd meinen/ fegen/ und wollen benebens / daf wann 
hinführo über Euvé ober lang von einem Adelichen Mita 
Glied in Francen ein abelid) Gut einem / hohen oder nies 
dern Stand / verfauffe wivd/ dafg der /wie aud) alle aña 
dere Kauf eines jeden Detd Ritter = Hauptmann! afft / 
Davunter die Güter gelegen / vorher angezeigt und'denuncire 
werden / ober da folches nidhe gefhehe/ folder Sauff und 
Derfauff null und nichtig fep / aud) a dato des Denun- 
ciation die Yahrs-Zeit/ Davinn die Widerlöfung gefdehen 
folle/ angehen und gerednet werden folle; atte fics aber 
einer oder ander wegen Enge der Zeit zu befchwehren/ fte» 
bet ihm folches geboriger Orten zu füchen bevor, in allemp 
wie obgedadht/ von allermänniglic, ungehindert, 

dnd gebiethen darauf allen unb jeden EhmsFürften/ 
Fürften / Geiftsund Weltlichen/ Prelaren/ Grajfen / 
Sreyen / Serm, Kittern / Knechten/ Hauptleuten/ Sands 
vogten/ Pflegen’ Berwefeen/ Schultheiffen / Burgers 
meiftern’ Xiditeen/ Kathen Zólneen und Mautnerny 
Burgen und Gemeinde / und fonft allen Unfeen und deg 
Reiche 1nterthanen und Getreuen /was Würden/Standg 
oder Wefeng die fepnb/ ernftlich und veftiglid) mit biefent 
Vrieff/ und wollen/ bafj fie ernannte Kiterftbaft und 
Adel der feds Ort Landes in France / bey obbegriffes 
ner Gnad und Freyheit / aud) biefer unferer Käyferlichen 
Confirmation , Beftattigung und Extenfon geruhiglich 
bleiben/ deren gebrauchen und genieffen Taffen/ daran 
niche irven oder hindern / nod) darwider dringen oder bez 


Kits 


fwebven/ noch das jemands andern zu thun geftatten / 
in feine Werf, / als lieb einem jeden fepe Linfere und des 
Reids fihwehre ungnad und Straff/ und bargu aud) die 
Spon, im obbegriffenem Privilegio beftimmt / zu vermei= 
den / bie ein jeder / fo offt ex freventltch hierwider thate / 
uns halb in umfer und des Reichs Cammer / und ben ait» 
dern halben Theil mehr ernannter Ritterfthaft fámtlid) y 
oder einem jeden Mit =Glicd infonderbeit/ fo hier wider 
beleidiges wUnde / auch ihren Exben und Nachkommen um» 
nachlafjlich zu begahlen verfalfen epu folle. Drie urkund 
bif; Br befiegelt mit unfeem Kayferlichen anhangens 
dem Innfiegel/ ber geben ift/ Wien den gtvblfften Junii» 
Anno fechgehen hundert ¿ey und finffaig/ ac. 


Serdinand. 
Ad Mandatum. &c. 


Sohann Söldner, 


Welche beede / bey angetreftener unferer Ränferlichen 
Regierung / aus Käyferlicher Macht und vorgepflogenem 
Kath / von uns allergnadigfi confirmirt und befiatige 
worden ftpnb. Ob wohlen fie Kitterfehaft mur der frere 
offing gelebet / fie werden diefer hodfien Kayferlichen 
$ Dung erfreulichen befiandigen Genuf empfihber / 
zeige fi Bod) bey der Nachfolg/ bat bep jemehr abnefa 
menden Mitteln/ fo wohk den Mit-Glidern als bem 
Corpori unerfehwingsumd unmügliche Falle/ in bem allein 
auf Sabre und Tag fid) erfivectenden Termino retractan- 
di, die baate Kauf-Schilling aufzubringen / oder die Des 
dungene DerfauffssConditiones zu adimpliren, Dor 
cing, 


Zum 


ANNO 
1688, 


DIU DRSO Avie D ES 


Qum Anden’ werde, von} denen Mit-Gliedern nicht 
nur allein das Steuer-Recht dem Corpori nicht, per ex- 
preffum vorbehalten /fondern wohl gar in dev Guter Aus 
fblag mit gefet/ fimulati Contractus mit Berhelung des 
veri emptoris aut pretii gemacht/ allerhand Gra 
ten/ als Rinder- Erziehung / Hofsfandeoder S 
ges mit 
cingerorffen / 
Poff e 


e-angefeblagen/ und wegen der ¿ugemorffenen 
Saut n bag Jus Retrahendi gar denegirt und 
nicht eingeftanden; ber ttrfachen fie ung allerunterthanigft 
gebetten/ Terminum Retrahendi auf drey Sabre zu pros 
longiven/ alfen und jeden ihren Mit-Gliedern/ bey Con- 
fifcation des RaufeSehillings zu aufferlegen / bafi fie nidt 
allein das Nitterfehaftlithe Esceuer=Xecht in den Derfauf: 
Anfiplag nicht feken} fondern foleyes auch fame andern der 
Kitterfehaftlichen Commun darauf gebrihvenden Recht s 
ber Gerechtigkeit / wie biltig/ dem Corpori ausdrücklich 
vorbehalten und aufgnebmen/ fo bann den Verum Emp- 
torem, und das warhafftig bedungene Pretium bey Az 
delichen Ehren an Eyds fiat gleich bey Denuntiarion des 
Berfaufs demjenigen Directorio, worunter das feilfdlaz 
gende Gut gelegen; erbffnen / und das geringfte nicht hin= 
ferhalten follen: Die bedungene Gratialien und bie mits 
Einwerffing grof; oder line Taufth> Stücken / wir 
dahin Kayferl. interpretiren und ausdeuten möchten / 
Daf; folche einem retrahirenden Ritter-Glied nicht un eis 
nes Sellers werth von bem Derkäuffer angefthlagen / 
weniger von dem Retrahenten bezahlt werden/ die Taufe 
Einwerffung. aber das EinftandsKecht nicht hammen/ wee 
niger des Einftänders. Conditionem duriorem machen 
folle/ mit dem anhangenden Befehl/ bafi nicht der Re- 
trahent, fondern der Berkauffer / als deffen Gewalt oder 
Gerwehrfame die Taufh-Stit itt worden / folche wer 
ber in natura oder in einen fic) mit dem Kauffer zu vers 


f 

mie rechten Wiffen und feinen fonderlich hierzu bewegenz 
den Irfachen/ Kraft diff unfers Majeftat Briefs / ibro 
unferer Neidhs-Ritterfehaft in Francken/ erfilich den Ter- 
minum retrahendi, à die Denuntiationis Directorio 
fade computando ‚Muf drey Sabre lang dergeftalt alters 
Guadigft extendiret/ bafi bifz gu vollfommener Derfihiefs 
fung der drey Sahren/ die Kitterfchaft/ ober deren jedes 
Mit-Glied/ hiermit vollen Gewalt unb erlangtes Recht 
haben folle/ mit Auszahlung oder Deponirimg des badz 
von Kauf-Schilings die Auslöfung zu tfun/ und fid) diez 
fee Käyferl. Begnadigung zu gebrauchen / gegen welch ere 
Yegt=oder (auf den vom Käuffer befchehenden nicht-Anneh- 
anungs>Fall) deponirten Kauf-Schilling/ ber Kauffer fo 
gleich fibuldig fey folle, bas evtaufite Guty bem eins 
fprechenden Dit Glied odet Corpori ohne fernern Auf 
fenthale oder Preetext (der ihme.noch nicht wieder gue gee 
machten Austaufih= Stücen/ der inzwifchen befehehenen 
Meliorationen/ biefee ober jener ablangenden Einzoder 
Zugehörungen ) unweigerlich abzutretten/ und einzuhandis 
gen/ mit denen ’eingeworffenen Taufh- Stücden fid) an 
dem Derkauffer/ bevfelbe aber auf eine gefehwohrne uns 
parcheyifche Æftimation fi) balter/ wie ingleichem nad) 
abgetreitenem fold) wiederlöfglichem Gut die inzwifthen bes 
(depone nöthige Expenfen oder Melioration-Roften via Ju- 
ris & non retentionis boni retrahendi fuchen und behaup= 
ten folle, vors Erfte. 

Zum Zweyten thun Wir mit nod) maliger Wohlbedächte 
lide Confirmation verbotenus obinferircer Rayferlicher 
Einflands = Berginfiigung / diefelbe dahin alfergnábigft 


extendiren und declariren/ dafz nemlid) jedes Ritter=Mit= 
Glied bey befehehendem Derfauff einiges dem Jor- 
pori quomodocunque afficirtes Gut ober Gefäll / es feye 
wenig oder viel / bey Confifcation des Rauff-Sehillings/ 


verbunden feyn folle/ foldjen Derfauf/ den verum Emp- 
torem , oder das flare pretium bey Adelichen Ehren / an 
Eydes fíatt / bem Directorio > worunter das Gut oder 
feil=gefeblagene Gefall ficuire> in Zeiten anzızeigen/ und 
nidt nur allein das SteuersKeibt/ nod) andere dem Cor- 
pori inftändige Recht und Gerechtigkeiten/ wie die Namen 
haben in den DBerfaufs 9 wegs zu bringen / 
fondern folche den gemeinen X en / per expreflum 
vorzubehalten/ amd bann inte / exlautern und er 
Haven Wie aus obangegogener Kayfeel, Mache / bic cinbes 


GENS. 


dungene Gratialien / wie die Namen haben oder bekommen 
mogen/ famt der Taufeh-Seiieés Einwerffung cin vor als 
lemal diefer itnver lichkeit / bafs nemlich fie oder jedes 
infonderheit weder dent henten wm einen Sellers 
ung ¿ujuben/ nod) das Einftands-oder Ausa 
Jefwerer machen / weniger folches gar aufhez 
ertreiben follen/ mógen / noch fónnen/ fons 
n alle und jet2/ da nad) diefer unfer. apfel, 
ügung der Einfpruch oder Auslofung interponi- 
ret wird / intuitu Retrahentis, pro non adjectis depu- 
tirt und gebalten werden/ alles und jedes unter biefer uns 
fever neuen/ und denen vorgehenden Privilegiis beygerickz 
ter Pow und Straf) weldye jeder Mbertrettender halb in 
unfere und beg Seide Cammer/ und halb dem Direéto- 
rio, worunter der null-und tmbinblube Contra& , fame 
der ttbertrettung diefes unfers Kayferl. ernfllichen Gebots 
befehehen/ unnachläfzlich zu bezahlen verfallen feyn foire, 
Die trfunb biefts Brieffs / befiegelt mit unferm Kays 
. anbangenden Snfiegel / dev geben ift in unfer Stade 
Wien/ den ein und zwansigfien Zag Monats Juli, nad) 
Chrifit unfers leben QErin und Seligmachers Gnadens 
reichen Geburt/ Anno Sechzehen hundert adhe und achs 
Gig / unferer Reiche des Nomifehen im ein und deeyffigften/ 
des Hungarifehen im vier und drepffigfien / und des $30fz 
mifchen im ¿wey und drepffigfien. 


Leopold. 
Vt. Leopold Wilheln/ Graf zu 02 
nigsegg. 


Ad Mandatum Sacre Cpfarex 
Majeftatis proprium. 
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Reti 


Gafpar Floveng Consbruce, 


XCIL 


Lettre de Lowıs XIV. Roi de France 4 Mona 
fear le Cardinal\D’EsSTREES, am fujer de la 
Franchife des Quartiers a Rome, ec de l'Eleétion 
du Prince CLEMENT DE BAVIBRE pour Eleéteur 
de Cologne, laquelle peut être confiderée comme un 
Manifefte contre le PAPE & contre L'Empe- 
REUR. Ecrite a Verfailles le 6. Septembre, 
1688. [Feuille volante imprimée. ] 


On Coufin. Quoy que j’aye toújours cru 
que les preventions du Pape contre ma 
Couronne eftoient plütót les effets des fuga 
geftions de mes Ennemis, que de fon inclination & 
de fon penchant naturel pour Ja Maifon d’Autriche,' 
néanmoins il vient de. me donner des preuves fi evi- 
dentes de fà partialité pour elle, & de fon grand efloi- 
gnement à rétablir avec moy une bonne Intelligence; 
quil ne me refte plus aucune efperance de le porter 
à reprendre les Sentimens de Pere commun , & à 
concourir avec moy à ce qui peut & doit affermir 
le repos de PEurope.. Il y a mefme bien de l'appa- 
rence, que la conduite que Sa Sainteté tient à prefent, 
produira bien-toft une Guerre generale dans toute la 
Chreftienté. Et comme la prudence ne me permet 
plus d'attendre de Juftice de luy dans tous les diffe- 
rends qui peuvent avoir rapport à mes interefts , je 
fuis bien aife, pour n'avoir rien à me reprocher, que 
vous luy faffiez connoiftre encore une fois les juftes 
fujets qu'il me donne de ne le plus confiderer > que 
comme un Prince engagé avec mes Ennemis; & 
puifque mon Ambaffadeur ne peut avoir aucun accès 
auprès de luy; & que la dignité de Cardinal vous obli- 
ge à garder des mefures qui ne conviennent pas avec 
la force des verités, dont il et neceffaire qu'il foit 
informé ; vous luy ferez la le&ture de cette Depefche, 
& vous luy en laifferez mefme l'original, qui le doit 
faire fouvenir ; que depuis fon elevation à la Chaire 
de Saint Pierre,je n'ay rien obmis de tout ce qui le 
pouvoit perfuader de mon refpect filial pour luy, & 
du defir fincere que j'avois de contribuer à la gloire 
de fon Pontificat, par toutes les mefures qu'une par- 
faite Intelligence entre Nous pouvoit eftablir pout 
l'augmentation de noftre Religion. 
Que tous les Ordres dont j'ay chargé le feu Duc 
PEs 


Anno 
1688, 


6, Sept, : 


Rome. 
LA 
FRANCE 
Em 
L’EMPES 
REUR. 
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Anno d'Eftrées voftre Frere, ne tendoient uniquement qu'à 


1688. 


une fin fi falutaire au Bien general de la Chreftienté. 

Quelle a fait auffi le ful fujet de vôtre envoy & 
de vôtre fejour auprès de Sa Sainteté. ; : 
* Que c'eft dans cette vué que je vous avois permis 
de confentir à des temperamens fur la Regale, infini- 
ment plus avantageux aux Eglifes de mon Royaume; 
que ne pouvoient eftre les Pretentions mal fondées de 
quelques Evefques, quand mefme j'y aurois acquieícé. 

Que quelque fatsfadion que m’ayent donné les 
Infinuations & les Remonftrances refpeétueufes que 
vous avez faites à Sa Sainteté, & toute la fageñe de 
vôtre conduite & de vos Negociations ; néanmoins les 
preventions du Pape contre ma Couronne ont toü- 
jours rendu inutile toute la force de vos raifons. 

Que je n’ay pas laiffé néanmoins pour reduire cet- 
te affaire aux termes qui pouvoient plaire à Sa Sain- 
teté, d'accorder aux tres-humbles prieres du Clergé de 
mon Royaume, par ma derniere Declaration du 24 
Janvier 1682. tous les avantages dont je voulois qu'ils 
fuffent redevables & Sa Sainteté même par le moyen 
du-retabliffement d'une bonne Intelligence entre Elle 
& moy. N 

Que javois raifon de croire que cet efclairciffement 
de mes Intentions devoit contenter Sa Sainteté, & la 
difpofer au moins à avoir pour moi les Sentimens que 
la Qualité de Pere commun luy devoit infpirer. 

Que cependant bien loin de trouver en Elle cette 
affection paternelle ; qui me devoit faciliter les moyens 
de ramener au giron de l'Eglife tous ceux de mes 
Sujets qui avoient eu le malheur d'eftre élevez & nour- 
ris dans l'erreur, Elle s'eft opiniaftrée par une dureté 
inflexible à refufer les Bulles à ceux que jay nommez 
aux Evéchez vacans de mon Royaume, & que jay 
reconnus les plus capables de travailler avec fuccez à 
YInftruétion & à la converfion des Heretiques. Qu'EI- 
le a fondé fon refus fur des moyens qui n'ont jamais 
empéché aucun Pape de pourvoir ceux que les Roys 
mes Predecefleurs, & moy; avons nommez en vertu 
du Concordat. Mais comme vous luy avez affez fait 
voir, & à fes Miniftres, tous les inconveniens de ce 
refus, & que les Evêques de mon Royaume, qui ont 
acquis le plus de reputation dans toute la Chrétienté , 
ont fuivi les mêmes Maximes, qui font aujourd'huy 
le pretexte d'une pretendué ificapacité dans ceux que 
la Cour où vous étes , qualifie n'être pas d'une fäine 
doctrine; il eft inutile de rebatre toutes les raifons qui 
ont été fi fouvent dités fur ce fujet » & que vous 
avez fi bien expliqué, qu'elles ne peuvent laiffer aucun 
lieu aux foibles excufes & aux prétendus fcrupules de 
Conícience, dont Sa Sainteté, & fes Miniftres fe font 
toüjours fervi pour colorer l'Injuftice du retardement 
qu'elle apporte depuis plufieurs années à Vexpedition 
de fes Bulles pour des Prelats d'un Merite diftingué. 

Que les Catholiques anciens & nouveaux font fcan- 
dalifez de voir, que pendant que femploye mes foins > 
mon autorité, & mes finances à la deftruction & à 
Yentiere extirpation de l'herefie , non feulement je ne 
puis obtenir de Sa Sainteté les graces qui peuvent 
contribuer à l'affermiffement de ce grand ouvrage, mais 
qu'au 'contraire*elle fe fait un point d'honneur d'ofter 
à mon Amb3füdeur les Franchifes, dont fes Predeces- 
feurs ont toüjours joui paifiblement , & qui leur ont 
efté confirmées par le Traité de Pile. 

Qu'au lieu de fe fervir pour cet effet des voyes de 
douceur, de Negociation' & d'Accommodement prati- 
quées en pareils cas entre Princes amis, & qui veulent 
obferver les regles de la bienfeance , il a commencé 
par le refus de toute Audience au Marquis de Lavar- 
din mon Ambaffadeur , dont les inítru&ions ne ten- 
doient qu'à reftablir un bon concert entre: Sa Sainteté 
& moi; & dans une affaire purement temporelle, il 
seft fervi des armes fpirituelles ; pour le declarer no- 
toirement excommunié, contre l'avis mefme de ceux 
qui font les plus devoués à fes fentimens , & les plus 
emportez contre mes interefts. : 

Que tous les foins que vous & le Marquis de Lavar- 
din avez pris pour luy faire connoiftre , qu'on pourroit 
trouver des temperamens capables de concilier fa fa- 
tisfa&ion avec la mienne, ont efté inutiles : Qu'il en 
a rejetté toutes les Propofitions avec hauteur , faifant 
meme entendre par tout, que voftre entremife , ni 
celle du Marquis de Lavardin, ne pouvoient jamais luy 
eftre agreables. Y 

Que c’eft ce qui m'a enfin obligé, pour lever tous 
les obftacles qui pouvoient l'embaraffer , de luy depes- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


cher fecretement un Homme de confiance 3 auquel ANNO 
javois donné une Lettre de ma main en creance 1688. ° 


pour Sa Sainteté. 

Qu'il s’eft d'abord addreffé à Cafoni, & enfuite au 
Cardinal Cibo , auquel il a fait voir ma Lettre, en 
forte que le Pape n’a pú ignorer, que je l'avois choifi 
pour l'informer de mes plus fecretes intentions, fans 
vous en rien communiquer ; ni à mon Ambaffideur. 
Que cependant toutes les diligences quil a pú faire 
n'ont fervi qu'à luy faire donner une exclufion for. 
melle, avec plus d'indignité, que s'il euft efté envoyé 
par le moindre Prince de la Chreftienté. Que le des- 
plaifir de s'en revenir fans avoir executé mes Ordres 
l'avoit enfin obligé de (e decouvrir à vous & au Mar- 
quis de Lavardin; mais que toutes vos Remonftrances 
par eferit & de vive voix à Sa Sainteté ‚fur le blafme 
qu'elle s'attireroit dans toute la Chreftienté, du refus 
f injurieux d'une Perfonne de confiance autorifée d’u- 
ne Lettre de ma propre main,avec Ordre de ne s'ex- 
pliquer qu'à Sa Sainteté mefme , fans Pinterpofition 
d'aucun Miniftre, n'avoient pú rien obtenir; qu'une 
efpece de menace de fe porter bientoft à de plus gran- 
des extremitez. 

Que cependant ; non feulement je n'ay jamais refufé 
d'entendre le Nonce de Sa Sainteté , lors qu'il a eu 
quelque chofe à me reprefenter de fa part, mais mes- 
me que pour marquer encore davantage mon Zele & 
ma veneration pour le Saint Siege, je voulus bien don- 
ner plufieurs Audiences fecretes dans mon Cabinet, au 
nommé Carlo Caveri Preftre Napolitain, du moment 
qu’il m'euft fait entendre qu'il avoit une Miffion fe- 
crete de Sa Sainteté, & qu'elle l'avoit chargé de faire 
des propofitions tres importantes, qui pouvoient rétas 
blir une parfaite Intelligence entre nous , quoy qu'il 
n'eut en effet aucune autre marque de la confiance du 
Pape, que; quelques Lettres de Dom Livio fon Ne- 
veu, & que je luy euffe aflez fait connoïftre, que sil 
me faifoit voir un mot de Sa Sainteté qui l’autorifat, je 
Pécouterois toutes les fois qu'il le defireroit. Je laiffe 
au Pape à faire la comparaifon de ce traitement , à 
celuy qu'il a fait A mon Envoyé, reconnu par fes Mi- 
niftres, & par Sa Sainteté melme , fur les affurances 
que le Cardinal Cibo luy en a du donner, & que vous 
luy avez confirmées. 

Je fuis bien perfuadé, qu'il n'y auroit point d’enne= 
my declaré de ma Couronne, qui refufat d'écouter ce- 
lui qui luy porteroit une Lettre de ma main ; & je 
nyaflure aufi qu'il n'y a point ed de Pape, & qu'il 
n'y en aura jamais qui fe porte à une extremité fi pei 
convenable à la qualité de Pere commun. 

Mais on peut dire, que Sa Sainteté a fait paroitre 
fa haine perfonnelle contre ma Couronne, & fa par- 
tialité pour la Maifon d'Auftriche, encore plus ouver- 
tement; dans tout ce qui s’eft pañlé touchant la Poftu- 
lation du Cardinal de Furftemberg à la Coadjutorerie, 
& enfuite à l'Ele&orat de Cologne. 

On n'auroit pas pú croite, qu'un Doien du Chapi- 
tres qui en a fi long-tems adminiftré les plus impor- 
tantes affaires avec toute la Sagefle & la bonne Con- 
duite qui luy ont acquis Peftime de fes Confreres, 
qui a efté poftulé à la Coadjutorerie , du confente- 
ment, tant du feu Electeur, que de tous les Chanoi- 
nes, & qui eft de plus honoré de la Dignité de Car- 
dinal , m'ait'pü obtenir fa Confirmation du mefme 
Pape qui Pen a revêtu. 

Sa Sainteté affaroit par ce moien le repos de touté 
l'Europe, & ne donnoit aucun jufte fujet de plainte 
à ceux qui font les plus oppofez à l'élevation dudit 
Cardinal » elle n'auroit pas mefme eu befoin de fe 
fervir des graces, dont la divine Providence l'a rendu 
le Difpenfateur ; il faffifoit feulement de luy accorder 
la permiffion de fe démettre de PEvéché de Stras- 
bourg, & il n'auroit eu befoin ni de Bref. d'Eligibili- 
té, ni de Faveur ‚ni de Recommandation. Cependant 
Sa Sainteté ne s'eft pas contentée de luy refufer cette 
Juftice; mais on peut dire qu'entrant aveuglément daris 
tous les Interefts de la Maifon d'Auftriche, Elle s'eft 
dépouillée tout d'un coup de cette rigidité qui luy 
avoit donné jufqu'alors un fi grand éloignement pour 
toutes les Graces, & Elle en a fait une profufion fi 
extraordinaire, en faveur d'un jeune Prince, agé feu- 
lement de dix-fept ans, qu'il ne faut que lire le Bref 
qu'elle luy a accordé , pour voir qu'il ne peut avoir 
été diété que par ceux qui ne reconnoiffent aucune 
régle que celle qui convient à leurs paffions & à leurs 

ntereftss & non pas par un Pape qui seft ye 
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Grace 4 mes prieres. 

Ceft cependant ce Bref qui a donné la foreg & le 
mouvement à toutes les intrigues, Cabales, Cor 
tions & Injures , dont le Comte de Kaunitz se 
fervy pour gagner trois ou quatre voix , & trou bler 
Helen du Chapitre qui avoit paru dans la Poftulation 
dudit Cardinal. à la Cosdjuarerieden qui n'a 
pefché neantmoins, que la plus grande & la plus con- 
fiderable partie ne fe foit declarée en faveur dudit 
Cardinal, ne lait proclamé, 

Ceft enfin cette conduite du Pape, & tout ce que 
je viens de vous efcriresqui po! ne les affaires de l'Eu- 
rope à une Guerre gene le, qu 1i donne au Prince d’O- 
la hardieffe de fe out ce qui peut m: 
n formé d'a er le Roy d'Ang| 
fon propre Roy: endre pour pr 
ardie le i de la Religion 
^ e la Cathc olique 


dans 
d'une entreprife fi } 


Proteftante, ou pluf 
& le renve 


à fes Emiffa 


rivains de Hol 


lence de traitter de fuppolition la Naiflánce du P. 
de Galles, d ter les Sujets du Roy de la Gr 


prevaloir de la necefité 
du Pape & les violences 
le la Cour de Vienne contre le Cardinal de Furftem- 
berg, & la plus faine partie a Chapitre de Cologne, 
à faire avancer mes Troupes pour leur donner tout le 
Secours & la Protection dont ils peuv avoir be- 
foin pour fe maintenir dans leurs Droits & dans leurs 
Libertez 


Bretagne à la revolte & fe 
où me mettent | 


jen croire auffi; que quelque at= 
y tousjours pour le 
s m'empefcher de feparer la 
; de celle d’un Prince tem- 
s, Interefts des Enne- 
ation qu'elle m'im- 
pole , ne me permet plus d'attendre de fa part aucune 
ds qui me regardent:-Que je ne 
uis pl us le reconnoiftre pour M Lediateur des contefta- 
i là fait naitre la en Palatine entre ma 
Belle-feur & la Maifon de Neubourg: Que je fçau- 
ray bien faire rendre à cette Princefle la Juftice qui 
luy eft due, par les moyens que Dieu m'a mis en 
imain contre les violentes ufürpations de l'Electeur Pa- 
latin: Que d'ailleurs je ne pretens pas laiffer plus long- 
tems le Duc de Parme mon Allié ; ponle de fes 
Eftats de Caftro & de Ronciglione ; dans lefquels il 
doit eftre reftably, en execution de l'Article premier 
du Traitté de Pife ‚dont je fuis Guarant. pins i je veux, 
que pour ne laiffer à Sa Sainteté aucun lieu de douter 
de la refolution qu'elle m'a obligé de prendre ; vous 
luy demandiez en mon nom, qu'elle faffe inceffam- 
ment remettre ledit Duc de Parme en poffeffion de 
les Etats de Caftro & de Ronciglione , comme il eft 
ftipulé par ledit premier Article , luy declarant qu'au 
moindre retardement qu'elle y apportera, je feray en- 
trer mes Troupes en Italie, pour y demeurer, jufqu'à 
ce que ce Prince mon Allié foit rentré dans la jouis- 
fance de fesdits Etats; & que je me mettray dans le 
même temps en Soon de la Ville d'Avignon; 
foit pour la rendre à Sa Sainteté, après l'entiere exe- 
cution du Traité de Pile, ou pour la retenir , & don- 
ner audit Duc de Parme le prix pour lequel elle à 
efté engagée, en deduétion des Interefts & des Dom- 
mages qu'il pourroit fouffrir d’une plus longue priva- 
tion de feldits Etats. 

Que je coritinueray cependant à donner au Cardi- 
ial de Furftemberg & au Chapitre de Cologne, tou- 
te la protection dont ils pourront avoir befoin pour 
la manutention de leurs Droits; fans refufer à ma Bel- 
le-fœur le Secours qui luy fera neceflaire pour le recou- 
vrement de ce qui luy appartient de la Succeffion des 
Ele&eurs Palatins fes Pere & Frere. 

Je m'aflure que tous les Princes & Etats de la 
Chreftienté, qui confidereront fans paffion la conduite 
quele Pape a tenue envers moy depuis fon élevation 
au Pontificat, & qui connoiftront d'ailleurs les foins 
& les empreffemens que jay tousjours eus à rechercher 
fon Amitié, tout ce que j'ay fait pour le bien & Pa- 
vantage de noftre Religion, mon attachement fincere 
& ma veneration pour Te faint Siege, mon application 
à maintenir le repos de PEurope, fans me prevaloir des 
conjonctures favorables & de la Puiflance que Dieu 
mile en main, sétonneront plutoft que Faye fouf- 
njures & de mauvais tiaitemens de la Cour 
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de Rome, & que j'aye la 
PEmpereur contre toutes I 
que, que de la Jufte protection que je fuis refolu de 
donner à des Princes & à un CH pitre, que le Pape 8 
PEmpereur veulent dépouiller de leurs poffeffions & de 
leurs Droits, contre toute Juftice, & feulement à caule 
qu'ils les croyent reconnoiffins des marques qu’ 
tousjours reçues de mon eftime & de mon äffe 
Je fuis mefme perfuadé que fi le Pape fair de fer 
reflexions fur ce que je vous écris; il tombera d'accord 
en lui-même; que ma Patience ne pouvoit aller p 
loin fans bleffer ma reputation, & qu'il ne doit imputer 
qu'à fa partialité, & aux confeils que lui ont donné les 
Ennemis de ma Couronne; tous les malheurs que peut 
caufer la néceflité où il me met de- faire paffer des 
Troupes en Italie > & de maintenir les Droits & les 
Libertés du Chapitre de Cologne. 

Mais parce que je may pas lieu d'efperer que ce 
que je vous écris falle changer de fentiment au Pape; 
je vous ordonne de voir aprés voftre Audience chacun 
des Cardinaux; & de leur laiffer copie de ma Lettre; 
afin qu'ils faffent auffi leurs reflexions fur les Suites 
d'une Affaire fi importante, & à laquelle le facré Col- 
lege a un fi notable intereft. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Coufin, en fa fainte & digne garde: 
Ecrit à Verfailles le 6. Septembre 1688. 


Ei plusebas; 
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& Prapotentes Ordines Generales Ux ırı-BeEr- 
7 pro jex Legionibus Militum a Sua 
Majefiate pun Ordinibus mittendis. Holmia 
die 12. Septembris 1688. [Copie manufcrite 
communiquée par un des Colonels Suedois. Elle 
étoit auffi dans la premiere Edition du Grand 
Recueil de Hollande Tom. IV. pag. 759. mais 
moins exactement. | 


Acre Regiz Majeftatis Sueciæ Nos infrafcripti 
Senatores Aulæque Cancellarius ; Celforum qt o- 
que Præpotentium Dominorum Ordinum Gene- 

ralium Foederati Belgii, Ego infra fcriptus Minifter, in 
Aula Regiæ Majeftatis Sueciæ Refidens , declaramus 
teftatumque facimus, nos vigore acceptorum Manda- 
torum, de certo numero Mil itum ‚a parte Sacre Re- 
gie "Majeftatis fupradi&is Dominis Ordinibus Ge- 
neralibus concedendo ita egille & conveniffe , prout 
fequentibus Cor adit ionum Articulis cautum. & expres- 
fum eft. 

I. Sacra Regia Majeftas Sueciz promittit & recipit, 
fe præbiturum Celfitudini Dom. Ordinum Generalium 
Foederati Belgii fex Legiones pedeftris Militize ,quarumi 
fingulæ duodecim Centuriis (valgd Compagrien) una- 
quæque autem Centuria octoginta quatuor Capitibus 5 
connumeratis Gregariis & Officialibus , conftabunt. Ita 
ut dice fex Legiones; comprehenfis Ordinariis Offi 
cialibus tam qui “ad Legiones quam qui ad Centuri 
pertinent» à Regia Majeftate conftitutis; numeruim lexies 
mille quadraginta octo hominum impleant. Ex hoc 
numero Sacra Regia Majeftas fiti curabit Gothoburgi 
in Suecia mille infra quindecim dies à requifitione » 
poft peractam hujus Coriventiohis Ratihabitionem fac- 
ta. Deinceps Stadæ vel ad optionem Dominorum Ordi: 
num Generalium Caroloburgi in Ducatu. Brementi bis 
mille quinquaginta intra menfis fpatium reliquos autem 
intra fex Septimanas in Pomerania, ut fic locis & 
temporibus prefinitis à patté Dominorum Orditium 
Generalium recipi queant. 

Il. Viciffim Ionen & recipiunt Domini Ordines 
Generales, fefe hac ConVenriohe ratihabita, confeftim 
Hamburgi foluturos cui R Majeftas hoc. Nego- 
cium commiferit > fummam centies & octies mille 
re fexag quatuor Thalerorum - unciali- 
um five Imperialium in ee bancó, computautes 
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Capita tim Officialium quàm Gregariorum 
n Imperiales. à 

Ill. Ab eo tempore dieque quo di&a Militia exit 
fervitio Regise Majeftatis, tranfibit & recipietur eadem 
in fervitium, Sacramentum & Stipendia Dominorum 
Ordinum Generalium ; quz Stipendia ab eodem Men- 
fis die numerabuntur. à 

IV. Fiet etiam Impofitio in Naves & Transveétio 
in Belgium cura & impenfis Dominorum Ordinum 
Generalium > qui huic Militi: Hofpitationibus ; Suften- 
tationibus & Stipendiis adeoque omnibus neceflariis , 
folitisque ea promptitudine providebunt , eoque loco 
eam habebunt tractabuntque domi militieque , prout 
reliquee fux Militi, tali præfertim cujus confervatio 
imprimis ei cordi eft, providere folent > fub quibus 
emolumentis liberum quoque Religionis exercitium 
comprehenditur. de 

V. Conventum præterea eft , ut quando Domini 
Ordines Generales hoc Milite amplius opus non ha- 
bent,eum Sacre Regis Majeftati vicifim offerre & fi 
Sacra Regia Majeftas eum recipere vellet, ita habitum 
& munitum reftituere teneantur ; qualem acceperant. 

VI. Quod fiin cafu reftitutionis numerus deficiat, 
fapplebunt Domini Ordines Generales defe&um odto- 
decim Thaleris Imperialibus in fpecie five banco in 
fingula Capita numeratis. i 

VIT. Si vero Regia Majeftas declaraverit , fe hoc 
Milite opus non habere, tum Domini Ordines Ge- 
nerales honefta dimiffione falvoque conduétu eidem 
profpicient ,neminem autem ex hisce five Officialibus 
five Gregariis vel remittent vel exauétorabunt, nifi fti- 
pendiis plené folutis , tenebunturque tres menfes ante- 
quam ad exauétorales & dimiffiones procedunt, cer- 
tiorem de ea re Sacram Majeftatem facere ‚quo tempus 
habeat animum fuum declarandi : poft dictos autem 
menfes fi refponfum nullum allatum, vel fi repetitioni 
renunciatum à parte Sacra Majeftatis fuerit , liberum 
erit dictam Militiam Sacramento abfolvere & dimit- 
tere. 

VIII. Gaudebunt hujus Militie Officiales tam infe- 
rioris quàm füperioris Ordinis quandocunque in Pa- 
triam reduces fuerint,in omnibus Locis Sacra Regio 
Majeftatis fubjectis, omnibus Gradibus Munerum & 
Titulorum prerogativis, quas vel nunc poffident vel 
deinde in hac expeditione acquirere poterunt. 

IX. Ratihabebitur hec Conventio intra menfis fpa- 
tium, ftatimque à Ratificationefignificabunt Sacræ Re- 
gie Majeftati Domini Ordines Generales, quo tempore 
Commiffarios & Naves ad füpra nominata Loca trans- 
mittere velint; eum in finem; ut quæ Articulo primo 
promiffa funt, in tempore expediri poffint. 

In quorum fidem hujus Conventionis bina Inftru- 
menta confecimus, quee nominum noftrorum Subicrip- 


tione Sigillorumque appofitione firmavimus. Actum 
Holmiæ die 12. Septembris 1688. 
BENEDICTUS Ericus LiNp- NrcoLaus 
OXENSTIERNA. SCHOLD. GYLDEN- 
STOLPE. 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


C.C. Rumpf. 


Ratihabitum ab Ordinibus 
Generalibus D? O&ob. 
1688. 
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(1) Afemoire des Raifons , qui ont obligé le Roy de 
France Lours XIV. a reprendre. les Armes 
& qui doivent perfuader toute la Chrétienté des 
Jinceres Intentions de Sa Majefté , pour laffer- 
wmiffement de la tranquilité publique, à Pes 
24. Septembre 1688. | Feuille volante impri- 
mée, & FREDER. LEONARD. Tom.VI.] 


(1) C'eft le titre qui fut donné à! ce Manifefte à la referve des 
mots de, de France Louis XIV, qu'on y a ajoutez afin qu'on füt qui 
parloit, 


DIPLOMATIQUE 


autre Intereft que celuy du bien public 


Cie qui examineront fans pa(lion & fans aucün 


RIRE 
conduite que Sa Majefté a tenu depuis le 
commencement de la Guerre de Hong: e jufqu’: 


fent, auront une jufte raifon de s’eftor 
tousjours efté bien avertie du deffein que 
a formé depuis long-tems d'attaquer la France, auf 
toft qu'il aura fait la Paix avec les Turcs 3 Elle ait 
differé jufqu'à cette heure ¥ la prevenir, 8 

loin de fe fervir des pretextes que les re 
bonne Politique luy pouvoient fuggerer , pour em- 
pefcher l'aggrandiffement de ce Prince, elle ait meme 
voulu facrifier au bien de da Paix les juftes fuje 
qu'on luy a fi fouvent donnez d'employer les forc 
que Dieu luy a mifes en main, tant pour ofter 
Cour de Vienne les moyens de luy nuire, que pour 
arrefter le cours des injuftes & des violentes ufürpa- 
tions de l'Ele&eur Palatin: Faire rendre à Madame, 
Belle-Sceur de Sa Majefté, ce qui luy doit appartenir 
de la Succeffion de fes Pere & Frere, & difliper de 
bonne heure toutes les Ligues & les preparatifs de 
Guerre ; qui Pont enfin forcé de porter fes Armes 
fur les bords du Rhin, & d'attaquer les Places qui 
pouvoient donner le plus de facilité à l'Empereur de 
recommencer & de fouftenir la Guerre contre la 
France. 

Tout le monde convient aujourd'huy, que le trop 
fincere defir que Sa Majefté avoit d'empeícher qu’il 
n'arrivaft rien qui fuft capable de troubler le rèpos de 
la Chreftienté, & les preuves convainquantes qu'elle 
a donné de fes bonnes Intentions ont beaucoup con- 
tribué à tous les fujers de mefcontentements qui ont 
enfin laffé fa patience. 

On a vú que dans le temps qu'elle pouvoit fe pre- 
valoir de l'embaras que donnoit à PEmpereur la Guerre 
d'Hongrie ‚pour obliger la Cour de Vienne & PEmpire 
à luy ceder par un Traitté definitif > tous les Lieux 
qui avoient efté reunis à fa Couronne, en confequence 
des Traittez de Munfter & de Nimegue , & faire 
ceffer par ce moyen tous fujets de mes-intelligence 
entre Elle & l'Empire, elle avoit mieux aimé acquies- 
cer à un Traitté de Treve ou de Sufpenfion ,' que 
etourner par fes Armes les Princes & Etats de PEm- 
pire de donner à l'Empéreur les Secours dont il avoit 
befoin, pour repouffer toutes les Forces de l'Empire 
Ottoman; & que Sa Majefté füivant les mouvemens 
c fa Piété & fa Generofité , avoit preferé PIntereft ge- 
neral de la Chreftienté, au Bien de 2 Couronne > fe 
contentant d'obtenir provifionellement ce que la Pru- 
dence vouloit qu’elle demandát pour tousjours. 

On avoit affez remarqué, qu'à peine ce Traitté de 
Treve fut ratifié de part & d’autre , que Sa Majefté 
voulut bien encore donner de nouvelles marques de 
fa moderation ; & quoy qu'elle eut appris, que les 
Miniftres Imperiaux employoient tous leurs foins & 
tous leurs efforts dans la plufpart des Cours d'Alle- 
magne, pour porter les Princes & Eftats de l'Empire 
à entrer dans de nouvelles Ligues contre la France: 
Que par le Traitté fait à Ausbourg, ils avoient engagé 
un nombre confiderable de Princes & d’Eftats à 
fouícrire cette Affociation : Que dans l'Affemblée de 
Nurenberg on s'eftoit fervi de toutes fortes d'Artifices 
& de Suppofitions, pour faire entrer dans cette mefme 
Ligue ceux qui eftöient retenus par la confideration 
des malheurs que pourroit caufer une nouvelle Guerre; 
& par l'avantage que tout l'Empire trouvoit dans le 
maintien d'une bonne Intelligence avec Sa Majefté 5 
& qu'enfin les Miniftres de la Maifon d'Auftriche 
s'eftoient clairement expliquez en plufieurs endroits , 
que la Guerre de Hongrie ne feroit pas pluftoft finie; 
que l'Empereur tourneroit fes Armes vers le Rhin, 
& que le Traitté de Trévé ne feroit pas capable d'ar- 
relter fes deffeins : Neanmoins tous ces preffans mo- 
tifs, qui devoient obliger dés lors Sa Majefté de por- 
ter pluftoft la Guerre dans les Pays & les Eftats de 
ce Prince ; que de l'attendre dar fon Royaume » 
avoient encore cedé au defi empreflé qu'elle a tous- 
jours eu de faire tout ce qui pouvoit dependre d'Elle 
pour le maintien de la Paix 5 & Elle n'avoit point 
pris d'autres precautions pour garentir fes Eftats de 
tout le mal qu'on fe Preparoit à leur faire , que de 
bien fortifier les Lieux de fes Frontieres qui pouvoient 
arrefter les entreprifes de fes Ennemis. 

Tant de preuves de la fincerité de fes Intentions 
avoient fait oublier A la Cour de Vienne , que toutes 
les fois qu'on a contraint Sa Majefté de prendre les 
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repos aux foins ind 


voir la Juftice de 
ont eu. On seft 
ant la douceur du 
eft obligée de 
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prendre pour la confervation de fes Eftars; & l'efpe- 
rance de trouver de grands avantages dans un re- 


ire, a porté la Cour de Vienne 
teur les infinuations , mefme des 
Papes qui croyoient, avec railon ; qu'il 
as de moyen plus prompt, plus facile & 
plus neceflaire pour eftablir une bonne Union & Con- 
core re tous les Princes & Eftats Chreftiens, que 
de faire un Traitté de Paix fur le mefme pied que 
c Treve , fans rentrer dans des difficultez fi 
fouvent de ; & qui ne peuvent plus eftre fous- 
tenues que citer de nouvelles aigreurs & dé 
x Troub 
quand mefine toutes ces demarches n’auroient 
tes , pour faire voir clairement à Sa 
ition que la Cour de Vienne a prife 
cer la Guerre contre la France , en 
pourroit-on douter, apres toutes les preuves qu'elle 
en a donné; tant au fujet de la Succeflion Palatine , 
quà loccafion de la Poftulation qui a efté faite du 
Cardinal de Furftémberg ; premiérement à la Coadjuto- 
rerie, & depuis à PEleétorat de Cologne? 

Perfonne n’ignore le Droit inconteftable qui appar- 
tient à Madame , Belle-fceur de Sa Majefté , fur la 
Succefion de l'Ele&eur Palatin Charles fon Frere; on 
fçait que tous les Meubles, Biens allodiaux , & Fiefs 
Hereditaires luy font acquis, comme à l'unique Heri- 
tiere de fes Pere & Frere; & quoique Sa Majefté fut 
affez portée par l'afe&ion qu'elle a pour cette Prin- 
cefle, à luy donner toute la protection dont elle avoit 
befoin, pour fe mettre en poffeffion des Biens meu- 
bles & immeubles de cette Succeffion ; neantmoins 
mefimes confiderations qui avoient empeíché Sa 
Majefté de faire aucun mouvement qui puit retarder 
la profperité des Armes Imperiales en Hongrie, la- 
voient encore obligé de préterer PArbitrage du Pape, 
quoique déja declaré partial contre la France , aux 
moyens plus feurs & plus prompts qu'elle avoit en 
main, de faire rendre à Madame , fa Belle-fceur > la 
Juftice qui luy eft dué,& bien que cet Arbitrage ne 
dit eftre fufpeét qu'à Monfieur, Frere unique de Sa 
Majefté » néantmoins il a bien voulu y donner les 
mains; en forte qu'il n'a tenu qu'à l'Electeur Palatin 
de terminer tous. ces differens par la decifion du Pa- 
pe; mais quoy qu'il y ait une infinité d'exemples de 
femblables conteftations entre les Princes & Eftats de 
FEmpire >  remifes au jugement des Puiffances qui 
men dependent point, cet Eleéteur qui a tousjours 
travaillé à fomenter la Guerre entre la France & l'Em- 
pire, ne fe contentant pas de vouloir envahir pour 
fa Maifon les Ele&orats & les Dignitez Ecclefiafti- 
ques, qu'il s'efforce d'obtenir en toutes occafions par 
les voyes les plus violentes & les plus contraires aux 
Regles de PEglife & aux Loix & Conftitutions de 
PEmpire, a rejetté PArbitrage du Pape fur cette affai- 
re, & seft non feulement emparé des Terres infepa- 
rablement attachées à la Dignité Electorale; mais mé- 
me il seft encore.faifi fans aucune forme de Juftice 
de tous les engagémens, Biens allodiaux, Fiefs Here- 
ditaires, & generalement de tout ce qui appartient le- 
gitimement 2, Madame , Belle-fœur-de Sa Majefté, à 
la referve de quelques Meubles » qu'il a bien voulu 
abandonner, pour colorer fon Injuftice manifefte, & 
flatter la bonne foy. de Monfieur , Frere unique de Sa 
Majefté, de Pefperance d'une plus grande Reftitution. 
Aais comme il a bien reconnu; quil ne pourroit 
foutenir long-temps fon injufte ufurpation contre 
la protection que Sa Majefté fe fent obligée de don- 
mer au bon Droit de Monfieur,fon Frere uniques & 
de Madame, fa Belle-fceur , il n'a tien obmis de ce 
quil a c 
pire; une G 


ivellement d 


n'y avoit 


à 


apable d'exciter entre la France & l'Em- 
erre qu'il a confiderée comme un moyen 
nement dans la confufion & le defordre 
avec elle; des Biens qui ne luy peuvent 
egitimement, tant que Madame, ou 
Ceft 


{teront. cette vué , que 


plus de foin a 


Oter tous | pretes à la Cour de Vienne de finir la 
Guerre de Hongrie; É ce de Empire 
n failoit encore l'Empereur de plus 
profperitez ; loublé fes efforts 


à Cour re la Paix avec 


PART. E 


GEN S 


les Turcs, & porter la Guerre vers 
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le Rhin. 


donné pour cet effet, les Ligues qu'il a formées; & 
enfin la Refolution qu'il a fait prendre de conclure au 
pluftoft un Accommodement avec l'Ennemy de là 
Chreftienté, pour attaquer la France, & furprendre la 
Vigilance de Sa Majelte. 

Il eft vray que PArchevéché de Cologne demeurant 
au pouvoir d'un Prince auffi bien intentionné que 
Peftoit le feu Ele&eur, pour Je maintien de la Tran- 
uillité publioue, il falloit ôter un fi grand obftacle à 
le nouveaux Troubles: le feul expedient eftoit de luy 
donner de gré ou de force un Coadjuteur éntiérement 
dévoué aux, Interefts de la Maifon d'Auftriche; & il 
n'en pouvoit trouver aucun , dont il fut plus affuré 
pour l'execution de ce deflein & Vagrandiffement de 
fa Maifon, qu'un des Princes fes enfans. On peut 
dire aufi, qu'il n'y a rien qu'il n'ait mis en pratique 
pour y reuflir. Mais comme fes offres & fes Pro- 
meiles, appuyées de la prefence du Duc de Juliers ; 
mont pas eu l'effet qu'il en attendoit; les menaces dont 
il seft fervi contre les Chanoines , & contre l'Elec- 
teur même, ont efté fi violentes & fi outrées ; qu'elles 
luy ont attiré l'indignation des uns & des autres; & 
de vingt-quatre voix dont le Chapitre eft compofe , 
elles en ont determiné dix-neuf à poftuler le Cardinal 
de Furftemberg à la Coadjutorerie de l'Archevéché 
e Cologne.le jugeant avec raifon d'autant plus capa- 
ble de le bien gouverner, qu’outre l'experience qu'il y 
a acquife pendant la longue Adminiftration que le feu 
Eleéteur luy en avoit confiée; fa Dignité de Doyen, 
fon age, & fes bonnes Qualités perfonnelles, le font 
eftimer & aimer de tous ceux du Chapitre qui ne 
font point obligéz de facrifier leurs inclinations à d'au- 
tres Interefts qu’à celuy de leur Eglife. 

Cependant cette Poftulation fi canonique n’a pas 
efté capable de renverfer les Projets de l'Ele&teur Pa- 
latin. La partialité du Pape, trop declarée pour la 
Maifon d'Auftriche; luy a donné de nouvelles efpe- 
rances; & l'impoffibilité de réuffir pour un de fes fils; 
luy a fait concevoir un deffein beaucoup plus avan- 
tageux pour fa Maifon. Il a cr& qu'il ne falloit pas 
attendre, que le Cardinal de Furftemberg parvenu à 
cet Archeveché ,- & fuivant les mouvemens de fon 
affection pour la Maifon de Baviere, put faire agréer 
au Chapitre le Prince Clement pour fon Coadjuteur, 
orfqu'il auroit lage indifpenfablement requis par les 
Canons. Rien n’eftoit plus contraire aux Interefts dé 
cet Ele&eur, & il n’avoit garde de fouffrir, que PE- 
leGteur de Baviere fut redevable à la Recommanda- 
tion de Sa Majefté & à l'Inclination dudit Cardinal ; 
du retour de cet Eleétorat dans fa: Maifon. Mais 
pour rompre toutes ces mefures & affürer pour fes 
Enfans, ou l'Ele&orat de Cologne, ou celuy de Ba- 
viere, il a eftimé qu'il my avoit pas de meilleur mo- 
yen; que de profiter de la mauvaile difpofition du Pa- 


pe envers Sa- Majefté , & de fon attachement à la 
Maifon d'Auftriche: prémiérement » pour empefcher 


que la Poftulation dudit Cardinal de Furftemberg à 
a Coadjutorerie , qui n'auroit recu la’ moindre 
difficulté fous un Pontificat moins paffionné contre lá 
France; ne fut confirmée: & en fecond lieu , luy 
donner pour Concurrent ce même Prince ; que ledit 
Cardinal avoit deffein d’obliger fi fenfiblement. 
Il eft vray qu'il n'y a aucune Perfonne raifonnable; 
inftruite des Principes de la Religion Catholique > 
Apoftolique & Romaine, qui eut pu sSimaginer, que 
malgré tout ce que les Conciles Oecumeniques, & en 
dernier lieu le Concile de "Trente, ont ftatué touchant 
Page, la Science, & les Qualitez requiles & necefl 
res à un Evêque, le Pape qui avoit témoigné par 
paflé tant d'éloignement pour toutes les graces ; 
fe porter à declarer capable d’être élu à PArchevéché 
de Cologne, un jeune Prince de dix-fept ans, & qui 
Mais il faut avouer 


oit en fâveur du Prince Clement, ou 
le Dépofitaire de l'Ele&orat de Co- 


ce Projet réuffiff 
aire paffer à un Prince de Neubourg; 


il ne feroit que 
logne, pour le f 


ou sil le vouloit 
| ait plû à Dieu de 
Frere, 
our le fervice 
Palatin la Succ: 


retenir pou luy mefme, avant qu'il 
)nner des E s à l'Ele&eur fon 
ops qu'il expofe fi fouvent fa vie 
il affeureroit à l'Electeur 
s de Baviere : & à la 
[o 


Sa ANNO 


ajefté n'a pas ignoré tous les vemens qu'il Se 
Majefté n'a pas ignoré tous les mouvemens qu'il s'eft 1688, 
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on d'une Maifon qui lui a 
ours donné | une forte ja aloufie ; & que le Merite de 
lecteur qui regne à prefent ne diminuera pas 
Voilà le veritable motif 

Pape, les Miniftres de la Maifon d 
de PEleéteur Palatin ; & comme 
que Sa Majefté ne fouffiiroit pa: 
Furftemberg ; poftulé canoniqı ement à l'A: 
Cologne, en fut depouillé : en haine de 
qula tousjours donnée au maintien 
teligence entre Sa Majefté & 1' 
plus. confiderable partie du Sd spitre qui 1 
fes fuffrages fur privée de fes D 
la violence; ils fe font enfin 
avec le Turc, pour it rompr 
la France. 

Mais fi Sa Maj 
dre «d'un procedé fi 
quelle Elle a tousjours ag 
profperitez des Armées Imperiales en 
foins qu'Elle a pris d'emp her, qu'il 
toute l'Europe qui en put ar | 
perfonne, quelque paftionné e quel 
la France, qui ne doive avoue 
fait depuis l'obtention de ce Bref 
les Miniftres Imperiaux , que p: 
latin, a dû achever de 
luy oter tout fujet de d 
que Pomp ten a prife de 


f concerte entre le 


aire à la 
» pendant les plus 
lc 


Cet dans ce gen 
n'être 
core que le GE con 

e l'Empire > & le Tra 


inviola a lib 


gue ait dû fa 
Miniftres de la Cc 
Furftember 
bien que ny les pror 
capables d'¿branler une 
tre de Cologne, pc e quelque opp 
l'élévation du ‘Cardi emberg il ny 
avoit que ceux qui par leurs Charges & leurs Emplois 
étoient indifpenfablement obligez à fuivre les mouve- 


s menaces n'étoient pas 
fiderable e du 


mens de la Cour de Vienne, qui ne vou pas 
concoutir à fa Poftulation, tous les autr plei- 
faire un plus 


ment ‘pour Je bien & l'avantage de 1, 
mais auffi pour l'affer niffement du repos de 
il ar a FE eu d "Injur 


us denm une excluion formals dela part 
mpereur ; & menacer le Chapitre de y Oter 
es enfin on peut dite, que | le mépris & Vin- 

Betto des Trail C paru. au 
c iure de Co- 


Ca 1 & fon S AB ‘pour le maintien de la 

Trang lité ae lique dans la réponte qu'il y a faite. 

e toutes ces violences des Miniftres de 

Maifon d'Auftriche n'ont pas efté c; Got d'empé- 
cher, que la plus grande & la plus confiderable par- 

tie du Chapitre de. Cologne ne {it demeurée infepa- 

rablement unie avec le Cardir de Furf 


mberg, 
pour maintenir con avec luy les Droits & 
les Libertez de leur 


> la Cour de Vienne 
fait fes diligences pour a Troupes de la 


plufpart des Princes Proteftans aux environs de cet 
x £ executer 


Archevelché ; 


pofition d Canons, 

des Traiter & des Conf ftitutic ns. de PI impires & elle 
ne fe fouci que l'Archev 
entierement eE, & la por 


quelle y trouve dés moyens & ate facilit 
la France, de fouftenir la Guerre cor 
aux defpens des Electeurs, Princes & Eftats de PEm- 
contraindre les premiers à deferer au Roy de 
la Couronne de Roy des Romains , ant 
É difpenfablement requis par ces mefmes Loix & 
Conftitut s, € enfin d'aflujettir toute l'Allemagne 
à l'Authorité defpotique de la Maifon d'Auftriche , en 
eloignant de l'Alliance & de PAmitié du Roy ceux 


| 


PLOMATIOU 


tre les fermes Defenfeurs des Droits 
de leur Patrie. 

tement connues de Sa 
ay ne de bon fens, & 
e de ce qui fe pa le dans PEurope, qui 
voquer en doute la m 
vancé dans ce Memc 


dre circopftance de ce qui 
€. ll feroit mefme aflez 
idle de rendre publiques toutes les autres preuv 
que Sa Majefté a eués de la refolution prife par la 
Maifon d'Auftriche , de luy faire inc effamment la 
Guerre. Elle eft bien perfuadée, qu'apres toutes celles 
qu'elle a données du trop grand defir qu'elle a 
jours eu d'affermir la Tranquillité pub 
Monde avoüera vil e ft efté 3 

bien general de l: 
trouver leurs avant 
neuf 


la 


finceri 


e la Place la pi 
tee dans fes 


endre dune e pererele du- 


2 nne le 15. Aouft 
Sa tee ne pants eftre 


Io) rtifica tion gq u'el le a efté obli- 
eté de fes Etats, tant à Hunin- 
R EM 


»uyelles 
gée de pour la fe 
gue, qu'au Fort Louis d 

Et comme elle n° entrep 
lipsbourg pour s'ou “des moy 
re, mais feulement pour fermer 
voudroient exc: 


tree de fc 
de nouveaux I 


roubles > 
Paix 
Ville de 
Philipsbourg; lor 
ce,& la faire rendre à l'Evéque de Sy 
joe de Ja ELO maniere que fes Predecefleurs ont 


s qu'Elle laura reduite à fn o 
€ , pour en 


fans en pouvoir 


res Fortifications. 
té veut bien er 


Sa 


ffres une 


preuve plus confiderable 
qu'elle a reftablir une bonne Correfpo ondance avec 


l'Empere PEmpi > & de la rendre d'une long 
durée; & quoy que les depenfes extraordinaires qu 
rendre la Place de Fribourg imprenable 
comme elle eft à prefent, la doivent obliger à ne la 
detacher jamais de fa Couronne né Sanmoins pour p 
r une longue Paix à toute ]a ^hreftienté , & pour 
faire voir qu'elle n'a peníé quà fermer fon Royaume 
X non pas à fe conferver des moyens de l'agrandir, 
Elle veut bien aufi faire demolir les Fortifications de 
cette importante Plice » & la rendre à Empereur 
avec fes Depen s, à condition qu'elle ne pourra 
jamais eftre fort 

Quant à l'Ele&orat de Cologne, Sa Majefté offic 
d'en retirer fes "Troupes auffitoit que le Pape, foit de 
fon pur mouvement, ou à la priere de PEmpereur, 
aura confirmé la poftul ation du Cardinal de Fu 
berg; & Elle se yera. volontiers , lors que ledit 
Cardinal fera dans la paifible poffeffion & jouiffänce 
dudit Electorat; à le faire entrer avec le Ch pitre dans 
les temperamens pourront eftre propaics pour la 


a faites pour 


16€. 


fatisfaction du Prince Clement & de l'Ele&eur de 
Baviere , en forte que le repos de cet Archevéché ne 
puiffe €tre troublé ni à prefent ni à l'avenir. 

Se M bue _veut-bien auffi ; pour ne. laiffer aucun 
refte r troubles, terminer inceffamment 
les diffé egardent la Succeffion Palati 
Elle Sos pour Monfieur, fon Frere unique & pour 


Madame fa Belle-Sceur, un defiftement de toutes | 
Places, Terres & Pais, même des Meub) 


ANNO 
1688, 


NNO 
1688. 


3. OG. 


JOLO- 
NE- 


D USD R GTS DIES 


Canons, & de toutes les autres chofes qui leur doivent 
encore être reftituées , moyennant un Dédommagement 
en argent, fuivant Peftimation qui en fera faite, au plus 
tard dans un an, par les Commiffaires qui feront nom- 
mez a cet effet: & au cas qu'ils n'en puiffent conve- 
nir dans ledit temps, Sa Majefté confent, que ce qui 
reftera de differens foit terminé par l'Arbitrage du 
Roi d'Angleterre & de la Republique de Venile ‚fans 
qu'on en puille venir de part ni d'autre à aucune voye 
de fait. 

Ceft à ces conditions, beaucoup plus avantageufes 
à l'Empereur & à PEmpire, qu'à Sa Majeñté & à fa 
Couronne, que la Tranquillité publique peut être ré- 
tablie & affurée pour toüjours pourvü qu'elles foient 
acceptées dans le mois de Janvier prochain: A l'effet 
dequoy Sa Majefté eft prête d'envoyer inceffamment 
fes Plenipotentiaires à Ratisbonne. Mais apres ce tems; 
Sa Majefté étant obligée de continuer des dépenfes 
immenfes, Elle ne prétend plus être tenué à fes offres; 
s d’un plus long retardement , ou d’un refus de 
les accepter; elle protefte dés à prefent de to les mal- 
heurs que la Guerre pourra caufer à la Chreftienté con- 
tre ceux qui Pont forcée à reprendre les Armes, pour 
prevenir leurs mauvais defleins ; & qui ne voudront 
pas profiter des expediens qu'elle propofe, pour affurer 
inceffamment une Paix durable. Fait à Verfailles le 
24. jour de Septembre 1688. 


XCV. 


Actes contenant les Proteffations follennelles pr 
au fujet des prétenduës Nullités infoufte 
tes en Cour de Rome, dans la Confirmation de 
PElettion du Séréniffime Prince Joseru CL 
MENT Dac de Baviere, ec. Afin de les ven- 
dre notoires au Clergé & an Peuple de T Archevé- 
ché de Cologne. Fait à Bonn as Palais Electoral 
le 13. d'Ociobre 1688. [FREDERIC Leo- 


NARD. Tom. IV.] 


es 


ables , fai- 


U Nom de Dieu, Amen. A tous ceux qui 

verront, liront, ou entendront lire cet Acte, 

foit manifeftement connu & notoire: Que 
Pannée depuis la Naiffance de noftre Seigneur Jefus- 
Chrift 1688. & la tteiziéme du Pontificat de noftre 
tres-Saint Pere en Chrift Innocent par la Divine Pro- 
vidence, Pape onziéme de ce Nom; Indiction on- 
ziéme, le troifiéme des Ides d’Oétobre ; ou le, treizié- 
me du méme mois, entre onze heures & midy : 
Sont perfonnellement comparus pardevant moy No- 
taire Apoftolique & les Témoins aprés nommez: 
PEminentiffime Seigneur Guillaume Egon, Cardinal 
de la Sainte Eglife Romaine, Landgrave de Furftem- 
berg , poftulé Archeyelgue & Prince Electeur de 
Cologne, &c. Et les autres Reverendiffimes & Il- 
Juftrifimes Seigneurs, Prelats & Capitulaires de PE- 
glife Metropolitaine de Cologne, au nombre de huit, 
lefquels tant en leur nom que des autres Seigneur 
abíens.dont ils avoient procuration; ont fait une itera- 
tive Proteftation qui a efté auparavant lu& publique 
ment en ma prefence, & en celle des Témoins;r 
terant leur Oppofition de nullité, declarati 
vation des remedes, fuivant fa force, exigence & te- 
neur: E précedente Proteftation qu'ils a- 


n, & refer- 


Repetans une ol : 
voient déja faite pardevant moy, ils y ont derechef 
adheré, proteftant de nouveau & accufant de nullité, 
déclarant, fe les remedes convenables, & 
faifant les autres chofes qui font contenués en cet Ac- 
te dans les term 

Monfieur le Nc 
que l'Em 
Furftemberg^ qui 
poftulé pour À 
logne, & le 


Vous eftes bien ir 
nentifime Seigneur Cardinal Landgr 
sis 


formé 
ve de 
canoniquement 
eur de Co- 
pitulaires 
ine de Cologne; faifant la plus 
partie du Chapitre & qui ¢ 
ont protefté de la nullité 


peu 
rince E 


citez, entendus 
ou auroient déja 
u expediées dans 
e P. a 1 ar Q 

e le Pape, ou par la Sa- 


-fendus; pou 
dites, ordonnées , 
de Rome par noftre Saint 


GEE ‘NSS: 


crée Congregation’ Confift 
bunaux, au fujet de PElection prétendué & 
mais efté faite, duSereniflime Prince JoszrH CLE 
MENT, Duc de Baviere: Ainfi qu'il eft plus ample- 
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lle 


ment déduit dans PActe ou Inftrument qui en a efté 
expédié, lequel a efté par Vous Notaire diiement fi- 


g 


ifé à PIlluftriffime Seigneur Nonce du Pape refident 
à Cologne, qui l'a retenu, & lequel a efté envoyé à 
la Cour de Rome pour y être encore infinué; dont la 
teneur s’enfuit; Scavoir: 

Au Nom de la Tres-Sainte & individuelle Trinité. 
Qu'il foit notoire à tous ceux qui liront ou verront 
ce prefent Acte public, que l'année de l'Incarnation 
du Verbe 1688. la treiziéme année nouvellement com- 
mencée de noftre "Tres-Saint Pere & Seigneur en Je- 
fus-Chrift, Innocent, par la Divine Providence Pape 
XI. de ce nom, Indiétion or 16; le neuvie 
Calendes d'Oétobre, qui eft le jour de Sep 
en la pré 
nommez qui 
en leur 


ftile nouveau, entre 11. heures & midi: 
ce de moy Nota fi 
ont efté 


e & emoins 
expr Furent pre 
ntifime Seigneur Guillaun 
ve de Furftemberg, &c. Doyer 
eur de Colc 
Philipr rard, Prince > Comte 
de Louvenftein, Sous-Doyen, tant pour luy que pour 
Plluftrifime Seigneur Hei 
hen-Zollern abfent pour | 
il a Procuration, PI] 
bert, Comte d'Apre 
Chœur, P’lllufrifin 1 ¢ 
te d'Ooftfrife & de Rirtberg Ecolatre, r luy 
que pour l'Illaftriffi Seigneur Alexandre Comte de 
Im, le plus jeune Diacre abfent, & dont il a procu- 
on; Pliluftrifime Seigneur Ferdinand Rodolfe Com- 


man Frideric Comte de Ho- 
affaires de l'Eglife; & dont 

Seigneur François Go. 
ckem; Evéque de 
ur Francois Adolphe Com- 


o 


E 


lus ancien Diacre; 
Bernard Prince de 
l'Hluftriffi- 
Mpremont &c 
ít Domini- 
nitein; l'Il- 
Comte de 
cin; le Reverendiffime 


ert Comte d' 
de Reckem; lilluftrifime Seigneur’ Er 
que Comte de Mande 
luftriffime Seigneur Ma 
Manderícheit & de Falckent 
Seigneur Henry Mering le plus ancien Prétre; le Re- 
verendiffime Seigueur Thomas de Quentell Official ; le 
Reverenditfime Seigneur Jean-Pierre de Quentell ; grand 
Portefceau ou Chancelier.  Lefquels ainfi préfens & af 
femblez, firent premierement lire à haute voix une 
certaine Proteftation folennelle, conceüe dans les ter- 
mes fuivans. Monfieur le Motaire > l'Eminentiffime 
Seigneur Cardinal Landgrave de Furftemberg  &c. qui 
a efté depuis peu folennellement & canoniquement 
poftulé pour Archevéque & Prince Electeur de Co- 
logne, & les autres Seigneurs, Prelats & Capi 
e l'Eglife Metropolitaine 
la plus grande & 


es 
Cologne, qui compofent 
la plus faine partie du C pitre, & 
qui ont fait ladite Poftularion; ont appris avec beau- 
coup d'étonnement ; par des La 

de Rome & d’ 
renvoyé à la 
concerne ladite 
du Sereniflime P: 


tres ecrites 
leurs; que Noftre Saint 
ion Confiftorialle 
» & la prétendué Election 
PH CLEMENT, Duc 
de Baviere, &c. Qu'on publie avoir efté faite par quel- 
ques Capitulaires; que dans cette Cor 
déja fait traitter par les Eminentiffimes Cardi- 
naux & par les Prelats, de la validité de cette préten- 
due Election; & qu'on affuroit de plus, que de l'avis 
de la méme. Congregation il vouloit proceder à ladite 
Confirmation, fans que l'Eminentiflime Seigneur P 
tulé & lefdits Seigneurs Prelats & Capitulaires ayent cfté 
jufques icy, citez, entendus, ni dé endus; & fans vou- 
loir à l'avenir les citer, les entendres On les ac 
Asdéduire & défendre leurs Droits, tant contre la pi 
tenduë Election, qu'en faveur.de la Poftulation. Mais 
comme on n’a jamais accoûtumé , & que « 
ne doit confirmer de femblables prétenduës 
faites en difcorde, ni rejetter d 

pr les Parties 


de la Cour 
Pere avoit 
fire qui 


on il avoit 


ettre 


> Droit on 


étions 


famment entendués , & que le raifons 
ont efté meurement & cont: t difcutez, SE 
examinez en pleine Congres nt les forma- 
litez convenable X, für 


tout en des 


à nce, 
prenant l'avis du fa 


lon qu'il 
obfer 
omme PE- 


ou par d'autrés Tri- ANNO 
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ANNO minentiffime Cardinal de Luca le témoigne dans fa 


Relation des Congregations & des Tribunaux de la 
Cour de Rome; Difcours cinquiéme du Confiftoire ; 
nombre vingt-cinquiéme. Ainfi quoique PEminen- 
tiffime Seigneur poltulé & les Seigneurs Prelats & C: 
pitulaires Poftulans, à qui le Droit de faire une nou- 
velle Ele&ion Canonique appartient avec juftice, au 
cas que la Poftulation ne fut point admife, ne puiffent 
pas fe perfuader, que fa Sainteté veuille avec, tant de 
précipitation & de nullitez confirmer l'Ele&ion du S 
reniflime Prince JosepH CLEMENT, qu'on foü- 
tient n’avoir jamais efté faite, & rejetter la Poftulation; 
ni qu'Elle ait intention, au cas que la Poftulation ne 
fut. point admife, leur Óter, fans qu'ils ayent efté ci- 
tez, entendus, ni défendus, le Droit de proceder à 
une nouvelle Elé&ion qui leur appartient füivant les 
Preuves rapportées fous la Lettre A. Toutefois afin 
qu'on ne puiffe pas dire que l'Eminentiffime Seigneur 
Poftule, & lefdits Seigneurs Prelats & Capitulaires a- 
yent expreffément ou tacitement renoncé au Droit de 
dire leurs raifons ou de défendre leur intereft, ou à ce- 
lui de faire une Eleétion qui leur appartient de nou- 
veau pour cette fois, au cas que la Poftulation ne fi 
point admife, ou qu'ils ayent approuvé le Procez fait 
ou à faire, fans qu'ils ayent été citez, entendus ni dé- 
fendus, ou enfin qu'ils fe foient fait quelque préjudice 
en quelque maniere que ce foit: Pour n’obmettre au- 
cune précaution, mefme furabondante, & fans déroger 
au refpect qu'ils doivent à Noftre Saint Pere le Pape 
& au faint Siege Apoftolique, ils proteftent folennel- 
lement, & font de mefme leur declaration de nullité, 
& protefteront & perfifteront toûjours dans leurdite 
declaration, au nom d'eux douze prefens & des autres 
abfens, dont ils ont Procuration, devant vous Notai- 
te, & devant les Témoins, de toutes les chofes qui 
dans la Sacrée Congregation confiftoriale ou ailleurs, 
ont jufques icy peut-eftre été faites, reloluës, decretées 
ou expediées; ou qui à l'avenir. contre leur efperance 
& fans qu'ils ayent efté citez, entendus ni defendus , 
pourroient eftre faites, refolués, decretées ou expe- 
diées, par une nullité infouftenable. Proteftans en mé- 
me tems, qu'ils ne prétendent: par aucun A&e que ce 
foit qui pourroit eftre fait ci-après, fe defifter en aucu- 
ne maniere, tacitement ni expreffement, de cette pro- 
teftation & declaration de Nullité, mais qu'ils veulent 
y adherer toüjours fermement, & qu’ils tiennent tou- 
tes ces chofes faites ou à faire, refolués ou à refoudre, 
decretées ou à decreter, expediées ou à expedier, pour 
non-valables, nulles & non-avenués. Demandans que 
cette Proteftation & declaration de nullité foit fidelle- 
ment mile en note; qu'il en foit fait & communiqué, 
en payant, un ou plufieurs Actes, ou Inftrumens Pu- 
blics, dans la forme neceffaire & convenable, afin 
qu'on y ajoûte par tout une entiere foy; & qu'elles 
foient deuément fignifiées à Pllluftrifime Seigneur 
Nonce Apoftolique refident à Cologne, comme aus- 
fi au Procureur ou Agent du Sereniffime Prince Jo- 
SEPH CLEMENT, demeurant à Rome ou ailleurs, 
& dans tous les autres lieux où il fera jugé neces- 
faire. 

Cette Proteftation ainfi redigée en écrit & leuë de 
la maniere fufdite, fut interpofée pardevant moy No- 
taire, & exhibée pour eftre mife dans mon Protocolle, 
par les fufdits Seigneurs Prelats & Capitulaires, tant en 
leur nom, qu'en celui des deux abfens, dont on affu- 
roit qu'ils avoient la procuration; & en vertu dicelle, 
ils proteftoient tous enfemble, folennellement, faifoient 
leur declaration de, Nullité & les autres chofes plus 
amplement exprimées & inferées dans ledit Ade de 
proteftation, de toutes & chacune les chofes faites ou 
à faire en quelque maniere que ce foit, fans qu'ilsayent 
efté citez , entendus, ni défendus: Me requerant moy 
Notaire, de prendre note de tout ce qui avoit efté 
ainfi fait devant moy, & les Témoins, d'en dreffer 
un ou plufieurs Actes .& de les communiquer & fi - 
gnifier. 

Cela a efté ainfi fait à Bonn au Palais Eleétoral dans 
PAntichambre du premier étage, l'année, fous le Pon- 
tificat, le mois, le jour &-Pheure cy-devant dits,: en 
prefence de tres-Reverends & tres-honorables, Mes- 
fieurs Henri Contzen & Berchtold.Lapp > refpective- 
ment Docteurs en Droit Civil» & Canon, Ecolatre 
& Official & Chanoines Capitulaires des Eglifes Colle- 
giales des Saints Caffien & Florent de Bonn & de faint 
Clement en Schwartzen - Reindorff, Témoins dignes 
de foy & expreffement appellez & priez pour cela. Et 


t 


DIPLOMATIQUE 


parce que moy Jean Silmen de Paterborn Notaire À- ANNO 


poftolique & Imperial, admis au College des Ecrivains 
des Archives de la Cour de Rome, immatriculé à 


efté prefent avec les 
dites publiques le 


ci nommez, aus- 
ire, interpofition ; proteftation , De= 
& à toutes & chacune les autres 
chofes ; pendant qu'on les faifoit; que je les ay và & 
entendu faire de cette forte, & que j'en ay 
Pour ces raifons j'ay figné le prefent Acte que j'en a 
drefie, & qui a efté mis en groffe p: 
caufe que j'eftois legitimement occupé ailleurs, & fy 
ay ajoüté pour le confirmer la marque de mon No. 
tariat (L.P.) Jean Silmen le même Notaire que cy- 
deffus. 
Addition fous la Lettre A. Queftion qui peut arri 
ver. On demande fi, au cas que la Poftulation ne fut 
point admife, Pllluftrifime Chapitre a Droit de fa 
nouvelle Election. Comme dans l’expofition 
lemment, qu'il n'y avc 


a efté prouvé tres évi aucu- 
ne Election qui püt eftre confirmée par le Pape, mais 
feulement une Poftulation follennelle & C. nonique » 


qui doit eftre abfolument admife pour 


comme un 
qu'une Ele&ion donne 


Pélu Droit à la chofe, & 
doit par confequent de droit être confirmée par le Pa- 
pe» ainfi que Barbofa le remarque Cap. publicato 58. 
N. 13. de Elect. Celt pour cela qu'on demande: Sca- 
voir, fi au cas que le Pape refufat d'admettre la Poftu- 
lation , il feröit tenu d'accorder à l'[lluftriffime Chap; 

tre le Pouvoir de faire une nouvelle Election dans trois 
autres mois à compter du jour que la Poftulation auroit 
efté rejettés. Pour refoudre cette queftion on répond , 
que comme l’Election, prétendue faite par la moindre 
partie eft nulle de Droit, tant par le défaut de la ma- 
tiere que par celui de la forme effentielle, & que par 
confequent elle ne doit point être confirmée, par les 
raifons rapportées dans l'expofition du fait, & par 
d'autres qu'on pourra réduire en temps & lieu, sil en 
eft befoin; & que d'ailleurs il y a une Poftulation faite 
d'une perfonne tres-digne: 1.eft certain, que fi par un 
exemple nouveau jufques icy; le Pape refuloit d'admeta 
tre une pareille Poftulation, il faudroit accorder à FII- 
luftrifime Chapitre trois autres mois pour faire une 
nouvelle. Election à compter du jour que la Poftula 

tion auroit efté rejettée. Mandagot le prouve en ter: 
mes exprés de Eleéz. part. x. Cap. 2. Voicy fes Paroles. 
2» Comme le temps duquel il eft traitté ci-deflus, ne 
» Court point pour ceux qui ont des empéchemens le 
> gitimes, il faut examiner quels font cesempéchemens. 
»» Car ce font des empéchemens legitimes, fi par ex- 
» emple les Chanoines ont recú de leur Superieur dé- 
»» fenfes d'élire fans fa permiffion; pourveu qu’ n'ayent 
» pas efté négligens à la demander. Si tous font ex- 
» communiez, fufpens ou mefme interdits & qu'ils 
2» Mayent point trop différé à demander la grace d'en 
» eftre abfous & délivrez. De mefine, Si ayant poftu- 
a> LE ou élu un le Supe: we veut pas leur acco} 
»» der celui qu'ils ont poftulé, ou fi celui qu'ils ont él 
» ne veut pas accepter PElection, ou après y avoir 
>» confenti, renonce à fon Droit; ou fi l'Election eft 
» nulle à caufe de quelque défaut caché de la perfon- 
» ne ÉlUË, ceux qui ont poftulé, ou élú, pow. 
ss nouveau poftuler ou élire, & le temps qui aura 
employé ou qui aura couru; ne fera point co; 


courront tout de nouveau: Il faut dire la 
» chofe à l'égard de tout autre empécl t 
» me, & que de Droit, tant qu'il du 
» he ceurront point 
> un fujet indigne, ou s 
» ne criminelle; alor 
» élire pour cette fois 
roit elà ne confentiroi 
oit à fon Droit; 


t 
s sils élifoient fciemment 
poftuloient quelque perfon- 
s ils ne pourront plus poftuler ni 


>, noncer 
» tion des Canons il 
La raifon de cel 
rales & Metr 
du Pouvoir 
Droit, 2u not 


quels n'eft pas celui de la 
Poftulation d'une perf gne & capable; dont la 
Poftulation n'a pas efté admife. Ainfi en ce cas on 
doit permettre une nouvelle Election ou Poftul: 


DUUCTD-REOSER 


Awno comme l'enfeigne le texte dans le Chapitre gratum. 2. 


1688. 


de Poftulatione, & Y 6 
& il y a un autre texte fur le füjet de PEleétion, dans 
le Chapitre Si Ekéfio 26. de eleét. in 6. dans lefquels 
deux textes cette matiere eft traitée , & quoy que 
le Droit d'élire foit dévolu au Pape, quand le Chapi- 
tre a élú ou poftulé un fujer indigne, ou quand il a 
manqué à obferver la forme preícrite par le Conci- 
le: Ce n’eft pas la mefme chofe, quand feulement 
une partie a manqué, comme il eft arrivé dans le 
nt il s’agit, à la moindre partie du Chapitre , 
qui par confequent doit pour cette fois eftre privée 
de la faculté d’elire, laquelle doit eftre entierement 
nie dans la plus grande partie, &c. Ainf qu'il 
é plus amplement prouvé dans l'expofition du 


Barbofa : 


L'année, fous le 
portez ci-deffus & 


exprimez dans PAéte de la Proteftation interpofee , 
& le troifiéme jour d'O&obre: A la requefte faite 


conjointement ainfi qu'il a efté dit par les fufdits E- 
minentiffime refpectivement & tres- haut; & par les 
Tlluftriffimes & Reverendiffimés Seigneurs: Moy No- 
taire fouffigné, voulant fignifer ladite Proteftation cy- 
deffus inferée , avec l'addition fous la Lettre A. & l'Ac- 
te que j'en ay dreflé, expedié & figné en Original; 
la perfonne de Pliluftriffime & Reverendiffime Sei- 
gneur Sebaftien Antoine Tanari, Archevéque de Da- 
mas, Nonce Apoftolique, avec puiffance de Legat au 
quartier du Rhin; & au Pais de la baffe Allemagne, 
&c. demeurant à Cologne: Je fuis entré à deux heures 
aprés midy, dans fa. demeure fituée dans la place du 
Pont vulgairement appellée Auf der Brucken , accom- 
pagné des deux Témoins cy-aprés nommez, & par 
moy priez à cet effet; lefquels eftant ainfi prefens avec 
moy, & ayant refpectueufement demandé, & enfuite 
obtenu la permiflion d'aller trouver ledit Illuftriffime & 
Reverendiffime Seigneur Nonce Apoftolique; Lequel 
ayant compatu en habit Ecclefiaftique, & eftant per- 
fonnellement établi en ma prefence & en celle des Té- 
moins, dans la grande Chambre d'enhaut dont la por- 
te regarde le Septentrion, j'ay premierement là devant 
luy, & publié à voix haute & intelligible, le duplica- 
ta de cet Acte , comme auffi la Copie de la Proteftation 
interjettés & interpofée, inferée & comprife dans le 
méme Acte, avec Paddition fous la Lettre A. & après 
avoir là ce duplicata, je l'ayemis en lieu de Copie 
fur la table, pour marque d'une veritable, réelle & 
effective fignification, & je Py ay laiffé; & ainfi en la 
meilleure forme & maniere que jay pú & dû, je 
Yay notifié, intime & fait connoître. Ce duplicata 
original en lieu de Copie, ayant efté laiff& & retenu; 
ledit llluftrifime & Reverendifime Nonce Apofto- 
lique, répondit en ces propres termes: Je wadmets 
point la Proteftation dont vous parlez ‚mais je la remets 
à qui il appartient. Cela a efté ainfi fait autemps & au 
lieu rapportez cy-deflüs, prefens Jean Henry Merman, 
& Herman ler, Témoins dignes de foy , à ce requis. 
Et comme moy Notaire cy-devant & cy-aprés figné, 
ay affifté à toutes & chacune les fufdites choles, & 
que je les ay faites & vü & entendu faire: A ces 
caufes jai de nouveau écrit & figné le prefent Adte 
que j'ai redigé en cette forme; j'y ay mis en eftant prié 
la marque ordinaire de mon Notariat. (L.S.N.) Jean 
Silmen, Notaire Apoftolique & Imperial & immatri- 
culé. 

Après que ladite Proteftation a efté faite, ’Eminen- 
tiffime Seigneur Poftulé & lefdits autres Seigneurs Pre- 
lats & Capitulaires ont appris aujourd'hui par un bruit 
public, que Noftre Saint Pere, de l'avis de la facrée 
Congregation Confiftoriale, ayant rejetté la Poftulation 
de fon Eminence, &c. avoit confirmé la prétendué E- 
lection du Sereniffime Prince Jose PH CLEMENT 
de Baviere, &c. quoique cette Election n'exifte pas» 
& par confequent, fans que lefdits Seigneurs Prelats & 
Capitulaires ayent efté citez, entendus, ni défendus, 
fa Sainteté leur avoit dté de fait, & par une nullité 
manifefte, le Droit de faire tout de nouveau une autre 
Ele&ion qui leur appartient , au cas que la Poftulation 
ne fût pas admife: que deplus en confequence de cet- 
te prétenduë Confirmation ; ledit Serenifime Prince 
Josern CLEMENT, &c. avoit fait hier prendre 
poffeffion par Procureur avec une pareille Nullité. Or 
comme l'Eminentiffime Seigneur Poftulé & lefdits au- 
tres Seigneurs Prelats & Capitulaires, ne veulent pas 
approuver cette prétendué Confirmation, ni confentir 
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à eftre privez du Droit de faire une nouvel 
qui leur appartient inconteftablement , au c 
Poftulation ne fut pointadmife , ny renoncert 
ou expreffement àleur Droit, & bea: 
prouver ladite prétendué prife de pofi i 
raifons, ils on jugé à propos pour n’obmettre aucune 
forte de précaution, de repeter devant vous Notaire & 
les Temoins, tant en leur nom qu'au nom des Seigneurs 
ablens, en vertu des Procurations qu'ils en ont la (i 
dite Declaration de Nullité: Proteftant: de nouveau, 
fauf en toutes chofes, la devotion filiale & le pro- 
fond refpe&t düs à Noftre Saint Pere le Pape, & au 
faint Siege Apoftolique par devant vous. Notaire & les 
Témoins, de la Nullité, tant de la prétendué Confir- 
mation, que de tout ce qui a efté jufques icy geré, dit, 
fait, decreté, refolu ou expedié , fans qu'ils ayent efté 
entendus ni défendus; ou de ce qui pourroit à l'avenir 


eftre geré, dir, fait, decreté, refolu, ou expedié , fans 
qu'ils foient citez entendus, ni défendus, co! fi 


de la prétendue prife de pofleflion, faite pareillement 
avec une nullité infouftenable: faifant une Proteftarion 
follennelle , & Déclaration formelle de nullité, non 
feulement en la maniere fufdite , v 
meilleure forme: déclarans qu'ils \eftiment, tiennent & 
reputent toutes ces chofes pour nulles & comme non 
faites; & qu'ils les eftimeront, tiendront & teputeront 


5 en toute autre 


pour t S rVant en outre, tous autres reme- 
des legitimes, de Droit, pour obtenir la reparation dé 
ces nullitez infouftenables, & qui pourront fervir en 


quelque-maniere que ce foit à la defenfe & à la con- 
fervation de leur Droit, poür les employer à pr 
quand ils le jugeront necefläire $e convenable : Vous 
requerant vous Notaire de prendre note de nou 
de cette Proteftation confirmarive, de cette af 
de nullité reiterée, Declaration & Refervation de Re- 
medes, d'en dreffer un où plufieurs Actes publics ; à 
qui en tous Lieux on ajoufte une entiere foy ; de les 
expedier , & de les fignifier duément à l'Illüftriffime 
Seigneur Nonce Apoftolique, refidant à Cologne; au 
Procureur du Sereniffime Prince Josupu Cr 
MENT >, & aux Illuftrifimes & Reverendifime 
Seigneurs Capitulaires qui font à Cologne : Et enfin 
qu'en les affichant aux Portes de PEglife Metropoli- 
taine & des autres Eglifes, tant à Cologne qu'à Bonn 
& par tout dans l'Archevefché, vous en donniez une 
connoiffance publique à tout le Clergé, à tout le Peu- 
ple» & à tous les Sujets du mefme Archevefché , & de 
drefler pareillement un ou plufieurs Exploits de ces 
fignifications ; & d'en communiquer des copies er pa- 
yant : Se refervant toujours la faculté de déduire à 
Pavenir la nullité ou les nullitez infouftenabl 
efté commifes , 
encore commife 
faites de la maniere 
comparans;en leur 
requis moy Nota 


N f qui ont 
ou qui pourroient, peut-eftre, eftre 
Toutes lefqueiles chofes ayant ef 
cy-devant expliquée; lefdits Seig; 
nom & en celui des abfens ; m'ont 
re,ainfi qu'il eft pareillement conte: 
nu dans PARe cy-deflüs inferé. Fait aim à Bonn, 
au temps marqué cy-deflüs, dans le Palais Electoral ; 
dans l'Antichambre du premier étage, en prefence 
JEAN Severin, & de Jean Apam W. 
moins dignes de foy, appellez exprez pour cela. 
Et comme moy Jean Silmen de Paterborn , No 
public Apoftolique & Imperial, créé, ordonné, & af 
prouvé dans le College des Ecrivains des Archives de 
la Cour de Rome, & immatriculé à Bonn dans la 
Chancellerie électorale de Cologne, comme aufi Gref- 
fier de la Cour Archidiaconale de Bonn; ay efté pre- 
fent en perfonne à toutes & chacunes les choles cy- 
que je les ay toutes vü & 


EN 


devant dites & inferées , 
entendu faire ainfi, & que j'en ay pris notte ; par ces 
raifons j'en ay redigé en cette forme ce prefent Acte 
public, enfüite je Yay drefíé & l'ayant redigé & fair, 
je.l'ay figné & Pay confirmé avec la marque ordinaire 
de mon Notariat en ayant efté requis (L.S.) J 
SILMEN le mefme Notaire que cy-deffus. 
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Reponfe de Leoporn Emp 
bliees par Louis XIV. Roi de Fi 4 
quelles il a re e 5 Faite 4 
le 18. Ottobre, Feuille volinte im- 
primée. | 
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CORRES" "DI PL 


Otur eft univerfo Chriftiano Orbi , quod; | 
cum Pax Neomagenfis paulo poft ejufde 
conclufionem à Corona Galli multifariam 

labefactaretur, ampliffimeeque Provincie & Region 
contra ejufdem Pacis expreflum tenorem, fub inauditis 

Reunionum ; & Dependentiarum, alüfque prztexti- 
bus, inftituta per ludibrium Metis &c Brifaci figu 

quadam Judiciorum , in quibus Miniftri Gallici Adto- 
sum fimul, Teftium, & Judicum partes agerent , ab 

Imperio Romano avellerentur; conventum tandem 
fit Anno millefimo fexcentefimo odtuagefimo quarto, 
die decima quinta Augufti, inter S. Cl. Maj. & Im- 
perium ex una, & Serenifimum Galliarum Regem ex 
altera partibus, de mutua ceffatione ab actibus, moti- 
bufque hoftilibusquibufcunque; fanéte inter ipfos fer- 
vanda per annos omnino viginti, idque ad obfequium 
Dei, & laborantis Chriftianitatis fecuritatem, nec fine 

mo Gallice Rei emolumento, cui ca interim, 

mperturbabilis fextze fere partis Provinciarum , quæ 
poft Pacem Neomagenfem Imperio Romano-Ger- | 
manico füpererant, ufurpatio &c poffeffio permitteba- 
tur. y a: | 
Votum item, qua interea temporis religione, con- | 
fidentia in verbum Regis, & interpretatione benigna 
fulpicionum ac injuriarum ; quas tum patiebatur ipfa- 
met, tum pati fe caufabantur, (& fepe quidem) à 
Corona Galliæ Principes, ac Status Imperii, ejufdem 
Armiftitii confervationem feétata fuerit, fteteritque fi- 
ducia Paétorum, immota ad omnia S. Cæfarea Ma- 
jeftas adeo ut & vehementer mirari Subditos , Exteros- 
que contingeret, nihil eandem vereri, quod fidei Gal- 
lice faa ubique paterent, latifimis finibus fuis vix una 
alterave Legione inftruétis, Foederatis ipfis in Hungari- 
Cas curas avocatis, & conterminis munitionibus fuis; 
Philippiburgo, Conftantia, & aliis neglectis pene fpre- 
tifque; nimirum , ut Chrifti Dei cultum tueretur in 
disfitis longe Regionibus, quantumvis cerneret à Gal- 
lia augeri quotidie Copiarum nervum enormem > nova 
ftrui & minime necefläria Prefidia, pro ripa Rhe- 
ni non fua; denique agitari paffim aftu manuque ti- 
menda. 

Nihil fuit certé ad hanc diem, quod jure argueret 
Cæfrem Rex, feu arguere poffet, vel tentatarum le- 
vifime Armiftitii Padionum, ne temeratarum infrac- 
tarumve quis dixerit; imo &c ipfas, quas amaverat 
Gallia fingere fibi nonnunquam füfpiciunculas, quod vi- 
delicet Caefar in cogitatu vel voto ipfo arcaniore à rec- 
to deflecteret, difcuffit illico S. Cæfarea Majeftas, aut 
ad unguem purgavit, temperantia mira, quod aut par- 
ceret licitis, aut opportuna in manifefto difcrimine ge- 
nerosè omitteret, ne videretur ullatenus fi non fodifle , 
ne pupugiffe quidem füperftitiofe Gallicanæ Politices 
plus nimio facilem ignem. 

Et ecce tamen nunc denuo flammam illam, quam 
nolens volens aliquandiu texerat Aula Gallicana, ex 
inopinato erumpentem 5 Occupat Gallia Archi- Dio- 
cefin Colonienfern  Palatinatum | invadit, obfider Phi- 
lippiburgum , nullaque lege fervata five condidi Ar- 
miftitii, five antiquiffimi moris, quo Reges ad Bella 
procedunt > Imperatorem & Imperium Romanum 
quafi ex diururnis infidiis iniquifime premit, tandem- 
que Sacre Cæfareæ Majeftati & Imperio non Belli in- 
dicti; fed Belli illati jam confciis, fcediffimas in fuco 
verborum Literas porrigi jubet; quibus non excufat, 
fed prædicat audaciam illam, & injuftitiam armo- | 
rum, ac fi ca provocantibus, non incogitantibus in- 
ferat. 

Fabulatur in iftis Literis, quas earundem compilator 
caufas appellat; quibus indutus Rex fit Chriftianifüm | 
ad arma adverfus Cæfarem & Imperium rurfus induen- | 
da, & quibus de ejufdem fincero, ut ait, ftabiliendæ | 
tranquillitatis publicæ ftudio Chriftianus Orbis convinci 
debeat, quod Sac. Cæfarea Majeftas jam animum in- 
duxerit Bellum cum Turca in Pacem commutare, ut 
illud Galliarum Regi inferat. 

Hoc liquere vult primo ex eo, quod ftatim ab Ar- 
miftitio conclufo , nova Faedera fibi conciliare, & cc 
trahere fategerit; quemadmodum id Auguíte Vindeli- | 
corum, & Norimbergz variis artificis, & aftibus con- | 
tra Gallos omnino actitatum fit. 

Secundó , quod, tametfi fuafum fuerit Cofari, 
etiam à Miniftris Pontificiis, ut vicennale Armifti- 
tium in perpetuam Pacem converti fineret, hoc tan- 
tüm Gallie conceflo, ut, quorum modo per Armifti- 

tii difpofitionem potitur ad tempus, potiatur jure per- 


OMA TIQUE 


petuo per benef 
noluer 

Tertid, quod 
bona mobili: 


Sereni 


imus 

bilia, que Aurelianenfi 
indorum Dominorum , 
l invafer 


cém ; 
variaque eum in finem Foeder 

Quod denique quarto , Furftenberg ; 
nomine Cæfareo, abolitorum reatuum memoria, à 
Legato Cæfaris pro Capituleri Confeffu in medium re: 
vocata, contra SS. Canon i 
Inftrumenta Pacis ab Electorali Dign 
palam exclufüs, & in eandem turpiffimis artil 
du&o ipfo Pontifice; Brevique, ut vocant; 
litatis obtento; cum Gentium fcandalo, & ex 
Colonienfis Ele&oratus fines, variorum Pro m 
copiis, Sereniffimus Princeps Jofephus Clemens ex Du- 
cibus Bavariæ intrufus fit; ea maligniffima mentes ut 
evitato illo per Sacerdotium, fi (quod facillimum vi 
deretur futurum , ruente quotidie Serenifimo Electore 
Bavariæ, in pericula Martis Cæfarei) decederet hic, 
ut eft improlis hactenus, tum & periret Familia Do- 
mui Auftriacæ fufpedta. 

Ex quibus omnibus elucefcat fole meridiano clarius ; 
Cæfarem, infuper habita Archidicecefis Colonienfis de 
folatione, & Religionis Catholicæ oppreflione eo ten- 
dere, ut fumptibus ac difcriminibus Ele&orum, Prin- 
cipum, ac Statuum Imperii; arma in Galliam feran= 
tur» Diadema Romanum in caput Hungarici Regis; 
nempe pueri adhuc, per rapinam volvatur, totaque 
quanta eft Allemannia, ab amico Rege avulfa, ad pe- 
des Auftriacæ tyrannidisin miferabilem fere calamitatem: 
deprimatur; prout ea in füpra allegato fcripto odiofius 
latiufque deducta fant. 


T petam hunc veré infamém, fed authori füo fuis- 

que, ut legit S. Cæfarca Majeftas atque in eo nec 
umbram rationis , fed impudentifimam porius farra- 
ginem convitiorum in facratiffimas tam füam, quam 
5. Pontificis perfonas, nec non in Serenifimum Elec- 
torem Palatinum improbè confi&orum vidit, illum 
equidem à Suze Majeftatis Chriftianifime Regiis fenfi- 
bus plane abfonum, Multo minús ab eadem lecum; 
& approbatum, fed ab impotente fui Miniftro quo- 
dem Gallico compilatum elle, facilé fibi perfuadet, 
utpote quæ contra fcientiam & confcientiam fuam » 
more inter imperantes plane infolito , Majeftatem Cx- 
faris tam indigné , tamque nefandis criminationibus 
profcindi, aut rationes fuas qualefcunque tam effronti 
ftylo exarari, tantoque veneno maligniffimaruin inter 
pretationum afpergi permiffura non fuiffet; ac proin- 
de S. Cæfarea Majeftas diu dubitavit , an illum re- 
fponfo dignaretur, an contemptu filentioque tranfmitte- 
ret? Veruntamen cum non erubelcat Aula Gallicana 
eundem per Miniftros fuos tam in Aula ipfamet Cæ- 
farea; quam Ratisbonæ in Comitiis Imperii, irreveren- 
ter evulgare, & methodum illam vix non prodito- 
riam, qua Imperatori & Imperio, non folum omiffa, 
que de Gentium jure, & mutuo fepe conventis, 
requirebatur , previa denuntiatione , aut injuriæ, fi 
quam fibi feri putabat, expofitione, fed etiam de- 
ceptis omnibus per recentiffimas duraturæ conftanter 
amicitie conteftationes, & infinuationes fucatas, bel» 
lum tam atrox infert, ficis hujufmodi rationibus & 
conturneliis juftificare fatagat ; S. Cæfaréa Majeftas 
earum vanitatem , & immeritarum plane imputatio- 
num futilitatem Orbi demonftrandam cenfuit. 

Ut igitur à fundamento , cui tota ratiocinatio 
Gallica innititur, fiat initium, ftatuiffe videlicet Cæ- 
farem, Pacem inire cum Turca, ut Bello Galliam 
petat ; id fane eidem nunc haud majore veritate , quam 
Anno preterito Romæ in propofitione à Cardinali 
Eftrefio fa&a , imputari poteft; & quemadmodum 
apud incorruptos fidem non inveniet, religiofiffimun: 
Cxlarem, coelefti fuffulrum auxilio ,optatifque utentem 
fücceffibus , neque ulla neceffitate contum, de ineun- 
da, clam etiam Sociis, Pace cum Turca, vel cogitafl 
quidem , & confcientiam fuam violati temere con 
Ottomanos Fcederis crimine contaminare , fimu ju 
tam S. Pontificis quam Sereniffimi Regis, enatufque 
Polonici, & Reipublicæ Venctiæ juftillimas expro- 
bráe 
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alterum, quod Suz S. Cæf. Majeftati decretum fits 
bello Galliam aggredi, cum nec copiæ, nec apparatus 
preelto fint; immo omnes Arces, Urbes & Provinciæ > 
nimia, ut eventus docet, ín verbum Regis fiducia; 
milite fere- toto; commeatu; aliifque vel ad defenfio- 
nem neceflariis exutæ; virefque omnes in hoftem Chris- 
tiani nominis procul amandatæ ; nemo non facilé 
perípiciet» qui quam vana, futiliaque fint argumenta, 
quibus id afferere conatur Gallia, vel obiter perpen- 
derit. 

llla certè vix exiguæ conjedure with habent ; 
remotiffmæ quidem apud infcios rerum ; apud (cie 
pura commenta funt, quee neque fi vera eflent, quid- 

uam probarent. Quis enim ex eo, quod Cæfar ftu- 
de innoxiis, pro defenfione fui, fuorumque Foederi- 
bus; quod recufet vicennales Inducias > non auditis 
tereflätis fine difcuffione ulla converti in talem Pacem; 
quod confilio fuo, & fuis officiis focerum Ele&orem 
fuftenter, ne caufam decidat Gallia; quod denique 
fatalem patrie fuæ Furftenbergium' removeat, pro- 
moveatque Coloni: in Antiftitem fummæ expec- 
tationis. Principem ex Ducibus Bavarig, de patria, 
& illa ipfa Archi-Epifcopali Sede quam optime 
meritæ, confequentiam vel probabilem trahat, Cæfa- 
rem quam primum Galliæ bellum movere velle? 

Porro vana ominino & futilia effe argumenta füper- 
adduéta, & imprimis quidem illud, quod à Foedere 
Auguftæ Vindelicorum fancito defumitur , ipfamet 
haud dubiè agnofceret Gallia, fi meminiffe vellet , 
que in hanc rem à S. Cæfarea Majeftate tam S. Pon- 
tifici per Literas, quam Regi Chriftianiffimo per Able- 
gatum Cæfareum Comitem à Lobkoviz Anno proxi- 
mé preeterito ,. verbis fcriptifquetremonftrata funt; ni- 
hil enim hoc ftudium Foederis moliebatur novi, fed 
antiqua tantum Pacta Czearem inter, ac quofdam Cir- 
culos, Principes, ac Status Imperii , reficiebat ad opus 
prefentium temporum ; nullius lefionem {pectabat, 
fed innocentiffimam duntexat, omnique jure permiflam 
defenfionem reciprocam: prætereaque modiciffimum 
numerum Copiarum, & virium ftringebat, de quo, 
quod porentiffima Corona Galliæ metuerer, non ha- 
bebat. 

Miranda fane eft Compilatoris oblivio, dum recor- 
dari non vult, fuum ipfum Regem; quod Czfari Se 
Imperio nunquam jure merito fuccenfere debuiffet 
ante pactas Inducias, fpopondiffe etiam, non refraga- 
turum fe, ut poft earum confectionem quovis meliori 
modo Imperii fecuritati tandem confuleretur; Imd & 
ipfis Induciarum Pactis diferté hoc cautum fuiffe, ut 

ualicunque Guarantia ut ajunt , “etiam exterorum 
Bicis firmarentur. Miranda magis ejufdemmer 
ignorantia, quod nihil ántiquiüs receptum in Imperio 
Germanico & confonum Legibus ejus, quam ut Mem- 
bra cum Capite pro confervatione totius Corporis arctiffi- 
mé femper cohæreant. Miranda denique maximé ar- 
ropantia; an ftoliditas? quod dum licere præfumit Re- 
gi fuo, apparatus bellicos immanes in proprio Regno 
adornare, imo & pretextu Foederis cum Capitularibus 
quibufdam Colonienfibus injuftè initi, Copias in Archi- 
dicecefin Colonienfem immittere, Imperatorem Ro- 
manum in Imperio ita nullum exiftimet, ut cum Im- 
perii Principibus, & Statibus pro afferenda communis 
Patriz tranquillitate convenire non poffit; fine injuria 
Gallic, armis vindicanda? Et tamen, quod magis eft, 
hoc ipfum antiquum , innocens, modicum, neceíla- 
rium ;* legitimum , & irreprehenfibile Feedus perire 
etiam fuo in ovo permiffum eft, pro bono mutuæ 
conftantiorifque concordiæ, ne umbram faceret Gal. 
lie, fi excluderetur in totum. 

Ejufdem "plane valoris & eficacia eft argumentum 
fecundum , quod videlicet renuerit Cæfar in Pacem 
perpetuam verti Armiftitium. Si renuiffet omnino fub 
aliis, etiam non ita Cæfare indignis, totique noxiis 
Imperio conditionibus, quam quas ab Aula Gallicana 
tum non tam proponi, quam præfcribi contigit , 
quid ili crimini dandum ? Standum erat Armiftitio 
vicennali promiffo ; & eo durante tradandum de 
Pace > quam nunquam renuit Auguttiffimus, mo- 
do Pacem decoram , maturam , .juftam placeret 
Regi componete, inftitueretur Congreflüs , audirentur 
Partes, & que occurrunt maximi momenti controver- 
fie Jurium fuper attentatis à Gallia, non ante tantum , 
fed etiam poft Armiftitium, in examen revocarentur; 
tum veto Pacem inirent, fujs cuique relictis, applaufü 
omnium dignam & perennaturam feliciter. 
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. Recordari poterat Rex Chriftianiffimus ; prieténden- 
te ipfo & urgente, protractum fuiffe Armiftirium 
in annos omnino viginti, tum ut tempus ad difcu- 
tiendas, uti par érat, difcernendafque controverfias 
füppeteret ; tum ut. Electores, Principes & Status 
Imperii tanto fecurius arma fua adverfüs Chriftiani nos 
minis hoftes expedirent; adeoque abfque læfone Pact, 
verbique Regii fieri non potuiffe, ut totius vicennii 
fpatium vix elapfo abrumperet biennio, & durante ad- 
huc Bello Turcico €o ufque mentem fuam mutaret, ut 
nihil amplius difcutiendum; aut difcernendum , fed 
fexta fere Provinciarum. Imperii pars uno quafi ictu; 
pleno & irrevocabili jure tranfmittenda effet ; hoc etiam 
Cæfar neque poterat licite, fi voluiffet, preftare , ne~ 
que legitime preftitifiér, repugnante quippe Juftitize ; 
& Armiftitii tenore, & refragaturis haud dubie, qui fe 
lelos putarent. 

Excufavit proinde Auguftiffimus Cxfars & nequid 
fufpiciuncule füpereffet, declaravit, non tantum ite- 
rato in fuis ad S. Pontificem Literis, Ícriptoque a 
Comite de Lobkovitz, apud Aulam Gallicapam tum 
temporis commorante » Regi exhibito, fervandas a 
fe tam finito; quam durante Bello Turcico inviolate 
vicennales Inducias, fed etiam, fi idem & Regi pla: 
ceret, id jurejurando ad manus S. Pontificis deponen- 
do ; corroborare parata fuit ; Cui cum tunc ac- 
quieverit Rex, fimulque obtinuerit, ut ne faltem im 
caufam infringendi Armiftitii vocari poffet immanis 
illa, quam contra ejufdem Armiftitii , uti & Pacis 
Weftphalicæ & Neomagenfis leges inceperat, ac op- 
tabat perficere, munitionum extrudtio, promifla ite- 
rum iterumque finceræ amicitiæ conftantía , toto vi: 
cennalis Armiftitii tempore duratura; facile quivis col- 
ligit; quam frivole nunc idem pretextus obtendatur 
infra&ioni Gallice , & que demum fperanda fit pa- 
cis perperuitas; fi tam futiles caufæ , fallendz fidei; 
evertendifque Pactionibus fufficiunt , & vix quadri. 
ennio inconcuffüm ftare poteft vicennale Armifti- 
tium. 

Quod ad tertium. ex fucceffione Palatina defümp- 
tum argumentum attinet, hanc Serenifimi Electoris 
Palatini caufam non ita fuam facit Auguftiffimus Cælar, 
ut eandem ; lite nondum in judicio inftructa aut decifay 
tueri velit. ‚Id tamen palam eft, non invafiffe Princi- 
pem toto orbe nobilitate fanguinis, probitate morum ; 
prudentia ac fapientia clariftimum , Palatinatus Ditio- 
nes, fed intraffe placide, fervatis omnibus ex prae(crips 
to Legum fervandis; quz preter dubium ad ‘Aurelia 
anenfem Duciffam fpeétabant hereditario jure, volens 
ac lubens fua ipfe fponte remifit; que difputationi 
obnoxia, non cœcè prodigus fui, retinenda putavit, 
donec per competentem Judicem de ftatu jurium liz 
quefceret. 

Sufcepit Aurelianenfis caufam Rex Gallie , indic- 
tumque Palatino , ut decederet. Hic provocavit ad 
Forum; fed Forum Palatini Cxfareum ; refugit vero 
Rex. Quid, fi fafciperet Cæfar hereditatis. Lotharin- 
gicæ caufam nuperam pro Nepote clariflimo, refuge: 
retque a foro Regis Galliarum, dum panderetur ? Num 
plus juris in Imperio Galliarum Regi, quam in Gallia 
Imperatori? Induéto poftea fermone de re avocanda ad 
arbitrium S. Pontificis, Palatinus difcrete Mediatorem 
admifit, quem Judicem non poterat citra offenfam 
fori fui, & Agnatorum fuorum affenfum ; ablegavit Ro- 
mam Miniftrum inftructum & informatum pleniffime , 
gavi neminem Aurelanenfis; Monuit hunc 
Pontifex, fed fruftra femper. Unde poft moram 
integri fere anni dimiffus tandem ab illufo Pontifice, 
quem Palatinus legaverat. Et tamen nuperrime refi- 
dens hic Vienne Ablegatus Regius Comes de Lufig- 
nan certifimum Ceferem fecit, fixum fuo Regi, a 
Mediatione S. Pont non recedere ; licet quam 
nimium averli, & adverfi. Sic luditur, illuditur vide= 
licet; dum Rex via faci in Palatinatum irruit. Hxc ves 
ra feries rerum. 

Quod additur de follicitato Cæfare ab Electore Pala- 
tino ad Arma Gallix inferenda , pa&ifque eum in finer 
Foederibus , commentum eft. Neque tam impru- 
dens Sereniffimus Ele&or , ut ex bello lucrum capret, 
quod utcunque eventus cadat, Ditionibus fuis funeftis- 
fimum, & perniciofiffimum futurum ef 

Supereft poftremum argumentum de negotio Co- 
lonienfi pro extrudendo Furftenbergio & intrudendo 
Bavarico, tot infamibus fartum calumniis, ut vel ex- 
inde appareat, quam omm ratione, aut rationis unt- 
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fit Gallia. i f 

Quod egit Colonie Cæfar, jure egit, & Sacris Cas 
nonibus, juftitiæ legibus, Imperatorioque fuo, & an- 
nexæ eidem {upremz Ecclefiarum Advocatiæ muneri 
conformiter: Hortatus eft Capitulum , ut meliorem & 
c utiliorem eligeret; additis rationibus, cur ea 
Cardinalem Furftenbergium non caderet; 
m allegavi 


quorum 
fi & E 
veterem animum exuiffet > prioribus femper 
machinari pejora deprehenfus effet. æter um Jibe rta- 
tem omnem, tam in, quam poft ele&ionem Capitula- 
ribus fingulis reliquit integram; promiflis aut pollicita- 
tionibus fidem eligentium non corrupit; minus vim 
ullam intehtavit , aut adhibuit; exteras Copias haud 
magis in Archidicecefis fines excivit, quam immifit 
proprias; fed controverfia tota ad Sacram Sedem A- 
poftolicam , velut unicè competentem in hac mareria 
Judicem remiffa, ejufdem decifionem quietiffimè ex- 


pectavit. Et hoc Im tor in Imperio. An idem 
Gallia? fed plus illi juris non tantum in Regno fuo; 
fed in Imperio Germanico. Nihil illa facros Cano- 


nes, nihil Inftrumenta Pacis, nihil libertatem füffragio- 
rum temerabat, dum Cardinalem Furftenbergium , in- 
confulto & reluctante Pontifice, fecretiflimis primum 
ndi pecunia Coadjutorem jubebat 
tos in verbum fuum Suffragatores 
lum. Luxemburgi Foedus illicitum inibat ; fepten- 
decim jam abhinc menfibus, fpondebatque fe fuis fum- 
ptibus non immiffüram modo, fed alituram etiam in 
terris Archi-Dicecefeos validiffimas copias quibus præ- 
tenfe poftulatus Coadjutor, non confirmatus , reproba- 
tufque à Vicario Dei, & Deo invito fuftentaretur: 
dum denique horribiles minas maximis Principibus in- 
tentabat, fi accederent ipfi, fi contrahifcerent, fuos 
illa exercitus admovente unicè invigilaturos peccata ifta 
in Apoftolicam Sedem, iftaque agendi temeritas; non 
odium ullum in Galliam , non officia Principum, non 
confpiratio fomniata, zelum Suz San&itatis conftantis- 
fimz adverfum. Fyrftenbergio fecerant, permoverant- 
que, ut Bavaricum Principem , decoratum jam Infulis 
Frifingenfi & Ratifponenfi, adolefcentem quidem, fed 
candidifimi pectoris fpeique alme, &c cujus Séreniffi- 
ma Domus de Ecclefia inprimis merita effet, ipfi 
ante habendum cenferet. An hoc cum gentium fcan- 
dalo? Populus Romanus dicat, qui ad fores confifto- 
rialis Concilii effufifime applaufit; cum ex, unanimi 
totius Concilii Sententia Archi-Epifcopum Colo- 
nienfem futurum intelle Jofephum Clementem , 
innocentiffimum Principem: Dicat Italia: dicat Ger- 
mania: dicat etiam Anglia Hollandia, ubi & ho- 
ipfi nomini Papæ infenfi, Papam hinc Inno- 
centium non prius didicerunt laudare ; quam do- 
cuerunt. 

Lubens equidem fatebitur S. Sacra Cæfarea Majeftas, 
gavifam fe, veniente in urnam electionis Colonienfis > 
tanto Principe, feque libentiffime ejufdem & Sereniffi- 
mi Electoris Bavariæ votis obfecundaffe. Factum au- 
tem quod fuerit ex improbi(fima & fceleftifima men- 
te, ut faciliüs periret tota familia Bavarica ; Domui 
Auftriacee fufpe&a, id, quemadmodum cogitare ne- 
fanda malitia eft, ita carnificum flammis merito ex- 
jus Compilatoris audacia, imprudent 
tas, qui hec fcribere, vulgare, objic 
deat Imperatoriæ Majeftati, Non cogitat ejult 
lera, nec patrat Aula Cæfarea. 
{civerit. Nemo id alibi fieri credet. Credent 
omnes quod res eft, voluiffe impu 
torem Gallum Domum Auftriacam fufpeét 
Bavaricæ, uti moris eft Pfeudopoliticee Gallicanæ , per 
Emiffarios fuos venenare Aulas omnes, feminibus 
diffidentiarum infperfis, quo demum divifo eorum cor- 
de, omnes interean! 

Eo certiffime refpicit quod, ex ingenio Galli, 
per digreflionem exorbitantem — conatur infufurrare 
Ele&toribus, Principibus & Statibus Imperii, ftudium 
hoc. Cxíari effe , ipforum fumptibus Bella quærere, 

Zolonienfis & oppreffio- 
orum Filio adhuc 
num totamiGallicæ amici- 
itutern redigere indecoram & 


artibus, mox & gr 
per conjur 


> 
au- 
modi fce- 
An Gailicana ? ipfa 


nem 
puero vinc 
tiæ fübductam , in fer 


mileram. Sulpendere animas geftit, ne conveniant 
& coëant aliquando ad verum decus, communemque 
fecur n; fracturo faciie fingulos Rege; qui prater 
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ullum lab 
mopere nititur, ut ab Auftriace potentis clientela & 
aufpiciis Germaniam , quantum maxime valeat, avertat 
dolo & fubtrahat. Sed non ita fimplex eft Domus Ba- 
varica, vel rudis Natio Germanica, ut malas hujuf- 
modi artes, difficiles tegendo, non capiat; & quem- 
admodum grata mente agnofcit Sereniffimus Ele&or 
Bavarie ofbcia à requifite Cæfare Domui fue in Elec- 
one Colonienfi c data , ita ridebit plane pro pru- 
dentia fua, & te ejufmodi fufpicionum feintil- 
quas jam dudt s garrulos difcordia- 
rum procos, fcietque Gallis fperandum , qui 
fua denique quer manus autem, quotufquis- 
que is eft, immunis a jugo ferreo Galli, ex op- 
preflis ipfa in Germa is, imo & Subditis ipfis, 
Nobilibus & Optima æ facile difpicere pote- 
rit, an fit vicinius Tyrannidi Auftriacum Regimen, an 
Dominatus Gallicus; ga 
Coronam non eo cade 


as, 


oro > 8 tum in- 
rimis oftendit deftinatam à fpiritu fuo Aula Gallicana, 
dum; priorum temporum morem fecura, nulla ho- 


nefti, pactorum, fame & con 
non tantum rebelles in Hungari: 
affeclas, ducibus, internunt 
iffis fovit; fed etiam, ut f 
Chriftiani nominis hoft 
S. Cet. Majeftatem € aulavit: Prout id ex variis 
emiffariorum Gallicorum & Rébellium, ali rumque 
authenticis Literis, que in promptu fant, manifefte 
probari poteft. 

iunt, qu 


ratione habita 
bditos, Turcarum 
lis, armis, pecunia, pro- 
dhuc hodiedum , ipfos- 
ad, Bellum contra fuara 


v 


> quantum fieri potuit , breviffi- 
mé ad contumeliofum Libellum feu Manifeftum Gal- 
licum reponere juífit S. S. Czefarea Majeftas, non ut 
ipfiüs Chriftianiflimi "Regis exiftimationem fugillet , 
utpote quem, malitiofis falfifque eorum; quibus ejus- 
modi turbz in lucro funt , fuggeftionibus, ad iniquam 
hanc infra&tionem induétum, neque convitia, in Sa- 
cratiffimam ejuídem perfonam irreverenter non minus 
ac improbe congefta, approbaturum credit; fed ut ins 
famiam fibi; Domuique fuz Auftriacæ ab impudenti 
Scriptore affitam, perque Miniftros Gallicos nomine 
Regis paffim diffeminatam diluat, fuamque tueatur in- 
nocentiam. 

Et vero. ut hanc ipfam toti Chrifti 
magifque teftatam reddat, declarat pu 
invocat omnifcium Deum, nih 
fra&ione Armiftitii, fed 
& effe verum feriumque propofitum 
vandi, fi Sereniffimo Regi conquie 
duciarum Paétis & dec 
Parifiis hinc inde reiterat 


nec novi quicquam mo- 


liri; per præpotenriæ faétique vias placuerit. Quod 
vero ad tranfitum de Armiftitio ad firmam ac perpe 
tuam Pacem: in eo fefe p d n íz- 


pius promptitudinem omnen 
didiffime , ac liben 
Commiffione de f 


operam 
tenus, infti- 


ndis= 
que variorum juribus cont ths eo modo & ordine 
progrediatur , qui publice imperantium Majeftati & 


Legibus fuper hoc compaétis Imperium inter & Gal. 
liam conformis fit. Quam ob rem, fi qui apud Se- 
renifimum Gallie Reger peratur, jufti ratio 
eft: confidit merito 
fua fponte turpiffimi Scripti G: 
nena caftiget, retrahat Arma ta, fumantia 
fartiat, reducat omnia it tum priftinum 

reniffimum Principem Clementem; à Sua Sanctitate 
jamdum rite confirmatum, Ele&oratu & Archi- Epis- 
Copatu Colonienfi quiete gaudere finat, Cau! mque 
Palatinam ad forum competens, in quo abíque ómni 
partium ftudio juftitiim fanéte & in d 

tum iri fpondet S. Cefarea Majeltas, 
que Pacem, quam ait fe optare, te 
ordine in "Tractatu Armiftitii de 
tis > procurari permittat. Sin min 
aliam refufcitati hujus à Gallia Belli cau&in terpre- 
tari poteft, quam quod ei minus grata in hanc diem 
acciderit Divinz providentiz erga Domum Auftri 
fingularis benevolentia, & prodigiofa tute 
Augufta ejufdem Domus encrmius liquod 
cepta opinione incrementum , & amplitudinem ve- 
reatur, ex relatis victoriis, prolatoque jam feliciffime 
ultra Albam Græcam Imperio, vel quod repre 
jam, & depreffos Ottomannos per diverliones, 
ciatur, jam promiífas, erigere cupiat, ac 3 
denique quod prz, nimia cupiditate afferendi non 
tantum. 
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ANNo tantum fibi Jure perpetuo illud quod per mutua Armi- 
1688 ftitii placita ad tempus conceffum eft, fed etiam uni 
* verfum Romanum Imperium fibi fubjugandi, nullis fe 
Pactorum & Conventionum vinculis obftrium effe, 
eaque fibi quovis tempore pro lubitu diffolvere licere 
autumet. Quidquid fit, turpiffimam violate fidei no- 
tam non evitabit gloriofilimus Gallorum Rex , & pro- 
inde proteftatur Sua Sacra Cæfarea Majeftas coram 
Deo & univerfo Chriftiano Orbe, liberum effe Regi 
manus fuas extendere ad ignem aut ad aquam, & vel 
abuti felicitate præfentis potentize fue, vel provocatas 
adverfitates ab Ira omnipotentis Dei formidare in tem- 
pore : Se autem utpote adaétam ad neceffariam tam 
fuarum Provinciarum , quàm Sacri Romani Imperii 
Elcétorum > Principum ; ac Statuum Defenfionem, 
immunem & puram fore ab omni culpa, tàm fecu- 
turarum ex hoc Bello calamitatum , & effufionis Chris- 
tiani fanguinis, quàm reftauratæ & fervatæ in Europa 
Superftiuonis Mahometicæ , nec non perditionis tot 
Animarum Chriftianarum fub Jugo Turcico mifere 
gementium. Jactat quidem & gloriatur Scripti exhibiti 
Author , probata divinitus jufta Sereniflimi Regis Ar- 
ma,quotiescunque illa movit ; qua fide, ipfe oftende- 
rit. Sacra Cxfarea Majeftas induxit animum fuum ‚ex 
fua dubia Confcientia id omnino præftare ‚ut fi placue- 
rit Deo etiam nunc Arma Gallica profperis cumulare 
fuccefibus, adoret, collaudetque arcana Dei Confilia , 
quippe qui & per fuos Attilas flagellavit fubinde ad cor- 
rectionem dileétos. Sed juvat illam , in iplis quoque 
humanis multo meliora fperare. Infra&orem Pagtorum 
"Turcam, licet jamjam expirantium > :compeéicuit ac 
profligavit Altifimus ;; compefcet item, protiigabitque 
aliquando Pa&orum infractorem Gallum, duraturorum 
adhuc annos fexdecim. Viennæ 18. Octobris 1688. 


XCVII. 


Octob. (a) Memoire des PKOTESTANS ANGLOIS 
Ancıe-  Préfénté à leurs Altefes Monfeigneur le Prince & 


TERRE. — Madame la Princeffe D'ORANGE. Publié au 
ET mois d'Otlobre, 1688. 
ORANGE, 


OS Alteffes ne peuvent pas ignorer , que les 
Proteftans d'Angleterre; qui font fidelement at- 
tachez aux Principes & aux Doétrines de leur 
Religion, & au Gouvernement jufte & legal du Ro- 
yaume, font en plufieurs manieres horriblement vexez 
& opprimez par les machinations & pratiques des Pa- 
piftes ; fous le nom & fous le pretexte de l'Autorité 
Royale. 

Que tous les jours on exige d'eux des choles qui 
font (4) contre les Loix & contre la Juftice, en leurs 
diverfes Vocations & Emplois, & lefquelles ils favent 
en leurs Coníciences ne fe pouvoir juitifier ni devant 
Dieu ni devant les hommes ; & avec cela on les y 


(=) On n'a rien changé à ce titre, & il eft bon d'avertir , que 
cette Pièce für imprimée avec les Notes toute telle qu'on la donne 
ici. 

(4) Les exemples en font en trop grand nombre pour être icy 
xapportez, mais en voicy quelques uns. — 

1. La plüpart des Proteftans font preffez de fe déclarer pour Paboli- 
tion de toutes les Loix faires pour la Reformation $ pour Pétablis- 
jement de nôtre Religion. 

2. Tous les Sujets font forcés de fe foúmentre à obcir à des Juges, 
Sherifs, Juftices de Paix, Maires, Lientenants de Roy & autres Offi- 
ciers, qui ne font pas legitimes, & tous ceux qui ofent tant foit peu 
revoquer en doute Pantorité de ces gens-là font menacez, yexez & 

ourítivis, comme le Lord Lovelace l'eft à prefent. 

3. On ordonne à tons les Sujets de foufftir que toutes leurs adtions 
& les plus petites fautes de leurs vies foient examinées & que les fe- 
crets de leurs coeurs foient pénétrez. Et que leurs plus confiderables 
& plus inviolabies Interefts foient commis à la dilcretion d'un petit 
nombre de Creatures du Roi, que Pon appelle fés Commiffaires pour 
les affaires EccJeffe > defquels la Commitlion eft de proceder con- 
tre les Regles de nos Loix, jufqu'àofer dire même qu'ils ordonnent 
ainfi nonobfant toutes les autre Loix , & tout le Monde cft forcé de 
donner la main à ce Pouvoir arbitraire fous peine de leurs correc- 
tions, qui s'étendent jufqu'à condamner les Gens à une prifon per- 
petuelle. A 

4. On exige de tous nos Miniltres fous de terribles menaces d'être 
les Crieurs publics du Roi, pour prôner dans les Eglifes le Pouvoir 
du Roi à de tout d'un coup toute la force & Vufage de toutes 


Tom. VII. Parr, Il. 


force, fans avoir aucun égard à leurs Cónftiences, par 
la crainte qu'ils ont de perdre leurs Offices & Emplois, 
& par plufieurs autres menaces qu’on leur fait 

Que plufieurs de leurs Libertés fondées fur l'Equité, 
leurs Bénéfices;&: Moyens de Subfiftence dans leurs 
Eglifes & Colleges; leur ont éré 6tés fans aucun fujet s 
que le bon plaifir du Roi. Et que l'on fait fi 
(c) procès & des pourfuites par des Commiffaires 
blis contre les Loix, qui en (2) pourfüivent un tres- 
grand nombre fans qu'ils foient le moins du monde 
coupables , ou qu'ils ayent peché contre les Loix du 
Royaume. 

Qu'ils font exclus & depoüilles de la libre (+) Elec= 
tion de leurs Magiftrats & Officiers dans leurs Ville: 
& que l'on étabii für eux de pretendus Officier. 
Magiftrats qui y font fourrés ou en font chaff 
la volonté abfoliie du Roi, & felon qu'on les 
prompts à s’accommoder aux Defleins du Papifme & 
à les favorifer foit par ignorance foit par corrup« 
tion. 

Que plufieurs des Corps Politiques de leurs Villes 
font declarés être diffous quand il plaira au Roi (pour 
donner de la terreur aux autres & les foümettre aux 
volontés du Roi ) & que les Citoiens & Bourgeois 
font par là exclus de la Franchife (f) & dépouiliés 
de tous leurs Privileges & Libertés, sils ne peuvent 
en confcience fe foümettre à des Commandemens 
illegaux , non authorizés par les Loix, & s'ils ne iE 

ent 


les Loix penales faites depuis 4c 
Couronne ‚les Liberrés & les Propr 
de la Religion Proteftante. x 

5. Tous les Proreftans font contraints à peine d'encourir l'indigna- 
tion du Roi,de fouftir que les Droits de la Couro 
berté du Royaume attaquée par l'Autorité pretendué & p 
des Etrangers, tels que font la Cour de Rome, foient publig 
niés & conteftés, & que les Loix de ces Etrangers qui y font con- 
traires foient maintenues dans leur pleine force: Le Roi leur enjoint 
de violer leurs devoirs envers Dieu , envers la Couronne & le 
Royaume, & PObligation où ils font de pourfuivre en Juftice ces 
crimes qu'ils voyent fe commettre tous les jours, r lefquels on 
ne peut alleguer aucune excufe valable que Pon puitie fonder für la 
Liberté de Conícience. 

6. Les Conneftables & autres Officiers par tout le Royaume font 
forcés de loger les Soldats Irlandois, Ecoffois, & autres mercenaires 
dans les maifons de leurs Voifins malgré cux; fans avoir égard aux 
anciennes Loix, & aux termes expres des derniers reglemens qui 
le deffendent, a 

7. Tous les Gentilshommes & Gens Privilegiés font forcez de re- 
noncer à la Liberté naturelle qui leur étoit aquife par les Loix, de 
pouvoir élire les Membres du Parlement. 

8. Les Bourgeois francs des Villes font obligés de remettre au 
Roi les Droits & la Pofleffion de la Magiftrature, & tous leurs an- 
ciens Ufages & Priviléges. 5 > 

9. Toute la Nation eft forcée par la crainte des fispplices, de fouf- 
fiir qu'on declare pour Heritier préfomptif de la Couronne un en- 
fant; qui felon les Loix du R reconnu, 
jufqu’a ce que des témoins fi g de fa naiflance 
euflent été duément declarés au Royaume, qui euflent attefté que 
la Reyne auroit veril de cet Enfant comme il 
étoit abfolument n 
affüre que c'eft un Enfant füppofe 
contraint avec confufion & douleur, d 
res publiques de le recomm: 
mofe demander qui font les Temoin 

10. Pluficurs de leurs Jurés font f 
de leurs Voifins, quo leurs 
cens, comme il a paru entrautres € es, d 
qui exprimerent d'une maniere fi innocente la joye q 
de la Juftice qui avoit été rendué aux ques, par de 
joye : Et pluficurs f ints de 
Juítice pour avoir perdu leurs Biens, & 
à des Amendes, & quelquefois à perdre 
corrompus » ar des Nominations de Juges qui 
fervant de temoins & d 


Ans pour affürer les Droits de la 
& du Royaume, & la Profefhon 


femblant dans fes Pri 
Dieu comme leur Prince & 


0- 


qui ne font pas 
avoir de connoiflance 


e, LE 
ice-Chancelier de C 
teur Horgh y & 
d'Oxford, fans parler des y 

dés de leurs Privileges & de leurs Revenus, & dec! 
d'avoir aucun employ , voir commis d'autre 
s'étre toüjours attachez au Droit & 

à leurs fermen: " 


©) Comme par e 
p 


éque de Londres 
Le Do&eur Peachel 


nb) 


ration du Roi qui tendoil 

(d) Les affignations d 
Chanceliers, Commiflaires & Ar 
part des Evéques, pour 1 
Minifres qui n'ont pa i 
mont yiolé aucune Loi nip Civile. E 

(e) La Ville de Londres & toute utres Villes qui font des 
Corporations, comme on les appelle; en font un wifte exemple, le 
Roi y etabliflänt qui il lui plait, pour y prendre le Nom & exercer 
le Pouvoir de leurs rats qu'ils élifoient autrefois. 

(f) Le Roi en a ufé de cette maniere à l'égard des Anciennes 
Villes d'Oxford , Wincheffer , & fs, & meuace de faire 


plü- 
s de tous les 
; en quoi ils 


ANNO 
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x80 


& Privileges au bon plaifir du Roi. 

les furerés legales que les Rois & le Royaume 
affemblés en Parlement avoient établies contre les dan- 
gers qui menacoient leur Religion & leurs Libertés , 
font détruites par les Commandemens abíolus du Roi, 
& renduës (g) inutiles, en vertu de fon pretendu Pou- 
voir de difpenfer de ces Loix penales , nonobftant 
Pintereft & le Droit que fes Sujets ont à ces Loix, 
parce qu'elles font le rempart & la feureté de leur Re- 
ligion , de leurs Libertés & de leurs’ Vies; Et par cette 
conduite du Roi, le fondement für lequel tous les 
Droits & Proprietés des Sujets fonc établis, eft ébranlé 
& fappé. Et on fait paroître une nouvelle Pretenfion 
laquelle on foutient qui eft, que les Sujets n'ont. point 
de Droit, de Proprieté ni de feureté lors que le Roi 
ne le veut pas. ; PE 

Que fous couleur de ce pretendu Pouvoir à difpen- 
fer des Loix, toute la feureté & la deffenfe que le 
Royaume peut efperer des Forces militaires, eft entre 
les mains de (4) Gens qui en font rendus incapables 
par plufieurs Loix expreffes faites par les Rois & par le 
Royaume affemblés en Parlement, ce qui donne jufte 
fujet de craindre beaucoup , voyant qu'on eft ainfi à la 
mercy de Gens qui profeffent d'étre dans la Commu- 
nion de l'Eglife Romaine, laquelle fait profeffion ou- 
verte d'être Ennemie mortelle des Proteftans, & qui 
font obligés fous peine de Damnation de chercher leur 
deftruction, s'ils demeurent conftamment attachés à 
la Religion Proteftante. 4 

Que contre les Loix expreffes du (;) Royaume re- 
petées m’agueres dans le Parlement on entretient une 
Armée de Papiftes & de Mercenaires qui eft répanduë 
par tout le Royaume en pleine Paix, ce qui caufe une 
grande inquietude & terreur aux Proteftans, qui font 
en diverfes manieres contraints de recevoir ces Soldats 
en leurs Maifons, qui y demeurent malgré eux > par 
où ils font privés de leur repos & de toute fureté 
dans leurs Familles , & de la confervation de leurs 
Voifins & amis, & des petits profits qu'ils pourroient 
faire chacun en leur Vocation. 

Que le Roia arrété & deffendu l'execution des An- 
ciennes Loix du Royaume, contre plufieurs fortes de 
Crimes d'Etat & autres Crimes horribles : Et que 
tous Statuts que l'on fait avoir été faits de tems en 
tems depuis 500. ans, par rapport au Pape & à fes 
Prêtres & à leur (4) pretendué Autorité & à leurs 
Pratiques, font fufpendus; Quoi que l'Experience des 
Papiftes mêmes en tous ces Siécles montrât que ces 
Doétrines & Pratiques étoient fi méchantes & fi dan- 
gereufes ; qu’ils fe plaignoient fouvent dans le Parlement 
qu'ils craignoient qu'elles caufaffent la deftruétion (2) 
du Royaume, 

Sa Majefté traite au(li de telle maniere les Cours 
de Juftice dans ce qui regarde l'Adminiftration de la 
Juftice ; que les Juges, quoi qu'ils ayent beaucoup 
fervi aux Defleins Papiftiques , font privés de leurs 
Charges, Honneurs & Penfions, sils ofent feulement 
permettre que les Loix abfolvent ceux que le Roi 
vouloit voir condamner, comme on l'a và entr’autres 
depuis peu, lorsqu'il a dépofé le Juge Holloway & le 
Juge Powel, parce qu'ils avoient ablous juftement les 
fept Evéques. 

Il eft inutile de donner icy d'autres exemples de 


la méme chofe à Norwich, ou quelque chof de femblable, par où 
il marque qu'il veut difpofer da bien de fes Sujets, comme sil étoit 
à lui. 

(2) Les derniers Statuts d 
expreflément pour la 7 
Pros 2:253; 


. & 30. de Car. 2. ayoient été faits 
Proteflans, auffi bien que ceux de y. 
El. 2. 1. r. & les Stat 
1, Ed. 2. Ed, 


(i) Voyé 
qui declarent 
les 


loger chez 


s la Declaration du Roi pour la Liberte’ de Conféience ‚elle 
ecution de toutes les Loix penales dans les chofe 
ues, & celles qui foûtiennent que cft crime d 
tendre que l'Autorité & les Canons’du Pape font au-defl 

x, Ou de prendre des Difpenfes de lui & de lui obeır. 


tat de pre- 
de nos 


(/) Voyez les Stat, 35. d'Ed, 1. 25. Ed, 3 27. Ed, 3. 16, Rich, 
2. Se 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Anno lent lächement & perfidement abandonner leurs juftes 
1683 Droits 


noftre oppreffion, puis qu'il eft évident qu'on remue 
Ciel. & Terre par le fecours de l'Autorité Royalle , 
pour renverfer le premier Fondement méme du Gou- 
vernement civil de ce Royaume, en oftant au Peuple 
la Liberté d'élire felon les Methades ordinaires, ceux 
qui le doivent reprefenter dans le Parlement, {oir pour 
faire de nouvelles Loix , foit pour abolir celles qui 
font déja faites, fi on le juge à Propos pour le bien de 
a Patrie. 
Cette illuftre Monarchie a été fondée für une Li- 
berté egale » & le Gouvernement d'Angleterre a été 
en effet toujours libre (m) parce que les Anglois n'ont 
jamais reconnu d’autres. Loix que celles qui ont efté 
faites par le Confentement libre du Peuple » & du 
oy» (#) & on fuppole en Angleterre que le con- 
fentement du Parlement pour faire abolir une Loi eft 
comme Acte propre de chaque particulier. 
Ceft pour cela que les anciens Statuts pour affü- 
rer les Coütumes d' Angleterre ont declaré que les Elec- 
tions devoient eftre libres (0) & que ni le Pape, ni 
le Roi n'en doivent pas interrompre le cours ordi- 
naire, & même que le Roi seft obligé de ne rien 
faire qui puiffe ofter aux Eleéteurs la liberté de choi- 
fir ceux qu'ils jugeront les plus pr opres pour eftre Mem- 
bres du Parlement. 

Et ni le Roi, ni le Pape ne doivent pas fe fervir 
d'aucun Commandement, Promeffes , Menaces, Prie- 
res ou Sollicitations de quelque nature qu'elles puiffent 


eftre, pour ofter aux Electeurs cette liberté qui leur 
eft fi necefläire, pour pouvoir choifir ceux qui defen= 
dront dans un Parlement libre le Droit du Peuple: 
Les Membres du Parlement, difent les Loix, doivent 
eftre choifis librement, & les Electeurs ne doivent pas 
craindre de desplaire au Roi en faifant leur devoir; il 
ne faut pas méme qu'ils ayent aucun egard à la re- 
compente qu'on pourroit leur promettre au cas qu'ils 
ne fe foumettent à la volonté du Prince; Il faut qu'ils 
foient libres & quant au tems, & quant au lieu de 
PEleétion , ils ne doivent pas même obeir à ceux qui 
voudroient leur prefcrire ou l'un ‚ou l'autre, autrement 
l'Ele&ion feroit nulle, & comme non faite. 

Mais il n’eft pas poffible de vous dire ici toutes les 
methodes dont on fe peut avifer, & qu'on a en effec 
employées pour renyerfer ce fondement de nôtre 
Gouvernement. 

Que n’a-t-on pas fait ouvertement même & fans en 
faire myftere, pour détruire toutes les Coütumes , Pri. 
vileges  & toutes les Chartres de nos Villes 82 de nos 
Bourgs , qui felon l'ancienne Coutume d'Angleterre 
doivent choifir la plus grande partie des Membres de 
la Chambre Bafle: Quelle forte d'artifice n'a-t-on pas 
employé pour rendre par tout nos Magiftrats elclaves 
de la volonté du Roi pour eftre des Inftruments pra- 
pres pour avancer la Tyrannie, & le Papifine , & avec 
quelle feverité n’a-t-on pas traité ceux qui refufoient 
de contribuer au deflein du Roi. La plus grande 
grace qu'on leur failoit, c’étoit de donner leurs Em- 
ploys à des Papiftes, ou à d'autres encore plus ignorans; 
& plus corrompus ; on fait aflez, qu'on a donné des 
detours aux Loix du monde les plus claires ; pour 
deftruire noftre Gouvernement ; on menaçoit les Ma- 
giftrats de la part du Roi s'ils faifoient femblant feu- 
lement de vouloir defendre leur Droit contre le Roi: 
On leur difoit qu'ils fe ruineroient en frais, & qu'ils 
feroient mieux de demeurer en repos. On paffoir 
méme plus avant , & on leur faifoit connoitre fans 
façon qu'ils ne pourroient jamais foûtenir leurs Privi- 
leges ‚leurs Droits, & leurs Chartres contre le Roi, 
puis qu'il eftoit refolu de les avoir à quelque prix que 
ce fut, pour en ufer comme il le jugeroit le plus à 
propos; & pour les faire donner dans le piege avec 
plus de facilité ; on leur promit de nouvelles Char- 
tres, au cas qu'ils vouluflent remettre entre les mains 
du Roi les vieilles, & on ne manquoit pas de leur 
dire au méme temps , qu'on envoyeroit à l'Avocat 
du Roi les noms de tous ceux qui ne fe foumet- 

troient 


(m) Voyez 24. H. 
me eftlible , qi 


+ 12, 25. H, 21, On y declare que le Royau- 

ne peuvent être. obligez par aucune 
Loi qui ait efté faite fans leur confentement, que le Roi &.le Par- 
lement reprefentant tout le Penple ont le Pouvoir de difpenfer des 
Loix, quand ils le jugeront à propos, 

(2) Voyez les Statuts x. fac. 1.1. 

(0) Voyez les Stat. de Wefim. 1. 3. Ed. 7. On declare la le Droit 
commun & que le Roi soblige de ne point troubler les Eeéteurs 
dans leurs Eleétions qui doivent eítro routes libres. Cay. 2 Parl, 7 
Hy 4: 15,6. He 4 6, y. 
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ANNO troient pas aveuglément à tout ce qu'on leur deman- 
1688, doit de la part de la Cour. 


Nous favons auffi qu'on fuborna par tout des Juges 
pour condamner tous ceux qui voudroient defendre 
leurs Droits, & s'oppofer aux Quowarrantos; comme 
les Magiftrats de Londres furent refolus de faire, leur 
Confeil ne voulant pas rendre la Chartre de la Ville, 
nonobftant tous les efforts qu'on fit pour l'avoir, parce 
que ces Meffieurs favoient fort bien qu'ils ne pou- 
voient pas trahir la Ville; & que le Roi ne pouvoit 
pas non plus depouiller fes Sujets des Privileges qui 
leur avoient été accordés par leur grande Chartre. 
Mais on calla tous les Juges qui ne voulurent pas dis- 
foudre ce Grand Corps Politique, qui avoit pofíedé 
fes Privileges l'efpace de milles Ans & plus. On de- 
clara les Bourgeois, & tous leurs Heritiers decheus 
de tous leurs Droits & Privileges: c'eft par ces me- 
thodes que le Roy d'aujourd'huy prenoit fes mefures 
fous le Regne de fon Frere pour executer le deffein 
gui éclate fi fort maintenant: on en voit maintenant 
les triftes effets, puifque les Villes & les Bourgs n'ont 
plus de Magiftrats, ou n’en ont plus que dependam- 
ment de la volonté du Roy. : 

Mais ne voit-on pas que noftre Liberté eft déja 
détruite, puifque ceux qui font maintenant nos Ma- 
giftrats n'ofent plus proceder felon les Methodes ordi- 
naires pour choifir les Membres du Parlement. 

Le Roy luy-méme , tant par fes faveurs fecrettes 
que par fes menaces, a déja engagé la plüpart de nos 
Magiftrats à fe foumettre à tout ce qu'il voudra, & 
comme il avoit coûtume de parler dans fon Cabinet 
en particulier à tous les Membres du Parlement , il 
fait de même maintenant à l'égard des (p) Eleéteurs 
& ainfi il les oblige de renoncer à la liberté de leur 
fuffrage en Parlement, à moins de perdre les Charges 
qu'il leur a données. : 

'Tout le Monde fait les trois Queftions que les Of- 
ficiers de Sa Majefté propoferent aux Juges de Paix, 
& à tous les autres Magiftrats. 

Les Lieutenants des Provinces firent comparoître de- 
vant eux au nom du Roi tous ceux qui y failoient 
plus de figure pour les obliger par menace ‚ou par flat- 
terie à ne choifir pour Membres du Parlement que ceux 
qui feroient tout ce que le Roi voudroit: & on fai- 
foit paffer tous ceux qui tenoient bon pour les Droits 
du Peuple ; pour des Gens mal affectionnés au Gou- 
vernement. 

Il ny a gueres qu'on envoya une Commiffion la 
plus eftrange du Monde dans toutes les Provinces pour 
obliger ceux qui ont droit de choifir les Membres du 
Parlement, à ne faire choix que de ceux qui confenti- 
roient à l'abolition des Loix penales, & du Teft, qui 
font comme les digues qui empéchent le Papifme 
d'inonder l'Angleterre , & qui font les Fondements les 
plus furs des Droits de la Couronne, & de la Liberté 
du Peuple. 

Après cela peut-on doubter du, deffein du Roi, qui 
eft de détruire nos Loix , & noftre Gouvernement 
pour ouvrir la Porte au Papifme? Mais pour convain- 
cre tout le Monde de la verité de ce que j'ay dit, on 
ma quà lire la feconde Declaration du Roi pour la 
Liberté de (4) Confcience, où il dit nettement que 
perfonne ne doit efperer de pofleder aucune Charge 
fous lui sil ne veut contribuer à tous fes deffeins & 
à finir ce qu'il a commencé : Et il declare de plus 
que tous ceux qui ne contribueront pas à faire caffer 
les Loix penales. & le Teft, doivent eftre confiderés 
comme de fort mechans Chrétiens » & comme des 
Gens qui n'aiment pas le repos, & le bonheur de leur 
Pais; il adjoüte que de fa volo  abfolué il a ofté à 
plufieurs Officiers Civils & Militaires , leurs Emplois 
pour s’eftre monftrés peu favorables à fon grand des- 
fein. 

D'où il eft clair que le Roi croit qu'il ne doit pas 
fouffrir une Election libre des Membres du Parlement, 
pendant qu’il y a tant de bons Proteftans pour y avoir 
part, qui ne peuvent en confcience contribuer à ache- 
ver ce qu'il acommencé : ceft à dire qui ne veulent 
pas permettre que le Roi, fous le pretexte d'une Li- 
berté imaginaire de Confcience , faffe un Prefent au 
Pape des Droits de Sa Couronne, de la Liberté , & 
de Privileges du Royaume, pour nous faire acroire en- 
fin que nous fommes obligez de devenir les Efclaves 


(p) Remarqués cela, 
i) Avril 27. 1688 
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de PEglife Romaitie , & de foümettré au] bon plailir 
des Preftres Romains nos Contracts , nos Mariages , 
nos Biens; nos Dettes, nos Decimes , noftre Reputa- 
tion, & nos Corps même, fous pretexte qu'on les doit 
mortifier pat la Penitence. Voila l'ouvrage que le Roi 
a commencé qui rend extremement méprifable la 
Couronne Imperiale d'Angleterre > au même temps 
qu'il ne tend qu'à deftruire la Liberté Naturelle, com- 
me auffi tous les Privileges, & tous les Droits Civils 
de la Nation Angloife. 

Nos Loix penales ne font faites que pout prevenir 
tous ces pretextes pieux de nous priver de ce qui nous 
appartient par les Loix fondamentales de l'État. & par 
la Nature méme. 

Nos Loix penales n'ont efté faites que pour punir les 
offences commifes contre le Gouvernement Civil, & 
contre la Societé Humaine), & ainfi les Anglois ne 
peuvent pas s'en exemter à raifon de leur Confcience, 
non plus que de celles qui defendent lelarcin , ou le 
meurtre,au cas qu'on s’avifät de dire qu’on a pillé, ou 
tué felon fa Confcience. 

De tout cecy il eft evident que le Roi fait tous fes 
efforts pour empêcher que les Preftres Romains & les 
Papiftes ne foient un jour punis comme ils le meritent; 
pour avoir fait tout ce qu’ils ont pú pour nous ofter 
noftre Liberté. Il pretend que les nouveaux Colleges 
qu'il a erigez ; les Convents des Moines , fes quatre 
Evéques Provinciaux , 82 tous fes Preftres pourront 
deformais fe foûtenir par fa feule Autorité fans le fe. 
cours des Loix; que les Canons de PEglife de Rome 
font d'une plus grande Autorité que les Loix du Ro- 
yaume, que les Proteftans n'ont aucun Droit de com- 
mander que tous leurs Biens font confifqués aux -Papis- 
tes par cela méme qu’ils font, Proteftans, qu'il leur eft 
permis d'accepter des Difpences de Rome, de n'obeir 
pas aux Loix du Royaume que le Pape n'approuve 
pas; il elpere enfin que fes Prêtres foütenus de fon Au- 
thorité pourront faire acroire aux Anglois qu'ils peuvent 
entretenir Commerce ayec l'Eglife Romaine, avec le 
Roi de France , & avec tous les Papiftes Eftrangers , 
qui font tout ce qu'ils peuvent pour accabler & ruiner 
les Protéftans de ce Royaume. 

Sa Majefté a teliement avancé cet ouvrage, qu’elle 2 
arrêté & empêché l'Execution des Loix penales contre 
tous ces grands Crimes, qui étoient eftimés des Crimes 
Capitaux par les anciens Papiftes de ce Roiaume; Et il 
declare que tous les Proteftans qui ne voudront pas 
lui aider à achever cet ouvrage; ne peuvent efperer 
aucuns Emplois dans le Royaume, encore moins d'à- 
tre Membres du Parlement. Et par là Sa Majefté en- 
treprend de faire rouler PElection des Membres du 
Parlement fur'un fi petit nombre de Sujets > qu'il ny 
en aura pas parmi ceux que nos Loix jugent capables 
d'être élus, de quarante un, qui foit jugé propre pour 
être Membre du Parlement, de forte que le nombre 
de ceux’ qui feront à fon gré fera fi petit, fi Pon en 
excepte les Papiftes; qu'il n'y aura proprement plus de 
Election, au cas que le Royaume {ubiffe cette volonté 
arbitraire du Roi, comme il a déclaré qu'il le vouloit. 

Cela doit convaincre Vos Alteffes; que nôtre con- 
dition eft deplorable ;, Car il femble que nos Enne- 
mis ne fe contentent pas de vouloir abolir toutes nos 
Anciennes Loix Penales qui ne font pas favorables aux 
nouvelles Doétrines & aux pratiques pernicieufes de 
PEglife de Rome d'aujourd'hui , leiquelles étoient 
autrefois en horreur même parmi nos anciens (7) Pa- 
piftes Anglois, comme on le voit dans nos Ordonnan- 
ces des Loix Perales: Mais le deffein eft outre cela de 
détruire la forme du Gouvernement libre du Royau- 
me! de laquelle font procedées toutes ces Loix Penales 
contre l'orgueilleufe & tirannique Domination de leur 
Eglife , & contre l'ufurpation qu'elle faifoit des Droits de 
la Couronne & de tout le Royaume. 

Elles favent par nos'Hiftoires & Memoires que le 
Parlement qui étoit libre en ce tems-là a toüjours 
porté des plaintes contre leurs pernicieufes & infolentes 
pretenfions, d'avoir de l'Autorité fur nos Rois > fur 
nos Loix, fur nos Cours de Juftice & fur leurs Dect- 
fions, & contre leurs Exactions, Impofitions, Fraudes 
& Tromperies qu'ils exergoient envers les Pei par 
leurs folles Superftitions, ‘par lefquelles ils! fe rendirene 
maitres du (f) ‘tiers des revenus d’Angleterre; & atti- 
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rerent une fi prodigeufe quantité d'argent à Rome , 
qu'ils appauvrirent & ruinerent prefque entierement le 
Royaume. 

Vos Alteffes n'ignorent pas aufi qu'ils ont rendu 
Efclaves du Pape & de fes Prétres plufieurs des plus 
grands Rois d'Angleterre , qu'ils ont eu le credit d'ob- 
tenir du Roi des Licences & des Pardoms pour trans- 
grefler impunément les Loix que le Parlement avoit 
fait pour deffendre les Droits. & les Biens des Sujets, 
& qu'enfuite le Parlement fut obligé de faire de nou- 
velles Loix pout declarer que telles (4) Licences, Di/pez- 
ces & Pardons accordés par le Roi étoient nuls & de 
nulle valeur. 

Elles favent qu'ils ont perfuadé à plufieurs de nos 
Rois que le Pape pouvoit les abfoudre de FObliga- 
tion des Loix & des Traités, Promeffes, & fermens 
qu’ils avoient fait à leur Royaume, (#) de maintenir 
leurs grandes Chartres & toutes leurs Loix & Liber- 
tés: Et qu'ils porterent l'un d'eux à refigner entiere- 
ment le (x) Royaume entre les mains du Pape, en 
le tenant de luy moyennant un Tribut annuel : Et 
elles favent que le Peuple dans un Parlement libre 
declara que telles Difpenfes & Refignations étoient nul- 
les & de nulle valeur, & exigea avec beaucoup de 
juftice que ces Rois renouvellaffent leurs fermens au 
Royaume par lefquels ils s'obligeoient de maintenir 
leurs Libertés; & méprifa & rejetta avec indignation 
les prerenfions du Pape (y) pour fon pretendu Tri- 
but fur le Royaume, declarans. que leurs Rois n’avoient 
point de tel Droit patrimonial fur le R'oyaume qu'ils pus- 
ient l'affüjettir à aucune puiffance qui fût fur la Terre. 

Les Papiftes ne peuvent pas efperer d'impofer jus- 
quà ce point à un Parlement libre , que de lui per- 
Íuader qu'il faille pour une entiere Liberté de Con- 
fcience, reconnoitre les Loix & les Canons Romains 
d'une méme Autorité que les Loix d'Angleterre , ou 
de fouffrir que les Sujets de l'Angleterre puiffent faire 
Profeffion publique de croire. que leurs Perfonnes, 
leurs Mariages, & leurs Biens foient fujets à une Ju- 
risdiction étrangere , & qu'ils dependent d'Elle dans 
leurs Charges, Emplois, & dans l'Exercice d'iceux, s'iis 
veulent être fauvés, ce qui feroit effectivement renon- 
cer à leur fujetion à l'Angleterre; ou de leur permet- 
tre d'avoir une Union & des Liaifons étroites ayec 
des étrangers ; qui font profeffion ouverte d’être les 
Ennemis mortels de prefque toutes les Nations & de 
fe croire obligés en confcience. d'en procurer la des- 
truction & extirpation. 

Ils ne peuvent pas efperer qu'un Parlement libr 
puille ignorer que Jelus-Chrift n'a jamais rien enfeign 
qui tendit à détruire ou à alterer les Droits Nature 
& Civils des Hommes ni des Nations ; ou qu'il ai 
approuvé que les Sujets d'un Royaume libre puiffen 
entretenir correfpondence ou dépendre de ceux qui 
en font les plus grands Ennemis : C’eft pourquoi i 
ont refolu de renverfer tous les fondemens de nótre 
Gouvernement ; d'óter au Peuple l'Ele&ion libre de 
fes Deputés dans le Parlement , afin qu'il ne puiffe 
plus y avoir de Parlement libre dans le Royaume; ce 
qui certes eft une Confpiration beaucoup pire que leur 
Confpiration des Poudres. 

Il femble qu'ils croyent qu'il faut encore pour le 
prefent obferver quelque ombre & apparence d’Elec- 
tion pour PAflemblée qu'ils veulent faire , en formant 
des Corps Politiques dans les Villes & dans les Bourgs 
pour nommer ou renvoyer les Gens felon qu'il plaira 
au Roi; & fous le pretexte fpecieux d'une Liberté de 
Confcience , par Promeffes & par Menaces obliger 
les autres qui ont le Droit d'élire à recevoir pour 
leurs Députez au Parlement ceux que le Roy leur 
prefentera ; Mais fi Pon fouffre cet attentat. qui eft 
contre le premier & le plus effentiel fondement de 
tout nôtre Gouvernement » le Roy pourra cy-après 
avec autant de juftice , de droit & de raifon , appel- 
ler qui bon luy femblera de tous; les Endroits du 
Royaume pour deliberer avec luy, & fous le pretexte 
des Confeils que ces Gens luy auront donné, changer 
nos Loix & nos Coütumes , impofer des Taxes &c 
changer à fon plaifir le Cours de la (2) Succefíoz de la 
Couronne. 

(+) Voyés le Stat. 3. Hs. Stat. 4. 7. He 4. 8 

(+) Ainfi le Pape dechargea H. 3. & Ed. 1. du ferment qu'ils 
avoient fait d'obíerver la Grande Chartre, 

(x) Ce fut le Roi Jean. 

(y) Voyés le Rolle. part. 40. Ed. 3. num. 8. Rot. Clauf 3. Ed. x. 
La Chartre du Roi Jean, & fon don au, Pape qui eftoit une Chartre 
mès-injuite & fans force, qui füt brulée depuis. lo 

(2) Vous remarquerés que Crommel s'atribua l'Autorité de faire 
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Nous fommes obligés avec beaucoup de déplaifir ANNO 


de montrer à Vos Alteffes, qu'ils ont déja poufle fi 
loin leur defítin contre nôtre Gouyernement ; qu'ils 
ont fait qu'il eft impoffible d'avoir un Parlement libre 
qui foit élu dans les formes en Pétar prefent où fe 
trouvent les Villes & les Bourgs , les Sherifs & les 
Officiers, & en la fituation où font ceux qui doivent 
faire les Ele&ions; parce que la plüpart d'entreux ne 
font plus dans cette Liberté, & Indépendance dans la- 
quelle nos Loix veulent que de telles Gens foient; ils 
n'y font plus, dis-je, par les menaces que le Roy leur 
a faites de leur óter leur Charges & Emplois & autres 
Bienfaits ,s'ils n’acceptent pas pour leurs Deputés ceux 
qui fe font engagés indignement à donner leurs Voix 
pour Pabolition de nos Loix, comme le oy le fou- 
haite, fans écouter les Raifons que la Nation allegue 
pour leur manutention, & confervation , & comme 
Je croi, fans favoir le deffein & le but des Loix qu'ils 
promettent d’abolir. 

Il n’eft plus poffible à prefent d'avoir le confente- 
ment libre du Royaume pour faire ou pour abolir 
quelques Loix , fans ‘lequel pourtant elles ne peuvent 
être obligatoires , juíqu'à ce que Pon rétabliffe les 
Privileges & Libertés des Villes & des Bourgs , qui 
ont été ou abandonnées láchement & perfidement, ou 
extorquées & ravies par force injuftement, & que lon 
ait fait choix de Magiftrats Jegitimement élus pour 
dreffer comme il faut les Ordres pour les Elections, 
& jufquà ce que la terrible Declaration du Roy foit 
retractée; qui declare incapables d’être Membres du 
Parlement , & exclut de tous Emplois ceux qui ne 
voudront pas contribuer au deífein qu'il a formé & 
qui eft déja fort avancé , d'abolir toutes nos Loix 
Penales, dont le but eft de prevenir & d'empécher 
le füccés des pratiques & attentats des Papiftes con- 
tre les Droits de la Couronne; & contre le Royau- 
me; Et jufqu’a ce que l'on ait abfolüment renoncé à 
toutes les Promeffes, Engagemens & Signatures, que 
les Miniftres de Sa Majefté ont tiré par fes Ordres 
de ceux qui doivent élire les Membres du Parlement, 
par lefquels ils ont les mains liées. C’eft aint que 
larifice & la malice des Papiftes nous a été tous 
les moyens de remedier aux maux du Royaume par 
les Confeils libres & communs du Royaume. pen- 
dant qu'ils font inceffimment tous leurs efforts pour 
teduire nos corps & nos ames en elclavage. 

Il n'eft point neceffaire de faire reffouvénir vos Al- 
tefles, que ces Attentats contre nôtre Religion & nó- 
tre Gouvernement , íont une partie de ce grand & 
general deffein qui fut formé & arrêté il y a plu- 
fieurs années dans les plus fecrets Confeils des Princes 
Papiftes, & conduit particulierement par les Jefuite 
pour extirper entierement la Religion Proteftante & 
les Libertés des Peuples. 

Nous ne ferons point mention de PExecution qui 
seft faite de ces Deffeins Papiftiques en plufieurs 
Royaumes & (a) Etats, ni la perfidie de ces Princes 
dans leurs Traités , Conventions & fermens , niles 
Oppreflions, Meurtres, & autres efpeces d’Injuftice qui 
on été pratiquées par eux en Execution de leur grand 
& general deffein. 

L'Exemple feul du Roy de France fuffit pour tous 
les autres, parce qu'il a avoué & declaré à tout le 
Monde la part qu'il avoit en ce deffein; Et en com- 
parant les Violences, Banniffemens & Meurtres com- 
mis au méme temps contre les Proteftans par les au- 
tres Princes Papiftes, felon leur Pouvoir, avec ce qu'il 
a publié du deffein qu'il en avoit formé depuis long- 
tems,en comparaht,dis-je, tout cela enfemble, nous 
pouvons juger juftement de toute l'affaire. 

Le Roy de France par fon Edit (^) de 1685. a de- 
claré qu'il éfoi entré dans ce deffein auf toft qu'il fue 
parvenu à la Couronne. Et il paroit par PEdit (c) qui 
fut dreffé en ce tems-la, & approuvé par fon Confeil 
de Confcience , que tous les Edits qu'il avoit donnés 


& 


affemibler par Lettres diverfes Perfonnes 
le nom de Parlenient & fit divers Ades, in de changer la 
Succefion de la Couronne & de la ins fa Famille, fi 
ces Perfonnes qui étoient fes Creatures ayoient pü convenir avec 
luy. 

La) C'eft à dire en France 'en Savoye , eh, Pologhe & autres Pais, 

(6) Cer Edit de 1685. merite d’être In de tout veritable Protesa 
tant. 

(e) ll faut voir par cet Edit qui a été publié > l'opinion qu'ils 
ont des Protefans, ils y font jugés incapables d'avoir aucun Droit 
de prétendre aux bénéfices des Traités, des Promeífes & des fer- 
mens des Papiffes, 
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ANNO & renouvellés én faveur des Proteftans, & la reconois- | Le Monde a aufi và les effets de l'attachement ANNO Mi 
688 farce qu'il fait dans les Regiftres du Parlement , des | qu'a eu le Roi de Frar pour ce même 1688 | 
E * grands Services qu'ils luy ont rendus, & l'avancement | deffein en corrompant [ R : 


de plufieurs d’entr’eux aux Emplois les plus confidera- 
bles du Royaume tant Militaires que Civils, n'eftoient 
que pour les flatter; afin de les mieux tromper ; & il 
appelle Dieu à temoin des deffeins & des refolutions 
qu'il avoit prifes en ce tems-là d'abolir leur Religion 
peu à peu, & qu'il n'attendoit qu'une occafion favora- 
ble pour ce grand Ouvrage, comme il eft appellé par 
nótre Roi & par cet. Edi 


les plus confiderables y 
qu'il pouvoit auffi gagner à la 
& en celles des autres Princes Proteftans , 
empêcher puyer lIntereft Proteft: 
Mais la plus confiderable dépenfe étoit employé 
envers le feu Roi d'Angleterre & fes i 
Confeillers qui avoient part à 
ées fecretes qui fe failoi 


tre 


Minif 


Ir la E 
Pendant ce tems qu'il faifoit fi bonne mine aux Pro- e comble 
teftans & les affüroit folennellement de fa Bienveillance | leur ‚la Gloire, & la terreur du Roi de France 
& qu'il le témoignoit méme à quelques Princes Protes- | Mais cependant il n’ofa pas fe joindre ouvertement 


tans, en les loüant de ce qu'ils lui étoient tres fideles 
& promettant d'obferver toüjours inviolablement l'Edit 
de Nantes > qui étoit comme la grande Chartre des 
Proteitans de France; En ce méme tems, dis-je , il 
faifoit fecretement & fourdement mille pratiques pour 
difpofer les chofes au grand œuvre, principalement en 
Angleterre, qui étoit regardée depuis long-tems comme 


avec lui dans ce grand ouvrage c 
Proteftante ; par la crainte qu'il avc 
lefquels il abufc 


auffi bien que leur Liberté. 
Le Roi de France trouva par experience, que les 


le Chef de la Religion Reformée , &la Terreur du | Parlemens avoient eu le credit auprès du Roi ; de 
Roi de France & du Monde Papiftique; il témoigna | rompre toutes les mefures qu'ils avoient prifes enfem- 
la crainte qu'il avoit de la Nation Angloife lors qu'il ble pour la deftruétion des Provinces Unies , en le 


chaffa d'une maniere barbare Sa Majefte d'aujourd'huy 
& le dernier Roi avec difgrace, plütót que de deplaire 
à Cromwel; C'eft cette peur qui l'obligea à s'appliquer 
entierementà divifer & à affoiblir les Proteftans d’An- 
gleterre, & à affifter fecretement de fes Confeils & 
de fon argent le dernier Roi pour augmenter & for- 
tifer le Parti Papifte: Pour cela fon cher Confeifeur 
le Jefuite la Chaize,eut ordre d'entretenir Correfpon- 
dence avec Coleman; qui étoit en ce tems là Secre- 
taire du Roi d'aujourd'hui, & les (7) Lettres qu'il a 
avoüées en prefence de mille Períonnes , montrent 
que le deffein auquel ils travailloient , étoit d'exter- 
miner la Religion Proteftante fous le nom d'Herefie 
du Nord , & on auroit appris dix fois davantage des 
particularités de ce maudit deffein fi toutes les der- 
nieres Lettres de Coleman écrites depuis deux Ans 
& demi qui furent-portées à Whitehal n'avoient ‚pas 
été-fupprimées & dérobées à la vuë du Parlement; 
Cependant Coleman lorfqu'il fut examiné & jugé avoua 
devant tout le Monde le deffein qu'on avoit formé 
de renverfer la Religion Proteftante : Et qu'il n'étoit 
pas le principal Agent en cette affaire; mais un Mi- 


forçant à faire fa Paix avec ces Provinces en particu- 
lier , ce qui lui fit rabaiffer fes ailes, & l'obligea à 
rechercher adroitement une Tréve; C'eft pourquoi il 
n’ofa pendant la vie du Roi mettre en execution fon 
grand Ouvrage , duquel il déclare avoir confervé le 
deffein fi long-tems en fon cœur ; qui étoit de fe 
fervir des Tourmens, des Meurtres & de toutes for- 
tes de cruautés les plus barbares pour exterminer la Re- 
ligion Reformée & ceux qui la préchent , & d'en cffa 
cer entierement la memoire, comme fe 3 
pratiques d’aujourd’huy nous marquent que c’étoit fon 
Intention. 
Le Roi de France n’ofoit lever le mafque, & fe 
montrer tel qu'il étoit, c'eft à dire un Loup devor 
contre fes propres Sujets , jufau'à ce que nôtre Roi 
d'aujourd'huy eût épouté publiquement le Deffein Pa- 
piftique, lequel il avoit pourfuivi long-temps avec lui 
en cachette, & jufqu’à ce qu'il eût commencé à vio- 
ler les Libertés & la fureté des Proteftans , & eut 
mis les Forces Militaires entre les mains des Papiftes, 
& eut demandé le Confentement du Parlement pour 
faire une Loi qui l'autorizat à établir les Papiftes pour 


niftre fubalterne. Gardiens de la Religion & des Vies des Proteftans, 
Il paroit par ces Lettres que l'argent du Roi de ce que le | arlement lui refufa. : 
France devoit faire cet ouvrage, & les Lettres pro- Le Roi de France vit bien alors que la Nation An 


duites au Parlement par le Lord Montague d'aujour- 
d'hui, & que le dernier Roy avoua avoir été écrites 
par fon Ordre, prouvent que le dernier Roi vouloit 
bien être le Penfionaire du Roi de France moyennant 
cing-cent mille Livres Sterling par An pour ne point 
faire affembler de Parlement; ce fut alors qu'on de- 
couvrit les progrès & Paccroiflement de la Papauté, 
& le danger ou étoit la Religion Proteftante, & fur 
cela on forma le Teft , & on fe preparoit à faire 
d'autres Loix pour nous affurer contre les deffeins du 
Papifme, 

On {ait auffi fort bien, que dans le même tems 
les Confeils des Jefuites «mirent en pratique toutes 
fortes de machinations & pratiques pour corrompre 
la foy & la Religion des Provinces-Unies , $ pour 
les faire tomber fous la Domination du Roi de Fran- 
ce, où du moins fous fa Dépendance. 

Perfonne n’ignore auffi, que le Roy de France & 
le dernier Roi d'Angleterre avoient fait un Traité*en- 
femble pour conquerir ces Provinces & les partager 
entreux afin qu'elles ne puffent plus étre- en fecours 
ni fervir de refuge aux Proteftans. Que Votre Al: 
teffe nous pardonne la hardieffe que nous prenons de 
lui demander, sil n’eft pas vray que fa pieté & fa fer- 
meté en la Religion Proteftante, & {a Fidelité invio- 
lable aux Libertés de fa Patrie , furent attaquées & 
mifes à l'épreuve par ces deux Rois , ou du moins 
par l'un d'eux , & sil n'eft pas vray encore que la 
generofité, le mépris & l'indignation avec laquelle elle 
zeceut leurs Propofitions indignes , ont donné à ces 
Rois une averfion & haine implacable contre vôtre 
Altefe , dont elle a toüjours depuis reffenti les ef- 
fets. 


(4) Voyez les Letties de Coleman imprimées & pub 
Rordre du Parlement, 


gloife n’étoit point en état de s'employer à fecourir fes 
Sujets Proteftans quand il voudroit les détruire ; & 
comme parle fon Edit ; érant par le ‘moyen de la 
Tréve hors de crainte, d’être troublé da 
ge, il s’appliqua entierement au g & 
envoya fes. Dragons pour ruiner s pauvres 
Proteftans, & pour les tourmenter en leurs Perfonnes 
avec plus de cruauté & de barbarie que l'on nen 
avoit jamais exercé depuis la Creation du Monde; il 
fe refolut pour fa gloire, cor 
de montrer qu'il étoit le prem 
PEglife, @ le plus grand Deftr 
tante,ce qui Ctolt , 
plus glorieux & plus'immor 
avoit acquis par tous 1€: 

Il propofa alors ce 


Ss cet ouvra- 


] qu'aucun de ceux qu'il 
Triomfes. 

1 Ouvrage d'Extirpation aux 
Nations étrangeres, à la maniere de Saul exflammeé de 
menaces ( de tuerie; il envoya au Duc de Savoye, 
& comme on fe plaint à cette Cour, il fit peur à ce 
Prince & lui perfuada de prendre cette refolution 
fanguinaire Antichrétienne, de forcer les Anciens Pro- 
teftans des Vallées de Piémont de fe faire incetfamment 
Papiftes, lefquels étant fideles à Dieu & à leur Keli- 
gion , virent fondre fur eux les Troupes de ce Duc 
appuyées des Dragons de France, & furent tourmen- 
tés & maffacrés par eux d’une ma plus im 
yable que n’euffent été des (e) Serp 
jufquà ce qu'ils ayent été entiere ] 
Pays donné aux Papiftes. Cette Co woye fem- 
ble avoir encore (f^) honte de cette horrible méchan- 
ceté & allegue pour fon Excufe » Que le Roi de France 
avoit 


eran 


(e) Voyés la Relation qui en eft imprimée. 
(f) Voyés les Lettes du Dr. Burnet qui fait cela pour sen éme 


informé 3 Turin. 
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ürces, C» s'emparer du País, fi le Duc wy vouloit pas 
contribuer. 

La ruine des Proteftans d’Angleterre a toújours été 
regardée comme le premier Article du deffein de PEx- 
tirpation de la Religion Proteftante , c’eft pourquoi 
tous les Confeils Papiftiques, leurs rufes & leurs Ar- 
tifices, leurs. Confpirations, empoifonnemens St 1 
facres y ont été employés il y a longtems & ils ont 
entierement gagné le Roi d’Angleterre pour le faire 
fervir à ce deífeid: Ils ont trouvé moyen de le 
joindre avec le Roi de France, afin que leurs Con- 
feils, leurs Trefors & leurs forces étant jointes ils pus- 
fent venir à bout du complot de foümettre l'Angleterre 
à Pobetffance de leur Eglife. Il paroit en plufieurs ma- 
nieres que les deux Rois fuivent une même conduite 
& que nôtre Roi fuit les mêmes Methodes , qui ont fi 
bien reuffi au Roi de France pour détruire les Protes- 
tans de fon Royaume. Son premier attentat eft de rém- 
verfer note Gouvernement c» mos Loix, @ la Liberté 
& la nature de nos Parlements, de même que le Roy 
de France a commencé en s'emparant & ufurpant la 
fouveraine & lepale Autorité de France. qui refidoit 
en l’Affemblee des Etats, de laquelle feule il-tient fa 
Couronne. : Nôtre Roi à Pimitation de fon Frere de 
j orce de faire que toutes les Charges & la 
iftrature du Royaume, qui felon les Loix de la 
Nation doivent dépendre du choix du Peuple, dépen- 
dent uniqu t & immediatement de fon bon plaifir 
& de fa Volonté abfolue, foit que ces Emplois & Ma- 
giftratures tirent leur fource de nôtre Droit Commun 
ou qu’elles ayent été établies par des Statuts & des Char- 
tres. Il Sefforce par divers artifices d'attirer à luy la 
difpofition de tous les Droits & des Biens de la Na- 
tion, & de leurs Libertés & de leurs vies & de les 
faire dependre de fa pure volonté en renverfant l'Ordre 
établi de nos Jurés, & par des Juges & par un Chan- 
celier, qui font tous propres pour ce deffein, & qui 
dépendant entierement de lui, travaillent à faire que 
fes Proclamations & Declarations Pemportent autant fur 
nos Loix en authorité , que les Edits du Roi de 
France Pemportent fur les Loix de Dieu, & fur cel- 
les de la Nature. Et à fon exemple il entretient une 
armée mercenaire: pour affujettir la Nation à fa vo- 
lonré 


Sil peut parvenir à fes fins en cela, non feulement 
la forme du Gouvernement fera renverfée, & la Li- 
berté de la Religion Proteftante felon toutes fes formes 
en Angleterre, & la Liberté de Confcience qu'il fait 
femblant de vouloir établir, feront renverfées, ou tout 
au plus on n'en pourra jouir que par une faveur fpe- 
ciale, & il la pourra ôter auffi facilement que le Roi 
de France a aboli les Edits irrevocables, les Traités & 
es Loix de fon Etat confirmées par fon ferment, & 
qui doivent être une auffi grande fureté à ces Protes- 
tans qu'aucune Grazde Chartre que nôtre Roi nous 
puifle. donner ou qu'aucun Aéte d'Affemblée à la- 
quelle il pourra donner le Nom de Parlement comme 
il en a envie, & il lui fera affez aifé dans l'Etat de- 
plorable où il a reduit le Royaume, de faire une telle 
Atfemblée. 

Nótre Roi fuit encore l'Exemple de France, en 
affurant par écrit les Proteftans de fa faveur & de fa 
bienveillance en leur promettant une Liberté de Con- 
fcience pareille à celle qu'auront fes Papiftes, en ele- 
vant aux Offices & aux Emplois ceux qu'il eft re- 
folu de ruiner & de détruire, arrétant l'Execution des 
Loix contre eux & leur accordant Liberté de Con- 
fcience à quelques égards, & d'avoir leurs diverles 
formes exterieures de Service Divin, pourvü qu'ils 
n'ayent aucun égard à la Confcience & qu'ils ne 
S'attachent point à la fübftance de la Religion Chré- 
tienne qui n'infpie que Juftice & droiture , & 
qu’ils ne faffent aucun fcrupule de lui complaire, & 
de l'afilter dans les Crimes les:plus. horribles qu'il 
commettra contre Jefus- Chrift, en ufürpant & vio- 
lant tous les Droits & Libertés du Royaume, & en 
s’atcribuant une autorité tyrannique pour opprimer 
qui il lui plait, ce qui eft un renverfement abíolu des 
premiers fondemens & Regles de la Juftice & de la So- 
Cieté humaine & par confequent de la. Religion de Je- 
fus-Chrift. 

Ces chofes de fait fe prouvent d'elles mêmes; & 
montrent clairement que les horribles oppreffions que 
fait nôtre Roi, font les effets des Conleils du Parti 
Papifte, dont le Roi de France eft le Chef. Que la 
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Conjuration qui fe découvre à prefent en Angleterre 
contre la veritable Religion & contre la Liberté, 
comprend tous les Princes & Etats Proteftans de PEu- 
rope; l'Angleterre eft feulement attaquée la premie- 
re comme le principal rempart: du Nom Proteftant; 
Si les trois Royaumes d'Angleterre, d'Ecoffe & d'Ir- 
de peuvent être reduits fur le pied de la France 
dans la forme du Gouvernement & de la Religion, 
& que leurs forces foient unies contre tel Etat ou 
Prince Proteftant qu'ils jugeront à propos d'attaquer 
feparément, en tenant les autres divifés entr'eux par 
leurs artifices, ce qui ne leur fera pas difficile , on 
doit demeurer d'accord, qu'il y aura peu d’efperan- 
ce que cet Etat ou ce Prince puiffent long-tems fub- 
fifter. + 

Le Roi de France femBle n'étre pas faché que l'on 
fache que leur Deffein Papiftique regarde generalement 
tous ceux qui font profeflion de la Religion Protes- 
tante, quoi que plus particulierement l'Angleterre, car 
ila approuvé que la Harangue qu'un Evéque lui fit à 
Verfailles en 1685. ait été publiée, parla bouche du- 
quel tout le Clergé de ce Royaume parloit, puis qu'il 
lavoit choifi pour cela; il loüe le Roi de ce qu'il dé- 
truit les Proteftans de fon Royaume, & demande 
quelle chofe ils n'en peuvent point encore attendre ; 
L'Angleterre, lui dit-il, offre prefentement à vôtre 
Majeité une des plus glorieufes occafions qu’elle puiffe 
delirer; Le Roi d'Angleterre par le befoin qu'il aura 
de vôtre fecours & de l'appuy de vos Armes pour le 
maintenir dans la Foi Catholique, vous fera bien tôt 
rencontrer l'occafion de lui donner une protection en- 
tiere. Nous favons tres bien qu'avant que le Clergé 
de France eût fait.cette Declaration par la bouche de 
cet Evéque, que la même rête qui avoit caufé la per- 
verfion & la deftruétion de tant dé millions de Protes- 
tans en ce Royaume, avoit en vuë la ruine de la Reli- 
gion & de la Liberté d'Angleterre: Mais ce qui nous 
fürprit, ce fût de voir cette Harangue publiée par l'Au- 
thorité du Roy de France; & que nôtre Roi fouffit 
que la Traduétion en fut debitée fi publiquement en 
Angleterre & parmi le Monde. Nous trouvions quil 
eftoit au deffous de la Majefté d'un Roi d'Angleterre 
d’être bien aife que l'on declarat à fes Sujets; qu'il s'é- 
toit mis fous la protection d'un Roi de France, dur 
les Ancétres duquel & fur fon Royaume, les Rois 
d'Angleterre avoient remporté tant de Triomphes 5 
mais il femble que tout ce qui peut fervir au Deffein 
general d’extirper la Religion Proteftante, doit être 
eftimé glorieux. 

Il n’eft point neceffaire de reprefenter à Vos AL 
tefles que la mefme Harangue reconnoit que les Con- 
feils Papiftiques, & la Confpiration contre l'Angle- 
terre tendent aufli à la ruine de la Religion & de la 
Liberté des Provinces- Unies. Cet Eveique dit au 
Roi, qu'il avoit entrepris la Conquéte de nouveaux 
Etats, pour y rétablir la Prelature, le Culte Religieux, 
& les Autels, que la Hollande & l'Allemagne n'ont 
été le theatre de fes Victoires, que pour y faire triom- 
fer Jefus-Chrift, & afin que les Papiftes puiffent fou- 
ler aux piés les Proteftans & leur Religion, & il dit 
cela, comme il Pafíure, felon le veritable Efprit de 
PEglife, & donne à entendre que les efperances qu'ils 
ont du füccez de leur deffein contre les pauvres Pro- 
teftans, font fans bornes; car, dit-il, que ze pouvons 
nous point en attendre? 

Nous devons avoüer ingenuement que nous n'avons 
pas été affez prompts à croire ‘cette denaturée Cons- 
piration Papiftique contre tous les Proteftans, & quà 
noítre égard en particulier nous avons été abufez par 
les promeffes que noftre Roi nous faifoit de proteger 
& maintenir noftre Religion, nos Loix & noftre Gou- 
vernement, jufqu'à ce que nous les avons vüs fappées 
& minées, & la fufée prête 4 s’ellumer par un Con- 
venticule de gens corrompus & gagnés pour fervir aux 
deffeins pernicieux du Roi, que le Roi peut faire ase 
fembler, qui s’attribueront le nom de Parlement: Nous 
nous apperceumes bien du danger où nous étions à Pé» 
gard de la Liberté & de noftre Religion, & du Gou- 
vernement, lors que nous vimes que Sa Majefté d'au- 
jourd'huy declara que le feu Roi eftoit Pa pifte; mais 
nous voyons qu'avec tous leurs fecrets Confeils reunis, 
ils n'avoient pas efté capables d'empécher que nous ne 
fiffions quelques Loix pour la fureré des Proteftans en 
excluant les Papiftes de nos Parlements & de tous les 
Emplois, & nous efperions que la vie de noftre Roi 
ne féroit pas aflez longue pour renverfer par degrez, 

eom= 


ANNG 
1688. 


DU: DER OMS DOESS  G ENS, 


Axwxo comme ils avoient commencé, les fondemens de nos- 
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tre Gouvernement Civil, ni éteindre la belle lumiere 
des verités Chré nous faifons profeffion > 

étions affur : Vos Altefles étoient parfai- 
tement éclairez dans les Do&rines de la Religion Pro- 
teftante, & dans toutes les Veritez Royales & Chré- 
& dignes d'occuper le Throne du Monde le 


vortions les uns les au- 
attentats de Sa Ma- 


nos Loix & Libertés, efperans que Vos 
Alteffes nous en delivreroient heureu ns peu 
de tems à la confufion éternelle d Papifti- 
ques formés contre noftre Jouvernement & noftre 
Religion, & pour delivrer tant de g x Martyrs; 
& Confeffeurs qui gemiffent dans tous les Etats de 


PEurope. 

Mais comme Vos Alteffes étoient s grands 
objets de nos efperances temporelles ; la peníée 
qu'avoient les Papiftes de la fucceffion de Son Altefie 
Royale àla Couronne jointe aux vertus de Vótre Al- 
teffe & à fa prou ce dans la guerre, étoient 
un fujet de terreur & de crainte à tous les Confeils 
Papiftiques de l'Europe; c'eft pourquoi ils ont eu re- 
cours à diverfes deliberati s ont quelquefois pro- 
pofé en vertu de l'Autorité du Roi avec celle du Par- 
nee: de lier Vos Altefles fous noms trompeurs 
de Liberté de Confcience & de grande Chartre, quand 
elles viendroient à la Couronne, de les lier, dis-je, par 
des conditions pareilles à cel ent obtenu 
dans le Parlement dans le: Marie 
& Elizabeth, qu'ils efperoient encore de renforcer en 
mettant les Papiftes en pofleflion des forces & de l'Au- 
thorité du Royaume, qui feroient joints à toute la 
puiffance du Roi de France, en forte que Vos Alteffes 
ne peuflent être admifes paifiblement'au thróne ; à 
moins que vous ne vous foumifliez aux Papiftes & dé- 
pendiffiez d'eux, & des Conditions qu'ils voudroient 
vous impofer; Mais ils trouverent beaucoup. plus de 
difficulté qu'ils ne s'étoient imaginés au commence- 
ment, à obtenir un Parlement qui voulüt fe joindre à 
Sa Majefté dans un femblable Projet contre Vos Al- 
teffes, c'eft ce qui fut caufe que quelques-uns des Pa- 
piftes les plus circon ts qui. avoient des biens con- 
fiderables, ne purent fupporter la propofition d'em- 
ployer la force d'une Armée mercenaire & la puiffan- 
ce de France pour faire violence à l'Heritiere de la 
Couronne, & ils propoferent que Sa Majefté devoit 
plütoft fe fervir de la force du Pouvoir pate 
Madame la Princeffe; & employer tous les argumens 
tirés de fon propre intereft, pour la porter ou à chan- 
ger de fentimens pour la Religion, ou au moins à avoir 
des fentimens moderés à cet égard, & à la faire incli- 
ner à confentir à ce qu'ils euflent une entiere Liberté. 

ue fi ces moyens étoient inutiles, qu’enfin Vos Al. 
tefles fe laifferoient ‘aller 4 donner leur confentement 
ala Declaration de Sa Majefté pour la Liberté de Con, 
fcience, & qu'Elles concourroient à demander avec lui 
au Parlement la Revocation des Loix penales, & du 
Teft. On s'imaginoit, que l'on pourroit perfüader à 
Vos Alteffes, que les Loix dont Sa Majeité vouloit 
difpenfer, n’étoient que deux ou trois Loix faites con- 
tre ces Proteftans Nonconformiftes qui s'affemblent 
dans leurs Conventicules, & quelques Loix faites de- 
puis la Reformation, pour obliger feulement les Papis- 
tes par de grandes feverité: r à PEglife, & pour 
éloigner les Prétres du Roiaume, & on efperoit que 
la tendreffe generale de Vos Alteffes envers tous les 
ns, & le grand penchant qu'Elles ont pour 
la Liberté des Confciences » les auroit portés fans un 


plus grand Examen à condefcendre à la Requéte de Sa 


yoit que Vos Alteffes ne s'informeroient ja- 
mais des Loix Penales qui avoient été établies par les 
anciens Papiftes, il y a plufieurs centaines d'années, 
contre les ufurpations horribles de l'Eglife Romaine fur 
les Droits de la Couronne & du Royaume, par les- 
quelles ils avoient apauvri, reduit en efclavage , & pres- 
que ruiné le Roiaume: On croyoit auffi que Vos Al- 
tefles ne s'appercevroient point quele Roi avoit rouvert 
la porte pour faire revenir toutes ces méchantes prati- 
ques de l'Eglife Romaine, &que la Revocation de ces 
Loix les retabliroit. 

On fuppofoit que Vos Alteffes ne favoient pas que 
les Loix penales contiennent quantité de Declarations 
des plus autentiques que l'on puifle trouver dans 
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tous les Memoires ; touchant 
ne d'Angleterre , la forme & Conftitution de nôtre 
Gouvernement, & les Droits & Libertés des Sujets :. 
Les pretenfions de la Cour de Rome, fon ufurpation 
& {es abus & oppreffions infupportables ayant forcé les 
Rois & les Parlemens à faire ces Declarations qui font 
moignages anciens des Droits Hereditaires des 
Princes & des Peuples & qui font d'un prix inefti. 
mable. 
On simaginoit , que Vos Altefles ne penetroient 
point dans les confequences d’une Reyocation gene- 
rale des Loix penales ; laquelle en confirmant la De- 
claration de Sa Majefté, comme il le propofe, auroit 
été l'éabliffement le plus parfait & le plus abfolu du 
Papifme que l'Eglife Romaine puiffe fouhaiter. ‘Tous 
es Canons & les Loix de l'Eglife Romaine auroient eu 
alors la méme force, qu'elles avoient il y a cinq cens 
ans, & fon Autorité & Jurifdiétion fur nos períonnes 
& fur nos biens, feroient établies & approuvées par les 
Parlemens, tout de méme qu'elles l'étoient par cy-de- 
vant. Cette partie de la Magna Charta méme fera abo- 
ie, qui établit des peines contre ceux qui fe laifferont 
feduire par les Prétres pour donner leurs T'erres aux 
Maifons Religieufes. 

On saffuroit tellement de pouvoir tromper Vos 
Alteffes, & d'obtenir leur confentement pour l'Abo- 
ition des Loix penales, que les Prétres failoient courir 
le bru vous y aviez confenti, & que vous vous 
entendiez bien avec Sa: Majefté fur cela; un méchant 
Jefuite avoit l'impudence d'en parler tout bas comme 
d'un Secret, & de dire que leur deffein general ne 
pouvoit manquer, puifqu'ils étoient affürés fecretement 
que le Prince d'Orange y concourroit quand il feroir 
tems de fe declarer. 

Nous étions bien affürez de la fauffeté de ces bruits; 
parce que quelques-uns de nous favoient les vains ef- 
forts que lon faifoit pour cela auprés de vous par l'or- 
dre de Sa Majefté. Et nous fümes fort furpris quand 
un de nos Amis à Whitehal dit à l'un de nous vers la 
fin du mois d'Aouft dernier, que les bruits que l'on a- 
voit repandus, que Vos Altelles convenoient fur ce 
fait avec Sa Majeíté, s'étoient tout d'un coup éva- 
noüis, & qu'il avoit oui un murmure de gens qui di- 
foient avec beaucoup de depit, que Vos Alteffes étoient 
obitinées en leurs erreurs, qu’Elles vouloient gagner 
l'affection de l’Eglife Anglicane ; & qu'ils ne vou- 
loient plus penfer à Vous, mais que Vous vous en re- 
pentiriez. 

Un petit nombre d’entre nous qui conferoient fou- 
vent enfemble, conclurent que le Roi avoit changé de 
mefures. Mais ils ne pouvoient s'imaginer ce que Pon 
pourroit propofer à un Parlement au lieu du confente- 
ment d'un Succeffeur Proteftant, pour l'obliger à re- 
voquer les Loix Penales, felon le defir de Sa Majefté. 
Peu de tems aprés nous entendimes dire tout bas que 
la Reine étoit groffe, & les Papiftes commencerent à 
en triompher , & les Prétresà dire impudemment > que 
cela éloigneroit Son Alteffe Royale de la Succeflion , 
quand méme ce feroit une Fille, & affirmoient avec 
autant d'ignorance que d'impudence que fila Reine 
avoit une Fille qui füt née aprés l'avenement du Roi 
à la Couronne, elle devroit fucceder devant une Fille 
née pendant qu'il n'étoit que Duc ; mais il n'y avoit 
que-les Papiites qui ajoutaffent foi aux bruits de fa 
groffeffe, & la Fable de la Requête de la Ducheffe de 
Modene au Ciel ou dans le Purgatoire, & de Notre 
Dame de Lorette qui lui aidoit à concevoir un Fils 
pour l'occafion prelente, portoit tous ceux qui més 
toient pas Papiftes à croire que c'eftoit une pure in- 
vention des Prêtres, quelque chofe qui en pit arri- 
ver. 

Les contes qu'on en faifoit marquoient que cette 
hiftoire étoit forgée au méme coin que les Legendes, 
& cétoit un fujet de rifée parmi le Peuple, & propre 
pour les Lardons des Poëtes, & pour leurs Satyres > 
qui étoient fi communes qu’elles paroiffoient à Whitehal 
même; & il ne faut pas douter qu'elles ne parvinffent 
aux oreilles de Sa Majefté & de la plüpart de fa Cour. 
Les Proteftans les plus judicieux comprirent d’abord 
qu'on avoit deffein de fuppofer un Fils pour rabaiffer la 
grande reputation & la puiffance de Vos Altefles, tous 
les Proteftans de PEurope jettans avec raifon leurs 
yeux fur Son Alteffe Royale, comme étant prefomptive 
Heritiere de la Couronne d'Angleterre, & Voitre Al- 
teffe devant être à tous égards un Chef tres-propre pour 
le Parti Proteftant contre le cele general des Pr 
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Ils jugeoient que cette pratique étoit neceffair 
pour maintenir la gloire & la terreur du Roi de Fran- 
ce, contre la grande reputation de Vos Alteffes & 


grande idée qu'on en avoit, qui s’augmentoit par 
FExpectation de la Couronne d'Angleterre. Tout 
le mondi qu'il craint que Vous ne redemandi 

& .recouv vos Droits, & ne les arrachiez des 
mains de fon e & de violence, & que 


vous ne foiez :&teur du Parti Proteftant dans 
toute l'Europe contre fes defleins fang 
ranniques. 

Il fait que fi Son Alteffe R e fücce 
ronne d'Angleterre, il fera incontine I 
de pourfuivre fes cruels deffeins contre les Proteftans 
des autres P. qu'à peine pourra-t-il méme fe 
foütenir, & continuer fon triomfe fur fes miferables 
Sujets. ; 

La feule Expeétation où l'on a été pendant huit ou 
neuf mois que la Reine pourroit accoucher d'un Fils, 
étoit fort avantageufe Papiftes, quand même le 

la fin par quelque accident 
jendoit pour un temps to les 
les Proteftans avoient conceues 
relevoit léS'efperances de tous 
triompher, fortifioit 
s Papiftes Anglois pour le 
faire pourfi ir deffein avec vigueur ; cela atti- 
roit les Proteftans, mercenaires & fervant au tems, à 
embraffer leur parti, & portoit plufieurs des foibles 
Nonconformiltes à croire qu'il y auroit une Succeflion 
de Princes P: & qu'ils ne devoient attendre que 
d'eux la Liberté de Confcience , & concluoient qu'ainfi 
ils devoient fervir à leurs deffeins. 

Quand nous voyions les railleries que tout le monde 
faifoit fur le eros ventre de la Reyne, & les triftes 
penfées qu’avoient fur cela les plus judicieux , qui 
eraignoient avec railon que pour appuyer le deffein 
des Papiftes, on n'impofát au Royaume un Fils fup- 
poíé. nous refolümes d’obferver les commencemens, 
le progrés, & la fin de Pimpofture, autant que nous 
pouvions en Informez « & nous reconnumes d'a- 
bord que leurs Prétres étoient les premiers qui ré- 
pandoient cela par tout, & qui affuroient fans balar 
cer que cl à 
foient pas difficulté de dire que la Reine étoit groffe 
dun Fils, qui ne manc 
ferent de leur Eglife en Angleterre, auff affurément 
i t và le Fetus parfaitement formé 
sils avoient été 
PE on d'un enfant , 
leur part en cette conduite. 

s de parler & de fe vanter augmen- 
pgon que nous en avions. Nous 
de Prétres eft capable 


inaires & .ty- 


la Cou- 


a 


mt toüjours rendus fameux en toutes fortes 
& de fourberies. Ils ont une fois fabriqué 
Eternel , e ils Pappelloient, pour 
avancer ss mendians; & fi nous 
en croyons quelques uns d'entreux, ils ont dans les 
riches Convents un Pere Tirrier , pour faire des Titres, 
afin d'avoir les champs de leur voifin qui touchent aux 
leurs, lors qu en ont envie. Ces mêmes Prêtres 
en pareille occafion füppoferent que la Reyne Marie 
étoit groffe, afin de produire un ‘Heritier poftiche 
qui auroit avancé leurs interefts, & on en triomfoit 
autant à Rome, & on y faifoit autant de prieres fo- 
lemnelles pour cet Enfant, auffi bien que dans | 
$ es, comme Pon en a fait en cette 
n échoua malheu- 
livrance, & 
S'evanouirent en fu- 
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Agents de 
e du Roi Richard troi- 
x de Saint Paul, 


e 
amé Roien Yrlande, & mar- 


cha en Angleterre avec une bonne Armée pour main- ANNO 


tenir fes pretenfions. Et ce für auf par le confeil 
du, meme qu’une autre perfonne fuppofée, nommé 
2 Warbeck, fut propolé contre le même Henri VII 
Marguerite Ducheffe de Bourgoigne, qui fuppofo 


e parti en Irlande, & futfi bien receu & 
qu'il penfa emporter la Couronne. 
ier l'impofture que: les 
temps pour procurer 
qui eft. devenué leur prin- 


en Ecol 
Et nou 


un Heritier à une Couror 
cipal appui dans l'Europe. 

Le fouvenir de ces frau 
Prétres Papiftes , pour chang 
Couronnes, afin de fervir leur glife, joint à l'appli- 
cation qu'ils faifoient paroiftre de préoccuper les Esprits 
du Peuple de l'opinion de la grofléffe de la Reyne, & 
que c'étoit d'un Fils, dans un temps qu'il étoit natu- 
| rellement impoffible de connoitre fi elle étoit groffe 
en effet, tout cela, dis-je, mis enfemble, confirmoit 
le foupçon que nous avions qu'ils jouoient leur roller, 
& qu'on avoit refolu de nous donner pour Prince d 
Galles un Enfant fuppolé, comme les bruits publics 
Paffüroient hautement 


le plufieurs autres des 
er les Succeflions des 


Les Recueils & Remar € nous avons 
für les chofes qui font arrivée: pendant la gros 
ppofée de la Reine, & fur fon pretendu accou- 


& nous croyons qu'il eft de nôtre devoir envers Vos 
Alteffes , envers nôtre rie, & envers tous les Pro- 
puis que cet Enfant leur eft contraire à tous, 
reprefenter les remarques que nous avons fai- 
tes fur toute l'affaire , plufieurs d’entre nous ayant été 
fur la fin fort prés de la Cour pendant que cette Co- 
medie s'eft jouée. 

Nous demandons tres-humblement permiffion à Vos 
Alteffes de leur reprefenter , qu'avant que nous puiffions 
avancer d'une maniere convainquante les faits parti- 
culiers, & les circonftances que nous avons obfervées 
fur ce füjet, il eft neceffaire que nous prouvions la ve- 
rité de quelques Conclufions generales tirées des preuves 
& temoignages qui nous peuvent faire faire un droit 
jugement de ce Prince fuppofé, & fi Vos Alteffes font 
plainement convaincués de la verité de ces Conclu- 
fions, defquelles nous ne pouvons douter, elles pour: 
ront enfüite d'Elles-mémes voir tres-clai ement, fans 
autre enquéte, qu'on ne peut pas croire, felon aucunes 
regles de Juftice ni de Droit, que ce Prince de Galles 
foit né de la Reyne. 

La premiere Conclufion certa 
devant les yeux eft cell que par le 
elles de la Juftic PEquité, I 
nôtre Reine, qui devoit eftre Heritie 
ne des trois Royaumes, & ex 
tive & les autres Princes fes 
pouvoient pretendre; cer Enfant, dis j 
d'une maniere à ne Jaifler aucun doute qu'il ne für ve. 
ritablement de la Reine, en prefence Yun gr ne 
bre de témoins non fufpeéts, d'une Reputation fans ta= 
che, & dont on ne púr {ou conner la bonne foy; 
& tels que les demandoit une occafion d'une fi gran- 
de importance, afin que les Preuves de cette Naillän- 
ce ne peuffent être raifonnablement cor ftées ou re- 
voquées en doute ny en Angleterre ny dans aucun au- 
tre Etat. 

Un Fils de la Reine entre au moment de fa 
ce dans les Droits de Son Altefie Royale 
Princefle; Elle perd par là le Droit imme qu'Elle 
a à la Couronne, & il n'y a point de dans la 
Juftice, ny dans les Droits du Gouy ment Civil qui 
permette 4 qui que ce foit d'entrer en poffeffion d'un 
Droit, ou qui exclue un autre des D que la Loy 
lui donne, fans de fuffifantes preuves qu'il a un Droit 
plus grand que l'autre. 

Nos Loix d'Angleterre, & 1 
du Royaume faits fur ce » ne veulent pas qu'on 
entre dans le Droit legal d'un autre, & ne le font pas 
defcendre de la volonté du Roi ou d'aucun Su; Ce 
procedé detruit abfolument la Proprieté; diflout tout le 
Gouvernement Civil, & renverfe le Droit naturel, 
Et lors qu'une perfonne entre dans le Droit d'un autr 
fans donner une pleine & claire Juftification qu'elle a de 
Plus grands & de meilleurs Droits, c'eft di 


e qu'il faut avoir 


regles 


Couron- 
re PHeritiere prefom- 
ang qui y 
> devoit H aiftre 


es Statuts particuliers 
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blie parmy les hommes. 

Sur ces fondemens infaillibles nous établiffons nôtre 
Conclufion, & difons qu'il faut que ceux -qui preten- 
dent que le pretendu Prince de Galles eft né de le 
Reine, le juftifient d'une maniere fi claire & fi evi- 
dente qu'elle foit au deffus de toute contradiction, 
qu'ils y font obligés par les Loix d'Angleterre , par 
celles de la Juftice Civile, & du Gouvernement, & 
par les Loix de Dieu; & qu'avant que fes Patrons le 
puiffent faire entrer en poffeffion des Droits de Son Al- 
teffe Royale qui eft par les Loix reconnuë l'Heritiere 
la plus proche de la Couronne, ils doivent juftifier à 
l'Angleterre & à toute l'Europe qu'il eft veritablement 
le Fils dela Reine. 

C'eft une Coütume établie dans tous les Royaumes 
du monde qui font Hereditaires , que quand les Princes 
viennent au monde ‚les Princes du Sang y font prefens; 
les principaux du Clergé & de l'Etat, les Ambaffadeurs 
& les Miniftres des Princes Etrangers s'y trouvent aus« 
fi, afin que tout le monde fache qu'ils font Heritiers, 
& qu'on ne puifle contefter leur Droit. Et quand 
on pretend à un Droit de quelque forte qu'il foit , 
purement en vertu de la Naiffance, ceux qui le pre- 
tendent font obligés de prouver leur- Naiffance des 
perfonnes dont ils fe difent Heritiers, fans quoy ils 
font evincés de leurs demandes. Pour les perfonnes 
du commun il n’eft pas à la verité neceffaire de te- 
moignages fi expres & fi clairs, & la juftice ne le re- 
quiert pas. Les chofes varient felon les circonftances , 
& ce qui pourtoit fuffire pour juftifier la Naiffance d'un 
particulier peut avec juítice être regardé comme infuf- 
fifant pour juftifier la Naiffance d'un autre. Mais la 
naiffance du pretendu Prince de Galles demandoit ne- 
ceffairement à caufe des circonftances d’être pleinement 
juftifiée, & par un fi grand nombre de Témoins qu'on 
n'en püt avoir le moindre doute. Car toutes les cir- 
conftances de cette Naiflance pretendué étoient tout à 


"fait extraordinaires. 


On eftoit generalement perfüadé que la Reine, à cau- 
fe de fes maladies & de fes infirmités, étoit hors d’etat 
d'avoir des enfans , qui peuffent vivre. Le fameux Docs 
teur Willis &oit de ce fentiment, & s'en étoit expli- 
qué à l'occaion d'un Enfant que la Reine eut dans 
un tems qu'elle étoit encore beaucoup plus forte qu'el- 
le n’eft à prefent, car il difoit qu'il y avoit mala hem- 
mata vite , cela a été confirmé par l'experience de plu: 
fieurs années. 

Il eft notoire que dans tout le Royaume, quoi que 
le Roi & la Reine ayent pü dire pour perfuader 
cette Groffeffe, & qu'on ait ordonné des prieres pour 
cela; il n’y a pas eu de deux cens perfonnes, une qui 
Fait crû. 

Elle na pas été plus crué dans les autres Pays Pro- 
teftans qu'en Angleterre , & il’a couru par tout des 
Ecrits qui ont publié que tout ce qu'on debitoit de 
la Reine n'étoit qu'un artifice des Jefuites, qui pour 
encourager Jes Catholiques, & faire des profelites, 
les vouioient flater de l'efperance d'un Succefleur Pa- 
pifte. 

Il étoit de notorieté publique que dans la plüpart du 
Roiaume, on foupgonnoit fort le Party Papifte ; d'avoir 
n de fuppofer un Prince de Galles. 

Il y avoit encore des circonftances fur la nai 
de ce Prince fuppolé, qui étoient d'une 
& qui n'éoient pas moins importantes. 
generalement que la fureié ou le dange 
gion Proteftante, non feulement en A 
dans tous les Royaumes & les Etats de 
pendoient de-là. 

La Naiffance de ce Prince ötoit à plufieurs Princes 
& Princeffes l'apparence qu'ils pouvoient avoir part à 
la Couronne, & expofoit l'Angleterre au danger d'a- 
voir un Roi enfant, & de fe voir effe&ivement affu- 
jettie fous la domination de Rome, 

Toutes ces circonftances qui fe trouvoient en la nais- 
fance du fuppofé Prince de Galles, étant en fi grand 
nombre & fi importantes qu'ils ne s'en eft peut-être ja- 
mais rencontré de femblables en la Naiffance d'aucun 
Prince. II eft clair que dans cette occafion,le Droit 
Naturel, commun à toutes les Nations, & les Loix, & 
les Coütumes d'Angleterre vouloient qu'on efit des 
Preuves inconteftables que ce Prince étoit veritable- 
ment le fruit de la Reine; & que cette Naiffance fe 
fit faite d'une maniere fi publique & fi notoire qu'el- 
le ne put pas laiffer le moindre lieu à la defiance, & 

Tom. VII. Parr. II. 
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ce, & fait evanouit tous les £ 
avoit eú. 

La Juftice, les Loix, & la Prudence dem 
neceffairement des Preuves telles que nous | 
reprefentées dans nôtre precedente Conciufion. 

Il falloit le témoignage de perfonne qui en euffent 
une certaine connoiffance. 11 falloit quil y eut des 
femmes prefentes qui puffent attefter avoir vt fortir cet 
enfant du ventre, qui l'euffent mis aufi-tét entre les 
mains des hommes, & qui le leur euffent fait vo avec 
toutes les marques ordinaires d'un enfant n ffant; & 
qui fort immediatement du ventre de fa te; qu'en 
un mot on l'eüt fait voir tout nud- & en Pétat que fe 
trouve un enfant au moment de fa naiflance, & avec 
toutes les marques vilibles & infeparables d'un enfant 
nouveau né. Circonftances qu'on obferve toûjours en 
France en la naiffance des Princes du Sang quoi qu'é- 
loignés de la Couronne. fs 

Que les Témoins foient propres à témoigner de faits 
fi importants, & dans la qualité qui réponde à la grana 
deur des perfonnes & des chofes dont il eft queftion ; 
& des confequences qui en peuvent fuivre. La lumies 
re de la Natute nous découvre l'équité des Loix Ro- 
maines qui veulent que le mariage & la naiffance 
des enfans foient atteltés par des témoins irreprocha- 
bles & dignes de foy. La plúpart de. ceux qui ont é- 
crit fur les Loix fe fervent de ces termes, Matrimo= 
nium & filiationem qui afferunt , debent. probare per teftes 
idoneos omni exceptione majores , C'eft-à-dire; que ceux 
qui affurent qu'un. Mariage Selt fait, ou qu'un enfant 
en eft né, le doivent faire voir par de bons témoins, 8 
fans reproche. 1l en falloit de tels en cette occafion 
icy, & contre qui ni les Anglois ni les Etrangers n'eus- 
fent rien à dire. 

Que les témoins de l'un. & l'autre Sexe ayent l'àge 
competent, que les femmes foient des perfonnes graves 
& modeftes , dignes de foy , & propres à fe concilier le 
tefpedt des perfonnes de qualité, à qui elles font obli- 
gées inévitablement d’expofer les ouvrages de la naturé 
nuement & fans détour. 

Il eft aufi neceffaire qu'elles ayent une connoiffance 
fufffante de la groffeffe des femmes, qu'elles fachent 
par experience & de quelle maniere les femmes fe trous 
vent dans le moment de leur travail, & aprés quels 
font aufi les fymptomes & les accidens, où font {uj 
tes les femmes pendant le tems de leur groffefle, j 
ques à ce que les neuf mois foient expires, & que le 
terme de leut accouchement foit venu ; qu’elles fachent 
aufli connoître fi un enfant eft à terme ou nom. Il 
faut neceflairement que les témoins ayent une connois- 
lance exacte de tout cela, ou qu'ils en ayent été plei- 
nement inftruits & informés par des perfonnes fideles 
& d'experience, que le Royaume foit aflüré qu'on ne 
leur peut avoir impofé, & fait illufion, en leur faifant 
croire que le Prince pretendu eft né de la Reine, quoy 
qu'il ne le fut pas en effet. 

Les regles generales de nótre Droit Canon portent 
que les Témoins doivent être des perfonnes connués 
dans le Royaume ; que leurs perfonnes , leur nom, leur 
profeffion, leurs employs foient connus. Nos Loix 
fondamentales ont ordonné que les matieres de fait foient 
decidées par les Jurés du Voifinage où les faits font ar- 
rivés; que les Témoins foient connus aux Jurés , & 
quand on produit des témoins inconnus au Voifinage 5 
la chofe demeure falpecte, & eft fujette à de grands 
foupçons, à moins qu'ils ne faffent clairement conno- 
tre aux Jurés, qu'ils ont plus de connoiflänce de la chos 
fe que ceux qui font fur les lieux. 

Les Raifons de nôtre Loy font en cela d'une force 
invincible dans le cas du Prince fuppofé: Il eft evident 
que les Témoins de fa naiffance doivent être des per- 
fonnes connuës de tout le monde, für la connoiffance s 
la fidelités *8 la bonne foi de qui tout le Roiaume, & 
toute la Chrétienté puiffe fe repofer dans un fajet de 
cette importance. 1l ne faut pas Simaginer que dans 
cette affaire des perfonnes obícures & inconnués, 8£ 
dont on m'avoit jamais oui parler en ce Roiaume ni 
ailleurs, & particulierement des Etrangers fans nom; 
comme des François, Italiens ou autres, puiflent être 
des Témoins competents. Et fi on confidere les Cir- 
conftances, il eft evident que le témoignage pretendu 
doit être rejetté; & fi on s'en fert, c'eft un préjugé de 
l'injuftice de leurs pretenfions, veu que l'on avoit un 
Royaume entier, outre PS perfonnes éminentes » 
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les Miniftres des Princes & des Etats étrangers, des- 
quels on pouvoit choifi facilement des Témoins non 
fufpeéts, & dont le témoignage n’auroit pú eftre re- 
voqué en doute, & c'étoir une necelfité de le faire 
d'autant plus indispenfablement que le Roi & toute fa 
Cour favoient fort bien, que la groffeffe de la Reine 
étoit generalement revoquée en doute, tant en Angle- 
terre que dans les Pais él 


Les Témoins de la Naiflance du pretendu Prince de 
Galles devoient être ou des perfonnes confiderables 


dans l'ordre Ecclefiaftique, comme font les evé- 
ques & les Evéques, ou parmi la Nobleffe ‚comme 
font les Seigneurs de la premiere Qualité en Angle- 
terre , ou enfin il falloit qu'ils fuffent des gens d'un me- 
rite extraordinaire, & qui euffent poflede les plus gran- 
des Charges du Roiaume. 

Nos Loix nous ordonnent d'examiner les Témoins 
en chaque cas particulier d'une maniere du monde la 
plus defintereflée, & fans avoir égard à perlonne, & 
veulent que nous pelions avec attention toutes les 
circonftances du fait, & du témoin, comme la ca- 
pacité & tout ce qu'il avance pour prouver ce qu'il 
depofe. Mais quoique nos Loix ne fuppofent pas que 
la fincerité foit indifpenfablement attachée à la quali- 
té des perfonnes, néanmoins elles ne laiffent pas d'a- 
voir des égards encore beaucoup plus particuliers pour 
des perfonnes illuftres en naiflance, & confiderables 
dans le Royaume; la grande quantité des biens 
qu'elles y poffedent: & en effet on doit preferer leurs 
témoignages aux depofitions des gens d'une education 
baffe, & à qui d'ailleurs la pauvreté impofe comme 
une neceffité abfolué de fuivre aveuglément la volon- 
té d'autrui 

Mais puis qu'on peut connoitre avec la mefme faci- 
lié les circonftances, & les qualitez des tefmoins ; 
foit qu'ils foient d'un ordre relevé, foit qu'ils ne le 
foient pas; c'eft avec raifon que nos Loix adjoutent 
plus de foi à ceux qui font diftinguez par leur No- 
bleffe , & par les grandes Charges qu'on leur a con- 
fiées; c'eft auffi pour cette raifon qu'elles ne veulent 
point d'autres Témoins pour, prouver un fait aufi im- 
portant que left la naiffance d'un Prince: car à moins 
d'en eftre afluré, on pourroit toüjours douter du vray 
Succeffeur de la Couronne ; on pourroit exclure le 

Heritier, & luy fubftituer un autre qui ne fut 


vray E 
qu'un Heritier fuppofe. 

Et puifque nos Loix fuppofent que les gens de’hau- 
te Qualité ont plus d’égard que: les autres à leur repu- 
tation, & plus de tendreffe méme pour les matieres 
de confcience, il ne faut pas s'étonner fi on fe con- 
tente d’une Proteftation faite par une perfonne de qua- 
lité fur fon honneur, au lieu qu'on exige des autres un 
ferment pofitif: d'icy vient que les fimples declarations 
des perfonnes de qualité de la naiffance d'un Prince 
ont toûjours paflé en Angleterre pour des preuves cer- 
taines du fait. 

On peut encore adjoûter d'autres raifons pour les- 
quelles nos Loix nous obligent de donner plus de cre- 
dit aux témoignages des perfonnes de qualité; c'eft que 
les gens de qualité converfent plus fouvent avec le Roi 
& la Reine que les gens d'une qualité inferieure. 

Ces Dames du premier ordre ne gardent pas 


toutes 


les mefures que les autres garderont; elles s’approchent 
hardiment de la Reine en fes 


couches, pour être les 

Témoins oculaires de la naiffance d'un Prince, qu'elles 
peuvent confiderer de fi prez qu'il eft impoffible qu'on 
les trompe par un enfant fuppofé. Et on ne doit pas 
simaginer, qu'on les puiffe corrompre par argent ou 
autrement ; ir leurs propres interefts , & 
ceux de leur € larant pour un Prince 
fuppofé, 

On peut juger par tout ce que je viens de dire que 
fi les témoins de la Naiflance d'un Prince Anglois 
doivent eftre d’une qualité relevée, on y devoit avoir 
un égard tout» particulier dans la prefente conjonc- 
iure des affaires, je veux dire dans le cas prefent d'un 
Prince fuppofé. Depuis le premier eftabliffement d 
cette Monarchie on ne fe vir jamais dans une neces- 
fité fi preflante qu'à prefent, de fermer la bouche 
tout le monde pour faire voir à tous les Sujets du Roi, 
qui ont tant de raifon d’eftre jaloux de ce qui se 
paffé à la naifance du pretendu Prince, qu'on avo 
choifi des témoins, propres pour determiner , & pour 
nous perfuader qu'en effet le Prince d'aujourd'huy e 
né de la Reine. Il falloit de plus qu'il y eut eu un 
tel nombre de Témoins qualifiez, de la maniere que 


DIPLOMATIQUE 


nous venons d’infinuer , 


que ce foit d'entretenir la moihdre penfée d'une im- 


pofture. 
Si cette exactitude a été toüjours jugée necefläire à 
la Na des Princes, on a raifon de 


1 étonner qu'on 
l'a negligée en cette conjoncture , ou plútoft on a tout 
fujet de croire qu'on l'a negligée à deffein, & pour 
une fin peu honnéte, puis qu'on favoit affez les ap- 
prehenfions qu'on avoit par tout d'une Impofture ; 
pour exclure par là la veritable Heritiere de la Cou- 
ronne 

La Cour favoit affez les qualitez des Témoins ne- 
cefläires dans une affaire de cette nature, & il ne te- 
noit qu'à elle d'y appeller un tel nombre qu'on n'au« 
roit pi doubter du fait, puifqu'elle ne pouvoit pas 
ignorer les confequences d'une conduite toute con« 
traire. 


Les anciennes Loix Romaines pour prevenir l'ex- 
clufion du veritable Heritier, quand un enfant de- 
voit naître apres la mort de fon Pere, donnoient tren. 
te jours à lHeritier; & à tous ceux qui y preten- 
doient quelque intereft , pour envoyer des femmes qui 
feroient des Témoins oculaires de la Naiffance de 
l'Enfant; qui devoit être l'Heritier. Le intereflez, fe 
lon la Loi ne pouvoient envoyet que cinq femmes I 
bres; & la femme qui devoit accoucher avoit droit 
d'en choifir : de forte que le nombre des Té. 
moins ne paffoit pas celuy de dix, outre deux Sage 
Femmes, & autant de Servantes qui n’avoient pas Cet 
te qualité. 

On regardoit cette Loi dans l'Empire comme une 
Loi fondée fur la Nature mefme , & quoique les Loix 
d'Angleterre ne nous ordonnent pas d'avoir un certain 
nombre d'amis prefent à la naiffance d'un enfant qui 
doit eftre Heritier , la Couftume néanmoins nous Por- 
donne, puifqu’on ne manque pas d'inviter les Interes- 
lez, & un bon nombre d'amis à la naiffänce d'un He. 
ritier. 

Cette pratique n’eft pas une fimple faveur, maís 
un Droit: puifque tout homme qui a quelque Droit 


à ce qu'un autre poflede, le doit faire voir, & doit 
prouver le fait par un tel nombre de Témoins que 
la Cour de Juftice n'en puiffe plus douter. Mais ce 


nombre de Temoins doit eftre plus grand ou plus pe- 
tit, felon la jaloufie qu'on a de la verité du fait. 
Ainfi toutes nos Loix, & les Raifons fur lefquelles 
elles font fondées, regardent evidemment le cas pre- 
fent d'un Prince fuppofé , puis qu'on avoit raifon de 
foupgonner qu'on avoit deffein de nous fuppofer un 
Heritier à la Couronne, d'autant plus que le bruit em 
eftoit repandu par tout, & qu'on m'en donna aucun 
avis à la Princelle inteteflée en cette affaire. Selon 
nos Couftumes dans un pareil on ne doit pas 
croire un petit nombre de Tefmoins , parce que le 
Roi qui pretend que l'Enfant eftoit né de la Reine 
evoit appeller tant de Tefmoins qu'on ne püt plus 
doubter de la chofe; je veux dire de la naiffance du 
pretendu Prince. 
Il eft certain que par noftre Loy commune il faut 
plus de Tefmoins de la Naiffünce d'un Prince Heri- 
tier dun Royaume, que d'un Sujet E 
"un particulier. Mais tu 
e pretendu Prince de Galles eft vi 
a Reine, il nous falloir produire u 
bre des Tefmoins que jamais; il 
Tefmoins intereffz 
qu'on put voir clairement qu'il eftc apoffi 
tant d'yeux fe trompaffent en prenant pour enfant de 
la Reine celuy qui ne l'eftoi a 
Je dis plus, on devoit appeller des Témoins connus 
des Peuples, & de différentes Pr 
me; fans oublier mefme les Mir 
lon la Couftume, pour 6 
Peuple qui ne s' 
Qualité voudroient, oi 


tier des biens 
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gers, fe- 


pour mettre la chofe 
hors de doute, La 7 affez que le bruit eftoic 
par tout répandu que la conception de la Reine eftoit 
fabuleufe, difons, dis-je, qu'on ne peut avec juítice 
ni Voftre Alteffe, ni les Anglois, ni le 
croire que le pretendu Prince de Galles { 
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Comme la Loi Commune d'Angleterre nous marque 
les qualités des Témoins qu'on doit croire en toutes 
les differentes matieres de fait;elle nous decouvre auffi 
quels Témoins on doit rejetter : fi donc ceux qu'on 
dit avoir efté prefens à la naiffance de ce pretendu 
Prince, ne font pas des témoins qualifiez , & qu'on 
doit croire dans aucune Cour de Juftice ;: vôtre Al- 
teffe ne doit faire aucun fond fur ce ou'ils diront du 
fait dont il s’agit: Et pour vous donner toute la fa- 
tisfaction que vous pouvez fouhaitter en cette matiere, 
je vous feray voir par les regles de noftre Loi Commu. 
ze qu'on ne doit pas efcouter les Témoins de la nais- 
fance du pretendu Prince de Galles, 

Premierement nos Loix ne veulent pas qu'on ad- 
mette dans le cas dont il eft queftion pour témoins 
ceux qui ont regü de l'agent ou aucune recompenfé 
de quelque nature qu'elle puiffe eftre pour aucun fer- 
vice rendu directement ou indirectement à la naiffan- 
ce de l'enfant, & fi celuy qui donne fon témoignage 
mole jurer qu'il n'a recü aucune recompenf pour l'o- 
bliger à parler , il eft auffi-tót confideré comme un 
homme gagné; & qu'on ne doit pas efcouter. 

Nos Loix ne veulent pas qu'on regoive pour té- 
moins de la naiffance du pretendu Prince de Galles 
ceux qui efperent d'eftre avancés fous lui ou à qui on 
a promis des employs au cas qu'il foit receu, & re- 
connu pour Prince de Galles : ceux qui ne peuvent 
nous aflurer par ferment > qu'on ne les a pas gagné 
par promeffe d'Emploi, ou d'autre recompence, ne font 
jamais regüs pour témoins dans-aucune Cour de Jus- 
tice, & on ne peut agir autrement à cet égard fans 
renverfer à méme temps le premier fondement de tou- 
te Juftice, & Gouvernement civil: Il nous eft auífi 
defendu par nos Loix de recevoir, en faveur du pre- 
tendu Prince le témoignage de ceux qui feront en 
danger de fouffrir aucune perte en decouvrant la ve- 
rité du fait ; La raifon de la Loy eft que ces Gens 
lá ne font pas fui Juris , c'eft-à-dire ne font pas li- 
bres, mais doivent fe foümettre aveuglément à la vo- 
lonté de ceux de qui leur fortune depend: on a donc 
fujet de croire qu'ils font tous gagnés, & qu'ils n'agis- 
fent que par la crainte de quelque recompenfe. 

D'où il eft evident que tous ceux qui poffedent 
des charges lucratives durante Beneplacito, auffi long- 
tems feulement que le Roi le jugera à propos;ne peu- 
vent être recüs pour témoins de la naiflance du pre- 
tendu Prince de Galles ; parce qu'on fuppofe qu'ils 
font retenus par la crainte ou par Pelperance, & qu'ils 
n'ofent pas dire franchement ce qu'ils en penfent. 

On ne doit pas non plus felon nos Loix recevoir 
pour temoins ceux qui font les ennemis jurez de la 
Princeffe d'Orange; & de la Religion Proteftante , parce 
qu’ils font obligez par les Principes du Papiíme d’ex- 
terminer ce qu'ils appellent Herefie; & parce que 'E- 
glife Romaine a déja -declaré que l'Herefie óte à la 
Princeffe d'Orange ; & aux Proteftans tout Droit de 
gouverner , qu'elle fuppofe eftre devolu aux Papiftes 
parce crime pretendu. 

On ne peut nier'que tous les Papiftes ne croyent 
que Ja Princeffe d'Orange eft une Heretique excom- 
muniée, & par une fuite neceflaire felon leurs Prin- 
cipes qu'elle n'a aucun Droit à la Couronne d'Angle- 
terre ; adjouftez à cela qu'ils fe croyent obligez en 
Confcience de faire tous leurs efforts pour empefcher 
qu'elle ne foit quelque jour Reine d’Angleterre. Je ne 
diray rien en cet endroit des Papiftes Anglois qui ont 
tous des liaifons étroites avec le Pape, comme on peut 
juger par le fejour de fon Nonce à Londre ; & néan- 
moins prés de deux cens ans devant Henry huitiefme 
par les anciens Statuts du Royaume il fut declaré l'en- 
nemi public de l'Angleterre. 

On fait affez que les Papiftes Anglois font ennemis 
jurez de la Princeffe d'Orange » & par confequent 
qu'ils soppoferont tant qu'ils pourront à fon Droit 
pour favorifer le pretendu Prince de Galles: on ne 
doit donc pas fe fervir de leur témoignage dans le 
fait dont il s’agit maintenant pour tromper le Peuple. 

Adjouftez à cela que la Loi Civile Saccorde fi pars 
faitement avec noftre Loi Commune pour rejetter le té- 
moignage d’un ennemi dans la caufe de Pennemy mé- 
me »qu’on ne le reçoit pas à P Article de la mort, & 
après qu'on a regú l'Euchariftie : «Ceft la decifion de 
tous les Doéteurs de / Loi Civile: inimicus etiam fi in 
articulo mortis conflitutus, & accepiffet Euchariftiam re- 
pellitur à Teftimonio caufe fui Inimici. Je fais mention 
de cecy pour faire voir que non feulement les Loix 
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d'Angleterre rejettent les Papiftes, & Grdoïneht qu'oh ANNO 


ne les reçoive pas comme tefmoins de la naiffance du 


pretendu Prince contre le Droit de la Princefíe d’O: 
range, mais que ce procedé eft mefme approuvé par 
leurs propres Docteurs, & par des anciennes regles de 


a Loi Civile. Mais, Monfeigneut ‚je ne ition 
icy que des Loix d'Angleterre, qui vous donnent tout 
Droit de prevenir les Confpitations des Papiftes contré 
vôtre Perfonhe: Je ne parle point en cet endroit de 
a fincerité des Seigneurs Catholiques en des matieres 
qu'il ne s'agit pas de la caufe de leur Eglife à laquelle 
ils font indifpenfablement obligez de s'attacher; Mais 
parce que dans le cas prefent il faut de neceffité par 
ears Principes qu'ils s'oppofent au Droit de la Princeffe 
d'Orange, nos Loix ne permettant pas qu'on les efcou- 
te: ils ne peuvent pretendre d'eftre des tefmoins fuff- 
fans de la naiffance de ce pretendu Prince, fans renon- 
Cer à mefme témps au point d'honneur & à toutes 
les Maximes d'une bonne Confcience. 

Je dis plus, que felon nos Loix la Declaration du 
Roi & de la Reine mefme en faveur du pretendu Prin 
ce de Galles, comme étant né de la Reine, ne doit pas 
êtte acceptée quoi que nous juftifions affez ce qué 
nous difons icy par nos Loix mêmes qui ne fouffient 
pas que nos Rois foient témoins en aucun cas Civil, 
ou Criminel, neanmoins pour d'autres raifons impor- 
tantes on ne doit pas fe repofer fur l'Affrmation du 
Roi touchant la naiffance de ce Prince fuppolé: il y 
eft trop intereflé, & depuis l'eftabliffement du Gou- 
vernement Civil, nul; ni Roi, ni Sujet ne doit eftre 
Témoin dans fà propre caufe: car fi les Princes pou- 
voient être Témoins , ils pourroient auff eftre Juges dans 
leur propre caufe ; ce qui renverferoit le premier fonde- 
ment de tout Gouvernement Civil. 

En quoi je ne dis rien qui doive offenfer Sa Majefté; 
je ne fais que implement rapporter les Loix & les 
Couftumes d'Angleterre: Qui declarent que P Affrma- 
tion de Sa Majefté fur la naiffance du pretendu Prince 
n'a aucune force: & le Roi eft obligé pat fon Offi- 
ce, & par fon ferment de ne point contraindre les Su- 
jets de fe fier à fa parole en ce cas, non plus que fur 
celle de la Reine qui eft renfermée dans la fienne : Et 
il ne peut prier le Peuple de changer leurs anciennes 
Couftumes, & de-fübftituer la Parole, ou PAffertion 
de leur Prince aux Témoins jurez felon les Loix dans 
les matieres de la derniere importance pour le Gou- 
vernement. 

Si la fimple Affirmation du Roi peut faire uri Prin- 
ce de Galles fans le concours des Témoins qualifiez fe- 
lon les Loix, toute la Monarchie Angloife feroit ren= 
verfée, on deviendroit efclave, & on ne feroit plus 
maiftre de fon bien: Les Loix d'Angleterte s'accor- 
dent en ce Point avec celles des autres Eftats : quoi: 
que la Loy Civile ait efté faite pour eftablir un Gou- 
vernement abfolu, & qu'une de ces Maximes mefme 
étoit qu'il falloit regarder la Parole du Prince comme 
Loy , Principis verbum pro Lege habendum eft; nean- 
moins elle ne fe fift jamais fur la "Parole du Prince 
en matieres de fait qui avoient de la liaifon avec les 
Droits du Peuple, c'eft au contraire une regle gene- 
rale parmy les Doéteurs de la Loi Civile; en de pa- 
reils cas, Principi indiftin@é nom creditur, on ne doit 
pas adjoufter foi au Prince fans reftriction dans les ma= 
tieres de fait qui ont du rapport aux Interefts des Su- 
jets, eftablis par les Loix. 

Mais ce qui eft encore plus confiderable, les favans 
dans cette Loy ont determine que Affirmation du 
Roy qu’un tel eft un traiftre n’en eft pas une preuve; 
Regi fides non adbibetur fi atteflatur talem fuiffe prodito- 
rem. De plus sil declare qu'il dépoüille un de fes 
Sujets de fon bien pour de bonnes raifons, on ne le 
doit pas croire fans preuve > il faut qu'on l'efcoute 
dans fa propre defence. 

Les Doéteurs de la Loy Civile declatent tous, que fi 
le Roi dit quelque chofe au préjudice @un autre, on 
ne le doit pas croire, particulierement s'il parle pour 
fon Intereft: Quando ex Affertione Principis ipfe princi- 
paliter fentiret commodum, e Subditi incommodum 4 tum 
ipfi Principi non creditur N 

Henry fixieme, Empereur de la Germanie étoit bien 
perfuade de cette Doétrine, & de la Juftice de cette 
Loy il y a 500. ans. Le bruit avoit couru que PIm- 
peratrice Conftantia n’eftoit plus en eftat d'avoir des 
enfans, & quelle faifoit tout ce quelle pouvoit pour 
contrefaire la femme groffe. L’Empereur ne fe con- 
tenta pas de declarer la verité du fait; il ne voulat pas 
Aa 3 qu'on 
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Anno quon le crut fur fa Parole , ni mefme l'Imperatrice 
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Conftantia, puilqu'il voulut qu'elle accouchât pao 
ment, & prefques à la vüé de toutes les Dames x An 
Ville: L'Enfant qu'elle mit au monde fut après choili 
Empereur Frederic fecond du nom. — a 

S'il eftoit neceffaire , je ferois voir à voftre Alteffe 
que dans Pétabliffement de cette Monarchie m a 
pouryü que les Rois ne puffent changer ja See oe 
ce qu'ils pourroient aifément faire > s’il fal 5i. e A E 
à la Parole des Princes fur la naiffance de leurs En 
fans: fi donc c'eft affez pour nous faire croire que ce 
pretendu Prince eft ne de la Reine que le Roy l'ait 
dit,la Succeffion feroit déja interrompué: comme fi la 
Succeffion dependoit de la j5 pue du Roi, & non 

es regles preícrites par les Loix. 
x s. E le Boi qund. Pouvoir de forcer le 
Peuple à croire fur fon Témoignage la Naklance, de 
ce Prince fuppofé , il eft clair que felon la Juftice 
Naturelle & les Loix d'Angleterre cela ne pourroit 
prejudicier à fon Altefle Roya e dans fon Droit d'Heri- 
tiere Prefomptive de la Couronne. { 

Nous fommes perfuadez que les Jefuites & autres 
Fauteurs de ce Prince fuppoíé ne manqueront pas de 
contefter contre ces Loix , dont la force découvre 
& renverfe leurs Impoftures, & qu'ils pretendront qu'il 
n'eft pas raifonnable de demander de Témoignage de 
fa Naiffance, rendu par de tels témoins & dela ma- 
niere, dont ils font icy reprefentés, fans qu'il y ait des 
Catholiques Romains , mais il n'y a rien que Pon 
puife oppofer à la raifon & à la fageffe de ces Lois, 
& c’eft une grande preuve de leur crime, qu'ils font 
fi contraires aux Loix qui previennent les fraudes & 
les impoftures, & qui demandent des preuves des Faits 
auffi clairs que le Soleil. j do À ; 

Les Gens de bien ne fe plaignent jamais des Loix 
qui favorifent la Verité & l'équité; Ces Jefuites favent 
bien en leur Confcience, qu’il leur eut été plus aifé de 
fe procurer des témoins tels que nos Loix les deman» 
dent pour la Naiffance d'un Prince, fi la Reine en de- 
voit veritablement accoucher ; que d'en produire de 
pareils à ceux qu'ils avoient appoftés, qui fuppoferoient 
y avoir été prefens, mais d’eftre contents de cela fans 
voir le Fait, dont cependant ils devoient avoir été les 
témoins oculaires. ty 

Il eft inconteftable que l'on pouvoit auffi aifément 
y faire trouver dix Perfonnes de Qualité Proteftantes 
des deux Sexesavec quelques Miniftres de Princes étran- 
gers. comme d'y en faire crouver une Papifte, fi l'on 
avoit voulu proceder droitement & fidelement avec la 
Nation, d'autant plus qu'on favoit bien que tous les 
Proteftans de l'Europe, & point du ‚tout les Papiftes 
foubaitoient qu'on leur donnat fatisfaction fur le gros 
ventre de la Reine & fur fes couches, ayant un fort 
foupçon que ce feroit un Prince fuppofé; ils favoient 
bien que les Amis & les Parens de fon Alteffe Royale 
auroient été auffi prompts à s'y trouver qu’aucuns Ca- 
tholiques, & ils n'ignoroient pas non plus que la Coü- 
tume, le Droit & la Juftice Naturelle demandoient, 
qu'on donnât avis à fon Alteffe Royale plutôt quà 
aucun autre, du temps auquel on efperoit que la Reine 
accoucheroit, afin qu'elle eût envoyé quelques Nobles 
Matrones ; felon qu'elle Pauroit jugé à propos, qui 
auroient toüjours été auprés de Sa Majefte , & auroient 
été les témoins non fufpeéts & au deffus de toute Ex- 
ception, de la naiffance du Prince: ils favoient la cou- 
tume qui étoit d'appeller les Ambaffadeurs pour être 
prefens aux couches de la Reine,'ce qui étoit d'autant 
plus neceffaire que le bruit étoit grand dans les Pays 
Etrangers Proteftans que l'on preparoit cette Impoftu- 
re , & qu'il y avoit des Envoyez & des Miniftres 
publics de quelques-uns d'eux > & entr'autrés que les 
Hollandois avoient un Ambaffadeur lá , qui s’attendoit 
dy être appellé: Ils favent que ces precautions qui au- 
roient été une preuve indubitable de la Nai Hance que 
Pon pretendoit, n'auroient pas empêché que Sa Majelté 
n'eut eu auprès d'elle autant de Papiftes des deux Sexes 
qu'elle auroit fouhaité, & elle auroit pú fe laiffer gou- 
verner auffi entierement par eux feuls , fi elle Pavoit 
ainfi fouhaité » comme fi ces Témoins legitimes n'y 

voient pas été prefens. k ; 
2 Les Conteillers Papiftes de Sa Majefté l'abufent , s'ils 
lui font acroire qu'en alleguant une inadvetcance , ou 
oubli, ou ignorance, ils puiffent contenter le Royau- 
me, au lieu des preuves que la Coutúme & les Loix 
d'Angleterre exigent en ce cas: c'eft une Regle dans 
notre Droit, que perfonne ne peut tirer avantage de 
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| fon imprudence, c'eft à dire de l'o: 
devroit avoir fait; jamais on ne reçoit dans les Cours 
de nôtre Juftice de pareilles raifons, de dire que la 
Partie a été ignorante, ou negligente, lors qu'elle de- 
voit connoltre fon devoir. 

Nous nous affurons que Vos Alteffes en lifant ceci 
feront convaincus de la verité de nos conclufions pre- 
liminaires , laquelle ón doit toújours avoir devant les 
yeux pour bien juger de ce Prince de Galles fuppofé, 
& pour avifer aux mefures que Vos Alteffes doivent 
prendre, au fujet de Leurs pretenfions; Nous ne dou- 
tons point que Vos Altefles ne voyent parfaitement 
bien ce qu'elles peuvent demander avec juftice à Sa 
Majefté fur ce fujer, fans manquer au refpeét filial. 

Nous pouvons de plus reprefenter à Vos. Alreffes; 
que de la maniere dont les chofes font, Sa Majefté 
ne peut pas juftement exiger d’Elles ; qu’elles recon- 
noiffent ce pretendu Prince de Galles. Il feroit con- 
traite à la Juftice & à nos Loix que fon Alteffe Ros 
yale abandonnát fon Droit d'Heritiere prefomptive de 
la Couronne, pour le remettre 4 un Enfant, que Pon 
n'a point encore prouvé legitimement être iffa de la 
Reine. Ceft pourquoi nous allons reprefenter à Vos 
Alteffes une feconde Conclufion , qui eft d'une certi- 
tudeabfolue , & fur laquelle on doit infifter ; c'eft 
celle-cy. 

Que ni les Loix de l'Angleterre, ni aucune Juftice 
Naturelle ou Civile n'exigent de Vos Altefles aucune 
forte de témoignages ou de preuves , pour montrer 
que le Prince de Galles eft un Enfant fuppofé, ou qu'il 
n'eft point iffu de la Reyne. 

Quand quelqu'un pretend être l'Enfant d'une Fa- 
mille ‚il eft lui feul chargé de le prouver par les Loix 
& par les Coütumes de tous les Gouvernemens Ci- 
vils, & parla Lumiere evidente de la Nature 5; Ces 
deux Regles du Droit Civil font receües en tous Pais 
dans les Cours de la Juftice , qualem quis fe facit, pro 
Jundemento Intentionis fue , talem Je debet probare; ci» 
Filius qui petit Hereditatem tanquam Filius , debet proba- 
re filiationem; c'eft à dire, fi quelqu'un fonde quelque 
demande fur la qualité de Fils ou für quelqu'autre qua- 
lié ou Relation, il doit *toújours prouver ce fonde- 
ment & ce titre de fa demande; fi celui qui pretend 
avoir Droit à un Heritage en vertu de fa Naiffance , 
ne produit pas des témoignages fuffifans felon les Loix 
du. Pays, pour prouver le degré de proximité qui eft 
requis pour cela, ceux qui conteftent fon origine n’ont 
point befoin de témoignage ; ni de preuves pour lex 
clure. Le Cours du Droit & de la Juftice d'Angle- 
terre à l'égard de toutes les preténfions qui fe font en 
vertu de la Naiffance, eft connu de tous les Anglois ; 
Le Demandeur eft toújours obligé de prouver en la 
Declaration qu'il fait, tout ce qu'il avance de fa Nais- 
fance & Origine, & la moindre defectuofité dans ces 
preuves lui eft fatale; & fi le Defendeur appercoit que 
la Partie ne puiffe prouver par des tefmoignages vala- 
bles fa Defcente , jamais il ne fe meten peine de cher» 
cher des preuves contre lui, c'eft aflez pour lui qu'il 
nie la Defcente pretendué , de montrer Pinfafffance 
des Tefmoins& du temoignage produits pour la prou- 
ver. 

Vos Alteffes ne font point obligées ni par nos Loix 
ni par l'Equité naturelle, d’avoir des Tefmoins pour 
prouver que¡le Prince de Galles eft une Impofture , 
Son Alteffe Royale ayant efté reconmué pour PHeri- 
tiere prefomptive de la ‘Couronne , à moins qu'on 
ne produife des témoins irreprochables, dont la Na- 
tion foit contente , qui atteftent qu'il eft né de la 
Reyne: ni Vos Alteffes ni aucuns Princes & Etats ne 
peuvent en Juftice lereconnoitre; Et fon Alteffe Royale 
doit être reputée de la Nation , & de tous les Prine 
ces & Etats comme l'Heritiere prefomptive de la 
Couronne, au moins jufqu'à ce quil naiffe un Prince 
qui foit connu & declaré; & c'eft un outrage & un 
tort que lon fait à Vos Alteffes, au Royaume & à 
tout le Parti Proteftant, de fouffrir fans fe plaindre 
publiquement, que ce Prince fuppoté prenne le Nom 
de Prince & d'Heritier prefomptif de la Couronne. 

Lors que la Ligue Papifte s'efforca pour exclure 
Henry 1V. Ancétre de Vos Alteffes, de la Couronne 
de France, & qu'elle proclama pour Roi le Cardinal 
de Bourbon;il envoya des Agents au Pape, quoi qu'il 
fût encore Proteftant, & à tous les Princes & Etats 
de la Chrétienté, pour leur faire reconnoître qu'il étoit 
le veritable & legitime Heritier de cette Couronne, 
& la Republique de Venize, à f grande Gloire; con- 
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Anwo tefta fur cela avec le Nonce du Pape , difant quil 
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étoit de leur devoir de le reconnoitre, parce qu'il pa- 
roifíoit qu'il étoit le veritable Heritier. 
rité fon Droit étoit d'être, Roi actuellement 


confultes, puis qu'on ne produit un autre; que Pon ne 
declare par tout le Monde, devoir être le legitime & 
immediat Heritier ès S. M. d’aujourd’huy. 

Il eft fans d jufte & raifonnable qu'elle foit re- 
ceue à dema Pon faffe apparoir de la Naiflin- 
ce de ce prétendu Heritier , fi fufpeéte par tant de 
aifons, & que l'on produife à la i des Té- 

1 felon les 


Loix & Coutume 
turelle 


Il peut être d’une dangereufe confequence , de fouf- 
frir qu’une e opinion de fuppofé gagne & prenne 
pied dans le Monde avec le tems & par une negligen- 
ce: ma ni le Droit ni l'Equité n’obligent. 
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Pretenfions. Le Droit de fon Alteffe Royale 
d'eftre le plus proche Heritier de la Couronne 
Sa Majefté à prefent, doit demeurer inviolable { 
le Jugement de nos Loix & de tout le Royaume. 

Nous ne pouvons pas douter, que tout le Monde 
ne voye bien par ce que nous avons ét bli 5 que le 
refus public que Vos Altefles feront de reconnoitre 
ce pretendu Prince de Galles fera fondé für de fi bon- 
nes raifons & fi conformes au Droit & à la Juftice, 
qu'on ne fauroit rien alleguer de plaufibleà l'encontre; 
Ceft pourquoi nous ne voulons point rompre da antage 
la tefte de Vos Alteffes, en leur rapportant toutes les 
circonftances que nous avons déja remarquées , qui 
nous font voir non feulement qu'il n'eft pas vrai fem- 
blable , mais méme qu'il eft incroyable qu'il foit né 
dela Reyne. Puifqu’il ne nous pas eft poffible d'envoyer 
à Vos Altefles des Témoins pour leur prouver en Per- 
fonne toutes les circonftances que nous avons re- 
marquées » & qu'il ne feroir pas jufte auffi que Vos 
Altefles les receuffent (ans eftre autorizées de Perfon- 
nes 'connués, & que nous ne pouvons pas fans man- 
quer à la prudence mettre nos Nomsà ce Memoire, 
ni mefme les Noms de nos Témoins pour les Faits, 
& qu'auffi la preuve des circonftances ne peut jamais 
prouver tellement une chofe qu'on ne puiffe la revo- 
quer en doute, mais peut fervir feulement à rendre la 
fauffeté & l'impofture des Jefuites infame & plus odieu- 
fe; & que c'eft l'Intereft de Vos Alteffes de ne fe dé- 
partir jamais des Principes manifeftes du Droit & de la 
Juftice, qui chargent uniquement les Fauteurs du Prin- 
ce fuppoíé de prouver qu'il eft tel qu'ils preténdent & 
de le prouver avec toute l'evidence que Pon peut ti- 
fer d'un fait par des Témoins,en forte que le Royau- 
me en foit fatisfait. 

D'ailleurs tout Je monde fait qu’entre les Papiftes 
les Je(uites; qui en cette affaire contefteront avec le 
plus de chaleur,contre Vos Alteffes, ont la plus prodi- 
gieufe impadence de tous; pour nier les chofes de fait 
quelque bien prouvées & averées qu'elles foient ; & 
qu’ils feroient ravis de pouvoir trouver quelque lieu 
Ou prerexte de difputer fur ce fujet, & de rendre les 
Faits tant foit peu douteux, afin d’obfeurcir la Verité , 
& de pouvoir faire illufon au Peuple avec le 
firmations equivoques & leurs Sophifmes 
fur les Témoius de Vos Altefíes , fi elle 
foient. 

Ces Confiderations nous empécheront de rappor- 
ter plufieurs circonftances .de grand poi que. nous 
avons ramafl conjointement dans 


» qui étant prif 
leur ordre & dans leur liaifon naturelle, forceroient 
tous les Juges déliaterefés à conclure que le Reyne 
ne peut ftre la Mere de ce pretendu Prince de 
Galles Nous pourrions donner à Vos Alteffes de 
grandes Preuves & fort circonftantiées pour les con- 
vaincre qu'il n'y a jamais eu ni paru aucun, fig 
turel & raifonnable pour faire croire que Sa Majefté 
avoit congü un Enfant. Elle n'a jamais eu le premier, 
le plus naturel, le plus connu & commun figne de 
Conception; fes mois, ou ordinaires ont toüjours eu 
leur cours ordinaire & mal reglé comme auparayant, 
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pendant tout le tems de fà pretendué groffeffe ; elle 
ne cela pas qu'elle étoit dans cet état dans le Voyage 
le fic à Bath, & que cela lui dura quelques jours 
après que le Roi Peut laiffée en ce Lieu à; & tout 
Artifice dont on fe pat fervir aprés pour les cacher 
dans Jeur faifon , ne fervit de rien; parce que cela 
vint à la connoiffnce d'autres Perfonnes qui n'avoient 
Point de part au fecret & au defftin de l'impofture. 
Sa Majeité n'ayant point ce { naturel de la fup= 
preflion de fes mois, par lefquels les Femmes conclu 
ent d'ordinaire qu'elles ont conceu, & fur lequel elle 
pat fe regler pour faire bien fon conte, il femble par 
le Difcours du Roi dans le Confeil, que leurs Majes- 
tes avoient tous deux jugé à propos de publier que ía 
Conception s'étoit faite au tems du Don fair à l'image 
de Nótre Dame de Lorete, lors que le Roi retourna 
trouver la Reine à Bath. 

ll étoit encore trop tôt pour eux pour avoir fai 
provilion 1 Enfant fup i 
afíigner quel tems il leur plairoit à fa Conception , St 
puis chercher un Enfant qui sy püt accommoder , & 
il leur fembla que ce feroit une œuvre pie de faire 
de cette Conception un des Miracles de Plmage de 
cette Notre Dame, quoi qu'il arriva malheureufement 
après, qu'ils ne purent ajulter les tems de (a Concepa 
tion & de fa Delivrance fuppolée > avec le cours le 
plus ordinaire & le plus conftant de la Nature, qui eft 
neuf mois 

Les Confidens, Donneurs d’avis & Fauteurs de 
cette Impofture entendant la voix de la Renommée ; 
fur ce que le Roi avoit dit qu'il avoit un Fils qui étoit 
un Prince robufte & vigoureux , aprés qu'on eut com: 
mencé à montrer cet Enfant fuppolé, ces Gens, 
je; voyans que toutes les femmes difoient fe mos 
Quant, qu'un Enfant de cette forte venu environ à 
huit mois, étoir un auffi grand Miracle que la Con- 
ception de la Reine qu'on avoit debitée, & crai 
que cela rendit la fiction me 
découvrir la fraude, perfu 
re qu'elle s'étoit méconté tems de la Conception 
de PEnfant , & qu'elle favoit fort bien qu'elle étoit 
groffe avant que de prendre les b: par ce nous 
veau calcul ils crurent qu'ils pourroient affirmer, que 
PEnfant étoit né à for terme, & pouvoit être fort & 
vigoureuz , comme Sa Majefté avoit dit, & il cru- 
rent qu'ils fe tireroient aifément d'affüre en difant 
que les femmes fe trompent fouvent en leur calcul. 

Mais par malheur ils ayoient oublié que Sa Majese 
té avoit continué dans fon premier calcul 82 Vavoit 
affirmé expreflément plufieurs femaines aprés fes pré- 
tendues couches:ils avoient oublié que tout le monde 
avoit feu que Sa Majefté avoit fes mois en fon voya- 
ge de Bath, & quatre jours jue le Roi en für parti » 
ce qui étoit une preuve évidente qu'il n'y avoit point 
alors de Conception; ils ne confideroient pas que sil 
eft vrai que la Reine für qu'elle avoit conceu; comme 
elle Ya dit depuis , en ce cas il ne peut y avoir de mé- 
conte, & le moindre des Médecins, qu'elle avoit à Bath 
lui auroit pú dire , que fi elle croyoit avoir concen 
comme elle le dit prefentement, que les Bains auroie 
probablement fait perir PEmbrion. 

On avoit oublié que le Roi avoit publié, tout haut 
de concert avec la Reine, le Miracle du tems de fa 
Conception; qui étoit du tout contraire au conte qu'elle 
fait à prefent, & on ne foit point non plus dans le 
Confeil d'aujourd'huy , comment on pourroit fauver 
Phonneur de la Reine dans les contes fi contraires 
qu'elle faifoit du tems de fa Conception, même depuie 
fon accouchement fuppolé ; mais qu’eft-il befoin de 
rapporter cela, puifque tout le monde f 
d'égard que 1 onteffeurs Jefuites ont pour la Verité. 

La Reine ne fit paroitre aucunes de ces r 
turelles de groffeffe qui paroiffent dans les pr 
la nature fait dans les groffeffes , aucun de c 
qui fe fuivent pendant quatre mois en toutes le 
mess qui portent des enfans ; aucun de ces f 
paroiffoit en Sa Majefté , il n'y avoit point d’e 
ni d'augmentation dans la proportion ordinaire. d 
tetons & on n'y vit jamais de lait; quoi qu'une Dame 
eut une fois l'impudence de l'affirmer; leur proportion 
étoit vifiblement la même qu'auparavant; aux yeux de 
toutes celles qui en peuvent étre de legitimes témoins 
& qui étoient d'ordinaire auprès d'elle; & pas une de 
ces Dames d'honneur qui étoient propres à fervir de 
témoins ne püt jamais avoir la fatisfaction de voir 
fortir une goute de lait de fon fein; quoi qu'il y allàc 
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de l'honneur & de Vinterét de Sa Majefté de le leur 
montrer, & qu'elle efit dû y prendre plaifir, fi clle 
avoit été veritablement grofle. 

Nous inferames cette circonftance dans nôtre Me- 
moire, non fans nous en divertir en nôtre Affemblée, 
parce qu'un de la Compagnie dit quil étoit à cette 
heure bien. afluré que ni les Medecins de Sa Majefté 
ni les Jefuites n’étoient de bons Naturaliftes , car difoit- 
il, ils auroient pü fans beaucoup de peine faire venir 
du lait dans les mammelles de la Reyne en fi grande 
abondance; qu'elle auroit pú facilement en faire fortir 
quantité de lait en prefence de la Princefle de Dan- 
nemark & des autres D Proteftantes de la Cour; 
C'eft une chofe qui fe peut faire, dit-il, en tous les 
animaux, & il nous en donna des exemples averés où 
Yon en avoit và l'experience & où PEnfant avoit te- 
té, & pour nous divertir il offrit de nous le faire voir 
dans un animal, l'ayant déja éprouvé d'autre fois, & 
ayant tiré du lait des tetines d’une jeune béte qui 
n'avoit jamais eu de petits; un autre de la Compagnie 
dit fort plaifamment » que puis que cet artifice étoit 


auf à pratiquer > qu'il s'étonnoit que les Prétres 
Papiftes ne l'avoient point appris , puifque tout le 
monde favoit, qu'ils ont trouvé Part de garder le lait 


la Vi 
ier pour le difperfer p: 
Nous de 


ge Marie plus de 1600. ans & de le mul- 
ï rmi le Peuple credule. 
humblement pardon à Vos 
fomm moins ferieux, qu'un fi 
import fujet ne le requiert; nous ne difons rien qui 
ne loit. v les Comedies des Prétres Papiltes 
qui fe terminent fouvent en Tragedie, nous obligent 
de les reprefenter comme ils le meritent. __ 
Il y a un autre figne & témoignage infaillible de 
la groffeffe d'une femme, c'eft le remuement fenfible 
de l'Enfant dans le ventre: On s’attendoit que Sa Ma- 
jefté l'auroit montré aux Dames avec joye; principa- 
lement aux Dames Proteftantes de la Chambre qui 
doutoient auffi bien que le Docteur Proteftant qui 
étoic fon Medecin alors, qu'elle fút groffe, & le té- 
les ofoient ; comme elles 
quand on pretendoit que l'Enfant fe remuoit 
ans fon ventre & qu'on le publioit par ‚tout le 
Royaume; Gauroit dû être un grand plaifir à Ja Rey- 
ne, sil ny avoit point eu de tromperie, de faire voir 
le mouvement de l'Enfant aux Dames de fa Cham- 
bre; qui à tous égards auroient pú être témoins legi- 
times de cette verité envers le Royaume qui étoit jus- 
tement foupgonneux fur ce fujet ; elles auroient peu 
toucher fon ventre,& par leur propre experience être 
s Juges competents des veritables mouvemens d'un 
à s le ventre, & quelques unes des Parentes 
de l'Heritiere prélomptive pouvoient être admifes à 
cette faveur comme nôtre, Droit d'Angleterre & la 
prudence le vouloient, afin d'óter tout fujet de foup- 
con; mais quelqu'adreffe que l'on employát pour ré- 
pandre au dehors que PEnfant fe bougeoit » jamais 
pourtant on ne daigna faire fentir fon remuement à 
aucune de celles qui auroient pi être des Témoins 
competens de la grofleffe. 3 
L'autre figne le plus naturel aprés ceux que nous 
avons allegués du progrès d'une groffeile. eft la diften- 
fion de toutes les parties du Corps , qui environnent 
le fein de la Mere; car le lieu & la maniere de ce 
lieu que la nature a deftiné pour loger PEnfant crois- 
fant dans le ventre, font de telle nature , quà pro- 
portion de Paccroiflement de PEnfant & du progres 
qu'il fait, & de la quantité des liqueurs , qui f 
ramallées naturellement & neceffairement en ce lieu 
la, à proportion, dis-je, de ces chofes, toutes les autres 
parties qui l'environnent s'étendent par degrés & sé 
largiffent pour faire place ; n'y a jamais cu ni ne 
peut y voir naturellement une sxtenfion qui ne foit 
feulement que dans le Peritoine & dans cette Eleva- 
tion du ventre, pour faire place à PEnfant ; tous les 
Naturaliftes & Anatomiftes favent, que fi cela étoit ; 
aucun Enfant ne pourroit fe tenir en fon affiete na- 
turelle, ni naître en vi 
E Hommes $: les Femmes qui ont quelque- 
À emmes grofles, favent que toutes 
les parties qui enferment la cavité s’enflent jufqu'au 
s que le terme de l'accouchement approche, mais 
le naturel & neceffaire de groffefle manqua fi 
ü à Sa Majefté, que les habiles Spectateurs 
ix Sexes qui obfervoient cela , s'étonnoient 
oyoit point de meilleurs moyens pour 
ce figne vifible de l'accroiffement de 


DIPLOMATIQUE 


PEnfant dans le ventre ; Nous fumes informez par Anno 


d'habiles Matrones de grande experience , qui s. 
choient avec beaucoup d'application à ob: 
ment Sa Majefté , que toutes les parties exterieures 
de fon corps qui environnent le fein où eft l'Enfant 


tres tems, 
fivement élevé & haut, 
une femme fort groffe à ceux qui la regardoient par 
devant; mais, difent-ils, quand nous voyions Sa Ma- 
jefté fe promenant , & que nous la regardions par 
derriere & des deux côtez, nous n'apercevions pas en 
elle la m arence d'une Femme grofle, nous 
donnâmes fement ordre de faire obferver par 
d'habil con du Corps de Sa Majefté, en 
divers tems pendant la groffeffe fuppofée & une fois 
entrautres peu de tems avant fes pretendués couches, 
& on nous en fit totijours le même rapport , q 
nous venons de faire fidélement à Vos Altefles. 
Nous avons comparé cette circonftance avec une 
autre que nous avons remarqué dont nous avons eu 
des affurances de tems en tems pendant le tems des 
quatre derniers mois de la 


indre app: 


ties qui environnent le vent 

fumes tres bien inforr que pendant tout ce tems 
Sa Majefté contre fa coutume ordinaire, fe ret 
toüjours de fa Chamb fon Cabinet ou en.quel- 
qu'autre lieu particulier avec deux ou trois Italiens, 
lors qu'elle changeoit de linge, & ne vouloit jamais 
e qu'aucune des Dames de fa Chambre la vit 
er de linge. nme elle avoit toüjours fait. 
Ces deux circonftances Sexpliquoient l'une l'autre; 
& montroient manifeftement que la forme naturelle, 
nué & veritable du Corps de Sa Majefté telle qu'elle 
étoit alors, ne devoit pas être vuë ceux qui n'en- 
troient point dans le deffein . Les 


o 


& l'opinion de tout le Monde, étoient toutes excluës 
des moyens de pouvoir voir fi fon ventre étoit verita- 
blement & naturellement gros, & quelque peu d'E- 
trangeres fans qualité devoient favoir le fecret de ce 
que Sa Majelté vouloit faire de ce gros ventre artifi- 
ciel. 


Il n'y a rien de plus clair par ces circonftances p 
fes comme elles le doivent être toutes enfemble, qu'il 
ma rien paru de ce fimplicité q 
jours la verité, dans toute la conduite de $a Ma 
depuis le tems de {a pretendué conception, jufques au 
tems de fes couches preter i à été fai 
en cette affaire, a marqué ouvertem quil y avoit 
de la fraude & un deflein de cacher fupprimer 1 
œuvres de la Nature, qui auroient dû être 
pofées à la vuë de tout le Mor 
ce qu'ils avancoient quelque 
ter la Lumiere, nous pc 
toute verité , que dans toi 
jours felon le premie 
ne, Ou depuis Je te 
nouveau conte ; 
aucun de ces fignes li peuvent 
donner à un Homme ou à une Femme entenduë dans 
ces chofes, la moindre raifon de croire qu'elle avoit 
conçu d'un Enfa 

La continuation de cette imp 
été proportionnée aux commer 
ratifs faits pour les couches fü 
on n’a eu aucuns égards t 
le ou du Droit, ou de la prudence, & on 
aucune des apparences de cette franchife & de 
Cedé ouvert qui devroit avoir fait paroitre qu’ils ne 
craignoient point que la Nation ou le Monde fcuffent 
la verité de tout ce qui fe pafferoit da 
dans laquelle tout le Roy ade partie 
du Monde étoient fi intereflez ; Si l'on avoit confülté 
les Coutumes & les Loix d'Angleterre , ou PE quité 
naturelle dans les Circonftances des préparatifs neces- 
faires pour l'accouchement de la Reine , le prem 
Confeil qu'ils auroient dû prendre auroit été d'averti 
de bonne heure Vos Alteffes & les autres que la Su 
ceffion de la Couronne peut regarder un jour, du tems 
qu'Elle efperoit d'accoucher d'un Prince-& du Lieu 
où elle feroit fes couc ns la, afin que 


li accompagne toi 


tout 


: de la Rei- 
le 


Sa Majefté 


re jufqu'à la fin a 
ns, dans les prépa- 
ées de Sa Majefté, 
aux regles de ^ 


Matrones de qualité & les propres r 
cela fe fuffent preparées, pour Sy trouver, & pour lui 


rendre 
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rendre leurs fervices , & obvier à tous les foupcons de 
Fraude & d'Impofture. 

Mais on ne peut pas nier, que non feulement ón a 
manqué à en donner avis à Son Altefle Royale & à 
tous fes Parens, & qu'on n'en a pas averti une feule 
des nobles Matrones d'Angleterre; mais qu’on s’eft fer- 
vi de tous les artifices imaginables pour .cacher le 
temps & le lieu où elle devoit faire fes couches 
pretenduës ; car le Roi & la Reine publioient le tems 
de fa Conception fuppofee , d'une maniere, que ni 
fon Alteife Royale ni aucune perfonne de Qualité ne 
pouvoit prevoir le tems naturel auquel la Comedie 
qui s'eft joüée, devoit commencer. 

Le Lieu où on vouloit que Sa Majefté accouchät 
étoit tenu dans une fi grande incertitude, $ fouvent 
publié fi diverfement ; tantôt que ce feroit à Rich» 
mond, quelquefois à Windfor, tantôt à Hampton- 
court » qu'aucune Perfonne de Qualité de leur Sexe, 
qui éoient ou Amies ou Parentes de l'Heritiere pre- 
fomptive, ni aucun des Nobles Proteftans , ne pou- 
voient (avoir comment ni quand ils fe devoient prepa- 
ter 4 fe trouver prés de Sa Majefté, comme leur de- 
voir envers leurs Majeftés, envers Son Altefie Royale 
& envers le Royaume les y obligeoit. 

De même Pon changeoit fouvent le nom du Lieu, 
comme s'ils avoient apprehendé que la Place ne fut 
furprife; auffi à la fin elle prit un jour on deux avant 
fes pretendués couches & en apparence une fi preci- 
pitée refolution de les faire à St. James, quoique per- 
fonne ne crût que le terme fût encore près de plus 
de trois femaines ; que Pon donna ordre de preparer 
les Chambres avec une telle promptitude, que quand 
Sa Majefté dit le Vendredi qu'elle accoucheroit le Sa- 
medi, & qu'il lui fut repondu qu'il n’etoit pas poffi- 
ble que les Chambres fuflent prêtes; elle dit qu'elle 
accoucheroit donc dans Ja Place. 

Tous les Proteftans efperoient que la Princefle de 
Danemark y. auroit Poil de fort près pour fon propre 
interét, quand le tems des pretendués couches. feroit 
venu; Et on croyoit qu'il leur feroit impoffible d'evi- 
ter qu'ellene fût prefente pour voir ce qui en viendroit. 
Mais on avoit donné ordre que les Medecins lui or- 
‘donnaffent lors qu'elle avoit befoin de remedes aftringens, 
d'aler aux eaux de Bath qui láchent, afin de la tenir 
A quatte-vingt milles de Londres jufquà ce que le pre- 
tendu -Prince fat né. 
uand nous apprimés qué Sa Majelté avoit declaré 
qu’elle : vouloit aller coucher au Palais de Saint James 
le Sarnedy au fóir , ‘on ne Simagina pas que Cétoit 
pour mettre au jour un Prince pretendu le Dimanche: 
on n'en avoit pas dit le moindre mot; & on ne s'ap- 
perçut pas méme d'aucuns de ces fignes qui précedent 
d'ordinaire le tems de l'acouchement: Sa Majefté joua 
bien avant dans la nuit aux cartes fans qu'on remar- 
quát alors aucune indifpofition : mais nous jugeámes 
bien par l'evenement, Dimanche au matin, que Sa 
Majefté avoit refolu d'aller coucher au Palais de 
SaintJames le Samedy au foir ‚pour mettre au monde 
un Prince le Dimanche. 

On jugea que le tems le plus propre pour executer 
ce deffem feroit entre les neuf & dix heures du ma- 
tin quand toutes les Dames Proteftantes, ou du moins 
la plüpart font à PEglife; & on refolut à méme temps 
que toute l'affaire feroit faite devant leur retour afin 
que la fase femme Mademoifelle Labany & Made- 
moifelle Touraiti fon amie intime, qui avoient ordre 
de mettre au monde ce Prince fuppolé, puflent mieux 
prendre leurs mefures. 

On choifit une Chambre affez propre pour nous 
joler ce tour, mais non pas pour prevenir les foup- 
cons d'un deffein formé de fuppofer ün Prince de 
Galles; il y avoit une porte fecréte, au dedans de la 
ruelle du lit par laquelle on pouvoit gliffer un Enfant 
dans le lit de la Reine, fans que pas un de ceux qui 
étoient ‘auprès de la Reine , pas même au pied de 
fon lit ; ( perfonne n’entrant dans la ruelle) pit 
sen appercevoir. Er par cette porte la Sage-Fem- 
me; Mademoifelle Labany & Mademoifelle Touraine 
glifferent dans le lit de la Reine tout ce qu'elles vou- 
lurent fans qu'on le pút voir. 

Si on n'eut pas eu befoin de cette porte pour faire 
reuffir le deflein, on auroit dû Ja fermer d'une ma- 
niere à ne pas donner un nouveau fujet de foupcon 
au Peuple, qui ne manqueroit pas de s'imaginer que 
la chofe auroit été faite par une confpiration fecrette; 
des auffi-tót qu’il fauroit qu'il y avoit une telle porte 

Tom. VIL Parr. II. 


bar 


qu 
e (ix le des- 
fein qu'on avoit de nous tromper, comme le favent 
allez les Seigneurs du Confeil qui furent appellé 


dans la Chambre: mais il parut par l'évenement 
cette porte étoit neceffaire pour faire reu 


‚non 
pas pour voir ce qui s'étoit pallé, mais) pour être vüs 
dans la Chambre de la Reine avec le Roi, afin que le 
Peuple crit qu'ils avoient été les ‘Témoins oculaires 
de la naiffance du pretendu Prince. La Loi civile a 
ordonné que lors qu’une Femme doit mettre au mon- 
de un Enfant peffbwme, qui pourroit exclurre PHeri- 
tier prefomptif , la Chambre dans laquelle elle doit 
accoucher n'auroit qu'une porte, & que sil yena 
plufieurs, on les tiendroit bien fermées aprés y avoit 
mis les Seaux des deux partis: & elle ordonne qu'on 
mette des Gardes à la porte qui eft ouverte, & qu'on 
ne laiffe entrer aucune Femme fans être fouillée, de 
peur qu’elle n’aporte un Enfant à la Femme qui eft 
en couche. Et quoi que nous n'ayons aucuns Statuts 
exprès qui nous preícrivent ce qu'il y a à faire dans 
Un cas de cette nature, néanmoins nôtre Loi commu- 
ae témoigne une horreut extrême pour toute forte de 
fraude en matiere d’Heritage , & veut que douze des 
plus habiles d'entre les voifins prennent connoitlancé 
de l'impofture , & en jugent méme für des prefom- 
ptions; pour rejetter l'Heritier pretendu quand ils trou- 
vent quelque fondement pour cela: de plus chacun fe: 
lon la Loi doit fe donner de garde de faire foupcon- 
ner le monde qu'il a formé le deffein de le tromper 
par un Heritier fuppofé. 

Nous avons fait voir à Vos Alteffes avec beaucoup 
de fidelité de quelle maniere Sa Majefte s'étoit prepa- 
rée pour le terme prétendu de fon acouchement: par 
tout ce procedé on voit affez qu’on avoit ‘envie d'im- 
pofer à la Princeffe Royale, & à tout le Royaume ; 
puis qu'on ne put apprendre par aucune preparation 3 
où par aucun figne naturel que Sa Majefté apprehen- 
dat le danger, & les douleurs ordinaires aux Fem- 
mes en couche. 

Nous n'apprenons pas même qu'on eût preparé les 
inftrumens ordinaires des Sages Femmes fur lefquels 
on place les Perfonnes de Qualité au tems de leurs 
douleurs pour leur rendre de certains fervices, qu'on 
ne peut leur rendre loríqu'elles font à genoux, qui eft 
la pofture ordinaire des Femmes de baffe condition, 
& beaucoup moins encore fi elles font au lits dont 
on ne fe fert qu'à Vextremité ; & lorfque les forces 
manquent à la Femme qui eft en couche, à qui là 
pofture du corps contribué beaucoup à faciliter l'en 
fantement. 

Pour óter tout foupçon au Peuple il eût été à pro- 
pos d'avertir les Medecins d’être prêts en cas de be- 
foin; pour affifter la Reine, mais elle ne prit pas cet- 
te précaution , comme n'ayant nulle apprehenfiori 
d'aucun danger, outre que le Prince fuppolé parut fi 
robufte qu'on crut pouvoir fe pafler de l'avis des Me- 
decins. 

On jugea par toutes ces procedures que la groffefle 
n'étoit qu'une feinte, & on en fut entiérement con- 
vaincu par la fuite ; Sa Majefté étant couchée , les 
rideaux tirés de tous côtés , & tout ce qu'il falloit 
pour mettre au jour un Prince fuppolé étant préparé 
dans l'autre Chambre ; elle commença à contrefaire 
une Femme en travail d’Enfant ! auili-tör les Sages- 
femmes , Mademoifelle Labany > & Mademoifelle 
Tourain apporterent, par là porte qu'on avoit ouverte 
dans la muraille près du lit de la Reine 3 l'enfant 82 
tout ce qui étoit necefläire dans une conjoncture de 
cette nature; ce fut alors que la Sage-Femme, & fes 
confidentes firent leur devoir ; avec grand empreflement 
en apparence , alentour de la Reine dans l'obfcurité; 
deforte que perfonne ne püt voir ce qu'elles faifoient; 
elles difpoferent l'Enfant le mieux qu'elles purent à 
dormir pour empêcher qu'il ne criât devant qu'on 
l'eut gliflé dans le lit, & de crainte qu'il ne fur étouffé 
dans un lit qui étoit fi bien fermé de tous cótés , on 
iit au jour fans delay le prétendu Prince plütót qu'on 
f'auroit' pú Pefperer par le fecours de nôtre Dame 
de Lorette, ou d'aucun autre Saint. 

La Reine n’avoit aucune marqué d'une femme en 
travail d'enfant, elle ne fentit aucune des douleurs qui 
ont coutüme d'augmenter péu à peu felon que les li- 
gamens qui retiennent l'enfant fe brifent plütót , ou 
plustard;elle ne fentit aucune eruption violente, comme 
il arrive d'ordinaire aprés une grofleffe de huit tnois 3 
& quatre jours, au rapport de Sa Majefté méme. 

Tout ce qu'on devoit CORE RUE fur le champ fuf 
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a Sage-femme ayant donné 
anges à Madernoifelle La- 
femble par la: porte. fecrete de 
grande hâte à la Chambre voifine: 


foin de leur s. 

Au lieu de faire voir à tout le monde que la Reine 
étoit en effet accouchée d'un fils, on fit toutes chofes 
dans l'obfcurité, les rideaux tirez, & fous la couver- 
ture du lit les confidentes feules ; & nul autre foit 
homme, foit femme, furent les témoins oculaires de 
ju’on emporta du lit de la Reine par la Porte fe- 
te de la ruëlle. 

Tout le monde s'attendoit que l'enfant par fes lar- 
mes donneroit des marqués, comme il arrive d'ordi- 
e; qu'il étoit en vie, mais plufieurs Seigneurs du 

il qui fe trouverent dans la Chambre m'ont as- 
furé qu'on my entendit aucun bruit, quoique la Sage- 
€ ne voulut pas d'abord déclarer que ce füt un 


orté ici aucune circonftance à 
qui ne foit d'une notoriété publique, &c 
: être prouvée dans toutes les Cours de 
où on veut agir fans partialité. Il n'eft pas 
e de vous dire, en cet endroit nos conjectu- 
inique nous les ayons de fort bonnes mains, 
O ce qui fe pañla alentour de ce pretendu Prin- 
ce dans la Chambre’ d’où on le porta, & en laquelle 
on le rapporta’ devant qu'on voulut le montrer aux 
Seig du Confeil, ou qu'on eût dit que la Reine 
fût accouchée d'un Prince, mais nous favons certai- 
nement par les depofitions de ceux qui y étoient pre- 
fens que durant tour le tems de ce prétendu travail 
d'Enfint le Roi voulut que les Seigneurs du Confeil 
fuffent toüjours au pied du lit de la Reine , fans 
néanmoins qu'ils puflent ni entendre ni voir quelque 
chofe que ce foit qui leur pit faire croire la Nais- 
fance du prétendu Prince, d'où il faut conclurre qu'on 
ne les peut regarder comme des Témoins légitimes 
& qui foient felon les Loix d'Angleterre : néanmoins 
les Acteurs de cette farce eurent bien Pimpudence de 
publier immediatement & par ordre du Roi que plu- 
ficurs Seigneurs & Dames de Qualité avoient affifté à 
Paccouchement de la Reine, infinuant par la par une 
équivocation Jefuitique que ces Seigneurs & ces Da- 
mes avoient été en effet les Témoins oculaires de la 
maniere que nos Loix Pordonnent , de la Naiffance 
d'un Prince. Et cependant on fait affürement que les 
feules Perfonnes qui étoient intereffées dans l'heureux 
fuccès de cette impofture favoient ce qui fe paffoit 
dans la ruelle du lit, & que les autres qui attendoient 
dans la Chambre en étoient auffi peu inftruits que 
ceux qui étoient à dix milles de la. Le Roi enfin 
les quita, & fe retira dans l'Anti-Chambre, où il trou- 
va Mademoifelle Labany & fes confidentes avec PEn- 
fant fuppoíé: & peu de temps après on fit dire aux 
irs, qu'un Prince étant né ils pouvoient s'en 
quoiplüfieurs d'eux obeirent. Il eft inutile 
e à Vos Alteffes ce qui fe pafla enfuite, quand 
on fit voir l'Enfant à ceux qui refterent : néanmoins 
nous nous appliquámes avec toute la diligence imagi- 
sable à favoir toutes les particularitez du fait touchant 
l'accouchement de la Reine , on s'enquit avec grand 
foin sil y eut en effet quelques fignes auxquels on fe 
püt fier, que la Reine eut mis un Enfant au monde, 
qui eût forcé le paffage d'une maniere violente venant 
avant le tems ordinaire de la Nature, comme on nous 
Pavoit dit; quelques-uns de nous favent aflez les fuites 
ordinaires d'une telle violence; nous attendions donc 
qu'on nous informeroit de l'extréme foibleffe de la 
Reine après une telle fatigue, & qu'elle pourroit même 
être en danger de fa vie à caule de la fievre qui eft 
ordinaire en ces occafions: nous fumes aufi curieux 
d'apprendre ce qu'étoit devenué cette grande abon- 
dance de lait, dont quelques-uns nous avoient parlé 
long-tems méme devant qu'elle en eut, nous emploiä- 
mes des Gens pour favoir quelle Femme avoit eu 
Phonneur de fuccer les mammelles de la Reine ; fi 
Pon n'y avoit rien appliqué pour faire, fuir fon lait: 
nous pañlafmes plus avant jufques à nous informer du 
progrès de fes purifications naturelles qui fuivent l'en- 
fantement, & de quelle maniere Sa Majefté füpportoit 
tous les accidens de laccouchement qui accablent 
quelquefois les Femmes les plus robuftes : mais 


to 
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perfonné ne nous pút dire qu'on efit découvert en AN 


la Reine aucuns de ces effets qui font toüjours ou les 
avant-coureurs ou les fuites naturelles d’un accouche- 
ment. 

Nous avons à prefent donné à Vos Alteffes un abre- 
gé de plufieurs des circonftances que nous avons ra- 
maffées, & nous pouvons affurer devant Dieu, que 
nous m'y avons pu remarquer depuis le commence- 
ment jufqu'à la fin aucun caractére de bonne foi, ni 
de fimplicité, & que tout ce qui a été fait en cette 
affaire depuis‘ la pretendué Conception de la Reine 
juíqu'au pretendu accouchement , a marqué un des- 
fein profond de cacher la verité de ces operations de 
la nature, qu'ils étoient obligez par les Loix d'An- 
gleterre, & pour leur propre honneur & intereft de 
prouver au Royaume par des Témoins dignes de foi, 
fi leurs prétentions avoient été veritables. 

Ils ont fait paroitre un fi grand mépri$ pour toutes 
les Regles de Droit & de Juftice qui s'obfervent en 
matiere de Témoins de la Naiffänce d'un Prince & 
Heritier de la Couronne, quoi qu'ils füffent que tout 
le Royaume foupgonnoit le deífein d'une füppofition, 
qu'on peut dire qu'ils ont aufı marqué un grand mé- 
pris pour Votre Alteffe & pour toute la Nation, 
comme s'ils ne devoient point donner de fatisfaction 
à Vótre Alteffe Royale, & qu'elle doive recevoir un 
Heritier de la Couronne qui fera préferé à cle; ni 
au Royaume non plus en lui faifant reconnoitre un 
Prince pour le plus prochain Succeffeur de la Cou- 
ronne. 

Le plus moderé jugement que nous en puiffions 
faire , eft de penfer que le zèle aveugle d'avoir un 
Succeffeur Papifte, les a fait pafler par deflus toutes 
les Regles de Péquité » & a étouffé & éteint toutes 
les affections ‘naturelles d'un Pere envers fon Enfant, 
pour rendre à leur Eglife un fervice quieft meritoite, 
flon leurs Principes. 

Vos Alteffes pourront mieux juger de toutes les 
circonftances cy-deffus; fi elles veulent fe fouvenir de 
Poccafion & du tems auquel ils formerent d'abord ce 
deffein de fuppofer un Prince pour exclurre Son Al- 
tefle Royale de la Succeffion immediate de la Cou- 
ronne. 

Souvenez vous sil vous plait de ce que nous avons 
remarqué cy-deflüs, que le voyage de Bath, & la vi- 
fite renduë à la Fontaine de St. Vinifred , & le Don 
fait à Notre Dame de Lorette étoient les préparatifs 
pour le bruit qu'on vouloit répandre de la greffeffe de 
la Reine, & avoient été arrêtez & réfolus pour cet 
effet, vers la fin d'Aouft & le commencement de 
Septembre 1687. car en ce tems-la ils défefperoient 


de pouvoir vous attirer à favorifer leur confpiration 
Papiftique. 

L’Abregé des Lettres de Monfieur Steward à Mon. 
fieur Fagel, qui vient d’être imprimé, confirme tous 
nos Mémoires fur ce füjet. 

Le Roi lui pardonna & le choifit pour tácher de 
perfuader à Vos Alteffes de confentir à la revocation 


des Loix Penales & du Teft, ce qui auroit été un; 


parfait établiffément du Papifme ; En fes deux pre- 
mieres Lettres de Juillet il effaye de perfuader à Vos 
Altefles que le Roi étoit refolu de vous conferver 
vôtre Droit de Succellion à la Couronne » & quil 
fouhaitoit paffionnement que Vos Alteffes confentis- 
fent à la chofe, & étoit tres fâché de voir que vous 
y euffiez tant d'averfion: Dans fes autres Lettres de 
Juillet il infiftoit à ce que Vos Altefes vouluffent 
bien écouter une Perfonne habile que le Roi enver- 
roit pour vous informer de tout, & tücher de vous 
attirer dans fes Sentimens, & il preffoit extrémement 
pour avoir une prompte réponfe; il femble que leurs 
Confeils pour la Suppofition d'un Prince avoient déja 
commence. 

Cette Lettre femble menacer de ce que nous vo- 
yons prefentement, fi Vos Alteffes refufoient ; il re- 
doubloit fes affurances à celui qui devoit folliciter Vos 
Altefles, que fi vous étiez obftinées, comme il parle, 
cela feroit fatal aux Nonconformiftes; & fa Lettre 
du 5. Aouft. femble ne vous donner plus de tems 
pour deliberer fi vous voulez voir létabliffement de 
la Papauté, ou demeurer fideles à la Religion Protes- 
tante. 

Il dit que fi Vos Alteffes faifoient ce que le Roi 
fouhaitoit , que vous rendriez un grand fervice aux 
Proteftans , & que vous obligeriez fenfiblement Sa 
Majefté, & avanceriez vos Interefts propres, plus que 
vous 
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mais que fi vous ne le fai- 
pas; vous Verri jez. arrivi le contraitre. 


er tout 


fiez 


Cela ne pouvoi t avoir d'autre fens que celuy-cy» 
fi' Vos Alt efufoient, le contraire arriveroit, & 
que les Papiftes ne feroient aucun quartier aux Pro- 


efté ant 


teftans ; que Sa Mz en auroit t de reffenti- 
ment qu'il devien re Ennemi;& que ce feroit 
la perte du plus grand Intereft de Vos Altefles > ce 
qui affurement ne pouvoir fignifier autre chofe que 
Pelperance jufte qu'elles ont fur les trois Royaum 

Comme ces Lettres vous menaçoient que le Roi 
vous feroit perdre le plus grand des Interefts de Vos 
Alteffes, fi vous le refufiez , aufli travaillerent-ils à 
cela bien tot aprés. 

On fait à ie efent que les Refolutions furent prife 
au mois de Septembre & d'O&obre, des publier que 
la Reine étoit groffe, mais auparavant qu'on le décla- 
rät publiquement, c'eft à dire au 8. d'Octobre , Mon- 
fieur Steward dit, qu'il n'en parleroit plus à Vos Al- 
Wc mais il deplore que Vos Alteffes percent fe tems 
it-il, quel malheur ! que l'on 
imes de la prudence. 
embre il. p s ouvertement, 
eJperance que I Vos Altes- 
du Roi 


fes voulu 
“hommes 
là , comme e Vos Alteffes éoient affirmat aprés 
fa nouvelle Conference avec le Roi , il montre non 
feulement le chagrin que le Roi en avoit dans. la Let- 
tre , mais il dit expreflément 
Alteffes avoit été ue differée 5 

plus à cette, affari 
fonnable à cel 

lution de pou 


& que de Roi nep 
e> on ne peut donner d'autre fens’ rai- 
, finon que le Roi avoit pris la ref 
uivre fon deffein par une autre voye, 
& le tems nous a prefentement appris que le moyer 
qu'ils avoient arrêtez pour cela étoit de fuppofer 
Prince pour en faire un Succeffeur Papifte. 
es Lettres nous ont dévéloppé avec l'aide du tems 
ffein ; lorfqu'il n’étoit encore qu'en Embrion, & 
ent à former un Jugement de toutes les autres 
Circonftances que nous avons rapportées ; & il ne 
faut pas douter que fi Pon produifoit toutes ces Cir- 
conftances dans leur ordre & dans leur liailon , à des 
Juges defintere » ils jugeroient que ce feroit une 
Prefomption 'auffi forte & aufli bien fondée qu'on en 
ait jamais và; & dans les Procedures de nótre Droit 
contre des Criminels , on a prononcé Sentence de 
mort contre plufieurs , fur des preuves beaucoup 
moins fortes, celle-ci étant auffi grande que le fujer 
le peut permettre. 

Mais quoi que cette forte de preuve tirée des Cir 
conftancés foit fuffifante pour convaincre toutes les 
Perfonnes definte ff: es, & pour prouver que ce Prin- 
ce fuppolé n'eft qu'une impofture , & que peut-être 
Vos Alteffes (avent encore plufieurs autres Circonftan- 
ces de cette nature; cependant nous fupplions tres- 
humblement Vos Alteffes de n'infifter pas für cela auffi 
fortement, comme fi vous ne pouviez avoir d'autres 
preuves à l'égard de cet Enfant fuppofé. 

Ce n’eft point Paffaire de Vos Alteffes. ni de la 
Nation, de prouver la fauffeté de la Naiffance pré- 
tendue ‚ni aucune Circonftance de fa Naiffance, & ce 
feroit une chofe fort préjudiciable à Vos Alte Tes, d’en- 
treprendre de produire des Témoins & des preuves, 
& de recevoir les Ennemis de Vos Alteifes à contes- 
ter leur force & leur fuffifance , puifqu'il n'appartie ent 
uniquement qu'à eux de produire des Témc 
times en tel nombre que Vos Altefles la Nati 
foient convaincues de la verité de ce qu’ils avancent: 
Et ce feroit un outrage étrange qu'ils feroient à Vos 
Altef ime de ne lavoir pas encore fait 
depui: la Reine avoit veritablement ac- 
couché d'un Prince. 

Puifque c'eft le grand Intereft du Roya 
bien que celui de Vos Altefles, nous prenor 
plus | librement la hardieffe de propoler que 
it jugée par les Loix & Ufages d’/ Angleterre; c'eft 
à dire que Pon prefente une Requête publique au 
nom de Son Alteffe Royale comme Heritiere Pré- 
fomptive de la Couronne, & au nom de toute la Na- 
tion, à ce qu'ils declarent & publient inceflamment à 
toute la Nation un nombre de Témoins fuffifans dans 


un 


C 
d 


le 


me auffi 
d'autant 
l'affaire 


un tel c lignes de foy > 
tels que ae 


Pexigent 
coútume 
Tom. 


ordinaire. d 


VII. Parr. 


deux Sexes, lorfqu ils afliftent 
IL, 


G ENS 


ance Princes, 
Témoins < 
Prince de Ga 
Corps de la. Reine: 

Il 2 a rien.que de jufte, de 
defte dans cette Reg! & Vos / 
o nander que cela foit fait ir 
& ce welt que 
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les 
d 


Herici 


eft iffu naturellement du 


x de mo- 


nce 
le Droit de Vos Alteffes 
la Nation, qu’aucuns de ceux qui entendent le 
de la Juftice naturelle & du Royaume 
Nos Loix exigeant q 
Requête contre tous ceux qui fe fourrent d 
$ Heritages qui ne, leur appartiennent pa 

d'une dangereufe confequence à un Heritier 
de fou qu'un Her 


Loi 
d'Angleterre, 
l'on prefente 
1s les Droi 

Il eft 
legitime 
er illegitime paffe pendant un 
long-tems pou le legitime Hériti ; ceft une Maxime 
recué auffi en nôtre Droit d'Angleterre comme dans 
le Droit Civil, Tacens Lo tempore prefumitur confen- 
tire; Celui qui demeure long-tems fans repondre aux 
prétenfions injuftes d’un Ufurpa eur» femble 1 
ver & y acquielcer. 

Nous Gemandons tres-1 
difons librement 4° Vos ] 
fommes fort étonnés du filence de Vos Alteff 
& de ce que vous avez t fi long-tems que 
Chapelain de Son Alteffe Royale fit des Prieres 
ues pour ce Prince de Galles fuppolé 


Vos 


la 


il 


fouffe 


ies ne peuvent pas fouhaiter que le Dieu de la Juftice 
& de la Verité beniffe une Ulurpa 9 vos Droits, 
& de ceux du Royaume, ni qu'il favorife une entre- 


prife qui n'a été formée, quoi que l'Enfant foit inr 
t ; que pour être un In@rume la main d 
autres pour détruire la Religion Proteftante » $ les 
Pretentions de Vos Altefles à un grand Heri 
pou verfer le meilleur de tous les Gouvernemens 
Civils qui foient au monde. Nous fommes perfua 
que Vos Altefles font de vrais Chrétiens, qui cra gr 
la N à infi nous € pens qu'une 
telle fera point 
joüée pla ieu qui fonde 
les cceurs des Prince 
Si Vos Alteffes font cette demande cy-deffus , & 
que les Fauteurs du Prince fuppolé n'y fa isfa ffent pas 
fans delay ; en ce cas l'Equité naturelle & nos Loix 
ordonnent, que Vos Altefles exigent une retractation 
de tous les Miniftres Publics du Roi dans tous les 
Roy aumes & Etats Chrétiens , des fauffes Nouvelles 
qu'ils ont publiées de la Naiffance d'un Prince de 
Galles, & qu'ils reconnoiffent le Droit immédiat de 
Son Alteffe Royale à la Succeffion de la Couronne. 
Quand un injufte Demandeur d'un Heritage ne peut 
prouver fon Droit ni fa véritable origine, Te Tribu- 
nal où il pourfuit fa pretenfion, non feulemenr rejette 
& condamne fes fau prétentions, mais déclare pu- 
bliquement tous les tours & s ma fes pra- 
tiques qu'on a mis en œuvre pour app: yer la fauffe 
prétention , & nos Loix permettent à PHeritier qui a 
été inquieté , de demander fatisfaction & reparation 
contre l'injufte Demandeur, pour Poutrage qu'il lui a 
fait par fon faux titre: & Loix exigent de plus 


e nos 
quil pourfuive en Juftice tous ceux qui ont eu part 
au 


> 6 


Cc 


fi nous l'ofons dire ; 


edie > 


n de loutrage & de E fraude , pour les di- 
crimes qu'ils y ont commi: 

Nous n’ignorons pas. que " pla rt des Princes 
piftes forment un prejugé contre nous, à l'égard 
entant que Proteftans 
Ang IS 2 E qu'ils s ne connoiffent ni nos Ec ni nos 
Libertés > & c'eft pourquoi nous avc é 
deux demandes qui doivent étre prem 


Pa 


des Droits que nous deffendor 


par Vos Alteffes pour l'Interét de Son Alte 
& des Royaumes, afin que nous puitlio ns les 
cre que nous avons raifon felon leurs Loi 


Ma de demander la Protection de V 
contre les injuftes pratiques du Roi, qui nous force 
à nous humilie sr devant un Prince fuppofe. 5 qui 


& 


veut renverfer la Succeffion de la Couronne & le 
Gouvernément entier. Vos Altefles ayant en cela un 


Interét commun avec nous, la Nature même, & nos 
Loix vous appellent à deffendre vôtre propre Droit 
& celui du Royaume , & à maintenir la Succeflion 
dela Couronne comme elle eft établie par les Loix, 

lefquelles le Roi n'a aucun Pouvoir de changer. 
Mais nous fommes aufi obligés de recourir à Vos 
pour leur demander | tection contre 
Phorrible deftru&ion faite par le Ro oi de toutes nos 
Loix établies pour nôtre Reformation de Religion , 6 
Bb a QUE 


iers des Couronnes; ÁNNO 
res que cet Enfant quon 1688, 
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ANNO pour nôtre füreté contre les ennemis mortels de nôtre 
À 


1688. 


Religion, le Roi ayant declaré, qu'il entend que ces 
Loix ne feront plus miles en execution ; & afin que 
nous ne nous en puillior jamais relever, & que nous 
en perdions toute fentes e; il a obligé fes Juges de 

jufti&er en ce qu'il a fi : 
4 Non demandons auffi le fecours de Vos Altefles 
contre l'ufurpation qu'il a fait de tous nos Droits Ci- 
vils, & de nos Libertés Fondamentales & contre Ben- 
tiere abolition du libre Gouvernement d'Angleterre re- 
glé par fs anciens Ufages & Loix. 

Vos Alteffes favent fort bien que nous ne nous 
fommes point plaints de nos opprefüons » jufqu’a ce 
qu'elles fc devenues intolerables, ni n’avons cher- 
ché aucun fecours hormis de Dieu feul , jufqu'à cé 
que nous avons vii que la Succeffion de Votre Altes- 
fe à la Couronne, & nôtre Gouvernement Civil font 
en un extréme danger. 

Noussfommes & avons toûjours été veritablement 
fideles au Roi, & n’avons jamais refufé d’obeir à des 
Ordres juftes, en tout ce qui pouvoit s'accommoder 


avec notre Devoir envers Dieu & envers nôtre Pa- | 


trie. Nous avons fouffert patiemment les injures per- 
fonnelles qu’on nous faifoit en particulier; nous attri- 
buions cela à la corruption generale des Hommes, & 
penfions que dans tous les Gouvernemens il fe com- 
net des abus & des injuftices particulieres, que l'on 
doit fupporter patiemment , lors que les fondemens 
effentiels du Gouvernement Civil & de la Juftice 
demeurent facrez & inviolables. La Charité Chré- 
tienne nous enfeigne qu'il vaut mieux qu'un petit 
nombre fouffre des injuftices; que d'expofer un Etat 
pour leur delivrance quoi que jufte, à de pius grands 
maux, qui ne pourroient être recompenfés par la jus- 
tice qu'obtieniroient ce petit nombre de particuliers. 
Nous favions que les Jefuites auroient pü par leurs 
obfeurcir la juftice que Pon: auroit pú pretendre 
en des cas particuliers , c'eft pourquoi nous fommes 
demeurés dans le filence jufqu’a ce que l'Equité de nos 
demandes a éclaté aux yeux ‘de tous ceux qui ne font 
pas volontairement aveugles”, & qui ne le font pas 
laiffé bander les yeux aux Jéfüites & Prétres Papiftes. 
Nous voyions bien que le Roi fe fervoit du Nom, 
de PAuthorité & des Preropatives Royales pour ap- 
puyer tout ce qu'il faifoit contre les Loix , & nous 
m’ofions demander le fecours de Vos Altefles contre 
nces, niles prendre pour Juges, fur ce qu’il 
ailoit & fait tous les jours pour fe juftifier en alle- 
guant la Puifíance & l'Autorité des Rois d’Angle- 


Il eft tres certain, que la Noble Monarchie & le 
Gouvernement Anglois avoit un fondement legal, & 
qu'il étoit & eft établi fur des Ufages, Franchifes & 
Loix particulieres à la Nation Angloife. Il a été toú- 
jours ndant de toutes les autres Puiffances du 
monde; les Rois & les Peuples font. & ont de Droit 
toûjours été libres de faire des Loix qui les liaffent 
les uns aux autres refpeétivement, d'un commun ac- 
cord & non autrement: ils ne pouvoient jamais rece- 
voir de Loix que d'eux mêmes > & du grand Dieu 
tout-pu ido ol 2 

Un Roi d'Angleterre cefferoit d'agir felon l'Autorité 


nent du Roi & du Parlement qui reprefente 
e. 

Il eft declaré dans le St. 16. R. 2.5. Que la Cou- 
ronne d'Angleterre a été en tout tems fi libre, qu'elle 
ma été affujettie à aucun Royaume, & qu'elle ne de- 
voit en aucune maniere ni en- aucune chofe qui re- 
garde le temporel être foumife à l'Evéque de Rome, 
& queles Loix & Statuts du Royaume ne pouvoient 
point être annullez ou affoi par lui parce que ce 
feroit làruine de la Souveraineté & de la Couronne 
du Roi, & de tout le Royaume. Les Communes 
prierent en ce tems le Roi de faire un éxamen par 
voye de Juftice pour favoir de tous les Etats du 
Royaume, s'ils ne feroient pas tout leur poffible pour 


mäintenir les Droits de la Couronne & du Royaume 
contre le Pape > & fur cela il fut ordonné, que tous 

"E 4 ir nni eroie > 3ul- 
ceux qui ferojent venir ou apporteroient quelques Bul 
les de Rome contre l'Autorité du Roi ou contre fon 
Royaume, feroient déclarez exclus de la Protection 


du Roi & encourroient un Premunire, ce qui en ce 


tems. n’étoit pas moins qu'une Perriffion à tout le 
monde de les tuer. 


auffi; que le Royaume a toûjours été & eft franc de 
toute fujettion aux Loix des Hommes, hormis à cel- 
les qui ont été faites dans le Royaume pour fon avan 
tage, ou bien qui ont été receués de leur franche vo- 
onté par un commun confentement. 

Le Roi & le Parlement depuis quatre-cens ans en 
ca étoient fi refolus de deffendre les Droits & les 
Franchifes de la Couronne & du Royaume contre les 
Canons des Papes & contre la Jurisdiction & P Auto. 
rité qu'il pretendoit exercer ; que quoi qu'ils fuffent 
Papiftes, ils ne laifferent pas de declarer pam le Star. 
de 18. Ed. 3. 87. 1. Rot. Parliament. num. 38. que le 
ape étoit LEnnemi commun du Roi & du Royaum 
& cette Déclaration n'a point été revoquée depuis, Se 
e Role du Parlement 17. Ed. 3. num. 59. marque au 
a méme chofe, quoi que ces Statuts n'aient pas été 
imprimez, ils n'en ont pas moins de force pour faire 
regarder comme Ennemis du Royaume ceux qui ont 
Correfpondence avec le Pape ou avec fon Nonce. 

Il n'a jamais été au Pouvoir d'aucun Roi d'Angle- 
terre de ceder ou tranfporter à qui que ce d 
Droits de la Couronne & du Royaume, ni de 
dépendre d'àucun fes Loix & es Jurisdictions e 
quelque maniere que ce foit , contre la volont 
Royaume affemblé en Parlement; cela fut recon 
y a cinq cens ans par le R. H. en la Lettre au 
Paíchal, Nozum babeat Santtitas veftra quod me vi 
fe (auxiliante Deo) dignitates @ ufus Reg 
glia non imminuentur, G fi ego (quod abjit) 


me dejeölione ponerem , Magnates mei € totus E 
Anglia non paterentur. Que vôtre S. e d; 


f queje vivrai > avec l'aide 2^ Dieu , 
5 Ufages du Royaume d'Angleterre ne fi 
Jamais diminuez, + que quand je ferois affèz láche pour 
J Conféntir , ce qu'à Dieu ne plaife, les Grands de y 
Royaume & tous les Peuples d'Angleterre ne le [om 
en aucune maniere. 

Le Roi Jean à la verité ceda indignement la Cou- 
ronne & tous fes Droits au Pape Innocent TIL & 
à fes Succefleurs , & le Prêtre qui en drefla Ade y 
infra fauffement que du confentement de fes Barons 
affemblez en un Confeil, il fe foumettoit à tenir le 
Royaume du Pape, & encore, que c’&toit à condition 
d'un Tribut annuel, mais quand le Pape Gregoire II. 
envoya la troifiéme année du Regne d'Ed. Í. pour 
avoir ce prétendu Tribut,ce grand Prince (2) répon- 
dit genereufement & avec juftice , qu'il éoit obligé 
par le ferment de fon Couronnement, de maintenir 
les Coûtumes du Royaume inviolablement , & qu'il 
ne pouvoit rien faire en ce qui regardoit la Couronne 
fans l'avis de fon Peuple affemblé en Parlement ,qu'il 
appelle en cet endroit ,, (6) Proceres. Dans le 40. 
Edward trois, le Pape demanda le même Tribut, & 
e Roi propofa la chofe au Parlement, mais ils déc} 
rerent, que ni le Roi Jean ni aucun autre Roi n'avoit 
e, Pouvoir de fe-foumettre, Lui ou le Royaume, ou 
e Peuple au Pape fans leur confentement dans un 
Parlement, & que fi le Roi Jean Pavoit fait, il l'avoir 
fait contre fon ferment du Couronnement, & que fi 
le Pape entreprenoit quelque chofe fur cela contre le 
Roi & fes Sujets , ils lui refifteroient de tout leur 
pouvoir. 

Le même Roi Edoüard III. avoit fou 
ment avec trop de negligence que Author 
pe eût été trop exercée dans le I 
Statut de Carlile 35. Ed. 1. comme il paroit par le 
Parlement Roll. 17. Ed. 3. num. 59. & les Communes 
du Royaume affemblées en Parlement fe plaignirent 
que les Trefors du. Royaume étoient tranfportez à 
Rome, & que les fecrers du Royaume étoient décou- 
verts par des Prétres étrangers qu'ils envoyoient ici, 
& elles réprefenterent au Roi; qu'elles ne pouvoient ni ne 
vouloient plus fupporter ces grandes oppreffions , & 
demanderent qu'il leur aidatá exterminer du Royaume 
par la force l'Autorité du Pape , & fur cela on fit 
plufeurs Loix Penales févéres contre plufieurs Porvoirs 
que le Pape s'attribuoit dans ce Royaume, comme celle 
du 25. Ed. 3. 27. Ed. 3. 1. 38. Ed. 3. Stat. 2. cb. 


"B 


feule- 
ité du Pa- 
oyaume, contre le 


(4) Voyez Rol. Clar. 3. Ed. num. 9, Shed. 
(6) Voyez Cooks Inft. fol. 13. 


ANNO 
Les Statuts de 24. H. 8. 12. & 25. H. 8. 2r.difent 1688. 


ANN 
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NOT. 


DIR OM 


déclaré 
cution. 


lefquelles L. 
feroient jarnais pl s mi 

CeP: rince vi cto! [5 rd IT 
ne prétendoit! point avoir u erogative Royale 
pour cafler les Loix faites par les. Rois & par le 
Parlement contre le Pape; il conféffe que ce Statut, 
t contre l’Authorité du Pape, con- 
ant annullé par le Parlement, & qu’à 
vit obligé par fon ferment de le faire 

er comme une Loi du Royaume, quoi ‘que 
a ce on eût tenté d'en empêcher l'execu- 


oiqu'il fut Papifte, 


fervo 


: 3 1. on verroit clairement que M Roi qui 
raume en cét état, trahit le devoir 


x la é de ER. ce Statut dit, que par l'autorité 
que le Pape & la Cour de Rome exercent, les bonnes 
& anciennes Loix , Coütumes & Franchifes du Royau- 


me étoient 
s, la Cc 


trefors & les richeffes 
du Roy » les Habitans & Su- 
jets du Royaume appauvris, & que la Noblefle & le 
Peuple fouffroient beaucoup en leurs Corps & en leurs 
1 rtes on ne peut point s'imaginer que le Roi 
r une Prerc d Roya pox arrêter l’exe- 


Lo Pen: al 


me ne 
ner le O à fes Prétres & A fes autres ; Emiffai- | 
res Papi rcer toutes leurs pratiques & méchan- | 
cetez {oi te de libe ré de Confcience, & de 
faire tout | t ï pables contre ceux | 
ui voudroient délivrer le aume de fes vexations. 


Alteffes peuvent bien être affürées, que le Roi 
point en Roi, en autorifant des Crimes d'Etat 


exem * le Stat. 31. 
ou rec quelque 
Rome, par l'autho: 

Prétres ( 


. 2, Ceux qui donnent 
abfolution, ou qui fe reuniffent à 
du Pape ou de quelqu'un de fes | 
met & autorile tous les jours) 
Roi & au Royaume, | 
? que de crimes d'Etat 3E clarez tels par un 

2s Crimes cap pitat 1X & de la derni ere con- 


divent 


ceu for 
& fans do 
Statut, font 
fequenc 
de les p dem nt raie à office 
de Roi de s'attribuer le Pouvoir d'autorifer ou de per- 
mettre ces Crimes. 

Il eft incontef able que jam 


Roi d'Angleterre n'a 


eu le Pou avoir He donner des Charges 4 des gens rendus 
incapables de les poffeder, par plufieurs Actes pofitifs 
du Parlement faits exprés, & qui font déclarez être 


faits pour la fureté du Peuple; nonobftant cela le Roi | 
a mis la plüpart des Charges du Royaume entre les 

1 ns. 

tain qu'il n'a jamai 


voir de nos Rois de dépoffeder felon leur p. 

cuns de leurs des Biens & des Benefices | 
poffedoient pour toute leur vie; ni de donner. ions | 
One 


rirainelles ou Cuil à di retiony | 
ard aux Loix, Coütumes & Privi- 


que le Roi sattribue & qu'il ex- 
I e nous pourrions nommer à 
Alteffes , ne font point des Actes d'un veritable 

s iont des el 
1 ulurpe (ur les Per 
fi lui 


pos 


1me fi le Peu 

pure volontés $ qui 

nefices des Lo 

duffe 1 

Mais il n'y a a rien en quoi le Re o1 marque plus le pe 

@égard qu'il a à fon devoit & à l'obl t 
Roi d'Angleterre, comme fait ce 


flément par 


a Fender Charte, 
Loix | & quil p 


prive tout le refte 
choifir felon le 
> il a d 
atique t 


Jus | 
ore Gou- 
enc & abfolu- 
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ois n'auront plus de Droit 
& Enfans, ni dans leurs 


ela Monarchie legale d'Angleterre; 

1 avoient donné des Preropätives Royal 
pour l'avant: commun, du Roi & des, Su jets qui fe 
reconnoiffoient m utuellement engagez par Serment à 
maintenir les Ufages, le$'Loix & Fr bites du Roiau= 
me; & à prendre un foin continuel que les Loix faf- 
fent executées fans partialité. De la maniere dont le Roi 
en ule, tout le monde ae un Droit égal & perpetuel à 
toutes chofes, felon que la Volonté abfolué du Roi & 
les forces Papiftiques en voudront difpofer, 82 autant 
de tems feulement qu'il continuera dans cette méme 
volonté avec les mêmes forces. 

C'eft avec des larmes de fang que dans cette oppres- 
fion extrême fous laquelle nous gemiffons, n nous 
trouvons obligez de demander le fecours de vos Altes» 
fes pour deffendre les Droits de la Couronne & du 
Royaume. 

On ne peut point rev: oquer en doute le Droit que Vos 
Alteffesont de deffendr Monarchie Legale & nó- 
tre Gouvernement établi fur nos anciens Ufages, Loix 
& Fronchifes, de maintenir les anciennes Loix Pena- 
les faites contre les Ufurpations des Papes, & nos 
dernieres Loix établies pour nôtre Reformation, & de 
conferver les Coutumes municipales & les Privileges 
des Villes & des Bourgs; auffi-bien que les Ula 
du Roiaume; Nos Ufages & nos Loix ont revêtu vô- 


tre Alteffe Royale du Droit d'Heritiere prelomprive 
de la Couronne d'Angleterre, sil ne naic point de 
Prince, Rege etiam renitente, quoi que le Roi faffe tout 


fon poflible pour l'empêcher. 

Si vous fouffrez que toutes ces chofes foient renver- 
fées, ou qu'elles n° ae Cy force qu'autant qu'il plaira 
u Roi & à fes Jus à tous. ceux qu'il établira € 
Autorité dans le Roy: He la Pr 1 


de Vótre Alteffe feront pareillement renveríées; & 
tous ces Magiftrats corrompus & fon Armée Papifte 


feront eng 


ze7, d’intereft & par le Pr B 
Confciences Idolatres à S'oppofer aux prétenfic ns ; de 
Vótre Alteffe felon les Loix & les Coütumes d'An- 
gleterre: il ne fe trouvera en effet dans l'état auquel le 


Roi a reduit le Royaume, ni Magiftrature ni Gone 
nement auquel Votre Alteffe Royale puifle fucceder 
immediatement felon les Coûtumes & les Loix d'An- 
gleterre ; le Royaume ne fera qu'une multitude de 
gens confufe , & les plus forts pourront fe rendre les 
maîtres des autres à leur vol 

Comme Vos Alteffes ont le 


Droit de maintenir le 


Gouvernement par le grand intereft qu’elles y ont, tou- 
te la Nation 2 auffi un Droit incon teftable de demander 
pour eux le 


Vos Altef 


& cleft un des 
hrétienne exige 
ndes marques de 
Alteffes 
n de deffendre leur Gouvernement 
itué de quae pour le maintien 
ine. 


fecours de 
Devoirs que 
(era une de 


E g al 
trie comme la R 
doivent point fouffrir par neg 
leur Gouvernement civil, le: 


$5 & leur Pa- 
l'ordonne , 
nce ou irreligion que 
ts Loix, & 1 


ne 


Dre Interefts tant pour que pour 
KR ataifie ou par la Superftition 
ouverain qui meritoit d'être obéi 


au 


Loix , quoi qu'il fift quelques in- 
ers, je ille lui-même 
cet office & de l'obeiffance qu'on doit à un Mag 
> loríqu'il exerce une 


de 
ftrat 
Authorité qui renverfe 


reconnoiffoient le 


leur Libre Go. 
ue quelqu'un des Rois mémes e 


andonner les Droits de la Cou» 


avoit à mainteni 


voulu honteufement 


ronne & du Royaur Nous avons vú la Lettre de 
Henri L au Pape; & ce Grand Edouard I. dans une 
pareille occafion où le P ndoit ayoir un cers 
tain Pouvoir, non cr u Par 
le méme fujet que Hen mais de fon co: 


Communes 


tement des Lettres furent 
rs & de la Ch 


au Pape 


ar ferment a deffendre 
& Loix ancienne 


> & 
qu 


un 


ANNO 
1688, 


we 
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Anno qu'ils les maintiendroient de tout leur Pouvoir, & 


1688. 


qu'ils ne fouffriroient jamais que le Roi fit quand il le 
voudroit, ou effayar de faire ce que le Pape fou- 
haitoit qui étoit contraire à leurs Ufages, parce que 
cela renverferoit les Droits de la Couronne d’Angleter- 
re & la Dignité Royale, & tousles Statuts du Royau- 
me, & détruiroit leurs anciennes Libertez & leurs 
Loix. 

Puis donc que Vos Alteffes ont un Droit incon- 
teftable de s'interpofer entre le Roi & nous, pour 
vôtre intereft & pour celui du Roiaume, & de main- 
tenir nôtre ancien Gouvernement legal, & particu- 
lierement les Loix faites pour nôtre Reformation, 
nous les fupplions tres- humblement > qu'outre les 
premieres demandes à l'égard du Prince fuppofé, 
Vos Alteffes demandent & infiftent für ces Points 
icy. , 

Que l'ancien Gouvernement libre d'Angleterre fui- 
vant fes Ufages & Loix faites & approuvées dans le 
Parlement foit inceffamment rétabli en toutes fes par- 
ties par tout le Roiaume; c'eft-à-dire, que les Droits 
dela Couronne & la Liberté du Roiaume foient imme- 
diatement affranchis de toutes foümiffions rendués pu- 
bliquement au Pape par le Roi prefent, à la honte & 
au ris de la Couronne d'Angleterre & du Royau- 
me, & de toutes pretentions faites par PEglife Romai- 
me, & de tous Pouvoirs ou Jurisdiction generalement 
quelconques pretendués fur les Chrétiens ou fur l'Eglife 
d'Angleterre. 

Que toutes les Loix qui fübfiftent encore à pre- 
fent contre la reception des Canons, & la Jurifdiction 
de Rome , & qui font contraires à nos Ufages & 
Loix, & contre ceux qui maintiennent ces abus; foient 
mifes à execution, & que toutes les fufpenfions ou 
difpenfations données contre ces Loix fans l'Autorité 
du Parlement; foient declarées nulles & de nulle va- 
leur. 

Que les anciens Ufages»+Libertez & Privileges de 
la Ville de Londres, & la forme & maniere ordi- 
naire de fon Gouvernement, foient inceffamment re- 
tablis, fes Ufages faifant partie du Droit commun d'An- 
gleterre, & fes Libertez étant établies par la grande Char- 
ze & par plufieurs Actes du Parlement; que les Ufages, 
la libre Election des Magiftrats & tous les Privileges de 
toutes les Villes & Cours d'Angleterre confirmez par 
la plus grande Charte, & autres Loix > foient duement 
eral 


ron établiffr des Officiers legaux tant Civils 
que Militaires dans tous les Emplois de Magiftratu- 
re & dans routes les autres Charges par tout le Royau- 
me. 

Que toutes Commiffions de quelque nature qu’elles 
puiffenc être, foient inceffamment revoquées & decla- 
rées nulles, par lefquelles on donne Pouvoir de traiter 
à difcretion les Perfonnes & les Biens des Sujets, & 
qui font contraires aux Loix & Ufages d'Angleterre, 
& en parti la Commiffion pour les affaires Eccle- 
fiaftiques, avec fon monftrueux Noxob/tant toutes nos 
autres Loix 

Que la Liberté des Elections, qui eft le fondement 
du Gouvernement, foit rétablie en fon entier, & que 
tous les engagemens indignes pour élire & donner fa 
€ le Roi le fouhaite ; foient revoqués & qu'on 
y renonce inceffamment. 

Que le Royaume foit remis auffi-tót qu'il fera pos- 
fible en état d'affembler un Parlement legal, dans la 
forme & en la maniere que les Loix Pordonnent, par 
laide duquel le Gouvernement civil puiffe étre rétabli, 
& que la force & l'authorité arbitraire y foit entiere- 
ment abolie. 


terieur dans la Religion; quatre de nos Parlemens con- 


n 


fecutifs ppergü Pabus de ces Loix, & le mal 
qu’elles faifoient à plufieurs bons Chrétiens, & ont 
declaré l'intention qu'ils avoient de les ôter fi le Roi 
avoit voulu le leur permettre, & ils tácherent d'en ar- 
rêter l'execution, & demanderent que Pon établit une 
liberté de Confcience comme elle eft dué à des Chré- 


gards & à caufe du renverfement entier qui 
seit fait depuis dans le Gouvernement, la neceffité 82 


| 


la charité peuvent tenir lieu de Loi pour appuyer Pexe- Anno 


cution de quelques-unes de ces Loix jufqu’a ce que ces 
affaires foient reglées dans un Parlement. 

Ceft pourquoy nous fupplions tres- humblement 
Vos Altefles de faire une chofe qui eft de neceffité ab- 
folué, c'eft que perfonne ne foit troublé en ce qui 
regarde fa Religion, jufqu'a ce qu'un Parlement legiti- 
me ait reglé cette affaire, qui regarde leur profeflion 
de foy: tout ce qu'ils croyent & pratiquent, fe ter- 
mine uniquement à Dieu, & ne fait tort à aucun hom- 
me für la terre ni en fon Corps, ni en fes Biens, ni en 
fa reputation, & ainfi ils ne font tort qu'à eux - mémes 
sils fe trompent. 

Il ne nous refte plus qu'à nous fotimettre entier 
ment & tout ce qui eft contenu en cet Ecrit à la Sa- 
geffe, & Charité de Vos Altefles, & à prier le Grand 
Dieu qu'il rempliffe vos ames de toutes les vertus écla- 
tantes qui peuvent orner les T'hrones les plus élevés & 
les plus fublimes. 

Monfieur, la grande idée que nous avons de vôtre 

merite, nous fait efperer que vous ferés fidéle à rendre 
promptement l'inclufe à Son Aiteffe. Monfieur le Pr: 
ce d'Orange, ou en fon abfence, à fon Altefk 
le, Madame la Princeffe; nous n'avons pas pú I: 
fier à lapofte, c'eft pourquoy nous l'avons envoy 
rés, qui fera peut-être long-tems en chemin 5 
Exprés a ordre de la delivrer feulement à un de vos 
Domeftiques; nous nous nous repofons entierement fur 
yous, & fommes » 


Roya- 


MONSIEUR. 


Vos tres-humbles Serviteurs 


Que vous pourrés connoître cy-aprés 


XCVIII. 


Declaration de Guxy 1AvME HENRI Prince 
D'ORANGE (7 depuis Roi de la Gra 
BRETAGNE III. de nom, pour juflifier fa 
Déféente a main armée dans le Royaume. Il y 
publie que c'eff pour la confervation de la Reli- 
gion Proteffante, cj pour le retabliffement des Loix 
& des Libertez de l'Angleterre de l'Ecoffe & de 
l'Irlande. Donné à la Haye le xo. Octobre 1688. 
Avec des LETTRES adbortatoires aux Officiers 
& Gens de. Mer de la Flotte Anglife, & aux 
Officiers gt Soldats de l'Armée de Terre für le 
même fajet. Et Le FORMULAIRE d'une 
Priere pour l'henreux fuccez de cette Expedi- 
tion. 


DE 


’Eft une chofe certaine & manifefte, dont tous 

les hoinmes conviennent, que la Paix publique 

& le bonheur d'un Etat, ou Royaume , ne 
peut étre confervé quand les Loix, les Libertez & 
les Coutumes, qui y font eftablies par une Puiffance 
legitime, font ouvertement violées & aneanties: Sur 
tout quand on prend à tâche de changer la Religi 
& d'en introduire une autre qui eft condamnée 
Loix. Cela eftant, ceux qui font immediatement les 
plus intereffez en cette affaire, font indiff lement 
obligez de prendre garde que les Loix, les Libertez & 
les Coûtumes, & fur tout la Religion & le Culte de 
Dieu qui eft établi, foient maintenus & confervez. Ils 
doivent auflı prendre un foin effe&if que les Sujets de 
ces Pais ou Royaumes, ne foient pas dépouillez de 
leur Religion & de leurs Droits Civils. Cette précau- 
tion eft d'autant plus néceffaire, quela grandeur & la 
feureté des Roys, des Familles Royales & de tous 
ceux qui font en autorité; aufli-bien que le bonheur 
de leurs Peuples & de leurs Sujets, depend d'une ma- 
niere toute particuliere, de l'exacte obfervation & du 
maintien de leurs Loix, de leurs Libertez & de leurs 
Coûtumes. 

Suivant donc ce Principe, nous n'avons pú diferer 
plus long-temps à declarer que nous-voyons à nôtre 
grand regret, que les Confeillers, qui ont à prefent le 
principal credit auprés du Roy, fe font rendus maîtres 


de la Religion, des Loix & des Libertez de ces Royau- 
mes, 


1688. 


10, OG 


DIU”: DeRYOUr yep t eS 


LNNO mes, & ont affüjetti tout ce qui regarde la Confeience, 
688 les Libertez & les Proprietez, à un Gouvernement | 
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fans être fondé für aucune Loy, ni fur aucun Äde de ANXS 
Parlement, comme de loger des Soldats à difcretion , 1688 


Arbitraire ; & cela non feulement par des voyes ca- 
chées-& indirectes, mais par des facons de faire publi- 
ques & à vifage découvert. 

Les deplorables fuites du Pouvoir Arbitraire, & des 
pernicieux confeils font fi connus dans l'érar deplora- 
ble du Royaume d’Ecofle, que nôtre Raifon & nôtre 
Conícience nous engagent à en avoir horreur. Quand 
nous confiderons donc la mifere où cette Nation eft 
reduite , qui cependant a toújours été fi affectionnée 
à la Famille Royale, & qui a été gouvernée depuis 
plufieurs fiecles par les Loix faites par l'autorité de 
leurs Rois & les Etats de leur Parlement, & leurs 
Cofitumes ordinaires, eft reduite aujourd'huy, par les 
pratiques que Pon a employees pour changer la confti- 
tution Jegitime de la Monarchie, en un Pouvoir Des- 
potique& Arbitraire, on voit clairement que cela s'eft 
fait par la conduite de ces Confeillers qui exercent Pau- 
torité, par des Declarations prémeditées & formelles 
qu’ils publient, portant que le Roy eft un Monarque 
abfolu qui doit être obéï en toute chofe & fans referve. 
Afin d'introduire par ce moyen telle Religion qu'il 
leur plaira, fans fe mettre en peine de reconnoitre la 
neceffité du confentement de la Nation reprefentée 
par les Etats affemblés en Parlement. Ne pouvant 
donc nous empêcher d’être fenfiblement touchez de ces 
miferes nous avons pen à un. remede convenable 
pour fatisfaire à l'attente des gens de bien, & à tous 
vrais Proteftans, C’eft la grande affaire que nous, nous 
propofons dans cette expedition, dont l'equité paroitra 
à tout le monde, quand ce qui a été fait par ces 
mauvais Confeillers fera examiné de prés & fans pre- 
vention. 

Ceft donc une chofe connué que les Loix, les 
Privileges & les Droits du Royaume ont été enfreints 
au grand prejudice du Roy & du Peuple, puiíque par 
lá on a fapé les fondemens de l'Union & de la confian- 
ce. Les Procedures Arbitraires d'un Conteil privé in- 
jufte, & entreprenant contre les Loix, ne font pas 
moins connués. Car quoi qu'il foit expreffément dé- 
fendu par les Loix faites par l'autorité du Roy & du 
Parlement que la Religion Papifte ne fera point exer 
céc dans le Royaume: Que les Preftres Miffionnaires 
n'y feront point tolerez, & que les Enfans de pas un 
Seigneur ou Gentilhomme ne fera envoyé hors du Ro- 
{game pout être élevé dans des Colleges Papiftes. 

éanmoins ces Confeillers ont ordonné où permis que 
quelques jeunes Seigneurs ayent été enlevés à leurs pa- 
xents, & envoyez hors du Pais pour être inftruits dans 
des Colleges de Jefuites. Ils ont auffi tant fait qu'il 
ye des Ecoles établies ; gouvernées par des Preftres 

apiftes » & même dans la Ville capitale du Royau- 
me. 

De plus par un mépris manifefte des Loix receuës 
dans le Royaume, les Papiftes font introduits aux 
plus grandes Charges tant Civiles que Militaires, & 
toutes les Fortereffes & les Magafins leur font confiez. 
Les Droits & les Privileges des Villes Royales, qui 
font le tiers Etat du Parlement, & qui ont autant de 
Deputez que les Provinces du Royaume, font retran- 
ches. Il eft méme traverfé dans la libre éle&ion de fes 
Magiftrats & de fes Confeils de Ville, & cela mani- 
feftement contre leurs Chartes fondées fur les Loix, & 
fur une poffeffion d'un temps immemorial. Tout cela 
S'eft fait par un pur Pouvoir Arbitraire fans donner la 
moindre affignation, fans aucune Procedure juridique 
niSentence. 

Quoi qu'aucune Nation ne puiffe fubfiftet fans Pex- 
ercice d’une droite & entiere Juftice, puifque la vie, 
la Liberté, PHonneur & les Biens des hommes en de- 
pendent, néanmoins ces Confeillers ont affujetti tout 
cela à un Pouvoir Arbitraire & Defpotique. Ils ont 
dépofé des Juges qui fuivant les Loix devoient être con 
tinuez dans leurs Charges toute leur vie, s'y gouver- 
nant en gens de bien, à caufe qu'ils n'ont pas voulu fe 
conformer à leurs deffeins, ils en ont établi d'autres 
en leurs places, fans avoir aucun égard à leur capäci- 
„te, mais feulement parce qu'ils les croyoient plus fou- 
ples. Ce qui fait bien voir que ces Confeillers tächent 
de fe rendre entierement maîtres de la Vie, de l'Hon- 
neur & des Biens des Sujets fans s’arréter A aucune Re: 
gle ni Loy. 

Par la dire&ion de ces mêmes Confeillers, on s'eft 
fervi d'un Pouvoir exorbitant qui impofe des füjer- 
tions & requiert des fermens des Provinces entieres; 


quoi qu'ils ayent une paye fufhfante pour s'entretenir, 
ainfi le Royaume eft doublement chargé fans qu'on 
lui ca faffe raifon: En mettant des Gentilshommes en 
prifon fans en dire les caufes, mais au contraire les 
contraignent de s’accufer & de témoigner contre eux- 
mêmes. En propofant des amandes felon leur bon 
plait Faifant trembler & deferter diverfes contrées 
en vertu des Intercommoning Gc Jufliciaires , qui con- 
fiíquent la Vie & le Bien. Pour la moins coupable & 
la plus innocente converfation qu'on. puiffe avoir avec 
fes parents, on eft décheu du benefice des Loix, & 
par ainfi ils ont rempli de confternation la plus grande 
partie du Royaume; ne fe fervant contre quantité de 
perfonnes que des Oxtlawries & Intercommoning, ainfi 
für des pretextes mal fondez, ils ont fi generalement 
envelopé tout le monde dans ce danger, que les Con- 
feillers mêmes ne peuvent s’en garentir, qu'en recou- 
rant au pardon ou en fe faifant excepter, pendant que 
le commun Peuple tft abandonné à leur difcretion. Ils 
donnoient Pouvoir aux Officiers & fimples Soldats, 
d'exercer contre tous les Sujets qui vivoient dans uné 
pleine Paix & tranquilité, les plus grandes barbarics 
du monde, comme de les deftruire en les pendant, les 
tuant ou les noyant fans aucune forme de Procez, & 
fans aucune confideration d'age ni de fexe, ne voulant 
pas méme donner le temps à quelques-uns de prier 
Dieu, & cela; fans aucun autre füjet , finon qu'ils 
ne vouloient pas foufcrire ni repondre à des demandes 
qu'on leur faifoit fans aucune legitime Autorité, & 
contre le Droit commun des hommes, qui laiffe à cha- 
cun la liberté de ne point revéler le fecret de fa pen- 
fee, fans parler d'une'grande quantité d'autres violen- 
ces & oppreffions, à quoi cette pauvre Nation eft 
expofée fans aucune affurance d'en voir la fin, & d'en 
être délivrez. 

Ces Confeillers pour foûtenir & juftifier leuts Pro- 
cedures Arbitraires & Illegitimes, ont fait fabriquer 
une Declaration qui renverfe les fondemens du Gou- 
vernement, qui viole toutes les Loix, même les plus 
facrées, rendant le Parlement tout à fait fuperflu, pris 
vant la Religion de toutes fes défences, & ôtant les 
Libertez & les Proprietez par un Pouvoir abfolu qu'ils 
fe font attribuez ; auquel on veut que l'on obeiffe fans 
referves & cette forte d'obeiffance de cœur d'un vray 
Chrérieh n'apartient qu'a Dieu feul, de qui les com- 
mandemens font toüjours juftes & bons. 

De plus ces Confeillers ont fait leurs derniers efforts 
pour abolir les Loix Penales, qui excluént de toutes 
Charges publiques ceux qui ne font pas de la Religion 
Proteflante, parce qu'elles font trop oppofées à leurs 
deffeins pour y parvenir. Ils ont donné la liberté à 
divers Proteftans, mais une liberté qu'ils ne peuvent 
conferver qu'en tant qu'ils travailleront à l'abolition 
des Loix Penales qui font les feules défenfes de leur 
Religion. Outre cela les divers Proteftans ont un jufte 
fujet de fe défier, lor{qu’ils fe fouviennent que l'on a 
chaffé de leuts Eglifes leurs Miniftres par centaines; 
fans les avoir affignez ni accufez, & que l'on a rempli 
leurs places de perfonnes ignorantes, d'une vie fcanda- 
leufe, & qui avoient beaucoup contribué à toutes les 
miferes fous lefquelles ce Pais foupire depuis long: 
temps, les divers Proteftans ont donc peu de fujet 
de faire fond fur leur tranquilité prefente, puis qu'elle 
n'eft fondée que fur une Proclamation qui peut être 
revoquée à toute heure; & qui ne leur a pas été avan- 
tageufe à la premiere ni à la feconde Publication. Sur 
tout s'ils confiderent que quelques mois auparavant 
on a exercé contre eux les grandes cruautez dont nous 
avons parlé. 

Il y a de grandes & fortes prefomptions qui nous 
font ctoire que ces Confeillers pour avancer leurs per- 
nicieux deffeins, & afin de prendre leur temps de l'exe- 
cuter à propos pour encourager leurs complices 3 & 
pour intimider tous les bons Sujets, ils ont publié que 
la Reine avoit enfanté un Fils, bien que durant la 
pretendué groffeffe de la Reyne, & dans la maniere 
dont on a pratiqué cette naillance, il a paru tant de 
juftes & de vifibles fondemens de foupgon, que non 
feulement Nous, mais auffi tous les bons Sujets de 
ces trois Royaumes foupgonnent fortement que le 
pretendu Prince de Galles n’a jamais été mis au mon. 
de par la Reine, & c’eft une chofe fceue de tout le 
monde; que beaucoup de perfonnes ont autant dou- 
té de la grofíeffe de la Reine que de la naiflance de 
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fe pour lever ces foupçons, & pour mettre fin a ces 
doutes. eu 

Er comme la Princeffe nôtre chere & bien-aimée 
Epoufe, & Nous pareillement fommes tout à fait in- 
tereffez en cette affaire, ayant comme tout le monde 
fait tel Droit à la Succeflion de ces Royaumes, lequel 
ces perfonnes-là ont tâché d'interrompre, & de preve- 
nir les legitimes Succeffeurs de la Couronne elevez par 
une finguliere providence de Dieu dans la vraye Reli- 
gion Proteftante, d'aporter quelque foulagement à ces 
miferes. Dans une affaire donc d'une fi grande impor- 
tance, nous n'avons pú nous empêcher , d'embrafler 
les veritables Interefts de cette Nation, & de contribuer 
de tout nôtre pouvoir pour la défence de fes Loix & 
de fes Libertez, pour le maintien de la Religion Pro- 
teftante dans le Royaume, comme auffi pour luy as- 
feurer la jouiffance de tous fes Droits legitimes. 

Mais afin que nôtre deffein foit fi evident que per- 
fonne n'en puifle douter, ni en pretendre caufe d'igno- 
rance, pour s'exemter de concourir avec nous dans un 
fi jufte deffein, entrepris pour le bien general de la 
Nation » Nous declarons que nôtre intention eft de 
garentir ce Royaume de tout danger du Papifme, du 
Pouvoir Arbitraire à l'avenir, & pour la delivrance des 
es à quoy il eft prefentement expolé, de travailler 
à Paffermiflement de cette Garentie, & de cette deli- 
vrance par Pentremile d’un Parlement, & cela fur de 
tres-folides fondemens à l'égard de leur Religion ; & 
pour leurs interefts temporels, de redreffer le tout 
par des moyens convenables, & d'une maniere fi effi- 
cace, qu'on ne retombera plus dans tous les malheurs 
fufmentionnez. Voilà les vrays motifs de nôtre entre- 
prife pour ce qui concerne cette Nation. _ 

Les efforts donc que nous voulons faire pour la 
delivrance d'un Royaume oppreflé, nous perfuadent, 
qu’ils ne feront pas feulement pris en bonne part, mais 
qu'ils feront accompagnez d'une joye & d'une appro- 
bation univerfelle; & même du fecours de toute la 
Nation. Que ceux qui ont été les inftrumens pour in- 
troduire PEfclavage dans ce Royaume feront connoitre 
le repentir qu'ils ont de ce qu'ils ont fait, par la gran- 
de diligence qu'ils aporteront à leur delivrance, & que 
ceux, qui ne nous aflifteront pas de la maniere qu'ils 
font obligez à l'égard de Dieu & de l'amour de la Pa- 
trie, porteront avec juftice la peine de tous les maux 
qui pourront s'enfüivre pour ne s'étre pas acquitez de 
leur devoir. 

Et comme nous mettons toute nôtre confiance en 
Dieu feul pour le fuccés de nos Armes, nous elperons 
que tous les gens de bien demanderont ardemment 
au Seigneur qu'il repandefa benediction fur nos defleins, 
afin qu'ils puiffent reiiffir à la gloire de fon grand Nom; 
pour Paffermiflement de lEglife Reformée, & pour 
le repos & le bien commun de ce Royaume. Donné 
fous nôtre Sein & fous le Seau de nos Ármes à la Cour, 
à la Haye le 10. OGtobre, 1688. 


Signé, 


GUILLAUME HENRI, Prince D'ORANGE, 


-bas, 
Par exprés commandement de fon Alteffe. 
Signé, 


C. Huycens. 


A tous les Officiers & Gens de Mer de la Flote 


Anglo, 


Meffieurs ; mes Amis. 


Omme nous avons donné à nôtre Fidele & bien 

/ aimé Amiral Herbert un Plein-pouvoir, nous es- 
perons que vous prendrez une entiere créance à tout 
ce qu'il vous dira de nôtre part. Nous avons fait 
une Declaration qui comprend les raifons que nous 
avons d'entreprendre cette Expedition, oü vous verrez 
que nous n'avons point d'autre vu& que la confervation 
de la Religion Proteftante, & le reftabliflement des 
Loix & des Libertés du Royaume d'Angleterre, puis 
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qu'il eft certain que les Papiftes ont refolu la ruine 
entiere de nôtre Religion, dans la Grand- Bretagne , 
comme elle l'eft en France: elle le fera de méme in- 
failliblement chez vous, fi les Papiftes fe rendent les 
maiftres. Nous fommes perfuadez que vous avez déja 
aperceu, que l'onnefe fert de vous, que comme d'ins- 
trument pour foumettre vous & vôtre Patrie fous le 
joug du Papifme, & dans l'efclavsge, par le moyen 
des Irlandois & des Eftrangers qui le prey 
tre la derniere main à vôtre deftruétion. Ceft pour- 
quoy nous efperon$ que Dieu vous infpirera des pen/& 


a 


tre Religion. 

Cela ne fe pouvant felon l'apparence qu'en vous 
joignant à nous, pour nous aflifter, puis que nous 
travaillons à vôtre delivrance, & nous vous affeurons 
que nous moublierons jamais les fervices que vous 
nous rendrez en cette occafion, & nous promettons 
de donner des marques particulieres de nôtre faveur à 
tous ceux qui veulent bien la meriter de nous & dé la 
Nation. Nous fommes fincerement Vôtre Ami bien 
affectionné. 


GUILLAUME HENRI, Prince D’ORANGE; 


Par ordre exprés de Son Alte 


C. Hvxczus 


De noftre Cour de Dierez , 
Le 29. Septemb. 1688. 


Aux Officiers & Soldats de l'Armée Angloi 


Meffieurs, mes Amis, 


N°: avons fait connoîtré avec tant de fincerité & 

de bonne foy dans nôtre Declaration quelle eft 
nôtre intention touchant cette Expedition prefente, que 
nous n'avons rien à y ajouter, auffi fommes nous as. 
feurez qu'en cela vous ne pouvez rien fouhaiter davan- 
tage de nous. Nous venons donc pour conferver vó- 
tre Religion, pour rétablir & pour afermit vos Liber- 
tez & vos Proprietez: mais comme nous ne pouvons 
pas feuls executer ces chofes, nous n'avons jamais dou- 
té que tous les Proteftans & les bons Anglois, ne vien- 
nent & ne concourent avec nous dans le deflein de 
mettre ces Nations à couvert du Papifme & hors de 
Y'Efclavage.. Vous devez être tous convaincus que vous 
eftes les inftrumens dont on fe fert pour reduire la Na- 
tion à la Servitude & pour ruiner la Religion Protes- 
tante. Jugez ce que vous avez à attendre quand cela 
fera executé, par la caffation que l'on a faite en Irlande 
de tous les Proteftans Anglois, tant Officiers que Sol. 
dats; & par le tranfport que l'on a fait en Angleter- 
re des Soldats Irlandois pour remplir vos places, il y 
en a des exemples fi recens qu'il n’eft pas beloin de vous 
les remettre en memoire. Vous favez auffi comment 
on en a ufé à l'égard de quelques Officiers, vos Com- 
pagnons, pour s'étre montrez fermes dans la Religion 
Proteftante & pour les Loix d'Angleterre. Vous ne 
pouvez donc pas vous flater d’être mieux traitez, fi 
vousine contribuez à les tirer de Pextremité où ils font 
reduits; car vous favez qu'ils ne tiennent point leur pa- 
role. Cela étant, nous efperons que vous ne vous lais- 
ferez pas feduire par un faux éclat de gloire, mais que 
vous confidererez avant toutes chofes, ce que vous de- 
vez à Dieu vôtre fouverain Seigneur, à vôtre Patrie, 
à vous mêmes, à vôtre Pofterité, qui font autant de 
motifs, que des gens d'honneur comme vous doivent 
preferer à toute autre confideration & engagement quel 
qu'il puiffe étre. Nous croyons donc que vous prefe- 
rerez à cela l'honneur que Pon vous ofre prefentement 
de contribuer à la confervation des Libertez de vôtre 
Pais & à l'afermiffement de vôtre Religion. On fe 
fouviendra toújours des fervices que vous rendrez 
en cette occafion ; & nous promettons de repan« 
dre des marques fingulieres de nótre faveur für cha- 
cun en particulier, qui feront proportionées au meri- 
te de.la conduite que vous tiendrez : car nous fe- 
rons une grande diftinétion entre ceux qui viendront 
aflez pour joindre leurs Armes aux nôtres, & ils 
nous 
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D'UTD ROW DES GENS. 


ANNO nous trouveront pour eux bien affectionné & affeure 
1688, Ami 
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les Libertez & les proprietez à un Gouvernement Ar- 


i | - ANNÓ | 
bitraire; & cela non feulement par des voyes cach 


1688; | 


GUILLAUME HENRI, Prince D'ORANGE. 
Par Pexpres commandement de Son Alteffe. 


C. HurGENs. 


Priere faite pour cette Expedition. 


| Jeu Tout-puiffant, Seigneur des Armées, l'ayde 
& le refuge de tous ceux qui fe confent en toy: 
Nous te fuplions tres-humblement de benir & de 
donner un heureux fuccez à cette entreprile , pour 
la gloire de ton Nom, & pour l'avantage de ton 
Peuple. Que nos péchez n'allument point ta colere 
au point de refufer au Prize ton Serviteur, ta fainte 
benediction, mais couvre le de ta grace comme d'un 
bouclier. Dirige le dans tous fes Confeils, accompa- 
gne le toüjours & l'affifte dans toutes (es Actions, afin 
quil reüfliffe dans ce grand deffein. Qu'il employe 
tout le Pouvoir que tu luy as confié à l'honneur de ton 
grand Nom, à l’afermiflement, à lavancement de ta 
vraye Religion, & pour la Paix & la felicité de ces. 
Peuples. Benis cette Flotte, donne d'heureux fuccez à 
cette Armée. Fay nous la grace, 6 Dieu Pere de Mi- 
fericorde, que chacun de nous en particulier {e con- 
vertiffe à toy de tout fon cœur. Qu'il fe repente avec 
fincerité de toutes fes fautes pañées, & s'engage follem- 
nellement envers toy; comme nous faifons maintenant 
tous enfemble de mieux vivre à l'avenir, de faire tous 
nos efforts, pour rendre nôtre conduite conforme au 
nom de Chrétien Reformé, & que nôtre zele réponde 
à nôtre fainte Religion, & que fes principes foient la 
regle de nôtre vie. Exauce nous, 6 Saint des Saints, 
fay camper tes Anges à Pentour de nous, car nous 
mettons toute nôtre confiance en ta protection & 
en ton fecours , que nous te fupplions bien hum- 
blement de nous accorder pour l'amour de Jefüs- 
Chrift, nôtre unique Sauveur & Redempteur > A- 
men. 


La mime Declaration plus étendue, & fortifiée d'un 
plus grand nombre de motifs, camfes & vaifons. 
Da mime jour. 10. Ottobre 1688. Avec Une 
ADDITION par laquelle le Prince protefte de 
monvean, que fon deffein ne tend qu'à rétablir c 
vafermir les Loix (5 Libertez de la Nation An- 
gloife, & nullement à conquerir le’ Royaume. Don- 
née ala Haye le 24. Olfobre 1688. 


"Et une chofe certaine & manifefte, dont tous 
les hommes conviennent; que la Paix publique 
& le bonheur d'un Etat ou Royaume , ne peut 
être confervé quand les Loix , les Libertés & les Coû- 
tumes, qui y font établies par une Puiffance legitime; 
font ouvertement violées & aneanties: Sur tout quand 
on prend à tâche de changer la Religion, & d'en in- 
troduire une autre qui eft condamnée par les Loix. 
Cela eftant, ceux qui font immediatement les plus in- 
tereflez, en cette affaire, font indifpenfablement obligez 
de prendre garde que les Loix , les Libertés & les 
Coûtumes, & fur tout la Religion & le Culte de Dieu 
qui eft eftabli, foient maintenus & confervez. Ils 
doivent auffi prendre un foin effectif que les Sujets de 
ces Pais ou Roiaumes, ne foient pas depouillez de 
leur Religion & de leurs Droits Civils. Cette precau- 
tion eft d'autant plus neceffaire, que la grandeur & la 
feureté des Roys; des Familles Royales & de tous ceux 
qui font en Autorité; auffi-bien que le bonheur de leurs 
Peuples & de leurs Sujets, depend d’une maniere toute 
particuliere de l'exa&e obfervation & du maintien de 
leurs Loix, de leurs Libertez & de leurs Coutumes. 
Suivant donc ce principe, nous n'avons pú differer 
plus longtemps à declarer que nous voyons ànôtre grand 
regret, que les Confeillers, qui ont à prefent le princi- 
pal credit auprès du Roy, fe font rendus maîtres de la 
Religion, des Loix & des Libertez de ces Royaumes, 
& ont aflüjetti tout ce qui regarde la Conícience, 
Tom. VIL Parr. IL 


& indirectes, mais par des façons d 
à vifage découvert. 
Ces mauvais Confeillers pour avancer 


cette affaire, 
& la colorer d'abord de quelques pretextes plaufibles;, 


ont inventé & attribué au Roy zz Posa Difpenfatif, 


en vertu duquel ils pretendent qu'il a Droit de fuf; en- 
dre les Loin & d’en difpenfer , quoi que faites par Payz 
torité d’un Roy & d’un Parlement pour la fureté & 
le bonheur des Sujets. Par ce moyen ils ont rendu 
ces Loix fans effet & fans force, quoi qu'il n'y ait rien 
de plus certain; que comme ces Loix ne peuvent être 
faites que du confentement mutuel du Roi & du Par- 
lement, parce que les Loix faites de la forte, & fur 
tout celles qui eftabliffent le repos public, le bien de 
la Nation, & la vie & la liberté de chaque Sujet en 
particulier ‚ne peuvent être revoquées ni fufpendués que 
pat la même autorité d’un Roy & d’un Parlement joints 
enfemble. 

Encore qu'un Roy puiffe faite grace à un particulief 
du châtiment qu'il a merité, & à quoi il a été con- 
damné, & méme dans le cas de Haute Trahifon ou dur 
autre crime; on ne peut pourtant avec aucune apparen- 
ce de raifon, conclure dé-là; que le Roy a le Pouvoir 
de fufpendre abfolument Pexecution des Loix faites 
contre la Haute Trahifon & les autres crimes; Si ce 
n'eft qu'on veuille foutenir qu'il eft revêtu d’un Pou- 
voir De/potique & Arbitraire, & que la vie, les libers 
tez, l'honneur & les biens de fes Sujets di 
tierement de {a bonne volonté & de fon bon pla 
qu'ils lui font tout à fait affujetis, ce qui senfuit ne-. 
ceffairement fi le Roi a le Pouvoir de dufpendte Pexe- 
cution des Loix , ou d'en difpenfer. 

Ces dangereux Conftillers pour dóriner quelque cous 
leur à cette eftrange & execrable Maxime, ont fcü tel- 
lement conduire cette affaire qu'ils ont chin porté des 
Juges à declarer que ce Pouvoir Difpenfarif eft un Droit 
de la Couronne; comme sil étoit au Pouvoir de douze 
Juges de facrifier au Roy les Loix,, les Droits & les Li- 
bertez de toute une Nation, pour en difpofer à fa fan- 
taifie, felon fon bon plaifir, & cela directement contre 
les Loix faites pour la fureté des Sujets. Pour obte- 
nir certe Declaration, ces pernicieux Confeillerg 4- 
voient preffenti auparavant les opinions des Juges, fai- 
fant en forte que ceux d'entre eux qui ne pouvoient 
en bonne -confcience, concourir à une fi injufte de- 
claration, ont été dépofez & d'autres eftablis en leurs 
places. Par ces fortes de changemens faits dans les 
Cours de Juftice , ils ont enfin obtenu cette Decla- 
ration: Mais ils ont introduit pour cela à des Char- 
ges de fi grande importance ceux qui font profes. 
fion publique de la Religion Papifte, quoi qu'ils foient 
abfolument exclus de toutes ces fortes de Charges par 
les Loix. 

Il et auffi conftant & manifefte que lors que Sa Ma, 
jeffe vint à la Couronne qu'elle fut reché & reconnue 
de tous les Sujets d’Angleterre, a’ Eco e, & d'Irlande, 
pour leur Roy, fans faire la moitidre oppofition, quoi 
qu'il fit en ce temps-là profeflion publique de la Reli- 
gion Papifte. De fori cofté il promit 
lement à fori Couronnement ; qu'il maintiendroir fes 
Sujets en la pleine jouiffance de leurs Loix & de 
leurs Libertez; & particulierement qu'il conferveroit 
PEglife Anglicane telle qu'elle off effablie par les Loix. u 
eft certain qu’en divers & differents temps, plufieuís 
Loix ont été faites, pour la confervation des Droits & 
des Libertez de la Religion Proteftanre: Et entre au. 
tre fürere il fut arrêté la, que geheralemerit tous ceux 
qui feroient élevez à quelque Dignité Ecclefiaftique; ou” 
qui feroient faits Membres d'une Univerfité ; même 
ceux qui feroient eftablis en quelque Charge Civile ou 
Militaire ; feroient chacun oblige? de declarer qu'il 'eft 
point Papifte, mais qu'il eft de la Religion Pro:eftante, 
confirmant cet aveu pat les Sermens d’Allegeance, de 
Supremacie & du Teft. Malgré ces precautions, ces 
petnicieux Confeillers ont effe&tivement aboli &annul. 
lé toutes les Loix qui ont telation aux Charges’ Eccles 
fiaftiques & Civiles. 

Pour ce qui concerné les Dignitez & 
Ecclefiaftiques ; ils ont non feulement fans la moindre 
apparence de Droit, mais encore contre les Loix les 
plus expreffes, erigé un Tribunal compofé d'un cer- 
tain nombre de perfonnes à qui ils ont confié là con- 
noiffance & la direction des affaires Ecclefiaftiques 7 E 
ils ont compris dans ce LE uh des Miniftres @E= 
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dés lors profeffion de la 
Religion Papifte, & qui avoit declaré en la profeflant, 
qu'il la tenoit depuis long-temps pour la feule veritable 
Religion. 

Par tout cela on peut voir le deplorable état où la 
Religion Proteftante eft reduire ; puifque les affaires 
de PEglife Anglicane font à prefent entre les mains 
des perfonnes, qui ont accepté une Commiffion qui 
eft directement contre la Loy, puis qu'un de leurs 
principaux Membres a abjuré la Religion Proteftante ; 
& a declaré qu'il étoit Papifte, & par confequent qu'il 
eft devenu incapabled'exercer aucune Charge publique. 
Ces Commiffaires ont jui zi donné de telles Preuves 
de leur foumiffion aux inftruétions qui leur font :don- 
nées, qu'il ny a pas lieu de douter qu'ils ne continuent 
à avancer tous les deffeins qui conviendront le mieux à 
leur parti. 

Ces pernicieux Confeillers ont foin que l'on n'élé- 
ve à la Dignité Ecclefiaftique, que des perfonnes peu 
zelées pour la Religion Proteftante ; & qui cachent 
cette indifference fous le pretexte fpecieux de moderation. 
Les mêmes Commiflaires ont fufpendu l'Evéque de 
Londres, fimplement parce qu'il refufoit d’obeir à un 
ordre de fufpendre un digne Miniftre fans l'avoir cité 
devant lui pour défendre fa caufe, voulant qu'il fut 
condamné fans aucune formalité de juftice. 

Ils ont depolé un Prefident du College de la Made- 
laine, qui avoit été eleu par les Membres de ce Colle- 
ge, & ont enfuite dépolé tous les Membres fans les 
attirer dans aucune Cour, qui eut pú prendre une jufte 
connoiffance du fait, & même fans avoir obtenu au- 
cune Sentence de Juge competant contre eux. Toute 
la raifon qu'on donna de leur demiflion, fut, qu'ils a- 
voient refufé d'élire pour Prefident, une perfonne qui 
leur étoit recommandée par les pratiques de ces per- 
nicieux Confeillers , fans confiderer que ces Membres 
font en Droit, fans contredit, d'élire en toute liberté. 
Us les ont cependant dépouillez de leurs poffeffions 
contre l'ordre des Loix & contre les prevoyances ex- 
preffes de Magna Charta, qui porte que perfonne ne 
perdra fa vie ni fes biens qu'en vertu des Loix du Pais. 
Voila comme ces dangereux Confeillers ont mis à 
prefent entierement ce College entre les mains des 
Papiftes quoy que declarés incapables de remplir au- 
cune de ces Places, tant par les Loix du Pais, que 
par les Statuts du College, comme on l'a déja dit. 

Ces Commiffaires ont aufi cité devant eux tous les 
Chanceliers & les Archidiacres d'Angleterre, &'ont 
exigé d'eux les noms des Ecclefiaftiques qui ont publié 
la Declaration du Roi touchant la Liberté de confcien 
ce. Ils leur ont auffi demandé les noms de ceux qui 
n'ont pas là cette Declaration, fans confiderer que cette 
&ure n'étoit pas ordonnée au Clergé par leurs Evéques 
qui eft leur forme ordinaire. 

L'invalidité de ce Tribunal & l'incompetence de ces 
Commiflaires Ecclefiaftiques font evidentes, & il pa- 
roit fi clairement qu'ils ne tendent qu'à-la ruine de la 
Religion Proteflante , que l'honorable Pere en Dieu 
Guillaume Archevêque de Cantorbery, Primat & Me- 
tropolitain de toute l'Angleterre, confiderant que cet- 
te Affemblée n’avoit été faite qu'à deffein d'opprimer 
les perfonnes qui excelloient en vertu, en Doctrine & 
en piété, refula d'y prendre feance & d'agir de concert 
avec eux. 

Quoy qu'il y ait plufieurs Loix tres-exprefles faites 
contre toutes fortes d’Eglifes & de Chapelles pour Pex- 
ercice de la Religion Papifte, auffi bien que contre 
toutes fortes de Cloiftres & de Convents, & de tres- 
particulieres contre l'Ordre des Fefwites. Ces mechants 
Confeillers ont neanmoins fait obtenir le Pouvoir de 
bâtir diverfes Eglifes & Chapelles pour l'exercice de 
la Religion Papifte. Ils ont aufli fait en forte que Pon 
a edifié pluGeurs Cloiftres & Monafteres, qui font 
tous erigés au mépris des Loix. Ils ne fe font pas con- 
tentés d'avoir fait en divers endroits plufieurs Colle- 
ges de Jefuites pour corrompre la jeuneffe. Ils ont 
même élevé une perfonne de cette Societé à la 
Dignité de Confeiller du Confeil privé & de Miniftre 
d'Etat. Ce qui fait voir bien clairement, qu'ils ne font 
retenus par aucune forte de regles ni de Loix & qu'ils 
mont pour but que d’affujettir l'honneur. & les biens 


des Sujets, & la Religion établie, à un Pouvoir Des- 
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potique, & à un Gouvernement Arbitraire. En quoy 
ils font bien fervis & fecourus par les Commifiaires 
Ecclefiaftiques. 

Ils ont auffi employé la même methode à l'égard des 
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affaires Civiles, car ils ont tant fait qu’on a ordonné de ANNG 
faire preffentir tous les Lords-Tieutenants, les Deputez- 
Lieutenans , les Shey: des Fuges de Paix, & genera- 1688. 


ement tous ceux qui exercent quelque Charge publi- 
que, pour fcavoir, s'ils voudroient concourir avec le 
Roi à Pabolition du Teff & des Loix Pena "Tous 
ceux dont la confcience repugnoit de s'accommoder à 
ce deffein ont été-depofés, & on en a mis d’ 
eur place que Pon a crü de meilleure volor 
penchants à leur but, qui tend à l'abol 
qui font faites avec tant de prevoyance & de prudence 
pour la fureté de la Religion Proteftante. lis ont mé- 
me introduit des Papiftes de profeffion dans plufieurs 
de ces Charges, encore que les Loix les en ayent de- 
clarez incapables, & difpenfé les Sujets de deferer à 
eurs Ordonnances. 

Ils ont de plus faifi les Privileges & Chartres de la 
plüpart des Villes qui ont droit d'élire des Membres 
pour le Parlement, & ont tant fait que ces Titres leur 
ont été apportés par les Magiftrats , qui en les livrant, 
ont abandonné tous leurs Droits & leurs Privileges à 
a difcrerion & au bon plaifir de ces pernicieux Con- 
feillers, qui ont fait de.nouveaux Magiftrats dans ces 
Villes,en qui ils puffent prendre une entiere confian- 
ce; établiffant des Magiftrats Papiftes en plufieurs en- 
droits ; quoi que les Loix les en declarent incapa- 
bles. 

Encore qu'aucune Nation ne puiffe fübfifter fans 
l'exercice d’une bonne Juftice & defintereffée , puis- 
que la Vie, la Liberté, l'Honneur , & les Biens des 


hommes en dependent: Ces pernicieux Confeillers 
neanmoins ont tout affujetti à un Pouvoir Arbitraire & 
Defpotique. Dans les affaires de la plus grande im- 


portance, ils ont commencé par découvrir les fenti- 
mens des Juges , & par depofer ceux qui ne s'accor- 
doient pas à leurs intentions ; en mettant d'autres en 
leur place, dont ils étoient plus affeurés, fans avoir 
aucun égard à leur capacité, ils n'ont pas méme craint 
d'introduire, des Papiftes manifeftes dans les Tribunaux, 
quoi qu'ils en fuffent exclus par les Loix, & que per! 
fonne n’eft obligé de deferer à une Sentence rendué 
par de tels Juges. Ils ont porté cela fi loin, qu'ils 
ont démis les Juges qui faifoient voir dans l’admints- 
tration de la Juftice , qu'ils étoient dirigez par leur 
confcience & non par les inftruétions d'autruy. En 
quoy il paroit qu'ils font tous leurs efforts pour fe 
rendre entierement maîtres de la Vie, de l'Honneur 
& des Biens des Sujets de quelque état ou condition 
quil puiffe être: Et cela, fans avoir aucun égard à 
l'équité des caufes ni à la confcience des Juges, vou- 
lant qu'ils foient affujetis en toutes chofes à leur vo- 
lonté & à leur bon plaifir. Ils pretendent par là in- 
timider le refte des Juges qui font en Charge , & 
ceux qu'ils trouveront à propos de mettre à la pla- 
ce de ceux qu’ils depofent , & leur faire voir ce 
qu'ils ont à attendre, loríqu'ils feront la moindre cho- 
fe contre leur bon plaifir, & que les fautes de cet- 
te nature ne font jamais pardonnées à qui que ce 
foit. 

Il y a eu beaucoup de fang repandu en divers en- 
droits de ce Royaume, par des Juges gouvernez par 
ces pernicieux Confeillers, & cela contre toutes les re- 
gles & les formalitez des Loix, & fans vouloir per- 
mettre aux accufez de fe défendre. 

Ils ont auffi reduit toutes les caufes de la Juftice Ci- 
vile dans un état: fort chancelant; remettant l'adminis- 
tration de la Juftice entre les mains des Papiftes, car 
quelque jufte que puiffe eftre leur Sentence, de ce 
fait, que les Loix du Pais excluent les Papiftes de tous 
les Tribunaux, & qu'ils les en ont declaré incapables; 
perfonne n'eft tenu d'acquiefcer à leur decifion. Tou- 
tes les Sentences qu'ils rendent font d'elles mêmes nul- 
les & fans force, de forte que toutes les perfonnes ti- 
rées en caufe devant ces juges Papiftes, ne doivent re- 
garder leur pretendué Sentence, que comme un Juge- 
ment rendu par un fimple particulier fans caractere ni 
autorité. Les Sujets font donc fort à plaindre, qui 
font obligez de répondre devant de tels Juges, qui en 
toute affaire ne fuivent point d'autre regle que celle 
qui leur eft prefcrite par ces pernicieux Confeillers. 
Comme ils leur ont fait avoir ces Charges & qu'ils les 
en peuvent ôter quand l'envie leur en prend, ils ne 
peuvent jamais être tenus pour Juges legitimes. Tou- 
tes leurs Sentences par la difpofition du Droit, ne font 
d'aucune force ni efficace. 

Ils en ont ufé de même à l'égard de toutes les Char- 
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d'exclure les Papiftes de ces fortes de. Charges , “elles 
ftipulent particulierement; qu'ils feront defarmez. Ce- 
pendant au mépris des Loix’ils ne font pas feulement 
armez > mais on les a encore élevez aux plus grands 
Employs de la Guerre, tant de Terre que de Mer: 
les Eftrangers auffi-bien que les Naturels du Pais, & 
les Irlandois*comme les Anglois. Par ces voyes ils 
fe font rendus maîtres des affaires de PEglife, du Gou- 
vernement de la Nation , & de l’Adminiftration de 
la Juftice; ils les ont affujettis à un Pouvoir Defpo- 
tique & Arbitraire, afin d'être en état de fe maintenir 
& d'executer leurs damnables defleins avec le fecours 
de l'Armée, & de mettre enfin la Nation à l'efclavage. 

Les funeftes effets du bouleverfement de la Religion, 
des Loix & des Libertez établies en Angleterre paroi- 
tront encore plus clairement fi nous confiderons ce 
qui s’eft fait en Irlande, Car lá, tout le Gouverne, 
ment eft entre les mains des Papiftes, & les Sujets de 
la Religion y vivent dans une crainte continuelle de ce 
que l'on doit attendre de la Juftice du Pouvoir Arbi- 
traire qui y eft introduit. C'eft ce qui oblige une 
grande partie à abandonner leurs Biens, & à fortir de 
ce Royaume, fe fouvenant du cruel maffacre qui fe fit 
en cette Iflesen 1641. 

Ces mauvais Conteillers ont auffi porté le Roy à de 
clarer en Ecoffe qu'il eft revêtu de Pouvoir Abfolu, & 
que les Sujets font tenus de lui obeir fans referve en 
toute chole. Sur cela il s'eft effectivement attribué 
sn Pouvoir Arbitraire > fur la Religion auffi bien que 
fur les Loix de ce Royaume-là, d'ou l'on peut conjec- 
turer ce que l'on doit attendre en Angleterre du mo- 
ment qu'ils auront fait tous leurs preparatifs. . | 

Cette longue & infupportable oppreflion, & le mé- 
pris manifefte des Loix, joint aux funeftes fuites qu'el- 
le aura infailliblement , ont donné une forte & jufte 
apprehenfion à tous les Sujets, & leur ont fait ¡peníer, 
pour les éviter, à de legitimes moyens, tels qu'ils font 
permis à toutes Nations. Mais tout cela a été fans 
effer, & ces pernicieux Confeillers ont tâché de faire 
craindre à tout le monde de perdre la Vie, les Liber- 
tez, les Honneurs & les Biens, fi on pretendoit s'op- 
pofer à ces oppreffions par des Requeltes , des Re- 
montrances ou autres moyens permis par les Loix. 
Ceft de la forte qu'ils ont traité PArchevéque de 
Cantorberi, & d'autres Evêques, pour avoir prefenté 
au Roi une Requefte fort foumile & tres-refpectueufe. 
Car cet Archevéque & les Evéques n’excedoient pas 
le nombre permis par les Loix , & ils expofoient en 

eu de mots les raifons qui les empéchoient d'obeir à 
ordre qui leur avoit été envoyé, & qui avoit été fug- 
eré par tes pernicieux Confeillers. Par cet Ordre il 
eur étoit commandé d'ordonner à leurs Pafteurs, de 
lire dans leurs Eglifes la Declaration pour / Liberté de 
Confcience, ils ont cependant été mis en prilon , $ 
eníuite tirez en Juftice, comme sls étoient coupables 
d'un crime énorme. Ils.n’ont pas feulement été obli- 
gez de repondre à cette procedure » mais encore de 
comparoitre devant des Papiftes de profefion , qui 
m'avoient point fait le Serment du Ze? , & qui par 
confequent avoient intereft à les condamner; & pour 
les Juges qui avoient opiné en faveur des Evêques , ils 
furent depofez. 

De quelque facon que Pon colore la chofe; & quel- 
que étendu que foit le Pouvoir d'un Roy, & qui exer- 
cele plus abfolument le Pouvoir Delpotique & Arbi- 
traire, il n'a jamais imputé à crime à fes Sujets d'être 
venus avec toute forte de fotimiffion & de refpect , & 
en petit nombre, lui remontrer qu'il leur eft impofüi- 
ble d'obeir à fes commandements. 

Ces mêmes Confeillers ont aufli traité en criminel 
un Pair du Royaume; pour avoir feulement dit, que 
les Sujets ne font pas obligez d'obeir aux Ordres d'ün 
Juge de Paix Papitte, quoi qu'ils fachent bien aue les 
Papiftes étant exclus par les Loix de toutes fortes de 
Charges, perfonne n’eft obligé de deferer à leurs juge- 
mens. Puifque ce font ces Loix qui affurent au Peu- 
ple la Vie, la Liberté, l'Honneur & les Biens, en les 
empêchant d’être omis à la Jurifdiction Arbitraire 
des Papiftes, qui font entrez contre les Loix dans les 
Charges Militaires & de Judicature. 

Sur cela Nous & la Princeffe nôtre chere & bieii- 
aimée Epoufe., avons tâché avec bien du refpeét de 
faire voir au Roy la jufte & profonde douleur que ces 
procedures nous caufent , & même pour fatisfaire au 
der que Sa Majefté a fait connoltre, nous avons de- 
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claré tant de bouche, que par, écrit à fon Envoyé, 
quelle étoitnótre penfée, à l'égard de l'abolition du 
Teft & des Loix Penales; & cela d'une maniere qu'il 
y avoit lieu d'efperer que par le temperament qee 
nous avions propofé ; la Paix de ces Royaumes;" 82 
une heureufe Union entre les Sujets de ‘toutes fortes 
d'opinions pourroit être affermie. Mais ces pernicieux 
Confeillers ont donné une interpretation fi contraire 
à nôtre bonne intention , qu'ils fe font efforcez d’e- 
loigner le Roi de plus en plus de nous > comme ff 
nous avions en vüé de troubler la Tranquilité & je 
bonheur du Royaume. 

L'unique remede & le plus efficace à tous ces maux, 
feroit la Convocation d'un Parlement , pour défendre la 
Nation des méchantes pratiques de ces pernicieux 
Confeillers ; mais la convocation d'un tel Parlement 
ne fe doit point attendre , car ils auroient un jufte 
fujet de craindre qu’on ne Jeur fit rendre compte des 
infractions manifeftes ‘des Loix , ' des confpirations & 
des conjurations contre la Religion Proreftante , & 
contre la Vie & les Libertez des Sujets. C'eft pour 
quoi ils ont táché fous le fpecieux pretexte de Liberté 
de Conftience , de femer premierement la divi&ion parmi 
ceux de la Religion, c'elt-á-dire, entre PEglife An- 
glicane & tous les divers Proteftans, dont le veritable 
& commun intereft elt de fe preferver de la tyrannie 
des Papiftes, afin que s'ils fe trouvoient par cet artifi- 
ce engagez dans des difputes reciprogues > ils puffent 
Cependant prendre leur temps pour executer leurs 
Projets,tant pour ce qui regarde l'élection des Memo 
bres du Parlement, que pour agir enfuite dans le Par- 
lement méme. Car ils voyent bien que fi tous les 
Proteftans viennent à être en bonne Intelligence les 
uns avec les autres, & qu'ils agiflent de concert à 
maintenir leur Religion, qu'il ne fera pas pofible à ces 
pernicieux. Confeillers , d’executer leurs mauvais des- 
feins, 

Ils ont aufi requis dans toutes les Provinces d’An= 
gleterre, & de tous ceux qui- font’ en quelque Charge 
ou Confideration, de declarer par avance qu'ils con- 
fentiront à PAbslition du Teft & des Loin Penales , & 
qu’ils ne donneront leurs füffrages dans l'élection des 
Membres du Parlement, qu'à ceux qui feront dans ces 
memes fentimens.. Ceux qui ne voulurent point fe 
declarer par avánce, furent demis de leurs Charges; 
& ‘on en mit d'autres en leur place, dont une partie 
étoit Papifte, qui promirent tout ce que l'on voulücz 
contre les Chartres & les Privileges des Bourgs & 
des Villes , qui ont Droit d'élire des Membres pour 
le Parlement. lls ont obtenu pour cela tous les Re- 
glemens qu'ils ont jugé être propres 82 neceffaires , 
pour s’aflurer des Membres qui doivent être élus par 
ces Corporations ou Societez. Par ce moyen ils ont 
crû pouvoir éviter le châtiment qu'ils meritent ; quoi 
qu'il foit évident que tous Ages faits par des Magis: 
trats Papiftes, ne font de nulle valeur. Si un Parle- 
ment n’eft donc pas legitime, dont les Ele&ibns & 
les Certificats d'Election font faits par des Sherifs & 
des Maires de Ville Papiftes, il n'eft pas poffible d'a- 
voir un Parlement legitime; tant que l'Autorité & le 
Gouvernement feront en de telles mains. Suivant 
donc les Conftitutions du Gouvernement d'Angleterre 
& toutes les vieilles Coütumes , toute election du 
Parlement fe doit faire dans une pleine liberté , fans 
aucune contrainte & fans qu'il foit permis de reque- 
nr ceux qui ont Droit d'élire, pour les porter à dire 
ceux qu'on leur recommande ; ceux mêmes qui font 
librement élus , doivent opiner en ‘toute liberté fur 
toutes les matieres qui leur font propofées; ayant tod: 
jours devant les yeux le bien commun de la Nation ; 
& fuivant en toutes affaires les mouvemens de leur 
Confcience. 

Dans l'état preferit des chofes le Peuple d’Angleter- 
re ne doit pas s'attendre au remede d'un Parlement 
libre» ni legitimement convoqué ni élû, mais il peut 
voir convoquer un Parlement, où les fraudes & les 
violences feront les Ele&ions, & qui ne fera compoié 
que de Perfonnes dont ces pernicieux Confeillers fe- 
ront afleurez, & où toutes chofes feront traitées fui- 
vant leurs Ordres & leurs Interêts, (ans avoir aucun 
égard au bien & au bonheur de la Nation, Cela fe 
confirme, par ce que ces mêmes Perfonnes ont taché 
de gagner les Membres du dernier Parlement , pour 
les faire confentir à la Revocation du Te? & des Loix 
Penales, & ont tant fait que le Parlement fur caffe; 
voyant que par promelles ni par menaces; ils ne pou- 
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à executer leurs mauvais 
defleins. 

Mais pour couronner leur conduite,il y a de gran» 
des & fortes prefomptions qui nous portent à croire 
qüe ces mauvais Confeillers, pour avancer leurs per- 
nicieux deffeins, & pour avoir le temps de les execu- 
ter, tant pour encourager leurs complices ; que pour 
decourager tous les bons Sujets , ont publié que la 
Reine étoit accouchée d'un Fils. Et comme durant 
cette pretenduë groffeffe de la Reyne, aufli-bien que 
dans les Circonftances de cette Naiflance ; & dans les 
manieres dont cela a été conduit , il paroit tant de 
juftes & vifibles fondemens de foupçon, que non feu- 
lement nous, mais tous les bons Sujets de ces Royau- 
mes, foupéonnons que le pretendu Prince de Galles 
ma pas été mis au monde par la Reyne. Et il y en 
avoit becaucoup qui doutoient hautement de la gros- 
fetfe de la Reine auffi-bien que de la Naiffance de 
PEnfant; & cependant Pon n'a fait aucune chofe pour 
les contenter & pour mettre fin à leurs doutes. 

Or comme la Princefle nôtre chere & bien-aimée 
Epoufe &, nous pareillement , avons un tres-grand in- 
terét en cette affaire, & le Droit, à ce que chacun 
fait, à la Succeffion de la Couronne, & de plus que 
les Anglois en l'année 1672. lors que les Etats Gene- 
taux des Provinces-Unies furent attaquez par une tres- 
injufte Guerre, firent tous leurs efforts pour Ja finir, 
Soppofant à ceux qui avoient alors le credit à leur 
Cour, fe mettant au hazard de perdre la faveur du 
Prince & leurs Charges , & qu'outre cela la Nation 
Angloife a toüjours témoigné une finguliere affection 
tant pour la Princeffe, nôtre bien-aimée Epoufe, que 
pour Nous méme, Nous n'avons donc: pü nous em- 
pécher dans une affaire fi importante de prendre leurs 
interéts$ & de contribuer de tout nôtre pouvoir, à 
maintenir tant la Religion Proteftante, que les Loix 
& les Libertez de ces Royaumes, & pour affurer à 
leurs Sujets la jouiffance de leurs legitimes Droits. 
Pour executer cela, Nous avons été fort inftamment 
priez par un grand nombre de Seigneurs tant Eccle(ias- 
tiques que Seculiers, & par beaucoup de Nobles & au- 
tres Sujets de toutes conditions. 

Sur cela nous avons trouvé bon de paffer en An- 
gleterre, & de prendre avec la Benediction de Dieu 
des forces fuffifantes, pour nous defendre de la vio- 
lence de ces pernicieux Confeillers; & defirant que 
nôtre Intention foit bien entenduë, nous avons à cet- 
te fin, fait dreffer cette Declaratio, où de la même 
maniere que nous avons rendu un corhpte veritable 
des raifons qui nous portent à cette entreprife , nous 
avons jugé à propos de faire connoître , que cette 
Expedition n'eft à aucune fin; que pour avoir le plü- 
tôt que faire fe pourra un libre & legitime Parle- 
ment affemble. Que toutes les nouvelles Chartres 
par lefquelles les Elections des Membres du Parle- 
ment font bornées contre l'ancienne Coütume, foient 
tenués pour nulles & d'aucune valeur. Que tous les 
Magiftrats depofez injuftement & contre les Loix 
rentreront dans leurs Charges, ue tous les Bourgs 
d'Angleterre fe mettront en poffeffion de leurs an- 
ciennes Prefcriptions & Chartres. Que Pancienne Char- 
tre de la tres-grande & tres-celebre Ville de Londres 
demeurera dans toute fa force. Que les Lettres Cir- 
culaires pour l'Ele&ion des Membres du Parlement 
feront adreflées aux Officiers, à qui il apartient de les 
recevoir felon les Loix & Coûtumes. Qu'il ne fera 
permis à perfonme d'élire qu d’être élû pour un Mem- 
bre du Parlement, qu'il wait les qualitez requifes par 
les Loix. Que les Membres du Parlement étant ainfi 
legitimement élús , s'affembleront & prendront leur 
Seance en toute liberté. Que les deux Chambres 
pourront enfemble travailler à la Preparation des Loix 
qu'elles jugeront utiles & neceffaires. Qu’aprés une 
pleine & libre agitation , tant pour Ferabliffement 
que pour Pexecution, touchant le Ze & telles autres 
Loix, qui font neceffaires pour le maintien & la fü- 
reté de la Religion Proteftante.ils pourront faire rou- 
tes les Loix capables de faire une bonne Union, tant 
entre PEglife Anplicane & les divers Proteftans , que 
pour la defence & le repos de tous ceux , qui veu- 
lent vivre paifiblement en bons Sujets fous le Gou- 
vernement , fans fouffiir la moindre perfecution au 
fujet de leur creance > les Papiftes méme n’en étant 
pas exceptez. Que les deux Chambres pourront aufi 
pourvoir à toutes les autres affaires qu'elles jugeront à 
Propos pour la Paix, l'Honneur & le falut de la Na- 


DIPLOMATIQUE 


tion, afin qu'elle ne’puiffe plus étre jamais en danger. ANNO 
à lavenir de retomber fous un Gowvernement "rbi 1688 


Lyaire. 

Nous voulons auffi raporter à ce Parlement k re- 
cherche de la Naiffance du pretendu Prince de Galles, 
& tout ce qui a relation à cela > & au Droit de la 
Succeffion. Pour ce qui eft de nous en particulier, 
Nous voulons en toutes chofes aider à avancer la Paix 
& le Bien commun de la Nation > par les moyens 
qu'un libre & legitime Parlement aura determine, 
puifque toute nôtre entreprife ne tend qu'à la confer. 
vation de la Religion Proteftante: à mettre toutes for- 
tes de perfonnes à couvert de la perfecution au fujet 
de leur Confcience, & a affermir toute la Nation dans 
la libre jouiffance de tous fes Droits & Libertez fous 
un jufte & legitime Gouvernement. 

Voilà la fin que nous nous fommes propofée , en 
sprenant les Armes en cette occafion: pour y parvenir 
nous tiendrons les Forces qui. font fous nôtre com= 
mandement, dans la Difcipline Militaire la plus fevere. 
Nous aurons un foin particulier que les Peuples des 
Provinces par où il nous faudra marcher, ne fouffrent 
aucune incommodité de leur part ; & auffi-tót que 
l'état de la Nation le permettra , Nous promet 
tons de renvoyer toutes ces Troupes Etrangeres que 
nous avons amenées avec nous. Nous efperons donc 
que tout le monde jugera favorablement desnous, & 
que Pon aprouvera nôtre procede; mais pour le fuc- 
cès de cette ehtreprife; nous nous en repofons fur la 
Benediétion de Dieu, en qui nous mettons nôtre en- 
tiere & unique confiance. 

Enfin nous invitons & requerons toutes Perfonnes 
quelle qu'elle puiffe être; les Pairs du Roiaume, tant 
Ecclefiaftiques que Seculiers, tous Lords-Lieutenants , 
Deputez-Lieutenants, tous Nobles, Bourgeois, & Per- 
fonnes des Communes; de toutes Conditions, de nous 
venir aider dans Pexecution de nos Deffeins ; contre 
tous ceux qui voudront sy oppoler , afin que nous 
puifffons par ce moyen prévenir tous les malheurs qui 
arriveront infailliblement, fi la Nation demeure fous 
le Pouvoir Arbitraire & dans PEfclavage ; mais afin 
que toute la violence & tous les defordres qui ont 
bouleverfé toute la Conftitution du Gouvernement 
d'Angleterre , puiffent être reftablies dans uh Parle- 
ment libre & legitime; nous fommes d'avis qu'auífi- 
toft que l'Angleterre fera mife en repos, que Pon ait 
à convoquer un Parlement en Etofe, pour Petabliffe- 
mént des anciennes Conftitutions de ce Royaume-là, 
& pour les Affaires de la Religion ‚en telle forte que 
le Peuple y puiffe vivre heureux & en repos ; , après 
avoir mis fin à toutes les injuftes violences que l'on y 
exerce depuis une longue fuite d'années. Nous täche- 
rons auffi de mettre le Royaume d'Irlande en tel état 
que Ja Loy touchant la poffeffion des Biens nommée 
Setlement, y fera religienfement obfervée , & que les 
Interéts des Proteftans & de tous les Sujets de le 
grande Bretagne foient mis en feureté. Nous tâche- 
rons enfin par tous les moyens poffibles de pourvoir 
à de tels Reglemens dans les trois Royaumes que tous 
les Sujets puiffent vivre enfemble en une heureufe 
Union & bonne Correfpondance: & que la Religion 
Proteltante, la Paix ; PHonneur & la felicité de ces 
Nations, foient folidement établis fur des Fondemens 
éternels. Donné fous nôtre Seing & fous le Seau de 
nos armes > À la Cour à la Haye le ro. O&obre 
1688. 


Signé, 
GUILLAUME Henri PRINCE D'ORANGE, 
Plus-bas, 
Par exprès commandement de Son Alteffe: 
Signe, 


C. Huycens, 


Addition de Son Alteffe a la précédente Declaration. 


AUS avoit fait dreffer & imprimer nôtre Declara- 
tion, nous avons entendu que les Extirpateurs 
de la Religion & les Infracteurs des Loix de ces 
Royaumes , fur ce quils ont oui dire de nos prepa- 

ranis » 


| 
| 
| 


Anno 
1688. 


Les Pro- 
VINCES- 
Unies 
ET 
ORANGE. 


DU DROIT DES GENS. 


ratifs, pour fecourir- le Peuple contre eux, ont com- 
mencé de retracter une partie de leur Podvoir Arbi- 
traire & Defpotique qu'ils Séroient attribué, & qu'ils 
ont revoqué quelques-uns de leurs injuftes Arrêts & 
Declarations. Que le Sentiment de leur crime & le 
peu d'affurance qu'ils prennent en leurs forces, les ont 
porté à prefenter à la Ville de Londres une apparence 
de foulagement , par la fufpénfion de leurs oppreflions 
violentes, efperant par la mettre le Peuple en repos, 
& le detourner de la. demande d'un reftabliffement 
afleuré de leur Religion & de leurs. Loix, par le fe- 
cours de nos Armes. Qufils ont auf fait courir le 
bruit, que nous nous propofons d'envahir cet Etat, & 
de reduire la Nation à la Servitude , fur quoi nous 
avons jugé à propos d’ajoûter ce peu de mots à nôtre 
precedente Declaration: 

Nous fommes perfuadez que perfonne ne peut avoir 
des penfées affez defavantageufes de nous pour Sima- 
giner que nous ayons aucune autre veue dans cette 
entreprife; que d’affermir la Religion, les Libertez & 
les Proprietez des Sujets, fur des fondemens fi folides 
& fi inébranlables, que la Nation ne puiffe jamais plus 
à l'avenir être en danger de retomber dans les mêmes 
malheurs où elle eft. Et comme les forces que nous 
avons amenées avec nous font entierement difpropor- 
tionnées aux noirs Defleins qu'on nous impute de 
vouloir conquerir la Nation, fi nous eftions capables 
d'une telle penfée, il fufiroit de répondre, pour nous 
purger de cette calomnie ; que le grand nombre de 
Perionnes de la Principale :Noblefle , qui font tous de 
Qualité & de Condition eminente ne le fouffriroient 
Pas, car leur integrité & leur zele pour la Religion 
& pour le Gouvernement d'Angleterre, font fort con- 
hus, auffi-bien que la fidelité inébranlable de leur part, 
pour la Couronne, & dont une Partie nous accom- 
pagne dans cette Expedition ; & l'autre nous a fort fo- 
licité de l'entreprendre. Car il n'e(t pas vrayfemblable 
que ceux qui nous ont-folicitez ni que ceux qui font 
venus pour nous aider , vouluffent entrer dans une fi 
criminelle entreprife, & remporter pour fruit de leur 
conqueíte , la perte de leurs propres & legitimes ti. 
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tres, qui concernent leurs Honneurs , 
leurs Interéts. 


Nous fommes auffi fort affeurez. que tout le mon- 1688. 


de voit, le peu de fondement que l'on doit faire fur 
les Promefies & les engagemens que l'on donne à 
prefent, fi on confidere qu'avant cela, on a eu fort 
peu d'égard aux Promeffes les plus folemnelles. Auf 
le pretendu redreffement que Pon offre aujourd'huy 
prouve manifeftement toutes les infractions du Gou- 
vernement que nous avons touchées, & découvre les 
défauts qui s’y rencontrent. Car ils n'accordent rien 


qu'ils ne puiffent revoquer quand il leur plaira > puis 

qu'ils fe refervent leurs pretextes & leurs pretenfions, 

pour le re revivre en leur entier par le mofen du 
5 


Pouvoir Arbitraire & Defpotique; fans en faire ju 
lors le moindre femblant. Ce qui a été la fource 
de toutes leurs oppreflions, & du renverfement entier 
du Gouvernement. ll eft auffi tres-certain qu'aucun 
expedient, ni fatisfaction ne peut être offert que dans 
un Parlement, par une Declaration authentique, tou- 
chant les Droits des Sujets qui ont été violez, & non 
par de pretendus Actes de Grace ; à quoi ils fe re- 
duifent dans l'extreme neceflit€ de leurs affaires. Nous 
avons donc crû qu'il étoit neceffaire de declarer, que 
nous voulons nous raporter de toutes choles à une 
Aflemblee libre de la Nation, dans un Parlement legi- 
time. Donné fous nôtre Seings & fous le Seau de nog 
Armes; à la Cour, à lá Haye le 24. d'Octobre 
1688. 


Signé, 
GUILLAUME Henry Prınck D’ORANGE. 
Et plus-bas, 
Par lexprès commandement de Son Alteffe. 


Signé, 


HurvcEN£& 


Refólutie van de Staten Generael der V g& EEN 1 G- 
DE- NEDERLANDEN, behelfende de Reden , 
dewelke Haer genoodzaakt hebben, om den Prinz. 
van Oranin WıiLLEM HENDRYK met 
Schepen en Krygsvolk in zyn Paffagie na Engelandt 
Paffifteeren. Den 18. Otlober 1688. 


S naer voorgaende Deliberatie goedgevonden: ende 
I verftaen, dat aen alle de Minifters yan den Staet 
buyten "s Lants kenniffa fal werden gegeven van 

de Redenen, die haer Hoog Mogende hebben bewoo- 
gen, om Syne Hoogheydt , in Perfoon naer Engelandt 
over gaende, met Schepen ende Militie té affifteren, 
met lift ende ordre, om haer aen de Hoven daer de 
fclve refideren , daer van te bedienen fulcks ende daer 
* behoort; ende dat vervolgens de voorfz, Minifters 
fal werden aengefchreven, dat het al de wereldt kenne- 
lijck is, dat de Engelfche Natie, zedert een geruymen 
tijdt heeft gemurmureert ende geklaght, dat den Ko- 
ningh , ongetwijffelt door den quaden raedt ende in- 
duétie van fyne Minifters, empiteerde op haer Fonda- 
mentele Wetten, ende arbeyde, om door het verbree- 
cken van de felve , ende-door het invoeren van de 
Roomíche Catholijcque Religie hare Vryheydt te on- 
derdrucken , ende de Proteitantfche Religie te ruine- 
ren, ende alles te brengen onder eene arbitraire Re- 
geringe : Dat.als die verkeerde ende onrechmatige 
conduite meer ende meer wiert aengefet, ende het ge- 
vaer van die gevreefde Onheylen grooter wierdt sende 
daer door foodanige diffidentie ende averfie tegen den 
Koningh was verweckt, dat niet anders als een gene- 
rale defordre ende confufie in dat Rijck was te wach- 
ten; Syne Hoogheydt den Heere Prince van O, 
op de menigvuldige reprefentatien , ende het gereite- 
reert ende ernftigh aenfoeck , het welck aen Syne 
Hoogheydt door verfcheyden Lords, ende andere Per- 
foonen 


Refolution des Etats Généraux des PROVINCES- Lrs Pad: 
Un 1Es,portant les Raifons, qui les ont obli- vincrs- 
gées de fécourir de Vaifleaux & de Troupes UNms 


GurrrAumr Hewrt Prince d'Orange 5 
paffant en Angleterre en Perfonne. 
Octobre, 1688, [Feuille Volante imprimée. ] 


Près une préalable Deliberation a été trouvé 

bon c jugé a propos y equ'il fera. notifié à 

tous les Miniflres de l'Effat qui font hors dai 

Pais les Raifons qui ont porté L. H. P. d'afffier Son 
Alteffe de Vaifeanx er de Tronpes, dans le deffein quel- 
le a de paffer en Angleterre, avec Ordre c Man- 
dement de fe fervir desdittes raifons dans les Cour} 


¿od ils réfdent, ainfe qu'il apartiem; Et qu'en confes 


quence on ecrira auxdits Miniflres , qu'il. eff notoire 
a tout le monde que la Nation Angloife s'eff plainte 
depuis long-tems, que le Roy, ponje fans doute par 
le manvais Confeil & par U Induttion de [és Miniftress 
empietoit für leurs Loix fondamentales, & travailloit 
par Vinfrattion d'icelles (5 l'introdutlion de la Reli- 
gion Catholique de füpprimer leurs: Libertez , vuiuer 
la Religion Proteffante, @ de reduire toutes chofés 
fous un Gouvernement Arbitraire : Que fi cette yo 
conduite venoit à être poulfée plus avant c le Hara 
ger des malheurs qui en font à craindre à S’angmen- 
ter, cela infpireroit une telle déffiance & i 
contre le Roy, qu'on auroit a en attendre sin defor= 
dre & une confufion generale dans le Royaume. Celt 
poterquoy fur la reprefentation Jonventefois faite, d* 
les prieres véiterées & preffantes adrellées a Son Al- 
telle, par divers Lords (5 autres Perfonues de grano 

Cc3 de 


averfion 


leurs Biens & Anno 


Du 28, ORANGE; 


- 1688. 
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ANNo foonen van veel confideratie in dat Koninghrijck, is 


gedaen, ende mede uyr inficht ; dat haer Koninghlijcke 
Hoogheydt ende fyne Hoogheydt felfs in den Welftant 
van dar Rijck, foo hoogh zijn geintereffeert, ende niet 
wel konden aenfien, dat door twiften ende oneenighe- 
den, die pericul liepen , van hoe het mochte gaen ‚van 
de Kroon te werden gefecludeert , derhalven was ver- 
plicht, om voor des felfs Welftant te vigileren, ende 
forge te dragen, ende gedachten hadden opgenomen , 
van aen de Natie, met foo veel recht, ende op foo 
goede gronden, over de Regeringe haer belwarende, 
de behulpfame handt te bieden, ende in alle 't geene 
Syne Hoogheydt mogelijck foude zijn, haer te aflifte- 
ren,'6m dat Syne Hoogheydt was geperfuadeert ; dat 
het welvaren van den Staet, over de welke aen de felve 
de forge oock is toevertrouwt » ten hooghíten daer 
aen was gelegen, dat het welgemelte Koningrijck moch- 
te blyven in rufte, ende het miftrouwen tuffchen den 
Koningh ende Natie werden wegh-genomen: Dat Syne 
Hoogheydt wetende; dat om infoo een importanten en- 
de loffelijcken faken te reufféren, ende door de qualijk- 
geintentioneerden daer inne niet te werden belet of 
verhindert, noodigh was in Perfoon in dat Rijck over 
te gaen, met het gevolge van eenig Krijgs-macht , aen 
haer Hoog Mogende kenniffe van fyne genegentheydt 
heeft gegeven, ende haer'Hoogh Mogende affiftentie 
verfocht: Dat haer Hoogh Mogende naer alles rype- 
lijck te hebben overwöoghen, ende geconfidereert dat 
de Koningen van Vrankrijck'énde van Groot-Britan- 
nien met malkander ftonden in een feer goede intelli- 

entie ende vrundíchap» foo als meermalen aen haer 

oog Mogende is veríeeckert , en in een naeuwe en 
particuliere Alliantie, ende dat haer Hoog Mog. gein- 
formeert en gewaerfchouwt zijride ; dat by hare Maje- 
fteyten de concert wierdt toegeleght ende gearbeydt , 
om den Staet te ontfetten van haere Geallierden , en 
dat den,Koning van Vranckrijck in veele voorvallen 
oock Weft getoont, aen defen Stact feer ongenegen 
te zijn, ende derhalven te vreefen ftonde; dat indien 
den Koningh van Groot Britannien in fija Rijc 
mochte komen te bereycken fyn oogmerck, ende ti 
verkrygen de abfolute macht over fin Volck, beyd 
die Koningen te famen uyt intereffe van Stat, end 
uyt haet, ende yver tegens de Proteftantíche Religie 
defen Staer fouden trachten over hoop te werpen, ei 
waer het mogelijck , uyt te delgen; hebben gerefol 
veert, Syne Hoopheydt over het ondernemen van di 
voorgeroerde defleynen te pryfen, ende aen defelve 
tot fijn affiftentie eenige Schepen ende Militie , a 
Auxiliar, toe te ftaen; dat dienvolgende Syne Hoog: 
heydt aen haer Hoogh Mogende heeft verklaert gere 
folveert te zijn; om onder Godes genade en gunft 
naer Engelandt over te gaen , niet met eenigh he 
minfte inficht ofte intentie om dat Rijck te invade 
ven ofte *t onder te brengen» of om den Koning! 
van denóThroon te ftooten ; veel min om figh daer 
van Meefter te maken, of de wettige fucceflie te in- 
verteren ofte te benadeelen, oock niet om de Room- 
{che Catholijcquen te verjagen, ofte die te vervolgen, 
maer eeniglijck: ende alleen om de Natie te hulpe te 
komen, tot het herftellen van de verbroockene Wet- 
ten en Privilegien, als oack tot behoudeniffe van hare 
Religie ende Vryheydt;ende tot dien eynde te bevor- 
deren ende te weegh te brengen , dat een vry ende 
wertigh Parlement magh werden beroepen; op de ma- 


v 07D,000 


a 


20 


fp 


niere ende van Períoonen, by , ende naer de Wette: 


en forme van die Regeringe gereguleert ende gequa- 
lificeert; ende dat by het felve over alles magh wer- 
den gedelibereert en vaftgeftelt, het geene fal werden 
geoordeelt noodigh te wefen, om aen de Lords, aen 
de. Clergé, aen den Adel, ende aen het Volck te doen 
hebben verfeeckeringe , dat hare Rechten ; Wetten, 
ende Privilegien niet meer fullen werden gevioleert 
noch verbroocken: Dat haer Hoogh Mogende hopen 
ende vertrouwen ; dat onder Godes-zegen , de ruft en- 
de eenigheydt in dat Rijck fal werden gereftabliffeert, 
ende her felve daer door gebracht in ftate, om oock 
krachtigh re konnen concurreren tot het gemeene 
wel-weien van de Chriftenheydt, ende tot de herftel- 
linge en handthavinge van de Vrede, ende Tranquil- 
liteyt in Europa: Ende fal Extra& van defe haer Ho. 
Mogende Refolutie door den Agent Rofebom werden 
gefteld in handen van de alhier aenwefende uytheem- 
{che Minifters , tor der felver macrichtinge, ende pid 

aer 


CORPS DIPLOMATIQUE 


de Confideration de ce Royaume, en égard à Pinteret ANNO 
que Son slteffe Royale. luy ont a la profperité 1688. 


d'icelui Royaume, (7 qwils ne poswoient permettre 
que par ces differens © defunions, ils couruffeut ris» 
que d'être exclus de la Couronne , ledit ‘Seigneur 
Prince d'Orange étant obligé de veiller ag maistien 
d'icelle y il avoit refolu avec raifon de fecourir la 
Nation, à l'égard de ce Gouvernement qui lui off 
fi onereux, & de laffifler en tout ce qui lui feroit 
 polfible , d'autant plus que Son Alteffe éroit perfuadée 
que la profperité de cet Etat qui uy eff auf coma 
fé avoit un grand Interét que le fujdit Royaume de~ 
meurät fans Troubles , & que la meffiance d'entre 
le Roy & la Nation vinffent à ceffer. Que Son 
Alteffe fcachant que pour rénflir dans une Ji impor- 
tante @ louable affaire, c pour ny point trouver 
d'obftacle de la part des mal-intentionnez il étoit ne- 
ceffaire qu'il pallat dans ce Royaume > accompagné 
de quelques forces, il «avoit. fait connoitre fon affec~ 
tion a L. H. P. en avoit (demandé leur Alfiftances 
Que L. H. P. après avoir meurement deliberé laa 
deffus, & confideré, que les Rois de France ec de la 
Grand Bretagne y éroient Van c laure en très bonne 
Intelligence & Amitié, comme on en a affare plufieurs 
fois L. H. P. 6 qu'il y avoit entr'eux une Alliance 
très étroite & particaliere, qu'auffi L. H. P, étoiens 
informées & averties que L. M. travailloient de con= 
cert à priver cet Etat de fes Alliez, e même que le 
Roy de France lui avoit temoigné en plufieurs vencon- 
tres fon peu d'affection, & qu ainf il étoit à craindre 
que fi le Roy de la Grande Bretagne venoit 4 parvenir 
a fin but, d à obtenir an Pouvoir abfols für fon 
Peuple, les deux Rois unis enfemble, par Interét d'En 
tat, & en haine de la Religion Proteftante ne tachaffent 
de bouleverfer cet Etat , c de le detruire s'il étoit 
Polfiblez Ils ont refols de louer Son Alteffe de fon dese 
fein & de Ini accorder pour alfiffance quelques Pais 
faux & Troupes, en qualité d' Auxiliaires ; Qu'en 
confequence Son Ahh declara à L. H. P. qu'elle 
eft. vefolue , fous la grace & faveur de Dien de paller 
en Angleterre, non dans la moindre vené on intention 
d'envabir. ce Royaume y on de le défoler , am de detróner 
le Roy, ni bien moins de s'en rendre le maître, on de 
faire prejudice à la Succe[fon. legitime , non plus da 
chaffèr les Catholiques Romains on de les perfecuter ; 
mais feulement © aniquement de fécourir la Nation, 
de rétablir les Loix & Privileges qui ont été en- 
frains, enfemble de conferver leur Religion & Li- 
berté 5 Et à cette fin de tácher & faire en fortes 
qu'un Parlement libre e légitime foit convoqué , de 
la maniere & de Perfonnes reglées ch qnalifites , fe- 
lon les Loix & forme du Gouvernement, & geily 
Joit delibere & arrêté ce qui fera jugé neceffaire pour 
la fureté des Lords, du Clergé, de la Noblefe & de 
Peuple, & afin que leurs Droits, Loix e Privileges 
ne foient plus violex mi enfrains. Que L. H. Pa 
efperent & affurent que fous la Benedittion de Dies, 
le Repos G l'Union feront vetablis dans ce Royaume, 
& qu'il fera remis par la em état ae concourir 
efficacement au Bien general de la Chrétienté, (5 as 
vetabliffement & maintien de la Paix e Tranquilité 
de l'Europe 3. Et fera un extrait de cette Refolution 
de L. H. P. mis par U Agent Rofenboom és mains des 
Miniftres Etrangers, refidens ic) , pour leur Inffrac- 

tion, 
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Anno daer van te bedienen daer ende foo het behoort. Was 
1688 geparapheert > 


tion & pour sen fervir comme il apartient. Etoit Anno 


paraphé 5 
J. v. HAERSOLTE. J. v. HarrsoLTE>) 
Onder ffondt , Et plus-bas étoit écrit, 
Accordeert met het voorfz. Regifter. S'accorde avec le fufdit Regiftre, 
Geteeckent » Signé s 
H. FAGEL. H. Facer 
Yee Clergé fecondaire, & toute la Noblefle & Miniftres, 


17. O&, Articles & Conditions auxquelles ANSE 1, ME FRAN- 


ors Eletteur & Archeveque de Mayence re- 
met la Ville & Citadelle de Mayence au Mar- 
quis de Bouflers General de ? Armée du Roi Tres- 
Chrétien. Fait am Camp devant Mayence le 17. 
d'Ottobre 1688. Avec la RATIFICATION 
de Sa Majeflé donnée a Fontainebleau le 2X. 
d'Otlobre 1688. [Feuille volante imprimée en 
Hollande en 1688. in 4. en François & en Hol- 
landois.] 


celuy qui commandera dans la Ville & la Ci- 

tadelle de Mayence , recevra l'Ordre & le 
mot de Sadite A. E. & en fon abfence de fon Statt- 
halter squi fera toujours du Grand Chapitre au dit Ma- 
yence, & luy rendra le mefme refpe& que fes Trou- 
pes propres, fans toutefois que la Garnifon, ny celuy 
qui la commandera > luy preftera le ferment de fide- 
lité. 

II. Secondement. Que les Gens-de Guerre de Son 
'A. E. de Mayence en fortiront avec toute Liberté, 
‘Armes, Bagage, & Honneur, & feront efcortés la ou 
il plaira à Sadite A. E. mais au delà du Rhin. 

III. Troifiemement. Que les Commiffaires du Roy 
entreront dant l'Arfenal à Mayence, & sen mettront 
en poffeffion par Inventaire de toute PArtillerie & Mu- 
nition, & lors que la Garnifon de Sa Majefté quittera 
ladite Place; ils rendront toute l'Artillerie; & payeront 
ce qui fe trouvera eftre confumé de ladite munition. 

IV. Quatriemement. Que les Troupes du Roy; qui 
entreront dans la Ville & la Citadelle auront la fub- 
fiftance & entretenement du Roy , tant qu'ils y feront, 
fans que les Bourgeois, Juifs, & autres Sujets de S. A. 
E. feront tenus d'y fournir quoy que ce foit ; qu’en 
leur payant, y compris les Refugiés en la Ville, & leurs 
effets. 

V. Cinquiemement. Que le Commerce fera libre 
par Terre & par Eau , paffage & repaffage des Ba- 
teaux & Bateliers. Cours des Poftes, & les Corres- 
pondences neceffaires à l’entretenement & continua- 
tion dudit Commerce à tous les Habitans de ía Ville 
& autres Sujets , avec liberté de pouvoir fortir & 
entrer avec tout ce qui leur appartient fans aucun 
empéchement s & qu'ils feront pourveus des Paffeports 
neceffaires. 

VI. Sixiemement. Que les Contributions, Tailles, 
& Gabelles, Peages, Impofts, & toutes les autres Ren- 
tes & Revenus de PArchevéché, & de fon Clergé, tant 
du premier. que du fecondaire, & Religieux & Re- 
lig ‚comme aufli de toute la Nobleffe , Minis- 
tres, Officiers, & tous autres Sujets de Son A. E. leur 
demeureront comme du pañlé, 

VII. Sepriemement. Que Son A. E. demeurera en 
pleine & libre fonétion de fa Regence, tant pout ce 
qui eft de l'Ecclefiaftique, que Politique; comme cy- 
devant. 

VIII. Huitiemement. Que Son A. E. aura pleine 
Liberté de s'en aller & revenir, quand il luy plaira. 

IX. Neufiemement. Le Grand Chapitre de Mayence 
fera laiffé dans les Honneurs, Fonétions, Prerogatives 
& Privileges, qui luy appartiennent, comme auffi le 


pss Que la Garnifon du Roy, & 


& Officiers , & autres Serviteurs de Son A. E. avec 
Liberté de pouvoir avec Femmes & Enfans, & toute 
eur Famille, comme auffi avec leurs effets, & tout 
ce qui leur appartient, aller & revenir, quand il leur 
plaira, & mefme, que Son A. E. & le Grand Cha- 
pitre puifle donner à leurs Officiers \ Serviteurs , Su- 
jets, & autres, qui leur appartiendront des Pafleports; 
qu'ils auront à faire, qui feront refpectés & valables à 
Pégard de la Generalité. 

X. Dixiemement. Que les Troupes du Roy con- 
ferveront les Etats & Biens de Archevéché, & ceux 
du Grand Chapitre, & de la Noblelf, aufli bien en 
particulier qu’en general, du Clergé fecondaire, & des 
Religieux & Religieufes , tant en deca qu'au delà du 
Rhin, & generalement tous, & qu'ils en tireront leurs 
Revenus & Rentes fans aucune diminution ou Im- 
poft; comme du paffé. 

XI. Onziemement. Que les Maifons de tout le Cler- 
ge, Religieux & Religieufes, de toute la Nableffe, Mi- 
niftres, & autres Officiers de Son A. E. & du Grand 
Chapitre ;. comme auffi celles de PUniverfité feront 
exemptes de tous les Logements; qui fe feront dans la 
Ville & Citadelle des Troupes du Roy » & que la 
Bourgeoifie en fera épargnée autant qu'il fera poffible ; 
Et que la Repartition & Diftribution des Billets & 
Logements fe fera conjointement avec les Officiers de 
la Ville à ce deputés. 

XII. Douziemement. Qu'en cas que Son A. E. vous 
dra faire quelque voyage hors de la Ville, fa Refidence 
fera & demeurera libre de tout logement, & fon Start- 
halter & autres Officiers qui pendant {on abfence y lo- 
geront, ieront favorifés & traittés honorablement pour 
fa confervation. 

Moyennant les Articles cy-deflus mentionnés & ar- 
reftés les Clefs & Portes de la Ville & Citadelle fe- 
ront mifes entre les mains de Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne » de laquelle fon Excell. Mr. le Marquis de 
Boufflers procurera la Ratification dans un mois de 
temps, ayant pour cet effét engagé fa Parole, lequel 
accorde les mefmes Conditions & Articles cy-deflus 
au Grand Chapitre, au regard de la Ville & Chateau 
de Bingen, pour y mettre de la Garnifon Francoife, 
excepté, que le Commandant d’icelle ne fera pas obli- 
ge de demander le Mot du Baillif, qui y fera de la 
part du Grand Chapitre, lequel d’ailleurs recevra les 
mefmes Honneurs & traittemens, mentionnés és Arti- 
cles fufdits, desquels on a fait expedier le double figné 
de part & d'autre. Fait à Mayence le dix-feprieme 
du Mois d'O&obre mille fix cents quatrevingt & huit. 


Seufcritte 


Par Son Alteffe Ele&orale & fon grand Chapitre 
de Mayence. 


(L.S.) AnseLmus FRANCISCUS: 


(L.S.) 


Capituli; 


(L..S.) BouFFLERs. 
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Ratification de Roi Tres-Chrétiens 


ie Roy ayant veu & leu exactement les Articles 
de Accord arrefté en fon nom par le Sr. Mar- 
quis de Bouflers l'un. de fes Lieutenants Generaux 
en les Armées „ Commandant fes Troupes devant 
Mayence, & Monfieur PArchevéque de Mayence ,& 
Eleéteur du S. Empire le 17. du prefent Mois d'Oc- 
tobre > desquels Articles Copie eft cy-deffus tranfcrip- 
te, & ayant tous les Points contenus en iceux agrea- 
bles, Sa Majefté les a approuvé, ratifié, & confirmé; 
approuve; ratifie, & confirme par la prefente, & pro- 
met en foy & Parole de Roy de les entretenir & 
garder , & faire entretenir & garder, fans y contre- 
venir, ny permettre, que de fa part il y foit. contre- 
venu directement > ny indire&ement en aucune ma- 
niere, fous quelque pretexte , & pour quelque caufe 
& occafion, que ce puiffe être. En témoin de quoy 
Sa Majefté a figné la prefente de fa main , à icelle 
fait appofer le Seel de fon fecret, & contre-figné par 
Pun de fes Confeillers d'Etat, & de fes commande- 
ments. A Fontainebleau le 21. d'Octobre 1688. 


LOUIS 
(L.S) 


TELLIER. 


(er) 


24. GO, Teftament Shro Dod) Sitfificben Durch: 


leucht Hergogs Chriftiani zu Sader 
Merfeburg/ in welchen unter andern 
Dod - Sürftlichen Verordmingen das 
Primogenitur Recht unter defien Dit 
ferlafenen vier Deren Heren Söhnen 
eingeführet wird. Merfeburg den 24, 
October 1688. Mit Fhro Rayferlichen 
Majeftät Le o» or» r [Confirmation 
befagten Tefaments. Wien den 7. 
Januar. 1689. [Lowporrıı Ada 
Publica Part. XIV.. Libr. XV. Cap. 
XXIII. num, IX. pag, 665.] 


Ceft-a-dire, 


Teftament de CHR1STIAN Duc de Saxe-Mer- 
Sebourg par lequel entr’autres Difpofitions , le 
Droit d Aineffe eff introduit entre [es quatre Fils. 
Fait à Mersbourg le 24. Ottobre 1688. Avec 
La CONFIRMATION de l'Empereur LEo- 
POLD fur ce Teftament. A Vienne le 7. Fan- 
vier 1689. 


Emnach von GHites Gnadens Wir Chriftian/ 


Segog zu Sadhfen/ Jülich / Cleve und Berg | 


Poftulirtee Adminiftrator deg Stiffts Merz 
feburg rc. Uns cines Theile die vielen hervliz 
den Wolhthaten GHttes / des Er ung niche nur in 


Geiftlichen / fondern auch in Teiblichen Dingen/ an aller | 


hand Gemütssfeibes-und zeitlichen Ghicks i 
diglid) und veichlic) verlichen/ umd denn andern Theils 
der Nichtigkeit und Flüchtigteit menfthlichen sebens/ fo 
wohl Deranderung, aller weltlichen Dinge cvinmert/ und 
Dabeneben durch Göttliche Gnader Kegier - und Berleya 
Hung dahin getrachtet/ wie wir nacht forgfältiger ers 
forgung unferer dur CHrifii Blut und Todt erlöftten 
amd fo theuer erworbenen Seelen / und wegen unfer hinter 
bleibender herkliebften Gemahlin und Kinder; wie niche 
weniger unferer Sande und feutan/ und was ung die grund» 
Lofe Gütigkeit GH LE mehr gegeben hat / eine folche Berz 
ordnung und Difpofition hinterlaffen mochten / woburd) 
Denfelben/ fo viel durch menfehliche Borfichtigteit gefches 
ben Fan/ auff befie profpiciret/ alles in guter Ordnung 


- Gaben/ mil 


erhalten) und was daran, etwa hinderlich fom Fônte/ in ANNO 
Zeiten nod) vor unfern tödelichen Hintritt / melde les 1688, 


diglich in der Hand GHites fidet; aus bem Wege gez 
taumet werden mochte; So iftung ¿war unentfallen / dafs 
Wir allbereit im Syabt 1673. nad) bamabligem Zuftande 
ein Teftament unb Ießten Willen auffgerichter; Dieweil 
aber nad) der Zeit mancherley Veränderungen nad Got 
tes Willen fi) sugetvagen 5 Als haben wir bey damahli= 
ge Difpofition nicht allerdings beharren Éénnen/ fondern 
fond aus erheblichen Irfachen bewogen worden / anger 
tes Teftament durch svtiretliche Abfordersund Abthun d 
des Originals und Concepts, frafft dices zu catfiten / 
unfern deáten Willen bey vollfommenem gutem Berfians 
de/ nad) veiffer wbetlegung Diefes wichtigen QBercés / und 
Erwegung Des gegenwärtigen ftatus publici & privati 
biermit auffzueichten und zu befehlieffen / und ¿war 

Erfiens/ ind vor allen Dingen befehlen Wir tmfere 
Seele in die getvene Hand GHettes / feuffgen und glauben 
veftiglid) / bafi durch das theure Œrlofe: Geld Sehe 
Gfvifi Gt ban bimmlifchen Batter eine völlige Bez 
jablung aller Schuld vor diefetbe gefhehen/ und fie durch 
das Blut unfers allerlichfien Heylandes von allen Sins 
ben gerciniges / und mit b vollfommenener Geredhtigs 
Feit begabet und Gefehimicéet / alfo diefelbe dabey bifz an eim 
fig Ende/ unverrtictet móge und werde erhalten / und 
nad) derfelben in der binmlifben Glort/ Freud und Serra 
lichkeit, Dif sut allgemeinen Auferflehung ber Todten / in 
dem Gdooft Abraha aufischoben werben / auch fo dame 
nad) erfolgter Biedervereinbahrung mit bem verflárten 
Seibe der unausfprechlichen Seeligsund Herzlichkeiten/ die 
GOTT feinen Aufgerwehlten bereitet hat/ in alle Giga 
fat/ mit allen Engeln amd Heiligen GHites genieffen. 
Den abgefeelten Leib aber befehlen wir ber Exden/ davor 
er genommen ift/ amb wollen / dafz er mit gewöhnlichen 
Fürftlichen Ceremonien und écichen-Conduct, jedoch ofjs 
ne ibermäffig Geprang/ zu feiner Rubeftatt allhier/ bey 
unferer Schlofg-Kicche / in das dafelbft angerichtete Begrába 
niß gebracht werde, 

Zwepteng, And zweiffeln iit hieenächft vors andere 
nicht / es werden unfere geliebten Söhne und Tochter ala 
Terfeits / die Zeit ihres febeng/ ihren lieben GO frena 
Tid) vor Augen haben und denfelben bifi an ihr feeliges 
Ende ehren) lieben amb fitechten/ alfo/ bof; fie niche 
allein bey dev wahren Chriftlichen auf GHttes Wort als 
lem gegründeten febre der angednderten Augfpurgifchen 
Conteffion, und derer darauf fundirten Librorum iym=- 
bolicorum beftandig verhavven / fondern aud ihr wahres 
Ehriftenthum durch Gottfeligkeit/ und einen Chrifi-Fürfte 
fidyen tugendhaffen Wandel, in herglicher Andacht gegen 
GOH/ fleiffiger Berrachtzund Anhörung feines allein 
feeligmachenden Worts/ Offterm wrirdigen Gebraud des 
KHochheiligen Abendmahls / geborfamfter Eindlicher Beseus 
gung gegen ihre Hochsund hevkgeliebte Frau Mutter /fhulz 
diger Berehrung des Chur-Fürften zu Gachfen/ alg Ca- 
pitis familie, mie auch fümmelicher hoher Anverwandten/ 
guten Intelligenz mit denen Herren Erb 2 Derbrüpderten / 
und infonderheit unfers freundlich geliebten Betters / Hera 
KHergog Mori Wilhelms zu Sachfen- Naumburg / hergs 
licher unnachläffiger Siebe/ und ungefärbten Brider 2 umb 
Schweflerlichen Treue gegeneinander fefbften/ und dann 
in verntinfftiger wohlbedachtfamen Beftheidenheit alles ihy 
Thum und faffen dergeftale an Tag legen/ damit ates 
und jedes ¿uforderft dem höchften GO im Hummel zu Lob 
amó Preifs/ aud) mánniglid) zu gutem Exempel, und 
ihnen felbft zu einem. unfterblichen Nachruhm ausfchlagen 
und gedephen möge. Allexmaffen wir fie fammt und fone 
derrs vatterlid) imb ernfilidh hierzu ermabnet/ und nicht 
allein GHites Gnad unb Veyfiand herglich angewiine 
{thet / fondern auch in vefer Zuverficht/ baf fie Dicfer 
tinferer vatterlichen DVermahnung wohl und bebharelid; 
nachfommen werden / atten väterlichen Segen itgetheileg 
haben wollen, 

Nachdem num die Einfegung der Erben das Hanprftick 
ind die Grund-Saule eines jeden Teftaments ift / fo erin> 
nern Wir Uns hierbey zuförderft/ wie burd) des Durche 
Teucheigften Fuúeften/ Qerm Sobann Georgen des Exfien / 
Kerhogs zu Sachfeny lids, Cleve und Berg / des Heil. 

m. Rats Er-Marfehaln und Cbur-Frirfien / Sands 

en in Tbüvingen/ Mavggrafen zu Meiffen/ auch 
und Niedersaufnig/ Burggrafen zu Magdeburg / 
afen zu der Marek und Xavensberg / Herm zu Ravens 
ficin/ 2c. Unfees in GOH ruhenden hochgeehrten Seran 
Datters Gnaden/ auffgerichteten Ießten Willen / und 
darauf erfolgte freumd=brudert. KHauptzund Erbtheilung / 
Wir sum Eigenthum und Befisy aud) refpectivè Admi- 
niftration unferer Erblande/ unb des Stiffts Merfeburg 

ges 


DIU SD ROC 


NNO éfomuten/ und was deshalben in unterfhiebener Paez 
$ 


1688. 


fen verovdnet/ pacitciret und verglichen worden/ mfons 
derheit auch/ welcher gefiale weitere Theilung der Sande 
in vorbefagter vatterlider Difpoßtion ausdrücklich vers 
boten und unterfaget / gefiailt es dann flav und am 
Tage ift/ welcher maffen unfere Sander dergeflalt nicht gue 
zeichen / dafz cin jebweber amferer freundl. geliebten vier 
Söhney eine eigene Regierung /oder aud) nur einen Fürft- 
lichen Staat, an Dienern / 33eampten und ahderer both 
wendigkeit führen, weniger unfers Furl. Qaufes Digni- 
idt/ Kelpect, Hoheit und Splendor, zumal da hinfünfs 
fig) wie zu vermuth te mehr Fürfil. Erben evz 
geuget wixden/ int fen und Integritát verbleis 
ben/ ober es mit dei 1 bey folchen vielfältigen gera 
reiffeund Zergliederungen unferer Sande / ımd Bielheit der 
in fanb und dente fuccedirenden Haren) als woburd) / 
gle e Ableitung guoffer Schiffzreicher FU in Fleiz 
ne verächtliche Báde/ nicht afin vornehme alte Qaufer / 


an ibrem Namen/ Reputation und Krafften augenféhein- 
lid) gefd)mádt / und herumter fommen/ fondern auch 


AL. Haufe felbfe 
yaden und Ytadhtheil 


Sand und gente/ fo wobi zu fol 
alg aud) des allgemeinen Wefens 


geertitter und getrennet/ durch bie verderbliche Aflortirung 
¿súrfil. Anfehens gänglichen erfchöp (fet / unb ins Berz 
Dderben geflürget werden/ üt die 
r 


ge unmoglid) wiirde 
Befiand haben tónenz anderer unzehlbaren haubdgrei ff 
Tidhen {ingelegenbeiten die folcher 3 Leung eines hohen 
$ gemeiniglich zu folgen pfleget/ zu gefhweigen/ um 
willen nicht allein heut qu Tage faft im ga 
chen Reich Qeutfcher Nation das Rede der Exfiz 
Geburt eingeführer/ fondern auch felbiges in denen votiz 
gen undeneklichen Zeiten / von denen meiften whys alten 
Tentfehen eben fo wohl beobachtet/ und nod) immer üt 
auswartigen Ehrifil. Rônigreihen und Landen tm Braud) 
gehalteny und vor eine/ bem natúrlidien Reche nicht zu 
wieder lauffenbe/ fondern vielmehy den wirklichen Bey 
fall der vernunffeigen Dolce ja eine mehr durchges 
Hende Regul der Obfervanz in denen Fürftenthtimern vor 
fic) Habende/ gang bittige/ rechtmäffige amd Dod finéliz 
che Anflalt erfennet/ und darbey diefes dar niche ange 
hen wird / dafz bey dexfelben / gleichwie be! allen zeitlichen 
Dingen/ bevorab. denen fande=Regiecungen y fie feyen bez 
fchaffen / wie fie immer wollen / fid) hier und dar einetiub 
andere Unvollfommenheiten und Gebrechen/ jegurocilen 
finden laffen/ denen jedody/ fo viel moglich) vorgebauet / 
oder diefelbe zum wenigfien gemindert werden fonnen; Als 
fond aus folchen fürdringenden tapffeen thrfachen Mir 
nicht unbillig bewogen worden/ das Recht der Erff-Ge- 
burt / wie foldes unfers in GO vuhenden Heran Datz 
ters/ ChursFürft Johann. Georgens des Erfteng Gn 
den) wermittelft Devo von der Rom. KAaiferl. Majeftde 
unferm allergniidigften Quin/ confirmirten legten Wils 
lens / in Gradu Nepotum wohlbedächtig eingefihret / und 
bane zu Folge / bey denen Fürftl. Haufen Sacfen- 
Weiffenfels und Naumburg zeithero beobachtet worden / 
in unferm Gurfil. Haufe gleichfalg zu propagiren md veft 
au ftellen / in welchen Borhaben denn Wir Ins zu unfern 
nadhgebohrnen Freumdlich-geliebten Söhnen y, gewif und 
gnabig verfehen/ es werden Diefelbe zu Beforderung des 
Wohlfiandes und Splendors unfers Fiirftlichen Qaufes / 
in diefe unfere Difpofition fic) willig ergeben/ und berfelz 
ben in allen Puncten und Claululn dergeftatt unver 
rückt mit Söhnlicem Gehorfam nadguleben wiffen / 
damit es bem Altechöchften gefaltig y unferer Serk-gelieb 
fen Gemahlin. erfreulic,/ Shnen felbft. vühnlich; auch 
Sand und feuten zum Teoft und Auffnehmen gedeylich feyn 
ambae. 

Wie hoffen auch zu GHe dem Almadeigen / er werde 
qu diefem Werek/ zumalen es nicht zu weltlicher Pomp 
amb Prache/ fondern zu deffo mehrer beftändigen Erhalz 
ung unfer von feiner Allmadst ins und denen itnferiz 
gen verliehenen Sande, und ber davinnen befindlichen reis 
nen wahren Religion in iren und Schulen, f» wohl 
aud) Handhabung ber lieben Juftiz, und. gebeplidjen Nez 
Giments angefehen ifE/ feine göttliche Gnade und Segen 
verleyben / und daffelbe durch Krafft feines ftarcken Arms) 
jemehy und mehr befördern / fortpflangen und bejiättigen ; 
fegen demmach im Namen des: Alterhöchftenz zu amfèrm 
einigen / wahren und. Univerfal Erben und Nachfolger 
am, Regiment, fo wohl in denen Erb=Sandeny als zur 
Capacitat der Adminiftration des Stirfts Merfeburg) in 
Krafft €. E. Dom-Capituls alfo fehon’eventualiter ers 
folgter perpetuirliden Poftulation hiermit ein /unfern ges 
Kiebten altefien Sohn) Serbog Ehriftiany Scráogen gi 
Sacfen/ 2c. und deffen Gurfil. Dannliche Defcendenten 
and geibessscehn-Erbar/ aiffm Abgangs-Fall aber deffen 
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imb derfelben / unfern giveyten geliebren e 
Auguften/ Syeráogen zu Gadhfen/ ze. und deffen abftams 
mende irj. Mannl, Polteritát/ nach deffen und derz 
felben Abgang aber unfern dritten gelichten Sohny Herat 
Philippen/ Sergogen zu Sachfen/ 26 und nach Defgen/ 
wie aud) feiner Fü Mánnl. Delcendenten bgang/ 
unfern geliebten vurdtèn Sohny Dern Heinvichen, Sera 
fogen zu GSadbfen/ 2. fame feinen Mannlihen Defcen- 
denten/ dergeftalt und alfo/ dafs unfer geliebter altefiee 
Sohn ober wie derfelbe nad) Arcder Erft-Gebure von 
unferer Pofterivát in der Succeffi 
einkig regierende fanbesaty 


= 
= 
> 
z 
ES 


ten / beweg- 
und unbeweglichen sehn und Œrbe/ nichts davon ausges 
fbloffen / imgleichen verbleibet thm auch unfere Refidenz , 
fame allen dafelbity und auf andern unfern Haufern / 
Schlöffern und Borwercten befindlicher Dorrath an Mo- 
bilien und Moventien/ infonderheit auch b Baarfo 
Sefehmeide und Pretiofa, Gold-wd Silber = Gefehire y 
Kleider-Zierrath/ Rüftsund Syagogeug/ Reltanten/ at 
fenfichende Schulden / allerhand Anzund Zufprüche, fame 
denen Anwartungen unb Erb= Fallen welche entweder 
von unferm Ehurzund qur. $jaufe/ oder von der yita 
ichifiben Succelñion über fur oder lang fommen/ imb 
wirklich erlanget werden möchten. Dahingegen trage 
auch der Erfigebohrne als einiger regicrender Herz/ alle 
Onera der Sand und Cammer/ mie die Namen haben 
mogen/ geftale Wir ihme dann hiebey infonderheit und 
vätterlich aufferleger/ amd eingebunden haben wollen / alte 
Handlungen / evtheilte Privilegia > Exp i 
und Begnadigungen / und was Wir fonft verfehtieber 
imb verbvieffee / vedlid) unb Fürfllich zu erfüllen qu 
Halten/ und dawieder nichts fürzunehinen, 

4. Bievdtens/ damit aber gleichwohl unfern tibrigen 
nachgebohrnen Söhnen / benanntlid Herkog Auguft Herz 
og Philipps und Herkog Heinrichs £bb. £bb. £bd. und 
Dero allerfeits Fürfil, Nachkommen ciniger/ nad) Pro- 
portion unfrer Lande und Fürfil. Gintünffton eingeriche 
teter Fürfil. unterhale und Deputat gereichet werden mos 
ge/ wollen Wir jedwedem Derfelben 7 zu eine jährlichen 
Appannagio, per titulum honorabilem Inftitutionis ; 
fechs taufend Gulden vermacht und befchiedeny auch tinfer 
bereitefies Dermôgen zu einer fum fftigen Hypothec hers 
mit verfehrieben und conftituire haben / weldje Summa 


ihrer jedemy/ imb deffen nachfolgenden Männlidien (ra 
ben; in abfteigender Linie, in bie Stämme/ von unferui 
älteften Gohne/ als regierenden erm 7 unweigerlich entz 
richtet werden fol; Wir wollen aud/ wie und auf was 
Maffe fold) Deputat abzuftatten/ und was ihnen vor eine 
Wohnung cinguraumen / in einem Codicill abfonderliche 
Dorfehung thun: 

Fünfftens/ follen mit diefens loco Legitime ; hohora- 
bili Inftitutionis titulo geordneten Depurar anfere geliebte 
jüngere Söhne fic) aller. Dinges begnügen laffen/ und 
dabey bedencten / dafz in Anfehung oberwehnten vatterliz 
chen Teftaments / aud) Chur=und Fürfl, Qaupe > Derg: 
leidj$] und anderer angeführten trifftigen Ihrfadyen/ eg 
fid anders nicht fligey und bent Gltefien Seven eine gro fe 
Safty die Regierung zu führeny und darzu gehörige Diez 
nev imb Soofffiatt zu erhalten) fame anderm fewehren 
Derlage auf Salfe liege / wefshatben fie ihme denn wei- 
ter nichts zumutheiry fondern fid) vielmehr einer guten Me- 
nage befleiffigen / und die Ausgabe nach diefer Einnahme 
reguliren foúén. 

zum Gebfien/ wie num vorbenammte infete geliebte 
jüngere Sobhne/ und Dero atlerfeies Frirftliche Nach tom 
men fich/ wie felon eewehnet/ zuverfichtlich mit ibrent 
jährlichen Deputat werden vergnügen fajfen] und ibrent 
altefien Seen Bruder) und beffen NachFomniens alg 
regievendem Landes > Fúrfien / alle fehntldige Siebe, Ehre 
und Refpec ermeifen; alfo verfepen Wir uns and) qu 
anfers altefien Gohnes / Qerhog Chriftians ^ £icbben / 
und den Stadjfommen vejüglid) / Sie werden ihrer 

even $3rüber/ und Dero Neachfommen Veftes7 bifiz 
falls und fonfien) nad) bem bep unfern Súrfl. Häufern 
wohlhergebrachten Freund 2 beiiderlidien OYertrauen und 
Wohhwollen/ möglichft beobachten / maffen Sie bars 

Dd qe 


i Anno 


1688, 


Anno 


1688. 
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u bi nochmals treulid) amd vatterlich exmabnee wer, 
den, 
Zum Siebenden/ follte fi aber durch göttliche Bers 
ánguúf; gutvagen/ daf von unfern dreyen Left - benanu: 
on Herren Sohnen/ einer ohne Männliche $eiz 
1 abgienge /fället deffen Deputat zwar Jure Suc- 
nis eingig und alleine bem vegievenden Herat anhein/ 
€t foll aber nichts deftgweniger verbunden feyn / denen be 
den übrigen/ ober ibren Drännlichen Defcendenten/ f 
jedem zwey taufend Gulden zu Derbefz | 
fering obbefihriebenes Amterhalts jährlichen zu reichen, 


»afft gegeben und da/ weldhes GO in Gnaden 
verbüten wolley bie Shen zur Re denz oder Woh: | 
3/ jedod) ohne einige Bothmaffigkeit/ blofg zur El 
1 and auch] cingeraumte Haufer oder Scht 
fr/ burd $ Brand ruiniret wurden/ folfen 
folthe von bem regierenden Seran wieder erbauet / ^05 
der ihnen andere angewiefen / fonfien aber von jedem / 
auf fene eigene Soflen/ in baulibem Wefen erhalten 


tj diefem/ and dieweil Adeens unférs vierbteng 
amd jüngsten Sohnes Hergog Qeinviehs Lhd. nod) zur cit 
fid) nicht vermablet / fo follen Shine auf den Fall / da fol 
de Bermablung Gutbefmden des regierenden Herm 
erfolget/ aus ber filihen Nenth-Cammer drey taufend 
Gülden darzu gevctch 

Neuntens/ wúde GO mad) feinem. umerforfchlichen 
amd vátterliden/ allein weifen gutem Rath und Willen) 
unfern dltefien Sohn / Hergog Chriftian/ ohne Diánnliz 
de Seibes 2 Erben von, diefer Welt abfordern/ fo foll die 
ganée Berordnung / welche oben auf denfelben/ als pri- 
m itum gerichtet / attff den anbern/ Herkog Auguftum, 
und auf mit diefem fid) begebenden gleichmaffigen Fatt / 
Hergog Philippens und endlich Hergog Heinrichen wie 
oben beribret/ hiermit wiederhohler feyn / und zwar mit 
der Derausgabe dev given taufend Gulden/ an die ane 
dern Herren Berider oder Dero Nachkommen / auf die 
maffe/ wie im vorhergehenden. fiebenden Punce verfehen ift, 

Zum zehendenz Nachdem wir auch forgfaltig bedacht 
feyn/ wie unfere Beréeielgeficbtefte Gemahlin /_ bie Durd= 
scchtigfee Œurfin / Frau Gbrifliana / Herhogin zu 
Sacfen/ Syüliib/ Cleve und Berg/ qebobtne Hergogin 
zu Sihleffwig-Holftein/ Sandgrafin in Thüringen, Marge 
graf zu Meiffen/ aud) Obersund Nieder-faufgnig/ Ges 
fürficte Gräfin qu Hennebergs Gräfin zu der Maree and | 
Ravensberg / Frau zu Kavenficin / 2€. — bergeftalt auf | 
den Fall unfers todelichen intvitts / verforgct werden 
môge/ dafs gleichwie hodigedadste bre Siebden uns in 
unferm Furfilichen Ebeftande alle ungefarbte Siebe amd 
Tree zu unferm hodyften Dergnugen jederzeit und unvers 
tutt erwiefen/ alfo diefelbe aud) unfere woblgemeynee 
GegenzAffection und Liebe / nicht allein. bey unferm Les 
ben genoffen / fondern aud) nad) angeregtem södtlichen 
HHinteitt ferner zu empfinden umd zu genieffen/ aud) daz 
duch She Frrflich AusFommen und tinterhale ohne 
Mangel und Befchwehrung haben mogen 5 So haben wir 
Sybro Cebden/ nicht allein in einer abfonderlichen Derfehreiz 
bung/ ein Witthaun /deffen fie fic) nach unferem tödtlichen 
Sintrist gir gebrauchen’ verfehaffet/ fondern. verovbnen 
aud) biemit / dafg der ltefie vegierende Herr / derfelben 
nod) hierüber jährlichen: aus der Kenth-Cammer das jes 
nige/ was im Codicill entfalten folgen Iaffen folle; und 
fien. wir Shren Cicbden Tediglich anbeim. ob fie baffelbe 
begichen / ober in der Kefideng bey dem regierenden. Herm 
verbleiben wollen. 

Eilfftens/ unfere Frau Tochter/ Frau Sibyllen Maz 
vien / vermählte Qergogin zu Wirttemberg / au: in 
Sélefien/ zus Ale Bernfiade betreffende / nachdem dies 
filbe bereits mit Fürflicher Ausfiattung von uns verfcheny 
fo tragen wir zu derfelben das Vatterliche Dertrauen ). fie 
werde fi) daran. begntigen. Iaffam / und vermôge ihrer / 
ohne bem geleifieten Benzidht und, Renuntiation: weiter 
nichts. von bem regierenden Seran prætendiren / jedoch 
wollen wie, Shren Siebden nachft Anwinfehung Gottlichen 
(gens, und Gedeyhens/ zum freundlichen Andench 
biemit fünff taufend Guldary aus: frund- Da 

“tion legivet und befiheider habem/ welche unfer Su 
ceffor , fo, bald es möglich / nach unferm feel, 2tbficeben / 


abführen und erlegen fol, 


C'OVRUDS DIE LO’MATTRUE 


Zum Zwolfften und nachdem wir ung cine daß ANNO 


nicht allein bey unfen Aembreen bin und wieder fid don 
vor lengften incorporirte nomina, fondern aud) andere 
meliorationes an beweglichen amd unbeweglichen Gt 
fammt denen Inventarien/ fo wohl Mobilien / wi 
bey unferer Kenth-Eammer / und fonften / nad) Ab; 
aller and jeder Pafiv-Schulden / einiger / guforderft durch 
GHttes Gnade und Segen/ und bann vermittelft ove 
dentlicher Qauthaltung erlangter Borrathy an Baarfehaft/ 
Silberwerk/ Getraydig/ und anders/ fo wol an neuen 
conftituirtey_ Obligationen befinden; fo haben wir anc 
difsfallg zu OSerbütung aller Srrung und Mifjo 
forgfaltige Berfcharfung tun wollen; und follen dem 
nicht allein die hiebevor denen Aemptern inco 
Awpts-Capitalia, immaffen fie bereits in denen Rechnuns 
gen/ und confequenter denen Anfehlagen begriffen/ wi 
auch bie su jedwedem Amte und Forwercken orige In- 
ventarien / fo twohl zu jedwedem Kaufe de i 
lía, dabey und infonderheit das gefammte © 
fer / Better und dergleichen, zu Führung der Hofhals 
tung nothige Dinge foubern aud) bie ne 
nomina, famt der Baarfhafft und vorhande 
ten Dotrath an Getraydig/ Wein und de 
Jagdzeng- bep unferer Reüdená umd qu Do 
fame be Stutterey/ und alfo dem vegierenden 9 
au Führung feines Fúrfiliden Staats) und b 
tung / jego und Eimfftig/ wie bereits in vorh 
wohlbedachtig verorbnet/ allein verbleiben, 
Deeyzehendens / und gleichwie wir ohne vergeblichen 
um /. burd die Gnade GHites ung in unferm geben 
jederzeit befliffen / der groffen Güte und Gnade des 
Hochften/ unter andern herzlichen. und viel Wohlthatenz 
auch vor ben befeheesten reichen Segen / unfer erkäntlicheg 
Genuthe/ durch Erheb 2 und Derbefferung Kirchen und 
Schulen/ in herglider Submiflion vor der hohen unbez 
greifflichen Deajefiat darzuftelten ; Alfo wollen wir folz 
ches auch bep unferm Todte nicht gánólid) am rlaffeny 
und verordnen biefemmarf hienit bem Gotes-Cafen alls 
bier qu Merfeburgy welcher wegen fo vielen caducitäten 
um cin groffes an feinen Capitalien und dabermibrenden 
Embúnften/ bey. vorigem Kriegs-Wefen und Derwäftung 
der Stadt] auch unterfibicbliden / fo wohl bifghero / als 
bey, damahligem Stande vorgegangenen verderblichen 
Brande / gekommen / alfo Daf¿ die jekigen Einnahmen / 
die ordentlichen Ausgaben nicht erreichen / pier fatte 
fend Thaler zu einem Capital, weldes an gemiffé Orte 
auszuleihen / und von denen jährlichen Penfionen au 
fupplirez 
Sum. viergehendem/ begäbe fig andy daß bie Kegie= 
tung infr Dinterlaffénen Sande am anfers Alteflen 
Sohns Sohn, ber nidit unindig ware / gelanger; fo fott 
unfer nachfolgender ander am eben verhandener:. altefice 
Sohn oder des unnúndigen altefier Detter/ 


Nachkommen mit bem Deyrathen fid wohl fürfehar/ und 
ohne des icrenden Heran Ratly/ fid) niche vermáblar 
uod) tiberenten/ infonderheit auf zechtfehaffene Gottes- 
fürchtigey unb. sine. olde Perfohn / die: temer fremboen 
Religion: ¿ugethan) fében/ audy/ fo viel immer möglich, 
bey dem Fürfilichen Stande verbleiben) oder bod fid 
weiter ubt, alg: im den Gräflichen Stand) veveinis 
gen. 

Zum fünffgeheuden-/ wollen wir: audy/ aus beréliehes 
Bohlmeinung / diefe Erinner-und Bermahnung no 
hing, thun bofg. jederzeity ünmaffen wie uns / acht 
GO dardurd bis dato wohl befinden/ die Collegia üt 
ihrem. Vigore móglicifizund. alten Sleiffeg! evhalteny mit 
qualificirten Subje&tis, wobeyniche alleine auf bie Eru- 
dition und, Erfabrung / fondeven auch zugleich / mb. vare 
nenlid auf das Chrifienthum und Gentith: / 
gottsfurdhtig/ vedlicy/ gemeinraigigy Dennithig fé 
und ing, gemein AMD Tugendliebend fey / + zu féber 
beféfet/ und dargegen untiidytige / qumabí aber bi 
gion wegen verdathtige / tippige/trictifule y eigen 
hochmuthige und zanckfüchtige Soutey-davon gelafke 
anigeregte, Collegia ini ihven vflid)tmáffigan Dev 
nicht becintradtiget nod) verbindene / fonderen y 
wohl gebôves / geftbtiget umb Gehandhabet/ und vorneh 
lich diofes. gona beobachte: merde inf jodes bey feinen 


Be 


ANNO Berrichtinigen prae 


DU DIR OMS D ESS 


cife verbleibe / Feines dem anderen /noch 
viel weniger eingele Perfohnen / denenfelben Eingriff thun/ 
feine emulation RB bey ps entftelye / fonderen 
fie fo wohl unter qub felbft in auffrichtigem Bertranen 
and Qenehmen / als gegeneinander in guter Correfpon- 
deng beftandig und unbervitct verbleiben/ und: cines dem 
anderen in feinen Actionibus die Hand auffrichtig und 
redlich biete / worzu dann fonderlich vonnothen / daß 
weder Adulatoribus nod) Calumnianten freper Zutritt 
verfiattet/ oder ein gefährlicher Schein cines Wobigefale 
{ens daran gegeben / fonderen a(fentbalben hbchftes Mie 
iu und inniglicher Spafz wider dergleichen Lente snd 

Bezeigurigert crivicfen / infonberbeit aber Fein Kath oder 
anderer Diener mit Ingnaden angefehen/ vielweniger bes 
Trafft und abg fea ffet werde / er fep dan vorhero mit 
fenes Mothourft gehoret/ und demnad) fibuldig und 
ftraffivúrdig befunden worden ; 

iib diefes ift num alfo unfer Lester Wille den wir nach, une 
ferem) GHtt gebe ! Secligen Hintritt aus diefer Weltin alten 
feiner Puneten und Claufulen firäctlicd) beobachtet wiffen 
wollen/ worgu wie dananfere Fürfiliche Se an 
ders/nochmahls durch das von GHt ung gegebene vätterliche 
Recht / und thnen anbefohlenen Findlichen Ge ea? ae 
durch den Segen und Fluch / welchen das vierbte Gebott 
geborfamen Kinderen verbeiffet / und denen ttugeborfamen 
androhet / auf das allerfefiefie verbinden und befehligen / 
und da aud) diefe unfere Berordnung nicht als ein, gierz 
lid) Tefiament befichen folte/ fo wollen wir/ bafi es als 
ein Codicill und Difpofitio inter liberos gelte / unb feinen 
Effe& fo völlig als cin Teftament haben und behalten 
möge. Wir erfuchen darneben Die Komifeye $ Rapferliche 
Majeftät / unfren allergnadigften Herm / piermit alferunz 
terthánig(t / fie molten / in Erwegung / Dafz wir bey Auffe 
richtung diefes unfers [eáten Willen nad) dem Fundament 
des Chur-Grivfilithen vattevliden REZ / und des 
Churamd 5 den Freund-brüderlichen Haupt-Berz 
gleichs ‚fo Shre Kayferliche Drajeflät allergnadigft confir- 
miret / und uns darauf nun zum zweytenmal belichen / 
aud) unferen alteften Sohn / und ferneve Succeflores bes 
Leihen werden/ verharren / um fo viel deffo mehr/ bie Al= 
Terhochfte und machtigft ecution diefes unfers leften 
Witlens / man imb wie es nöthig / auf fi zu nehmen / 
amd zu deffen Bollfiveckung nacderteflicheund. zulangliche 
Derordnung.zu thin / fid) allergnadigft gefailen Taffen/ 
ingleichen erfuchen wit auch den Onrchleuchtigften Chute 
Súefien zu CAE cem Sohann Georgen ben Dritten/ 
and Seiner Ltebden 9iadfolgere an ber Chur / ébener 


H 


maffen /und in gleichem 2(bfeben /bafg wit nichts anders/ 


als was wir nad) angezogenen Gründen / unb nad) un 
väterlichen Chrift Fürfilichen Wohlmeynung tbunlid) et» 
achtet / und zu unfers Qaufes Refpect und Aufnehmen / 
auch der Sande Wohlfarch bienet/ verorbnet / nad) Devo 
hohem Bermogen über diefem Teftament/ auf unfrer ges 
fiebten Söhne gesiemende Inftanz , bt urchgehends und allent- 
balben zu immerwahrenden Zeiten zu halten / und nicht 
zu geflatten / dafz demfelben tiber furg oder lang / burdj 
eimgeriey Bege zuwider gelebet werde, 

Deffen zu wahrer Urkund/auch fieter unverbriichlicher 

Haltung y haben wir diefes alles / vote vorfichet/ alfo ge 

fit unb verordnet / und mit unferer cigenhär tigen it 
terfehrifft und anbangendem Fürfllichen fleinen © Snfiegel 
pre ec / und foldes / wie die / deshalber ge ehaleene 
aei Ite Regiftrat tur begeuget/ ge ehrlich infinui- 

] So gefleben zu Dierfeburg/ den 
sigften Tag des Monats Octobris, im 
ei Hi) io Dundert acht unb adhgigten Sabre, 


Chriffian 9. 3. Sadfan 
Känferlich 2 allergnabigfte Confirmation 
vorfichenden <e tamente. 


o 
Sos | EOPOLD von GOHS Gnadew) evweblter 

3tomiftb e Samir / qu alten Zeiten Mehrer des 
Reichs / it Germanie zu Hungern / Bobcim/ Dalma 
tien / Eroatien und Selavonien / ac. Konig / Erk-Herkog 
in Oefierreich/ Herkog zu Burgund / zu Braband / ju 
Steyer/ zu ármten / gu cl zu Suyemburg zu Writes 
tenberg , Ober-und Dieder-Sd) lefien / gift ju Sebwaz 
ben/ Marggraff des Heiligen Romifejen Reichs /zu S3ur2 
gau/ zu, Dabren/ Obersund Dicder-Lanfió/ Gefürfieter 
Graf zu Qabfpurg / zu Tyrol 2c. Betennen offentlich 
mit biefem Briefe/ unb thun Fund atfermannighigien /bafi 


GENS. 


Sylidj/ Cleve und Berg / poftulirtey Adminiftrator d 
Cite Merfeburg/ Sand-Graf in Thrivingen | 
Graf zu Meiffen / auch Obaznd Nieder-Laufis / unfer 
lieber Oheim und Fücfty mittelft ci 
teren dato den 5. Nov nacht abgeleg: 
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bert adt und ad m imigéció zu 
vernehmen geben/ was geftalten Gein 100%) nuns 
Mehro ¿ueucé gelegtem rep und fieb b 


ves Alters 7 qu Dermeydung a 
Ableiben unter Dero fimt 
Succefforen befabrenben if BER y eine 
lide Difpofition > wie es mit Devo hinter 

den / Lenten / und Dermbgen gehalten 
Seiner fiebben beftenr ffe Willen / info 
aber ber Derfaffung wey land Sobann Gorg jue des 
fien ChursFürfens zu Giadjfen/ Der 
auffgevic tete d amtento it bareif y 


te 


aud) erfolgten 9 mg gemäß 7 vont 24 
1688. Jahres auffgefeger/ verfiegelt / und gerichtlich 
geleget babe,  Allermaffen felbige nad) der 
glaubter 1$ opia : von 
wie hernach ge 
Sn Nah 
2, 20, ul T 


ob. 


bey: à 
Uns in bes 
Ore su Wort/ 


fantid 
terliche { 
Confirmation mitzt 
unb eg 
feclicien Gnaden dar 
zu Alben i 


bie Hothdu 


guo berft feiner t Wichtigte 
cinigee unferer hierzu abfonderlich 
und Keichs achen / in veiffe 
liberation ziehen zu laffen / und demnach fo wohl aug 
deren DE en / ime {ten / als aud a 
unfee Kavferlid) Gemüthe pan Iz 
und Mot iven/ aud) in Anfehu 
Borfahren/ und Sbro po A im 
unferem Loblichen E fe 


ung und 


a dem Reich / und 
veich/ in viele Wege 


n teten freuen und eeforief vor inner 
Sie zu continuiren des Anigfien i ift / 
auch wohl thin fan; m foU / im vorgemeldter 
Seiner Lebden bemtitbige ziemliche Bitte / mit woblbez 
badten Muth / zeitlichen Rath und Bil 


gnadiglid) gewilfiget / und nicht allein in obeinver 
Dero vatterliche Difpoñrion, unferen gnábiaffen Kayfers 
lichen Contens certhetlet / und diefelbe confirmire 
deren aud) Darüber die Bejihaleung der Exec 

genommen hab Confirmira / r 
igen bicfélbe alfo hiermit aus Komifher Kay 
ich in Rrafft diefes 
tts=mb BillichFeit 
igen haben / follen 
ten / bafy obges 


Sir 


Dar 


greiffung en fa / AA uno ume 1 
be, Allermaf ffen Wir aud) qu dem Ende/ fothane 
Difpoñtion evoffnet wird / von tragenden allerhoctiem 
Sápfrliben Ames’ wegen daran feyn/ und daveb vefligs 
lich halten wollen auf baf; di { Snnbhaltg 
exequiret und vollfirecket werden folle/ jedocd Mus, dem 
Heiligen Reiche, und fonft ma matte) an feinen. Kechren 
und Gerechtigkeiten ohne Schaden und Dacbtheil / und 
gebieten darauf allen und jeden Chars Súefien/ Súefien / 
Geifteund Weltlidjen / Preelaren/ Grafen, Freyen/ Sera 
ren/ Xiferen / Knebteny Land-Boigten / Qauvtleuten y 
Difthumen / Doigten / Diane! Derweferen/ Amptleus 
ten / gandKichteren / Schultheiffen / Burgermeifteren/ 
Kichteren / Käthe /Qurarren/ Gemeinden und fonft allen 
anderen /' iwnferen und des Reichs Unterthanen und Gee 
freuen /was Würden / Standes oder QW Sefens bic fep 
ernfieund veftiglich mit biefem. rel und wollen / bafi 
Sie obinferirte vatterlide Difp n , und bicfe unfere 
Dartiber ertheilte & Sapfeti e Cor rmation bey Wir 
und Kräfften bleiben / d ie darbey Intereffirte / derer 


ben und NachEommen / daran nicht anfechten/ hinderen 
dererfelben gerubiglids imper- 


oder betrüben/ fonderen Sie 

turbiret /muéen imb genieffen laffen / darwider nicht tbun/ 
handelen/ erkennen oder fürnchmen / nod) das jemand anz 
deren zu thun geftatten/ als lieb einem iff unfer und des 
DIGG fhwehre Ungnade und Straffe / und dargu eine 
pon von ein hundert Marek löchigen Goldes zu uus 


ung der Hodgebohrne CAR Y Señog zu Sachfen 
Tom. VI. Par T IL 1 mu 


d 2 den / 


ME y 


ANNO 
1688. 


16. Nov. 


ROVIN- 
cEs-U- 
NIES. 


212 


den / die ein jeber/ fo oft ex feeventlids hierwieder thué / 
ins Balb in unfere Kayferliche Cammer/ und den anderen 
halben Theil / mehrgedachter Sr. (bb, deren Erben und 
Nachkommen / oder denjenigen/ fo hierwieder beleydiget 
wiirde, unnachläfgig zu bezahlen / verfallen feyn folen- 
Mit Uhrkund diefes Briefes / befiegele mue unferem Sap» 
ferlichen anbangenden Snftegel / bee geben iftin unfer Stadt 
Wiens den 7. Zag Monats Jan. nad) Chriftt unfers Lieben 
HErm und Selignachers guabenteider Geburt im 1689, 
amfever Reiche / des Romifehen im 31. des Sungarifil 
im 34, und des Bohmifehen im 33. Sabre. 


Leopold. 


Vt. Leopold Withelm/ Graf 
au Königsegg. 


Ad Mandatum Sacre Cxhrex 
- Majeftatis proprium. 


Saar Slorens Gonsbrid. 


CI. 


Déclaration de Guerre de Lo u1s XIV. Roy de 
France contre les HoLLANDOo1S, de 16. 
Novembre 1688. [FREDERIC LEONARD. 
Tom. VI.] 


Prés tout ce que Sa Majefté a fait pour donner 
la Paix à l’Europe » les Places importantes 
qu'Elle a reftituées pour parvenir au Traité 

conclü à Nimegue en l'année 1678. & les foins que 
depuis Elle a apportez, non-feulement pour l'établis- 
fement de la Tréve, mais auffi pour la faire conver- 
tir en une Paix perpetuelle ; Sa Majefté avoit lieu 
@efperer que les Etats Generaux des Provinces-Unies 
des Païs-Bas, qui avoient témoigné tant d'empreffe- 
ment pour la conclufion de cette Tréve, n'en au- 
roient pas moins pour la maintenir. Cependant Sa 
Majefté a eu plufieurs avis depuis quelques mois, que 
lefdits Etats fe laiffant emporter aux defirs de ceux qui 
mont d'autre intention, que de voir recommencer la 
Guerre dans l'Europe, faifoient des levées & arme- 
ments extraordinaires ; & prenoient des engagemens 
avec des Princes de l'Empire, pour traverler par toutes 
voyes, Pétabliffement du Cardinal de Furftemberg , 
dans l'Ele&orat de Cologne ; Et Sa Majefté fe trou- 
vant obligée de foûtenir les interefts de ce Cardinal, à 
Péle&tion duquel on declaroit{poñrivement que l'on 
ne soppofoit contre toutes fortes de formes; que par- 
ce quon le croyoit attaché aux interefts de Sa Ma- 
jefté , Elle fit exhorter lefdits Etats Generaux par le 
Comte d'Avaux fon Ambaflädeur , de ne point em- 
ployer les forces extraordinaires qu’ils mettoient fur 
pied, à rien qui puft troubler le repos de | Europe, 
& leur fit declarer en termes exprés, qu'Elle regar- 
deroit ce qu'ils entreprendroient contre le Cardinal 
de Furftemberg, comme fi c'eftoit contre fes propres 
Etats. Sa Majefté a efté depuis informée qu'ils n'ont 
pas laiflé de commencer à executer leur Projet, & 
ont fait affembler une Armée fous le Commandement 
du Prince de Waldeck, laquelle eft aétuellement 
jointe aux forces des Princes qui fe font liguez con- 
tre les interefts du Cardinal de Furftemberg, ce que 
ne voulant pas diffimuler plus long-tems , Sa Ma- 
jefté a refolu de declarer la Guerre, comme Elle fait 
par. la prefente, aufdits Eftats Generaux des Provin- 
ces-Unies des Païs-Bas, tant par Mer que par Terre; 
Ordonne & enjoint pour cet effet Sa Majefté, à tous 
fes Sujets, Vaffaux, & Serviteurs, de courre fus aux 
Hollandois & leur a défendu & deffend tres-exprefle- 
ment, d'avoir cy-après avec eux aucune communica- 
tion, commerce ny intelligence , à peine de la vie; Et 
à cette fin Sa Majefté a dès à prefent revoqué toutes 
Permifions, Paffeports, Sauvegardes, & Saufconduits 
qui pourroient avoir efté accordez par Elle ou par fes 
Lieutenans Generaux, & autres fes Officiers, contrai- 
res à la prefente, & les a declarez & declare nuls & 
de nul effet & valeur; défendant à qui que ce foit 
d'y avoir aucun égard. Mande & ordonne Sa Ma- 
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jefté à Monfieur l'Admiral, aux Marefchaux de Fran- ANNO 


ce, Gouverneurs & Lieutenants Generaux pour Sa 
Majefté en fes Provinces & Armées, Marefchaux de 
Camps; Colonels, Meftres de Camp , Capitaines , 
Chefs & Conducteurs de fes gens de Guerre, tant 
de cheval que de pied, Francois & Etrangers, & tous 
autres fes Officiers qu'il appartiendra, que le contenu 
en la prefente, ils fafent executer chacun à fon égard, 
dans Pétendué de leurs Pouvoirs & Jurisdidtion; Car 
telle eft la volonté de Sa Majefté, laquelle veut & en- 
tend, que la prefente foit publiée & affichée en toys 
tes les Villes, tant Maritimes, qu'autres, & en tous 
Ports, Havres & autres lieux de fon Royaume, & 
Terres de fon obeiffance que befoin fera, à ce qu'au- 
cun n'en pretende caufe d'ignorance. Fait à Verfail- 
les le vingt fixiéme Novembre mil fix cens quatre. 
vingt-huit. 


LOUIS; 
Et plus.bas, 


Lr TELLIER. 


CI 


Declaration des SEIGnEURS SPIRITUELS yy, D 


& TempPORELsS des Filles de Londres e 
Weftminfter & Lieux Circonvoifins y  affemblez, 
Guildhal, le vx. Decembre 1688. [Feuille vo- 
lante imprimée. ] 


ES 


Ous ne doutons pas que tout le Monde ne 

croye, que dans les grandes & dangereufes 

Conjon&ures préfentes, Nous ne nous inté- 
reffions de tout noftre cœur & avec zèle ‚pour la Re- 
igion Proteftante, les Loix du Pays, & les Libertés 
& Proprietés des Sujets. Et nous elperons avec Jus- 
tice, que le Roy ayant fait expedier (à Proclama- 
tion & les Lettres Circulaires, pour un Parlement Li- 
bre; Nous aurions pú demeurer en affurance dans 
Patrente de cette Affemblée: Mais Sa Majefté s'eftant 
abfentée (comme nous apptéhendons,) dans le deflein 
de fortir du Royaume, par les Confeils pernicieux de 
erfonnes mal-intentionnées pour notre Nation & Re- 
igion, nous ne pouvons, fans manquer à notre de- 
voir, demeurer dans le filence , fous ces calamités, 
où le Confeil Papiftique, qui a prévalu depuis fi 
ong-tems, a plongé ces Royaumes. C’eft-pourquoy, 
Nous déliberons unanimement de Nous joindre à 
fon Alteffe le Prince d'Orange, lequel par une (i gran- 
de affection qu'il a pour ces Royaumes, une dépenfe 
fi grande, & tant de périls où il a expofé fa pr opre Per- 
fonne, a entrepris par fes foins de procurer -un Parle- 
ment libre, & de nous delivrer des dangers éminents 
de la Papauté & de PEfclavage, avec le moins d'effu- 
fion du fang Chreftien qu'il a efté poffble. 

Et nous déclarons par ces Préfentes , que Nous 
affifterons de tout n pouvoir fon Alteffe, pour 
obtenir en toute diligence un tel Parlement , par le- 
quel nos Loix, nos Libertés & Proprietés , feront 
affürées, en particulier PEglife Anglicane , avec une 
liberté convenable aux Non-conformiftes Proteftans , 
& en général la Religion Proteftante & fes interefts 
maintenus & avancés, à la gloire de Dieu, au bon- 
heur du Gouvernement eftably dans ces Royaumes , 
& à l'avantage des Princes & Eftats de la Chrétienté 
qui y ont intereft. 

Cependant, Nous tâcherons autant qu'il Nous fera 
poffible, de conferver la Paix, & la Tranquilité de 
ces deux-grandes & populeufes Villes de Londres & 
Weltminfter, & Lieux adjacents , en prenant foin de 
défarmer tous les Papiftes, & de gaffurer de tous les 
Jéfuites & Preftres Romains » qui Sy trouveront. 

Et sil fe trouve encore quelqu’autre chofe à faire, 
pour l'avancement des généreufes intentions de fon 
Altefle pour le bien public, Nous ferons prêts de le 
faire, fuivant les occafions qui s’en préfenteront. 


W. Canr. Tao. Enor. PEMBROKE. 
Dorser. MuLcrave. THANET. 

CARLISLE. CRAVEN. AILESBURY. 
BURLINGTON. Sussex. BERKELEY. 


Ro- 


1688; 


7. ANGLE- 


21 3 
Anno ROCHESTER: Neweorr, WEYMOUTH. Tuo Ezon. HALIFAX, T 
688 P. WixcHESTER. W. AsarH. Fran. ELy. CARLISLE. AILESRURY. a 
1 *. Two. RorrEN. Tuo. PETRIBURG. P. WHARTON. NOTTINGHAM. P. WiNcngsTER; 1688. 
NorTHand GREY.CHANDOS. MoN'TAGUE. Norra and Grey. CHANDos 
T. Jermyn. VAUGGAN CARBERY.CULPEPER. OsoLstoN. ANGLESE 
CREWE. OsoLsTon. Kenr. BERKEL 
Sussex. Th. Ror 
+ Su: ce que Sa Majefté s'eft abfentée fecrétement ce IH. PETRIBURG. CREWE. 
matin; Nous les Seigneurs Spirituels & Tempo- T. Jermin. 
rels , dont les Noms font fouflignés, affemblez à 
Guildhal à Londres étant convenus & ayant figné une 
Déclaration , intitulée, Declaration des Seigneurs Spirituels cri 
€ Temporels , des Villes de Londres e Weltmunfter & lieux D 
Circonvoifins, affemblex à Guildhal. Le 11. Decemb. 
38 squer Très-Honorable le Comte de : 4 4 
O E pur run ear Oa Confirmation Rayftrs Leorotpr über 1680. 
Pembroke, le Tres-Honorable le Seigneur Vicomte b A 
le Weymouth, le Tres-Révérend Pére en Dieu, le DAS nno 1688. den 24. Oétobre bolt >, Janvs 
Seigneur Evéque d'Ely, & le Très- Honorable le Sei- Herkogen 5 brifti 4t zu S ALIE 
oneur Culpeper, de fe rendre inceffamment pres de fon Verla hachée N. ach 
Alteffe le Prince d'Orange, avec ladite Déclaration, & Mertebur A gemachte Teftamen t (65€ 
en même temps, faire connoiftre à fon Alteffe , ce que ben Wien ben yi Januarii 1689. 
Nous avons fait d'abondant à cette Affemblée. Datté à 
Guildhal le 11. Decemb. 1688. 
C'eft-à-dire , 
N Ous les Pairs de ce Royaume, eftans affemblez 
avec quelques Seigneurs du Confeil Privé , vous Confirmation de PEmper 
ordonnons & requerons par ces Prefentes, d’impri- Th ies = =. en A es fur le 
mer & publier inceffamment la Declaration qu'on vous CH et 1688 SUM OM 4 Otlobre , par 
envoye cy-jointe. A la Chambre du Confeil à White- Cn Sedit Duc de Saxe-Merfebourg. Don: 
hal le 12. de Decembre 1688. nie a Vienne le 7. Fanvier 1689. 
= = a mx * Vojez-la cy-devant fous le'24. Ottobre 1688, 
al ¡e r. M 
a 
CIV. CIV. 
1689, Declaratie van Oorlogh, mitsgaders Placaet van de | Declaration de Guerre & Placard de leurs Hautes 9. Mars. 
Mar Hoogh Mogende Heeren Staten Generael der Puiffances des PRovrzNczrs-UNIESs, con- Les 
9. M35. VEREENIGHDE NEDERLANDEN) bon- tenant une Defenfe à tous les Habirans de ces Pro. 
Les dende Vérbodt: tegens de Ingefetenen der felver Lan- País, & concernant la Navigation & le Com-vincrs- 
F ROR den, en raeckende de Navigatie en Commergie merce des Puiffances Neutres aux Ports de Eran- UNIES 
| SR van Nentralen op de Havenen van Vranckryck, ce, auffi bien que les Marchandifes de Contre- ET LA 
ET La Als mede de Waaren van Contrabande en Ajler- bande, les Affurances des Vaiffeaux & des Denrées FRANCE. 
| Fran vantien van Schepen en Goederen de Subjetlen van appartenantes aux Sujets du Roi de France, 


DU DROIT 


DES GENS. 


den Coningh van Vranchryck tocbeboorende, [Feuil- 
le Volante imprimée. ] 


E Staten General des Vereenighde Nederlan- 
den. Allen den geenen die defen fullen fien 
ofte hooren lefen, Saluyt; Doez te weten: 

Dat Wy in den jare fefthien honderdt twee en feven- 
tigh, fittende in een volkomen Rufte en Vreede, 
met zoodanigen finceren vertrouwen op de Tra&aten 
van Vreede, Vrundtíchap ende Alliantie, die tufichen 
den Koningh van Vranckryck ende defen Staet inter- 
cedeerden, dat wy ons felven vonden gedeftitueert 
van alle het geene tot onfe defenfie konde dienen , 
om Zoo een machtigh Koningh te konnen refifteren , 
indien delelve ons met een Oorlogh foude willen aen- 
taften, dewyle wy niet hebben konnen vermoeden dat 
en Koningh van Vranckryck de vooríz. Traétaten 
fonder cenige rechtverdige reden daer toe te hebben, 
foude hebben willen verbreecken, echter tegen alle ver- 
wachtinge door den Koningh van Vranckryck met een 
feer hevigen Oorlog onvoorfiens fijn aengetaft ghewor- 
den, zoo verre, dat door des felfs Macht, afkomen- 
de op een weerlofen Staet, in weynigh tydt onfen Staet 
by na her onderfte boven wierde gelmeten, ende wel 
licht t'eenemael t'onder-gebracht foude zyn geweeft, 
ten ware wy onfe oogen flaende op de redenen die den 
Koningh van Vranckryck voorgaf, hern tot den vooríz. 
Oorlogh te hebben bewogen; namentlyck, alleen de 
vermeerderinge van des felfs eere ende glorie, ons had- 
den laten voorftaen, dat Godt de Heere; om zoo on- 
rechtvaerdige redenen, onfe ondergangh niet en foude 
gedogen, dat wy daer door waren aengemoedigt om 
in een defperaten toeftant van faecken ; onder het hoog- 
wys beftier van fijne Hoogheyt den Heere Prince van 


Oranien, de moet niet verlooren te geven, ende alle 
ex- 


Es Etats Gencraux des Proviuces - Unies des 
Pais-Bas, A tous Ceux qui ces prefentes vera 
vont om entendront lire, falut, Scavoir faie 

fons; Qu'en l'année mil fix cens foixante & dou: 
étant en pleine Paix & dans une entiere tram 
& que nous repofans fur les Traittés de Paix, ami- 
tie G Alliance, qui étoient entre la France & cet 
Etat, nous nous tromvions déflituez de tout ce qui 
porvoit fervir à nôtre deffince & a refifter à un fi 
puiffant Roi, s’il venoit à nous attaquer par une Guer= 
re, d'autant plus qu'il ne ponvoit pas nous entrer dans 
Defprit que le Roy de France eft voulu enfreindre les- 
dits Traittes > nonobjlant toute attente nous fumes atta- 
quex imopinement par ledit Roy de France par une 
Guerre fi violente; que [és grandes forces veduifrrent 
cet Etat à deux doigts de [a ruine, (5 Pauroient aq 
vec facilité entierement foumis, fi ouvrant les Jeux 
fur les raifons que le Roy de France difoit l'avoir porté 
ala fufdite Guerre, feavoir pour la fenle augmentation 
de fon honneur c fa gloire, mous ne nous fuffic 
perféadez que le Seigneur Dies ne permettroit pas no= 
tre ruine pour des motifs fi injufles, Que nous étant 
par là excitez dans l'état defefpevé de nos affaires à 
reprendre courage y fous la grande [o2 Sage conduitte de 
Jon Alteffe le Seigneur Prince d'Orange © a nous exe 
Dd 3 pe 
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ANNo extremiteyten uyt te ftaen, om de ware Gereformeerde 


1689. 


Religie, de Vryheydt, ende het lieve Vaderlandt, te- 
ens foo onrechtvaerdigh geweldt te befchermen; dat 
God de Heer fyne g genade over de Steet uytítortende , 
eyndelijck nae veel onnofel Bloedt was vergoten, en- 
de onfe Ingezetenen veele wrede en ongehoorde Ac- 
tien van de - Franíchen hadden uytgeftaen, gelieft heeft 
defen Staet weder aen den anderen te verheelen , ende 
den voorfz. Oorlogh door een Traétaer van, Vreede , 
Commercien, Navigatie ende Marine , in den Jare 
1678. met de Koningh van Vranckryck tot Nymegen 
opperecht te doen eyndigen. Dat wy van onfe zyde 
de voorfz. Traétaten niet alleen exactelijck en religieu- 
felyck, gelyck het oock alfoo betaemde, hebben "wil- 
len naekomen , ende fulcks aenftondts hebben afge- 
fteldt alle foodanige belaftingen op de Franfche W a= 
ren, Manufa&uten ende Gewaflen» ende meer andere 
belwatingen als den Koningh van Vranckryck konde 
pretenderen, door ons by forme van retorfie opge- 
ftelt te zyn, tegens de exorbitante belaftinge die “den 
Koningh van Vranckryck op de Navigatie en Com- 
mercie van defen Staet eerft hadde gelieven te heffen, 
om de felve t'eenemale te bederven ende te Ringo 
dat wy oock alle occafien hebben vermydt ende veele 
verongelykinge gediffimuleert, ende om niet wederom 
in onmin met den Koningh van Vranckryck te ver- 
vallen, alle onfe actien foodanigh hebben gereguleert , 
dat aen den Koningh van Vranckryck egeen rechtvaer- 


dige redenen van milnoeg n gegeven mochten worden, 
daer ter contrarie aen de andere zyde den Koningh van 
Vr k by publycq Edi& mede wel heeft gerevo- 


ceer Pde exorbitante belaftinge op de Navigatie ende 
Commercien van defen Staet epee ende het nee 
Edict wel in eenige poincten ende op eenige plaerfen 
heeft laten executeren, maer’t felve op andere Plaetfen 
buyten executie is gebleven ; dat den Koningh van 
Vranckryck daer en boven van tydt tot tydt onle Na- 
Vigatie ende Commercie foo binnen als buyten Europa, 
e manieren heeft ghetracht te troubleren; het ne- 
men van Schepen en Goederen gefavorifeert , ende voor 
foo veelin hem is geweeft, direct ende indireételyck 
de voorfz. Navigatie” ende Commercie t'eenemael ghe- 
focht te bederven , felfs onfe Schepen van Oorlog niet 
latende ongemolefteert, maer de felve met gewelt | heeft 
gedwo ngen haer te laten vifiteren, ende oock vyand- 
lyck in volle Vrede heeft aengetaft ende bevochten ; 
gelyck oock den Koning van Vranckryck eyndelyck 
aen de Ingezetenen van defen Staet ; door nieuwe belaf- 
tingen en vexatien het debit van hare Manufacturen 
ende het provenu van hare Viffcheryen in Vrankryck 
wederom heeft belet, ende aen de felve foodanige on- 
gehoorde en ongeoorlofde belemmeringe , op frivole 
1 toegebracht » dat het niet mogelyck was daer 
nige Negotie op Mranckryck te dryven, ende 
voorts veele en verfcheyde Contraventien t 
voorfz. Tractaten bedrevens die den Staet om gevoeghs 
t gediffimuleert, dat hoe menighi 
tegens redres verfocht is geweeft > die inftantien t 
kens met groot mefpris zyn afgewefen. ende door het 
verweygeren van de eere, die altyds de Minifters van 
defen Staet in Vranckryck hadden genoten, het refpe&t 
van E Staet in kleynachtinge heeft foecken te bren- 
en; dat den Koningh van PVranckryck de fchricke- 
Í ens die van de Gereformeerde Reli- 
gie. in fyne Rycke hebbende ondernomen, de Inge- 
zetenen van defen Staet, die haer alleen in fjn Ryck 
tot het doen van de Commercie ter neder hadden ghe- 
fteldt, onder defelve perfecutie mede heeft begrepen , 
de Vrouwen van de Mannen gefcheyden, de Kinders 
van haer Ouders, jae niet ontfien de Confuls van defen 
Staet op een ongehoorde ende wreede maniere te 
handelen , ende aen alle defelve tegens aller Volckeren 
Recht, ende den expreffen Text van de Tractaten ; haer 
vertreck te weygeren , ende met alle rigeur van gevanc- 
kenifle ende anders effectively x te beletten: Dat Wy 
al kort naer het maecken van de Vrede vermerckende 
de ongenegentheydt van den Koning van Vranckryck 
tegens "delen Staer , door de bewegingen by den /fel- 
ven Koning ontrent onfe Frontieren ondernomen > 
genoouaekt “ayn geweeft een fer koftelycke N 


Militie 
aen te houden , ende fware Efquipagien ter Zee te 
doen, uyt vreefe yan op nieuws te fullen overvallen 
wor- 


DIPLOMATIQUE 


pofer à toute extremité, pour defendre la veritable ANNO 
contre 1689. 


Religion Reformée , 


ine Violen 


la liberté @: chere Patrie 
e fi injuftez Dien „rependane a benedittion 
fer l'Etat , apres beaucoup d'effujs ke fang i 
€ que nos habitans eurent € (5 beaiscoup La 
inoutes & cruelles de la part des Fr 
pli de retablir entier cient cet Etat. | 
la fufdite Guerre, par un Traité de Paix, de Coma 
merce, de No Marine, fait a Nime= 
gue avec la France en l'année 1678. Que de nötre 
côté nous avons non ie st voulu executer exatlem 
ment ( "e il co patas oe 
Tu te E Orte qu'a 
telles impofitions fur les Marcha di es, Manuf, élues 
Q autres du cré de France, er autri » char, ges que le 
Roy de France posvoit pretendre 
nous par forme de retorfion a can 
horbitantes qu'il avoit pl au Roy de 
tre lui même le premier la Navigation cj Com- 
merce de cet Etat pour les perdre C rHiner entiere- 
ment. Que nous avons diffimule fur beanc 
qui nous ont été fa 
occafroms de tomber d 
nous avons tellement compa[fé toutes nos 
ne fut donné au Roy de Fra 
mecontenterment ; An lien qu s 


étions 
cois, il lui a 


‘de faire ceffer 


avoir été mife es SN 


er toutes les 
s Pinimitid du Roy de F; 


MCE s 


actions qu'il 
ufte fujer de 
au contraire le Koy de 
France de Jo côté a bien revoqué par Edit public les 
impolitions exhorbitantes par lui mifes fur la Naviga- 
tion & le Commerce de cet Etat (5 l'a bien fait es 
4elques e 
d'autres lieux Pa L 
Roy de Fi 
de troubler 
que dehor 


aucun 


ter en lroits e en quelques points , mais en 
aff f fans exécution ; Que de plus le 
nce a de tems en tems taché en toute maniere 
erce tant dedans 
I Europe y favorife l'enlevement des Vai 
ies,  s'effcfforcé tant qu'il a pá 
ie be 2 ner entierement les- 


re Na avigation & Com 


mole, j ie a contraints par violence de fe la 

fier & les a, qui plus ef, attaqué & com battu hos- 
tilement en pleine Paix. Comme fémblablement, le Roy 
de France à enfin empêché aux habitans de cet Etat , 
par de nouvelles ch arges e vexations, le debit ex 
France de leurs Adanufattures & du provenn de leur 
pêche » & leur a aporté tant d’obftacles non permis 
& inonis, fur des pretextes frivoles qu'il ne kur é- 
toit plus pol ble de cont de leur Negoce 
en France, €? a en Quae comm: s pluf WYS aulres 
Contraven its it que l'Etat a bien 
dance 5 Que le redref 
on a rejetré avec 
es qui ont été fait- 
ner dont les Mi- 
rs Joss en France, or 


ons contre le[di 


ment 


mépris à chaque e fois les 
res là defies > c par le refs de 
niflres de cet Etat ont tofiji 
a táché de rendre cet Etat m able. Que le Roy 
de France ay entrepris une Tics perfec tion 
dans fon Royaume contre ceux de la Religion Refor= 
mée, il a envelope dans laditte perf ution les habi- 
tans de cet Etat qui ne S’étoient ctablis dans fon 
Royaume que pour y exercer le Commerce , ayant Je= 
paré les femmes de leurs mai aris > les de leurs 
Peres & Meres, jufques la quon a en fi peu d'égard 
que de traitter les Confuls iF cet Etat d'une maa 
niere cruelle & inonye, leur refufant à tous, contre 
le Droit des Gens © les termes exprés des Traittes, 
de pouvoir fe retirer, les en empêchant par les ri igueurs 
de Pemprifonnement autres traittemens; One pes 
après même que la Paix fut faitte, remarquant la 
intention dm Roy de France contre cet En 
tat , par les n ments ae dirigen 4 [és Tron- 
pes far nos frontie effitex, d'y en 
tenir qui ‘nous cod d'équiper une 
Flotte qui nous étoit E a ch lans la crainte 
d'être attaques de nonucan, par le moyen dequoy le 

Ry 


man 


DU ¡DROP DIES 7G'EIN)S, 


ANNO worden; daer door den Koning van Vrancktyck 


1689, 


genfchynlyk getracht heeft de Financie van den Staet 
foodanig te verfwacken, dat de felve in hare Com- 
mercie, Navigatie, Manufacturen, Viffchereyen ende 
Financie zynde gheruineert 5 foo veel lichter over- 
meefteert foude konnen werden: Dat den Koningh 
van Vranckryk fomtyts wel met foete woorden ende 
folemnele verftec n. ootk door aenbiedinghe 
yan Alliantien, Ons heeft foecken in flaep te wiegen » 
ende te diverteren, om onfe geruftheydt ende fecuriteyt 
van andere kanten te bevorderen, maer foo haeft ende 
foo menighmael als Wy in alle eenvoudigheydt hebben 
willen vigileren, om door défénfive Alliantien , tot 
niemandts offenfie ftrecketide ; de Nitimeéphiche Vre- 
de te verfeeckerens den Koningh van Vranckryck fich 
daer tegens heeft geoppoleerts niet tegenftaende fulcks 
te mogen doen by het rwintigfte Articul van het Trac- 
tact van Vrede wel expreffelyck was bedongen, ehde 
felfs den Staer daet over met éehén nieuwen Oorlogh 
heeft gedreyght: Dat eyndelyck den Koningh van 
Vranckryck , contrarie de Articulen van de vooríz. 
Traétaten, tot mutuele fecuriteyt van wederzydts In. 
gezetenen ter. neder gefteldt, in volle Vrede heeft ge- 
daen faiferen , ende in arreft nemen de Schepen , Perfoo- 
nen, Goederen ende Effecten van onfe goede Ingeze- 
tenen, welcke op de folemnelle publycque trouwe van 
de Tra&taten, haer onder defielf gebied tot dryvinge 
harer Commercie hebben pévoüden, en voorts mede 
alomme in volkomé Vrede heeft doen aentaften , vero- 
veren ende opbrengen de Schepen ende Goedeteh van 
de Onderdanen defer Landen, ende de Relaxatie van alle 
de felve niet alleen heeft afghewefen, maer de Schippers 
ende Matroofe mishandelt, gedreyght, geperft om haer 
Geloof te verfaecken, in de Gevanckenifle géfmeten ; 
ende de felve alsnoch daer ishoudende ; voorts de Sche- 
pen verkocht, alles niet tegenftaende by het vyfthiende 
Articul van het Tra&aet van Vrede, ende het acht en 
dertigfte van Navigatie; Commercie ende Marine geac- 
cordeert is; dat felis by opkomenden Oorlog , es ende 
negen maenden refpeétive; aén wederzydts Onderda- 
nen gelaten foude werden, om hare Perföonen, Goe- 
deren ende Effe&en te tran{porterens oock äldaer te 
verkopen, fonder daer in verhindert te worden, noch- 
te dat men binnen de voorfchreven tydt der felver 
Perfoonen ofte Goederen met eenighe Arreften foude 
mogen belemmeren: Dar ten laetften daer op ghevolgt 
is, dat den Koning van Vránckryck heeft konnen goedt- 
vinden, door des felfs Ttouppes verfcheyde Dorpen 
onder het Gebiedt van den Staet té doen uytplunderen 
ende verbranden, voor dat de publicatie van Declara- 
tie van Oorlogh was gefchiet, ofte ten fchoonften op 
den felvigen dagh als die tot Parys was gepubliceert , 
ende hier in t'minfte niet en was bekent, dat defen 
Staet in Oorlog met Vranckryck was vervallen, ende 
voorts den Oorlog te verklaren tegens defen Staet , by 
fijn Declaratic gegeven tot Verfailles den fes en twin- 
tigften November voorleden, fonder eenige andere ré- 
den voor te wenden > als dat Wy eenige extraordi- 
naris Wervingen ende toeruftingen fouden hebben 
gedaen ; het welck Wy uyt ontwyffelbaer ende we- 
fentlyek Recht van alle Souveraine Staten zyn vermo- 
gens te doen, ende waer vam Wy aen niemant fchul- 
dig, zyn eenige reeckenfchap) té geven > ende waer 
toe Wy tot defen alleen gekomen zyn; niet om-den 
Koningh van Vranckryck eenighfints te beledigen , 
tact uyt een nootfaeckelycke voorfichtigheydt ; om 
dat Wy al te wel van de defféinen van den Koningh 
van Vranckryck tegens defer Stat waren gheinfor- 
meert: Dat Wy ons weder buyten: alle defenfie fouden 
bevinden, als dedeffeinen van den Koningh van Vrancié 
Zyck tegens defen Staet foude. uytbarften., gelyck die 
door de vooríchreve Declaratie van Oorlog openbaer 
Zyn geworden, hebbende Wy oock den Koning van 
Vranckryck op des {IS argwaen ende dreygementen 
verfekert , dat defen Staer haer met de Electi van een 
Churfurft ende Biffchop van Keulen niet foüde beinoe- 
yen; gelyck oock in der daedt noyt fal konnen aénge- 
wefen worden; fülcks: gefchiedt te zyn.. al-fchoon Wy 
daer over geen reden of reeckenfchap aen den Koning 
van Vranckryck hadden tegeven: Maer hebben Wy wil- 
len toonen , hoe verre Wy alle occafien fochten te ver- 
myde, die de publycke rufte foude konnen verftooren. 
SOO IST, dat. Wy allen’ende' een yegelycken, voor 
namentlyk. onfe. goede Onderdanen ende Ingefetenen 
Wel hebben willenonderrechten. van. de vootíz; quade 
deífeynen ende machinatien door den Koningh van 
Vranck- 
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Roy de France a apparemmen 
blir les Finances de cet Etat 
Navigation, Manufaïlures, Pêche > Finance chant 
reiner i par dantant plus facilement s'en rendre 

dires One le Roy de France: à taché quélquefois , 
par des parolles douces & des alftrances foleisne les. 
€ mime par des offres d' Alliance de nous endormir 
© nous amufer, afın d'augmenter @ ailleurs notre 
tranquilité, & nôtre fecuvite. Car anffi-toe ej ton- 
tes les fois quien toute fimplicité nui avons voulu 
veiller , par Alliances déffeutives ; ne téndantes à of- 
fencer perjonne, à afurer la Paix de Nimegue , le 
Roy de France Sy ef oppefé, quoy que par P Article 
Vingtième dudit Traitté de Paix il étoit exprejlem ent 
Jiipulé qu'on le pourroit faire; & même; ila far ce- 
la menacé l'Etat Punt nouvelle Guerre ; Qu'enfi 
le Roy de Frañce; a contre les Articles des fufdits. 
Traittez inferez pour la fureté mutuelle des habirans 
de l'un & de Vautre Pais fait Jeifte & arrêter en 
pleine Paix des Y, eaux, Perfonnes, & Marchan- 
difes de nos bons S tjets , qui far la foy publique ci 
Jolemnelle des Traitiex Je font trouvés dans les Etats 
de fin obeilfance Por y poñllèr lenr Cómimerte, ex 
de plus a Partout fait atta prendre C ehmenr 
les Paifeanx & Marchandifes de ces Pais & Wa pas 
element refufé qu'ils fuffent reláchez , mais en a 

al-traitté les Batteliers & Matelots, & les a mena- 
06% q follicitex a renonter à leur Says les ayamı | 
mettre ch prifor, on ils font encore detenns, € de plus 
fait vendre les Valftanx, le rout contre Article gitin- 
ziöme de Traitté de Paix, & Article trente huitième 
du Traitté de Commerce, Navigation @& Marine à 
Par lequel il eft flipuld que Guerre. arrivant il feroit 
accordé fin & neuf mois refpeklivernent aux: Sujets de 
part & a'anire; pour le tranfport de leurs Perfonues s 
biens c effetti, méme pour les y vendre [ans en être 
empéchez s fans qu'on pat dans ledit. tems faire arrét 
de leur perfonnes ou Marchandifes ; QW enfin il sel 
enfuivi. que! le Roy de France, as de for bon plaifir ; 
fait piller & bruler par fos trompes plüfieurs villages 
feitwex [ous Pobeilfance de V Etat, avant la Publica 
tion cj Declaration de la Guerre, ou da moins le mê- 
me jour qu'elle fut publiée a Paris, ci lors qu'on n'a- 
voit encore icy la moindre connoiflance que cet Etat 
fa en rupture avec la France, & a en outre fat 
declarer la Guerre contre cet Etat par Ja Declara- 
tion donnée 4 Werfmlles lé vingt  fixitme Novembre 
deruier , [ans ex donner @ autre räifon finon gue nos 
avions fait quelques levees c equipement extraordi=, 
naires, ce que par le Droit inconteflable & effenciel 
de tons les Somverains y nous fomnes en Ponvoir de 
faire, © dont nous ne formes obliges, de réndre 
compte en atícuno maitre à pórfome; a quo) nons en 
fommes vents non pour faire fort à la France, mais 
Seulement par une precantion necejlaire , parce que 
nous n'étions que trop bien informez des deffeins de la 
Frances G que nous atrions été hors de tout état de 
deffence lors que fes déffèins [eroiene venas a éclatier 3 
comme én effet ils éclatterent par diver (és Déclarations 
publiques de Guerre ; ayant mme alfuré le Roy de 
France far fes Jonpgons ej menaces, que cet. Etat ne 
vonloit en nulle maniere fe mél de 1 Election d'uz 
Eleétenr’ (7 Evégue de Cologne y comme anffi en efe 
‘feeb il ne fpanroit être prouvé qu'il s'en foit. jamais 
miele, quoy que mons ne faros. nullement tonus de 
rendre à cet égard aucun compte ai Roy de France} 
ne l'ayant aufı fait que pour montrer comment nous 
évitons toutes les occafions qui penvent tronbler le 
repos public  C'eff pourquoy nous avons bien vonlá 
infirwive un chacun & fur tont nos bons Sujets e 
Habitans des fufdits manvais deffeins (5 machinas 
tions que ledit Roy de France a de remos en! tenis: ejfoca 
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Vranckryck tezens defen Staet van tydt tot tydt in het 
werck gefteldt, voorts de felve oock vermanen, aen- 
dachtelyck te overdencken het Traétement dat de felve 
foo in het ftuck van haer-Religie, Liberteyt als in haer 
Perfoonen ende goederen te verwachten fouden heb- 
ben, datfe, voor foo veel de ware Gereformeerde Reli- 
gie aengaet, willen gedencken aen de wreede perfecu- 
tien in het ftuck van Religie tegens fijn eyghen Onder- 
danen ondernomen; datfe hare oogen willen flaen op 
de ontrouwe waer mede de Steden ende Plaetfen, die 
haer meynden op goede ende favorable conditie over- 
geven te hebben; werden gehandelt, en op de ver- 
woeftinge van heele Landtfchappen, die de felve we- 
der werden genootfaeckt te verlaten; die van de 
Roomíche Religie haere Mede-Geloofs-genooten alfoo 
weynich als de andere fparende , of eenig favorabel- 
der tractement als aen andere latende toekomen, en- 
de fulcks dat de felve op het vertrouwen van onfe 
rechtveerdige faecke, ende in verwachtinge van den 
Zeghen van Godt Almachtigh , daer over met een 
volkomen liefde ende eendrachtigheydt ende met alle 
hare macht ende middelen het verlies van hare Religie 
ende Vryheydt, ende het verderf van hare Perfoonen 
ende Goederen willen helpen afweeren, gelyck Wy 
tot befcherminge van dit alles, ende tor de reparatie 
van de verongelyckingen ende fchaden door onfe On- 
derdanen foo onrechtveerdigh geleden ; ghenootfaeckt 
werden de Wapenen mede op te vatten; ende den 
Oorlogh teghen den Koningh van Vrankryck te de- 
clareren, foo als Wy doen by defen: Laftende en be- 
velende alle onfe Onderdanen , Bevel-hebberen, Offi- 
cieren ende Soldaten, ende wie het verder foude aen- 
gaen, de Landen, Luyden, Ingezetenen, Onderdanen 
van den Koning van Vranckryck , alomme foo te 
Water als/te Lande , vyandtlyck te vervolgen ende 
aen te taften: Ende nademael Wy ten voorfz. eynde, 
ende wel voornamentlyck, om {oo veel in Ons is, al- 
le verdere afbreuck van die fyde voor te komen, ver- 
obligeert ende gehouden zyn , naer ons vermogen, 
ende foo verre het buyten verongelyckinghe van oníe 
Geallieerden, Vrunden ende Neutralen ‚naer het Volc- 
keren Recht gefchieden kan, hoogft-gemelte Koningh 
te benemen ende te verhinderen de commoditeyten en 
behoeften, daer mede de felve den Staet defer Landen, 
ende de goede Ingezetenen van dien verder af-breuck 
foude konnen doen. SOOIST, dat Wy goed gevon- 
den ende noodigh geacht hebben alle de geenen die 
onfe gehoorfsemheyt zyn onder ftaende, te ordonneren, 
ende wel fcherpelyck te verbieden, oock in het vrun- 
delyck te adverteren ende te waerfchouwen alle an- 
dere Natien, met defen Staet in Verbondt, Vrundt- 
Íchap ofte Neutraliteyt ftaende, gelyck Wy ordon- 
neren, verbieden ende waerfchouwen refpective by 
defen. 

I. Eerftelyck : Dat van nu voortaen niemand van 
de Ingezetenen defer Landen, hem fal hebben te ver- 
vorderen uyt defe Landen, of oock uyt eenige an- 
‚dere Landen, Koningrycken, Plaetfen ofte Steden , 
directelyck ofte indire&elyck te vervoeren na eenige 
Havenen, Eylanden of Plaetfen van Vranckryck, of 
andere onder de gehoorfaemheydt van den meer. 
hoogh-gedachten Koning van Vranckryck , eenige 
Munitie van Oorloges Vivres, ofte eenige Materia- 
len, dienende tot uytruftinge van Schepen, hoe die 
genaemt, van wat forte, qualiteyt, conditie of nature 
die oock foude mogen zyn, geene van de felve uyt- 
gefondert, of cenige andere Waren by Placate van 
den Lande verboden, of eenige Correfpondentie ende 
gemeenfchap houden met de Inwoonderen van Vranck- 
ryck voornoemt, of haer Onderhoorige, door Brieven 
of anderfints, ftreckende tot nadeel van defen Staer, in 
eeniger manieren: Dat oock niemandt ter werelt, al- 
hoe-wel een Vreemdelingh, ende geen Ingezeten defer 
Landen zynde, hem ’t geene voorfz. is uyt defe Lan- 
den fal hebben te onderwinden, op poene van daer o- 
ver als Vyanden van den Staet fonder eenige conniven- 
tie geftraeft te worden. 


IL Ende nademael wy na de plicht van alle wetti- 
ge Overigheden, als fchuldigh zynde hare goede In- 
gezetenen ende Onderdanen met alle mogelycke mid- 
delen voor geweldt ende overlaft te behoeden, ende 
te befchermen, niet en konnen, oock volgens het 
gemeyne Recht ende pra&ycque van alle Volckeren, 
niet gehoude zyn te gedogen, dat den hoogítgedach- 
ten Koning of fyne Subjeéten van yemant ter werelt 
Werden geluppediteert eenige Waren van Bou 
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tuez contre cet Etat, e les avertir en même tems de 
bien confiderer attentivement le traittement qu'ils an- 
voient à en. attendre, tant à l'égard de leur Religion 
& Liberté que de leurs perfonnes & biens ; Que pour 
ce qui regarde la vraye Religion reformée , ils penfent 
à la perfecution cruelle qu'il a entrepris contre Jes pro- 
pres Sujets; Quéils jettent les yenx fur Dinfidelsté avec 


- laquelle font traittées les Villes e& Places qui croyoient 


s'être vendues fous de bonnes cj favorables conditions, 
€ am ravage des Provinces entieres qu'ils ont été obli- 
ge eux mêmes d'abandonner, n'épargnant pas plus ceux 
qui dans la Religion Romaine profeffent avec eux une 
même fy que les autres, (5 S'ils ont à en attendre un 
plus favorable traitement. Et quien fe confiant fur 
la joftice de nôtre caufe, e dans l'attente de la be. 
nedittion de Dieu, ils ayent de toutes leurs forces ci 
par tout moyen à aider à prevenir la perte de leur Re- 
ligion cj Liberté, e la ruine de leurs perfonnes ei 
de leurs biens: ainfi que de nôtre part pour la deffence 
de tout ce que defus c pour la réparation des torts 
© dommages que nos Sujets ont fr injuftement fonf- 
fert nous formes obligez de prendre les armes, & de 
déclarer la Guerre an Roy de France, commandant à 
tous nos Sujets, Commandans, Officiers, ci Soldats 
à tous e un chacun à qui il peut apartenir de 
pourfuivre @ attaquer par tout hoftilement les Pais, 
Peuples, Habitans & Sujets du Roy de France, tant 
par Terre que par! Mer. Et comme à cette Jafaitte 
fin & pour autant quien nous off prevenir principale- 
ment tout autre dommage, fommes obliges & tenus 
felon notre pouvoir ch autant qu'il fe pourra fans faire 
tort à nos Alliez , Amis & Nentres » & felon le Droit 
des Gens, d'óter c empêcher à la France les commo- 
ditez & chofes neceffaires par le moyen defquelles el~ 
le pourroit continuer à aporter du dommage à l'Etat 
de ces Pais & aux bons Habitans d'iceux ; Nous a- 
vons trouve bon & expedient d'ordonner à tous ceux 
qui font fous nôtre obeiffance & de leur deffendre exe 
preffement ‚comme aujli d' avertir toutes les autres Na- 
tions, qui font em Alliance, Amitié & Neutralité an 
vec cet Etat, comme nous ordonnons, deffendons & 
avertiffons refpettivement par ces prefentes. 


IL. Premiérement ; Que des maintenant cy cy-apres 
aucun des Habitans de ces Pais wait à entreprendre 
de tranfporter hors de ces Pais, om même hors de 
quelques autre Pais, Royaumes , Places om Villes di 
rettement on indirellement aucune munition de guer- 
re, vivres ou quelque chofe fervant à l'equipement des 
Vaiffeaux y de quelque nom , forte, qualité, condition 
on nature que ce puilfe être, rien excepté , on quelques 
antres Marchandifes deffendués par les Placards da 
Pais, pour les mener dans quelques Havres, Ils, 
Villes ou Places de France ou autres de l'ob ce dis 
Jafait Roy de France, on d'entretenir aucune Corres= 
pondance ni communication avec les Habitans dudit 
Royaume de France, ou dependance y par Lettres on au- 
trement , tendant au prejudice de cet Etat, en quelque 
maniere que ce foit; Qu'aufE perfonne du monde , 
quay qu'etranger © non habitant de ces Pais n'ait à 
S'ingerer de faire ce que dit eff cy-deffés, für peine de. 
tre puni fans aucune diffimulation comme ennemi de 
cet Etat. 

II. Et comme felon le devoir de bons Sonverains le- 
gitimes, qui font tous obligez. de garentir & défféndre 
par tous les moyens poffibles leurs bons Habitans (i 
Sujets de violence e d'oppre[fion, Nous ne pouwons 
& mime felon le Droit commun & la pratique de 
tous les Peuples , ne formes obligex de fouffrir que 
perfonne du monde fournife audit Roy de France os 
A fes Sujets aucune Marchandife de contrebande, Nous 
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Vrunden ende Neutralen, ende generalyck alle Volc- 
keren en Natien geadverteert, ende wel ernftigh ver- 
foecht ende vermaendt hebben, haer niet te willen 
vervorderen, geduyrende den jegenwoordigen Oorlogh 
tuffchen defen Staet en den hooghgedachten Koning 
van Vranckryck opgerefen, te voeren of te ffanfpor- 
teren uyt eenige Landen, Koninghrycken, Plaerfen 
ofte Steden directelyck noch indirectelyck na eenige 
Havenen, Steden of Plaetfen van Vranckryck of an- 
deren onder *t Gebiedt van den meer-hooghg: 
Koning ftaende, eenige Waren van Contraba 
foo Wy gement zyn voor goeden Prinfe, ende ver- 
beurt te houden de voorfz. Waaren van Contrabande 
die contrarie defe Onfe Advertentie ende Ordonnantie 
bevonden fullen werden geladen te zyn , om derwaerts 
gevoert te worden; wel verftaende dat ten aenfien 
van Vrunden en Neutralen, alleen voor Waaren van 
Contrabande fullen werden gerekent alle Vuyrwerc- 
ken, ende "t geene daer toe behoort; als allerhande 
Canon, foo groot als kleyn, Mufqueten, Piftolen, 
ende der felver Loopen, Buffen, Mortieren, Petaer- 
den, Bomben, Granaden, Sauzyfen » Peck-kranflen, 
Affayten, Forquetten, Bandeliers, Kruyt, Lont, Sal- 
peter, Kogels, foo wel Yzere als Loode, Degens, 
Lancen, Piecken , Hellebaerden , gewapende Dors- 
vlegels, Stormhoeden, Cafquetten, Curaflen , Schil- 
den, Paerden, Zalen, Holft Piftool-loopen, Ra- 
pier -henghfels , ende alle andere "Toeruftingen ten 
gebruycke van den Oorlogh gefatíoeneert en ge- 
maeckt. 


IIE. Ende omme 't gunt vooríz. is des te beter 
met fekerheyt te beletten, ende infonderheyt te voor- 
fien ‘dat fulcx uyt defe Provincien onder valfche pre- 
texten niet en kome te gelchieden, en fal niemandt 
voortaen hier te Lande mogen laden of doen fche- 
pen eenige van de voorfz. Waren, omme na eenige 
Landen , Steden of Plaetfen van de Geallicerden , 
Vrunden of Neutralen van defen Staet getranfporteert 
of vervoert te worden, fonder daer toe alvooren te 
hebben bekomen fpeciael confent vande Raden ter 
Admiraliteyt in welckers Diftrict foodanige ladinge of 
infchepinge gefchieden fal: Ende boven betalinge van 
“s Landts-gerechtigheden , te füllen hebben geftelt 
fuffifante cautie voor tweemael de waerde van de uyt 
te voeren Gocderen, dat die op geen andere als op 
der voorfz. Vrunden Rycken , Havenen, Steden en 
Plaetfen, ende geenfints directelyck of indirectelyck 
Op eenige Plaetfen van Vranckryck of anderen. , on- 
der het Gebiedt van den hooghgemelten Koningh 
Zynde, füllen werden gevoert, ende geloft, ende dat 
binnen feeckeren tydt in het daer toe te verlenen 
Pafpoort na de gelegentheyt ende diftantie van de 
Plaetfen te exprefferen, behoorlyck ende den Rech- 
ten ghenoegh zynde, by over te leveren Certificatien 
of andere genoeghfame bewyfen fullen doen blycken, 
dat alle de voorfz. Waren in "t geheel ter plaetfe 
daer op die verklaert en aengegeven zyn ‚vervoert te 
füllen worden, geloft ende aen Land opgeflagen ful- 
len wefen, ofte dat by ghebreecke van dien, ende 
den voorfz. geexpreffeerden tydt overftreecken zyn- 
de, de Cautionaris voor de voorfz. dubbelde waerde 
van de onuytgegevene Waaren, fulcks als die ten ty- 
de van de te ftellen cautie getauxeert ende ghewaer- 
deert fullen zyn , aenftonds ge-executeert te worden. 

IV. Ordonneren voorts allen onfen Ingefetenen en 
Onderdanen , adverterende en vermanen allen onfen 
Geallieerden, Vrunden of Neutralen, ende generalijck 
alle Volckeren en Natien, willende varen naer eenige 
Rijcken, Landen, Steden of Plaetfen van defen Staet, 
Ooft, Weft of Nordwaerts gelegen, of die van daer 
herwaerts aen fouden willen komen; te kiefen, en te 
fhouden de ruyme Zee, alfoo Wy verftaen ende ver- 
klaren by defen , dat alle Schepen die op de Kuften 
van Vranckrijck of andere Landen, Bylanden en 
Plaetfen onder *t Gebiedt van de hooghftgemelten 
Koning van Vranckrijck zijnde ; ende voornament- 
lijck binnen de Baecken en ondiepten langs de felve 
gelegen , gevonden füllen worden, en die alfoo niet 
buyten füfpitie füllen zijn van tegens defe onfe Ordon- 
nantie en Advertentie yet voor te hebben, foo wan- 
neer die in ’t geheel of ten deele met eenige van de 
voorfz. Waaren van Contrabande geladen fallen zijn, 
by de Capiteynen en andere Officieren van Oorlogh, 
cock Commiffie-vaerders defer Landen aengehaelt en 
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avons bien voulu donner avis à tous nes Alliez, Aa 
mis © Neutres ex generalement à tous Peuples & Na- 
tions, (b les prier inffamment de ne point entreprens 
dre, pendant toxt le tems de la prefente Guerre Me 
tre cet Etat @ ledit Roy de France, de tr. 
d'ascuns País, Royaumes, Places, om Villes 
Marchandife de contrebande pour les conduire dans 
aucuns des Havres, Villes @ Places de ace, 0H 
autres étant de Vobeillance dudit Roi, dant dass 
intention de reputer pour bonne prife & confifquees 
les fufdites Marchandifes de contrebande , qui contre 
notre Avertiffement (5 Ordonnance Je trouveront char- 
gées pour y être conduites ; Bien ente qu'a l'égard 
des Amis ci Neutres feront ferslement Compris a 
Marchandifes de contreb » tous feux 
ce qui en depend, comme toute forte d. 
que petits, Moufquets, Pi) t 
ment, Arquebu, és, Morticrs, P. Gre= 
nades, Sancices , "futs, Fon alieres , 
Pondre, Méche, S Ipetre,, Bowlets , Balles de fer on de 
plomb, Epées, Lances, Piques, Hallebardes, 
Morions, C 

Selles, Ha 


de 
Payee 
anjporter 


aucune 


rt 


ards, Bombes , 


UII. Et pour tant mieux c 1 
de fureté empêcher ce que deffits, € particulierement 
pourvoir à ce que ce tr. [port hors de ces Provinces 
ne fe falle fous de faux pretextes , perfonne ne pours 
ra dorenavant charger ce emb 7quer dans ces 

nenne des fufdites Marchandifes pour être tra: 
tées & conduites en quelque Pais, Villes, ou Places 
des Alliez, Amis ou Etats Neutres avec cet Erat, 
Jans au préallable en avoir obtenu un confentement Jpe= 
cial des Confeils de ?_Amirauté dans le diftvik de lan 
quelle tel embarquement fe fera. Et qt outre le paye 
ment des Droits du Pais, on n'ait donné Safffame 
Caution pour deux fois la valeur des M4 archandifes 
A tranfporter, qu'elles ne feront conduites ni dechar- 
gees en aucuns autres Royanmes , Havres, Filles e 
Places qu'en celles des fufaits Amis, & en ancune mas 


avec dan plis 


Pais 


quel on aura declaré gion les vi 
ce dans certaintems qui fera exprimé 
ports qui ferons accordez à cet efect felon la ftu 
tion C diflance des Places} Et que fatte de ce e 
ledit tems pallé la Caution pour le double de la vaz 
leur de la Marchandife déclarée, [era executce post 
cea quoy elle aura été taxée & eflimie, am tems de 
ladite preffation de caution. 

IV. Ordonnons en outre à tous nos Habitans e 
Sujets, avertifant aufh & exbortant tous nos Al: 
liez, Amis & Nentres & generalement tous Peuples ej 
Nations qui voudront aller en quelques Royanmes ; 
Pais, Filles , & Places de cet Etat , füituées à PES, 
l’Oücft on Nord, om ceux qui de la vondroient venir 
icy 5 de tenir la pleine Mer, entendant ¢ 


de E 
par ces prefentes que tous les Vaieaux qui feront 
tronves für les Côtes de France on autres Pa 5, Îles 
© Places étant fous la Domination du fé Roi de 


France, e principalement dans les Bayes & Go phes 

le long dudit Royaume, @ qui ne feront point. hors 
a AP E z ; 

de Joupgon d'avoir quelque d 

notre Ordonnance e Ave 


Ee 


Putt 


Anno 
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opgefonden fullen worden, om daer over by de Ra- 
den ter Admiralitcyt te worden ghéfententieert ; in 
maniere als in het tweede Articul hier vooren ftaet 
ge-exprefleert ; ten ware nochtans de felve Schepen 
aldaer gedreven en geraeckt mogten zijn door form 
of andere fivaren noodt, en dat het felve by d'opghe- 
melte Raden ter Admiraliteyt uyt de circumftantien 
in dier voegen opgenomen ende geoordelt fal konnen 
worden. 

V. Ende om wyders te beter alle bedrogh ; het 
welck teghens defe Ordonnantie ende Advertentie 
voorgenomen foude mogen worden, voor te komen 
en te verhoeden : Belaften ende bevelen wy mits de- 
fen alle Schippers ende Koopluyden, Ingezetenen de- 
fer Landen zynde, ofte hunne Schepen en Goederen 
uyt defe Landen uytvoerende : Adverteren ende ver- 
manen voorts alle anderen , van wat Natie die oock 
zyn, of van waer die komen fullen ‚egeen Goederen, 
Waaren, ofte Koopmanfchappen in hare Schepen te 
laden of te doen laden; defelve te vervoeren ‚of doen 
vervoeren, anders dan met eenderhande Zee-Brieven, 
behoorlijcke Pafporten , volkomen Certe-partyen, 
Cognofcementen, Vracht, Advijs ende Convoy-Brie- 
ven, ofte diergelijcke andere Befcheyden , als na de 
Wetten en Placaten van de Plaetfen daer de Goede- 
ren; Waren, ende Koopmanfchappen ingeladen fuilen 
Zyn tot. derfelver inladinghe ende vervoeringe werden 
gerequireert ; alfoo wy voor verbeurt füllen houden , 
ende van nu af aen voor goeden prinfe verklaren alle 
de Schepen , mitígaders de ingheladen Goed 
Waren en Koopmanfchappen, daer van dat meer als 
een Zee-Brief, Certe-parthye, dubbelde Vracht-Brie- 
ven; Cognofcementen > ofte andere Befcheyden gevon- 
den füllen worden, mitfgaders oock alle de Schepen 
en Goederen die met de voorverhaelde gerequireerde 
Befcheyden niet na behoren verfien füllen welen. 


eynde oock alle de Officieren ende Bevel- 
hebberen van Schepen van Oorloge , foo van den 
Stat, als van Particulieren op onfe beftellinge uytge- 
ruft, verfeeckert mogen Zyn, dat de Schepen die fy in 
Zee fullen komen te rencontreren op geene der voorfz. 
Havenen, Steden, ende Plaetfen van Vranckrijck, ofte 
anderen onder het Gebiedt, van den hooghft-ghemelten 
Koning van Vranckrijck ftaende, met eenige van de 
voorfz. Waren van Contrabande mogen hebben ghe- 
munt, foo füllen de voornoemde Capiteynen in Zee 
aile Schepen, daer op eenige fufpicie fal vallen, mo- 
gen aendoen , ende de felve afvorderen hare Zee-Brie- 
ven, Paffeporten, Certe-Parthyen en Cognofcemen- 
ten » tot blijck waer het Schip foude mogen t'huys 
behooren, waer, ende op wat plaetfe de ladinge zy 
ge(chiet, waer in des felfs ladinghe beftaet > ende op 
wat plaetfe de ontladinghe fal hebben te gefchieden , 
welcke aen haer vertoont zynde , ende bevonden 
wefende dat de voorfz. Schepen met geene van de 
voorfz. Waren van Contrabande na eenige Havenen 
ofte Plaetfen , onder het Gebiedt van den hooghft- 
ghemelten Koning van Vranckrijck zynde ; hebben 
gemunt, fullen fy de felve vry en onverhindert laten 
pafferen; maer foo het contrarie van dien by de felve 
Befcheyden, ofte anderfints mochte werden bevonden, 
foo fullen fy de foodanige Schepen, met haer ingela- 
dene Goederen , in goede verfeeckeringhe hebben 
op te brengen, ende onder hare bewaringe te aen- 
vaerden alle de Befcheyden , ‘die in defelve Schepen 
bevonden , ende aen haer vertoont füllen zyn; oock 
het geene den Schipper ende het vorder Scheeps- 
volck, foo ten reguarde van haer voorhebbende Rey- 
fe, als oock aengaende de gelegentheyt van het Schi 

en Ladinghe, te dier tijdt fullen hebben verklaerdt, in 
de befte forme by gefchrifte doen ftellen, ende by den 
Schipper doenonderteeckenen , omme nevens de 
voorfchreeve gevonden Befcheyden met het Schip en- 
de des felfs Ladinghe, aen de Raden ter Admiraliteyt, 
daer den Veroveraer uytgevaren fal. zyn , opgefonden 
en overgelevert te werden. 

VIL. Vorders is mede ons meyninge, dat oock alle 
de peynen hier vooren geftatucert, effect forteren ende 
ghe-executeert worden fullen tegens onfe Ingefetenen , 
Overtreders, het zy Koopluyden, Schippers ofte an- 
dere, wie de felve oock fouden mogen wefen , met 
confifcatie van de Schepen ende van de arce 

oe- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Pais , e feront envoyez pour être jugez © fenten- Anno 
tex par les Confeils de l'Amirauté, en la maniere 1689. 


qu'il ef exprimé par de denxiéme Article cy- dejas, 
a moins que lefdits Paifeanx ay enfent été ponffez 
par la tempête om autre danger éminent , ce qui fira 
BEN MA ; ] " 3 / 
confidere © jugé par ledit Confeil de V'Amiranté fe- 
lon les Circonftances. 


F. Et pour d'autant mieux prevenir & fe garen- 
tir de toutes tromperies q#'on pourroit entreprendre 


contre cette Ordonnance (5 Avertiffement ; Nous 
chargeons e ordonnons a tous Batteliers € Mar- 


chands étant Habitans de ces Pais, om qui partiront 
de ces País avec leurs Vaiffeanx & Marchandifes ; 
Avertiffons c exhortons en outre tons autres de 
quelque Nation qu'ils foient, om de quelque Endroit 
qu'ils viennent „de ne charger ot charger dans 
leurs Vaiffeanx | aucuns Effects , Denrées or Marchan» 
difes , de les tranfporter on faire tranfporter qu'avec 
des Lettres de Mer uniformes, Pal] ports conve; 
Certificats, Lettres de Connoiffements y Foit 
ie Convoy & autres Titres femblables , qu 
mement aux Loix e Placards des Lie 


declarons dés-a-prefent comme pour lors de 
fe, tons les Vaiffeanx avec les Effels, Den 
Marchandifes y chargées qui feront. trouvez 
plus d'une Lettre de Mer, doubles Lettres de 
re, Certificats , Connoiffemens ou autres Titres, e ‚fem- 
ble tous les Faiffeaux c Marchandifes qui ne feront 
pas convenablement pourvnés des Titres requis & Di 
dejas mentionnez. 

PI. Et afin que tous les Officiers & Commandans 
des Faiffeaux de Guerre tant de l'Etat que des parm 
ticulicrs équipe par nôtre Ordre, puiflent être cer- 
tains fi les Faiffeawx qu'ils rencontreront en Mer 
pourroient avoir deffein d'aller en quelques-uns defdits 
Havres, Villes & Places de France ou autres de la 
Domination du fufdit Roy, lefdits Capitaines powr- 
vont arrêter en Mer tous les Vaifeaux fer lefquels il 
y aura quelque fo pçon ; © leur demander leurs 
Lettres de AMers, Pafiports ; @ autres Altes prow 
vans de quel Pais feroient lefdits P ‘aiffeaux où & en 
quel Liew la charge fe fait, en quoy elle confifles, ce 
qui lui ayant été montré , & ayant trouvé que les 
Jufdits Vaifeaux n'étoient point deflinez avec ancum 
Marchandife de Contrebande pour aucun Havre on 
Place de la Domination dudit Roy de France, ils 
les laifferont paffer fans aucun empéchement ; Mais 
fi le contraire de ce fe tromve par les Pieces on au- 
trement , ils pourront emmener tels Vailfoaux en fürere 
avec les Marchandifes J chargées, & temir fous leur 
garde toutes les Pieces on Titres qu'ils auront trouvé 
dans le Faiffeau & qui leur auront été montres & 
feront mettre par écrit en la meilleure forme, ce que 
le Patron c autres Gens de PEquipage auront decla» 
ré dans ce tems-la tant a l'égard. du deffein de leur 
voyage que des circonftances de Vailfean c de la 
Cargaifon » & Le feront Signer par le Maitre du 
Faiffam, pour conjointement avec lefdits Documens 
5 le Faiffam c les chofes ye rgées être envoyez, 
& mis en la puiflance du Confeil de U Amirasniid , 
d'où celui qui anra fait la prife fara parti. 


VII. En outre nôtre fentiment eff, que toutes les 
peines ordonnees cy-de[fus Jortiront leur effect & ferant 
executées contre nos Habitans, nfrabterrs, foit. Mar- 
chands, Batteliers, om autres. 5 quels qu'ils puiffent 
être, par Confifcation des Vaifeaux & des Marchan- 

difes 
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Anno Goederen > ofte een gedeelte van diens in voegen 


1689. 


hier vooren, verhaelt, ofte anderünts , foo de felve 
niet voorhanden fullen zyn, met pecuniele boeten , 
ter concurrentie van de waerde van dien , elcks in 
hun xeguard in. gevalle thaerder aenkomfte in defe 
Langen, of oock anderfints de gelegentheyt daer toe 
geboren zynde, fal vernomen en bewefen werden ; 
dat fy defe onfe Advertentie ende Ordonnantie in 
eenige Poincten fullen hebben gecontravenieert, even 
ghelijck of fy op *t feyt bevonden , ende by_de 
voo! Schepen van Oorloge daer over uytter Zee 
Opgebracht, ofte anderfints hier te Lande by andere 
's Lands-Officieren achterhaelt ende betrapt waren ge- 
worden. 

VII. Ende ten eynde’ door de executie van del 
Onfe Ordonnantie ende Advertentie ; geene rechtveer- 
dige redenen van klachten mogen werden 

5 HER, ce CENA 
zen eenige Koningen, Republijcquen, Princ Po 
tentaten ofte Steden, met defen Staet in Alliantie 
ofte Verbondt ftaende ; foo belaften ende bevelen wy 
wel expreffelijck by defen alle onfe Hoofden ende 
andere Officieren ter Zee, foo over Schepen van 
Oorloghe van den Staet, als over Schepen hy Parti- 
culieren op onfer beftellinghe ten Oorloge uytgeruft, 
gefteldt, haer pun@uelijck te reguleeren naer de Ver- 
bonden ende Tra&aten by ons »defen-aengaende met 
andere Koningen, Republijcquen, Princen, Potenta- 
ten, ende Steden albereydts gemacckt ofte noch te 
maecken; ordonneren ten felven eynde onfé Raden 
ter Admiraliteyt alle Capiteynen van Oorloge ; uyt 
hare refpective Diftriéten uytvarende, daer van par~ 
ticulierlijck te adverteren ende te inftrueren als naer 
behooren, a 

IX. Ende fal de Judicature over de tranfgreflie de- 
fer onfer Ordonnantie toekomen de Raden ter Admi- 
raliteyt in welckers Diftriéte de contraventien füllen 
werden ontdeckt, of wel de Capiteynen die de ach- 
terhalinge in Zee füllen komen te doen , uytgevaren 
fullen zyn. 

X. Doch by foo verre de voornoemde Tranfgtes- 
feurs niet op het feyt bevonden ; maer namaels dacr 
over gheaccufeert mochten werden, (al alsdan de ken- 
nifle daer af toekomen de Raden van de Admirali- 
teyt, ofte ordinaris Rechters voor den welcken de 
felve eerft in Recht betrocken füllen werden : Ende 
ten eynde alle de Officieren ‚midtfgaders allen anderen 
die den welftandt van defen Staet ter herten fouden 
mogen gaen,ende Vyanden van de foodanige contra- 
ventien zyn, des te vlytiger fouden/ moghen- letten , 
dat defe Ordonnantie oock alomme ende by een yeder 
punétuelijck werde geoblerveert, ende de Contraven- 
teurs nae den innehouden defer, andere ten exemple 
geftraft: Soo fullen alle de penningen die by confifca- 
tie als anderfints, uyt defe onfe Ordonnantie komen 
te refulteren, geappliceert werden , - foo als gewoon- 
lijck alle peynen, muléten, .ende confifcatien by Pla- 
caten van de refpe&ive Provintien defer Vereenighde 
Nederlanden geappliceert ende verdeylt werden ; te 
weten een derdepart ten proffijte van den Aenhaelder 
ofte Aenbrenger het zy de felve in Eedt ende Be- 
dieninghe van het Landt foude mogen zyn of niet, 
een derde-part ten proffijte van den Officier die de 
calange en executie fal hebben ghedaen , ende het res. 
terende derde-part ten proffijte van de gemeene fake. 


XI. Maer belangende de Schepen en: Goederen die 
by eenige Schepen van Oorloge van defin Staet, of 
Van eenige particuliere Commiffie ofte Retorfie-Vaer- 
ders in Zee achterhaelt, ende van daer ter laecke van 
contraventien tegens defe onfe Ordonnantie ende 
Advertentie begaen, opgebracht, ende vervolgens door 
de gemelte Raden ter Admiraliteyt verbeurt , ende 
van goeden prinfe verklaert.fullep werden , daer van 
fal de verdeylinge gefchieden, volgens die Inftructie, 
Placaten ende Ordonnantien daer van hier bevoorens 
ghemaeckt ofte noch te maken. 


XII. Ten eynde oock alle Schepen ende Goederen 
die ter oorfaecke van de contraventien teghens dele 
onfe Ordonnantie ende Advertentie begaen , füllen 
werden achterhaeldt, aengehouden, ende hier te Lande 
opghebracht, aen handen van de ghemelde Raden be- 
hoorlijck overgelevert mogen werden; foo laften Wy 
by defen wel expreffelijck ; dat de Aaenhaelders van de, 
felve fich precife füllen hebben te reguleren, oock alle 

die 
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en la maniere mentionnée Cy-de[fus om autrement à la 
concurrence de la valeur d'icelles , chacun à Jon égard, 
an cas qu'a lemr arrivée dans ces Pais, on autre 


ment felon Poccajion qui en naitra , il foit. prouvé 


qu'ils ayent contrevenu en quelque Point a ce pre- 
fent „Ävertiffement & Ordonnance - fy ce tout de més 
me que S'ils avoicnt ete trouvés fur le fait & giv ils 
enfjent été emmenez de la Mer par lefaits Faiffeux 
de Guerre, ott autrement furpy is © fa 
par d'artres Officiers. 


icy am Pais 


PTIT, Et afin que par Dexecution de nôtre prefente 
Ordonnance c Avertiffement ‚il ne foit. donné aucun 
julie Jujet de plo 
Princes, Potentats on Villes étant en Alliance avec 
cet Etat, nous mandons e ordonnons bien expreff 
ment par Ces pre e[entes a tous Commandan. 
ciers 


"s Rois 5 Republiques , 


par des particuliers par nôtre Ordre, de fé conformer 
ponttuellement aux Alliances & Tiaitez e faits 
& a faire für ce Jejetvaves d'autres Rois, Repabli- 
ques, Princes, Potentats & Filles, ordonnans aux 
mêmes fins à nos Confeils de? _Amirauté d'en avertir 
& iafiruire particulicrement., có comme il apartient y 
tous les. Ca, ses des Vaileaux de Guerre qui font 
voile de. le Pribls vefpettifs, 

IX, Et ce fera az Confeil de ? Amiranté d 
Diffritl duquel la Contravention aura etd découverte, 
om duquel les Capitaines qui les auront atteints. en 
Mer ferant. partis ^, que le jugement. de Vinfrattion 
de cette” Ordonnance apparticne 


7s 


ns le 


X. Mais en cas que lefdits. contrevenans ne foient 
pas tromoex fur le fait, s qu'ils foient accufex 
dans la site, alors la connviffance en apartiendra ats 
Confeil ae P Amirante on aux Suges ordinaires para 
devant lefquels ils ferom d'abard vivez en canfe. Et 
afin que tous les Officiers , enfemble tous autres qui 
peuvent. avoir a cœur la profperité de cet Etat, e 
qui font ennemis de telles conraventions , puiffent 
aporter d'autant. plus de Join que certe’ Ordonnance 
Joit tant plus pontiuellement obferuée partout (5 par 
un chacun; e que les contrebenans, fuivant le con- 
tenn des prefentes aient punis pour fervir d'exemple 
aux antres; tous les deniers qui par confifca 
autrement refislteront de cette notre Orden 
rout appliquez comme les peines , amandes e confis~ 
cations font appliquées e partagées fuivan: les Pia» 
cards des Prodinces-Unies refpectives «des Pais-Bas ; 
Seavoir un tiers au profit de celui qui les aser, 
© emmenez » foit. quit foit. fous ferment , (5 an fer- 
vice da Pais om non; un tiers am profit de P’Ofi= 
vier qui aura fait Pexecution, & l'autye tie 
am profit de la Republique. 

XI, Mais à l'égard. des Vaiffeaux c Marchan- 
difes qui par quelques Vailleanx de Guerre de cet 
Etat om par quelques Armateurs particulicrs auront 
ete atrapez"en Ader (5 cem. auront été emmenez, pour 
raifon de contravention à cette nôtre Ordon AC 
Avertijlement & auront en con equence 213 confilguez, 
& declarez de bonne prife par les fufdits Confeils de 
U Amirante ‚le partage en fera fait féivant P Infirace 
tion, les Placards & Ordonnances déja faites on a 
faire. 

XII. Afin que tous les Vaiffeasx & Marchandi- 
Ses qui pour raifon de cette Contravention à cette 
nôtre Ordonnance e Avertiffement auront cté atv. 
Pez, faifis & menez em ce Pais, foient comme il 
apartient livrez és mains des füfdits Confeils, nous 
enjoignons bien expre[fement par ces prefentes , que 
ceux qui les auront arrêtez ayent a fé regler ei 
effent. enforte que tons ceux qu'il. apartiendra fe 
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dert veertigh tegens "t onordentelijck plonderen ende 
veroveren Van foodanige Schepen geémaneert , met 
waerlchouwinge, dar de pcenen by het voorfchreve 
Placaet gheftatucert, fevecrlijck füllen werden ghe-exe- | 
cuteert tegens alle die contrarie het voorfz. jets gheat- 
tenteert füllen hebben. 


XIII. Ende ten eynde aen de eene zyde mach wer- 
den voorghekomen , dat de fchade die by confifcatie 
van de voorfchreve Schepen en Gocderen op de Con- 
waventeurs van defe onfe Ordonnantie moet vallen, 
niet door middel van Affürantie en kome te redun- 
deren, tot fchade van eenige andere Ingezetenen defer 
Provincien, en dat aen de andere zyde de faculteyt 
van de Franfche Navigatie ende Commercie, , foo 
veel doenlijck , werde befnoeyt, SOO IST, dat Wy 
wel expreflelijck ordonneren by defen, niet alleen dat 
figh niemar van de Inghezetenen voornoemt en (al 
hebben te bevorderen eenighe Goederen ofte Schepen, 
de Subjeéten van den hooghft-ghemelten Koningh van 
Vranckrijck toebehoorende ; nochte oock eenige Sche- 
pen ende Goederen, gaende ofte bevracht naer eenighe 
Havenen; Steden ofte Plaetfen van Vranckrijck ; ofte 
anderen onder "t gebiedt van den hoogftoemelten Ko- 
ningh ftaende, ofte oock van de felve Hayenen, Ste- 
den ofte Plaetfen komende, te veraffeureren, diredte- 
lijck ofte indirectelijck ; felver, ofte door yemandt an- 
ders hier te Lande,.of daer buyten, op wat maniere 
het felve oock foude mogen gefchieden, nemaer oock 
het geven ende ontfangen van Renverfalen, om daer 
door defen onfen Placate illufoir te maecken , ’t zy 
mede direételijck ofte indirectelijck , onder wat prextext 
fulcks oock foude mogen gefchieden, op poene dat 
verbeurt fal zijn ende werden foodanige Somme , als 
by de Affeuradeurs fal wefen verfekert, ende dat het 
jelve foo wel ten reguarde van 't doen van de Affeu- 
rantie als van het geven van Renverfalen plaetfe heb- 
ben ende effect forteren fal; t'appliceren ende te exe- 
cuteren als vooren. Ende fullen de Officieren die 
daerinne bevonden füllen worden nalatigh gheweeft 
te zijn, daer over arbitralijck werden ghecorrigeert, 
oock met privatie van haere Bedieningen ; ofte an: 
ders, foo ‘als nae ghelegentheydt bevonden fal werden 
te behooren. 

Ende ten eynde niemandt hier van eenige ignoran- 
tie naemaels kome te pretenderen , Ontbieden ende 
verfoecken Wy de Heeren Staten, Gecommitteerde 
Raden , ende Gedeputcerde Staten vande refpective 
Provincien , ende allen anderen Jufticieren ende Of- 
ficieren van de felve, dat fy dele onfe Ordonnantie 
van ftonden aen alomme doen verkondigen,. publice- 
ren ende affigeren in alle Plaetfen daer fulcx noodigh 
wefen fal,ende men gewoon is foodanige publicatie en- 
de affixie te doen. Laften ende bevelen voorts de Raden 
ter Admiraliteyt, de Advocaten-Fifcaels , midtfgaders 
Admiraels, Vice-Admiralen, Capiteynen » Officieren 
en Bevelhebberen, als mede de. Commiffariflen ende 
Commifen ter Recherche , foo in de Zee-gaten als 
elders ; defe onfe Ordonnantie te achtervolgen ende 
doen achtervolgen, procederende, ende doende pro- 
cederen tegens de Contraventeurs van dien , fonder 
ooghluykinge , faveur; diffimulatie ofte verdragh , want 
Wy fulcx alfoo ten dienfte van den Lande hebben, 
bevonden noodigh te zijn. Aldus gedaen ende gear- 
refteert ter Vergaderinge van de Hooh-gemelte Heeren 
Staten Generael, in den Hage op den negenden Maert 
1689. Was geparapheert, Joban Becker, vt. Onder- 
ftondt, Ter Ordonnantie van de felve. * 


Geteeckent > 
A. FAG EL. 


Zijnde op "t fpatium gedruckt het Cachet derfelver 
Heeren Staten in rooden Wafíche. 
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die het felve aengaen mochte, doen reguleren, naer 
onfen Placate op den eerften December {efthien-hon- 


réglent conformement i nos Placards emane= 
mier Decembre mil fixe cens quarante contre le 
lage defordonné de'tels Vaiffeaux , avec Ave 
ment que les peines flatuées par le Jafdit Placard 
feront. feverement executées contre tous CEHX Qui ane 
vont. attenté quelque chofé contre la Jufdite deffence. 


XUL. Et afin que d'un côté on Paie prevenir, 
que le dommage qui par la Confifcation des fifdits 
Vaiffeaun & Marchandifes doit tomber fur les con= 
trevenans à cette nôtre Ordonnance ne vienne pas à 
retomber an dommage de quelque autre Habitant 
de ces Provinces, & que d'un autre côté la Liberté 
de la Navigation & du Commerce de France, foit 
autant troublee qu'il eff poffible ; Nous ordonnons 
bien expreffement par ces prefentes , non Jenlement 
gw aucun des Habitans fufdits wentreprenne d'affurer 
aucunes Märchandifes on Vaiffeano appartenans a des 
Sujets du fafdit Roy de France ‚ni non plus aucuns 
Vaiffeaux om Marchandifes allant om fretex pour 
quelques Havres, Villes on Places de France » 0% 
autres de la Domination de fufdit Roy, om. même 
qui viendront des fufdits Havres , Villes om Places 
direttement on indirethement Par cux-mêmes om par 
d'autres Perfonnes, de ce País ou de dehors > de 
quelque maniere que ce puiffe être, ni même donner 
os recevoir des Reverfales pour rendre notre prefent 
Placard illufoire, anf Wirellement on indivettemenr 
de quelque maniere que ce pniffe être , Jar peine de 
Confifiation de la Somme pour laquelle P Affurance 
aura die faite, e que le mime effect fortira, tant 
à l'égard del Afurance qui fera. faite que de la Re- 
verfale à donner , applicable & à executer comme 
deus, „Et les Officiers, qui en ce Point auront. dé 
trouver, faillir en feront corrigéz arbitrairement, men 
me par Demiffion de leurs Charges , 0n autrement fe» 
lon que les Circonflances Pexigeront. 


Et afin que cy-apres. perfonne n'en pretende canje 
ignorance y mandons C requerons les Seignenrs Etats; 
Confeillers Députez & les Etats Diputex de chaque 
Province & tous Officiers de Fuftices ci autres, qu'ils 
Falfent aufitoft publier & afficher cette nôtre Ordon- 
nance y dans tous les Lieux 0% befoin fra, e on ob a 
costume de faire telle publication & attache. Mans 
dons & chargeons en outre, aux Confeils de P_Ami- 
rante, Avocats Fiftaux y enfemble, les Ainiranx , 
F'ice- Amiraux , Capitaines , Officiers ci Commandans, 
enfemble aux Commillaires & Commis des recherches 
tant dans les Ports de Mers, qe ailleurs d'obférver 
& faire obferver cette nôtre Ordonnance , procedant 
& faifant proceder contre les comtrevenants à icelles 
fans conmivence y faveur , ni difimelation on Jéportss 
car nons l'avons ainf jugé être du fervice de Pair. 
dinj fait & arrötd en V AJembléc des fisfdits Stignenrs 
Etats Generanx a la Haye le ntuvitme Mars 1689. 
Etoit paraphé Jean Becker vt, & plus bas &toit écrit 
par Ordonnance d'icenx. 


Signé, 
H. Faser. 


Et étoit imprimé fur Pefpace le Cachet defdits 
Seigneurs Etats en cire rouge. 


CV. | 


20. Mars Traité ere PEle&teur de BRANDEBOUR'G, & 


le Marquis de CASTANAGA Gonverneur Gé- 


neral du Pais-Bas Efpagnol pour quelques Troupes; 
Avec la RATIFICATION de Marquis de 
CAsTANAGA. Da zo. Mars 1689. [Tiré 
des Archives de Y Ambaflade d’Efpagne ala Haye. | 

DON 


le pre- ANNO 
Pil- 1689. 


ANNo 
1689, 


DU DROIT DES 


ON Fran: Antonio de Agurto, Marques de Gas- 

tanaga,Gowv. Cap. General de, los Payfes Baxos 

da S. Mageftad cc. Por quanto entre Don Manuel 
Coloma , Cavallero de la Orden de Santiago, de los Confe- 
jos Real de Caftilla, y Ordenes de S. Mag. y fu Embia- 
do Ex. a los Eftados Generales de las Provincias-Uni- 
das, y Monfieur de Dieft del Conftios privado del Sermo. 
S. Elector de Brandeburg y fe Embiado Ex. ad bos Efta- 
dos Generales, fe [a combenido fobre la Infanteria y Dra- 
gones conque el Dho, S. Eleëfor quiere reforzar la Guar- 
mizion de la Villa de Gueldres el ajufte del tenor que fe 
Sigue en la mifina lengea Francelfa enque fe ba Secho. 

Comme on à jugé neceffaire pour les Interéts com- 
muns dans les Conjonctures prefentés, & fpecialement 
en cette vüe, que les Troupes de Meffieurs les Etats 
Généraux qui font du côté de Santen, & Cleves, 
puiffent être employées pour groffir le Corps de PAr- 
mée defdits Etats en Brabant > que le Sant quartier 
de Gueldres, & {pecialement la Ville de ce nom foit 
bien pourvúe de Troupes, tant pour couvrir ces Pla- 
ces, que pour empêcher les courfes que les Ennemis 
pourroient faire (comme ils ont fait déja) par ce Païs 
aux Terres de Sa Serenité Eleétorale de Brandebourg 
& de Meffieurs les Etats Généraux, & que fon Ex- 
cellence Monfieur le Marquis de Caftanaga , ne fe 
trouve pas en état d'y envoyer de fes Troupes, pour 
n’en dégarnir les Places qui font les plus expofées du 
côté de la France ; Sa Serenité Ele&torale fuídite a 
confenti , & confent de mettre de fes Troupes dans 
ladite Ville de Gueldres fous les Conditions fuivantes, 
dont on eft convenu entre Monfeur Don Emanuel 
Coloma Chevalier de POrdre de S. Jacques des Con- 
faux de Caftille , & Ordres Militaires de Sa Majefté 
Catholique & fon Envoyé Extraordinaire aux Etats 
Généraux des Provinces-Unies de la part de Sa Ma- 
jefté Catholique , & Monfieur de Dieft du Confeil 
Privé, & Envoyé Extraordinaire auxdits Etats de la 
part de Sa Serenité Electorale de Brandebourg , fous 
YAprobation de leurs Maitres, & fpecialement de Sa- 
dite Excellence Monfieur le Marquis de Caftanaga à 
caufe du tems qui fe perdroit en attendant les Ratifica- 
tions d'Efpagne. 

I. Sa Majefté Catholique, & de fa part Monfieur 
le Marquis de Caftanaga , fera récevoir dans la Ville 
de Gueldres cinq cens Fantaflins & trois cens. Dra- 
gons, avec leurs Officiers fous le Commandement de 
Monfieur le Baron de Loo de Wiffen Colonel de 
Sadite Serenité Ele&orale. 

IT. Toutes ces Troupes n’auront rien à prétendre 
pour leur fubfftance ; ni de la Ville, ni du Pais de 
Gueldres, que feulement le Logement; c’eft à dire 
le toit, & les Services ou utenciles, qu'on leur fournira. 

III. Lefdites Troupes feront payées, & entretenues, 
comme ci-devant de Sa Serenité Électorale. 

IV. Sa Serenité Ele&orale pourra augmenter ces 
Troupes felon la Raifon de Guerre, mais toüjours fur 
le méme pied, fans charger les Habitants de Sa Ma- 
jefté Catholique, ainfi comme il eft dit dans le deu- 
xiéme Article ci-deffus. 

V. Mais comme Sa Majefté Catholique n'eft pas 
encore en Guerre déclarée contre la France , il eft 
convenu que pendant ce tems les Troupes de Sa Se- 
renité Ele&orale qui fe trouveront dans Gueldres, ne 
feront aucune courfe fur les François , ni fur leurs 
Poflefions > tandis qu'ils n’entrent pas eux dans les 
"Terres de la Domination de Sa Majefté Catholique, 
car alors on en ufera contre eux, comme contre des 
Ennemis de Sadite Majefté Catholique, & de fon or- 
dre méme. 

VI. Et fi la Raifon de Guerre requeroit que Sa Se- 
renité Ele&orale , ou fon Général en voudroit tirer 
quelques Troupes pour couvrir le Pais de Cleves, en 
ce cas de befoin On y renvoyera d'autres Troupes, 
qui n'auront eu aucun demélé avec les François. 

VII. Mais quand la Guerre fera declarée entre les 
fufdites Couronnes, fon Excellence Monfieur le Mar- 
quis de Caftanaga fe pourra fervir de ces Troupes 
dans le Sant País de Gueldres, comme les Généraux 
de part & d'autre le trouveront à propos. 

VIII. _Lefdites Troupes ‚en fortiront dès que la 
Guerre fera finie , ou quand Sa Majefté Catholique 
voudra degarnir elle-même de fes Troupes, & en don- 
nera prealablement avis convenable. Ainfi arrêté fous 
Approbation ci-deffus. Fait à la Haye le 20. du mois 
de Mars de 1689. 

D. Man. CoLomMa. Ju. GUIL. DE Disst. 


GENNOS: 


En cuya conformidad apruebo , 
nombre de $. Mageftad, y por mi parte el inferto ajufte, 
J oferco que le obfervare Ry cumplire fincera , y inviola- 
blemente , fegun Ju forma, y tenor, como fi yo propio le 
buvielfe tratado , ajuftado, y concluydo , fin Sacer fin ni 
confentir en ninguna manera que je faga cofa em contra- 
rio direlfa , ni indirectamente a que oblizo toda la autbo- 
ridad que tengo de S. Mageftad. En fee delo qual firme 
la prejente de mi mano, fellada con mi Sello, y refreen- 
dada del Infraeferito Secretario de Eftado , J guerre de 
S. Mageftad en eftos Eftados. Brufelas, a 20. c^s Marce 
1689. Effava firmado EL MARQUES DE CAS- 
TANAGA ; y mas abaxo: D. FERNAND PEREZ DE 
OLMEDO: coz el fello ex oblea roxa, 
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CVT. 


y ratifico en el Real ANNO 


1689 


Declaration de Guerre de Louris XIV. Roi de 15. Avrih 


France contre les EspAGNOLS de Ys. Auril 
1689. [FREDER. LEONARD. 


La 


Tom. VI.] France 


ET L'Es- 


| E defir fincere que le Roi a eu de maintenir PAGNE. 


la Tréve conclué en Pannée 1684. a porté Sa 

Majefté à diffimuler la conduite qu'ont. tenué 
les Miniftres d’Efpagne dans’ toutes les Cours des 
Princes de l'Europe; où ils ne fe font appliquez qu'à 
les exciter à prendre les Armes contre la France; Et 
Sa Majefté n'a pas ighoré la part qu'ils ont eu& dans 
la Negotiation de la Ligue d'Ausbourg ; Elle a auffi 
efté informée de celle qu'a eu le Gouverneur des 
Païs-Bas Efpagnols , dans l'entreprife. que le Prince 
d'Orange a faite contre l'Angleterre; mais ne pouvant 
croire que la conduite qu'il a tenuë à cet égard , lui 
elit été preferite par le Roi fon Maitre, qui par tant 
de raifons de Religion; de Sang, & de feureté pour 
tous les Rois, eftoit obligé de s'oppofer à une pareille 
ufurpation , Sa Majefté auroit efpere de pouvoir porter 


Sa Majefté Catholique à s'unir avec Elle pour le ré- . 


tabliflement du Roi legitime en Angleterre, & la con» 
fervation de la Religion Catholique contre l'Union 
des Princes Proteftans > & au moins à garder une 
Neutralité exacte , fi l'état des affaires d'Efpagne ne 
permettoit pas au Roi Catholique de prendre de pas 
reils engagemens, Sa Majefté lui a fait faire pour cet 
effet differentes Propofitions depuis le mois de No- 
vembre dernier, lefquelles ont été bien regúés, tandis 
que le fuccez de l'entreprife du Prince d'Orange a 
paru douteux ; mais ces favorables Difpofitions ont 
difparu dès que l'on a fçeu à Madrid le Roy d'An- 
gleterre forti de fon Royaume; & l'on n'y a plus par- 
lé que de Guerre contre la France. Sa Majefte a 
appris en méme temps que l'Ambaffadeur d'Efpagne 
en Angleterre voyoit journellement le Prince d'Oran- 
ges & le follicitoir de faire que les Anglois declaras» 
fent la Guerre à la France, que le Gouverneur des 
Pais-Bas Efpagnols levoit des Troupes avec: empres- 
fement; qu'il promettoit aux Etats Generaux de les 
joindre aux leurs au commencement de la Campagne, 
& les follicitoit auffi bien que lé Prince d'Orange, à 
faire pafler des Troupes en Flandres pour le mettre 
en état de faire la Guerre à la France. Tous ces avis 
ayant fait juger à Sa Majefté qu'il eftoit de fa pruden- 
ce de fçavoir à quoi s'en tenir, Elle a donné ordre 
au Marquis de Rebenac, Ambafladeur à Madrid, de 
demander une réponfe pofitive aux Miniftres du Roi 
Cathólique > lui offrant la continuation de la Tréve ; 
pourva qu'il voulüt s'obliger en gardant une Neutralité 
exacte, de ne fecourir directement ni indirectement les 
Ennemis de Sa Majefté ; mais les mauvais Confeils 
ayant prévalu, Sa Majelté a efté informée que la re- 
folution avoit efté prile de favorifer PUfurpateur d'An- 
gleterre, & de fe joindre aux Princes Proteftans. Sa 
Majefté a appris auffi, prefque en méme temps, que 
les Agents du Prince d'Orange ont touché des Som- 
mes confiderables à Cadix , & à Madrid; que les 
Troupes de Hollande & de Brandebourg font entrées 
dans les principales Places des Efpagnols en Flandres, 
& que le Gouverneur des Pais-Bas pour le Roi Ca- 
tholique faifoit folliciter les Etats Generaux de faire 
avancer leur Armée fous Bruxelles. Tous ces avis 
joints à la réponfe que le Marquis de Rebenac a re. 
cúé à Madrid, ne laiffant à Sa Majefté aucun lieu de 
douter que l'intention du Roi Catholique ne íoit de 
fe joindre à fes Ennemis; Sa Majefté a crü ne devoir 

Bez pas 


ANNO 
1689. 
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pas perdre de temps à prevenir {es mauvais deffeins; 
& a refolu de lui declarer la Guerre, tant par Mer 
que par Terre, comme Elle fait par la prefente. Or- 
donne & enjoint pour cet effet, Sa Majefté , à tous 
fes Sujets, Vaflaux & Serviteurs de courre fus aux 
Eipagnols, & leur a défendu & défend tres-exprefíe- 
ment, d'avoir cy-aprés avec eux aucune Commun 
tion, Commerce, ni Intelligence, à peine de la vie; 
& à cette fin, Sa Majefté a dès-à-prefent revoqué & 
revoque toutes Permiflions, Pafleports, Sauvegardes, 
& Saufconduits » qui pourroient avoir efté accordez 
par Elle, ou par fes Lieutenants Generaux, & autres 
fes Officiers contraires à la prefente, & les a declaré 
& declare nuls  &: de nul effet & valeur ; défend à 
qui que ce foit d'y avoir aucun égard. Mande & or- 
donne Sa Majefté à Monfieur l'Amiral ; aux Maré- 
t de France, Gouverneurs & Lieutenants Gene- 
ux pour Sa Majefté en fes Provinces & Armées, 
chaux de Camp, Colonels, Meftres de Camp; 


Capiraines , Chefs & Conduéteurs de fes Gens de 
Guerre, tant de cheval que de pied ; Francois & 


Eftrangers, & tous autres fes Officiers qu’il appartien- 
le contenu en la prefente. ils faflent execu- 
ter chacun à fon égard dans l'étendue de leurs Pou- 
voirs & Juri@icions; Car telle eft la volonté de Sa 
Majefté, laquelle veut & entend, que la prefente foit 
publiée & affichée en toutes les Villes, tant Mariti- 
mes qu'autres; & en tous fes Ports, Havres & autres 
Lieux de fon Royaume, & Terres de fon obéiffance 
que beloin fera, à ce qu'aucun n'en prétende caufe 


d'ignorance. Fait à Verfailles le quinziéme Avril mil 
fix cens quatre-vingt-neuf, 
Signé, 
LOUIS; 
Plus-bas, 


Le TELLIER. 


CVII. 


29.Avril, Zraitd entre GuiLLAUME III. c Marie 


L'AN- 


GLETER- 


RE ET 


LES Pro- 
VINCES- 


Unigs. 


Roi & Reine d'Angleterre, les Etats Gi énéraux 
des PrRovincEs-Unigs des Pais-Bas ton- 
chant P Armement par Mer , du 29. Avril, 1689. 
[ Manufcrit. ] 


E Roi & la Reine de la Grande Bretagne ayant 
été requis depuis plus de deux mois par Mes- 
fieurs les Etats Generaux des Provinces-Unies 

des Pays-Bas , d'exécuter inceffamment le Traité du 3. 
Mars 1677, fait entre le feu Roi Charles fecond & 
les Seigneurs Etats Generaux , parce que le cas ef 
arrivé ,' que le Roi Tres-Chrétien leur a declaré la 
Guerre, leurídires Majeftez voulant témoigner publi- 
quement leur fincerité & l'affe&ion qu'elles ont toú- 
jours eu, & auront toüjours pour lefdits Seigneurs 
Etats Generaux, ont non feulement trouvé jufte d’e- 
xecuter ledit Traité fuivant fa teneur, mais auffi pour 
leur donner de plus grandes marques de leur cordiale 
Amitié, & pour parvenir d'autant plûtoft à une bonne 
Paix; elles ont jugé à propos d'augmenter d'un plus 
grand nombre de Vaifleaux, le fecours ftipulé par le- 
dit Traité, pour cet effet & pour mieux convenir de 
quelle maniere on doit agir fur Mer, leurfdites Majeftez 
& lefdits Seigneurs Etats Generaux ont nommé des 
Commiffaires , fcavoir ; de la part de leurs Majeftez 
Daniel Comte de Nottingham, l'un des premiers Se- 
cretaires d'Etat, & des Commandemens de leurs Ma- 
jeftez,*& de leur Confeil privé, Jean Comte de Car- 
bery en Irlande, & Baron Vanghan en Angleterre, un 
des Commiffaires de PAmirauté , Arthur Herbert 
Efcuyer, premier Commiffaire de PAmirauté, & du 
Confeil privé de leurs Maj. & Eduart Ruffel, Ecuyer 
Threforier des Flottes de leurs Majeltés ; & de leur 
Confeil privé : Et de la part defdits Seigneurs Etats 
Generaux , Meffieurs Nicolas Witfen, Bourguemaiftre, 
Confeiller & Threforier de la Ville d'Amfterdam , 
Guillaume de Naffau, Baron de Cortgene, Seigneur 
d'Odyck, Seyft, Drybergen & Blickenburgh premier 
& reprefentant la Nobleffe au Confeil & l'Affer- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


blée des Etats de Zeelande; & Everhard de Weede, ANNO 
Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles , Seigneur 1698. 


fondataire d'Oudewater, Prefident de l'Affemblée des 
Etats de la Province d'Utrecht, & Deputez à PAs- 
femblée des Etats Generaux; lefquels Commiffaires & 
Deputez après plufieurs Conferences ont arrêté , pro- 
mis & accordé au nom de leurs Maj. & defdits Sci- 
gneurs Etats Generaux refpectivement les Articles fui- 
vants. 

L Que leurs Majeftez mettront en. Mer cinquante 
gros Vailleaux de Guerre, afcavoir un du fecond rang, 
dix-fept du troifiéme & trente-deux du quatriéme rang, 
avec quinze Fregattes, & huict Brulots, lefquels Vais- 
feaux , Fregattes & Brulots auront enfemble pour 
Equipage dix-fept mille cent cinquante-cing Hommes 
effectifs. 

II. Que les Seigneurs Etats Generaux mettront en 
Mer de leur côté trente gros Vaiffeaux de Guerre, à 
fçavoir hui& qui feront montez de feptante à quatre- 
vingt Canons, fept qui feront montez de foixante à 
feptante, & quinze de cinquante à foixante Canons; 
outre lefquels lefdits Seipneurs Etats Generaux fourni- 
ront auffi neuf Fregattes & quatre Brulots , lefquels 
Vaiffeaux, Fregattes & Brulots, auront enfemble pour 
équipage dix mille cing cents feptante & deux Hom- 
mes effectifs. 

III. Que la Flotte de leurs Majeftez & celle defdits 
Seigneurs Etats Generaux fe mettront à la: Mer, & 
fe joindront enfemble en tel Lieu qui fera nommé 
par le Roi de la Grand Bretagne, le plûtôt que faire 
fe pourra. 

IV. Que les deux Flottes de leurs Majeftez & 
defdits Seigneurs Etats Generaux fe diviferont en trois 
Efcadres, dont la premiere fera compofée de cinquan- 
te gros Vaifléaux, fix Fregattes & huit Brulots., & 
fera employée dans la Mer Mediterranée; la feconde 
fera compofée de trente «gros Vaiffeaux , huic Fre- 
gattes & quatre Brulots, & fera employée dans la Mer 
d’Yrlande,& dans la Manche, à moins qu'il ne foit 
autrement réglé par le confentement des deux Parties; 
& la troifiéme de dix Fregattes lefquelles feront em- 
ployées depuis le pas de Calais & Douvres, jufques 2 
Yarmout fur la Côte d'Angleterre , & l'Ile de Wal- 
chere fur la: Côte de Zelande & les deux dernieres 
Efcadres fe donneront mutuellement de Paffiftance 
toutes les fois que Poccafion le pourra requerir. 

V. Chacune defdites Efcadres fera compofée en par- 

tie des Vaiffeaux de leurs Majeftez, & en partie de ceux 
defdits Seigneurs Etats Generaux en telle proportion 
qui puiffe repondre au nombre des Vaifleaux en chaque 
Flotte. 
VI. La premiere Efcadre fera fournie en abondance 
de toute forte de Provifions tant de vivres que de 
Guerre & navales pour un an entier; & le refte de 
ce que chaque Navire ne fera pas capable de porter, 
mis dans Porto Mahon en Plle de Minorca, ou 
Porto Perrara en celle d’Elbe, ou en tel autre 
que Y Admiral avec le Confeil de Guerre trouvera 
le plus à propos: & le Roi d'Efpagne & le Grand Duc 
de Tofcane, & la Republique de Genes, feront requis 
de la part de leurs Majeftez , & de celles des Etats Ge- 
neraux de vouloir recevoir favorablement dans leurs 
Ports les Vaiffeaux de ladite Efcadre, & leur faire tou- 
te forte de bon accueil. Et les deux autres Efcadres 
feront auffi pourvüés de vivres & autres neceflitez pour 
un an entier ou le temps qu’on jugera convenable pour 
en tirer le plus de fervice. 

VII. Il a été accordé que chacune defdites Efcadres, 
fera commandée pendant cette Guerre par PAmiral ou 
par l'Officier commandant en chef l'Efcadre de leurs 
Majeftez, & qui s'obfervera auflı par les Detachemens 
de chaque Efcadre. 

VIII. Les Confeils de Guerre feront compofez de 
tous les Officiers, qui porteront le pavillon de part 
& d'autre, & en nombre égal, mais toutes les fois 
que les fuffrages feront partagez également ‚on y join- 
dra tous les Capitaines des Vaiffeaux, de l'une & de 
Pautre Flotte ou Efcadre; dans tous lefquels Confeils 
de Guerre, l'Amiral ou le Commandant en chef de 
la Flotte ou de PEfcadre Angloife, fera Prefident; 
& fera affis avec les Hauts Officiers & Capitaines de 
leurs Majeftez chacun felon fon rang à la droite de la 
"Table. 

Et Amiral ou le Commandant en Chef de la Flot- 
te ou de PEfcadre des Etats Gencraux, fera affis avec 
les Hauts Officiers & Capitaines defdits Etats Generaux 

de 


DU- DROP END ES GE NS 


tre côté de la table vis à vis de ceux de leurs 
ftez ; & toutes les affaires de quelque nature 
foient, dont il fera queftion dans les fufdits 
de Guerre, ou qui y feront propolées feront 
s à la pluralité des fuffrages & tout ce qui 


determin 
fera ainfi ordonné ou refolu fera execuré ponétuelle- 
ment, & fans aucun delay en la maniere qui fera 
prefcrite. 


IX. Lorfqwily 


aura une affıire ou procez qui ne re- 
C : $, Matelots, & autres 
Majeftez , ladite. af- 
ou determine dans 
compolé feulement des 


gardera que 
gens qui feront au fe 
faire ou procés fera 
un Confeil de Guerre, qui 3 
Officiers de leurs Majeftez, & pareillement lorfqu'il y 
aura une affaire ou procés qui ne regardera que les Of- 
ficiers, Soldats ou Marelors, ou autres gens qui feront 
au fervice defdits Seig Etats Generaux, ladite af- 
faire ou procès s vuidé ou determiné dans 


un Confeil de G qui fera compofé des Officiers 

defdits Seigneurs Etats Generaux. À AP 
X. Mais fi l'affaire ou Procez regarde les Officers; 

Soldats, Matelots ou au Gens, de quelque qualité 


ou rang qu'ils foient, qui feront au fervice de leurs Ma- 
jeftez & defdits Seigneurs Etats Generaux, ou fe- 
Font aucunement intereffez Pun contre l'autre, dans ce 
cas-à, un Confeil de Guerre compofé des Officiers 
des deux Flottes en la forme preltrite dans l'Art. 8. 
prendra connoiffance de toute l'affaire, afin feulement 
de juger & determiner quelle partie, ou quelle perfon- 
he aura été coupable, ou devra être punie ou chatiée ; 
lequel jugement aiant été donné, le.Confeil de Guerre 
compofé des Officiers de leurs Majeftez fi le criminel 
fe trouve à leur fervice, le fera chatier ou punir {elon 
les Loix, Coütumes & Inftruétions, établies ou ob- 
fervées en de femblables cas dans celle defdites deux 
Flottes;-à qui le criminel appartiendra. 

XI. Toutes les prifes feront partagées, entre leurs 
Mhjeftez & lefdits Seigneurs Etats Generaux à propor- 
tion du nombre des Vaiffeaux dans chaque Flotte ; c'eft- 
à-dire que de hui& parties égales leurs Majeftez en au- 
ront cing, & lefdits Seigneurs Etats Geueraux en au- 
Font trois parties, ce qui s'obfervera toüjours quand 
méme lefdites prifes auront efté faites par les Vaiffeaux 
de leurs Majeftez fans l'affiffence de ceux defdits Sei- 
gneurs Etats Generaux, ou par les Vaiffeaux defdits 
Seigneurs Etats Generaux fans l'affiflence de ceux de 
leurs Majeftez. 

XIL En cas des prifes faites par des Vaiffeaux de 
Guerre, elles feront jugées par la Cour de PAmirau- 
té à laquelle fera fujet le Vaiffeau qui aura fait la pri- 
fe, foit Anglois ou Hollandois » & le provenu fera 
partagé fuivant le contenu du precedent Article, fans 
que la portion qui fera delivrée à l'Amirauté qui n'en 
fera point le jugement foit chargée des Droits veritables 
pour les Officiers de part & d'autre, mais feulement 
des depenfes neceffaircs. 

XIII. Et fi les prifes fe font par des Vaiffeaux, de 
part & d'autre, joints enfemble, elles feront jugées par 
la Cour de l'Amirauté de laquelle dependront les Vais- 
feaux les plus forts en nombre de Canon qui ont fait la 
prife. 

XIV. Que leurs Majeftez ordonneront que dans 
toutes les Inftru&tions aux Capitaines de leurs Vaiffeaux 
de Guerre deftinez, ou qui feront deftinez pour con- 
voyer les Vaifleaux Marchands par tout, & aufi qui 
iront de temps en temps aux Indes Occidentales, il foit 
inferé un Article » leur enjoignant-tres- expreflement de 
proteger contre les infültes ou attaques de qui que ce 
foit les Vaiffeaux Marchands appartenans aux Sujets des- 
dits Etats Generaux, qui fuivront la méme route que 
lesdits Vaiffeaux de Guerre, & defireront de mettre 
fous leur protection. 

Et qu'il y fera inferé un autre Article enjoignant 
auffi tres-expreflément aufdits Capitaines; en cas que les 
Plantations, Colonies ou autres Etats quelconques, que 
lefdits Seigneurs Etats Generaux pofledent à prefent , 
ou qu'ils poflederont à l'avenir dans les Indes Occi- 
dentales , ayent befoin de fecours pour fe defendre 
cont attaques ou infültes de leurs Ennemis , qu'auffi 
s en feront requis, ils donneront toute aide 
Plantations , Co- 
utes les attaques ou in- 

. Plantations, Colo- 
ez le pourra per= 
Generaux ordonne- 
ruétions aux Capitai- 


s fufdites, au 
nies ou autres Ef 
mettre, & lefdits Seigneurs E 
tont auffi que dans toutes les 
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nes de leurs Vaiffeaux deftinez ou qui feront deftinez 
pour convoyer les Vaiffeaux Marchands par tout; & 
auffi qui iront de temps en temps aux Indes Occiden- 
tales; il foit inferé de femblables Articles, & tres. ex- 
preflément à l'égard de la protection que lefdits Capitai- 
nes donneront aux Vaiffeaux Marchands appartenant à 
des Sujets de leurs Majeftez, qu'à l'égard de l'aide & 
affiftance qu'ils donneront pour la defenfe des Planta- 
tions, Colonies ou autres Eftats, que leurs Majeftez 
poffédent à prefent, ou qu'elles poffederont à l'avenir 
dans les Indes Occidentales, le tout dans la maniere &c 
forme cy-deflüs prefciite. 

XV. Le prefent Traité fera ratifié par leurs Majez 
ftez., & lefdits Seignanrs Et Generaux , & les Ratifica- 
tions feront échangées dans Pefpace de fix femaines, fi 
ce n’eft qu'un Traitté d'une Alliance offenfive & defen- 
five entre leurs Majeftez & lefdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux foit conclu & figné avant l'expiration de ce ter- 
me, auquel cas ce prefent Traité y fera compris & con- 
firmé; cependant lefdits Commiffaires & Deputez {ont 
convenus qu'on ne laiffera pas de faire execllter de part 
& d'autre tous & chacun des Articles de ce Traité 


ponctuellement & de bonne foi de même quefiles Ras 
tifications étaient déja échangées. Fait à Whitehal ce 


vingt-neuviéme jour d'Avril, 1689. 


A 616 gré, 


NoTTINGHAM; 
CARBERY, 
RussEL, 

N. WiTsEN. 
W. DE Nassau: 
De Werbor. 


CVIÍLE 


Hetiraths-Paca, Zivifhen Fhro Hsh- 

cion Dural. Iud Albrecht 
zu Sachlen-Coburg einer / und deffen 
Gemahlin/ Sürftin Sufannen Elifa- 
betben/gebobrner Gräfin Sempinsdp/ 
andern Fheils / worimen unter andern 
hochbefagter Sürfün das Amt News 
ffabt fantt bem incorporirten Gíofrere 
Mint Mondroden und dem Gerichte 
Sonneberg mit allen deten Pertinentien 
nebfE dent Jure Patronatus dafelbff aunt 
Witthun Sits affigniret worden. Coe 
burg den 1. Mai 1689. Mit ermelds 
ter Doh-Sürftihen Direchl. Herren 
Herren Gebrüdern dariiber efheilten 
Confens. bett 5. Juli 1693. [Low 
vorpıı Ada publica, Part. XIV, 
Libr. XV. pag. 661.] 


Celt-i-dire, 


Contrat de Mariage entre Ar BERT Duc dé Saxe- 
Cobourg, & ELtsaBgrH Susanne née 
Comtefe de Kempinsky fon Epowfé d'autre parts 
par lequel emtr'antrés chofes , il lui afliıne pour 
Douaire le Bailliage de Neuftadt , avec le Bailliage 
incorporé de Monaffere de Monchreden, e la 
Furifdiétion de Sonneberg , avec totes leurs Ap- 


ANNO 
1689. 


1, Maij 


artenances, Droits de Patronage cc. A Cobourg 
> ge c 


le x. de Mai 1689. Avec Le CONSENTE- 
MENT des Serenifime Princes fes Freres, De 

5. Faille. 1693. 
SDt Namen der Heiligen’ Hochgelvdten ind uns 
Sef qertheilten Drevfaltigéeit / GHites beg Batters) 
A Sohns und Heiligen Gifieó, Bon GH 
VAS Gnaden/ Wir Albrecht / Herhog zu Sarhfen / 
Syülid/ 


Arno 
h 1089. 


22 G'OPRMPES 


Shi / Cleve und Berg/ (tot. tit.) vor Ing und Inf 
re Erben mb Nachkommen, und Wir Sufama Elifaz 
[i 


betha/ vermáblte $oerfogür zu Sadfeny Sli s Cleve 
und Berg/ 20. gebohrne Grain Kempinsty von &bwifit 
und Altenhofen/ bekennen amd thun fund offenclich mit 
diefem Brief) bafg nad) vorhergefchiektem/ andadytigem 
und inbrtnftigem Gebate zu GO / aud) ceifflich gepflos 
gener Hntervedung/ und refpective Beyvath 1infe t hoben 
Anverwandten / zwifchen ns eine Chrifilidhe Eheliche 
Dermáblimg und Seuraths-Abrede dergejiale vergliechen 
und. befehloffen worden/ dafi Q&ir/ Hergog Albrecht zu 
Sadfen/ an einem) und Wir Sufanne Elifaberha / gez 
bobine Grafii Kempinsty von Schwifis und Altenhoffen/ 
2. am andern Theil / cinalier zugheiligen Ehe und chez 
licam nal nad) Gbrifilider Ordnung haben / nehmen | 
inb Daiten/ and beyderfeits einander die Beit unfers $e» | 

d alte ehelid cbe und Gutes /. wie Gottes> | 
fordtigen/ Cbrifilic) ie filichen Ehegatten wol ans 
fichet/ ergeigen und erweifen folíen und wollen’ und gleich 
wie Wir das Geylager bereitsdenz4. Day Anno 1688. 
mad) vorgegangener Priefterlichen Copulation, und ges 
wöhnlichen Ceremonien / Chriftlich vollzogen? Alfo wolz 
Ten Wir es wegen des euraths-Guts / Gegenlage/ Witz 
thums/ Morgen Gabe/ und andern menfchlichen Salte 
halben abgeredet/ und beftbloffener folgenden Daffe ges 
balten haben, 

1. Sollen und wollen Wir / Sufama Elifaberhn / 
gebohrne Sráfin Rempinsty von Schwifis unb Altenz 
bofen / tinférs hergeund hochgelichten Dern Gemahls/ 
Herkog Abrechts zu Sadfen Súlid)/ Cleve und Berg 
$icbden / zwanig taufend Reichsthaler/ jeden zu vier und 
¿wengig guten Deifgnifehen Grofihen gerechnet / an guter 
gangbahrer grober Miúnge/ zum Heuraths-Gute einbrins 
geny vergnügen und bezahlen und Derofelben zu freyenı 
Gebraud) übergeben; Sngleichem tins mit folem. ez 
fibmuct/ Kleidern/ Kleinodien/ Silbergefeßirr / und ber» 
gleichen verfehen/ bafy Wir damit Frrfilidem Stande gez 
máf/ und zu Sr. bb. Gefallen und Ehren wohl befichen 
mögen. Hingegen haben 

2. Wir Herkog Albreche gu Sachfen ac. den erflen Tag 
nad) vollbrachtem ehelicien Beylager/ Ynferer freundlich 
geliebten Gemahlins Frauen Sufannen Elifaberhen / vere 
mahlten Hergogin zu Sachfen 2c. Gebobrner Grafin 
Kempinsky 2. — f(ebben abgevedet/ und verfprochener mafz 
fen eine fonderbahre Derfehreibung/ deren darum ftehet 
den 25. May 1688. auf ¿wey faufend Keichsthaler 
Haupt-Geld / que Morgen» Gabe/ neben einem Frirfili- 
den anfehnlichen Kleinod oder Preelene tiberreichen Laffen/ 
welche Gumma/ auf unférn in ttes Danden ftehen- 
den tödtlichen Abgang jährlich mit Hundert Keichsthaler/ 
jeden zu 24, gutem Meifgnifehen Grofihen gerechnet, über 
das Withumb versinfét werden folly und mögen Sybre 
Siebden mit der Morgen-Gabe/ und den davon fallenden 
Zinfen/ als Shrem eigenen Guthe thun sand Taffen/ wie 
Morgengabs - Recht und Gewohnheit ift; Nach Shrem 
fecligen Hintritt aber/ der in dem Willen des Altmachti- 
gen eher, wofern fie mit 1m8 Soeráog Albrechten zu 
Sachfen/ Feine Leibes-Erben/ noch ber Morgengabe hals 
ber einige befondere Verordnung Teftament und Dispo- 
tion, fo in Shrew freyen Willen beftehet / hinterlaffen 
würde; follen gedachte 2000. Kthle. auf Ing oder ine 
fee Erben fommen und fallen; hatte aber Shre Gebden 
dolche Morgengabe jemanden verfthaffet/ fo foll unfern 
KHergogs Albredjts Erben und Nachkommen / dicfelbige 
2000, Thaler obiger Währung abzulöfen/ zu Inferm 02 
ber Shrem guten, Gefallen vorbehalten feyn; Dabey dann 
ferner/ und zum 

3. Abgeredet und verfprochen worden/ bafi Wir Hers 
hog Albrecht Shrer Siebden bey 1infern gebzeiten zum jak 
libe Qand=Gelde/ ttnfere gegen biefelbe tragende Siebe 
und geneigten Willen deffo mehr zu exweifen/ jährlich 
vier hundert Reichsthaler/ und alfo jedeg Quartal Too. 
Thaler/ und zwar / bof; menn nad) bem Beylager ein 
Quartal verfloffen/ der Anfang damit zu machen / reichen 
Yaffen wollen’ mie welchen Yand = Geldern Sybre Siebden 
für fif und zu ihrem felbft eigenen Gebrauch fehalten und 
walten mögen/ wie Sjbvo gefallen wird ; doc, foll fold) 
Hand-Geld auf dem Fall / da Shre fiebben derer Mitt 
BunbsEinfünfften zu genieffen und zugebrauchen anfanz 
gen werden/ allerdings fallen und auffhoren/ unb hinge- 
gen die Morgengabs-Berzinfung anfahen/ Wir Se 
Albrecht zu Sadfen follen und wollen hiertiber Tod) gum 

4. Unferer vertrauten Gemahlin / Frauen Sufannen 
Elifaberhen / 9. zu S. £bden Ihres Ans zugebrachten 
Hetiraths Guts der 20000. Thlv. halber / gleicher y: 
fiat und ebenmäffig mit 20000, Eblt, alfo verleibdine 


DIPLOMATIQUE 


gen bafi foldhes Qewaths-Gue und Wiederlage/ nant ANNO 
/ 1689. 


ir einer (Summa vierkig taufend Thir. auf das Haus 
Amt und Stadt Neufiadt an der Heiden) fame incor- 
porirtem ClofiersAnte Mondroden/ Gerichte Sons 
neberg gefchlagen / verwiefen umd ve 1 
€bben diefelbigen mit deren P 
gen/ als das Oarfbafftlite Qaus/ S 
Meufiade / wie nicht weniger bag in 
und Stadt, E 
mit ben Dorffern/ Mer 


1/ Ogiefn/ Feldern / 


Diieder-Sagten y Waffern/ Teidhen / Fiféherepen / 
Kenthen/ Zehenden/ Zinfen/ Súlten / dá fa 


ungen und Gefálien / Aectern / Hofens © 1/ aud) 
mit Gericht / SXedjt/ und allen Herrlich2 und Gerede 
tigfeiten / in Bürgerlichen und Peinlichen Saden/ Gee 
bot/ Derbot / Buß / Briichen / und anderm / was 
nugen mag / in Waffen / OBepben/ 95 
dern/ Bergen/ Thalern/ wie das genennet 
alles nad) Snnbalt einer befondern Speci zu 
ihrem, 9Bittbum affipniret und verordnet fon folten / 
dergeftalt/ dafz St ebden / wenn fie/ nach dem wile 
Ten GOttes sum Witther ben würde /aus fol= 
den 2temtern und deren E n jährlichen vier tanz 
fend seidjetblr, Osittbum torgn-Sabe / 2tbnue 
ug und Einfommen/ oder d is deducendis. qns 
noch befindlichen wahren Iberfehüffe/ nach cinem billiga 
maffigen Anféblage / fott haben heben und genieffen Fonz 
nen/ da abet über alles Bermuthen folche/ ober fo viel 
jährlich Einkommen ober Abnugungen aus benahmten 
Armee niche erhoben werden Fonten / fo fott folder Mangel 
in andere Wege/ imb aus andern Yemten/ infonder= 
heit aber zuvorderft aus dem Amt und Clofier Sonnefeld 
erfíattet werden. Wie Wir dann Shre siebden biermig 
unb Krafft diefes darauf verfihernz; Was aber 

5. Die CandessFürfiliche Hohe Obrigkeit) und derfel- 
ben anbangende hohe Regalien/ alg Jus Epifcopale , 
Kichensund Landes > Ordnungen / Appellation, Adel y 
schnfehafften und Angefálle / Sandfaffungen/ Folge/ Kits 
ters Dienfte/ Neiche-Creyfsund Sand Steuven/ Geleit y 
Miné-Gerecbtigheit / audy Erb-Quldigung und Deffnung/ 
und was ¿ue Landes» Fürfl. Superioritát / von Kerhtes 
und Gewohnheit wegen mehr gehörig / anlanget / folches als 
Tes fof in diefem Witthum niche begriffen) fondern exi- 
miret/ und unfern Fürfil. Erben und Nachkommen re- 
ferviret und vorbehalten feyn, 

6. Die Beflallung der Kirchensund Schul-Diener ise 
denen zu bem Withum gehörigen Orten anlangend / fo 
wohl bag Jus Patronatus; fo fern F; Hearfihaft fol: 
des zuficher) (jedoch ben Superintendenten ausgenome 
men/ welcher von dem regicrenden Fürften felbfi befielles 
wird) foll Shre Lebden fünfftig aud) zufichen/ und vers 
gonnet feyn/ doch / daß Sie tid ge/ und ber wahren 
ungennderten Augfpurgifehen Confeffion zugethane Pers 
fonen preefentire, Sm übrigen fott alles dasjenige, was 
unfers Furfiliden Qaufes Conkiftorial-Rirdenamd Sanz 
des-Hrdnung vermag / auch vermbge vorbehaltener Epis- 
copalifchen Rechte und Dbers Botmafigheit / dififalts 
wird verorbnet werden / darbey  beobadtet/ und fouften 
bey Berovdnung der Inveftitur, des Withuns Seamptes 
mit Dargit gezogen werden; Sngleidben follen zum 

7. Sybrer (den alle jegige und Eun fftige Veampeer ) 
Horfieund andere Bediente in Bemefotem 2(mte und Stade 
Neustadt / Stadt, und Gerichte Sonneberg / Clofier-Derz 
waltung Mönchröden/ andy atte linterthanen gelober und 
fdwobren / dafz fie Sybter Sicbden nach unferem todelichen 
Sointrit / fo bann/ als ihrer nächften Herzfchafft / in Zeit 
wahrenden Witthums / mit foldem Ame und Stade 
Neufiadt / und bargu. gehörigen Dorffern / Forwerckerny 
Sofen/ Gerichten/ Kechten / Dienflen/ Gütern / und ale 
len andern Ga Feiten und Nugungen / wie vorges 
Dadht/ jedoch auffrbalb obfpecificirter Landes > O eit 
len / gemartig/ aud treu/ hold und t 
fon fotfen / alles mehreren Sunbalts hierüber auffg 
ten Witthums > Anfblags = Dearfbreibung und Geb 
Brie wie dann hinwiederum auch Shree Siebden die 
Unterthanen bey ihren alten wohlbergebrachten Rechten 7 
a Gewohnheiten Iaffen und fie darüber nicht bes 

ehren follen: timere Sergog Albrechts zu Saben) ac. 
Erben und Nachkommen ak PA aga 

8. Auch mehr hochgedachte unfere freundliche liebe Eh 
gemablin/ wann Shre Siebden zum Wittben- Stand i 
Def ihres Witthums gerathen follte/ bep folchem ihren 
Writhum und deffelben Zugehörungen/ gegen mánniglid 
ftir alte Queunb Anfprüch mund auffer Redhrens ve 
treffen / und wie andere Sand und sente / als es bie 

Tigkett s 
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ÁNNO 
1689. 


D D DIR"OWUCSDBS GENS 


lig£eit erfordert / wider mánnigliden befebiemen amd vere 
theidigen; ba auch zum 2 

9. Etliche Zinfen und Nusungen / oder andere Gotricte 
fo zu dem Witthum gebórig / (wie Wir jedoch nicht vers 
muthen nod) vermeynen / verfeget / ober fonft mit Penfio- 
nen und andern Brivden befchwehree wären / fotfen evwelnz 
te Witthums - Güte / folcher und aller anderer darauf 
Ba ffteuber Búxden / von Ling Hevgog Albrechten / und von 
unféen Erben und Nachkommen / entfreyet / oder was 
dififalls abgehety aus andern/ und dem in fubfidium 
verfehriebenen Amte Sonnenfeld exfeger werden/ bafi eg 
Obgedadhte Summ der jährlichen 4000. Thlr. Ehe-Geld / 
und vorgedachten 100, Xthle. Morgen-Gab>Zinfen evveiz 
den folle; ES fo aud) zum 4 

10, Hochermeldter unferer Herk=geliebten Gemahlin 
Siebden/ wann Sie obberührte unftre Withumg-Güter 
nach unferem eödtlichen Abgang beziehen wird, fo viel von 
allerhand Nothour fe / aud) an Früchten, Fütterung und 
dergleichen/ als die Nugungen eines gangen Sabrs aus» 
fragen/ in bem Amt gelaffen werden / oder da fo viel/alg 
auf ein gang Jahr zu Shrersbden Hoff und Imterhaltung 
genugfam ware/ nicht vorhanden foldhes alfofort nad) 
berübrtem Todes-Fall/ und vor Sheer” Siebden Ginguge 
aus andern Aemtern ofnfeblbar erfeet werden) auf bafi 
Ihrer (65. Dero Witthuns-Hoffhaltung damit nicht ale 
lene wol anfangen; fondern auch ihe Austommen auf 
ein Jahr bey Qanden Haben mógen/ allen andern übrigen 
Dorrath aber an auffgefehüttetem Getreyde/ und fonfien / 
foll unfern Succeforen / für fij) abführen zu laffen /vor- 
behalten feyn; Dazu foi aud) 

II. Das Haus zu mehrbefagtem Neufiade/ weil es an 
Schäuden umd Gemächern/ dergefialt/ dafz eine Fürftin 
bey ihrem Wittib-Stande darauf wol wohnen/ und einen 
Fürftlichen Wittumg Eftat führen tónne / nicht befehaffeny 
alfo von Uns Herkog Abrechten / und unfern Exben und 
Nachkommen genug bequeme Gebäude erhalten und hier 
nächft mit notbbürfftiqem Haus=Nath aud) alfo beffettee 
werden / dafz Shre Sd, daran ihrem Stande und Hoffe 
Statt nad) feiner Dangel haben / bod) foll/ vermbge eie 
nes Inventarii, folder Qaus-Rath erhalten/und dermals 
einft wieder alfo gelaffen werden) als ev im Einzuge bes 
funden und gefehaffet worden; Zum 

12, Das Bau-2Befen belangend/ fol alleine das ges 
zinge Slicémwerc in Eingebauden von der Fürftlichen 
Frau Wittib evhalten/ die Hauptamd Gerund-Gebdude 
aber / da fie einmaly ohne Derfelben oder der Sbrigen 
Berwahrlofung eingehen / follen unfere Succeffores wieder 
gu repariren pflichtig feyny alles nad) mehrerem Snnbalt 
der abfonderlids auszuftellen habenden QRittbumssOxerfibreiz 
bung; Es foll aud) zum 

13. Sórer fb, bep Befigung ihres Withums fo viel 
Soléung, als Sie vor ihre Hoffehaltung zum S3rauen / 
Brennen Backes Wafchen/ Bauen / aud) zu Faffen/ 
Gefchivven / und anderer Haufes-Nothdurfft bedar ff wile 
lig und ohne Entgeld/ an bequemen Ovten gereichet und 
gegeben werden / 00d) /baf; Sies / wann es in dem Witte 
Bum angewiefen wird/ durd; ihre Grohnbare Interthanen 
gu ihrem Witthumg-Sig verfehaffen laffes Gefthähe az 
ber im Fall umvermeidlicher Mochdurffe die Anweifung 
weiter/ fo fol es durch unfere Herkog Albrecht Succes. 
fores an bie WitthumgsGränge gelieffert/ und von dans 
nen burd) Dero Witthums-Frohnbare Anterthanen abges 
Holet werden; Ferner follen zum 

14, Sybrer Lebden an fiat der hohen Syagb/ (weilen 
fie fid) des niedrigen Weydwercts burdy die Shrigen felbft 
bedienen mag) in Dero Fürfiliche Küche, jährlich zwölf 
Hirfihe ober Stück Wilds vier und gwanéig Rehe/ oder 
in Ermanglung derfelben / für ¿wey Kebe ein Thier/ dann 
wolff Baden oder Sadweine / ein jegliches / wann es zu 
feiner Beit am beften ift / umb zu welder es verlanger wird) 
ohne Sager-Reche und Koften) in der Haut / burd) unfe- 
xe Sagerey-Bedienten gefhaffet. werden/ umb fol es der 
Siefferung und Zufuhr halber alfo gehalten werden / 
wie vorher wegen des Solges difponirer iftis Uber diefes 
zum 

15. Wollen und follen Oir, oder Unfere Erben und 
Nachkommen, die Berovdnung thun / bafi es Shree 
giebden an Auffwartung des in dem Ampts-Begirek wohr 
nenden oder benachbarten Schrifftfäffigen Adels, ba fie 
Zeit Hhres Witthumds deffen bebuürffig/ niche ermangeln 
ol 5 Zum 
: peut foldjem. Shem Withumb/ es fey vorsoder 
mad) $5efibung beffelbon; follen Sbre ficbben nichts an 
andere verduffern/ verpfänden oder verwenden / nod) aud) 
andern Öffnen, oder in Schitm/ Gewalt und Einung ger 
ben/ ohne Wiffen/ Willen und Grlaubimg unfer und uns 
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guter Pflege halten; Damie nun noch zum 
17, Où Eun fftigen Falle aber gewiffe 
fépn moge/ fo ifi ferner abe 


"bet und verglidien/ da Wir 
Sergog Albrecht Lnferer blid) geliebten Gemahlin, 
Pringeffin Sufamien Eli bethen tobtlicben Abgang / 
welches in dem Willen GO cé ficbet /, erleben würden / 
und Feine von ung beebderfeits erzeugte Erben vorhanden 
wären; fo follen algdann die sMankig taufend Thaler 
Keuraths-Guth / famme Kleidern / Sleinobien / Silber= 
Geftbire/ und was Shre ficbben mehr eingebradit/ auch 
Was fie erfaufft/ verehrt oder angeftorben ware/ was das 
feyn modhte/ doch auf ein richtiges Inventarium , und swat 
die Tage unfers Lebens zu mugen und zu gebrauchen iment 
gelaffen bleiben/ auf unfern eödelichen Sintrit aber auf 
unferer Herg-geliebten Gemahlin Sicbden Erbeny wie die 
aud) vel ex Teftamento, vel ab Inteftato feyn/ pro 
rata ¿ueticéfallen, Sim Fall aber zum 

18, Wir Herfog Albrecht / nad) dem Willen GH ttesy 
vor chegemeldter unferer Ebez Gemahlin mit Tode abs 
giengen/ und Scibes-Erben mitzeinander hätten und vera 
lieffen / die nod) unter Sybren múndigen Sabren ober 
minderjabrig waren) fo follen diefelbe/ wie ün Fürfilichen 
Kaufe Sachfen herbrache / oder fonft durch eine vatterliche 
Difpofition befländig verovbuet werden mibdhte/ bevora 
mundet/ and ohne Abgang beg Witthung unterbalter 
imb erzogen werden / unfere Eher Gemahlin abery alg 
Wittib / fid) Ihres Wikhumbs gebrauchen’ denfelben bee 
gichen/ und ihren Fürftlichen Stand amd Unterhalt/ fo 
lang fie ihren Wittib-Stand nicht verändert oder verruikerz 
davon haben/ und verbleiben und folgen alter nothôtir ff 
tiger Qaufrath / wie oben allbereit berichtet / darzu Shre 
Kleider / Kleinodien und Gefehmuck/ zu ihrem sei ges 
horig/ aud) Sh: Geld und Silber auch alte beweg-und 
unbewegliche Güter / die fie erzeuget / für fid) gebracht 7 
ihe gegeben/ gefthencéer/ ober auch ihr angeftorben wis 
ten / was deffen iff/ nichts ausbefbicden ; Sm Fall fie az 
ber gum 

19, Shrem Wittib- Stand verándern/ und fi wies 
berum anderweit verheurathen wiivdes alsdein foll dag 
Witthumb/ ind was defshalben verordner / aufrbóren 
und verlöfchen / uno fotlen unfere Exben und Nadtoma 
men/ mehrgedachte unfere Ehe-Gemahlin mit den 20000. 
Thalern Syeuwath-Guth / und 20000, Thalen Wieder 
Tagen ablegen. Da aber unfêre Erben die 20000, Thaler 
Wiederlage nicht Baar erlegen’ fondern Lieber verpenfioni- 
ren wolten/ folldenfelben folches mit taufend Thaler jabra 
lid) / fo lange Shre fíebben im geben fib, zu thun frey 
fichen/ und Sie deren ohne ihren Schaden und Kofteny 
auf bemeldtem 2(mpte / oder gewiffen Gütern oder in anz 
bere Wege) damit fie begnüget fève/ verfichere umb vers 
forget werden / dergeftale daß fie die Niefimg folder 
tanfend Thaler (br febenfang haben, und diefelbe/ nad) 
ihrem tobtliden Abfall / an mehrberuhrte unfere eibesa 
Grben/ mit vielgenannter unferer Gemahlin erzeuget / 
oder aud)/ nad) Derofelben Abfterben / forders an unfere 
Erben und Succeffores fommen und fallen. Tige fich 
aber gum 

20. Zu/ daf Shre Siebden mit Shrem andern Che» 
Gemahl/ aud) eheliche Kinder gewonne/ bie nad) ihrem 
Todte am geben waren / fo foll das angeregte Seuratlss 
Guth der 20000. Thaler und was fie fonften mehr vers 
Tieffe/ auf ihre Kinder erfter und anderer Che zugleich fale 
len. Da fie aber gum 

21. DE Uns Derfog Albreehten Feine Kinder ergeugete/ 
fi) auch anderweit nicht verheurathete/ amd alfo bey dem 
Witthum ihr Lebenlang bleiben würde) fo folle nach ihrem 
eödtlichen Sintritt/ unfen Succefforen / Herkogen zu 
Sachfen 2. angevegter Witthum famme deffen Zugehörz 
ind Nugungen wiederum ¿ueticte gehen / hingegen dag sus 
gebrachte Seurath>Guth / und was fie an Kleidern / 
Sleinobien / mud Silber> Gefehire hätte/ oder ihr font 
angefallen ware / und fie unverfihaffe verkieffe/ Shren 
Erben zufiehen und bleiben/ wie bereits S. 17. ermels 
def, 

lind damit Wir Sufama Elifaberha / vermählte Herz 
Kogin zu Saben 2, gebohrne Graft Kempinsty von 
Schwifig und Altenhofen ze. famme unfern Exben bey 
berüheter Begebung des Rıickfalls der berührten Ehe-Gel 
ber/ um fo vielmehr verfichere feyn/ fo haben Wir Herz 
og Albrecht/ vor uns/ unfe en umb Nachkommen / 
Évafft diefes gugefaget und ve et/ dafs Shre Sicbben 
oder Dero Erben /offtermebntes Witthums-Ambe / Stáds 
te Grit; und Klofter = Apts > Derwaltung/ fo viel 
davon nothig/ fo lange innen gelaffen bleiben folle / bifs: 


diefelbe wegen fothaner Eh ee an Capital und Zins 
fens 


| feree Erben und Succefforeny fondern alles bepfammen in ANNO 
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ANNO fem ihre ganglide Befriedigung erfanget. haben / maffen 


1689. 


folces auch der Beamten Verpflichtung mit einverleibet 
werden fol; Qieritber und da zum 5 

22. Wir Herkog Albrecht Schulden machen oder verz 
Laffen wiivden die follen von unfern nächfien Erben / ohne 
amfer Gemahlin zuthun/ abgeftattery wie aud) hinwiedes 


tum dre jenigen Schulden fo Shro Siebben im wábrendem | 


ihren Witthum/ und nad) Beziehung deffelben machefen / 
amd nad fid unbezablet liefen von ihren Erben unb 
Erbnehmen abgetragen und bezahlet werde 

Deffen zu wahrer ubréumd und mehrer Gewifzheit feynd 
diefer Seuraths-Abrede /zwey Exemplar gleiches Snnhalts 
werfertiget / und nicht alleme von Uns / Sergog Albrechten 
zu Sachfen 20, und Uns Sufannen Elifabethen /_ gebohtz 
ne Grafin Sempinscty / von Schwifiß und Altenhofen 
eigenhändig wunterfbrieben / und mit unférn Syunfiegeht 
befraffitiget/ fondern aud) von infer Soceñog Albrechts 
Geiten / unfere freundlich geliebte Herren Gebnidere / 
Sergoge zu SGadhfen 20. tot tit. que tmterfibrifft oder ans 
Derwertiger genugfamer Genchmbaltung ; von unfer Su= 
fannen Elifabet gebohrner Grafin Sanpinedty /von Sebwie 
fi unb Altenhofen re. Seiten aber / unfer hochgechrter 
Herr Better unb Batter/ Herr Sigismmd Chriffoph / 
Bifdoff zu <aybach/ des Heiligen Sxemifden Reichs Fürft 
und Graf von Herberflein/ dahin exfucht worden/ bafi 
fie diefe SocurathssPaéta cigenhandig unterzeichnet / und 
Sbre Fúvfilide Infiegel hierunten vorbeuden. laffen/ fo 
gefhchen und geben/ Coburg que Œbrenburg den erfien 
Monats-Tag May Anno 1689. 


(L.S.) Abreht/ D. 3. ©. 
(L.S.) &ufama Elifabetha/ 9. 3. ©. 
(L.S.) Sigmund Chrifioph/ Bifhoff zu Laybach / 


Confens derer fimptlichen Girl. Herren 
Gebritdere vor fi und im Mamen 
derer unmändigen Dertern / Dergogen 
zu Sachfen / fiber vorficbenbe Chebe- 
redung/ Witthunbs-1und Miorgen- 
gabe: Verfehreibung, 


SA Cmnad der Ourchleuchtigfte Fürft / enfer freundlich 

> geliebter Bruder und Gevatter/ Der Albrecht / 
HKergog zu Sachfen/ Sülich/ Cleve amd Verg /aud Ene 
gern und Weffphalen 2c. Ans fämptliche Gebridere / 
ebenfalls Herhoge zu Sachfen/ Súlido/ Cleve und Berg / 
auch Engern und Wefiphalen 2€, freundlich erfuchet / über 
voranfichende Ehe-Beredung/ unfern freundlich-brüderlis 
chen Coniens, fo wohl für uns/ als theils im Ober- 
Dormundfehafftlicen Namen unferer unmindigen Bees 
tern und Pfleg-Sobhne zu Gotha/ zu ertheilen/ und wir 
bem Sr. Liebd. davinnen zu willfahren/ Fein Bedent= 
fen gefimben; Als geben und ertheilen Wir frafft diefes 
wieffenelich und wohlbedachtlich unfern Confens ind Eins 
willigung über bertibrte Eheberedung / Witthums- und 
Morgengabs-Verfihreibung/ in fo weit die in folder Bers 
fehreibung enthaltene Galle / ober fonft das Recht uns und 
amfere Succeflores verbindet / haben tins auch zu ubrfunb 
und Befráfftigung deffen eigenhandig unterfehrieben/ und 
Unfere Frirfiliche Snfiegel aufforucken laffen ; So gefehehen 
den sten Juli Anno 1693. 


(L.S.) 


Daf, Wir ung mit obigem conformiren / 
haben Wir folds. mit eigener Nand 
und Siegel richtig unterfehrieben, 


(L.S.) Bernhard / 9. 3. ©. 
(L.S.) Ehriftian/ 9. 3. ©. 
(L.S) Sohann Emft/ 9. 3. ©. 
(L.S.) Emnf/ 9. 3. ©. 


CIX, 


3. Mai. Declaration de Guerre, faite par Don FRANCIS- 


EsPAGNE 


ET LA 


FRANCE. 


co ANTONIO DE AGURTO, Marquis de 


GastTANAGA, Chevalier de l'Ordre d Alcanta- 
doh pa 
ra, Lieutenant Gouverneur G Capitaine Général 


CO RES DIPL OJOATO Owe 


des Pays-Bas, ec. pour le Roi ESPAGNE, ANNO 
4 Bruxelles le 3. Mai 1689. 


contre la FRANCE. 
1689. [Feuille volante imprimée.] 


Pres toutes les Paix, Traitez & Tréves fi re- 

ligieufement obfervées de la part du Roi nó- 

tre Sire, & fi leperement enfraintes, fi vo- 
lontairement rompués, & fi temerairement violées par 
la France par une infinité d’Adtes, qu'il feroit fuperfla 
de rapporter , étans furabondamment connus à toute 
l'Europe, & que dans fon ambition elle la devore tou- 
te entiere; Sa Majefté après tant de moderation, en 
veué de la confervation de la tranquillité univerfelle, fe 
trouve, pour comble de tant d'attentats , accueillie 
d'une injufte Declaration de Guerre par Sa Majefté 
Tres-Chrétienne du 15. d'Avril, denuée de toutes for- 
tes de pretextes, deftituée de toutes raifons & fotitiens 
de Juftice, & même injurieufe à la pieté de Sa Majefté, 
s’efforçant de faire paffer pour un fcandale les Allian- 
ces quelle pourroit avoir avec les Princes & Etats fés 
Voifins, qui ne pourroient tendre qu'à la glorieufe fin 
& la feureté du repos de Ja Chrétienté, & à la grandeur 
reciproque de fes Eftats, pendant que les Armes de 
France defolent inhumainement & avec des cruautez & 
des barbaries inoutes tous les Eftats de l'Empire, fans 
aucun égard aux Loix de Religion, de la Guerre, & 
au Droit Sacré des Capitulations, & que fes Miniftres 
emploient toutes les rufes de la Negotiation & tous au- 
tres moyens pour troubler Harmonie de la Chrétienté, 
& attirer toutes les forces Ottomanes à la deftruction 
de la Hongrie, & traverfer-au même temps la con- 
clufion de la Paix entre Sa Majefté Imperiale, fes Hauts 
Alliez, & la Porte Ottomane; Et comme Sa Majefté 
fe trouve attaquée fi injuftement, Voulans nous fervir 
& employer utilement tous les moyens que nous avons, 
pour fa gloire, & pour la grandeur de fes Etats, & par 
le principe naturel d'une jufte deffence, que nous efpe- 
rons que Dieu benira par fa juftice, & fecondera les 
bonnes & faintes intentions de Sa Majefté, comme 
Ceft lui qui connoit celles de tous les Rois; ainfi nous or- 
donnons & commandons à tous Generaux, Gouver- 
neurs, Commandans , Chefs & autres Officiers Militai- 
res & Soldats, tant de pied que de cheval, de quelque 
Nation qu'ils foient, & à tous autres Officiers, & Sue 
jets de Sa Majefté, de s'oppofer de toutes leurs forces 
& pouvoirs aux Sujets de France, leur courre fus, & 
faire contre eux tous actes d'Hoftilité, tant par Mer 
que par Terre, comme contre Ennemis, Aggreffeürs, 
& Infraéteurs des Traitez: Ordonnons à tous Vaflaux 
& Sujets de Sa Majefté, qui fe trouvent en quelque 
ieu de la Domination de la France, de s’en retirer 
dans quinze jours de la Publication de cette Ordon- 
nance, & de ne tenir aucune correfpondence, com- 
munication, ou commerce avec les Sujets de la Frans 
ce fans noftre permiffion exprefie; à peine de la vie fe- 
on les difpofitions des Loix, & Placarts. 

Declarons en oultre tous les Biens; Meubles & Im- 
meubles, Rentes, Revenus, Droits, Actions, Credits, 
& Effets appartenants aux Sujets de la France en ce 
Pais, confifquez au profit de Sa Majefté; Et ordon- 
nons à tous François Naturels, & Sujets indifferem- 
ment de la France, qui font en: ces Pays, d'en fortir 
avec leurs Femmes, Enfans, & Familles dans huit 
jours de la Publication de la prefente Ordonnance, à 
eine d'eftre faits Prifonniers de Guerre, & tenus de 
bonne prife; & s'il arrivoit que quelques Vaffaux de Sa 
Majefté vinflent à retirer, ou cacher chez eux ou ail- 
eurs quelques Sujets de la France, ils forferont PA- 
mende de mille Patacons pour la premiere fois , de deux 
mille pour la feconde, & pour la troifiéme fois la con- 
fifcation de leurs Biens, & autre peine arbitraire felon 
Pexigence du cas: lefdites Amendes applicables pour la 
moitié au-profit du Denonciateur , & pour l'autre à ce- 
ui de l'Officier exploiteur. Et afin que la prefente Or- 
donnance foit connué d'un chacun, Nous ordonnons 
qu'elle (oit publiée & affichée au pluftoft en la forme 
& maniere, & és lieux ordinaires, 82 accoutumez. 
Fait à Bruxelles le 3. May mil fix cent quatre vingt- 
neuf. 


Eftoit paraphé 
BLON, wt. 


Sigue; 
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ANNO Signé 
1689 ^ EL MARQUIS DE GASTANAGA. 


Plus bas eftoit écrit, 


Par Ordonnance de Son sellence. 


Signé, 
L. A. Dz CLaras. 


ftoit cachetté du Cachet fecret de Sa Majelté, 
ftie vermeille fur une Eftoille de papier. 


CX. 


4. Mai. Alliang 3wifthen Sbro Sapferfider Dia 

h jéffat LeoPozo I. ¢ines/ unb Sbro 
GpurfütftfidellSurdfeudt zu Bayern 
MAXIMILIAN EMANUEL (M 
deren Theilg/ in pun&o der unter ge- 
willen Conditionibus Spr Raoferlichen 
Drajeität von Chur-Bayeren fourni- 
E $000. Mann / Bien Bett 4- 
Mai 1689. Mit beyderftit jiger Ra- 
tification, fub dato Wien den 5. Mai 
1689. [Tiré de la Regine d'Eftat 
de la Chancelerie de la Cour de Sa 
Majefté Imperiale, Fafc. 23. 


Ceft-i-dire, 


ve entre Sa Majefte Imperiale LE o- 
Sa Serenité El ale MAx1imt- 
LIEN EMANUEL Duc de Baviere , par la- 
quelle V'Eletleur oblige fous certaines Conditions 
a fournir 8000. Hommes à Sadite Majefté Im- 
periale. A Vienne le 4. Mai 1689. Avec les 
RaTırıcaTıons de Pune e de l'autre 


part. A Vienne le 5. Mai 1689. 


pl / zu allen Seen res 
üt Kou gn Sung aven / 


Sámoren/ Crain qub. 
ff 3 U unb Gorg ; ad wir y 
Emanuel von deffelben Gn 
Bayern / aud) der ¡Obern-3 
hein) des caia Romifehen 
Churfiirft / &anbgraff qu Seuchtenberg 2c. 
befennen in Kraft diefes vor Ns und unfere (Erben, 
Dennad Wir Kayfı er Seopolb/ und Wir Y 
Emanuel / Eburfirft y in 
mifchen Reichs / und de 
Mothflandes / eine tu 
beyderfeits hierzu dep: 
richten / und fehlieffen I 


axunilian 
in oO ub guae: 


ructfas und 


Ten folgenden nh 


Sit en der ungertheilt 
fighcit / men. 


zu wiffen/d dafz auf heut dato zroifchen Shrev Känfers 

lichen Majefiat einer / und Seiner Chur lichen 
Durchleucht zu Bayern anderen theils über verfehiedene 
durch, beederfeits hierzu deputirte Herzen Miniftros gehal- 
tene Conferengen eine unverbrüchliche Búndnús unb 
Foedus ge t/ s auffgerichtet feye / auf folgende 
Conditiones, erftlichen Iaffet man es unveränderlich in 
allen und jeden bey denen zwifchen Ihrer Kayferlichen 
Majefiat und bre Chuefürfilichen Diwdlende Occa- 
fione ber ¿wifchen Shro/ Dero Frauen Gemahlinn 
Exähert goginn Marie Antonize Durchleuche geftiffter Qeys 
rath aufgerichtete Ehe-B 
12, April 1685. ein vor allemahl bewenden, 
Tom. VIL Parr. 11 


| 
| 


Tl. Gollen beederfeits Gofandee 1 
then fowofl auff dem ann och wa 
Kegenfpurg / als anderswo /_ 
deffen / und beyden hohen 
ten / als negottiren fich un 
einander verteäulich communiciren / 
immer möglich /zu conformiren, 

LIL und damit diefe Búndnus de 
verfpreden beyde altechoctiano hochft 
von beyden einige Simdnus / A 
einer / ober mehr anderen Potentien / die} 1 Tractat quite 
der / qu mad ben / folle befiigt fou/ fo bem anderen Theil 
einiger maffen directe oder indire&é nad) theilig und 
fbáblid); oder einige Mifjverfländnus zwifchen beyden 
nad) fid) ziehen / oder an Erfüllung deffelben/ fo in dea 
nen Ehesund pla os aud in Ddiefem Fo- 
dere verfptod) en/binberlidh feyn fónte/ wie fie dan auch 
wan einig Foedus fünjftig zu machen / barauff zu vora 
derift vor bem Schluß mit einander vertränlich com 
municiten wollen. Die bereits habende Foedera anbelans 
gend / erflähren fid) beyde Theile hiemit / dafz darunter 
tenes vorhanden / fo diefem 4 zinvieber lieffe/ und da cines 
vorhanden wäre, foldes fo fn es biam. directe: ober 
indireétè juiviebet interpretivet werden fonte ) hiermit 
hoben / und demfélben in genere & fpecie aufi 
bructlid) renuncivt feyn foll 

IV. Grbietben Shre Chuefürftliche Duvolenepe fo Tang 
gegenmartiger Krieg alícin gegen Franckreid) / und deffen 
Adhærenten wábret / act taufent Mann zu off und 
uf / memblid) ¿wey Theil zu Fuß / und ein Theil zu 
SXofi eigener gemorbener wohlgeubter Manfthafft alle 
Sjabe complet ing Feld zu ficíten / iefelbe mit denen 
Sricgs-Stúcten and) nothigen Proviant / Munition ‚und 
aller Mochdurffe zu verfehen / und d barmit zu des gemeinen 
Feinds Abbruch / und des lieben Datterlandts beften zu 
Operiten / wo/ und wie 8 Sybre Kayferlihe Majeflae und 
die  Sitiegs-R aifon erforderen weiden. 

Qu diejem Corpo der 8000. Mann / wollen She Kays 
ferliche Majeftät einen vierten Theil deffen /fo fie von ihrer 
Mannfehafft ins Reich zum Deldt deftiniret/ faint des 
VBayrifden Crayfes (uino an Manfchafft floffe laf 
fen/auch aug eigenen / ober anderen € en fo viel noch 
babe fügen/ bafs es jedesmahls bey A fang der Cam- 
pagne 20000, Mann qu Ro und quf conitituiren folle / 
imb wollen She Sayferlide Mapfiat bero Manfhafft 
mit Proviané/ Munition, und andever Nothdurfft/ aud) 
Kegiments-Stucken verfeben. laffer. 

VI uber Pies. Corpo follen Shve Churfürftli 
Durdleuche unter Shree Kayferliden Majeftät Obere 
Direction alfeit dag Commando fibre / und mit 
ber Käyferlichen Haubt-Armada > welde Shro Durchs 
Teiche der Herkog von Lothringen han ul 
nicht conjungirt werden / fonberen wan diefe/ oder jenes 
bey ereignendem Nothfatl im umbgán glich verftarcket were 
den müjfé/ foldes durch Detachementen jedesmabls ges 
febeben / und diefelbe alsdan dem Commando deffén/ zit 
welchem fie ee fo lange aud) mit unfergeben fey 
follen / als lang fie dabey fichen bleibe 

VIL. Wan einige Belágórung zu | 
Saavferliche Majejtás die daran. m 
VEMOS darzu das nothige 

VI ona dure 
obere wird/ à 
gehöre D 


e 


en/ wollen Shre 
jme Stände 


epfen "n 
ticuirt werden / dem eg 
iid etas durch bíefcg 
Corpo 


Lichen Majeftät und $ 
lichen iwchleucht ex æquo zur Sales verbleiben / big 
folches bey erfofgenben Frieden entweders aufigetauftht / 
oder behauptet wird, N 
IX. De erfprechen Shre Käyferliche Majeftät loco Sub- 
fidiorum auff fünff apr lang / c9 erfolge immittelff 
Fried / ober nich t/Sabrlit 4 000 und ¿war von halb 
zu halben Sa bear Kbesmahle 200000, $l, inifé ar 
Sybre Churfürftliche Durchleucht babr und richtig gahlen 
zu laffen / und foile der Terminus folutionis à quo 
vom erfien April diefes Syabro lauffen / da aber der) 
Articulo quarto bemelte PIG über 5. Sahren wahren 
thâte/ wollen fie / nad) deren Derflieffung allein auff 
200000 E vaprlid) verbund: fen. 
te GE Hurfüriliche Durchs 
chirungs Quartier / oder 
pon Conti s, fie haben Nahmen / wie fie wol= 
Ten / im Reich gu forberen/ noch anzunehmen, fonderen 


Ff w 
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ANNO was fit alfo directe. oder indire&e ing tinfftic 


1689. 


7. Mai. IN eutrali 


228 


fen möchten’ Syro. von obgedachten Subüdien d el 
zu laffen + Solten aber Shre Ranferliche Dojeftat no» 
thig erachten’ neben Dero und des Creyj-Boleferen ete 
nige Mannfchafft in Schwaben zu verlegen / folchen Salió 

en Sybre Käyferliche Majefiát vor anderen Shrer 
lichen Durchleucht Drannfeharft dazu gebvandyen/ 


Che 
und cali cafu zugeben / und cooperiven/ bafj von bem 


} doch ohne Abgang deffen/ was derfelbe Kayferz 


Crayf i d d 
fiat Syulig zu veichen haben wirb/ gu Sbrer 


Tiche 


Ehurfürftlihen Ourdhlenche Milig SubLifteng einiges ag- 
giuto gegeben werde / welches folgends won obbemeldten 
Subfidien nicht zu defalciven, 

XI. Golten aber Quartier in Hoftico von der Shreve 
Chucfivfilichen Durchleuche Commando  untergebenen 
DMannfehafft genohmen und behauptet werben haben fie 
diefelbe pro rata ihrer eigener Mannfehaffe unter Sheer 
Kayferlichen Majeftat Ober-Direction qu genieffen. 

Scliejlichen ‚das Hofticum , fo viel die Quartier anz 
Tanget / folle verftanden werden juxta factum ober ftatum 
Pofleflionis conclufæ Pacis Neomagenfis. Zu Uhrkund 
Heffen feynd hieriiber ¿wey gleichlautende Exemplaria auf 
gerichtet / und von denen hierzu deputirten Kapferlichen 
amd Churfürflichen Herren gnadigfe Kathen mit Qand= 
fehriffe und Peitfehaffe gefertige/ benebens die allergna- 
digfie und gnädigfte Ratification alfobalden bepgubringen 
verfprochen worden. So gefibehen Wien den 4. Mtonats 


€ ay im 1689. Sabr, 

Ferdinand Fürft Leopold Wilhelm Wolff And. Graf 
von Dierriche Graf zu Kos von tiefin und 
fein. nigeegg. Stofenberg. 

(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


&. A. Qenr. Graf ©, Y. Graf von Kaunig. 


von Strattmanm. 


(LS) (L.S.) 


Soh. Bape, Greyhers Mare von Mayr. 
von Cepdell, 


(L.S.) (L.S.) 


Us haben Wir Kafer Leopold / und Wir Maximiz 
Tian Emanuel E hurfiirft obftehenden Bergleich und Binde» 
nis in allen ihren Pun&en/ Claufulen und gangen Bes 
geieff vollkommentlich approbitt und ratificirt ‚verfprechen 
auch hiemit bey unferem Kayferlichen und Churfürftlichen 
Wort/ bafi Wir denfelben allerdings geleben und nadjz 
Fommen wollen. — Qu deffen mehrer Befiáttigung haben 
Wir diefe Ratification engenhändig unterfchrieben / und 
unfer Kayferlich auch Gburfürfilid) Secret-Snfiegel auffz 
drucken laffén. Actum in unferer Ranfecliden Kefidenge 
SM Wie den 5. Monats Tag May im 1689. 
Sabr. 


Leopold. 
(L.S.) 


Marimitian Churfiirft, 
(L.S.) 


CXI. 


$-Tractat ziwifihen dent 9fffer- 
chriftichften Konig in Srantred 
Lours XIV. ¢ines/ und einer Lob- 
lichen Gpbagenoflibafit anderen Theils/ 
woduch fib) bepbe Sheil obligiren / 
als nemlid) Sranctreicl aber die Gyd- 
genoffifihe Lande Feines tweges zu pafli- 
ten; die Gobgenofien aber / feine freie 
de Kriegs-Boleer in bre Lande 
kommen zu laffen. Banden im Er: 
gau den 7, May. 1689. [Lowpor- 
pir Acta publica Part. XIV. Lib. XV. 
fub Cap. XL Num. VI. pag. 336. d'où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 


CORPS DIPLOMATIQUE 


aufi dans Europaifehe &tants-Catr- Anno 


geley Tom. I. pag. 695.] 


Ceft-a-dire, 


Traité de Nentralité entre Louis XIV. Roi 
Tres-Chrétien de France d'une part » & le Lomable 
Corps HELVETIQUE d'autre part; contenant 
que de la part de la France il ne fira pris au- 
cun Paffage par la Suile s c que les Lonables 
Cantons ne Vaccorderont auffi à nulle autre Puis- 
Jance étrangere. Fait a Bade em Argaww le 7. 
Mai 1689. 


PAchdeme in gebaltene Tag-Sabimg zu Baaden 
ben 24, Martii und 6. April leftbin  zwifchen 
Sbto Käyferliche Majeftät und Königliche Dias 
jeftät durch bero Kergı Miniftros an einem / 
und dee ob, 13, und incio Orthen burd) dera 
felben_ Herzen Ehren-Gefandte an dem anderen Theil 
gewiffe TraGaten und Articul befchloffen 5 von Seiten 
der Käyferlichen Majeftäe aber die ohnfehlbarlich erware 
tete Ratification ausgeblieben / haben bey folder der 
Sachen Bewandnuß Shro Extelfeng Michael Amelot, 
Marquis de Guornay Shro Königlichen Majefiät Rath 
in ihren Kathe Maiftre des Requeftes ordinaires berg 
Konigliden Qaufes / und ordentlicher Ambaffadeur in 
Obl. Cybgenofifbafft/ an einem ; fo dan ber S661, 13. 
und gugewandten Orthen Herren Ehren-Gefandten / an 
bem anderen Theil (ib nachfolgender maffen miteinander 
(gleichwol auff der Konigl, Majeftät zu Franetreich / und 
woblbefagten Lob]. Orthen und zugewandte gnadigftzuud 
gnadige Ratification ) bedinge und verglichen wie folgt : 

I. Wofern die Kayferliche Majefiat in diefem fébefitens 
den Dionath Majo und barauff folgendem Junio ben 
Sure) ihren Miniftrum unterfehriebenen Tractat ratificie 
ren möchte / bafjc8 fo dann bep demfelben "Tractat féis 
nen völligen Befrand und Derbleiben / buchftäblichen St 
halt nad) haben fott. 

.IL Falls aber foldye Ratification inner bemelbter Scie 
nicht einfolgen würde, bemeldter Tractat Trafftloß sverz 
den/ gefallen und auffgehoben feyn for. 

‚I. ES verficheren / verfprechen und verpflichten die 
Königliche Aderchriftlichfte Majeftát/ zu Beeugung ihrer 
wahren Begierd zu dem Eydgenoffifchen Nubfiands mit 
ihven Armeen und Kriegs-Bolcé über die Eydgenoffifcpe 
Sand Feines wegs ju pafiren/ vielmeniger fic) zu pofti- 
ten/ auch Feine Oyolefer in das ricéthal/ alfo die gange 
Sandjihafft zwwifchen dem Rhein und den Eydgenoflifchen 
Landen gelegen / eintreten zu Iaffen /ingleichem die Stade 
Rheinfelden und Lauffenburg biefen Krieg hindurch niche 
zu belegen oder einzunehmen. ‘ 1 

Hingegen haben aber die Herren Ehren=Gefandte in 
guten Trenen und aller Auffricheigkeit ¿ugefagt und vere 
frrochen / daß Sihre Herzen und Oberen auch diefen 
Krieg hindureh Feine Kriege-Doleker/ wem die immer jus 
flandig fem möchten / in ihre Sand unb Bottmäffigkeie 
fommen/ fid) darinnen poftiren / oder batüber paífiten 
laffén / fonderen allen den jenigen/ welche fid) beffen tiber 
alle gütlir und vergeblich angewendete Spiittel unterfans 
gen würden, mit allem Gewalt widerfiehen / foldhe als 
Feinde abzunb zuriick treiben follen. Q 

5. Demnach auch bereits etliche Mtonath Her eine 
Anjabl Eydgenoffifche Mannfhayfe zu Auge und dore 
herum oberhalb Bafel gelegen / um die Pafz allda au 
vera / und hochgemeldte Shro Excelleng ber Herz 
Gra he Ambaffadene von denen éoblidjen und jue 
gewandten Orthen verlangt / baf zu bebeut Manns 
febafft nod) 750. Mann zu gleichem End an das Ore 
verleget werden / fo bereits willfabret und vollzogen / iff 
von den Töblichen Ovthen weiters nothwendig erachter 
worden, bafy flde Danfthaffe/ fo fich difmabl alldors 
ten in 1500, Dan flarcf befindet / mit anderer einer 
Anzahl von 15 Man alfobald nad) ausgewechfelten 
beyderfeitigen Ratificationen von den Töblichen HOrthen 
verfiaret werden follen / mit gleichem Befehl bie Pafy 
allda / voie oben vermeldt ift/ wider mánniglid / wer der 
aud) fen modte/ zu befthivmen und gefperset zu halten. 
Sn dem ausdrücklichen Oxerflanb / bafj obgedachte 750. 
Man/ und dan auch die jeßtgemeldte 1500, Man / die 
dahin fommen follen / von Sybro Rôniglichen Dajefiét 
auff den Fuß von 5. Rtblr. in fpecie monathlich fampe 
denen gewohnten Gratificationen/ nemlid)/ bafi allweg 
9. Dian 
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ÁNNO 


12. Mal. 


DU'DROTT DES 


9. Man für to, paffirt und bezahle werden/ aud) bero 
Sold / wan fie vom Hauf ausziehen/ feinen Anfang 
nehmen / und. ein halber Monath-Sold vorgefiboffen 
werden foll / und zu bemelbrer 750. Man, Proviantis 
zung in die Stadt Bafel über Die 700. Sack / welche 
ohne das aus den Frankofifchen Landen dahin Fommen / 
worhentlich nod) 200, Gack Frucht aus dem Glfafs gegen 
gebührender Bezahlung gefolget 5 Ind ba die anderen 
1500. Mann aud) dahin verlegt. fen werden / bafs fole 
Bolster darvor ihr nothwendig Brod und Nahrung haz 
ben mögen auff gleiche gebtihrende Beyablung. 

6. Shro Königliche Drajeliat wird. fur den Eftat-Ma- 
jor der 750. Man/ fo dato in ihrem Gold fep / 200. 
Sranden monathlich bezanlen laffen/ da aber felbige Dif 
auff die 3000. Man verjiareét wird feyn fob] fie fib 
nach Geftale und Bermehrung der Anzahl der Gebühr 
gemafs foldjen Eftats halber fib finden laffen. À 

7. ES follen auch die Epdgenofpifaye lets) fie feyen 
wenig oder viel an der Angabl/ von niemand als ihren 
eigenen Officiveren Commando dependiren/ und von 
diefen ehrlich und in Treu gemuftere werden, 

8, Und im Fall die Gefahr fh alfo vermehrte / bafi 
biefe Mannfthafft den Pafi zu befthirmen nicht nugfam 
save / werden ble Herren Eydgenoffen foldye Borfehung 
thun/ wie fie fthon hiebevor relolvivt haben, 2, 

9, Shro Königliche Majeffac tbut fic ertlaven/ daf 
bey allen Stillfianden und Frideng-Schliffen / die felbiz 
ge ins Fünfftig eingehen und machen mochten) bie löbliche 
Dre und obgedachre zugewandte in folche zu fehlieffen 
amb mit zu begreiffen / Saut und Snhalt des Flaven Bud 
fiabeng der mit Seiner Majeftat habenden Sindnuf. 

10, Seynd Sybro Excelleng und, bie Herwn Ebrenz 
Gefandren einig worden/ bafj die Königliche Ratification 
diefes Tractats / ingleichem der Toblichen Drthen und 
zugewattdten Ratificationen bif auff den 20, dito gu 
Solothurn gegeneinander ausgewechfelt werden foll, — 

Zu wefund deffen haben gedachte Shre Epselleng Herr 
Michael Amelot Ambaffadewr von Frankreich diefen 
Tractat durch Sera Pilet Secretaire feinee Ambaflade 
gemacht unterfihreiben / und gleicher geftalten, haben 
die Herren Ehren-Gefandter( auffer denen vom Loblichen 
Ort von Zürd)/ die es Iedig ad referendum genommen) 
durch Hauptmann Johan Carl Sthindlen Secretaire 
ber allgemeinen Tag-Sabung / und der Graffiehafft 
Baaden / folchen aud) unterfehreiben laffen, Befchehen in 
der Stadt Baaden im Ergau den 7. May 1689, 
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Fedus defenfivum & offenfuum , ( Magnum Fee- 


PEmpe- us poffea ditlum) intr Leoporbum Ro- 
REUR ET  Manorum Imperatorem cp Dominos Ordines Fo E- 
LES Prose DERATARUM BELGtr PROVINCIA- 
VINCES RUM Generales, initum ; quo perpendentes peri- 
Unis. 


culi communis y per noviffimam Invafionem Galli- 
cam Reipublica Chriffiane impendentis magnitud: 
nem, ac Imbricam Gallorum in obfervandis Ti 


Ca 


tatibus fidem , de efficacioribus mediis fimul tam 
reducende quam confervande Pacis convenisnt ; 
ad Bellum Terra 


Jefegue invicem obftringunt , 
Marique contra Regem Gallie conjunttis vi 
gerendum , donec Pax Weftphalica ci Pyrenaa 
vindicata fit, Attum Vienne die 12. Maji 1689. 
Cum ARTICULO SEPARATO de Sacres- 
fione Hifpanica, in Auguft 


75 


u/hjimam Domum Aus- 
triacam contra Gallos unitis Armis fi opus fue 
vit, vindicanda. Allum eodem Loco & die va. 
Mui 1689. [ Copie tirée des Archives de 
Y Ambaílade d'Efpagne à la Haye, du tems du 
Roi Cuanzss 1I] 


Otutn teftatumque fit, quod tametfi Fcedus ils 
lud quod paucis abhinc annis Sacram Cx- 
faream Majeftatem inter & Celfos ac Præ- 
potentes Dominos Ordines Generales Forderati Belgii 
Hage-Comitum, in mutuam Defenfionem fancitum 
eft, in fuo adhucdum vieore permaneat; nihilominús 
tim Sacra Cæfarea Majeitas quàm dici Domini Or- 
dines Generales, perpendentes communis periculi poft 
noviffimam Invalionem Gallicam Reipublice Chris- 


tian® impendentis magnitudinem ; ac lubricam Gallo- ANNO 


rum in obfervandis Tractatibus fidem, neceffarium ju- 
dicaverint praedicti Foederis Leges veteremque con- 
jun&tionem ardioribı firmioribusque vinculis robora- 
re, & de efficacioribus fimul tam re 
confervandæ Pacis & Securitatis publice mediis ra 
tionés inire; eáque propter per utrinque ad id confti- 
tutos Plenipotentiarios à parte quidem Sacre Cefarcos 
Majeftatis per ejusdem Confiliarios Status intimos Do- 
minum Leopoldum Gulielmum Comitem in Koning- 
fec, Sacri Romani Imperii Procancellarium , aurei Vel- 
leris Equitem ; & Dominum Theodorum Althetum 
Henricum , Comitem à Straatman , Cancellarium Auli« 
cum: & à parte Celforum ac Præpotentum Domi- 
norum Ordinum Generalium per Dominum Jacobum. 
Hop, Civitatis Amftelodamentis Confiliarium & Syndi- 
cum nec non in Confeffu eotundem Dominorum Or- 
dinum Generalium , nomine Hollandia & Weftfrifix 
Deputatum; commutatis hinc inde Plenipotentiarum 
Tabulis, conventum fit tenore fequenti. 

I. Sit maneatque femper inter Sacram Czefareartt 
Majeftatem & Dominos Ordines Generales Fœderati 
Belgii conftans , perpetua & inviolabilis Amicitia & 
Correfpondentia > teneaturque alter alierius commoda 
feduló promovere , .datnna veró, & incommoda pro 
poffe avertere. 

II. Etcüm Reg Gallig tim Sacram Cefaream 
Majeftatem quàm Dominos Ordines Generales Uniti 
Belgii absque ulla legitima caufa feu pretextu, gravis- 
fimo juxtà ac iniquiffimo Bello nuperrime adortus fit ; 
fit eo durante inter Partes contrahentes mon tantum 
defenfivum fed & offenfivum Foedus, vi Cujus ambze 
omnibus viribus contra predictum Galli Regem 
Terra Marique ejusdemque Foederatos , qui quidem 
ad exhortationes eum in finem interponendas ele ab 
codem fejungere noluerint; hoftiliter agant; de Opera- 
tionibus Bellicis in communis Hoflis perniciem , five 
conjunctim five feparatim utiliüs inftituendis Confilia 
identidem communicent. 

III. Neutri Partium fas fit ab hoc contra Galliam. 
Bello recedere , aut cum illa illiusve Adhxrentibns 
ullam Conventionem aut Tractatum de Pace vel Ar- 
miftitio, fab quecumque demüm pretextu feorfim 
inftituere, nifi volente & concurrente altera Parte. 

IV. Nullatenús verd Pax ineatur > priusquim Pax 
Weltphalica, Ofnabrugenfis & Monafterienfis , nec 
non Pyrenza communibus viribus; juvante Deo, vin- 
dicetur; & omnia juxta earundem tenorem in Eccles 
fiafticis & Politicis in priftinum ftatum reftituta fnt. 

V. Inftitutis autem communi confenfu Pacis aut 
Armiftitii Tra&atibus, communicabuntur hinc inde 
boná fide ea que agentur, nec una Pars fine alterius 
confenfu & fatisfactione quidquam concluder. 

VI. Poftquèm præfens Bellum. communi confenfü 
um; & Pax concluía fuerit, maneat inter Sacram 
Cæfaream Majeltatem & ejusdem Heredes & Suc- 
ceflores ,nec non Dominos Ordines Generales Foede« 
rati Belgii contra fepiüs memoratam Coronam Gal 
lie, & ejusdem Adhærentes Foedus perpetuum defen- 
fivum vi cujus Partes contrahentes omnem operam 
dabunt, ut Pax ineunda conftanter perpetuóque duret. 

VII. Quod fi verd contingeret, ut Corona Gallix 
iterum unam alteramve Partem contrahentem aut 
utramque contra eandem Pacem impetetet, quocum- 
que id tempore fiat, tenebuntur he fbi vicilfim eo- 
lem quo nunc modo, Terra Marique, omnibus vis 
ribus fideliter afliftere ; & quamcumque Hoftilitatem 
& Violentiam propulfre, neque eo defiftere donec 
omnia in priftinum ftatum , juxta predictas Pacis nor- 
mam redintegrata fint , & Parti loce fatisfa&um fues 
rit. 

VIII.Porró tim Sacra Cæfarea Majeftas omnia Jura 
Dominorum Ordinum Generalium, quàm hi viciffim 
Jura Sacre Ceefareee Majeftatis contra Coronam Gale 
li & ejusdem Adhærentes omni tempore; omnibus. 
que Mediis Se Viribus tueantur & defendant » neque 
etiam fibi invicem in iis ullum prejudicium afferant. 

IX. Si que inter ipfos Contrahentes ratione quorun- 
dem limitaneorum Bonorum controverfiæ fint, aut in 
futurum exoriantur ; ese per amicabilem Commiffio- 
nem aut deputandos ab utraque Parte Miniftros, omni 
via facti penirüs exclufà, amicabiliter difcutiantur com- 
ponanturque,neque in iis intereà temporis quicquam 
innovetur, 

X. Ad præfentis Foederis Societatem invitentur ex 
parte Sacre Cæfareæ Vee Corona Hifpaniz , && 

Ff 3 à 


cend® quan 


1689; 
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à Dominis Ordinibus Generalibus Fœderati Belgii Co- 
rona Anglie , & admittantur ad illud pariter omnes 
utriusque Partis Foederati, quibus eidem accedere vi- 
fum fuerit: includitur etiam huic Foederi Sereniffimus 
Lotharingie Dux, conferentque Confoederati omnem 
operam > confilia & vires, ut & ipfe in fuos avitos 
Ducatus, Ditiones, Status, & Jura plenarie reftitua- 
tur. y 

XI. Rati-habebitur hoc Foedus ab. utraque Parte ir 
tra fpatium quatuor Septimanarum , vel citiüs fi fie 
poteft. Das . aA. 

In quorum omnium Certitudinem ac majus Fidei 
& Sinceritatis robur bina ejusdem tenoris Inftrumenta 
defuper confeéta, & à Contrahentium  Plenipotentia- 
riis fubícripta , fignataque reciprocé commutata fuat. 
A&um Vienne 12. Maji 1689. 
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(L.S.) LeopoLDus GVILLELMUS Comes in 
Konigfeg. 


(L.S.) T. A. Henr. Comes deSrRaaT- | 


MAN. 
(L:S.) J. Hor. 


Articulus Separatus. 

Oftquam ex parte Galliæ in variis Locis & Au- 

lis palàm divulgatum eft , quod non obftante 
Renunciatione folemniffima , Succeffionem in Monar- 
chiam Hifpanicam , caía quo Rex Catholicus fine prole 
legitima € vivis decederet, pro Delphino indefinenter 
pretendat Vi & Armis afferendam, nec obfcuré etiam 
collimet, ut preedictus Delphinus in‘ Regem Romano- 
rum evehatur: Domini Status Generales Foederati Bel- 
gii maturè confiderantes quantam Status publici colli- 
fionem & quantum præjudicium publicæ rei & Tran- 
quillitati tam una q altera Prætenfo af Te poffit; 
promittunt hisce feparatis Articulis > non minus ac fi 
Foederi principali verbo tenus inferti effent, valituris ; 
Primo, cafu quo modernus Hifpaniarum Rex & vita 
decederet , non reli&is legitimis defcendentibus, (quem 
cafum Deus clementer avertere velit ) fe Celaream 
Majett: edes ad Succeflionem ejufdem 
Domini lepitimè competentem in Monarchiam His- 
panicam , & ejus Regna, Provincias, Ditiones & Jura 
earundem adipifcendam & afferendam , quin etiam pos- 
feffionem contra Gallos ejusque Adhærentes qui fe huic 
Succellioni direct? vel indirecte opponere vellent, om - 
nibus viribus adjutaturos, & in contrarium attentan- 
tium vim vi repulfuros. 

Deinde etiam apud Dominos Principes Ele&ores 
Imperii, Fcederatos fuos omnia ftudia & officia colla- 
turos, ut quanto cititis Sereniflimus Hungarie Rex Jo- 
fephus, Sacræ Regie Majeftatis Primogenitus in Re- 

em Romanorum eligatur, & fi ex parte Gallix: hzc 
Ele&io minis aut armis impediretur ; fe pro eadem 
tuenda & avertenda omnibus pariter viribus Sacræ Cæ- 
faree Majeftati opem laturos. 

Invitabitur ad horum etiam Articulorum Societatem 
Corona Angli. Actum Viennæ 12. Maji 1689. 


T. A. Henricus Comes DE 
STRAATMAN. 


J. Hor. 
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17. Mat.Declaration de Guerre, de Guirraume III. 


ANGLE- 


TERRE 


de MARIE ,. Roi e Reine de la Grand’ 
Bretagne, contre le Roi des François, da 17. 
Mai, 1689. [Mercure Hr STORIQ. 
Tom. IV. pag. 519.] 


GUILLAUME ROI. 


"XOmme il a pli à Dieu de fe fervir de nous 
pour étre les heureux inftrumens de la déli- 
vrance de ces Nations des grands $ émi- 

nents dangers aufquels elles étoient expofées; & de 
nous placer fur le Thróne de ces Royaumes , nous 
nous croyons obligez de faire nôtre poflible ; pour 
procurer le bien de nos Peuples , qui ne fauroient 


. étranges qu'extraordinaires , 


DIPLOMATIQUE 


jamais être en fureté , 
dont ils font menacés par les Ennemis de dehors. 

Lorfque nous confiderons le grand nombre d’in- 
juftes moiens dont le Roi des Francois geft fervi 
depuis quelques années, pour fatisfaire fon ambition ; 
qu'il ma pas feulement envahi les Etats de PEmpe- 
reur & de l'Empire à préfent en Amitié avec nous, 
défolant des Provinces entieres, & ruinanr leurs Has 
bitans par fes Armées; mais qu'il a déclaré la Guerre 
à nos Alliez fans y être provoqué, violant manifelte- 
ment par là, les Traitez confirmez pat la Garantie de 
la Couronne d'Angleterre ; nous ne faurions moins 
faire que de nous joindre à nos Alliez , pour nous 
oppofer aux deffeins du Roi des Francois, que nous 
regardons comme le Perturbateur de la Paix & l'en- 
nemi commun de la Chrétienté. 

Mais outre les engagemens dans lefquels nous fom- 
mes entrez par les Traitez faits avec nos Alliez, qui 
jufti&ent fufffamment nôtre prife d'Armes en ce temps- 
ci, puifqu’ils nous ont requis de le faire; les Injuftices 
qui nous ont été faites & à nos Sujets par le Roi 
des François, fans aucune Reparation, font telles & 
en fi grand nombre , que bien que depuis quelqües 
années, on n'en ait pris aucune connoiffance, pour 
des raifons connués de tout le Monde, nous ne vou- 
lons pas pourtant les laiffer paffer , fans faire publi- 
quement connoître le jufte reflentiment que nous avons 
de ces outrages. 

Il n'y a pas fort long-temps que les Frangois pre- 
noient des Permiffions du Gouverneur Anglois de 
Terre-neuve, pour pêcher dans les Mers de cette có. 
te, & qu'ils paloient un Tribut pour cette Permiffion, 
comme une Reconnoiffance du Droit que là feule 
Couronne d'Angleterre a für cette Ile. Et néanmoins , 
les François ont depuis peu fi fort empieté fur nôtre 
dite Ile; & fur le Commerce & la pêche de nos Su- 
Jets, que leurs actions ont reffemblé plütót à une in- 
vafion d'Ennemis, quà des Procedures d'Amis » qui 
ne jouiffent de l'avantage de ce Négoce que par Per- 
miffion. 

Mais que le Roi des François ait envahi nos Iles 
Caribes, qu'il fe foit emparé par force de nos Terres 
dans la Province du Nouvel Yorc & de la Baye de 
Hudfon , qu'il fe foit rendu Maître de nos Forts , 
qu’il ait brûlé les Maifons de nos Sujets , & enrichi 
fon Peuple du Pillage de leurs Biens & de leurs 
Marchandifes, qu'il ait retenu quelques-uns de nos Su- 
jets dans des cachots, qu'il en ait fait maffacrer d’au- 
tres, & expoler le refte en Mer fur un petit Vaiffeau, 
fans nourriture & fans les autres chofes necefläires á 
la vie; ce font des actions indignes d'Ennemis qui n’ont 
renoncé à l'Humanité. Néanmoins il étoit fi 
éloigné de fe declarer tel, qu'en même temps, il fai- 
foit négotier ici en Angleterre par fes Miniftres , un 
Traitté de Neutralité & de bonne Correfpondance en 
Amérique. 

Le procedé de ce Roi contre nos Sujets en Eu- 
rope , eft fi notoire, qu'il n’eft point néceflaire de 
nous étendre là.deffus. Les Commifions qu’il a don- 
nées aux Armateurs Fi cois pour fe faifir des Navi- 
res des Anglois, la deffenfe qu'il a faite d'aporter , 
dans fon Royaume , la plüpart des Manufactures Se 
des Denrées d'Angleterre , & les Droits exhorbitans 
qu’il a impofez fur les autres , nonobftant le grand 
avantage que lui & la Nation ife tirent de 

r oce avec cetre Ile, font ues éviden- 
tes du deffein qu'il avoit de ruine ommerce, & 
par confequent la Navigatio: d'où d 
at en grande partie le bien & la feureté de cette 
Nation. 

Le Droit du Pavillon attaché à la Couronne d’An- 
gleterre, a été difputé par fes Ordres; ce qui viole la 


ani 


Souveraineté que nous avons fur les Mers Bri anniques, 
que nos Predeceffeurs ont de tout temps maintenué , 
& que nous avons aufi refolu de maintenir pour 


PHonneur de nôtre Couronne, & de la Nation An- 
gloife. 

Mais ce qui nous touche plus fenfiblement, c'eft 
la maniere fi indigne d'un Chrétien dont il a perfecuté 
plufieurs de nos Sujets Proteftans en France, pour le 
fait de la Religion, contre le Droit des Gens & les 
Traitez exprès; les contraignant par des cruautez auffi 
à abjurer leur Religion , 
emprifonnant des Maîtres & des Matelots de nos 
Vaifleaux Marchands» en faifant condamner d’autres 
aux Galéres, fous pretexte qu'il y avoit dans leurs Na- 
vires 


quen prévenant les malheurs Anne 


1689. 


DU DRIOTT IDES GENS 


ANNO vires quelques-uns de fes malheureux Sujets Proteftans » 


1689. 


ou de leurs Effets. Enfin chacun fait que pour com- 
ble outrages: il s'eft efforcé, depuis quelques années, 
par fes inftigations & fes Promefles dé Secours , de 
renverfer le Gouvernement d'Angleterre: que préfente- 
ment, il fait tout fon poffible pour ruiner nos bons & 
fideles Sujets de nôtre Royaume d'Irlande , par des 
voyes ouvertes de violence, & par l'invafion actuelle 
de ce Royaume. 

Etant donc obligez de prendre les Armes, & efpe- 
rant que Dieu favorifera nos juftes entreprifes , nous 
avons trouvé à propos de déclarer, & déclarons par la 
préfente, la Guerre au Roi des François, & que nous 
la lui ferons vigoureufement par Mer & par Terre, 
conjointement avec nos Alliez, puifqu'il l'a fi injufte- 
ment commencée ; étant affürez que nos Sujets con- 
Courront de bon cœur avec nous , & nous aideront 
de méme à foutenir une fi bonne caufe. Mandons 
& ordonnons par la préfente Déclaration , au Général 
de nos Armées, à nos Commiffaires pour exécuter la 
Charge de Grand Amiral, aux Gouverneurs de nos 
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Provinces, de nos Forts & 
tres nos Officiers & Soldats tant par Mer que par 
Terre, de commencer & rcef tous s d'Hos- 
tilité contre le Roi des François, fes Vaffaux & fes 
Sujets, & de s'oppofer à leurs entreprifes. Voulons 
encore que tous nos Sujets prennent connoiffance de 
la prefente Déclaration , & leur défendons exprefle- 
ment d'avoir ou d’entretenir ci-après aucune Corres- 
pondence ou Communication avec le Roi des Fran- 
gois ou avec fes Sujets. Et comme il y a dans nos 
Royaumes plufieurs Sujets du Roi des François, Nous 
déclarons & donnons nôtre. Parole Royale , que tous 
ceux de la Nation Frangoife qui fe comporteront » 
comme ils doivent, envers nous, & qui n'auront au- 
cune Correfpondence avec nos Ennemis , feront en 
fureté pour leurs Perfonnes & pour leurs Biens , & 
exempts de toute moleftation & de tout trouble, de 
quelque forte qu'il foi. Donné en nôtre Cour à 
Hampton-Court, le 17. Mai 1689. & de nôtre Regne 
le premier. 


CXIV. 


20. Juin. Beylegurig und Vergleich zivifihen Sbro 


Königlichen Mayettat von Dannemareé 
inb Sbro Sodrüriklihen. Durchleiiche 
von Holftein-Schleßiwig über die toi 
fen Shnen fang gefihwebten Difte- 
renfien / wodurch Hbebffgedachte Ro- 
niglide Mayeftät ar den Onrblerd- 
tigen Hersogen reftituirt und cedirf 
das Gut Gottes-Sabe / ingleihen / 
nebft Begebung der .Dpootbed md 
Anfprichs auff das Ambt Trittar / 
Sbro Hochfürfkiihen Durshleucht for 
es wieder einratumt/ wie nicht twee 
niger die Sufi Sehmern und Yenb- 
ter Trembsbúttel und Steinhorft / 
mit der Hohen Mediation Berfprechen/ 
Shro Konigliden Hoheit Pring Ge 
prgens / Sbro Majdifat Hern Brive 
ders / Confens wegen diefer Ießteren au 


verfchaffen. Altona den 20. Juni 
1689. [ Manufcrit, d'où Pon a tiré 


cette Pièce, qui fe trouve aufli dans 
Lunic Tentides Reichs - Archiv. 
Part. Spec. Contin. IL Abtheil. IV. 
Abjag IL. 1o. pag. 223. aufli en Alle- 
mand & en François : & dans Rela- 
ionis Hiftor. Francofurt. Continuat. 
vernalis anni 1689. pag. 68. ] 


und amd zu wiffen fey Hiemit jedermanniglichen/ 
was maffen die zwifchen Shro Königliche Mas 
jefiat zu Dennemareé Norwegen) 2c. Und beg 
Dem Herkogens zu Schleffwig-Holftein gris 


lid Durdleuche eme geithero fid) enthaltene fehwere Dif- | 


ferentien/ durd) forgfaltige Dermittelung Shro- Kanfer= 
lien Majefiat/ aud) der Dern Churfirfien zu Sachfen 
und Brandenburg Durchleuche Dnrchleucht auff. folgende 
Art beftändig verglichen und beygeleges worden. 

I. Soll cine generale Amneftie und ewige Bergeffen: 
Heit altes desjenigen feyn und Bleiben / fo bishero von 
bepben Theilen /aud) deren Miniftris , Unterthanen und 
Angehörigen vorgenommen oder gefchehen feyn mag / und 
dahero niemand derfélben/ beyderfeits / mit einiger Der- 
amtwottung / entgclé- oder Schaden deshalben beladen mers 
den; da hingegen eine ewige umgertrennliche Freundfehafft 
amd Bereinigung, zwifchen Cypro Königliche Majeftit zu 
Dennemaree Norwegen/ x. Dero Erben und — 

ote 


CXIV. 


Traité d'Accommodement & de Tranfac- 
tion entre Sa Majelté le Roi de D A x- 
NEMARCK & fon Altefle Sereniffi- 
me le Duc de HorsrEzw-Sr Es- 
W1G fur leurs anciens Differents , par 
lequel Sadite Majefté reftitue & cede à 
Sadite Alteffe Ser. la Terre de Gottes. 
Gabe, & depage de toute Hypothe- 
que le Bailliage de 77/7227 comme aufli 
ceux de Sreinhorft, Tremes-Buttel ,& 
VIfle de Fehmeren , refervé feulement 
la Satisfa&ion & le Confentement du 
Sereniflime Prince GEon cz fon Frere, 
À Altena le 20. Juin 1689. 


Tous foit notoire comme quoi les Differens 

difficiles Jérvenus depuis quelaue tems entré 

Sa Majefté le Roi de Danemarc , Norwegue, 
c. G Son Alrefe Serenifime le Duc de Slefwick- 
| Holflein, ont été. pleinement accommodez, G ütez » 
| moyennant l'intervention de Sa Majefté Imperiale , 
& de leurs Alteffes Elettorales de Saxe & de Bran- 
debourg , de la maniere. qui fuir. ; 

I. Hl y aura Amniftic générale & oubli perpetuel 
de tout ce qui s'efl pa[fé de part & d'autre, & en- 
tre leurs Miniffres, Sujets c. Dépendans , de forte 
que perfonne wen [era plus ve[pon[able ni inquieté en 
aucune maniére: & quan contraire une Amitié recia 
proque & Union parfaite [oi retablie & affermie en- 


tre Sadite Majefté Royale  Sadite Alteffe Sérénisa 
[ies 


Garnifons, & à tous au- ANNO 


1689. 


ANNO 
1689: 
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foren in ber Kegiermmg / und Sybro girflide Ourd- 
leudt ju SablefwigeQolffeiny und Dero Nächfolgeren/ 
hiemit wiederumb erneuert und feft geftellee feyn. 

IL Refticuiten Shro Konigliche Dajeftat zu Dennes 
marc, Nottvegen/ 20. des Herm Hergogen Durchleucht 
in alle beró Sande und Güther / in fpecie das Guth 
Gottes-Gabe/ ihre Souverainität / Regalien/ Jura Col- 
ledtarum , Foederum, Befiungen zu bauen und ¿u bee 
fiéen/ und fonfien/ in fumma, in alle die Jura, Hoch» 
beiten/ Rechten und Gerechtigkeiten / wie fit diefelbe vor 
imb nad) dem Weftyhalifehen und Mordifben Frieden / 
bis zu Anno 1675. gehabt und befeffen) auch was She 
to Súrfilide Durchleucht nad) dem  Fontaineblauifchen 
Frieden zukommen Fan / welche Sricdens- Se life dan 
biemit nodinablen confirmitet werden, ,Jimgleiden Des 
to Bebiente und Angehörige in thre Guter und Capi- 
talia; 


III. Alé aud She Hochfücfiliche Durchleucht in beto 
Poftulatis unter anderen defideriret / bafj Sybro Sonige 
lide Majeftát bie Inful Fehmeren/ fampt ben Aemptez 
ren Steinhorft / Æremsbüitel und Trittow / von der 
barauff bafftenden Soppotec und Soulb-Fordevung li- 
beriven / und Sybro Fürftlichen Ourcbleucht abíque ullo 
onere reftituiren möchten, Go wollen She Koniglide 
Majeftät zu mehrer Begeugung bero auffridtign Freand- 
fewagerliden Affection und Gawogenheit gegen des 
Herm Sergogen Durcblentht fid der SyypotecE und Ans 
foruds; fo fie auff das Ampt Trittow haben / begeben / 
uno folches She Fürftliche Durchleucht zugleich mit bero 
anderen Sanden wieder einräumen, Was aber bie refpec- 
tive Inful und Aempter/ Fehmeren / Teemebuttel, und 
Steinhorft anbelanget ‚weil felbige nicht in Shro Könige 
libe Majeftat / fonderen in bero Hera Brudern/ pring 
Georgen zu Dennemare / Königliche Hochheit Sanden 
feynd/ bat bie höchte und hohe Mediation , zu defto 
befferer Fefizfiellung unb bey-Behaltung des Xubeftan= 
des in Diorden / und biefem Nieder-Sachfifihen Grapfi / 
woran bem Publico fo viel gelegen /auff fib genommen/ 
die Diittel zu verfehaffen und bey zu bringen / Seine 
Königliche Nodsheit / wegen bet darauf habenden Dfands 
Summe , ohne Sbro Königlichen Majeftat authun und 
Nachtheily gu contentiren und zu befeiedigen / auch bod 
befagter Shro Königlichen Qodheit Confens zu verfhafs 
fen/ damit gemelte Inful und. Aempter fothaner Geftale 
an Seine Fürfiliche Durchleucht ebenfals fre) und ohne 
entgelt/ auch Schuldzund Pfand-frey reftituivet werden 
mögen, 


IV. Dahingegen renunciren Sbro Kochfürftliche 
Durchleuche allen Anzund Zufprüchen / fo fie nicht aliti 
ne auff Syro Königliche Majeftae (umb willen biefelbe 
bero Sander einige zeitlang innen gehabt / befeffen und 
genoffen) machen Fonten oder möchten 5 fonderen Taffen 
auch defimegen die jenige Proceffe, fo Sie am Sayfer 
liben Keidhs 2 Dof-Nabt wieder das Firfilide Haus 
Plön erhoben/ fihwinden und fallen, 


V. Go viel die Unionen/ Pacta Familie , und ans 
dere big zu Anno 1675. anfgerichtete Bertrage / wie 
auch die Communion angehet /bleibet es bey bem bif daz 
hin üblichen Herkonmen/ und bem buchfiablihen Einhalt 
des Wefiphälifchen / Nordiféyen und Fontainiblauifehen 
Sriebens. Auch bleiben alte rückjtändige CammerzIntra- 
den und Contributionen Königlicher Seiten allerdings 
unexigiret, 


VL Die übrige Gravamina werden ad amicabilem 
compofitionem ‚in Entfichung ber Súte/ ad Viam Juris 
verwiefen / und foll Fein Theil wieder obiges alles via 
facti etwas unternehmen. 


VII. Die Ratificationes tiber diefen Bergleid) / fotten 
innerhalb 14. Tagen à dato ber Unterfchrifft allhier in 
Altona aufsgewechfelt / auch alfobalè darauf / und lang- 
fiens innerhalb 8. Tagen darnad)/ die Refticution ohne 
fehlbahr wiiecklich bewerckftelliget werben, 


Zu wahrer Uhrkumd deffen/ feymd ¿wey gleichlautende 
Exemplaria aufigefertiget 7 unterfchrieben und bejiegelt / 
aud) beyden Theilen behandigt worden, Gefthehen zu Als 
tona / den zo, Syunit 1689. 


Q.O RP. SD IP L'OMMPARTAIROUU: E 


Jime, @ entre leurs Héritiers & Succeffeurs à peupe- 
tite. 

11, Sa Majefté le Roi de Danemarc Norwegwe y 
oe. reflitue au Séréniffime Duc de Slefivick- Hol- 
fein tous les Pays & Biens, & fpecialement la Terre 
de Gottes-Gabe, avec la Souveraineté, les Regales, 
& les Droits de faire des Collectes e des Alliances, 
de bâtir & de polfeder des Fortereffes, ej generale 
ment tous les autres Droits, Préeminences , & Prero- 
gatives autant de la maniére, que Sadite Alteffe 
Sérénillime en étoit en poffelfion devant c apres les 
Traitez de Wefipbalie & au Nord , jufqn'a Pan 
1675. avec tout ce qui pourroit encore appartenir à 
Son Alteffe en vertu du Traité de Fontaineblean , e& 
A cette fin on confirme de nouvean tous ces Trai- 
tex. Sa Majefté reffitue pareillement aux Miniftres 
© Sujets de Son Alreffe tous leurs Biens & tous 
leurs Capitaux. 

III. Comme le Séréniffime Duc infife auff par 
fes demandes à ce qu'il plaife à Sa Majefle Royale 
de décharger l'Ifle de Fchmeren & les Bailliages de 
Steinborfl , Tremesbuttel & Trittau de P Hypotbégue 
© Pretenfion y attachées, & de les lui rendre ainfe 
Jens aucune charge, Sa Majefé, pour montrer fon 
affection fincere & une Amitié de Bean-frere envers 
le Séréniffime Duc y veur bien quitter l'Hjpothéque 
& les Prétenfions qe Elle a fur le Bailliage de Trit- 
tan, rendre ce Bien conjointement avec les autres 
Pays à Sadite Altefe: Mais pour ce qui eff de l'Ifle 
de Fehmeren & des Bailliages de Tremesbuttel & 
Steinborfé , comme ces Biens ne font pas dans les 
mains du Roi , mais dans celles de fon Frere Sos 
Alteffe Royale le Prince George de Danemarc, les 
Sereniflimes Médiateurs voulant affermir d'autant 
plus le Repos da Nord & de ce Cercle de la Baffe- 
Saxe, où le Public a taut d'interér, Je font charges 
de procurer ou fournir les moyens y fans que cela coma 
tat rien à Sa Majeffé Danoife, pour contenter Son 
Alteffe Royale ledit Prince de Danemarc , comme 
auf d'obtenir le confentement de ce dernier Prince y 
afin que ladite Ife cy lefdits Bailliages puifent pan 
reillement être reflitnez, aw Sérénifime Duc de Sles- 
wick-Holffein en propricté y ci comme déchargez de 
tonte Prétenfion c. Hjpotheque. 

IP. En échange de quoi Son Alteffe Sérénifime ve- 
nonce non fenlement à toute Prétenfion (+ Demande, 
qu Elle pourroit former contre Sa Adajefte Danoife 5 


| fer ce que celle-ci étoit depuis quelque tems en pos= 
| Selon & joñijjance des Pays de Son Alteffe : mais 


Elle defifte anffi des pourfuites du Procès qu Elle 
avoit intenté devant le Confeil Imperial Aulique con= 
tre la Sérénilime Maifon de Holftein-Plöen. 

F. Touchant les Unions, Patles de Famille, cr 
autres Conventions faites jufqu'a l'an 1675. comme 
auf touchant la Communauté , on Se tiendra a la 
coutume y pratiquée, ci à la lettre des Traitex de 
Weftphalie, du Nord, @ de Fontainebleau: & de la 


| part de Sa Majefté Danoife on wexigera jamais les 


Rentes de la Chambre de Finances e les Contribu- 
tions , dont on lui puiffe être en arriere dans lefdits Pays. 

FI. Quant aux autres Griefs > 0n en traitera à 
l'amiable , on par voye de Fuftice ordinaire, en cas 
qu'on n’en pt convenir par compofition, @ on s’abs- 
tiendra de part & d'autre de tonte Contravention de 
ceci, & de la voye de fait. 

VII. On échangera les Ratifications de ce Traité 
ici à Altena en 14. jours à compter de la date de 
la fignature, eb immédiatement apres, on en buit 
jours an plus tard, on fera effectivement & imman- 
cablement la fufdite Reflitution. 

En foi de quoi ont été dreffex deux Exemplaires de 
la même teneur de ce Traité, qui ont été fignez , munis 
des Seaux, € donnez aux deux Parties. Fait à 
Altena le 20. de "Tuin 1689» Z 
Re 


Anno 
1689. 


1689. 


rung von den Chut: 
e uno Brandenburgi- 
hj 
p 


fen fen an des Hergog von 
Holftein T Durst. bey exbliefz 
t 


^d Sf 


fling des Altonaifihen Sribens ausge- 
fertigt / def Snnbalts / daB bie Dfand- 
Synfit unb Membter Fehmern/TCrembe 
buttel und Steinhorft Shro Ourdl. 
totaliter fof(en reftituirt werden, Alto- 
na den =. Junii 1689. [Lun1c Seut- 
febes Reichg- Archiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. IL wíerfer Abrheil, Hbfag. X. 
num, CI. pag. 225.] 


de SAXE 
[ime Duc 
t que les 
buttel, 
nhorft, doivent effe pleinement reftitnes. 
Altena le 33. Tuin 1689. 


€ par les Miniftres Eleétore 
G de BRANDEBOURG, as Stren 
de HorsrEiN GOTTORBP, por 

765 de Fehmeren, Tren 


al 
berzGinraumung der Dite 
Snful unb Aembter Femern / 
ty an en be Konigl, 
e Diff 1 gegeben / dafs 
1 den Tractat gu 
he Holkfteinifche Gots 
total-Reftitution nicht 
it Xecefz anders iumterzeichnen 
wollen/ als dafs ihres gnadigften Her n Out auch 
wegen obgedachter Snful und völlig verfidert / dafs 
nportanten Werefs/ Stameng 
een zu Sacfen 

he Durchleucht Qurdlendhe 
en Tractaten bevollmadytigten Mi- 
n/ in foldje Wes 
a 


Qui 
bevor ve: 
Zremsbrúttel. und 
finif Minift 


geftandeny die Œurfili 
tor ffifthe Miniftri aber von der 
abfiehen/ nod) den projecti C 


ybro Fürftlichen 
in = Gottorff/ 


xecutions-Seit mit 
Landen zugleich ohne einige Bez 
Shuldsund Pfandftey / totaliter 
en/ maffen hodge= 


niglichen 
al Staaten 
Tanden dabey gu hochfigedachter hs 
en Reftitution nachdrücklich con- 
e Mitel / felbige wiivetlidy und 
$ wohl, zum vol 
gen Sufuli wd 
des Prinkeng Confens 


mbgen/ 
folches 


dafern fold 
fonte) b 
en Verzug 


endlich vor br 
gen Hoheit 
fialt bie vo 
nigliche Ma 
gebene Obligationes 
h caffiret unb auf 


imb gang 
n" möge, 


Revers Go ber Hochindgenden General 


Staaten Minifter bey den Sivifehen der 
Eron-Dánnemaré / und dem Shrfff, 
Tom. VII. Parr, II. 


DROIT DES GENS. 
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Haus Dolficin Gotforff füb eodem da- 
to & loco gefibfoffenen Tractateh an die 
Surfilihe Sottorffifche Miniftros her- 
ausgegeben / - defz lauts / dak die 
Pfand-<Guful und Sfembter Febmern / 
Zrembsduftel und Steinhorft Shro 
Sud. den Hergog zu Holftein-Got- 
forff totaliter reftituiret Werden follen 
Altona den =. Junii 1689. [ Copie 
communiquéc par un Miniftre de Dan- 
nemark. | 


C'eft-à-dire, 
Revers donné aux Minifives de HorsrriN 
GoTTORP, par le AMiniftre de L. Hi, Po les 
Seignenrs Etats Generaux des PROVINCES- 
Unrzs des Pais-Pas, portant que les Bailliages 
de Fehmeren, Trembsbuttel, c Steinhorft dos. 
vent être entierement. reflitués an Sereniffime Disc 
de Holficin Gottorp, Altona le Juin 1689. 


Wiffer. Demnady bey vorgehabten Schlufz hier 
et Tangwürigen Tra&aten / givifében bero qu 
Dennemareé-Norwegen ete. Konigl. Maje 
des 9. Hevbogen von Hollflein-Gottor ff Fürftlihen 
wegen gefuchter voiebereinraumnn. 

benen PfandtsInful und Aembter / 


Qu 
dabey zu Höchfigedachter Shr. 


mittel / felbige votirelid) und 
Kogen Ourehl. zu voltigen v 
fagten Inful und Pfandt 


tra terminum nidht erfolgen folte/ gelangen/ undt felbige 
ebenfalg propria authoritate alsdan ergre ffen indg 2 / zur 
band nehmen/ aud) davon niche ehender/ big fi 

voted. befehaffet / und Dafern folies ir 
nicht gu wercke gerichtet werde Fontes des Herm 9 
D wegen anen verzug indemnifiret worden / 
fiftiren nod) ablaffen werden: Wie dan Shr. König 
Majeftät unde Sybre Hoc, nebft obgenanten-Puift 


endlich vor diefe ford 


ng fiehen/ und des Pringen : 
gen Hochheit zu vergnügen tiber fid) nehmen / damit folder 
falt/ die von des $9. Hergogen Ourdl. an ve Murs 
jeftat und des Pringen Georgen Hochheit gegebene Obli- 
gationes nad) der gahlung extradiret und ganólid) caffiret 
unde auffgehaben feyn und bleiben mögen, - Altona den 22, 
Junii. 1689. 


O. V. HEEMSKERCK. 


Alte par lequel Son Alreffe Royale le Prince Gror- 
GE DE DANNEMARCK, Cede & tranfporte 
an Sereniffime Duc de Horstein Gor- 

Gg TORP 


ANNO 
1689, 


ANNO 
1689. 


DIE 
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rorP, He 
Trembsbuttel St 
court le 9 + Juillet 1689. [Copie Man > 
Ge ae par un Miniftre de Dannemarck. ] 


Se tenu du Ti. Article du Trait 


quel la Mediation fe charge de fournir le: 
contenter Son Alteffe Royale de lafomme 
la Plíle de Fehmern & les deux 
bu el & Steinhorft ont été mifes 
que, au rembourfement de le 
le Roi de Dannemarc 
tribuer aucune chofe, la N 
eurer le confentement de Sc 

ladite In avec lefdits deux Bailliages foient reftit 
ladite maniere à Son Alteffe Mr. le Duc de Holftein 
Gottorp; degagés de toute prétention, dette ou Hy- 
potheque, que Son Altefle Royale y pourroit, avoir. 

; Alteffe Royale fortement perfuadée qu'il eft de 
ice au public dans la prefent e Con- 
ntiere Execution du Traité d’Al- 
mie dans le Nord, aprouve tout 
été ftipulé dans ledit troifieme Article, pour 
arde ; 2 quoi qu’elle avoit eu raifon de ne 
theques, avant m la Medias 


Prince Geor- 
tion du con- 
ena, par le- 
les moyens pour 
le pour 
es de 


On Alteffe Royale 
emarc a eu cor 


Monfeigneur le 
unic 


en hy 
elle fomme Sa Msjefté 


pothe- 


s étre obligé de con- 
ion promettant de pro- 
Altefle Royale , afir 


la derniere impo 


[: fi grande con Ft > 
tiereme t fur Ja parole de la Mediation; 


ion de Sa Ma ene & le ‚Rot d Bbeeiere 5 


elle fe r 
& à la 
elle à cor 


> Monfieur le ES dE Holfiein cono 
la poffeffion de l'Ile de Fehmern 
ages de Tremsbuttel & de Steinhorft, 
e de toute forte d'engagement de 
ue, l'acquitant des trois-cens mille 
is pour |  lellites Terres font engagées. En foi 
joi Son Alteff Royale a bien voulu figner ceci de 
main & de fon Sceau. Fait’ à Hamptoncourt le 9. 
Juillet 1689. 


GEORGE: 
(L.S) 


Sbro Kayfertihen Diajeftát Leororpr 
Guarantie den vorbergebe end 
9ttonaiffen "Tra&ac Augfour of „de ett 
O&tober 1689. [Lu x16 Zeuf- 
pr eR Pat rt. Spec. Cont. 


NE 


AGE pag. 


über 


rem Lsoporn für le Tra 
ena. C à Ansbourg le 26, Othe- 


bre 1689. 


ME E 
en mit bee 


chen ; Dem 


bete: 
beten 


mit bd vor pues 
g im Dennemarté / und 
on ent(tanbene febwez 
verglichen und bepgelegt 


len (6b. (bb. fonbern 
des Liebenden Koniz 


OMATIQUE 


gen) Fürf 
bepber Theilen gevollmächtigten Miniftris, 
(30) Jun ned in zu Altona, ein gewiffer Tra 2 ber 
glichen / «fd toffen/ amterfihrieben/ und nach 58 von 
bepderfeits Principalen ratificirt worden. imb wir 

nb Wbernehmung der Guarantié> zu mehrerer 2 
8 / und der Darob dep pendirenden im 
icherheit / belanget worde en/ aud à 
man)  welchergeftalt wir uns vor Schlieffung der 
Zractaren gegen bepbe Theile anerbiethig gemacht) bof; 
wir bemnad) ¢ Preel firung fothanee Guarantie über 
gemeldten Tractat übernommen/ übernehmen auch diefelbe 
biemit ale unb bergeftalt/ bafg wir obbertifeeen Bers 
gleich Jin alten feinen Puncten / Claufuin / Snbalt / Meine 
und Begreiffungen / Fei ili guarant irdi/wib Handha- 
en/ unb darwider nichts gefdie chen laffen/ fondern da von 
einem ober andern / wider. Be gen / oder 
gegen Diejenige/ welche denfelben befördern geholffen/ desa 
wegen tiber fur& oder lang / ctivas vorgenommen werden 
toolte / vote alsdann dem Parti lef ] 
und Turbatorem nadjbridtid u oni: 
Denfpringen / auch fonfien nichts 

zu beftandiger Beybehalt 
des baburd) in Morden 
fan; bet dM tar Zuverficht / bafi aud) bie übrige / 
fo bey diefen Tractaten/ durch ihre Dermittehung und Of 
ficia concurritt/ und dabey intereflirt feyn/ auf folejen 
mo Sal ein gleichmafjiges pr qu/ unb 
ung barunter bie hu fflide Sand biethen t 1. UvEund 
be BE von RE eigenhandig unterfehriebenen/ u. mit tine 
fem Rayferl, Secret=Snfiegel betruckten Briefe: So 
Gefd fée chen zu Augpurg/ den 26. O&obre 1689. 


fen/ was 
1 dits / unb 
"n Xubeftands / gedeyen 


L BOP OLD 


Vt. Sebafti: 
Graf 


Wunibaldt Erb-Truchfes, 
zu Zeil; 


Ad Mandatum Sacræ 
Majeftatis. 


Cefarese 


C. F Consbruck. 


CXV. 

Ernenete 9ffíants 
ficher Majetkit dem 
gol lien Se d 


meloteri Grápg in y 

115b Special Guarantie nehmen 
Pu a ules 4 jugaron eat oli 
terio ang bing i eg 
qerife po 34 0 
fourtiten ftd) BAT 1-3. 
Juni. 1689. TLowporpıı Ada 
Publica Part. XIV. Libr, XV. fub Cap. 
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C'eft-à-dire , 


Alliance renonvellee entre LEovrorn I. We 
reur des Romains, & le Louable CERCLE DE 
FRANCONIE, par laquelle Sa Adaje fé Impe- 
riale reçoit ledit Cercle en fa Protettian & Pe 

ciale ee le defendre contre 

"ge de quoi le Cera 

in nombre de 

Gde en 


ometant de 
e. En éch 


un ce 


fournir 


Tu 4 E res, avec un certain Su 
argent. A Vienne le 5. "filler 1689. 


n und Potentien/dahin g ebradt/ def sien Anno 


- 1689. 


5. Juillet. 


ÁNNO 
1689, 


DAU: RDARNOF IEP DRESS: GENS: 


+ Adhbeme der SOL. Franckif. Cray / bey gegenz 


\ land und Grangof, theils frie 
=~ nehiger dfe abgedrungenen allgemeinen 
EN id)s=Rticg/ bey Shro Käyferlichen Majefide 
allerunterthánigit angefucher / die ehedeffen mit derofelben 
zu éayenburg und Augfourg auffgerichtete Bundniiffe auf 
gewiffe maffe/ auch auff die jegige gefährlichen Conjunc- 
turen ju extendiren/ mit bem allerunterthanigfien Erbrez 
then/ tu eine anfehnliche Armatur (id) zu feñen/ und fel 
bige auf eigenen Mitteln zu unterhalten / wann man daz 
gegen von allen Winter-Ouartieren, Belegung und wea 
tern Preeftationen / befreyer feyn würde, bie Campagne 
unter ber Kayferl. Generalitat ¿Ober= Commando und 
Anführung wider den declaritten Feind operiven gu laffen. 
Borauff zwar Shre Kayferlide Majeftat fo frifft- als 
amindelid)/ auch dure) bero geheimbde Miniltros, mit 
mehrerm allergnadight bezeuget haben/ bafi fothane AI 
TianázSeneurung und auff gegenwärtige gefehwinde Zeiten 
und <áuffte cinvidtende Simbnif Sypro _allerding ange: 
nehm fae Ein groß Bedencéen aber allein in deme/ bafg 
durch ben Tangwührigen befivittenen fehweren Túrcteno 
Krieg die Geld Mittel erfthopffèt/ und nun zu Cuz 
imb Kettung des Heiligen Romifchen Reichs abermablen 
amerfhivingliche groffe Soften erfordert wirden/ aud) in 
Anfehung des Crayfes gegen den Rhein nahe gelegener 
Situation und ber tingewifiheit des RKrieges = ¿aus / cine 
gank verficherte Befrepung (fo geneigt erbietig man aud) 
fy/ es ohne bie Aufferfte Doth Feines weges gefthehen 
folle /) von Käyferl. Winter Wartieren gu. verfprechen 5 
Dannenbero Shre Kayferliche SDtajefiát allergnadigit vers 
Tangeten/ dafz Fürften und Stände des Franctif, Cray- 
fe thre auf den Beinen allbercic habende Zahl Xegimenz 
fer/ angebottencr maffen unterhalten/ und zur Kayferl, 
Armee fioffen/ über dig aber auch jedes Syabr mit einer 
ergiebigen baaren Geld-Summa / ihnen felbften und dem 
gefambten Batterland sum beften / fid) angrei fen und felbe 
auf gewiffe Biehl in die Kayferl. Geneval-Kriegs-Commifs 
fariat-Caffen cinfepicten/ ober alfen unverhofften Falls, 
bey erfolgender Œinlogitung Kayferlicher Dole vind deren 
Natural: Derpflegung / die Abrechnung fiellen möchten; 
Als iff endlichen der Schluß zwifchen denen hierzu Depus 
tivten Käyferl. Geheimen Rathen an einem/ imb denn des 
LOL. Fránctifesen Craifes an dem Käyferl. Hoff accordirz 
ten Abgefandten andern Theils/ auff nachfolgende Weife 
verabredet und beliebet worden : 

1. Nehmen Shro Käyferliche Majefiát den Frántiz 
fijen Cray fame und fonber mit atten incorporirten 
Súrfien und Ständen/ Landen und genten / bey diefem 
gefährlichen Reiche» Stande fowol wieder äufferlich/ alg 
innerlichen Gewalt) ttbergug und S3etrangnuf;/ auch alle 
wiederrechtliche Qumuthung / wie die Nahmen haben mbs 
gen/-in Dero Kayferliche Macht-Schuß/ Protection und 
Particular Garantie, und wollen feines weges gedulten 
nod) nadhfehen/ bafj jemand es fepe. Freund ober Feind, 
van Käyferl, oder andern Trouppen/ unter was Schein 
and Borwand es auch fyn möchte, erwehntem Crane 
das allergeringffe wieder Gebtihy abforbere/ ober mit Aine 
ter=Quartieren / Stills <agern / Stand-Quartieren/ unz 
nothigen irregulitten Durch > Zügen/ Streiffereyen) un- 
gulafzigen Vergewaltigungen / fo der Billigkeit/ denen 
Reichs > Conftitutionen und diefem Tractat zu. wieder 
Tauffen thates Befthwerlichteit und Beláftigung verurfas 
che/ und wollen Shre Kayferliche Majeftat bie allergnás 
digfte Berordnung ergehen laffen / dafz diefer Tractat und 
garantietee Alliank-Sdlufy unverlangt an die übrige 
Reidhs-Crayfe und gefamte armirte Chursund Fürften zur 
Nachricht Fund gemacht werde, 

2, Derficheren Fhre Käyferliche Majefiát an Dero 
nachgefeßtes General Kriegs = Commiffariat die gemeffene 
Ordre ergehen zu laffén / diefen Recefs in allen feinen Ars 
ticulen und Glaufulen zu halten / und den 1661, Erayf 
hierwieder nicht zu befchweren / noch zu beleidigen, 

„3. saffen Shre Käyferliche Majeftät fid) auch pro con- 
ditione {peciali géfallen / wann Fürfen und Stände von 
aufzlandifchen Feinden oder einheinifchen Statibus hoftiliter 
angefochten werben wolten/ ihnen glcichfalls / neben bez 
men drey Crayf » Xegimentern / und foviel Käyferlichen 
Dolcker/ als Hier zu nôtbigy mit abfonderlicher Zuzier 
Hung der beeden Wrivsburgifehen Kegimenter/ allen wie 
drigen Gewalt damit abhalten zu helffen/ neben der Ge- 
neral-und Special-Protection zum nadhdrncéfamen Beya 
fand zu erfcheinen. 

4 Da abe unumbganglich eine wicdrige Kriegs-Bes 
féaffenbeit allem bofen Anfchen zu entgehen erfordern fol 
te/ ben Rhein zurück und heruiber zu paffiven/ fo ift al 
Tenfals verabredet worden) daß auff folden Fall von des 
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nen Kapferlichen Regimenteren / theilg qu Fuß und theilg 
zu Pferd / dod) niche mebr in den Franeifhen Grápfs 
verleget werben follen als 6. Kegimenter / doc) fétiche mehr 
gu verflareen um diffeie Nein tiberrintem au laffen/ 
wird fic) ber Franetifthe Crayf nicht entgegen, feyn laf 
fen/ noch einem und anberm Kegiment das Dach und 
Sach , ohne Abzug des verwilligten Quanti hergiges 
ben, 

5. Gleidwvie hingegen Fivfien umd Stände des Fráne 
Fifden Krayfes die allerguavighe Kayferlide Derwilligung 
ber Alliang-Ernenerung und deren Extention, aud) für 
bag gange Reich tragende hohe Dorforge und Schuk mit 
allerunterthanighem Dane erkennen ; Alfo verfprechen fie 
hiermit forderlichften/ alle Dero 3. Kegimenter in dem 
bifsberigen Completen Stand noch ferner zu crbalteny 
and in allen Feld-Biigen unter Shere Kayferlichen Dias 
jeflat Armee mit agiven qu Taffen/ aud dicfelbe/ nebft 
ber obhabenden $ fidt, mit Abfifwbrimg des 
Juraments an lide Majeffat und Dero G2 

en und untergeben / doch dafz 


lien. S3olderen. zugehenden 


fie aud) in at 
DBortheile 


foll. 
6. Hingegen verbindet fid) dev Grápfi/ weile Shre 
Sapfelube Majeftät verwilliget/ für die 3. Kegimenter 
alle Fe 0b auf; Devo Proviants 
Ambt und n gut lagen / in vabtmáfjige 
gula oder Mehl zeitlichen qu 


je ege 


agazin verabfi 
glicher Quantitat an So 
en / ‚auch auff erforberten 

Quantitat deffen zu anticipiven, 

7. Sat man bedungen/ baf; bie 3, Kegimenter jedes= 
mal über Winter / daferne fie nicht mit einigem Boveheil 
in hoftico verbleiben fonnen/ guvücf in den Er yf; ju 
ihren Standen und angehörigen andern Orten verleget und 
einlogiret werden füllen, 

8. Weilen aber aud) befanbt/ mit was frere un 
zwepfachen KriegssKoften Shro Käyferliche Majeflät der 
Zeit beladen/ fo erfláret fid) der Grayfs / Shro Kayferlis 
den Majeftät und dan gemeinen Reidhs-Wefen zu Diens 
fien/ mit einen Dorfbuf auff 3. Fake nach em ander mit 
507060, fl. jábrlid) an Sanden zu gehen/ und badr ente 
weder an bie Kayferlichen Kriegs-Caffa abzuflatten/ ya 
Der / ba eS bie umumgangliche Roth je niche anders leiden 
wolte / gegen andere Naturals Aufizablng und Koften 
abzurechnen, 

9. Sedoch aber anderft nicht, als in gewiffen Zahls 
Friften zu erlegen 5 dahero fie erbiechig feynd / damit den 
Anfang su machen’ bey Eingang Frnfftigen 9 
Novembr. mit 100000. fl. zu Ende Eimffriger 
mit 200000, fl, wiederum zu Ende Martii mit Tooooo, 
unb endlichen mit bem 9 |t ber. Derwilligung bep dem 
Auffbruch der Dilig auf dene Duartieren beyhalten / 
wobey auch aufzdenicklich sum Schluß, tomen ift / 

Io, Sfi die fünftige verabfaffende Drdonnangen 

5 genauefte beoba 


mit atten Claufilen und Articulen auf à 
adtet/ unb deren Sinbalt/ foviel als von Wore zu 
Morten / frafit gegenwärtigen Tractats/ als eine unver= 
bruchliche abgeredte Condition diefem Kecefs eingetragen 
feyn folle. tind fort 

II. Sein unveranderliches Derbleiben haben) daf der 
Grápfy über diefe 507060, fl. nit im gevingffen anges 
Griffen nod) befchweree werden fortes Auch von Kanferz 
lichen Duavtieven tir An hung ber amgebeuteten Geld- 
gaben/ gang md gat befeepet fepn: Stuff dem Fa 
ber einer nothwendigen Ginquartirumg  etlicher $ 
Eun Soler / iff abgehandelt worden / dafs die 
e 


12, war im Crayf repartivt / doch aber folder Gee 
ftalt auf; einander verleget werden follen / dai aufft des 
bloffen Obdads/ fagerfiatt / Solé und (idt) fo qut es 
ber Quartiers: Mann vor fi felbft bat / und ber 9 je 
quetirer monatlid) vor diefes Kreußer/ ber Keuter 30. 
Kreuger zuzahlen hätte, das übrige aber von dem gemeis 
nen Soldaten/ nach feinem Belieben und baaren Pena 
ning erfauget werden folle, 

3. Oder, da man verlangen würde, dafs neben dent 
Dbdad) von dem ¡Ditartiers = Mann bem Goldaten / es 
five zu Noff oder Fufz/ auch ráglid) 2. Pfund Brod fols 
len geveidhet werden / fo wären davon monathlid 45. 
Sreuber/ als vor das mit Solé) (ijt und Sagerfiatt 
begleitete Obdad und Brod vor einen Fußganger r. 
fl. S. Kreußer/ vor den Reuter r, fl. 15. Srengcr abs 
sugiehen, 

I4. Dafern aber einige Negimenter in dem Crayfz auff 
dem Land gar aufjeinander E und repartiret / fo ha 
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te man wie in boten Kayferl. Erblanden gebräuchlich vor 
ihre Mund-Portionen 3. fl. vor die Dferd » portion auch 
3. fl. monatlich abguredynen. dm 

I$. ES wird aber anbey bedungen / want etran butdy 
Mifgwachs/ oder andere Anfälle / die Dictualien/ das 
Getvayd und glatte Futter / auff hohen Werth fici" 
gen thate/ daffélbige nad) bem landláuffigen Dreifs auff. 
dem Marc angefthlagen werden foll. Nor 

16. Damit aber in einzuno andern ein richtiges Re- 
glement wegen der Anzahl der Mundsund Pferd = Por 
tionen / ber Hber-und NiedersDfficiver Verpflegung bey 
denen Regiments-Staben und Prima planen gefeßet/ imb 
aller : 

17. Difibraud) verbutet bleibe, fo follen fowobl die 
Sobezals Niedere = Officiver weder vor fid nod ihre Kuech- 
te noch aud) Bagage-Pferd von dem Duartiers> Mann 
int geringften michts / als das bloffe Obdad) preetendiren / 
fondern follen allein von ihrem auf der Kayferlichen 
Kriegs-Caffa zuempfangen habenden Tractament und Porz 
tionen zu leben fihuldig fey; wann aber tuber folche Oz 
Donnang etwas erpreffet werden folte / fo ift Abzug an des 
to angeführten Geld-Berwilligung zunehmen. A 

18. Hat das General Commiffariat für die Proviantz 
amd Artöllerie auch Hinnition - Bediente / Knecht, unb bez 
von Stunbeunb Pferd-Portionen unb tnterhalt/ die Moths 
burfft zu verfihaffen. bo 

19. Sft vot gut angefehen worden / zu, manniglidhes 
Madrubé die rechtmaffige Regiments Stäbe und Pri- 
ma Planen/ Pferd» Portionen in eine Tabell einguverz 
leben / auffér welcher Specification bey denen Repar- 
tirumgen gar nichts am Soft und Fütterung ohne baare 
Bezahlung gefolget nod) gefianden werden folle. . 

a aber Der Teidige Gall einer unvermeidentlichen 
Einguartivung fid) eveignen wiirde / wollen Shre Ray 
ferliche Diajepiat altergnadigft verordnen/ bafj vou der 
Generalitac ein foldes zeitlich angefünbiget/ und vor 
bem wiireliden Einzug von bem General Commiffariat 
mit des Cräyfz Deputirter/ wegen Einlogiesund Repar- 
tirung/ die unumfiöfzliche Abrede genommen’ imb alfed 
«uff das genauefte bey denen Zahl-Friften abgezogen werz 
den folle, 

21. Darbey es denn fein Berbleiben haben / amd 
weber Fürflen nod) Stände oder bero Beamten und tne 
tevthanen ft einige particular Tractaten/ Accord umb 
Dergleich cingulaffen/ nicht verffattet werden folte. 

22, Soll in allem gute Difciplin gehalten/ und ale 
Exeeffen/ tnovdnungen/ auch Bergewaltigungen ber tin= 
ferthanen/ nach dem fehürffefien Kriegs-Recht abgefiva ffet 
werden. 

23. Soll ein jeder wohl Hochs als Niederer Kriegss 
Dffieiee und fantliche Soldateíca zu off und Fufz/ bie 
treue Difpofition, in Repartit 2 Eintheilsund Berwechte- 
Tung der Quartieren denen Fürflen und Ständen) denen 
die Städte, Marek Fleiten und Gyorffer sugebóren /tiberz 
laffen/ tnb ihnen davinnen Feines Weges Vorgreiffen / fon- 
bern die Quattiere/ wie foldhe der Stand amweifet / be: 
sichen/ fid) mit deme/ was verglichener maffen alligniret 
wird / vergmigen/ und keine weitere Exactiones vorne 
men / wiedrig 
an feiner 


S 


ya 
en Falls demjenigen / fo fid) betreten Taffen/ 
age es abgezogen werden folle, 
Bird allen Officirern unterfaget/ dafs su denen 

Perbingen feine würckliche SHaufgefeffene 
und tnterthanen gesoget/ und da einzoder anderer binterz 
gangen und vergewaltige worden / folle Er, aufr Begehs 
ren / fo bald ohne Entgelt gefolger werden. 

25. Bedingen fid) Finften und Stände wegen der in 
den Crappy gefchobenen Darf und Remarfehen / fo fie 
ohne vechtmaffige Sesahlung möglich Langer ertragen 
fonnen/ dafs gleichwie Shro Ránferliche Majefläe in 
Do Erb > Königreichen mb Sanden dergleichen Durchs 
zugesKoften an denen Derwilligungen abzuziehen geftatten/ 
alfo auch fürterhin von primo Eiinfftigen Novembris an/ 
bie im Crayfe darauff gehende febr nabinfa ffte Confump- 
tionen folder geftalten gleichfals zu decourtiren/ wre in 
denen Sarenburgifchen und anderen Tractaten herfoms 
men ift/ zu mehrer MbrÉund 2c. 20. Wien den 5, Julü 
1689. 
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CÉS-UNTES , de mois dedo, 
[Manuferit.] 


L y aura à Pavenir entre le Roi de la Grande 
Bretagne & fes Succeffeurs Rois de la Grande Bre- 
tagne & leurs Royaumes d'une part, & les Seigneurs 

Etats Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas d'au- 
tre, & leurs Etats, Terres, & Sujets réciproquement 
une fincere, ferme, & perpetuelle Amitié, & bonne 
correfpondance, tant par Mer que par Terre, en tout 
& par tout, tant dehors que dedans l'Europe. 

Et pour mieux affurer cette Amitié & bonne cor- 
refpondance & Gter toutes les difficultés, qui pour- 
roient naitre entré le$ deux Parties, fous quelque pré- 
texte que ce foit, il eft arrêté & convenu entre le- 
dit Seigneur Roi de la Grande Bretagne ; & les- 
dits Seigneurs Etats Generaux, que tous les Traités 
de Paix, d'Amitié, d’Alliance, Confédération, Com 
merce, & de Marine, ci-deffous nommez & mehtion- 
nés feront approuvés & confirmez de part & d'autre, à 
fçavoir le Traité de Paix & de Confederations conclu 
à Breda le 2: Juillet 1667. 

Le Traité de Navigation & de Commerce conclu 
en méme tems & lieu. 

Le Traité de Paix & d'Amitié conclu à Weft- 
Munfter le 2 Février 1672 

Le Traité de Marine conclu à Londres le to. d'Oc- 
tobre 1679. avec une Declaration expliquant. plufieurs 
Articles dudit "Traité de Marine du 17. Février 166; 
conclu à la Haye le 22 Decembre 167$. 

Article pour prevenir ou compofer les Dilputes qui 
pourroient arriver entre les Compagnies des Indes O- 
rientales d’Angleterre & de Hollande, conclu à Lon- 
dres le §; Mars 167% 

La Ligue défenfive conclué à Londres le 3. jour de 
Mars 1677 

Le Traité de Concert pour les Flottes d'Angleterre 
& d'Hollande conclu le 29. d’Avril 1689. 

Le Traité pour défendre le Commerce avec la 
France conclu le 23 d’Aouft 1689. 

Comme lefdits Traités, & tous & chacuns les Arti- 
cles, d'iceux font effectivement approuvez & confirmez 
par ce préfent Traité & demeureront en leur premiere 
force & vigueur, comme s'ils y étoient inferez de mot 
à mot, entant qu'ils ne contredifent ni dérogent les 
uns aux autres, ou au prefent Traité; de telle maniere 
que les points & matieres ftipulées par un Traité plus 
nouveau feront accomplies dans le tems dont il fera 
convenu, fans avoir égard à un Traité plus ancien. De 
plus il y aura entre Sa Majefté & fes Succefleurs, & les 
Seigneurs Etats Generaux, leurs Sujets & Inhabitans 
réciproquement, une Alliance étroite & fidéle Confé.. 
dération, pour fe maintenir & conferver mutuellement 
Pun & l'autre ; en la tranquillité, Paix, Amitié & 
Neutralité par Mer & par Terre, & en la poffeffion 
de tous les Droits, Franchifes, & Libertez , dont ils 
jouiffent, ou ont Droit de jouir, ou qu'ils leur feront 
aquis, ou qu'ils s’aquerront par des Traités de Paix, 
d'Amitié, & de Neutralité, qui ont été fits ci-devant, 
ou qui feront faits ci-aprés conjointement & de con. 
cert avec d'autres Rois, Republiques, & Villes, le tout 
pourtant dans l'étendué de l'Europe feulement , & ainfi, 
ils promettent & s'obligent de garantir reciproquement 
non feulement tous les Traitez que Sa Majefté ou (es 
Prédéceffeurs & lefdits Seigneurs Etats Generaux, ont 
déja fait avec d'autres Rois, Republiques, Princes &c 
Etats, lefquels feront. exhibez de part & d'autre avant 
"échange de Ratification, mais auífi tous ceux qu'ils 
pourront faire ci-aprés de confentement & de commun 
concert, & de fe défendre, s'affifter, & conferver mu. 
tuellement dans la pofféffion des Terres, Villes, & 
Places, qui appartiennent prefentement & appartien- 
dront ci-après tant à Sa Majefté & fes Succeffcurs 
es Rois de la Grande Bretagne qu'aufdits Seigneurs 
Etats Généraux, lefdits Traitez, en quelque endroit 
que les Terres, Villes & Places foient fituées ; qu'en 
cas que en tout ce que deffüs Sa Majefte & lesdits 
Etats Généraux ; viennent à être troublez ou atta- 
quez par quelque hoftilité ou Guerre ouverte, par qui 
ou fous quelque pretexte que ce puiffe être, auquel 
cas on fe gouvernera de part & d'autre felon ce qui 
elt ci-deflüs ftipulé dans les Traitez, fufdits conclus le 
3. Mars 1677. 

Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande Bre- 
tagne & lefdits Seigneurs Etats font préfentement en 
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1689.[ANNO 


1689. 


Anno Guerre contre 


1689. 
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le Roi T. C. & que lefdits Seigneurs Roi 
de la Grande Bretagne, & Etats Généraux, fe trou- 
vent dans une obligation reciproque de s'entr'aider & 
défendre, de maintenir & de conferver reciproquement 
leurs Pais & Sujets dans leurs poffeffions, immunitez 
& Libertez, de Navigation & de Commerce, & au- 
tres Droits quelconques tant par Mer que par Terre, 
envers & contre tous Rois, Princes & Etats, & par- 
ticulierement contre ledit Rois & afin de pouvoir mieux 
parvenir à une Paix jufte & raifonnable, qui pourroit 
établir le repos & la tranquillité de l'Europe, il eft con- 
venu entre lefdits Seigneurs Roi de la Grande Bre- 
tagne, & lefdits Seigneurs Etats; qu'il ne pourra être fait 
par aucun defdits Alliez aucune fufpenfon. d’Armes ; 
Treve, ou Paix avec ledit Roi T. C. ni avec un autre 
Roi, Prince, & Etat, par lequel l'un ou l'autre defdits 
Alliez feroit troublé ou attaqué; que conjointement ou 
d'un commun confentement. 

Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande Bre- 
tagne & lefdits Seigneurs Etats Généraux font déja en- 
tréz dans un Traité de concert, pour faire agir leurs 
forcés pendant cette année, contre ledit Roi T. C. il 
eft arrêté & accordé, qu'ils conviendtont au plutôt 
d'autres Articles & ftipulations , pour le dénombre- 
ment, & l'emploi de leurs T'roupes & Vaiffeaux de guer- 
re de telle maniere qu'il fera trouvé le plus à propos 
pour agir, avec d'autant plus de füccés, contre PEn- 
nemi commun. 

De plus il eft convenu entre ledit Seigneur Roi & 
lefdits Etats, que fi après que la Paix aura été faite avec 
le-Roi T. €. conjoinétement & d'un commun con- 
fentement, comme il eft ftipulé ci-deffus, & que par 
après Pune ou l'autre Part'e vienne à être attaquée de- 
rechef par le Roi T. C. le cas écheant, le Traité d'Al- 
liance & de Garantie, conclu à Weftmunfter le 3. de 
Mars de l'an 167; entre l'Angleterre & lefdits Seigneurs 
Etats, qui eft autfi approuvé & confirmé par le pré- 
fent Traité, fubfiftera alors en toute fon étendue & 
fera executé dans tous fes Points, & Articles; comme 
fi même ou femblable Traité avoit été fait de nouveau 
ou depuis la conclufion de la Paix, avec ledit Roi T. 
C. avec cette variation feulement, que la Guerre arri- 
vant au cas mentionné dans l'Article de ce Traité, au- 
cun defdits Alliez, ne pourra faire aucune fufpenfion 
d'armes avec ledit Roi T.C. ni autre attaquant, que 
conjoinétement ou d'un commun confentement. En 
ce prefent Traité feront compris tous les Rois, Prin- 
ces & Etats, qui voudront y entrer avant Péchange 
de Ratification, ou fix mois aprés du confehtement 
commun defdits Roi & Etats. 

Le prefent Traité fera approuvé & fera ratifié par 
ledit Seigneur Roi & lefdits Seigneurs Etats Généraux 
& les Lettres de Ratification feront delivrées de Pun & 
l'autre cóté en bonne & deüe forme, dans le termede 
fix femaines ou plutoft, s'il fe peut. En foi de quoi 
nous Ambafladeurs , &c. en vertu de nos Pouvoirs res- 
pectifs avons figné les préfentes & appofé le cachet de 
nos Armes, à Withal au mois d'Aouft 1689. 
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montez les quátre premiers de 
& 40. piéces de Canon, les deux autres de 250. hom- 
mes & de, 30. piéces de Canon, étans pourveus de vi- 
vres & de munitions necefläires, tant pour faire le tra- 
jets que pour combattre. 

IL. Lefdites Troupes avec leurs Généraux & Of. 
ficiers feront obligées, de prêter le ferment de fide- 
lité au Roi de la Grand-Bretagne pendant tout le 
tems, qu'elles combatront fous fon Etendart, & el- 
les feront obligées d’être fous fes enfeignes tout autant 
de tems qu’il fera enveloppé dans la préfente Guerre , 
bien entendu cependant, que fi le Roi de Danemarc 
avoit la Guerre chez lui, ou que quelque Prince ou E- 
tat la lui declarât, le Roi de la Grand - Bretagne fera 
obligé de lui renvoyer léfdités Trotipes à fa réquifi- 
tion; le plus promtement qu'il fe poutra; & ce dans 
le terme de trois mois tout au plus, à fes propres dé- 
pens, & de le fecourit lui-même tant pat Mer que 
par Terre. 

TIL. Qu'il fra permis au Roi de la Grand - Bretagne 
de fe fervir de ces Troupes, comme des fiennes pro- 
pres, tant que la Guerre le réquerra, & qu'il ne les fé- 
pareta pas, fans une neceffité évidente. 

IV. En fuite il a été convenu; que lefdites Troup- 
pes obeiront au Commiandement du Duc de Schom- 
bergs ou à tel autre Général; que le Roi de la Grand- 
Bretagne leur ordonnera d’obeir, auquel lefdites Trou- 
pes fe joindront, & que les Généraux & Officiers de 
Danemarc affifteront au Confeil de Guerre, toutes les 
fois que quelque expédition le requerra, & donneront 
leurs Avis comme les Officiers propres du Roi de la 
Grand-Bretagne. 

V. L'adminiftration de la Juftice fe fera parmi les 
Trouppes du Roi de Danemarc de méme qu'elle fe fait 
dans fon Pais, felon les Articles de Guerre & les Droits 
de Danemarc, fous le Commandement pourtant du 
Duc de Schomberg, ou tel autre qu'il plaira au 
Roi de la Grand-Bretagne de donner au Confeil Gé- 
néral. 

VI. Toutesfois, comme le traníport de ces Trou: 
pes ne fe pourra faire fans beaucoup de frais & dé 
dépens, le Roi de la Grand-Bretagné promet au Roi 
de Danemarc la fomme de 240. mille écus, fi elles 
font obligées de paffer en Angleterre ou en Ecoffe ; 
mais fi le Roi de la Grand- Bretagne veut abfolument 
que ce tranfport fe faffe en quelque Port d'Irlande il 
donnera 350. mille écus, favoir la moitié de cette 
fomme ; après la Ratification du préfent Traité, l'autre 
moitié, lors quedefdites Troupes feront arrivées au Pott 
deftiné & que l'argent fera compté à Hambourg én 
bonne & valable monnoye; pour Peffet de quoi on 
baillera de bons & valables Répondants. 

VII. Enfüite le Roi de la Grand - Bretagne promet 
aux Généraux, Officiers; & Soldats, qui feront en- 
voyez pat le Roi de Danemarc , pareils gages & payés, 
qu'il donne à fes Généraux, Officiers, & Soldats, tout 
autant de tems qu'ils feront dans fon fervice & qu'ils 
feront en tout égaux aux Anglois, lors qu'ils comba- 
tront dans fon Royaume, & en cas qu'ils foient obli- 
gés de combatre ailleurs , ils fe contenteront de la paye 
d'Allemagne ou de Hollande, leur paye commencera 
le jour que lefdites Troupes arriveront au Port defti- 
né, duquel tems le Roi de Danemarc ne fera point té- 
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| 1 5-Aoüt. Traité d' Alliance entre Guinraume III. Roi de | 


nu de tout le dommage & de toute la diminution ; qui 
la Grand Bretagne & CHR E TIEN V. Roi de 


arrivera auxdites Troupes après leur arrivée audit Port; 


nemarc & le Roi de la Grand-Bretagne Guil- 

laume III. font convenus & ont accordé par 
Pintervention de leurs Minifttes de faire une Allian- 
ce ferme & ftable pour leur fureté mutuelle , & 
pour cet effet en ont paflé préalablement les Articles 
fuivans. 

L Le Roi de Danemarc & de Norvégue promet 
au Roi de la Grand-Bretagne de lui donner 7000. 
hommes de fes vieilles Troupes agüerries ; armes & ba- 
gages pourvues de toutes chofes necefläires pour 
combatre , favoir 6000. hommes de pié & 1000. Che- 
vaux, y compris leurs Généraux & Officiers & de 
les faire conduire en Angleterre; en Ecoffe ou Irlande 
à la volonté du Roi d'Angleterre; après la Ratification 
du Traité, fous l’efcorte de fix Vaifléaux de Guerre 


(1) T: fera notoire à un chacun que le Roi de Da- 


(4) Ce weft ici aparemment qu'une Traduction, 


| L'AN- 4 & tous les frais tomberont fur le Roi de la Grand- 
|eneren-  Danemare, de 15. Aonft 1689. (Manufcrit.) Bretagne de quelque nature qu'ils puiffent être, pour 

ET Da- cet effet on prendra des Commiffaires de part & d'au- 
| NEMARC. | tre, comme on eft accoutumé en Angleterre >. qui 


les compteront devant & aprés, fans aucune diminu- 
tion. 

VIII. La Guerre étant finie, le Roi de Danemarc 
voulant ravoir fes Troupes, le Roi de la Grand - Bre- 
tagne fera tenu de les lui rendre dans trois mois tout 
au plus > après en avoir reçu la fignification > & il 
fera tenu de les Jui renvoyer en pareil nombre qu'il 
les aura prifes, & s'il n'y a pas lieu de les renvoyer ef. 
feétivement ; le Roi de la Grand - Bretagne fera obligé 
de paier au Roi de Danemarc pour chaque Soldat. 18: 
efcus, & pour chaque Cavalier 60. ecus ; Pour ce 
qui regarde le retour des Troupes en Danemarc les 
deux Rois conviendront de cela entr’eux, lors qu'ils 
pafferont le Traité d'une ferme Alliance. 

IX. Enfin lefdits Rois, font convenus & accor- 
dez entreux de commencer leur étroite Alliance ; 
auffi-tót à la Ratification dudit Traité, qui doit être 
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ANNO faite dans un mois ou plütöt, & ils tächeront par tou- 


tes fortes de moyens, & travailleront inceffamment 
& fans interruption, de parvenir à leur but, & à leur 
fin. 

Aufquelles chofes ci-deffüs mentionnées les Par- 
ties ont donné créance par leur feings & leurs Seaux, 
& ainfi Pont juré & promis. Fait le 15. d'Aouft 
1689. 
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3 Août. Traité G Convention entre GUILLAUME III. 


Roi de la Grande Bretagne 5 cy les Seigneurs 
Effats Gencraux des PROVINCES-UNIES) 
pour l'Union & le Concert de leurs Armes contre 
la France, (5 principalement pour interdire toute 
forte de Commerce ow Trafic avec les Sujets du 
Roi T.C. mon seulement de la part de P Angleter~ 
re & des PROVINCES-UNIES, mais anf 
de la part des Sujets des autres Rois, Princes, 
ot Eflats, A Wittehall le E. d’ Aout 1689. 
[Tiré de la Regiftrature d'Eftat de la Chancele- 
rie de la Cour de Sa Majefté Imperiale. Fafc. 


23-] 


"Autant que le Roi Tres-Chrétien a declaré la 

Guerre aux Eftats Generaux des Provinces- 

Unies des Païs-bas, & autres Alliez du Roi 
de la Grande Bretagne, & que le Roi de la Grande 
Bretagne Payant declarée au Roi T. C. il importe au- 
dit Seigneur Roi de la Grande Bretagne, & auxdits 
Seigneurs Eftats Generaux, de faire le plus de dom- 
mage qu'il fera poflible, à PEnnemi commun; pour le 
reduire à une Paix jufte & raifonnable, & à des con- 
ditions qui pourront rétablir le repos & la tranquilité 
de la Chretienté, & comme pour cela, il eft neces- 
faire qu'on employe toutes fes forces & particuliere- 
ment qu'on fafle en forte , que tout Commerce & 
Trafficq avec les Sujets dudit Roi T. C. foit effecti- 
vement rompu & interdit, pour ôter audit Roi & à fes 
Sujets » les moyens de fournir à une Guerre ; qui 
pourra autrement par fa durée eftre tres nuifible ; & 
caufer une grande effüfion de fang Chreftien, & Sadite 
Majefté de la Grande Bretagne & lefdits Seigneurs 
Eftats Generaux ayant pour mieux y parvenir ordonné 
à leurs Flottes de faire voile vers les Coftes de France, 
& de bloquer tous les Ports, Havres & Rades dudit 
Roi T. C. 

I. Il eft conclu & arrefté entre Sadite Majefté de la 
Grande Bretagne, & lefdits Seigneurs Eftats Generaux, 
qu’il ne fera pas permis aux Sujets dudit Roi, ni des- 
dits Eftats avec leurs propres Vaiffeaux , ni avec les 
Vaiffeaux d'aucun autre Royaume, Pais ou Eftar, de 
trafiquer , ni de faire aucun. Commerce avec les Sujets 
du Roi T. C. en maniere quelconque, ni ne pour- 
ront emmener dans les Ports au Pais dudit Seigneur 
Roi, ou defdits Seigneurs Eftats , ni dans aucun autre 
Pais, les Marchandifes & Denrées des Pais & Ter- 
res de l'obeiffance du Roi T. C. ni amener auxdits 
Pais & Terres aucunes Marchandifes ou Denrées quel- 
conques fur peine de Confifcation defdires Marchan- 
difes & Denrées » & des Vaifleaux qui y feront em- 
ployés. 

IL Et comme plufieurs Rois, Princes & Eftats de 
la Chretienté font desja en Guerre contre le Roi T. 
C. & qu'ils ont desja defendu , ou defendront dans 
peu, tout Commerce avec la France, il eft convenu 
entre Sadite Majefté de la Grande Bretagne , & les- 
dits Seigneurs Eftats Generaux , que fi pendant cette 
Guerre ; les Sujets d'aucun. autre Roi, Prince ou 
Eftat, entreprendront de trafiquer, ou de faire aucun 
Commerce avec les Sujets du Roi T. C. ou fi leurs 
Vaiffeaux 82 Batiments feront rencontrés, 'faifant voile 
vers les Ports, Havres, ou Rades, de l'obeiffance du- 
dit Roi T. C. fous un foupçon apparent de vouloir 
trafiquer avec les Sujets dudit Roi, comme cy-deflus, 
& files Vaiffeaux appartenants aux Sujets d'aucun au- 
tre Roi, Prince, ou Eftat, feront trouvés en quelque 
Endroit que ce foit , chargés des Marchandifes ou 
Denrées pour la France, ou pour les Sujets du Roi 
"Tres-Chrétien , ils feront pris & faifis par les Capitaines 


des Vaiffeaux de Guerre, Armateurs, ou autres Sujets ANNO 
dudit Seigneur Roi de la Grand Bretagne & deldits 1689. 


Seigneurs Eftats, & feront reputés de bonne prife par 
les Juges competans. 

JT. 11 eft conclu & arreft& que ledit Seigneur Roi de 
la Grand Bretagne & lefdits Seigneurs Eftats notifie- 
ront au pluftoft ce "Traité & Accord à tous les Rois, 
Princes & Eftats de l'Europe, qui ne font pas en 
Guerre contre la France, & que lefdits Rois, Princes 
& Eftats foient-en méme tems informés, que fi leurs 
Vaiffeaux, ou Batiments de leurs Sujets ; fortis en 
Mer avant cette Notification , feront trouvés faifane 
voile vers les Ports, Havres, ou Rades de l'obeiffance 
du Roi T. C. ils feront obligés par les Vaiffeaux du- 
dit Seigneur Roi de la Grande Bretagne & deídits 
Seigneurs Eftats de rebrouffer chemin inceffamment , 
& que fi les Vaiffeaux ou Batiments defdits Rois , 
Princes ou Eftats ‚ou de leurs Sujets feront rencontrés, 
faifant voile defdits Ports, chargés des Marchandifes 
ou Denrées de France, lefdits Vaiffeaux & Batiments 
feront obligés de Sen retourner auxdits Ports, & d'y 
laiffer lefdites Marchandifes & Denrées, à peine de 
Confifcation, & qu'en cas que les Vaiffeaux ou Bati- 
ments defdits Rois, Princes, & Eftars, ou de leurs 
Sujets, fortis en Mer après ladite Notification, feront 
trouvés faifant voile vers les Ports, Havres, ou Rades 
de l'obeiffance du Roi T. C. ou des Ports dudit Roi, 
ils feront faifis & confifqués avec leurs Marchandifes 
& Denrées comme de bonne prife , & quant aux 
Princes & Alliez, qui font desja en Guerre contre la 
France, il eft auffi arrefté & convenu que Notifica- 
tion leur fera donnée au pluftoft de ce que deflus, & 
qu’ils foyent en méme tems priés de vouloir concou- 
rir à des moyens fi neceflaires à l'Intereft commun 
& de donner & faire executer des Ordres qui tendent 
à la même fin. 

Ce prefent Traité fera ratifié par Sa Majefté & les= 
dits. Seigneurs Eftars Generaux , & les Ratifications fe- 
ront échangées, dans l'efpace de fix femaines > fi ce 
n'eft qu'un Traité d'une Alliance offenfive & defenfive 
entre Sa Majefté & leldits Seigneurs Eftats Generaux 
foit conclú & figné avant l'expiration de ce terme, 
auquel cas, ce prefent Traité y fera compris & con- 
firmé. Cependant il eft arrefté, & convenu qu'on ne 
laiffera pas de faire executer de part & d'autre; tous 
& chacun les Articles de ce Traité, ponctuellement 
& de bonne foi, de méme que fi les Ratifications 
étoient desja echangées. Fait à Wittehal le 32. jour 
d'Aoüt 1689. 


Evit fignt, 


(L.S.) CARMARTHEN P. (L.S.) A ScHIMMELPEN- 
NING van der OYE. 

(L.S.) Hatrrax C.P.S. 

(L.S.) SHREWSBURY. (L.S.) N. WrrzEN. 

(L.S.) NorriNGHAM. (L.S.) W..DE Nassau. 


(L.S) T. Warton. (L.S. ARNAUT van 


CITTERS. 
(LS) E. DE Weeoe. 


(1) Article feparé. 


I a été convenu de part & d’autre que Notification 
fera donnée au plûtôt de ce qui eft contenu dans 
ce Traité , non feulement aux Miniftres des Roys, 
Princes, & Etats intereflés qui fe trouveront auprès de 
Sa Majefté & defdits Seigneurs Etats Généraux, mais 
auffi à ceux qui font aux Cours Etrangeres auprès des 
Roys » Princes, & Etats refpectivement ; & de plus, il 
a été arrêté qu'en cas que Pune ou l'autre Partie vint 
à être incommodée ou troublée à caufe de PExecution 
du prefent Traité ou d'aucun Article d'icelui, Sa Ma- 
jefté Britannique, & les Hauts & Puiffants Seigneurs 
Etats promettent & s'obligent de fe garantir l'une l'au- 
tre à cet égard. 


(1) Cet Article ne fe trouve pas dans la Copie qu'on tient de la 
Chancelerie de la Cour de Sa Majefté Imperiale. [D uw.] 
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ANNO 


France 
ET 
ALGER 


DU. D'RIONFINADRERS 


CXIX. 


té de Paix pour cent ans entre Lours XIV. 
Emperenr de Fr ; Roi de Navarre, & le 
Pacha, Dey, Divan & Milice de la Ville c 
Roiasme D'ALGER. Fait à Alger le 24. Sep- 
tembre 1689. [FREDERIC LEONARD. 
Tom. V.] 


*An mil fix cens quatre-vingt-neuf, & le dix- 
neuviéme jour du mois de Septembre ; du 
asd Regne de Tres-Chrétien , Tres-Puiflant & 
Tres-Invincible Prince Louts XIV, du nom par 
la grace de Dieu Empereur de France & Roi de 
Navarre. Le Sieur Guillaume Marcel Commiffaire 
des Armées Navales envoyé par Monfeigneur le Mar- 
quis de Seignelai Secretaire d'Etat & des Comman- 
demens de “Sa Majefté Imperiale > en confequence 
des Lettres écrites par le Tres-Illuftre & Tres-Magni- 
fique Seigneur, Huffein Pacha, Dey, Divan, & Milice 
de la Ville & Roiaume d'Alger à M. Girardin de Vau- 
vré, Confeiler du Roi en fes Confeils ; Intendant 
General de la M: de Levant , par lefquelles ils 
auroient témoigné qu'il leur feroit plaifir de s'entremet- 
tre pour le rétabliflement de l'ancienne Amitié , & 
bonne Correfpondance qui étoit autrefois entre les Su- 
jets de Majefté Imperiale & le Gouvernement de 
e ES Royaume d'Alger , fe feroit prefenté 
adire Ville , où aprés avoir rendu fa Lettre de 
& avoir conferé plufieurs fois avec le fuf 
Pacha Dey, il auroit efté refolu de part &c d'autre de 
rétablir, & méme de conferver & maintenir à l'avenir 
une bonne Paix, & pour cet effet feroient convenus 
des Articles qui fuiven 
Prémierement; Les Capitulations faites & accordées 
entre l'Empereur de France & le Grand Seigneur ou 
leurs Predecefleurs, ou celles qui feront accordées de 
nouveau par PAmbaffadeur de France, envoyé exprès 
à la Porte pour la Paix & Repos de leurs Etats, 
feront exactement & fincerement gardées & obfervées, 
fans que de part & d'autre il y foit contrevenus direc- 
tement ou indirectement. 

IL Ti couríes & a&tes d'Hoftilité tant par Mer 
que par Terre SET à l'avenir entre les Vaiffeaux 
& les Sujets de l'Empereur de France; & les Arma- 
teurs particuliers de la Ville & Su d'Alger. 

UL. A l'avenir il y aura Paix entre l'Empereur de 
France & les Tres-Illuftres Pacha, Dey, Divan & 
Milice de ladite Ville & Royaume d'Alger, & leurs 
Sujets» & ils pourront reciproquement faire leur Com- 
merce dans les deux Royaumes, & naviger en toute 
fureté, fans en pouvoir eftre empéchez pour quelque 
caufe & fous quelque prétexte que ce foit. 

IV. Et pour parvenir à ladite Paix, il a efté conve- 
nu d'un e rachapt de part & d'autre pour 
les 1 nétion au prix qui fera r 
le Conf ful de PEmpereur de E 
s ledit Pacha, les deu équipages 
met Oia, &. inet Seguiere dont il pourra re- 
la Milice Turcs à cent cinquante 
1r chacun, & les Maures cent, ayant promis 
cha de donne un pareil nombre d'Eíclaves 
; au méme pris 
it Pacha, Dey, Divan , 
feront crier pabliq ement trois jours après la publica- 
tion du { Tr iré, que tous les Patrons qui au- 
ront des Efc Nes François dans la. Ville ou à la Cam- 
pagne , les laiflent venir librement & en toute dili- 
gence en la Maifon du Conful pour prendre leurs 
noms feulement. 

VL Les Bâtimens Fran 
d'Alg. 


leurs Agrez, Canons, 


ladite Vill 
dans 1 


tirer 


& Milice d'Alger 


is arreftez dans le Port 
vec tous 
mes, Munitions, Marchan- 
dies, Effets & Equ u la jufté valeur, fuivant 
la Liquidation qui en faite par le Sieur Merca- 
dier, Conful de la Na ation Frangoife, moiennant quoi 
TEmpereur de Fi a à la Reftitution du 
Vaifleau le € lles, le Pero- 
quet. & le Dr. iffeaux de Sa Ma- 
jefté avec leurs ets & Equipages. 
VH. Les Va ez en Guerre à Alg 
dans les autres Ports du Royaume rencontrant en 
Mer les Vaifleaux & Bätimens navigans fous PEten- 
dart de France, & Pafleports de Amiral, conformes 


contre la bonne foi, feront rendus 


Ar 


& 
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à la copie qui fera tranfcrite à la fin du prefent Ar: 
ticle ; les laif liberté continuer leur 


Voyage fans les arrérer, ni donner aucun empéche- 


ment, ains leur donneront tout le fecours & affi 

tance dont ils pourront avoit befoin, obférvanc d'en- 
voyer feulement deux Perfonnes dans la Chaloi ppes 

outre le nombre des Matelots neceffaire pour la con= 
duire , & de donn qu'il w re aucun 
autre , que lefdites deux Perfonnes dans lefdits Vais- 
feaux, fans la Permiffion expr du Commandant ; 


& reciproquement les Vaiffeaux François en uferont 
à légard des Vaiffeaux appartenans 
particuliers de ladite Ville & Royaume d'A 
ront Porteurs de Certificats du Conful Fra 
dans ladite Ville, defquels Certificats fuit ci-apr 
Copie. 


Paffeport dont les Vaiffec François feront Porteurs. 


nte de Tou 
i ces p 
failons que nous 


Me 


Ouis Alexandre de Bourbon, € 

Amiral de France. A tous ceux 
tes Lettres verront. Salut ; fçavoir 
avons donné Congé & Pafleport à 


de nommé du port de 
de s’en aller à chatgé de $ armé de 
après que Vifitation de d 


aura efté bien & 
, eh témoin 'dequoi nous av 5 
nôtre Sein & le Scel de nos arm, 
icelles fait contrefigner par le Secretaire Gene 
Marine, a Paris le mil fix cent quatre-ving 


ment fai 


L. AL DE Bourmon Comte de TouLo 
niral de France; 


Et plus-bas > 
ar Monfeigneur 


feellé 


VALINCOURT> 


Certificat du Si Conful e la Nation Frangoife 


OUS Conful de la Nation Fr. 


ançoile 


à Alger, certifions à tous qu'il appartiendra que 
le nommé commandé par du port 
de ou environ , eftant à prefent au Port € 


Havre de eft armé de rtenant aux 
Sujets du Royaume d'Alger E oin deq oi 
nous avons figné le prefent Certific appote le 
Scel de nos armes. Fait à Alger le jour de 


mil fix cent quatre-vingt. 

VIIL Les Vaiffeaux de Guerre & 1 
a Elan pi que d'Alger feront receus reciproquement 
des deux Royaumes , & il 
p fera Bane toute forte de fecours pour les Nz 
vires, & les Equipages en cas de befoin; comme aulfi 
il leur fera fourni des Vivres & A & g 
ment toutes autres chofes neceffaires en les payant 
iccoütumez 


Signé C 


DreZ > 


t aux 
dans les Lieux où ils 
auront rel: 
IX. S'il artivoit que 
ois étant à la Radi 
s Po ts de ce Roy 
rre enne: 
fera defendu & & prot egé par lefdits iV aiíl 
mandant obligera leídi Vaiffe 
de donner un temps fufifant pour for 
efits Ports & Rades > pendan 
Vailfeaux Ennemis , fuis qu'il leur foit permis 
de les pourfüivre , & la méme chofe se cutera de 
la part de l'Empereur de France, à condition toutes 
fois que les Vaiffeaux armez en Guerre à Al ger, & 
dans les autres Ports du Royaume, ne pourront faire 
des prifes dans Pétendué «de dix licués des côtes de 
France. 
X. Il a efté confenti de la part de l'Empereur de 
tice du "en cas que dans le nombre des Turcs qui 
ront acheptez dans la ir für fes 
res , il s’en trou wun du corps de la Milice 
Ge Il leur fera libre après en avoir juftifié par-de- 
vant le Conful de France , dont ils rapporteront le 
Certi at, de fe rachepter au prix dont ils convien- 


dront 


que Ique Naben ‚Mine and 


e d'Alg 


Ennemis 


éloi; 
t lequel feront ret 


enus 


ANNO 
1689. 
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Anno dront avec l'Intendant defdites Galeres, & les Ordres 


1689. 


neceflaires pour leur Liberté feront donnez auffi-tót 
que le paiement en aura efté fait entre les mains du 
‘Treforier General defdites Galeres. ; n 
XI. Tous les François pris par les Ennemis de l'Em- 
pereur de France qui feront conduits à Alger & autres 


Ports dudit Royaume feront mis auffi-tót en Liberté, | 
| 


fans pouvoir eftre retenus Efclaves, méme en casque 
les Vaiffeaux de Tripoli, Tunis & autres qui'pourront 
eftre en Guerre avec l'Empereur de France, miflent 
à Terre des Efclaves Francois, lefdits Pacha, Dey , 


Divan & Milice de ladite Ville & Royaume d'Alger , | 


donneront dès-à-prefent Ordre à tous leurs Gouver- 

2 i i ller A Tes 
neuts de retenir lefdits Efclaves » & de travailler à les 
faire rachepter par le Conful François au meilleur prix 


qu'il le pourra, & pareille chofe fe pratiquera en Fran- | 


ce, à l'égard des Habitans dudit Roiaume d'Alger. 
XI. Er à l'égard des François qui ont efté pris avant 
& depuis ledit Traité de 1681. jufques à la Rupture, a 
efté convenu qu'ils feront tous racheptez , 
trois cent livres 


re faits Efcla- 
ves ni retenus fous quelque pretexte que ce puiffe eftre, 
quand même les Vaifleaux fur le els ils auront efté 
pris fe feroient défendus, à moins qu'ils ne fe trouvent 
actuellement engagez en qualité de Matelots ou de Sol- 
dats far des Vaifleaux ennemis, & qu'ils foient pris les 
Armes 4 la main. 

V. Si quelque Vaiffeau Francois fe perdoit fur les 
côtes de la dependance du Royaume d'Alger, foit qu'il 
foit pourfuivi par les Ennemis, ou forcé par le mau- 
vais temps, il fera fecouru de tout ce dont il aura be- 
foin pour eftre remis en Mer , & pour recouvrer les 
Marchandifes de fon chargement en paiant les journées 
de ceux qui auront efté employez , fans qu'on puiffe 
exiger aucun Droit ni Tribut pour les Marchandifes 
qui feront mifes à Terre, à moins qu’elles ne foient 
vendues dans les Ports dudit Royaume. 

XV. Tous les Marchands François qui aborderont 
aux Ports ou Côtes du Roiaume d'Alger , pourront 
mettre à Terre toutes leurs Marchandifes, vendre & 
achepter librement fans payer autre chofe que ce qu'ont 
accoütumé de payer les Habitans dudit Royaume, 
& il en fera ufé de la même maniere dans les Ports 
de la Domination de France > & en cas que lefdits 
Marchands ne miffent leurs Marchandifes à Terre que 
par eñtrepôt, ils pourront les rembarquer fans paier au- 
cuns Droits. 

XVL Les Bacha, Dey, Divan & Milice d'Alger; 
ne permettront fous quelque preteste que ce foit à au- 
cuns Corfaires de Barbarie , avec lefquels l'Empereur 
de France pourra eftre en Guerre, d'armer dans les 
Ports de la Domination d'Alger, ny d'y amener, ni 
re les prifes qu'ils auroient faites fur lefdits Fran- 
ffi ils feront défenfes à tous leurs Su- 
1er fous commiffion d'aucun Prince ennemi 
2 Couronne de France. 

Les François ne pourront eftre contraints 
pour quelque pretexte que ce puiffe eftre » à charger 
für le /aiffeaux aucune chofe contre leur volonté, 


r 


rs Vai 
ni faire aucun Vo 


ge > où ils n'auront pas deffein 


npereur de France continuer 
nul à Alger pour affifter les 


exercer ‘en liberté dans fa Maifon la 
Religion Chrétienne, tant pour lui que pour tous les | 
Chrétiens qui y voudront atlifter | 
ront les Turcs de Ville & Roiaume d'Alger, | 
qui viendront en Fi > faire dans leurs Mailons | 
l’Exercice de leur Religion ; & aura ledit Conful la | 
préeminence fur les autres Confuls , & tout Pouvoir | 
& Jurisdiétion dans les differens qui pourront naître 
entre les François, fans que les es de ladite Ville | 
| 
| 


ame aufli pour- 


d'Alger en pui icune connoiflance, 
IX. Siun F angois vouloit fe faire Turc , il n'y 
eftre ü qu'au préalable il r ait perfifté trois 
ingt-quatre heures dans cette refolution , pe 
t | temps il fera mis en dépôt entre les mains 
Conful. » E os] 
. Il fera permis audit Conful de choifir fon | 
an , & ion Courtier, & d'aller librement à | 
bord des Vaifleaux qui feront en Rade toutes fois & | 


s tous leurs befoins, & pour- | 
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quantes qu'il lui plaira,& auffi de choifir une maifon 
où il jugera à propos en paiant , & d'avoir deux Ja- 
niffaires à fa porte qu'il pourra changer quand il vou- 
dra. 

XXL. S'il arrive quelque différend entre un Fran- 
gois & un Turc, ou Maure, ils ne pourront eftre ju- 
gez. par les Juges ordinaires, mais bien par le Conf 
defdits Pacha, Dey, Divan, ou par le Commandant 
dans les Ports où les différends arriveront, 

XXIL Ne fera ledit Conful tenu de paier ‘aucune 
dette pour les Marchands François, s’il n’y eft obligé 
par écrit, & feront les effets des Francois qui mour- 
ront audit Pais , remis és mains dudit Confül pour 
en difpofer au profit des François, ou autres aufquels 
ils appartiendront, & la méme chofe fera obfervée à 
l'égard des Turcs dudit Roiaume: d'Alger, qui vien- 
dront s'établir en France. 

XXIII. Jouira ledit Conful de l'exemption de tous 
Droits pour les Provifions > Vivres & Marchandiles 
neceffaires à fa Maifon. 

XXIV. Tout Francois qui aura frappé un Turc 
ou Maure ne pourra eftre puni qu'après avoir fait ap- 
peller ledit Conful pour défendre la caufe dudit Fran- 
gois, & en cas que ledit Francois fe fauve, ne pourra 
ledit Confül en eftre refponfable. 

XXV. Le Pere de la Million qui fait la fonction 
de Vicaire Apoftolique à Alger, pourra avec fon Con- 
frere affifter les Efclaves qui font dans ledit Roiaume, 
méme dans les Baignes des Pacha & Dey , & feront 
les Miffionaires de quelque Nation qu'ils puiffent eftre 
regardez comme Sujets de PEmpereur de France, qui 
les prend en fa protection , & en cette qualité ne 
pourront en aucune maniere eftre inquietez , mais 
maintenus & fecourus par le Confül comme Fran- 
gois. 

XXVI. S'il arrive quelque Contravention au prefent 
Traité, il ne fera fait aucun acte; d'Hoftilité qu'api 
un deni formel de Juftice, & pour faciliter l'établitfe- 
ment du Commerce , & le rendre ferme & fiable, 
les Tres-Illuftres, Pacha, Dey, Divan & Milice d'Al 
ger envoieront quand ils Peftimeront à propos une 
Perfonne de Qualité d'entr'eux refider à Marfeille pour 
entendre fur les Lieux les plaintes qui pourroient arri- 
ver fur les Contraventions au prefent "Traité , auguel 
il ferafait en ladite Ville toute forte de bon traite- 
ment. 

XXVII. Si quelque Corfiire de France. ou dudit 
Roiaume d'Alger fait tort aux Vaiffeaux Francois, ou 
des Corfaires de ladite Ville qu'il trouvera en Mer, il 
en fera puni, & tous les Armateurs refponfables. 

XXVIIL Si les Vaitfezux d'Alger qui font prefen- 
tement en Mer avoient pris quelques Bâtimens Fran- 
gois paffé le 14. jour du mois d'O&obre prochain , 
feront rendus aufü-tót qu’ils feront arrivez en ladite 
Ville ; avec tou: Marchandifes , effets, ar, 
comptant, & r quipages, & il en fera uf 
même fi les Bâtimens Francois avoient pris quelques 
Bátimens de ladite Ville d'Alger. 
XXIX. Toutes les fois qu'un Vaifleau de Guerre 
de l'Empereur de France viendra moüiller devant la 
Rade d'Alger auffi-tôt que le Conful en aura averti le 
Gouverneur , ledit Gouveurneur fera falué à propor- 
tion de la marque de Commandemenc qu'il portera 
par les Châteaux & Forts de la Ville; & d'un plus 
grand nombre de'coups de canon que ceux de tou- 
tes les autres Nations, & il rendra coup pour coi 
bien entendu que la méme chofe fe pratiquera dans 
a rencontre defdits Vaiffeaux de Guerre à la Mer. 
XXX. Sile prefent Traité de Paix conclu entre 
le Sieur Marcel pour l'Empereur de France, & les 
Pacha, Dey, Divan & Milice de la Ville & Roiau- 
me d'Alger venoit à eftre rompu, (ce quà Dieu ne 
laife) tous: les Marchands François qui feront dans 
Pétendué dudit. Roiaume pourront fe retirer avec tous 
leurs effets, par tout où bon leur femblera fans qu'ils 
puiffent eftre arrétez pendant le temps de trois 
mois. 
XXXI. Les Articles ci-deffus feront ratifiez & con- 
firmez par PEmpercur de France, & les Pacha, Dey, 
Divan & Milice de la Ville & Royaume d'Alger 
pour eftre obfervez par leurs Sujets pendant le temps 
de cent ans, & afin que perfonne n'en pretende cauje 
@ignorance s feront publiez & affichez par tout où be- 
foin fer: 

Fait & arrefté avec ledit Sieur Marcel pour ledit 
Empareur de France d'une part 5 & lefdits Pacha, 


Dey; 


Anno 
1689. 


[4 


DU DRO PT DES GENS. 


Anna Dey; Divan, & Mi ice de la Ville Se Royaume d'Alger RDINES Generales Unitarüm Belgü Provin- ANNO 
= de l'autre; le 24. jour du mois de Septembre 1689. ciarum omnibus & fingulis quorum intereft aut 

1689. quomodolibet intereffe poterit, Salutem. Notum tefta- 1689: 

tumque faeimus. Quandoquidem intér Sacram Suam 

à Cæfaream Majeftatem & Nos, Vienne die 12. menfis 

CXX: se pen Tractatus arétioris Amicitie & Foe= 

eris per Plenipotentiarios & Dep S ab ut 

20. Dec. 4ccefío Gur rig rM: II. Regis Magne Britan- Parte b súa initus, centi porc Mud 
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mie ad Fedus magnum inter LEOPOLDUM 
Cafarem , (€ Dominos Ordines FoRDER ATI 
LG11 Generales 12. Maji 1689. initum. 
Datum in Palatio. Regio de Hamptoncourt (1) 20. 
Decembris 1689. [Copie manufcrite. ] 


UILLIELMUS Tertius Dei gratia Magne Bri- 
G tanniæ, Francie, & Hibernie Rex, Fidei Defen- 
for, omnibus & fingulis ad quos præfentes Literæ per- 
venerint, Salutem. Quandoquidem Tractatus quidam 
Amicitiæ & arétioris Fœderis inter Sereniffimum Po- 
tentiffimum , & Invictiffimum Principem & Dominum 
D. Leopoldum ; Divina Clementia favente Ele&um Ro- 
manorum Imperatorem femper Auguftum, ac Germa- 
nie, Hungarie, Bohemis, Dalmatia, Croatiæ , Scla- 
vonie &c. Regem , Archiducem Auftrie , Ducem 
Burgundiæ > Styriæ, Carinthiæ, Carniola, & Wurtem- 
berge, Comitem Tyrolis; Et Celfos ac Præpotentes 
Dominos Ordines Generales Foederati Belgii Provincia- 
rum initus & conclufus fit Vienne 12. Maji proxime 
præteriti per Leopoldum Guilielmum Comitem in 
Königfeg Sacri Romani Imperii Prö-Cancellarium, Au- 
rei Velleris Equitem, & "Theod. Althetum Henricum 
Comitem à Straatman, Cancellarium Aulicum , Suse 
Cæfareæ Majeftatis Plenipotentiarios ; & Confiliarios 
Status intimos à parte Suæ Cæfareæ Majeftatis, & per 
Jacobum Hop Civitatis Amftelodamenfis Confiliarium, 
& Syndicum , nec non in Confeffu Dominorum Ordi- 
num Generalium nomine Hollandie & Weftfrifiæ 
Deputatum à parte Dominorum Ordinum Generalium; 
cujus "Tractatus tenor fequitur. 


Fiat infertlos 


Quumque Domini Ordines Generales per Legatos 
fuos Extraordinarios virtute Art. X. Nos in predicti 
Fcederis Societatem invitaverunt ; Nos quibus nihil 
magis cordi eft quám eas omnes Rationes amplecti 
que neceflariæ , maximeque utiles fint; tam reducenda 
quàm confervandæ Paci, & Securitati publice ; ed 
etiam lubentiús eidem accedimus, quó Teftimonium 
hoc præbeamus finceri noftri affectus & Amicitiæ 
erga Suam Cæfaream Majeftatem dictosque Ordines 
Generales: Sciatis, quod nos perle&o maturèque con- 
fiderato prædiéto Tractatu eumdem laudavimus , ap- 
pepe gratum, acceptum ratumque habuiinus. 

icut per Prælentes pro nobis, Hæredibus , & Succes- 
foribus noftris laudamus; approbamus, gratum , accep- 
tum, ratumque habemus unà cum omnibus & fingu- 
lis ejusdem Articulis , fpondentes & in verbo Regis 
promittentes , Nos predictum "Tractatum fanéte & in- 
violabiliter obfervaturos, & adimpleturos, nec eidem 
in ullo Articulo contraventuros, aut quantum in no- 
bis erit contraveniri paflüros provifo femper quód Sua 
Cxfarea Majeftas & Ordines Generales pred. Nos in 
eundem "Tractatum admittant ; & Inftrumenta necefla- 
ria optima forma refpectivè confecta nobis exhibeant 
tradantque. In cujus rei majorem fidem & Teftimo- 
nium hasce Litteras manu noftra fignatas Magno Angliæ 
Sigillo communiri fecimus. Que dabantur in Palatio 
noítro de Hamptoncourt Die 20. Decemb, 1689. 


Dominorum Ordinum Unit: BELG11 Genera- 
lium Litera y quibus AccéÎfionem Regis Magna 
Britannia gratam (5 vatam babent. Allum in 
eorum Confeffiz die 20, Decembris 1689. [Copie 
manufcrite & fare. ] 


(1) Cette Date eft affirément corrompiie. On ne peut la concilier 

avec celle de l'acceptation de leurs Hautes-Puiflances , qui fait, ni 

celle de Sa Majefté Imperiale. A cela près la Copie eft bonne, 

Je ne faurois dire precifement d'ou elle m’eft venué, mais fi je ne 

Es trompe c'eft des Archives de ’Ambaflade d'Efpsgne à la Haye. 
Dum] 


Tom. VII. Parr, IL 


i 1 ufus & fignatus firs 
modo & tenore fequentibus. 


Fiat infertio. 


Cumque Seteniffimo & Potentiffimo Principi àc Do: 
mino Domino Guillielmo tertio Dei gratia Magna 
Britanniæ, Francie, & Hybernie Regi, Fidei Defen- 
fori &c. per Legatos noftros Extraordinarios virtute 
Art. X. in Socieratem dicti Tractatus invitato, vifum 
fuerit, eidem Tractatui accedere , eundemque acceffione 
fua corroborare, atque fe & Heredes, & Succellores 
fuos ad obfervantiam dicti Tractatus & fingulorunx 
ejus Articulorum obftringere, & propterea à parte Re- 
giz Sux Majeftatis Inftrumentum debita forma con 
fectum fit, ea conditione, quód tim Sacra Sua Cxíarea 
Majeftas quàm nos alté memorati Regiam Suam Mas 
jeftatem in di&um Tractatum admittant , atque itidem 
Inftrumenta ad eam rem necefläria conficiant, & ex- 
tradant. Nos itaque declarare voluimus; ficut decla: 
ramus per Praíentes, Nos acceffionem alté memora- 
ti Regi Suz Majeftatis in Societatem diéti "Tractatus 
arioris Amicitiæ & Foederis, gratam , acceptam & 
ratam habere, fpondentes, & promittentes, nos dic- 
tum "Tractatum per omnes & fingulos ejus, Articulos 
fand & inviolabiliter obfervaturos & adimpleturog 5 
nec iisdem Articulis eorumve cuipiarn contraventuros 
aut contravenire pafluros , atque ad omnia & fingula 
que in diéto Tractatu ejusque Articulis contenta funt 
religiolè præftanda hisce nos alte memorati Regize Suae 
Majeftati omni meliori modo obligamus , & obftringi- 
mus. In quorum fidem hoc Inftrumentum majori 
noftro Sigillo muniri & per Confeffus noftri Præf- 
dem fignari curavimus ut & per Graphiarium noftrum 
fubferibi juffimus. Adum in Gonfeflu noftro die 29, 
Decemb. 1689. 


LEOPOLD: Romanorum Imperatoris Litere, quiz 
bus Acceffionem Regis Magne Britannia laudat [ d 
Admittit. Dátum Augufte F'indelicorumi Die 23; 
Decembris 1689. [Copie manufcrite & fare, } 


pen Divina favente Clementià ele&us 
Romanorum Imperator femper Auguftus , ac 
Germaniæ, Hungariz, Bohemiæ , Dalmatiæ, Croatiæ; 
Sclavoniz Rex, Archidux Auftrie , Dux Burgundie , 
Brabantiæ, Styriæ, Carinthié ;Carniole , &c. Marchio 
Moravie , Dux Luxemb. ac Superioris & Inferioris 
Silefiee, Wirtembergx & Teckæ, Princeps Sueviee 5 
Comes Habípurgi , Tirolis, Ferretis, Kyburgi, & Go- 
rix , Landgravius Alfatie , Marchio Sacri Romani 
Imperii , Burgovi& ‚ac Superioris &/Inferioris Lufatize; 
Dominus Marchi Sclavonicz , Portis Naonis, & Sas 
linarum. E 

Notum teftatumque facimus omnibus & fingulis 
quorum intereft , aut quomodolibet interefle poteft : 
Quod cum Chariffimi Amici. & Foederati noftri Ordi« 
nes Generales Unitarum Belgii Provinciarum; vi Art. 
X. arétioris Foederis nos inter, & illos in Urbe nos 
ftra Viennz die 12. Maji nuperi per Deputatos ad id 
utrinque Miniftros Plenipotentiarios conclufi, & poft» 
modum ab utraque parte ratihabiti Serenifimum Prins 
cipem Dominum Wilhelmum tertium Magnæ Britan- 
nie, Francie & Hybernim Regem; ad ejus Foederis 
Societatem invitarint, & predictus Sereniffimus Rex 
eidem fe accedere, illudque ratum , & gratum habere; 
& fefe ad ejusdem inviolabilem obfervationem obligari 
velle declararit, confecto, & exhibito defuper Inftrus 
mento quod eft fequentis tenoris. 


Fiat infértio Füderis, 


Nos prémemotatam invitationem Seteniffimi Res 
gis Angliæ, Francia & Hibernie à Foederatis Ordini: 
bus Generalibus factam. approbaverimus, & Promifios 

Ah mettis 
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CORPS DIPLOMATTOUE 


Ammo nem , quà nobis fe præfata fua Serenitas ad præfta- Signatum erat. ANNO 
1689 tionem omnium in eo Foedere contentorum obligat > 
* acceptaverimus , eandemque reciproce ad ejus Foederis LEOPOLDUS. 1 689. 
Societatem admiferimus, quemadmodum hisce appro- 
bamus, acceptamus , & admittimus , & fxpe mem. X 
fuam Seren. hujus Fœderis participem facimus. Ad- Vt. LEOPOL Dus G UILIELMUS 
ftringentes nos reciprocè verbo noftro Imperiali, Re- Comes in KóNIG5SEG, 
gio, & Archiducali erga eamdem ad præftanda ea om- 
nia que in dicto Foederis Traétatu contenta funt » ac y 
fi Ee eadem fua Serenitate ab initio tractata fuiffent. eb AR Sacre Cefarea 
In cujus rei fidem & majus robur hoc Inftrumen- ge[tatis proprium. 
tum manu noftra fübferiptum Sigilli noftri Cæfarei 
appenfione muniri jufimus. Quod dabatur in noftra Casparus FLORENTIUS 
& Sacri Imperii Civitate Auguftæ Vindelicorum die CoNsBRUGH. 
23. Decemb. 1689. Reg. noftrorum. Rom. 32. Hun- . 
gariæ 35. Bohemici 34. 
CXXI. CXXI. 
1690. Traëtaet tuffihen Grorc Wir merm Hartog | Traité entre GEoRGE Gurrraume Duc 6 
; van Brunfwyk- Luneburg en de Heeren Staten de Brunswic-Lunebourg & les Seigneurs Eftats 2329: 
#Janv. Generael der VEREENIGDE PROVINTIEN. Generaux des Provinces-Unres desir Janv. 
Les Pro- Gefloten tot Zell den 15. fan. 1690. | Manu- Païs-bas , pour la Continuation du fervice des Les Pro- 
Uae fcrit.] Troupes de fon Alteffe Sereniffime en Hollan- viNces- 
Er de, jufqu’au dernier jour d'Avril 1691. Fair UNIES 
BRONS à Zell le $ Janvier 1690. ET 
wic., Bruns- 


Lo Sijne Furftelijcke Doorlughtigheydt 

Heer Georg Wilhelm, Hertogh tot Brons- 

wijck en Lunebourg door den Vryheer van 
Heekeren Extraordinaris Envoyé van de Hoog-Moo- 
gende Heeren Staeten Generael der Vereenighde Nee- 
derlanden is aengefoght worden,om desfelfs Troupen 
die in gevolg de Conventie van den &. Augufti 1688. 
in dienft van den Staet geftaen hebben, daer in te 
laten continueeren, foo heeft Syne Hoog-Furftelijcke 
Doorlughtigheydt geneegen zijnde Haer Hoog-Mo- 
gende hier in te believen, gerefolveert, defelve Trou- 
pes tot den laeften dagh van de Maent van April 
1691. in dienft van den Staet te laeten verblyven, 
ten waere der generale Vreede cerder moghte worden 
getroffen, in welcke gevalle het Hacre Hoog-Mogen- 
de fal vry ftaèn, de felveTroupes oock eerder weder- 
om te rugge te konnen fenden, mits dat fine Furfte- 
lijcke Doorlughtigheydt twee Maenden van te vooren 
daer van worden gewaerfchout om de noodige Or- 
dres te ftellen, tot weeder aenneeminge van defelve, 
foo hem fulcks moghte gelieven. 

II. Dele voorgemelde Troupes beftaen uyt een Re- 
giment Paerden van 4. Compagnien ; die elck met 
tien Ruyters door Sijne Vorftelijcke Doorlughtigheydt 
fyn verfterckt geworden , om teegens de Ruyterie 
van den Staadt egaelen dienft te konnen doen » wel- 
cke by Haer Hoog-Moogende als d’andere Troupes 
fullen betaelt werden, het Regiment Dragonders van 
4. Compagnien blyft als van den beginne geweeft is, 
de vier Bataillons te voet elck van vyf Compagnien 
zijn te fwack om teegens de Regimenten van den 
Staat dienft te doen. 


Waeromme Sijne Vorftelijcke Doorlughtigheydt figh 
referveert de Vryheydt in plaetze van defe vier Ba- 
taillons van vyf Compagnien drye te geeven, elck van 
feeven Compagnien,onder die Conditien noghtans , dat 
men fal behouden ; ten naefte by het felve antal van 
Manfchap foo die tegenwoordigh is , en dat het tan- 
tum in de foldie oock niet, ofte weynigh fal differee- 
ren en hooger loopen als het nu betaald word , en 
dat ondertuffchen de Bataillons foo lang zy op den 
teegenwoordigen voet fijn > mae proportie van hare 
force en fterckte ; foo int reguard van de Officieren 
als Manfchap dienft fullen doen tegens de Regimenten 
van den Staat. 


III. En dewyle daer over de betaelinge van eenige 
Hoofden ende andere Officieren difputen zyn geweeft, 
foo neemen Haere Hoog-Mogende aen,de felve hoo- 

ge 


Guillaume Duc de Brunfwick & de Lune- 
; bourg a été requis par le Baron de Heckeren 
Envoyé Extraordinaire de Leurs Hautes Puiffances les 
Seignenrs Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Pais-bas , pour laïfér continuer au fervice de l'Etat 
les Troupes qui y ont été en conféquence de la Coma 
vention du i. Aouft 1688, ledit Prince Serenifime 
ayant du penchant à complaire en ce à Leurs Hautes 
Puiffances a refole de laifer demeurer lefdlites Tronpes 
au fervice de l'Etat jufques au dernier jour du mois 
d'Avril 1691. à moins que la Paix generale ne vine 
a fe conclure plütör , auquel cas, il fera libre à L. 
H. P. de pouvoir renvoyer lefdites Troupes & même 
plétôt, powrvis que ledit Prince Sereniffime en fit aver- 
ti deux mois auparavant pour mettre les Ordres nc» 
ceffaires a les reprendre fi cela lui agrée. 


C's le Prince Sereniffime le Seiznenr George NIC 


IL. Les Troupes fülmentionnees coufiflent en un Res 
iment de Cavalerie de quatre Compagnies, qui ont 
cé renforcées chacune de dix Cavaliers par ledit Prince 
Sereniffime’, por pouvoir faire le même fervice que 
la Cavalerie de l'Etat , lefquelles feront payées par 
leurs Hautes Puilances comme les autres Tronpes, le 
Regiment de Dragons de quatre Compagnies demeure 
comme il a été du commencement ; les quatre Batail- 
lons, d'Infanterie chacun de cing Compagnies font trop 
foibles pour faire le fervice avec les Regimens de VE« 
tat. 

C'eft. pourquoy ledit Prince Sereniffime fe referve la 
liberté , an lien de ces quatre Bataillons de cing 
Compagnies, d'en donner trois.chacun de Sept Compa- 
gnies ; fous cette condition neantmoins , qu'on les entre= 
tiendra tout au moins an même nombre d'hommes 
qu'ils font à prefent , e" que le total de la folde ne 
differera point on pen © ne montera guere plus 
haut que ce qu'on paye prefentement , Gr que cependant 
les Bataillons tant qu'ils féront fur le pied d'a pre- 
Jent feront le fervice avec les Regimens de l'Etat à 
proportion de leurs forces , tant an regard des Offi- 
ciers que des Hommes. 

III. Et comme il y a en difpute für le payement 
de quelques Principaux Officiers & autres, leurs Hane 
tes Puifjances fé chargent de payer lofdits grands Regi- 
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neth toe te betaclen , ingevalle daer oock foodanige 
Officieren worden gevonden en by den Staat onder 
de Militie, en by eenige van de Kegimenten, die in 
den voorleeden Jaere by Haere Hoog- Mogende van 
cenige andere Princen zyn overgenoomen, ten waere 
het haere Hoog-Moogende moghte aengenamer zyn; 
om het fanfum, dat tegenwoordigh maendelyck voor 
de mindere Officieren word gegeeven, met vyf a 
fes hondert Rixdaelders te verhoogen , waer toe 
fin Vorftelycke Doorlughtigheydt Commiffaris fal 
geauthorifeert zyn , om fulcks in den Haegh af te 
doen. 

IV. Voorts fullen deefe Troupes van fijne Vorfte- 
lycke Doorlughtigheydt foo Offcieren als Gemeinen 
Soldaten fulcken Ordinaris als Extraordinaris Tracta- 
ment genieten en betaelt worden als de eygene Militie 
van den Staat, blyvende gerepartieert op de Comptoi- 
ren van de Provintie van Holland daer defelve tot nogh 
toe opgeítaen hebben. 


V. En fallen deefe Troupes in ’t Velt zynde niet in 
verfcheyde Leegers ofte Campementen worden gefepa- 
reert, maer foo veel doenlyck te famen gehouden ende 
fonder permiffie van fine Vorftelycke Doorlughtigh. 
onder geen vremden Commande gegeven en altydt de- 
felve ordres en difcipline onderworpen wefen ; als die 
eygene Militie van den Staatıin de Garnifoenen, ful- 
lende defelve aen de naeburige Plaetzen, en foo nae by 
den anderen worden geleght , foo veel eenighfints 
s’Lants dienft fal konnen lyden. 


VI. Ingevallen het foude komen voor te vallen in 
eene occafie ofte rencontre van Oorlogh de voorfz. 
Trouppes een merckelyck verlies quamen te doen, 
foo fullen aen de felve Recruyt-gelden worden gege- 
yen op die felve maniere als aen andere Trouppes van 
den Staet fal gefchieden, en füllen de felve Trouppes 
in t loffen van gevangens getraéteert worden, als de 
Militie van den Staat. 


VII. En fullen alle Deferteurs waer de felve onder 
"t Gebiedt en Jurifdiction van de Vereenighde-Needer- 
landen, ofte by der felver Armées oock worden aen- 
getroffen aen de Officieren van de Regimenten van 
fjne Voorftelycke Doorlughtigheydt weederom wor- 
den uytgeleevert en ter handt geftelt buyten koften 
en als fulcks tuffchen cer Geallieerden Trouppes in ’t 
gebruyck is. 


VILL. Indien het moghte koomen te gebeuren, 
dat tegens het Doorlughtige Huys Brunfwick- Lu- 
nebourgh ytwes feytelycks wierde ondernomen ofte 
dat daer in de Neder-Saxifchen Creytz eenige Oor- 
logs-beweeginge mochten voorvallen, waer door de- 
fes Doorluchtighften Huyfes Landen met een evident 
peryckel mochten worden gedreygt, foo fal het fijne 
Vorftelycke Doorlughtigheydt vry ftaen, de gemelde 
‘Trouppes weederom te herroepen, en fulcks felfs oock 
voor den boven-gedaghten tydt van den laeften April 
1691: 

IX. Doch ingevalle haere Hoogh Mogende moch- 
ten verlanghen om defe fyne Vorftelycke Doorluchtig- 
heyts Troupen langer als den voorfchreven "Termin 
van April 1691. in haeren Dienft te laten continueren, 
foo verklaert fyne Vorltelycke Doorluchtigheyt , niet 
ongenegen te weefen, buyten eenige'nieuwen befweer, 
om den Staet daer in gevalligh te fyn, en op de voet 
van defe Conventie: als daerom tydelyck fal worden 
aengefoght, en als fulcks eenighfints de convenientie 
van fyne Officiers en van den tydt fal toelaten. 


X. Wanneer de gemelte Troupes weederom te rug- 
ge naer Huys marcheren , en uyt den Dienft van 
den Staat fullen worden geremitteert, foo fal men de 
felve voor heen af betaelen van alle haer Befoldingen , 
Ordinaris en Extraordinaris "Tra&ementen , Waagen- 
Gelderen , en voorts al 't geen men moghte aen haar 
fchuldigh zyn , tot dat fy des Staets Frontieren quit- 
teeren, en daar en boven den de felve by haeren Af- 
marfch noch geven een maendt Soldye, om daer mee- 
de in de Landen van fyne Vorftelycke Doorluchtigheyt 
te konnen retourneren. 

XI. En fal dit Traétaet fyn effe& forteren van die 
tydt aen, dat het voorgaende van den $,. Augufti ge- 
expiteert is, en de Ratificatie van defe Conventie, foo 
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e Enfeignes , 4H CAS qu 
© entre la Milite de l'Etat & Parmi quelques uns 
des Regiments que L. H. P. reçurent l'année dernie= 
re de quelques autres Princes, A moins que L. H. 
P. ne tronvajlent plus a propos @ angmenter le tantum 
donné prefentement par mois pour les moindres Offi- 
ciers, de cing a fix cent Rifdales fir quoy le Prince 
Sereniflime antorifera Jon Commiaire , pour regler 
cela a la Haye, 


IP. En outre ces Trouppes dédit Prince Sereniffime 
tant Officiers que fimples Soldats jomiront des Gages 
tant ordinaires que extraordinaires , e feront payes 
comme les propres Troupes de l'Etat demeurant ves 
partis fur les Comptoirs de la Province de Hollan- 
de, comme elles l'ont été julques à prefent. 


P. Et lefdites Trospes étant en Campagne , ne 
Jéront pas feparées en diverfes Armées ou Campe= 
mens, mais feront autant qu'il fera polfible tenués 
en un corps, e ne pajleront point [ous le comman- 
dement étranger fans la permiffion dudit Prince Se- 
e, © feront toñjours foumifés am même ora 
dre & difcipline que les propres Troupes de l'Etat, 
€ feront miles en Garnifin dans les Places les plus 
voifines e auffí pres les unes des autres que le fervice 
de l'Etat pourra le permettre. 

VI. Au cas qu'il arrivät que dans quelque oc. 
cajıon om rencontre de Guerre, lefdites Trompes vins= 
fent a faire une perte confiderable , il fera donné 
aux recruës le même argent, € de la même ma- 
wiere que céla fé fera à l'égard des Trompes de PE- 
tat, & lefdites Trompes quant an relachement des 
Prifonniers , feront traittées comme celles de l'E- 
tat. 

FIL Et les Deferteurs, quand même ils feroient 
pris dans les Pais de Pobeiffance & Furidittion 
aes Provinces- Unies des Pais- Bas , ou dans leurs 
Armées, feront rendus aux Officiers des Regimens 
dudit Sereniffime Prince, cf remis entre leurs mains 
Jans frais, & de la même maniere qu'il en ef ufe à 
cét égard parmi les Troupes des Alliez. 

VIL. Sil arrivoit qu'il fut entrepris. & attenté 
quelque chofé par voye de fait contre la Sereniffime 
Maifon de Bronfwick- Lunebourg, on qu'il furvint 
quelque mouvement de Guerre dans le Cercle de la Baffe 
Saxe, par où les Pais de la ditte Serenifime Maiz 
Jon feroient menacée d'un peril évident, il [era en la lin 
berté dudit Prince Serenijlime de rapeller lefdites Trou- 
pes, © même avant le tems g-deffus du dernier An 
vril 1691. 


IX. Mais en cas que leurs Hautes. Puiffances 
defraffent de retenir lefdites Troupes dudit Prince 
Sereniffime plus long-tems a leur fervice que jufques an 
terme fufdit d Avril 1691. ledit Prince Sereniffime 
declare qu'il eft dijpofé à complaire à l'Etat en cela , 
à moins qu'il n’arrivat quelque cbofé de nomvtan , ci 
ce für le pied de cette Convention & en étant requis à 
tems, C que la chofe foie convenable au tems c à 
fes Officiers. 

X. Quand lefdites Troupes retourneront c'*& elles, 
& feront congediees du fervice de P Etat zer. \uur payera 
anparavant toutela folde, Gages ordinaires & extraordi- 
names, argent de Chariots, & enfin tout ce qui pour= 
ra leur être encore dit ju[ques au moment qu'elles quit- 
teront les frontieres de l'Etat, & leur fera encore don- 
né outre ce un mois an tems de leur départ, pour pos- 
voir par ce moyen retonrner dans les Pais dudit Prin- 


“ce Sereniffime. 


XI. Et fortira ce Traitté fon effet. du tems que le 
precedent du 18. Aoëff 1688. eff expiré. Et feront 
les Ratifications de cette Convention echangees icy A 
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ras doenlyck hier tot Cell ofte in den Haagh worden 
uytgewitlelt, en is voorts de felve Conventie en dit 
naerder Accord door wederfeyts daer toe Gevolmach- 
tighde ondergefchreven ende befeegelt. Aétum Zelle 
5 Januarii 1690. 


Zell on a la Haye, le plétér qu'il fe pourra, & la- Anno 
dite Convention @ plus expres Accord a été figné & 

NIE N a Es J87 ©, 1699. 
Jcellé par les Plenipotentaires refpetlifs, Fait a Zell 
le 15. Janvier 1690. 


CXXII. 


Raifons qui ont obligé le Roy de France Lovais 
XIV. a envoyer une Armee tn SAVOYE, pu- 
bliées en 1690, [Freperrc LEONARD. 


Tom. IV.] 


L n'y a perfonne à prefent qui puiffe douter des 

mauvais deffeins que Monfieur le Duc de Savoye 

a formez depuis quelque temps avec les Ennemis 
de lasFrance, tant pour exciter des troubles dans le 
Dauphiné, que pour ofter au Roy les moyens de fe- 
courir les Places que Sa Majeñté poffede en Italie. 
& qui font feules capables d'empêcher que la Maifon 
d’Auftriche ne s'empare de toute cette grande partie 
de l'Europe, qui a toújours fait le principal objet de 
fon ambition. 

Cependant comme il a paru quelques Ectits, même 
fous le nom du Duc de Savoye; qui tendent à faire 
croire qu'il n'a pris la refolution d'embraffer le parti 
des Ennemis de la France ‚que parce qu'il y a efté for- 
cé par l'entrée dans fes Etats des Troupes de Sa Ma- 
jefté, commandées par le Sieur de Catinat ; il eft bon 
de faire connoitre à ceux qui Sinterefíent le plus à la 
confervation du repos de l'Italie, le peu de folidité du 
prétexte que ce Prince a pris pour le troubler, & le 
peu de fincerité qu'il y a eu dans toute la conduite qu'il 
a tenué avec Sa Majefté. Mais pour ne pas repafler 
fur tous les fujets de mécontentemens qu'il lui a don- 
nez depuis long - temps» & qu'Elle a bien voulu diffi- 
muler, dans l'efperance qu'Elle a toüjours eu& qu'il fe- 
roit de plus ferieufes reflexions fur toutes les raifons qui 
le devoient obliger à préferer l'amitié de Sa Majefté aux 
vaines efperances dont les Ennemis de fa Couronne le 
pouvoient flatter, il fuffira de rapporter ici les dernie- 
res preuves que ce Prince a données de fes mauvaifes 
intentions depuis les mois de Septembre & Octobre 
dernier jufqu'à prefent. 

C'eft en effet au commencement defdits mois, que 
Sa Majefté fut avertie que le Prince d'Orange rece- 
voit fouvent des Lettres du Duc de Savoie, & qu'il íe 
traitoit quelque chofe entre ces Princes contre les in- 
terefts de la France. On vit aufi dans le méme temps 
des effets de cette bonne intelligence; Car Sa Majelté 
ayant fait marcher des Troupes à Pignerol,,pour faire 
attaquer les Seditieux qui s'étoient établis dans la Vallée 
de $. Martin, les Officiers du Roy commencerent à 
s'appercevoir que ceux de Monfieur de Savoie ména- 
geoient les Rebelles, vulgairement appellez Barbetz, 
& trouvoieñt des difficultez à tout ce qu’on leur pro- 
pofoit pour les attaquer. 

Sa Majefté fqut quelque temps après, que le Duc 
de Savoye avoit promis au Comte de Fuenfalida d'em- 
pêcher que ces Barbetz ne fuffent détruits: Et vers le 
commencement du mois de Janvier; Elle fut informée 
qu'en Angleterre & en Hollande, on prejettoit de faire 
vers le mois d' Aouft prochain, une Diverfion confide- 
rable du cofté de la Breffe & du Dauphiné: Que l'on 
comptoit. pour cela que les Troupes du Milanois, cel- 
les dusDuc de Savoye, tout ce que l'on pourroit ra- 

maffer de Barbetz du cofté de Wirtemberg , & de 
François fortis de France pour la Religion, entreroit 
en Dauphiné: & que Pon efläieroit de faire foûlever les 
Nouveaux Convertis, parle moien des Miniftres que 
l'on envoieroit en France. 

Les,notions confufes que le Roi avoit de ce Pro- 
jet, ont efté éclaircies & confirmées depuis par les 
dépofitions de plufieurs Miniftres & Predicans qui 
ont efté pris en Languedoc: & Sa Majelté a appris 
enfuite que le Marquis de Parelle faifoit paffer aux 
Barbetz des Gens qui les venoient trouver du côté 
du Lac de Genève, & qu'aprés qu'ils avoient parlé au 
Duc de Savoye, on les failoit retourner d'où ils étoient 


venus avec de grandes précautions. Enfin Sa Ma- 
jefté receut des avis certains du Traité que le Duc de 
Savoye faifoit par le moyen de l'Abbé Grimani, avec 
l'Empereur, qui pour mettre en execution ce qu'il a- 
voit projetté pour l'attaque du Dauphiné, lui promet- 
toit en faveur de fes Ambafladeurs le même traitement 
que ceux des Teftes Couronnées reçoivent à la Cour 
de PEmpereur, moiennant une fomme confiderable, 
que Sa Majefté Imperiale devoit employer à fortifier de 
Troupes Allemandes celles qui devoient attaquer le 
Dauphiné, & toutes enfemble avec celles d'Efpagne & 
de Savoye, devoient aprés la conquefte du Dauphiné 
affürée , eftre employées à remetre Geneve fous l'obeis- 
fance du Duc de Savoye. 

Tous ces Projets & Traitez eftans parfaitement con- 
nus à Sa Majefté, Elle a eftimé de fa prudence de pré- 
venir les maux que la mauvaife foi du Duc de Savoye 
vouloit caufer à fon Royaume. C’eft dans cette veuë 
qu'Elle a fait entrer une Armée en Piedmont , fous 
le commandement du Sieur de Catinar, lequel 2 eu 
ordre de faire fçavoir au Duc de Savoye ; que Sa 
Majefté qui eftoit informée des engagemens qu'il a- 
voit pris avec fes Ennemis, ne pouvoit sempécher 
de sen reffentir sil ne lui envoyoit toutes fes Trou- 
pes, & ne lui remettoit des Places qui puffent affu- 
rer Sa Majefté qu'il n'entreprendroit plus rien contre 
fes interefts en faveur de fes Ennemis; & pour ce- 
la ledit Sieur de Catinat demanda Verrué & la Cita- 
delle de Turin, dans lefquelles le Roi tiendroit Gar- 
nion Frangoife , qui ne feroit point à charge au 
Duc de Savoye, & qui demeureroit juiqu’a la Paix ges 
nerale. 5d 

Aprés cette Declaration de la part de Sa Majefté, 
Monfieur le Duc de Savoye écrivit au Roi une Ler- 
tre le vingtiéme du mois de^ Mai, par laquelle effaiant 
de juftifier à Sa Majefté fes bonnes intentions, il pro- 
met pofitivement au Roy de remettre la Citadelle de 
Turin & Verrué; mais il füpplie Sa Majefté que ce 
foit par un Traité, & en méme temps il lui deman- 
de en grace de fe contenter d'une autre Place que la 
Citadelle de Turin, à caufe qu'il faifoit fa refidence 
dans la Ville. 

Sa Majelté ayant trouvé bon d'envoyer un Pouvoir 
audit Sieur de Catinat de recevoir ces Places, & d'en 
promettre la reftitution à la Paix generale, & que le 
Pape & la Repeblique de Venife fuffent Garands de la 
parole de Sa Majefté; le Duc de Savoye a jugé à pro- 
pos de manquer à la fienne, & de préferer l'execution 
de fes premiers Projets, au repos que celle de fa paro- 
le auroit procuré à fes Etats. 

Enfin ce Prince ayant témoigné d'autant plus d'éloi- 
gnement à fatisfaire aux juftes demandes de Sa Ma- 
jefté, qu'il étoit déja fi fortement lié avec fes Enne- 
mis, qu'il ne fe croyoit plus en pouvoir de s'en déta- 
cher, Elle eft perfüadée que tous les Princes & Etats 
qui n'ont point encore pris de parti,tapprouveront la 
refolution qu'Elle a prie de fortiter conliderablement | 
l'Armée qu'Elle a prefentement en Piedmont, pour 6- 
ter à ce Prince les moiens d'executer fes defleins. Er 
néanmoins pour faire voir qu’elle a toûjours defiré ES | 
qu'Elle defire encore fincerement le maintien du repos | 
de l'Italie, Elle declare qu'Elle fera revenir fon Armée 
commandée par ledit Sieur de Catinat , foit que le Duc 
de Savoye remette à Sa Majefté la garde de la Citadel- 
le de Turin & de la Place de Verrué, foit que ce Prin- 
ce ayant trop de repugnance à faire entrer des Troupes | 
Françoifes dans la Citadelle de Turin, aime mieux don- 
ner à Sa Majefté pour affurance de fa bonne foy Ver- 
ruë > Carmagnolle & Suze dans le Piemont ; avec 
un dans la Savoye, pour lui eftre rendus après 
a Paix, & fur la Garantie du Pape & de la Republi- 
que de Venife. Mais ce qui ne doit laiffer aux Princes 
& Etats d'Italie , aucun lieu de douter de la fincerité 
des intentions de Sa Majefté pour le maintien de leur 
repos, & leur faire voir qu'Elle ne veut faire agir fes 


Armes 


ANNO 
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Armes en Piémont, que pour empêcher que le Duc de 
Savoye ne facilite aux Ennemis de la France les moiens 
d'atraquer fes Provinces, Elle veut bien encore décla- 
rer que fi le Duc de Savoye aime mieux confier à la 
Republique de Venife pendant le cours de cette Guer- 
re, la Citadelle de Turin & la Place de Verrué, Sa 
Majefté prend une fi grande confiance aux bonnes in- 
tentions de la Republique, & à la Sageffe & Prudence 
avec laquelle elle s’eft toújours employée pour détour- 
ner tout ce qui pouvoit exciter quelques troubles en I- 
talie; que fi elle veut bien , à la requifition de Monfieur 
le Duc de Savoye, mettre dans lefdites Places des Gar- 
nifons fufffantes pour en pouvoir eftre bien aflurée, 
Elle retirera pareillement fes Troupes, fous deux con- 
ditions, dont la premiere eft, que fi ce Prince, au 
préjudice de la parole qu'il fera obligé de donner, ve- 
noit à joindre fes Troupes à celles des Ennemis de la 
France, ou à leur donner paffäge dans fes Pais & E- 
tats, la Republique fera tenué de remettre en ce cas au 
Pouvoir du Roi, lefdites Places de Verrué & Cita- 
delle de Turin, pour eftre gardées par les Troupes 
de Sa Majefté jufqu’a la conclufion de la Paix. Et la 
feconde, que l'Empereur & le Roi Catholique s'obli- 
geront de ne rien entreprendre en Italie, ni contre 
les Places qui font au Pouvoir de Sa Majefté, ni 
contre aucun Prince ou Etat qui voudra conferver la 
Neutralité: & que le Pape, la Republique de Venife 
& le Grand Duc, fe rendront Garands de cette Con- 
vention. 

Sa Majefté s'affeure que fi ces offres ne font point 
acceptées, au moins Elle aura fait voir à tous les Prin- 
ces d'Italie; qui defirent le maintien de leur repos, 
qu'il n'a pas tenu à Elle qu'ils n’ayent détourné de leur 
voifinage les malheurs de la Guerre, & qu'ils n’en doi- 
vent imputer le blame qu'au deffein qu'ont les Efpagnols 
d'y engager tous les Etats de l'Europe. 
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16. Janv. Leipziger Recefs' swifhen Shro Chur- 


fürft, Ourblendr zu Sachen und 
Brandenburg / wie auch dem ge 
fambren Doch.2 Sirftlidien Haufe 
Braunfhweig-Luneburg in pundto 
ber Ming-DVerbeflerung auffgericht. 
Zeinzig den 16. Januar. 1690. [Lunic 
Zeusiches Meichs - Archiv. Part. Spe- 
cial Abtiycil. L. 9fbfaG. IL. pag. 235. 
d'oà l'on a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans le Theatrum Euro- 
peum Tom. XUL pag. 1189.] 


Celt-á-dire » 


Recès de Leipfich conclu entre les Serenifimes Elec» 
teurs de SAXE t de BRANDEBOURG & 
toute la Sereniffime Maifon de BRUNSWIC- 
Lunesourc touchant l'melioratien de la 
Monnoye. A Leipfich le 16. Fanvier 1690. 


it wiffeny Ob wohl bey dem im heiligen Kömifchen 

^ Side faff fo, gauglic) verfallenen/ amb je Länger 

je mehr zu völliger Ripperey auslauffenden Menge 
Wefery man mn geraume Sabe her / und von 
Zeiten qu Zeiten / fo wohl auf dem noch währenden 
Keichg-Tag/ als aud) hin und wieder gehaltenen Creifze 
und MingsProbariongsTagen / aud) andern. particular- 
Conventen / dahin ein forgfaltiges Abfehen getragen / 
wie diefem fehädlichen Anwefen dermableins mit Nadhdrucé 
gefeuert / ber allgemeine tiber Sand tmb Leut gehende 
tmifaglie Schade abgewendet / und hinwiebder gutes Geld 
im Xeid) engefiibret werden möge; Daf den nod) zu 
folchen heilfamen und gemeinmrigigen Sive / aller Reidhss 
und Cräifz-Schlüffe ungearhtet/ bifibero nicht gu gelan= 
gen gewefen/ fonbern vielmehr das hochfehadliche Ubel fich 
von Tag zu Tag dergefialt vergröffert/ dafs / da mad) 
Derordnung der Reichs + Conftitutionen/ bie Marek fein 
ju 9. Thaler 2, Grofehen md nad bem vou einigen 


GENS 
Chur» Fürften und Fü 
nommenen jo genannten 
I2, Grofder ausge 
Sabr hero von ein 
dem Betrug Gewinnfüchtiger Le 
14, 15."20, und mehr Th 
Gorten/ ob fie gleich 2 
im Gehalt geringer / glei 
Standen b 
und aus deren fanden in den DOberzund 
Crepf; hauffig hinein gedrungen/ dahero denn mit ohne 
Urfache gu. beforgen/ bafj/ wann nicht in Zeiten “amod) 
Hand angeleget / und mit allem Ernfi und Dad Drucé 
zu Sache gethan werde/ man endlich gar in die Kipperey 
gerathen/ und hernad) das Y "füren/ um fo 
viel fehwerer fallen dürffte/ folebes Heilfames Wert aber 
auf den Schlufz deren bey dem Keiehs > Convent. annody 
vorgehenden Deliberationen defio lá 

1 wefen / und dann fold 
hurfurfil, Ourehl 3 

ich bem gefamten Ho 
Súneburg zum forgfältigften 3 ieh gesogen / 
mablige Zufammenkunfft in ber Stadt fayyig b 
und allerfeits Kathe und Miniftri auf O, 
fenden Dionats Januarii zufammen gefch 
darauf die Sache in bem Nahmen des H 
hinc inde ausgewedhfélten Böltmachten / in fi 
beration geyogen/ vnb folgende Abrede umb Salt jee 
bod) big que Ratification allerfeits hoher Herren Principa- 
len / getroffen worden, 

Nun hatte man wohl alterfeits nichts liebers fehen und 

wundfthen mögen / als alfofort zu einer Ausmingung 
mad) der alten Reichs» Drduung/ oder bod) wenig[ieng 
nach bem Zinnifchen Fufs/ zu füreiten/ und folchen als 
eine durchgehende Interi ur aller fplagenden 
Sorten einzuführen) amd gum Effet au bringen; Ww 
aber vor der Hand folees allerdings nicht 
indem das gute Geld in hin und wieder verflectten Sectas 
eingewechfele und verfemoléen/ das Silber durch bie gar 
gu geringhaltige Sorten in bôbern Werth bezahlt, amd 
baburd) daffelbe Seithero angefliegen / und noch täglich 
anficiget / auch Feine Bervingerung zu boffen/ fo lange 
auf folie verbothene. Weife continuiret/ und vorberúbrs 
te fehlechte Sorten aiberait in Cours nicht nach dem Va- 
lore intrinfeco, fondern nach dem externo judicirer / und 
a 2. pro Cento gegen gute Gelder (fo jebod) in Effectu 
20, biff 30. pro Cento beffer) confideriret/ und dadurd) 
die Scctemingen nur fomentiret werden / und dan bey 
fo geftalten Sachen unmöglich gefallen/ von einem ex- 
tremo fo fort zum andern zu fommens So bat man zu 
evitirung groffern Unbeils./und nechitkiinffeiger Verbeffers 
und rectificirmg des Dináwefens den Weg einiger mafs 
fen zu bahnen wie wohl ohne allen Abbruch und præ- 
Judiz derer dififallS ergangenen Reihszund Gips 
fe/ das nechfte und befie Mittel gu feyn / fiib ei 
7% gewiffen interims-remedii zu bedienen; Golehemnad 
iff. 
..1. Allevfeits beliebt und feft gefic([et worden / bafs cine 
jede Mare 2.3, und i. Stücen auf x2. Thlr. ausges 
münfet / unb aus vielen erheblichen Hrfachen bifg nechfis 
fünfftiger Dtidhaclig damit continuiret/ immittelft aber 
von feinen derer hohen Huren Correfpondirenden weiter 
herunter gegangen werden foll/ da/man denn um felbige 
Zeit wieder qufammen zu fommen / und einen verbo ffendeit 
náfern und beffern Syuintegufg feft zu ficllen/ bie Abrebe 
genommen, 

2. Was bie in aller Herren Compacifcenten Sander 
def wore 
anders 
Den he 
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inmfchen Fuß zu 10. Thaler 

en follen/ num einige 
8 fiháblie 
dr ju 133 


Sachfifchen 


ten Zahlungen’ es fey in-oder aufferhalb sy 
im gleichen Preifg reciproce angenommen unb av 
ben/ hingegen alle andere / auffrbalb denen orbentlis 
den Obers und Nieder 2 Sadfifehen Creyfj > nen y 
auf denen Dieben=obc Hecken ngen ausgefdlas 
gene alte und neue Sorten von niemanden weder lle 
genommen noch ausgegeben werden follen 5 Weilen a» 
ber 
3. Ehe und bevor_ ein fufficientes furrogatum von 
denen hohen Herren Compacifcenten angefihaffe/ folie 
Derbot anjego nicht gleich practicabel, indem w 
ne bevenfalg refpective devalvationes, auc) DBerbot-B- 
di&a eben darum von Feinem Effet ‚gewefin/ daß; Fein 
Hh 3 que 


1 vor geraumen Sahren angez ANNE 


1699. 


ANNo 
1690. 
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Schluf in würekliche Pide genommen / qu der gevinafter ANNO 


¿ulángliches furrogatum vorhero angefthaffet/ dannenhero 
die geringhaltige zu fournirung des Handels amd) der 
Dechfel-gahlung immer in Cours prævaliret / und berz 
gegen die wenige gute Sorten denen Heckemingen nut 
pro pabulo gebienet; Go werden aklerfeirs hohe Herren 
Compacifcenien mit ber beliebten Augmünkung niet fáue 
mig feyn/ und das furrogatum anfthaffen/ aud) darbey 
alfofort ihren derenfalís ergangenen Q3erbot=Edictis, mit 
Ernft nachfegen/ Es wollen aud) 

4. Al 8 hohe Herren Compacifcenten in ihren 
Landen das zu ihrem Behuff paffirenbe Silber mit feinem 
301 / Accife und dergleichen Impofitionen, fie haben Naz 
men/ svie fie wollen / belegen/ fondern auf alle Weife 
bie Wohlfeilheit des Silbers helffen faciliciren/ und bez 
fordern Damit mm aie 

5. Diefer ber hohen correfpondirenden Ehueftieftlichen 
amd Fúrfil. Häufer/ bey gegenwärtigen zerritteten Münks 
Zuftand führende aufrichtige Incention/ aud) bey denen 
anderen Standen diefer beyder Ober sand Nieder 2 Sache 
fifchen Crenffe/ eine gute Nachfolge haben möge; So ift 
nöthig befunden worden weil die Cron Schweden bifjs 
hero in diefer materia pro publico gute Intention ges 
fúbret/ diefelbe zu invitiren/ bafs fie biefem Obl, Bove 
haben beytreten/ auf bre Stetinifche Creys = Münßs 
Städte gleichmäßige Ordre fielfen /, aud) darúber/ dero 
in Neer-Sähfifehen Greifg wmitführenden Creifi-aus- 
fibreib-Amt nad)/ mit Hand anhalten / und ferner alle 
Veforderung bargu exveifen mögen, maffen dann aud) 
mit Sadhfen-Gotha darüber zu gleichem Ende forderliche 
Communication gepflogen werden folle. 

6. Daf arch diejenigen Stände im Oberzund Nieders 
Sädfifhen Grepfi / fo bifshero wider bie Neichesund Ereiffe 
Schlüffe auffer denen EraifjeMing-Städten gemtinéet / 
abftiniren mögen ; So ift zu foldhem Ende gefehloffen wotz 
den/ zuforderft an alle und jegliche Stände beyder Ercif 
fe gewiffe Schreiben abgehen zu Laffer y und ihnen nicht 
alten biefen unter mehrhochftgedochten correfpondirenden 
Ehurfürftl. und Gürfil. Häufer getroffenen Schluß / fonz 
bern aud) die genommene unveranderliche Relolution zu 
intimiren/ dafz fie nicht allein a dato von allen und jes 
den Ausmüngungen auf ihren Hecken Mink-Städten aba 
fice; und ba ein ober der andere mit dem Hitiná-Regal 
berechtigter Stand zu Behuff feiner Sand und Leute einige 
quantitat Gelder ausmüngen Iaffen wolte/ derfelbe das 
bargu bendthigte Silber auf eine der ordentlichen Creiffs 
Ming-Städte febicten / und dafelbft gegen Erlegung des 
MuingerzLohns die Ausuningung verlangen / fondern auch 
zu folium Ende bie bey folchen Hecken Dingen verhanz 
dene Stock und Eifen/ zufame denen Xúfiungen felbft / 
deftruire und aufheben / oder diefelben qu dev Ercifis 
Muing-Stadt einfenden foll/ mit ber angehengten ange 
druieklichen Commination / bafi auf verfptivenden Fall / 
da den Reichg-und Erij-Schlüffen / und diefer dif fats 
getroffenen Abrede zu wieder gehandelt werden folte / fo 
fort ohne alles Nachfehen mit der Execution verfahren 
werden folle; Als dan Krafft dtefes alle hohe Herren 
Compacifcenten (id) verbinden / dafz fie firacés ohne wei- 
teres Nachfehen foldye Execution auf verfpiivende Re- 
nitenz , unb zwar jeder in feinem Territorio allein / auffer 
dem Territorio von denen ausfebreibenden Fürften/ auf erz 
Heifehende Nothdurfft aber gefamter Hand vollfirecfen lafz 
fen wollen welche Execution dann aud) wider die fie 
franten  deren Anhang/ aud. DiimézMicifier und Arbei- 
ter an dergleichen Qeben : Ditinge / extendiret/ und die 
Derbrecher nad) Befinden an Leib / Gut und Leben gefivafe 
werden follen/ wie dann aud)/ wann ein oder andern 
derer hohen Herren Compacifcenten dergleichen Cafus, 
dariiber cine foldye Execution zu verhängen/ Fund wer- 
den foltey fie darüber zu obbefagten Ende und fehleuniger 
Dollftreckung fothaner Execution fleiftige und vertrauz 
lide Communication jederzeit pflegen wollen. 

7. Damit aud) Ming Meifier und Wardeing ihe 
Officium der Gebr verrichten und von denenjenigen/ 
was dem Keidhs = Ereiff und gegenwärtigen Schlufz gez 
maf ift/ nicht abfegen mogen 5 So bat man dienlich bez 
funden / dafz alle und jede Ding Meifter und Wardeins 
von allerfeits hoher Herren Compacifcenten hierzu depu- 
tirten Commiflarien fpecialiter vereydet werden folten / 
dergeftalt / ba einer oder ber ander fic) unterftehen wurde, 
biefem alten zu wider zu leben / derfelbe ipfo facto vor in- 
fam gehalten’ und über das mit unnachlaßlicher ernft> 
lider Befirafung angefehen werden folle; maffen auch die 
hohe Herren correfpondirende Churfürften und Fürftl, 
Haufer/ auch ihres Theils demfelben nicht allein nachzus 
Fommen/ und feinen Miün-Mieifter nod) Wardein / der 
nidht folder geflalt aud) in fpecie auf diefen jefigen 


Arbeit zu lajfen/ fondern auch / dafs folejes bey anderen 
Standen/ fo mit Crei{-Muing-Stadten verfehen/ gleiche 
falls gefhyehe/ darüber nadbrüdlid) zu balten/ fib vera 
pflichten. 

8. Denen General-Wardeins foll ihre gebührende Au- 
toriter und Macht gelaffen / und fie/ wenn bem entgegen 
gehandelt werden folte/ dabey gehandhabet / hingegen 
diefelbe auch zu Beobachtung ihres Ofücii ernfilid) ana 
gébalten / und damit fie aud) über diefen Schluf gebtihs 
rende Obacht haben mogen/ ihnen fo fort davon Com- 
munication gethan/ und ba fie im Creyfe etwa / fo dies 
fem Schluß zumider/ etwas vernehmen/ unb in Erfahs 
tung bringen möchten, fo follen fie daffelbey es fey auch 
von wen es woile/ an die Creifzzausfihreibende Fürflen/ 
en. jedes Ortes hoher Obrigkeit anzuzeigen gehalten 
en. 

9. Ob auch wohl in denen Keidhsamd ErcifiSophif 

fen gu aller Gmige verfehen / wie nad) mit denen Gold- 
febmieden/ Trath-iehern/ Silber-Arbeitern und dergleis 
chen / welche gute Reiche > Sorten in den Tiegel werffen 
und verfehmölfen/ wie nicht weniger mit denen jenigen/ fo 
verbothenen Wucher mit Einwechfeln und Ausführung 
guter umd richtiger und hingegen mit Einführung und 
Berweehfelung fehlimmer und geringhaltiger / aud) wohl 
gar verruffenee Sorten treiben/ und barburd) zur Confuñion 
und Imvefen geoffen Anlafz geben / zuverfahren; So wird 
¿war eine jegliche Obrigkeit inihrem Sande auch diefem Gebres 
chen zu feuern / und mit allem Ernft-und Schärffe barrio 
ber zu halten ohnedem bedacht feyn; Es haben aber die 
famtliche hohe Herren Compacilcenten auch disfals ben 
liebt / foldyes nicht allein dem dieferhalben auszulaffenden 
Ediét augbrüctlid) zu inferiren/ fondeen auch darüber mit 
allem Exnft/ und zwar nad) Befindung des Berbrechens / 
mit ber Confifcation/ auch £eib = und gebens 2 Straf zu 
balten/ und dahin zu fehen/ bafj/ wann andenverts 
dergleichen verbotener Interfchleiff gefchehen folte / dafs 
auch derfelbige zu gehoriger Anthung gezogen werden 
moge/ welchem alles dasjenige, was eine hohe Obrigs 
Feit ber andern wird advertiren / gu. gemeinfamer Nus 
ken gedeyen / aud) bem angeigenden Privato quar- 
ta gelaffen / und fein Mabnie verfehwiegen werden 
folle, 
- xo. Weil auch bin und wieder um fHindliden Was 
cher und Gewinn von einigen Muing-Meeifieen die Jabra 
Zahlen verrucfet/ auch wohl gar falfche Bilder auf die 
Mringe gepraget/ und dadurch nicht allein jedeemänniglich 
durch ein hochfirafbares Fallum bintergangen / fonderen 
aud die Zerrittung und Confulion des Ming Wefens 
dadurch mit befordert wird; So iff abgeredet worden 4 
dafy / wenn dergleichen einer (welches “es entweder vorhero 
gethany ober auch noch thun möchte/) betreten werden 
folte / derfelbe mit Confifcation feiner Qaab und Güter / 
aud) wohl am Seben/ andern zum Abfeheu und Exempel / 
ohne alles Nachfehen und Gnade abgefirafet / zugleich 
denjenigen Privato, welcher einen folder Falíarium Fund 
machen wiirde, von denen confifcirenden Gütern quarta 
pars ohnfehlbar gugemenbet / und fein Sabine auf Begeh= 
ven gleichfalls verfehwiegen werden/ aud) Dices / damit eg 
nicht unbekannt fep möge/ denen Fünfftigen auszulaffens 
den Edicten einverleibet werden fott. 

rr. Damit auch bie Kauffekeuthe und andere von Sila 
berzund Gold-kieferung auf die 9tebenzunb. Secten- Mins 
Gen defto mehr abgefehrectet werden mögen; So wollen al- 
lerfeits hohe Herren Compacifcenten hinttinfftig bie 
Contraventores nicht allein mit öffentlicher infamie beles 
gen/ fondern aud) des Sandeg verweifen/ an nebft das at- 
trapirte Silber confifciren/ und foldes denen abgufaffens 
den Ediétis inferiren laffen. 

I2. Wegen der Scheide» Mine Hat man fid) auch 
inggefambt verbunden/ dafz ein jeglicher der Compacifci- 
renden hohen SQerven fold) Ziel und Maaf hintinfitig 
falten / und gehörige Verordnung in der That fielen füls 
le/ damit, die benachbarte Sande damit niche befehwebree 
werden mogen. 

13. Ubrigens iff von diefem Schluß nicht allein bem 
Reichs > Convent zu Kegenfpurg durch eine jegliche Gez 
fandfihafft_part zu thun/ dafz fie unter fid) fo wohl eine 
vertraute Correfpondenz in diefer Materie fiibren / alg 
auch burd) allerfeits dienliche Officia dag Werk bey ans 
den Gefandten alda zu Ergreiffung einer dermablen ernffs 
lichen Refolution zu beforderny fondern aud an Sybre 
Ravferliche Diajeftat felbfien von dene hohen Herren 
Principalen allerunterthänigfte Communication zu thun/ 
und diefelbe ber Gebir erfuchen / baf; höchfigedachte hr 
te &ápferlide Majeflat dahin gu bringen/ damit fie des 
T) 


1690. 


DU. DROIT DES GENS 


Anno to Orta body folder dififatts führenden uter intention 


1690. 


allergnadigft beytveten / und es endlich aud) bey anderen 
in bie Wege dermablen vichten mógen/ damit vor ert dev 
voraugenfdyvocbenben. Kipperey möglichfi geftenert / Sand und 
Seut aus bem verderblichen tiefen. gevifen/ gutes: Geld 
binwieder bepgebracht / und das Reidy aus der üblen 
DMachrede und blame , darinnen es bey denen Exteris 
«let fiet, dermahln gebracht / amd endlich der uns 
fägliche Schade mit Naddrud abgemenbet werden mô- 
$t. 

14, So fat man auch an ein und andere wohl inten- 
tionirte vermbgenbe Stände anderer Grepfe/ aud) denen 
vornehmften Handels : Städten durch particulier - Com- 
munication Hachricht zur geben / um bey ihnen nod) befto 
mehr einem Beptritt und Conformitæt zu veranlaffen/ 
«ud was in ein unb andern für Antworten erfolger / und 
fonfien in diefer materie pafliret/ und zu weiterer Befürs 
derung des Wereks nöthig feyn möchte / jederzeit fleifsige 
Communication zu pflegen. 

15. Maffen denn auch ferner die Abrede dahin genommen/ 
mit der angefangenen und zufolchem heilfamen Ziverk anges 
fehenenCommunication/und Sufammenfe&ung öhnausgefeßt 
au continuiren / und bag ganfe Merck endlich auf rechten 
Keichsmafigen Fuß hinwieder zu Bringen, und damit 
obiges alles mit deffo mehrern promtitudine und Vers 
Fändnis dirigiret und beobachtet werden möge; So 
wollen alerfeits hohe Herren Compacifcenten einigen dez 
ro Miniftrorum gemeffenen Befehl und Inftruétion ers 
sheifen/ über denen Dorfallenheiten/ modo &' mediis 
unter einander fleifgig und vertraulich yu correfpondiren y 
und mit gemeinen Concert die Qothdurfft ungefäumt aller 
Ends zu verfügen: Deffen alles zu wahrer Wwhréund und 
gehöriger Fefthaltung iff diefer Recefs abgefaffet/ von alz 
Levfeits gufammen gefébicéten Rathen und Miniftris, jedoch 
au Ratification bero allerfeits hohen Herren Principalen / 
als welche binnen denen nechften dreyen Wochen hinc inde 
per literas Fund gethan werden fol / unterfehrieben und 
vollzogen) und jeglichen Theil ein Exemplar gugeffettet 
worden. Gefshehen Seipzig den 15. Jan. 1690, 

Beiln die $odfi. Braunfihiweigsstinehurgl, Herren 
Miniftri obbefthriebenen Receis barim zu unterfehreiben 
difficultiren/ weiln fie von ihrer gnadigfien Herrfehafft 
zatione des beliebten Interims-Diiné-ufies zu 12. Thr, 
nod) que Zeit nicht ammgfam inftruiret) übrigens aber 
in allen Puncten mit Chur-Sachfen und Chur-Branden- 
burg einig feyn; Als haben obgedachte $555. Stn Mi- 
niftri diefen Recefs auf vorbebungene Ratification unter 
févicben, So gefehehen &ipyig den 16, Jan, 1690. 


Ludwig Gebhard 
Sreyberr von 


i Dodo Freyherr von 
Hoymb, (L.S.) 


Kniphaufen, 
(L.S.) 


CXXIV. 


| 24. Janv. Wahl-Capitulation Fhro NRömifch- Kö- 


niglihen Majeftát Jofephi, Worinn 
die Articulen enthalten/ wornad) die 
felbe das Romifche Reich zur vervoat- 
ten verfprochen. Augfvurg den 24. 
Januarii 16904 [Chriftoph. ZIEGLERN 
Wahl Capitulationes pag. 306. d'où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufi dans LonporpPit Ada Pu- 
blica Tom. XVIL pag. 1. dans Vi- 
TRIARII Inftitut. is Publici in 
Append. pag. 1. dans Fran. Fr 1p, 
Baron AB ANDLERN Corpus Conf. 
tut. Imperial. Tom. I. pag. 15. inter 
Wahl Capitulationes, deck Theatrum 
Europe. Tom. XIIL pag. 1140, dans 
Leges Fundamentales Sac. Rom. Im- 
perii pe 659. dans Heiss Hifoire 
de l'Empire Tom. V. pag. 375. en 
François, & dans LuNnic Zeutfches 
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Meichg- Archiv. Part. General. pag. 


810.] 
C'eft-à-dire, 


Capitulation Imperiale de Josept Roi des Ro. 
mains, contenant les Articles, filon lefguels il 
promet de gouverner |l Empire, 


À Ausbormrg le 
24. Fanvier 1690. 


Eingang 


AV, Jofeph , von GHees Gnaden/ erwählter 
Rom, König/zualfen Zeiten Diehver bepy 3Xeups/ 

in Germanien/ zu lingarn/ Dalmatien / $1002 

tien und Sclavonien Sonig/ Gre 2SHpergog zu 

Defterreich / Qevgog zu Burgund / Seeyer ) Carnten/ Era 
md Wrirtenberg/ Graff zu Habsburg / Tyrol und Gorky 
16, befennen offentlich mit diefem Brieffy und thun Fund 
mánnigli; als Wir aus ESchiefung GHttes des Alle 
mächtigen / burd) die, gus bewegenden trifftigen Motiven 
und Arfachen / vorgenommene ordentliche Wahl / der 
Syodjmirbigen unb Durchläuchtigen/ Angeln Stangen ¢ 
au Maynés Johann Qugo/ zu Trier: Jofeph Elemens/ 
zu Colin: Ert-Bifehorfen: Maximilian Emanuelen / in 
Oberrund Nieder-Bayern/ aud) der Dber-Pfalg Nergoz 
gen/ Pfaltgraffen bep Kpein/ 2, Philipp BWsilhelmen/ 
Pfalsgraffen bey Rhein’ Sergogen in Bayern; Wie niche 
weniger an ftatt und von wegen des Alterdurchleucheiggierr 
Rom, Kayfers Leopoldi I. alg Königs in Vohmeny Una 
fees gnadigen Herren Batters Majefiát: dann der auch 
Durchleuchtigen Sobann Georgen, des Dritten/ Herkos 
gen zu Sacfen/ Zulich/ Cleves und Berg / Burggraz 
fen zu Magdeburg 16, und Friederichen des Dritten/ Diargs 
Staffer zu Brandenburg / und Burggraffen zu Nürnberg/ 
ac, refpe&tive aller des Heil, Kom, Reiche durd) Germaa 
nien / Gallien und Sralien/ Erg-Canglen/ und Erás 
Gbenden/ Erg» Studfefen/ Erg= Marfeatteny Gris 
Eammerern und Erh>Sdagmeifiern/ unfers gnadigen 
Herren Battery lieben Neven/ HOheimben und Churfirs 
fie, refpe&tive Shrer Diajeftát und $d. fb. bevorlmsdheiz 
gen Bottfdafften/ Frang tlrid/ Graga Kinsky von 
Kunig und 3ettaw / Seren uff Chumag ob der Beitlinas 
Micoln / Eblen Panner und Freyhern von Gereborff/ ju 
Baruth/ Hennensdorff/ Brettung/ Sanfivalo / Sorctely 
Buhwald/ Kreckwis / und S3euteléborgrs und Sylveftern 
Jacob / von Danckelmann/ zu Cbr unb Würden defg 
Romifchen Königlichen Nahmens und Gewalts erhoben / 
erbôbet und gefeßt feynd / been Wir uns aud) GO zu 
fob; bem Heiligen Kömifehen Keich zu Ebren/ undum der 
Chriftenheit und Teutfchee Nation, aud) gemeinen 9j» 
fens willen beladen. Daf Wir Uns denmad) aus freyem/ 
und hierzu gegebenen. Yatterlichen / auch guadigen Wils 
lm; mit Denfelben 1infern refpe&tive ghábigen erm 
VBatteen/ und Tieben Neven / Oheimben und Ehurfiirfieny 
vor fich und fámeliche Sricfien und Stände des Heil. Kon, 
Raids / Geding-und Pacts » Weiß / diefer nachfolgenden 
Articulen verciniget / verglichen / angenommen. imb juges 
fagt haben: Alles wiffentlid) und in Krafft diefes Briefs. 


Diet Wahl-Capitulation iff in XLIX. 
Yrtideln verabfaffer, 


Der T. Artikel, 


Der König (1) will die Römifhe Kirch 
und Pabjiliche Deiligécit/ als derfel- 
ber Advocar, fehligen/ (2) fin Römi- 
fében Reich die Einigkeit priangen / und 
ohne Anfehung ber Derfonen die Gee 
rechfigéeit handhaben; jedoch daß (3) 
die Profeflirende Churfhrffen/ fo viel 
diefen and XVII Drticrel gegembárti- 
ger Obligation betrifft / den König 
nicht damit verbinden/ nod feíblicn 
darein willigen/ und (4) die gedachte 
Advocatie dem 9tefigíonatab — 

tite 


ANNO 
1690, 


ANNO 
1690. 
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Seide zit Prejudiz, nicht allegiret 
wwerde. 


1. Zum Erflen bafj Wir in get folder uinferer Kos 
higliden Würden; Ambt und Regierung / die Chriffens 
heit and den Stuhl zu Rom. aud) Pabftliche Heiligkeit / 
und Chrifilide Kiveyen/ als derfelben Advocat, in gu= 
tan treulihen Gaus und Schiim halten: bargu infonz 
derheit in bem KHeiligen Reich Frieden / Recht umb. Ginigz 
fot pflangen/ auffrichten und verftigen follen und wollen/ 
damit fie ihren gebihrlichen Gang/ den Armen wie den 
Keihen / ohne tinterftheid der Perfonen/ Stand/ Würs 
ben und Religion / aud) in Sachen liner und tinfers Satz 
fes eigenes Intereffe betreffend / gewinnen / inb babe 
auch behalten/ und derfelben Ovbnungen Freyheiten und 
alten Löblichen Herfommen nach/ vervidstet werden folle: 
Gleihwol fo viel diefen / wie auch den nachfolgenden 18ten 
Artictel gegenwärtiger Obligation, aud) follen und wollen 
Wir bey ttnfeem Sel, Batter 20. belanget / haben vorgte 
imeldte yinfere Liebe Obcimb die gen Gburfürfien zu Gad 
fen und Brandenburg / fih ausprricklich gegen tins erkläs 
xet / was da von dem Stuhl zu Romy und Pabftlicher 
Heiligkeit vor Meldung gefhicht/ bafy Shro (bb. kbd. vor 
fie) und Ihre Keligions-Bermandte/ darın nicht wiltigen/ 
mod) tng damit verbunden haben; noch ert gedachte Ad- 
vocatia, dem Keligionzund Prophanzaudy zu Minfters 
unb fabri: uffgerichteten Frieden zu Præjudiz angez 
zogen und gebraucbt/ fondern demfelbigen gleicher Schuß 
gehalten und geleifiet werden folle: Wie Wir Shnen den 
zweyen Ehuefiteften bam aud) folches Krafft dies / vers 
foveden/ und tins biemit bargu verbinden, 


Der IL Artieel. 


Der König (1) foll alte des Reihe Ord- 
ningen/ und befonders den ju Mime 
fter unb OGnabritcé (bod) den, ber 
Gron Srandreid) darinnen enthaltenen 
Dortbeil / wegen def im Heil. Neich 
veräbten Gricden-Bruchs / aufgenoin- 
men) auffgerichten allgemeinen Rcids- 
Sricbenfbiug/ und darinnen beffatig- 
ten Religions-Sricben/ als ein immete 
während Band zwifihen Haupt unb 
Gficbern / Danbbaben / (2) bafi an 
Hrthen/ davon das Inftrumentum Pa- 
cis difponiret/ in Ecclefiafticis & Poli- 
ticis, fub quocunque pretextu , . Oder 
ungleisher Außlegung deilelben / nod 
wider bie/ dem Reihs-Abfehied An. 
1555. cinverleibte Executions - Ord- 
nung/ directe nod) indirete, gehan- 
delt werde / nicht acffatten: Die Ord- 
nungen (2) unb Gefege fo viel folde 
bent in erfigedaditem zu Mugipurg 
1555. auffgerichten Reihs-Mbfchied und 
Srieden-[hluß nicht auwibet / erneuern 
umd confirmiren/ (4) folde mit der 
Reihg-Stände Hilfe / in begebenden 
Hall verbeifern: (5) wider diefen ríe 
denffiug in offentlichen Drum niches 
fommten laffen/ fondern fowob! wider 
bít Authores alg Complices ¢rnftlids 
verfahren: (6) alle Dargegen cinge- 
wandfe proteftationes 11) contradiétio- 
nen veriverfien / uno (7) ‚nicht ver 
bengen/ daß in Erfenming der Pro- 
ceffen / cenfir-1nd confifeirung der 
Birher / der Bicher-Commiflärius zu 
Sranefurt/ dem einen Theil mehr / 
als dem andern favorifire. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


IT. Mir fotter und wollen cud) die Gulden? Bull / init 
der in dem gu Münfter und Ofnabric auffgerichteten alls 
gemeinen Keichs-Fridenfchlufg (dev gleihwol/ als viel zu 
Bortheil der Cron Frankreich darinn entfalten / wegen 
des von jebt befagter Crony wider dag Heil, Kor, Reich 
veribten Friedenbruchs/ nunmehr zerfallen’ und fernerg 
nicht mehr verbindlich iff) auff den achten Ele&oratum 
enthaltene Extenfion > nad) Inhalt etfibertiprten Friedens 
febluffesy ben Frieden in Religions unb. Prophanfachen/ 
den Sand-Grieden/ fame der Handhabung deffelbeny wie 
auff ben zu Augfpurg im Sjabe 1555. gehaltenen Reiths= 
tag auffeerichtet/ angenommen/ verabfehiedet und verbefa 
fert/ aud) in denen barauff erfolgten Reichs = Abfehieden 
wiederholt und confirmirt worden/ fonberlid) aber obgez 
meldten Minftersund Ofnabratctifesen Griedenfehlufy und 
Ditienbergifejen Executions- Receís, wie auch) infonder- 
beit alles das jenige/ was bey vorigem Keidstag zu Res 
genfourg verabfibiebet und gefehloffen worden/ amd bey 
noch wábrendem und fünjftigen Keichgtägen ferner fir 
gue befunden und gefihloffen werden mocbte/ gleich ware 
eg diefer Capitulation von Morten zu Worten einverleibt/ 
fát/ feft/ und imverbrüchlich halten / handhaben’ und 
Darwider niemand befehweren/ aud) nicht geftatten/ bafi 
an einigen Orten/ von welchen das Inftrumentum pacis 
difponirt/ in Ecclefiafticis & Politicis, fub quocunque 
prærextu, oder ungleicher Auslegung deffelben/ dargegen / 
oder wider die im NeichssAbfehied An. 1555. einverleibte 
Executions- Hrdnung/ directe, vel indirétè gehandelt 
werde, defiglcichen follen und wollen Wir aud) andere des 
Q. Kom. Keichg Ordnungen und Gefehe/ fo viel die in 
bem obgemeldten angenommenen im 1555. Sabe zu Ange 
fpurg auffgerichtet/ und mehr erwehneem Friedenfhlufg 
nicht zuwider fepnb / confirmiren / emeuren / und 
Diefelbe mit Rath und Confens 1hifér / und des Heil; 
Reichs Churfüvfieny Fürften und anderer Ständen, wie 
bag des Reichs Gelegenheit zu jederzeit erfordern wird / 
beffern/ gumalen auch bie jenige/ fo fic) gegen jegt vera 
meldten Friedenfihlufj / und darinn beflättigten Religiones 
Friden/ als cin immerwahrendes Band zwifchen Haupt 
und Gliedern/ unter fich felbflen zu fehreiben / oder etwas 
in Öffentlichen Druck heraus zu geben/ (als dadurch nue 
Aufruhr, Qwietvadt/ Deifitranen/ unb Banc’ im Reid 
angerichtet wird) unternehmen wirden oder folten/ ges 
bübrenb abflvaffen/ die Sthrifften und Abtruct catıreny 
und gegen die Authores fpwol/ alg Complices wie erft 
gemeld mit Exnft verfabren/ aud) alle wider ben Gries 
den-Schlufz eingewendete Proteftationes & Contradiétio- 
nes, fie haben Rahmen wie fie wollen / und rühren woher 
fie wollen / nad) befag erfigenandten Fricoenftbluffés / vers 
werffen und vernichten; auch weder Anke 9X Hoff 
Rath/ noch bem Búcher-Commiflario zu Granckfurt am 
Diayn/ verfíatten/ dafz jener uff bes Filcals oder eines 
andern Angeben/ in Erfennung der Proceflen/ und dies 
fer in cenfir-und conffeirung der Bücher/ einem Theil 
mcbr/ als dem andern favorilire, 


Der I. Artieel. 


Will ber Konig (1) alle Stände im Hell, 
Sxbmifiben Reidy /bey ihren Hoheiten/ 
Gerechtigkeiten sc. flirnemlid aud die 
Weltlihe Churfürften/ bep ihrem pri- 
mogenitur- Recht bleiben faffen / (2) 
feinen der Seflionem & Votum hat / 
davon  fulpendiren / .(2) denenfelben 
ihre Regalia, Privilegia &c. Beftátrigen/ 
(4) Die vor oder im Dreißigjährigen 
Krieg evtheilte/ Gernad aber um Srie- 
benfibfufs nicht qut«gebeiffene / an- 
nulliven : (5) feinem feine Untertha- 
nen von der 2Sortmáffiafeít / Steuern 
2, Befeepenz (6) Denen Land» Stine 
den / mit Yusihliefiing des Landes: 
Herren / die Difpofition fiber die 
Stener/ nod) dag fie Conventen an- 
ftellen/ und fich Des Bentrags entfehla- 
gen/ nicht geftatten / C7) aud) im Salt 
Diefelbe oder die Lintertbanen beynt 
Reihs-Dof-Kath oder Cammer-Be- 

richt 


ANNo 
1696. 


ANNO 
1690. 


DU DER OKT DES BN: 


vidt Dertueger etwas zu firden/ fido 


witeden acfüften Laffer / folie fo feit | 
nicht anboren/ fonbern à limine judi- | 
eii zur fihrldigen parition an ihre Lane | 


des Herren amocifen / 152 (8) alle 
fub & obrepritie ditafalls erhaltene Pri- 
a &c, qub beym MNeids -Hof- 


Proceflus, Mandata &c. yor null ud 
nichtig erklären. 


TIL tind zum dritten follen ond wollen Wir fn alle 
Wege die Teutfthe Nations das Heil. Kom. Xeid)/ und 
die Churfürften/ als deffen forderfte Glicber / mb des 
Heil, Nom, Reiche Grund-Sáulen / infonderbeit auch die 
weltliche ChursHäufer/ bey ihrem Primogenitur-Kerht / 
und ohne daffelbe wider die Gebühr reftringiven zu Taffen/ 
nach Snbalt der Güldenen Bult / fonderlich des 13. Ars 
ticuls/ wie aud) andere Fúrfien / Pralaten / Grafen / 
Sorten; umd Stände, Jambt ber ohmmittelbaren freyen 
Keiche-Kitterfihafft / bey ihren Hoheiten/ geift-umd weltz 
Hiden Wirden/ Gerehrigkeiten/ Made und Gewalt, 
aud) fonften jeden nad) feinem Stand und Wefen/ vers 
bleiben faffen ; ohne unfern und männgliches Eintrag 
und Verhinderung / und ohne der Ehurfürfen/ Surfen] 
und Ständen vorhergehende Einvathsund Bewilligung / 
feinen Reichs-Stand/ der Sefionem & Votum in den 
Keiche-Collegüs hergebracht hat, davon fufpendiren / oder 
ausfchlieffen 5 darzu den Ständen fambe erfigedachter 
ReichssKitterfchafft thte Regalia, und Obrigfciten/ Frepz 
beiten) Privilegien’ Pfandfthafften und Gerechtigkeiten / 
aud) Gebrauch und gute Gewohnheiten / fo fie bifhero 
gehabt haben / oder in bung gewefen feynd / qu Wafe 
fer unb gu fanbe/ auff gebührendes Anfuchen/ ohne eis 
nige Weigerung/ und Auffenthale/ in guter beftándiger 
Sorm/ confirmiren und beftáttigen / ‘fie auch barbe / als 
erwählter Römifcher Konig handhaben /fthtigen und fehirs 
anen/ und niemanden einig Privilegium darwider ertbeiz 
ler; und ba einige vor-oder bey vorgemefenem dreyffig- 
jährigen Krieg barmiber ertfeilt worden wären, fo im 
Friedenfehlufg nicht gue geheiffen/ oder approbirt wor= 
den/ diefelbe gánglid) cafıren und annulliren / auch hiers 
init caflirt und annullirt haben; und feinen Churfürften 
amd Stand/ die ohnmittelbare Reichs »Ritterfeharfe mit 
begriffen, feine gandfaffen/ ihme mit z oder obnmitelbar 
aunterworffene Wnterthanen/ und mit Sands 2 Fürfilichen 
auch andern Pflichten zugethane Eingefeffene/ und gum 
Sand gehörige, von deren Yotmaffigkeit/ und Jurisdic- 
tion, wie auch wegen Sande=Ftieftlicher hoher Obrigkeit) 
und fonfien vechemaffig hergebrachten refpective Stets 
ten/ Zehenden) und andern gemeinen Brirden und Schul= 
digfeiten/ weder unter dem prætext der Schen-Herefihafft/ 
mod) einigem andern. Schein eximiren und befreyen/ noch 
andern folches geftatten; auch nicht gueheiffens noch gu» 
geben/ bafj bie fand=Stánde die Difpofition über bie 
Sand-Steuer / deren Empfang) Ausgab /und Kechnungss 
Receffirung /mít Ausfohlieffung des Sand-gerren/ priva- 
tive vor=und an fif ziehen/ ober in dergleichen und ans 
dern Sadhen/ ohne der Lands ^ Fürften Borwiffen und 
Sewilligung/ Conventen anftellen und halten/ ober wis 
ber des jüngften KeichssAbfthiedg ausdrückliche Derord- 
mung/ fid) des S3eptrag8 / womit jedes Churfürften / 
Súefien/ und Stands fanbfaffen/ und Unterthanen/ zu 
VBefeh= und Erhaltung deren einem und andern Keichg- 
fand. zugehöriger ndthiger Beftungen / Plagen / und Gare 
nifonen/ wie auch zu infers und des D. Reichs Gam» 
mets Gerichts Unterhalt / an Sand zu gehen fehuldig 
feyno / que uingebtihy entftblagen. Auff den Fall aud jes 
mand von den Sand-Ständen oder Unterthanen wider dies 
fes oder andere obberührte Sachen bey ins oder Yinferm 
Reichs - Dof-Rath/ oder erfibemeldten Cammer z Gericht 
etwas anzubringen / ober zu fucen/ fido gelüften Laffer 
wiirde/ wollen Wir daran feyn/ und barauff halten y 
dafs eim folder nicht Teichtlic gehört/ fondern à limine 
judicii abzund zu fhuldiger parition an feinen fandsz 
Fürften und Herren gewiefen werde: Geftalten Wir dann 
auch alle und jede dagegen / und fonften contra jus ter- 
tii, und che derfelbige dartiber vernommen / hiebevor fub- 
& obreptitie erhaltene Privilegia , & Exemptiones, 
fambt alten beïfelben Claufulen / Declarationen und 
Beftättigungen/ wie aud) alle batauff und denen Reiches 
Sañungen zuwider an Unferın Kayferl. Reiths-Qof-Rath, 
oder Cammer - Geridt/ wider die Sandsfürfien und Hz 

Tom. VIL Pan T. II. 


y pr Cammer-Geriche ertheilte | 


{ 
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brigkeiten / ohne derofélben vorbero frifftlich 


und vernommenen Bericht / ertheilete Procellus, Manda- 


ta & Decreta preevia fummaria caufe cognitione , vor 1 690, 


null und nichtig ettlaveny und diefelbe caftiven unb aufs 
heben follen und wollen, 


Der IV. Mreicket, 


De König (1) foll bem Hersog von Gavoz 
yen / fo fern er fich denen Neichs - Confti- 
tution-und Lehen= Rechten gemäß beseigen 
und" verhalten miro, Die Belehnung des 
Moneferraes entbeifen (2) imgleichen beym 
König in Spanien/ baf bem Hergogen 
auch bie Grade “Trino ohne Gregetd refti- 
tuiver/ (3) der Hergog von Mana / dab 
er fich binfuro alles exercitii jurisdictionis 
&c. im Montferracifchen enthalte / würck- 
lich angehalten / und (4) mehrgedachter 
Herhog Yon Gavoyen/ in denen in Stalicn 
babenden Vicariat3-Gerechrigfciten befcbire 
Hee merde / verfchaffen/ melches (5) jedoch 
alles auff bie Condition, fails er fic) dez 
nen publicirten Inhibitoriis und Avocato- 
rus gemäß bezeigen wird/ geffellec iff. 


IV. Sinfonberbeit aber follen und wollen Wir dem 
Herkogen zu Savoya/ burd) bie Perfon feines redotmáfa 
figen Gewalthabern/ die/ in dem qu Mhinfier und Of> 
nabriicf aufgerichten Inftrumento Pacis $, Cæfar. Maj. 
Sic. frey und imbebingt/ neben andern verfprodene Bes 
Ichnung des Diontferrats / auff die Form und Weif;) 
wie fie von weyland Kom, Kay. Majejiat Ferdinando II. 
Viétori Amadeo, ertheilt worden/ fo bald Wir nach 
angetreitener Unferer Sánf. Negierung/ Dierum gebührend 
erfucht und angelangt werden/ denen Keichg > Conítitu= 
tionen und Seben-Xecbten gemaf, / zumahl ohne Anfang 
einiger ungewöhnlicher general-oder {pecial-relervatori fale 
vatori-ober dergleichen Clauful, famt übrigen alfen/ was 
in gedachten Inftrumeuto Pacis, und deme berum con- 
firmirten Tractatu Cherafcenfi, dem $aufj Gavoya 
mehrers gu guten verordnet und zugefagt worden, erfolgen 
laffen/ und ihme darzu durch Unfer Sf. Ampt execu- 
tive verhelffen/ aud) deren feine unter einigem Schein / 
Urfach oder Fürwand/ fonderlich qud) die Belchnung des 

Rontfervats wegen der von dem Konig in Francfreich dent 
Kevgogen zu Mantua fehuldiger unb nod) nicht bejublter 
494000, Eronen> worvon der $. ut autem omnium &c. 
dilponitt/ und bas Sauf Savoya allerdings davon bes 
frept / im geringfien verfehieben ober aufíbalten; benebeug 
Unfere Kayferlide Auchorität bey dem Konig in Difpaz 
nien frafftiglid) amvenden/ dafz derfelbe dem Hergogen 
von Savoya die Stadt Trino unverzüglich) gánglid) und 
ohne Entgeld refticuiren thne; dem Hergogen von Mans 
tua aber von Raf. Macht und Gewalts wegen / alsbald 
ernftlich befeblen / aud) Shne durd) gehörige Miitel mica 
lid) dahin anfalten in einem vorgefeéten Eurgen peremp- 
torifchen termin, fid) alles Exercitii jurisdictionis paz 
felbft unb an anderen in dem Montferrat gelegenen / und 
dem Sauf Savoya burd) bie Keichgsund vorhergegangene 
Sricbens-Sandlungen guerfennten Orthen / zu entfehlagen/ 
damit der Sergog van Savoya feiner ibme in demfelbigen 
guflandiger Jurisdiction gebtihrend unb ruhiglich genieffen 
möge; wie Wir dam nicht wenigers barob feyn/ und 
durd) Ausfertigung ernfilichee Poenal-Mandaten verfügen 
wollen / bafi weder Er der Hergog von Mantua und feiz 
ne NadFommen/ nod) aud) jemand anderer für fid)/ oz 
der von Shrentwegen fürterhin bemjenjgen / was wegen 
des Montferrats/ für das Haufz Savoya/ in dem óffe 
ters angezogenen Friedenfehlufy/ und diefer Lnferer Capı- 
tulation begriffen/ auff einigerley Weis und Wegy im 
geringflen etwas zu contraveniren /uno zu wider zu hands 
Len fid) unterfiehen: Go thun Wir aud) dasjenige’ was 
das Churfl. Collegium unter dato dem 4. Sun, in langft 
verwichenem 1658. Sabr an Shne/ wegen annullirzumb 
Auffhebung defy dem Sauf Savoya zu Nachtheil/ uns 
terfangenen por und Keids-Vicariats md Generalatg 
in Stalien / gefejrieben / bieemit allerdings einwittigen und 
beflattigen / dergeftalt/ Dafí Wie ob deffelben Begriff 
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Arno fügt halten 7 und die Herhogen vor Eavoya bey 


in Stalin habenden Vicariats-Gerecytigkeie und 
Privilegien” gebührend fhugen und handhaben wollen / 
welches alles jedvelyatif die Condition gefieitet wird / want 
fic) dev Herhog von Savoyen denen von Fhrer Kayfert. 
Sajefaty von Reiche wegen publieirten [onibitoriis und 
Ayocatoriis gemaf, bezeigen und verhalten wird. 


Der V. Artikel. 
Der König Cr) fel die pretendirte Præ- 


cedent aukländifcher Potenken, Ge- 
fandren/ für den G'nrfüritltden Ge 
fanbten/ ins fünfitig mt geffatten: 
bo (2) wann auglandifä-gekrönter 
Könige x. Bottihafften vorhanden / 
diefe jenen: vorgeben / Diefe aber vor 
alten anderen außwärtigen Republi- 
quem und Süeften in Derfoba / jenen 

tt mögen? (2) aud nicht zugeben/ 
bag Ihre Bottihafften Def publicis 
Conyentibus mit betoebrter. Guardt / 
au Dferd ober att Suß aufficher / 
nod) gefatten/ bag Sie. fi) heimlid 
oder offentlid im Die Mekbhs-Cachen 
mengenz (A) daß denen Ehurfürften 
Give Prærogativa erhaften/ und (5) 
bey alten Reichg-Solennitäterr/ daß bez 
ren Grafen und Herren / die un Reich 
Seflionem & Votum hahen/ vor allen 
anderen / und zwar / gleidy nad) dem 
Sirken-Stand/ die Precedeng gelaf 
fen werde/ die Verfibung chun 


V. Rachdemratem fid). andy eine Zeitlang: zugesragen/ 
bafy anfglandifeher Potentasen/) Güvfien / Republiquen 
Giefaubte/ und zwar diefe unter dein Nahen und: 93orz 
wand/ als wären die Republiquen vor gefronte Siurprer/ 
und alfo ben Würden gleich zu acbtem/ an. denen: Sap» 
felichen und Königlichen: Qogfem und Gayelfen / die Præ- 
cedeng vor den Ehurfürflichen Gefandten prætendiren 
wollen; Go follen und wollen Wir ing fiinfftig’ foldyes 
weiter nicht geffatten mare cs aber Sndy/ dafy neben 
den Ehurfürlichen Gefindten den recht: citulirter-unb ges 
fronter regierenden. aufzlandifcher: Sonigem/ Königlichen 
Wittiben poder Pupillen, (demem die Regierung / fo bald 
Sie Sh gebtihuendes Alten evreichee/ zu fühnen zufiehery 
und immnttelft in dee Tutel ober Curatel begriffen: feynd) 
Bottfehaffter zugleich: vorhanden wären / fo mbgen: unb 
follen, zwar Diefelbe den Ehuefiieplichen Gefandten/ Dies 
fe aber allen anderen aufiwartiger Republiquen Gefand- 
ten /und aud denen Fúefien in Perfobi ohne wntevfeheid: 
vorgehen 5 was aud) darwieder hiebevor per Decrera, 
und abfonberlid 1636. ober fonff vorgenommen: / oder: 
verordnet / forberft abgeftellee und, Étrfftlof feym folle: 
Wie Wir bann aud) su Berhiitung allerhand Simul- 
täten / und. der davaufy entjiehenden gefibrlicher Writes 
zungen’ nicht geftatten wollen, bafi. aufzlandifchen Sonia 
gen und, Sxepubliquen- Bottfthafften:/ weder ar wnfevent 
Goff noch bey Reid)8-Deputarions-Collegial- oper anderen 
publicis Conventibus, mit bewehrter: Guarde qu Pferd 
oder qu Œufi/ auff ber Gaffen und Stvaffen auffiichen 
and. exfthemen mogen/ vielweniger sulaffeny das: fid) cinis 
ge frembbe Bokftbafféen heimlich ober Ofrentlidy/ üt día 
Keichsfachen/ fo ihre Principales, nicht angehen/ fonder 
vot Churfirfier und Stände allein gehorigy einmifchen, 
Auch follen: und wollen, Wir im Abrigen: die Borfehung 
thun / baf; denen Churfürften FIDA / Shre von: Alters 
bergebradyte amb fonfé gebtibrende Würde und Preeroga- 
tiven erhalten’ und 5 der von: frembder 9 
und Republiquen Gefar / oder anderen 


Kayferlichen mb Ronigluben Sooff/ober wo ee 

b t Fonte / m nachtheiligesy oder nen 

$ ur ober gefíattet werde, So follen: au 5 
fi ober Roniglidhem Crome [umb anderen 


Soleúnitáten/den iramediat - Keichs-Graffen und $e / 
bie im Reich) Seffionem: de: Votum babyy vor anderen 


aufamd inlandifchen Geaffen und Herren / sie aud ANNO 


Sápferlidhen Cammer-evien imb Ráthen / amd zwar 
gleich nad) bem Fürfien-Stand / in dejen KReuchs-Rath 
Sie erfigebadyteó Votum & Sellionem hergebracht befia 
wegen ihnen aud) bilfig/ wie bey den Confultationibus, 
oneribus, und Befhwerlidtciten / alfo aud) folden Acti- 
bus folennibus ‚nechft denen Fürften die Stelle gebihrer/ 
die Præcedenf gelaffen / und ebenmáffig auffer folchee 
Keichg-Fefivitäten/ am Kayferlichen Hoff mit denjeniz 
gen / fo nicht in würcklichen Kayferlichen Dienflen begrifs 
fen / oblervirt werden, 


Der VI 9frticef. 


Will (T) ber Konig acfibeben Laffer /dag 
die Shurfiriten in Soren Angelegen- 
beíten/ je zu Seiten mogen zufammen 
tommen / (2) dergleichen Congrefs 
n&bf verhindecen / | fonderen guadig 
aufnehmen: (3) der Gurfürfien ge 
men-und NKbheiifhe Bereinigung 
confizmitett; (4) allen anderen Reichs. 
um Sraif-Standen die Collegiale 
Sufammentunft gteichfalls nift ver- 
wehren / und (5) Sbre vor Dicfent 
unter $hnen gemachte Uniones nd 
anffgernhtete  Erb-Dechrideringen 
approbit'ttt. à 


VL Wir laffén aud) zu/ bafi bie fieben Eburfiteften 
je zu. Zeiten. / vermog der Guldenen Bull und Obfer- 
vanz had) Gelegenheit und Zuftand des Heiligen Reïhay 
ju Sheer Nothduefft /auc fo fie befdpwerlidyeo Obtiegen 
haben.) sufannnen, Tommen. moger / daffelbe qu bedencéen 
imb. git bevashfehilagen das: Wie auch nicht verfinberen / 
nod) pen und devohalben Feine -Ungenad / oder Widers 
willen gegen Shnen. fámbelid),/ oder fonderlicy fibpfn 
unb. empfangen/ fondeven tn in deme und anderen der 
Gülbenen Bull gemáfy ¢ guadiglid md. mverweiflich 
halten follen und wollen, Gefialt Wir dann aud) der 
Ehurfürften gemeinesund fonderbare Kheltrifehe DBerein / 
als weldhe beede ohne das mit Genehinhaltung und Ap- 
probation der vorigen Kayfer viihuilic) auffgerichter / fos 
wohl in. Diefenr/ als anderen bavinnen begriffenen Dunes 
ten / und, was dariiber nod). weiters die Herzem Churs 
fúvficn allevfeits untereinander qut befinden. und vergleis 
chen möchten aud) infers Thals/ approbiren mb con= 
firmiren thun 5 folL auch denen anderen Keichgsund 
EräyffrStänden. unverwehrt feyn/ fo: es bie Noth amd 
She Intereffa erfordert / circularitee und collegialiter / 
ohugehindent mannigliches / gufammer qu Eommeny und 
Dero Angelegenheiten qu beobachten: Wie Wit damn 
aud) bie vo» biefem unter Shnew /- denen: NeithseConkin 
tutionibus. gomafy gentathte, Uniones ; gleich geftale / 
gufbvdenift aber die unter den Churfürften/ Surfer und 
Ständen auffgeruhte Exb-Berbrúderungem biemis cons 
firmiven und approbirem, 


Der VIE. S(rtfctef. 


Soll (x)ber Konig alle acbáffiae Bind- 
nie und Einporungen/ der Eh 
wider die Oberen abfihatferr/ (2) b 
Stánder / Sag Sie Ihre Las 
lide Jura wider die Unter tf me 
nutenitert/ 1110 mit Ber benadfarten 
Stande Affftenz,, folfe. zum Gehor- 
fan bringen sufaffem: mb hériqens 
(2) Bag die wor Gerüde fdywetenbe 
Streittigeiten fbenniaff entfibieben 
ioerben mögen /berfchaffen. 


: VIT. ir fotfen und wolten auch alte ungiemliche bale 
fige S3unbwü(fen /  Derfiviungen/ und Zufammenthun 
ber fanefaffen ttntertfjanen/ gemeinen DolcES/ und ar 

deker/ 


1690. 


D'UrB'BSI6H T DES GENS 251 


Anno derer / “was Stands oder Wiitden die feyn) ingleichen 
1690. die Emporung unb Auffeuhe 


no ungebubrliche Gewalt/ 
" und anderen / (die 
aft mitbegriffen ) vorgenome 
men/ und die hinführo gefehehen möchten / auffheben /ab> 
féaffen und mit Shree der Churfiirfieny Surfien und 
anderer Stände Rath und sodiljf daran feyn/ daft fols 
des / wie es fich gebtihvee und billig ift/ in tünfftige 
Beit verboten und voffonnnen/ feines 1weg8 aber Darzuy 
duch Exthcilung unécitiger Proceffen / Commiffionen 7 
Keferipten / Mandaten und ibereilung / Anlaf; gegeben 
werde: Maffen dann auch Churfiefien / Frvfen und 
Ständen zugelaffen und erlaubt fon fofi / fid nad) 
Berordnung der Xeiehs-Contticurionen bey Shren berge: 
brachten und habenden Grirfilider Juribus > und mit 
Affiftenz ber benachbarten Stände wider ihre inter: 
thanen zu manuteniren /und fie zum Gehorfam zu brins 
gen 5 da aber die Streistigheiten vor bem Kieter mit 
Recht befangen wären /folfen foiche aufs fobleunigfi atfjs 
geführt und entftbieden werden, 


fo gegen ben Churfiirfien / 
ummittelbahre Keiche-Xitter 


Der VIIL 9frficief. 


Goll (1) der König die Protectioncs 
auBioartiger Potentaten tiber mediat- 
Stadt unb Landihafften abfhaffen / 
oder ivenigitens in die Schranden ih- 
rer erfferen Conceflionen reduciren / 
damit (2) des Romifthen Reichs famt- 
liche Stande bey gleicher Adminiftra- 
tion der Juftiz in Religion-und Pro- 
phan-Sachen / 1b des Reichs alleini- 
gun Sehus/ nach. allen Reichs-Ord- 
nungen erhalten / die (2) battoiber ci- 
ne Zeit bero vertibte Misbrauche und 
ang der angemaffem Brabandıfchen 
Ghldenen Bul/ hergerithrte Evoca- 
tions-Procefle aufgehoben / (4) ber 
aen im Clas vereinigten Neichs- 
Städte immediefät/ dem Reich cine 
verleiber bleiben /und (5) die mediat- 
Sürtentbümer und Lande von auf 
Wirtigen Dolccren / mit Einquartie- 
rungen und anderen Kriegg-Ungele- 
genbeiten/ nicht ferner befchiweret wer: 
den mögen. 


VIII. Als aud) in Deranlaffung deren von Weyland 
denen vorgewefenen Komifhen Könige imb Rayferen / 
erlichen aufgwartigen/ von des Heiligen Keichg Jurisdic- 
tion eximirten iyürfiem und Potentaten über immediat- 
und mediar-Stadte und Stände vor Alters gegebenen/ 
oder von Shnen felbft "erworbenen und angenommenen / 
oder fonften ufurpirten Schußsund Schiem-Brieff/ ins 
deme fie fid) deren jeweilen auch wieder ihre eigene Sands= 
Obrigkeit in Civil-und Juftiz-Sachen / des Heiligen 
Reichs-Sagungen zuwider /bedienet / nicht geringe Weites 
zuge und Zerflörungen gemeinen gandg- Friedens entflanz 
den / barburd) dann des Heiligen Keichg Jurisdiction , 
Authoritát mb Hoheit mercklich gefdvachet / bicfelbe 
auch mit Entziehung anfehnlicher Glieder / gar interver- 
titet worden : 218 folíen und wollen Wir ¿u_Abwens 
ding obverfianbener. gefährlicher und gemeiner Tranquil- 
litát des Heiligen Komifen Reichs  fehädlicher Zeta 
gliederung und Mififiand / dergleichen Protection qmb 
Schirmbrieff über mitelbahre Städte unb Sandftha ften/ 
ben Gewalten und Spotentaten / fo Mnferem umd des Socia 
lige Reichs Sivang und Jurisdiction wie gemeld/ nicht 
amterworffen / nicht affein nicht ertheilen/ ned folche zu 
firdyen /und anzunehmen geftatten / nod) auch die fo von 
vorigen Komifihen Sanferen in etait - anbermertenber 
Sadıen unb Zeiren/ Stand und Confideration , ertheiz 
Jet / und vou mediat-Gtanden auffgenommen worden / 
durch Refcripta, ober andere Weif; confirmiren / fons 
deren vielmehe darob und daran feyn/ damit vermitels 
Anferer Interpofition, ober durch andere erlaubte Mittel 

Tom. Vil. Parr. U, 


und Weg /oberwehnte- von vorigen Kayferen oblauts geges 
bene oder angenommene Protection , auffgefünder und 
abgethan / oder wenigft in, die Sehrancten ihrer erjten 
Käyferlichen oder Königlichen Conceffionen / wo die 
vorhanden / ohne einige fernere deren & 100 und p 
dehnung reducit; alfo mánniglid) forthin in Unfereur/ 
und bed Heiligen Keichg alleinigen Schuß unb thas 
digung gélajfen ‚und Churfürften/ Surfer und Ständen/ 
des Heiligen Reichs / fambt der ohnmittelbahren Keichg= 
Kitterfehafft / und allerfeits angebórigen Unterthanen / 
ohne Imploration ins und aufpwärtigen Anhangs und 
jute aii gleichem Sig und Adminiftranon bet 


Juftiz. in ligion-und Prophan-Sacen / den Reidigs 
Gafzunb Cammer s Gerichts-Ordnungen / Dhinft 
HOfpnabetickifehen grelebenfeblüfi/ und barauff gegründeten 
Executions-Édictis , arétiori modo exeqi i; mb 
Nürnbergifchen Executions-Recef , wie auch nechft voris 
gem Reichs Abfehied gemáfi / echalten/ bie hierwider eine 
Beit hero vertibte Mifibraud /da qum öfteren die Rechts 
fertigung von ihren ordentlichen Richteren des Keichg abs 
und nach Solland / Braband und andere aufzländifche 
Potentaten gezogen werden / und dieunter denfelben aus 
bet angemafien Brabandifchen Gildenen Bull / zu unters 
fobiedlicher Churfürften/ Surfen/ und Stánden / meveés 
lichen Nachtheil herriihrende Evocations-Proceflen gangs 
lid) aujfgehebt / wie aud) das Anno 1594. bep bamaljz 
ligem Keichgtag verglicheneg Gutachten vollenzogen/ unb 
denen durch gedachte Brabanvdifche Butt gravirten Stäns 
ben/ auff erforderten Nothfall / bur) bag. Jus retorfonis, 
Evafftige Stilffe geleitet werde/ fo dann die gehen verei 
te Reichs-Stadte im Elfaf y Sraft Inftrumenti Pacis 
unter dem Heiligen Komifchen Reich / gleich wie andere 
immediat- Stände einverleibt bleiben, Und nachdemmablen 
auch verfehiedene immediat-3 tfienthumen / Stifft-Graffs 
unb Herrfehafften / ohne einiges Kecht und Befügmiß / 
durch aufgwártige Völker / noch immerhin mit Ginquars 
tirungen/ und anderen Kriegssttugelegenheiten / boit 
befehwebrt werden / und babero des fo theuer erworbenen 
Sticbenfthluffés / in nickeg genieffen mögen / vielmehr bem 
Xcid) entzogen und gleichfam qu mediat-Stánden gez 
macht werden wollen: Als verfprechen Wir niche allein 
durch eiferige Interpofition die Abficilung su befórderen / 
fonberen auch vermóg der Xcich8-Conftiturionen bey des 
nen nebft angefeffenen EranfisStánden die Borfehung 
zu tun y bafy ermeldten ohmmittelbahren StiffteGra fe 
unb Qerefchaffeen fráfftiglid) afittive und fie bey ihrer 
¿ufichender Immedietát per omnia gelaffen werden / bey 
dem allen Wir Churfürften / Súrfica und Stände) 
üngleichen die frepe Keichs-Ritterfehafft ) fambt deren ale 
Terfeies Sand / Seth und unterthaneny nach DBermbgen 
fügen manuteniven und handhaben und darwieder in 
Ecincrley Weiß; befehwehren Taffen wollen, 


Der IX. Articer, 


Der König (1) foll mit aufiwärtigen 
Potentaten und Republiguen/ einige 
Confoederation , Protection, Mediation, 
und Garantie, fub quocunque prætéx- 
tu vel colore, denen mediat-Lintertha: 
nen auffsuridten nicht verféatten/ unb 
(2) das Daripiber vorgenommene / 
mit ber im vorhergehenden 8. 9frticel 
ermeldfer Reftriction abftellen / aud 
Wieder Die beharıfiche Contraventores, 
ernftlid) verfabren. 


IX. tub weilen auch in der That verfpiret worden 
bafi die auswärtige Gewale (id in Keichs-Sachen / und 
fonderlid) die / fo zwifchen Reichs-Ständen und ihren 
tintecthanen obfehweben/ unter dem Preecexe ber Kanfees 
Bindmiffen und anderen dergleichen Borwandt / eingue 
mifchen / gufammen zu fommen / und bero Angelegenheis 
ten zu beobachten / ¿umalen die vor biefem unter inen 
auffgerichtete Uniones , gleicher geftalt su confrmiten 
und zu approbireny fich unterfichen/ das Inftrumentum 
Pacis aber allein Gburfürüen und, Ständen Confoede- 
rationes und Oyerbünbnüffen / wotunter infonderheit die 
begriffen / welche zu des Reichs beften tnb gemeiner 
Sands-Defenfion, aud mehr bequemer Bervidtung der 
EraifeDerfaffungen auffgerichtet. werden y einzugehen evs 

dia Taubt / 


ÁNNO 
1690. 


{ll ANNO 
WI 1690. 


rar 
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laubt / umd denen Iinterthanen dergleichen nicht zugibt / 


fonveren derofelben hierüber erhaltene Privilegia und In- 
di Als wollen ABie nit als 
hreiben fofi veit augz 


bt geftatten / 
und denen 
entaten und Republiquen / 
anden / 
¢ Confoederation , Pro- 
b Guarantie fub quocunque 
en ober auffrithigi mogen / 
num ohnver: / jebod) 
8, Articul vermeldter Reftric- 
1 auch gegen die befarilidie Con- 
it aber die jenige/ welche fich wies 
gfeit.an frembde Gewalt Dencéen / 
ofelben SQulff /. indigenat und Schug sweivetlieh 
1/ annehmen / gebrauchen / darbey zu befichen fic) 
fangen/ und folden unziemlichen Handlungen, atf 
hende Erinnerung nidt renuncia / vermog dev 
bten tmb. Xeie)s-Confticurionen ernftlich verfahren / 
b auff den Mothburftsfail die ereignende Thatlich= 
feiten und Invafiones, durch gehörtge Gegenmittel / den 
Keiche-Conktitutionibus gemafy /abFehren, 


Der X. 9frticef. 


Der König (D) foll ohne der Eburfites 
feu unb Stände Berviltigung / und 
zwar auf einer Collegial-3ujammen- 
tunft/ mit fremboen Oarionen keine 
Bimdnúg in des Meios -Handelen 
machen; doch bag (2) ihine wegen fei 
ner felbit eignen Lande/ nad Inhalt 
des Inftrumenti Pacis, wd ımbefdn- 
digt des Meis / beraleiden. zu febltel- 
fen / nicht weniger (3) auch anderen 
Slander / fo wohl unter fich / als mit 
ambivártigen / auf erfk befchriebene 
Weife / stt ihrer Defenfion ind Sicher- 
beit aufauvichten/ unbenommen. bles 
bet. 


X. Wir follen and, wollen auch für tins felbft/ als 
exwáblter Römifcher Konig/ in des Keidhs-Handlen feine 
OXebünbnüfj oder Einigung mit frembden Nationen 
mod) fonfen im Reid) maden/ Wir haben dann ¿uvor> 
Hero der Churfücften/ Fürften und Stande Bewilligung 
hierzu erlanget : Da aber publica falus Se utilitas eine 
inehrere Befchleunigung erforderte / ba follen und wollen 
Wir dam der fieben Churfürften famelide Einwilligung 
zu gelegener Zeit und Mahiftatt / und ¿war auff einer 
Collegial-Zufammentunfft / und niche burd) abfonderliche 
Grkfarungen / bifg man ¿u einer gemeinen Reidjs-Ber- 
fanunfung fommen Fan / wie fonften in aller anderen des 
Reichs Sicherheit concernirenden Sachen / alfo aud) in 
diefer erlangen, Wann Wir aud) ing fünftig unferer 
eigenen Sanden halber /Bündnüfß, machen wiirden / fo fotte 
foldhes anderer gefale nicht gefthehen / als unbefchädige 
is / and nad) Subalt des Inftrumenti Pacis: So 
ber bie Stände bed Reichs ingemein belangt/ fol 


viel 
benenfelben alten und jeden dad Recht der Bundmifg ams 
ter (id) / und mit aufwartigen qu heer Defenfion , Con- 


n, Sicherheit und Wohlfahrt, zu machen / bergee 
fait fren Bleiben, bafg folhe Sotubniüfy niche wider 
regierenden. Romifben Kapfer / nod) wid (gene 
nen fanbfricben und Syum[ierifdben. ¢ à ft 
und dafs diefes alles nad) laut befjclben/ und ouverte 
Tegt des bà befehehen/ wormit ein jeder Stand. dem 
Romi äpfer nd dem Heiligen Reich, verwandt ift 
daft aud) d fi 


e von frembden Potentaten Degebrende Srilyfy 
alfo und nicht anderft begehrt werde/ mod gethan feye/ 
bant dafz dadurd dem Reich Fein Gefahr: sumadfen 
Möge. 


CORPS DIPLOMATIQUE 
Der XL Artikel. 


(1) Goll der Konig jerisederem Reichg- 
Stand zu bem jenigen / was ie 
pbne Recht mit Gewalt abgedrungen 
worden / arc) (2) was bemieiben nad) 
den Diúnfteramo — OBnabrüdtifien 
Srieden x, annod vorenthalten wird/ 
ohne Unterfheid der Religion / ver: 
belffen / und (3) ohne einige Verhin- 
derung dabey handhaben und fhisen. 


XI Bas aud die Zeit hero einem Churfirflen / Fürs 
flen/ Pralaten/ Grafen Herzen und anderen / oder bero 
Borelteren und Dorfabren /  Geiftlichsoder Weltliden 
Stands / ohne Recht gewaltiglic, genommen oder abges 
brungen / oder Snbalt des befehloffenen Münfter-und 
Sfjabrüciffen Griedeng / Executions-Edict ardioris 
modi exequendi, und Núnbergifejen Executions-Re- 
cefs zu reftituiren / rtüdffianbig ift/ und annod) vorenthal 
ten wird / follen umd wollen Wir der Biltichkeit nad) y 
icocemánniglid, zu bem Geinigen ohne tinterfieib dee 
Religion verbelffen; aud) das jenig / fo Wir felbften vera 
mog jee gedachten Friedenfchluffes/und datauff su Mens 
berg und fonfien auffgerichter Edi&orum , unb arétioris 
modi exequendi zu reftituiren fthuldig / einem jedivedern/ 
fo bald und ohne einige Verweigerung vollfomments 
fii reffituiren 5 bey folejem auch y fo viel ec Recht at? 
fügen und febiemen / ohne ale Derhinderung/ Auffhale 
oder Derfannmuf. 


De XII. Arcikel, 


Soll (I) dee König ohne Willen fámelichor 
Ehurfürften eom Neich niches vecduffereny 
(2) mit der Stände Rach das davon ge 
Fommene wieder Berzu bringen / und die Gr: 
güngung. de Reichs = Erayfe befdrderen : 
(3) wegen der Dem Reich sufdndigeund 
in Italia verduflercen Leben / Grfundigung 
einziehen: (4) alles mic Halff und Dep: 
fiand der Reichs-Seände vor- und an die 
Sand: nehmen: (5) dem Ritserlichen Joz 
Bhannicer-Órben zu denen innund aufferhaló 
Des Reichs encjogenen Güreren wieder Vers 
Belffen / und mo er (6) felbften dem Reich 
etivad zuftändiges innen Bdcce / will er es 
auff de Churfricffen Derlangen ohne Bers 
¿ug wieder zuftellen, 


XII. Subeme und infonberbeit follen und wollar Wir 
vom Heiligen Romifherr Reich und deffen Zugehorungen 
nicht aet ohne Wiffen / Willen und Zulaffen bemeldter 
Ehurfürften / fümtlid) nichts hingeben /verfebreibeny vers 
pfanden / verfegen / noch in andere Weg veraufferen ober 
beftbiveren ; fonberen tm8 aus hörhfte bearbeiten / und 
Allen moglithfien Fleig und Ernft flirwenden/ das jenis 
ge / fo barvon fomnnen, als verfallene Fürfenthrung 
Herfchafften und andere / auch confifcirte und ohncon- 
fifcirte merefliche Güter / die zum Theil in anderer frembs 
den Nationen Sanden imgebührlicher Weil, gewachfen y 
zum fórderlicofien wiederum dargu zu bringen / ¿lguciga 
men, und darbey bleiben zu laffen / nie weniger die 
Ergangung und Rectification der gefamten sehen Keiche= 
Eraifen und Marricul zu beforderen ; Bornemlich aude 

en vorfommen/ dafz erliche anfehnliche dem Neta 

rige Herefchafften und schen in Stalien und fonften 
vernuffert worden feyn follen/ eigentliche Nachforfehung 
Deventiegen anzuftellen wie c8 init folden Alienationen 
bewande /1019 bie eingeholte Bericht ¿ue Chnfirftlichen 
ambien Cangley/ umb folcyes zu der übrigen Chuve 
teten Wiffenfehafft au bringen/ inner SYahesfeift; nat 
tinferer angerrettenen Königlichen Regierung anzurechneny 
ohnfehlbarlich einzufchiefen 7 aud) in diefem und obigem 
alten mit Kath Hilf und Beyftand der fieben Churfür- 
fen alleiny oder nach Gelegenheit der Sachen’ aud) am 
bre 


ANNO 
1690. 


DSU¡DEREDDT 


ANNO dore guürfie unb Ständen 7 jeberjeit qm die Hand zu 
1690. nehmen/ was durch Uns und Sie vor rathfam/ nuglid 


und gut engefeben und verglichen. feyn wird. Weiler 
aud) bem Ritterlichen  Sohanniter- Orden inamd aufferz 
halb des Xcichs / infonderheit bey den hiebevorigen adit 
gigzjährigen MNiederlandifihen Kriegen/ gang ohnverfehuld 
anfehnliche Güter entzogen und bifghero vorenthalten 
worden / fo wollen Wir foldye Refticurion durd) gutliche 
Mittel zu befdrderen Uns angelegen feyn laffen ; tind ob 
Wir felbft oder die unfere etwas) fo den Heiligen omis 
fiben Keich ¿ufiandig / und nicht verlieben; mod) mit eis 
nom vechrmäffigen itn -befommen ware oder würde / 
einhätten /das follen und wollen Wir bey 1tnferen fdjulbis 
gen und gethanen Plidten/ demfelben Reid) ohn Ders 
¿ue / auff She dee Churfürfien gefínmen / wieder zu hans 
den wenden, 


De XIIL Areicket 


Der König (I) will mic denen benachbarsen 
Gewaleert fricbtid): leben / und ohne der 
Reichs-Guinde Bewilligung Feinen Krieg 
anfahen / noch einig Rriegsvolel ina Reich 
führen faffen: (2) wan ein frembdes Kriegs: 
folct in ober durchs Reich / es gehöre meme 
es wolle / gleich {chon molte geführer wer: 
deny folches mic Cenfé abfchaffen / und Ger 
Wale mit Oewale vertreiben; jedoch daß (3) 
man et von des Reichs wegen / oder das 
Reich befriegermiirde / et fich Dargegen aller 
Hülffe /wiemobt ohne Antegung neuer/noch 
Renovirung zerfallener Beftungen / bebiez 
nen móge 5 unb (4) ofne Einwilligung 
fäntlicher Neichs-Orinde Feinen Frieden 
fcblicifen / infouberheit aber ben deffen Erfolg 
daran feyn / Daß zu Confolation per bez 
DrucPren EStánde / alles vom Feind occu- 
pirie ober gednderte/ nach des Reichs Fun- 
damental-Gefegen wiederum in den alren 
Grand reftituirer werde. 


XUL Wir follen und wollen auch 18 bavgu in 
Beit bemeldter Unferex Negierung gegen den benachbarten 
amd anftoffenden Chriftlichen Gewalten friedlich halten, 
Fein Gand Behde/ nod) Krieg/inemd aufferhalb des 
Reichs, von deffelben wegen/ unter feinerley 93ormanbt/ 
avie ber aud) feye / ohne der Churflirfien / Fürften und 
Ständen / ober zum wenigfien dev famtlichben Chur fiir fier 
Dorwiffen/ Kath und Einwitligung / anfangen oder vorz 
nehmen/nod) ohne jegt gedachten Confens,einiges Rriegs= 
voli ing Reid) führen oder führen laffen, Da aud) von 
einem ober mehr Ständen des Keiths} ober and) fremb- 
den Xegenten dergleichen. vorgenommen/ und ein fiembs 
des Kriegsvolcé in oder durch das Keith / voeme fie amd 
geboren / unter was Schein und Dorwand es immer fep 
anode, gefubret wiirde/ daffelbe wollen Wir mit Exnft 
abfhafen/ Gewalt mit Gewalt hintertreiben / und ben 
beleydigten Standen timfere Kapferliche Quiyf | Hands 
bitand Rettungs- Mittel Erafftuglid) wiederfahren / und 
nad) Subalt ber Reichs-Satzund Executions-Drdnung 
gedeyen laffen: Wo Wir aber von des Reichs wegen / 
oder bas Speilige Reich angegriffen und befriegé winden / 
alsdenn mogen Wir qme aller Huf gebrauchen : jedody 
follen and. svollen Wir weder in wahrendem folchyen 
Krieg / nod) aud) fonften in der Churfürften / Fürften 
und Ständen Landen und Gebiet, Feine Deflungen von 
neuen ‚anlegen oder bauen; nod) auch zerfallene oder alte 
wiederum erneueren/ viel weniger anderen foldhes gefiat- 
ten oder zulaflen/ aud) feinen Stand mit Œinquattis 
zung wieder die Xeids-Conftitutiones, belegen ; Wir 
follen amd, wollen auch feinen Srieden / ohne Churfürften/ 
Favfien und Standen Sutbuung und Einwilligung folie 
fen/ und infonderheit bey deffen Erfolg / enfilid) daran 
feyn/ damit das vom Feind un Seid) Occupirte / ober 
in Ecclefiafticis & Politicis geanderte/ zu der Detrübten 
Standen und ‚deren Anterthanen Confolation ‚in den als 
ten / denen Reibs-Fundamental-Géfééen und Friedens 
foluffen gemäffen Stand / reftituiret werde, 


DES GENS. 
Der XIV. Heeikel, 
Dir Konig (1) will die Reichs-Sednde niche 


felbfteu Vergewalrigen / noch folches andern 
zu dun verhengen : fondern C 2) im Fall 


Rif 


emer fürsunebmenden Forderung/ zu Ders * 


búrung aller Reichs-Lineube / die Gach zu 
gebibelichem Reche fommen / und (3) 
wan die Stände deffen erbörhtg feyn / Ihnen 
fine Gewale anchun aff, ——————- 


XIV. Wir follen und wollen auch die Churfürfen y 
Sürfen und Prálaten / Graffen / Herren und andere 
Stände des Reichs / ingleichen bie ummnittelbabre Keichgs 
Ritterfehaffe/ nicht felbft. vergewaltigen / folches aud) niche 
fhaffen/ nod) anderen zu tjun verhängen ; fonderen wo 
Wir oder jemand anders / zu ihnen atíen / oder einem ins 
fonderheit gu fprechen oder einige Forderung vorzunehmen 
Hatten / diefelbe follen Wir fambt und fonders/ Auffruhrz 
Bwietradhe und andere Anthat im Heiligen Reid) zu vera 
hüten/ ober Fried md Einigkeit gu halten/ vor die ora 
dentliche Gerichte/nach Aufweifung der Reichs Abfehiede/ 
CommersGerihts-Erecutiong-Ordnung/ und zu Münfier 
und Dfinabriicé auffgerichten Friden-Schluf / auch gu 
Nürnberg darauf erfolgten Ebdicten / qu Derhörsund ges 
bührlichen Rechte fiellen/ amd fommen laffen/ amb mit 
nidhten gefatten / daf Sie in denen oder anderen Gaz 
den / in was Schein und unter was Mahine es gefihes 
hen möchte/ darinn fie ordentlich redt loyden mögen und 
deffen ubrbietig fepnb / init Kaub / 9tabm/ Brand / 
Pfandungen/ Behdeny Kriegen/ neuerlichen Exadtionen 
und WAnlagen/ ober anderer Geftalt befehadigt) angegrife 
feu / überfallen oder Defd)wochrt werden, 


Der XV. Arcickel, 


Der König (1) foll ohne der Stände Bawitti- 
gung be Reichs Volker niche auffer 
dem Reich führen: (2) wegen überhäuffe 
fer frembber Werbungen / — bamit fich das 
Reich niche gat an Mannfehaffe enebloffe / 
auff bem Reichstag gute. Borfehung chun, 
(3) daß in erlaubten Fallen die Neichss 
Srände mit Meufterplägen / Dischfuhe / 
Einguareierung 26, niche befchwerer werben / 
verfügen faffen; nicht mınder (4) dah jes 
mand im Reith vor andere / als fülches 
felbfien und deffen Bundsgenoffen / werde / 
oder fich werben laffe /werbtechen: (5°) wider 
diejenige, fo bey einem in Comitiis Imperii 
declarirfen oder miffendichen Reichs- Seins 
de unb deffen Helifers-Nelffern / Rriegs- 

- Dienfte annehmen / mue aller Schärfe ver 
fahren: jedach (6) denen Keichse Fnge- 
feflenen 7 die fich fonften bey AYußwäruigen / 
wen es Hiche wider das Reich oder deffen 
Sande angefehen/ in Rricgsbienfte zu bes 
geben geivillee / unperborref, 


XV. Mir gereden und verfpredhen aud / wann ins 
Etinfftige auff vorgehabten Kath mit den fieben Chur» 
füvfien / und deren darauff gefolgrer Bewilligung und 
Coniens, bie 9iotbbuefft erforderen wiirde / dah Wir 
au des Keiths-Detenfion , einige $ Lefer werben 
folten/ diefelbe ohne Churfürften, Grrjten und Stände 
Dorwiffen und Bewiltigung / auffetbalb des Reihe nie 
führen/ fonderen zu deffelben Defenfion und Rettung der 
betrangten Ständen gebrauchen und anwenden zu laffen 5 
damit darn auch bas Komifebe ció) / alg weldes bey 
vorigen Kriegen an Mannfihafft merklich abgenommen / 
nicht nod) weiters durch die frembbe Merbungen en loft 
und bd gemacht werde/ folle darwider auff dem 
Tag alle gute Dorfehung gefdehen / wd swollen 
ins die DBollziehung foleher sausfattenden allgemeiner 
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Keichsfejltiffe mit Erft angelegen feyn Laffer, Da aud) 
von fins/ oder anderen einiges Bolef im eich oder in 
Anferem eigenen Land / gu aufpländifeher / Uns und dem 
Keich wohlzugethaner/ gumablen mie wis alliirten Potenz 
taten Dienften geworben / wollen Wir bie Verfügung 
that / daft die Gburfürfen/ Fieften und Stande des 
Keichs fambt allen m Angehorigen /- bey obbemeldter 
BWerbung/ mit Derfammlung/ Duchführ / Einquarties 
Diufter=Plágen oder fonfien m einige andere eg 
onffitutiones, Inftrumentum Pacis, 


rirten / ober fonft wiffentlichen Neidhs-Feind ; 


bey 
zule 


ffi; da es nicht wide 
deffelben / angefeben, 


De XVI. Arcikel. 


Det Konig (T) fof des Reichs-Geande mit 
Reichs- Tagen / Aufflagen / Geenern 2c. 
niche befchweren : (2) dic Geeneven ze. in 
zugelaffenen Sállen / nach Außwerfung des 
Mirnfterifehen Friedenfchfuffes und anderft 
niche / anfesen: ohne der Churfürfien Con- 
fens , feinen Reichs:Tag auffer dem 
Reich außfchreiden / (4) die verwilligee 
Sreneen zu feinem anderen End / als wor 
zu fie gemwilligee anwenden: (5) Tiemanz 
den feinen Wneheil Haran werringeren / oder 
nachlaffen.: weniger (6) Daß cin Reichs? 
Grand von Dufimárcigen Davon eximir 
werde /verfiatten. 


XVI. Veigleidhen follen und wollen Wik die but» 
fürften 7 und andere des Heiligen Kömifcen Reichs 
Standey mit den Keichstägen, Cangley-Geld/ 9tadtciz 
fen) Auflagen und Steven / unmothotivfftiglich nicht be» 
Taden / noch beftbwveren/ aud) in zugelaffenen nothdin ffti= 
gen unvergúglicien Gallen bie Stener-Aufflagen anderft 


niche 7 als nat, Aufpweifung berühren ‘Friedenfehluffes | 


anfegen nod) aufsfehreiben ; und fonderlich feinen Xeid)8= 
Sag aufferbalb des Reichs Teutfeher Nation / and) ehe 
und bevor Wir bargu amb ber fieben Churftirfter Con- 
fens und Derwilligung /burd fonderbare Schieung/ an» 
gehalten / und Uns mit denfelben fowobI ber Zeit als 
Mahl fiat verglichen / oder Sie von felbften / beg Reichs 
heit halber uns barum unterthanigfl angelanget 
amb erinnert) vornehmen oder aufzfehreiben ; auch die von 
dem Keich und deffelben Ständen eingewilligee Steuer 
und Hülffen gu, feinem anderen End / als Dargie fie ges 
williget worden / und anderen Reihsstaflen anwenden / 
nod jemand feinen gebribrenden Antheil an den bewillig« 
idhs-Suilffen/ anderen zum Nachtheil/ nachlaffen 
geren / weniger geftatten/ bafi ein Reis: Stand 
tigen eximirt werde, 


von Auf 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Der XVIL Artikel. 


Goll (I) der Konig die Stände und Fhrer 
alfeifeirs Unserchanen / zu rechtlicheoder aie 
lichen Zagleiftungen aufferhalb des Reichs 
nicht erfordern: (2) diefelbe und einen jes 
den befonders bey feiner Immedietát / Steps 
peic/ dem Jure Auftregarum. &c. bfeiben 
laffen: (3) alle bifher dargegen befchehene 
Contraventiones '&c. auffyeben: (4) Die 
Duporiuche des Nochweilifeh WWeingar- 
tifch-und anderer Land-Serichre in Schwa- 
ben abftellen; die Stände dargegen (5) bey 
ihren Darwider erlangren Exemptions-Pri- 
vilegien fehügen und fthirmen: daß (6) 
in denen / die Landes-Farfiliche Dbriafeie 
berreffenden Sachen / ad nudam Inftan- 
tiam Subditorum, Mandata cum & fi- 
ne-claufula,fünffügbin mebr / zuwoe die 
intereffirten Stände vernommén/ ercheiler 
werden / niche verftatten; und (7) im wi 
deigen Fall die Landes-Farfliche Dbrige 
feiten dergleichen Mandatis parition ¿u 
leifien keines Weges fchuldig feyn follen. 


XVII. Aud) follen und wollen Wir die Churfürftenz 
Fürften/ Pralaten/ Grafen/ Herzen und andere Stände 
bed Reichs / inglcichem die ohnmittelbare Reichg- Ritters 
fcafft unb deren aflerfeits Untertanen im Reid) mit 
rechtlichen oder gütlichen Tagleifiungen/ aufferhalh Teurs 
fiet Nations und von ihren ordentlichen Richtern mide 
bringen /  erforberen und vorbeftheiden / fonderen fie alle 
und jede vornemlid im Reich / Tant ber Güldenen Bully 
wie aud) des ‚Heiligen Reis inb Cammer-Geridtss 
DOrdnung. 7 und andere Gefeh vermögen / bevorab auch 
jeden bey feiner Immedietát/ Privilegis de non appel- 
lando & evocando, Eledionis fori, dem Fure Auflrega- 
rum, bey bet erfleven Inftané und deren ordentlichen ohne 
mittelbahren Kicheeren / mit Auffhebsund Dernichtung 
aller deren bifghero dargegen / unter was bein und 
Borwand es feyn moge/ befthehener Contraventionen ; 
ergangenen Refcripten/ Inhibitorien und Sefelchen / bIeie 
ben / und Feinen mit Commiflionen / Mandaten und 
anderen Derordnunger darwider befehweren / nod) and) 
durd den Keichs- Hoff Rath unb Gamer 2 Gerichtz 
oder fonften auff Feinerley Weif eingreifen 7 ¿nm fpecie 
aber bey Erkennung der Commifhonen /die Berordnung 
deg Initrumenti Pacis Articulo s. $. in Conventibus 
Deputatorum 51. genau beobachten faffen. As aud) 
von Churfürften/ Fürfeen md Ständen fdon von [ans 
gem hero / fowohl wieder bas Käyferliche Oof-Geridht zu 
Kothweil/ als das Weingartifche und andere Sand-Ges 
richt in Schwaben allerhand groffe Befehwernngen vote 
Fomunen / auf unterfehiedlichen hiebevorigen Keic)g>Con- 
venten angebracht und geklagt / babero aud) im Friedene 
fi) Inf; deren Abolition halber alibereit Beranlaffimg ges 
fchehen 5 So wollen Wir immittels /  bifi folchen der 
Stande Belhwerden würdlic aud bem Grund abges 
bolffen / und von der Abolition erfiberúbeter Qof-und 
Sand-Gerichten auff dem gegenwärtigen Keidhs-Tag ein 
gewiffes ftatuivet werde/ nbufeblbarli daran feyn/ dafg 
die eine Zeit hero wieder die alte Qofamd Land-Gevidhise 
Ordnung extendirte Ehehaffts-Fall abgethan ¢ und die 
Darbey fid) befindliche Exceffus und Abufus, zu welder 
Erkundigung Wir ohninterefirte Keiche= Stand ebiff 
deputiten/ unb foldies an die Cbur-Maynéiféhe Canéleyy 
amb dafz von dannen denen tibrigen des Heiligen Kos 
mifehen Reichs Chuefüeften /Frirften mb Ständen davon 
Nachricht gegeben werden moge/ notificiten wollen / fore 
Derlich {i auffgehebts fonderlic aber Churfürften/ Fürfien 
und Stande bey ihren darwider erlangten Exemptions. 
Privilegien / obnevadht folie caffirt gu feyn vorgemendee 
werden möchte handgehabt werden und nediff deme jez 
bem gravirten frepfieben folly von mehrerwehnten Hoffe 
amd Sand-Gerichten / entweder ad Aulam Czfaream , 
oder an das Spferlide und des Reichs Camner-Ges 
ridjt/ ohne einige Unfere Widerred / oder Hindevung gu 
appelliten, Sn alle Weg aber wollen Wir der Chure 
fürfen 
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und ree tintoreharte/ auch anderer von After | (welche Damit fine Leb-8e obreptio ‚contra, ai veri- ANNO 
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emprión von botbétibrten Rothweilifehen 
serie) ten / bep ihren Kräften’ erhalten und 
turbigon: mod) befebrveren faffer 1md 
mex / dafz in Sader hoher Landes 
aliéft / 4f3 int ipecie Juris 
Sequelaes imb dergletther/ git verfthiedenen 
iam: Subditorum, ehe und Bes 
1 iub Stände Haviiber qobiifjs 
cum & fine chufüla értfelft 
AS wollen Wie verfügen 7 dep üt fold 
Abfehied gemaf; bie "intereffir- 
dürfen und Genide/ vorbia vernommen 
werden ‘bey Beffem Sineerbletbung aber inen verftatter 
und zugelaffur feit folle / folejen: Mandatis Feine Parition 
git killen. 


Der XVHL Artico. 


Soit (1) Ser König Beni MADE fein 
botes Veritiogen anwenden / Damit 
von denselben wider Die Concordata 
Principum nicht fermere gehandelt! (2) 
eines jeden Ergamo Bilchoffen. oder 
Dobm-Cavitels Defonbere Privilegia, 
Statuta qti Gavobnbeiten gehalten / 
und barioiber nichts. vorgenónimen: 
(3) bie Ergamo Bildafle im Reid / 
quif die vor ihren Unterthaneh. eroe 
bene. Klagen / unverbovter Sade. mit 
Monitoriis , Interdiétis,, Comminationi- 
bus der Declarationibus Cenfürarum , 
nicht aberentes nod Befditoeret 2. (4) 
Die ad Nuntios Apoftolicos pier gat 
ad Curiam Romanam ziehen wollenbe 
Caufz Civiles , daß felifes nicht qefhe- 
be./ evitfilid) verbotten: (5) bie Caufe 
fecularés ab Ecclefiatticis rechtlich dis: 
tinguite£ / qb die darunter votéont- 
tiende gueifiebaffte Galle / dud aite 
liebe Dandtingen erfediget twerdert 
gen / jedoch. (6) alles 1098 in bicfem 
erticuk bequiffen / denen Mugfirarei- 
fehen Confefiong-VBertyandten / dic 
Neformirtes mit eingefchloffen / ohne 
KMachtheit und Schaden, 


XVIBL nd foren und wollen Wie bey tinferent 
Séiligen Patte den Bapft md Stuhl su Komy/Tirfer 
beftes Bermogen amdenden / dafy von demfelberr wider 
die Concordata Principum , qm die gtoifthen der Rive 
ten / Pabflidie Heiligkeit oder denr Stuhl ju our] 
und der Teusfehen 9uatiow affgerichtere Verträge / wie 
auch) cines! jeden Ergo Bifchoffen / oder der Dont 
Eapituten alfsnberfufje Privilegia mb vechenrafftg Berne 
brachte Statuta md Gewohnherar / dur ohnformliche 
Gratien; Refcripreny Providionen'/ Annaten [er Stiffe 
Manmgfältigung/ und Erhöhung der Officier im Nos 
Aer Qoff/ aw Refervationat/ Difpenfationen / und 
abfonderttey Refignarioner/ dann Savauff unternclimende 
Collation, att fotther Præbender/ Prélaturen y Digni- 
taten und Officien (welche fonfien per obitum ad cu: 
riam Romanam niet devolviret werden / fonderen jeder- 
seit / ohnerachtee im welchem Monat fie aud) Tedig und 
vacirend werden / Benen Ergo Sion / aud) Capi- 
tulen und anderen Collatoren féimbfatfen ) wie weniger 
nicht per Coadjutorias Prælaturarum. Electivarum & 
Prebendarum judicatur füper [Pat mobilitatis, oder itt 
andere eg / gt. Abbrun) Bet Sei ffes= e(l ftit und 
anders - wieder gegebene: Freyheit mb erlangte Rechten / 
darzu- zu Nadhtheil des [uris Patronatus imb ber. eljene 
owen: dr Feine! Weifg nike gelandele ; noch aud) bie 
Erfeund Vifehorfe int Reich’ / wan- wieder Diefelbe von 
Denen ihnen. untergebenen” Geif-oder Weltlichen etwan 
geflagt werden folte / ohne vorherige gnugfame Informa- 
Won über der (Coder Berlausf ud Brefehnffenkeit / 
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tatem lag finden mochten, in partibus enzuholen) 
ohnmgehörter Verantwortung des SBeflagten/ wen jus 
amables derfelbe: Authoritate- paftorali au. Berbefferung 
und Vermehrung des Gottesdienfis /:aud) zu Conlerva- 
tion und mehreren Auffebmen. dev Kiechen / wider bie 
ungeborfame und: ubele Qaufshalte pren hätte, me 
Monitoriis ‚Interdi&tis, und Comminationibus oder De- 
clarationibus cenfurarum 1fbereilet oder befehwehrt wers 
ben; möchten y fonderen wollen folies. alles mit der Churz 
fünften, Fürflen/ und anderen Ständen Kath Frafftiggt 
abwenden und vorfommeny aud) davob und daran fon 
dafi die vorgemelote Concordata Principam > und au fs 
gerichtete Derträge/ duds Privilegia; Statuta und Frenherz 
ten gehalten gehanbdhabet / und: denenfelben veftiglid) ges 
lebet md madygefommen ; jedoch was vor Befchwehruns 
geir Darina gefunden/dafz diefelbe/ vermdg. defibalben ges 
habter Handlung gu Augfpurg in den 15390, Jahr / boy. 
gehaltenem Reidys-Tag abgefeharfe / und. hinfivter bere 
gleiden ohne Bewikfigung der Churfiixfien nicht zugelafs 
jen werde; Gleicher gefiale wollen ggir/ wann es fid) eta 
wan begebe / Daf; die Caufe civiles von ihrem ordentlia 
hen Gericht im Heiligen Reid) abamb auffer daffelbe 
ad Nuncios Apoftolicos , md: wohl gar ad Curiam. 
Romanam gezogen wrirden /folches abftbaffen /vernichteny 
und ernftlich verbieren/ aud) ttnferen Käyferlichen Fifca- 
Len fo wohl bey Anferen Kayferlichen Retehs-No fe Rath 
als Cammer-Gevicht anbefehlen / wieder diejenige / fo 
wohl Partheyen als Advocaten/Procuratoren und No- 
tarien/die fid) Hinfiheo dergleichen anmaffen) und darinn 
einiger geftale gebrauchen laffen würben / mit behoriger 
Anklag / vow Ambrs wegen gt verfahren damit die Mbers 
fetter / Denmadhft. gebührend ang efében und befira ft were 
den mógten: Und weilen vorbertibrter Civil-Gachen wile 
lat / zwifchen Imferen und des Reichs Hochfen Gerichten 
fé ban denen Apoftolifchen. Nunciaturen mefrmablige 
Streit und Ferungen entftanden / indeme fo ein als anz 
deren ¿Orts / die ab der Officialen ttrtheil befchehene Ap= 
pellationes angenommen / Proceflus erfant / felbige auch 
durch allerhand feparpffe Mandata, gu groffer Sersund 
Befthwerung dee Partheyen zu behaupten. gefucht swore 
den. / damit dan diefein vorkommen unb aller Jurisdic- 
tions-Conflict möchte verftitet werden / fo wollen Wir 
daran. feyn/ daft die Caufe Szeculares ab Ecclefiatticis 
vechtlidy diftinguitt ) auch die darunter vorfommende 
zveiffelharfte Galle / burd) guitliche mit dem Pabftlichen 
Stuhl vornchmende Handlung und Vergleich evledige y 
fort der Geifiarind Welelichen Obrigkeit/ einer jeden the 
Recht und Judicatur obmgefióre gelaffen werden möge: 
DI fo viel biefen Aetickel betrifft / atnferen "lieben 
Oheimber und Churfürften zu Sehfen und Brandens 
burgy auch Ihren Keligions-Berwandten / Fiefien und 
Ständen / imgleichen ber ohnmittelbahren Keichg-Rittere 
fGiajft / und deren allerfeits tintéthanen / amd denen 
Argfpurgifehen Confeffions-Berwandéen / die Neforiniree 
mit eingefchloffen/ welche unter Catholifchen, Geifizoder 
Weltlichen Obrigkeit wohnen / oder fanbfaffén feynd dem 
Xeligionamd Prophan-Frieder / auch bem zu Minfter 
und Hfmabriet auffgerichteten Friedenfhluß / unb was 
dente anhingig / wie obgemeldt/ ohnabbruciig und ohne 
Coníequenz , Radhtheil und Schaden, 


Der XIX. Artictel. 


Soll (1) Der Konig die Police - Crb- 
mungen halter und die Commercia be» 
fúrderen: (2) mit der Neidis-Stánde 
Rath / dev Kauff-Geiverbs-Leufh 
grofie Gefellfchafften / die des Reichs 
Gimbobneren. / mit ihren 9Baaren/ 
viel Schaden zugefügt / gat abfbaf- 
fen? niemanden (3) einig Privilegium 
uff Monopolia ertheifen : und warm 
(4) dis Reichs Manufadturen/ in ane 
derwärtigen Landen verbotten toür- 
den / fid) beffen Abftelfung, angelegen 
fegn Taten / oder auch deffelben Lan- 
des Manufa&urer ins Reich au fir: 
ren / verbiethen. 
; XIX. 
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XIX. Wir follen amd wollen aud) über die Policey- 
Ordnungen) wie die fem amd ferners auff den Reichs- 
Tagen! gefehloffet wenden/ balten/ und die Commercia 


nad) MoglichEeit beforderen : . Defigleichen 
ffe Gefellfiharften und Kauff-gewerbs-teuth 
noere y fo bifipero mit ihrem Geld vegiert / ihres 
débandlet / und mit Wucherung und, unzuläfie 
Éauff und Monopolien viel tingefehieklichfeiten 
5/ und beffen Snwohneren und Unterthanen 
Schaden/ Narhtheil und Befehwehrung. gue 
d noch täglich einführen und gebahren thin / 
mit ber ften / fier / and anderer Standen 
Rathi wie deme gubegegnen / hiebevor aud bes 
dache und vorgenommen / aber nit voli fivectt worden / 
gar abtbum ; es wegs jemanden einige Privilegia auff 


Mon len / fondeven da auch dergleichen exhale 
ten / 5 ielmepe / als ben Reidhs-Sagsund Ords 
nungen guider / wiederum abthur und auffheben; Wan 
auch d nt folte/ dafz in einiger benad)barten Sanden / 


die im Seid machende Manufaéturen guter auffeicheiger 
Haaren / durchzoder einzuführen verboten wurde / weilen 
folce repheie der Commercien zuwider/ fo wolle 
pit 18 deffen Abftellung zu befüirberen / angelegen fen. 


laifcn/ im widvigen aber die Srürfepung thun/ dafs aud 
derfelben Sanden Manufa&uren und, Waaren ins Reid 
qu bringen/ gleicher geftale niche zugelaffen feyn folle. 


Der XX. Artikel. 


Soll (DY der König finem Soi von 
neuem geben / nod) einigen atten / we- 
der erhöhen nod) prorogiren / ole 
cinbellige Eimvilligung der Churfür- 
fon und Dernehmung der benachbar- 
ten Stände: (2) diejenige/ fo Derglei- 
den verlangen / big auff cine Colle- 
sial-Berfammlung zur Aube voeifen ; 
(2) alle die/ fo umerm Pratext Der 
Diíderlag oder Staffel- Gerechtigkeit 
fih folder anmaffen / null und nichtig 
erkennen / benen (4) hiedurch befpwer- 
ten Chuvfiriten / fid fotbaner Be- 
fwelringen/ als gut Sie fonnen / 
felbiten st entheben / fren gelafien : 
bob (5) dag denen, alten Zoll-Ge- 
rechtigkaten ber Stande diejes alles 
ohnnahtbeifig fene / und (6) alle die 
fothane Zölle nichtiger Weile / nad) 
eigenem Gefalfen anguftellen oder zu 
erhöhen fid) unterfangen / durch Man- 
data fine claufula, oder andere recht- 
liche Mitel zu deren Abfbaffung ate 
gehalten werden. 


XX. Wir follen und wollen auch infonderheit/ dieweil 
die Teurfche Nation / unb das Heilige Romifthe Reich zu 
Waffer und zu Sand zum bodie mit Sollen befhwert/ 
nun und hinfliro (jedoch ohmbefchadige deren vor diefem von 
dem ntehreven Theil des Churfürflichen Collegii bewilz 
figter / und von Unferen Dorfabren Kömifehen Käyferen/ 
abfonderfich denen Chitefiiefien des Reichs ereheilter Bolt 
Conceffionen / Prorogationen und Perpetuationen) feiz 
men Boll von neuem geben/ nod) einige alte erhöhen / ober 
prorogiren Jaffèn/ auch vor Ins felbfien feinen. auffeich- 
ten / ebofen oder prorogiten / es feyen dan bie bead)» 
Parte und intereffirte Stand und bero erfordertes que 
in gebührende Confideration ziehendes Gutachten / vorz 
Hero darúiber vernommen/ und berne aller und jeder 
fieben Churfürfien Wiffen / Mitten / gulaffan/ und Col- 
legial-Rath mit einbelligent Schluß alfo. inb dergeftalt/ 
in Stück vorgangen / dafs Feines Gburfürfien 


QGiederved ober Diflens dargegen/. fonderen alle und jede 
Dero Collegial-Stimmen einmächig feyen / maffen Wir 
Difjfaltg die Majora nicht atrendiven / aud) ohne vorgez 
hende unanimia, gt feinen Stand bringen/ und den Sup- 
plicivenden mic fenem Begehren sangli hinweg und 


CORPS DIPLOMATIQUE 


abweifen; Wie aud) alle die jenige/fo um neue 300/ 
es fepe gleich zu Waffer. oder Sand / oder der alten Ere 
bóbung/ oder aud) folder Exbobung Prorogation aus 
halten werden / einer Collegial-Derfammlung zu. erwars 
ten /erinneren / und ‚neben. dem Churftirfiliden Collegio 
jebesmals dahin fehen follen umd wollen / damit ducch 
die ertheilende neue gol unb Conceffiones andere Churs 
fúieften / Fúxjien und Stände in ihren vorhin habenden 
Zoll-Einkunfften feine Bergeringerumg / Machtheil oder 
Schaden gu leyden haben. Dieweil fichs aber gutvage/ 
daf zwar der Nahm des Zolls bifgweilen nicht gebraucht 
fonderen unter dem Mifgbrauch und Prærext einer Mies 
derlag und Staffel-Gerechtigfeit / oder fonfien von ben 
auff-und abfahrenden Schiffen und Waaren eben fo viel/ 
alg mann es ein rechter Zoll wares erhoben / aud) bee 
Handling mb Schiffart durch obngebubrlide und abges 
nöthigte Aus-und Einladen/ Ausfehiffen und Ausfónita 
ten des Getraids und anderer Güter) mercélide groffe 
Vefehwers und. Derbinderung verurfache und —sugefügt 
wird; fo follen alle und jede dergleichen / fomobl unter 
wahvendenv Krieg/ -ald vor demfelben/ auff allen Strós 
men inb fhiffbaren Wafferen des Reichs ohne Unters 
feheid neuerlich anmaffende /und ohne ordentliche Derwils 
ligung des Churfiirftliden Collegii , alfo ausgebradte 
Conceffiones , oder fonfien em oder anderen Orts vor 
fib. anttermebmende Ufurpationes, unter was Sthein und 
Nahmen auch diefelbe erhalten worden ober cigenes Gee 
walts und Willens durchzuführen gefudjt werden mode 
ten/ null und nichtig feyn / dergleichen aud) von Uns 
niemanden / von was Würden oder Stand aud) der ¢ 
oder diefelbe feyn / ohne oblauts des Churfiirftlichen 
Collegii Confens und Einwilligung / ertheile werden 5 
aud) einem jedwederen des Heiligen Reichs Churfirftens 
welcher fid) damit befehwert befindet / frey und bevor 
ficben / fid) folder Befchwerung fo gut er Fan) felbften 
zu entheben : Dod) foll den jenigen Privilegien/ welche 
Chufúrfien/ Frrfien tmb Stände des Reichs, (amt der 
defeepten Reichs-Ritterfihaffe / von weyland denen pore 
gewefenen Komifehen Konigen oder Käyferen sur Zeit/ da 
der Churftieften Confens per Pacta & Capitulationes 
nod) nicht alfo eingeführet / ober ndthig gewefen / vedta 
máffig erlangt / oder fonften rubiglid) bergebracht hierdurch 
nichts præjudicirt ober benommen / fonderen von tins 
auff gebührendes Anfuchen/ vermbg und Krafft des obges 
fegten 3. Art. confirmirt / und die Stände darbey ohne 
Eintrag mannigliches gelaffen ; Ale uneechtinaffige Bou y 
Staffel und Niederlag aber) oder berfelben Mifjbrauch > 
ba einige waren/ gleich bep Antrettung tinférer Käyfers 
Tichen Kegierung caffirt und abgethan / und ins fünftig 
derfelben feme mehr erthetlt werden / es befchehe dant 
exfibefagter maffen mit einmüthigem Collegial-Xath und 
Bewilligung der fieben Churfürfen; Auf den Fall auch 
einer ober mehr/ was Stands oder Wefens der ober die 
waren Jeinigen neuen oll / oder eines alten Erfleigerungs 
oder Prorogation in ihren Chursund Grirfierthummeny 
Grafamd Herrfhafften und Gebieten zu Waffer und zu 
Sand / im Auffrund Abfahren vor fid) felbft/ aufferhalb 
tnferer Dorfabren am Römifthen Reid) / und des Churs 
fürfilie Collegii Bewilligung / angeftellet und auffgee 
fest hätte/ oder Eunfftiglich ohne Unferer mit obgedachten 
einmüthigen aller und jeder fieben Churfürften Collegial- 
Confens ertheilte Begnadigung alfo anfiellen oder auffe 
fegen würden ben ober diefelbe/ fo bald Wir deffen vor 
ins felbfien in Erfahrung Fommen/ oder andere Anzeig 
davon empfangen / follen und. wollen Wir burd) Mandata 
fine claufula, und andere beborige nothdurfftige Kedytss 
Mittel/ aud) fonfien in all andere mögliche Weg davon 
abhattet/ und was alfo vorgenommen worden/ ganglich 
abtbun und cafliven/ aud) nicht geftatten / bafi binfiro 
jemand de facto eigenes Bornehmens neue Bolle anftcls 
len / für (id) diefelbe erhöhen / oder fi) deren gebrauchen 
und annehmen moge. 


Der XXI. Artictel. 


Der Konig (T) foll denen fowol obnmit- 
telbaren alg mediat-Städren fiber das 
jentge / fo fie bigber unrechtmaffig ber- 
gebracht/ auf aus-ein-und durchgehen- 
de frembbe Waaren einen neuen Soll/ 
unter dem Nahınen von Accis, Lim: 
geld / Niederlag/ und andere s 
en 


Anno 
1690. 


DU DROIT DES 
um neue Zoll-Begnadigung fupplici- Anna 
tendent/ Promotoriales gn die Shur: 1690. 


en Synwoften aufegen / nicht geffatten: 
(2) Hero Fifcal gegen dicfelbe zu ver- 
fa anbefeblen / barneben (3) Des 
nen Neishs-Granden fib folder Ber 
firoerden/ fo que fie fonnen 7_felbften 
au c en / die Srenbeit laffen/ jee 
Do dag den obnmittelbaren Reis 
e / auf Die Confumptiones ihrer 
vídafiten /- obne ber Sremboen 
/ íótwae zu fiblagen / unbe- 

Kot. 
t wird / bafj unter 
fo „als andere me- 
diat Städte fib eine ich anternommen/ 


ien / und andere im 
ne cigen=gemaltige 
1/ unfer ihren Thoren / oder 


de fact 


nde Waaren/ Getraid / Weins Salk / 
t8 mit gewiffen Aufffblägen 7 unter 
> Umbgeld/ Diicderlag 7 Standamd 
idenzunb IB uffQaufs= 
elderen / und anderen Ders 
npofien zu be en, (olde alles aber in 
t und Dladfolge für nichts anders als einen 
Boll / ja offemals weit hoher zu halten/ und. denen 
ten Churfirfien/ Furfien und Standen / deren 
rbanen / aud) dem gemeinen 
delsinan zu nicht geringem Schaden und 
i cichig/ aud) ber Freybeit der Commer- 
> des Handels und Wandels zu Waffer und 
/ gerad und fbnurfiracts zunviber : (Sy wollen Wir 
fo bald bey Antrettung Amferer Kayferlichen Kegierung 
hierüber gewiffe Information einziehen Iaffan/ aud) wors 
1 felde wnguláffige Vefehwerungen und Difgbraud) 
; ten Churfürften / ¿Fúeficn 
chricht erforderen/ unb ban diefelbe ofa 
n abfiellen und auffheben / auch 
renden Œrnfis einfehen thun : 


aba 4 


pferlichen Filcal gegen biefelbe 
$ cingezogene Information, ober. 
x anderen bicrunter befihehene Denuncia- 
ohne des Denancianten Suthun/ fébleuz 
ren / anbefeblen ; und folle darneben einen 
en/ Gúefien ımd Stand / ingleichem der 
Nitterfebafft erlaubt feyn / fi) und die Geis 
gen foldyer Befehwerden / wie bey bem 20. Articul 
1 vermelbet / felbfi fo gut ce fan/ zu erledigen 16 
en; doch ben ohnmittelbaren KeithesStädten/ 
angehorige Bürgerfihafften wegen der Con- 
1/ ¿was / ohne Sertbrung / Schaden oder 
ber Frembden / zu feblagen /ohnbenommen / auch 
f idiz deffen/ fo fie vor ben Rriegs-Sabren in 
zechtmaffiger Ubung und Serbringen gewefen, 


mit ode 
nigft qu ve 
jeden Chi 


Der XXIL 9(rtt-fef, 


Soll (1) ber König die Ehmefürften/ 
Devo Mahe / Gelandte/ Bedienten 
und Linterthanen 2c. bey denen Stán- 


y 
worden. / 


{ G 
en mogen / anbalten: 
Graf 


md  Redu&ion, 
Collegio ; 
M8 communiciyen: (4) fetten 
VIL Parr. Il 


GENS 257 


fiieñien erthetien/ (5) feine ungewobn: 
life Exactiones an cinigem fcbiffbaly- 
rem Strobm verftatren / und (6) 
went em tu den Rhein gebender Slug 
weiters Schiffreih gemacht werden 
fonte und wolfe / daß foldes durch 
cines ober Des anderen angelegenen 
Standes darauf vorgenommenen 
verhinderiihen Bau verwehret were 
de / nicht gefihehen laffen. 


XXIL Defgleichen wollen Wik auch diejenige Stanz 
de/ denen von Uuféren Borfahven Komifchen Kayferen 7 
mit DBerwilligung des Reichs Churfürjien mit diefer 
Maafz und Dorbehaltung/ entweder neue BI gegeben / 
oder die alte erhohet oder prorogirt worden /. bafi fie 
mehrgedachte Gburpurflen / beren Gefandte und Kathe / 
und deren Wittibe und Erben bey ihrem Einzund Abzug/ 
wie auch ihre Unterthanen.y Dienery Zugewandte und 
andere geftepte Perfohnen/ auch derfelben Saab und Gita 
ter / mit folchen von neuem. gegebenen / erhoheten ober pro- 
rogirten Zotlen nicht, zu befepwehren / fonderen an aller 
und jeden Orthen Shrer Frirftenthimer und fanden mit 
ihren Waaren und Gúteren Zollfeey dürchepafliren / vera 
fahren und treiben laffen / fic) aud) fonften der Qotle 
Erhöhungen halber / gewiffer vorgefehriebener maffen vers 
halten / und barüber vermittels cines fonderbahren vers 
glichenen Revers gegen die Churfürften fváfftigli) vers 
binden follen ; die aber foldje Revers nod) niche von fich 
gegeben / mit allem Œtnft/ auch bey Berluft des conce- 
dirten Privilegü dahin erinneren und anbalten y (id) hierin 
de Sthuldigkeit zu bequemen / snd angeregten Revers 
ohne längeren Bergug heraufg zu geben/ und den Churs 
fürften einzuhandigen : Denen aber / fo Étinfftig obbe= 
fébrichener maffe neue ZOLL) oder ber alten Erfieigerung 
oder Prorogation erhalten werden / wollen Wir vor Herz 
anfigebung folder Revers unfere Käyferliche Concetlio- 
nes feines wegs ausfertigen nod) ertheilen laffen : Das 
mit mam aud) tiber die hin und wieder im Reich gu 
Waffer und zu Land eingeführte nene Botley óber der als 
ten Erhöhung neben anderen Impoften und 2tufffagen + 
ob/ und wie jeder Preerendent daryu bevechtiget / defto 
mehr beftándige Information und Nachricht haben môge/ 
fo wollen Wir tins deffen bey jedes Crayfes ausfibreie 
benden Frrjien erfunbigen/ dariiber aud) cine Specifica- 
tion geben laffen/ und darauff der Abfehaffung und Re- 
duction halber/ mit bem Churfürftlichen Collegio coms 
municiten/ und da jemand bey tins umb neue Zollsbes 
gnébig-oder Erhohung der alten und vorerfangten Zölle } 
fuppliciven und anlangen würde : fo follen und wollen, 
Wir ihme einige Dertwöflung oder Promotorial-Sthrets 


| ben an die Churfürften niche geben noch aufzgehen Laffenz 


auch weder am Rhein 2 nod) fonfien einigem fehiffoalvert 
Strohm im Heiligen Romifchen Reich Feine armirte 
Gif, Aufpläger/ Licenteny nod) andere ungewöhnliche 
Exactionen / oder was fonfien zu Sperramd Berbindes 
rung der Commercien / vornehmlich aber. den Rheinfehen 
und anderen Churfürften des Heiligen Rómifiden Keichs/ 
zu Schaden und Schmählerung ihrer hohen Regalien 


geveichig / verftattar oder zulaffenz Derentwegen Wir dan 
aud) nicht zugeben wollen/ dafz wo einzin, ben Kheiir 
gehender Flug weiters Schiffreich gemacht werden fonte 
und wolte/ foldes durch cines oder anderen angelegenen 
Stands / darauff.cigennügig vorgenommenen verhinders 
lichen Bau verwehret werde, fonderen es follen füldie Ges 
bau zu Befórderung des gemeinen Wefens/ wenigft alfo 
eingerichtet werden / bafj bie Schiffe obngebindert auffs 
und abfommen founeny und alfo der von Gott verliehes 
nen ftattlichen Gelegenheit und Beneficirimg ber Hatué 
felbfién / in Stand weniger nicht als der andere/ nach 
Keche und Billigkeit fi) gebrauchen möge, 


Der. XXI Articel: 


Soll (1) der König nicht geftatten/ bag 
die Eburfiriten / wann Gre wegen 
ner Solle zu vechtlidven Anfbrichen 

Sk ges 


ANNO 


1690. 


258 


gerierben/ init ordinariis ACtionibus, 
an Des SXeíde-Gammer oder anderen 
Geridten / angeftrengt/ fondern daß 
(2) Mie Streit-Entibeibrmaen vor 
some allein erfebiat / uno wo (3) 
dergleichen Proceß an gedachten Ge- 
ridten bereits anhangig gemadt / von 
dar wieder avocitt werden moget/ver- 
harten. 

XXI. und ware es Sach / bafj in folchen Fälen 
Bolle und Auf halber / barburd) der, Churfi 
geingere und gefehnahfert werden möghten/ dic 
fien. zu rechtlichen Anfprüchen active oder pañivè 
d) ban fele JÓNM-Regal und Privilegia 


fen Kayferen md Königen mit Bewil> 


ligung der 
Art. im Reich extheilt und gegeber werden / and alfo der 
barüber cinfallende Streit-Enrfheidyng vor niemand ans 
ders / 1 / fotten. folche vechtliche Ausfprüche 
vor Ins auf tmb erledige werden / und fein Durs 
fürft fü feyn / fid) berenthalden weder an Inferem 
tnd des Heilig $9 Cammer-Geridht oder anderen 
Gerichten mit orc Actionibus anfivengen zu laffèns 
geftalt Wir tem Cammer- Ses 
richt Gebühr (gung zu tun / 
nicht unter uch“ alte diejenige Procels, mel: 
che an ermelt y JE: ¿wifehen 
bor vie Chu ? forrderlich / 
and anderen Sanden ober Stadten 


Der XXIV. Artikel, 


Der König (1) will/ das die Ehurfir- 
fier mir groffen Sol Srepungen / durch 
Forderungs- Brief amb. inm. andere 
Weg tiber das Derkommen/ ferners 


befibiverer werden folle / nicht mebr 


selhehen laffen / und die zu Prejudiz 
(2) de Ehurfürften ertheilte Exemp- 
tions-Privilegia wiederumb cafliven / 
tinb dergleichen feine mebr ertheilen. 


a Ders an fehrffbare 
vic und groffen 2o 
und Herki 


t rief 
efelch / mb gut. Preejudiz der Churs 
btigteiten ertheilte Privilegia, md in 
q erfüudbt und befehwert worden / bas follen 
jen Wir als rnereviglith abfletiery fürkfommen y 
imalen nicht verbangen / ned) ulaffe ehr 
y gefchehen z aud) Feine Exemptions-Privile- 
gia mehr ertheilen / imb die fo darmider unter währerne 
dem Krieg ohne des füvfilidut Collegii Bewilligung 
ercheilt worden / caflire /todt und ab feyn. 


Der XXV. 9frtidif. 


Will A) ber König / bie von des Reichg- 
Ständen ind Der Xitterfibafrt / wegen 
ihnen entgegenen Srenbriten / Regalien 
PCA de Nehtfertiqungen mit 
ihren Widerwartigen/ nit verbieten/ 
noch die Execution (2) bet am Käy- 


ferfihen Commer Grit. deStuegen 
erkanten Lrthel/ verhindern, 


I Kay} À à > 
n Churfirfien nach Aufpweifung des 20. 
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| 


imb. Privilegien > Recht und Gevedhtigheiten halber / bafs 
fie ihme gefehweche/ acfıha t/ genommen, entzogen / 
beftiminert / ober ber den / mit feinem eg 
und Wiederwartic hrlichen Rechten 
und ibn fürforb ¿ 

te orbentl 1; 


derfelben cutiones füllen und wollen Mir nicht ver- 
binderen/ abforderen/ oder verbieten / fonderen der Jußig 
ihren freyen fivacken Sauf Taffen. 


Der XXVI. Artictel. 


| Der Konig (x) foll die Neids-Srande/ 


Want ibre Bafallen die Leven ex cri- 
mine lef Majeftatis oder fonffen ex de- 
lio werürdvt / diffalls mad) ihrem 
Dillen falten / die Leben zum Rán- 
fecliden Fifco nicht cingieben/ unb (2) 
fie gleidinafjig affo mit denen Allodial- 
Guteren / ohne einige Dinderung / alfo 
gebabren laffen, 


XXVI. gereden tmb verfprechen aud) / daf Wie 
bie Churfü ii fánbe des Reids/ ingleidjem die 
gefregte Rütterfchafft mit iren angehörigen Sehen / 


die feyen gelegen wo fie wollen’ wan der 
oder’ {tnterthanen / ex 
fien. ex Deli&o diefelbe verwii 
worieeken möchten, nach ihrem 9j fihalten und wals 
ten laffen / feines wegs aber zum Küpferlichen Fitco eins 
ziehen / noch ihnen vorige oder andere Dafallen auffdrüts 
gen; Die Allodial. Güter, welche ex crimine lefe Ma- 
jefatis , oder fonfien ex alio Deliéto vorgefehter maffen 
verwwüirckt feyn ) oder werden möchten / denen mit ben Ju- 
ribus Filci belehnten/ oder diefelbe fonfien durch beftine 
diges Serbringen habenden Gburfürfien / Fürften und 
Ständen) unter welcher Obvigkeitlicher Bottmäffigkeit fie 
gelegen / nicht entziehen / fonderen bie fands-Obrigfeiten / 
oder. Dominos Territori , mit deren Confifcirung ges 
wahren Laffer wollen. 


ben Dafatlers 
ele Majeftatis, oder fons 
Düten/ oder nod) vers 


Det XXVII. Artictel. 


Der Konig (D will fcinen Reichs-Stand 
und anderen Dinfüro/ ohne Berwilk- 
gung ber Keihe-Churfürften/ die des 
Heres nice theilhafftig Aauds unver- 
hort und ohne Lirfach in die Acht oder 
Set. crélaren faffen / fonderen 
(2) Vierinnen nad 9fusweifung des 
Reidhs-Sagungen / degenwartigamd 
¿uéimitiger Conftitutiongit x. verfaly 
ven; aud) (3) ob die That fon gan 
offenbar ware/ dennoch ohne Susie 
bung dev olnintereflirten Churfürften/ 
gu der wirdlichen Achrs-Erklärung 
nicht freien. 4 


XXVIL Wir follen tmb wollen aud füxfommen 
imb Feines tuegs gefíatren / bafi hinfiiro jemand / hohen 
tind niedern ands / Churfürht/ Súrft, Stand / 
anderer / ohne vechemás 
hort/ und ohne Dorwiffen / Kath und Bewilligung des 
Heiligen Reichs Churfürften/welche fid) des Merce niche 
theithafftig gemacht / in die Ache und OberzAche getban/ 
gebracht ober evfldrt ; fonderen in folchem ordentlicher 
Procels gehalten und vollzogen werde/ wie es f 
Ausweifung des Heiligen Reichs vor auffg 
gen/und der im Sabe 1555. reformirten Gamme 

idts-Ordnung / auch daran 82 Ub fel) 
Diet / und was befibalben bey bem Einfftigen 
Reidhstagy wie refervirt worden / von CEhurfitefien/Fúva 
fien. mb Standen de modo & ordine weiter vergli 
werden mochte, Wäre es aber Gad / baf die 


der 
gnugfame ttrfad)/ aud) unge 


efeÉ 


DU 


Anno an (id felbffen gang notori und offenbar, der Feiedbres 


1690. 


chee auch in feinem Verbrechen bepatrli) und tbátlid) 
fortfübre/ obwolen es dann nicht eben cines fonderbaren 
Procelles vonnothen/ fo wollen Wie jedoch aud in dies 
fem all mit Zusichung des Heiligen Keids erfigemeld= 
fer maffen obnintereffirtor Churfürften/che und bevor Wir 
zu ber wiircklichen Acht: tlavung fthreiten/ commu- 
niciren/und ohne deven erfolgten Kath und ausdrückliche 
Einwilligung / damit nicht verfahren, 


Der XXVIL Artickel, 


Soll (1) der König die Netd)s- tener 
der Stände und andere Gefälle / die 
in befonderer Derfonen Hände gewad- 
fen / wiederum zum Reich ateDem/ md 
(2) bag dergletdhen wider Recht und 
alle Billigeeit entgegen werde / nicht ac 
ftatten / woferne (3) c8 nie mit redit- 
müffíaer Bewilligung aller fieben 
Churfiiriten gefheben ware, 


XXVIIL 19 nachdem das Heilige Römifche Reid) 
faft höchlich in Abnehmen und Ringerung gekommen / fo 
follen und wollen Wir neben anderen die Keichs-S 
der Städte und andere Gefallen / fo in fonderer Pers 
fonen Hände gewadhfen und verfchriebeny wiederum zum 
Reidy ziehen/ aud) eine gewiffe Defignation > in weffen 
Sanden diefelbe feyny inner feds Monaten ben nachfien 
nach wiirdlicher Antretung Unferer Kapferlichen Regie- 
rung que Mayngifehen Gburfürfliden Cangley einfibid'en/ 
und nicht geftatten / dafs folches dem Reich and gemeiz 
nen Diugen wider Rede und ale Billigkeit entzogen 
erde eg ware dann /daft folds mit rechtmaffiger Col- 
legial. Bewilligung alter. fieben Churfücften gefehehen wire, 


Der XXIX. Artikel, 


Soll (1) der Konig alle dem Reid beint- 
fallende Leben / ohne der Ehurfürften 
SBertoiffen / nicht wider begeben / fone 
dern (2) dergleichen gu Linterbaltung 
bes Reichs und der Känfer einziehen: 
bed (3) denen Kavferliden Erblán- 
deren und fünften manniglid an feinen 
Rechten anfbadlid)s und (4) die bey 


einer. anderen. als des Neihs-Cangley | 


außgefertigte Lchen-Brieff und Expec- 
tantien / ins Elinfflige vor ungültig er- 
fennen und halten. 


XXIX. Wann aud) fer dem Reidy und tins bey 
Beit tinfiver Xegierung / dure) Todfall oder Berwtirefing 
troffuet/ unb Lediglich heimfallen werden / fo etwas mercés 
Tides ertragen / als Furfienthimer / Grafffehafften/ 
Stadte und dergleichen follen und wollen Wir ohne 
Dorwiffen ber fiber E en/ ferner niemand ley= 
Hen/ aud) niemanden e Expectanz , oder Aware 
tung darauff geben fonderen zu Interhaltung des Keichs/ 
iuf unb Ynferer nadfommenber Konig und Kayfer/ 
ichen und incorporiren / bod) Ang von wes 
landen / und font manniglich an feinen 
eiten unfhadlich. 5 fo follen auch die 
peétantien über des Heiligen Romifthen 
D, E schen/ welche bep einer anderen / als 
Unferer Cangley/ und ohne DBorwiffen der Herz 
ten Churfürften ing füngtig cxtheile und anfigefertige 
werden mógten / gang ungültig feyn. 


l 


Recher und Fre 
Schenbvieff und Ex 
Reichs angel 


Der XXX. Artictel. 
' Sr Konig (D) foll alle dem Reich inn- 


oder aritferbalb beficiben gelegene / atv 
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gehörige Lehen auffrihtig halten und Anno 
renoviren/ (2) die Lehen und Lehen- 1690. 


Leuth wider allen unbiligen Gewalt 
manuteniren; (3) die fefoft angehend- 
befindliche / obnioetgertid) empfangen / 
unb widrigen falls (4) zu des Reihe 
Sicherung/ denen Herren Churfürften 
gebuhrende Revers 11119 Recognition atte 
ftellen. 


XXX. Gu alle weg wollen Wir tins angelegen feyn 
Taffen / alte dem Komifehen Reid angeborige Sehen inns 
und aufferhalb deffelben gelegen / aufferditig zu halten / 
und derentwegen zu verfügen / dafz fie zu begebenden 
Fallen gebribrlid) empfangen’ und renovitr/ aud) wider 
allen unbilfigen Gewalt die gehen und fcfenzfeutb manu- 
tenirt und gehandhabet werden; Da auch Wir deren ei, 
nes oder mehr uns angehend befinden / follen und wollen 
Wir dafsoder diefelbe ohnweigerlich empfangen laffen / 
oder/ wann das nicht bequemlich gefchehen fonte defzives 
gen denen Herzen Churfrrjien/ zu Sicherung des Keichs 
gebührende Revers. ud Recognition ¿uficllen, 


Der XXXI. Articel. 


Soll (D ber Konig bie Shme bein 
gefallene / oder inskünfitig burd) Crb- 
Taft und fonften zufommmende Güter/ 
welche den Neid mit Dienfibaréciten/ 
Anlagen/ Steueren 20. verwandt / daz 
von nicht befrenen / (2) dicfelbe ben ile 
ren Svebtunb Geredtigéciten in Seit 
uno Weltlihen Dingen fehiisen tnb 
firmen: nicht minder (3) wenn die 
Mets -Sránde in Exemption - 1nd 
GSteuer-aud anderen Sachen wider 
das Haus Oeffervetch etwas ait fir 
chen haben /  denenfelben 1mpar- 
thenifeh-febleunige Juftiz, denen Age 
trágen gemäß / adminiftriren faffen. 


XXXI. Auf den Fall aber zu Fünfftiger Qeit/ Fürs 
fenthiimer/ Graffidhagiten / Kerfibafften | Affterzumd 
Schenfchafften / Pfandfehafften und andere Güter dem 
Heiligen Reidy mit Dienfibarkeiten / Reiche-Anlagen/ 
Steuer / und fonften verpflichtet / deffen Jurisdiction it» 
tenir fig und gugethan/ nad) Abfterben bero Snbaber / 
Uns dur Erbfdaften/ ober in andere Weg heinifatten 
oder auffwachfen/ unb Wir die zu Unferen Dinden bes 
halten / oder mit Vorwiffen md Bewilligung der Eburs 
fücfien/ anderen zukommen laffen würden 7 oder da Wir 
dergleichen. allbereie in Unferen Qanden hätten / darvon 
fete dem 9 m Reid) feine Recht und Gerechtigkeiten/ 
Anlagen / n/und andere fehuldige Dfiche / wie 
darauff hergebracht /in dem Eraifz /deme fie zuvor gehört 
haben / hindangefeßt. aller preerendirten Exemption / geleiz 
fict; abgerichtet und erfiattet ; aud) folche Sand und > 
ter bey ihren Privilegien / Recht und Gerechtigkeit 7 in 

icher 


Sie thalg in Exemprion-Stenersund Anlag 
theils in Jurisdiction umb anderen / gegen bas Sauf} 
Defterreich habenden Serungen / bifshero zu Feinem veta 
hiejen Auftrag gelangen fónnen; Als wollen Wir gleich 
bey Antrettung Unferer en Xe enutg / bierins 
nen die unverlángte worwekliche Borfehumg thun / damis 
fowohl in Exemption und ermeldtem € fen / eme 
im Sabr 1548. bey bamabls gehalteneny Reiche 
Conlens und Bewilligung des Erf-Qauf 2 
ehrlichen Austrag / Unfers Käyferlichen 
5t$ /als auch in anderen Sadıen der Came 
2 Orbnung/ wegen der Austrag in gemein/ 
wirklich nachgelebt / von denfelben besde Theil gegeneins 
Kk 2 ander 
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ander in Shen Habenden Rechten und Prætenfionen 
vernommen barauff auch einem jeden fehleumige und ohnz 
partheyifihe Juftiz adminiftrirt werde, 


Dir XXXIL Meciekel. 


Der König (T) folle denen im Mins Been 
shfchmebenden Befehwehrungen/ mb das 
Wert in ein beftändiges WBefen zu frellen/ 
mit der Reichs:Stände Rach feinen Fleiß 
fparen / zu dem Ende (2) Die in Anno 
1570, wd 1603. und folgenden Rerchs: 
agen, beliebte. Conformitát in gute Ob- 
ache nehmen’ (3) durch die Eraiß-Direc- 
tores die Necken-Müngen abfchaffen / und 
die Contravenienten beftraffen / und / (4) 
was noch ferner ¿ueráglichs auff noch wäh: 
renbem Reichstag/ zu Mbwendung folcher 
lang gewährsen Unzichtigkeie für gut befune 
Den werden möchte / fic niche mißfalfen 
laffen. 


XXXIL nd nad) bem im Reid viel S3efdvoebrimg 
und Diingel ber Múnk halber bifibero gemefen / — und 
nod) feynd/ wollen Wik diefelbe gum forderlidfien mit 
Rath der Churfürften/Fürften und Ständen des Reichs, 
zuvor Fommen/ und in befländige Ordnung und Wefen 
zu fiellen allen möglichften ‘Fleifg fürmenben / aud) zu dem 
Ende diejenige Mittel/ fo im Ketehs-Abfehicd de Anno 
1570 wegen ber in jedem Crayfs anzulegenden btey à 
vier CrapfjegyuinfeGotabten : Item wegen der in Anno 
1603. unb auff vorigen/ auch nachfolgenden Reids-Taz 
gen beliebten Conformitát/ fowohl im ganfen Kömifthen 
Reidh/ als auch mit denen Benachbarten / ing befonder 
der babe) denen GrapfDire&oris auffgetragenen Abe 
firaffung der Contravenienten /1nb baraug relulcirenden 
hodmochigen Abfhaffung der Hecken > Mingen. burdj 
Churfiivfien / Fürften und Stande des SXeid)8 ingemein 
bedacht, in gute Obadht nehmen und beforderen helffen/ 
auch zumahlen nicht unterlaffen/ was ferner suträgliches/ 
zu Abwendung folcher Ianggewährten Atnrichtigkeie / auff 
nod währendem XeidStag vor gut befunden werden 
möchte, 


Der XXXIUL Hisickel, 


Soll (1) der König ohne Confens der fie- 
ben Ehurfürften mit DMüngSreybeiten nie 
mand beanadigen: wider die jenigen (2) fo 


folches Regal denen verbeffereen Reichs: | 


Conftitutionen zugegen mißgebraucht / oder 
mißbrauchen laffen/ und fich ihrer Dang: 
Gerechtigkeit alfo ohne ferncee Erfanenuß 
Herluftig gemache/ (3) imgleichen Die / fo 
es mie Demilligung niche erhaleen / oder 
fonften vechtndfjig hergebrache / gebührend 
verfahren: (4) Dergleichen Regalia bey des 
nen mediat-COrinben und Gradeen ginge 
fich cafliven / und ihnen niche mehr erchei= 
len : auch (5) den mitrelbaren Ständen 
mic Diefem ober anderem hoben Privilegio , 
ohne Einwilligung der Churfürften / niche 
miltfabren faffen, 

XXXIIL Wir fotlen und swollen aud) Dinfübto one 


Dorwiffen und abfonderliche Einwilligung und Confens 
der fem Churfüvfien / niemands / wef; Standes oder 


WBefens dev fepe mit Müngsgrepgeiten und Meingfiaten 
begaben und begnabigen / aud) wo Wir beftandig befinz 
den/ bafj die jenige Stände/ denen folies Regal amd 
Privilegium verlieben / daffelbe dem Müng-Edit und 
anderen zu deffélben Berbefferung erfolgten Keiths-Con- 
ftitutionen zugegen mifigebraucbt/ ober Dusch andere mifje 


brauchen Iaffen/ und fid) alfo ihrer Muing » Gerechtigkeit, ANNO 


ohne fernere Erkäntnufz verluftige gemad)t/ ihnen/ wie 
aud) den jenigen/ fo folches Regal mit Unferer Borfah= 
ree Romifcher Kayferen amd der Churftirfien Bewilligung 
nid erhalten oder fonften vedymáffig und beftandig herz 
gebracht / daffelbe nicht allein verbieten / und burd) bie 
Graifg ober fonflen wieder fie gebührend verfahren laffeny 
fonderen auch einen foldyen privirten Stand / ohne Dors 
wiffen und Bewilligung der Churfürfien/ nicht refticui. 
ten: Wofeen fic) aber dergleichen bey mediat- Städten 
amd anderen / fo bem Reid) immediate nicht/ fonderen 
Churfürften/ Fürften/ und anderen Keiche-Ständen uns 
terworffen / begebe/ alsdarn foll durch derofelben Sandg= 
fürfen und Herren wider fie/ wie fig gebtipret / verfals 
ten/unó folde MingsGerechtigkeit ihnen ganklich gelegty 
caflirt / und ferners nicht ertheile werden ; maffen Wir 
dan aud den mittelbaren Ständen mit dergleichen oder 
anderen hohen Privilegien / ohne mit-Einwilligung der 
Churfürften / vielweniger zu derfelben / ober der Stä über 
mhil Behinderung ober Abbruch / nicht wilfahren 
wollen, í 


Der XXXIV. Areickel. 


Det König (1) foll niche geftacen/ daß ane 
dere als Reichs-tineerchanen bey denen 
Käpferlichen PofrzAemteren/ mo dergleichen 
in ihren Landen vorhanden / aefoGt / oder 
von Dem Beyerag gemeiner Real- Be: 
fehmwerden 7 aufferhath der Perfonal- Ge: 
freyung / eximirer werden: (2) Den Ge: 
neyal-Erb-Reichs-Wofimeifter die Worten 
mic aller Nochourffe zu verfehen/ und bie 
DBrieffe gegen Bilfigeg / und in offenen 
Druck angefchlagenes’ Wofigeld tichdg su 
beftclten / anhaleen: (3) Daß das Gene 
tate ber Reichs- Poft- Ame in feinem Ene 
erhalten werde/ verfügen: (A) Dem Ge 
neral-Reichs Dofimeifter eom Käyferlichen 
Poft-Ambe fem fernecer Eingriff gefchehe/ 
Serbien: jedoch / daf (5) das Ranferliche 
Hoff= Poft-Ympe bey [emer Anno 1624. 
erfangeen Inveftitur in denen Erblanden / 
gang unbecinträchtiger gelaffen merbe. 


XXXIV. find bemmad) wider die im Heiligen Rómiz 
fiben Reich verordnete Poft niche geringe Vefehwerden ges 
fübret 7 felbe aud) nach Anweifung Inftrumenti Pacis, 
auff den Keichstag aufigeftelle worden : fo wollen Wir 
mit Beobachtung deffen Feines wegs geftatten /bafs Churz 
fürfen / Súefica und Ständen in ihren Sanden und Ges 
bieten / wo dergleichen Käyferliche: Poft-Aemprer vorhanz 
den und hergebracht / folche Perfonren/ welche Feine Keich 
Uniterthanen fepnb/ und deren Treu man nicht ver 
if/ angefeht / ober diefelbe aufférhalb der Perfonal-Bez 
freyung von bem Beytrag gemeiner Real-S3efiftverben 
eximitt und befreyt werden: Diet weniger wollen Bir 
den General-ErbeReichs>Poftmeifter dahin halten / bafi 
er feine Pofien mit aller Nohtdurfft wohl verfehe / bie 
getrene und richtige BVrieff-Beftellung gegen bittiges Pofts 
geld/fo in allen Pofihauferen zu jebermans guter Dada 
rit in offenem Druck beftändig angefthlagen feyn foire / 
ohnverweißslich beforberen / unb alfo zu feiner. 
Slag and Einfehen tirfad) geben. Wir follen und 
len aber zu ganglicher Aufhebung deven zwifchen 1mferen 
PofleAenbteren hafftenden Differentien / in Erwegung 
def vom Churfücftlichen Collegio in Anno 1641. auff 
bem Reichstag zu Negenfpurg / wegen des Keichg-Poftz 
Ambes eingegebenen Gutachten / und ber in felbigent 
Reidhs-Abfehied befehehener Berovdnung die befiändige 
Berftigung thuny/dafz infer GenevaleObrif--Reidhs-Pofis 
Ambe in feinem Effe erhalten’ und zu beffen Sends 
lerung nichts vorgenommen / verivilliget ober nachgefehen/ 
infonderheit aber der barmit belehnte General: Xeidise 
Po fimeifter wieder alle von linfrem Käpferlichen Hof 
Poft-Ambe / jenem bifg bafero im Reich befthebene / oder 
noch fermer anmaffende Gingriff/ und OXerfiblieffung abs 


Bepfeyn Unferer Kayferlichen Perfohn und Hoffftatt / als 
Abwejen /  derfelbige bey vubiger EimehmsBertell-und 
Aufs 


1690, 


fonderlicher Umts=Paqueter gehandhabt / und fowol in * 


DU DROIT 


ANNO Anfithcilung eller und jeder / vermitscht ber Reiche Dos 
1690, fim anfommender umb 


abgehender Brief und Paqueter/ 
gegen erhebendes billiges Pofigeld gelaffen/ und was dez 
me umb gemelbtem Reide-Abfibicb gumiber/ auff emigera 
ley Weifz und Weg ergangen und verliehen worden / pies 
mit allerdings aufgehoben fen: ‚Hingegen tnfer Käyferz 
lid) Evbland-OofePofi-Ambe bep feiner in Anno 1624. 
erlangter Inveititur, imb des General-Reiche- Pofimciz 
fiers auf diefelbe ertheilte Revers in den Erblanden 
gang unbeeinträchtiget verbleiben / und dabey gefouht 
werden fl. 


Da XXXV. Arrifel. 


De König (x) foll fich Feiner Succeflion 
oder Grbfehajfe des Moömifchen Reichs 
anmafl die Churfisrfien (2) bey der 
freyen Wahl eines Remifehen Sónias / 
auch bey Lebzeiten eines Nómifchen Raye 
fers / mit oder ohne deffen Confens , vorz 
¿unchnen / faffen: Die Vicarios (3) bey 1b: 
ven gefordercen Mad / Sreybeicano Se 
techtigkeiten / fo es zu Sallen fommt/ 
manuteniren /(4.) nicht zugeben, daß bre 
Jura von jemand beftricren werden / und 
(5) alles / was diffalls wider Sie gethan 
oder gefuche werden déxffte / oor null und 
nichag erkennen, 


XXXV. und infonderheit follen und wollen Wir Ang 
feiner Succefion oder Erbfihafft des Romifihen Reiche 
anmaffen/ amterwinden y nod) unterziehen oder dathads 
traditen/ diefelbe auf ting felbfien / Umfere Erben und 
NachEommen/ oder auf jemand anders gu wenden; fons 
Deven die Churfiiefien / Shre Nachkommen und Erben 
au jeglicher Zeit bey ihrer frepet Wahl eines Romifeyen 
Sónigs/ nad) Inhalt dev Súldenen Bully und diefelbe 
jedesmal/ und auf allen Falls wan Gie es vor notbig/ 
imb zu Erhaltung der Gemd-Sefege /amd diefer Capitu- 
lation, oder fonften dem Heiligen Reich norhwendig und 
miglich befinden / auch bey $ebzeiten cines Romifchen 
Rayfers/mit oder ohne deffen Contens vorzunehmen ; aud) 
die. Vicarios, wie von Alters bero auf fie Fommen/ amd 
bem Inftrumento Pacis gemáfy ift/ die Güldene Bull/ 
ub andere Gefegy/ ober Freyheiter permos 
Fallen fommen/die Nothdurfft und Geles 
it erfor wird / bey ihrem gefondertem Rath in 
eit das Heilige Reich, belangend / gerubiglic) ble:ben/ 
unbedrangt laffén; aud) nicht nadgeben / bafi 
bie Vicariaten / und deren Jura, fambt was denfélben 
anbángig/ von jemand difpurwet ober befivitten werde 5 
wo aber darwider von jemand etwas gefucht / gethan/ 
oder die Churfrirfien in deme gedrungen würbar] das bod) 
teines wegs feyn fou / das alles foll nichtig feyn. 


gente 


Der XXXVI. Mrtickel. 


AI (X) der König die NoömicheRönigliche 
Cron forderfichft empfangen : (2) Den 
zwifchen Ch Mayng und Colín Anno 
1657. der Cronung halber errichteren Metz 
gleich confirmiven: (2) Den Ersnungs- 
Actum bifesmal in der Stade 9fugfputg 
celebriren faffen: und (4) feine Ronig- 
fiche Nefideng_und Hoffhaleung / c8. erfor 
dere Dan Der Zuftand ein anders / befiándig 
in Teuechland haben und Balcen, 


XXXVI. Wir follen und wollen auch. bie Romifche 
Königliche Cron forderlichft empfangen / amd bey allem 
demfelben das thun/fo fic) defghalben gebtibret ; aud) wes 
gwiftben beyden Shurfürgen zu Mayné und Colln/ wee 
gen der unter ihnen der Cronung halber entftanoener ez 
zungen bey legterem Wabltag Anvo 1657. gütlich bez 
gelegt und verglichen worden / ebenfalls confirmirf und 


EOS GE NOS; 
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Aétum in ber Stadt Augfpurg/ zumahlen die, Stadt 
Aachen wegen jebiger Kriegszeiten darzu der Zeit ohnbes 
quem ifi/ celebriven und verrichten Iaffen ; aud) Unfere 
Königliche und Käyferliche Nefideng / Anwefung und 
Hofhaltung im Heiligen Romifchen Keich Geutfdyr Nas 
tion / eg fordere dann der Zufland zu Zeiten ein anberg/ 
alten Glicderen/ Sténden und Iinterthanen deffelben qu 
Mugen / Ehr und gutem beftändig haben und halten, 


Da XXXVII. Yreicket, 


Der König (L) foll allen denen bereits anffaee 
richeceen / oder mit Rach der Reichs-Stände 
noch, auffzueicheenden QReichs - Cas = und 
Hrdnunget nichts sumider aufgehen: (2) 
Wider folche Gefere / felbfien von mieman 
den niches erlangen / weniger beffen / auf 
ciguer Bewegnuß gegebenen / fich bebienen/ 
(3) alles / deme zumider aufachende / code 
inp ab feyn ; und (4) im Fall dee So 
der befchmeperen Darhey/ deßhalben einen 
briefflichen Schein ercheilen faffan. 


XXXVIL Wir wollen und follen auch in diefer ttnfee 
ver Zufag der Wahl - Capitulation der Güldenen Gully 
ber Reihg-Ordnung / ober wie diefelbe ins Fünfftig gee 
andere unb verbeffert werden möchte / bem obatigeregten 
Frieden in Xeligion=und Prophan-Sachen / auch dem 
Sandsgrieden fambt der Handhabung deffelben/ wie auch 
der in Anno 1555. aufg ten Cammer-Gerichtgsneben 
beg Keichg>Executiong-Drdnumg/ aud mehr ermelbtem 
Spumfireunb. Ofinabrintifhen Sriden-Schluf / und des 
me zu Nürnberg Anno 1650. aufgerichten Executions- 
Receßs , aud) anderen Gefeg und Ordnungen fo jeho ges 
macht / oder fünfftiglid) burd) uns mit der Churfirfiens 
Fürfien/ aud) andeven Standen des Reidhs / Rath und 
Sutbuung mochten aufgerichtet werden /¿uwider / fein Re- 
icript , Mandat oder Commiffion aufgehen Taffen/ 
oder zu gefehehen geffatten / in einige Weifz oder Meg: 
dergleichen aud) für Ang felbfien wider folie Grildene 
Bull und des Raids Freyheit/den Frieden in Religions 
imb ProphansSachen/ aud) Minftersund Ofinabrúctis 
fehen Friedenfhluß und Land-Frieden / ~fambe Handhas 
bung deffelben von niemand nichts erlangen/ mod) audi 
ob ins etwas dergleichen aufz eigener Bewegnufz gegeben 
ware ober wiirde / niche gebrauchen/ in fene Isa; Ob 
aber diefen und anderen vorgemeldten Articulen und Pines 
ten einiges quwieder erlamgt/ ober aufigehen würbe/ das 
altes fol Krafftlof, / tobt md ab feyn/ inmaffen Air es 
jeßt auc) alg bann / und dann als jegt biemit cafliren / 
tödten und abehun; und wo Noch / den befehwebreen 
Partheyen derhalben motfburfftige Uhrfund und brieffe 
lichen Schein zu geben/ und wieverfahren zu Iaffen fehuls 
dig fegn follen / Argelift und Gefehrde bierinnen quiigee 
fobieden. 


Der XXXVI. Mrticket. 


Der König (1) folle denen Neichs-Sranden 
und Shen Gefandeen fehleunige Audienz 
und Expedition ertheilen; (2) Shnen 
Shue Privilegia und Lehen-Brieffe/ nach 
verigem tenor unweigerlich confirmirenz 
(3) Diefelbe über bic edition ber alten Pac: 
torum familie, mit exhibition teuer / 
niche befchmehren: und (4) in wichtigen/ 
das Reich concernirenden Sachen / ohne 

| der Churfüvfien/ als feiner innerfien Naz 

then/ auch nach Gelegenbeie/ be Süviten 
und Ständen Rachs/ niches vornehmen. 


XXXVIIL Wir wollen und foten aud) allen des 9, 
Reichs Churfürften, und Stánden/ fowohl Ihren Botts 
fihafften und Gefandten/ bie von der gefrepten Reiche» 
Kitgerfjaffe mit begeifjen/ jederzeit fébleunige Audienz 

Kk 3 anb 


beftättiget haben 5. Dor difimabI aber ben Crönungse 


ANNO 
1690. 
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Anno imb Expedition ertfeilen 5 benenfelben / und dem Reiches 


1690. 


Abdel / thre Confirmationes Privilegiorum , aud) schen 
und Sehenbrieff/ mad) dem vorigen Tenor, unweigerlich 
und aller contradiction (als welde zum rechtlichen Aus- 
frag zu verweifen) obngebinbert / wiederfahren /dabey auch 
diefelbe tiber Edition bet alten Pa&orum familie, mit 
exhibition neuer / ein oder ander Sauf concernirender/ 
und von dem éebenthum feine dependeng habender/ niche 
befibvoeren / viel weniger die Reichs > Belebnungen / wegen 
erfigedadhter Edition der Padtorum familiæ, die feyn new 
oder alt/ auffhalten laffens Wir follen und wollen and 
in wichtigen Sachen) fo bag Reich betreffen’ und von 
hohem præjudiz, und weiten Ausfehen feynd/ bald Anz 
fangs ber Churfürften/ als unferer tmerfien Käthe Ges 
dancen vernehmen aud) nad) Gelegenheit der Sachen ) 
Firften und Ständen Kath-Bedenctens Ang gebrauchen / 
und ohne diefelbe Dierinn nichts vornehmen, 


Der XXXIX. Artikel. 


Der König (I) foll feinen Geheimen 91a / 
wie auch Reichs: Noffzund Kriegs: Rath / 
mit hoben Standes-und anderen ehrlichen 
Perfonen Sreutfrber Station. die in Reichs 
Gagungen wohl erfahren/ und feinem aus: 
ober infandifehen Porencaren und Stand 
des Reichs / auffer Shin mie Dienfipflich 
ten verwandt / beftellen: niche weniger (2) 
bie Ránferlichen und Reichs-Hof-Aemprer/ 
oder fonften andere aufft Zeurfchland / 
mit eben vergleichen Derfonen befegen: (3) 
biefe 9fempter bey ihren Winden Reche 2c, 
bleiben und ihnen niches eneztehen faffen : (A) 
Daß zwifchen denen vom Nicrerftand / und 
denen Grafen und Herren / indenen Rabe: 
Collegiis, fein anderer Uncerfcheid / als 
das leer dev angerrerenen Rarhsdienfte 
gehalten werde / verfügen: (5) Su Beftel- 
hung des Reichs: Vice-Canglars / und au 
beret. Neichs-of-Cangley-Perfonen 2 dem 
Shurfürften von Mayng femen. Eingriff 
hun: (6) Alles darwider gefchehene ohne 
confequenz und das zufinffeige vor un: 
gúleig halcen; und (7) endlichen Feine an- 
deve ald ohnmicrelbar oder miccelbar ange 
feffene Senefehe Faefien / Grafen und Her 
ven’ bepm Reichs-Nof- Nath zu Prefi- 
denten ober. Vice-Preefidenten annehmen. 


XXXIX. Wir wollen aud) fünftig / bey Antrettung 
Unfer Käyferlichen Sxegierumg / nfeen Geheimboen Rath / 
wie aud Unfèrn Reid) md Kriegs = Xath/ ani 
nemlidy Wir des Heil, fs wegen in Krieg begriffen / 
mit Fürften/ Grafen/, Hewen/ vom Adel und anderen 
ehrlichen £euten / vermög Inftrumenti Pacis, und nicht 
allein aus pufen Interfaffen/ Imterthanen und Bafals 
Ten / fondern mebrentheils aus benen/ fo im Keich Teut- 
fiber Nation anderer Ovten gebobren und erzogen/ daz 
rinn nad) Stands > Gebühr angefeffen und begutert/ ber 
Keichs- Sagungen wohl erfahren gutes Namens und 
KHerkommens/ und niemanden dan Mg, und fonften 
feinem Churfiirfien/ Grivften oder Stand des Reichs / noch 
auslandifchen Potentaten mit abfonderlichen Dienftpfliche 
ten verwandt feynd: Sgleichem Infere Käyferl. und des 
Reichs Aempter am Hof) und die Wir fonften insoder 
aufferhalb Teutfehlands zu begeben und zu befegen haben / 
als da feynd Prote&io Germaniz, und dergleichen / mit 
feiner andern Nation’ dann gebohrnen Teutfihen/ die 
nicht niben Stands nod) Wefens / fondern namhafte 
Detfonen/ und mebrentbeilé von Reichs-Fürften/ Graz 


fen/ Soerven/ und von Adel/ oder fonften guten tapfferen | 


Serfommens/ befeen und verfehen ; auch obgemeldte 
Aempter bep ihren Gran; Würden / Gefallen/ Recht 
und Gercchtigkeiten bleiben/ und denfelben nichts "entge> 
ben oder entziehen Taffen; fodann verfügen /dafz in Unferm 


CORPS DMIP LO'MA TI QUU E 


Reidhs-Hof-Kriegsaund andern Kathen auff ben Ritter> 
Bancten / ¿wifejen denen vom Sitterfiand / welche au 
Schild mb Yelm / Kitter-und Stifftmäffig gebobren / 
und denen Grafen und Herven/ fo in denen Reichs 2 Col 
legiis Fein Seffion oder Stimm haben/ oder von folchen 
Haufen enefproffen und gebobren feyn/ in der Rath 
Seffion, dem alten Qerfommen gamáfs fei inter id 
gehalten/ fondern ein jeder nad) Drbnung ber anigetrettes 
nen Rathsdienflen/ ohne einigen von Stands wegen. uns 
ter denfelben fuchenden Borzug/ verbleibe: Wollen aud in 


| Veftell-und Anfegungen tnferer Reichs - Dofz Canijley fo» 


wol mit des Reichs Vice-Canflerg / als der Si cretarien/ 
Protocolliften/ und aller anderen zu bet Reichs = Hofs 
Canéley gehöriger Perfonen/ Unferm lieben even dem 
Gburfürfien zu Maynk/ als Grás«Ganflem durch Ger- 
manien / in der She allein dififauls zuftehenden Difpoti- 
ton, unter was Borwand es feye/ Feine Eingriff oder 
Berhindernufg thun/ oder darinn einige Ziel oder Sytaafs 
geben, So foll aud y was hiebevor bariviber vorgangem 
fem mag/ gu Feiner Confequeng gezogen / und wann mg 
fúnfitig etwas darwider gerhan ober verorbnet werden 
mochte / vot ungúltig gebalten werden; und damit bina 
füro, anipferm Rónigl. oder Rápferl. Hof/ des Wide 
Standen/ und anderen zum Reid gehörenden / impara 
theyifeh und fehleunig Recht deftomehrers totederfabren and 
adminiftrirt werden móge / fo wollen Wir bep benantem 
Xeich8-Qof-Xat) feinen zum Præfidenten oder Vice-Pree- 
fidenten befiellen oder verordneny es fepe dann berfelbe ein 
Zeutfcher Reichs> Fürft/ Graf oder Yere/ in demfelben 
ofmmittelbar oder mittelbar gefeffen und begútert, 


Der XL. 9frtidef. 


Soll (1) der Konig die neu=auffge- 
feste Neihs-Hof-Nathe- Ordnung veff 
halten: (2) über ben ven Chur-Mayıg 
verordneten Reihg-Vice-Eanklar und 
Vice - Prefidenten / mit Zeutfihen 
Standes-umd der Reihe - Sagun- 
gen wohl erfahrenen Derfonen Keffel- 
len: (3) was Dierinfalló im Initru- 
mento Pacis der Religion halber ver 
feben/ in Obacht nehmen > (4) ime 
feine Reiche = Hof- Raths - Befoloung 
richtig reichen! (5) bey feiner Prece- 
deng 1nd Refpe& erhalten! (6) von 
Sollen/ Steuern/ und anderen Bee 
fchwerden befrepen: nicht weniger (7) 
denfelben fowol/ als der Stände A- 
genten/ Von ber Landes:und anderer 
Gerichten Jurisdiction und Perfonal- 
Oneribus eximiren/ tb. (8) auch die 
jentgen / welche fich anders-wobin Be- 
geben wolfen/ frey/ ficher/ und ohne 
Entgelt / abziehen laffer. 


XL. Wir wollen auch die nett auffgefegte und von ttn 
fn Dorfahren gloewirdigften Andenetens approbirte 
Reihs-Yof-RKaths-Ordnung (es fepe dann / bafi beym 
Reichstag ein anders verordnet werde) feft halten Laffen / 
unterdeffen aber neben vorgedachtem Praefidenten/ wie 
auch von Ebu-Diayné anfegenden 3:Vice- Canglers 
und Vice Præfidenten/ tinferm Reichs-HofeRath / nad) 
befag vermeldtct ReichS-S0f-Raths=Orónug und Fries 
benfiblufi/ von Fürften/ Grafen/ Serren/ von Adel ¢ 
und anderen der Xeids-Sagungen woblerfahrnen gefchict= 
ten &uten / obbedenter mafzen nicht allein aus Inferen tinters 
faffen / fonderen geöffern theils aus benen/ fo im Reid) Teute 
fer Nation gebohren/ batinnen nad) Stande» Gebühr 
angefeffen und begtitert/ anfegen: Was auch hierinnfallg 
der Religion halber in Inftrumento Pacis Artic. 5. $. ac 
proinde 54. verfehen/ in Obadt nehmen; Sngleichem die 
obnverlangte gewiffe Derordnung thun/ damit fowol aug 
unfer Hoff-Cammer/ als denen bep dem Reid) eingehens 
Mitten) vor allen anderen Ausgaben/ den toiicklichen 
beftelften Preefidenten / ReichssVica-Canglern / als zuglei 
wurde 


ANNO 
1690, 


Anno ftia Kei 


1690. 
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32 Hof Raths-Vice - 
anderen Neidhs-Sof-Rathen / ihre Reid) b 
Befoldung richtig umd ohne Abgang bezahle; Auch wegen 
ber Neidhs-Nofraths-Srelle Præcedenz und Refpect deme 
nachgelebt werde/ was im jüngfier Reichs 2 S0f- Nath$= 
Ordnung defahalben verfehen/ und devofelben Stand ges 
maf ift wie fie dann auch wegen der 
anderer ef 
Eammer-E 
Und fie fowol a 
andern Gerichten und 
viel die Obfignation ; Sp 
der Teflamenten/ D 
betrifft 7» wenig 
lerdings bef a 
bin begeben w ten / fonderen 
fiy / fiber / und ol u jug und ane 
deren Œntgelt/ oder Borenthale ihrer Guter fort ges 
laffen/ und ihnen zw dem End auff Begehren gehorige 
PafibricfF ersheile werden follen. 


1 11d des 9 


tion, qud) fo 
ung/ Edition 
md dergleichen 
eribus, ¢ 


Der XLI Artikel, 


Du König (1) foll niche dargegen feyn/ daß 
durch den Churfärften von Mayng der 
Reichs: Hoff Nach vilitieer / (2) nicht ge 
fasten / Daß oom Räpferlichen Geheimbden 
Mat-Collezio bemfeben cingegriffen : 
(3) taf. das / was einmahl in contradic- 
torio judicio cum debita caufze cognitio- 
ne, ordendich tm Reihs- Hof Ra ge 
fchloffen worden / gon neuen / auflct bez 
liter. Revifion, niche mehe it cognition 
$009; C4) am Kayferl, Cammer- Ge- 
Eiche anhangig/ an den Reichs-Hoff-Rach 
nicht avociret: (5) Chut: Maynsy um 
der Meichs-Stände Sachen / in den Chur 
Sürftlichen ober gefameen Reichs = Nach zu 
bringen/ Fein Ginhale getan / noch (6) 
Difen Erg:Cancellariat und, Keichs-Di- 
rectorio, Qief und Daaf gegeben: mento 
ger (7) cin unb anderer Neichs-Seand/ auf 
bem Gbeimbben Nach) absque previa 
caufæ cognitione , mit Decretis bejchmerer 
iwerde, 


LXI. Auch folten und wollen Wir Feines wegs darge 
gen feyn/ dafz der Keichs-Hoff-Rath bed) ben Churfirs 
fien zu Diapné/ nad 3 Sriebenfblufs vifitirt 
werde; aud) nicht q bangen/ oder zugeben / 
dafs linfer geheimbdes hs =Collegium fámbelid) oder 
fonderlich / ber ¡Sachen / welde vor den Sides 
Hoffrath gehoren/ fich anmaffe/ darian fid). einmifche/ o7 
ber auff einigerley Weis dem Reichs KofeKath eingreifz 
fe / vielweniger mit Befehlen oder cren / worduredy 
die im Neichs-Hoff-Rath gefihloffene jen auffaeboben/ 
ober irritiet werben/ befebwefve/ oder irre; was aud) eins 
mahl in erfigemeldtem tinfernr Keichg Jo: Rath / in ju- 
dicio contradictorio cum debira caufæ cognitione 0t2 
dentlicher Weife abgehandelt und gefehloffen ift / Darbey 
foll es fürderft allerdings verbleiben/ amd nirgends anz 
Ders/ es fepe bann durch den ordentlichen Weg der in 
offtsermeldten Freieden-Schlufs/ beliebter /Revition (wel= 
che jederzeit quoad proceffum nad) befag erftgedachten 
Frieden-Schluf duch unpartbepifibe 3Kettbe-Soo f-Ráthe) 
5 nicht bey Oxerfaffumg ber vorigen itetfel/ viehveniger 
Referenten/ oder Correferenten gewefen/ aufigefertiget 
werden foll) von neuem in Cognition geogen/ och def 
fen Execution gehindert; die am Kayferlichen Cammer: 
Gericht aber anbangig gemachte/ und nod) iu ohnerort 
ten Rechten fehwebende Sachen) von dar ab-und antt 
fem Reidhs-Spo ffrath nicht abgeforbert / noch von ung auffs 
gehoben, und dagegen inhibirt / ober fonfien auff andere 
Weis refcribirt / auch was dagegen vorgenommen, als 
null und unkräfftig/ vom CammerzGericht gehalten; auch 
obgemeldtem imferm lieben Neven dem Chinfürften zu 
Manng/ eine und andere Sachen der Elngenden Standen / 
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/ aud) fein 
aufæ cogni- 


ges 


ja 


De XLIL  9[tirfef. 


Dit Konig (1) fo in des Reichs Eh 


fen und Handlungen bie Grec und Lo 
cimfepe Sprach gebrauchen auffer (2) 
Denfelben / wo eine antere in Mbung/ ma 
Er fic auch einer anderen bedienen jed th 
(3) dem Reichs- Hoff Rach und Cammer 
Geriche/ ber Zeurfch und Larenifchen un- 
abbrüchig. 


XLIL Wir wollen auch in Sehrifften und andlune 
gen des Reichs, Feine andere Zungen oder Sprad ges 
braucen laffen/ dann die ZTeutfehe oder Lateinifehe Zuns 
gen/ es ware bann an Dethen / aufferhalb des Reichs y 
da gemeiniglich ein andere Sprach in Moung mare/ und 
im Gebraud) finde / jedoch in alle weg an tnim Keid8s 
Rath und Cammer-Gericht / der Teurfeyen und £a» 
teinifehen Sprach ohnabbriichig, 


Der XLI. Artikel, 


Det, König (1) fell Die Expeditiones in 
Gnadenzund anderen Sachen auch die 
ertheilende Diplomata, über dic Standes 
Erhöhungen, allein. in ber Reichs-Cangiey 
ausferrigen: (2) die uncerm Käpfertichen 
Nehmen und Siew anderwärcig aufßgeferz 
tigte/ null und nichtig erkennen: (2) denen 
lmpetranten or gebührennee Tay Erle 
gung/ das predica im Reich niche geben; 
(A) denen jenigen aber, vor Die aus Der 
Reichs-Cansley folches anderen Canglepen 
intimirec witd/ ohne fernere Abfoderung 
der Jurium, den verwilligeen Tirul/ bey 
Der in denen Diplomatibus gefeseer. Poen, 
conferiren: jedoch Daß (5) alles/ was 
nomine Archiducali auff dergleichen IBeiz 
fe expediret wird / ‚gleicher geftale alfo an: 
genommen / und (6) biefe swifehen der 
Reichs-und Defterveifehen Hofr- Cangley 
bißhero obgefebimebre Serung mit dem Chur 
fürften von Mayng abgerhan werte; (7) 
dergleichen Dignitéten und praedicata nic 
manten / als denen Wohlmeritirrefien/. und 
Die ben affectirenden Grand/ pro digni- 
tate ausführen fonnen/ mieten: (8) 
feinen von denen neuerhößeren / dem Fürfiz 
lichaund Grafflichen Collegio, ad Votum 
& Seflionem, bevor (Er fir niche mit 
SGtandandffigen Met gu qualifi- 
citt / und au einer Stand e^ 
an einen gemiffen Erayıf ct / aufforimz 
gen; (9) bdfu Dignitát/ zu præjudiz 
eines höhern Grandes oder Alten Hanfes / 
mic höbern Zieuln oder SDappenz2Sricffen/ 

niche begnadigen; und endlichen (10) in 

Erhepung beer une Churz Garfien und 

Ctáus 
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nichts moderiten / weniger nachlaflen: (2) Asso 


Ständen des Reichs beatieert-gefeffenen / 
- dem juri territoriali niches nachrheitiges 
gefchehen / noch ihre Giieher eon der Lands: 
Surfilichen jurisdiction befrepen faffen, 


XLIIL Wir follen und wollen aud in fleiffige Obacht 
nehmen und verfehaffen/ bafj alle die Expeditiones, fo 
in Gnadens und anderen Gadheny infonderheit aber Di- 
plomata, über den Gurften-Grafen-und fanb / 
auch Nobiliationes, Palatinaten und Sayferl, Raths- 
Titul/ fame andern Keidhs-Freyheiten/ und Pri aient / 
welche Wir unter dem Titul und Mahmen eines Kom, 
Königs ober Kayfers/ evtheilen werden, bey Feiner ane 
dern / als der Reichs 2 Cangley / wie folches von Alters 
herkommen, auch tmferer und des Heil. Rom. Reichs 
Hoheit gemafy ift; geftbehens wie dann Krafft diefes alle 
diejenige Diplomata fo bey einer anberen / als der Keidhs- 
Cangley unter Anferm Kayferl. Titul und ahnen, Zeit 
wabrender tinferer Rayferl Xegierung / expedir werden / 
hiermit null und nictil / und die Impetranten/ che 
und bevor fie auf dev S:Çanéley / gegen gebtibvende 
TarsErlegung conbrmirt und legitimirt / bafür im Keich 
nicht geacheet/ noch Shnen das Prædicat oder Titul / gez 
geben werden folle; Was aber für Gnaden-Brieff/ Standes 
Exbôbumgen und andere Privilegien in unjerer dez 
Cangley aufzgefertiget/ und von darauf anderen Ganf- 
Lepen / mb fonften wohin intimurt werden / dicfelben fotten 
hiemit febuldig und gehalten feyn/ gedachte intimationes 
niche allein ohne allen Entgeldt / oder Abforderung einiger 
never Tarsoder Cangleyjurium, wie bie Nahmen haben 
mögen/ angunehmen/ fonderen aud) denen Impetranten 
dem erthaltenen Stand und privilegio gamáfj/ das vers 
wilfigte predicar und Titul in denen Expeditionibus das 
felbften / ohnweigerlich zu geben/ und bey Straff darin 
gefegten Poen , nicht zu entziehen 5 Dahingegen and 
diejenige Diplomata, welche Wir als Erk>Herkog zu 
Defterreid) / Krafft deren bey Unferm Eré-Qauf Der 
gebrachten Privilegien / wegen (Stands - Erhöhung und 
fonfien/ ertheilen werden / (bie Wir doch nicht nomine 
Celarco , fonderen Archiducali ausfertigen Taffen wollen) 
in Unferee Keicdhs-Cangley / au fonfien allenthalben im 
SKeid)/ uff deren vorgangene gebührende intimation, oh: 
ne einigen Entgelt / angenommen/ und erkennt werden 
follen. und wollen Wir/ wie diefe 1mb übrige bifiberi- 
ge Syrrungen/ zwifchen. Deebem Lnferen Keichs=und Des 
fterreichifchen Hoff» Canleyen/ abgethan und eingerichtee 
werdenfollen/ ims mit 1mfeem lichen Meven des Churfürften 
zu Mapné £b. noch weiters verfichen unb vergleichen. 
Defgleichen wollen Wir bey ttmferee Königl. und Käyferl, 
Kegierung/ bey Collation Fürfil. und Gräfflicen/ audj 
anderer Dignitæten und Preedicaten / vornehmlich dahin 
feben / damit auff allen Gall / diefelbe allein denen 
bon Ms ertheilt werden / die es vor anderen wohlmeri- 
tirt/ im Reich gefeffen/ und die Mittel haben / den affec- 
tirenden Stand pro dignitate auszuführen / niemand 
aber von den neu erhöheren Firften/ Grafen unb Herz 
ren / dem Guürfiliden Collegio, es feye gleid auff felbi> 
ger / oder der Graffen Bancten/ ad Selionem & Vo- 
tum, wider Derofelben Willen / auffteingen / Sie haben 
fib bann darzu mit Gürff-maffigen und Gräfflicen 
Reichs - Guitheren vorhero genugfam qualificirt/ und zu 
einer Standsswürdigen Steuer / in einen gewiffen Evan 
eingelaffen/ und verbunden / und tiber folches alles neben 
dem Churfürftlichen /. auch dasjenige Collegium oder 
Sant; darin. fie aufgenommen werden follen / vorhero 
guugfam gehört worden, Wollen auch zu præjudiz ober 
Sehmahlerung eines höheren Stands / alten Haues o» 
ber Gefchlechtg/ deffelben Digniteet, Stands imb übli- 
chen Tituls/ feinen/ wer ber auch feye/ mit neuen pree- 
dicaten) höhern oder gleichen Titul-oder Wappen Briefs 
fen begaben/ damit nicht hierinnen die geringeen Stande 
mit den höhern parificivt werden. Goll auch durch cines 
oder anderen unter Churfürften umd Ständen des Reichs 
gefeffenen und begütherten/ zu höher Standg- Erhebung / 
dem Juri l'erritoriali nicht nachtheilig feyn/ und die Shit 
qugehorige/ und in foldyen Sanden gelegene Giither / einen 
als den anderen Weg / unter voriger Landsfiirfilicher 
Jurisdiction verbleiben. 


Der XLIV. dicke 


Soll (1) der Konig an denen üblichen Reichs: 
CangleyJuribus und Zaren’ die zu der 
Eantey =Dediencen Uneerhale germibmer/ 


die Navferliche Degnadigungs - Diploma- 
ta, mann fic bey ber Relché-Cangley bine 
nen Pre) DMonacsfurlt niche ausgetofer werz 
den / wieder caffiren: und (3) sider Die jee 
nigen/ welche ohne RKánferiiche Berwilfi: 
gung fic einiger Standes Erhöhungen / 
Nobilitationen / Rats 2 Tieut 2c. anrüfiz 
men / fifcaliter verfahren und fie zu ges 
bihrender Seraff ziehen faffen. 


XLIV. Weiler auch ber Reichs-Cangley Tax Ampe y 
und deren Bedienten nothwendiger Muterthalt/ durch die 
Hadlaf und Moderation der Tar-Gefälle) fo danny 
bafj über die pfeil. Conceffiones der Privilegien / 
GStands-Erhohungen/ und anderer Gnaden / die gemöhnz 
lide Diplomata der Gebühr nicht ausgelöfet werden, in 
Stoffe Schmälerung und Abgang) und dahero in tieffe 
Sduldentaft gerathen/ als wollen Wir /zu deffen weiterer 
Derhinderung/ neben des Herren Churfürflen zu Mayng 
bd. die allein als Erg-Cangler dififals nachlaffen/ und 
Moderation gt flum berechtigt fep / an ben üblichen 
Keihs-Cangley Juribus und Zaren nichts mehr Nachges 
laf und moderirt werde, Wir gereden auch / dafs des 
nen / fo von tins dergleichen Käyferl, Begnadigungen ing 
fünfftig erlangen] und innerhalb drey Monat Zeit hera 
nad) darüber ihre Diplomata bey ber Reidhs-Cangley 
nicht redimiren und erbeben/ fi) ber verwilligten Gnaz 
den und Conceffionen zu rühmen/ oder deven (id) mire 
lich zu gebrauchen/ von ins feines wegs zugegeben oder 
verffattet werde/ fonderen infer RKayferl. Begnadigunz 
gen foldenfails nach erwehntem Termin ipfo facto fina 
wieder gefallen; caffitt / und auffgchoben ; und Unfer 
Käyferl. Reis: Fifcal wider alle / welche ohne infere 
Kayfer erwilligung/ ober tinferer verordneten Palati- 
nen / einiger Stands 2 Erhöhungen / Nobilirationen / 
Kaths-Tituln oder Prædicaten/ und Denominationen / 
fic) anetihmen oder felbft einige Wappen mit offenen 
oder zugechanen Selmen / formiven/ der Gebühr zu vers 
fabren/ und diefelbe nad) geftale des Verbrechens und 
der Perfonen zu gehöriger Straff zu giehen/ fehuldig und 
schalten feyn folk. 


Dee XLV. Ariel. 


Goll (T) der Konig der Churfürften Oinpes, 
BVerwefer und Ceb-YMempeer / auff Reichs 
Wahlzund anderen Tagen / von den Sr» 
feel. Dof-Memprern niche eingreiffen/ und 
ob (2) gleich wegen jener. Abwefenheie ihre 
Seelen biefe erfegen miiffen/ niche deffo 
minder die von fofchen Bervichamgen fate 


Sende Nugbarteiren jenen niche enesiehert s 


noch (3) dem Dof-Mariehall- Mimpe in 
feinen eom Ere-DRarfchall-Minpr dependi- 
renden. Ampes = Vereichamgen / durch die 
Landes Regierung oder andere / Hinderung 
machen fajfen, 


XLV. Oiaveilen 118 aud) fonderlich gebithre / des 
Heil. Reichs Churfürften/ als Unfeve imerfle Glieder 
unb $yauptz Säulen des Neiehs / vor mannigliden in 
fonderbarer hoher Confideration zu halten / fo wollen Wir 
die Verfügung tfun/ mam Derofelben Ampes-Berwes 
fit und Erb-Aempter bey unferm Kayferl. Hof begrifa 
fen/ dafz diefelbe jedergeit / und infonderheit / manny und 
fo offt Wir auff Keiche-Wahlzund anderen dergleichen 
Tagen, Unferen Kayferl. Hof begehen) oder Sachen vors 
fallen/ darzu bie Erb=Aempter zu gebrauchen feynd/ in 
gebúbrendem Refpet falten; und ihnen von Unferen 
KHofzAemptern Feines wegs vor-oder cingreiffen; ober dg 
Je wegen Abwefenheit ihre Stellen mit berührten 1mmfern 
ofeAempteren jeweilen exfegt werden folten/ wollen Wie 
bod)/ bafi ihnen den Churfücftlichen Ambes 2 Berwefern 
unb Erb>Aemptern / einen Weg als den anderen/ die 
von foldhen Derriditimgen faffenbe Nuébarfeiten Wenigers 
nidht/ als ob fie diefelbe felbften verrichtet unb Bediener y 
obnverweigerlic) gefolget und gelaffen / und nice wie bigs 
here 


D; UD OMMMPDAENSES GE E 
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ANNO Hero geftbichen / von denen HofsAempeern entzogen; arte, flaffen gethan werde) in einige QBeif oder Weg) wie Anne 
69 Unferm Sof-Marfall in feinen sufomme nde unb von | die möchten exdacht werden; tng aud darivider einiger 
1090 pm Erg Marfihall-Ampe dependitenden 90mpt ff / obe Ausnabm/ Ditpenfationes, Abfolurio. 1590: 


ridtungen/ durdy Unjfere Lands 


nes» geift-ober weltliche Ketbten/ wie das Namen haben 
fen Eintrag ober Hinderung gemacht werde, 


if 
| mag/ nicht zu ftatte fommen follen, 


Der XLIX. ?frticef. 


CET 


| SE ber Defbluf Konig unb Känferg 
| Jofephi 9g Wahl-Capitularion. 


De XLVI, Ofrece. | 
De König (1) folle fowol feinem Greheinnb- ES 


den / als Reichs: Hof- Rach und Cammer- 
en daß fie fich nac ch Diefer Capitula- | : 
tion in allen nl richten / niche | _ XLIX. Deffen zu wahrer ttrfumb / auch wegen tre 
ein on ) fot offe ch | ngen Alters) zu mehrer Befefiigung / M br 
allein i rhateen / fonderen (2) folie. auch | Siyfeliden Mo a o runt à 
ihren Dienft- Eyden/ mit ausdrücklichen | 
| 


fien Geborfames erden) fo dann ger, dé p 


Soren cinverfeibent laffen. eigenhä eben / und Infere gro fiegel ans 
hängen/ auch deren fieben gleich arta mas 
d Stnfere Gehen ne fowol als 9 chen unb fertigen laffen. ben in unfe imb beg 


Heil. Rom. Reichs 


Sayfirl, Cammer 


= Gericht / | fadt Auafpurg 
| 


1 gebtibvende Wiffenthaffe Daben/ und tag Januarii , nad) Chrifti unfers Lie 

in ihren Xa gen / uu inb fonfien fic machers Geburty im Secgehenhundeve und newungigfien / 
damad) Y richten, wollen Wir ihnen diefelbe nicht allein Unferer Reiche des Kömifthen im erfen/ und des Qui» 
vorbalten/ fonderen auch bey fciftumg il) Ambts-umd garifchen im dritten Sahr. 


sicht / „ernftlich einbinden / bicfelbe y fo viel eis | 


cit vor Augen zu habeny und Leopold. 
thun / noch zu ratben/ foldes auch | Ceo (cif 
x epp, 
-Eyden mit ausdrucéliden Worten einverleis | — 9) tet 


| ©. Leopold Wilhelm / Graff 
zu Konigsegg, 


r XLVII. Y 


| Cafpar Florentz Consbruck 
| 
a der Konig / al | Le. 
fer leber/ oder nad) b | spa MS 
vor er das Dtzchen , 
He 2 DAS At Ms | Traité concl entre CHARLES IL. Roi d Ef 3. Juin. 
f | pagne e Victron AMEDE’E Duc de S; TUOJe. Espa 

E M ) d i Regie rung im Sto. | Fait à Milan le 3. Juin 1690. [Mercar an 
NO animan. 1 tb (22. gu eft | Hifloriq. de Septembre, 1690. d’où l'on a tiré Savoy. 
baltung diefer Capitulation durch NEN | certe Pièce qui fe trouve aufi dans le Theatruns 
Revers, noijital gegen die Ehurfir- Europeu, Tom. XIII. pag. 1067. en Alles 
fte. verbinden, ae qu Suse) 


nb wollen Ins aud) qu Feiner 
Adminiftration im Heil, Rom, + 
e Sáyfet. Majiftat im Leben/ oder nad) 
eleven GH nod) lang verhüten wolle) zu 
icarien/ welche tumnitte[g die Reid | "Pape 
on flhren/ die Expedition aber in inform | 


Omme il eft venu une Armée Francoife en I 
talie, à deflein d'agir ouvertement contre l'E- 
tat de Milan, & qu'elle s’eft tenué dans les Es 

de fon Alteffe Royale de Savoye, en haine de 
ion qu'elle porte à Majefté Imperiale ; & 
pour contraindre ledit Duc à remetre E les mains 


prejudiz der 
Adminift 


TORREY m Len / unterziehen / bif Wir bas adt» du Roi de France deux de fes principales! Places, &c 
gebende $ 8 Alters evvcitht und, angefangen haz 


une partie de.fes Troupes, afin de pouvoir envahir 
l'Etat de Milan : plus de facilité, * Son 


ben ; | 
| le Comte de Fuenfalida qui en eft Gouverne: 
| 


Ehurfur 
nen Eyds/ 


line burd) einen Revers gegen die 
Subale tinfers nad der Wahl gethaz 
derft nicht als wann Wir denfelben von 
neuem wiederum abgefóworen Hatten / gu CORR 
bif. Capitulation, nochmals verbinden/ und die Xegiez 
rung ehender anzutreten nicht befuge feyn follen nod) 
wollen, 


vence 
", a trou 


vé à propos, pour le fervice de Sa Majefté holique 
le Roi fon Maitre, d'offrir à fadite Alteffe Royale un 
| fecours d'armes de la pa Sa Majefté, comme il 
| af De quoi fon Alteffe Royale ayant eu con- 
| noiffance; elle a témoigné être fort fenfible à l'action 
| d'un fi Grand Roi; de l'liluftre fang duguel il tire 
fon origine, & a envoyé pour cet effer le Conte de 
Brandilio à Milan, avec plein Pouvoir de traiter avec 
fon Eminence le Comte de Fuenflida ; fur ce qu’on ju- 
à propos pour la défenfe commune des deux Etats, 
favoir de celui de Milan, & de ceux de fon Altea 
Royale, tant par dega que par delà les Monts & Val” 
lées, fans en excepter aucun: En conféquence de ce, 
inence , le Comte de Fuenfalida ; au nom du Roi 
aitre, & le Comte de Brandiflo au nom du Duc 
de Savoye, & en qualité de fon Plenipoten 
convenu, & conclu, arrêté, & promis rec 
ment ce qui fuit. 


Der XLVIII. Jtr. 


t König (I) denen SD fien/ 
We gerrculich zu halten / mit 
ichen Eyd/ und Dab ( (2) weder 
Difpenfation , Abfolution , weder geift- 
noch veltlich I Neche/ wie es Mamen haben 
mag; zu flareen fi 


men folk, 


] 


XLVIIL & S alles und jebes / wie obftele / haben 

Mir obgedachter Rom. Sor en gba chten Churfurfien 
vor (id) und im Namen des $5. Kom, Keichg get / 
ve efproden/ unb bey tinférn Son iglichen Ehren) Wire 
veten / üm Damen ber. Warbhete zuge faat / 
than daffelde auch Hiemit / und in Kraffe dtefes Beri fe / 
inmaffen Wir dant das mit einem leiblichen Ed zu 
GO und dem D. Evangelio. gefihworen / daffel be ft 
feft/ und unverbrochen / zu Dalten/ deme treulich nadjz 
gufommen/ barmiber nicht zu feyn/ qu thuny nod) iu 

Tom. VII. Parr. LL 


B Quentre Sa Majefté Catholique Charles II. Roi 
d'Efpagne &c. d'une parts & fon Alteffe Royale Vic- 
tor Amedée Duc de Savoye, Prince de Piémont, & 
Roi de Chypre d'autre, il y aura une véritable & &- 
troite Alliance defenfive, qui fera inviolable, julqua 
ce que Jes deux Pius viegnent à faire la Paix d'un 

LI com- 


* Eminence , on fonpgonne que ceci eft une faute de Copie, & par 
tout où il y a icy Eminence il faut lire Excellence, [pum] 


e OQ RUD S$ 


1s qu'une des Parties puis- 
ye ni d'aucu- 
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commun confentement fe 
fe faire aucun Traité de Pa 
ne autre Alliance avec la France, le confente- 
ment de l'autre Partie. Et Sa Majefté Catholique 
fera comprendre fon Alteffe Royale de Savoye, & en- 
tant que cela la concerne, Elle la comprend déja dans 
PAlliance qu’Elle a faite avec Sa Majefté Imperiale, 
avec Sa Majefté Britannique le Roi aume, avec 


x ni de 


leur s Puiffances les Etats Généraux des Pais- 
Bas, & avec les autres Alliez, fans en excepter au- 
cun. 


II. Qu'on ne fera ni Paix, ni Tréve, à moins que 
ce qui pourroit être ufurpé ou conquis par les armes de 
lEnnemi, dans l'Etat de Milan ou dans ceux du Duc 
de Savoye, tant deca que par delà les Monts, foit à 
force oüverte, ou autrement, ne foit effe&ivement 
reftitué & remis en fon premier état, entre les mains 
de ceux à qui il aura été enlevé. 

Ill. Les deux Parties Sobligent de s'affifter mu- 
tuellement Fun l'autre des forces qu'elles ont déja ou 
qu'elles pourroient avoir, pour la défenfe des Etats 
de fon Alteffe Royale comme fi chacun défendoit le 
fien propre. 

IV. Pour l'exécution de ce que,deffus le Comte de 
Fuenfalida fera marcher inceffamment fon Armée, & 
Pentretiendra fur le pié de 3000. Cavaliers, & de 8. à 
9000. Fantaflins, durant la préfente Guerre : laquelle 
Armée entrera dans le Piémont, du côté de Verceil, 
fous le commandement du Comte de Louvignies & 
d’autres Capiraines fous lui. 

V. Que ladite Armée aura douze piéces de Canon, 
avec les munitions de Guerre néceffaires, tout aux dé 
fté Catholique. 
ót que l'Armée fera campée fous le 
Canon de Verceil, Son Alteffe Royale y joindra quatre 
Regiments d’Infanterie, & deux de Dragons. 

VIL Quand les Troupes feront jointes, elles mar- 
cheront vers Turin, partie par le chemin d'Ivrée, & 
le refte par où l'on jugera le plus à propos. Deux 
autres Regiments d'Infanterie & 400. Cavaliers des 
"Troupes de Son Alteffe Royale joindront ladite Armée, 
à moins que ladite Ville ne fut affiegée, prife, ou blo- 
quée, & étant ainfi unies on pourfüivra la route, fe- 
lon que les affaires le requerront & que Son Alteffe 
Royale le trouvera à propos. 

VILL En cas que Turin, ou une autre Place de 
fon Alteffe Royale fut afliegee ; prife ou bloquée, 
l'Armée de Sa Majelté fera obligée de la fecourir 
vigoureufement avec les Troupes de fon Alteffe Ro- 

ale. 

IX. En cas que l'Ennemi allat à la rencontre de nó- 
tre Armée, Son Alteffe Royale fera marcher les Trou- 
pes qu'Elle pourroit avoir, pour fe joindre avec ladite 
Armée, s'il et poffible, ou pour atraquer l'Arrieregar- 
de de nemi. 

X. Si l'Armée Ennemie marchoit vers l'Etat de Mi- 
lan, Son Alteffe Royale fera incontinent partir fes 
"Troupes; F fe joindre à l'Armée Alliée pour atta- 
quer conjoinctement PEnnemi , pour la défenfe de 
PEtat de Milan, lefdites Troupes fe devant tenir u- 
nies pour la défenfe commune dans toutes les ren- 
contres, lors que le befoin le requerra: à moins que 
Pon ne convint de les partager, foit que les Troupes 
de l'Ennemi fe partagent, foit qu'on voulut attaquer 
quelques autres Troupes Frangoifes ou défendre quel- 
ques Places. 

XI. Son Excellence aura foin de pourvoir de pain 
fon Armée, quand elle ira en Piemont, & auffi long 
temps qu'elle y fejournera: mais quand l'Armée mar- 
chera plus loin qu'à Verceil, & qu'il fera néceflaire 
de plus de chariots qu'on n'en a ordonné pour les mu- 
nitions de bouche & pour les voitures , Son Alteffe 
Royale en fera fournir en payant comptant, à un prix 
raifonnable; & la méme chofe fera pratiquée dans PE- 
tar de Milan envers les Troupes de Savoye, s'il eft 
befoin d'avoir plus de chariots, que ceux qui auront 
été ordonnez. 

XIL Et afin qu'on puiffe plus aifément livrer du pain 
à l'Armée de Sa Majefté Catholique en Piémont, S. 
Eminence fera. porter de la farine & du blé à Verceil : 
& fi par l'empéchement de PEnnemi , ou par quel- 
que accident, le blé ne pouvoit être amené au lieu 
où fe trouvera l'Armée de Sa Majefté Catholique , 
Son Alte Royale le fournira, & Elle en fera dé- 
dommagée, ce qui aura lieu au regard des Troupes 
de fon Alteffe Royale, en cas que venant dans PEtat 


DIPLOMATIQUE 


de Milan, on ne put les pourvoir de blé, comme Anny 


1690. 


dit eft. 


judiciera 


opprimée par une charge inexprimable de PAr 


XIII. Ce que deffus fera entretenu de part & d'au- 


tre, au regard des munitions de Guerre. pour le fervi- 
ce des Troupes, pendant que l'Artillerie fera à la char- 
ge de Sa Majefté Catholique. 


XIV. Le fourrage, ou Pufage du foin & de l'herbe. 


en campagne, fera pris indifféremment de l'un & de 
28 


"autre côté, au lieu où les Troupes de Sa Majefté 


Catholique & de fon Alteffe Royale fe trouveront: 


es unes & les autres fe devant foumettre à la difci- 
pline militaire & ne commettre aucun defordre, & 


chacun donnera ordre de fon côté aux Vivandiers d’al- 
ler à Armée, & d'y vendre leurs Marchandifes au 


plus jufte pr 
/. Et parce que la prefente Alliance n'eft que de- 
fenfive, on declare que quand l'Armée de France com- 
mencera à commettre des hoftilitez dans le Milanois, 
ou dans les Etats de fon Alteffe Royale, elle fe conver- 
tira alors en Alliance offenfive: & en cas qu'on püt 
prendre Pignerol & Cafal fur les Francois, la premie- 
re de ces deux Villes fera remife à fon Alteffe Royale, 
& l'autre apartiendra à Sa Majefté Catholique par droit 
de Conquete; à la charge néanmoins que cela ne pre- 
nullement au Droit & à la poffeffion que fon 
Alteffe Royale a pris dans le Montferrat en vertu du 
Traité de Chierafco. 

Et en cas qu'on vint à conquerir quelque chofe fur 
PEnnemi au lieu où fon Altelle Royale auroit quelque 
Droit particulier, elle pourra être partagée par moitié, 
à caufe que fon Alteffe Royale fouffre grand dommage 
de l'Armée de France, qui fe tient dans fon Pays; ayant 
differé la marche qu'elle avoit entreprife pour faire une 
irruption dans le Milanois, auquel les Terres de fon 
Alteffe Royale fervoient de Rempart, étant cependant 
née de 
PEnnemi. Et comme le Comte de Fuenfalida prend 
foin de l'Armée de Sa Majefté Catholique qui eft en- 
tretenué pour la delivrance & pour la defenfe de l'Etat 
de Milan; il s’oblige auffi de donner aux Troupes de 
fon Alteffe Royale des quartiers d'Hiver dans le Mila- 
nois, & de les rendre en tel état qu'elles puiffent res- 
fervir commodement la Campagne prochaine, la ma- 
niere & la forme devant être concertée entre fon Al- 
teffe Royale & fon Eminence en perfonne, ou entre 
leurs Miniftres, de méme que la quantité des Troupes 


réglées; fadite Excellence ayant cependant le Pouvoir 


d'accorder, moyennant de l’Argent, pour les quartiers 
d'hiver, à l'exception des fourrages. 

S. Eminence le Comte de Fuenfatida, au nom de Sa 
Majelté Catholique, & le Comte de Brandiffo au nom 
de Son Alteffe Royale, ont promis & promettent 
d'exécuter inviolablement tout ce que deffus, & de 
raporter la Ratification du préfent "Traité de la part 
de leurs Souverains, favoir, le Comte de Fuenfalida 
dans deux mois, & le Comte de Brandiffo dans fix 


femaines, ayant ce dernier remis au premier, l'ori- 


ginal de fon plein Pouvoir: Et il a été figné recipro- 
quement deux originaux du préfent Traité, lequel 
fera obfervé & entretenu auffi ponctuellement par les 


deux Parties; que fi la Ratification en étoit déja arri- 
vée. 


Fait à Milan le 3. Juin 1690. 


Signé, 


Le Comte de FUENSALIDA. 


Le Comte CHARLES EMANUEL de 
Brandiffo. 


CXXVI. 


Victor AMEDE’E II. Duc de Savoye fait UE 


Traité d' Alliance entre Ly oporp Empereur & 4. Juin. 


MPE- 


à Turin, le 4. Fein; 1690. [Manufcrit. d'où peur, 


Yon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans er 


LA 


Lunics Tentfches Reichs- Archiv. Part. Spec. Savors. 


Contin, I. Fortfetz. I. pag. 509. dans le Thea- 
trum Europenm Tom. XIII. pag. 1066. en Al- 
lemand; & dans Relationis Hift. Francorfurth. 
Contin. Vernal. pag. 36.] 


Poft- 


ANNO 


1690. 


DEU  DORMOUIGDIDSECS. GE NS 


Imperator Leopoldus ; magna benignaque animi 

compaffione intellexit quàm graviter Rex Gal- 
lie Sereniflimo Duci Sabaudié propter fidcliffimum 
ejufdem erga Sacram. Cxfateam Majeftatem fuam.ob- 
fequium minatus fit, quodque ea eX caula exercitum 
fuum in ejufdem Ditiones immiferit ad compellendum 
€um, ut duo fua principaliora Fortalitia cum duobus 
millibus peditum & duabus defültoriorum Equitum 
Legionibus dedat, preefatoque Exercitui contra Statum 
Mediolanenfem jungat, excitatus eft magnus ejufdem 
Cefarez Majeftatis fuze animus ad impertiendam , tam 
confpicuo & egregiä conftantia fuá de eadem tam præ- 
Claré merito, Sacri Romani Imperii Principi Cæfa- 
ream protectionem fuam, eumaue in finem, Domi- 
num Abbatem ‚Vincentium Grimani neceflariis Man- 
datis, unà cum facultate agendi, tractandi & conve- 
niendi cum Celfitudine fua Regia de fœdere, quo tum 
Sacre Cæfareæ Majeftatis rationes, tum Sereniffimi 
Domini Ducis fecuritas ftabiliantur , inftruere dignata 
eft, cujus proinde intuitu prædiétus Sereniffimus Do- 
minus Victorius Amadeus fecundus Sabaudie Dux & 
nominatus Dominus Abbas Grimani nomine. & in 
conformitate accepti à Sacra Ceefarea Majeftate mandati 
convenerunt de Articulis fequentibus. 

I. Declarat Sereniflimus Dux, nullum fe habere Foe- 
dus, nec Tractatum; qualemcunque cum Rege Galli 
& pro bono Sacre & Care Majeftatis & Romani 
Imperii emolumento > prout verum '& fidelem ejus 
Principem decet fe operaturum. 

II. Adherebit conftanter & perpetuo Sacræ Cxfarex 
Majeftati & I: mperio Romano uti & aliis Potentiis con- 
foederatis. 

III. Operationes bellicas compofito cum Sacra Cxe- 
farea Majeftate & Foederatis confilio inftituet, omni- 
que opera & viribus contra Galliam ejufdemque Socios 
aget fideliffime. 

IV. Obftringit fe Serenifimus Dux, quod nullum 
neque Pacis, neque Induciarum Tractatum cum Gale 
lia, ejufque Sociis fine præfcitu & contenía Sacre Cx- 
fareæ Majeftatis Imperii inibit. Vicifim Sacre Cæfa- 
rex Majeftatis & Imperii nomine pollicetur fupradictus 
Dominus Abbas Grimani , quod altiffime memorata 
Sacra Cefarea Majeftas & Imperium Serenifimum 
Ducem perpetuo defendent tam durante hoc bello cum 
Gallia quàm poft fubfecutam cum eadem, vel Pacem 
vel Inducias, quibus Regalis fua Celfitudo femper in- 
cludetur ; idque fpondet præftitum iri ex parte Sua Cx- 
fareæ Majeltatis conftituens in verbo Imperiali ad om- 
nium, que fupra di&a funt, garantiam omnes nunc 
temporis Confcederatos qui etiam à Sacra Cæfarea Ma- 
jeltate ad Féedus hoc cum fua Regali Celfitudine fpecia- 
liter ineundum, difponentur. 

V. Promittit, Sacram Cefaream Majeítatem cu- 
raturam, ut Gubernator Mediolanenfis , omnibus e- 
jufdem Ducatüs viribus, die ue Celütudini Rega- 
li affiftat & preterea Claflis Hifpanica navalis in o- 
ris Provincie  fecuritati Comitatus Nizzæ invigi- 
let. 

VI. Pollicetur fimiliter, quod Sacra Majeftas Cefa- 
rea omni poffibili celeritate mittet 5 à. 6. millia, me- 
lioris note militum , conjungenda cum Sereniffimo 
Duce, iifdemque ipfamet ftipendia fubminiltrabit, nec 
hyberna in Pedem: prætendet, efficiet præterea ut 
Barbetti & Relligiona lici, uti & alia octo millia 
militum, qui aflecurante Legato Hifpanico Domino 
Marchione Borgomenero, in illorum auxilium defti- 
nantur, ex compofito five communicato confilio ope- 
rentur & à nutibus Suo: Celfitudinis Regalis dependeant; 
quoad diftributionem autem militum eorundem, con- 
Junétionem & expeditiones fufcipiendas Dominus Dux 
Sabaudiz facilè conveniet cum Domino Gubernatore 
Mediolanenfi, ut utrimque unanimi confilio ad com- 
mune bonum dirigantur. 

VII. Sacra Cxfarea Majeftas St Confœderati om- 
nem adhibebunt operam, ut Regali Sux Celfitudini 
Pinerolium , vel per Tra&tatus vel vi armorum relti- 
tuatur > fine ullo tamen præjudicio jurium & poffeffio- 
nis, que Suz Celfitudini in Terris Montis Ferra- 
ti vigore Tractatus Cherufcenfis ceffa € acquifita 
funt. 

VIII. Quoad reliqua ; que hoc bello contra Gal. 
liam acquirentur, Sacra Czefarea Majeftas approbat ea , 
que cum Domino Gubernatore Mediolanenfi pacta 
dunt: 


Tom. VII. Parr. Il 


Dos Sacra Cæfärea Majeft. Auguftiffimus 
A 


Qué omnia predictus Serenifimus Sabaudie Dux 
& memoratus Dominus Abbas Grimani 
mandato fpeciali Sacre Cæfareæ Majeftatis fpoporide« 
runt, & fpondent, fe inviolabiliter obfervaturos, Do 
minüfque Abbas fe Ratificationetn Sacrze Cæfireæ Ma- 
jeftatis in bona forma intra unius menfis fpatium pro- 
Curaturum, in cujus fidem hujus Traétarús origi~ 
nalia ab uttaque parte fübícripta, & ab unaquaque 
unum affervatum eft. Augufte Taurinorum, 4. Ju: 
nii, 1690. 


nomine & 


CXXVII. 


Acceffío Carorz II. Hifpaniarum Regis ad Fe- 
dus Magnum, LropoLDo Cafare, pacifcentes 
Vienne die 6. Fun 1690. Cum RarIHa- 
BITIONE préfati LEOPOLDI Auufifm 
Dat. Vienne 17. Funii 1690. [Copie Au- 
thentique fignée & certifiée 


de la propre main 
du Secretaire de I Ambalfade d'Efpagne à Vien- 
ne. | 


Os Leopoldus Diviná favente Clementi 
eleétus Romanorum Imperator femper Au- 

L guftus, ac Germaniæ, Hungariz , Bohemi. 
Dalmatie , Croatie, Sclavonive, &c. Rex, Archidux 
Auftrie , Dux Burgundie , anti , Styrie, Ca- 
rinthiæ, Carniole, Marchio Mor: Dux Lucem- 
burgæ, ac fuperioris & inferioris Silefe, Wirtema 
bergæ, & Thekæ, Princeps Sueviæ, Comes Habs- 
purgi, Tyrolis, Ferretis, Kyburgi, & Goririe, Landt- 
gravius Alfatie , Marchio Sacri Romani Imperii, Bur- 
goviz, ac füperioris & infetioris Lufatie, Dominus 
Marchie Sclavonice, Portus Naonis & Salinarum 
Sc. Notum & teftatum facimus omnibus & fingulis 
quorum intereft, aut quomodolibet intereffe poteft 
Quod cum vi Articuli decimi ar&ioris Foederis Nos 
inter & chariffimos Amicos; & Foederatos noftros Or- 
dines Gencrales Unitarum Belgii Provinciarum in Ur- 
be noftra Viennæ, die duodecimà Maii , Anni proximé 
preteriti per Deputatos ad id uttinque Miniftros Ple- 
nipotentiarios conclufi, poftmodum ab utraque parte 
ratihabiti > Serenifimum ac potentiffimum Principem 
Dominum CaroLUM fecundum Hifpaniarum, utrius- 
que Sicilie, Hierufalem Regem: Catholicum, Archi- 
ducem Auftrie, Ducem Burgundie, Nepotem Afü- 
nem, & Fratrem noftrum chariffimum, ad ejus Foede- 
ris Societatem invitaverimus, & prædiétus Sereniffimus 
Rex eidem fe accedere; illudque ratum & gratum ha- 
bere, & fefe ad ejufdem inviolabilem obfervationem 
obligari velle, per fuum ad Aulam noftram Cefaream 
Oratorem Marchionem Burgemanerii, Aurei Velleris 
Equitem , nec non Gallicize Proregem, ac Capitaneum 
Generalem declararit, qui peculiaris Mandati, & au- 
thenticæ Plenipotentie vigore, folenne defüper Inftru- 
mentum nomine Regio confecit, nobifque decenter 
exhibuit tenore fequenti. 
Cüm inter fuam Cæfaream Majeftatem, & Genera- 
les Foederatarum Belgii Provinciarum Ordines amicitie 
& arétioris Foederis Tra@atus, in cujus Articulo deci- 
mo debere Suam Cæfaream Majeftatem Suz Catholicos 
Majeftatis Domini mei clementiffimi, & dictos Gene- 
rales Ordines Anglize Regis inélufionem in ipfo curare; 
conventum eft, initus fit tenoris fequentis, videlicet: 
Notum teftatumque fit, quod tamet&i Foedus illud; quod 
pro paucis abhinc annis Sacram Cæfareani Majeftatem 
inter & Celfos ac P. æpotentes D. D. Ordines Gene- 
rales Fœderati Belgii Hages Comitum, in mutuam de- 
fenfionem fancitum eff; in fuo adhucdum vigore per- 
maneat, nihilominustam Sacra Ceefarea Majeftas, quim 
di&i D. D, Ordines Generales perpendentes commu- 
nis periculi poft noviflimam invafionem Gallicam Rei- 
publice Chriftiane impendentis magnitudinem , ac 
lubricam Gallorum in obfervandis "Ira&tatibus fidem , 
neceffarium judicaverint prædiéti Foederis leges, vete- 
remque conjunctionem aréticribus firmioribufque vin- 
culis roborare, & de efficacioribus fimul tam redu. 
cendæ, quam confervandæ Pacis & fecutitatis publice 
mediis rationes inire; eaque propter per utrumque ad id 
conftitutos Plenipotentiarios, à parte quidem Sacra: 
Cæfar. Majeftatis per ejufdem Confiliarios Status inti- 
mos D. Leopoldum Guilielmum Comitem 
Sacri Romani Imperii Pro- Cancellarium , 


ee] 


a Königfeg, 
Aurei Vel- 
2 leríg 
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ANNO 
1690, 


6. Juin 


268 CORPS 


Anno leris Equitem, & D. Theodorum Althetum Henricum 


1690. 


Comitem à Stratman, Cancellarium -Aulicum, & à 
parte Celforum ac Prepotentium D. D. Ordinum 
Generalium per D. Jacobum Hop, Civitatis Amitelo- 
damenfis Confiliarium , & Syndicum > nec non in 
Confeflu eorundem D. D. Ordinum. Generalium no- 
mine Hollandie ; & Weftfrifie Deputatum, cornmu- 
tatis hinc inde Plenipotentiarum tabulis conventum fit 
tenore fequenti. 

I. Sit maneatque femper inter Sacr. Cæfaream Ma- 
jeftatem, & D. D. Ordines Generales Foederati Belgii 
conftans, perpetua & inviolabilis amicitia & correfpon- 
dentia, teneaturque alter alterius commoda feduld 
promovere, damna veró & incommoda pro pofle a- 
vertere. 

II. Et cüm Rex Galliæ tam Sacram Cæfaream Ma- 
jeftatem, quàm D. D. Ordines Generales Uniti Belgii 
abíque ulla legitima caufa, feu pretextu ~graviffimo 
juxta ac iniquiffimo bello nuperrime adortus fit, fit co 
durante inter Partes contrahentes non tantum Defenfi- 
vum, fed & Offenfivum Fœdus, vi cujus ambæ om- 
nibus viribus contra: predictum Galliæ Regem terra, 
marique ; ejufdem Foederatos, qui quidem ad exhorta- 
tiones eum in finem interponendas fefe ab eodem fe- 
noluerint, hoftiliter agant, deque operationibus 

bellicis, in communis hoftis perniciem five conjunctim 
- fivé feparatim utilius inftituendis Confilia identidem 

communicent. 

Ill. Neutri Partium fas fit ab hoc contra Galliam 
bello recedere , aut cum illa illiufque Adhærentibus 
ullam Conventionem , aut Tractatum de Pace, vel 
Armiftitio fab quocumque demum pretextu feorfim 
inftituere, nifi volente & confentiente altera Parte. 

IV. Nullatenus veró Pax ineatur, priufquam P: 
Weftphalica Ofnabrugenfis; & Monafterienfis, nec 
non Pyrenea communibus viribus juvante Dro vin- 
dicata, 82 omnia j earundem tenorem, in Ec- 
clefiafticis, 82 Politicis in priftinum ftatum reftituta 
fint. 

V. Inftitutis autem communi confenfu Pacis, aut 
Armiftitii Traétatibus communicabuntur hinc inde bo- 
nà fide ea, qux agentur, nec una Pars fine alterius 
confenfu & fatisfactione quicquam concludet. 

VI. Poftquam preefens Bellum communi confenfu £- 
nitum; & Pax conclufa fuerit, maneat inter Sacr. Cæ- 
far. Majeftatem » & Ejufdem Heredes & Succeflo- 
res, nec non D. D. Ordines Generales Foederati 
Belgii , contra feepits memoratam Coronam Galliæ, 
& ejufdem Adhærentes, Foedus perpetuum defenfivum, 
vi cujus Partes contrahentes omnem operam dabunt, 
ut Pax ineunda conftanter perpetuoque duret. 

VII. Quod fi verd contigerit; ut Corona Galliz ite- 
rum unam alteramque Partem contrahentem , aut 
utramque contra eandem Pacem impeteret, quocunque 
id tempore fiat, tenebuntur hz fibi vicifim ; eodem 
quo nunc modo, terra, marique omnibus. viribus 
fideliter affiftere , & quamcunque hoftilitatem , & 
violentiam propulfare, neque ab eo defiftere, donec 
omnia in priftinum ftatum > juxta prædictæ Pacis 
normam, redintegrata fint;t&c Parti læfe. fatisfactum 
fuerit. N 

VIII. Porró tam Sacr. Ciefarea Majeftas, omnia 
Jura D. D. Ordinum Generalium , quàm hi vicifim 
Jura Sacr. Cæfar. Majeft. contra Coronam Galli, 
& cjuflem Adhærentes omni tempore , omnibufque 
mediis, & viribus tueantur, & defendant, neque 
etiam fibi invicem in iis ullom praejudicium afferant. 

IX. Si quz inter ipfos Contrahentes ratione quorun- 
dam Limitaneorum  Dominiorum Controverfiæ fint, 
aut in futurum exoriantur, ez per amicabilem Com- 
miffionem, aut deputandos ab utraque Parte Miniftros, 
omni via facti penitus exclufa, amicabiliter difcutian- 
tur, compönanturque, neque in iis interea temporis 
quicquam innovetur. 

X. Ad præfentis Foederis Societatem invitentur ex 
parte Sacr. Cxfar. Majeftatis Corona Hifpanize , & à 
D. D. Ordinibus Generalibus Feederati Belgii Coro- 
na Anglie, & admittantur ad illud pariter omnes u- 
triufque Partis Fcederati, quibus eidem accedere vifum 
fuerit. 

XI. Includitur etiam huic Foederi Sereniffimus Lo- 
tharingiæ Dux, conferentque Confcederati omnem 
operam; confilia, & vires, ut & ipfe in fuos avitos 
Ducatüs Ditiones, Status, & jura plenariè reftitua- 
tur. 

XII, Ratihabebitur hoc Foedus ab utraque Parte 


DIPLOMATIQUE 


inter fpatium quátuor Septimenarum,, vel citius; fi feri 
poteft. 

In quorum omnium certitudinem , ac majus fidei & 
finceritatis robur, bina ejufdem tenoris Inftrumenta 
defüper confecta, & à Contrahentium Plenipotentia- 
ris fübfcripta, (ignataque. reciproce commutata funt. 
AcruM Viennz 12. Maii A! 1689. 


LeoroLpus GurrLIELMvs 
Comes à KóN1GsEG. 
(L.S.) 
T. A. HENRICUS Comes de 
STRATMAN. 
Ls 
I Hos. 4 
(L.S.) 


Et cum Sua Sacr. Majeftas Ceefar. Suami Catholi- 
cam Majeftatem ad fe in dicto "Tractatu i 
pro conventorum, ut füpra, Executione invitaverit. 
Ideo Sereniffimus ac potentifimus D. D. Don Ca- 
ROLUS Secundus Der gratia Re Catholicus, Cas- 
telle, Legionis, Aragonum, utriufque Sicilie, Hieru- 
falem, Navarre, Gi 2, Tolleti, Valentiz,' Galli- 
cic, Majorice Seviliæ, Cordubæ, Corcegæ, Mur- 
cia, Jaen, Algarbes, Algeciræ, Gibilterz, Infularum 
Canarie, Indiarum Infularam, ac Terz frmæ, Maris 
Oceani, Archidux Auftrie, Dux Burgundiæ, Braban- 
tiæ, & Mediolani, Comes Habfpurgi, Flandriæ, Ty- 
rolis & Barcelone, Dominus Cantabriæ, ac Molinæ 
&c. Amicitiam, correfpondentiam , & Foedus pro bo- 
no Chriftianitatis cum alrememoratis Potentiis, femper 
arétiora deliderans , cognofcenfque , ut Chriftianitas 
contra publicam; juratamque tot Tractatuum Pacis , 
& Armiftitiorum fidem, à Gallia nullo alio jure, quam 
Proprie ambitionis, ac in omnes dominandi ibidinis 
inftinétu impulà, modo unum, modo alium iniquè 
ac barbaré opprimendo, ac Auguftifimi Cæfaris con 
tra infideles victoriarum progreffus, injuftiffimo quod 
contra ipfim. eodem tempore movit, bello, in tam 
grave Chriftiane Reipublicae detrimentum , impedien- 
do, impetita, ab incendiis, calamitatibus, & ruinis a 
quas per tot Annorum fpatium pafía eft, & patitur 
eximatur, iftam Unionem. perquam convenire atque 
expedire nedum juítum, fed etiam perquam neceffa- 
rium duxit, dicto ar@iori Feederi , à quo folo optimam 
firmamque Pacem , qua quilibet Princeps, quod faum 
eft, quiete ac pacificé frui ac poffidere valeat (ad quem 
duntaxat finem Sua Majeftas Catholica fua Arma, prout 
in præfenti, femper movit) Chriftianitas [perare poteft, 
accedere ‚fe jungere , atque illud amplecti; e que prop- 
ter opportuno ad ipfam, in dicto ar&ioris Fcederis 
Traëtatu includendam , & ad ea omnia, quz propte- 
rea neceffäria funtfacienda, Mandato, & Plenipotentia 
Nos Don Carolum Emanuelem ab Effe, ex Princi 
bus Domûs Eftenfis, Marchionem Burgomanerii ; 
Porletie , & Sande Chriftine , Comitem Cortel- 
lone , & Vicariatus Pelgioiofi &c. Aurei Velleris 
Equitem, ipfius Sue Catholic Majeftatis à Confiliis, 
apud Aulam Cæfaream Oratorem , ac Gallicize Prore- 
gem, ac Capitaneum Generalem inftruxit, cujus ideo 
Mandati, & Plenipotentiæ vigore Suz Cathclicæ 
Majeftatis nomine preediétum ‘Tra€tatum laudavimus, 
approbavimus ; gratum, & ratum habuimus, ac unà 

gulifque ejus. Articulis , laudamus; 


udendam 


cum omnibus, fi 


probamus, gratum, acceptum, ratumque habemus, 
& nomine, quo füpra, fpondemus, ac promittimus, 
ipfam Suam Catholicam, Majeftatem dictum Traéta- 
tum fandé & inviolabiliter obfervaturam , atque ad- 
impleturam, nec eidem in ullo Articulo con raventu- 
ram , aut quantum in ipfa erit, contraveniri paffuram ; 
Hoc tamen ita, ut Sua Cæfarea Majeftas, ac Generales 
Ordines prædiéti Suam Catholicam Majeftatem in ip- 
fum admittant Tra&atum, & Inftrumenta neceffaria 
optima forma refpectivé confeda, ipfi Sue Majeftati 
Catholicæ , feu Nobis ejus nomine exhibeant, tra- 
dantque. In quorum fidém hoc Inftrumentum manu 
noftra propria fubfcripfimus ; proprioque noftro Sigillo 
munivimus. AcTUM Vienne 6, Junii 1690. 


D. Carozus EMAN. 
March. D'Esr 
(L.S.) 


Nos prememoratum Sereniffimum Regem ad di 


Anno 
1690. 


Anno Feederis Societatem 
1690. 


(6. S 


e 


pt 


DUT DREQIITT 


admiferimus ; & promiffionem , 
qua nobis fe ad præftationem omnium in eodem con- 
tentorum , per Oratorem fuum obligat, acceptaveri- 
mus, quemadmodum hifce admittimus & acceptamus , 
& Serenitatem Suam hujus Foederis participem facimus: 
Aftringentes nos reciprocè verbo noftro Imperiali, Re- 
gio, & Archiducali, erga eandem ad przítanda ca 
omnia, que in diéto Fœderis Tractatu contenta funt, 
ac fi cum eadem Sua Serenitate ab initio tractata 
fuiffen. In. cujus rei fidem, & majus robur, hoc 
Inftrumentum manu noftra fübfcriptum , Sigilli noftri 
Cæfarei appreffione muniri juffimus; Quod dabatur 
in Civitate noftra Viennz die decima feptima Menfis 
junii; Anno Domini millefimo fexcentefimo{ nona- 
gefimo, Regnorum noftrorum Romani trigefimo fe- 
cundo, Hungarici trigefimo quinto, Bohemici verd 
trigefimo quarto. 


LEOPOLDUS. 
(L.S.) 
LzoronLpvus GUILIELMUS 
Comes in KönıGsEc. 


Ad maudatum Sacr. Cefar. 
Majeftatis proprium. 


CasPARUS FLORENTIUS 
ConsBRUCH. 


Es Copia del Original que queda en la vec. de efta 
Real Embaxada, Viena onze de Febrero 1691. 


D. JoserH DE ARcE. 


CXXVIII. 


. Traité entre FRIDER1IC III. Elfewr de Bran- 
debourg & le Marquis de CASTANAGA; 
comme Gouverneur General des Pais-Bas Efpagnols, 
par lequel S.A, E. promet de ne faire ni Paix 
ni Treves avec la France, que de concert avec 
les Hauts Alliez , G de maintenir fon Armée aux 
Païs-bas, en deca du Rhyn C de la Mofelle, au 
nombre de vingt. mille hommes, moyennant quoi 
elle jouira d'in fubjide de quarante mille Patacons 
par Mois, & des Quartiers que l'Empereur lui 
avoit 4 lignes auparavant. Fait an Camp de 
Lunig le 6. Septembre 1690. [ Copie Manus- 
crite tirée des Archives de Y Ambaflade d’Efpagne 
à la Haye, du tems de CHarLEs-11.] 


Es Pais fe trouvans expofez à une devaftation 
générale , & au peril de la perte de plufieurs 
Places importantes, après les accidens des Ba- 
tailles Navale & de Fleurus, & ayant même fujet 
ois euffent fait paffer une 
Empire pour y faire des 


mandée par le Duc de Luxembourg; igneur 
Gouverneur Général de ces Pais, au nom de Sa Ma- 
jefté Catholique, auffi bien que les Seigneurs Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies, & le Seigneur Prince de 
Waldeck Généraliffime de leur Armée, ont crü que 
les feuls expediens pour prévenir des fuites fi préjudi- 
ciables, étoient de requerir le Seigneur Eleéteur de 
Brandebourg de pafler avec fon Armée en deca de la 
Meufe, afin de s'oppofer aux deffeins de PEnnemi, & 
donner le tems à l'Armée des Seigneurs Etats de fe ré 
tablir, & fe remettre en état de lui faire tête, ainfi 
quil a été fait avec affez de fuccès; Mais ayant été 
confideré que la France contintie de maintenir fes: for- 
ces principales en ces Pais, fi avant qu'elles furpaffent 
en nombre celles de Sa Majefté Catholique & defdits 
Etats enfemble; Ila été trouvé convenir, (tant pour 
éviter de retomber dans les inconveniens que l'on a 
prévenus jufques à prefent, que pour le bien général de 
tous les Álliez & de l'Empire) de requerir ledit Sei- 
gneur Ele&eur de vouloir refter avec fon Armée en 
dega dujRhin, pour agir & tenir fes forces unies à 


DES GENS. 
o 
| celles de Sadite Majefté Catholique & 
| à quoi S. S. E. ayant bien voulu confentir, pour la 
part qu’elle prend aux Interéts de la Caufe commune, 
| & de tous les Alliez, l'on eft convenu des Points & 
| Articles fuivants. 
| Que tant-que cette Guerre durera S. S. E. n’entrera 
| en aucun Traité de Paix, ou de Treve, ou de Neu- 
tralité avec la France, mais concourra & : en 
ecà du Rhin & de la Mofele de concert avec 
eurs Majeftés Catholique, & Britannique > & L. 
H. P., en tout ce qui fera trouvé convenir à la 
pluralité des voix pour le bien de la Caufe commu- 
| ne. 

Qu’a cet effet S. S. E. maintiendra fon A 
le même pied, & au même nombre de vir 
hommes, dont elle eft compofée à préfent, & 
a fera refter tant en hyver, que penda 
pagne en de di ieres du Rhin & 
rer plus 
ions q 
prendre quarti 
dres, ni de Limbourg, lequel 
que referve pour {es propres 
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ront préler 
Provinces de Gu 


à renforcer les 

at, qui 

VI 

1 de donr 

gneur Gouverneur 

du Roi, ou y 
s Se 


s Généraux c 


lw À 
|. donnera ordre 
| de Trou 


de 


dema 


| 


ront une difpofitior 
bre & la forme de fe donner le 
ques. 

Qu'en confideration de l'Interét que S. S. E 
pour maintenir fon Armée hors de fon I 
endroits ci-deffus, où les monnoyes battues 3 
ont beaucoup moindre evaluation que dans fon propre 


| Pais; ll a été convenu tant de la part dudit Roi Ca- 
| tholique, que de celui dela Grande Bretagne, & desa 


dits Etats Généraux, que S. S. E. jouira, tant qué 
la prelente Guerré du > d'une fomme de quaran- 
te mil patacons, ou cent mil florins monnoye d'Hol- 
lande par mois, à payer reglément au bout de ch 
que mois’, & à prendre & tirer en la forme 
vante 

Savoir cinquante mil florins 
les Contributions que Sa Maj 
France; vingt-cinq mil fl 


& qu’a cette fin feront gnati 
| Comptoirs defdites Contributions pour lefdits 
| cinq mil florins, & donnez les AG : 

| ceffaires. Mais en cas que les Contrit 
| inffent à cefler , on payera néanmoins r 
| à 8.8. E. les quarante mil patacons mentio 
| fus, chacun felon fa quote part. 

| De plus, comme cette Ar mée fera employée contre 
| la France, & pour la défenfe & f é des E 
| l'Empire entre la Meufe, la Mofelle & le R 
par conféquent l'Empereur & PEmpire ne font 


| pas moins intereffez dans fa confervation & fubfftan- 
| ce que les a Alliez, S. S. E. fe trouve obligée 
de ftipuler expreflement, que le fecours , quoi que me- 


Que pardeffus ce, ledit Seigneur Ele&eur jouira 


autant que lui peut toucher, confen 
Alliez en conviennent, que celle 
rer à l'avenir des Evéchez de Metz, Thoul & Ver- 
dun, & dela Lorraine, fera pareillement au profit de 
I. STUS-E. 

Que moyennant ces avantages, S. S. E. ne formera 
aucune autre Prétention ulterieure à Poccafion de la pre- 
fente Guerre, & n'aura aucune part 51 ntri 
utions établies, ou à établir à la charge des Sujets de 
France, mais qu'au contraire elles demeureront entié- 
| rement & fans aucune referve d profit de Sadire Ma- 
Ll 3 


| de la Contribution qui lui a déja été accordée du 
| Duché de Luxembourg & Comté de Chiny més 
| me Son Excellence au nom de Sa M >» & pour 
| 


de L. H. P.. Anno 


1690: 


Anno jeté Catholique & defdits Seigneurs Etats, felon les 


1690, 


19. OG. Trattato di Cambio e ranzone de’ Prigioneri di 
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Conventions faites entre eux, à la referve de ce qui a 
été ci-deffus fpécialement & expreflément accordé à 
S. S. E. 

Ce prefent Traité s'eft fait entre S. S. E. d'une part, 
& Son Excellence le Gouverneur Général de ces Pais 
d'autre part; au nom de Sa Majefté Catholique; dans | 
la confiance que Sa Majefté Imperiale l'agréera, mais à 
condition expreffe que Sa Majefté Britannique & les- 
dits Seigneurs Etats Généraux, chacun d'eux entre res- 
pe&ivement dans les obligations avec Sadite Majelté 
Catholique felon la forme & maniere portée par le pre- 
fent Traité, en forte que fans la concurrence defdites 
Puiffances, Sa Majefté Catholique demeurera fans obli- 
gation. : 

Fait au Camp de Lennik le 6. de Sept. 1690. 


CXXIX. 


guerra fatti & che fi faranno. dalle Truppe di S. 
M. CHRISTIANISSIMA, (C da quelle 
che compongono l'Armata di S. A. R. di Savora 
€ defuoi Alleatitanto di qua che di la da Monti. 
Fatto in Vigone li 19. Ottobre 1690. [Feuille 
volante imprimée à Turin pour l'ufage des Trou- 
pes des S. A. R. per Antonio Valletta Stampa- | 
tore di S. A. R. 1691.] | 


Ox Gio. Luiggi Evrardo Scudiere Configlic- | 

re del Re, & Commiflaro ordinario di | 

guerra alla condotta, e buon governo del | 
Regimento di Saulx, e Gio. Battifta Luiggi Picon | 
Signor d'Andrezel anche Configliere del Rè, & Com- 
miffaro di guerra a nome» & per parte di S. M. Chris- 
tianifima, & Noi Gio. Michel Leonardi Conte di 
Migliandolo , Configlere di S. A. R. di Savoia ,& Giu- 
feppe Corafiofo , parimente Configliere della medema 
R. A. & Commiflaro di Guerra, habbiamo conve- 
nuto per il Cambio e ranfone de’ Prigionieri di guerra 
fatti, & che fi faranno dalle Truppe delle Armate & 
Guarniggioni di S. M. Chriftianifima, e da quelle di 
S. A. R. & de fuoi Alleati Pune fopra l’altre di qual fi 
fia Natione che poffano effere, niuna eccettata , tanto 
di quà che di là da Monti, & habbiamo trattato in 
virtü dell” autorità refpettivamente confertaci (la di cui 
copia fi & fcambievolmente rimefla) nel modo che 
fegue. 5 | 
Che tutti li Prigionieri fatti, o che fi faranno da una | 
parte, e dal? altra, faranno con buona fede refi fübi- 
to, o al piu tardi otto giorni dopo lor prigionia per 
cambio di Prigionieri di fimil carica, o equivalente, o | 
altro, facendone compenfa dal più al meno; o pagando | 
la loro ranfone conforme il ftabilimento di fotto notato, 
qual fi pagará in doppie valutate a ondici lire di Fran- 
cia, o quindici lire di Piemonte caduna valutata à quin- | 
dici foldi di Francia. | 
Et acció non vi fegua contefa, o difficolta fopra la | 
qualità de gli Officiali d'ambe le parti, e fopra le ran- 
foni che dovranno effer pagate per caduno defi, fi & 
ftimato conveniente, di notar come fegue le cariche, 
e gradi di ciafcuna delle Parti, & il prezzo della ranfo- 
ne d'effe. : | 


jali maggiori dell Armata di Francia, & 
delle fue Guarniggioni. 


CSOSRSP Si SDA PILTOSMERFTEUQ U E 


Doppie | 
Il Generale pagará cinquecento Doppie. 500 | 
Un Luogotenente Generale trecento. - . 300 | 
Un Marefcial di Campo cento. . 100 | 


Un Brigadiere cinquanta. R 5 - 50 
Maggior Generale della Fanteria ; o Cavalleria vinti. 
. . . . H . . 20 | 
Maggior di Brigada di Cavalleria, Fanteria, o Drago- 
ni dieci. T E 6 . 10 | 
Intendente di Giuftitia, buon governo, e finanze, o 
dell' Armata ducento cinquanta. uci. 260 
Subdelegati della medema Intendenza cinquanta. 50 
Commiffaro di Guerra dieci. . . 10 


Generale della Cavalleria in titolo d'Officio trecento: ANNo 


; 3 3 N : 2 300 
Marefcial Generale de Logis della Cavalleria vinti. 
5 3 Y d 3 20 
Suoi Aiutanti- ciafcuno quatro. 5 : z 
Marefcial Generale de Logis dell’ Armata dodici. 12 
Aiutanti di Campo ciafcuno dodici. 2 12 
Intendente de viveri cento. $ d 100 
Teforiere dell’ Armata cento. . 5 + 100 
Stioi Commeffi ciafcuno vinti. À J : 20 
Monitioner Generale cento. A T é 100 
Ciafcuno de fuoi Comefii fei. sore 5 6 
Gran Prevofto otto. 5 5 . 3 


Suoi Luogotenenti tre ciafcuno. À H uS 
rocurator del Re & Scrivano del Prevofto ciafcuno 


una Doppia. ; : 3 x 
Ogni Arciero meza Doppia. : : Sunt 
Ingegnieri dieci Doppie. : > : 10 
Per ciafcuno de lor Ajutanti tre. 5 : 3 
Capitano delle Guide & Bagalii tre Doppie. 3 


Il Luogotenente Generale centocinquanta. — 7 


150 
Luogotenente particulare trenta. o D 30 
Commiffaro Provinciale trenta. : E + 30 


Commiffaro ordinario quattro. o : 4 
Capitano di Minatori, di Cannonieri, & di Bombar- 
dieri come un Capitano di Fanteria. E A 
Minatori , Cannonieri, Bombardieri, Operarii & altri 
Officiali inferiori come un Soldato di Fanteria. 


Officiali dell’ Armata e Guarniggiom di S. A. 
R. & de foi Alleati. 


Il Generale, e Maftro di Campo Generale pagaranno 
ciafcheduno cinque cento Doppie. : + $00 
Il Generale delle Genti d'Armi; della Cavalleria del 
Stato di Milano; & de Napolitani ciafcuno trecen- 


to. . . . . . 300 

E : ‘ 2 
Luogotenenti Generali del? Armata ciafcuno trecento. 
lo = . . 300 
Marefcial di Campo cento. 100 


Luogotenenti Generali della fudetta Cavalleria ciafche- 
duno cento. . 3 : 100 
Sargenti Generali di Battaglia di Cavalleria o di Fante- 
ria cinquanta. . a 3 x 50 
Commiflari Generali della fudetta Cavalleria ciafchedu- 
no cinquanta. . : 5 E so 
Aiutanti del Commiffaro Generale della predetta Ca- 
valleria ciafcuno dieci. . ; E 10 
Forieri maggiori di detta Cavalleria ciafcuno fette. 


; E : 2 : 7 
Luogotenenti_ del Generale o*del Maftro di Campo 
Generale ciafcuno trenta. o à 


Per ciafcuno de fuoi Aiutanti dieci. o : 10 
Aiutanti di Campo per Commiffioni, tanto di S. A. 


R. che de Generali ciafcuno dodici. . . 12 
Il Commiffaro Generale dell’ Armata, & del Stato du- 
cento cinquanta. 2 250 
Per fuo Luogotenente cinquanta. a " 5o 
Per ciafcuno de fuoi Subdelegati e Commiffari tre. 


2 


Commiffari di Guerra ciafcuno dieci. 10 
Maftro Generale cento cinquanta. 3 - 150 


Il Contador Principale cento. : . 100 
Per ogni Ufficial del Soldo tre. B 4 3 


Il Secretaro di Guerra cento. P A 100 
Il Secreraro di Guerra del Stato di Milaño fefünta. 

n E ; 5 : 6o 
ll Secretaro della Cancellaria Secreta feffanta. . 60 
Intendente de viveri cento. 4 5 100 
Subdelegato dell Intendente cinquanta. 50 
Teforier Generale cento. 5 : +. 100 
Per ciafcuno de fuoi Commefii quattro. 4 
L'Auditor Generale cinquanta. 50 
Ciafcuno de fuoi: Luogotenenti dieci. z + Io 
Quartiere Maftro Generale dodici. s 5 I2 
Suoi Aiutanti quattro. . E o 4 
Il Prevofto Generale otto. : . 8 


Ciafcuno de fuoi Luogotenenti tre. 
Fifcale una. b 


Arcieri Ciafcuno meza Doppia. 


1690, 


DIU DERNON DEDIEISIEGEEINES: 2 


Il Proveditor Generale cento. é e 100 
Per ciafcuno de fuoi Luogotenenti fei. . 3. or 
Monitioner Generale cento. : ó . 100 
Ciafcuno de fuoi Commefii fei. : is RS 
Capitano delle Guide, e Bagalii à 3 
Artigheria. 

Generale dell’ Artiglieria ducento. 5 À 200 
Ciafcuno de fuoi Luogotenenti trenta. + 30 
Luogotenente Commandante PArtiglicria cinquanta. 
E . 50 

ordomo dell’ Artigli ieria dodici. . 12 


Per ogni Gentilhuomo». Capitano, o Aiutante quat- 

tro. 2 . . . 4 
Ingegnieri dieci. 3 i 4 10 
Aiutante tre. 3 
Veadore, e C adore, ch'é una fola perfona, & In- 


tendente ciafcun otto. s á 
Imprefaro dell” Artig lieria quindici. E 1 
pitano de Mi nonieri, e Bombardieri co- 
me un Capitano di Fanteria. 

Minatori, Cannonieri, Bombardieri, Operarii & altri 
Officiali inferiori come un Soldato di Fanteria. 
iani delle Guardie del Corpo di S. A. R. co- 
me anche li Capitani delle Compagnie delle fue Gen- 
i pagaranno cento dieci Doppie. . 110 
nenti di dette Compagnie fetranta. 70 
Li Cornetta di dette Compagnie quaranta. 40 

E perció che riguarda gli Efenti, & Marefciali di 
is di detre Compagnie, li Brigadieri, Sotto-Briga- 
& altri (eccettuati li Brigadieri, & le Guardie 

págnie della Guardia del Corpo di 
S. A. R. .) pagheranno una mefata di lor paga. 

Quanto a Brigadieri , e Guardie di dette quattro 
Compagnie delle Guardie del corpo di S. A. R. faran- 
ndati fenza rifcatto con lor Cafacche, e Ban- 
dogliere, come anche quelli de Generali; E cafo che 
Chun ima habbi nella fua Ármata delle 

1 Corpo, Genti d'arme, Cavai leggieri, o 
eri, efi, € loro Officiali faranno trattati nell" 
conformità. 

Quanto al Regimento di Guardie di S. A. R. I 
Capuani, Luogotenenti » Sotto - Luogotenti , Alferi, 
& altri, comprefi anche li Soldati, pagaranno una 
mefata di lor paga. E ritrovandogli nell’ Armata di 
S. M. Chriftianiffima delle Compsgnie del fuo Regi- 
mento di Guardia, gli Ufficiali, e Soldati pagheranno 
Piftefla ranfone come quelli di detto Regimento di S. 
A. R. quando anche haveffero maggior paga. 

Che tutti li Gentilhuomini, e Scudieri attualmente 
fervienti, Secretari de Miniftri,. & Generali, Com- 
metti di detti Secretari, Domeftici;' Valets de pied, 
Staf & altri che portano la livrea , tanto di S. 
niffima, che di S. A. R. e de Generali, 
& altri Ufficiali di ambi le Armate faranno rimandati 
gratis; eccettuati quelli che hauranno qualche impiego 
nelle fudette Armate, & in quel cálo pagaranno a pro- 
portione della caricha che poffederanno. 


Infanteria delle due Armate comprefe le 
AMilitie. 


Maftri di Campo, e Colonelli pagaranno per ci: 
Doppie quaranta. 5 ó 
Luogotenenti Colonelli vinticinque. 


fcuno 
Doppie 40 


Maggiori , o Sargenti Maggiori di Fanteria une 

otto Doppie. E 8 
Aiuranti Mageiori, o Aiutanti de Terzi quattro. 4 
Auditori de Regimenti, & de Terzi tre. Sen 
Quartier Matri e Mare(ciali di logis de Regiment 


quattro. 4 
Forieri delle C Compagnie ; & gl altri Umea inferiori 
come li Soldati 
Tamburini, Pi 


ti, & Oboé fi rimanderanno gra- 


tis. 
Li Capitani otto. . 2 5 E 8 
Li Tudgstenen ti tre. 5 3 
Li Sotto-Luc "otenenti, & Al&eri due. sra, 
Per ogni Sargente una. . 1 


Per ogni Soldato Scudi due. 
Caporali i, Lanz-Spezzate come li Soldati. 


= 
71 
Cavalleria delle due Armate. 

Maftro di Campo, e Colonello ciafcuno pagará qua- 
ranta Doppie. : ; N 40 
Luogorenenti Colonelli vinticinque. X A 25 
Maggiori, e e Sargenti Maggiori vinti. 0 17426 
Aiutanti Maggiori s & Aiutanti fette. : . 7) 
Quartier Maítro de Regimenti (ei, . 5 6 
Auditori fei. ‘ . . LYS 
Capitani dieciotto. . & à 18 
Luogotenenti dieci. . . j 10 
Cornette, & Alfieri otto. i MT 
Marefeiali di logis, & Sergenti cinque. . ATE 


Per ogni So dato di Cavalleria quattro fcudi. 

Forieri, & altri Ufficiali inferiori delle Compa 
come li Soldati @effe; Trombetti; e Timbalieri fi 
rimanderanno gratis. 


gnie; 


Dragoni delle due Armate. 


Colonelli pagaranno Doppie quaranta ciafcun. 40 
Luogotener i Colonelli vinticinque. d $9 
Maggiori quindeci. : $ 5 RTS 
nti Maggiori fei. : . . : 6 
Capitani dodeci. 3 E . 5 12 
Luogotenenti otto. E * > : 8 
Cornette, & Alfieri fci. 5 : h > 6 
Marefciali di logis e Sargenti quattro. 5 EVER 


Per ogni Dragon e tre fcudi. 

Foriert, & altri Ufficiali inferiori delle Compagnie, 
come li Dragoni. 

Tamburini & Oboe faranno rimandati ER 

Tutti gli Ufficiali 
Armate, li Capella 
ri, Cirurgici, Dom Figlivoli, Servitori fi rimande- 
ranno d’ambe le Parti fenza ranfone. 

Tutti gli Ufficiali riformati non pagaranno che per 
la metà della C: icha nella quale fono notati effendo 
effettivi, overo faranno cambiati due de medemi ri- 
formati con uno effettivo. 

Incontrandofi Ufiiciali non fpecificati in quefto Trat- 
tato potranno le Parti darfene {cambievolmente auvilo, 
& aggiuftarfene, in maniera che ció tra loro saccor- 
deri dovrà pontualmente offervarfi; 82 s'haurà per in- 
ferto nel prefente Cartello. Et effendovi in una delle 
Armate qualche Carica che non fi & mentionata, o tase 
fata nell’ altra; fi prenderà à la regola da quella che fi tro- 
vera dalla più uniforme alla medema. 

Tutti li Soldati di Fanteria, Cavalleria, Dragoni, le 
di cui ranfoni fi trovano eguali, hauranno per loro fuse 
fiftenza, ftando in prigione, una fola Ratione di pane, 
& li Sargenti due. 

Si prohibirà d'ambe le Parti il fpogliare de lor ha 
li prigionieri, con efpreffa prohibitione di fervi 
Palle di Stagno, o d'altro Metallo , che di E 
come anche di Pall 
della più cofpicua C 

Tutti quelli che po 
ranno folo la ranfone e di quelle ch'efercir 
proportion delle mede no cambiati. 

Occorrendo qualche contefa fopra la qualità del 
Prigioniere fi aggiufterà la med fu F'Atteftato che 
con buona fede ne fpedirà il General dell’ Armata, o 
il Governatore della TUR di cui farà il Prigioniere , 
fenza che fia neceffaria altra prova, 

Rifpetto a Voluntarii d'a ambe le Parti fe ne aggiuftara 
un Artículo feparato , che fi baurà per iníerto in quefto 
"Trattato, come anche di ció che fi regolerà per li Mi- 
ftri i Stato. 

nieri fatti fopra le Tr pue del? Imperatore » 
TM fono al fervitio di B A. R. faranno rifcattati con 
confimile ranfone che quelli dan nel pr 
"Trattato, e reciprocamente ae che le Truppe Im- 
perii faranno fopra quelle di S. M. Chriftianiffima 

in effe le fudette Truppe ture nell’ Armata di 
s A. R. 

Li Governatori delle Piazze d’ambe le Parti pagaran- 
no trenta Doppie. s 2 E s ; 30 

Li Luogotenenti del Rè & Commandanti venti. 
Doppie 20 
Fi 


ici, | Specia- 


anno, & a 


e fara 


nte 


Lil Mageiori quindeci : 
Li Aiutanti Maggiori otto. N e 
E cafo che detti Governatori, Luoeotenenti del R Re, 

€ Commandanti, Maggiori, Aiutanti Maggiori habbi- 
no 


ANNO 
1690. 


ANNO 
1690: 


T C ¡ORRAPAS 


no poffeduto » o poffedino:una Carica piu rilevante > pa- 
anno la fomma per il medemo taflara 
fi {pedira da Generali ,, Commandanti del- 
le Piazze, e Truppe aleun Pallsporto per andar al- 
la Guerra-gli uni contro gli altri, che non vi fiano 
19. Soldati a piedi  fenza il lor Ca po, e quindici a Ca- 
vallo, e quelli che faranno prefi con PArmi alla mano 
in minor numero, faranno puniti di due meli di rigo- 
rofa prigionia » falvo fiano convinti di furto o di ho- 
micidio, nel qual cafo faranno confegnati alla Giuftitia 
per effer dalla medema caftigati col rigore, che richie- 
derà la qualità del delitto, di che fe ne darà {cambie- 
volmente auvifo con le ragioni che hauranno obligato 
di cofi far 
Na 


ar 


»no quefta pena quelli d'una partita, 
in minor numero di quello con cui /fj € 
lata per effer ftati uccifi combattendo alcuni del- 
ema, il che fi chiarirà dal Paffaporto, & At- 
teftato del Generale, Governatore, e Commandanti 
da cui hauranno gli ordini. 

Effendovi de Soldati di Fanteria, Cavalleria, o 
Dragoni prigionieri feriti, o infermi a fegno che reftan- 
do nelle Carceri poteilero correr pericolo della vii 
che perd fi doveffero mpi in Ofpedali , o altri luo: 
Tiftere, e medicare; fe guarianno fi pagará 
per effi, oltre la fomma dovuta. per la loro ranzone , 
ciù che il Sovrano dà agli Ofpedali per il tratteni- 
mento.de gli infermi, il che fi dichiarerà con buona 
fede d'ambe le Parti. 

Gli Uffciali che dell’ una, e 


ra parte fopra lor 


parola faranno ftati rilaffati, dovranno ritornar, e ren- 
prigioni quindici giorni doppo la Ratificatione del 
nte Trattato; ove non habbino ancor pagata la 


iomma per effi dovuta del lor Rilcatto, e per le fpe- 


fe di lor fuffiftenza nelle Carceri, il che potranno fare 
fenza effer obligati a ritornarvi, & fervir liberamente , 
fubito ne hauranno la quitranza 

Sarà permeffo a p ieri d'auvifar fubito loro $ 
per iori del luc go» in cui fi trovaranno detenuti; a cui 
effetto li Signori Governatori, e Commandanti daran- 
no le commoditá, & agevolezze convenienti. 

Tutti li fervie condur Carri d’Artiglieria, vi- 
veri, e bagaglii faranno rilafciati da una parte, e dall 
alira, pagando la lor ranfone come Soldati. 

Tutti li Prigionieri della qualità fudetta fatti fopra le 
Truppe del Rè fi rimanderanno otto giorni doppo la 
notificatione del prefente Trattato , cioé a Cafale quel- 
li fatti ful Prefidio di Cafale; a Pinerolo quei fatti fü 
la Guarnigione di Pinerolo, & all Armata quelli fatti 
fi PArm * coli refpettivamente gli altri d lle T Truppe 
del Ré fopra quelle che compongono l'Armata di S. A. 
R. fi rimanderanno Preiidii, eall' Armata ove fervivano 
quando {on ftati pre, o pure à Torino fe ivi faranno 
chiamati. 

Si rimandera inno fcambievolmente fenza ranfone li 
Tromberti, e Famburini, falvo fan prefi in partite 
col? armi in mano, nel qual cafo li Trombetti pagaran- 


Dragoni > o Soldati di Fanteria a mifura del fervitio in 
cui faranno. 

Quelli che anderanno dimandar li F i» faranno 
rifpediti fra tre giorni, e fe qualche ragion di Guerra 
affe di trattenerli pid longo tempo, la loro fpefa 
ata da chi gl’haverä trattenuti. 

1 tarda li fervitori delle dette due Ar- 
mate che hauranno rubato, o rubaranno, a loro Pa- 
troni, fi dichiara che fi fara una efatta perquifitione , 
accio fi reftituifca il furto, maffime fe farà ‘di Caval- 

Ji, Armi o dinari, il che fi dovrà offervare con fcam- 
bievole tincerità, e buona fede; E perció farà p 
lo a Prevofti delle Armate, e Bevis d'ambe le Parti 
d'andar con ogni ficurezza in traccia de Ladri un nu- 
mero di quatro; fino a qui ati fotto la con- 
dotta di un Brigadiere, Efente, o dell ifteffo Gran 
Prevofto, che non potranno effer arreftati, meno loro 
Armi, e Cavalli, purche fiano provifti di buoni Ordi- 
ni de Generali, Governatori, Commandanti , o Inten- 
denti delle Armate, o Piazze di lor refidenza, e po- 
tranno occorrendo condur feco il Procuratore del Ré 
o Secretaro per l'Inftruttione del Proceffo delli delin- 
quenti, il che perd sintenderà nelli luoghi della lor 
refpettiva giurisdittione, 

Xi in numero maggiore, o minore di 
quatro fino.a quindeci, faranno di buona prefa effi loro 
Armi; e Cavalli, e fottopofti alla ranfone fpecificata in 
quefto Cartello. 


DEP IL: O NICASTIXDIQUUJE 


Mediante le fovrafcritte condittioni fi & convent to A 
di rimandar tutti li prigionieri imm E 
Ratiá 
Ratifi 
Rolli foto de quali fi, ftende 
Commandanti delle Piazze , ove { ti rimanda- 
ti, e calo che da una parte, o dall' altra il numero 
de deti prigionieri foffe maggiore o minoxe 


es fe € 
rà co per farne compenfa in dinari contanti al fin del 
cambio. 


a 


e doppo la 


evute de 


te Trattato di cambio, & rar 
le Parti haurà 
della Rati one, & 
1 continuata inviolabilmente l'offervanza durante 
il corfo di tutta quefta Guerra fenza alcuna intermis- 
fione. 


eo dal giorno della c 


E per ma 
biamo fcambievolmente 
o per parte di S di quel 
S. A. R. frä quindici giorni doppo la data d'effo; 
fatto in Vigone li 19. Ottobre e 1690. 


o/Ti 


lo di farlo 


ificare 


Chriitianiffima, c 


Sot? 


ON D'ANDREZEL , 


ARDI Conte de MicGLIAN- 


Giuseppe Coracioso 


4 GRANDE 2 
JR aces les El 
ae hs PRovinces UntEs, a 
part, S. A. R. le Duc de Savors: 
7 on dans la Gro 
ce. Pa a 3 Haye le 20. Ottobre 1690. Ave 
la RATITICATION de S. 4 RS A Tu- 
rin le 20. Nov. 1690. [Copie manufcrite com. 
muniquée par un des 
& figné le Traité] 


cror Amedée IL par la grace de Dieu 
Duc de Savoye, Prince de Piemont, Roi de 
Chypre &c. Le Prelident de la Tour 
r nôtre Ordre en Qualité d’ 
avec un ample 
c. Sa 


n 
a autre 


Miniftres qui ont négocié 


ouvoir ‚pour 
une Allia jeite.B. & les 


raux des 


Bas, 


yale de S: 
Es GO ES 

our la Caufe commune 

ardemment que d’entrer da 


Grande 


Bretagne & des 


rement, leurs ! 


mble ‘ont cru ne 
ce à la plu 
qu'en ag 
“raité conclu entre 
EU Etats Géné 
Sadite M 
afin que: comme il ne doi 
efprit . & qu'un méme interét er 
ait auffi qu'un méme Trait qu'une même Al 
qui les uni C'eft pour parvenir à un 
avantageux à la Caufe commune qu'ils f 
de faire les Declarations fuivantes, en 
Pouvoirs refpectifs i 

I. Mylord. Durfle 
Majefté de la Grand 
Baron de Heec eren, À 
Baillif du Comté de Zutp 
Waffenaer & Duyvenvoirde, Seigneur de Duyvenvoir- 
de, Voorskoten, Veur &c. Grand Baillif & € 


Maitre des Digues de Rhinlande, du Corps des 


pouvoir 
ande Union des Puiff. 


vertu 
1 bas du prefe 


E: 


etagne & les Sieurs 


atione del prefente "Trattato, e le ne faranno de 1690. 


DU 7D^RN OC REPPAODOE S 


ANNO bles de la Province de Hollande & Weftfrife , An- 


1690. 


e Heinfius Confeiller Penfionnaire, Garde-Sceau , 
tendant des Fiefs de la même Province, Guil- 


toi 
& 


laume de Naflau Seigneur d'Odyk , Cortgene &c. pre- 
mier Noble & repréfentant l'Ordre de la Nobleffe 
dans les Etats, & au Confeil du Comté de Zelande, 
Jean van der Does Se 
de | N 


eur de Bergeftein, Deputé 
)rdre de la No e aux Etats d'Utrecht, Jean 
ham de Schurman Bourguemaiftre d'Ylet 8 De- 
ix Etats de Frife , Gafpar Henri de Lemker 
emaiftre de Campen > & Jean Viglius van 
Heeck Senateur de Groningue Deputé des Seigneurs 
E Généraux des Provinces-Unies des Pais-bas , 
agregent, affocient & admettent Son ‚Alteffe Royale de 
oye ité qui_a été conclu & figné le 12. 
Mai 1689. entre Majefté Imperiale & les Seigneurs 
Etats Généraux dont la teneur s’enfüir. 
tumque fit &c. 
tau nom du Roi de la Grande Bretagne & 
ats Généraux , à l'égard de Son Alteffe 
Royale; dans tous les engagements fans aucune referve 
ive i (quels ils font entrés avec Sa Ma- 
t>ainfi que par le prefent Acte 
ent, Sa Majefté Britannique & Leurs Hautes 
Puiffnces à l'eniere & inviolable obfervation dudit 
"Traité, felon fa forme & teneur, envers Son Alteffe 
Royale, comme fi elles l'avoient de nouveau ici ftipu- 
contracté avec Sadite Alteffe Royale. 

ll. Le Sieur de la Tour Baron de Bordeaux, Con- 
feiller d'Etat de Son Alteffe Royale, Prefident, de fes 
Finances en Savoye, Intendant de Sa Maifon & Sor 
Envoyé Extraordinaire, aiant va & examiné le Traité 
fufdit Paprouve & le ratifie, reçoit & accepte ladite 
Affociation & Aggregation au nom de Son Alteffe 
Royale , Tobligeant, ainfi que par le prefent Acte il 
Poblige, à Poblerver & faire inviolablement obferver, 
aux mêmes Conditions, Garanties, & Obligations 
qui y font portées, & qui auront la même force que 
fi elles étoient ici de nouveau ftipulées entre les Par- 
ties. 

II. Sa Majefté Britannique & Leurs Hautes Puis- 
fances voulant donner à Son Alteffe Royale des mar- 
ques effectives de leur affection, & de l'interét qu'el- 
les prennent à fa confervation , lui établiffent & pro- 
mettent une Afliftance de trente-mille écus par mois 
à commencer du jour de la fignature du prefent Trai- 
té, & à continuer durant fix mois à venir, la moitié 
de ladite Somme pour être employée par Sadite Al- 
teffe Royale là où il conviendra le mieux pour repo! 
fer l'ennemi qui a envahi fes Etats, & laquelle mo; 
lui fera avancée pour cet effet prefentement, & Pau- 
tre moitié pour être employée tant pour l'entretien de 
fes Troupes que pour fournir à celui des Vaudois, & 
Refugiez François qui ont été armez aux frais & par 
tes foins de Sa Majefté Britannique, & de Leurs Hau- 
tes Puiflänces, de laquelle Somme de trente-mille écus 
par mois, le Roi de la Grande Bretagne en fournira 
vint-mille, & les Etats Généraux dix mille qu'ils fe- 
ront regulierement & pon@uellement payer. 

IV. Et comme Sa Majefté Imperiale par le "Traité 
qu'elle a fait avec Son Alteffe Royale le 4. Juin der- 
nier, a ftipulé un Article exprès touchant la Reftitu- 
tion de Pignerol dont la teneur Senfuit. 

Sacra Ceferea Majeftas, & Confederati omnem adbi- 
bebunt operam, ut Regali Sue Celfitudini Pinerolium vel 
per Tractatus , vel vi armorum reflituatur , fixe ullo ta- 
men prejudicio Furium, & Poffefftouis ‚que fue Celfitudi- 
mi in Terris Montisferrati "vigore Tractatus Cheruftenf; 
ceffa & acquifita funt. 

Sa Majefté Britannique, & Leurs Hautes Puiffänces 
entrants dans toute l'étendüe de l'obligation portée par 
ledit Article, obferveront tout fon contenu & le fé 
ront executer ponctuellement. 

V. Les Sieurs Plenipotentiaires fufdits promettent 
Fentiere & ticles ci-defíus 


& inviolable obfervation des A 
nt d'en raporter les Ratifications en düe 
S deux mois, ou plútót s'il fe peut. En foi 
dequoi ils ont figné le prefent Acte & à icelui appofé 
le Cachet de leurs armes: Fait à la Haye le vingtieme 
Octobre 1690. 


CHARLES DE BERKELEY 
Vicomte de DursLEY 
(L.S.) 


Tom. VIL Parr. IL 


GENES, 


Baron de W 
Duyvenvor 
(L.8.) 
A. Hernsivs. 
(ES. 
W. DE N 
(ME 
J. vaN pur Dors 
(L. S.) 
2 a SCHURMAN: 


J 


SAU. 


) 


Et nous étant fait lire le fufdit Traité de mot à 
Mot, nous l'avons accepté, approuvé, ratifié & confir- 
mé en tous fes Points & Articles, comme nous Pace 
ceptons & approuvons, ratifions & confirmons, pro« 
mettans en foi & parole de Prince de le garder & 
obferver ponétuellement, & de n'y jamais contreve- 
nit ni permettre qu'il y foit contrevenu , direct ment 
ni indireétement, en quelque forte & maniere que ce 
foit; Nous refervant pourtant de faire repréfenter à 
Sa Majefté Britannique & à Leurs Hautes Puiffances 
deídits Etats Généraux le peu de proportion du Se- 
cours qu’ils nous ont accordé avec le poids, de la 
Guerre où nous fommes engagez > & les raifons qui 
doivent convier Sadite Majefté & Leurs Hautes Puis- 
lances defdits Etats Généraux à nous en établir un 
plus confiderable durant la Guerre, efperant qu'ils y 
auront l'égard convenable. En foi de quoi nous avons 
figné la prefente Ratification, fait contrefigner par le 
Marquis de St. Thomas nôtre Miniftre & premier Sez 
cretaire d'Etat, & y avons fait appoler nôtre Séel fes 
cret. A Turin le 20. Novemb. 1690. 


Et plus.bas, 


SAINT THOMAS: 


Article fecret concernant les VA UDO1S, hand le més 
me jour avec la RATIFICATION de Leurs 
Hautes Puiffances. Fait à la Haye le 8. de Fe- 
vrier 1691. Avec les PLEXNPOUVOIRS de 
Roi de la Grande Bretagne , des Scignen 
Généraux des ProviNces-Unir > Ó de 
Son A.R. de Savoye lin Pour traiter avec le 
Roi d'Angleterre > Pantre pour traiter avec les 
Etats Généraux des Provinces - Unies. [Copie 
manufcrite communiquée par le même Mi- 


niftre,] 


Es Etats Généraux des Provinces Unies des Pais- 

Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront Salut. 
Comme ainfi foit qu'avec le Traité d'Alliance ent 
Sa Majefté le Roi de la Grande Bretagne & nous 
d'une part, & Son Alteffe Royale le Duc de Savoye 
d'autre part, fait & conclu ici à la Haye par les Mi- 
niftres & Plenipotentiaires fufifamment autorifez Se 
munis des Pleinpouvoirs le vintiéme d'Octobre dé 
Pannée paffée 1690. il a été fait en même tems un 
Article fecret dont la teneur s’enfuit. 

Article fecret coutermant les Vañdois ‚fait à la Hayé 
atre les Miniftres de Sa Majefté Britannique & de L, 
Hautes Puiffances les Etats Généraux des Provinces-Unies 
des Pais-Bas d'une part, @ Monfieur le Prefident dela 
Tour , Envoyé de Son Alteffe Royale le Duc de Savoye 
d'autre part. 

Son Alteffe Royale qui a déja reçû en es bonnes 
graces & remis fous {a protection Royale fes Sujets 
Vaudois de la Religion, & qui reçoit joutnellement 
des preuves de leur ité & de leut attachement à 
fon fervicé , déclare par le prefent Article qui aura la 
même force & vigueur que sil étoit inferé dans le 

Mm "l'raité 


ANNO 
1699, 


274 CORPS 


Traité ou Ade dinclufion arrêté aujourd'hui entre le 
Roi de la Grande Bretagne & les Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas , d'une 
part, & Son Alteffe Royale de l’autre, qu'aux ins- 
tances & à la confideration de Sa Majefté Britannique 
& de Leurs Hautes Puiffances elle a revoqué » comme 
de fait elle revoque » PEdit decreté contre leldits 
Vaudois le 31. Janvier 1686. & tous autres Edits ou 
Ordres quelconques donnez en execution d'icelui, les 
a relevez & releve de toute contravention à iceux & 
leur en accorde à cet éfet, entant que befoin eft ou 
feroit, abolition entiere & pleine, fans que jamais, ni 
eux ni autres qui les auroient aidez ou favorifez en 
puiffent être recherchez en général ou en particulier 
de quelque maniere que ce foit. Qu'elle veut que 
tous les prifonniers foient mis en liberté, & tous En- 
fans, Garçons & Filles de quelque âge & en quelque 
Lieu qu'ils puiffent être ; rendus fans payer aucuns 
frais ou depens , les laiffant en pleine liberté de re- 
tourner avec leurs parens, & de faire Profeffion de 
leur Religion fans qu'on puiffe inquieter ni rechercher 
eux, ni tous autres au fujet des abjurations qu'ils pour- 
roient avoir faites. Qu'elle remet & conferve eux, 
leurs Enfans & pofterité dans la poffeffion de tous & 
chacun leurs anciens Droits, Edits, Coûtumes & Pri- 
vileges, tant pour les Habitations, negoces & exerci- 
ce de leur Religion, que pour toute autre chofe, les 
rétablit & reftitue dans tous leurs Biens, fonds, Maifons, 
Heritages, Noms, Raifons & Actions, & tous autres 
qui fe trouveront en nature & qu'ils pourront jufti- 
fier par tout genre de preuve leur appartenir avant 
ledit Ordre du 31. Janvier 1686. ^ Qu'incontinent 
après la Ratification du principal Traité,& du prefent 
Article Son Alteffe Royale fera expedier en conformité 
du prefent Article des Lettres Patentes en forme 
d'Edit en faveur defdits Vaudois fes Sujets & autres 
Gens de la Religion qui fe veulent établir dans les- 
dites Vallées en prétant le ferment de fidelité accoûtu- 
mé comme fideles Sujets de Son Alteffe Royale, les- 
quelles Sadite Alteffe Royale fera interiner & verifier 
au Senat & en la Chambre des Comptes de Turin, 
& par tout où befoin fera. Et finalement les Minis- 
tres de Sa Majefté Britannique & de L. H. P. feront 
inftruits & autorifez pour regler , felon les anciens 
Edits, Droits, & Conceffions, avec les Miniftres de 
Son A. R. le detail des chofes & ce qui pourroit 
refter & Etre omis pour la feureté defdits Vaudois 
dans cet Article, comme auffi pour Pexecution d’ice- 
lui tant à l'égard des chofes concernant leur Religion, 
que leurs Biens, Droits & tous autres. Lefdits Sieurs 
Plenipotentiaires ci-mentionnés , ont promis & pro- 
mettent refpe&ivement au nom de leurs Maîtres & 
Principaux de faire inviolablement obferver le conte- 
nu du prefent Article , & d'en fournir les Ratifica- 
tions en bonne & dûe forme dans deux mois , ou 
plütót sil fe peut. - En foi de quoi ils ont figné le 
prefent Article, & à icelui appofé le cachet de leurs 
armes. Fait à la Haye le 20. O&ob. 1690. 


Signe, 


Pu. DE LA Tour. 
(L.S) 


Si eft-ce qu'ayant pour agreable ledit Article fecret, 
nous l'avons approuvé & ratifié, Pagréons » approu- 
vons, & ratifions par ces prefentes, prometans en bon- 
ne foi de le garder, entretenir & obferver inviolable- 
ment de Point en Point, & felon fa forme & teneur, 
fans aller jamais au contraire, directement ni indirec- 
tement, en quelque maniere que ce foit. En foi de 
quoi nous avons fait figner les prefentes par le Prefi- 
dent de nôtre Affemblée ; contrefigner par nôtre Gref- 
fier, & y appofer nôtre grand Sceau. Fait à la Haye 
le 8. de Fevrier de l'an 1691. 


Signé; 
Van Heck. 


Par Ordonnance defdits Seigneurs 
Etats Généraux. 


F, FAGEL: 


DIPLOMATIQUE 


PLEINPOUVOIR ÁNKO 
Du Roi de la Grande Bretagne, 1690: 


N Urzrezmus III. Dei gratia Magne Britan- 

nie, Francie & Hibernie Rex, Fidei Defen- 

for &c. Omnibus & fingulis ad quos præfentes [ 
teras pervenerint Salutem. Quandoquidem ommuni 
confenfu Foederatorum omnium qui atrociffirgis inju: 
ris laceffiti ad Salutem publicam fuamque propriam 
vindicandam Bello contra Regem Chriftianifimum 
conftriéti tenentur, neceflarium vifum fuerit; ut Miniftri 
à fingulis Foederatorum deputandi Hag& Com. in 
Hollandia congrederentur , ibidemque confulerent Se 
convenirent de iis mediis & rationibus quee Bello huic 
efficaciffimè gerendo, qud maturiús ad felicem exitum 
perducatur , falutique publice contra vim omnem & 
injurias tuendæ , Foederique non folum confervando 
fed arctiüs etiam, fi opus fuerit, conftringendo utilis- 
fima eflent ; cumque Celfi ac Præpotentes Domini 
Ordines Generales Fœderati Belgii Provinciarum alios 
quoque Reges Principesque rogarint ut ipfi pariter 
Miniftros fuos eodem in loco operam füam eum in 
finem collaturos mandarent. Nos nihil noftra ex par- 
te deeffe voluimus, quo Conventus ille quàmprimüm 
celebretur effe&umque optatum melius coníequat ir. 
Sciatis igitur; quod nos fide , induftria & in rebus gerendis 
dexteritate noftri Caroli Vicecomitis de Durfley predile- 
Gti & perquam fidelis Confanguinei noftri Georgii Comitis 
de Bercley Filii primogeniti ; plurimum confifi eundem 
nominavimus, fecimus & conftituimus,ac per præfen- 
tes nominamus, facimus & conftituimus noftrum ve. 
rum, certum & indubitatum Plenipotentiarium : Dan- 
tes eidem & concedentes omnem & omnimodam Fa- 
cultatem , Poteftatem & Auctoritatem , nec non Man- 
datum generale pariter ac fpeciale cum Plenipotentia- 
riis five Miniftris noftrorum contra Chriftianifimum 
Regem Feederatorum ; Sociorumve aliorumque Regum, 
Principum ac Statuum ‚qui eadem. ques nos & Feede- 
rati noftri Confilia amplecti parati fint, fufficiente ad 
hoc Poteftate munitis conveniendi, & unà cum lise 
dem de & fuper rationibus mediisque qua ad præ- 
fens Bellum; Deo adjuvante, proxima præfertim zeftate 
feliciter gerendum , falutemque publicam & uniuscujus- 
que procurandam, arétiusque etiam, fi opus fuerit , Foedus 
conftringendum maxime pertinebunt ‚aut alia quoquo- 
modo neceffaria communi confilio videbuntur, confa- 
lendi, traétandi & concludendi, atque fuper iis Articu- 
los, Litteras, & Inftrumenta conficiendi & à Pleni- 
potentiariis five Miniftris preediétis perendi & recipien- 
di, reliquaque omnia neceffaria & oportuna præftandi 
perficiendique tam amplis modo & forma ac nosmet 
ipfi ‚fi intereffemus, facere & præftare poflemus ; fpon- 
dentes & in verbo Regio promittentes vi præentium, 
rata ea omnia, grata & accepta omni meliori modo 
habituros, nec contra ipforum aliquid aut aliqua con- 
traventuros, quin potiüs quicquid nomine noftro pro- 
miffum fuerit, fanétè & inviolabiliter obfervaturos & 
obfervari curaturos ; In cujus rei fidem majorem & 
Teftimonium has Litteras manu noftra Regia fignatas 
Anglie Sigillo communiri fecimus. Que dabantur in 
Palatio noftro de Withall. 20. Februarii 1622. Re ni 
noftri fecundi. F : 


GUILIELMUS, Rex. 


PLEINPOUVOIR 


Des Seigneurs Etats Généraux des Provinces-Unies, 


ee Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais- 

Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront Salut. Comme Son Alteffe Royale de Savoye, 
s'éant declarée pour le Parti des Hauts Alliez contre 
la France, nous a temoigné le defir qu'elle avoit de 
cultiver avec nous une fincere Amitié , & d'entrer 
en des engagements plus particuliers pour l'avancement 
de la Caufe commune & des Interéts reciproques; & 
quelle a autorifé le Seigneur Prefident de la Tour 
Son Envoyé auprès de nous pour traiter là-deffus 
ainfi qu'il fera trouvé le plus convenable de part & 
d'autre , & que de nôtre côté nous ne fommes pas 
moins portés à ferrer avec Son Alteffe Royale les 
nœuds d’une Amitié indiffoluble, & à nous unir for- 
tement avec elle; c’eft pourquoi nous ayens nommé 
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Anno & deputé les Sieurs Walrave de Heeckeren Baron 


1690. 


de Netelhorft &c. Jaques Baron de Wallenaer & 
Duyvenvoirde &c. Antoine Hein&us Confeiller Pen- 
fionnaire de Hollande , Sic. Guillaume de Naflau 
Seigneur d/Odyck, &c. Jean Abraham de Schurman 
Bourguemaiftre d’Yler Gafpar Henri Lemker 
Bourguemaitre de Campen &c. Et Jean Viglius van 
Heeck Senateur de Groningue &c. refpectivement 
Deputez en nôtre Affemblée de la part des Provinces 
de Gueldres, de Hollande & Welftrife, de Zelande ; 
d'Utrecht, de Frife,d’Overyflel, & Groningue & Om- 
melande , pour conferer avec ledit Sieur Prefident de 
la Tour, {ur les moyens qui pourront le mieux fervir 
aux engagements, & une liaifon étroite entre cet Etat 
& S. A. R. foit par la voye d'une nouvelle Alliance, 
ou bien par l'inclufion dans celles qu'on a déja faites 
avec Sa Majefté Imperiale, ou quelques autres Rois 5 
Princes ou Etats, & nous avons donné comme nous 
donnons par ces prefentes auxdits Sieurs nos Deputez 
ou la plus grande Partie d'iceux en cas d'abfence ou 
quelqu’autre empéchement des autres, Pleinpouvoir. & 
Autorité ; & Mandement fpecial à ce que de nôtre 
part, & en nôtre nom, ils puiffent traiter, convenir, 
& conclure de tous les Points & Articles ; qu’on 
trouvera bon, & convenables aux fins fuídites ; d'en 
pafler des Actes en bonne & düe forme, & d'en re- 
cevoir de méme ; & de faire généralement tout ce 
qu'ils trouveront neceffüre., fans qu'ils ayent befoin 
pour.cela de Mandement plus fpecial ; prometant fin- 
cerement -& de bonne foi d'avoir pour +agreable tout 
ce que par lefdits Sieurs nos Depuiez fera convenu 
&.ügné én vertu de ces prefentes, & de Pagréer & 
ratifier en la meilleure forme. En foi de quoi nous 
avons fait figner ces prefentes par le Prelident de nó- 
tre Aífemblée, & contrefigner par nôtre Greffier, & 
y appofer nôtre: Cachet. Fait à la Haye le 14. Sept. 
1690. 


PLEINPOUVOIR 


De Son Altefe Royale de Savoye, pour traiter avec 
le Roi d'Angleterre. 


Icror Amedée II. par la Grace de Dieu Duc 

de Savoye, Prince de Piemont» Roi de Chypre 
&c. La bonté avec laquelle le Roi d'Angleterre a 
bien voulu nous affeurer de Sa Royale Protection , 
nous fait efperer que Sa Majefté aura auffi agreable 
de nous accorder l'honneur d'entrer en Alliance avec 
elle. C’eft pourquoi nous avons donné. au Prefident 
de la Tour,comme en vertu des prefentes nous lui 
donnons , un ample Pouvoir de traiter & conclure 
avec Sa Majefté Britannique ; ou avec celui qui fera 
deputé par Sadite Majefté au Traité de Ligue, avec 
tels Paéts Conditions & Promefles qu'il jugera à pro- 
pos, quand même ce feroient chofes telles qui exigeas- 
ent un plus ample & fpecial Mandat que le prefent 
Pouvoir; Promettant en foi & parole de Prince d'ob- 
ferver inviolablement » $: executer ponctuellement, 
tout ce que ledit Prefident de la Tour aura traité, 
conclu, fait, & promis, & de le tenir toújours pour 
ferme, ftable, & irrevocable , & de le ratifier, comme 
nous le ratifions dès à prefent. En foi de quoi nous 
avons figné le prefent Pouvoir, fait contrefigner par 
nôtre premier Secretaire d'Etat, & y avons fait appo- 
fer le Seel de nôtre Secret. Donné au Camp de 
Carignan ce 15. Juillet 1690. 


Signé, 
V. AMEDEE. 


PLEINPOUVOIR 


De Son Alteffe Royale de Savoye, pour. traiter avec 
les Etats Généraux des Provinces-Unies. 


Victor Amedée II. par la Grace de Dieu Duc 

de Savoye, Prince de Piemont, Roi.de Chypre 
&c. La confiance que nous avons en Amitié des Hautes 
Puiffances des Etats Généraux des Provinces-Unies des 
Pais.bas, nous perfuade qu'ils nous en donneront vo- 
lontiers un nouveau temoignage, concourant à l'éta- 
bliffement d'une Union indiffoluble entre nous > qui 

Tom. VII. Pax T IL 


GENNES: 


puiffe contribuer à l'avantage de “nos Interéts reci- 
proques, & au bien commun de toute la Ligue. C'eft 
pourquoi envoyant le Prefident de la Tour vers leurs 
Hautes-Puiffances. , ai donner le 
nce; comme 
nous 
mple 
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en vertu des prelentes 
donnons au fufdit Prefid 


Pouvoir de traiter & 


Unies. di 
Pais-Bas » & avec qui fera par eux deputé au Tra; 
de Ligue, avec tels Paéts , Conditions & Promefes 
qu'il jugera à propos, quand même ce feroient chofes 
telles qui exigeaffent un plus ample, & principal Man- 
dat que le prefent Pouvoir; prometant en foi, & pa- 
role de Prince,d'obferver inviolablement, ter 
ponétuellement , «tout ce que ledit Prefident de la 
Tour aura traité, conclu, fair, & promis, & de le te- 
nir toûjours pour ferme, ftable, & irrevocable, & de 
le ratifier, comme nous le ratifions dès à prefent. En 
foi de quoi nous avons figné le prefent Pouvoir, fait 
contrefigner par nôtre premier Secretaire. d'Etat, & y 
avons fait appofer le Seel de nôtre Secret. Donné au 
Camp de Carignan ce 14. Juillet 1690. 


VICTOR AMEDEE, 


CXX XI. 


Quartiers-Recels. swifhen dem Kanfer- 2% Nov. 


liihen General - Rrivag - Commit 
bann des Srándifa 
tirten auffgerihter; CBoburd Hid diefe 
mit jenem Wegen übernehmung dev 
Völker in die Winter- Quartier / 
bann auch der Portionen halber ver 
gleichen. Gefgehen zu Nürnberg ben 
$ ne Anno 1690. [Lunic Zeit 
fies Neichg-Archiv. Part: Special. 
Continuat. I. Gortfesung IL. pag. 368. 
d'où Pon a tiré cette Pièce , quí fe 
trouve auffi dans Fasazr Etropdi- 
fhe Staats-Cansley. Tom. I. pag. 
417-] 


C'eft-à-dire; 


Recès conclu. entre les Commiflaires YMPERYAUX 
de Guerre, e les Deputex dé CERCLE DE 
FRANGONLE pour le Reglement des Quartiers 
2 Hyver qui doivent eftre, donnés aux Troupes y ci 
des Rations de leur Subjifiance. A Nuremberg 


26, Nov. , 
le 1690. 


Und und zu wiffen fey hiermit: Machdeme wis 
fiben dem Kayferlichen authorifirt-und gevolls 
madhtigten General Rriegs-Commiffariat cincg/ 
anderen Geil aber ber ‘Fürften und Stande 

dies Franckifchen Erayfes Ráthen und Bottfeharfteny/ 
fo wohl zu lm) vermittelft dahin befthebener Abfendung/ 
als in allhiefiger des Heiligen Reich abt Mürnbergz/ 
wegen der bevorfiehenden Defenfions-Poftitung 
wider den gemeinen NeichssFeind/ dan abf 
gen der Étingtigen Winter. Quartier / Dandlungen gepflos 
gen worden: Als hat man fic) auf folgende 99 
tuo confenfu vereinbaret und verglichen: tt 
I. Referviren fid) Hochzund Wohlgedachte Fürften und 
Stände/ vor allen Dingen/ bie zulanglich und genug- 
fame Bedeutung vow denen Sanferliden Mafen per 
modum Conditionis fine qua non, und eben à 
ficherten Hoffnung / Shre Kayferliche Majeftat wur 
bey Dero Hohen Generalitat fole Anfialten altergna= 
digft zu verfügen gerufen / ^ bafy bebe der Gefahr am 
necbfien gelegene Frând-und Schwäbiltte Grab. von 
alten feindlichen Ager fionen / Contributionen / Brenz 
nereyen und Sandes-Berwüftungen / fo viel immer 1092 
Lich frey und CU) mithin aber capabel bleiben mos 
gen/ die tibernommene fehr fehwere BWuinter-Quarticr-und 
Mm 2 Andes 


© Ce peat 3 6 
ben Crayfes Depu- 


ÁNNO 
1690. 


ANNO andere Preeftanda ferner umabla 


1690. 
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Publico das Sjbige / fo la diefe feindliche Motus 
daueren/ olmzunterbracyen beptragen zu Eonnen / dagegen 
über/ und auf wiedrig ¿war unverboffenben Fall leicht 
qu erachten fitinde / bafi durch feindliche Ravage hierzu 
alle Mitel benommen / und ob zwar auf folejen durch 
die Göttliche Edus-Madht forferift zu v en fiehen= 
ben Mnglicés = Fall uns der alleinige Oben tiber und 
im Keft verbleibe / jedoch) afferbo bfigedadhter 3 : 
felichen Prajeflae und dem gemeinen Xeids Been darnut 
wenig oder nichts gebienet / dem Crayfj auch in talem 
eventum, vigore Recellus ipio facto expirantis, weiter 
nichts guzumuchen- feu wide 5 Krafft obgemelbter 
Tractaten aber ift ferner pro 1 

1 il. Becderfeits belicbet norton ] bafi der Suindtifite 
Grapfi vor difimablen 16000 Portions zu Nosy nn 
Fuß bien Winter über/ auf feds Monat lang / x 
à prima Novembris, bifg ulumam Aprilis > beedes tty t 
nov. nad mehree Anzeig der fub Num. r. beygefügten 
Tabell, mit feinem tinterfthied gu verpflegen übernehmen 
fole; was dermablen in effektiven Stand und gegen 
wárrig/ dan was für jego vacant und hiernechft zu re- 


croutiren ifi / mit bent beederfeits weiter genommenen | 


/daf unter fothanen 16000, Portionen soc 
tion ant Neckar und Rhein / ( worvon des 
oo. Portiones aus 


Berti 
ud 
Gencral-Commitfarii. Excellence 30 
der Kriegg-Cafla , à adt unb eps / bebe Mund-und 


ferd=Porrionen aber. gufammen/ à vierzehen Gulden 
Rhe 


d) felbfi qu verpflegen/ übernommen /) befag der 
mit Num. 2. fignirten Pottirungs-Tabell, und darmit 
aud) das Denburgifje Regiment gu Guf ar Mayné 
und Cobleng begriffen fepn folle / die übrigen 1000, 
Portionen aber werden an denen bre) halben Dunewals 
bifdien / Commercifdh-tnd Baffompierrifchen Kegimenteren 
qu Pferd / (welche auf. die gegen dem Sotfer / Jas und 
Tauber vorliegende Rüvften und Stande zu logiren/) 
dan den neu anfiellenden Kayferlichen Hettingifden Kee 
giment zu Gufi/ und in einigen tt vorangegogenem Sche- 
mate fpecificirten Geneval-Stabs-Portionen ib Re- 
crouten gu Fuß und Pferd augapiefan, Borbey aud) 
weiter veranlaffet worden / dafs die Soodfürfitidbe Zeutfehs 
Meifierifehe / und Hochfürl, Brandenburg: Culmbachijche 
SeneralsStabs-Hbriften- Hauptmann und Adjutantens 
Portiones, fambt felbigen Recrouten/ pro rata, in Dero 
Sanden eingenommen unb verpflegt 5 die Dinemaltifth= 
amd SachfeneWeiffenfelfifehe aber anderen GFurflen und 
Stánden/ in diffeitiger ta o adyenant gugez 
eilet werden follen. So viel nun 
PU Die es quoad Generalia betvifft / fo 
folte auf die Præfenten und Vacanten von ¿wey gu gtoepen 
Monaten abgerechnet / und b 8 gute Richtigkeit und 


Orbnung unterhalten / einfolglich barbut alle Contro- 


verfien und rungen zwifchen denen Ständen imb dem 

Ober-Commiflariat evitiret werden 3 Evgebe fic) num / 
dafs ein ober ander Grirft und Stand fein ibme zus re- 
partirtes RecrourenzContingent zu Kofz und Fuí; oder 
aud) endlichen an Præfenten Portionen nicht ausgeho= 
ben / fonderem einen eft. (er betveffe mun viel ober wee 
nig /) baran/ wiewohlen ohne Sculd/hatte auffwachfen 
Taffen / fo folle der oder diefelbe folchen Reft por. Endi- 
gung bes Winter-Quartiers auf Dtaaf und elf zur 
Sayferl far & Caffa zahlen / wie es der Allianz- 
cels mit feiner Expreffion an ‚die Sand giebt 7 und 

folten die 16000. Portionen vollig und ohne Abgang 
entweder mit bem nattielichen Interhalt y da fie einges 
vücdet feynd / oder mit der Römer-Monatlichen baaren 
Zahlung fatisfacivt und abgeftibres werden,  Anreichend 

[9] 

"IN. Die Derpflegimg quoad Specialia > fo weifet die 
fub N. 3. beygefügte Ordonnance , wie unb auf was 
Meife diefelbe gefhehen / was von Seiten des Ouar- 
fiermanng preftivt / und dan anderfeits von ber Milice 
oblervirt werden folle darbey PAPA He ds verabs 

anbelt tworben/ daf bie in denen beeden vorbenannten 
dotar patas ke auf Mund und Pferd Or- 
donnan mäßig verpflegt/ und fo ein ober. anderer. Stand 


Daffelbe / wegen: weiter Œntlegenbeit wiche felbft præftiren 
fonte/ ein-folehed durch gewiffe hierzu beflette Siferanten 


E gerichtet werden folte; Darbey jedoch denenjeniz 
en/die den Unterhalt ad Loca Stationis felbft 


gen St 


verfipa fen Fonnen und wollen / ihre Convenienz vorbez 
hatten fleet / und iff tiber Bifz die Stadt Geilbron/ das 
Ambe Mosbach Wimp ffer und Neckers-ulm pro Ter- 
mino ad quem, dev <iefevungen halber / benennet worden; 
und nachdeme 


Sybre Says | 


4 fort leiffen und bem | 


V. Die vorjährige Erfahrung guciget/ bafj ber fo bo- 
ben und niederen Officiers / als gemeiner Goldatefca 
Dund-Portiones auf ein ziemliches gegen und wider den 
Recefs evficigert/ und fo fort bie Stände umb ein mero 
liches befehweret worden, fe bat man yu Verhütung all 
deffen dahin gefihloffen /. bafy cine Mund=Portion vom 
General bify auf den gemeinen Keuter und Mufquetiver 
täglich fechzehen Creuger/ oder monatlich mit acht Gulden 
Rheinifch bezahle; die Pferd-Portion aber in natura abz 
geleiftee werden folle/ und gleichwie dem Duartiersmann 
die Option fragt dis überlaffen wird/ ob ex nehmlichen 
erfierwehnsen determinirten Anfthlag mad) / den Officier 
ud Soldaten contentiren / oder aber die natürliche 
Verpflegung darreichen wolle / alfo bat bag Generals 
SRricgs-Commiflariar darob alles Ernfis zu halten’ und 
die etivan bargegen Tanffende Excels fráfftiglid) zu verbiiz 
ten fich anerbietig gemacht / und den Ständen fo viel cine 
gérant / dafz fie das auf ein mehrers ergiwungene dems 
jenigen/ fo excedirt bat) an der [auffenben Derpflegung/ 
bu ber Excefs erweißzlich üft/ abzuziehen befugt feyn mo= 
gen. Sm Fall aber in denen legteren Monaten der Stand 
an denen Excedenten felbfien feinen Regrefs nehmer 
fonte, fo folle das Commufariat, wan der Excefs, wie 
obfteher ‚liquid ift/ verbunden feyny fit folie. am denen 
Xomer-Dionaten abziehen zu laffen, : Den diffeitigen Abs 
zug hingegen pro 

VI. Zelangend/ hat man es darauf herfommen laffen/ 
bafj/ gleichwie man vor die in ber SDoffirung am Kheins 
und YreckareStrohm fiehende Doppelte Portiones refpec- 
tive viergehen in flinffehen Gulden zu zahlen; als auch 
vor die Mundzund Pferd-Portion , ex parte ber Fürften 
und Stände / 8. Giilden/ benanntlich für jede Hunde 
Portion wie / und für eine Pferd=Portion auch vier 
Gilden abzuziehen: Bey dem innerlichen Duartier- es 
fen aber) fo viel die wircklich cingezogene Portiones be» 
frifft / bvep und einen halben von ber Diund-bey ber 
Cavallerie / und bey der Gnfanterie drey Gulden amd 
swangig Kreuker/dan beo) Gulden von ber Pferd-Por- 
tions am den Romer-Monaten zu defalziren and in Abs 
tehung zu bringen haben fole, Obwohlen man auch 

VIL. Sn Krafft mehr angezogenen Kayferlichen Allianga 
Schluffes befuge gewefen / die eigene 2, Kegimenter üt 
Erayfg zu hyberniven > fo wollen jebod) Fürflen und 
Stande, dafz diefelbe / nad Geflalt jeßig-gefährlichee 
Afpeëten / mit in die Station am QReckar-Strohm gee 
gogen werden / gefchehen Taffen / wan es fo wohl hierin/ 
als in mehr anderen / dem Recels entgegen laujfenben 
Dingen ohne weitere prejudicirliche Contequenz feyn / 
und gedachten Negimenteren das ohnentbehrliche Commifs 
und Service von Shreve Churfürfilichen Durchleuche gau 
Pfalg ofnentgeltlid) geveidet wiirde/und fo bedinget man 
ferrer / baf bie Mannfehafft/ im Fall einer feindlichen 
Attaque aus der Defentions-Linie beflens fecundirt / 
und zu weiteren Keibs-Dienften aufrecht erhalten were 
den möge, itnb demnad 

VUL Dem General 2 Kriegg-Commifhriat bereite 
flagbar vor-und angebracht worden / was maffen der 
arme fandman und Ituterthan / bey fo vielen fbr have 
und überfehweren Belaftung/ noch abfonderlich mit altera 
band Fuhrwefen/ Borfpan / Frohnen/ Stbangen / Fou- 
ragiven und dergleichen hier und dar befthweret / unb fiere 
burd) an feinem Feldbau (woraus er jedoch des Goldaz 
tens Qnterbalt und andere RriegszOnera ziehen muß) 
gravité werden wolle / fo bat fid mehr hochernanntes 
GeneraleCommiffariat > deme fürterhin omni poffibili 
modo zu remediren / und die receifirte affergnábigfie 
Sayfertide Guarantie in fo weit quocunque relpectu , 
abfonderlich aber gegen die Status armatos 1m) Potentio- 
tiores ; wan fic) diefelbe wider Berhoffen/ unterfichen 
follten/ an diefen Cranfs einige Reichs-Abfihieds unges 
meffene Zumuthungen /unter dent Prætext ber Bedeekung/ 
oder in andere Wege zu thun / ¿ue -Mirélihéeit zu 
bringen / mithin aber zu verbaiten / willfährig anerboten y 
bafj ber hochlöbliche Tentfepe Ritter = Orden und andere 
Herzen Conftatus , aus der Schwäbifchen Füirften und 
Stände bifshetigen Anmaffung/ mit Stations-imb Wine 
ter-Quartirung ferner nicht eigenmächtig betvangt / fone 
deren bey ber Franekifihen Crayfj-Concurrenf atfein ges 
laffen werben; 

Zu Mrkund deffen iff gegemmärtiger - Receß des Gea 
vollmachtigten authorifirten General¿Commiffarii eran 
Grafens von Caraffa Excelleng eines / anderen Theils 
aber vou des Grancifthen Crayfes Ordinari Deputation 
wegen /unterftbrieben und gefiegele/ aud) jedem Theil ein 
Exemplar nadvidtig sugefielles worden, Signatum Dire 
berg 
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CXXXIL 


29. Dec.Traité entre Louxs XIV. Roi de Fr 


den 26. 


ance, C les 


DA Provinces UNt:Es des Pays-Bas pour ré- 
France change rançon des Prifonniers de Guerre ; du 
ET LES 29. Decembre, 1690. [Feuille Volante impri- 
Provin-= mée.] 
ces U- 
tus. E 


Gus Elie Guillaume de Rochon de la Pey- 


roufe, Seigneur de la Motte , & de Chas- 
À teau- vieux , Lieutenant pour le Roi au 
Gouvernement de Maubeuge, & Commandant pour 


Sa Maje > 
au nom & de la part de Sa Majefte 
Baron de Waflenaer, S 
Woghmeer, Spierdijck, 


é en la Ville de Thuins & fes Dépendances 
Et Jacques, 
peur d'Obdam, Hensbroek , 
huydwijck, Kernhem > Tuike- 


lo, Lage, &c. Noble d’Hollande, General Major de 
la Cavalerie de PEftat des Provinces-Unies, Gouver- 
neur de Willemftadt, Niervart, dit la Clundert, & 
des Forts:en dependants ; au nom & de la part de 
Meffieurs les Eitats Generaux des Provinces-Unies , 
fommes convenus de PEfchange & rançon des Pri- 
fonniers de Guerre , qui ont efté & feront faits par 
les Troupes des Armées & Garnifons de France & 


des Eftats 
& en avons pa 


Premierement 


Generaux les unes fur les autres feulement, 
e prefent Traité en. vertu des Pou- 
voirs, à nous donnez, en la maniere qui enfuit. 

Que tous les Prifonniers qui feront 


faits de part & d'autre, foit dans les Batailles , prifes 
des Places, Combats, ou autres occafions, qu'il pour- 
roit y avoir entre les Nations; feront rendus de bonne 


foy quinze jc 


s aprés leur detention au plus tard par 


échange d'autres Prifonniers de pareil pofte ‚ou autres, 
en faifant compenfation du plus au moins des rançons, 
qui fera marqué cy-apres; lefquels fe payeront en mon- 


noye de France 


Et afin qu'il m'arrive aucune conteftation ni diffi- 
culté, tant pour le regard du Pofte & Qualité des 
Officiers de part & d'autre, que des rançons qui de- 
vront eftre payées par chacun d'eux, il a efté jugé à 
propos de fpecifier ci-après les Charges & Poftes de 


chaque Party & le prix deídites rançons. 

Les Generaux des Armées du Roy» Com- 
mandants en Chef & les Marefchaux de Fran- 
ce, feront échangez contre le Capitaine Ge- 
neral des Eftats Generaux, Commandant en 
Chef leurs Armées, ou payeront = 

Capitaine General des Armées du Roi - 

Les Licutenants Generaux des Armées du 


Roi feront échangez contre ceux qui comman- 


dent les Armées des Etats Generaux imme- 
diatement- après le General, ou payeront: — 
Le Grand Maiftre de l'Artillerie de France, 
contre le General d'Artillerie des Etats’ Gene- 
raux, ou payeront 
Les Marefchaux de Camp des Armées du 
Roi feront échangez, ou payeront —— 
Le Colonel General de la Cavalerie fera 
échangé contre un General de Cavallerie ou 
d'Infanterie des Etats, ou payeront — 
Le Colonel General des Dragons fera échan- 
gé Sil en rencontre, ou payera mE 
Le Maiitre de Camp General de la Caval- 
lerie de France, payera NES "n 
Le Maiftre de Camp General des Dragons; 
fera échangé, ou payera E 
Le Commiflaire General de la Cavallerie de 
France fera échangé , ou payera —À 
Un Intendant des Armées ou Provinces con- 
tre un Deputé des sen campagne > ou 
payeront — — — 
Leurs Subdeleguez 


50000 liv. 


40000. 


20000 


4000 


4000 


4000 
3500 
3500 
3000 
3000 


5000 
1500 


D RO TED BES 


GENS: 277 


Un Lieutenant General de PArtillerie de 
France fera échangé contre un Lieutenant Ge- 
neral de l’Artillerie des. Etats Generaux , ou 


payeront — — — 1000 
Un Lieutenant General de Cavallerie ou 
d'Infanterie feront échangez ou payeront | - 1506 


Les Majors Generaux de Cavallerie ou d’In- 
fanterie feront échangez contre les Generaux 
Majors, ou Commiffaires Generaux de Caval- 
lerie ou d'Infanterie, ou payeront — 806 
Les Brigadiers de Cavallerie du d’Infanterié 


feront échangez, ou payeront — — 609 
Un Major de Brigade contre un Major d 
Brigade, ou payeront — - 300 


Marefchal General des Logis dé l'Arméé 

contre un Quartier-Maiftre General des Logis, 

ou payeront — — — 500 
Aide du Marefchal General des Logis & 

du Quartier Maiftre General front échangez; 

ou payeront Ems an cay 106 
Aides de Camp fervants près la Perfonne du 

Roi, & de Monfeigneur le Dauphin = 500 
Aides de Camp ou Adjutants fervants près 

des Generaux en Chef, Lieutenants Generaux 

& Maréchaux de Camp feront échangez dé 

part & d'autre, ou payeront 


2 ER 308 
Marefchal des Logis de la Cavallerie ou 

Quartier-maiftre General de la Cavallerie ou 

Quartier-maiftre General de la Cavallerie fe- 

ront échangez, ou payerout — —— 200 
Ses Aides & Adjutants feront échangez , ou 

payeront — — —— 100 

Treforier General de Pextraordinaire des Guerres 1500 
Le premier Commis de chaque Armée - 500 


Les autres moindres des Armées & Places = 50 
General des Vivres fera échangé contre le 
Provedidor, ou payeront — — 1000 
Les premiers Commis des Vivres de cha- 
que Armée payeront 


1 —— 500 
Les autres moindres Commis & Con. 

trolleurs des Vivres des Armées & Places 1058 
Les Commiffaires des Guerres — 100 


Le Prevoft General fera efchangé contre le 
Prevoft General, ou payeront — 309 
Le Procureur du Roy ou Affeffeur contre 
le Fifcal du Conteil de Guerre, ou payeront 
Le Lieutenant du Prevoft contre celuy des 
Etats, ou payeront — — 100 
Le Lieutenant du Prevoft contre celuy des Etatss 
ou payeront IN My 100 
Le Greffier de la Prevofté ou du Confeil 
de Guerre de part & d'autre front échangez, 
Ou payeront = — 80 
Les autres Officiers & Soldats de la Prevoft& 
de part & d'autre, chacun , — — 18 
A la referve neantmoins defdits Soldats & Archers 
qui feront employez à la recherche & pourfuitte des 
Voleurs, Malfaicteurs , ou contrevenans aux Ordres; 
efquels pourront aller en toute fureté depuis le nombre 
de quatre jufques à quinze , un Brigadier, Exempt, 
Lieutenant, ou le Grand Prevoft mefme à leur tefte, 
fans qu'ils puiffent eftre de bonne prife, non plus qué 
leurs Chevaux & Armes, étant pourveus de bons Or- 
dres des Généraux, Gouverneurs, Commandants ou Ina 
tendans des Armées ou Provinces, & pourront mener 
avec eux le Procureur du Roy, le Fifcal, Afleffeurs 
& Greffier pour inftruire le Proces des Malfaicteurss 
fi le cas le requiert, à condition qu'ils n’approcheront 
joint de plus près de deux Lieués les Armées ou 
Places Ennemies de part ou d'autre. 
Er en cas qu'ils feront rencontrez au deflüs ou au 
deffous du nombre fufdit, ils feront tous de bonne 
prife avec leurs Armes & Chevaux ,- & fujers à la 
rançon fpecifiée dans le préfent Cartel. 


Liv; 

Le Wagemaiftre General contre celuÿ des 
Eftats Généraux soutpayeront El — 150 
Son Lieutenant — — 8o 
Commiffaire General des Batteaux — 150 
Les Lieutenans chacun — a 50 

Les Condu&eurs' de l'un & de l'autre cha. 
cun payeront — se 12 
Un Auditeur = = Es ar 


Weghmaiftre General ou Capitaine des Gui. 
des feront efchangez, ou payeront ms 80 
Mm 3 Son 
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Son Lieutenant — — 50 
Son Cornette Po m — 35 | 
sheval comme Cavalliers — 20 
genieurs en Chef, & qui ont direction 
fur un departement, payeront = — 500 
Er les autres un mois de leur appoinéte- 
ment » ce qui fera declaré de bonne foi de 
part & d'autre. 
Artillerie. 
Teutenant particulier ou Colonel d’Artille- 
rie feront eichangez,ou payeront —— 400 


Commiffire Provincial ou Lieutenant Col. 
d'Artillerie feront efchangez ‚ou payeront — 250 | 
Commifßire ordinaire ou Major d'Artillerie 
feront efchangez; ou payeront - 
Commiffaire extraordinaire, Gentilshommes 
d’Artillerie, Cadets ou Gardes, feront efchangez, 
ou payeront t À 
Capitaines des Bombardiers ; Mineurs , Pion- 
niers , Matelots, Charrois, Pontons & autres de- 
pendants de l'Artillerie à peu près de même 
Pofte & Qualité feront efchangez ; ou paye- 
ront 
Canonniers , Bombardiers , Mineurs , Faifeurs 
de feu d’Artifice, Charpentiers, Marefchaux , 
Pionniers, Matelots, Pontgaften , Brugmaiftres 
& autres femblables, s’il s'en rencontre, paye- 
ront comme Soldats 7 liv. xo f. 


5o 


Gendarmerie. 
Liv. 
1100 


TE 


2000 


Japitaine Lieutenant des Chevaux Legers, 
apitaine Lieutenant de la Garde Efcofloife 
Le Capitaine Lieutenant des deux Compa- 
gnies des Moufquetaires à Cheval; — 
Le Capitaine Lieutenant des Gendarmes An- 
glois , 
Le-Capitaine Lieutenant des Compagnies des 
Gendarmes & Chevaux Legers de la Reine, 
de Monfeigneur le Dauphin & de Meffei- 
gneurs les Ducs de Bourgogne , d'Anjou & |! 
de Berry , 
Le Capitaine des Gardes de Monfeigneur le 
Duc d’Orleans, 
Le Capitaine Lieutenant de fes Gendarmes & 
Chevaux Legers, 2d EE 
Les Licutenants des Gardes du Corps de Sa 
Majefté, gem E 
Le Sous- Lieutenant des Gendarmes, 
Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers, — 
Les Sous-Lieutenants des deux Compagnies des 
Moufquetaires du Roy; —J 

à 


P2000 


Le Sous-Lieutenant dela Garde Efcoffoife , 
Le Sous-Lieutenant de la Compagnie des Gen- 
darmes Anglois 
Le Sous- Lieutenant des Gendarmes de la Reine 
& de Monfeigneur le Dauphin, & de Mes- 
feigneurs les Ducs de Bourgogne, d'Anjou 
& de Berry, 
Le Sous-Lieutenant des Gendarmes de Mon- 
feigneur le Duc d’Orleans, 
Le Major de la Gendarmerie, 
Les Enfeignes des Gardes du Corps du Roy, | 
L'Enfeigne & Guidon des Gendarmes 
L’Enfeigne de la Compagnie Efcoffoife, 


liv. 
1000 


| 
| 


rev | 
L’Enfeigne & Cornette des Compagnies des 

*Moufqueraires, 
L’Enfeigne de la Compagnie des Gendarmes 

Anglois 
L’Enfeigne des Gendarmes de la Reyne, — 
Le Cornette des Chevaux Legers de la Garde, 
Le Cornette des Chevaux Le dela Reyne, 
L’Enfeigne des Gendarmes de Monfeigneur le 


liv. 
5.1000 


Dauphin, & de Meffeigneurs les Ducs de 
Bourgogne, d'Anjou & de Berry, 


| CMS 
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Le Lieutenant des Gardes de Monfeigneur le y 
Duc d'Orleans, 

L’Enfeigne de fes Gendarmes, 

Le Cornette des Chevaux Legers, 

Le Guidon des Gendarmes Eícoffois , 

Celuy des Gendarmes Anglois , 

Celuy des Gendarmes de la Reyne, 

Celuy de Monfeigneur de Dauphin > de Mes- 
feigneurs les Ducs de Bourgogne, Anjou, & 
de Berry, & de Monfeigneur le Duc d'Or- 
leans , m 

Le Major des Gardes du Corps, 


Gg. | 


Et pour ce qui regarde les Exempts & Marefchaux 
des Logis de toutes les Compagnies cy-deffus , les 
Brigadiers, Sous-Brigadiers , Gardes du Corps, Gendar- 
mes» Moufquetaires » & autres des Compagnies cy- 
deffus,'un mois de leur Solde, ou feront efchangez 
sil s'en rencontre dé méme Qualité & Caractere. 

Et pour ce qui regarde aufli la Compagnie des 
Grenadiers à Cheval de la Maifon du Roi. les Ofi- 
ciers & Grenadiers de ladite Compagnie feront efchan- 
Bez, ou payeront un mois de leur Solde. 


Gardes Frangoifes & Suiffes. 


Liv: 

e Colonel des Gardes Francoifes, — 3000 
Le Lieutenant Colonel, — — 1500 

Le Major; —— mA — 600 
Les Capitaines — 5 300 


Les Lieutenants , Aides-Majors & Sous-Lieutenants , 
Enfeignes & autres jufqu’au Soldat compris, un mois 
de leur folde. 

Le Prevoft , Marefchal des Logis, Archers & autres de 
la Prevôté des Gardes Frangoifes , un mois de leur 
folde. 

Le Colonel General des Suiffes, 4000 

Les Colonel des Gardes Suiffes, 3000 

Les. Capitaines, Lieutenants , & autres Officiers & Sol- 
dats des Gardes Suiffes payeront de même que les 
Gardes Françoifes, 


Gardes du Capitaine General des Etats: 


Es Officiers, Cavalliers & Soldats des Regiments 

& des Compagnies des Gardes, à Pied ou à Che- 
val feront efchangez , ou payeront un mois de leur 
folde. 


Cavallerie. 

Liv: 
N | Aiftre de Camp ou Colonel, — 400 
Lieutenant Colonel , — — . 250 
Major» = 220 
Capitaine, — — — — 200 
Lieutenant, 100 
Aide-Major ou Adjutant, — — 75 
Cornette, - 75 
Quartiermaiftre de Regiment, == — 75 

Marefchal des Logis ou Quartier-maiftre de 
Compagnie, er — — 25 
Brigadiers ou Caporaux; — — 22 L10í£ 
Scribes & Cavaliers, — — 20 


Le Regiment des Cravattes, 

Le Regiment Royal Anglois, 

Le Regiment Royal Piémont, 

Le Regiment du Comte de Naffau Allemand, 

Lefdits Regiments feront traitrez comme le refte de la 
Cavalleric. 


Dragons. 

Liv: 

(es des Dragons, — s 350 
.4 Lieutenant-Colonel, — m 250 
Major, Tm Cd TUM 200 
Capitaine, 150 
Lieutenant, 7o 
Aide-Major ou Adjutant, Fo Copa al 
Cornette, 55 


Marefchal des Logis, ou Quartiermaiítre de 
Compagnie, 


Anno) 
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Aro Quartier-maiftre de Regiment fera efchangé, ou 
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payera, Fora RS HZ 5o 

igadiers ou Caporaux , — — 20 

Dragons, = — ae 18 

Tnfauterie. 

7 ~Olonel, —— — — 400 

Lieutenant Colone —.— 250 

— — > 150 

UNE rer FIA 100 

Evens ias] — 40 

Major ou Adjutant, sae — 40 
Marcíchal de Logis ou Quartier-maiftre de Re- 

giment > sce 35 

Sous-Lieutenant ou Enfeigne, — 25 

Les Sergens, 5 — 15 

Soldats, == = 7l. 1of 
Les Prevofts des Regiments de Cavallerie, Dra- 
gons ou Infanterie , feront efchangez , ou paye- 

ront; —— —— 40 

Leurs Licutenants , Greffiers ou Auditeurs de 
Regiments feront elchangez, ou payeronts — 20 


Cadets Gentilshommes, 


Es Capitaines de neuf Compagnies de Ca- 

dets feront efchangez, s’il Sen rencontre 
de mefme Pofte ou Caractere, ou payeront - 150 
Les Lieutenants, 


80 
Les Sous-Lieutenants ou Enfeignes, _— 60 
Les Sergeans, — u Er hie 
Les Caporaux, — — Pres 12 
Les Cadets Gentilshommes s — — 10 


Les Gouverneurs, Commandants , Lieutenant de 
Roy, Majors & Aide-Majors, & Capitaines des Por- 
tes, payeront un mois de leur folde , & ayant une 
autre Charge dont l'appointement eft plus haut, paye- 
ront fur le pied de ladite Charge. 

Tous Volontaires François, qui feront dans les Ar- 
mées du Roy, de quelque Qualité qu'ils puiffent être, 
sils font du nombre de ceux qui font leur fejour or- 
dinaireà la Cour, & qui n'ont point de Charges Mi- 
litaires, feront efchangez de part & d'autre, ou paye- 
sont 2000. liv. 

Et les Volontaires, qui feront en quelque Employ, 
foit dedans ou hors de l'Armée, foit au fervice de Sa 
Majefté ou de Meffieurs les Eftats ‚ ou tels autres Prin- 
ces étrangers, que ce puifle être, feront efchangez ou 
Payeront ce à quoy ledit Employ par ce Cartel eft 
tegle. 

Te contenu de ces deux Articles fera obfervé aufi 
au regard des Volontaires, qui feront dans les Armées 
des Eftats Généraux. 

Les Aumoniers, Miniftres, Medecins., Directeurs 
Généraux & particuliers, Apotiquaires , Chirurgiens & 
autres Officiers fervans aux Hofpitaux des Armées & 
Places de Guerre, comme auffi les Femmes de quelle 
Condition, qu'elles puiffent être; Enfans de douze ans 
& au deffous, Poftillons, Meflagers, Domeftiques & 
Valets feront renvoyez de part & d'autre fans rançon. 

Tous ceux qui exercent différentes Charges ne paye- 
ront la rançon, que de la plus haute Charge qu'ils 
poffedent , & à proportion d’icelle feront efchangez 
ou payeront Jeur rançon. 


Tous Officiers d’Artillerie , non compris en ce 
Traité, ayant les mêmes noms avec les Officiers d'In- 
fanterie , pourront fans aucune difference , être efchan- 
gez pour la même rançon. 

Tous Officiers reformez ne payeront que le quart 


de la rançon de la Charge à laquelle ils font mis , 
étant en pied. 


Les Trompettes & Tambours, 
lefdits Prifonniers , feront renvoyez dans trois jours, 
& fi quelque raifon de Guerre oblige à les retenir 
davantage , leur depence fera payée par ceux qui les 
auront arrefté. 

Tous Officiers & autres, titans Gages; rion com: 
pris en ce Cartel, & tenus de fuivre les Armées, 
pourront eftre rangonnez en payant un mois de Ga- 
ges » outre qu'il fera licire aux Parties de fe donner 
advis reciproquement des Officicts, qui pourront être 


qui iront réclamer 
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obmis dans ce Cartel , & d'en convenir entr'eux, 
aprés quoy ce qui aura été concerté, fera pondtuelle- 
ment obfervé & tenu pour inferé dans ce prelent 
Traité. 

Sil arrivoit quelque difficulté, touchant la Qualité 
ou Gages de quelques Prifonniers, elle fera levée fur 
le Certificat, qu’en donnera de bonne foy le General 
de l'Armée, ou Gouverneur de la Place d’où fera le- 
dit Prifonnier fans qu'aucune autre preuve foit neces: 
faire. 

U fera fait deffenfé de part & d'àutre d'ofter les 
Habits aux Prifonniers. 

Tous Soldats, Cavaliers, Dragons & autres; dont 
les rançons font égales, auront pour leur Subfiftance} 
pendant le temps qu'ils demeureront en Prifon, trois 
fols monnoye de France, outre là ration de Pain de 
Munition, par jour, & les Sergens le double. 

Il a été convenu de part & d'autre ; de ne cons 
traindre aucuns Prifonniers de Guerre, de prendre par- 
ti Ou de s'enroller, & pour prevenir toute contefta> 
tion là deffus, on fera obligé de faire figner ceux »quí 
veulent entrer volontairement dans le fervice de celui 
qui le tient Prifonnier ; comme quoy il Pa fair dé 
bonne volonté, fans y avoir été contraint ny forcé. 

Tous les Officiers fe pourront faire traitter ainfi 
qu'ils trouveront bon, & feront en état de payer. 

Les Officiers de part & d'autre , qui auront été 
renvoyez fur leur parole; feront obligez de retaurner 
& fe rendre Prifónniers quinze jours aprés la. Ratifi- 
cation de ce Traité , s'ils n'ont auparavant fait tenit 
leur rançon fur le pied y fpecifié, & ce qu'ils pour- 
roient devoir des frais , par eux faits dans la prifon 
pour leur Subfiftence , ce qu'ils pourront faire fang 
être obligez de retourner, & feront libres de fervir; 
fi tôt qu'ils auront l'acquit de ceux ; auxquels ils s’é- 
toient obligez. 

Quant aux mois de Solde, dont plufieurs Articles 
parlent, ils feront reglez de part & d'autre, felon les 
Appointements par mois, que donne Sa Majefte: exe 
cepté les Gouverneurs, Commandants; Lieutenants dé 
Roys Majors & Aide-Majors, Capitaines des Portes, 
Officiers, Cavalliers & Soldats des Gardes du Capiz 
taine General des Armées de l'Eftat, qui payeront {ui- 
vant les appoinétements qu'ils reçoivent de Mefieuré 
les Eftats Généraux. 

Moyennant les Conditions cy:deflus, on eft conve: 
hu, de renvoyer de part & d'autre tous les Prifonnierá 
quinze jours après la Ratification du préfent Trairés 
en payant reciproquement ce qu'ils auront dépencé 
pour leur nourriture pendant le temps de leur Deten- 
tion dont il fera fait état, & dans les fuites de cerré 
Guerre, il fera tres-exaétement obfervé de tendre les 
Prifonniers auffi-tôr qu'ils feront reclamez , en payant 
leur rançon, ou rendant des Prifonniers en nombre 
équivalent à la Charge qu'ils poffedent. 

Et pour faciliter toutes choles également à l'ivanta- 
ge des Parties, on s'en rendra compte de (ix mois eri 
fix mois, s'il eft neceffaire, en envoyant un état. 

Chaque Partie fera un état des Prifonhiers , qu'il 
renvoyera & en tirera un reçû du Commandant du 
Lieu, où ils auront été remis ; afin qu'après l'entieré 
delivrance des Prifonniers ; celuy des deux Parties, 
qui demeurera redevable à l'autre, aye foin d'y fatise 
faire fur le pied de la rançon cy-deflus fpecifiée. 

Tous les Prifonniers des Troupes de Cavalerié ou 
Infanterie, qui font ; ou qui ont été faits depuis la 
Declaration de la prefente Guerte, tant par Mer qué 
par Terre, feront renvoyez de part & d'autre en fas 
tisfaifant aux Articles cy-déffus ; dans les Places leg 
plus voilines de l'obéiffance de Sa Majefté ; ou de 
Meffieurs les Etats Generaux. 

11 fera tres-expreflement defendu de part & d’autres 
de fe fetvir de Balles d'éftain, ou autre metail, que 
celuy de plomb, comme auffi de Balles ramées pour 
des Partis de Campagne. 

Il ne fera delivré par les Gencraux, Gouverneurs 4 
Commandans des Places aux Troupes aucuns Paffes 
ports, pour aller à la Guerre les uns contre les aus 
tres au deffous de dix neuf hommes à Pied > quinze 
à Cheval; fans les Partifans; ayant été convenu, qué 
ceux ; qui auront été pris les Armes à la main au 
deflous dudit nombre, feront reputez Partis bleus & 
chátiez de deux mois d'une dure prifon : & en cas 
qu’ils foient convaincus de vol ou de meurtre ; ils 
feront mis entre les mains de la Juftice , pour étre 
punis fuivant les Ordonnances , dequoy on fe donnera 

pare 


ANNO 
1690. 


| Anno 


1690. 


part reciproguement, & des raifons qu'on aura eu de 
le £ 
oins cette peine ne pourra avoir lieu, lors 


oir perdu quelques Hommes 
my > fera rencontré en 
mbre, qu'il n'étoic forti de l’Armée ou de 
fon, ce qui fe verifiera par Pafleports & 
s des Generaux, Gouverneurs ou Comman- 
lont ils auront eu leurs Congez ou Pafleports, 
e auffi fi quelque perite Troupe a fervi d'efcor- 
un Officier , ce qui fe pourra juftifier par une 


qu'un des Partis, après a 
t contre T 


te 
femblable Atteftation. 


Que y a des Cavaliers, Dragons, & Soldats Pri- 
Ex ve. Ham. Ms 1 
fonniers qui foient bleffez ou malades en dang, 3 
leur vie, s'ils demeurent dans les prifons , & qu'on 


foit obligé de les mettre dans les Hofpitaux ou autres 
Lieux , pour les faire tra ou penfer, il fera payé 
outre leur rançon, ce que le Roi, ou Meffieur les 
Etats Generaux ; donnent aux Directeurs des Ho! 
taux,pour l'entretien des malades, ce qui fera declaré 
de bonne foy de part & d'autre. ; ; 

Que fi de part & d'autre, fous pretexte de bien trai- 
ter les Prifonniers , on les met dans des Cabarets ou 
Auberges à leur depens ou de leurs Capitaines, il ne 
fera payé pour leur dépence outre leur rangon que les 
trois fols de Subfiftance & la Rarion de Pain de Mu- 
niti jour. qu'on oblige de 
fournir chaque jour aux Cavaliers, Ci 
gons & Soldats, & le double pour 
Quer les Paffeports d’Efpagne auront li feront 
refpectez par Troupes d'Hollande, de quelque Na- 
s puiffent être, dans toute l'étendue de la 


es $ 


Meffieurs les 
de C 
Fourage , 
es du Roy, Courriers & Poftillons, & il en fera 
ni de la part de France aux Receveurs des Con- 
tributions , de Convoys, de Licents, & autres de fem- 
blables Employs ou fonétions, comme ceux nommez 
delJus du cofté de la France, fi le cas le requiert, 
i font eftablis fur les Frontieres du Pays-Bas Efpa- 
nol de la part de Meffieurs les Etats, lefquels pour- 
ront de part & d'au er en toute feureté dans les 
Villes & de e Frontiere, fans néanmoins 
qu'ils pu approcher plus prés. de deux Lieuës 
des Places de Guerre Ennemis de part & d’autre. 

Auffi il fera permis aux Prifonniers d'avertir auffi- 
toft leurs Superieurs du lieu de leur detention, à quoy 
Meffieurs les Gouverneurs ou Commandans donne- 
ront les mains, cilitant le moyen. 

Que les Trompettes & Tambours feront renvoyez, 
de part & d'autre fans rançon, à moins qu'ils ne foient 
pris en party les Armes à la main & en ce les 
“Trompettes payeront comme les Cavalliers & les Tam- 
bours comme les Sold 

Le prefent Traité aura lieu & fera reciproquement 
ben pour toutes les Troupes tant du Roi, que de Me 
fieurs les Eftats Généraux des Provinces-Unies qu'ell 
foient à leur folde ou non, de quelque Nation qu'elles 
pui être, fans exceprion ny exclufion quelconque; 
qui fe trouveront aux Ordres des Princes & Gene 
faux, qui ent ou auront direétement & naturellement 
Commandement & Authorité fur les Armées & Trou- 
pes de Sa Majefté , & de leurs Hautes Puiffances, 
agiffant de leur part & en leur nom conjoinétement 
ou feparement en quels Lieux & Pays que ce puiffe 
Etre,to lefquelles Troupes jouiront de part & d’au- 
tre du préfe € feront efchangées Ou payeront 
rancon, comme il a été convenu dans ce Cartel, ce 
que Sa Majefté promet de tenir pour bon & vallable, 
& le fera pon&uellement obferver & executer ; comme 
Mefieurs les Eftats Sobligent & promettent de tenir 
pour bon & vallable le contenu au prefent Article, 
& de le faire agréer , ot er & € iter ponctuel- 
lement aux Princes & Généraux , ainfi qu'il eft dir cy- 
deffus. 

Le préfent Ti 
Sa Maj 


auffi lieu & fera executé par 
fté pendant que | éfente Guerre durera , 
non feulement po pes qui font à la folde du 
Roy, & de M éraux , de quelque 
Nation qu'elles foient, mais encore à l'égard de to: 
les Roys & Princes, qui font prefentement en Gu 
contre la ©, qui dans l'efpace de deux mois de- 
| r un Acte en bonne forme, qu'ils veulent 
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bien fe conformer à ce Traité , & en promettre 
execution, foit que les Prifonniers fe faffent en deca 
ou en delà la Mer , & Sa Majefté promet de fai 
executer le fufdit Traité à l'égard deidits Roys , & 
Princes ,. Alliez defd néraux , pourveu 
qu'entre cy & le fufdit temps Alliez des Eftats 
Généraux, qui font prefentement en Guerre contre le 
Roy » ent par un Adte en bonne forme de fe 
conformer audit Trai pend: que la prefente 
Guerre durera, & auífi-tót que les fufdits Actes au 
ront été remis au Sieur dela Motte pour les envoyer 
à Sa Majelté, elle permettra aux Prifonniers des Trou- 
rny leurs Promelles, 
u r le prefent Cartel, de s'en re- 
er en leur País, ou à leurs Troupes, en payant 
a rançon portée par ledit Cartel , pour la Charge, 
dont ils étoient pourveus, lors qu'ils ont été faits Pri 
fonniers, & sil & rencontroit quelque difficulté fur la 
c des Charges dans les Troupes des Roys & 
à celle de PEftar, enoncées dans le pré- 
té, il en fera donné advis audit Sieur de la 
Motte, pour y apporter les remedes, dont on pourra 
convenir de part & d'autre. 

Le contenu de l'Arti 
ucun préjudice ny altera 
gard 


cy-deffus ne pourra porter 
on au préfent Traitté à l'é- 
es Troupes de l'Etat. 
le Cartel & pref té d’efchange & des 
ns des Prifonniers de part & d’autre, aura lieu 
2 bon du jour de la date de la Ratification, & 
fera inviolablement continué pendant le cours de cette 
Guerre, fans quil puiffe être interrompu. 

Et pour plus grande affurance dudit Traité , nous 
avons promis reciproquement, en vertu des Pouvoirs, 
qui nous ont été donnez, de le faire ratifier, tant de la 
part de Sa Majelté , que de celle de Meffeurs les 
Généraux des Proyinces-Unies ; dans quinze 
jours au plus tard de la date d'iceluy. Fait à Bouillon 
le vingt-neuféme Decembre 1690. 


ran 


Signé, 


La Morte DE LA 
PEYROUSE. 


J.B. DE WAssENAER: 


Pouvoir du Roy. 


LE Roy ayant été informé de la difpofition ; dans 
laquelle font les Etats Généraux des Provinces. 
Unies des Païs-Bas de convenir d'un Traité pour 
l'efchange & rançon des Prifonniers de Guerre » qui 
ont été & feront faits tant par les Armées de Sa Ma- 
jefté, que par celles qui font à leurs folde, f; Sa Ma- 
fté avoit agreable d'y entendre 5 & étant bien aife 
contribuer de fà part au foulagement & à la Li. 
€ defdits Prifonniers ; Sa Majefté’ayant une entiere 
fatisfaction de la conduite, que Mr. de la Motte de 
la Peyroufe ‚fon Lieutenant au Gouvernement de Mau- 
beuge, a tenu dans le Traité, qu'il a fait & paflé en 
fon nom le vingtiéme O&obre dernier avec les Com- 
miffaires, deputez de la part du Roy Catholique pour 
un pareil Traité d'efchange & rançon des Prifonniers 
de Guerre, dans lequel il a donné des preuves de (a 
Capacité & de fon experience ; Sa Majefté l'a com- 
mis,ordonné & deputé pour fe tranfporter à Bouillon, 
& sy rendre vers le 2. du mois de Decembre pro- 
chain, pour y étant negotier , conclure , arrefter & 
figner en fon nom, avec le Sr. Baron de Waffer 
d'Obdam , deputé à mefme effe& par lefdites Etats 
Généraux, en vertu. d'un Pouvoir füfüfant, & qui de- 
vra être en bonne forme, un Traité general d'efchan- 
ges des Prifonniers de Guerre; qui ont été & feront 


er 


faits depuis le commencement de cette Guerre , & 
pendant le temps qu'elle durera , par les Tr upes de 


Sa Majefté & par celles defdits Eftats Généraux, en 
quelque part que ce foit; où les Armées de Sa Ma- 
elté & celles des Etats Généraux ont agy & agiront 


& 
cy-aprés, fans exception, & ce Homme pour Hom- 
me de méme Pofte & Qualité, & qu'en cas qu'il y 
euft un plus grand nombre de Prifonniers de Guerre 
d'une part que d'autre , le furplus, qui ne pourra étre 
elchangé, fera mis en liberté, moyennant les payements 


des ran dont il fera convenu, le tout conforme- 
ment 2 fe pourra au dernier Traité d'efchange 
& 


rançon, conclu & arrefté le vingt & un May de 
PAnnée 1675. pour les Prifonniers de Guerre, faits par 
les 


AnNo 
1690, 


DAT DIRSORT ARR DIES 


Anno les Armes de Sa Majefte & celles defdits Eftats Gé- 


1690. 


néraux, y adjoutant ou diminuant ce qui fera jugé à 
propos, & generalement faire par ledit Sr. de la Pey- 
roule ‚pour ledit Efchange & Convention des rangons, 
tout ce.qu'il verra necefläire & à propos, Sa Majefté 
luy en ayant donné & donnant tout Pouvoir par la 
prefente, promettant en foy & parole de Roi; d'avoir 
pour agreable, tenir ferme & ftable tout ce qui aura 
été negotié, promis, arrefté & figné de fa part par ledit 
Sr. de la Peyroufe, en vertu du prefent Pouvoir, & de 


GENS. 


le faire ponétuellement garder & obferver de 
fans difficulté; car telle cft la volonté de fa iV é 
Fair à Verfailles le dix-neuf Novembre 
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LOUIS. 
Er plus-bas ; 


LE TELLIER. 


Pleinpouvoir des Etats Generaux. 


7 E Staten Generael der Vereenighde Nederlanden, 
L allen den genen die het aengaen magh, Doez te 
weten, dat Wy goet gevonden hebben te, committe- 
ren ende te authoriferen; gelijck Wy committeren en- 
de authoriferen by defen, den Heere Baron van Wa 
fenaer, Heere van Obdam > Generael' Major ten dienfte 
van Onfen Staet, om uyt O Naem ende van On- 
fentwegen ‚met die geene, die van wegen fine Majes- 
teyt den Koningh van Vranckrij 1 


ende te convenieren over het maecken van een Cartel 
ofte Accord ‚wegens de Wiflelinge ende Rantfoenerin- 


dts Gevangenen van Oorlogh , foo die 


wederzi 


d 


fullen worden, met het geene daar van dependeert, be- 
loovende ter goeder trouve , voor goet ende van waer- 
de te fullen ho > oock te füllen approberen ende 
ratificeren, all t door den gemelten Heere Baron 
van Waffenaer , Heere van Obdam  invoegen als voo- 
ren, in Onfen Name fal wefen geconvenicert ende ge- 
arrefteert. Aldus gedaen onder het Cachet van den 
Staat, Paraphure van den Heere Prefiderende in Onfe 
Vergaderinge ; ende de fignature van Onfen Griffier , 
in den Hage den elfden December 1690. 


Was geparapheert , 
G.SLooT; 
vt. Onder (loud? , 
Ter Ordonnantie van de hoogh-gemelte Heeren Sta- 
ten Generael. 
Geteeckent, 
F. Facet. 
Ter zyden ftondt het boven-gemelte Cachet in roo- 
den Waffche gedruckt, en met wit Papier overdeckt. 


Traduction. 


Es Etats des Provinces-Unies font favoir a tous 

cen. y ont interêt, qu'on a tronvé bon d'en- 
voyer , & envoyé eff par la prefénte , le Sr. B 
d’Obdam, Major General au service des Etats, ej 
v nofire Ordre, à ceux qui feront authoriféz de la 
part de Sa Ma fé, le Roi de France, pour negotier 
& drefer U Accord du Cartel, touchant l'échange e$ 
incon des Prifonniers de Guerre de part e d'autre: 


on 


tant ceux qui le font a prefent que ceux qui pour- 
ront l'être a Pavenir, € ce qui en depend. Promet= 


Jincerement de tenir pour bon, (5 de ratifier tout 
ce que ledit Sr. de Waffenaer fera en noflre nom, Fait 
Joss offre Cachet de P Etat , paraphé par le Sr. Pre- 
ent dans woffre Affemblee., & Jigné par noffre Grefz 
fer. A la Haye le x1. Decembre 1690: 


Et plus-bas; 


Par Ordonnance de leurs Hautes Puiffances ; 
BEA ve 
Au côté le Cachet cy-deffus nommé en cire rouge 
convert de papier blancs 


Ratification de Rois 


E Roy, ayant veu & leu attetitivement le Traité 

^ cy-deffüs tranfcript, fait & paffé en fon Nom par 
le Sieur de la Motte de la Peyroufe , & au nom des 
Etats Generaux des Provinces-Unies des Pays-Bas par 
le Sieur Baron de Waffenaer d'Obdam, pour l'échange 
& rançon des Prifonniers de Guerre, qui ont eité 
faits depuis qu'elle eft declarée, & feront faits cy-apres 
pendant qu’elle durera , par les Troupes de France & 
celles defdits Etats Generaux ; les uns fur les autres; & 
Sa Majefté ayant ledit Traité bien agreable , Pa ap- 


prouvé, confirmé & ratilié ; approuve, confirme & ra- 
üfie; & a promis & promet en foy & parole de Roy; 
de l'entretenir & faire entretenir & garder de {a part 
inviolablement fans y contrevenir ni permettre qu'il y 
foit contrevenu en aucune maniere , nt pour té- 
moign: de fa volonté figné la prefente de fa main; 
& à icelle fait appofer le Scel de fon fecret. A Vera 
failles le quatriéme jour de Janvier, 1691. 


Signé, 
LOUIS: 


Ratification des Etats Gen 


aux, 


E Staten Generael der Vereenighde Nederlanden; 
Di: den genen die defen füllen fien, Salut :Doex 
te weten, Dat Wy ; gefien ende ge-examineert heb- 
bende het Tractaet > geflooten tot Bouillon den 29. 
December 1690. tufichen den Heere de la Motte de 
la Peyroufe, daer toe fpecialijck geauthorifeert van 
Sijne Konincklijcke Majefteyt van Vranckrijck, en de 
Heer Baron yan Waffenaer, Heere van Obdam, daer 

toe 


Tom. VIL Parr. IL 


| 


Traduction: 


Es Etats Generanx des Provinces-Unies, Salut: 
Faifons favoir que Nous avons ven le Traité 
conclu a Bouillon le 29. Decembre 1690. entre le 
Sieur de la Motte de la Peyronfé, authorifé par Sa 
Majefté le Roi de France @ le Baron de Waffenaers 
Sicer d'Obdam, authorifé de noftre part , pour faire 
Nn Péchans 


f part ANNO 


1690. 


Anno 
1690. 


1691. 
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toe van onfentwegen infgelijks geauthorifeert zijnde, 
over de Rantloenen ende Verwiflelinge van wederzijds 
Gevangenen , {00 als het felve hier voren ftaet uytge- 
druckt. 

Ende in achtinge genomen hebbende ; dat by het 
laefte Articul is belooft , dat het felve Tractaet van 
wederzyden foude werden geratificeert binnen den 
tijdt van vijfthien dagen naer den voorfchreven negen 
en twintigften December , zijnde den dagh van de 
Ondertekeni Soo ist, Dat Wy , in gevolge van 
dien , het voorfchreve Tractact hebben geapprobeert 
ende geratificeert , gelijck Wy het felve approberen 
ende ratificeeren mits defen, volgens fijnen teneur ende 
inhoude > beloovende oprechtelijck ende ter goeder 
trouwe dat Wy het vooríz. Tractaet, en alle de Poinc- 
ten ende Articulen van d füllen onderhouden ende 
naerkomen, ende doen onderhouden ende naerkomen, 
by allen ende een yeder die hetaengaen magh. Aldus 
gedaen onder het Cachet van den Staer, de Paraphure 
yan den Heer Preeliderende in onfe Vergaderinge , en- 
de de fignature van Onfen Grifier, in den Hage den 
eliden January ‚1691. 


Was gepai 


V. 


vt. Onderftondt , 
Ter Ordonnantie van de hoogh-gemelte Heeren Sta- 
ten Generael. 


Geteeckent , 


F.FAGEL. 


dt het boven gemelte Cachet in roo- 
kt, ende met wit Papier overdeckt. 


COPE. DEL OMA QUUSE 


l'échange des Prifonniers de pare (5 d'autre, de la ANNO 


maniere cy-jointe imprimée. 

Et comme on a promis par le dernier Article que 
le Traité feroit ratifié dans le temps de quinze jours, 
apres le 29. Decembre 1690. qui efl le jour qu'il a 
été Signe, Et ledit Traité ayant été bien Gr agrea- 
blement aprouve y confirmé & ratifié, Paprouvent , le 
confirment, & le ratifient fuivant [a forme & teneur, 
promettant Jincerement de tenir ledit Traité, @ tous 
les Points & Articles qui y font compris, & de le 
7 enir @ executer. Fait fous noffre Cacher 
e le 11. Fanvier 1691. 


Signé, 


W. DE Nassaw. 


Plus-bas , 
F. Facer. 


CXXXIIL 
Paëla Dotalitia inter Seveniffimum Principem J a- 


cosum;, Joannis III. Polonia Regis Filiwm 
natn majorem , & Dominum HEDW1IGEM 
ELISABETHAM,PHILIPPIGUILIEL- 
s Palatini Rheni Fil Quo Sere- 
s Eleétor in Dorem Sue Filia centum millia 
vum. Rhenenfium, prafato Regi Qj ejus Filio 
Je foluraram promittit ; Et e contra Hic Sereniffoz 
fue Sponfe in contra- Dotem tantundem , atque. alia 

um mulia titulo Doni uuptialis conflituit. 
2 Anno 1691. [Lu N16 Teutfches Reichs- 
Archiv. Part. Special. Contin, IT. Abfatz I. pag. 
112.] 

“Um Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps ac 
Dominus Foharnes III. Dei gratia Rex Polonia, 
Magnus Lithuanie Dux &c. maturo confilio 

non folum fe fibi & fuis; fed toti Mundo, 


orumque pracipue vicinorum 
ertati inter reliqua q; 
mutua Conjugia major finceritatis Se 
enti nexus pro ftabilienda ed fortiüs 
ritate communi ; modo quo fieri poteft 
irmetur; Ided Sereniffimum Filium fuum 
minum Principem Jacobum hujus 
quidem pror & enixiffima volunt E ed des- 
tinavit, ut inter illum & Principis Sereniffimi Domini 
Philippi Guilielmi , Comitis Palatini Rheni, Sacri Romani 
i Archi-Thefaurarii e Elecforis , Bavarie, Julie, 
4. Montium Ducis Gc. &c. Filiam quinto ge- 
nitam > Sereniffimam Dominam Heda em Elifabetham 
Amaliam, Comitem Palatinam Rheni (tit.) Matrimo- 
nium iniretur ; utpote ad faluberrimam Regis Polonix 
fupra fatam Intentionem ed precipué ex ca- 
proficuum > quod antiquiffimus Domus Pa- 
7 Splendor toti Orbi adeó illucefcat, 

“radios tam per Confanguinitatis 
itatis Neceffirudinem in omnes fere totius 
peratoris, Regum > Principumque Familias 
at modo, fed & illos tot quafi novis fideri- 


Sum ra 


| 
| 


bus corufcare faciat, quot proles ex affinitatibus cum 
hác domo contraétis confpiciuntur ; vel certó fperantur 
in Regnis illis, quee tanto Provinciarum lu&u tamdiü 
antehac cum orbitate luétata funt. — Certe Sereniffimus 
Dominus Eleétor veteris cum inclyta Polonorum Na- 
tione confidentis Amicitize non immemor, infuper quod 
ipfe ex Regia Fagellorum ftirpe antiquiffima per fe 
Sanguinis neceffitudine fibi conjuncta Conjugem ha- 
buerit Sereniffipam Dominam znam Catharinam 
Conftantiam , preterea & Filius fuus Tertio-genitus , 
Sereniflimus Carolus Philippus, Comes Palatinus Rheni 
&c. &c. cum Celfiffima Redziviliorum Familia pari fe 
Matrimonii Foedere conjunxerit,tam falutari Suz Ma- 
jeftatis Intentioni ed proniores præbuit aures, quà Se. 
des Apoftolica & Sacra Cælarea Majeftas efficaciflim& 
interpofitis fuis officiis id gratiffimum fibi fore conten- 
derunt; Verüm pofteaquàm Sua Serenitas Eleétoralis 
infrifcripta Matrimonii Capitula zquiffima cenfuit, 
Clementifimo proptereà ejusdem Mandato in fcriptu- 
ram redacta, priüs tamen quim ad perfe&ionem per 
duci potuere, jubente fic divino Numine pientiflimè 
fupremum obiit diem, ided ejusdem Dominus Filius 
Primogenitus, Serenifimus Dominus Johannes Guiliel- 
mus, Comes Palatinus Rheni, Sacri Romani Imperii 
chi-Thefaurarius c Elector , Bavaria, fulie, Clivie de 
Montium Dux (tit.) pro fua parte & {pe Confilium 
Sapientifimi fui Domini Parentis approbaturus , & quo 
non minus ex fua fponte fuum in Regiam Poloniæ 
Domum pro publico bono affectum teftatum faceret, 
cœptum hunc tim falutaribus ex caufis Matrimonii 
Traétatum perfici voluit; Igitur quod felix fauftumque 
fit & toi Reipublicæ Chriftianæ falubre, inter Regios 
& Electorales Deputatos, ex parte Regis quidem Do- 
minos N.N. ex parte’ Sereniffimi Domini - Ele&oris 
vero Reverendifimum & Illuftrifimum Dominum 
Ferdinandum ab Yr/ch, Dominum in Macen, Serenitatis 
Suz Electoralis Confiliarium intimum & fapremum 
Aule Cancellarium , Camere Prefidem & Feudorum 
Prepofitum , Dynaftam in Reichertshofen, nec non 
Muftrifimum Dominum 4ndream Schellerer ab & in 
Heidersdorf , Sacre Cxlarex Majeftatis Confiliarium 
Imperialem Aulicum, nec non Serenitati Sue Electo- 
rai à Confiliis intimis, in fubfequentes Matrimonii 
"Tractatus & Conditiones conventum eft. 

I. Itaque Sereniffimus Dominus Elector Fobannes 
Gui- 


1690, 


DU) DRO} DAES: GoORANCS: 


Anno Guilielmus fpondet in legitimam Uxorem Sereniffimam 


1691. 


Dominam Principem Elifabetham &c. Dominam So 
rorem fuam dilectiffimam, Sereniffimo Principi Polo- 
nig Regio Dn. Facobe &c, Et vicifim Sereniffimus 
Princeps Regius Jacobus precedente Confenfü Sere- 
niffimi ac Potentiflimi Regis Patris fui, promittit, fe 
ducturum in Uxorem predictam Dominam Principem 
Elifabetham , prediéto Matrimonio confentientem ; juxta 
Ritus Sanct: Romanæ Ecclefz Catholicæ, $ cura- 
turum , ut fubfequenti quemadmodüm infra dicetur , 
Matrimonio rato, aut fuis, aut Sereniffimi ac Poren- 
tiffimi Domini Parentis, Regis fumptibus Neoburgo ad 
Danubium decenter ad Suam Regiam Aulam in Polo- 
ziam deducatur. 

II. In Dorem & titulo Dotis Sereniffimæ Principi 
Elifabethe Sereniffimus Dominus Elector promittit 
folvere Sereniffimis Dominis Regi & Filio eorumve 
Heredibus & Succefloribus Florenorum Rhenenfium 
centum millia in moneta currenti ; Florenum jad 
fexaginta Crucigeros computando : Prædiéti autem 
Serenis. Rex & Regius Filius in cafu. Doris predicto 
reftituendæ pariter illam promittunt reftituere pecunia 
numerata & dico jam valore præfatæ Serenilfimae 
Dominz Principi, aut ejusdem Hæredibus & Succes- 
foribus , omni exceptione remota , {ub Obligatione Bo- 
norum fuorum prælentium & fururorum , fuorum 
Heredum & Succefforum omni meliori modo, jus 
Ritus & Leges Regni Polonie , imó & cum legiti 


mo confenfu Sereniffimæ Domine Regie Majettatis 
obfervando. 
III 


E contra Serenifimi Domini Domini, Rex & 
Fi Regius promittunt Sereniffimz Domine Neo- 
Sponfe centum millia Florenorum in Contradotem , & 
totidem; id eft, alia centum millia Florenorum mone- 
tz fepiüs jam fcriptæ, Nuptialis titulo doni conftitue- 
re, prout hisce fide Regia conftituunt fub Obligatione 
Hypothecx & confenfus refpective Conjugalis & mater- 
ni jam antea ratione Dotis enumerata ;ita ut Dos, con- 
tra-Dos & Donum nuptiale ter centum millium Flo- 
renorum Rhenenfum, üt fuprà, importent, Quorum 
ufusfru&us durante Matrimonio Serenifimo Domino 
Principi Regio, proprietas autem pleno Jure Conju- 
gum fuperftiti , ejusque Hæredibus & Succefloribus 
remaneat , feu fatum priüs in Regio Principe, feu Se- 
reniffima Sponfa prius contingat; (quód quidem divi- 
num Numen diutiffimè differre dignetur) idque five 
poft mortem alterutrius Conjugum liberi exiítant ex 
hoc Matrimonio, five non, qui tamen fi Dei gratia 
ex hoc connubio exiftent, Jure merito directe & na- 
turali illorum Succeflioni ad predictas Summas præ- 
fenti Contraétu derogari non poteft. 

IV. Sereniffimus ac Potentifimus Rex, ac ejus 
Dominus Filius Regius durante Matrimonio provide- 
bunt Sereniffime Dominz Principi ejusdemque Aulico 
& alias neceflario Minifterio à primo ad ultimum 
nullo excepto , de condigna & hujusmodi Regiis & 
Electoralibus Filiis & Filiabus decenti fuftentatione 
quoad victum; amictum, falarium > aut quicquid ho- 
rum neceffarium erit; imó & Principibus rante Dig- 
nitatis & Familie decorum ; De reliquo autem duran- 
te Matrimonio fine ullo alio Onere aut Conditione 
Sereniffimæ Dominæ Principi ad liberrimam ejusdem 
difpofitionem absque ulla rerentæ Obligatione Ratio- 
nis ex paratifimis mediis ad initium cujuscunque men- 
fis quingentos Florenos Rhenenfes, qui conficiunt uno 
& quolibet anno fex millia Florenorum Imperialium 
Rhenenfium , folvi curabunt. 

V. Si Cœli difpofitione contingat , ut Sereniffima 
Princeps (quod ipfa quidem vel omnino non, vel feris 
faltem exoptet annis fieri) dile&iffimo fuo Domino 
Sponfo fupervixerit,ad vidualem ejusdem fuftentatio- 
nem preter antea praedicta in funeftum hunc cafum 
proprietarie ipi competentia trecenta Florenorum mil- 
lia Dotis, Contra-dotis & Doni nuprialis, affignabuntur 
eidem à Sereniffimo Rege ejusque Regio Principe ‚ad- 
huc alía ducenta Florenorum millia una cum Dore, 
Contra-dote & Dono nuptiali in Capitali conficientia 
fummam Florenorum quingentorum millium , mone- 
tee Rhenenfis, quam ftatim ac Tabule ifte Nuptiales 
conventæ |& fignatz fuerint, in numerata pecunia ad- 
hucante Matrimonium ratum , & Abduétionem Sere- 
niffime Domine Principis Neo-fponfæ Sereniffimi re- 
fpe&tive Rex & Elector confignarunt in Principatibus 
certis in Silefía, juxta Declarationem Sacre Cæfareæ 
Majeftatis quamprimüm defignandis in quibus cenfus 
annuus hypothecalis quinque pro centum Sereniffimis 
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utrisque Neo-fpohlis tim did dabitur & perfolvetur, 
usque dum: fumma Capitalis communi contrahentium 
conienfü non fuerit repetita & exfoluta; Cum ulteriori 
tamen utrinque acceptata Conditione, ut hee ducenta 
Florenorum millia; quee Sereniffimz Sponf ultra Do. 
tem, Contra-dorem & Donum nuptiale pro viduali 
fuftentatione adjicientur, non ut Dos, Contra-dos & 
Donum nuptiale proprietariè ; fed ufufruétuariè tans 
tum, & quidem non ultra ejusdem Viduitatem & Vi- 
tam ; ad eandem pertineant , imd fi vel vivere 
vel vidua effe definat ,  proprietariè & pleniffimo 
Jure ad Serenis. Sponfi Hæredes devolvatur , refpectu 
cujus Summe viginti millium defignate viduitati && 
Succeffores & Heredes Sereniffimi Neo ponf regres- 
fus Sacra Cæfarea Majeftas omnimodam fpondebit 
Securitatem ita ut eadem Summa nemini alii nifi lez 
gitimis Sereniffimi Neo-fponfi Succefloribus extrada- 
tur. 

VI. Por cum annua Penfio mox in Articulo 
precedenti enarratæ Summae 500000. Florenorum ad 
condignam ex cafibus infperatis Principibus Palatinis 
ex hac Domo Electorali confüetam vidualem fuften- 
tationem fufficere nen poffit ,Sereniffimus Rex & Re- 
gius ejusdem Dominus Filius finguli in folidum, cum 
eonlenlu Sereniffims Regine legitime preftando, ei 
dem hisce fuperaddunt , in cafum. & durationem vis 
duitatis, & non aliter ac ultra, 


viter acquifitorum aut adhuc acqui- 
orum juxta Ritus & Leges Regni Poloniæ firmis 
ter expedienda, ita dr nec Generalitas Specialitati, nec 
Specialitas Generalitati quicquam deroget, cum ulte- 
i Declaratione, à Sereniffime Domine Viduae 
in fupra-additis hisce vigefies mille annuis Florenis per- 
folvendis moleltia, mora, aut omnind impoffibilitasmodo 
quocunque futuris temporibus injiceretur , eidern tunc 
ex nunc, & nunc ex tunc libertas concedatur, vel hos 
annuos vigefies mille Florenos Jure exigendi , vel (i 
malit; eorum loco diéta ducenta Florenórum millia 
Articulo praecedenti ufufruétuariè tantum fibi ad 
pus Viduicatis allignara » proprictariè fibi fuisque Hære- 
dibus retinendi , ita üt in cafüm non folvendorum 
eorum fupradictorum in Polonia affignatorum 20000. 
Florenorum, ftatim ac id fe velle declaraverit , ipfo Jue 
re ducentorum fæpius prefatorum millium Floreno- 
rum proprietas ad eandem ejusque Hæredes recidat , 
amittat tamen etiam ipfo Jure omnem. ulteriorém 
Actionem ad illos vigefies mille Florenos fupra ad- 
ditos. 

VIL Et he quidem pro viduali fuftentatione con- 
vente Summæ int maneant Sereniflimæ Dominae 
Sponfæ fatorum . Dilpofitione future forfan Viduæ , 
etiamfi una vel plures Proles extarent , ad quarum 
condignam & decoram fuftentationem licet ex Sum- 
mis ului fuo viduali fervientibus prælenti Contraétu 
neceffario Serenifima Neo-fponfa non obligetur ( cüm 
Educatio pro Dignitate tanti Sanguinis & — füftentatio 
primarió ad Sortem Patrimonialem fpedter) pihilomi- 
ü erno in Prolem affeétui & pietati eà Præ- 
cuftoditione minime derogari debere. Quemadmodum 
etiam liberum erit eidem tempus Viduitatis in vel ex= 
tra Poloniam tranfigere, qua in re nulla eidem à quo- 
piam moleftia inferatur. Si vero præeligerer, Vidui- 
tatem fuam in Polonia tranfigere, gratis ipfi conceden- 
da erit condigna Habitatio ; decenti in omnibus & 
per omnia fuppelle&ile inftrudta. 

VII. Quämprimüm Pacta dotalitia utrinque infcrip- 
ta & hisce Conditionibus fupra enumeratis ex parte 
Sacre Cæfareæ & Regie Poloniz Majeftatis & 
nifimi Domini Filii Regii Jacobi Neo-fponfi forma, 
qua juxtà Leges Polonis decet, efficaciter & re ipía 
fatisfactum fuerit, Clementifimo Regie Majeftatis be- 
neplacito relinquitur » quando fuos Legatos ad cele- 
brandum juxtà Ritus Eccleliæ Matrimonium ratum , 
& ipfam etiam Serenifimam Dominam Neo-fpon- 
fam in Regnum Poloniæ fuis tamen fumptibus, üt fu- 
prä, abducendam ad Serenitatis Sue Eleétoralis Au- 
lam Neoburgicam ablegare voluerit, quos ibidem Sua 
Serenitas Electoralis excipi, tractari & dimitti curabit 
pro innata fibi generofitate & decenti, qua in Sere- 
nifimum Regem fertur, Reverentia. 

IX. Antequam tamen ad hujus Matrimonii Celebraa 
tionem & aétualem Sereniffimz Sponfe ex Laribus 
Nna fra 


m- 


ANNO 
1691. 


4- Mai. Accefio ANSELMY 


Les Pro- 


COMBPSS > DID 


&ionem perveniatur; eadem juratam 
folennem Renunciationem faciat, eamque in public. 
ipturam redigi curet, quod aut ipla aut ejus De- 

lentes. Succefic sedes per fe vel per alios 
ullam unquam: H: nem ex Do. 
mo Palatina » quamdiu u 
& Dux Bavarie Mafculus ex 
que Domus per Lineam Maf 
vivis exiític & fupereft, in Bo 
tibus tim Feudalibus quam Al 
bus quàm Immobilibus in-& e 
que Terrarum fitis , acquif 
petuis temporibus null 
tendere, & fola (ibi aff 
quis autem omnibus extant 
e Domo Palatina & Bav 
it juxta formam in Serenifh 
fervatam, & juxta Pacta in Eloc 
rom r ivè Augu 
rum Reginarum Hifpanie & Lufitani 
cipis Parmenfis Sovorun y V ORIENTE 

X. Pro obfervantia & executione omnium & fingu- 
lorum, ütfuprà , Conventorum Sereniflimi D. D. D, 
Contrahentes obligant fefe, fuos Hxredes & Succeflo- 
& Bona omnia præfentia & futura, etiam mobili 
ni meliori modo tàm Jure genet 


Ymmuni Y 


E 
n defcendens , in 


Palatina ob- 


is fuis Dominis Contrahentibus Ratihabitionem 

prefentium Paétorum qu imè fefe commutat 

ros promittunt , ita in horum fidem fefe fequentem in 
P 


modum fubferipferunt & fubfiguarunt. 


Ex parte Sereni, e 
Pring 7 
CXXXIV. 
Francıscı Elettoris 


Moguntini ad Fedss Magnum inter LEOPOL- 
pum Imperatorem. Romanorum «5 Ordines 
®FoEDERATI BELGIr Generales, contra 
Regem GALLI, die 12. ‚Mai 1689. initum. 
Die 4. Mai 1691. [Lonporpıı Ala 
publica, Part. XIV. Lib. XV. fub Cap. X. 
num. X. pag. 317. d’où l’on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve aufli dans Lunrc Zéfches 


LOIMATIQU-E 


„Archiv. Part Spec. Contin. T. «Abthe 
I. Abfatz I. pag. 515.] 


ANSELMUS FRaNciscus, Dei 
ia Santæ Moguntinenfis Sedis Archie 


niam Archi- Cancel 
tum teftatumque 


loguidem T'racta 


rius & Princeps Gor &c. N 

tes Literas facimus, quan- 
lidam Amicitie & arétioris Foe. 
ifimum, Potentifimum & InviGigi- 
m & Dominum > Dominum Leapoldum, 
e Clementia Electum Romanorum Impera- 
Auguftum , ac Germanie, Hungarize, 
almatiz, Croatiz, Sclayonie, Re ms 
Archiducem Auftriæ , Ducem Burgundie , Styria 


doc 
deris inte 
mum Princ 


divina fa 


C > Cam > & Wurtemberge , 
Nec non inter Celfos ac P 


dines Generales Federatar 
conclufus fit 12. die Menfis Maji; 
anni millefimi fexcentefimi oc r Leopoldum 
Guilielmum Comitem iz 1 acri Romani 
Imperii Pro - Cancellarium , Aurei Velleris Equitem , 
& Theodorum Althetum Henricum , Com 


mann, Cancellarium Aulicum, Sue Cafaree Maje| 
Plenipotentiarios & Confiliarios Status intimos, : 


Sue Cefaree 


jeftatis, & per Jacobum Hop , Ciy 
tis Amitelodam 


nfis Confiliariam & Syndicum, nec 
non in Confefla DD: Ordiz Geueralium nomine 
Hollandie & Weft - Frifixe Deputatum , à parte Do- 
minorum Ordinum Generalium, qui Tractatus eft fee 
itis Tenoris: 

Notum teflatumque fit, quod &c. 
Cumque Suam Cafaream Majeftatem Domini Ordir 
Generales rogaverint, quatenus virtute Articuli decimis 
ut nos in p i Federis focietatem invitaremur: Nos 
exhortationi Cefaree morem gerentes, cupientes etiam 
Celfis ac Præpotentibus DD. Ordinibys Generalibus fine 
cere noltre Amicitiæ & ftudii in amplectendis & pro- 
movendis iis omnibus, que tuendæ Caufe communi 
& faluti publicæ conducere poflunt, evider prebere 
Documentum , perlecto matureque confiderato prediéto 
Tractatu, eundem laudaffe , approbaviffe , gratum, ace 
ceptum, ratumque habuiffe, ficut & non tantum per 
preefentes laudamus , approbamus , gratum , acceptum ¿7 da 
tumque babemus, una cum omnibus & fingulis ejusdem 
Articulis, verum etiam fincere fpondemus, ac fide E~ 
le&orali promittimus, nos Tra&atum iftum fanée & 
inviolabiliter obfervaturos, & adimpletu 
ullo modo contraventuros, at quantum in nobis erit, 
contraveniri paffüros. In cujus rei majorem fidem & 
teftimonium Literas has , manu Noftra fübfcriptas , 
Sigillo majore juffimus communiri. Datum 4. Maji 
169r. 


1 


> nec eidem 


CXXXV. 


Mai. Traölaet van Alliantie tuffchen de Hecren Staten 


Generacl der VEREENIGDE PROVINTIEN 
ter eenre,en RUDOLPH Augustus nef- 
fees AwNTHONI Urrıch Hartogen van 
Brunfayk-Luneburg Wolfenbuttel ter andere ESTA 
Gefloten in den Hage den 14. Mai 1691. [ Ma- 
nulcrit.] 


L (C Al tuffchen de Heeren Staeten General der Ver- 
ecnighde Nederlanden ter eenre, ende Haere 

X 7 D. D. ter anderen zyde voor altoos fin en 
blyven eene beftandige Vriendíchap en Correfponden- 
tie, ende fal den eenen den anderen tallen tyden ge- 
rrouwelyck met raad en daet affifferen en wederzyds 
intereffen. bevorderen , mitsgaders dan haere relpective 
Minifters aen de Hooven van Uytheemíe Princen, 
al- 


conftante amitié. ei corre/pone 
avanceront en tout tems les interèts les wi 
fidelement , de confeil & de fait, enfemble les Ztinis- 


CXXXV. 


Traité d'Alliance entre les Seigneurs Eftats Ge- 
neraux des Provinces-Unres d'une 


part, & RODOLPHE Avcusrz & ae ut Pro; 


Unis 


THOINE Urnrc Ducs de Brunswic-Lune- 
bourg Wolfembuttel, avec ftipulation du nombre 


de Troupes que lefdits Princes feront obligés de Bauxss 
tenir au fervice de L. H. P. à la Solde de la wic- 

Republique.Fait à la Haye le 14. Mai 1691. Avec LUNE- 
un ARTICLE Separe’ du même jour concer. BOURS: 


nant une augmentation de fix Compagnies def 
dites Troupes , que le Roi de la Grande Bree 
tagne prend à fa charge. | 


Le L y aura pour toisjours entre les Seigneurs E- 


tats Généraux des Provinces: Unies des Pays» 
Bas d'une part, & LL. SS. d'autre, une 
nt, © saffflerant c 
des autres s 


tres refpetlifs qu'ils ont dans les Cours des Princes 
Etvan- 


Anno 
1691. 


DU DIROU ENDIES IE ENS 


/aex defelve foude. 1 
e. voorts alle 
effective fe 
en in voegen, als het 
klaert. 


TI. Haer D. D. en füllen in 
Haer Hoogh - Mo: 
ment Paerden van vier Cor 
ten te voet yder van v 
tydt. van dit te 


n» feconderen , 
Avecren, en des 
ren byfpriogen, foo 
r naer fal werden ver- 


dienft van Staet van 

verblyven een Regi- 

ie en twee Regimen- 

oagnie geduyrende den 
t. 


II. Ende naerdemael by Experientie bevonden wert, 
dat de vooríchreve drie Regimenten den gerequirerden 
Dienft niet kunnen doen, ten fy defelve met twee 
Con werden * verfterckt > .foo füllen hare D. 
D. den 1. Januari 1602. nogh twee Compagnie by 
yder van de voo drie Regimenten byvoegen , ten 
waere fijn Majefteyt van Groor - Britannie voor. den 
Dienft van den Staet nodigh achte dat fulcx eerder 
gelchiede. 


IV. De vacante Officiers Plaetfen fullen t'elckens 
by hare D. D. werden geluppleert, preefereerende 
len tyden die geene die van defelve bequamlyck on- 
der de voorfchreven Trouppes mochten fin, boven 
andere buyten defelve ‘Trouppes. 

V. Defélve Trouppes fullen geduyrende deefe Con- 
ventie niet gerappelleert, oKe te rugh geroepen mo- 
gen werden, ten fy haere D. D. in haere Steeden 
€nde Landen mochten werden aengegrepen en aen- 
geraft ende defelve geítelt in een evident ofte inevi- 
tabel danger of pericul, als wanneer haere D. D. daer 
en boven door Haer Hoog- Mogende füllen moeten 
werden gefecoureert, als hier naer Art. 13. fal werden 
t. 

VI. Haere D. D. neemen aen: geduyrende deefe 
Conventie in haere Landen op de been te houden dry 
duyfent Man foo te Voer als te Paert, wel geregulcer- 
de ende gedifciplineerde Trouppes. 

VII. Ende in gevalle haer Hoogh - Mogende geduy- 
rende deefe Conventie door jemandt als den Koningh 
van Vranckryck, waar mede de felve in den Oorlogh 
fijn geöngageerd, den Keyfer, het Ryck ende d'andere 
Leden van het Doorlughtighe Huys Brunfwic - Lune- 
bourg alleen uytgelondert, ofte naer her eyndigen van 
defen Oorlogh , ende geduyrende defe Conventie van 
den Konir van Vranckryck ofte eenige anderen, 
fine Keyferlycke Majefteyt het Ryck ende andere Le- 
den van het Doorlughtige Huys Brunfwick ende Lu- 
nebourg uytgefondert, als vooren mogten werden aen- 
getait en aengegreepen, fullen in fulcken gevalle Hae- 
re D. D. een maent, naer dat daer toe fullen wefen 
verfocht ten dienfte van den Staet laeten marcheeren 
vyftienhondert Man te Voet , ende twee hondert te 
Paerd , ende de felve leveren op de frontieren van den 
Staet, mits voor defelve by Haer Hoog-Mogende be- 
taelt werden een march maend voor de felve Troup- 
pes, ende die tot haeren laften ende foldie neemen, van 
den tydt af, dat die op de vooríchreve Frontieren 
füllen weefen gearriveert, nemende haere D. D, op 
haer al het hazard van de felve marche, uytgefondert 
het obtineren van vrye Paflagie van Landen , - waer 
door die füllen moeten pafleren, "t geene den Staet 
fal moeten verforgen, fonder nochtans haere D. D. ge- 
nootzaekt fullen wefen daerom in rupture te treeden 
met die geene die haer Hoogh-Mog. fouden mogen ko- 
men t'attaqueren 

VIII. Alle die Trouppen van Haere D. D. foo die 
tegenwoordig in dienft van den Staet fijo, als die vol- 
gens het voorgaende Art. in derfelven dienft foude 
konnen komen, fullen geaffigneert werden op de Pro- 
vintie van Hc lt, ende foo omtrent die betselin- 
ge» als alle andere Saecken getracteert ende gehan- 
delt w Trouppes van Staet, en- 
felve voordeelen. genieten , 


proportie die Sterckte 


erecruteert. 


van Compagnie 


h is dat die Compagnie van de 
mits haere groote met 
lle die te Voët yder met 
> foo fal daer 


en, 


minderinge oock op.de felve wyfe 
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Etrangers, en gu 


lque en 
les y feconderont, @& 
I tre dommageable ej » 


Gbles Et a cet effect fe 


ws les autres, comme il fera declaré 


s Serenitez, laifferont demeurer an fervin 
ces un Regiment de Cavas 
nies, & deux Regiments dl, 
Compagnies, pendant le tems de ce 


Ji, Et comme on a trouvé par experience que les 
fafdits trois Regia 


ts me peuvent pas rendre |: 
olas qu'ils ne foi 
Compagnies, LL. SS. jo 
r Y692. 4 
OW IP. Ages , a 


US 


augmentez ch 


dront encore le 
chacun defdits trois Regimens 
moins que Sa Majeffé de la 
i faire pour le jervice de 


ne ne 7? 
e cela fe fit plutoft 


places © 


Areal nec 


IPN, 
fois remplies par LL, 


antes } 


iciers feront chaque 


^5 ceux d'én= 


referant t of 04. 


tre lefdi: 


Trompes qui fer 
autres qui nen feront pas. 

F. Lefdites Troupes ne feront point vapellées du 
rant cette Convention, a moins que LL, SS. ne fuffent 
attaquces dans leurs Etats & Pays, @reduittes en 
er éminent om inevitable ; e alors LL. SS, 
ont de plus être fecourués par leurs Hautes Prise 
[ances comme il fera dit ci-apres en l'Article 13, 


nt les plus capables, aux 


VI. LL. SS. fe chargent de tenir fur pied dans 


leur País durant le tems de cette Convention trois mil 


hommes tant d'Infanterie que di ıllerie , de 
Troupes biens reglées & bien diféiplinées. 


T 
Irant 


FII. Et s'il 4 


rivoit que ¢ 


cette Com 


leurs Hautes Paillances vinffent à être att quer. ch 
affalllis par quelque autre que le Roi de France avec 


qui ils. font prefentement en Guerre, exceptez fenles 
meat P Emperenr , l'Empire, @ les autres Membres 
de la Sereniffime Maifon de Brunfvick-Lunchourg, on 
qué apres cette Guerre finie e durant cette Convention, 
ils faffent. pareilleiment Altaguez par le Roi de France, 
on lanes autres, exceptex, comme deffus Sa ae 
jefté Imperiale, T Esnpire , €x autres Membres de la 
Sercniffime Maifon de Brunfivick c» Lunébonrg, LL, 
SS. feront marcher an Jérvice de l'Etat, un mois 
aprés qu'ils en feront requis quinze. cen hommes da 
pied e deux cens de Cavalerie, & les livreront für 
les frontieres de l'Etat, en payent par leurs Hautes 
Puiflances un mois de pour lefdites Troupes , 
& les prendront a leur charge e Solde, à comps 
ter de jour qu'elles Jéront arrivées fur les Fronti 
res, prenant LL, SS. fur elles tout le hazard de 
dite Marche; e cepté l'obtention de Pallage libre fur 
les Pais par lefguels ils devront Pal, a quoy il 
faudra que l'Etat Ponruoje, fans Pourtant qu'il faille 
que LL, SS. entrent en rupture avec ceux que leurs 
Hautes Puillances pourroient venir à Altaguer. 

PUL, Toutes les Troupes de LL. «$8. tant celles 
qui font prefentement an J 
les qui y pourroient venir 
feront. ces far la Provi 
vont traittées à l'égard du P 
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X. Die voorfchreven Trouppes weder te rugh naer 
haer Landt fullende moeten marcheeren, in gevolge 
van't s. Art. füllen defelve werden afbetaelt van alle 
haere achterftallige Gages, Wagen - gelden, ende het 
geene den Staet aen defelve foo over Recru& in het 
8. Art. gemelt, als anderfins foude mogen wefen ver- 
fchuldt, tot dat die de Frontieren van den Siget fullen 
quiteren. mus 

XI. Haer Hoogh-Mogende neemen aen indien 
het gevaer in het 5. Art. gemelt quaem te extendee- 
ren ende haer. D. D. in haere Steeden ende Landen ge- 
attaqueert ende aangegrepen te werden, die voorfchre- 
ve Troupes vryelyck te laten trecken, fonder daar 
omtrent cenige verhinderinge te brengen. 

XII. Ende in gevalle Haere D. D. gedurend defe 
Conventie door iemant anders als den Koning van 
Vrankryck, waer mede de felve benevens het Ryck 
albereidts in Oorlogh fyn geéngageert of naar het eyn- 
digen van defen Oorlogh door den Koning van Vrank- 
ryck, ofte eenige anderen mogten werden aengetaeft , 
ende aengegrepen, füllen Haar Hoog-Mogende in ful- 
ken gevallen een maand , naer dat daer toe füllen we- 
fen verfocht, ten dienfte van Hare D. D. laten mar- 
cheren drie duyfent Man te Voet, ende vier hondert 
te Paerd, mits voor defelve by Hare D. D. betaelt 
werdende een march- maend voor de felve Troupen, 
ende die tot haren lafte ende foldie nemen, van den 
tydt af, dat die op de Frontieren van Hare D. D. 
fullen wefen gearriveert, nemende Haer Moog-Mo- 
gende alle het hafard van de felve marche, uytgefon- 
dert het obtineren van vrye paffage van Landen, waer 
door die fullen moeten pafferen, ’t gene Hare D. D. 
fullen moeten verforgen, ofte füllen Haer Hoog - Mo- 
gende de felve betalen eens de fomme van hondert 
twintigh duyfent Guldens, tot keure van Haer Hoog- 
Mogende, fonder dat noghtans Haer Hoog-Mogende 
genootfaeckt fullen wefen daerom in rupture te treden 
met die gene, die Hare D. D. fouden komen te atta- 

ueren. 

XIII. Edogh indien het quam te gebeuren dat de 
periculen foo groot waren, dat niet moghelyck was die 
voorfz. Troupes derwaerts te laten marcheren , ende 
haere D. D. te laten toekomen, dat in fulcken geval- 
len Haer Hoog-Mogende aen Hare D. D. fullen be- 
talen de voorfchreve hondert twintigh duyfent guldens 
in plaats van de voorfchreve Troupes. 

XIV. Hare D. D. genegen wefende hare Veftinge 
ende Fortreffen in beteren ftaet van defenfie te bren- 
gen, ende daer toe een goede fomme van penningen 
van noden hebbende, fullen Haer Hoog-Mogende ha- 
ren Ontfanger Generael autoriferen, om onder haeren 
Guarantie, als ten opfichte van andere Princen ge- 
fchied is, ende fuffifante atteftatie ende fecuriteyt, aen 
die fyde van Haer D. D. te geven, op intereft te lich- 
zen jegens 5. ten hondert in 't Jaer, eene fomme van 
*t negentigh dayfent Rycksdaelders ende nogh daer en 
boven foo veel als die march-maend fal bedragen; des 
dat die voorfchreve ’t negentigh duyfent Rycksdaelders 
weder binnen den tydt van fes jaren füllen moeten 
werden afgeloft ende gequeten, ende de march-maend 
op het vertreck van de Troupes afgerekent werden. 


XV. Dit Traétaet fal duuren den tydt van fes jaren, 
maer dato van het felve, ende voor het eyndigen van 
die tydt met wederlyts bewillinge mogen werden ver- 
nieut ofte gecantinueert, ende fal binnen den tydt van 
4. Weken naer het tekenen defes geratificeert, ende die 
Ratification jegens den anderen alhier in den Hage uyt- 
gewiffelt werden. Aldus gedaen, in den Hage den 
14. May 1691. 


Separate Articulen. 


Aardemalen fyne Majefteyt van Groot Britannien 
N aengenomen heeft. die twee Compagnien te 
Paerd ende 4. Compagnien te Voet in * 3. Articul 
van de voorftaende Conventie gemelt , mitsgaders nogh 
vier Compagnien te Paard, Haren D. D. mede toe- 
behorende , volgens voorgaande Capitulatie van den 
3. Maart 1690. tot fynen lafte t'onderhouden , gedu- 
rende dit lopende jaer, en Hare D. D. daer en bo- 
ven nogh in t Leger van den Staet ofte daer fulks 
gerequireert fal werden, de felve tydt gedurende, tot 
haren koften fullen onderhouden 7. en te 

oet; 


DIPLOMATIQUE 


X. Les fufdites Troupes, lors qu'elles devront ve- ANNO 
tourner en leur pais feront payées en confequence du 1691. 


5. Article, de tous leurs arrerages, gages argent 
de Chariots, & tout ce que leur fera dí par l'Etat 
tant pour les Recrnës mentionnées en I Article 8. qu aga 
trement , jufques a ce qu'elles quittent les Frontieres 
de l'Etat. 

XI. Leurs Hautes Puilfances Je chargent, fi le 
peril mentionné am 5. Art. venoit à Saugmenter , e 
que LL. SS. vinffent a être attaquez & affaillis dans 
leur Pais, de laifer retourner lefdites Troupes, fans 
aporter à cet égard le moindre empéchement. 

XII. Er Sil a vit, que durant cette Conven- 
tion LL. SS. vinffent a être attaquez © infaltez par 
quelque autre que par le Roi de France avec qui ils 
font déja en Guerre, auffi bien que l'Empire; on qu'ils 
vinffent à l'être aprés la fin de cette Guerre pat le Roi 
de France on quelques autres, leurs, Hautes Puiffan- 
ces feront marcher an férvice de LL. SS. trois mil 
hommes d'Infanterie @ quatre cens. de Cavakrie, un 
mors aprés qu'ils en feront requis, en payant par LL, 
SS. un mois de marche pour lefdites Troupes , c qu'ils 
les prendront à leur charge € folde, dés le temps 
qu'elles feront arrivées fur les frontieres de LL. SS. 
prenant leurs Hautes Paiffances fur eux tout le ha- 
zard de ladite Marche, excepté l'obtention du 
libre fur les Pais, par on lefdites Trompes devront 
paler, ce que LL. SS. auront foin de procurer ; om 
que leurs Hautes Puiffances payeront une fois la fomme 
de cent vingt mil livres, an choix de leurs Hautes 
Puiffances y fans néanmoins que leurs Hantes Puiffances 
Joient neceffitex d'entrer pour cela en rupture avec 
ceux qui viendront attaquer LL. SS. 


XII. Mais s'il arrivoit que le peril fut fi grand, 
qu'il ne foit pas pofhble d'y faire marcher les fufdi- 
tes Troupes & que LL. SS. les reçoivent, quien ce 
cas leurs Hautes Puiffances leur payeront les fufdits 
cent vingt mil livres , am lien des fafdites Troupes. 

XIV. LL. SS. étant portez de mettre leurs 
Fortifications en meilleur état de deffence, (5 ayant 
befoin pour cela d'une bonne fomme d'Argent, leurs 
Hautes Puiffances authoriferont leur Receveur Gene~ 
ral, en donnant de la part de LL. SS. une attefla- 
tion & furció fuffifante, de lever fous leur Garan- 
tie, comme cela s'eff fait à l'égard d'autres Princes, 
a cing pour cent d'interêt par an, une fomme de qua- 
tre-vint dix mil Rifdales, ch encore par deffus autant 
que ce a quoi fe montera le mois de Marche; à con- 
dition que la fufdite fomme de quatre-vingt dix mil 
Rifdales en principal [oit vacbettée & acquittée dans 
le temps de fix années, G le mois de marche aporte ex 
compte as depart defdites Trospes. 

XV. Ce Traité durera le tems de fix ans, aprés la 
date d'icelui; Et pourra être renouvelé on continué 
avant que Jon tems expire, d'un commun confénte- 
ment, & fera ratifié dans le temps de quatre fe- 
maines aprés la fignature des prefentes & lefdites Ra- 
tifications féront icy echangées à la Haye, Ainf fait 
à la Haye le 14. May 1691. 


Articles feparés. 


Omme Sa Majefte de la Grand? Bretagne sef 
C chargé d'entretenir pendant cette année conran- 
te les deux Compagnies de Cavakrie, & quatre 
Compagnies d'Infanterie mentionnées au troifiéme Ar- 
ticle de la Convention precedente , enfemble encore 
quatre Compagnies de Cavalerie appartenantes aul]i à 
LL, SS. fuivant la precedente Capitulation du 8. 
Mars 1690. © qu'outre cela LL, SS. entretiendront 
encore a leurs depens dans L'Armée de l'Etat, pendant 
ledit tems, s'il eff requis, fepe Compagnies d'Infante- 


rie 
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s ftaen te werden gerecruteert, 
erd, dat alle die Troupes van 
in de voorfchreve Conventie, 
als in dit SR Artical fyn geroert , in een ende 
de felve Capitulatie werden gecomprehendeert , is 
tuffchen de gemelte Contrahenten naer voorgaende 
Communicatie met Hoogftgedaghte fyne Majefteyt 
nader E onde geaccordeert, dat, Haer Hoog- 
Mogende met die exfpiratie van dit lopende jaer met 
fyn "Majefteyt van Groot Britanjen fodanigh füllen 
concerteren, dat de voorfchreve vier Compagnien te 
Paerd ende 7. Compagnien te Voet, mede tot laften 
van den Staet mogen werden gebraght, * fy by wege 
van verwiffelinge “ofte reforme van andere Compag- 
nien. Ende op dat die voorfchreven Troupes tot 
voorkominge van alle inconvenienten omtrent die tydt 
van be talinge op eene wyfe mogen werden getracteert, 
füllen Haer Hoog-N Mogende by Hoogftg seda ghte fyne 

Majefteyt hare goede officien aenwenden, ten eynde 
die voorfz. Compagnien tot deflelfs laften ftaende, 
nevens die van den Staet van tydt tot tydt mogen 
werden betaelt, ende die voorgemelte Capitulatie naer 
fyne forme en inhouden in alles voldaan. 


II. Haer Hoog-Mogende fullen ten allen tyden , daer 
toe verfocht wefende aen het Hoff van fyne Keyferly- 
ke Majefteyt ende waer het van effect fouden mogen 
wefen , iterative devoiren ende inftantien doen aen- 
wenden, ten eynde het employeren van feven Com- 
pagnien van Hare Doorluchtigheden in dienft van den 
Staet, in het voorenftaende Articul vermelt, in plaet- 
zen van naer den Rhyn te fenden, niet mogen ftrec- 

en tot cenige prejudicie van Haere D. D. Aldus 
gedaen, &c. 


Infanterie, 
Staff. 

1. Colonel. : 5 = 393. 15 

x. Luytenant-Colonel. - - 131 
Major. - - E 105 
Regiments Quartiermeefter. - 100 
Auditeur. - - - 48 
Predikant. - - - 45 
Adjutant. = - - 5o 
Regiments Chirurgien. - - 60 
Regiments Tambour. = - 20 

6. Pypers a 12. 5. - - 79505 410: 
Provooft. = E ¿ 39 

16. Perfonen. 1065. 10 

Lyff-Compagnien. 

x. Capitain: - - 3 150 
Capitain Luytenant, > - 45 
Vaendrick. - - - 40 

3. Sergeanten à 24. = - 72 

3. Onder Officiers à 24. 10. - T2 TO 

1. Chirurgien. z E - 20 

3. Corporals à 23: - - 69. 15 

1. Schryver. = > E 12 

2 Tambours 14. 5. - - - 28. 10 

71. Gemeene à 12. 5. = 869. 15 

3. Jongens à 8. - - - 2 

108. Hoofde. 1661 

Hier by het furplus 100 

— 
1761 
Importeert-over 7. Compagnien, 7 
12327 
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le Contra ns; apres une com 
ble, avec fadite Majefte conve: 
Pexpiration de cette’ prefénte année cor 
Hace: Puiffanees concerteront avec fadite Me ijefte y 
que lefdites quatre Compagnies de > fepe 
Compagnies d ofanterie prifjent enr être mifes à la 
change de l'Etat, foit par voye d'échange on reforme 
d'autres Compagnies; Er afin que les fufdites Tros Hepes, 
pour prevenir tous inconveniens a l'égard des tems sde 
payement, puiffent être traitées ds mine 9 
leurs Hautes Paijfar 
leurs bons offi 
afin que lefäites Com aginies y qui et a leur che Age 5 
Joient avec celles de l'Etat payées de tems en tems, om 
que ladite Capitulation foit executée felon fa 
teneur. 

II. Leurs Hautes Puilfances 
en tout tems en étant requis, 
ce à la Cour de Sa Majefté Imperis ile, c 
où cela pourra être ue afin que Pempl: 
Sept a agnies de LL. SS. au 
entiopnéet. dans l'A 
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tourneront à aucun prejudice de LL. SS, A je fait, 
Ce 

Infanterie, 

Etat Major. 

x. Colonel, = - - 393. 15 

I. Lientenant- Colonel, - - 131. 5 
Major. E = 5 105 ‘ 
Quartier- Maitre du Regiment. - 100 
Audite Hr. - - - 48 
Miniftre. - - - 45 
Aide Major ou Ajutant. - jo 
Chirurg rgien Major. - - 60 

Tambour Ma ajor. - - 20 

6. Fiffres à 12, 5. - - 73. 10 
Prevoft. - E - 39 

16. Perfonnes. 1065. 10 

Compagnies des Gardes. 

1, Capitaine, - - - 150 
Capitaine Lieutenant, E - 45 
Enfeigne. D. - E 40 

3. Sergeants 42 24. - - 72 

3. Sons- QUTD 4 24. 10 - 739 19: 

TAC - - 2 

3: Corporañx 4:23. - - 69. I$ 

1. Eferivain. - - - 12 

2. Tambours 14. 5. - - 28. 10 

71. Soldats à 12, 5. - ^ 869. 15 

3. Garcons à 8. - - 24. 

5 
108. Têtes, 1661 
Icy joint le furplus 100 
1761 
Montant pour fept Compagnies, 7 
———— 
12327 
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Cavalerie. 

x. Colonel. - - - 393- 15 
1. Luytenant Colonel. " - 131. 5 
1. Major. > " 105 

1. Regiments Quartiermeefter. = 100 

1. Auditeur. 5 - = 48 
1. Predicant. - - - 45 
1. Adjutant. 2 5 E 5o 
1. Regiments Chirurgien. : - E 60 
1. Paucker. - = . 30 
x. Prevooft. - = E 40 
10. Hoofden. 1003 


Lyff-Compagnien. 


1. Ritmeefter. = - 2 400 
1. Capitain-Luytenant. - - y 180 
1. Cornet. - E - 145 
1. Quartier- Meeftet. = - - 70 
3. Corperaels à 32. - - - 96 
1. Chirurgien. - - E 35 
2. Trompetters à 35. - - - 70 
1. Schryver. - a 23 
52. Ruyters à 28. E E = 1456 
1. Smith. - - - 28 

2508 
Hier by het furplus op yder Compagnie 140 

2648 
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Cavallerie. 
Etat Major. 
1. Colonel. - - = 393. “15 
1. Lientenant-Colonel. “ = 345 
1. Major. = - - 105 
1. Ouartier-Maitre du Regiment. - 100 
1. Auditenr. E - - 48 
. Miniftre. - à i 45 
1. Aide Major. - - - so 
1./ Chirurgien Major. - - 60 
1. Timbalier. - - - 30 
1. Prevoft. - - - 40 
10. Têtes, 1003 
Compagnies des Gardes. 
Y. Capitaine. - - E 400 
1. Capitaine Lieutenant. - - 180 
1, Cornette. 4 pS E 145 
1. Quartier-Maître. - - 79 
3. Caporaux à 32. - = ^ 96 
TS Chirurgien, 5 E - 35 
2. Trompettes à 35. = = 79 
1. Ecrivain. - . 2 2 
52. Cavaliers à 28. - - 1455 
1. Maréchal. - - - 28 
2508 
Pour fisrplus icy pour chaque Compagnie. 140 
2648 


CXXXVI. 


15. Mai. Declaration de leurs Hautes Puiffances, les Etats 


e des PROVINCES-UNIES, pour 
la Continuation de Subfide promis a fon Alteffe 
Royale de SAVOYE le 10. Mai 1691. en la 


Ville de Haye. [Copie Manuferite & feure.] 


Es Erats Généraux des Provinces-Unies à tous 
ceux qui ces prefentes verront, Salut. Comme 
par l'Article III. du Traité conclu à la Haye le 

20. Octobre dernier il a été arrêté que Sa Majelte le 
Roi de la Grande Bretagne & nous, établiffions & 
prometions à Son Alteffe Royale le Duc de Savoye 
une affiftance de trente mille écus par mois, à com- 
mencer du jour de la fignature dudit Traité, à conti- 
nuer durant fix mois à venir, lequel Traité nous avons 
ratifié & confirmé; & ayans 
teffe Royale de continuer ladite affiftance € jufques 
de la prefente Guerre; Nous avons declaré & decla- 
rons par ces prefentes que nous voulons fournir 4 Son 
Alteffe Royale nôtre part de ladite affiftance; c’eft-a- 
dire dix mille écus par mois» & les ferons payer de trois 
mois en trois mois pendant tout le tems que la prefente 
Guerre durera & que de part & d "autre on continuera 
avec toutes fes forces felon le contenu dudit 
Trae contre l'ennemi commun, pour être employez 
ainfi que dans ledit Article troifiéme il eft exprimé que 
la derniere moitié des fix mois doit être employée, le- 
quel payément en vertu du prefent Acte commencera 
e l'expiration des fix mois fufdits. 

En foi md quoi nous avons fait figner les prefentes 
par le Prefident de notre Af (femblée & contrefigner par 


* 


nôtre Greffer & y avons fait appofer nôtre cachet! 
Donné à la Haye le xo. Jour de Mai 1691. 


Signé, 
Gysm: CupER. 
(L.S) 
ar Ordonnance de[dits 
Seigneurs Etats Gé- 
BEIAUX. 
F. FAGEL. 
CXXXVII. 


Traité entre fon Altefe Eleétorale de BRANDE- 
BOURG, ( fon Excellence le Marquis de 
CASTANAGA, Gonvernenr Général du Pais- 
Bas Ejparnol, pour la Continuation, die Service de 
Sept Bataillons Brandebo A Bruxelles le 
15. de Mai 169r. manufcrite tirée 
des Archives de P Ambaflade d'Efpagne à la 


Haye.] 


A Majefté Britannique ayant fouhaité , & fait 
faire inftance, afin que Sa Serenité Electorale 
de WEE voulüt, non feulement conti- 
nuer ici les fept Bataillons d’Inf nterie qu'elle y avoit 
laiffé depuis la derniere C. e du Traité 
du r4. d'O&obre, mais encore y joindre deux 
Chev: pour fervir pend cet été; Sa Sereni 
le&torale, confiderant le préjudice qu'elle fouffiroit par 
la 


ANNO 
1691. 


15. Mats 


ANNo 
1691, 


bu DIN OT 
la feparation de fon Armée, & que les fraix extraordi- 
maires, qu’elle feroit obligée de faire pour la fubfiftance 
de fes Troupes dans un Pais, où la monnoye eft fort 
baute, & les vivres trés-chers, feroient bien confide- 
rables, y avoit rencontré quelque fujet de difficulté: 
Néanmoins la bonne intention en laquelle elle eft de 
contribuer tout ce qu’elle peut pour la confervation & 
défenfe de ces Pais, & fon Excellence le Seigneur 
Marquis de Caftanaga Gouverneur Général d'iceux pour 
Sa Majefté Catholique, ayant fait temoigner à Sadite 
Serenité Eleétorale, comme il fouhaitoit de feconder 
les defirs & difpofitions de Sa Majefte Britannique, 
Sadite Serenité avoit donné Pouvoir au Sieur de Dieft 
Seigneur de Jeffinga fon Confeiller d'Etat & Privé pour 
en traiter; Suivant quoy Sadite Excellence au nom de 
Sa Majefté Catholique, a fait conclure les Points & 
Articles ci-après déclarez. 

Sa Serenité Eleétorale fera rendre complets les fépt 
Bataillons d'Infanterie qui font dans ces País, pour fai- 
re enfemble le nombre de quatre mille neuf cens hom- 
mes, les Officiers y compris, étans pourtant convenu 
qu'au regard des deux Bataillons qui ont été à Mons 
pendant le fiege , ils auront pour fe recruter trois 
mois à compter du jour de la reddition d'icelle Vil- 
le. 

Sa Serenité Eleétorale joindra à cette Infanterie trois 
Regiments de Cavallerie de vingt trois Compagnies, & 
un Regiment de Dragons de fept Compagnies, qui fe- 
ront enfemble deux mille cinquante hommes à Cheval, 
les Officiers compris. 

Ce Corps fera commandé per le Veldt- Maréchal 
Baron de Spaen, & Sa Serenité Eleétorale y fera 
joindre d'autres Officiers Généraux & une Artillerie con- 
venable. 

Le fufdit 


Corps ne fera pas feparé fans le confente- 
ment dudit Seigneur Général, lors qu'il fra mis en 
Campagne. Il fera pourtant le fervice à la difpotitiori 
de Son Excellence; ou de celui qui commandera l'Ar- 
mée en Chef, & fi Son Excellence trouve convenir 
de laiffer ou envoyer une partie dans les Garnifons , le- 
dit Général ne fera pas dificulté d'y confentir, & en 
ufera de telle maniere, que Son Excellence n'aura pas 
fujet de s'en plaindre; & concourrera en toutes affaires 
de Guerre avec ceux de Sa Majefté, felon que fon plus 
grand fervice & celui de la Caufe commune pourra. re- 
querir. 

Qu'en confideration du benefice que S4 Serenité E- 
leétorale fait à ces Pais; & à la Cauf commune, en 
laiffant par dega lefdits fept Bateillons d'Infanterie & 
deux mille Chevaux ; Son Excellence a bien voulu 
accorder, pour l'entretien defdites Troupes, la fomme 
de trente fix mille patacons , ou écus, monnoye de 
banque, (y compris l'Import du Traité du 7. de Sept. 
dernier) par mois, à commencer du 15. du mois de 
Mai courant ; & ainfi continuer de mois à autre jufques 
au 15. de Novembre qui feront fix mois. 

Pour affürance du payement de ladite fomme, fon 
Excellence donnera dés à prefent des Affignations für le 
Baron de Suaffo en Hollande, qui feront par lui accep- 
tées , & payables au 1o. de Juillet prochain, 10. 
d’Aoüt, 10. de Sept. ro. d'O&ob. 16. de Novem- 
bre, & 10. de Decembre enfüivans. 

Que parmi ledit fubfide Son Excellence ne fera obli- 
gée de fournir aucun pain, ou autre chofe, mais au 
regard du fourrage, Son Excellence le fera fournir fans 
le decompter en aucune maniere auxdites Troupes de 
Sa Serenité Electorale, comme à celles du Roi, lors 
que la Campagne n'en donnera pas; & quand la Cam- 
Pagne en fournira, elles fe contenteront de fourrager de 
méme que celles de Sa Majelté, & en cas que lefdites 
Troupes viennent à être mifes dans quelques Villes , 
Pon devra leur donner le logement de méme qu'à cel- 
les du Roi. 

Lefdites Troupes feront obligés de tenir fi bon 
ordre que l'on n'ait aucun füjet de s'en plaindre, tant 
dans les Villes qu'à la Campagne, & sil arrivoit qu'el- 
les fiflent dommage, ou priffent plus que cé qui eft 
convenu ci-deffus, Sa Serenité Ele&torale en fera de- 
compter l'Import de leurs gages, & le paiera à Son 
Excellence en diminution de la fomme promife par 
le Traité. 

Sadite Excellence fera donnet für ce qui refte dü à 
Sadite Serenité Electorale des Traitez {ufdits deux Affi- 
gnations, chacune de trente cinq mille patacons, ou é- 
cus monnoye de banque, lune à payer le 10. de ce 
mois de Mai, & l'autre le 1o. de Juin prochain, & 

Tom. VII. Parr. IL 


DES GENS, 


S. Excellence fera payer encore en quatre termes égaux, 
pendant les mois de Sept. O&. Nov. & Decembre, la 
fomme de vingt mille patacons, & pour afftirance de 
ce payement, l'on donnera les Affignations, ou fonds 
lors que la Ratification de S. À. E. fera delivréé; mo- 
yennant quoi tous les Arrerages, tant du Traité du 2. 
de Sept. que de celui du 14. O&obre 1690, demeu- 
reront éteints & acquitez juíques à ce jourd'hui darte 
de cette. 

Par le prefent Traité celui du 14. d'OGob. vien- 
dra à ceffer, mais celui du 1. Sept. ci.deilus demeure- 
Ta en fa force & vigueur. Ainli fait & accordé fous 
la Ratification de Sa Serenité Ele&orale (qui fe delivre- 
Ta dans trois femaines) le 15. de Mai 1691. en la Vil. 
le de Bruxelles. 
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CXXXVIIL 
Aflociations - Recefs zivifchen 


ANNO 
1691. 


becde 29. Mai. 


Sründamb Schwähifhen Grepfen / —— 


toorinn. fie in allem Nothfall einander 8 


treulid) beyzuftehen / und alle feind- 
liche WUnfathingen absuwenden fido ge 
gen einander verbinden, Datum Niürn- 
berg den jul 1691. [Luntes 
TeutlHes Neid$-Archiv. Part. Spec: 
Abtheil. IL. pag. 346.] 


Ceft-à-diré; 


Reces d’ Affociation entre les deux Cercles de Er à N- 
CONIE @ de SUABE) par lequel ils Je pro- 
mettent une reciproque e fidelle Affffance , en 
tout cas de neceffité, contre les iajuftes Azgreffions 
de ceux qui pourroient les attaquer. À Nurem= 


berg le Win, 1691. 


ii wiffen: Machdeme stviféfen denen beeden Toblichert 
Srinéund Schwäbifthen Creyfen allfehon vor gua 
ter Zeit die Oxeranlaffung befchehen / bey ictigert 
vorfehwebenden höchfigefährlichen Conjunéturen qna 

ter fif eine nähere Intelligenz an-und fft zu fietten y 
und das in denen heilfamen Keidhs-Sagungen und der 
Executiong-Orbnung gegründete Keichg-Vinculum auf 
ein Special-Fcedus und Affociation , inmaffen es die 
mehr und mehr zunehmende feindliche Gefahr in atte 
Wege erforbert/ gu extendiren/ aud) darauf fernerg ers 
folget / dafz nad) vorherig zwifchen beederfeitigen Ereyfs 
Derfamblungen zu, Nüvenberg und Alm gepflogenen Cor- 
refpondenz von Lobliden evmelten Schwäbifihen Creifed 
wegen eine Gefandfihafft auf hieher / in erfibefagte beg 
heiligen Reidhs-Stade Nürnberg / zu bem auch (bids 
verfamleten Sräneifhen Convent, zu vornehm-und Sta- 
bilitimg be AtlociationgzTractaten abgeorbnet worden / 
baf man (id) beederfeits mit einander verglichen und ob- 

ligitt, tind ¿war fot 
L Seder Creyf des anderen Nuke und Wohl fare bes 
forderen / die gemeinfame Interefle mutuo fecundiren / 
imb an deme nichts unterlaffen / was zu verbindlicher 
Cultivitung diefer Conjunction dienet, Aller fordevifé 
aber folle man einander in allen Nothfatten ereulicytt 
benfichen und bie feindliche Aggrefliones communibus 
Confiliis & Auxiliis abzuwenden/ und zuriick gu. treiben / 
eufferfien Fleiffes und Eifers trachten : Zu Affequirimg 
diefer heilfamen Effecten mun evflavet man fic) an Seiten 

der DObliden Creyferr 
IL Dahin / dafz der Löbliche Fräncifthe Evenfz ohne 
Simdernifz des etwan apprehendirten bievorigen Allianz- 
Receflüs , welchen Shre Kayferlidke Majeftät / Anno 
1689. mit Fürften md Ständen des Franckifehen CE 
fes auf gewiffe Zeit errichtet / beffen völlige Relaxation 
man allerunterehänigft erwartet/ mit Acceífion Der bees 
den Wirgbungifijen Regimenter 7, weldje gleicher geftalt 
ohne Qindernify des mit Sher Kapferlichen Dajefist den 
15. Dec. 1688. errichteten Receffus ; zu jefiger Conjunc- 
tion und Affociation ohne Ausnahm dettinitt bleiben / 
und burdaus / wie die übrige Franctiflen Crepfyz T'roup- 
pen Winter und Sommer mit agiren/ und biefem Affo- 
ciations-Recef in allem geleben werden/ Neun fanfenó 
96e Sani 


. Juin: 


ANNO 
1691. 


C ORIS 


Mam an 7. Kegiementer/ als 4, gu Œuf/ 1. Curas- 
hreteunb 2, Dragoner-Kegiementer / worunter erfibefagté 
given Qodh-Frirfllidhe Wri jburgifthe Xegiementer mit bes 
griffen/ ber Loblicke Codbwabifibe Exepfz aber gehen tan 
fend Mann an 9. Kegiementeren / als benantlid) 5. gu 
Fuß / 2. zu Dferd/ und 2, Dragoner A gue gemeinen 
Huf unb Kettung / unter dem Commando der utrinque 
gugehovigen abgefonderten Generalitat / fambt anderen re- 
guilitis Bellicis, an Regiments-Stücten / Artillerie , fett» 
then’ Munition, Compagnie-Q8 gen / Pferden amd bete 
gleichen 2. fellen) und datinnen beederfäts nichts man- 
quiven laffen folen, tnd wie dicfe Crenf-Trouppen / fo 
in Corpore > fo viel fid) thin lajt/ bepfammen fiehen 
imb agire werden’ unter Shree Romifhen Kapferlicen 
Majeftät Ober=Direétion, bod) mit der Maafg miliciren 
follen/ wie Art. xx. mit mehrer Expreflion verabredet/ 
von Shro Kayferlichen Majetät / arc) dem Löblichen 
Schwäbifhen  Grepfj in Krafft des den 27. Jan. diefes 
lauffenden Sabre erichteten Receflus bereits sugeftanben 
Worden; Alfo. bleiber E dais 
LT, Sedem Löblichen Creyfz tiber feine Boleker 
gene Juftiz dergefíalt bevor/ dafz jedod) was Dies] 3 
RKeidis-Abfehied de Anno 1641. geordnet / ultro citro- 
que beobachter werde. Das Commando aber betref> 
fend/ fi 
behalt des / 
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Darggrafen su. Brandenburg 
Kayfertichen Majeftät befeliten Gen 
rie , und des Franckifehen Crepes mıtsausfihreibenden 
ir fei Ybrijien / als bermablen  altifien 
gen Bolekeren / wenn Seine 
leuchte fi bey den c ten Trouppen m hoher 
erfohn befinden/ das for mirando , wenn aber 
Seine Durchleucht abíent > bre Hod) Hurfilice 
Durdleud)e be Ser Ad zu Wirtenberg / als 

glidergeftalt Kayferlidher 
mit Crey breibender Fúrit zugegen fond (welche 
H-Frivfilidhe Gnaden zu Cofiang die Di- 


neben Shro $ 1 E 
rection bw Sdwabifajen Creyf-Miliz ex communi 
Conclufo Circuli; und nad) ber im hierumten folgenden 
12ten § enthaltener Rayferliden Declaration, das Mit: 
Commando haben) nach devfelben gemachten Difpolition 
pro Hoch Fairfiliden Durdleudt dem Seran Marggrafen 
zu Sagden-Durlad) / als bejtellten Kayferlichen und des 
Schwäbifchen Creyfes General - Feld-Mtarfehatl Lieute- 
nanten foldyeg Commando defert merde 3 Megen des 


Kangs aber der fubalternen Generalitat wird die Kriegs= 
manitlic)e Competenz vorbehalten / alfo / dafs nad) dem 
Alter dev erlangten Charge, wo das Commando die 
Herren General- Wadhtmeifiers / Dbriften oder andere 
bobe commandivende O in gleicher Charge treffen 
pitvde/ Der Rang vor fie und ihre Negiementer genom= 
n foie / und fo fort bey allen Chargen das 
vent auf das Seniorat gefe&et / und ber Nang 
zulitet werden folfe; tind vbwobl 

an die beederfeitige Berpflegungs 2 Ordonnan- 


Fung 
felbigen Ex ft Ubernommen/ die Mouve- 
mentg von nt aber und andere Conjunéturen fo 
Viel gezeiget / bafy von benen; fo in ber Winter-Dery flee 


gung geftanben/ faff wenig in diefen Partibus verbleiben 
fónmm / alfo / bafy beede Töbliche Creyfe nicht allein zu 
ihrer eigenen Confervarion, fonderen umb des gemeinen 
Wefens und des Dalterlandes QWoblfart willen fi) fo 
hod) angegriffen / und dahero verfichert Leben / bay bey 
fold) ber beeden Ereyfen pro omni virium extremitate 
erbbfete Armatur, die fie nicht mue vor iegt in obver: 
flandener Anzahl fonberen aud) fürters/ fo Tang es die 
Noth ceforbert/ beffandig gu unterhalten / und fortute 
führen gemeinet/ niemand fep werde / ber auf die Étimff> 
tige Winter-OQuaveier /wenn fon eine mehrere Bedecóung 
vonnbtfen / diefen beeden Ereyffen ett mehr 3 ¿UU 
then werde / immaffén Ratio ipfa und die felbfizredende 
Unmöglichkeit den ferneren neben den jebigen Saft zu tras 
gen ausfchlieffit: Alfo hat man weiter veranTaffet / an 
allerhichfiged. ihre Kayferlice Majefiat zu Erreichung 
diefes Ziels und Ziveds/ ex gremio utriusque Circuli; 


DL P LOM 


ATIQUE 
ine Abordnung yu thu / mid bierbey alle 
b n gu beobachten zu bem Ende dan bie Dee 
derfeitige fandfehafften mit einander. vertraulich zu 
communiciren / Cybre Negotiationes uniris Confiliis 
anzuftellen/ unb fi de reliquo miteinander fo zu com- 
portiten und zu verfichen hetten / wie es-der affociirten 
Crepe Nothoucffe nnb Wohlfaveh erfordert) der aller- 
unterthanigiien Hoffnung gelebend Yalterhöchfternane Sybre 
Käyferlihe Majeftat um fo chender Dierunter aïtergné- 
bigf zu condefcendiren gerufen werden / alg diefe beede 
Toblide Ereyffe auf den aufferfien Grad, und wohl über 
Ihre abgefihwächte Kraffte/ aud) weit tiber dasjenige, 
was andere ReichgsCveyfje bem publico zum beften der 
Beit bengetragen / (ib. angegriffen /und bie Winter-Duare 
tier mee eben allein auf Francen und Schwaben 'bleis 
ben miiffen/ obfehon die ungl liche Situation bero Gee 
gend vor anderen mit ber Poftirung graviven; und dems 
tad) 

VI. De Finis biefet Conjunion fein anderer fen 
foit / bam fic) in eine mutuelle Defenfions-Pofitur ju 
fiellen / und einander wider allen feindlichen Einbruch auf 
eine fapffere einmüthigeund Patriotifie Oeife bulfflich 
zu erfcheinen; ALS folle fie im tibrigen aud) Feine andere 
commoda nad) fid) führen / gefialten zu Verhütung 
alles defen die Abred auch dahin fpecialiter ergangen 7 
dafz die Milig von beeden Geil / fo lang fie den 
Sommer dur) im Feld fieher/ forderift mit Brod und 
Saber / aud) dem Monath-Geld / daraus fie fic) die 
übrige Nothdurffe gu fébaffen / ordentlich verpReget) in 
Devbleibung deffen aber feine itrfad) und Anlafs gegeben 
werden modte/baf der Soldat aus bem Abmangel ber 
nothigen tebens-Diittel bemüfzige werde / die iinterthanen 
und Landes-Sirgefeffene in dicfem oder jenem Ereifge gu 
belafigen / und damit fehadlide Defordres vorgehen zu 


techfteng 
Gcebul 


Taffen. 
Damit aber die Confumptibilien mit denen Ouats 
t ib Po ng hiernechft nicht vertheuert und evs 


ficigert/ fonderen im bitligen Preifz erhalten werden Mbs 
gen/ fo verfpre its Qerefchafften dies und jenes 
Grepffes / alles Fleiffes daran zu feyn /damit bie Vivres 
und For gegen des anderen Loblichen Creyffes Arts 
éficigeré / fonderen denen Frembden wie 
-inheimifepen in gleichem Anfblag und Preis gegen 
richtiger Zahlung geliefert werden mögen; Wie dan zu 
mehrer Erreihung deffen der Fürften und Stánden/ 
oder auch der hohen Creyfj-Generalität abgebende Pajge 
für die Vivres und Fourage, fo viel qu Confervation 
der Trouppen / an die Orth der Operationen ober die 
Poftitung eigentlich beflellet/in beeden Grenffen reipecti- 
tet / und folde Conlumptiong-Mittel (body bafy Feine 
cigenmifige tmterfibleiffe mit interlauffen / fonderen ber 
Surfen und Stande nothdiiefftige Anftalten für die She 
tige allein barimter Begriffen feyn ) Qollamb Manthfrey 
paffiret werden follen. 

VIL. Ferner iff fid) miteinander dahin verfianden wore 
den/ dafs auf denen Marchen (welche vorhero au gita 
Hier Ginrid)tung der unveranderlich zu vollziehen babens 
der Route, denen Intereffirten Fürfien und Ständen jes 
desmahlen zu notificiren) gute Ordre gehalten und fo 
wohl von denen tinter=-Ofkcireren / vom Wachtmeifter 
und Feldwebel anzurechnen / als den Gemeinen / Eftappenz 
maffig gelebet / und auf eine Mund-Portion täglich 2, 
PF. Brod / 1. Pf. Fleifeh 1. Halb Maafz Wein oder 
I. Maafy Bier / des Landes Arch nad auf die Pfera 
de-Portion aber 6. Pf. Haber / 8. Df. Hew und eine 
Nothdurft Stroh zu folgen /und dagegen für die Munds 
Portion 6. Sl. fit die Pferd-Portion aber 5.Sel. und 
alfo zufammen rr, Sel. Kheinifch täglich bezahlt /: was 
aber darüber genoffen ober erzwungen wird/ das folle in 
Landlaufftigen Preif gut gethan : Hingegen was von bea 
nen höheren Officireren bis auf den ‚Fendrich umb Cor- 
net inclufivè genoffen wird / gleichergeftalt/ dem rechten 
Werth nad) / vergnüget werden / bod) baf die Officierg 
auf Shre Ordonnanz-mâfige Knecht unb Pferde gegen 
$bige Zahlung der Eftappen mit zugenieffen haben follen. 

Solte fid) aber zeigen/ bafy von hohen oder niederen 
Officireven ober Gemei ren / Excels vorgehen/ und gegen 
diefe Difpofition ein ober anderfeits gehandelt/ oder die 
Bezahlamd Erfegumg difficultirt / aud) von denen com- 
mandirenden Offcireren / auf angebrachte Klage / gleich 
nicht remedirs würde ; Go folle der befindliche Belauff 
auf vorhergehenden Verweif, von Commiflariars =wegen 
gutgethar/ und denen fehuldigen Theiler fo viel an Sold 
innen behalten und abgezogen werden. Und weil 

VILL. Sedem diefer becoen Loblichen Grepffen daran ges 
legen / wie ed ber Fünfftigen Winter-Poftirung wegen 
gehals 


ÁNNO 
1691. 


DPU WL REO Eee D) ESTG ENG. 


Anno Shatter werden folle / bey dem alferhöchften Oreh zeitlich 


1691. 


zu penetriren / und communi ftudio fid) ber weiteren 
Preltacionen/ fo neben fo anfehnlicher Derfaf-und Der 
pflegimg der Seinigen von Franeken und Schwaben ohnz 
moglid) weiter gu gemarten ; andersher gu verfidheren; 
Als fol daffelbe durch eben bie Gefandfehafft / deren 
oben Art. 5. gedacht worden nicht alleine acitlid) nego- 
tiieet/ fonderen auch aller anderer dienliden Orthen / con- 
junétis animis & viribus dahin allaborirt/und/ da fid) 
WAS Widviges erzeigte/ hierunter geielich gufammen getan] 
und communi ftudio ber mehrere ohndem ohnerträgliche 
Saft abgewendet werben. Ergäbe (id) ban 

IX. Daf Sedes Belli fid) in den Fränekifihen Creyfz 
gichen/ oder derfelbe fonft vom Feind Noch mub Anfiof; 
Leiden folte/fo obligive fich der Schwäbifche Greyfs Krafft 
biete Aflociations-Recefkts zu ebenmäffiger Áltitteng / 
and allen anderen preeftandis activis und paffivis , wie 
fid) Frametifehen theils obligirt und verbindlich gemachet 
worden. 

X. Was fonften die auff das Tapis gebrachte Erinnez 
zung wegen ber beederfeits eingefeffenen KReichg=Kitters 
fibafft concurreng ad incolumitatem. publicam , dan bie 
bifiberige exaction , irregulirte Marchen / Keichg-Abfehied> 
mngemaffe Zumuthung und dergleichen Sandverderbliche 
Dinge betreffen tbut / da follen beede affociirte Theile 
neben geziemender Beobachtung des erfteren / die Abftellung 
bey Fhvev Kayferltehen Mtajeftat und denen Keichg-Co- 
mitien nicht allein angelegentlich fuchen / fonberen fid) aut 
dagegen/ zumahlen aber in folden Dorfatlenbeiten fräffs 
tiglidh fügen’ und Reparationem Damnorum mit eine 
ander. fudjen / wan Status contra Statum fid) folcherley 
fibadlicher/ und wieder die Reiche>Conftitutiones Taufs 
fender Conatuum gegen beffers Berhoffen weiter anmafs 
fen folten; Go viel aber die Defterreichifche und andere 
an bem Schwäbifchen Grepfg angefeffene Orth betrifft/ 
behalten Frirften und Stande des Schwäbilchen Creyfes 
Dre befugfame aud) bey diefer weiteren Derfaffung fic 
abfonderlich bevor. tmb gleichwie 

XI. Des Ober-Commando modificirung/ und deffen 
refpectu beber Ereyfen convenabler Einrichtung / bes 
reifs Art. 2. vorlauffig gedacht werden : - Alfo bat man 


für gut angefehen/den Paffum concernentem bv pot: . 


allegirten mit dem Käyferlichen Hoff Sdwabifher Seits 
auffgerichteten Receflus $. 6. umb feine weitere Ambages 
und Weitläufftigkeit zu machen / hiehero von Wort zu 
Worten gt wrederhohlen/ die alfo Iauten : 

» Hingegen feynd Fürften und Stände des allerges 
» horfamften Exbiechens/ zu mehrer Sicherheit fothaner 
» gemeinen Defenfion ihre auf den Beinen habende 
» Ettif-Mannfthafft in completen Stand nod) fernerg 
»» zu erhalten; und fo wohl diefen Winter burd)/ nach 
» gemadtem Concert, in ber Pofir-und Logitung fies 
» Deny als aud) Fünfftigen Sommer wiederumb gegen 
» den Feind operiren zu Laffen/ folchergeftalt/ dafz zwar 
x fold)e Trouppen aud; voriegt unter dem Commando 
» dee en chef commandirenden hohen Käyferlichen Ge- 
» neralitat begriffen fen / und babero auff ihren jefe 
» alignirten Poften die Ordre zu empfangen haben; 
» Wan aber Fürften und Stände diefes Creyfeg / weldje 
» im übrigen fic) die freye Difpofition tiber ermelbte 
Trouppen vorbehalten / entweder bey einem Creyfz 
» Convent > oder auffer demfelben / die Herzen Grepfiz 

ausfchreibende Fürften auff ereignete Falle für bie meb- 
a reve Defenfion diefes Ereyfes und der etwan in bes 
»» fonderer Gefahr fihenden Stände bero Ereyfi=Gene- 

ralitát/ oder dem Commendanten folcher Regimenter/ 
Special-Ordres erteilen würden / diefelbe darwider 
nicht aufgehalten / fonderen ihnen folder GrepfizOrdre 
» vollig zugeleben / verfiattet/ und weder gang nod) zum 
» Theil auff auswärtige Poften /ohne Confens ber Herz 
» tn Ereyfzausfehreibenden Fúrfien/ oder ber gu dem 

Ende gnungfam bevoilmädtigtes Käthe) commandirt 
os werden follen. 

. XII. Quoad Terminum , imb wie lange biefe Affo- 
ciation dauren folle/ hat man fich Tegtlic) beederfeitig das 
mit auf eim abr lang verbunden / und die Extenfion 
auf den weiteren Erfolg / und becber aflociirender Theil 
Hinfftighin ferner weites Belieben und Gutbefinden /dan 
auff ber becben Ereyfen Fürften und Ständen folgende 
Ratification, welche man beederfeits zu befórderen tradjz 
ten wird / auggeftetfet, 

zu mehrer Nhekund alles beffen ift gegenwärtige Re- 
ceís mutuo Confenfu zu Papier gebracht von denen 4. 
Bänden des Franckifthen Creyfes eines: anderen Theils 
aber No denen Schwäbifehen Creyfj-Gefandten vollenzo= 
gen und jedem Theil ein Exemplar zugeftelfer ls 
* "Toa. VIL Parr. IL HN ” 


» 
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den. 


Signatum Ohivnberg den 
1691, 


29. May (8. Junii) 


CXXXIX. 


Traité entre Lewrs Hautes Paiffances les Etats Gende 
raux des PROVINCES-UN1ES des Pais-Bas, 
€ SE. le Marquisde G A ST AN a G A Gouverneur 
Général du Pais-Bas Efpagnol pour les Contri- 
butions, — Fait à Bruxelles le 26, Juin 1691. 
[Copie Manufcrite & authentique, tirée des 
Archives de l'Ambaffade d'Efpagne à la Haye 


du tems du Roi CHARLES II.] 
N Marquis de Gaftanaga, Chevalier de l'Ordre 

d'Alcantara, Lieutenant Gouverneur & Ca- 
pitaine Général des Païs-Bas, &c. A tous ceux qui 
Ces prefentes Lettres verront, Salut. Comme le "Traité 
fait le vingt quatriéme d'Octobre mille fix cens quatre 
vingt neuf entre les Deputez du Roi nôtre Sire d'une 
part, & les Commiflaires des Seigneurs Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies d'autre, à l'égard des Cons 
tributions qui fe tirent de la France à Poccafion de 
la prefente Guerre, étant venu à cefler par l'expiration 
du Terme; il a été fait à Bruxelles un nouvel Accord 
au fajet des Contributions fufdites dont la teneur s'en- 
fuit. 

Le Traité fait le 24. d'O&obre 1689. entre les Dé- 
putez de Sa Majefté d'une part & ceux des Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies d'autre, à l'égard 
des Contributions qui fe tirent de la France à l'occa- 
fion de la prefente Guerre ; étant venu à cefler par l'ex- 
piration du Terme, l'on eft convenu par nouvel Ac- 
cord des Points & Articles fuivans. 

I. Les Contributions feront demandées par des 
Envois depéchez au nom de Sa Majefté, & des E- 
tats fuivant le Formulaire inferé à la fin de ce Traité. 

IL Les Seigneurs Etats Généraux pourront établir 
en chaque Comptoir une perfonne de leur part, pour 
regir ladite Contribution, figner les Envois ou Man- 
demens & les Quittances, enfemble regler les exécu- 
tions conjointement avec les Intendans & Receveurs 
de la part de Sa Majefté, & recevoir les refpectives 
quottes de ladite Contribution qui fe partagera à mefure 
que les Contributaires la payeront. 

III. Les Commis qui feront établis par les Etats pour 
intervenir en chaque Comptoir, foit que l'on les qua- 
lifie Intendans ou autrement, auront en la direction & 
maniement de la Contribution la méme Autorité &c 
Pouvoir que ceux de Sa Majefté, & feront exempts 
de logement, guet & gardes, & jouiront des mémes 
Privileges dont jouiront ceux de Sa Majefté à Titre des 
Receveurs des Contributions. 

IV. L'une des Parties ne pourra accorder des exemp- 
tions ni moderer les taxes impofées au préjudice de l'au- 
tre, ni recevoir fa quote feparément, & fi le cas arri- 
voit,la Partie qui fe trouvera grevée , pourra exécuter 
les contribuables, pour en tirer fon delintereífément, 
& même pourra faire exécuter en fon particulier le Re- 
ceveur qui aura recú la part de l’autre. 

V. Les Comptoirs feront établis à Nieupoort, Gand, 
Ath, Namur, & Maftricht. 

VI. Bien entendu qu'à Maftricht on ne recevra que 
les Contributions de toutes les Terres ennemies qui 
font fituées audelà de la Meufe, auffi loin qu'on les 
pourra étendre de ce côté-là, & le Receveur Sy pour- 
ra faire payer ce qui refte dû de ces Contributions au 
delà de la Meufe; & toutes les autres Contributions en 
deçà de la Meufe qui ont été exigées ou payées à 
Maftricht feront exigées & payées à Namur, où Pon 
recevra aufli les arrerages de tous les Pais en deca de 
la Meufe. 

VII. De toutes lefdites Contributions Sa Majefté 
profitera deux tiers, & les Seigneurs Etats Généraux 
Pautre tiers. 

VIII. Mais il a été ftipulé expreffément que comme 
lefdits Seigneurs Etats Généraux jouiffoient de la moitie 
de ce qui fe recevoit au Comptoir de Maftricht, ils 
jouiront pareillement dans le Comptoir de Namur de 
la même proportion pour autant que portoit ledit 
Comptoir de Maftricht, & afin d'éviter les difficultez, 
de la liquidation de cet Import, Pon le tient fixe à la 
fomme de quatre vingt mille florins. 
rene Oo 2 IX. 


Ovs ‘Don Francifto Antonio de Agurto 


ÁNNO 
169r. 


26. Juin. 
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Awno IX. Si toutefois dans la fuite Pon trouvoit, que par 
60 prife de Place, étendue de Contribution, ou autrement, 
Tons AI y auroit plus de facilité ou avantage d'exiger & rece- 


voir tout le revenu dans la Ville de Maftricht, le 
Comptoir y fera r fur le même pied & conditions 
portées par les Articles 2. & 3. de la Convention du 
24. d'Oétobre de l'année mille fix cens quatre, vingt 
neuf. 

X. Le prefent "Traité fera pour le terme d'un an, 
à commencer du jour de l'expiration du précedent. 

XI. La Chárellenie de Courtrai occupée par la Fran- 
ce depuis cette Guerre, & les parties de la Province 
d'Hainaut ; comme la Pre de Mons, & autres dont 
les Francois prendroient potfeffion dans ladite Province 
depuis la perte de la Ville Capitale, ne feront pas 
comprifes au prefent Traité; mais demeureront com- 
me auparavant à Sa Majeft& pour en titer par elle les 
aides 82 fubfides ou quotifations, fans que les Sei- 
gneurs Etats y puiffent prétendre aucune part pour le 
terme que durera le prefent Traité ; fans préjudi- 
ce néanmoins defdits Scigneurs Etats Généraux, & 
fans conféquence pour l'avenir après l'expiration d'ice- 
lui. 

XII. Tous les Mandemens extraordinaires que l'on 
fait par Reprefaille, Contre-reprefaille ou autre voie pour 
le defintereffement des exactions ou retorfions que l'En- 
nemi poutroit faire au deffus des Contributions ordinai- 
res qui fe font par un feul Envoi pour chaque année, 
qui commence au mois d'Avril ou de Mai, feront pro- 
fitez par ceux à la charge de qui lefdits Envois extra- 
ordinaires auront été faits. 

XI L'on fe donnera toute l'affiftance requife des 
Troupes pour l'établiffement, la levée & l'execution 
deídites Contributions. 

XIV. Les frais qui refulteront de la levée, recepte 
& execution deídites Contributions viendront à la char- 
ge des Parties contractantes, à proportion de la quote 
que chacun profite. : 

XV. Les Sauvegardes qui fe donneront aux habi- 
tans des lieux qui payeront ladite Contribution , feront 
fignées & refpectées de part & d'autre, & le profit qui 
en refültera fera partagé à la même proportion que l'En- 
voi. principal comme auffi le fol par livre. 

XVI. Chacune des Parties pourra regler les gages de 
fes Officiers, & à cet effet tirera de chaque Comp- 
toir la fomme de deux mille & cing cens florins. 

XVII. La liquidation des Arrerages de la Contribu- 
tion depuis le Traité du 24. d'Octobre 1689. fera 
faite promptement & le Boni fatisfait en argent ou 
affignation fur Ja Contribution à recevoir , enfuite du 
prefent "Traité. 

XVIIL Les Envois que l'une ou l'autre des Parties 
pourroit avoir fait pour le payement de cette Contri- 
bution’ feront revoquez inceflamment, & s'il en a été 
regü, ou sien recevoit encore quelque chofe , il fera 
rapporté dans la maffe de cette année. Fait à Bru- 
xelles le feiziéme de Juin mil fix cens nonante un, fous 
Ratification de part & d'autre; qui fe délivrera recipro- 


CORDS DIPL Oo MATT QUE 


quement endeans trois femaines, & cependant le Trai- Anno 
té fortira fon effer. 
1691, 


S’enfnit le Formulaire felon lequel. feront 
dapéchez, les Envois. 


Meffire Charles Gaillard Confeiller' && Commis des 
Domaines & Finances du Roi & Intendant de la 
Province de Namur, & Theodore Van den Heuvel 
Commis de la part des Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Païs-Bas à la direction des Con- 
tributions au departement de Namur: Il eft ordonné 
aux habitans de. . . .... de payer dans le terme 
Gele Sg, . entre les mains des Receveurs des 
Contributions Jofeph Germain & Abraham Nifet la 
fomme de... ...... à quoi ils ont été taxez pour 
cette année, prenant Quittance’defdits refpectifs Rece- 
veurs, à peine de nullité de leur payement, & d'y 
Etre contraints par les rigueurs de la Guerre, Fait à 
Namur le. . ..... 

Ces Envois feront fignez par l'Intendant du Roi & 
par le Commis ou Intendant des Etats. 

En foi de quoi nous fouffignez Deputez & autori- 
fez à cet effet tant de la part de Sa Majefté Catho- 
lique que de Leurs Hautes Puiflances, relpectivement; 
avons figné ce Traité, & y avons appolé les cachets 
ordinaires de nos Armes. 


E. DE WEEDE 
(L.S.) 

F.HvurrrT. 
(L.S.) 


TiRiMONT 


(L.S) 


Aprés avoit fait examinet le Traité ci-deflus fait 
entre les Commiffaires denommez de part & d'autre, 
& eu fur fon contenu les avis qu'il convient; l'avons 
agréé & ratifié, comme nous l'agréons & ratifions par 
cette felon fa forme & teneur. En foi de quoi Hous 
avons figné cette, & y fait appofer le cachet fecret de 
Sa Majefté. Au Camp de Gemblours le fixiéme de 
Juillet 1691. 

Etoit figné , 
EL Marques DE GAsTANAGA; 


Plus-bas efloit Grit. 
Par Ordonnance de Son Excellence: 
Contre-figné, 
LOUIS 
ANTOINE DE CLARIS 
Pour Copie de P'Original $ 


J. B. VANDOoR £ 


CXL. 


M Juin. Provifioneel Traëbaet tuffchen Zyne Koninglyke Ma- 
jelteyt van Groot Britannien- WıLLEM DE 


Sx III. En Zyue Koninglyke Majefteyt van Dene- 
RE, LE marcken CHRISTIAN DE V. als ook, de 
Dane- Heeren Staten Generaal dr VEREENIGDE 
MARC» PROVINTIEN wegens de Navigatie, Coophan- 
EDU del. hunner Onderdanen enz. Geflooten tot Cop- 
oe = penhagen junii 1691: [Sur une Feuille vo- 


lante imprimée , partie en Hollandois, & en Al- 
lemand, avec des Traductions Frangoifes; partie 
en Latin. ] 


CXL 


Traité provifionnel entre Guirratme III 
Roi de la Grande Bretagne, CHRISTIAN V.., 

3 > i LiAN- 
Roi de Dannemarc , & les Seigneurs Etats c1 erers 
Generaux des PR ovinceEs-UntEs des Païs-pg, Le - 
bas, touchant la Navigation & le Commerce de DAnz- 
leurs Sujets, foit en France, foit ailleurs. Fair Marc; 

à Coppenhague le 2. Juin 1691. Avec Six ET LA 
se odi ; : Ú ica. POLLAN? 

ARTICLES d’Amplification  & d'Explica- 

tion fur une Declaration ou Ordonnance du PE 

Roi de Dannemarc touchant la Navigation & le 

Commerce de fes Sujets en France. A Cop- 

penhague le... Decemb. 1691.  S'enfuit 


. Juin! 


YORDONNANCE même du rg. Mai 1691. 
Comme auffi la Formule des: Serments que de- 
vront faire les Proprieraires des Vaifleaux , & des 
Marchandifes, & les Maiftres des Navires ; la 
Formule des Paffeports, & la Specification des 
Marchandifes de Contrebande. 


Comme 


ANNO 
1691. 


DU DROTTIDES 


ine Koninglicke Majefteyt van 


Aer dien S 
Jenemar vonden heeft een De- 
claratoir of Ordonnantie te doen emaneren, 


waer na fine Onderdanen omtrent de Vaert ; ‚ende 
het drijven van hare Commercie op Vranckrijck » 
haer fuilen moeten r ren en gedragen; ende het 
felve door Sin Extraordinaris Envoyé den, Heer 
Lenthe aen haer Hoog Mog is overgegeven ; OM- 
me te konnen dienen in plaetfe van eene Conventie> 
over de felve Vaert en Commercie tuffchen hare Ko- 
ninghliijcke Majefteyten van Denemarcken en Enge- 
landt , mitsgaders haer Hoog Mogende te maecken 5 
Soo is op "t -góedtvinden van hoogítgedachte Heeren, 
felver Minifters verftaen en geaccordeert, 
. Declaratoir of Ordonnantie , tot voor- 
komingh van alle difputen, die naemaels daer uyt fou- 
den konnen ontftaen, fal werden geëlucideert en ge- 
amplieert met de fes navolgenden Poincten, 
i De voor het tockomende de Onderdanen. van 
42 Syne Koninghlijcke Majelteyt van Engelandt 
en haer Hoog Mogende trafiquerende en varende op 
de Rijcken en Landen van den Koning van Dene- 
marcken en Noorwegen, of door den Orizond in de 
t ne Schepen , Goederen en Effe&en over 
e, of by vervolg van tydt tot tydt te pre- 
tenderen fchade, niet fullen mogen werden aengehou- 
den ; gearrefteert of jegens defelve eenige reprelaille 
verleend, ten zy alvoorens geoblerveert werden de for- 
maliteyten, breder gemelt in 't 4. Art. van 't Tractaet 
de Marine, tufichen Syne Koninglijcke Majefteyt van 
Sweden ; en den Staet der Vereenigde Nederlanden 
den 12. Oétober 1679. tot Nymegen gemaeckt en 
gellooten & fic vice verfa in het regard van de On- 
derdanen van Syne Koninolijcke Majefteyt van Dene- 
marcken , in de Rijcken van Sijne Majefteyt van 
Groot Britannien, ende de Vereenigde Nederlanden. 


Ii. Dat verder het vooríz. te doene Declaratoir 
of Ordonnantie van hoogftgedachte, Majefteyt van De- 
hémarcken fal werden geamplieert met de {pecificatie 
van Waren van Contrabande, dewijle defelve in geene 
voorgaande Tractaten tuffchen Syne Majefteyt en haar 
Hoog Mogende opgericht , werd gevonden; en van 
de Deenfche zyde gefuftineert, dat.defen Art. tot een 
te maacken Commercie-Tractaat behoort , foo heeft 
immiddels hoogftgedachte Majefteyt wel willen verkla- 
ren, dat het 13. Art. des Projects van de Deeníche 
zyde voor heenen overgegeven , fal werden geobfer- 
veert voor den tydt van acht a negen maanden, in ’t 
vertrouwen, dat middelertydt het voorfz. Commercie- 
Traétaat tot fyne perfectie fal gebracht werden. 


IIL. Dat in de Deenfche Schepen geene Vyandlijcke 
Goederen fullen werden geladen ; en die van d’eené 
Franfche Haven op de andere getranfporteert of ver- 
voert, maar geobligeert zijn, hunne Lading ingenomen 
hebbende, in dier voegen van de Steden en. Plaatfen, 
reforterende onder het gebiedt van Syne Majefteyt van 
Deriemarcken , heen en weder füllen mogen varen ‚op 
foodanigen wyle als by Syne Majefteyt van Zweden 
voor defen aen haar Hoog Mogende is aangeboden ; 
en alfoo de vooríz. aanbiedingh tot noch toe niet be- 
kent is, foo heeft Syne Majefteyt in "t voorfz Articul 
wel willen confenteren ad interim,ut fupra, voor den 
tydt van acht a negen maanden; foo nochtans, dat 
daar door geen prejuditie aan de Vaart van Syne On- 
derdanen op Neutrale plaatfen werdt gegeven. 


IV. Dat de Deenfche Schepen onttnoet werdende van 
d'Engelfche en Nederlandíche Oorlogh-fchepen. en 
Commiflie-Vaarders3’t zy op de Kuften, of in volle 
Zee, geobferveert fal werden het 20. Articul van ’t 
vooríz. Tra&aat de Marine; tuffchen de Kroon Zwe- 
den, en den Staat der Vereenighde Nederlanden op- 
gerecht, en,daar na men fich verbo fezus ten Weder- 
zyden fal reguleren. 

V. Alfoo tot confervatie van eene goede’ Harmo- 
nie tuffchen Hare Majefteyten van Denematcken en 
Engeland , mitsgaders haar Hoog Mogende hooghno- 
digh is, dat alle lorrendrayereyen en fraudes, die veel- 
tyds werden gepleeght door naturalifatie , of het ne: 
men van Burger-brieven ¿ by de Onderdanen van 
hoogítgedachte Heeren Principalen, tot groote preju- 
diie van de Negotie ; fo heeft Syne Majeíteyt van 
Denemarcken gerefolveert, dat van nu voortaen een 

Or- 


Omme Sa Majef le Roi de Danemarc a ANNO 
mer une Declaration on 1691, 


trouvé bon de .d 
Ordonnance, felon lagnelle fes Sujets auront à 
Je regler & conduire a l'égard. de la ‚Navigation 
€? de leur Commerce en France, cj qu'il l'a fait 
donner à leurs Hautes Pos ent 


d'Angleterre. Leurs Hautes Pu 


ace 


"ces; ila été 
lé © entendu entre les Miniftres dejdlits Seigneurs 
& fous leur ‚Approbation , que lefdites Declaration ci 
Ordonnance , pour prevenir toutés difputes qui en pour= 
voient naître a l'avenir, feront. éclaircies qj amplifices 
par les fix. Points fuivants, 


‘QO? pour l'avenir les Sujers de Sa Majefté 
le Roy d'Angleterre & de Leurs Hautes Puis- 
fances trafiquants & navigeans dans les Royanmes & 
Pais du Roy de Dannemarc ej Normegne on par le 
Sond dans la Mer Efl, non plus que leurs Fais- 
feaux, Marchandifes (5 Effetts ne pourront. pas tire 
Vetenus , arrêtez ni reprefailles être accordez contre 
eux pour Dommages pretendus on qui dans la [uite 
€ de tems en. tems pourroient l'étye , a moins quí ate 
préallable ne foient obfervees les formalitez plus am- 
Plement vaentionuéeg par U’ Art, quatriéme de Traité 
de Marine fait e conclu à Nimegue le 12. Offo- 
bre 1679. entre Sa Majefté le Roi de Suede , (5 
l'Etat des Provinces-Unies des Pais-Bas » an 
viceverfa à l'égard des "Sujets, de Sa Majefté le Roi 
de Danemarc dans les Etats de Sa Majefte de la 
Grand’ Bretagne & des Provinces Unies, 

JL Que de plus la füfdite Declaration 01% Order. 
nance à faire par la Sujdite AMajefé de Dannemare 
era amplifiée par la Specification des Marchan ij 
de contrébande , parce qu'elle ne fe tronve dans au- 
cuns des précedens Traitez faits entre Sa Majefté, 
© Leurs Hautes Puiffances, & qu'il eff fortehn de 
la part des Danois y que cet Article regarde un Traité 
de Commerce, c'e} pourquoi fa Sujdite Majelé à 
bien voulu declarer , que le 13, Article da Projet 
fourni ci-devant de la part des Danois fera obferve 
pour le tems de buit à neuf mois, dans la confiance 
que cependant. le füldit Traité de Commerce fera amen 
ac a fa perfection, 

U. Que dans les Vaifeaux Danais il ne fera trou- 
we aucune Marchandifé ennemie, c fera tranfportée 
des Havres de France en d'autres, mais feront obli- 
ges, leur cargaifon cta t faite; de les conduire des 
Filles & Places veffortifantes fous la Domination 
de Sa Majeflé de Danuemarc allant & revenant, e 
la maniere qu'il à cy-devant été offert à leurs Hautes 
Pniffances par Sa Majefté de Suede, & comme lá 
fufdite offre n'a pas été connué jufques a prefent, Sa 
Majefte a bien voulu confentir au fufdir Article ad ine 
terim üt fuprà , pour le tems de buit à neuf mois, ens 
forte neanmoins que par la il ne fera fait aucun prés 
Judice à la Navigation de fés Sujets pour les Places 
ANentres. 

AP. Que les Vaifeañx Danois étant rencontrez par 
les Vaiffeaux de Guerre & Armateurs Anglois , fir 
für les Côtes on en pleine Mer, fera objerve I’ Are 
ticle 20. du fufdit Traitté de Marine , d'entre là 
Couronne de Suede c les Etats des Provinces Unics 
des Pais-Bas & Pon sy veglera mot pour mot. 


V. Comme pour la conférvation d'une bonne Hara 
monie entre leurs Majeftez de Dannemarc (5 d’Ans 
gleterre ,enfemble leurs Hautes Puilfances , il eff tresa 
necefaire que tontes les Jupercheries G fraudes qui 
Jouvent font commifes par les Sujets de[dits Seigneurs 
Principaux par la naturalifation , ou obtention de Lets 
tres de Bourgeoifie, au grand prejudice du Nepote à 
Sa Majefté de Dannemarc a vefolu que dese a-prefent 

03 pour 


ANNO 
1691. 


294 


Ordonnantie fal doen emaneren, daar Ly alle. Beamp- 
ten en Overheden fal werden geinjungeert, foo wan- 
neer eenige vreemde verfoecken genaturalifeert , en 
met Burger-Brieven begunftigt te werden , fig alvoo- 
rens defelve te verleenen, haar by Eede füllen referve- 
ren, datfe ten weynighíten tien jaren aan den anderen 
met hunne Familie in deffelfs Rijcken en Landen haar 
Domicilium fullen blyven houden , gelijck het Syne 
Majefteyt van Groot Britannien, en haar Hoogh Mo- 
gende oock vry ftaat hare Onderdanen by hun vertreck 
uyt der felver Rijcken en Landen foodanig te oblige- 
ren, als Sy tot voorkominge van alle lorrendrayery en 
fraudes füllen vinden te behooren. 


VI. Syne Majefteyt verobligeert fich by defen aan 
den Koning van Groot Brittannien, en aan haar Hoog 
Mogende, dat geene Kaperyen, of het weghnemen 
van eenige Schepen op Syne Stroomen, langhs Syne 
Kuften, of in Syne Baeyen en Havenen, aan wie het 
oock zyn mach, fal toe ftaan; maar de felve ae facto 
trachten te befchermen en defenderen, veel weyniger , 
dat foodanige op Syne Stroomen genomen Schepen, 
in Sijne Havens, of op Syne Reeden fullen werden ge- 
admitteert of geprotegeert; maar in fulcken geval be- 
forgen , dat , die aldaar opgebracht, füllen werden ge- 
arrefteert, ende de Contraventeurs van defe Syne or- 
dre gedetineert, ter tydt toe, fy aan hoogftgedachte 
Majeíteyt» over den {chimp hem aangedaan , fatisfactie 
füllen hebben gegeven, ende de opgebrachte Schepen 
aan de Eygenaars kofteloos en fchadeloos aanftondts 


gereftitueert. Aldus gedaen tot Coppenhagen den 35. 
Junii, 1691. 


Sx tintergefipricbene verobligiren ung bienit im 
Nahmen und auff Ordre Shro Königlichen Maje- 
flat / dafz was in bero Nahmen hierin verfprochen werz 
den/ balig exequiret werden foll: Sedod) mit der Con- 
dition, dafz dem erften und vierten Articul abfeiten Sz 
vet Königlichen Majefät von Engelland und. der Staten 
General reciproce gebührend nachgelebet werde. 


(L.S) 
C. G. Z. REVENTLOW. 


J.JueL. T.B.V. Jessen. 


V TY ondergefchreven gefien en geexamineert heb- 

bende de Articulen, hier boven uytgedruckt, en 
hoedanigh Syne Koninghlijcke Majefteyt van Deene- 
marcken belooft defelve heyliglijck te füllen naerko. 
men, verfpreecken als vooren dat de Heeren onfe Prin- 
cipalen den eerften en vierden Articul, conform den 
vierden en twintigften Articul, in het Tra&taet met 
Sweden gemaeckt, mede heylighlijck fullen naerkomen 
en doen obferveren. 


Was geteeckent > 


R. MoLesworrT: 


Goperr, Baron van REEDE, 
Vryheer tot AMERONGEN. 


GO RPS = DAR LO MEA TUTO E 


pour l'avenir il fera émaner une Ordonnance par la- ANNo 
quelle il fera enjoint à tous Officiers ex Superieurs, 1691. 


que lors qu'un Etranger demandera d'être naturalifé 
& d'être pourvk de Lettres de Bourgevifie , ils Lui fe- 
ront , auparavant de les accorder ‚preter ferment qu'il 
demeurera e tiendra fon Domicile au moins dix ans 
dans lefdits Royaumes & Pais avec fa Famille ; comme 
il eft libre a Sa Majelté de la Grand’ Bretagne, ej 
a leurs Hautes Puiffances d’obliger leurs Sujets, à 
leur fortie de leurs Etats & Pais, à ce qu'ils juge 
ront convenir , pour prevenir toute fraude & fuper= 
cherie. 

VI. Sa Majejte s'oblige par ces prefentes envers le 
Roi de la Grand’ Bretagne & Leurs Hautes Puilfane 
ces de ne permettre le long de fés Cotes on dans fes 
Bayes , Havres os Rivieres aucune piraterie om enle- 
vement d'aucuns Vaifeaux à qui que ce foit , mais 
deffendra (b protegera les Vaiffeanx qui pourroient 
être attaquez ; bien moins permeitra-t-il que tels 
Faifeaux pris dans fés Rivieres foient admis dans fes 
Havres & Rades; ni qu'ils y foient protegez ; mais 
en ce cas aura foin que l'on arrête ceux qui y feront 
«menta, © que les contrevenans à cette fienne Or- 
donnance , foient detenus jufques à ce qu'ils ayent donné 
Jatisfatlion à Sa Majefle, & que les Vaiffeaux qui 
auront été emimenez foient anffi-tof? vendus [ans frais 
indemnifez aux Proprietaires d'iceux.  Ainf fait à 
Coppenhague le 33. Fuin 1691. 


Ous fouffignes nous obligeons par ces prefentes ass 

nom (5 par Ordre de Sa Majefté que ce qui 

off cy-deffus promis fera [aintement executes mais nean- 

moins avec cette Condition que les premier cj. quatrié- 

me Articles féront reciproquement executez par le Roi 
d'Angleterre & les Etats Generaux. 


Signé, 
C.G.Z. ReventLow. J.Juezr.T.B.V.JESSEN: 


N°: fouffignex. ayant vá de examiné les Articles 
exprimez Cy-defus, & comment Sa Majellé 
le Roy de Danemarc promet de les obferver fainte- 
ment, promettons comme de[us, que nos Seignenrs Prin- 
cipaux obferveront & feront faintement obferver les 
premier (5 quatriéme Articles , conformement aux 
quatriéme & vingtiéme Articles du Traité de Suede. 


Etoit figné, 
R. MorzswonT; 


GoperT BARON DE 
REEDE ET D'AMERON- 
GUE, 


Articles d' Amplification cj». Explication, 


Uandoquidem Dominus Goderdus Liber Baro de 

Reede & in Amerongen > Ordinis Elephantici 
Eques auratus, Celüt. ac Prep. D. Ordinum Gen. Uni- 
ti Belgii Ablegatus Extraord. ad Sereniff. & Potentiff. 
Danie & Norvegie Regem, & poft fubfecutum ejus 
obitum ex fpeciali Mandato Dominus Wilbelmus de 
Haren, Dicafterii Biltani in Frifiis Præfcétus, ad Co- 
mitia ejusdem Provincie ex Nobilium Ordine con- 
fcriptus & Octovir , Academix Franequeranx Curator, 
è medio Confeflus dictorum Dominorum Ordinum 
Generalium itidem Ablegatus Extraordinarius, quos- 
dam fupradiétæ Conventionis Articulos elucidari &e 


amplificari defideraverint. Nos infra nominati Sere- 
niflimi & Potentifimi Regis Dani Miniftri & Com- 
miffarii, plena hunc in finem Autoritate muniti, in fe- 
quentes confenfimus elucidationes, ita ut cum ante ex- 
hibitas & permutatas prædiétæ Conventionis Ratifica- 
tionum "Tabulas, perfe&z & fignatz fuerint , eandem 
cum ipfis jam memorate Conventionis Articulis vim 
& virtutem habeant. 


I Uod Ediétum feu Declaratorium ab altememo- 

rato Sereniflimo & Potentifimo Rege Daniæ 
& Norvegiæ, die 19. menfis Maji præteriti datum , 
cujus 


DU DRONTIBES GENS 


uj io fit in 2. adi&e \C ioni ti 
Agno Cujus mentio fit fuptadi@a Conventionis Arti 
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culo, hisce Præfentibus, fub finem totidem verbis ad- 
Jiciatur, & ne quispiam ex predidti Regis Subditis 
ignerantiam iftius pretendere poffit, intra fpatium 20. 
dierum Magiftratibus cujusvis Loci per Mandatum fpe- 
ciale fignificetur. 

IL Quod idem Edi&um feu Declaratorium cum 
enumeratione Mercium prohibitarum vulgo de Coz- 
¿rebande, amplificetur, prout iftz in Art. 13. cujusdam 
exempli Tractatus ante hac à Serenilimis Regis Dania 
& Norvegiz Miniftris exhibiti, recenfentur, addita in- 
fuper Pice liquida, vulgo Teer , quæ dictis Mercibus 
de Contrebande annumerabitur. 

© HE. Quemadmodum in di@z Conventionis Art. 3 
conventum eft, quod Navibus ad Sereniffimi & Po- 
tentiffimi Danie & Norvegie Regis Subditos perti- 
nentibus, non liceat Merces ullas Serenifimi & Po- 
tentiflimi Regis Magne Brittannize, aut Cel. & Præp. 
Ordinum Generalium Uniti Belgii Hoftibus proprias, 
ex uno Portu Gallico in alium vehere & transferre : 
hisce Præfentibus infuper declaratur, dicti Art. verum 
& genuinum fenfum effe , quod Navibus preediétis, 
nifi Mercibus omnis generis plane vacuæ fuerint, ne- 
quaquam licitum erit, ex uno Portu Gallico in alium 
navigare & tranfire, nifi eveniat ut integrum Navium 
iftarum Onus in uno Portu divendi non poffit, quo 
cafu illis liberum erit, quod de Onere hoc fupereft , 
divendendum in alium Portum transvehere & transpor- 
tare. 

IV. Quod dicti 3. Art. fenfus ulterior fit sut Naves 
Subditorum Sereniffimi & Potentiffimi Regis Dani 
& Norvegiz in Galliam navigaturæ, in Portubus Ju- 
risdiétioni Imperii Romani aut Partium Bello preefenti 
implicitarum ‚ fubjectis , non onerentur, fed ex Portubus 
Sereniffimi Regis Dania & Norvegiæ extra Impe- 
rium, aut etiam Mari Baltico reéta verfus Portum de- 
ftinatum in Gallia vela facere & curfum profequi, in- 
deque reéta etiam via reverti teneantur , nec eundo 
vel redeundo ad Partium di&arum oras appellere , ibi- 
dem morari, earumque Portus ingredi ullo modo lice- 
bit, nifi. vi tempeftatis manifefta ad id fuerint coadtze, 
& in hoc cafu , ficut Merces in Galliam vehendas 
ibidem non onerare,ita nec & Gallia advectas ibidem 
exonerare poterunt , falvo femper Sereniffimi & Po- 
tentiffimi Regis Danie & Norvegiæ Subditorum non 
folum in Mari Baltico, verum etiam aliis Locis Bello 
præfenti non implicitis Commercio ; & ficut in hujus 
Commercii ‚ita quoque in Avocatoriorum Imperialium 
praejudicium nihil prorfus hisce præfentibus conventum 
elle, ubique intelligendum eft. 
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V. Quod Sacramentum quo obftri gentur diéti Se- 
reniflimi Daniz & Nörvegix Regis Subditi, nec non 
ejusdem Literz Salvi conductus optima & maxime per- 
ipicua forma concipiantur 5 ita ut dolis omnibus & 
æquivocationibus, vero & genuino hujus Conventio- 
nis fenfui contrariis; obviam eatur, & ralis Juramenti 
predicti forma per omnes Ditiones Sereniflimi Regis 
Danie & Norvegie in univerfum obfervetur. 

VI. Quod nullo modo Navibus Bellicis, aut aliis ad 
predam inftruétis Hoftium, Serenifimi & Potentifimi 
Regis Magnæ Britranniæ & Cell. ac Prep. Ordinum 
Generalium Uniti Belgii licitum erit, Naves ad eorum 
Subditos pertinentes intra profpe&tum "Terrarum Sere- 
niffimi Regis Danie & Norvegie , multd minis in 
ipfius ZEftuariis, Portubus aut Fluviis, nec in pleno 
Mari quidem: fi diét Naves ad Portus Serenifimi 
Regis Danie & Norvegiz deftinatæ fuerint, aut ex iis 
revertantur, capere, aut ullo modo moleftare aut ado: 
riri, easve, quomodocunque captas; earumve Merces in 
diéti Sereniffimi Regis Portubus in totum aut ex parté 
divendere ; & fi dice Naves Bellicé Navem quam« 
cunque Nautis fuis deftitutam ‚in dictos Portus adduxe- 
rint, Serenifimi Regis Danie & Norvegiæ ibidem 
conftituti Officiales eandem ftatim occupate > & una 
cum Mercibus Navi impofitis ( que integre fervabun- 
tur) legitimis Proprietariis quamprimum reftituere te- 
nebuntür, neque unquam dictis Navibus Bellicis, aut 
aliis ad preedam inftruétis, fas efto, & dictis Serenifimi 
Regis Danie & Norvegize Portubus vela folvere; poft- 
quam Navis aliqua aut Navium Claffis ad Sereniffimi 
Regis Magne Britannie aut Cel. & Prep. Ordinum 
Generalium, Uniti Belgii Subditos pertinens exinde fefe 
Mari commiferit, nifi 24. horis prius elapfis, neque 
etiam anchoras tollere; aut fcaphas emittere ad Naves 
Mercatorias Subditorum Serenilimi Regis Magnæ 
Britannis & Ordinum Generalium Uniti Belgii quas 
venientes ; exeuntes aut prætervehentes confpexerint , 
profequendas , capiendas aut {poliandas. 

VIL. Quod omnes fupradicte Conventions Art. 
nec non Elucidationes & Amplificationes eorum »ejus- 
dem durationis erunt, &c cequalis (quoad tempus) 
vigoris exiftimentur. In quorum omnium fidem füpra- 
dicti Sereniffimi ac Potentiffimi Regis Danie & Nor: 
vegia. Miniftri & Commiffarii hos Articulos manibus 
Sigillisque fuis muniverunt ac firmarunt. Quod factum 
Hafni die . . Decemb. 1691. 


GurpENLow. (L.S) C. G. RgvENTLOW. (L.S) 
J- JuLL. (L.S.) T. B. Jessen. (L.S. 


Sequitur Edittum [en Declaratorium , de quo in Art. 1. Elucidationum mentio fits 


Srifitan der Finffte von Gottes Gnaden König zu 
Dennematcen/ Norwegen /2t, Als Wir mit der 
Cron Engeland und den Staten der Dereinigeen 
Niederlanden, eine Zeithero Handlung und Trac- 
taten pflegen laffen / wie denen Plactereyen und Unter= 
fhleifen hinfiihro vorgebawet werden möge / fo bey der 
Fahre nad) Frankreich fit währenden gegenwartigen 
Rriegs-Troubleny da nehnilich am einer Eeiten die 
glifche und Qollandifihe Kriege-Schiffe umd Commifie- 
Fahrer bald unter diefem / bald unter einem anderen 
Prztext tinfer Unterthanen nach Franckveich traffiquivens 
de Schiffe weggenommen und auffgebracht/ an der anderen 
Seiten) einige der Frenheit des Commercii in Trans- 


Portivung verbottener Wahren qu mifibraucen/ und ine * 


Tonderheit Frembde unter dem Mahmen Unferer uneerthas 
nen/ fich fothanen Commercii zu prævaliren gefucher / 
vorgangen/ mb dan lerfits für gue befunden worden/ 
bafi fo Tange gegenwärtige Krieg währet /und das Com- 
mercium nad) Frankreich nicht generaliter frey gegeben 
imb geoffnet wird / qu Dorfommung vor zerienter 
Plackereyen und Unterfchleiffe 7 Wir linfees Obres une 
feven Cangeleyen ernftlich anbefehlen Tiefen fine Paffen 
aufigufertigen/ es fey dan pon denen fo folie erlangen 
vorbero mittelft cines corporlidien Eyds dargethan unb 
erhartet werden / baf fie Unfere wiiveéliche linterthanen 
und Einwohnere Yinfer Reichen und Sanden (jedoch fo 

piel 


Ga Cinquième par. la grace de Dien Roi 
de Danemarc c de Nor wegue , &c. Comme 
nous avons depuis quelque tens fait traitter avec la 
Couronne d'Angleterre © avec l'Etat des Provinces: 
Unies des Pays-Bas pour empêcher toutes les Süperche= 
ries & intrigues, qui fe Pratiquoient pendant cette 
Guerre dans le Commerce fur Mer, on d'une part 
les Vaiffeaux de Guerre om les Armateurs Angbis 
€ Hollandois ont tantdt fous Pun, tantôt fous l'autré 
pretexté arrêté & pris les Faifeaux de nos Sujets; qui 
trafiquoient en France, & om de l'autre part quelques- 
uns de nos Sujets ont abufé de leur Liberté du Ne 
goce avec la France, en y tranfportant des Marchan- 
difes de Coutrebande , ci que des Etrangers mimes fé 
font fervis de cette Liberté de Negoce fous le nom de 
nos Sujets, il a été enfin arrêté & conven , pour 
prevenir ces fortes de füpercheries; ques tant que la 
Guerre durera, & que le Commerce avec la France 
ne fera pas generalement permis , d'un côté nous ore 
donnerions ferieufement à nos Chancelleries de ne plus 
expedier aucun Pafleport guía ceux, qui auront pré- 
allablement fait ferment qu'ils font effetlivement Su- 
jets & Habitans de nos Royaumes e Pays Ca lexs 

élu fier 


ANNO 
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Anno Viel die Fahrt nad) Frankreich betrifft 1nfere Provin= 
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tie und Staten im Romifchen Reid) belegen / Krafft der 
ergangenen Avocatorien aufgefhloffen) aud) Schiff und 
fabung gleichfals unferen tinterthanen geborig / und unter 
derfelben feine Contrabande 9Babren / wie foldje in denen 
zwifchen 1n8/ bet Cron Engeland 7 und dan Staat ber 
Deveinigten Niederlanden auffgerichteten Tractaten fpeci- 
ficiret worden/ befindlid) feynd / fo dan Œngliféer und 
Hollandifcher Seiten über die aufigulaffnde generale 
Defehle/ Unferen Interthanen / gegen Borgeigung Unfever 
Königlichen Pale , in ihrer Fabre und Navigation in 
fene Wege Dinderlid zu fallen/ annodi einem jeden 
Sdiffe / fo nad) Sranercid zu fegelen witlens/ von hie- 
figen Englifchen und Holländifehen Miniftris ein Schreiben 
gratis, und ohne auffenthale mitgegeben / und datinnen 
im Nahmen ihrer Principalen denen Commandeuren / 
Aufzliegeren que See und Commuffie-Fahreven beeder 
Nationen injungitet werde/ fi) an Unferer tinterthanen 
Schiffe, fo mit unferen Patten vorerwehnter maffen vers 
fehen/ Feines Weges zu vergreiffen / fonberen diefelbe 
ohne eingige moleftirung / Vifration und Auffenthalt/ 
nad) dem Orth wohin fie deltiniret / paß-und repaffirat 
zu Laffen / fo ift hiemit unfer allergnädigfter Wille / bafj 
du hinführo tins feinem País > che und bevor der Impe- 
frant entweder in der Cangeley/ ober auch vor dem Ma- 
giftrat bes Ovths wo er wohnhafft / — obfpecificirtait 
eörperlichen bt abgeleget / zur Unterfchrifft preelentiveft 
und aufzfertigeft/ und da jemand / wer der auch fey /ohne 
dergleichen Eydtliche Defpofition einen País verlangen foL. 
te/ thn mit feinem Gefuch abeund zurück weifeft : Nie 
dan auch die die jenige fo gegen ihren Eydt gehandelt zu 
haben / hice nechft befinden werden mogten / als Meyneis 
dige an Cbr und Gut/unaufbleiblid gefftaffet werden 
follen, Geben auff ituferer Kefideng zu Coppenhagen den 
79, Maji» Anno 1691. 


Sequitur Specificatio Mércium probibitarum, 


Nder de Waren van Contrabande fal werden 

verftaen allerhande Vuyr-wercken, en toebehoo- 
rende faecken, Canon, Mufquetten , Mortieren , Pedar- 
den, Bomben, Granaten, Saucifen, Peck-kranffen ‚ Af- 
fuyten , Fourquetten ; Bandelieren, Pulver, Lont, Sal- 
peter, Kogels, Piecken , Degens, Stormhoeden, Cui- 
raflen, Helbaerden, korte Piecken, Paerden, Sadels, 
Holfters, Draegbanden , Zeyl-werck , Touw-werck, 
Maften, Loot, Peck, Teer, Hennip , mitsgaders die 
tot d'Equipagie ter Zee ende te Lande dienen , fonder 
eenige verdere Waren, van wat natuur die zijn, daer 
onder te comprehenderen. 


CORPS Dj4LPL:OM Ad LOW E 


clufion toutefois de nos Provinces & Villes 5 qui font Axe 


Júuces dans l'Empire, c à qui le Negoce avec la 
France efh expreffément defends en vertu des Avo- 
catoires de PEmpire y publiés) & que le Vaiffean & 
la charge #'appartiennent qua nos Sujets, & qu'il 
ny a aucune Marchandife de Contrebande Jbecifice 
pour telle dans nos Traités faits avec la Couronne 
d'Angleterre @ avec PEtat des Provinces Unies des 
Pays-Bas: Et que de l'autre côté la Couronne d' An~ 
gleterre © PErat des Provinces-Unies ordonneront 
non fenlement en general de laiffer librement naviger 
© trafiquer nos Sujets für I Exhibition de.nos Palfe- 
ports Koiaux, mais que leurs Miniftres Refidens icy 
donneront fans aucune taxe & fans aucun delaÿ à 
chaque Vaiffean , que nos Sujets envojent avec des 
Marchandifes en France, une Lettre patente ‚par où 
ils défendent an nom de leurs Maitres à tous les 
Commandants de Vailfeaux , Armatenrs, on Coma 
milfionaires de ne plus arrêter, refifter om empêcher un 
tel Vaiean appartenant a nos Sujets & muni de nôtre 
Paffeport > mais de le laiffer librement paffer & rea 
Pajjer dans [a route; ainfı nôtre volonté ef , que vous 
ne depechiez , ni nóms préféntiez pour nôtre Signature 
aucun Paffeport , qu apres que ledit jerment aura été 
prêté dans la Chancellerie on devant le Magiftrat da 
Lieu, où Vimpetrant demeure , e À quelqi?un de 
quelque Condition qu'il paie être , recherchoit um 
Paffeport fans préter en perfonne ce ferment, vons 
lui refufèrez fa demande , e vous chârierez auffe 
exattement par confifcation & infamie , comme parju- 
res y tows ceux qui auront contrevena à leur ferment. 
Fait dans nôtre Refidence de Copenhague le 19. de 
Mai l'an 1691. 


Suit la Specification des Marchandifes deffendués, 


Ses les Marchandifes de Coutrebande font enten- 
duës tonte forte de feux d’ Artifice, @ autres 
chofes en dependantes, comme Canons, Mon[guets y 
Mortiers , Petards , Bombes , Grenades , Sauciffes , Tor= 
ches, Affuts, Fourchettes, Bandolieres , Poudres, Plomb, 
Salpetre , Boulets , Piques , Epées, Morions , Cairaffes 5 
Hallebardes , Favelots, Chevañx, Hanffecons, Bana 
driers, Voiles, Cordages, Mats, Méches, Poix, Gou= 
drons , Chanvre, enfemble toutes chofés fervant à l'équi- 
page stant de Mer, que de Terre, fans comprendre 
la deffous aucune autre Marchandifé , de quelque 
nature qu'elle fait. 


Sequuntúr Formule Furamenti & Salvi conductas, de quibus Arts $. conventum eff. 


Formula Faramenti à Proprietario Navis & Oneris, 
cum unicus eff, preftandis 


Go A. B. verus Sacr Regis Majeftatis Dañiæ 

& Norvegiæ Subditus & Civitatis Hafnienfis In- 

cola (Officialis) juratus, hoc meo folemni Juramento 

fandte & fincere profiteor & promitto, que fequuntur 
omnia & fingula. 

I. Quod Navis, cui nomen N.N. centum aut cit- 
citer laftarum capax tota & integra ad me folum, nec 
ad ullum alium revera pertineat. 

IL. Quod revera ftatuerim certumque habeam ; fu- 
pradidam Navem quee nunc in Portu Hafnienfi (aut 
alibi IN. N. eft) exinde fub du&u N. N. predicte Ci- 
vitatis Hafnienfis (aut alibi IN. N.) Incole & Civis 
jurati, tanquam Navarchi , recta (in Norvegiam & 
exinde) Burdegalam (aut ad alia Loca) in Galliam 
äturam , & Burdegala (aut aliis. Locis) ad di&um Por- 
tum Hafnienfem, aut alium quendam ad Sacre Regia 


Majeftatis Dani & Norvegiæ Ditiones extra Impe- 
rium Germanicum fitas, pertinentem , recta reverfu- 
ram ; nec poftquam ex Dania aut Norvegia folverit , 
usque dum ed denuo revertatur, ullum alium Locum, 
quam Galliam, nifi tempeftate forfan coactam, peti- 
turam. 

III. Quod nullam cum quovis Collufionem aut Con- 
tra&um, directe vel indire&é ; jam fecerim , nec du- 
rante hujus Expeditionis curfu cum ullo extraneo ; aut 
partium Imperio Romano fubjecarum, Cive aut In- 
cola pofthac facturus fim, de Navis fupradidte ejusve 
Mercium proprietate; ex toto aut ex parte, ad alium 
quemvis transferenda > ut nec etiam cum ullo Sereniffi- 
mi & Potentiffimi Regis Dani & Norvegiæ Subdito, 
nifi hic Subditus ad omnes præfentis Juramenti Articu- 
los, quantum attinet rem ipti transferendam » obfervan- 
dos, fimili Juramento priüs obftringatur. 

IV. Quod fupradicta Navis jam non fit onufta , nec 
ufque dum prædicta Expeditio abfoluta fuerit, me feien- 
te, 
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Anxo t£» mandante; confentiente aut connivente, pofthac 
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oneretur ex toto aut ex parte Mercibus de Coztraban- 
de dictis, Sacrae Majeftaus Daniw & Norvegiæ Edicto 
die & menfe dato prohibitis , aliisve ullis, quam que 
ad me folum , nullumque alium , abíque omni fraude & 
collufione revera pertinent , quas folas, nec ullas alias 
in Galliam vehet, aut inde exportabit. 

V. Nec ullas omnino Merces in Galliam vehet, 
que Incolis Imperio fubjectis , - aliisve Bello præfenti 
implicitis onuftz funt, nec Merces ullas, in Gallia fe- 
mel onuftas , in altero Galliæ Portu, aut in Locis dic- 
tis, que Imperio fubjiciuntur ; aut Bello præfenti im- 
plicantur, in reditu, fi forfan vi Tempeftatis ad ejus- 
modi Loca appellere coacta fuerit  exonerabit. 

VI. Quod nullum Mandatum aut Facultatem prædiéto 
Navarcho aut ulli alii jam conceflum , aut durante 
prædiétæ Expeditionis curfu, conceffurus fim, quid fa- 
ciendi , quod cuidam ex predictis Articulis vel mini- 
mum adverfetur, nec tale quid à quovis, me fciente> 
aut connivente, fieri permittam. 


Ita me adinvet Deus » Iffiusque Verbum 
Sacro-Samózum. 


Formula Furamenti a Navarcho praftandi, 


Go N. N. fapradi&z: Navis Navarchus, Sacre 
Regia Majeftatis Daniæ & Norvegiæ verus Sub- 
ditus » & Civitatis Hafnienfis Incola ac Civis juratus, 
hoc meo folemni Juramento fanéte profiteor & pro- 
mitto, nihil, quod fciam, quod cuidam ex Articulis 
fupradictis  adverfetur jam factum effe aut pofthac me 
fciente , mandante, connivente aut directe vel indireétè 
confenfum præbente, fa&um iri. 


Ita me adjuvet Deus, Ifliusque Verbum 
Sacro-Santium. 


$ Formula Faramenti, à Proprietarüs, cum pluves 
fits preftandi. 


Os infra nominati Sacre Regie Majeftatis Da- 
N nig & Norvegiz veri Subditi & Civitatis Haf- 
nienfis Incole & Cives jurati ( Officiales) hoc noftro 
folemni Juramento , fanétè & fincerè profitemur & 
promittimus quee fequuntur omnia & fingula. 

I. Quod Navis, cui nomen N.N. centum circiter 
laftarum capax ‚tota & integra ad nos folos revera per- 
tineat ‚ut fequitur ;ad A. B. 7, ad E. F.3, ad G. H.3, 
& ad I. K.i. 

IL. Quod revera inter nos conclufum fit, fupradic- 
tam Navem, &c. 

III. Quod nullus noftrum cum quovis Collufionem 
aliquam aut Contra&tum , dire&é aut indireétè , jam fe- 
cerit, aut poftmodum > durante hujus Expeditionis cur- 
fu fa&urus fit, de dicta noftra Navis aut oneris infra 
nominanda portione ad alium quemvis transferenda. 

IV. Quod fupradiéta Navis jam non fit onufta , nec 
ufque dum przdicta Expeditio perfecta fuerit , nobis 
aut aliquo noftrum fcientibus confentientibus, &c. quam 
que ad nos folos, abíque , &c. revera pertinent, ut 
fequitur, ad A.B. ro. lafte, ad L. M. 6o. late, & 
ad O. P. 30. Laftæ, cujusmodi, Merces folas nec ullas 
alias, &c. Reliqua ut in fuperiori Formula mutatis 
mutandis, &c. 


Formula Literarum. Salvi conduttus. 


Os Chriftianus Quintus, &c. Omnibus & fin- 

gulis, quibus he Noftræ Salvi conduétus Lite- 
re exhibebuntur, notum teftatumque volumus, quod 
Subditus Notter N.N. Civitatis Noftre Regie Haf- 
niz Incola ac Civis juratus (Officialis Nofter ) hamil- 
limé Nobis exponi curaverit; Navem , cui nomen 
N.N.... Laftarum capacem > que nunc in Portu 
Hafnienfi (aut alibi N.N.) eft. ad fe folum revera 
pertinere;jam vero Mercibus fibi foli propriis, Edicto 
Noftro Regio 1691. dato, nequaquam prohibitis, 82 
Hafniz, aut alibi in Regnis Noftris, uti & in Mari 
Baltico, aut aliis Locis præfenti Bello non implicitis 
(fpecificentur Loca) Navi fupradiétæ impofitis, nec 
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aliis onuftam vel onerandam , recta ex dictis. Loci: 
Burdegalam (autad alia Loca) in Gallia ituram, & 
exinde Mercibus fibi etiam {oli propriis , nec aliis 
onuftam in Portum Hafnienfem (aut ad alia Loca) 
Ditionum Noftrarum extra Imperium Germanicum , 
recta reverfuram ‚iftam verd Expeditionem tub; duétu 
N.N. prediéte Noftre Civitatis Regie Hafnientis, 
Sc. &c. Incole ac Civis jurati , tanquam Nava 
perficiendum effe, Quz omnia & fingula cum præ- 
dicti Subditi Noftri coram Magiftratu Hafmenü (in 
Cancellaria Noftra) fub Juramento , juxta formam à 
Nobis prefcriptam, affeveraverint; memoratam Na- 
vem hisce Salvi conductus Literis muniendam centui- 
mus, &c. &c. 


shi 


Os Chriftianus Quintus » &c. (tot. tit.) quod 

Subditi Noftri A.B.E.F. & alii quidam Cives 
& Incolæ Civitatis Noftre Regia Hafnientis (N. N.) 
humillime Nobis exponi curaverint, nec non fub Ju- 
ramento coram Magiftratu Hafnienfi (in-Cancellaria) 
alleveraverint» Navem, &c. ad fe folos revera perti- 
nere, jam. vero Mercibus ad fe folos etiam bona fide 
pertinéntibus, &c. & exinde Mercibus fimiliter ad fe 
folos pertinentibus, &c. Que cum &c. 


CXLI. 


Zheilungs-Recels fiber das Fürften- ı 


thumb Fena/ zwifhen denen Hersogen 
Bilhelm rrj / und Johan Graff zu 
Sacdfen- Weimar / dan Gohan Gee 
org Dergog zu Sadhfen-Eifenad auf" 
gerichtet, Wodurd) benantes Fitriten- 
thumb awifhen Shnen überhaupt 
Vertbeilet worden/ jedoch auch einige 
Stüfe in Gemeinfchafft verblichen. 
Gefchehen Weimar zur Wilhelms- 
burg den 12ten Julii 1691. [Lunie 
Teutfhes Neichgs2Archiy. Part. Spe- 
cial, Continuat. II. 9/6faf II. pag. 680.] 


C'eft-i-dire, 


Recès de Partage entre GUILLAUME ERNEST, 
& Jean ERNEST Ducs de Saxe-Weimar 
d'une part, € Je AN GEORGE Due de Saxe- 
Eifenach d'autre part. Ils J partagent en deux 
Portions la Principanté de Jena qui. leur eff échiie, 
à la referve de quelques Domaines qu'ils. vetien- 
nent en commun. Fait am Cháteas de Wilbelms- 
bourg le 12. Fuillet 1691. 


Ge, ON GS Gnaben/ Wir Wilhelm Ernft 
Sergog zu Sachen Juli, Cleve and Bergen/ 

auch Œngern unb Wertphalen / Sandgraf in 
Thüringen’ Marggraff zu Meiffen + gefürflerer 
Graf zu Henneberg/ Graf zu der Marek und Kavengs 
berg/ Herz zum Xavenficin / vor uns und dem Dares 
Täuchtigen Fürften/ Inferen freundlichen Lieben Bruder / 
Herm Johann Ernfien/ Yergogen zu Sadhfen) Stich y 
Cleve und Bergen / auch Engeren und Weftphalen 2c, 
ind von beffélben Gnaden/ Wir Johann George, Herz 
fog zu Sadfen/ Súlicd)/ Cleve und Bergen, auch Enz 
geren und Weftphalen/ fanbgraf in Güringen/ Marge 
graf gu Meifpeny gefürfteter Graf zu Henneberg / Graf 
zu der Mard/ Ravensberg/ Gayn und Witgenftein/ 
Herr zum Xavenfiein / vor uns/ allerfeits Erben und 
Succefloren/ Krafft diefes ufrfunben und befennen/ Ale 
der Allmádtige GO / nad) feinem unerforfcblicien ate 
Tein weifen Rath und Willen/den Weyland auch Durd)= 
lautbtigen Pringen/ tinféren refpective geliebten Bette 
und Pflege-Sohn / Her Johann Wilhelm/ Hergogen 
zu Gaiden, Súlid/ Cleve und Bergen/ auch Engeren 
und Wefiphalen ;Chriftlöblichen Anbencéens / in der beften 
Blithe feiner Sugend am 4. Novembris beg necbft aba 
widenen 1690ten Jahres /ducch einen fanfft-fecligen Tode 
von diefer Welt abgeforbert / und dadurch bero gane 
Fürftliche;Veranlaffenfhafft an Land und éeuten 7 aud 
Pp bewege 
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den/ So bat es fib zwar Anfangs anfehen laffèn/ als 
wolte die Sache unter Wns ¿ue groffén Weitlauffrigteit 
fommen / bis endlid) von unféren beederfeits depuurten 
Käthen / am 29. San. diefes Jahres in furth cine 
Preliminar-Punciation aufgerichtet/ unb vermoge derfels 
bar durdy erfigemeldte unfere Rathe die güchchen Practa- 
ten mit allen Evnfl und Eyfer fort getrieben worden/ 
bis Wir endlich perfohnlich zu Weymar uff der Wil 
Helmsburg zufammen fommen/ und durch Gottes nate 
tu den meiften und widtigften Punekten/den Sonnabend 
vor Pfingften / war der 30. Maji diefes Sabres/ aus 
Liebe gue Einigfeit/ und Erhaltung en/ guten / 
Füeftzt then Bernchmens / cin g ; Dergleich 
amter uns getroffen/und folgendes durch mübfame Sands 
{ung / Conferenzen / und icfungen Unfever hierzu ge 
brauchten Geleimbden-Soffand Cammer-Kathe / die 
übrigen nod) umerbrterten Puncta vermittels Göftlicher 
Soüljfe aus dem Grunde vollend gehoben/ amd das gange 
Ssenifche Succefions- Were burd) den Bogen / voitig erb> 
did) / unb nmviederruffllich beygeleget umb verglichen wot- 
den / wie folget : le 

L Erftlichen/ wollen wir nicht mue vot 18 bey der 
von unferen Hochlöblichen Borfahren erfanbten und bes 
fanbten wahren Œvangelifthen Lutherifehe Religion , wie 
folthe in denen Schriften der Propheten und Apoftelen / 
fo wohlen denen Libris Symbolicis , benahmentlich der 
ungeanderten Augfpurgifiyen Confeffion , und darzu ges 
bhörigen Apologie , Schmalkaldifchen Urticéulen / und 
Formula Concordiæ enthalten / dur) Gottes des 5p. 
Geifies Beyfland / allerfeits fandhafitig bif an umfer 
feeliges Ende verbleiben / aud) Unfere Sürftliche Kinder / 
Erben imb Nachkommen /fo wohl fantliche £andaStánz 
de und Amterthanen darzu ermahnen und anhalten, Kira 
chen und Schulen mit Cheiftlichen treufleifgigen / exem- 
plarifében / folder reinen Religion gugethanen Predigeren 
und Schreven verfhur/und in unferen Hrirfienthumen und 
Sanden nichts davinnen anderen laffen 5 ba aber durch 
Göttliche Oyerbangutify / Bwietracht unb Serungen in der 
fere oder Ceremonien tnferer, Kirchen cinféleithen sole 
ten / diefelben burd) Gottes Fräfftıgen Beyftand mit Que 
gichting. und Einrathen tnferer/ als iedes Herın / Con- 
fiftorien / Superintendenten / aud) wohl anderer geftbicé- 
ten Gcifilichen / und endlich der Theologifchen Pacultát 
iinferer gefambren Univerhtät Sena / Dergeftale fieuven / 
wie foldes GOtes Wort / denen Libris Symibolicis , 
inb wnfer KichenzOrdnung gemafs / und bey unfer glor- 
sorrdigfien Dor-Elteren Regierung in folehen Fallen ges 
halten worden. Sm Fall aber temand von Ang / oder 
unferen Erben und Nachkommen) das bod) der grundgi- 
tige GOTT in Gnaden verhtiten wolle / von folder 
wahren und ungeanderten Augfpurgifehen Glaubens-Bez 
füntnüfy abtretsen/ und fic) zu derer Papifien / Calvini- 
fin, oder anderer ivvigen febre / fie heiffe aud) wie fic 
wolle / wenden wtivbe/ foll derfelbe auf teinerley Weifey 
nod) unter einigen Schein / feiner neu angenommenen 
Religion einigeg Exercitium in Kitchen und Schulen 
einzuführen? Macht Haben fonderen von dem Moment 
feiner vorgenommenen Anderung am /ber Jurium Epifco- 
palium und deren Exercitii ganglich verluftig / und diefe 
Hingegen ung bey der wahren Entherifiben Kiechen beftanz 
dig bleibenden Vriideven und Betteren / Oder Unferen 
Kinderen und Nachkommen / darunter tedes mahl ber 
altifie Bruder oder Vetter von derfelben Kinie eingig und 
alleine die Dire&ion führen foll / heimgefallen feyn ; 
Wrivde fid) aber der abgetretene dur) Göttlichen Bey- 
fand swiederumb zu tinferer vechtglaubigen Kirche bege- 
ben und foldes mit Kerken und Munde erweifen / hätte 
fid) alsdenn berfelbe des Exercitii der Jurium Epifcopa- 
lium in feiner £andes=Portion fimwieberum zu erfreuen 
‚und angunehuren / jebod) bafy er bagjenige/ fo mittler 
Brit in Ecclefiatticis und Religions-Saden angeordnet 
worden / allerdings genehin halte. 

IL. Zum anderen wollen Wir Ans / fo viel nur immer 
bet Qufianbt und Wobhlfarth der Sande es leiden will y 
einerley Geifiamo Weltlichen Ordnungen in Confiftorial- 
Sitdenzunb Sehulen=Polieey-und Juftitien > Sachen Gee 
Brauchen / dariiber in unferen Canden halten md nichts 
nenes verhängen / infonberbeit aber mit Fleif, daran feyn/ 
und bey unfers Seran Beiters zu Gotha ¿den Evinme- 
rung thun/ damit die Cafüs dubii derer Churzund Fürft- 
lien Gachfifehen Rechten forberlid)ft ausgemacher 7 und 
alsdenn unter Ys die vor erlichen Sabren füpon pro- 
jectirte Sandessund Geridjts-Ordnungen in Richtigkeit 
gebracht / zum Druck beforbert / and ater jedes Herm 
rahmen publicives werden mögen, 


DIPLOMATIQUE 


IIL. Mrilen vors Dritte die ¿wey Reihseund Cre 
Vota numnehro getheilet werden £ónnen/ fo fott hinting 
tig Weimar das Weimarifche alíeine/ Eifenads das Ei= 
fenadhifehe aud) alleine führen / und teglicher Theil und 
beffen Cañen die iedesmabl vermilligten ei 
Eteyf-Sulffen que Helffte abtragen/und an bebo: 
the liefeven 7 Jedoch wollen wir (1) uff Reichs: 85 
Depuration-umnd anderen dergleichen Tagen fleifiig com- 
municirem/ und fo viel mur immer möglich / gute Confor- 
mitát aud in diem Stücke halten / nicht weniger zu 
mehrer Beftátigung des maufdflichen Bandes ber Et 
nigteit Unfers Furfiliden Giambteaufee iedesmahl bey 
der Kayferlichen Majefiit / tmferem allergnädigfien Soerm/ 
die Hauptesehn/ wad) Snhalt des lebteren Käyferlicyen 
tbn Briefes /wie auch die Mitbelehnfthafften uff einmahl 
md gleiche Koften fudjen / und empfangen laffen. Die 
Jünvartungen (2) auf andere Sande und Harfhaften 
bleiben gemem. Œbenfals haben wir (3) ntiglich befunben/ 
bafj wir entweder alle zugleich y oder nach Gelegenheit 
icbmeber abfonderlich die faf und Gefahr der Krieag- 
Befihiwerungen und Landes2Vreffaren nach aller 9 öglich- 
Feit / von denen fanben/ gleich als wären fie noch ges 
fambe unb ungetheilet / abwenden be fen und bey Durch= 
¿ugen mit einander fleiffig correfpondiven/ imb uns bez 
aihen wollen / damit dre Marche beg nádfien Weges 
durch bie Lande gejtheben mögen jedoch dafz kein Theil in 
des anderen Sande fid) einiger Difpofition amnafft / oder 
hierunter einen particular-Dortbeil fuche, Die Univerfi- 
tat zu Sena (4) fambt dem Conviétorio , Shopper 
Stuhle und Bibliothec foff unter tins / was die Inter 
haltung / Beftellung und Confirmation , fo wohl ViGra- 
tion, alg die Jura Nutritorum betrifft / . ferner gemein 
bleiben / Und behalten wir nochmahle Inhalts voriger 
Recefle bepor/ der Profefloren/ als gefambter Diener / 
Kaths zu pflegen / Sie uf unfere Rofien gu befchreiben / 
oder in Schrifften zu confuliven/ in Commitlionibus zu 
gebrauchen’ und nad) Befindung wohl gar in particular- 
Defiallung zu nehmen/ dod) alles ohmbefchadee ihrer ot^ 
dentlichen bey der Univerlität habenden Verrichtungen ) 
und dafs folie dadurch nicht gehindert werben ; Dargegen 
haben wir bie fdjulbige Univerfitätzund Sof Geridtea 
folbungen / Deputata und Additiones , nebft denen Si? 
Pendien/ aud) was qu denen FreysTifchen im Conviéto- 
rio gewidmet / fo uf bet Senifchen Kammer bif; daher 
gehaffter / nebft denen anderen beftándigen Oneribus in 
2. gleiche Theile / Tat der hinten an diefem Recess gee 
Hangten Specification N. I. fegen Iaffen / 116 wollen 
die obnfeblbare Berfligung thun/ bafi foldhe von unferen 
Kammeren qu Weimar amd Eifenach jährlich jedesmahly 
auff bie gefegten Friften richtig abgefiihyet werden follen. 
Das Doff-Gericht (5) bleibet ferner cum commodis & 
oneribus in bifsherigee Gemeinfhafft/ und fott deffen Vi- 
fication iederzeie in Anferem Nahmen mit Sabino 
tha verrichtet werden. Wir feynd aud (6) des Fücftlichen 
Œtbietens / nicht alleine dem gemeinen QoffeGericlte feiz 
nen vichtigen Sauf ungehindert noch ferner gu laffen y 
fonderen auch in unferen Regierungen / Aembreren Stáds 
ten und anderen Gerichten / der dreyen gewöhnlicher 
Inftantien halber / als worauf fich unfers gefambten 
Chur-und Frflichen Haufes zu Sachfen von undende 
lichen Sahven her gehabtes und ohnrviederfprechlich exer 
cirtes Jus und Privilegium de non appellando attsbrittt 
lich guiindet 7 folche ernfte Anfiale gu machen/ bafi fich 
init ug niemand wegen protrahirter oder denegirtey 
Juftiz qu befchweren wefach haben möge, Gleichwie nun 
(7) das mit Sachfen-Sotha gefambte Danvt-und linfer 
particulir-Archisx gemein und unter der Ufficht der ges 
fambten Archivarien zu Weimar verbleiben / * amd icbem 
Fürftlichen Geile die verlangten ttrÉimben daraus in 
vidimirfer Copia, oder in Originali, gegen einen Schein’ 
uf cines oder beg anderen Theile Begehren / billig sus 
verabfolgen 5 Alfo fol auch das qu Sena verhandene 
Archiv vermittelft einer richtigen Regiftratur nacher 
Weimar in infer particulir-Archiv transferiver und des 
bracht / dasjenige aber / fo bereits int IBcimariféhen 
Archiv vorhanden / und gu Eifenach niche befindlich / 
dahin ausgeliefert werden / die Ada , tibrémben und 
Documenta hingegen/ fo die Aembrer / Städte amd an» 
dere Gerichte der Senifchen Sandes-Portion betreffen /fo 
wohl ju der Zillbach und Hifehbergifehen Directorio gee 
hören / und voriego / vermbge diefes Receffus, getheiler 
worden / Sie befinden fic gleich bey ber Waimarifchen 
oder Senifehen Regierung/Cangeley/Cammer oder Con- 
fiftorio, follen an iedweden Ort / wo Sie Hin gehören) 
verabfolget werden. Sngleichen bleiber zum (8) das Henz 
nebergifche Gymnafum zu Schleufingen noch gemein y 
wie 
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welchem es alfewege bey dem in bem ptsRecefs de 
Anno 1672. befimdlicyen $. Nice minder 2e. gel 
wird, Und obwohl qum (9) die Univerbtat als 
laten / mit denen ‚hohen Juribus, wie folibe in Civilit 
imb Criminalibus auch Confiltor s die löblichen 
Borfahren/ ind nad) Ahnen? n f 
Sen Batters imb. Hem Detterg 8 
Herkog Bernhards Gnaden / bis auf des Y 
Pringens Abfterbeny über diefelben exerciret hab 
ibun fónnen / difimabl der Rürftlichen Eifena 
Portion ‚alleine gugetheilee und erblich überlaffen worden; 
So behält fi) bod) Gadhfen-Weimar bevor / die Univ 
fitát Sena als Prelaten iedesmaht uf die £anbe Tage mit, 
zuerfordereny dahin fle aud) zu folgen und folde zu be: 
fuchen fbuldig fen follen; Es bat aud) niche die Mey= 
nung / daf but die an Sachfin-ŒGifenad) überlaffenen 
hohen Jura, der Univertitat an ren. Käyferlichen Pri- 
vilegien ) aud) von unferen Hochlovlichen Borfabren ete 
fangten Freyheiten cin cy BWeife præjudiciret / fon- 
deren vielinehr alles dififalls bey dem Qerfommen gelaffen 
werden folle. Die Nordhäufifyen Schuß-Gelder (10) fo 
wohl die Werrasgtojfe / bleiben noch zur Zeit gemein/ 
ingleide aud) bie $5ergmerde / alles Suhalts voriger 
Recefle. 

IV. Zum Dierdten bat es auch bey dem hergebrachten 
Directorio Unfers Súrfiliden Qaujes fein Bewenden / 
amd wollen wir Herkeg Johann George / und unfere 
Surflibe Nachkommen infonderheit die Helffte an dez 
hen ¿wey taufend adf und gwangig Gulden Directorial- 
Gelderen jährlich nf die 4. Quartale aug unfer Eifer 

hifthen an bie Ieimarifche Kammer ohnfehlbar zahlen 


laffe 

A Worauf Wir vors Flute que wuúrcliden Exb> 
fonderung ber Grvfilichen Senifipen <andessPortion, und 
¿war / wie Eingangs erwehnet worden / durch den Paufch 
and Bogen gefébritten 7_ Und feynd uns Hergog Wilhelm 
Ernften vor 1n8/ und Hochgedachten unfer. Hern Brus 
devs Soen/ erbzund cigenthimlic) / aud) unmiederrufflich 
qugetheilet worden. 

Das Ambt unb Stadt Oornburgeé famt dem Schloffe: 

Aube und Stadt Bürgel / fambe bem Ambt-Yaufe 
amd Klofter/ aud) dem Forwerge Kniebsdorff. 

Ambt Gapelenborfr/ fambt dem Ambr-Haufe, 

Ambe Heufzdorff/ fambt bem Ambt-Haufe. , : 

Die beyden Doigteyen Magoala und Gebfiade / Brits 
telfiadt init dem Stadtlein, 

Das Dorff Oobrigfchen. 

Das Dorf Wiegendorff mit dem Geleit, 

Die Hoheit Aber die Stade Apolda / wie folde oon 
Sachfen-Gotha abgetreten worden/ iebod) daf bie Uni- 
verlitat und bero Uneerfaffen mit feinen neuen Oneribus 
befehweret werde. à 

Die Selfite an bem Goobriófien Gehölge und Wehe 
fange/ fambt 278. Acteren anderen Gehôlées an unter 
foicbenen exit / ; 

Anderthalb fechzehn Theile von denen’ Syenifdjen y vice 
fehszehen Theilen an bem Erffurtifehen HaupteGeleite, 

Die Hohe und Nicder-Sagten in bem Fehnisfe amd 
darju gehdrigen im Ambte Leuchtenburgcé gelegenen Sagt- 
Revieren / Hieriber haben Wir Sadhfen-Weimarifehen 
Theils nod) fünff ind ficbengig Gilden / von denen 
Geifiliden Addition-Gelderen / fo jährlich denen Prieftes 
ven im Weimarifehen von Eifenad) zu Lieferen tibernoms 
anen/wie das Berzeichmifg N. 2. bejeuget/ nd ifi dara 
neben ausduiictlic) bedungen worden) dafs bie bey Sena 
gelegene Städte und Dorffer in denen Aembteren “Sorn= 
burg / VBiirgel / Seufidor und Capellendorff/ auch 
Boigtey Magdala / Dorff Dobrigfeben/ Wiegendor ff 
und Stadt Apolda / wie es bep Hochgedachten tinfers 
GrofsHetar Baiters und Dern Betters Gnaden Zeiten 
bif dato damit gehalten worden / und die Unterthanen 
es hergebracht haben / Bier in die Stadt Sena ohne 
fonderbabre Tranckfleuer / oder andere neue 1iflage cinfiib= 
rent/oder dahin verabfolgen laffen mögen, 

Uns Sergog Johann Georgen bleiben ebenfalls erbeis 
genthämblich und unwiederrufflich/ 

Das Refidenz-Sdlog/ Anbe md Stadt Sena / ber 
nebenfé Burga / und der Stadt Lobeda / au bem 
Slofi-Garten/ Regierungs-Haufe, Fürfien-Keller und 
Fager-Hanfes Ambe/Schlof und Stade Allftädt famót 
zugehörigen Forwergen und Shäffereyen. 

Die ganfe Zillbad) mit Gebäuden) Gehôléen Walz 
dungen/ Hohensund Mieder-Fagden/ Frohnen/ Rechten 
und Cu / ao e ar nichts davon 
ausgcfeploffén / desgleichen aud) die KHennebergifchens 
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Swallbungifhe-Oundife_ecund alte bero Gegend geleges 
ne Sagden / alerınaffen die Oergoge zu Weimar und 
KHochfeelige Pring zu Sena felbige bis daher befeffen / 
nufer und gebrandety ober nugen umb bran D 
iedoch wollen Wir $erdog Johann George 
lichen Weimarifchen Theile japriichen y 
befonders un fehwarg Wildpres / pue & 
den und feds Frifehlinge y ome Pirfeb=amo Fange 
Geld geben / und aus ber Silibat) oder anderen fever 
Sagden verabfolgen laffeny 

Die Hoheit tiber die Soertfibagft Rembda / wie fold 
von Gadfen-Gotha abgetretten morden/ debo mit ber 
Bediugung y wie oben bey Apolda/ 

Das Fifdbergifhe Directorium > dargts die zu Weis 
mar bey ber Kegierung/ Cangley und Conlitorio vorz 
Handene Aca nacher Eifenad) ausgeantwortet wer 
follen / worbey Sacfen- Weimar fid des Fifchbergifct 
Pacts begiebet / dafern aber folder an Frrfilider Eife 
nachifcher Seiten aufgehoben werden würde; Goll folcher 
Sachfen- Weimar für anderen gegónnet werden / uc; 
will Sachfen- Weimar Officia preeftireny daf ber Pade 
von anderen Frirfilicen Incerefenten bem Fürfilichen 
Haufe Eifenad nicht evfleigert werde, i 

Das Forberg Schwabsderff wie aud |. 

Das Forwerg Oobriffihen 3 ie 
alter Sugebór und Grrecitigéeiten y 

Drittehalb fechzehn Theile von denen Seßnifchen / vier 
fechsehn Theile an dem Grfurtifiben Qaripe-Geleite y 

Der halbe Gorge 3 bálersooff / 

Die Chartäufer Zinfen/ 

Die _Qelifte an dem Döbrigfchen Gchölte amd Wehs 
fange fambt 278. Ackeren anderen Gehoiges an unters 
foiedenen Stücen / 

‚Die Saal-Flofe / barbey bie Ausfegung und Bere 
trieb des: Holges im Dornburgifehen / wie aud) die gez 
wohnliche Berwarnung dev Imterthanen an dem Holge 
fi niche zu vergreiffen/ bedungen/und von SachfenzWeie 
mar, bewilliget worden / iedoch dag die Gtraff:Parenta 
auf Sachfen-Eifenachifye Requifition in Sacyfen- Weis 
marifehen Nahen ergehen / auch denen Interehanen wegen 
des Solá-Plakes billige Satisfaction von Sadyfen-Eifes 
nach gegeben werden möge, 1 
_ Vl. Hierauf feynd zum Sechften alfobalden nad) Botts 
siehung diefeg Vergleiche bie Retignations-Patenta gegen 
einander auggefiellet worden / dafz nunmebro in Kraft 
derfelben ieber Grivfiliche Theil die Jime alfo zugecheiles 
te fande/ Uembter / Städte / Doigteyen und andere 
Stücke erbzund cigenthúmblid) einnehmen mag / felbige zur 
ewigen Zeiten umviederrufflich mit feinen Nadfommen 
zu befigen 7 zu genieffen und gu gebrauchen gut $us / 
Recht und Drache haben folle / umd zwar alle und tede 
Stücke mit Shren von Alters Dergebrachten Grünéen 7 
SBermardungen/ Nugungen / Ein-und Zubehörungen an 
Hauferen/ Gebauden / Mannfeharften y Zehenden/ Güls 
ten/ Kenthen/ Sefchofg 7 Sand-und ZTranc=zaud Extra- 
Ordinar-Steueen 7 Wonvergen/ Xerkeren / Weinwadhs 7 
Wiefen/ Gehölgen/ Mühlen / Shäffereyen / Teichen y 
Sifbereyen / Jabrlichen Einfommen/ Gefállen / Zöllen / 
Gleiteny Hohenzund 9tieberzaud) Soppel=Sagden / Wilds 
babnen / boben und Erbgerichten/ Oberen-imd Nieders 
Dbrigtciten / SXeifje / Folge und Dienft/ fambt atten ans 
deren Landes=Ftirfilidven Sobeiteny Regalen / Herzlich 
umd Gerechtigkeiten / wie die Dabmen haben mögen / 
nichts / al8 was etwa in fpecie in biefem Erbyertrage 
‚gemeldet / ausgefchloffen / allermaffen es von Alters her y 
und fonften beftandig hergebracht 7 gebeffere und erlangt 
VIL. gun eit 

- Zum Siebenden die 2(btrettumg und innehmung 
der iugetbeilten fanbe /2tembter unb OL) dif pos 
rer darzu gehörigen Stücken / fiit zwar ¡ego als 
fobalden / und iff alfo ieder Fricfiliche Theil das Regis 
ment in Geiftsund IBeltlichen Saden vor (id) anzutrec- 
ten befugt/ die Intraden / auch £anbzuno Tranc-Stenes 
ren aber follen aus dee Senifehen Sandes-Portion bif; 
uf nechft verwichenen Trintatis inclufive gemein verblete 
ben/ darauf den die, Rechnungen gefehloffen / quforberft 
bie Diener 1. Begrabnififofien und andere dringende 
Schulden’ wie aud) von denen Extra-Ordinar Steueren/ 
welche bifg Hinfftig Michaelis gemein verbleiben /bie Mi- 
liz. begablet: Was aber an Ordinar-Gefitten/ <and-und 
Zrand-Steueren / nach ubgehörten Rechnungen tibrig 
we unter Ling in gwep gleichen Theilen vertfeilet werden 
folfen. 

VIII. ind damit vors Achte wegen der tinterfaffen bez 
ter von Adel und Rache ju Senay fo wohl der Sandega 
Qoheit / ale darzu geborigen fand-Branefsund Extras 


pra Ordinar 
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. Onera N. 6. fpecificivet und vertheilet / 


Gleichheit gehalten werden möge / fo feynd jene in der 
Specification N. 3. amd diefe IN. 4. exblic / die Ritterz 
Pferde/ aber in der Fürfilichen Senifehen sandes-Portion 
N. 5. cinfiwcilen aus einander geworffen worden, : 

IX. Geffalt ban vors Oeundte die unbellandigen 
aud) von bees 
den Fürftlichen Iheilen verbindlich. abgeredet worden/ 
dafz alle andere / anf der Friefilichen Sehniftben Lanz 
des=Portion bifshero geftandene Onerà , Sdnulden 
and Berhwehrungeny Sie haben Nahmen wie fie wole 
en gu ¿wey gleichen Thcilen ibeenommen / infonderheit 
von icbem jgürflliien Theile / unb beo SGadchfifehen 
und Franelifehen Landen / alle $ yfizaud) 
andere qu des Fuúefiliden Gambt-Kaufes Bellen) angee 
febene Onera >» Kammer3iekee 7 im ObersSachpifthen 
und Fräncifchen Creyfyen / Befoldung des Agenten ant 
Käyferlichen Hoffe and Canmer-Serichts Procuraroren 
gu Speyer / aud Advocaren zu Drefzden in der Stilts 
[ben Sade, Fraulein-Steueren que Helffte von nun 
an getragen / und bezahle werden follen, 

X. Sm Fall vors 3efenbe über Berhoffen / von des 
Hodhfecligen Pringens Schwefter Hergogin zu Sachen 
it, an ihren Preetenfionen etwas auggeführet / erhalten 
oder verglichen würde / wollen beede Suefilide Theile 
dafür fichen / und ieder feine Helffte daran abzugeben 
febuldig feyn 

XL. Dargegen behalten wir vors Eilffte die Adiv- 
Schuldeny wie folehe im Inventario fpecificivet y in Gee 
meinfdaft/ und follen die hierzu gehörigen Documenta 
im Weimarifchen Particulier-Archiv aufgehoben / vidi- 
mirte Abfchrifften davon beeden Theilen gegeben / und 
die Sachen uf gleiche Koften ausgeführet werden, 

XIL Bors Zwölffte bleiben die Sulifheund Cleviz 
fe / fo wohl Lauenburgifehe Succefions-Sachen ges 
men? und follen aud) auf gleiche Koften geführer/ unb 
was erhalten wird / unter uns ¿ue Seite getbeilet 
werden, 

XILE Hb wohl vors Dreyzehende zu windfehen / bag 
icho bie Schufdhafften/ Ritter=Pferde und Heimfalle derer 
Vafallen in denen Weimarifchen/ Eiferadifehen und Seniz 
fden Fürflichen fandes=Porrionen / evblidy vertfeilet were 
den fonten /dieweilen aber in der Ey! unntiglith zu einen 
richtigen Anfiblag zu gelangen/ fo follen fole mit nads 
fien durch gewiffe Commitfarien unterfuche/in einen riche 
tigen Tapt gebracht umd aus einander gefege werden / bifé 
dahin aber follen die Sebnifden Vafallen nad) bem nf: 
fate N. 7. Shre chen bey denen Regierungen refpective 
zu. Weimar unb Eifenach zu fuchenyauc Recht zu nez 
men unb zu geben {chuldig feyn / defshalber bemeldten 
Vafallen gefambte Notification und Anweifungen gethan 
werden follen, 

XIV. Go viel dan zum Diergehenden die zu diefer 
Fürftlichen Exbfehafft gehörige Mobilia md Moventia 
betrifft / fo bat Sarfen Weimar tins Herkog Sohann 
George alle in den Refidenz-Schloffe zu Sena befind- 
lide "Tapeten /Spiegely Tifhe/ Stühle fambé batgu ge 
pórigen Teppichten und Mberzüigen/ Borhángen vor den 
Fenfieren und Gueridons 5 ausgenommen / was etwa Der 
Princepin Charlotten Marien davon geboven möchte /ine 
gleichen alles holgerne Daufi-Gerathe in dem Senifchen 
Sehloffe und in ber Billbad) zum voraus GFreund-verter= 
lub bewilliget/ alles übrige an Meubleny Mobilien und 
Moventien/ wie es immer mag Nahmen haben / fon: 
derheit bie acht Luxe qu SÚmenau y aller Senifihe Sagds 
Zeug smd dargn gehörige Wagen in dev Qillbad) und 
anderen Orten / desgleiden das zu Sena vorhandene 
Slofi-Qolé / follen durch gewiffe Deputirte mit cheften 
nach den fambelichen Inventarien in ¿wey gleiche Theile 
gefeget/ und jeglichem feine Selffte gefolget werden ; Was 
aber den uf denen lembreren und Forwergeren vorhans 
denen hölgenen und anderen Haufzvath belanget / wird 
folcher billig davbey ohne Therlung gelaffen, 

XV. Meilen vors Sunfirebende von beeden Fúxfilidoen 
Sheilen bishero aus. denen Syenífben CammersIntraden 
am Gelde/ Getraidig und Weiny au) aus bem Inven- 
tario am Kutfihen / Pferden und dergleichen / cin umb ans 
ders gehoben worden / fo follen durch gewiffe hierzu De- 
putirte die Senifehen Cammer und Amts 2 Rechnungen 
eheftens_ aufgenommen / juftificivet/ amd was ein Their 
zu viel befommen / bam anderen wieder heraus gegeben 
werden. 

XVI. Zu Eintreibung alter Nefie/ wollen Wir vors 
Sedszehende gewiffe Perfohnen verordnen /_ welche folche 
examiniten/ einbringen /1010 ieglichem feine Selffte zu bez 
ren Cammeren oder Caffen liefféren follen, 
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XVIL Damit gum Siebengehenden bey Dertheilung 
der gemorbenen Senifehen Mannfhaffe zu Kofz und Fuß 
richtige Gleichheit gehalten werde, fo feynd folhe N. 8. 
in ¿wey gleiche Theile gefeget / amd werden felbige aug 
ber Sjenifiben Calle bis Michaelis verpfieget 7 nad) 
Michaelis aber hat ide $ Etliche Theil die Seinigen 
zu verforgen und zu unterhalten, i 

XVIII. Hachdem vors Adhesehende die bishero mit 
Cbur-Gacbfen und Gotha gehabte Allianz nad diefer 
Campagne zu Ende gehet/ fo wollen wir dennoch fefie y 
und mit allen Sváfften beyfammen fieben / und cine uma 
feren Sanden gutraglide Alliance zu teeffeny allen moge 
lichen Tleifg anfchren. 

XIX. 
den /Dafz bey vorigen Gurfilichen Landes-Theilungen aus 
der vorbehaltenen Peræquation atferhand Sdvicrigéeis 
ten entfianden/ Wir aud) ieko itns durd) den Bogen 
verglihen; Go haben wir folche Krafft diefes gegen cina 
ander aufgehoben/und gánglid) fallen laffen / iedoch bafy 
wie obgedacht/ die Onera ¿ue Helffte getragen werden, 

XX. Was vors Zwankigfie Wufege in GO zuhende 
Glorwiürbige Qerm Bátteve / und Wir Herkog Wi 
helm Ernfi y Zeit währender Senifchen Bormundfchaff 
ten vor Donauve , Privilegia und dergleichen gethan / 
darbey foll es allerdings fein Bewenden. haben, | 

XXL Quin Einsund gwanéigflen wollen wir tinfere 
Fürfenehume und Sande ohne vorhergehende Communi- 
cation feinesweges mit Schulden befehwehren / viclweniz 
get iemahls verfehreiben/ verpfánben / oder Wiederfauffgs 
Weiße überlaffen/ am alleewenigften aber ein und ander 
Stück gar davon alieniren / Jedoch haben wir ung dahin 
vercinbabret / wan irgend einer unter ms aus höchft 
dringender Noth Geld aufnehmen mifte / bof; Wir / der 
andere Thil auf vorgangene Remonftration und Gre 
fudjung qu folder Geld-Anfiabme und Oyervfünbung 
Ratione diefes Anfalls bis uf fes faufeb Thaler qtue 
feren Confens ertheilen wolten / Auffer bem verpflichten 
wir uns nodjmabls gegen einander allerftits dahin zu 
tradhten/ bafy wit mit dem Ertrag unfeber Sande wohl 
ausfommen/frembder Geld-Auffnahme entrathen /Bürgs 
febafft meiden’ ind unfere Fürftenthume/ Sande und vers 
aumte Unterthanen wieder in den Stand fegen mögen y 
wie fie vor denen verderblichen Krieges-Säufften in Flore 
gewefen, 

XXIL Die Gewähr der Lande/ Aembter / Städte, 
Güter amb Jurium haben wir zum ¿ey Md zwankige 
fien einander Fúrfilid) verfproden und gugefaget / iedod) 
fot ieder Fürfiliche Theil diejenigen Stücke / worauf in 
feiner von diefer Janifehen Landes >Succelion erhaltenen 
Portion Pfandfejitlinge oder wiederFäufliche Kanffgelder 
hafften/ vor fid) einjulófon befuge/ und der andere bifis 
falls einigen Beytrag zu than nicht fibulbig feyn. 

XXUL Zum drey und ¿ranbigfien verfpvechen und 
gereden wir/ alles und iedes / fo obfihet/ umd ins) eis 
nen ober den anderen berihree/ vor wns / Unfere Erber 
und NachEommen /bey imferen Fürfilichen Ehren / Write 
den amd Worten / Fir filich /auffeichtig/ amd unverbrüche 
lid) zu halten darwider heimlicy oder offenttich nichts zu 
Dandelen / oder anderen zu verfatten. Endlichen und 

XXIV. gum view amd gwangigfien wird aud) alles das 
jenige/ was nad) dem Todtes-Fall hodh-gedadhtes infers 
refpective Beiters und Pflege-Sohns den y bey Ere 
gtciffimg der Pofleffion, von been Bedienten and Itm» 
tertbanen vorgenommen worden/ in gânéliche Dergefféns 
Heit gefietfet und foul deffen Feiner von benenfelben in eis 
nige Wege mit Ungnaden entgelten, 

Renuncire bemmad) unb zu folem Ende“ allen 
tedtliden Ansftichten und Behelff/ fo wider diefen um» 
feren Fúefilidien Exb-Dertrag erdacht oder erfunden wers 
den möchten) ein vor allemahl/ ganglich und qu Grunde 
aus) in fpecie aber bem unterem dato des 26. Febr. 
Anno 1633. getroffenen Seniféhen Succefions-wie auch 
denen am 7. Julii 168$: und 1. Mai 1688, batauf 
folgenden Receflen / worinnen fib uf jenen berufen 
wird / und follen folie Receffe hierdurch gánglic aufs 
gehoben fen; Jedoch foll durch diefen iehigen Erb-Det- 
trag/ fo viel darinnen nicht ausdrücklich geändert wors 
den / Unferer odfeeligen Herm Dättere aufgerichteren 
ei de Anno 1662, und 1672. nichts benommen 
en 5 
y Wurden fi) aber einige Sertingen und Differentien 
uber den Wort » Berfiand dices Recefles wider Ders 
hoffen hervor thuny follen foldye durch amfere beederfeitg 
Rathe wnferfud)t / and da die Gite entfitinde ) nach 
pre des Anno 16579 Receffes abgethan wers 

en, 
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Traité entre Sa Majed BRITANNIQUE; 
GuiLLAUME Ill. & les Seigneurs Etats 
Généraux des PROVINCES-UntEs, as f#- 
jet des Faifeamx pris & repris. Fait a Witthall 
le 22. jour d'Oëlobre 1691. [Copie Manus- 


crite & füre.] 
C tes qui pourroient arriver touchant les Vais- 

feaux & Marchandifes qui feront repris des 
mains des Ennemis pendant la Guerre: 1l eft arrêté 
entre le Sereniflime Roi de la Grande Bretagne, & 
les Hauts & Puiffints Seigneurs les Etats Généraux 
des Provinces-Unies, qu’en cas que quelque Vaiffeau 
ou Bâtiment appartenant au Seigneur Roi de la Gran- 
de Bretagne ou auxdits Seigneurs Etats Généraux ou 
à Jeurs Sujets ayant été pris par les Vaiffeaux de Guer- 
re ou armez en courfe appartenans à un Prince ou E- 
tat Ennemi dudit Seigneur Roi ou defdits Seigneurs 
Etats, foit repris par les Vaiffeaux de Guerre dudit 
Roi; ou Etats Généraux, ou par un Armateur due- 
ment autorifé par ledit Roi ou lefdits Etats, avant que 
tel. Vaiffeau ou Báriment ait été mené intra Prefidia, 
C'eft-à-dire dans aucun Port de l'Ennemi ou Flotte 
d'Icelui portant le Pavillon, tel Vaiffeau avec toute 
fa charge, Canon & appareil fera reftitué au premier 
Proprietaire, en payant la recompenfe du fauvement 
comme s’enfuit. 

En cas que tel Vaiffeau ou Bâtiment foit repris par 
un Armateur comme ci-defus, l'efpace de quarante 
huit heures après la premiere capture, on payera pour 
la recompenle du fauvement la cinquiéme partie de la 
valeur du Vaiffeau , & de fa charge, Canon & apa- 
reil. Et en cas que-tel Vaiffeau ou Bâtiment ait été 
quarante huit heures dans la poffeffion de PEnnemi, 
& (oit repris dans nonante & fix heures, la recom- 
penfe du fauvement montera à la troifiéme partie de 
la valeur. fufdite. Et fi tel Vaiffeau ou Bâtiment a 
été nonante & fix heures dans la poffeffion de l'En- 
nemi,& eft enfuite repris par un Armateur de la ma- 
niere fufdite, en ce cas-là il fera payé pour recom- 

enfe du fauvement ; la moitié de la valeur dudit 
Vaiffeau, & de fa charge, Canon , & appareil. 

En cas que des Vaifleaux ou Bâtimens, comme 
ci-deflus, foient repris par un Navire de Guetre avant 
que PEnnemi les ait menés intra Prefidia, c'eft-à-dire 
dans aucun Port de l'Ennemi ou Flotte d'Icelui pot- 
tant le Pavillon comme ci-deffus ; Il fera payé pour 
recompenfe du fauvement la huitiéme partie de la va- 
leur dudit Vaiffeau & de fa charge, Canon & appa- 
reil, qui fera partagée entre ledit Roi & lefdits Etats 
Généraux felon les proportions dont on eft convenu 
par Traité entre lefdites Parties en cas de prifes. 

La recompenfe qui fera faite au Capitaine & Mate- 
lots du Nayire de Guerre reprenans un Vaiffeau ou 
Bâtiment, comme ci-deflüs , fera tirée du prix du fau- 
vement en telle proportion que le Roi de la Grande 
Bretagne trouvera à propos quand il s'agira d'un Na- 
vire de Guerre Anglóis , & felon le bon plaifir des 
Etats Generaux ; en cas que le Navire de Guerre leur 
appartienne, pourvû que telle recompenfe foit donnée 
par ledit Roi ou lefdits Etats des portions qui leur font 
refpectivement affectées de la maniete fuídite. 

Et afin de pouvoir mieux arriver à l'eftimation des 
Vaiffeaux fuídics & de leurs charges & Canons & ap- 


OMME il eft neceffaire de prévenir les difpu- 
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pareils; elle fera faite par un nombre égal de Perfon- ANNO 


nes; qui feront choifies pour cela , & en cas qu’elles 
ne puiffent Saccorder là deflüs, le Proprictaire fera lui- 
méme Peftimation du Vaideau & de fa charge, Ca- 
non, & appareil, & fera obligé de les vendre au prix 
qu'il y aura mis, ou bien l'eftimation fera faite 
Repreneur, qui fera obli 
avec fon Canon & app 
prix qu'il y mettra. 

De plus, il eft convenu que (i d'autres Princes ou 
Etats Alliés dudit Roi, ou deídits Etats Généraux veu 
lent être compris dans cet Accord, les Vaifleaux & 
Bätimens leur appartenans feront traitez de la même 
maniere comme il eft ci-deffus ftipule. 

En foi de quoi les Commiffaires du Roi de la Gran: 
de Bretagne & les Ambafladeurs Extraordinaires des 
Etats Généraux des Provinces-Unies ont figné les pre- 
lentes de leur Seing ordinaire, & à iceux fait apofer 
le cachet de leurs Armes, Fait à Witthall le 22. jour 
d'O&obre 1691. 


par le 
é de prendre ledit Vaifleau 
eil; & les Marchandifes au 


CARMARTHEN. À. ScHIMMELPENINCK 
(L.S.) VANDER OYE. 
(L.S.) 
HALIFAX. N. Wirsen. 
(L. S.) (L.S.) 
SCHREUWSBURY: W. DE Nassau, 
(L.S.) (HS 
NorrincHaM. ARNouT van Crr3 
(L.S.) TERS. 
(L.S.) 


TH. WHARTON. 
(L.S.) 


E. nz WzEDE. 
(L.S.) 
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Recefs ; awifhen Ghurfürft Johan. 


Georg dem Bierdren zu Sacdfen / und 
bem Wbliden Schwäbllhen Greppe 
géfblofien, Krafft welchen Shro Chur- 
füritlihe Durchlauche zu Bede rund 
defendirittig befagten GrepBes vor al: 
len Seinblicben Gewalt / fich ertliret/ 
die Delfte feiner Armée vor Srandın/ 
md ¿web brittDeil der anderen Delfte vor 
Schwaben durch den Winter berzuges 
bens Daentgegen verforecben Sürffen 
unb Stände befagten CranGes / zu eve 
haltung folder Trouppen / zu einen ad: 
juto an flatt die Verpflegung / cin 
bunbert und funffsig taufend Gil: 
den in fé Monathen zu ere 
gen/ nedff bem aud) auff eim jedes 
DienEPferd tüglid) adt Bund Heu/ 
unb fieben Pfund Habern bewilligen; 
GefGeben zu Ulm 7. 1601. [Lue 
nis Æeutfhes Reichs - Archiv, Part: 
Spec. Continuat. I: Ybrheil, IL. pag: 
685.] 


C'eft-à-dites 


Reces entre Juan Georce IV. Ekéleur de 
Saxe (5 le lodable Cercle de SuABE, portant 
que fon Alteffe Elettorale fournira la moitié de 
Jon Armée au Cercle de Franconie, & les deus 
tiers de l'autre moitié audit Cercle de Suabe , pour 
la defenfe de l'un @ de l'autre contre les infultes 
des Ennemis pendant VEyver ; en echange deqito: 

Ppa les 


1691. 


Nov 


ANNO 
| 16917. 
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les Princes & Eftats dudit Cercle payeront 150. 
mille Florins en argent auxdits Troupes , & leur 
fourniront buit livres de foin, & fept livres d'avoi- 
ne pour chaque Cheval par jour, Fait à Ulme le 


E. Novembre 1691. 
Ó fog zu Sadhfany Yılic) Cleve und Berg/ auch 
Engern und Wefiphalen/ des Heil. Kom. Reichs 
ErgheMarfehatl und Churfürft y Éandgraff in Thrteingen/ 
Margaraff zu Meiffen/ aud) Oberzund Diteder-Saufgnig / 
Burggraff zu Magdeburg / gefürfieter Graff zu Qennez 
berg/ Graffe zu der Mtareé/ Ravensberg ‚und Barby / 
Here zu Ravenficin 2. Chriflmildefier Gyebáditniifi / bot» 
ten im Julio durch, cine Gefandfeyafft einen Loblichen 
Feäneifchen Crayfz zuvernehmen gegeben / wie fie zu der/ 
gegen den Feind aus diefem und den Schwäbifhen Gray] 
nothwendig formirenden / und ben inter durch ftareé 
befegenden 9Doftitumgs-tinie/ bero Churfächt, gange Ar- 
mee, wann es nothig erachtet witvde/ zu Beeugung 
Shrer gegen das 9, Kom, Reid) / und vornemlich derer / 
der Gefahe am nächfien tiegenden Crayfe und Sande ffs 
zenden auffrichtigen Patriotifehen Intention , hierauffen 
fichen/ und zu Abtreibung der Feindlichen Invafionen / 
auf gewiffe Conditiones mit gebrauchen laffen wolten ; 
welches bann auch beg (eft regierenden Herren Churfürften 
gu Sadfen und Burggraffeng ju Magdeburg Churfl. 
Sour). nach denen ribmlichen Fußtapffen Ihres Glor- 
wiirdigfien Herren Baters wrederhohlet/ und dem Töblichen 
Feanekifehen Crayf die Conditiones, gegen welche horita 
gedachte Shr. Churfl. Durchlaucht. bero gefanre Troup= 
pen hierauffen laffen wolten/ noch weiter durch devo Ges 
fandfihafft vortragen / und barbep fre flejen laffat/ ob 
ber Lobliche Gréndifthe Crayf bierunter mit bem Iobliden 
Schwäbifchen affociirten Grtapfj caufam communem 
machen / unb einen gemeinfamen T ractat mit Sbro Ehurft. 
Duel. dariber fibliefjen wolte; das Beret aber fo fbleu- 
nig fimultanee nicht vollbrad)t werden Fómnen / und bats 
auff erfolgt dafz der Löbliche Francifehe Crayh auf bie 
Helffte der Churf. Armée certis Conditionibus gefchlofs 
fen aud) wegen der anderen Helffte bey allhiefig Loblichen 
Schwäbifihen Crayfj-Convent durch ben zu Dúrnbera 
gewefenen/ und mit einem abfonderen Eburfirfil. Credi- 
tiv, aud) an Fürfken und Stándten dices Crayfes legi- 
timirten Churfl. Legations-und Appellations-Rath / Herz 
en Ebriftoph Dictrid Bofen cine gleiche Propofition ges 
fébeben / und dartiber eine und andere Conférenz gehalten 
worden / dafz mau barauff zu Beförderung des allgemeis 
nen Baterlandes Mugen und Beften/ fo von Conlerva. 
tion der beeden Löblichen Cranfy / Stancker uud Schwaben 
grôfien Theile dependiret / jid wicht weniger auf Seiten 
Fifen und Stände des Löblichen Schwäbifhen Cranfeg 
in die Tractaten cingelaffén / und nechft demy daß Shr. 
Churfl. Duel. in Sachfen præliminariter referviret /da 
gegenwärtige Handlung bem / gwifchen Käpferlichen Mas 
jeftát and devofelben Slorwürdigfien Herren Dateren y 
Ehurfürften Sohann Georg bem Dritten Gbrifanilbeften 
Angedenctens / in Torgan gefebloffenen Operations-Re- 
cefs , weldher gleichwohln den loblichen Schwäbifchen 
Erayf; in feinem Gti obligiret/ allerdings ohne Nad)= 
theil feyn folte/ mit höchfigedacht Sheer Churfürftlichen 
Durchlauche fid) folgender mafen verglichen: und zwar 
I. Derfprechen Shr, Gurfürfl. Outil. zu Bedeck= 
und Sicerftellung des 1661, Schwäbifchen Crayfes von 
Devofelben gangen Armee die Kelffte pro Francen/ von 
Der anderen Helffte aber ¿wey Drittel pro Schwaben / 
den Winter durdy/ bergugeben / von welden iegtgedachten 
$e) Derittheilen beftändig ¿wey taufend Mann an oder 
auff denen Granger des Schwäbifchen Crayfes in ber 
dufern and innern Poftitungs=£inie / beren man fid fore 
derligft zu vergleichen / und felbe zu Ende diefes Receffes 
mit anzuhängen/ fiehen/ und auf des Geindes Deffein 
wachtfame Obade baben/ auch mit denen anderen Allür- 
ten Trouppen fleifjig communiciren/ und feparatim fo 
wohl als conjunétim alle Sorge dahin anwenden follen, 
damit der Feind nirgends ducchbrechen/ und mit Brands 
fbagung/ Sengen und Brennen’ Rauben y Plünderer 
imb Berderben/ bem Löblichen Schwäbifchen Grapf; eis 
nigen Schaden zufügen fonne/ zu weldyem Ende dann 
nice nur die in ber offi fichende / fonderen auch 
die.in deut Schwäbifchen Er jonfien verlegende Churz 
fachfifche Mannfehafft /ja auch die a Ib des Gods 
bifchen Crayfes fiehende andere Soft der Armee / auf 
den Fall der Nothy/ und da der Feind eindrechen wolte 
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it wiffét/ als-weyland der Durchlattchtigfte Sue 
unb $ore/ Herr Fohann Georg der Dritte, Herz 


Dir E OMA KQUE 


¿um Theil oder gang an Ort umd Ende des Gi ANNO 


fújen Erayfjes/ wo es Ratio Belli erforberen roúrde / und 
alfo ohne Unterfcheid der Diftricten / es feye oben / mitten 
oder unten / fo fébleunig / als es nöthig foin wird, ohne 
einige Difheultirung anmarchiren y und dem Feind tapfs 
fern Widerfand thun follen; und bat es mit dem Com- 
mando folchee Churfächfifihen Trouppen diefe verglichene 
Bevandnúfz/ daly die ¿wey taufend Manny welche in 
ber Aufgern und inner Pofiirungs > Linie fichen / unter 
Sybr Kayferlichen Majeftût hierauffen en chef comman- 
direnden Genetal-Felb-Satfhaln/ Herren Graffen von 
Caprara, oder in deffen Abwefenheit / unfer eines anderen 
Shrer Käyferlichen Majeftat en chef commandirenden hos 
ben Generals-Commando die verglichene Beit durch fieheny 
und die Ordres von bamen annchmen/ auf d Fall 
eines feindlichen Mouvementg aber, von dem von 
General Caprara oder fonften en chef commandirenden 
Käyferlichen Herren General, an den die Gburfadfi. Ars 
mee vor tego en chef commandirenden General Wachts 
meifteren / Herren Graffen von Zingendorf/ Oder wer 
an deffen Plas zu commandiren hätte, dis gefamten 
Auszugs halber gefihrieben werden folle) da dann bic 
famtliche Trouppen an End und Orth/ wobin es die 
Siotbbu fft erheifihen wird / von der Churfidhfifihen Ge- 
neralitat alfo gleich beordert, und auf folcyen Fall der 
Conjunction» oder ba man fonfien gegen den Feind zu 
fiehen fáme/ diefe nicht weniger/ als die andere Churs 
fachfifehen Trouppen / fo fid) auf der Poflirung befins 
den / obgedachter hoher Sayfeelider Gencralitit Ordre 
folgen / und unter dero Commando ftehen follen, tind o. 
wat 
j 2. Dicer Tractat vornemlid) ratione tempotis mir auf 
die 6. Vinter=Mohath / als vom eff Novembr. ft. 
nov. an bis ju Ende des Aprilis Anno 1692, gerichtet 
iffs So haben fid) doch Gr, Churfl, Durchl. dahin ers 
Flavet /bafy wann diefelbige auf anderwartige "Tractaten 
Mit Shr. Kayferlidhe Majeftät / bero Armee auff Fünfftige 
Campagne an dem Ober-Rheinfirom allenfals niche mit 
agiren Taffén/ fonderen folche anderwerts hin deftiniren 
wiirden / (barüber damn zwifchen Shr. Kayferl. Majeftät 
und feinee Churfürfifiche Ouro. fid) ohne Biveiffel mache 
fins wird vernommen werden/) Süvfien und Stände 
ten des Töblichen Schwäbifhen Crayfes nicht weniger 
zeitlich Nachricht darvon zu fommen laffen wolten / amd 
wie 

3. Sbto Churfl. Duechl. affe bagjenige/ worgu dica 
felbe fid) in frafft diefes Receffus verbindlich machen /unb 
was Fürften und Ständte des Loplichen Schwäbifchen 
Cräyfges fid) nadhfiehender maffen conditionitt/ Shreg 
Hochfien Ovthes fiif amd unzerbriichlich zu halten? und 
gleich nad) Adjuftirung deg Receffes die paflus concer- 
nentes per Extractum bero nadjgefe&ten. Generalitat wma 
Commendanten dero Trouppen infinuiren / und barbe 
die Hachdruckliche und gemeffene Ordre ergehen Taffen vola 
len/ daß demfelben durchaus nachgelebet/ und darwider 
auff Feine OReifie oder Aege gehandelt / aud) niemanden 
dativider zu fun imb zu handeln gefíattet/ fonderen gute 
Ordre und feharge Kriege = Difciplin gehalten’ und die 
Juftiz, ohne Anfehen der Sperfon / ohnpartheyifh admi- 
niftriret werden folle/ alfo/ und da folches nicht gefthes 
ben/ und an Shro Shue, Duel. auf diefes Crayfes 
Grengert commandirende, Generalitat / von wegen Firs 
fin und Ständen des lobliden Schwäbifchen Erayfiss 
famt oder fonders einige Klagen vorgebracht würden / fo 
folle ohne alles Hinterbringen/ let) in continenti aller 
Schaden und Excefs repariret/ und von den bewilligens 
den Gelderen innen behalten / darneben aber wider die 
Derächter der verglichenen Ordonnang/ imb diefeg mit 
Ihre Churfürfl. Durchl. errichteten "Tracteto alfo vers 
fabren werden daß Fúrfien und Stände darob eir Bere 
guúgen haben fónnen/ zu weldem Ende dann andy die zu 
publiciren ftehende Ordonnané/ alg ob fie von Wort zu 
Bort hier inferiret wares wie fie dann cin Haupt- Stree 
diefer Tractaten mit iff/ durchaus zu achten, 

Gegen fo zugefagte Defenfion md Bederkung nun vera 
fprechen 

4. Siivfler und Stände des Löblichen Sehwabifeher 
Crayfyes auf fole Churfl. Troupyen/ welche zu difftitic 
gen zwey Drittel der anderen Helffte ih 7023, Mundsund 
2886. Pferd-Portionen) oder 3. Kegiementer Cavallerie y 
2. Xegiementer Infanterie) item >. Compagnien Granas 
tirs/ und bag úbrige/ obiger Portion nach/ in dem Ge. 
neral - Stab, Artillerie und .Proviant - Amt beftehend / 
ausmachen/ zu einem Adjuto an flatt einiger Berpflegung 
überhaupt ein hundert und funffüig taufend Gulden / fol» 
de in 6. monatlichen gleichen Stifien/ (jedoch mit Augs 
Nahin deffen / fo bier unten in cilfftem Articul referviret 
wird / 
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Awwo toitb/) und darvon die efle mit fünff umb zwangig tau 
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fend Gulden zu Eingang des bevogfihenden Monats 
Decembris in denen Sorten zu lieferen/ bie in den 
Scwabifchen Crayfz ickt und Fürders Tauffen/ ohne/ daß 
man wegen diefer bewilligten Summe auf ein oder andere 
in Memgwefen gemachte Beranderung zu reflectiren / fone 
ben wie man inggemein im Ctapf das Geld einmiumt 
ebet/ alfo foll aud) in Zahlung diefes vevfprode- 
o 28 angenommen/ und qu Sanden des dargn 
von Ehurfl, Durbl, accreditivten Commuffarii aUbier in 
Ulm bezablet werden. Wetter und ¿un 
. Wollen Frvfien und Stände nebenff erft Denannter 
ren bunbert nnd funffjig taufend Gulden 
dicher angewiefenen Churfähfifhen Mann: 
che Dienfi-Pferde/ fo wohl 
cfbe nicht aufferhalb des Crayfe 
fes gefthichet ) “als in bene nartieren / jedoch mit Exe 
Clution der Marqvetender-Pyerdte und übrigen Trofz/ az 
d) adt Pfund $9eu/ ohne Entgelo Tieffern / des 
Heichen auf cine pafirliche SDfetbt > Portion fieben Pfund 
Habern/ gemeinen Sand-Gewichts/ für melden Qabern/ 
jedoch auf jeden Centner ein Gulden/ fünjf und viergig 
Etarker / gegen Extradition ber von jedes Drthes Offici- 
rern gu empfangen habender Ovittitung bey obvermelbter 
Zahlung der Termin- Gelder wieder abgezogen werden 
follen 7 wie aber weder Saben mod) Heu an auswendige 
Orth von diefem Toblichen Schwäbifthen Crapf gulieffern / 
fonberen da fic) die Poftirung ex ratione militari dann 
and warm anderen folte/ die Siefferung des rauben und 
Hatten Futters nad) ber Proportion diefes Cranfses tis 
bernommen unb auf dev Poftirumg fiebenber Mannfchafft/ 
bannod) weiter nicht bann nacher Heilbronn zu verfihaffen 
fiehet/ von baunen es ohne Koften des Crayfes durch 
das Chur-Gacbfiftte Commitläriar, an Orth und Ende/ 
wohin es nothig iff/ weiter zu bringen/ von Seiten Shr. 
Churfl. Durchl, verfprochen worden; Alfo/ unb da ges 
fibehen folte/ dafz wegen des Frindeg Contenance die 
Ehurfl. Trouppen nod) tieffer binab viteken müften/ bafi 
fie folder raufsunb glaten Gutters aus den Heilbronner 
Magarin fic) nicht bedienen Fünten; Go hat iebod) der 
Töbtiche Schwäbifhe Crayfz deswegen feine weitere In- 
cumbenz, indem Shr, Churfl, Outdl. zu_Sachfen auf 
folden Fall die Erklärung dahin thun Taffen/ dafs fid) 
alsdann Shree Tronppen deren Magazinen / fo die Herren 
Francken noch tieffer angeleget / vor das gane Corpus 
bedienen winden/ alfo/ bafy dem Löblichen Schwabifchen 
Cran ber Bılauff darvon weiter nibt/ dann aus bent 
Heilbronnifchen Magazin an die Frandifilen Commiffa- 
rios Taufehzund Auswecfelungsweife folgen gulaffot, Gee 
treffend 
6. Den Service, fo in Yolk/ £id)t/ Goal und Liegers 
State befichet/ und weder ami andere Species, noch viel 
weniger aber auff Haufgmams 2 Koft/ Taffel= Gelder / 
Difcretions- oder etwas anders zu extendiren / fo genieffen 
die Ordonnanz-mafzige Portiones/ wann fie im Ovarz 
tier feynd/ foliben Service in natura, und haben dafür 
fein Geld zu erforderen/ auch auf die ablente und vacan- 
te buvhaus/ unter feinerley 9tabmen / etwas zu erheben/ 
nod) die Haren Officirer/ wann fie commandiret feynd/ 
deffentwegen etwas nach zufuchen; diejenige Gemeine az 
ber) fo in bem Crayfz aufger denen Ovartieren in Com- 
mando begriffen; follen allein an den Drth/ dahin fie 
commandiret worden/ und den Service in natura geniefs 
fen fonnen/ den in dem Quartier ime fon(t zukommenden 
Service folder gefialten empfangen) dafz/ gleichwie bey 
anderen) foin denen Orten) die fid) naher gegen der Poftis 
Yung sichen / gefebiehes / alfo auch bey diefen commandirten 
in eine Dauf-Qaters Wiltführ fiehen foll/ das Geld daz 
für) und gwar Monatlich dreyfjig Creuger/ oder fo weit 
er eg vermag / den Service in natura zureichen/ weldyes 
ibm aud) Crayfes wegen wieder cefoger werden foll; Sn 
des Crayfyes aufgerfier Poftings-<inie aber / und fonfien 
an Feinem anderen answendigen Ovib/ haben Fürften und 
Stände auff die Mannfida ft / fo nad) denen zwey Gite 
teln zu der Schwabifchen Quota und doren Proportion 
dafelbft zu ficen fommen/ Monatlich einen Gülden zu 
bezahleny doch bleibet- aud) auf folden BoraPoften in des 
Haufe Daters Option, dem daten oben benanten 
Service in natura, wo es feyn fan/ oder das Geld daz 
für qu gebeny doch bafj es im tibrigen ohne alte Confe- 
quenz bleiben) aud) inclufivè, von Fahndrich oder Cor- 
ner any fo fort alle Ober-Oficiver darvon ausgefdlofz 
fen feyn/ und Zeit währenden Commando für, den Servi- 
ce nichts forderem/ fonderen fid) mit beme/ fo Shre juz 
rud gelaffene paflirliche Pferde und Sete Ordonnang 
máfig zu empfangen / vergnügen follen. Damit aber 12 
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fer dem Nahen des Service weder von Officivern nod) ANNO 


Gemeinen fo we 
feinem Officive 
wie er wolle/ üt dem 
Portionen multi 1/ fonderen de e hat mit 
ber einfachen Kefferung nad) denen Portionen; bie ihme 
feiner bocbfien Charge nad) gebühren ^ mi fbluf dev 
übrigen die Er bey dem St Plana oder fone 
fien hatte fid glei) anderen zu vergnúgen. Wie bain 
aud) in fvafft diefes und bey der publicirenben 
Ordonnanz, expre n werden joll/ die Haufgs 
Roft bey dem Pann auf einige Wege, 
entweder mit Lift ober fonfien gu fiber / zu forderen/ oder 
bis cr unter dem Qabhmen des guten Willens dargu ges 
langet/ bem Haufmam und den ESeirigen einigen ters 
Taft oder Tore zu thun; Snmaffen auch alle Herrfibafften 
und Obrigkeiten den Fhrigen verbieten fónnen und mos 
gen / dafz fie aud) unter dem Sabinen des guten Witlens 
dergleichen Hat 5 vldaten Feinesweges 
geben folíen. afften bey monats 
lider Imterfuchung befinden / oder (id fonjien erzeigen / bafi 
die Officirer des Dres / want es an diefelbe gebracht wore 
den/ diefen und andere: 


Sefucbt und erpreft werde/ fo foie 
fene. von Charge und Condition, 
Service nad) feinen 


Syerfbafft fo bam: auf Pide und Eyd ne d 
wider die Ordonnanz efivas geforbert/ unb in be 
felbjien genoffen oder empfangen worden fo foll ber Bes 
lauff deffen / fo der iimtertban hergegeben/ nad) jedes 
Orths und des Genoffenen Befiba fFenbeit an Geld anges 
féblagen und bey ber HYaupt-Summe, fo monatlid) fale 
le£/ abgefthlagen / ober da c9 nicht gefibeben tonte/ nad 
Difpofition des eilfften Paragraphi, bey denen 3wey legten 
Monaten inbehalten werden. Und wie 

7. Diefe Defenfion und Bedeckung folle den Winter 
durch ; und bis ad inem Aprilis Stili novi währen, und 
in folder Zeit Feine Ehur-Sächfifhe Mannfihafft / fo zu 
Befduigung des Crayfes applicivee werden Fan/ an eie 
nigen anderen Ort/ weder gum Theil noch vollig wegges 
zogen’ fonderen buvd) diefelbe die einmahl gemachte und 
angewiefene DPofticungs-¿mie oder Referva befránbig bes 
febet / und felbige weiter nicht <andwarts ein / als icht 
vom Anfang mit dices Erayfes Zuthun determinivet 
wird / extendivt / oder gar geändert /fonderen babin forge 
faltig invigilitt werden folle/ bafy felbige wider den Feind 
behauptet/ und nirgends gebrochen werde/ alfo] und da 
Shre Chuefürftliche Durchleud® aus etwa icét ohrbes 
wurften Urfachen oder Motiven / in mod) wabrender erff 
gedachter feds Winter Donate Beit /dero Teouppen gum 
Theil oder gat von dem Schwäabifihen Crave abyichen 
wolten/ (fo doch obiger Zufage nad) niche gefehehen fort 
und witd/) fo feynd Fürfien und Stände an ihe Bers 
fotechen auf Feinerley Weg mehe gebunden) fonderen bes 
halten fid) wegen des Schadens,’ fo aug einiger -folchen 
Alteration entjtinde/ gegen Shro Chuvfiieflide Durchs 
Teucht auf folchen obnverbofften Fall) alle Indemnifation 
bevor. Jm Fall es aud) 

8. Gefihehe / bag emige dem Töblichen Schwäbifihen 
Etayf nicht angewiefene Chir-Sächfifche Trouppen / oder 
die gange Armée auff ausfommende feindliche Alarme , 
oder zu Bornehmung einiger Entreprife , wider den Feind 
in bem Schwäbifthen Eräyfz cinerúcten müften/ folle dams 
felben dadurch Feine weitere Befihiwerde zugezogen werden 
fonderen folche Mannfibaffe ihre Subüftenz fic) felbfien 
anfchaffen / bod); bafy an Orth und Enden des Schwaz 
bifujen Cranfjes / allwo man fic) zufammen ziehen mtifiey 
Rahmens der Fürflen und Stände in Schwaben / mit 
dem benöthigeen Futter ımd Fontage/ fo weit Francken 
felbfien mit Fubrwerc umd Lieferung nicht auslangen 
fónte/ auff einen folchen extraordinaiven Fall / mittlere 
weil an Hand gegangen werden/ deffen Belauff der Löbliche 
Franckifihe Grapfi/ wie Zhro Ehurfürfliche Ducchleuche 
Saft diefes dem Loblichen Schwäbifihen Erayfz die Gua- 
rantie dariiber Teiften / gleid) balden nach bem damabligen 
wahren Werth oder in natura zu Heilbrom an Fürfien 
und Stande bt8 Schwäbifchen Crayfes wiederumb ere 
feet werden; Wann aber auff folden Fall vin oder ana 
derer Stand oder itutertfan gegwungen würde / auffer 
ige gedadhtem rauhen tmb glatten Futter auf foldye Manns 
féafft ohne gleich baldige baare Bezablung etwas hergus 
geben / fo foll es an dem verfprodyenen Geld-Adjuro bey 
Det Siefferung wireflich abgezogen / und foldem Stand 
für fic) tnb die Seinige brevi manu Satisfaction gegeben 
werden, Was aber 

9. Die Subfiftenz vor Kof und Mann auff dem 

Marfih 
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Darfih anbelanget/ befonders/da fie in den DorsPoflen 
einander abzuwechfelen/ welches doch nur einmabl diefen 
Winter gefehehen fot / fo ift verglichen worben/ dafs auf 
eine StundzPortion gwol ff &renfer/unb auf eine Pferds 
Portion fes Creuger / von wegen Shre Churfurfiliche 
Durchlaucht bezahlet / oder bey dev Geldssieferung abges 
zogen/und bafür guey Pfund Brodt / cin Pfund Sleifchy 
amd ein S)laafg Bier / ober nad) der andesz rt), / an 
halb Maa Wein auf den Mann / wid auf das Pferdt 
adt Pfund Qeuy und fieben Pfund Saber gegeben / bey 
Hover Straff aber weirer nichts / es fey an Geld oder 
Vid en/ exig ret werden folles weldhes alles dan aud 
bey bem f igen 2(bmarfd) aus dicfm Grayfg alfo gu 
halten, Weiter und gm — : 

10, Haben Fürien und Stände welche mit dem Ehur> 
Särhfifyen fo genandten Reträichier- Quartier befihwehret 
worden/ (id) zwar vorbehalten wollen dasjenige / was fie 
bififals gelitten und auf Xofj und Mann hergeben müfs 
fm / an dem Belauff der bewiltigren ein hundert und 
funfisig taufend Gulden wieder abzuziehen 5 Nadhdem 
aber ber Char-Saehfifehe Herz Abgefandte/ der gemad)z 
fen vielfältigen Inftantien obugchindert / wegen eingez 
wandten expreflen Befehls es nue dahin limitiret/ daß 
alleins was ein ober anderen Orts am Geld /. oder in 
andere Wege e f und ex worden / (darunter 
aber die norhdürfftige Natural. Derpflegung nicht zu vers 
fichen/) auf vorgängige Liquidation entweder reftituirt / 
oder darauf abgerechnet / und die prægravirte hodhzund 
Toblichen Stände in fo weit indemnißiret werden folten ; 
o hat man zwar folches inggemein angenommen/ und 
im xibrigen annod) auf dem befianden/ bafi / weilen die 
farce GeldzPraeftaticn den erften Novembris St. n. deit 
Anfang nimme / und die Frivfien und Stände bie völlige 
Natural-Derpflegung auf Kofz unb Mann in denen Sta- 
tionen/ RetraichiersQuartieren ; und auf denen Marchen 
immittelft hergeben múflen/ bafj ban wenig folie Præ- 
ftatio vom erjien Novembris an / billigen Dingen nach / 
gu Geld gerechner/ unb vor gemeinen Cripfies wegen 
bey ber cefien_ oder folgenden Kierferung an denen Churz 
Cähfifhen Termin-Geldeven abgezogen werden mögen ; 
Sndcme aber die Ebur-Sachfifhe Sefandfehafft wegen fol 
thes Iehten Palft$ conteltiret / dafz fic barauff vor tertie 
gung des Receffus feine Inftruétion zu erhalten getraue; 
fo hat man foldjen País zu weiterer Danblnng ausgefeét. 
Und weilen 4 t 7 : 

ir, tiefen und Stande bif Grapfó insgemein / 
svegen oben gugefagter Summe / der ein hundert und fünff- 
gig taufend Gulden/ Feine Guarantie oder Obligation in 
folidum uber fic) nehmen /fonderen (id) viel mehr vermab= 
ret haben wollen/ daf fein Stand vor den anderen fie 
Hen folle; Go ift weiter abgeredet worden / dafz/ fo an des 
nen Termin-Gelderen einiger Orthen Mangel erfchiene / 
Shre Chufürfilihe Durdleude dennoch durch Sbro 
Trouppen auff die Morolos eher nicht exequiren werden/ 
bifz ber Herzen ErapfjeAusftbreibenden Fúrfien Monito- 
ria an die Saunfelige vorher ergangen / wie bann aud 
auff folden unumbgingliden Fall ber wüvelich vornch- 
menden Execution, fülde ohne Beftfwerde bet übrigen 
Fürften und Gtánde / und mit folder Moderation verz 
zunehmen / verfprochen worden / dafz man fich de Exceflu 
zu beflagen nicht Uefa) babe, Sm übrigen / und damit 
sstiefien und Stände diefes getreuem Keichs-Crayfes umb 
fo viel mehr gefichert feyn Fonnen / bafj fie umb alle Ex- 
ceffe , wie auch umb das/ fo nad) dem leften April in 
den Quartieren / oder in dem Marchen ferner genoffat 
werden folte/ die baare Satisfaction erhalten /fo follen die 
qme) legte monatliche Termin an denen hundert und 
fünfzig taufend Gulden von bem Crayf fo Tang gucticé 
gehalten werden / big bie intereflirende Fürften und 
GStande/ und deren Unterehanen deffentwegen befriediget / 
und bie Chux-Sadhfifthe Mannfhafft aus dem Sdwas 
Hifehen im wirklichen Abmarfehiven begrieffen feyn wird, 

12, Solfen weder durch bie Chur-Gacbjifthe Generali- 
tt noch einige Hohe oder Miedeve-Officiver / Gemeine 
oder andere ega-Bediente / Die tnterthanen in den 
Lobliden Schwäbifhen Crayfi-Sufubren / Borfpan/ 
Gthanéen oder anderen Bervidhtungen befehrieben / am ale 
lerwenigfien aber auf ben Gall der billich verweigerenden 
Parition, dure) pfändliche Arreftirung/ ober gar durch 
militarifehje Execution felbige darzu angehalten werden / 
fonderen wann dergleichen etiyas verlanget wiürde/fo foll 
barumb entwedcr bey dem Frivfilidhen Crapfi-Ausfibreibs 
Ame in Sdwaben/ oder bey dem jenigen (Stand in par- 
ticulari, von beffen Unterthanen es begebvet werden will / 
engefudyt werden/ ba dann zu ihrer Willfuby gefieller 
bleiber/ 0b fie darinnen wiltfahren wollen/ oder fónnan; 
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Bann aber wieder befferes Dermuthen eine dergleichen 
Execution vorgenommen wtivde/ fo ftehet nicht allein des 
nen Herdhafften mb tinterthanen Frey / fic) darwider zu 
feben / fonderen es wollen Ihre Churfürftliche Ourtbleucht 
aud) folden Conatum der Shrigen/ abfonderlich/ wan 
dergleichen de facto bewerckfiellige werden folte / als einen 
ohnverantwortlidyen Eingeiff in der Fürften und Stände 
Qoheiten und Gerechtigkeiten empfindlich abftraffen/ und 
die Satisfaction dem ledirten Theil verfhaffen laffén. 
ind weilen 

13. Die dermablen anordnende Poflirung nicht nut ¿ue 
Defenfion der beeden Töblichen Grapfje / Francien und 
Schwaben, fonderen zugleich zu übriger / fo wohl in des 
nenfelben gelegener/ und nicht zu denen Erapfen gehörige 
Devther / abfonderlich aber zu verfehiedener hoch-und Loblis 
der Neichs-Stande / der Gefahr eben fo nahe / und 
theils näher ale beeder Grapfje fituirter Sanden/ Schuß 
und Rettung gefhieher/ Shro Churfürftliche Durchleuche 
aber umb Weirläufftigkeit zu vermeiden / mit erfigemeld= 
ten beeden Töblichen Cranfen die Tractaten auf den vers 


| fangten Beytrag und Adjuto allein gefiloffén/ und fih 


dabey erflähree y was einige andere hoch-und Töbliche 
Stände) oder andere Orth hiernechft entweder an Geld 
oder Naturalim / auff die Chur-Sächfifche Tronppen 
verwilligen und hergeben/dafz folds denen beeben [oblio 
den Crayfen durchaus ju Gute fommen/ wnb an dem 
verglichenen Adjuto defalciret werden folle/ mit der weis 
teren Erklärung / dafí diefelbige diefe Concurrenz beftz 
moglic)ft beforderen / und Daferne mit dem Löblichen Seanz 
ifien / ohne Zuchun des ISbliden Schwabifchen Trays 
fies/ einige Tractaten von folden Orten Der bereits ge= 
Pflogen und gefloffen wären oder aud) Nahmeng Sbre 
Churfurfilicen Durchleuche felbfien nod) gefehloffen tera 
den folten/ ben Lóbliden Schwäbifchen Etayf pro di- 
midia Parte an allen bem traétirten mit participiven au 
Taffeny und dafs es gefchehe/ Érâfftig zu cooperiven / fol 
the Declaration auch an Seiten des loblichen Schwäbiz 
fije Crayfes alfo acceptivet/ unb anbey von demfelben 
noch abfonderlich refervirt und bedungen worden / dae 
deffen Fürften und Stände die Concurrenz derer in diez 
fan Crayfs gelegener Kitterfehaffelicher / und anderen hire 
und wieder in perfdjiebener diefer Stände Territoriis bez 
findlichee immediat-Orthe/ abfonderlich fic) vorbehalten / 
angefehen ichigen fo fehwerlichen Conjunéturen fid) nies 
inand/ welcher der Detenfion init genieffet/ unter Alle- 
gation einiges Privilegii oder Exemtion entziehen fan 
noch foll; Alfo hat man aud) diefes/ und dafz vor Shue 
Churfürfttichen Durchleuht in Sachfen Feine Recróuten 
in diefem Grapfj gemadet werden follen / dahin fie fids 
aud) gang deutlich exrbothen / als eine mit ausgedruckte 
Condition in gegenwärtigen Recefs zu bringen für nothig 
ermeffen. Schlielichen und zum 

14, Haben Sybre Chilkfieftliche Durchleucht feinen 
Anftand/ bafj/ gleichwie Diefe Tractaten unter der Als 
Ierhöchften Authoritát bet Komifihen Käyferlichen Maje- 
fiat ihren Anfang genommen / alfo auch Fürften und 
Stände des Lobliden Schwäbif—hen Crapfjes über den 
Schluß derfelben und gegenwärtigen Recels Shrer Rays 
ferlichen Majefiit Affiftenz. allerunterthänigft ansbitter, 

Zu Uhrkund deffen allen iff diefee Recels , deme alfo 
gleich obnermartet dex Churfürftlichen Ratification nada 
gelebet werden foll/ in duplo gefertiget / und bif auff. 
Shre Churfürftlihe Ducchleucht cigenhandige Expedition 
von derofelben bevollmächtigten Gefandftbafft/ und denen 
fünff Báncten des Töblichen Schwäbifchen Cranfien / ges 
wöhnlicher maffen/ refpective unterfehrieben / umb mit 
allerfeits gewöhnlichen Pittfehafften corroboriret worden. 
Datum lm den 17. (27.) Novembris anno cin tarta 
fend /fechszehen bundert / und ein und neunéig. 

(L.S) Chrifioph Dietrich Vofe / der Súngere. 
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CXLIV. 


Traité entre le Roi de France, Lours XIV. & 
la Ville & République de'BERNE. Fait par 


Meffire Michel Amelot, Chevalier, Marquis de 3 


Gosrnay, Ambafladenr de Sa Majefté en Seife, 
a Soleure le troifiéme Fanvier 1692. [FRE- 
DER. LEONARD. Tom. IV. | 


Louis 


ANNO 
1691. 


1692. 
« Janv. 


„Anno 
1692. 


D U4,D RO: I Te DIE SG EINGS: 


Ouis, par la grace de Dieu Roi de France 

& de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, Salut. Ayant veú & exami- 
né le Traité fait & figné en nôtre nom à Soleure le 
troifiéme des prelens mois & an, par nôtre amé & 
feal Confeiller en nos Confeils, Maiftre des Requeítes 
ordinaire de nôtre Hôtel, & nôtre Ambaflädeur en 
Suiffe, le Sieur Amelot, Marquis de Gournay, d'une 
part: Et les Sieurs Jean Rodolphe Suiner, ancien Tre- 
forier , & Jean Rodophe Buccher, tous deux du Con- 
feil d'Etat; & Deputez de la Republique de Berne, 
d'autre; duquel Traité la teneur enfuit. 


Ur les inftances & reprefentations faites au Roi, de 
la part de la Ville & Republique de Berne, ‚pour 

payement des fommes à elle dûés, tant en principaux 
qu'interefts, Sa Majefté defirant donner des marques 
de fa bienveillance à ladite Republique; & aquitter les 
dites dettes fuivant la verification portéc par le Traité 
figné à Arau le premier Juin mille fix cens cinquante- 
huit, il a été convenu entre tres- excellent Seigneur, 
Meñire Michel Amelot, Chevalier, Marquis de Gour- 
nay, Confeiller du Roi en fes Confeils, Maître des 
Requeftes ordinaire de fon Hôtel, & fon Ambafladeur 
en Suifle, d'une part: Et Meffieurs Jean Rodol- 
phe Suiner , ancien Treforier, & Jean Rodolphe 
Buccher, tous deux du Confeil d'Etat, & Depu- 
rez de la Republique de Berne ‚d’autre, ainfi qu'il en- 
fuit. 

Les fommes düés par la Couronne de France à la 
Republique de Berne ayant été ci-devant verifiées & li- 
quidées par un Traité conclu & figné à Arau le pré- 
mier Juin 1658. ratifié par le Roi le dix neuviéme 
Juillet de la méme année, & enregiftré en la Cham- 
bre des Comptes à Paris le vint- uniéme Novembre 
mille fix cens foixante-trois, & y ayant ed plufieurs 
payemens faits en conféquence pendant dix-huit an- 
nées & trois mois, il s'eft trouvé par le calcul nouvel- 
lement fait, que le dernier jour de Decembre mille 
fix cens quatre-vint onze, il étoit encore deú à la- 
dite Republique de Berne la fomme de cinq cens cin- 
quante quatre mille huit cens livres, en principaux 
portans interefts, & la fomme de quatre cens quator- 
ze mille quatre cens foixante-deux livres en interefts 
échetis, & que les capitaux qui ne portoient point d'in- 
terefts, dont il eft parlé dans le Traité de 1658. ont 
été entierement éteints & aquitez au moyen des paye- 
mens fuldits. 

Pour la fatisfaction & paiement defdites deux fom- 
mes de cinq cens cinquante-quatre mille huit cens li- 
vres en capitaux portant interefts, & de quatre cens 
quatorze mille quatre cens foixante-deux livres, & in- 
terefts écheus ledit jour dernier Decembre mille fix 
cens quatre-vint onze, le Roi promet de faire fournir 
annuellement, & de quartier en quartier à ladite Re- 
publique de Berne; par les Fermiers des Salines de 
Franche-Comté, jufques à Pentier & parfait payement 
des deux fommes cy-deffus dites; & des interefts qui 
écherront à l'avenir, la quantité de mille cinq cens 
boffes, & fept mille cinq cens Charges de fel; favoir 
la Boffe fur le pied de vint-fix livres fix fols tournois , 
& la charge fur le pied de fix livres; le premier quartier 
commençant le premier jour de Janvier, mille fix cens 
quatre vints douze. 

Et'en échange ladite Ville & Republique de Berne 
promet de fournir annuellement pour leídites cing mil- 
le cinq cens Boffes, & fept mille cinq cens charges de 
fel, à raifon de vingt fix livres fix fols tournois la Boffe, 
& de fix livres la Charge; ce qui fe monte par chacun 
an à la fomme de cent quatre-vint neuf mille trois-cens 
foixante-quinze livres, aux Fermiers des Salines de Fran- 
che Comté, par chaque quartier & à mefure de la dé. 
livrance dudit fel, des quittances de ladite Ville & 
Republique de Berne, pour la fomme de cent qua- 
tre-vint neuf mille trois cens foixante-quinze livres, 
qui fera prémiérement deduite fur les interefts écheus & 
qui écherront , & enfuite fur les capitaux , dont l'intereft 
diminuera à proportion des fommes, qui feront acqui- 
tées fur lefdits capitaux. 

Tout le fel deídites cinq mille cinq cent Boffes, 
bien cuit, bien travaillé, fofloyé, non trop groffiére. 
ment grainé , & repofé fix femaines dans les Étuvailles 
de Salins, fera rendu par lefdits Fermiers dans le Ma- 
gafin à Iverdun; duquel Magafin les Fermiers ne paye- 
ront aucun loüage, & ledit {el fera délivré après avoir 
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repofé trois femaines, au Commis ou Directeur de la- 
dite Republique de Berne, dans ces Boffes d'égalles 
grandeurs & groffeurs par les fonds, & de douves d'é- 
poiffeur convenable. enforte qu'elles foient capables 
de contenir feize fiftins de Berne, dont la Bofle doit 
eftre compofée de mefure ordinaire , fans eftre fe- 
couée, preflée ni foulée par force , & ledit fel dé 
Chargé de tous frais hors ceux du rempliffage à Iver- 
un, qui fe fera aux dépens de ladite Ville & Republi- 
que de Berne. 

Le mefurage s'en fera à la corde dans ledit Magafin 
d'Iverdun par les Commis des Fermiers, en prefence du 
Commis ou Dire&teur de ladite République de Berne, 
qui fera obligé, après le rempliffage, de recevoir ledig 
fel, & d'en donner fa décharge; quand il y en aura la 
quantité de cent Boffes & au deffus. 

Et à l'égard des fept mille cinq cens charges de fel en 
pain, ci-deffus dites, la charge doit être de quatre có- 
tes, chaque côte de douze, & chaque pain de deux 
livres & demie poids de marc, ainfi ladite charge fera 
cent vingt livres dudit poids, qui devra être delivrée 
bien conditionnée par les Sauniers de Salins, à celui ou 
ceux de ladite République de Berne, qui auront ordre 
de le recevoir, & cette delivrance fe fera de la même 
maniere qu'elle s’eft pratiquée ci-devant envers ladite 
République, c'eft-à-dire, déchargez de tous frais hors 
des Sauneries. 

Ladite République de Berne promet de ne rien de- 
biter de tout le fel hors de fes Terres, & de n'en faire 
aucun yerfement, aux conditions que leldits Fermiers 
de leur cóté ne feront aucune contrebande dire&e ni 
indirecte, & ne permettront qu'il sen falle du même 
fel autant qu'il fera de leur pouvoir de l'empêcher, & 
que les lotiables Cantons, & autres lieux voifins, en 
uferont auffi de méme. 

Bien entendu qu'au cas qu'il y eût quelque interrup- 
tion à l'execution du prefent Traité de la part de Sa 
Majefte, la Ville & République de Berne demeurera 
dans fes Droits pour les fommes, qui pourroient alors 
leur être dûés en capitaux ou intérêts. 

Bien entendu auíli, que fi dans les verifications & 
liquidations faites il fe trouvoit quelque erreur de calcul, 
il en fera fait réciproquement raifon. Et d'autant que 
la verification des paiemens ci-devant faits à la Répu- 
blique de Berne, n'a été faite fur les comptes des Tre- 
foriers des Ligues Suifles,. s’il fe trouve qu'il ait été par 
eux payé quelque autre fomme, deduction en fera faite 
à l'avenir. 

lla pareillement été convenu, qu'auffi - tót que les 
fommes ci-deffus dites, & les intérêts, qui en pour- 
roient écheoir pendant Pexecution du prelent Traité, 
auront été entierement éteintes & aquitées , ladite 
Ville & République de Berne remettra entre les mains 
de l'Ambafladeur du Roi en Suille, les trois Obligations 
des Rois Charles IX. & Henri III. mentionnées au 
Traité de 1658. d’où font dérivées lefdites dettes, les 
autres titres des capitaux > qui ne: portoient point d'in- 
téréts, dont eft auffi fait mention dans ce méme Traité 
de mille fix cens cinquante -huit, ayant été prefente- 
ment rendus audit Seigneur Ambaffadeur Amelot. 

Et pour plus grand éclairciflement de ce que deflus, 
il demeurera attaché à l'original du prefent "Traité, co- 
pie du Traité de mille fix cens cinquante-huit, & co- 
pie de la liquidation prefentement faite jufques au der- 
nier Decembre mille fix cens quatre-vingt onze. 

Le prefent Traité fera ratifié par le Roi, & par la 
Ville & République de Berne, & les Ratifications deli- 
vrées de part & d'autre, dans fix femaines, ou. deux 
mois au plus tard. 


En foi de quoi le prefent Traité avété figné par ledit 
Seigneur Amelot , & par lefdits Sieurs Deputez, & 
Ícellé de leurs cachets. ‘Fait double à Soleure le troi- 
fime Janvier mille fix cens quatre-vingt douze. 


Ous, ayant agreable le fufdit Traité en tout ce 
qu'il contient, avons icelui agréé, approuvé, & 
ratifié, approuvons, agréons, & ratifions par ces pre- 
fentes fignées de nôtre main, promettant en foi & pa- 
role dé Roi, de Pentretenir, & faire garder & obfer- 
ver de point en point felon fa forme & teneur, fans y 
contrevenir, ni fouffrir qu'il y foit contrevenu. Car 
tel eft nôtre plaifir. En témoin dequoi nous avons fait 
mettre nôtre fcel à ceídites prefentes. Donné à Ver- 
failles le vingtiéme Janvier l'an de grace mille fix cens 
Mg quatre- 


ANNO 
1692. 
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ANNO quatre-vingt douze, & de nôtre regne le quarante- 
neuviéme. 
1692. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas > 
Par le Roi, 
CoLBERT» 


Ei feell£. 


Regiftré en la Chambre des Comptes, Oii & ce reque- 
vant le Procureur General du Roi, pour eftre executé fe- 
lon fa forme & teneur, le quatriéme jour de Mars mille fix 
cens quatre-vingt douze. 


Signé; 


RICHER. 


Ours; par la grace de Dieu Roi de France & 
de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Le Traité cy-attaché fous le 
contrefcel de nôtre Chancellerie ayant été fait & patfé 
en nôtre nom, par nôtre amé & feal Confeiller en 
nos Confeils, Maiftre des Requeftes ordinaire de nô- 
tre Hôtel, & nôtre Ambaffadeur en Suifle, le Sieur 
Amelot, Marquis de Gournay ; d'un part: & les Sieurs 
Jean Rodolphe Suiner, Ancien Treforier , & Jean Ro- 
dolphe Buccher, tous deux du Confeil d'Etat, & De- 
putez de la Republique de Berne, d'autre, Savoir fai- 
fons, qu'aprés avoir ve & examiné en nôtre Confeil 
ledit Traité, Nous l'avons approuvé, ratifié, & con- 
firmé, approuvons, ratifions & confirmons par ces pre- 
fentes fignées de nôtre main, promettant en foi & 
parole de Roi de Pobíérver, & faire exécuter felon fa 
forme & teneur. Si donnons en Mandement à nos a- 
eaux Confeillers les Gens tenans nôtre Cham- 
Comptes à Paris, qu'ils ayent à Penregiftrer, 
es, & que dorenavant a commencer 
r de la prefente année, ils ayent à paffer 
üer en la dépenfe des comptes des Gardes de 
for Royal prefens & avenir, chacun en Pan- 
ur exercice, la fomme de cent quatre- vint 
> trois cens foixante-quinze livres, provenant 
de la Ferme de nos Gabelles de Franche-Com- 
& avenir, en cinq mille cinq cens 
5 de fel qu'ilslay 
unan, en execution dudit Traité, 
icelui. Comme auffi de pafler & 
e & dépeníe des comptes defdits 
Suiffes, à commencer de ladite 
fomme de cent quatre-vint neuf 
nte - quinze livres, en rapportant 
ttances de ladite Republique de 
Berne, pou! lomme> conformement audit Trai- 
té, avec copie defdites prefentes deuément collationées 
se fois feulement, tant & fi long-tems que ledit 
irera, moyennant quoi ils en demeureront bien 
nt déchargez. Mandons auffi aufdits Gar- 
Tr Royal prefe 


du pr 
te, autil 


Bofes, 


fens & avenir, chacun 
xercice, de tenir nofdits Fermiers 
che-Comté, quitres & déchargez 
de cent quatre-vingt neuf mille trois 
quinze livres par chacun an, tant que le 
ité durera, où de cel 
troi 


quinze fols par chacun quar- 
anees defdits I reforiers 
outre à noídits Fermiers 


e de Berne ladite quantité de 
nent audit Traité, fans aucun 
| eft nôtre plaifir. En témoin 
it mertre nôtre fcel à cefdites pre- 
failles le vingtiéme jour de Janvier 
cens quatre-vingt douze, & de 
ante-neuviéme. 


Et fur le repli: 
Par le Rois 
CoLBERT, 


Et feellées du grand fceau de cire faune 
fer double queue. 2 


Et für le repli eft écrit, 


Regiftrées en la Chambre des Comptes, Oui & ce re= 
querant le Procureur General du Roi, pour effre execu- 
tées felon leur forme & teneur ‚le quatriéme jour de Mars 
mille fix cens quatre-vingt douze. 


Signé, 
GAMART. 


CREN: 


ferl. Diajeftät Leopold I. unb Hergog 
Georg Bilbelm und Ernft Auguften 
zu Braunfadrweig und Lüneburg / 1wo- 
rinnen Shro Kavferl. Majeftät Her- 
| 80g Exnft Muguffen und bero. Defcen- 
denter mánnliden Gefihlechts bic 
Ebur-ABinde verfpreden / bargégen 
bieft 6000. Mann auf eígne Roffen ge- 
gen den Erbfeind auf 2, Fahr zu we 
terbalten / wie auf $ooooo, Reichg- 
Shaler fublidien-Gelder sum Tircen- 
Krieg an Siro Sapfert. Majeftät aue 
zahlen zu lajfen verfpreden. Geldhelen 
| Bien den 22, Martii. 1692. [Lun 16 
Teutfehes Michg-Archiv. Part. Spec. 
9(btbei, IV. Abfag IV. pag. 176. d’où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
aufi dans le Theatrum Europeum 
Tom. XIV. pag. 313.] 


C'eft-à-dire, 


| Reces de Vienne entre Leopotn Empereur des 
| Romains d'une part, C» les Ducs de Brunfwic- 
| Lunebourg GEORGE GUILLAUME, & 
ERNEST AUGUSTE d'autre part , par lequel 

a Majefte Imperiale leur promet la Dignité Elec- 
torale pour le Duc ERNEST AUGUSTE, & pour 
Jes Deftendants miles, en confideration de quoi ce 
Prince s'engage d'entretenir 6000. hommes à fes 
Dépens dans la Guerre contre le Turc, pendant 
deux Ans, de lui fournir outre cela un fubfs- 
de de cing cens mille Ecus pour la même Guerre. 
A Vienne le 22. de Mars 1692. 


RSI Leopold von Gites Guaden / erwebltee 
Romifiher Kayfer/ ju allen Zeiten Mehrer des 
j mad wir 


| ten 
| Ernft 
Augufts Herkogen zu Bramfibweig und jJ re- 


nabttit Liebden 
En / Was wee 
ende Chitts 
von denen 
tivfien unb 
refpec- 
höchften 
[ct wots 


fpectivé Poftulirten zum Qifchoffen zu. Of 
fiebben nicht allein alfargudbigft ung erim 
gen der Shrem Fürftlichen Qauf zu conferir 
BBrirde bey Tegterm Reiches Tage su Augfpurg 
bft in Perfon zugegen gewefenen Ch 

efenden Bothfehafftern ind Gefandt 
tagen/ fecundiret/ tmb unfem a 
n Willen und Gutbefinden hei 


dafe 
der 
tive y 
Kayfer 
| ben/ fonderen aud) ben Splendor diefes ubralten Qaufes / 
| und die fonderbare vicle und erfprifgliche Dienfte / welche 
evinelte 


ANNO 
1692, 


Wienerifher Recefs awifiben Shro Rép 22: Mars. 


ANNO “int 
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1692. 
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Herhogen Gebrüder Liebden Sicbben bem Heil, 
hen Reiche Teutfther Nation, der gefamten werthen 
nbeit unb dem gemeinen Wefen in Rricg-und Fries 
citen in unverbrüchlicher Treue mit forgfaltigfteu 
Eyfer/ auch mehrmahliger Darfegung ihrer eigenen Pers 
fonen erwiefen/ und noch ferner zu erweifen willens feynd; 
nebenft verfchiedenen mehr anderen dabey mit eintretenden 
fonderbahrsund trifftigen Bewegungsstttfachen / und bez 
vorab den gegenwärtigen Zufland des werthen Baterlans 
des und ber Chriftenheit in wohlbedacheliche und veiffe 
Erwegung gezogen; Al haben wir zu des heil, Komis 
feben Reichs / und beg gemeinen Wefens Mugen und 
Wohlfiand folgender Geflalt uns relolviret / und mit 
iegegedachten beyden Qergogen Liebden Gebden vereinbahs 
ret 

I. Geftlich evfläßren wir ung hiemit alleegnadigft / und 
verfprechen/ daß wit in Anfehung vorhin bertibutor / vies 
Tex und fonderbahrer umftande/ auch von ihrer Kiebden 

D den hierumter bemelten Succurs; um bag 
e Reich und bie gefamte Chriftenheit/ fürs 


n triffeigen Remonftrationen und Einrathungen 
1 wollen/ bafj/ nachdem des Sergogen Georg 
helms Siebden' fi gegen ung ertlavet / es Dero 
fiebben aus freund = beüderlicher 
» und weiln fie Feine mannliche- Erben 
1/iebt gedachten Hergogen Ernft Aus 
gufts febwcig und Ginburg fibben für fib 
amd endenten männlichen Gefblebts juxta or- 
dinem primogenitura die Chues- Würde wriveflich erlans 
gen / und in die Zahl unferer und des Reiche Churfürz 
fien aufzumb angenommen werden/ geffalt wir dann bat» 
fier unfer allergnädigfieg Decret nicht allein ertfeilet / 
fonderen aud) fernere Einflinmunge ber Ehurfürfen €. 
£.€. € €. €. Sebden alfofore einbolen/ fobann einen gez 
wiffen Terminum zur Inveftitur, und förderlicher In- 
troduction ing Churfürftliche Collegium anfeñen/ und 
darauf aud) weiter die Approbation des gefampten Reiche 
bewürcken wollen. 

IT. Qu diefee neunten Chi, follen des Hergogehuns 
Braunfehweig und Lineburg Súrfienthimer / Zelte, Caz 
Ienberg und Grubenhagen) fanpt denen bargu gehörigen 
Graqjbafftn Hoya und Dipholh auch übrigen gedad)> 
ten beeder Gebrüder ficbben Liebden gugeborige <ande/ 
Aempeer / Stricken und Pertinentien/ ewig und angers 
trennlid) folange cine männliche eheliche Descenden$ von 
St. Siebden Hergogen Ernfi Augufto verhanden/ gehören 
und unter denen Landen diefer Meunten Chur fampt und 
fonderg begriffen fey. 

II. Wie es mit den Matricular - Anfchlägen/ biefée 
Ebuez£ande und denen im Fürftlichen Collegio habenden 
Votis; fürohin gehalten werden folle/ bleibet auf der bey> 
den hohen, Reichs > Collegiorum Gutachten ausgeftelfet. 
Gleidhwie aud) Shve Kebden Liebden verlangen) baf/ 
weilen devo Sande allbereits mit geoffen Marricular-An= 
féblagen bebagftet/ es babep verbleiben / dabeneben audj 
Sibnen in dem guúrfiliden Collegio ¿wey Vota wegen bet 
Frivfienthitmer Belle und Calenberg gelaffen werden möch- 
fen; alfo feynd aud) wir gnadigft gencigt/ dazu mit una 
feren Officiis zu concurriren, ; ? 

IV. tin weiln ferner bey jeder Chur ein gewiffes Keichg> 
Evg-Ampt und Keichs-Infigne gewidmet ift/ fo iff wegen 
jenes / das Ampt des Keiche-Erh-Pannier: Seven] 1, zit 
Diefent bie Fahne von uns allergnadigft beliebet 
worden / daferen jedoch auf den in dem Weftphälifchen 
Friedatg-Inftrumento gefeten/ und in Gottes Handen 
fichendem Fall/ welchen der Atechöchfte verhüten wolle / 
der achte Electorat ausgehen wirde/ fo fol ait fiatt des 
vorgedachten Erk-Ampts und Keids-Inhignis das Erg. 
Schag-MeiftersAmpt / tmb das dazu gehörige Infigne diez 
fem neunten und älteftem achten Electorat zugeeignet und 
gewibmet fepn, 

V. Es verfprechen hingegen fünfftens Sirve Siebden fib» 
$m baf uns fie von Shren alten geubten Trouppen 
6000. Mann als 4500. zu Fuffe/ und 1500, zu Pferz 
de an Keutern und Dragoneren gegen den Erb>Feind zu 
SQuil fe febicten / diefelbe im tinfftigen Majo in Qungaren 
fielen / bie naheften ¿wey Campagnen hindurch agiren und 
felbige nicht nur im Felde / fonderen aud) auff dem Mar- 
che und in denen IBinter-Quarticren auf eigenen Koften 
anterhalten/ wie nicht weniger von Anfang ber ¿wenten 
Campagne bifj auf obige Anzahl wiederum recrutiren 
laffén wollen / inmaffen tiber die mehrere Particularia 
fothaner Huülfffejiefung ein befonderce Recels errichtet 
worden. 
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VI. Sm Fall nach Ablauff der zweyen Campagnen der 
Krieg mit der Ottomannifchen Pforte weiter fortgefetiet 


werden folte/ fo wollen und follen Shre Liebden 2000, 
Diam / und ¿war in ¿wey Batailloren zu Fufz/ jedes zu 
800, Manny und in einem Regiment zu Pferde à 400, 
Mann gegen den Erb = Feind auf eigene Koften Dif zu 
Ende des Krieges agiren und jährlid) recrutiren laffen, 

VIL. Dafern aber nod) vor Ablauff ber zweyten Cam- 
pagne det Friede mit ber Ortomannifchen Pforten evs 
folgen folte/ wollen Shresiebden Liebden gedachtes Yülffe- 
Corps der 6000, Mann nach unfer allergnadigften Dis- 
pofition und Gutbefinden im Reich gegen des Keiths-Feine 
be / wie in Iimgarn/ agiren laffen, 

VIII. Es verfprechen aud) in fpecie des Hergogen Ernft 
Auguft Siebden ferner/ bafi fie um ihren vor die Chriz 
flenbett tragenden Eiffer um fo mehr zu comprobiren / 
uns zu Behuf gegenwärtigen fehtweren Türeken 2 Kriegsy 
über und neben obertvehnter Volks = Hlffe/ nod) mit 
einem fübfidio an Gelde von 500000, Keid)s 2 Thaler an 
Hand fichen/ und zwar die erfie 200000, Reichs 2 Thas 
Ter bey der Inveftitur; die andere 300000. Reidh8-Thaler 
aber ein Sabr hernad)/ an denen im Reich gang-und gás 
bigen Müng-Sorten zu Francfurth ober feipyig aus» 
zahlen wollen ; an weldjen Iekten 300000, Kehl. jedody 
wir fo viel abfürfen zu Laffer erbietig feynd/ als die 
im Reid biffhero von bem Frrfilichar Haufe genoffenes 
unb eho abzutreten habende Affignationes finfftigen 
Winter austragen werden/ mit ber fernern allerguadige 
fien Zufage/ bafy wir/ nach verfloffénent künftigen Wins 
ter / bey continuirendem Kei iege/ und wann Shre 
Liebden Dagegen eine proport che Mannfihafft unter 
unfere Direction ftellen / ihnen fothane Aflignationes 
gnábigft wiederumb zufehren wollen, 

IX. Smmittelft aber und Zeitswährender vorgedachten 
¿wey Campagnen oder Sabrèn wollen beyder Herkogen 
zu Bell und Sanover Ltebden Liebden an fla tt ihres Reichg= 
Contingents am Rhein / wenigflens ¿wey bifz drey taufend 
Mann) gegen die Cron Franekreich/ unter unfers aldors 
fen commandirenden Gencralen Commando ficken / es 
wäre bamm/ dak mit anferm allergnädigften Gutbefinder 
und vorhergegangenen Confens bie gane Macht des ges 
fameen Sueftl. Qaufes nad) den Niederlanden gefchickee 
wurde; in welchem Fall (zumahl fo lang Sbre Siebden 
Siebden feine Affignationes im Xeich genieffen) das 
Fürftl, Hauf von abfonderlicher Stellung des, Contin- 
gents feiner Sanden befreyer feyn fot; Sniffer dann 
Shue Sicbben Siebden fid) hiermit eréläven / bafj fie in ges 
genwärtigem KeichssKriege fi von uns bem Heil. Koz 
mifche Reich nicht fepariren / fondern demfelben ungertvennt. 
aflıftiren / und diefen Krieg conjunctis viribus & confi- 
lis, bifg gu glücklichem Ende ausführen helffen wollen? 
altes treulich / ohne Gefährde, 

Qu deffen Mefund haben wir biefen eigenhändig tits 
terfehriebenen Recefs mit unferm Kayferlichen Secret-Jn= 
fiegel befräfftigen/ und Speer Siebden Siebden gegen einen 
von ihnen unterfihriebenen gleichlautenden aushandigen 
laffen. So gefibeben in unferer Kefident-Stadt Wien / 
den 22. Martii Anno 1692. unferer Reiche / des Nomis 
fiben im vier und drepffigffen des Sungarifejen im fies 
ben und. dreyffigften/ und des Böhmifihen im fs und 
drepfzigften 


Leopold. 


Vt. Leopold Wilhelm Graf 
zu Königgegg. 


Ad Mandatum S. C. M. proprium: 


Cafpar Florentz Conspruch. 


CXLVI. 


Anno 
1692. 


Giviges Unions-Pa&um zwifihen dettt 22. Mars: 


Gr&-.Dereogfien Hauge Defterreih 
und dem Churfürft, Hauge Braun- 
firweig und Limebrirg gethloffen/ bae 
rinnen fie einander mic ether gewiffen 
Hine zu fuccurriren / Chur-Hannover 
bet Gron Böheimb völlige Reftitu- 
tion (ft DAS EA der Shr compe- 


ga tirens 
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tirender Jurium EleCoralium, mit ihren 
fuffragiis ¿tt fecundiren/ und bey der 
Wahl eines Romifhen Kayfers unb 
Königs fein Suffragium einem ande- 
ren/ als dem Primogenito der Erp 
Dersogliden Linie zu geben verfpricht ; 
Wien den 22. Martii 1692. Mit einem 
Separate Artirul/ voobittd) Hergog 
Ernft- Asus von Braunfchteig 
denenSatholifihen erlaubt /zu Hannover 
unb Sell eine Kirche und Schule bauen 
zu fonna. Geben Wien den 22. 
Marti 1692. [Lunıs Zeutfches 
Reichg-Archiv. Part. Spec. Abtheil. I. 
pag. 169. d’où l’on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auffi dans le Theatrum 
Europaum Tom, XIV. pag. 317. fub 
Anno 1692.] 


C'eft-à-dire; 


Patle d'Union perpetuelle entre la Maifon Archi- 
Ducale D'AUTRICHE la Maifon Electo. 
rale de BruNsw1CH-LUNEBOURG, 
par laquelle outre le Secours reciproquement promis 
dans tous les cas de meceffité , la Maifon Eleéto- 
vale de Brunfivick Sengage à procurer autant qu d- 
le pourra à la Couronne de Boheme l'entiere Refti- 
tution de lExercice de fes Droits Elettoraux , & 
à donner toujours fa Voix am Prince Ainé de la 
Maifon Archi- Ducale. d'Autriche, pour. l'Elec- 
tion d'un Empereur des Romains, Fait a Vienne 
le 22. Mars 1692. Avec Un ARTICLE 
SEPARE par lequel l'Eleilesy ERNEST Au- 
GUSTE promet d'accorder aux Catholiques de 
Hannover e5 de Cell la liberté d'y bâtir des E- 
glifes & des Ecoles. A Vienne le 22. Mars 
1692. 


ASIE, Leopold von Gottes Gnaden divablter 
^ Romif. Kayfer/ zu allen Zeiten Mehrer des 
Reiche’ tbrfunben biemit/ denmad) wir auf 
Eie alferunterhanigfles Erfuchen beeber regierenden 
Gebriidere 7 des Durchleuchtig i 
Wilhelm aud) des Ehrwird Durchleuchtig = Dothgez 
bobrnen Œrnfi-Auguft refpe&iye Poftulirten Bifeho ffen 
gu Offrtabraice/ Herkogen, zu Beaunfehweig > Gimeburg / 
unferer Tieben Oheime / Furflen und Andachtigen / nad) 
reiffer diberlegung vieler und fonders hiebey eingetretenen 
ipnfiánben/ zu des Heil, Römifhen Side Wohlftand/ 
auch gefamter Chriftenheit Nuß und Beflen / auf Herz 
$og Georg Ailbelms Liebden befchehene Erklärung nicht 
atfeim unferen aflerhöchften Kayferlichen Confens gegeben) 
def; vorgedachten Hechog Ernft Augufi siebden vor fid) 
and devo männlichen Defcendenten die Chur- Würde zu 
conferiren / fonderen auch auff eingeholete und erfolgte 
Einfimmung der Churfirfin €. €. € €, € € ficbben die 
würckliche Inveftitur zu ertfjeilen / und dabey altergnadigft 
verfprochen/ dafz wir die Approbation vom gangen Reich 
daruber fvafftig(t betreten. Taffen wolten / dafs demnad) 
zwifchen uns und beeder Gebrüder Siebden Siebden / zu 
refpective deffo mehrer Bezeigung ber allerunterchanigft= 
und nimmer vergefigen Dankbarkeit und treugehorfanz 
fit Devotion gegen ums/ aud) zu mehrer Befefligung 
einer beftändigen Union zivifchen beederfeits ‚Königlichen 
und Ers-Herhoglichen und Churfürftlichen Haufern nachz 
folgende Puncta abgehandelt und befihloffen worden : 
Eevfilich foi zwifhen uns) unferen Nachfolgeen/ Gra 
ben und Nachkommen regierenden Konigen gu tmgaren 
imb Böhmen) Er Herkogen zu Deflerreih an einer; 
und vor gedachter beedee Gebviider Kiebden Lebden und 
refpective devo Defcendenten Churfiiefter und Sperhogen 
au Braunfehweigsttineburg andererfeits hiermit und Sra fft 
Dicfes eine aufrichtige/ beffanbige / ewige und imaus= 
Lofdplidhe Correfpondeng/ Union und Sufammmenfeéung 
fon, alfo und dergeftale/ daß wir / aud) unfers, freunds 


Hodgebohrnen Georg 
x 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Tidh-geliebten Herren Sobns / Königs SJofephs Lieben Ayo 


und mittels ReidszSagungs-mafiger Wahl/ aus. uns 
fem Erg 2 Qergoglidhen Haufe Defterreich nod) folgende 
Romifebe Kayfer und Könige Shre Ciebden und beto 
Defcendenten/ in befonderen Kayferl, und Sónigl. Quiz 
den behalten es flats wohl meynen/ fit bey alten und 
jeden gegenwärtig habendeny oder fünftig exlangenden 
Rechten und Gerechtigfeiten/ in genere bem Jure Primo- 
geniture fráffig(i fhligen und vertreten / amd ihres 
Haufes Aufnahm und Befies beförderen wollen/ dahins 
gegen bre Liebden amd bero Defcendenten nicht allein 
was in diefem ewigen Unions-Pa&o enthalten / auffeid 
tig præftiren und evfiillen/ fonderen aud) überall in bes 
fonderer Devotion ind unverbriüchlicher Treue gegen ung 
und obgedachte unfere Nachkommen jederzeit befiandig 
continuiren wollen, 

2. Derfprechen mehr ermelder beeder Gebrüder ficbden 
Sicbden vor fid unb devo Deftendenten/ bafy fie mit 
uns und unferen Nachkommen vor einen Mann fichen / 
unfer Seftes füchen/ Schaden abwarnen/ verhiiten und 
abwenden helffen/ auch zu dem Ende, wann fie und des 
ten Erben und Nacheommen/ etwas in Erfahrung brinz 
gen folten/ fo zu unfer und unfers Haufes Præjudié und 
Machtheil angefehen oder geteiden fonte / folcbes fo fore 
getreulich erdffuen/ auf Keichgsund Grepfizunb* anderen 
Conventen und Zufammenfünfften/ in und aufferhalb 
Reichs / zu des gemeinen Weens uno Baterlandes / 
aud) unfeen fanben umd Unterthanen Gicherheit / Mobl> 
fahre / Aufnahm und Beften treulich communiciren / umb. 
mit uns und unferm Erg-Hauf,/ fo weit es nicht wie 
dev GOt und das Daterland/ nod ihre oder ihres Qauz 
fes Jura (welches verfoffentlidy niche gefhehen wird) con- 
forme vota tmb confilia führen) aud; feine fcedera Y 
ben/ nod) fünfftig machen wolíen / weldje am au 
ger unb vollfommener Grfültung deffen/ was in di 
intmerwábrenden Unions- Pacto entfalten und verfproz 
den / in einigerley Weife oder Wege binderlich feyn m 
ten; Alermaffen wie dann vor uns und gedachte yn 
fee Nachkommen hinwiederym verfprechen / de i 
ihnen gleider Maffen für einen Stam fichen ihr befieg 
fun Schaden warnen und abwenden/ mit ihnen auf 
Keichs-und Erayfgsaud anderen Conventen und Jufama 
menkünfften/ qu des gemeinen Wefens und ihrer Sanden 
Sicherheit; Wohlfart and Aufnahın vertraulich zu com- 
municiren/ nod) aud) foedera haben nod) machen mol» 
len / welche, diefem Pacto einiger Maffen verhinderlich 
oder entgegen feyn möchten: Di perpetuirliche Qereis 
nigung foll à die inveftiture Ele&to ihre Kraft und 
Würdung haben/ und barunter be nud) eingez 
fdloffen feyn / das Reich / aud) die Koni he tingatit 
und Bobeim/ und übrige Decben Theile ie ¿jufichende 
und innerhalb des Teutfehen Reis belegene Fue fienthtie 
mer / Sande und Provincien/ als auch welche ihnen bic 
nf vermittelft göttlicher Schiefung durd) Succeffion, 
oder auf andere Are im heil, Kom, Reich Tentfiher Na- 
tion zufallen möchten. 


3. Daferne demnach wie/ wnfere Erben und Rats 
kommen / eros 


bnige gt ttngarm und Bóbcim) E Derg 
ge gu Defterreich/ im Reid oder in ben Art. praeced. 
ervebuten Konigreichen und Sanden fünfftig von bem 
Erb- Fed / oder fonften jemanden/ er fey wer er wolles 
feindlich angegriffen werden / folle thre fiebben fiebben 
und bero Defcendenten nicht allein jedesmahl mit zivey 
Bataillons zu Œufs/ jede à 800, Mann) und ein Regis 
ment zu Pferd à 400, Mann/ gu Soul fommen /felbe 
auf eigene Koften recroutiren ımd remontiren/ und daz 
mit fo lang continuiren/ bif, die Gefahr vorbey / und 
ber efiva uns unb unfen Sanden e Schaden evs 
fest feyn wird / fouberen auch / wan g 
folte / und man wegen Ditfigee C: fich 
gleichen Fónnen / nod; ein grofftes Corpo gu unfern und 
des gemeinen Wefen Dienfien/ im Sri nd Friedeng> 
Zeiten / ung zu Qulffe fehicken/ daforne jedoch ihre Gebden 
fiebden oder bero Defcendenten etivan mehr an aval» 
Tevie febiefen wolfen / folle foldses in der Wahl und Vee 
lieben ftehen/ und folchen Fall cin x € gu Dferó / 
gegen bro) gn Fujg/ gerednet werden. Dafern audi 
thre Siebden Siebden an fiat vorgemelder 2000, Mann 
die Qulff mit Geld Teiften wolten/ forte folches (excep- 
to prælenti bello Turcico) in ihrer Wahl dergefiale 
fichen/ baf fie nach bem Fufy der Keichg-Matricul für 
einen. Mann zu Fuß 4. und für einen 9 uther 12, 
Gulden / jábrlid) 144000. Gülden in gang-und giebiegei 
Sorten zahlen laffen. 

4. Sm Fall ihve Siebden Siebden oder refpectivè bero 
Defcendenten in einen Seidhs oRrieg ders Contingent 
Shickten 


1692: 


DU DROIT DES GE'NS. 


ANNO fihieten/ oder aud) in Rrafft anderer etwas difgfalls 


1692. 


ersichtenden Alliangen gu beederfcica Allirten Rettung und 
Defenfion Qui teifietens und unfere eigene Exblande 
zugleich angegriffen wurden / ober in einer augenfeheinliz 
chen Gefahr cines nahen feindlichen Angriffs finden / 0> 
der fonften cin Cafus diefee union fib ereignen wurde / 
fo fole baburd) biéfes obverfprochene Quiffsz Quantum 
diefer. perperuirlichen Union nicht vergeringert/ fonderen 
ein als anderen Weg zu behuff bero und Shrer Defcen- 
dente Erb z Gander unverweigerlich amd unverbriichlich 
proftret werden, Sum Fall aber ihre Lichden Siebden und 
devo Defcendenten und fanbe felbfien feimblic) angegrif= 
fen würden oder tt gegenmärtiger äugenfheinlicher St 
fahr angegeiffen zu werden fitinden/ fo folten diejelbe als= 
dann die ttipulirte Quiff an Bole oder Geld zu fcbicfen 
imb zu przeftiren nicht allein nicht féubig noch, gehal 
ten / fonderen audj/ wann bereits die Dolds-Quiff ges 
febictet wire / diefelbe wieder zurück / und in ifr Sand zu 
zichen bemachtiget feyn. 
: A Wir en hingegen für wm8/ unfere Erben 
und Dicbefehviebene/ dafs im Fall ihre Siebden Siebdent 
Heederfeits/ ober von ihnen einer / ober aud) bero Def- 
cendenten von jemanb / er fey/ wer ex wolle/ feindlichen 
angegriffen werden folteny ihnen mit 4000. als 3000, 
qu uf / und 1000. zu Pferdy auf eigenen Koflen zu 
affiftiren / felbige aud) cbenmafiig auf eigene Fofler zu 
recroutiren/ und zu remontiren/ wie niche weniger fo 
Lange damit zu continuiren / bif bic Gefahr vorbep / und 
der etwa ihre <iebden Liebden und bero Landen gugefügte 
Gibaden repariret und erfeßet worden. Daferen wir aber 
fothane Qulff entweder gang / oder gum theil/ lieber mit 
Geld auf den Fufz der Keichs-Matricul à 4. fl. vor einen 
Mann zu Fuí / und 12. vor einen Reuther zu rechnen / 
geben/ oder an flat des Guf-Doleés/ auf Maffe und 
Weife/ wie Art. 4. vermeldet worden/ Keuthever flellen 
wollen y fiehet folejes nicht weniger in unftrer Wahl und 
Belieben; geftalten dann auch/ im Fall wit / unfere Ere 
ben und NachEommen/ in imferu ut diefen Paéto bes 
geiffenen Sanden feindlich angegriffen wurden / oder in 
augenfiheinlich gegenwärtiger Gefahr angegriffen zu wets 
Den füinben/ wir fo dam gleidfals die ftipulirte Quiffe 

Bole ober Geld zu fhieken und zu præftiren niche 
allein nicht gehalten/ fonderen aud) wenn die Boleés= 
Huilffe albereits gefthicket ware/ biefelbe wieder zuriick zu 
ziehen bemadhtiget feyn follen, i À 

6. Wegen der Particularien fothaner Yulff-Sieheung/ 
in fpecie wegen des Commando ‚der. Civil-umb Crimi- 
dal-Jurisdiction, Sugíejung bet commandirenden Offi- 
cierg zu denen Kriegg-Deliberationen/ und übrigen Par- 
ticularien / folle cà dergeftalt gehalten werben / wie es bey 
dergleichen Conjunction und Fällen Serfommens / unb 
Anno 1685. mit denen von ihro Liebden Lebden gez 
id und darnad) mit denen Chur-Bayerifther Au- 
«cen in tingarn gehalten worden u. nod) gehale 


ten wird, E 
7. Und damit ihre Liebden Cebden Derowegen ung/ tes 
gen fothanes ihrem Saufe / und refpective Defcendenten/ 


confel er hoher Chur-2Búrde tvagende hodhfle Ber 
biimdlichkeit/ uns fo mehr zu erkennen gebenmogen/ fo 
verfprechen biefelbe; bafj / wann des tego regievenden Koz 
nigs in Spanien $ichden ohne ehelidye Defcendenten / 
(welches ber Altechöchfte verfüten wolle) zu verfallen foma 
men folten/ fie auch alsdann in diefem fpecial-cafa ung 
und unfern Defcendenten/ qu Behauptung, desjenigen/ 
wie es uns oder denenfelben algdann rechemafzig zufalleu 
wird/ mit vorgedachtem Unions- Quanto der ¿wey tau= 
fend Mann auf eigene Rofien/ iebod) nicht anders/ als 
innerhalb der zehen Crayfe des Reihe und an deren 
Grangen afiftiren wollen. 

8. Wann auch wir / anfere Erber und Nachkommen / 

gicrende Könige zu Hngarn und Bodheim / Erg 2 Herkoge 
zu Deflerveih / guadigft gut befinden möchten / bay bie 
Gron VBoheim in das Exercitium der Vigore Aureæ 
Balle nicht weniger / als denen übrigen Churfürften com- 
petirender Jurium Ele&oralium völlig reftituiret/ und 
ad deliberationes & Collegium Ele&orale bey Xeids: 
amd andern Qufammentinfften mit gezogen werben folte/ 
fo verfprechen ihre Kichden fold) unfer büligmáfgigeg Derz 
langen/ mit ihren S giis und Votis, an Ort imb 
Enden/ wo es die 9totburfft erfodert/ aufs nadhdriict- 
Richie su fecundiren/ aud) darauf zu halten/ baf wie 
anfern Kayferl. und Konigl. Reprælentanten alle’ Præe- 
mineng gebtihret/ aud) unfern Er ichen Boths 
fcafften und Gefandten auf den Richs-Crayfjzund ans 
deren Qufammentiin fften / ein wenigft den Churfur fli chery 
gleiches Tractament gegeben werden folle, 


E 
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9. Sm Übrigen / gleidhwie obgemelten Hergog Exnft 
Auguíti ficbben / die in ihr Sauf; bringende Chur Würz 
de guforber(t unfern Qulden und Gnaden zufchreiben / und 
davor famt bero Polteritât uns und unferm Erk-Haufe 
ewig obligirt zu fepn fid) erklaret 5 QUfo haben wir auch 
Frafftig gugefaget und verfprochen /dafz zu Bezeugung dro 
giebden immerwährender Erkänmiffen/ und weilen fie zus 
mablen zu des Keichs Beften zu feyn befinden / fie tb ibre 
Defcendenten/ fünfftige Churfürften/ fo offt es zu dee 
Wahl eines Romifchen Kayfers und Königs fommen wird/ 
ibr Suffragium feinem. andern/ alg dem Primogenito 
infer Erg-Hergogliden Linie geben und dif Derfprechen fo» 
wohl/ als bif; gange pactum Unionis perpetuæ, alles 
mabL/ und fo offt fie und ihre Defcendenten die Invefti- 
tur uber ihre Chur-Sande empfangen / bey beren Ertheis 
lung renoviren/ confirmiren und beftátigen/ und vera 
bündliche Reverfales ebenmafig aushandigen laffen / aud 
darauf iedegmahl bie Inveftitur unweigerlich vor fic) ges 
ben zu laffen; Zu deffén trfund haben wir diefes eigen» 
Dánbig umeerfchrieben/ amd mit unferm Snfiegel befrafftis 
gen laffen/ in unferer Stade Wien den 22, Mart. 1692. 


Separirter Artictel / wegen Greyheit der 
Catholifhen Religion in den Chur- 
Bel -Limebursifhen Lane 

en. 


AS 
893: Leopold von EHE Gnaden/ enváblter Kö- 

mifer Kayfer zu allen Zeiten Mehrer des Keichg 
20. gfunben hiermit/ nachdem wir auch bey unferer 
Ertheilung der allergnadigften Refolution in punéto der 
Chur = Winde wegen des frepen Catholifchen Religions- 
Exercitii affergnábigft Erwehnung thun laffens Go haben 
fi des Herkogen Ernft Augufti iebden erfláret und verz 
fprochen / für fid) unb devo Defcendenten/ dafz gleichwie 
fie in ihren Sanden bifjhero feinen Gewiffens-Qwang vere 
flget oder verftattet / alfo aud) derfelbe Fünfftig in bero 
Sanden nicht allein nicht eingeführee noch gelitten werden 
foU, fondern es foU aud) zu Hannover unb Sel / und 
swat an dem erfien Ore von nun an/ an dem andern as 
ber / nach Abfterben bero zu ell regierenden Bruders / 
Georg Wilhelms Siebben (welchen Fall der Alterhöchfte 
lang vetbüten wolle) denen KRömifeheCatholifchen eine eis 
gene Kirche und Schule, jedoch auf bero Koften/ an ci 
nem gelegenen Ove/ welchen ihre Gebden oder bero Des- 
cendenten/ dazu anweifen wollen / zugelaffen/ ihnen auch 
ein eigener Qegräbnifge Pag in befagten Städten / und die 
öffentliche Beyfegung und Begrabung ihrer Todten vera 
gonnet / hierunter aber Feine Stifftung einiger Klöfler / 02 
der Einnehmimg, geifilicher Ordens > £cute / oder Regula- 
rium. noch aud) öffentliche Procefion, (aufferhalb die 
Öffentliche Begrabnisfe) es fey zu behuff Ser Adminittra- 
tion des heil. Nachtmahls über die Gaffen/ oder fonft/ 
alg welche ihre Siebden aus denen ung in mehrern alleruns 
terthanigft vorgeficlteren tirfaden/ niche zulaffen zu fone 
nen vermenne/ verfianden werden. Geffalt banm aud) im 
übrigen die duldende Romifeh-Catholife)-Geifiltdhe/ fowohl 
alg diejenige/ welche fothaner Religion zugethan find/ 
fich der in biefem Artictel befchehenen Bergúnftigunge nicht 
mifgbrauchen / infonderheit aber bie Geifiliche fid) überall 
in gebührenden Schranden) fried-und fehiedlich alten 7 
aud) denen Yugfpurgifchen Confeffions-Berwandten ¿ua 
gethanen Parochiis in ihren emolumentis (auffer was 
die Jura Stole der Kinds Tauffen/ Copulationen/ Bes 
grabniffen und dergleichen anbetrifft / welche denen Cathoz 
lifeyen Priefteen allein von ihren Glaubens >Genofien zu 
reichen find) feinen Abbruch thun/ viel weniger fid) dex 
Sand-Fürftlichen hohen Borhmafzigkeit und Jurisdiétion 
in fecularibus entgichen / hingegen aber ihneny in. ihrer 
Glaubensz md Gewiffens 2 Sachen / zu ihrer geiftlichen 
Dbrigkeie/ ihrer Neligions-<ehve zu folgen’ den Recurs 
zu nehmen frey fiehen, 

Wie nicht weniger felbige Freyheiten und Exceptio- 
nen / deren der Augfpurgifihen Confeflions-Yerwandten 
Geifiliche genieffen/ vergúnftiges werden fole, Worüber 
man diefen Separat-Articul / wéleher nicht weniger Kaffe 
haben / noch anders erachtet werden folle/ als mann er 
dem Haupt > Recefs der perpetuirlichen Union von 
Wort zu Wort inferiret wave/ aufzurichten / und ‚das 
von 2. Exemplaria zu verfertigen gut befunden davon 
eines von 1m8/ und bao andere von Gor, fiebden und 
bero Erb 2 Pringen unterfehrieben | und mit mer beys 
derfeitg refpectivè ae befvafftiges worden, Go 

Guns gee 
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Leopold. 


Vt. Leopold Wilhelm / Graf 
qu Königserg. 


Ad Mandatum S. C. M. proprium. 
Cafp. Flor. Confpruch. 


Ein anderer Separat-Articul gu dein ob- 
ftebsenden Uniong-Pa&to gebbríg / toot» 
innen Braunfhweigfher Seits man 
allen Alliangen/ welche wider das / 
zwifhen dem Kayfer unb denen Der- 
ren General Staaten der Deremmigten 
Niederlaniden errichtete Foedus fauffen/ 
renunciiyet wird. Wien den 22, Mar- 
tii 1692. [L'u x 16. Zentibes Reihs- 
Archiv. Contin. II. Abtheil. IV. 6- 
fas IV. pag. 356. ] 


C'eft-3-dire; 


Autre Article feparé, par lequel l'Eletteur de Bruns- 
wich renonce à toute Alliance qui pourroit être 
contraire à celle de l'Empereur avec les Seigneurs 
Effats Generaux des PROVINCES-UNIES. 
A Vienne le 22. Mars 1692. 


Se Leopold von GHites Gnaden erwehlter Nós 

mifer Kayfer / zu allen Zeiten Mehrer des 

Res rc.  dibrfunben hiermit / was maffen 
Wir bey wnferen unter heutigen dato ertheilten attergnaz 
digfien Kapferlichen Refolution in puncto ber Churz 
Rürde unb der dabey zwifchen tins unb der beeden Geo 
brüber/ Herkog Georg Wilhelm und Sergog Grnft Aus 
guft zu DBraunfchweigsrineburg refpe&ive poftulirten 
Bifchoff zu Dfpnabrüg Liebd, fíebb. Lied. befhloffenen 
beftändigen Union und Oxerbünbnis ausbrüdlid) beduns 
gen/ gedadhte Shre Liebd. auch feftiglich zugefagt unb verz 
forochen / dafí Sie niche allein zu gegenwartigem wider 
die Crom Franckreich declarirten allgemeinen Keichg= 
Krieg das KeichgsContingent von ihren Landen treulidj 
beytragen / und von 11n8 und dem Keiche fich darunter 
nicht fepariren / fonderen auch vor Empfahung der Chure 
fürfilichen Inveftitue/ dem zwifeben ttu umd denen Gez 
neral-Staatan der Dereinigten Niederlanden errichteten 
Foœderi offentlich beytretten wollen / inzwifchen aber und 
von num an/ und ür Krafft diefes allen anderen Brinda 
niffen / Pacte / Obligationen / wie die Nahmen haben 
möchten / im Fall fie etwa dergleichen mit ein und ans 
deren insoder auglandifchen Potentaten hatten / welche 
fothanem Foederi guwieder Tieffen / ober demfelben einiger 
anaffat entgegen interpretivet werden fonten / oder auch zu 
Formirmig einer fo genanten deitten Parthey oder Bers 
teemung ber gemeinfamen Zufannenfekung und Intelli- 
genz Anlafz geben möchten ; in genere wb in fpecie 
renunciiten / 1mb diefelbe für null und nichtig achten ; 
Geftalt darüber gegenwartigen Separat - Articul aufjue 
zichten/ beliebet worden / den Wir eigenhändig untere 
fepuieben unb. mit unferen Käpferlichen Secret-Snficgel 
befräfftigen laffen. So gefehehen Wien den 22. Marti 
1692. 


Leopold. 
Vt. Seopold Wilhelm Graff von Konigsect. 


Ad mandatum Sacr. Cefar. 
Majeftatis proprium. 


C. F. CONSBRUCH: 


CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO gfébeben in infer Kefidens-Stadt Wier den 22. Martii 
1692. 1692. 


CX NET. Anno 
i «1692. 
Cartell oder Tractat awifhyen Shro Sát» E "e 


feriihen Majeffat Leoroxn, unb 
Lupwie des XIV. Ronigs in Frans 
veid) Geoolfinddtiaten / mit Einverler 
bung des Srändilo-1nd Cwábi- 
fien Grapes / wie aud) Dergogs von 
Burtemberg / wegen Yußwechßelund 
Ranzionirung der Gefangenen / die bee 
reits eingebracht / amb Einfftighin ein= 
gebracht werden mögen / nebit Speci- 
ficitting und Anfegung der Ranzion- 
Gelder über jedermanniglichen Char- 
ge, Gefchloffen zu Bafel den 2. May 
1692. [ Lunıc Teutfches Neichg- 
Archiv. Part. Special. Continuat I. Abz 
theitung I Dbfag I. pag. 516. d'ou 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi 
dans Fasri Europdifche Stagté- 
Cansley. Tom. I, pag. 388.] 


C'eft-à-dire, 


Cartel on Traité pour PEchange & la Rangon des 
Prifonniers de Guerre fait & conclz entre les Plea 
nipotentiaires de LEOPOLD Empererr des Ro- 
mains d'une part, & ceux de Lovıs XIV. 

" Roi de France d'autre parts y compris auf les 
Cercles de FRANCONIE & de SUABE, & 
le Duc de WIRTEMBERG. Oz y convient 
Jpecifiquement de la Somme que chaque Officier ci 
Soldat prifonnier devra payer pour Ja rançon, A 
Basle le 2. Mai 1692. 


St Johan Frans / des Heiligen Komifehen 

Keds Graf von Beonekhorft/ zu Gronfjfelb/ 

Eberficin und Anhalt / Freyherr von Gatens 
burg und £imburg/ Herr zu Soúmmebell y 2c. Kömifcher 
Kayferlicher Majeftát Cämmerer/ General Feld-Wadhtz 
meifier umd Obvifier über ein Kayferlich aud) Sdwabifey 
Regiment gu Pferd/ 2c. amb Syobann Edmund Selker / 
beeder Rechten Licentiatus Komifeher Käyferlicher Majes 
flat General- Auditor-Lieutenant > im Nahmen Fhro 
Majeffit / des Römifben Kayfers 20. And wir Petrus 
des Alleurs, Herr zu Alleurs, und von Pinville, aufs 
Meer / Gouvernator der Städte und Schlöffer von La- 
nal, General-Q8adhemeifter ber Amen Shro Majette 
des Soníg8/ Capitain, deffen Regiments bet Frankofis 
fdjen Guardien und General-Inpe&or der Infanterie, 
&c. und Dionyfius Bandanin, 9 niglicher Rath / 
Ordinari-Rviegs-Commiffarius, 60 zu £andan / im 
Nahmen Zhro Diajefiat des Königs in Frandreich) 2. 
mit Einverleibung des Toblichen Frandifhzund Schwäbiz 
fien Crayfes/ aud) Hergogs zu Würtemberg/rc, Thun 
Fund / bafy von wegen ber Auswebfl-und Ranzionirung 
der Kriegs-Gefangenen/ fo in gegenwärtigen Krieg fon 
einbrachte worden) und fürofin durch die Trouppen und 
Guarnifonen Shro Kayferlichen Majeftár und der Aller 
Heiflichften Diajefiat/ auch derjenigen/ fo durch den Loblis 
den Frankifchzund Schwabifehen Crayfe/ aud) Herkoge 
von IBúrtemberge / einbrachte werden möchten, Wir in 
Krafft dev habend-und einander communicirten Botts 
machten tractiv und gefehloffen/ nachfolgenden Snbalts : 


Artic. I. 


€tfifid) / dafs alle Gefangene / fo von cineoder dem ans 
deren Theil einbracht worden / und nod) einbeacht wers 
den / es feye in GSelachten/ Treffen / Eroberungen der 
Deffungen/ Plage/ Partheyen/ umd anderer Gefialten / 
bey Frauen und Glauben / langift 14. Tage nad) ihrer 
Gefangenfdafft / durch Auswechfelung der Gefangenen 
in gleicher Qualität der Chargen oder anderer / mit Vers 
gleihung ber Geringeren mit den Gröfferen / ihre Ran- 
zion auf folgende vorgefehricbene af / in. Teutfeher 
Ding 


DU D'R'O FI DES GENS 


ANNO Ming unb Frangofifeher Ning / fo beederfeies in den Anz 


1692. 


geängen gangbar feyn/nabmlichen den Gulden #60, Rr, 
oder 40. Sols de France, und ein Libre ju 20. Sols de 
France, oder 3o. Sauer bezahlen follen, 

und damit einigen Difficultáten oder Miderreden / 
wegen Qualität der Chargen und Officireren / beederfeits 
zeitlich vorgebogen werde/ welche ausgewechfelt ober ran- 
zioniret werden follen / da man diefelbe niche alle in 
Gleichheit bringen. fómien; So hat man für tatbfam bes 
funden / eines jeden Theilg Chargen / und deren Werth 
wid Ranzionisung folgender Gefialten zu fpecificiren, 


Artic. II. 


Chargen und Officiver / fo fij bey der Spferliden 
Armée und Guarnifonen / aud) dem Grâncdiféh-und 
Schwäbifchen Grapfe / ingleichen Seréogen zu IBúrtema 
berg/ und anderen/Éefinden s 


SI, ober (b. 
25000, $0000. 
15000. 30000, 
10000, 20000. 
6000, 12000. 
3000. 6000, 
$000, 10000, 
1500, 3000. 
1000, 2000, 


General-Lieutenant, 
General-Geld-Marchall , 

General von der Cavallerie, 
General-Feld-Zeugmeifer / 
General-Commiflarius, 
General-eld-Marchall-Lieutenant , 
General-IBadtmer 
HbriftersKrie, 


General-Quartiermeifter / 500, Ioco, 
General-Proviantmeifter / 300. 600, 
Obr g8-Commiffarius; 150, 300, 
$y 250. 500. 
Gener: 392 gablmeifier / 150, 300. 
HbeteQuartiormesfier / 150, 300. 
General-Adjutant, 150. 300, 
Obrift=Lieutenant , 150, 300, 

irector 5 150, 300, 
meifter=Licutenant, 140, 


79. 
nt-Cemmiffarii oder Officiver / 50, 100. 
Dagermacifter / 


5% 100, 

Lieutenant, 30, 60, 

Maiftre , $9. 100. 

Stabs: avtier=Maiftre-Lieutenant » 25. 5% 
Capitain des Guides, 50, 100, 


Artic. IIE. 


bro Kapferlichen Majeftäe 
oder HatfehierersCompagnie/ 
Der Capitain , 
Lieutenant, 1000, 2000, 
Cornet, 500, 1000, 
Die andere / fo wohl Hfficiver als Harfihierer / zahlen 
einen Monat=Spld für ihre Ranzion. 


Gib-Guardie zu Pferd / 


1000, 2000, 


Artic. IV: 


Sjbro Ránfertide Dajefidt <cib-Guardie au Fuß / oder 
Trabanten : SL. oder £p, 
Der Capitain, 150, 300, 
fot Lieutenant, andere Officier ober Trabanten / follen 

für ihre Ranzion einen Monat Sold sablen, 


Artic. V, 


Cavallerie : 


SL. ob 
Obrifter qu Pferd / N 


00,14 
Dbrifter Lieutenant, pes BER 
Dbrifter Wachtmeifter/ iro od 
Sittuneifier / : iom 
Kegiments-Quatticrmeifter y Pa 
Negiment8=Auditor , " PA mm 
Kegimentg-Proviant-Maiftre, 15 d 
Xegiments-WagensMaiftre , ra > 
RegimentgsProtos > Fa = 
Lieutenant, » p 
Cornet; 30.60, 
Wachtmeifter-Corporal , d 
Fourier und Mufterfchreiber / IP 
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Trompeter und Pancter / 10, 20, 
Sattler / Platner / und gemeine Renters 7.14 


Artic. VI. 


Die Negimenter und Trouppen fanbeMilice , oder 
Land-Ausfihug zu Pferd/ Sypro Käyferlichen Majeftär/ 
beeder Exapfen und Herfoge zu Wrirtemberg obgedadht / 
fo wohl Officiver und Gemeine / follen in ber Auswechfels 
oder Ranzionirung / gleich mit der Cavallerie , gehalten 
werden, 


Artic. VII. 
Sufaren ober Ungaren, 


Die Soufaren oder Ingaren / fo wohl Offitiver/ als 


Gemeine / follen auff chene Weißt / wie die Cavallerie , 
tractivet werden, 


Artic. VIII. 
Dragoner und Croater, 


Der Obrifter / ObriffeLieutenant , Dbrii-Badtmeis 
fer und Sauptmann/folten ihre Ranzion auff die Make 
wie die Cevallerie zahlen; Die Dfficiter aber unter dem 
Hauptmann, bif an den Gemeinen / inclufive ; fotfen ihre 
Ranzion zahlen / wie die Infanterie, 


Artic. IX. 


Die Kegimenter oder Trouppen fand=Milice oder Augs 
fibufy Dragoner/obgedacht Shro Käyferlichen Majeftát/bees 
ber Främefifcheund Schwäbifchen Crayfes y aud) Herkoge 
zu Würtemberg / fo wohl Officirer als Gemeine) fotos 
Wie die Dragoner gehalten werden, 


Artic. X. 

Infanterie, SI. ober £b. 
Obrifter / 600, 1200, 
Obrift-Lieutenant, 300, 600, 
Obrift-Wachtmeifter/ — 120,240, 
Kegiments-Auartiermeifter / 30, 60: 
Xegiment8=Auditor > 30, 60, 
Regiments-Proviantmreifier / I$. 304 
Regiments-Wagenmei fier, 15, 30. 
Xegiment8=Profos , 15. 30 
Capitain oder Qauptmanns 70. 1404 
Lieutenant, 24. 48. 
Fähnderich/ 20. 40, 
Sergent Feldwebel/ 10. 204 
Corporal, Fourier, Mufterfehreiber y 
Teommelfehläger / Pfeiffer/ Fourier-Schigen 
unb Gemeine / 4. 8. 

Artic. XI. 
Die Xegimenter oder Trouppen Sand > Miliz 


oder Sands Ausfhuf zu Fuß / Shro Ravferlichen 
Majefiac/ beber Franckifeh-amd Sednoabifehen Crayfen 4 
aud) ergoge zu Wiitemberg/ obgedacht) fo wohl Dffis 
tirer als Gemeine, follen wie bie Infanterie tradtiret wer 
den. 


Artic. XII. 
Heyducken oder Talparfihen, 


Die Heyducken und Talpatfehen / fo wohl Mfficiver 
als Gemeine / follen wie die Infanterie gehalten werden, 

Die Commiffarii imb andere Artollerie-Officirer / 
Stück-Juncker / Feurwercder/ Conftabler / FuhrsKnecht ¢ 
Abäter /Schmidt und andere Handlanger / follen. einer 
Monat Sold für ihre Ranzion geben, 


Artic: 


ANNO 
1692, 


ANNO 
1692. 
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Artic. XIII. 


SL. oder (b. 
700. 1400, 
300, 600, 


Artollerie. 
Dbrifier von der Artollerie, 
OBrifizLieutenant > 
Aug: Lieutenant > 
Daupeman s o, J 
ye le Cormiffari und andere Artollerie - Offi rer 
Gstüicte Suneter / Feneriverder/ Confiable: / Sube-Knedht/ 
Arbeiter / Schmidt umd andere Qandlanger follen einen 
Monat Sold für. ihre Ranzion geben, 


Artic. XIV. 
Ingenieur,. 


tle Ingénieurs, fo im Haupt bey ‘einer Armée, Bez 
finge ober Plagey Bedienung Chun / folten zahlen für 


ihre Ranzion : SL obe th. 


75. 150. 
Die andere Ingenieurs. $0. 100, 
Die Entreprenneurs > 25 50 


Artic. XV. 
Miniree Compagnie, 


Die Hfficiver und Gemeine follen einen Monat-Sold 
für ihre Ranzion zahlen. 


Artic. XVI. 


Chargen wub Hffieivee / fo fid bey der Königlichen 
Frangdfifden Armée und Güarnifonen befindena 
$b, oder FI. 
General d'Armée, oder Marefchaux de 
France, 
Capitaine-General, 


50000. 25000. 
40000. 20000. 


Lieutenants-Generaux 10000. 5000. 
Grand Maiftre d'Artillerie, 12000. 6000. 
Marefchaux de Camp, 3000. 1500. 
Golonel-General de la Cavallerie 4000. 2000. 
Colonel-General des Dragons, 3000. 1500. 
Meftre de Camp, General de la Caval- 

lerie, 3000. 1500. 
Meftre de Camp. General des Dragons» 

2000. 1000. 
Commandant de la Cavallerie, 3000. 1500. 
Commiffaire-General de la Cavallerie > 

2000. 1000. 
Intendant des Armes ou Provinces, 6000. 3000. 
Leurs Subdelegués » 500. 250. 
General des Princes, 600. 300. 
Major General de l’Infanterie, 1000. 500. 
Maréchal General des Logis» 1000. 500. 
Maréchal dés Logis General de la Ca- 

vallerie > 200. 100. 
Major de Brigade , tant de Cavallerie, 

Dragons qu'Infanterie > 300.150. 
Ayde de Camp» 300.150. 
Threforier General de PExtraordinaire 

des Guerres, 500. 250. 
Le Principal Commis de PExtraordinaire 

des Guerres dans chaque Armée , 300. 150. 
Les autres Commis de l'Extraordinaire 

de Guerre, 100p 50. 
Brigadier de Cavallerie ou Dragons, 1800. 900. 
Brigadier de PInfanterie, 1400. 700. 
Commiffaire de Guerre, 300. 150. 
Infpe&eur de l'infanterie, Cavallerie & 

Dragons, 300. 150. 
Principal Commiffaire des Vivres, 300. 150. 
Les autres moindres Commis & Con- 

trolleurs des Vivres des Armées & 

Places, 100. 50: 
Le Capitaine Wagenmaiftre , 100. 50. 
Le Capitaine des Guides, * 100. 50. 


Les Guides à Cheval de leur Com- 
pagnic feront traittes, comme la Cavallerie. 


C OF REPS); DIPL OTM ALT HOW E 


Artic. XVII. ® 


Gendarmerie. 

Le Brigadier des Gensd'Armes. 

Les Capitaine des Gardes du Corps de Sa 
Majefté. 

Le Capitain Lieutenant des Gens d’Armes, 

Le Capitaine Lieutenant des Chevaux Le- 
gers, 

Le Capitaine Lieutenant de la Garde Es- 
cofloife , 

Le Capitaine Lieutenant de deux Comp. 
des Moufquetaites > 

Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Ar- 
mes Amglois, 

Le Capitaine Lieutenant des Gens d’Armes 
Flamans , 

Le Capitaine Lieutenant des Compagn. des 
Gens d'Armes de la Reyne, de Mon- 
feigneur le Dauphin , & de Meffei- 
gneurs, les Ducs de Bourgogne; Anjou 
& Berry, 

Le Capitaine des Gardes de Monfeigneur le 
Duc d'Orleans > 2000. 1000. 

Le Capitaine Lieutenant des Gens d'Ar- 
mes, 

Le Lieutenant de la Garde du Corps de 
Sa Majefté. 2000. 1000: 

Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes; 

2000. 1000. 

Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers 


15. oder GT. 
1100. 550. 


2000. 1000. 
2000. 1000. 


2000. 1000: 
2000. 1000: 
2000. 1000. 
2000. 1000. 


2000. 1090. 


2000. 1000: 


2000. 1000. 


2000. 1000. 

Le Sous-Lieutenant des deux Comp. des 
Moufquetaires du Roy, 

Le Sous-Lieutenant de la Garde Efcos- 
foife, 

Le Sous-Lieutenant des Gens d'Armes 
Anglois, 

Le Sous- Lieutenant des Gens d'Armes 
Flamans ; 

Le Sous- Lieutenant des Gens d'Armes 
de la Reyne, de Monfeigneur le 
Dauphin,é de Mefleigneurs les Ducs 
de Bourgogne, Anjou & Berry, 

Le Sous- Lieutenant des Gens d’Armes 
de Monfeigneur le Duc d’Orleans , 

Les Capitaines des Chevaux Legers de la 
Gendarmerie de la Reyne , de 
Monfeigneur le Dauphin, de Mes- 
feigneurs le Duc de Bourgogne, 
Anjou & Berry, & Monfeigneur le 
Duc d'Orleans; 

Le Major de la Gendarmerie 

Le Sous-Lieutenant des Chevaux Legers. 
de la Reyne, de Monfeigneur le 
Dauphin > de Meffeigneurs > les Ducs 
de Bourgogne Anjou & Berry, & de 
Monfeigneur le Duc d'Orleans , 

LesEnfeignes des Gardes du Corps du Roy, 


2000. 1000. 
1000. 500. 
1000. 500. 


1000. 500! 


1000. 500. 


1000. 500. 


1000. 500. 
500. 250. 


500.250. 


1000, 500. 

L’Enfeigne & Guidon des Gens d’Ar- 
mes du Roy 

L'Enfeigne de la Compagnie Efcoffoife; 

L'Enfeigne & Cornette des Moufquetai- 
res du Roy, 

L’Enfeigne de la Compagnie des Gens 
d’Armes Anglois, 

L’Enfeigne des Gens d'Armes Flamans, 

L'Enfeigne de la Compagnie des Gens 
d’Armes de la Reyne, 

Le Cornette des Chevaux Legers de la 
Garde du Roy, 

L'Enfeigne des Gens d'Armes de Mon- 

feigneur le Dauphin , & de Meffei- 

gneurs,les Ducs de Bourgogne, Anjou 

& Berry, & de Monfeigneur le Duc 

d’Orleans, 

Cornettes des Chevaux Legers de 

la Reyne ,d@Monfeigneur le Dau- 

phin , & de Meffeigneurs , les Ducs 

de Bourgogne, Anjou & Berry, & 

de Monfeigneur le Duc d'Orleans , 

Le Major des Gardes du Corps du Roy 

Les deux Aydes Majors des Gardes du 
Corps du Roy, 


1000. 500. 
1000: 500. 


1000. 5002 


1000. 500. 
1000. 500. 


1000. 500, 


1000. 500. 


1000. 500. 
Les 


300. 150. 
600. 300. 


300. 


150: 


Les 


ANNO 
1692. 


D'U & D, ROM TG DES 


Anno Les Aydes Majors des Gardes du Corps 


1691. 


de chaqué Compagnie. 
Le Lieutenant des Gardes de Monfei- 
gueur ‚le Duc d’Orleans, 
L'Enfeigne des Gardes & Gens d’Armess 
Le Guidon des Gens d’Armes Efcoffois » 
Anglois, Flamans , de la Reyne de 
Monfeigneur le Dauphin , de 
Meffeigneurs » les Ducs de Bour- 
gogne ; Anjou & Berry , & de Mon- i 
feigüeur le Duc d'Orleans, 600. 300. 
md was bic Exempten und Matechaux des Logis 
All obiger Compagnien/ die Brigadiers Sous-Brigadiers , 
Gardes du Corp » Gens d’Armes, Mufquetairs, imb 
andere obbemelter Compagnien / betrifft / follen einen Dos 
Sold zahlen. 
M E des Granadiers à Cheval de la Mai- 
fon du Roy, bie Officiers wid Granadiers bemelter 
Compagnien follen ingleichen einen Monat-Sold zahlen. 


150. 75. 


600. 300. 
400. 200. 


Artic. XVIII. 
Gardes Françoiles & Suifles. 
5 


Le Colonel des Gardes Françoifes, 3000. 1500. 
Le Lieutenant Colonels 1500. 750. 
Le Major; 600. 300. 
Les Capitaines; 300. 150. 


Gy Lieutenanteh, Aydes Majors, Sous-Lieutenant 
Enfeignes, und andere bif den Soldaten inclulive, fol» 
Ten einen Monat Sold zahlen. 


Die Prevoft, Lieutenant de Prevoft „ Marechaux 
des Logis, Archers und andere von der Prevofté des 
Gardes, follat aud) einen Monat Gold zahlen. 

Le Colonel General des Suiffes; 4000. 2000. 
Le Colonel des Gardes Suiffes » 3000. 1500. 

Die Capitains, Lieutenants > und andere Officier 
amd Soldaten von ben Schweißerifihen Gardes follen 
abener Geftalten als bie Grangofifthe Gardes zahlen. 


Artic. XIX. 


Infanterie. $b. oder GI. 
Colonel d'Infanterie, 1200. 600. 
Lieutenant-Colonel ; 600. 300. 
Major» 240. 120. 
Capitaine, 140. 70. 
Ayde-Major ou Adjutaht, 60. 30. 
Lieutenant» soe: 48. 24. 
Enfeigne ou Sous-Lieutenants 40.20. 
Sergeans > 20. 10. 


Caporaux, Anfpeflades, Tambours, Fiffres, 
Haubois, & Soldats , . 8. 4. 
Die Prevofts des Regim. d'Infanterie, und die Ma- 


zeichaux des Logis, zahlen ieder 30.15. 
&ie Lieutenant des Prevoft zahlen Io. 5 
Deren Archers ınd Grefhers, ieder 5 


€ 


nai 

Die aufilándifeje Trouppen / fo bey Franckreich Infan- 
terie Eftrangere genant werden / und bie Xegimenter 
des Provinces ou Milice, follen fo wohl Officiver als 
Gemeine /wie bie Infanterie traGixt werden, 


Artic. XX. 


Cadets Gentils-hommes: 


. 85 oder GT. 
Les Capitaines des Compagnies des Ca 


dets follen zahlen / 150. 75. 
Lieutenanten / lo. 40. 
Sous-Lieutenants ou Enfeignes, 60. 30. 
Les Sergeans, 20.10. 
Les Caporaux & Anspeflädes, 12. 6. 
Les Cadets Gentils-hommes , 10. 5. 
Les Tambours, 8.4. 

! 
Artic. XXI: 
Cavallerie: £b. oder Sl. 
Mettre de Camp» ou Colonel de Ca; 


vallerie , 


1400. 700. 
Tom. VII. Parr. Il. 
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Le Lieutenant-Colonel, 
Le Major» 100. 150. 
Capitaines, 200. 100. 
Lieutenants, 80. 40. 
Cornette. 60. 30. 
Ayde Majors 80. 4o. 
Marechal des Lopis d'uné Comp 28. 14 
Trompette & Timbalier, 20. 10 


Brigadiers, Cavalliers, Selliers & Mares- 
chaux, 14-7 

Le Regiment des Cravates , le Regiment Royal 
Anglois, le Regiment Royal Piemont, Royal Rouflil- 


| lon; Royal Eftranger, le Regiment du Comte de Nas- 


fau, Allemand, Rotenbourg & autres Reg. fur le Pied 
Eftranger , fotlen auff obigen Fufz y als bie Frangöfifche 
Cavallerie , fo wohl Officier / alg Gemeine) tractirt wer= 
den; Spngleichen die Compagnie des Carabiniers. 

Alle Frangöfifche Trouppen/ fo wohl Officirer ) als 
Gemeine, von bem Ban und Arrier-Ban imb Milice, 
follen gehalten werden gleich wie bie Keuterey / wan fie 
qu Pferd fepnb / und wie bie Snfanterie / wan fie gd 
Suf feynd. 


Artic. XXII. 
Dragons. 


Le Colonel, Lieutenant-Colonel , Major & Capitai- 
nes, zahlen ihre Ranzion auff die Form / wie die Ca- 
vallerie, die andere Officiret aber unter dem Hauptmany 
bif auff die Gemeine inclufive ; folfen ihre Ranzion 
¿ablen/ wie die Infanterie. 


Artic. XXIII. 


Artillerie; 


y SL oder (5. 
Lieutenant- General de PArtillerie de 3 


France, 1400. 700. 

Les Lieutenants ou Commandans, 500. 250. 

Die Cormmifíaires , und andere Hfficirer von ber 

‚Artillerie, Charons, Sommiers, Bourrelliers, Conducteurs, 

Chartiers & Faifeurs d'Artifice , Marefchaux ; Cano- 
niers, Sollen einen Monat Sold zahlen, 


Artic. XXIV. 
Bombardiers & Fufiliers. 


Le Colonel, Lieutenant des Bombardiers 8 Fuf- 
liers , und andere Officiver und Gemeine von befagten 
Kegimenteren/ follen gehalten werden / ivie die Grankos 
fifche Infanterie. 


Artic. XXV. 


. Compagnie des Canoniers & Mineurs. Die Offiz 
titer und Gemeine befagter Compagnien follen einen Sjto- 
nat Sold zahlen, 


Attic. XXVL 
Ingenieurs; 


LOK fb. oder GT 

Ingenieur General de France follen sablen/ 

300. 150. 

Git Ingenieurs en chef des Armées, Villes 

& Provinces zahlen. 

Alle andere Ingenieurs , fo bey dee Armée 
oder Guarnifon dienen. 

Git Entreprenneurs der Fortification 


150. 75. 


ioo. 50. 


zahlen / 50. 25. 
Les Piqueurs & autres Employs dans les 
Fortifications zahlet jeder / 30. 15. 


Artic. XXVIL 


ie Gouverneurs, Commendanten) Lieutenants du 
Roy, Major» As Mee, Capitaines des Ports, des 
r 


Places; 
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Places. citt und: anderer Seiten) zahlen einen Monat ihe 
ver Befoldung. Hat 

Jind wan fie andere Chargen haben/ darvon fie würds 
Lich höhere Befoldung ziehen, fo follen fie nad) der hos 
Heven zahlen; Dafeen nun ein Gouverneur, Comman- 
dant, Lieutenant de Roy Major der Defiungen / in hac 
Qualitate Feine Befoldung hätte, fo forte bod) die Ran- 
zion auff die Hodfie Charge, fo fie exerciven / gerichtet 
werden. 


Artic. XXVIIL. 


Alle die fenige / fo verfchiedene Chargen exerciren / fol 
Len ihre Ranzion auff die höchfte Charge , fo fie baben/ 
bezahlen/ und nach derfelben follen fie aud) ausgewechfelt 
werden/ oder follen auff obfpecificirte Mafs ihre Ranzion 
zahlen. 


Artic. XXIX. 


Atle andere Officiver / fo im diefem Cartell vergeffen 
worden feyn fónten / follen entlaffen werden inner Moz 
nats- Frit / gegen Bezahlung einer monatlichen Befoldung/ 
und wan derentwegen einige Difücultát ober Wiedervede 
ware/ wegen der Qualität oder Brfoldung des gefange 
nen Offtcivers | fo fan man fid) beyderfeits auff ein Ar- 
teftar von Genevalen ber Genevalen der Armée , ober 
Gommenbanten in einer. Proving/ oder Gouverneur eines 


nadhftangelegenen Pages / rapportiren, 


Artic. XXX." 


Alle veformirte Officiver follen nice mebe als den 
vierdten Theil ihrer Ranzion der Chargen / fo fie ¿uvor 
gehabt haben/ zahlen; und fotten bey ihren Ehren / die 
Chargen / fo fie vor ihrer Reforme gehabt / zu erklären 
verbunden feyn. 


Artic. XXXI. 


Alte Volontairs fo die Perfonen Shree Majeftät Ma- 
jeft im Felde und der Armee folgen / follen nicht hoher 
Ranzion, alg 5500, GI, zu bezahlen angehalten wers 
den/ und wann fie bey der Armee Chargen haben/folz 
len fie nur à Proportion derfelben zahlen, 


Artic. XXXII. 


Alte andere Volontairs 2 {0 bey ermelbten Aemeen in 
Abwefenheit Shrer Majeftät Miajeftär dienen / follen nue 
alg General-Adjutant zahlen 7 nabmentlid) 150. GI. 


Artic, XXXIII. 


Die Directores 1mb Secretarii der Käyferlichen Feld- 
Kriegs-Cangley und Commiflariatg der Generalen and 
Sutendanten/ Secretarii der Zahlmeifteren / Kegimenter 
Commiflarien / amd andere Schreiber / Geiftliche Seel= 
Sorger/ Capeltáne / Pofimeiftes / und deren Berwalter y 
Courrier / Poftiltion / Medici, Apothecter / Balbierer / 
Directores und andere Officiver/fo bey der Armée oder 
Spitäleren den Kranken warte / die Kinder von 12, 
Jahren / follen bepderfeies ohne Ranzion wieder zuriick 
gefhieket werden/ ohne, dafz erlaube feyn fot / einige des 
ten / fo in diefem Articul enthalten / auszuplinderen, 


Artic, XXXIV. 


Was betrifft die Damen Y Damoifelles , 
Sungfrauen / folten foldye nicht ausgephindert werden / 
Weniger einige Infulte befcheben / umb alfo gleich wieder 
ohne Ranzion ¿ute gelaffen werden, 


Weiber / 


Artic. XXXV. 


Der General-Auditor er Sanferlihen Armee ‚der 
General-Auditor-Lieutenant > Ambts = Adtuarius md 
Schreiber / die General-Profofen / deren Lieutenanten uno 
andere Officiver/ fo gu diefem Yınbe achóren / von ein 
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unb anderer Armée, 


n follen gleicher gefalten obie Ran: 
Zion gurüc geftbicét / 


und niche ausgephindert werden, 


Artic. XXXVI 


Die Stallmeificr / Hofmeifier/ KamntersDiener | &afz 
feldecter / Rode/ und andere Diener und Knechte/ fo &i- 
vere) tragen / follen ohne Zion beyderfeits wieder 

Gefehicke/ und nicht ausgeplündert werden 5d 
freffenb andere Diener und Knecht) fo Feine £iver 
gen / follen/ wie ein gemeinen Knedts a 4, FL 
zahlen. 


Artic. XXXVII. 


Wan ein Rnedt ober 9 enter von eü und andes 
ver Geiten/ mit Pferd ) Effecten/ Geld oder anderen/ fo 
er geftoblen attey fie zu dem Feinde retirirte / folle mai 
beyberfeits verbunden feyn / uff die erfte Requintion, fo 
befehehen wurde, fleiffige Inquifition au Haben/ bey dem 
Theil) wo eE fid) reterirt haben witd/ damit man deffen 
Perfohn und entfrembre Gue babhafft werde / mb 
ledirten Parthey den 
febicten. 


) ber 


Dieb) fame den Diebftahl eingus 


Artic. XXXVIII. 


Alte Officitet / Dragoner unb Soldaten / auch andere 
Gefangene /fo in diefem Cartel Ipecificitt , die feyn voir 
Qualität / wie fie wollen /fo feyn ober noch gefangen wer= 
den / die Seit durch / dafz diefes Cartell gelten folle/ fols 
Ten beydevfeits ausgefolget / fo bald felbe abgefordert worz 
den / unter Zahlung ibrer Ranzion oder Auswechfelung 
anderer Gefangenen’ in gleicher Zahl, oder in Compen- 
fation des grofféren mit bem geringeren / mit der Charge 
fo fie haben / und bieftg längft 14, Tage nad) befchehener 
Sefangenfhafft, 


Artic. XXXIX. 


Bu Folge obiger Conditionen bat man, verglichen / cit 
amd anderer cite alle Gefangene / fo vorhin fion ens 
brachte worden/ inner Monats=Frift / oder chender / wan 
es feyn fan/ und folies die Entfernung bet Herter cra 
leiden mag/ nad Sehlieffing gegenwärtigen Tractats / 
zurück gu febicten / ¡edo / dafs fie vom hoehften Offieixee 
bif; an den Fandrich inclufive juvot / was fte in Zeit if 
te Gefangenfehaffe verschret / bezahlen ; Deventivegen eine 
Specification der Gefangenen auffgerichtet werden folie. 


Artic. XL: 


Damit alfo hievinren eine Gleichheit gehalten werdey 
fo folle man beyderfeits ein ander von 6, Monat zu 6. 
Monat / Wann es bie Neth erforderte / Sednung thin 


und eine Specification der Gefangenen / fo von dem Tag 
"deren Gefangenfiba frt. geftorben / als was ausgewechfelt/ 


Oder ranzioniret worden /cinfibicten, 


Artic. XLI. 


Ein ieder Theil fort allegeit cine Specification per ez 
fangenen / fo er liberfehicet / mitgeben / um Dargegen ens 
Recepille vom Commendanten des Orts / dahin bie 
Gefangene, remittiret werden / gurtc zu nehmen, damit 
mad) deren Auswechfelung der eine von bepben / fo dem 
anderen fehuldig verbleibet / Gorge tragen fonne/ inner 
3. Wochen entweder in Geld/ oder Ausweddfelung/ auf 
Die obbefdyricbene Form / Satisfaction gu verfthaffer. 


Artic. XLII 


Alle gefangene Cavatlerie / Infanterie /_ Dragoner / 
Miliz / und andere / was Stands und Nation bie feyn 7 
fo Rond / und fünfitig / fo lang gegenwärtiger Krieg wáb= 
ten wird / fo wohl zu Waffer und gu Land / gefangen 
werden / follen beyd £8/nath obbefchehener Gueheiffing 
obigen A rmées oder nddfi und Deuce 
mifi /. in j ajeftát Maieflät SBottiáffigfeit geles 
gene Oevter und Diag gurticé gefthicher ‘werden, 


Artic. 


Anno 
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Artic. XLIII. 


Die Hfficiver von cin unb anderes Seite / fo auf 
ihre Parolen zuriick gelaffen worden oder mod) Fingftig 
gelaffen werden mochten / follen verbunben feyn/ wieder 
guriiee zu fommen / und fid) wieder in Gefangenfchafft 
cingufielen; Es wave dan/ dafz fie guvor/ mad obl 
cificirter Mafj/ ihre Ranzion oder Ausw jelung und 
ihre Kofien / fo Zeit ihrer Gefangenfeharft fie gemacht 7 
abgefiattet hätten / imb wan fie an gege ener Parole 
manguiren folten / follen fie verbunden feyn/ fid) in 
erfte Gefangenfchafft / oder zu ber Perfohn / wo f 
obligirt gemacht hatten / 14. Tage nad) dev vot. 
Beit / wieder einzufiellen / es ware ban/ bafy fie cine 
groffe und wichtige tivfach/ Gutbeiffung oder 1 ation 5 
von der feindlichen Parthey hatten 5 Unterdeffen, aber fie 
zu Dienft und Gebraudung des Gewehrs. ohnfahig feyn/ 
amb wan fie dargegen Danbleten / fie für unehrlich gehalten 
werden follen, 


Artic. XLIV. 


Betreffenó die Derpflegung der gefangenèn Reuters 
Dragomr-Soldaten-Piilik / und andere/ fo folle ihnen 
nichts / als das Proviant=Brodt allein gereichet werden / 
amd follen mM ehrliche Derter mit gutem Stroh / weldheg 
men von 8. zu 8. Tagen verfrifthen folle/ geleget werden. 


Artic. XLV. 


Es folle beyderfeitig verboten werden / die € 
durchgehend. audgugicben. 


Artic. XLVI. 

Wann eit gefangener Neuter) Croat) Huffar/ De 
goner / Soldat und Sand-Ausfchuf / fo Frank und blef 
zer wáre/ alfo/ dafg fie in de Gcfangenfthafft verbleiben 
anifien/ und man fie m Spitäler legen mue / um fie zu 
£uviven / fo folle neben deren Ranzion, die Miedicn- 
amenten unb deven nöthiger Berfoftungs-Speifen / nahe 
anentli Grofhen Teutfebee Ming / und 7. Sold 
Sar ink) für teden Tag ihrer Befidádigung 
oder Sramtfeit qut gemacht werden; Defjwegen man ein 
ander authentifihe Act über die Zeit / im welcher die Ges 
fangene Franck gewefen/ gufibicéen folle, 


Artic. XLVII. 


Was hergegen die Officiver betrifft / fo formen diefelbe 
fib. verpflegen Laffen/ mad) ihrem Gutdinden / unter dez 
ren VBezahlung/iedod) wart fid) cin Zwiefpalt wegen cines 
Wirths zu indifcret gemachter Zeche ercignete/ folle folz 
des durch die Commendanten des Drts nad) der Æqui- 
tat moderitet werden 


Artic. XLVIIL 


Die Trompeter and Trommelfchläger / fo beyberfits 
wegen der Gefangenen / oder anderer tirfadhen wegen / 
von ein zum anderen Theil gefchicke werben follen inner 


dry Tag mit ihrer D gelaffen 
werden / Raifon erforderte / fie 
lange au folíe denen durd) dicfelbe P 


fo fie a tete/ für einen Trompeter des Tag 
Gulden/ und für einen Veommelfelager dreyffig Creu 
gegeben werden, 


Artic. XLIX. 


eine fhrifftliche Ordre von Generalen habe 
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„Obbedachte Salva-Guardien follen im ineind Qus 
tuegchumg mit ihren Bauren / bie fie begehret hätten 
verfehen mit einer fehrifftlichen Ordre von Genevaleny 
nicht auffgehaleen/ nod) ausgephindere werden, 


Attic. LI. 


lind tent eine Partie eine Salva-Guardie mit Baute 
tnd einer febriffiliden Ordre von teralen begleitet. / 
antreffen thatey fo folle wohl bie Darth t eine Zeitz 
lang aufzuhalten Macht haben / damit fie nicht entdeekee 
werde, jedod)/ bafi man den Salva-Guardien nod) ben 
t niches £cids tun Y plünderen folle; Daz 

t aber bie Parthey wieder zuriick geet / 1mb wi 
mM ficheren Orten ift/fo folle bedachte Guardie i 
die 93 traf an Ort, fo 


Sauren wieder entlaffen /und ihre S 
ihnen vorgefihrieben/zu gehen / gelaffen werden, 


Artic. LIL 


‚Ale Diarquetenter und Sanfleute zahlen ihre Ran- 
ZION, Wan fie gefangen werden / für ihre Perfohn / wie 
ein gemeiner Soldat. 


€ ProviantzWeferr dies 
m follen ihre Ranzion, wie ein gemeiier Soldat ¿aya 
eit, 


Artic. LIV. 


Bey allen Officiveren umb Eoldaten/ fo man in einer 
Bataille/ Treffen’ Eroberungen der en gefangen 
bekommt / und ihnen Quartier gegeben / uni ihre Paz 
role engagité / fol es unverbriidlich gehalten werben/ 
und fo fib ergabe 7 dafz nach erhaltenen Quartier er 
durchgienge / oder feine gegebene Parole nitht haltete, fo 
folle ex für unehelids und infam declarirt fen) ebenen 
maffen derfelbe) fo Duarcior gegeben hatte/ und c8 mice 
haltete, 


Artic. LV. 


Den Generalen /Gouvernatoren oder Commendanten 
ber Pink folle niche zugelaffen feyn / emigen Trouppen 
f au eveheilen/ auff Parchey gegeneinander aus; 

n/ wan fie unter bet Zahl 19. zu gufj/ ober 15. gu 
Pferd ohne deren Officer / und wan man einige mit 
gereprter Hand gefangen betáme / weniger / als obges 
badt/ fo follen fie als Rauber gehalten feon und folfen 
mit einer Straff give) monatlicher harten Gefangen fre 
beleget werden; Sm Fall aber fie Rauberey oder Todt 
fblagg 11b Livtivdery follen fie nad) ihrer Mifferhat/ 
denen Rechten nach) abgefirafft werden / dahero ein Theil 
dem anderen darvon/ und der ttrfach wegen/ baf; man 
die Strafe vorgefchret/ Parc geben folie, 


Artic. LVI. 


Strafe iedoch nicht fate haben Fan / want 
vehey im Qregen gegen bem Fand  efmeldé 
at verlohren hatte, imb denmad) unter weniz 
gee Zahl als ex von dec Armée oder Guarniion au 
gangen/ ertappet würde, weldies durch ein Arteftar von 
den Generalen oder Commend 1/ von denen fie ihre 
Pafleport habeir/ verificirt werden m Singleichen / 
wan eine ffeine Parthey / an fate Convoy > zu 
Convoyrung cines Officiers / ober ander gefchictee 
worden ware; Ebener geftalten /wan Fou- 
ragiver von der Armée oder Plá 
alles burd) ein beglambtes Ace 
fie; Jedoch) dafz die gufamm 
niglich Scnapphahnen / 
Commendanten oder Ge 
Räuber und Maufer gehal 


eine Pa 


ifle. 


gerotte Banren / gemeis 
fo ohne Pafz der Gouverneurs/ 
le/ gefangen werden/ für 
n werden füllen, 


Artic. LVII. 


einiger 


Es iff aud) beyderfeits verglichen worden dafy 
Rr 2 Krwegse 
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Kriegs-Gefangenen nicht erlaubt feyn fole] fid) in andere 


Kriegs-Dienfie/ als Shrer Majefläten/ Fürften / Cray 
imb Ständen / fo in diefem Cartel einverleibet / oder ber 
jenigen Gburfürfien und Ständen) fo nad) Ratification 
biete Tractats immer zweyen Monaten fid) zu diefem 
Cartell verfiehen werden / einzulaffen ; Sngleichen folle 
nicht gefiattet feyn/ die Gefangene mit Gewalt zu ¿wins 
gen / oder fonft durch weite Entführung / úbels tractiren/ 
oder fonft andere Weif, / ohne ihren freyen Willen / zu 
Annebhnung Kriegs-Dienfien follen verleithen / devowegen 
beyderfeits reciproquer <rauen und Glauben erhalten 
werden folle; Zu dem Ende die Gefangene/ fo Dienfte 
amnehmen/ eine cigenbänbige Atreftarion ausliefferen fol: 
Tens Go fie aber Schreibens unfündig / folejes beyderfeits 
von den Auditeurs und Commiliarien protocolliret 
werden folle, 


Artic. LVIII. 


ES folle beyderfeits feharff bey Seib-und <ebens-Strafe 
fe verboten feyn/ fib feiner Kugelen von inn oder a 
deren Metalls /als von Bley 5 1 pen Feiner vergiffe 
terzoder Tradt-oder anders figurir tugelen 5 weniger 
fi einiger unter den Chriftar verbottenzund unzulaffiger 
Sache / gegen das eben des Menfehen oder Biehes zu 
gebrauchen, 


i 


Artic. LIX. 


Denen Gefangenen folle erlaubt. feyn/ alfo gleich ihrer 
Obrigfeit aus dem Ort ihrer Gefangenfhafft Anzeigung 
zu thun/ zu weldjem Ende die Gouverneurg und Com- 
mendanten ihnen Sand biechen follen. 


Artic. LX. 


Wan es fid) sueriige / bafé ein Hfficiver gefangen wri 
de) deffen Ranzion in gegenwärtigem Cartell nicht regu- 
livet wäre/ ober berentmegen man in Wiedervede gta» 
thete/ fo folle beyderfeits erlaubet feyn / , fid zu vergleis 
dyen/ und was alfo verglichen wúrde/ für inferivt in ‚ges 
genwärtigem Tractat gehalten werden / nad) Ausweiß, 
einiger von den Generalen der Armée oder Commen- 
danten der Plage gebenden Atteftaten, 


Artic. LXI. 


ES folle Leyden Theilen qu Troft dee Gefangenen / fo 
fion gar zu lang mit féiverer Gefangenfchafft angehalz 
ten / erlaubt feyn / die Gefangene in Gleichheit ihrer 
Chargen auszutaufchen/ oder in Geld ranzioniren zu [af 
fen/ woferne beyde Theile fic vergleicheten/ und dif une 
erwartet der Ratification bieftg Cartellg, 


Artic. LXIL 


Gegenwartiger Tracat folle Pas haben / unb exequirt 
werden / durch Shro Küpferliche Majeftit und Königliche 
Majeftát / bie Sehabiwfeh-und ancifde Crayfey auch 
Hergoge zu Mürtemberg / für alle und iede uppen 
and fand- Boldt von ein und anderer Seiten /es fepe in 
einer Armée, und von einer Nation 0b sand / wie eg 
wolle / bie mögen feparatim oder conjunctim agir / 
commandirt burdy Shre Majeflät Majeftát deven Ge- 


neralen / oder der obgedachten Alliirten, Alle biefe beyderz 
feitige Trouppen follen in gegenwärtiges Cartell eingez 
fébloffen feyn/ und deffen zu gaudiren baben und follen 
ausgewechfelt oder ranzionirt werden / wie oben abgeres 
bet und gefhloffen worden. Weldes ales Shro Kaye 
ferliche Majeftat verfprecen file qut/ Frafftig/ gültig und 
ohnverbrüchlich zu halten / zu belieben und exequitem 
zu laffen, tind Shro Königliche Majeftät y auch der 
Fräneifeheund Schwäbifchen Erapfe und Hergoge von 
Arirtemberg ebener Maffen verfpreden dif alles für 
gut / trafftig/ gültig und imverbritchlidy zu halten. / qu 
belieben und exequiven gu laffen y fo lange als gegens 
wärtiger Krieg wábren wird/ ohne einige Exception. 


LXII ' 


Sugleidhen fan dices Cartell au gut fiyn für die 
Ehurfürften / Fivften und Stände des ReidhSs / welche fid 
à dato Ratificationis inner seven Monaten durch eis 
nen ordentlichen Ac. conformiren wollen / bafs Sie diff 
Cartell belieben / und fo lange gegemváttiger Krieg waha 
ten witb / exequiren laffen wollen / denen dan von Shro 
Königliche Majeftit all diefes Cartellg Puncten fiath / 
genchm und unverbrüichlic gehalten und exequitet werden 
folle / dafern Sie fij nut obgedacht in limitirter Zeit 
Dargu durch ein Shro Königliche NM ajeftäe Generalen 
von den Arméen/ oder nadfien Commendanten 1 there 
fhiefenden A& conformiren und fo bald dif gefcheheny 
beyderfeits bie Gefangene durch Auswecfelung oder Ran- 
zionitung / wie im gegenwärtigen Tructat cinverleibt 7 
ausgefolgt werden / um fid) wieder in ihre Sand / oder ihe 
ten Trouppen/ zu verfügen erlaubt feyn folle, md fo 
fich eine Difficultat oder Wiederrede wegen der fuf gu 
diefem Cartell etwan, conformirenden Churfiirften/ Súrfts 
und Stánden des Xomifejen Reids/ an derer habenden 
Chargen wegen ereigneten/ fo folle denen an den Könige 
lidem Generalen bet Armée oder Commendanten ber 
Provincien oder Plage / fo nádft angelegen / um folden 
Difficultáten / fo viel möglich /vorgubiegen/und zu reme- 
diven/ zuzufehreiben / und mis denen zu traétiven erlaube 
fon. 


Artic. LXIV. 


Su mehrer Verficherung diefen Cartellg / haben wir 
reciproquement die Ratification bides Tractate inner 
Zeit ¿weyen Monaten von Shto Käpferlichen Majefiac 
imb Aler-Chriftlichfien Majeftat / fo Sie es für genchm 
balten / verfprochen/ in Vefindung ber Löblichen Frans 
eifch-und Schwäbifhen Crayfje/ aud) KHerhog zu Wire 
temberg / dif ofnnotbig haben ¿u confirmiren / ober zu 
ratificiven / da Sie fi) fon durch ihre Bolmadren era 
flaven / (ij mit bem / was RKayferlicher Seiten sefhloffen 
wird / ¿u conformiren, 


Zu UbrEund deffen iff gegenwärtiger Tractat sefthlofs 
fen unterzeichnet) amd mit angebohrnen Pettfchafften vor 
obgedachten Deputirten Shro Käpferliche und Königliche 
Majeftaten befrafftigee worden, Geben Bafel den 2, 
Mtajt/ 1692, 

(L.S.) Sohann Fang / Graf (L.S.) Des Alleurs! 

qu Gronfifelo. 

(L.S.) Johann Edmund Selzer/ (L.S.) Bandonin. 

J.U. Lic. 


CXLVIIf. 


30. Juin. Artykelen en Voorwaerdens op dewelke fin Koning- 


L'AN- 
GLETER- 
RE, LES 
Provin- 
CEs- 
Unies Er 
ANO- 
VER. | 


Dyke Majefteit van Groot Brittanniee Witte m 
DE III. beneffens de Heeren Staaten der V E r- 
EENIGDE PROVINTIEN. Paz fine Hoog- 
heit den Hertog van BRuNSWYK LuNEBURG 
HANOVER cerige Troupen overneemen geaccordeert 

in 


CXLVIII. 


Anno 
1692. 


Articles & Conditions auxquelles G u r r.r. A v- 30. Juin. 
ME IIT. Roi de la Grande Bretagne , & lest?An- 
Seigneurs Eftats Généraux des PROVINCE S-GLETERS 
Unxes- des Pais-bas prenent en fervice un RE. LES 


Corps de fept mille neaf cents & quarante 
neuf hommes de fon Alteffe Sereniffime le Duc? 
de Brunswick Lunzesourec Hano- 


Provin- 
ES- 
UNIESET. 
Hano- 


VER VER, 


ANNO 
1692. 


D'U^ DIR OT DAMES IC GUEUNOS, 31 


in * Leger by Melle den 3o. Fany 1692. 
[ Manufcric. ] 


Yn Doorluchtigheydt de Hertoph van Hanover; 
aen fyn Majefteyt den Koningh van Groor-Brit- 
tannien, en Haer Hoog-Mogende de Staeten 

Generael der Vereenighde-Nederlanden, bekend ge- 
maeckt hebbende, de begeerte die hy heeft, om de 
gemeene faak te affifteeren, en geprefenteerd te fen- 
den een Corps auxiliaire Trouppen; zoo is fjn Ma- 
jefteyt en haer Hoogh-Mogende met gemelde (yn 
Doorluchtigheyt, omtrent de volgende Artyckelen ge- 
accordeert. 

I. Syn Doorluchtigheyt den Hertog van Hanover 
zal een Corps Troupen van feven duyfend negen- 
hondert en negen-en-veertig Man, de Officiers daer 
onder begreepen, leveren, beftaende volgens de ne- 
vensgaende Lyfte in zeven Regimenten Ruyterye, 
yder van 6. Compagnie, een Regiment Dragonders 
van 6. Compagnien, een Efquadron Gardes de Corps, 
en fes Regimenten Voetvolck, zonder Artillery. 


II. Syne Majefteyt en Haer Hoogh - Mogende füllen 
tot Amfterdam in ’t begin van yder maand, in cou- 
rant! Hollands-gelt de fomme van veertigh-duyfent Ryx- 
daelders doen betaelen, te reeckenen twaelff maanden 
in ’t Jaar, en zullen dagelyckx twee derde van de Ra- 
tions brood aen die Troupen doen fourneren, geduy- 

ende den ganfchen tyt van ’t Traétaer, en twee derde 

van de Rations van de Voeragie van de Campagne 
zullen genieten volgens de particuliere fpecificatien , die 
op haer arrivement fullen gegeven werden, op den 
voet der gemelten hier revensgaende Lyfte. En de 
Troupen zullen die felfde avantagien , als die van (yn 
Majefteyt, en de Heeren Staeten Generael geduyrende 
den Winter in de Spaeníche Nederlanden hebben we- 
gens Logement, Servies, Vuur, en de Regimenten 
fullen foo. dicht by malkanderen gelogeert zyn, als "t" 
moogelyck zal wefen. 


III. De betaaling-van de fubfdie en "t Brood füllen 
van den eerften dagh der loopende Maand Juny, oude 
fiyl, beginnen, behoudelyck, dat de Troupen voor * 
eynde der gemelde Maend arriveren. 


IV. Het fal aen fyn Majefteyt en haer Hoogh-Mo- 
gende ftaen de Monitering der Troupen te doen , wan- 
neer Zy het goed zullen bevinden. 


V. Het gemelde Corps der Troupen {al gecomman- 
deert werden door den Heer Prins van Hanover, of 
in fyn abfentie door den Generacl , aen wien (yn Door- 
luchtigheyt het commando fal geven, fullende geduy- 
rende de Campagne niet gefepareerd, en oock geen 
andere Detachementen gedaen werden, dan van de ge- 
neraele commandementen der gantfche Armée, by 
welcke het gemelde Corps fich fal bevinden: ook fal 
het geen andere Juftitie erkennen, dan die van den 
Heer Hertogh van Hanover. 

VI. De Heer Prins van Hanover fal de ordres nae- 
komen van zyn Majeíteyt, en in deffelfs abfentie, die 
van fyn Doorluchtigheydt den Keurvorft van Beyeren , 
en in cas dat het gemelte Corps geconjungeert zy 
met een Armée, als wanneer fyn Majefteyt, of fyn 
Keurvorftelycke Doorluchtigheyt 't Woort in ’t ge- 
{chrifte fullen geflooten hebben voor den tyt van hun- 
ne abfentie, foo als men daer over fal accordeeren tus- 
{chen den Prins en den Marfchalck Generael, com- 


manderende en ‚chef de Armée van fyn M eyt, of- 
te de gemelde Heeren Staeten, en wanneer de 


gemelde Prins van "t gemelde Corps abfent zal (yn, 
foo fal de geene, die "t felve fal commanderen, de 
ordres ontfangen van den Commandant Generael der 
Armée van iyne Majefteyt of die gemelde Heeren 
Staeten, die dan de opperfte in charge fou mogen 
zyn. En *t fy dat de gemelde Heer Prins daer zy, of 
dat de Generaels alleen daer fyn, foo fal echter "t 
geene gerefolvert is, geexecuteerd werden. 


VII. De gemelde Heer Prins fal in die Krygs- 
Raden affifteren, als oock alle de Generaels, "t elckens 
als de Generaels des Konings of der gemelde Staaten 
van "t felfde Caracter daer zullen beroepen zyn. 


VIII. In 
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ver. Fait à l'Armée près de Melle le 30, 
1692. Avec Un Am rTrCLE SECRET & 
confiderable touchant l'Evefché d'Ofnabrug du 
méme jour. 


2 


A Serenité le Duc de Hanover ayant fait coma 

noitre a Sa Majelté le Roi de lá Grand’ Bre= 

tagne @ à leurs Hautes Puiffances les Etats 
Generaux des Provinces-Unies le defir qu'il a d'affi- 
fer la canfe communes @ offert un Corps auxiliai- 
re de Tronpes, Sa Mb ¡ete e leurs Hautes Puiffau- 
ces ont accordé ‘avec fa fujdie Serenité les Articles 
faivants. 


A 


J. Sa Serenité le Duc de Hanover fournira un 
Corps de Troupes de fepe mil, neuf cens (5 quaran= 
te neuf hommes, les Officiers y compris, confiftans » 
féivant la Lifte cy-jointe , en fept Regimens de Cava- 
lerie , de fix Compagnies chacun, en un Regiment de 
Dragons, de fix Compagnies, en un Efquadron de 
Gardes du Corps, & fi Regimens de Fantal]ins, 
Jans Artillerie. 

II. Sa Majefté & leurs Hautes Puiffances paye= 
vont à Amjterdam au commencement de chaque 
mois, em argent courant de Hollände la fomme de 
quarante mil Rifdales, comptant douze mois pour 
lan, feront fournir je lement deux tiers de 
Rations de Pain aux Troupes, pendant tout le tems 
de ce Tr nt de deux tiers de Ratios 
da Fourage de la Campagne, fuivant les fpecificarions 
particalieres, qui feront données à leur arrivée, far 
le pied de la fufdite Lifte cy-jointe. Et les Ti 5 
auront le même avantage que celles de Sa Mía 
des Seigneurs Etats Generaux dans les Pais- Bas Efe 
pagnols pendant l'hiver , a l'égard du logement y. fera 
vice, fes, & les Regimens feront logez fi pres les uns 
des autres qu'il fera poffible. 

III. Le payement des Jubjides & le Pain, com- 
menceront du premier jour du mois courant de "uin 
vieux file, a condition que les Trompes arriveront 
avant la fin du fufdit mois. 

IF, Il dépendra de Sa Majefté & de leurs Hi 
tes Puiffances de faire la revene des Trompes q 
bon leur femblera. 

F. Le fufdit Corps de Troupes fera commandé par 
le Seignenr Prince de Hanover, ou en fon abjence 
par le General a qui fa Serenité donnera le Com- 
mandement , ne feront pas feparées pendant la Cam- 
pagne, & il ne sy fera point d'autre derächement 
que di Commandement general de toute l'armée an- 
prés de laquelle le fufdit Corps fe trouvera, @ ne 
reconnoitra d'autre juftice que celle du Sei igneur Duc 
de Hanover. 

PT. Le Seigneur Prince de Hanover fuivra les 
ordres de Sa Adajefté (5 en fon abfénce ceux de fa 
Serenité l’Eletleur de Baviere, c> en cas que le fof 
dit Corps fut conjoint avec une armée, quand Sa 
Majeflé ou fa Serenité Eletiorale aura renferme le 
mot par écrit pour le tems de leur abfence, comme 
on accordera à cet égard. entre le Prince @ le Maré- 
chal General, Commandant en Chef l'Armée de Sa 
Majefté ou des Seigneurs Etats. Et quand le fufdit 

[eva abjent dir Corps celu: qui le comman- 
dera recevra les ordres da Commandant General de 
l'Armée de Sa Majefté os its Seigneurs Etats, 
j vit alors être le premier en charges ci foit que 
ledit Prince y foit, ou qu'il n'y ait que les Generaux y 
fera néanmoins executé ce qui a cté refoln. 


lem: 


A 


na 


VII. Le fufdit Seigneur Prince affiftera dans les 
Confeils de Guerre, comme auffi tous les Generaux, à 
chaque fois que les Generaux du Roy, on des Jufdits 
Etats du mime carattere y feront. appellez. 

Rr 3 


FAI. An 


ANNo 
1692. 


CORPS 


a 
318 


VIII. In gevale dat tegen verwaghtinge eenige 
fwarigheyt foude ontftaen, ontrent de inveiticure, of 
introdu&ie, van den gemelde Heer Hartog van Ha- 
nover tot het Keurvorftendom, foo belooven fyn Ma- 
jefteyt en haer Hoogh- Mogende al hun vermoogen 
“daer toe aen te wenden, dat het Keurvorftendom op 
den zelven geconfereerd worde; foo dra een algemeene 
Vreede fal gemaeckt fyn. , 

IX. Nademael het Doorluchtigh Huys van Brons- 
wick Lunenbourg, by nae alle fyne magten, ten dien- 
fte van de gemeene Saeck, van fyne Staaten verwy- 
dert, foo nemen fyn Majefteyt en de Heeren Stacten 
Generael op fich, van de Pretendenten tot de Succeflie 
van Saxen-Lauwenbourg te obtineren, dat men de 
differenten fal verhandelen door de gemeene wegen van 
Juttitie ; en niet tot eenige feytelyckheyd te komen. 


X. Indien het Doorluchtigh Huys foude mogen 
Worden geattaqueert in fyne Staten, wegens het Her- 
topdom van Lauwenbourg, of om eenige ander pre- 
text, hocdanigh het oock fou mogen zyn, als oock 
in gevalle de Hertogh van Gottorff, of de Steden van 
Hambourg of Lubeck fouden geattaquert worden, 
foo fal de gemelde Heer Hertogh van Hanover de vry- 
heyd hebben, fyne Troupen te rugh te trecken. 


XI. Men fal met den eerften een defenfive Alliantie 
tuffchen fyne Majefteyt en de Heeren Staeten Gene- 
rael, ter eenre, en den Heer Hertogh van Hanover 
ter anderer zyde maecken, op foodanigen Conditien 
al men fal overeenkomen. 

XII. Men fl niet gehouden zyn de Deferteurs, 
die fich van d'eene en d'andere kant bevinden over 
te leveren, wanneer de Troupen in de Nederlanden 
aenkomen; maar de geene die in *t vervolg zullen de- 
ferteren füllen gereclameert, en wederfyds ter goeder 
trouwe weder gegeven worden. 


XIIL De Heer Hertogh van Hanover fal fyne Guar- 
de du Corps weer in fyn Land konnen doen komen, 
nae het eyndigen der Campagne, zonder dat het hem 
in Gelt fal gekort worden, maar in dat geval fal men 
de twee derde van de Rations Brood en Voeragie, 
die men gehouden fou zyn aen de gemelde Guardes, 
by aldien fy bleven , te fourneren, aftrecken. 

"XIV. De Verforgers van vivres füllen gehouden fyn 
aen de Hanoverfche Troupen te leveren het derde van 
*t Brood en Voeragie 't welck ten kofte van fyn Door- 
luchtigheydt komt, in gevalle men fulc begeert, op 
de felfde wys, en ten felfden pryfe, als fy het aen de 
Regimenten van fyn Majefteyt en de gemelde Heeren 
Staaten leveren. 

XV. Syne Majefteyt en haar Hoogh - Mogende fül- 
len in cas van eenige' operatie, de Oorlogs-ammunitie 
aen de Hanoverfche Troupen doen leveren , even als 
aen hunne eygene Trouppen. 

XVI. Het tegenwoordigh Tra&aet fal duuren, tot 
aen deemaand April des tockomende Jaars incl 
indien men geduurende dien tyt niet anders veraccor- 
deert, fyne Doorluchtigheyt fal (yn Troupen tegens "t 
eynde van de gemelde Maend mogen te rugh doen 
trecken. 


De Ratificatien fullen uytgewiffelt worden binnen 
drie weecken, ende eerder indien het mogelyck is, en 
"t felve verwachtende, hebben Wy ondergefchreven 
fynde tot dien eynde gelaft ende geauthorifeert, door 
fyne Majefteyt en Haar Hoogh - Mogende ten cenre, 
en fyn Doorluchtigheyt den Hertogh ter andere zy- 


de, het bovenftaende Accord onderteeckendt , in "t 
Leger by Melle den 3o. Juny 1692. 


(L.S) WILLIAM BraTHWAY. 
(L.S.) Ep. Weeps. (L.S) N. W. Gons. 


Lifle der Trompen van den Hertog van Hano- 
ver volgens het Trattact geflipuleert, 


6. Regimenten Infantery van 773. Man - 4638. Man 
7. Regimenten Cavallery van 378. Man - 2646. 


1. Regiment Dragonders - Bits s 490. 
De Gardes du Cops — - is - = £75. 
7949. M. 
$e- 


DIPLOMATIQUE 


VIN. Au cas que contre toute attente il arrivät Anno 


quelque difficulté, touchant Linveftiture on inflalla- 
tion du fi Seigneur Duc de Hanover à l'Eleéto- 
rat, Sa Majefté & leurs. Hautes Puiffances promet- 
tent de faire tout lear poffible à ce que PEl&lorat 
lui foit conferé, aufistôt que la Paix generale fera 
conclse. 

IX. Comme la Serenifime Maifon de Browfwichs 
Lunebourg éloigne prefque toutes fes fortes de fes Etats, 
pour le fervice de la canfe commune, Sa 2 Tajefld , e 
les Seigneurs Etats Generaux fe chargent d'obrenir des 
Pretendans à la fuccefion de Saxe- La enbourg que 
l'on traite fur ces differens par les voyes ordinaires de 
la Fuftice y & non pas qu'on en Vienne à amcuue voye 
de fait. 

X. Si la Sereniflime Maifon de Lunebourg venoit 
à être attaquée dans [es Etats, à Poccafion dé Du- 
che de Lawenbourg, ou fous quelque autre pretexte, 
quel qu'il puiffe êtres comme femblablement fi le Duc de 
Gottorf, on les Villes de Hambourg on de Lubeck fase 
[ent attaquées, le fufdit Duc de Hanover aura la li 
berté de rappeller fes Troupes. 

XT. On fera an plutôt une Alliance deffeufrue entre 
Sa Majefte e les Seigneurs Etats Generaux d'une 
part, & le Seigneur Duc de Hanover aux conditions 
qu'on conviendra. 

XH. On ne [era pas obligé de rendre les defei 
teurs qui fe trouveront d'un côté & de Pautre ^ 
quand les Troupes arriveront dans les Pais- Bas, 
mais ceux qui deferteront dans la fuite, feront re- 
clamez y & rendus de bonne Sey de part & d'au 
tre. 

XIII. Le Seigneur Duc de Hanover pourra faire rez 
venir fes Gardes du Corps en fon Pais, aprés la fin 
dela Campagne, fans qu'on lui rabatte rien en ara 
gent, mais on rabattra en ce cas les deux tiers des 
Rations du Pain ci de Fourage, qu'on feroit obligé de 
fournir anfdites Gardes fi elles refboient, 

XIV. Les pourvoyeurs de vivres feront tenus de 
fournir aux Tronpes d' Hanover le tiers du Pain & 
du Four «e qui viennent aux frais de fa Serenité, fi 
on le defire, de la même maniere & pour le même 
prix, qu'ils le fourniffent aux Regiments de Sa Maz 
jhe & des fafdits 

XF. Sa Maj & leurs Hautes Puiffances fe- 
vont, en cas de quelque operation, for 
tions de guerre aux Troupes de Hano 
de méme qu'à leurs propres Troupes, 

XPI, Ce prefént Traité durera Jufques an mois 
d' Avril de Pannce prochaine inclufrvement, e À pena 
dant ce tems on ne convient point autrement, Sa Se- 
renité pourra faire revenir JesTroupes fur la fin du 
dit mois. 

Les Ratifications feront échangées dans le tems 
des trois Jémaines, ei plutôt sil oft poffible , € dans 
ceite attente nous à ce anthorifez & ayant charge 
de Sa Majefte & de leurs Hautes Puilfances d'une 

part, & le Duc Sereniffime d'autre, avons Jigné I Aca 
cord icy deffus en Armée prés de Melle le 30. Juin, 
1692. 


sir les munis 
Va Comme € 


(L.S.) Gurzraume Bratuway, 
(L.S. Ep. Wzrps. (L.S.) N. W. Gors. 


Lifte des. Troupes du Duc de Hanover, 
ftipulées fuivant le Traité, 


6. Regiments d'Infanterie de 773. hommes - 4.63 8.hom. 
7- Regiments de Cavalerie de 378. hom.- 2646 


1. Regiment de Dragons. - - 490 
De Gardes de Corps. - = - 175 
7949. be 


Ar- 


ANNO 


1692. 


8. Jui 


DU DROIT 
Secreet Artyckel. 


Sine Majefteyt en Haar Hoogh- Mogende füllen 
alles wat fy konnen op de generale Vreede aenwen- 
den, dat de Beurtwiffelingh van ’t Bifdom van Ofna- 
brug verandert worde in een Erffelycke Succeflie, en 
füllen ^t zelve van zyn Catholycke Majefteyt trachten 
te verwerven. 

Dit Artyckel was geteeckent, en fal geratificeert 
worden ; even als het Tractaet. 


(L.S. WırLıam BLATHWAY. 
(L.S.) E. D. Weeps. (L.S) N. W. Gons. 


DES GENS 3 
Article fecret; 


S4 Majeflé & leurs Hautes Pai 
ce qu'ils pourront à la Paix general quel Alternat 
de P Eviché d'Ofnabrug oit changée en nme fuccef] 
héréditaire, ci ils tächeront de l'obteir de Sz Ma jefté 
Catholique. 
Get Article éroit figne, & fera rarifié de même que 
le Traité. 


tout 


(L.S.) GuiLtaume Brarwar. 
(L.S.) Ep. Weep. (L.S.) N. W. 


Gors: 


CXLIX, 


1, Traclaet. van Vreede ruffchen Muze Y Ismarı 

y Keyfer van Marocco, ende de H. Ad. Heeren 
Staten Generael der VEREENIGDE NEDER- 
LANDEN, door het welk, het Tratlaet in den 
Faere 1684. gefloten, is gehouden voor geconfir- 
meert, em op nieuw geratificeert. Gedaan in den 
Haage den 18. Fuly 1692. [Tiré des Archives 
de L. H. P. les Eftats Generaux des Provin- 
ces-Unies. ] 


Lfo fynen Keyferlycke Majefteit Muley Is- 
maël Keyzer van Marocco &c. een op- 


regte genegentheit hebbende, omme met de 
Hoogh-Mogende Heeren Staten Generael der Veree- 
nigde Nederlanden in Vreede en vrundfchap te bly- 
ven leven, ende ten dien eynde op nieuws te confir- 
meren het Tractaet van Vreede tuffchen fyne Keyferl. 
Majefteit en haer Hoogh-Mogende in den jaere 1684. 
gefloten,.als mede te convenieren over ’t loffen van 
eenige Nederlantíche Slaven in "t gebied van fyne 
Keyzerlycke Majefteit nogh gevangen fittende ; om o- 
ver ’t een en "t ander met haer Hoogh-Mogende te 
Íprekem ende te accorderen, my ondergefchreven als 
fynen Extraordinaris Envoyé herwaerts heeft afgefon- 
den, SOO IST, dat haer Hoogh-Mogende aan haere 
zyde betuyght hebbende gelycke genegentheid om met 
den Keyzer van Marocco Myn Heer en Meefter de 
Vreede te continueren , en eenige Slaven te loffen , ver- 
volgens, naer verfcheyde Conferentien door de Hee- 
ren haer Hoogh-Mogende Gedeputeerden met my ge- 
houden, is over een gekomen en geaccordeert, dat 
het Tra&aet van Vrede in den jaere 1684, gefloten, 
fal werden gehouden voor geconfirmeert, en op nieuw 
getatificeert; Dat voorts haer Hoogh-Mogende de Ne- 
derlandíche Slaven, die onder het gebied van, Syne 
Keyzerlycke Majefteit nogh gevangen fitten, ofte ee- 
nige van dien fullen mogen loffen , betalende voor 
yder Slaaf de fomme van íes hondert 't zeventigh 
Guldens, ofte vier hondert twintigh Guldens, ende 
een Mooríche Slaaf, met dien verftande, dat voor den 
vooríchreven ptys vry gelaten ; en aem haer Hoogh- 
Mogende ofte'op haere ordre overgegeven füllen wer- 
den fodanige Slaven als haer Hoogh-Mogende felfs ful- 
len opgeven. Sullende Hooghgemelde haer Hoogh-Mo- 
gende niet genoodfaeckt welen andere Slaven te los- 
íchen, als die fy felf füllen opgeven en eyffchen; Dat 
daer onder mede niet begrepen füllen welen die Slaven, 
dewelcke naer de Vreede in den Jaere 1684, gefloten, 
op Zee genomen, ofte door Schipbruck ofte ander- 
fints in het gebied van den Keyzer van Marocco ge- 
komen fynde tot Slaven fyn gemaeckt; maer dat de- 
felve aenftonds fonder eenig lofgeld op vrye Voeten 
füllen werden geftelt; Daeromme ick ondergefchreve , 
in den Name van Hoogf{tgedagte fyne Keyzerlyke Ma- 
jefteit belove , dat volgens dit geconvenieerde het voor{z. 
"Ira&aet van Vrede aen de zyde van fyne Keyzerlyke 
Majefteit in allen zynen dele en yder Articul van dien 
opregtelyck fal werden onderhouden ende naergekomen 


i 5 door 


CXLIX. 


Traité de Paix entre Murzv IsMAEgL Eme 
pereur de Maroc & les Hauts & Puiffants Sei- 
gneurs Eftats Generaux des PRoviNcEs- 
Unres par lequel le Traité de l'an 1684. eft 
tenu pour confirmé, & de nouveau ratifié, Fait 


à la Haye, le 18. Juillet 1692. 
D Ismaël, Empereur de Maroc Qr, a un 
defir fincere de continuer de vivre en Paix (5 

en Amitié avec leurs Hantes Puiffances les Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, 
& à cette fin de confirmer de nouveau le Traité de 
Paix conclu dans l'année 1684. entre Sa Majefté 
Imperiale & leurs Hautes Paiflances ; en outre de 
convenir de la Rangon de quelques Efilaves Hol 
landois, qui font encore prifonniers dans les Etats de 
Sa Majefte Imperiale. Pour donc conferer ej s’accor- 
der avec L. H. P. far l'un e für l'autre point y 
Sa Majefté Impériale m'a envoyé dahıs ces Provinces 
en qualité de [on Envoyé Extraordinaire. A ces Can- 
Ses, leurs H. P. ayant de leur côté témoigné avoir 
le même defir de continuer la Paix avec l'Empereur 
de Maroc mon Seigneur & Maître, cy en confequence 
de racheter quelques Ejclaves ; apres plafieurs Confe= 
ventes tenues entre Mellieurs les Députez de L, H, P. 
& moi, on eff comvenm & on a accordé, que le Trai- 
té de Paix conclu. dans l'année 1684. fera. tenu pour 
confirmé @ ratifié de nonvean ; Ow ainfi L, H. P. 
pourront racheter les Efclaves Hollandois , qui font 
encore prifonniers dans les Etats de Sa Majeffé Im- 
périale, on quelques-uns d'eux, en Payant pour chas 
que Efclave la fomme de fixe cens foixante-dix Florinss 
on quatre cens-vingt Florins avec un Efclave More; 
Bien entendu auf; que fuivant le figfdie prix or don- 
nera la liberté (5 l'on remettra AL. H. P. om à 
leur ordre tels Efclaves que L. H. P. auront Speci- 
fie (5 dénotez Elles-mémes, & L. H. P. ne erant 
pas obligées de racheter d'autres Efclaves que ceux 
qu elles nommeront (5 demanderont ; qu'on Ay come 
prendra pas auffi ces Efdlaves, qui après la Con- 
clufion de la Paix de l'année 1684. ont été pris fr 
Mer, on qui étant venus par naufrage on autrement 
dans les Etats de l'Empereur de Maroc, y ont été 
faits Efclaves ; mais que ceux-là feront d'abord mis 
en liberté fans payer aucune Rancon: Clef pourquoi 
je Jouffigné promets au Nom de Sadite Majefle Im- 
périale que conformement à cette prefente Convention, 
ledit Traité de Paix fra fidelement obferve e exe 
cute en toutes [es parties & en chaque Article de 
la part de Sa Majefié Impériale par tous & chaos 
que 


"Autant que Sa Majefté Imperiale Maley 


Anno 
1692. 


18. Jui 


320 CORPS DIPLOMATIQUE 


ANNO door alle ende cen iegelyck, dien het aengaen fal, ge- 


1692, 


lyck oock dat geene, dat invoegen hier vooren ver- 
meld, over de loffinge van Slaven is geaccordeert; 
belovende hier op de Ratificatie van fyne Keyferlycke 
Majefteit van Marocco te fullen uytbrengen , foo haeft 
het doenlyck is. Tot verfeeckering van het welcke, 
defen by my is ondertekent. Gedaen in den Hage den 
agtienden July duyfend fes hondert twee en "t negentigh. 


(Was geteekent.)......- . 


que cela pourra concerner ; de même que l'Addition ANNo 
ci-de[fus mentionnée & accordée touchant la Rancon 1692. 


des Efclaves; promettant en confequence de délivrer, 
au[[i-tót que fe pourra faire , la Ratification de 
Sa Majefté Impériale de Maroc. En foi dequoi y 
la Prefente a été fignée par moi. Fait à la Haye 
le dix-huit Fuillet, de l'année mille fix cens quatres 
vingt-donze. 


(Signé) . ..... 


CL. 


1 OF Traité entre CHARLES IL Ro d'Efpagne 3 
31. : 


GuiLLaume III Roi de la Grande Bre- 
sagne, Cj les Etats Généraux des PRO VIN- 
CES-UNIES, pour la Fonttion de leurs 
Flores dans la Alediterranee, Ala Haye le 31. 
Oftobre 1692. Avec LEs ARTICLES SEPARES 
du mime jour, mois, G an. [Copie manufcrite 
tirée des Archives de l'Ambaffade d’Efpagne 
à la Haye, du tems du Roi CHARLES II.] 


de Bretagne, & les Etats Généraux des Pro- 

vinces- Unies des Païs-bas, fe font engagés 
mutuellement , d'employer toutes leurs forces, tant par 
mer, que par terre, contre le Roi de France leur En- 
nemi commun, foit conjointement, ou feparément, 
afin que par À on puiffe procurer une Paix ferme, & 
durable, & que pour cet effet ils ont jugé très-neces- 
faire de joindre leurs forces maritimes dans la Mer Me- 
diterrannée, il a été convenu, & accordé en la ma- 
niere fuivante. 

I. Premierement, le Roi d'Efpagne mettra en mer 
dans la Mediterannée une Flote au moins compofée 
de feize grands Vaiffeaux de Guerre, 4. Brulots, & 
vingt-cinq Galeres, avec les autres Vaiffeaux, qui doi- 
vent fervir à une telle flote. 

II. Lefdits Vaiffeaux de Guerre feront montez de 60. 
pieces de Canon l'un portant l'autre, 60. bales pour 
chaque piece de Canon, & vint-cing mille livres de 
poudre, à proportion des 60. pieces de Canon, deux 
garnitures de voiles, 6. gros Cables de fix vingt braffes 
pour chaque Vaiffeau, & tous les autres Agrez felon la 
condition des Vaifleaux. 

III. Ils feront munis des vivres, pour fübfifter en 
mer dix mois de fuite, & plus long-tems fi la neceffi- 
té le requiert. 

IV. Et parce que la provifion des vivres pour tout 
l'équipage defdits Vaiffeaux, ne pourra point être char- 
gée à la fois, Pon en fera un Magafin à Porto Mahon, 
Carthagene , ou quelque Lieu convenable à l'emploi 
de la Flote. 

V. Le Roi de la Grande Bretagne, & les Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies, prometent de joindre, à 
ladite Flote du Roi d'Efpagne de leur part. auffi - tôt 
qu'il fera poffible, feize Vaiffeaux de Guerre de la mé- 
me force, & quatre Brulots, tous garnis de toutes 
les neceffitez de Guerre, & de bouche pour pouvoir 
fubfifter dix mois de fuite, & plus fi la neceffité le re- 

uiert. 
E VI. A condition que le Roi d’Efpagne les fera fervir 
par cing Felouques, ou Tartanes, qui fuivront les or- 
dres des Officiers Commandans du Roi de la Grande 
Bretagne, & des Etats Généraux. 

VII. Comme auff que l'on donnera les Magafins 
auxdits Officiers Commandans pour ferrer leurs pro- 
vifions, dont ils trouveront à propos de décharger 
les Vaifleaux , & de les mettre en lieu de feureté, 
pour sen fervir en cas de befoin, fans qu'ils foient 
fujets d'en payer aucun Droit d'entrée , ni de fortie. 

VIII. Lefdits Officiers auront aufli la méme liber- 
té & exemption des Droits, de tout ce qu’ils ache- 
teront, pour la fubfiftance de leurs Vaiffeaux , & 
Péquipage des Matelots » & Soldats durant leur pre. 
fence dans la Mer Mediterrannée aux Cotes d’Es- 


Ces E le Roi d'Efpagne, le Roi de la Gran- 


pagne » & pour leur retour en Angleterre, & Hol; 
ande. 

IX. Et le cas avenant, qu'ils fe devoient fervir des 
provifions des Magafins du Roi d'Elpagne, Sa Majefté 
donnera en vettu de cette Convention, des ordres 
pout leur en diftribuer, à condition que Pon les payé. 
ra à un prix raifonnable, ou que Pon les pourra rem- 
placer en efpece , au choix de celui qui les aura re- 


Gus. 

X. Les Vaiffeaux de Guerre, Galeres, & Brulots 
fe rencontreront au rendez-vous que l'on leur donnera, 
fans aucune Ceremonie de falut, ou de contre-falut ; 
ce qui fera obfervé tout le tems qu'ils feront joints, &c 
ils agiront enfemble; tant par la Flote entiere, que des 
eg > de quelques Vaiffeaux que Pon en 
era. ‘ 

XI. Et à la premiere rencontre , les Officiers 
Commandans fe verront dans le Vaiffeau du premier 
Officier Hollandois, pour y regler les affaires, fitivant 
la teneur des Articles feparés, qui en feront faits ex- 
preffément. 

XII. Tous les Vaiffeaux feront commandez par les 
propres Officiers de chaque Nation. 

XIIL Et en cas de Combat, ou par malheur de 
maladie, l'on recevra à terre, & Pon logera les bleflés, 
& malades fur le pié, comme cela fe pratique au Pais- 
bas Efpagnol; A quoi Sa Majefté Catholique fera don- 
ner les ordres neceffaires. 

En foi de quoi les Miniftres defdits Rois, & les 
Deputez des Etats Généraux: des Provinces- Unies au- 
torifez pour cela, ont figné la prefente & y fait appo= 
fer le fceau de leurs Armes. A la Haye le zıme, du 
mois d'Octobre 1692. 


Signé, 
Don Francisco BERNARDO 
DE Quiros. 
(L.S.) 

W. Baron de HEECKEREN. 
(L.S.) 

J. Baron de WassENAAR 

DuvvENVOIRDE. 

(L.S.) 

A. Heınsıvs. 
(L.S:) 

Jo. Becker. 
(L. 5.) 

J. vanper Dors. 
(L.S.) 

M. VAN ScHELTINGA: 
(L.S.) 

GisB. Curer. 
(L-8) 

G. Gnuxs. 
(L.S) 


Je fouffigné Grefer de leurs Hautes Puiffances; at- 
tefte que cette Copie, aiant été collationnée, s'accorde 
en tout, & par tout avec fon Original. 

Signé, 


F. FAGEL. 


A R- 


ANNO 
1692, 


DU DRO WT 
ARTICLES SEPAREZ. 


Es Officiers Commandans fe rencontreront fatis 
aucune Ceremonie de rang, à la premiere jonc- 
tion de la Flote, au Vaifleau du premier Officier Hol- 
landois, & concerteront entr’eux fur les ordres à ob- 
ferver pour faire agir la Flote Contre l'ennemi, avec le 
plus d'aparence de fücct 
Et regleront les feances au Confeil de Guerre: & 
pour la direction autres afairess qui feront de la 
fonction de l'Offici mandant. 

Et en cas que les Officiers des deux Rois, ne fe 
puiffent accorder qui entr'eux feroit le premier de jour, 
pour exercer la fon&ion de Commandant de la Flote, 
ils tireront au fort pour le decider. 


Le Confeil de Guerre fe compofera des Officiers des | 


trois Nations, qui tous trois (pour les premiers Of 
ficiers ) pourront propofer ce qui leur femblera à pro- 
'OS. 

Er l'Officier Commandant de la Flote, ne pourra 
pas refufer de convoquer le Confeil de Guerre; à la 
requifition d'un des premiers Officiers des trois Na- 
tions, pour déliberer fur ce qu'il trouvera neceffaire de 
propofer. 

Toutes les refolutions qui feront prifes au Confeil de 
Guerre feront couchées en écrit, & fignées par les 
Officiers qui ont affifté à la deliberation. 

Ces Articles feparez auront la méme force, comme 
s'ils étoient inferez dans la Convention principale. 

En foi de quoi les Miniftres des Rois d’Efpagne, & 
de la Grande Bretagne; & les Deputez des Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies autorifez pour cela, ont 
figné lefdits Articles feparez, & y fait appolér le Sceau 
de leurs Armes. A la Haye le 31. d'OGtobte 1692. 


Etoit figné, 
Dow Francisco BERNARDO 
DE Quiros. 
(L.S) 


W. Baron de HEEKEREN. 


DES GEN s. 


dé las tres Naciones que todos tres (por los primeros 
SUR) podran proponer, lo que les parecera apro- 
ofito. 
ke Y el Ofcial Commandante ala Flota no podra rehu- 
far, de convocar el Confejo de Guerra ala requificion , 
de uno de los primeros Oficiale de Naciones, para 
deliberar fobre lo que hallara conveniente de proponer. 
Todas las refoluciones que feran tomadas en el 
Confejo de Guerra, fe pondran por efcrito, y firmadas 
por los Oficiales que han afiitido ala deliberacion 
Eftos Articulos feparados tendran la misma fuerza, 
como fi eftubiefen infertos en la Convencion princi- 
pal. 
En fe delo qual los Miniftrosdelles Reyes de Hespana, 
y dela Grande Bretagna, y los Diputados de los Eftados 
Generales de las Provincias Unidas autorizados para 
efto, han firmado los dichos Articulos feparados y he- 
cho poner el fello de fus Armas. Fatto en el Haya a 
31. de Otubre 1692. eftava firma do y fellado. 
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(L.S.) Don Francis BERNARDO 
DE Quiros. 


(L.S) W. Baron de Heskeren- 
(L.S.) J. Baron de WassENAAR 
DuvENVOIRDE. 
(L.S.) A. Hernstus. 
(L.S.) Joan Becker. 
L.S.) J. vANDER Dors. 
L.S.) M. vaN ScHELTINGA. 
(L.S) Grss. Cuper. 
(L.S.) G. Grurs. 
Infraferito Secretario de Eftado de fus Altipotentias; 
certifica que efta Copia hauiendo fido cojetada ; cons 
cuerda en todo y per todo con fü Original. 


Effave firmado, 
Facet; 


el 


(L.S) Traité entre l'Empereur, LioroLb I. & 
J. Baron de WAsSENAAR EAN GEORGE IV. Eleétear de Saxe, 
DU E: traduit de [ Allemand. Fait a Drefde, le 2, de ?* cus 
Ks hoe d Fevrier 1693. Avec P _drticle feparé dis Roi d’ An- VEMPE- 
(L.S) gleterre & des Etats Généraux, en Latin Original, REUR ET 
Jouan BECKER. Fait à Drefdes le 2. Mars; 1693. [Manufcrit.] poner 
(L.S) 
J. OA Does. Omme ainfi foit, que pour pouffer tant mieux 
M (L.S). la rude prefente Guerre, & pout parvenir à 
+ VAN ScHELTINGA. 4 une Paix glorieufe, nonobltant les préparatifs 
G ES) que fait PEnnemi fur le Haut & Bas Rhin, par le moyen 
IsB. sy defquels il prétend cette année penetrer jufques au cen- 
G GUAE ) tre de YEmpire , & defoler entierernent les Cercles cir- 
" (L.S) convoifins , l'Empereur & Roi de Hongrie, & de Bo- 


Je fouffigné Grefier de Leurs Hautes Puiffances, at- 
tefte que cette Copie aiant été collationnee, s'accorde 
en tout; & par tout avec fon original. 


Etoit fignés 


F. FAGEL. 


Articulos Separados, 


Os Oficiales Commandantes fe encontraran fin Ces 

remonia alguna de precedencia ala primera Junc- 
cion de la Flota ,enel Nauio del primer Oficial Holandes, 
y entre elles convendran afia las Ordenes que fe debran 
obfervar para las execuciones dela Flota contra el ene- 
migo, con la mayor aparencia de Succefo. 

Y regularan las fefhones en el Confejo de Guerra, y 
para la direccion de las demas Colas que feran de la 
funccion del Oficial Commandante. 

Y en cafo que les Oficiales de los dos Reyes, no 
pudieren acordarfe , quel entre ellos el primer dias 
debra exercer la funccion de Commandante ala Flota, 
fe hechara la fuerte para dicisdirlo. 

El Confejo de Guerra fe compondra de Ofciales 


Tom. VII. PART. IL 


heme, a fait propofer à fa Serenité Electorale de Saxe 
d'employer toutes les forces que Dieu lui a mis en 
main, pour le bien de la Patrie qui eft en un fi grand 
danger , aufli-bien que pour la confervation de fa pro- 
pre liberté & ftireté, & de celle des autres Electeurs & 
Etats de l'Empire: C'eft pourquoi fadite Majeité Im- 
periale voulant montrer dans cette dangereufe conjonc- 
ture fon affection inviolable, le Sieur Adolf W ratiflaus, 
Comte de Starenberg, Confeiller Privé de Sa Majefte 
Imperiale, & premier Borg-Graye du Royaume de 
Bohéme a conjointement avec les Miniftres de fa Sere- 
nité Electorale conclu & arrété à cet égard les Points 
& Articles fuivans. 

Touchant les 400060. Rifdales de Subfide deman- 
dez par fa Serenité Electorale, Sa Majefté Imperiale 
fera dépêcher une Affignation de roooco. Rifdales 
aux Etats du Cercle de la Haute-Saxe, & 50000. Ris- 
dales à la Ville de Francfort, à la Ratification de ce 
"Traité, & reglera la chofe de telle maniere que le paye- 
ment commencera > & fe, féra au commencement du 
mois de Novembre, & que le payement entier con- 
tinuera dans les mois de l'Empire: & comme fembla- 
blement les Envoyez de Sa Majefte le Roi d’Angleter- 
re, & des Seigneurs Etats Generaux des Provinces-Ua 
nies des Pais-Bas qui font ici, par une aflürance dres- 
fée à part fe font obligez, & acceptez de payer 150000. 
Rifdales des fufdits Subfides, en confequence de ce pre- 
fent Traité d'entre Sa PEE Imperiale, & fa Sereni- 

s té 


etage es 1 ro SNL 


ANNO 
1693. 
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té Electorale, fçavoir 100000. Rifdales à la fufdite Rati- 
fication, & 500000. Rifdales à Leipfig le jour de S. 
Michel prochain, fans aucune recompenfe de Sa Ma- 
jefté Imperiale, & qu'il sen faudra encore 100000. 
Riídales pour l'entier payement de ladite fomme de 
400000, Rifdales, fadite Majefté Imperiale ftipule de 
payer de fon propre, & de fes revenus, 50000. Rife 
dales à la fin de cette Campagne; mais pour les autres 
50000. Rifdales reftans, fà Serenité Electorale de Bran- 
debourg ‚la Sereniffime & Eleétorale Maifon de Bruns- 
wick & Lunebourg » & le Prince de Heffe- Caffel en 
donnent une affürance à fa Serenité Ele&orale par une 
Obligation faite à parts fans engagement aucun de Sa 
Majelté Imperiale. 

Sa Serenité Ele&orale promet de fon côté d'agir. vi- 
goureufement cette Campagne contre l'Ennemi com- 
mun avec une Armée de 12000. Combattans, & l'Ar- 
tillerie en dépendante, & de fe rendre pour cet effet 
fur la fin de Mai au lieu où fe devront faire les Opera- 
tions; mais fa Serenité Eledtorale ne peut pas encore 
s'ouvrir, fi fon état futur pourra permettre d'envoyer 
Fhiver prochain quelques T'roupes fur les Frontieres 5 
mais comme il s'intereffe fort particulierement en tout 
temps à la confervation de l'Empire Romain; il fe dé- 
clarera fi bien fur la fin de la Campagne que fa fidéle 
intention fera fuffiamment remarquée. 

Pour ce qui regarde le Commandement, de donner 
la Parole, ou l'Ordre , faire affembler ou convoquer 
un Confeil de Guerre, & ce qui en dépend, enfemble 
touchant le rang, foit que l'Armée fe conjoigne entie- 
rement ; ou une partie avec Sa Serenité Electorale , on 
agitera, ce qui devra être obfervé, & comme en cela 
il ne veut point perdre de fon Droit , ilne defirera 
auff rien qui ne foit de Pufage. Quant aux lieux où 
fe devront faire les Operations » & ce qui fera jugé 
être le plus utile, on en concertera avec Sa Serenité 
Electorale; car comme il n'a pas pú établir de Maga- 
zin qu'en un feul Lieu , auffi lui fera-t-il difficile de 
s'en éloigner par trop, à moins que le Tranfport ne 
püt s’en faire par eau , & au cas que par l'affiftance 
de Dieu tout puiffant on vint à recouvrer ce que l'en- 
nemia en fa puiffance, & que, pour cet effect, Sa 
Majefté Imperiale fait tout ce qu'elle peut. & con- 
tribue tout ce qui eft neceffaire pour un Siege ; . elle 
rendra à fon Seigneur legitime la Place qui fera repri- 
fe, avec tout ce que l'ennemi y a trouvé; mais pour 
le fürplus il fera partagé au prorata, entre les Troupes 
qui auront emporté la Place. 

Que fi les T'roupes de Sa Serenité Electorale vien. 
nent à prendre des Quartiers dans les País ennemi & 
à les garder ‚le Subfide entier ne laiffera pas néanmoins 
d'étre payé. 

Et enfin promet Sa Majefté Imperiale de; depécher 
les Requifitoriales conformement aux Conftitutions de 
PEmpire, afin que le Paflage des Troupes foit accor- 
dé, fans qu'il nuile à perfonne. Sa Serenité Electo. 
rale promet de fa part de donner des Ordres fi precis 
que perfonne. n'ait à fe plaindre du moindre eXCeZ , & 
veut par ce moyen efperer que les Etats que cette 
Marche concernera , feront jouir de quelques dou- 
ceurs aux pauvres Soldats. 

En temoin & fureté dequoy ont été des prefentés 
dreffés deux Exemplaires fignez & {cellez de part & 
d'autre; & a été accordé & promis d'en faire échan- 
ger les Ratifications par S. M. L & S. S. E. le plutôt 
que faire fe pourra, 


Signé, 
(L.S.) Apotra WrarisLaw, Comte de Sra- 
REMBERG. 
(L.S) N. URIGH DE Gersporer, 
(L.S.) H. E. Knock. 
(L.S.) Dieperıck Boose. 


Article fepare. 


Omme Sa Serenité Electorale fuivant les Subfides 
promis l'année 1690, a encore à pretendre un 
Article de 50000. Rifdales confiftant en décompte , 
comme auffi 15000. Rifdales de l’année 1691. en con- 
fequence du Recés du 30. Mars drefíé par le Comte 


de Dunewalt Maréchal de Camp, & ratifié par Sa Ma- 
jefté Imperiale le 22. Avril enfuivant; Sa Majefté Im- 
periale fera payer à la fin de la Campagne le premier 
Article, pour ce qui en reftera après Liquidation faite, 
& 150000. Rifdales après la fin de la Guerre avec 
la France. Fait à Drefden le 2. Fevrier 1693. 


(L.S. Avozrx WratisLaw Comte de STAREM- 
BERG. 


(L.S.) N. Baron de GEnsponrr. 
(L.S.) H. E. Knock. 
(L.S.) Diepericx Boose. 


Article feparé concernant le*Roi de la Grand Breta- 
ge, C les Seigneurs Etats Gencraux des Provins 
cés-Unies. 


Omme PExcellent 8 Illuftrifime Seigneur Adol- 

fe Wratislaus Comte de Staremberg , Chevalier 
de la Toifon d'or , Confeiller intime de Sa Majefté 
Imperiale & Burgrave fupreme du Royaume de Bo- 
heme; auroit communiqué à Guillaume Dutton Che- 
valier* Gentilhomme de la Chambre , Ambaflädeur 
Extraordinaire du Roi de la Grand’ Bretagne, & au 
Seigneur Walrave Baron de Heeckeren , Seigneur de 
Netelhorft Droffard du Comté de Zutphen, Deputé 
à PAffemblée des Seigneurs Etats Generaux> un Pro- 
jet de Traité à faire & conclure entre Sa Sacrée Ma- 
jefté, & le Serenifime EleGeur de Saxe, pour envo- 
yer dans l'Empire contre PEnnemi commun douze 
mil hommes de Troupes Saxones ; avec PAïrtillerie à 
ce requife , & leur auroit en méme tems fait voir la 
diffculté de trouver quatre cens mille Rifdales , pro- 
mis dans ledit Traité à PEleGeur de Saxe; Ceft pour- 
quoy les fufdits Ambafladeurs Extraordinaires, en con. 
fideration du fufdit Traité d'Alliance, & par un mo- 
tif d'Amitié dudit Roy & defdits Seigneurs Etats 
Généraux envers Sa Serenité Electorale , & afin d'apor- 
ter de la facilité à cette affaire, veullent bien fournir 
cent cinquante mil Rifdales , en monoye commune 
de cette Province, promettant au nom du fuídit Roy 
& defdits Seigneurs Etats Généraux de payer & comp 
ter de bonne foy la premiere partie de ladite Som- 
me, fçavoir cent mil Rifdales de la monnoye fuídite 
quinze jours aprés la Ratification du fufdir Traité, & 
l'autre partie, fcavoir cinquante mille Rifdales à la S. 
Michel de cette année à Lipfic ; promettant de plus Sa 
Suídite Majefté & lefdits Seigneurs Etats Généraux de 
fournir la Ratification des prefentes dans le tems de 
quatre femaines: en témoin & foy de quoy lefdits Am- 
baffädeurs ont figné ces prefentes de leurs propres 
mains, & les ont fcellé de leurs Sceaux ordinaires , 


fait à Drefden le 2. b: 4 de l'an 1693. 


(L.S) GviLLaume Durron Carr: 
(L.S) WALRAF BARON DE Hegckeren. 


Touchant les $0000. Rifdales de Brandebourg 3 Lu= 
nebourg e$ Caffel. 


Savoir que pour fuppléer aux 400000. Rifdales les: 
quels Sa Sacrée Majefté a promis à Sa Serenité 
Electorale de Saxe, en confequence des Traités faits 
avec lui au fujet de la conjonction de fes Troupes avec 
les autres Armées de l'Empire & des Alliez, comme 
auffi d’affürer les 50000. Rifdales qui viendront à man. 
uer, fon Excellence le Comte de Starenberg, fupreme 
Das & Confeiller intime, de prefent icy, & 
les Miniftres de Sa Serenité Ele&orale de Brandebourg, 
& des Princes de Bronfwick , & de Hefle-Caffel, 
auffi prefents, après avoir communiqué & deliberé en- 
femble fur'ce fujet , ont declaré & promis au nom 
defdits Ele&eur & Princes Sereniffimes de donner leur 
confentement à ladite Somme de 50000. Riídales 8 
de: garantir à Sadite Serenité EleGorale de Saxe, & de 
faire effectivement enforte , que fix mois aprés la datte 
de la Ratification du Traité principal ladite Somme 
foit comptée à Bronfwick , ou à Leipüc en argent cou- 
Tant ; & ont promis à cet égard la Ratification, & 
agtea- 


ANNo 
1693. 


DU LD RO MT D AS Gc NP o 


Anno 2gteation deldits Sereniffimes Electeurs & Princes, A 
1693 Drefden le ** Mars 1693. 
3: 


323 

pa ich 
defobeiffäns chacun en fon propre Territoire, Ils ANNO 
sy obligent en particulier a ne jamais admetre le 1693 
(L.S.) SAMUEL DE CHROASKOCASKI. ueufvieme Elettorat de Hanover, G à Sy oppom | 
ir Mie Pi ro à [er en commun de toutes leurs forces. A Ratisbona 


' "ele $, Fevrier 1693. 
(L.S) FREDERIC Baron DE KzrTER. " ; 
On GOtes Gnaden Mir Marquard Sebaftian, 


Qo, On 
K Diff. gu Bamberg / des Heil, Komifihers 
Reichs Fürft 26, thu Fund biemit : Demnach ¿wis 
w A ae i M biernadh vermelten bes 
le j shins 2 : à s. olinschtigeen Kathen/ Botfhafften und Gefandten ein 
ir Fev, ea Union Y denen Verein und Bufammenfééung/ &rafft. der thot NN 
i hoffen von After / Bamberg / | Reich wobt pergebrachten und in des Keichs Fundamental- 
Eochefiädt, / denen Deren won | en coin Pe of ae 
a A ri f uU ótt- 8 credhtfi 8 
SahFen-Gotha/ Coburg und Alten- Special-Sefehl und Inftruction verabredet und ut fes 


burg / dent N von Bran- waren, s 

denburg-Culmbad/ dem -Der&ogen von und und zu wiffer. achdeme verfihiedene Guirfien 
Braunidweig-Wolffenbuttel/ den Ro: | tion to ion ar Dal eet vos a 
Hig zu Oennemare als Herbogen 311 | Shufften dev Zeiten forgfáltig bepertiget und erwogeny was 
Holt ein / bent aefambten urttlihen Gefialten die von bero Hochftzhohen unb werthen Borfahren 
5 B Ps (Ts / Maraar x g Stbi | fo theuer erworbene/ durch viele Secula auf fie derivirte y 
Dau Heffen targgraff Ludw 19 | in dem Inftr. Pac. WeRph, auf eig beftätigte, aud) von 
Bilbel zu Baaden-Baden/wodurd | ihnen wohl erfeffene vorevefflide Jura, Hobeit-<Freyheies 
fie die Sürften-Berein de Anno 1692. and Gerechtigteiten Nach und nach bey eiu und andern fich 


' fers d i: 7 ercignenden Occafionen feinen geringen Anftofi anes 
verneneren / fer ner verforedion / Das ilz Fung empfunden/ und min Dif Hen, 


nen in Inftrumento Pacis Art. VII. bez paraben Begebniffen zeitlich) vorgubiegen fid im 
MI: em Reaenlintai- ewiffen ımd bey ihren Ehren verbunden erachten, hier- 
Bun und ee nt Regen ur gt zu aber nichts feilfameunb zulanglicherg / dann oa 
hen rpg? {chicd de Anno 1654. feits einmüthige Berein und Sufammenfeéung erfinden 
au einem NReiche-Grund-Gelts aufge mu t RHET M p de E den allgemeinen 
RR E ae, PNG 4 | Side Grumd-Gefegen allerdings erlaubet/ fonderen auch 
nommene Jus Suffragii feftíalid) hand- in dem jüngften Weftphatifehen quod duh d 
gp / utr bie Abthuung tind deutlichen Worten Deftátiger / dergleichen aud) von theilg 
erbeflerung deffer was in der Ray: | three hohen Herren Borfabren in diefem noch für wal 
fertidjen Seopolbiniféen Capitulation | ba Secuo ardent urb swe nod Lin im 
vim. À Bos 3 sabe 1662, h n sgleich Ehurfürfit. 
Sven Juribus Belli & Pacis, Foederum, | Collegium bey der ehenmäftig ertidteten Devein ich obi 
ferendarum Legum M Profcriptionis Sta- E^ ird zu allerfeitigen Yufnchmen befunden; So has 
fia? "ime ^ t en Fürften unb Stande zu blofjsmd alleiniger Beybes 
tuum nadtbeilig/ [s dringen / vorne haltzund Maintenirung ihrer alten Teutfchen Freyheic / 
lid) aber die Hannoveriihe Chur Sobeit/ Ehren) Privilegien und Gerechtfamen/ auch bes 
gar nidf zu zulaffen/ fonderen con- RE or eee i i 
vanus amtilits TS Aes dd achlic, aber zu des Kom, Reichs höchftem Heil und Wohl- 
e 6 fb no bas, d ou ‚fesen fahre / als. dem einigen Grund-Zwe / foldjem Patrioti- 
“Bee Den eger purg ber + Fe- | {hen Exempet nicht weniger nachfolgen/ und ohne jemanz 
bruarii 1693. Mit Bifbofs Marquar- | den pos inenod) aufferhalb Keds davdureh zu beleidi- 
> me b AU 3 gen/ bichweniger eine Sciffur und <romung im Reich 
di ener iu Bamberg Ratifica- | gu veranlaffen / (id) vertraulic) gufaminen thin / id bie 
tion. Po pid tee 2. May in Anno 1662. aufgewichtete Füirften- Verein hiemit unter 
1693. UNIGS Seutfehes Nichg- | fib emen, derofelben theils accediren/ und (if) bare 
MN gods Spec ME tbeif. e : * auff mit fernern deren Extendir und Erweiterung de no- 
5 + 4. pag. vo gegen einander verpflichten/ verfdbveiben unb vereinen 
35 PANT wollen. Allermaffer bann nachgenaunte Fürften und 
SR des Reichs mad) veifflicher durch allerfeitiger zu 
Ende diefer Tractats unterfthrichene Gefandfehafften ge: 
C'eft-à-dire, pflogener linterredung und Deliberation tiber jeét Bir: 
de Articulos fid) von neuem befféndigft verpfüchten/ ver 
Union de Ratisbonne faite G conclue entre les Evi. | Treiben und vereinen, 
ques de M SE Lt ide Bd ee ne r RE e: gira ut Stande einander in 
@AicuSTADT, les Ducs de Saxe GorHA, a haben : sa re nu por junk 
ALTENBOURG, & COBOURG; le Marc- | ihre gemeinfahme Gevechtigheit2 Hoheiten und Wurden 
es MP RANDEBOURG-CULMBACH, | betreffenden Sachen vertrauliche Communication unters 
e Duc de Brunswicu-Worrempu. | finander pflegen/ auch die Confervation derfelben fid) al» 
TED sue Ro AND Ne RE ae Die | Be tag a pie angelegen feyn Laffen. 
d y ; : - Infonderbeit aber und vorg andere/ weil fotfane 
e Horstern, toute la Maifon de Hesse, | ge Fürfen und Stände bevorab dag Jus Rate ag in 
@ Louis GuILLAume Marc-Grave de | ben Reichs Sachen belangende Gerechtfamkeiten in dem 
Bade » pour le Renouvellement e Affermiffement Inftr. Pac. vornantid) Art. 8. mit Élabren hoc) = verbinde 
de l'Union des Princes de l'an 1662. ‚On sy Tichen Worten ftattlich befeftiget / folcher Fridens-Schluf 
promet un Concours unanime , e une affiffance re- auch alles feines Snbalts dure) den legten Regenfpurgl, 
ciproque pour mOn dé Dein de Jufrare v Reich 82210fchico de Anno 1654. in Sanctionem pragma- 
: B ra > d ticam; und zu einem Reichs Grund-Gefege auffgenonmen 
appartient aux Princes dans les Affaires de l'Empi- & i St 
P Article PUL de P is worden; So wollen Furften und Stande vor allen 
ve par l'Article , de Lnfirument de la Paix, Dingen ob folchen und anderen Fundame Reiches 
e qui a de reçu en Pragmatique Santlion par le Gefeñen / und was darin denen Fürften und Standen jut 
Reces de l'Empire de Ratisbonne ; comme auji pour | gut verordnet/ feftiglic) palten/ n ie aud) dasjenige / 
P Abolition & redreffèment des chofes qui ont éd | Was bet jns Staudt hergebrache/ handhaben / und 
inferees dans la Capitulation Leopoldine au prejudi- beme gi gegen etwas vorzunehmen/ nichts verhängen noch 


boi Jua geftatten. 
E de leurs Droits de Guerre, de Paix & d'Al- HL. Als aber drittens fo wohl bey der im Sabre 1658. 
liance , de faire les Loin, & de proferire les Etats vorgangener Wahl der jekt glorwirdigfi regierender Raya 
Tom. VII. Part IL ! Sf a ferlis 
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cliche Majeftat als dud) der in Anno 1689. darauf 
erfolgter Wahl ber jebigen Kom. Königlichen Majefiat 
nicht allein. bey ber batüiber gepflogenen Qandlung denen 
Surfen und Ständen des Neidys in dem Jure belli & 
pacis, fcederum , ferendarum legum ; profcriptionis fta- 
tuum and dergleichen hohen angelegenen Gerechtigkeiten 
nacheheiligee Eingeiff gefeheheny fonderen aud i denen 
Capitulationen felbft von ermcbnter Regul des Friedenz 
Schluffes in vielen Dingen merctlid) abgefehritten / und 
Fürfien und Ständendurd Schmählerung forhaner Ihrer 
Gereehtigheiten qu nahe getreten / dahero bann diefelbe fol 
chen nadhtheiligen verfangliden Beginnen gu wiederfpres 
chen/ bargegen feyerliehft zu proteltiren / und bafj man 
fothane Wahl-Capitulationes > in fo weit fie den Frieden 
Self und legtern Reichs Abfhied zu wieder Lauffen / für 
feine Reichs Sagungen erfennen/ nod) dadurch gebunden 
feyn fonnen und wollen / fiib verwahren zu Taffen ges 
müfziget worden; So wollen Surfer md Stände nicht 
alten foldje eingewandte proteltation und Derwahrung 
hiemit befräfftiget haben / fondern auch embfigen Sleiffes 
fib bantiben / bafi bey nod) vorwebrendem Reichs > Tag 
nach Verordnung des Frieden-Sehluffes und mehr berege 
ten Tegteen Reichs-Abfehied / die Abhandlung einer frets- 
wabrenden Wall-Capitulation zur Hand genommen / gue 
Kicheigkeit/ und darin alles dasjenige/ fo vovangejoge- 
ner maffen denen Fürften und Standen zu Nacheheil 
und Abbruch ihres zuftchenden Rechten in jegiger Kayferl, 
Wahl -Capitulation enthalten / abgethan und verbeffert 
werden mbge. y : 
IV. Gleiche Meinung Hat es aud) viertens/ wann ing 
fünfftig in allgemeinen Reichs -Saden und Handlungen 
mehr bertibrtem Friedens-Abfihied zu wieder / ohne gefambz 
ter Churfürften und Stände auf gemeinen Neichgsoder ans 
deren zu foldhen Sachen gewidineten Conyenten unb Bus 
fammenküngften Dartiber gepflogenen Rath und befehehener 
Einwilligung efivas befehloffen und verordnet werden fet» 
£e/ bafy nemlich Guüvfien und Stände foldes für feinen 
Kids-Schluf a pi / nod) fid) baburd) einiger Geftale 
‚binden Laffer wolten. à 
eb nn nachdeme stens ohnlangft „wieder alles 
beffere Dermuthen Surf 1nd Stande zu Höchfter Sheer 
Befremdung erfahren nuiffén/ bafs/ als von Seiten des 
HocheFirfil. Haufe VBraunfehweig - Emeburs 2 Hanover 
man fic) nicht entgegen. epit laffen/ denen obangezogenen 
Keihe-Grmdgefegen und pragmatifdjen Sanctionen © dia- 
metro zunvieber tiber den Krafft des Befiphal. Friedens- 
Infr. auf finfftigen Fall ganglics und für etvig expungir- 
ten Sten Eleétorat nod) den gten zu ambire / und bey 
dem darzı gebrauchten modo agendi das Recht / und den 
in dergleichen höchften Keichg negotiis hergebrachten aud 
Hey der Wefiphalifeen Friedenshandlung folenniter ob- 
fervirten ftylum des Reichs und in fpecie das als ein es- 
fentialeg Stuck darzu erfovberte prævium fuffragium der 
Guürflen und Stände fibledbterbinge vorbengeben / man 
ohne diefe Sad) vor die gefambre Reichs » Stánde / wie 
fid. von. Rehtswegen gebühret patte/ Fommen zu, laffen/ 
foldje blofibin./ allen dawwieder befthehenen frafftigen re- 
monftrationen ungeachtet / vor cn SQodlobl. Churfürfil, 
Collegium zu giehen / und darinnen auf eine gang ungez 
wöhnliche precipitante weife zu verfahren fib angemaffet/ 
und ob man wohl der allerunterehänigfien Suverfibt. ge 
awefen / ihre Kayferliche Diajetät auf die von em hod)> 
lóbl, «súrfil. Collegio bep devofelben mit tieffefter Sub- 
million und allem gesiehmenden, Relpect qu mebrmablen 
disfals befehehene allerunterthanigfie Borfellung einige 
allergnadigfe reflexion genommen/ imb foldje gegen bie 
Keichö-fundamental-Gefege notorie Laujfende gang mid). 
tige procedur Feineswegs gebilriget/ vielweniger zu bere 
gleichen Sheuerung / bevorab extra cafum _infaperabilis 
neceffitatis extremi periculi nulla alia ratione averten- 
di (dergleichen dur, Gottes Gnade weber gegemvartig 
zu fem nod) qu beforchten) von felbfien inclintre haben 
w+rden / nó) burd) jemands ambition fic) auf die Ge 
dancken führen laffen / daft dergleichen die Reichs = Form 
amd Grund s Gefege angebenbes negotium ohne ‚daruber 
anguficllende allgemeine Keichs-Deliberation tractirt ver 
den fónne/ dannoch wieder alle disfals fid gemachte befz 
fee Hoffnung zur vermeintlichen Inveftitur Gr. Guvfil. 
Duról. zu Hannover foregefihritten und damit gum höche 
fien præjudiz Grirfien und Stande verfahren worden ; Al 
fo befinden diefelbe (id) unumganglich gen e nad) wir. 
gefegtenn Fundament dargegam miteinander Saft diefts 
id zu vereinen tmb ju verabreden / dafs fie hochermelte 
St. Fuel, Dueehl. qu Hannover das Jus Llectorale 
durchaus niche gefteben/ nod) diefelbe jemahlen vor einen 
Shuflefien des Reiche / der befehehenen Declarar 


CORPS DIPLOMATIQUE 


nulliatis ¿ufolge/ erkennen Fonnen nod) wollen) aud) ba 
nichts deftoweniger dicfelbe fid) folder vermeintlich acqui- 
rircen oten Chur Wurde offentlich anmaffen / und fid) 
pro tali geriren/ aud) wohl gar durch auswärtiger Puis- 
fancen affiftenz vi foederis fi) de facto dabey zu eftabli- 
ren trachten folten / fie fif) conjun&is conflits Se auxiliis 
dargegen fe&n/ und dure unvergiglide Qufammenfehiz 
cung ihrer bevolhnächtigten bedacht feyn wollen, ein ¿us 
lángliches Defenfiv-Concert zu formiren / und mit Sue 
giehtng mehrerer bey dem Inftr. Pacis Weft. intereffipter 
Stände folche Eräfftige mefures nehmen / worburd) die 
Violirung dev Srundgefege umd dag denen Fürften und 
Standen obfehwebende umerträgliche Præjudiz wird abges 
wendet/ hingegen bie Grundvefte des Ketc)s / deffen bifz= 
berige Form und daran hangende Harmonie und Wohl 
flandt defendirt amd erhalten werden £ónnan/ bero Behuef 
aud) die Hande nicht ebenber finefen laffen/ biff das dez 
nen Fürften und Ständen des Reichs Dierunter sugefiigee 
Præjudiz wieder abgethan/ die Sachen auff ben Fuf und 
bie Norm der güldenen Bull und das Inftr. Pacis Weftph. 
ganglid) reducirt und alles hinwiederumb in vorigen Stand 
gefegt worden, 

VI. Neben deme 6tens wollen Frrfien und Stände ihe 
Abfehen dahin richten / daf die devo Furt, Herfommen 
und Pérfonen zuflchende Ehren; Würden, und was dez 
me anhangig/ in alten hergebradten Stand / und durch 
dergleichen eine Zeithero fib den entgegen eveigneten und 
angemafzten Neuerungen in Feine Berringerung und Abs 
gang gerathen mogen / einfolglid) deffen fo wohl bey Reichg= 
und andern Berfammlungen/ als aud) an Käyferlichen / 
Königlichen Churfürfilichen und anderen dero- Mit-Stäns 
ben Sbfen/ und wo es fonfien die Gelegenheit mit fidy 
bringen môdte/ über bero gewöhnlichen Stelle im Gehen 
und Gigen/ Titulatur, Tractirung ihrer Gefandten und 
anderen Syro gebührenden Ehren umd Refpecten/ und 
was fie difgfalls anderen Hohern und Miederen zu Teiften / 
feftiglich und beftändig halten. 

VII. Weil aud) 7tens beyin Keidhs-Convent feithero 
einigen Sabren / fid) mehrmahln geäufert/ dafs ein buts 
Mayngl. Keiche-Diretorium fein Dire&orial-20mbt in 
Anmehmzund Anhörung derer ihn ein Nabmen eines ganz 
gen Collegii oder deffen mehrere. Stände beygebrachte 
Concluforum , oder fonfíen von ein und anderen einge 
wandten gravaminum, wider alle Kechte und Billigkeie 
aud) hergebrachte Obfervanz zu nicht geringer Serfleinez 
zung und defpe&t der Keiche=iFürften und Stände refu- 
fitt; alfo foll all dergleichen Berweigerzund Internehmu 
gen/ es fey auch unter was Preetext es immer wolle/ü 
tünfftig Feinesweges mehr geduldet fonderen fo vfft das 
Munus Directoriale verweigert wird / wieder denfelber 
und deffen Herren Principalen mit zureichenden Erafftigen 
Mitteln fo lang verfahren werden / bifz dexfelbe feinenr 
Ambe ein Gentigen geleiftet /und die thätige Berweigerung 
abgeftellet habe, 

VUN. Hicht weniger wollen Stens Fürften und Stände 
mit angelegenem leifs dahin fehen und trachen/ daft bie 
vermbg alten Herbeingens und Krafft Kayferl. und des 
Reichs Belehnungen Shren und. anderen vegirenden Lana 
beg 2 Fürflen über eines jeglichen Imterthanen Sand und 
cut zuftehende obrigkeitliche Gewalt und deren anhangens 
de Jura, fo weit folche dem gefambten Fürf 
mein feynd/ ohngefehmahlert und ungetr 
werden / und darunter einander treulich benfichen. 

IX. Damit tum zum gten vorgefegtes alles zu gedeyli- 
chem Effect gebrad)t werden möge / verfprechen Frürften 
und Stande einander "hierdurch ihre zu gemeinen Keichg- 
und anderen Derfanimlungen abfehickende Rache und Ges 
fandte dahin gemeffentlich zu befeblen unb angtmeifen /dafz 
fie niche allein auff diefe befchehene Berabredung in ihren 
Votis und Handlungen ihr unverrücktes Abfehen richten / 
fonderen aud) aus allen vorkommenden dahin einlauffenden 
und der KeichgsFürften, Gerechtfame betreffenden Sader 
getreulich unter einander communiciten / und mit eins 
mtithigem Kath unb Zufammenfegung deren genaueffe Beos 
bachtsumd Erhaltung fid) angelegen feyn laffén / darwieder 
ihres theils nichts verfangliches eingehen / noch denfelben 
nachfehen oder fid) barunter trennen und. ivvig machen laf= 
fen/ fonderen da dergleichen vorgehen folte / fi unter 
einander eines gleichformigen umbftandlichen Berichts’ mit 
Anbángung ihres unvorgeeiflichen und allerdings unvers 
bindlichen Bedengfeng vereinbaren/ und jedwederer Daffel> 
be an feinen Herren Principalen zu Erhohlung nöthigen 
Befehls ohnverlange diberfchicéen / immittelft aber und vos 
Ginlangung atletfats. hoher Principalen relolurion ihrer 
Feiner zu Abbruch der Furl. Gerechtfamen cinfeitig vers 
fahren folle 

X. Bann 
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X. Dann mu vore rote aufferhald Keichg-oder ame , witrung der Neid; > Fundamental Gefege / mithin ohne A nwo 
2 h 


deren Derfammlungen merckliche ber Fürften und etae 
ben Gerechtfamfeiren betveffenden Sachen vorgehen / und 
einer oder anderen hievon Nachricht erlangen folte/ sols 
ten Fürften und Stände nit allein daraus mit einander 
fihrifftlich vertraulich communiciren / fondeven are) ba 
es bie Nothourfft und Angelegenheit erforderen Yotitbe / 
ihre vertraute Kathe an eine gelegene Mahlftatt gufane 
men fiin / und was bey folder Begebnuß gu Erb i 
Recht 1000 Gerechtfamteiten und Berz 
berathfehlagen 


tung der Fürften 
bütung alles Wiedvigen / vorzunehmen / 
und enrfehlieffen Taffen. 

XI. Don diefen unter fid) verglichenen Pamcten wollen 
gun rrten Fürften und Stände auch anderen Reichs 
Fürften nachrichtlice communication und Eröffnung 
thun/ ob fie qu fehuldiget mie Beobachtung diefer dem ge 
fambten FiiefienzStand fo hoch angelegenen und burd) den 
Weftphalifchen Griden-Sbluf fo theuer befrafftigter Ju- 
rium gu concurriren gemeint / jedoch wann gleid) andere 
beyzutreten anftehen folten 7 nicht weniger ihreg theils daz 
bey feftiglich beharren. x à 

XIL Es behalten fid) aber ratens Fürften und Stans 
de bevor/ bieft zu Erhaltung des Gurfien-Gtandes Gee 
redrfamécit getroffene Abrede/nad Geftalt und Gelegen= 
feit der <auffte und Sachen mit gemcinfamen Gutbefinden 
und Einwilligung zu Anderen / zu mehren / ober (id) ferner 
und enger mit einander desfalls qu fehen/ wie dann auch 
exprefsé vorbehalten if daf wann mad) unb nach einige 
mehrere Fürften und Stande aus Liebe smd Parriorifthen 
Eifer zu auffrecht-Exhaltung ihrer unfehägbahren Gerecht- 
famen und Libertät zu diefer heylfamen Yerein accediten 
wollen / felbigen es alfeycit fre und bevor bleiben; Sins 
mittelft aber verfprechen fie einander bey Fücftlichen Ehren 
und Würden / obgefehte verabredete Articul fter/feft und 
unyerbraichlidy qu halten fonder Sift und Gefahrde. 

Deffen qu uhrfund iff diege Verabredung ausgefertiget / 
von nadigefeéten gevollmächeigeen Räthen und Gefandten 
eigenhändig unterfihrieben/ und mit ihren Petfehafften bez 
fiegelt worden / und hat ein jeder davon ein Exemplar zu 
fib genommen/ auch feines hohen Herren Principalen bez 
nothigte Ratification daviiber innerhalb 14. Tagen bey 
qubringen/ und gegen einander auszuwechfeln verfpros 
chen/ fo gefehehen Regenfpueg den 1. (rr.) Februarii 
Anno 1693. 


(L.S.) Bon, wegen bre Hodbfiirfil. Gnaden zu 
Miner. N 
Dietrich von Plettenberg. 


(L.S) Wegen des. Duff. Haufes Safin Eos 
burg ex fpeciali Mandato. 
J. €. S. V. Wendhaufen. 


(L.S.) Wegen des Hochfürfl. Haufes Safer 
Goths und Altenburg. 
R. V. Schönberg. 


(L.S) Wegen Seiner Hochfürftl, Duel. qu 
Brandenburg Œulmbad ex fpeciali Man- 
dato, 

D. E. Piper. 


(L.S.)Wegen des Hochfl. Braunfhweig » Wolffen> 
büttel Haufes. 
J. €. S. V. Wehdhaufen. 


(L.S) Wegen des gefambren Hohfirfil. Qaufes 
Syeffen at. 
Adam Albrecht von bet Malsburg. 


(L.S.) Wegen Shrer Königl. Maj. qu Dennemarc 
Nordtwegen als Herkogen zu Holkftein falvo 
loco & ordine. 

D. E. Piper. 


. 


Hbwohlen vorgefchriebener Fúefien und hoher Poten- 
raten pro falute & tranquillitate Imperii führende gute 
Gedanefen aus derenfelben eigenen Declarationibus ¿ue 
Gmiige befannt: fo habe ich bod) und aus Special-2Be= 
fehl meines gnadigfien Seven Principalen annoch diefes 
beprticten wollen / daf¿ bey itnterfbrifft diefer woblmeiz 
nenden Fürfil, Union ebenfalls anders nicht intendirt 
werde/ als zufoxderft dermabliger von der Cron Francs 
reich androhender gemeiner Gefahr defio Eräfftigee qu 
rehftiven/ fo dann nicht weniger die Furftliche wohlher= 
gebrachte Jura Gerechtfahmen (jedod) ohne cinéige Ders 
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Derlehung deren barinm begriffener Shro Kayferl. Maz 
jefiat competivender md. hergebvadhter alterhöchften Rech 
ten ud authoritát) contra quoscunque eorundem tur- 
batores, in Krafft der Eyd und Pficheen/ womit mau 
dem heil, Komifeler Reich gugethan/ unanimiter zu fiiia 
fen unb Eräfftigft gu mainteniren/ immaffen dann bete 
geflalten hiemit tubfignire, 


Sw Nahmen Fhrer Hochfücfl, Gnaden von Sam: 
berg: 


(L.S.) Friedrich Etmimó von Sicfingen/ als hierzu 
fpecialiter gevollmachtigter Gefandrer / falvo loco 
& ordine. 


Sm nn Sheer’ Hochfürfl. Snaden von Ende 
att, 


(L.S.) Johann Rudolph Freyherr von Auy als hiers 
gu fpecialiter gevollmächtigter Gefandter/ falvo 
loco & ordine mit der. Declaration wie Bamberg. 


Sm Nabmen Zhrer Hochfürfl. Durchl, Heeren £uds 
wig Wilhelms Marggraffens zu Baaden. 


(L.S.) Zohan Chriffoph Freyhere von Greiffen / als 
hierzu fpecialiter gevollmachtigter/ falvo loco & 
ordine mit der Declaration wie Bamberg, 


Da wir foldhe DBerein und Zufammenfefung feines 
wirdlihen Snhalts in allen Puncten / Claufuln und 
Articln ratificitt/ approbirt und beftattiger/ ratificiven / 
approbiren und beftättigen auch folche hiemit unb in Kraffe 
diefes / bey Furfil. Worten verfpredende/ daf wir ders 
felben in alten treulich nachkommen/ und in feine Weife 
weder felbfien darwieder handlen/ nod) bafy es von denen 
Tnferigen gefebebe / geftatten wollen. Ubrfundlidh unter 
unfern Frrfilicher Handzeichen und fürgedruteften Snfies 
gel geben in unferer Refidené= Stadt Bamberg den 2. 
May 1693. 


Marquard Seb. E, 83. 
(L.S.) 


CLIII. 


Traité entre CHARLES XI. Roi de Suede , 
CureTren V. Roi de Dannemarc. Fai 


à 2 4Suzpz ET 
Stockholme, le 17. Mars, 1693. [Manufcrit.] Danz- 


1692. 


j' 17. Mars; 


MARC. 


Uoi que leurs Majeftez les Rois de Suede; & 
de Danemarc euffent efperé qu'après avoir 
conclu le 10. de Mars 1691. un Traité pour 
maintenir la Navigation & le Commerce , 

tant d’injuftes Pirateries exercées fur leurs Sujets cefle- 
roient à la fin, Elles ont pourtant appris avec déplai- 
fir, que nonobftant les recherches & remontrances, 
qu'elles ont fait faire de tems en tems auprès des Par- 
ties engagées dans la Guerre pour les faire ceffer ; elles 
font plütót accrúés & augmentées, même à un Point 
qu'il eft quafi impoffible d'exprimer, les Prétextes , Ar- 
tifices, Inventions, Violences, Chicanes , & Procès, 
qui ont été mis en ufage , non-feulement contre les 
Vaiffeaux & Biens des Sujets de L. L. M. M. mais 
aufi contre leurs propres Convois ; au préjudice des 
Doiianes , & Péages de L.L. M. M.à une Diminution 
confiderable de leurs Droits & Impôts, & au dom- 
mage irréparable de leurs Royaumes & Provinces; dont 
les Sujets ont fouffert & perdu infiniment en leurs Per- 
fonnes, Equipages, Vaiffeaux , Biens, & Marchandifes. 
Ceft pourquoi L. L. M. M. ont été obligées de pas- 
fer à Paccompliffement & à execution de leur Traité 
fufmentionné, & de convenir & concerter du tems 
& des moyens y convenables, à quoi étant inftruits , 
& autorifez par L.L. M. M. les fouflignez à {cavoir 
de la part de Sa Maj (t€ de Suede, (Tit.) Comte 
Benoit Oxenftiern, ( Tit.) Comte Fabian Wrede, & 
( Tit.) Comte Nicolas Gillenftolpe, & de celle de Sa 
Majefté Danoife, ( Tit.) Baron Jens Juel,ils font con 
venus en vertu de leurs Plein-pouvoirs de Certaines 

Conditions & Articles en la maniere fuivante. 
I. Bien que le cas des reprefläilles dont il eft fait 
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ANNO mention dans le troifiéme Article du précédent Traité 


1693. 


ait exifté il y a long-tems ; en forte que fans plus de 
délay on feroit en droit de le mettre en execution 
principalement puis que L. L.M.M. ont fait faire au- 
près de l'une & Pautre Partie affés à tems des requifi- 
tions neceflaires pour obtenir Juftice, & Satisfaction, 
& Pont attendué en vain bien au dela du terme pre- 
fcrit: Cependant L. L. M. M. pour donner les mar- 
ques de leur moderation & du defir qu'Elles ont de 
fortir d'affaire à l'amiable; veulent encore par leurs Mi- 
niftres ,qui font dans les Cours Etrangeres , faire de- 
mander, mais fans delay & dans le mois d'Avril pro- 
chain, aux Puiffances engagées dans la Guerre une en- 
tiere & jufte Satisfaction, pour leurs Sujets ce que 
chaque Miniftre fera non feulement pour les Sujets de 
fon propre Roi , mais auffi pour ceux du Roi fon 
Allié,8c ainfi la Suede pour les Sujets du Danemarc, 
& le Dannemarc pour ceux de Suede ‚qui pourroient 
avoir été empêchez dans leur Navigation & Com- 
merce ou dont les Vaiffeaux chargez & effets ont été 
amenez, arrétez, ou pris par des Vaiffeaux de Guerre 
ou par des Armateurs, à quoi ils joindront une Lifte 
exacte de tous les Vaiffeaux dont ils auront connois- 
fance , en fe refervant tout ce qui pourroit encore 
leur être inconnu, ils feront en méme tems inftance 
pour que de femblables violences ceflent à l'avenir & 
que les Vaifféaux des Sujets de L. L. M. M. ne foient 
plus detournez, incommodés, amenés, mais qu'on 
adjoûre foy à leurs Patfeports en bonne forme decla- 
rant, que sil fe trouve contre cela des fraudes L. L. 
M. M. auront foin d'en faire punir les coupables d'u- 
ne maniere qu'on en feroit fatisfait: De plus ils don- 
neront à connoître que L. L. M.M. ne fauroient plus 
fouffrir, qu'on trouble fous divers pretextes , le trafic 
de leurs Sujets contre les Traitez & la Neutralité, & 
qu'on fe falle juge des caufes dont il ne leur appartient 
pas de juger, de forte que fi elles ne veulent pas re- 
lâcher cum omni caufa , au plütót & fans plus de delai 
les Vaiffeaux encore détenus, & qui font dans leur en- 
tier, avec tous leurs effets & payer fufilamment ceux 
qui font confifquez ou échoüez , dédommager de tou- 
tes les pertes, & défendre vigoureufement à l'avenir de 
femblables prifes, empéchemens & procedures nuifi- 
bles, & le mettre effectivement en execution ; en ce 
cas L. L. M. M. ont réfolu & fe (ont engagées mutuel- 
lement à fe faire Juftice Elles-mêmes > chacun pour 
des propres Sujets » auffi-bien que pour ceux de fon 
Allié. 

II. Si la prédite Requifition n’eft pas promptement 
fuivie d'une entiere fatisfaction, L. L. M. M: s'obligent 
de faire arrêter & fair chacun chez foi pour le dé- 
dommagement de fes Sujets autant de Vaiffeaux de la 
Nation dont on demande la fatisfaction , qui fuffiront 
pour füppléer aufdits dommages, & de n'en relâcher 
aucun, que L. L. M. M. n'ayent obtenu toutes deux la 
fatisfaction requife. 

III. Tous les frais néceffaires à la confervation des 
Vaifleaux arrêtez ou de leur charge feront aux dépens 
des Propriétaires , puis que L.L. M. M. n'ont point 
donné occafion à cet arrêt, on fe rembourfera de la 
méme maniere pour les frais qui auront été faits en 
amenant les Vaiffeaux, & en les arrétant. 

IV. Et afin que les intentions de L. L. M. M. ne 
foient eludées par quelqwartifice, Elles feront avertir 
& ordonner à leurs Sujets, de côté & d'autre de ne 
point embarquer leurs Marchandifes daus des Vaiffeaux 
dela Puiffance ou de l'Etat dont on a defléin de 
faire arrêter les Navires , puifque s’il s’y en trouvoit 
on ne les regarderoit que comme appartenantes au 
proprietaire du Vaiffeau ; il ne fera pas permis non 
plus aux Sujets des deux Rois d'achéter, en attendant, 
ou de fe faire tranfporter de femblables Vaiffeaux. 

V. Nonobftant que chacune de L. L. M. M. foit 
en liberté de traiter pour le dédommagement de íes 
Sujets à part, Elles promettent & s'entre affurent pour- 
tant tres-conftamment que , bienque quelqu'une des 
Puiffances qui ont pris les Vaiffeaux de leurs Sujets 
voulut fatisfaire feparément à l'une ou à l'autre pour 
fa part, Elles ne laifferont pas pour cela d'en retenir 
les Vaiffeaux de la maniere qu'il a été dit, jufques à 
ce que l'autre ait auffi obtenu une entiére Satisfaction. 

VÍ. En cas que la Puiffance ou l'Etat dont les Vais- 

feaux pourroient être faifis ou arrêtez de la fufdite ma- 
niere laiffát* écouler le tems de trois mois, depuis Par- 
rêt fait; fans donner une jufte Satisfaction, L.L. M. M. 
feront fans plus de délai vendre les Vaiffeaux & leurs 


| charges à l'encan ; & fe rembourferont du provenu > 
en y continuant juíqu'à un accompliffement entier de 
tout ce qu'on peut prétendre pour les dommages fouf- 
ferts & pour les frais faits. 

VII. Et afin que les Parties qui font en Guerre puis- 
fent voir clairement qu'on ne penfe pas à favorifer Pu- 
ne plus que l'autre, ou à témoigner quelque partialité, 
il a été trouvé bon que fi après avoir donné (atisfac- 
tion , elleslaiffent tranquillement jouir les Sujets des 
deux Rois dela Liberté du Commerce, il ne fera point 
permis que les Vaifleaux ou Biens des Sujets de ceux 
qui en auront agi ainfi & qui n'inquiétent plus les Su- 
jets de L. L. M. M. mais laiffent leur Commerce libre 
& fans empefchement , foient amenez & rendus par les 
Vailléaux de Guerre ou par les Armateurs de leurs En- 
nemis, dans aucun des Ports des Royaumes de L. L. 
M. M. mais les Vaiffeaux des Sujets de celui qui vou- 
dra perüfter dans de femblables injuftices ci-deflüs 
alleguées n'y pourront pas feulement être amenés, mais 
méme vendus parleurs Ennemis, à moins que ce ne 
foient des prifes faites à l'in(ü & fans la Permiffion de 
L.L. M. M. dans leurs propres Ports ou fur leurs Ri- 
vieres. 

VIII. Ec comme les Vaiffeaux propres de L.L.M.M. 
auffi bien que ceux de leurs Sujets. n'ont pas moins 
fouffert de dommages du Roi d'Efpagne que des au- 
tres Puiflances qui font envelopées dans la Guerre pre- 
fente & que le Trafic des Efpagnols en Europe eft fi peu 
confiderable qu'on n'y fçauroit avoir recours pour fe 
dédomager , L. L. M. M. veulent bien faire des recher- 
ches fi on pourroit decouvrir de leurs effets » foit par 
Mer ou par Terre , ou pour cette fin faire vifiter les 
Vaiffeaug qui pourront être arrêtez pour découvrir s'ils 
y auroient quelque part, comme auffi accorder à leurs 
Sujets endommagés des Commillions pour fe rendre 
eux mêmes juftice par voye de Reprefiailles , mais 
outre cela il a été convenu en même temps, que 
L. L. M. M. notifieront aux Alliés de l'Efpagne , qu'en 
cas que cette Couronne ne leur donne fans delai , faz 
tisfaction > Elles s'en tiendront aux effets de fes Alliés, 
& cela à bon Droit, puisque non feulement ces Puis- 
lances font engagées dans de mêmes Interets , mais 
qu'encore les Armateurs des unes & des autres s'en- 
tr'entendent fi bien par Collufons mutuelles, que Yun 
pourra bien répondre pour l'autre , & c'eft ce que 
L. L. M. M. promettent reciproquement de vouloir 
faire: exécuter, & cela en même tenips qu'on eft con- 
venu à l'égard des autres. 

X. Si quelqu'une des Parties engagées dans la 
Guerre venoit à prendre en mauvaife part que L. L. 
M.M. fe font obligées iz Caf denezate Fuftitie de 
fe procurer Juftice ; 8¢ voudroit augmenter une In- 
juftice par l'autre, faifans pour cette fin detenir ou 
confifquer les Vaiffeaux & les effets de Sujets de Pune 
ou de l'autre de L. L. M. M. ou bien les incommo- 
dant autrement de quelque maniere que ce fut au 
préjudice des Traité & du Droit de Neutralité; en ce 
cas L.L.M. M. ont refolu de paffer de méme à d'au- 
tres expédients foit par un arrét général (ur tous les 
Vaiffeaux ; défenfe de tout Commerce par Mer ou 
par Terre, ou par moyens femblables, le tout à mefü- 
re & de la façon que les autres y donneront occafion 
par leur propre exemple & d’une maniere qui faffe 
connoitre à toute la Terre que ce qu'on entreprend 
du côté de L.L. M. M. n’eft pas moins bien fourenu, 
que juke, & enfin fi cela arrivoit, L. L. M. M. pren- 
dront cela pour Café fœderis defenfivi, comme du pre- 
mier Traité, & fe promettent mutuellement fur leur 
Parole & foi Royale, d'en accomplir entierement la 
teneur, & de n'en point defifter que la Partie offence 
ne foit dûëment dédommagée & fatisfaite. 
| X. L.L. M. M. n'ayant point d'autre but en tout 
| ceci que de parvenir à ce qui eft jufte & équitable & 
de fe maintenir & leurs Royaumes & Provinces dans 
l'état de Neutralité ; mais nullement de faire tort ou 
| injuftice à qui que ce foit, Elles veulent fortement te- 
nir la main à l'execution des Alliances qu'elles ont con- 
clu avec d'autres Puiffances ou Etats , comme aufli 
fur les Réglemens & Ordonnances qui pourroient étre 
jugez necefläires pour reprimer & prévenir toute forte 
de Commerce illicite ou défendu; & puifque les Païs 
| & Provinces de L. L. M. M. qui dépendent de PEmpi- 
re font obligez d'en obíerver les Conftitutions & Avo- 
catoires, L.L, M. M. ne permettront pas, que d 
Paffeports fojent accordez aux Habitans de ces Pais , 
pour aller & venir ou trafiquer directement avec les 
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1693- ports pour une telle Navigation > ou bien abufe de Schwerin der Eventual - Grf - Diidi- 1693. 
ceux qui font donnez pour quelqu'autre Voyage, mais gung wolle erinneren laffen / welche : 
Elles feront punir tout cela par la Confifcation , cha- pon Den Metienburgifhen Land: 


cun en fon endroit: on en excepte cependant tout tra- 
fic & négoce qui fe pourroit faire des Royaumes de 
L.L. M. M. à leurs propres Provinces ou bien récipro- 
quement des unes aux autres; lequel L. L. M. M. faci- 
literont au poffible. 

XI. L.L. M. M. font pareillement convenués & ont 
pomis de faire équiper & tenir prêts un certain nom- 

re de Vaifleaux de Guerre pour appuyer & executer 
leur Traité. 

XII. L’Alliance défenfive de L. L. M. M. du x. Fé- 
vrier 1690. de méme que la Convention pour le main- 
tien du Commerce du ro. Mars 1691. dont il a été 
fait mention au commencement feront ici confirmez 
de nouveau; les deux Traitez auffi-bien que le prefent, 
dureront & fubfifteront non-feulement jufqu'au temps 
déterminé dans les deux premiers, à fgavoir jufques au 
1. de Février 1693. mais encore jufqu'à la fin de la 
Guerre, dans laquelle les Puiffances Maritimes font 
engagées à prefent, en cas qu'elle fe trainät au delà du- 
dic terme: & fi en attendant, il arrivoit que quelqu'une 
de L.L. M.M. ou toutes les deux vinffent à entrer en 
broüillerie , avec quelqu'autre Puiffänce ou Erat au 
fujet de ce qui eft contenu dans ce Traité, alors l'o- 
bligation de fe maintenir, & de s'affifter mutuellement 
demeurera en fon entier & en pleine vigueur, jufques 
à ce que le different foit terminé & vuidé. 

XIII. On eft convenu que l'échange des Ratifica- 
tions de ce Traité fe fera en trois femaines à compter 
du jour de la fignature. 

En foi de ce qui a été ainfi arrêté & conclu, nous 
avons figné le prefent Traité de nos propres mains, & 
verifié par les Sceaux de nos Armes. Fait à Stockol- 
me; le 17. de Mars 1693. 


B.O. (L.S.) F.W,(L.S.) N.C.(L.S.) 


CLIV. 


5- Juil Confens derer Hergogen au Sadfen/ 


Bernhards/ Gbriffians / Sobann Er- 
nef$/ und Ernefts/ über die atifden 
Dero Herm Brudern Mibrechten / 
und beffer Gemahlin Sufannam Elifa- 
betham gebobrne Graffin Rempiestn / 
Anno 1689. gefihloffene Ebeberedung. 
Geben dett.5. Julii 1693. 


C'eft-à-dite ; 


Confentement de BERN HARD; CHRISTIAN, 
Jean ERNEST, @ ERNEST) Ducs de 
Saxe, für le Contrail de Mariage fait en 1689. 
entre leur Frere ALBERT Duc de Save Co- 
Log. C fon Epoufe SUSANNE Erısa- 
BETH Nee Comteffe de Kempinsky. Donné le 
$- Juillet 1693. 


* Voyez le cy-devans avec le Contratt de Marian 
ge fiusle X. Mai 1689. 


CLV. 


u- Juil Declaration Hergogs Sribridj Wilhelms 


zu Melenburg-Schwerin/ gegen She 
ro Shurfürfkliche Durchleuht seiesvig 
den IT. zu Brandenburg / dag Er 
ben der. ihm Teiftenden Landes-Hufdi- 
gung zugleich dic Land-Stánde vont 
Sergogrhun Mecklenburg und ben 


Ständen Anno 1442. den Margarge 
fen zu Brandenburg gelcifter or 
und dices darum / damit ermelte 
Land-Stände willen môgen/ bag fie 
nad Abgang des Shrfklichen Meter: 
Burgifden Stammes mannliden Ge 
fhlechts den Iebenden Churfürften und 
Marggrafen zu Brandenburg für eis 
nen Nehtmälfigen Succefloyen uns 
Erb-Hern zu erkennen haben; wobch 
gedadter Heraog aualeid) die atvífben 
beyden -Dauferen Brandenburg und 
Mecklenburg evvichtete Reverfales de 
Anno 1442. renoviret / und auff die 
Surfienthummer Schwerin und Rae 
gehurg extendiret / mit niemand au 
Præjudié ber Brandenburgifthen Even: 
tual-Succeflion git tractiren promittit / 
falvis tamen Juribus fuis & Ducum Me- 
gapolitanorum , hebt füpulirung ber 
binterlaffenden Süvitiiden Mirti zu- 
liffenben. Unterhaltung / and der un: 
vermáblien Drinceginnen Verforgung 
ind Augltaftima. Schwerin den 2: 
Julii 1693. [Lu wc Grumdveite dev 
Europaifhen Potengen Gerechtfamen 
Part. I. Cap. Ill.’ pag. 502. & Lunre 
Zeutfehes Reichs - Archiv, Part. Spec, 
Abtheil. IV. Ybfag III. pag. 278. d'où 
Pon a tiré cette Pièce, qui fe trouve 
auffi dans l'Information vom Lir» 
forung des Seoníglifdjen Drengifhen 
und Marggrafliden Brandenburgi- 
fen Eventual-Succeflions-Rets an 
ben Mecklenburgifhen Neichs-Lehen / 
in Benlagen fub Lic. CC. Append.] 


C'eft-à-dire, 


Declaration de FrREDERIC GorrrAUME 
Duc de Mecklenbourg-Swerin, à FRIDERIC 
111. Eletteur de Brandebourg » portant que lorsque 
les Effats Provinciaux du Duché de Mecklen- 
bourg, & des Principautés de Swerin @ de Ratze- 
bourg lui feront l'hommage qui lui off dá, il aura 
Join des les avertir de l'hommage de Succeffion 
eventuelle qui fur fait en 1442. par les Eflats 
Provinciaux de Mecklenbourg, aux Marckgraves 
de Brandebourg , afin qu'ils fachent qu'en cas d'exe 
tintlion de la Ligne Maftuline da la Maifon Du- 
cale de Mecklenbourg , ils devront reconnoitre l'E- 
letteur & Marckgrave de Brandebourg alors regnant 
pour leur vrai & legitime Seigneur Hereditaire 5 
Son Altefe Sereniffime renouvelle em outre de Ja 
part les Reverfaux paffés l'an 1442. entre les 
deux Maifons de Brandebourg e de Mecklenbourgy 
& les étend aux Principautés de Swerin @ de 
Ratzebowrg ; avec Prome[fe de ne faire aucun Train 
te avec qui que ce foie, am prejudice de la Suc= 
ceffion eventuelle de Brandebourg , fe refervant an 
veffe à lui ei a fes Succeffeurs Ducs de Mecklene 
bourg la libre Dijpofition de fes autres Droits, aux 
Duche(fés Vinfues leur Subfflame > & anx Filles 
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leur Alimentation & Dotation. A Swerin le ii 
Fuillet 1693. 


ver und Churz 
fürjier/ wegen der von Seiner fibben verlang t Grbz 
Huldigung in den Mecklenburgifehen Landen / als andy ir 
den bepber für Wismar / Poel und NeusCilofter furro- 
girten Fürftenthumen Schwerin und Xabeburg /dergzftalt 
Fveund-Betterlieh erfláret haben erflähren Ans auch in 
Krafft diefes hiermit nochmahls dahin) af; wir bey ete 
folgender imfer Sandes-Spuldigung nicht allem in tinferen 
Herkogthum/ nad) Mafigebung der Anno 1442. ertichter 
ten Reverfalen fonderen aud) in ben bepben furrogirten 
Fürftenehimeren Schwerin und Rageburg /zumahlen da 
re Kapferliche Majefat dem Chuvaimd Marggraffliz 
den Haufe Brandenburg albert die Helehnung und 
Confirmation der eventualen Succeffion auf die Mecklenz 
Durgifche Sande / auch in fpecie auf die Gtivffenthtimer 
Schwerin und 3Xafeburg erthcilet haben / die Anzeige 
wolen thin laffen/ bafy weil wie vorgebatbt / in Anno 
1442. bie bamablige Mecklenburgifche Land s Stánde in 
Prefenz der $ocráogen qu Mecklenburg / die Eventual- 
Erbhuldigung gethans Sie die Sand-Stande im Hergog- 
thum Mecklenburg /auc in den Fürftenthiimeren Schr 
tin unb Nakeburg deffen erinnert werden / auf dafz Sie) 
wan nad) gotlider Schiefung ber Fall des ganglühen 
AUsferbens des Fürfilichen Mecklenburgifhen Stammes 
Minnlichen Gefehledyes fij) ereuget / wiffen mögen) an 
wen Sie Sid zu halten/ und wen Sie für einen tete 
mâfligen Suecefforen und Shren Erbherren / nemlich den 
als denn Iebenden Ehurfürften und Marggrafen zu Branz 
denburg/ unb deffen Succefloren ju agnofciren nnb zu 
exfennen haben’ darnad) Sie fich zu richten. 

Wir wollen aud) die damahligen nehmlich in Anno 
1442. zwifchen dem Chefürften und Darggrafen zu 
Brandenburg /amd denen Herkogen zu Diecklenburg errich- 
tete Reverfalen hiermit alles Snhalts / gleich wären 
Sie wörtlich aubero gefeget/ renoviret/ und zugleich auf 
nfére beyde Fürjtenehlimer Schwerin und Rakeburg it 
Staff diefes extendiret haben / ingleichen Seiner fibben 
das Protocol , fo bey Unferem Pünfftigamssouleigungen 
wird gehalten werden/ einfihicken / Damit diefelbe fehen 
mögen / dafj die Notification obgefthriebener maffen gez 
febehen fep ; Wir gweigfelen auch nicht / bafj ttufere Suc- 
ceffores an der Regierung folche Anzeige werden gefthehen 
Taffen/ folte aber uber Derhorfen diefelbe nachbleibeny fo 
fol dod) deren Interlaffung Seiner Libde an bero ohne 
bem. gnugfam fundirten Succeffions- Recht zu feinem 
Nachtheil aereichen. 

Wir erflähren 108 aud) gegen Seiner ibden Fremd» 
Deterlich dahin/ dafz wir und Ynfere Succeflores an der 
Regierung Seiner Libden imb Sybrem Ebur-und Marg- 
geäflichen Qaufe/ der obgedachten Eventualen Succeifion 
halber zum Præjudiz mit niemand Ans engagiren ımd 
tractiven wollen/ bedingen aber hiebey / bafs Uns und Ins 
fever Succefforen/ fo lange von tinférem Haufe Mecklenz 
Durgifthe Herzen im geben fepn / nad) wie vor / die Landes» 
Negierung / freye Difpoficion in Unferen Herkogsumd Sitz 
fienthiimeren ohne Eintrag gevubig / als aud) daffelbe / 
was UNS unb tinféren Machkommen/Herkogen qu Metz 
lmburg/al8 Reide-Grivfien/vermôge der Reids-Confti- 
tutionen und des $. gaudeant: Inftrumenti Pacis Ofna- 
brugenfis competivet / unbefthvencées gelaffen/ dan aud) y 
dafz Etnfftig dem leótem Sandes-Serren / Hergogen ju 
Mecklenburg freye Hande bleiben / von den Allodialibus zu 
teftiren / oder fünften zu difponiren / aud bie alsdan 
binterlaffene Guvfiliche Wittwen eine oder mefr / aud) die 
amvermahlte Drincefgimen zu verforgen/aud wan Standt- 
mápige Derfonen Sie heprathen wollen / dafz fie alsdan 
nad) Shrem Fürfilichen Stande ausgefleuret werden / da 
aber das Shnen aud) bie Sränlein-Steuer aus bem Sanz 
de/ wie es mit den Land-Standen verglichen, gebührer y 
und gereichet werden fo wie aud) bafi Lnferen fanbz 
Ständen und Einwohnern / fo wohl im Herkogchum 
Mecklenburg als den beyden Húxfienthiimeren / Schwerin 
und Rakburg/ Shre Privilegia, Freyheiten/ Geredhtige 
Feiten und wohlhergebrachte Gewohnheiten beybehalten / 
and von den ChurzFürften und Marggrafen / wan dies 
felbe nad) tte ife: que Succeffion. gefangen / re- 
novit amd confirmiret werden mögen, Wie dan auch 


LOMATIQUE 


wir qu Shrer (bd, das Freund-Betterlide Bevtvarin haz ANNO 


ben/ Ste werden und wollen ius in 11 n/ und un 
fers Daufes Angelegenheiten altemabf nad) Recht und Vile 
ligécit Freund-Dekerlich affiftivan, % 

Die Grenf-Streitigfeiten und andere Strungen / fo 
¿mien den Churfürfiliden Diarggräfliden und tinfez 
rent Firfilichen Dreelenburgifhen Haufe noch unentfeyies 
ben; mögen und follen Durch gutliche Wege / indem vow 
jedem Theile einige Xátbe darzu allemahl zu deputiren/ 
abgethan/ oder falls in Gute es nicht gu heben / der Weg 
Recbrens ereblet und profequiret/ deRfalls aber de faéto 


(L.S) 
Y app. 


Sriederich Wilhelm, 


Srgen-Erkläbrung Sbro Gburfürftlióen 
Durhleucht Srícberid) des UL zu 
Drandenburg/ gegen Hergog Sriede- 
ri Wilheln zu Mecklenburg. Schwe- 
rin / DaB Sie mit vorgebender des 
Hergogs Erklärung content feyss/ aud) 
bero Jus fuccedendi den Mecklenbur- 
Gilhen Landes- Sürfklichen Juribus nichts 
prejudiciten folle / Gte aud) die ftipu- 
lirge Conditiones erfüllen wollen ; Wo- 
bey Die de Anno 1442. awifthen dent 
Haus Brandenburg und Mecklenburg 

„ errichtete Reverfales renovirf / nd 
alcibfalís auf die Shrientbümer 
Sirweritt und Rakeburg extendirt / 
aud) hodibefagtein Hergogen und Dero 
Haus alle vermoafaine Affifteng in 
SShren und Ihres Hauges und Landes- 
Rechts - geartindeten Angelegenheiten / 
au deren Beruhigung und Conferva- 
tion verheiften wird. Yu Dotébant den 
&- Julii 1693. [Information von Li 
forung und Derfolg des Königlichen 
Preufifden und Margaráfidien 
Brandenburgifihen Eventual- Succes- 
fions-Rehts an Mecklenburg in Bey- 
lagen fub Lit. D.D. & apud Lunie 
Zentfhes Reihe + Archiv. Part. Spec. 
Mbtheil. IV. Abfag UL pag. 279.] 


C'eft-à-dire, 


Declaration reciproque de FREDERTC III. Elec- 
teur de Brafflbourg , à Frıperıc Guir- 
LAUME Duc de Adecklenbourg-Swerin , portant 
que Sor Altefe Elebtorale ef? contente de celle qu'il 
lui a faite, & qu'elle wentend pas que fon Droit 
de fucceder aux Duchés, Territoires ,@ Droits de 
Mecklenbourg >» puille om doive leur porter quelque 
prejudice ; S. A. E, y promet en outre d'accomplir 
toutes les Conditions , flipulies par le Sereniffime 
Duc ; Elle renouvelle de fa part les Reverfaus pas- 
Ses Pan 1442. entre la Maifon de Brandebourg ; 
& celle de Mecklenbourg , & les eiend aux Princi- 
pautés de Swerin G de Ratzebonrg : Enfin elle 
promet toute P Affiftance polfible au Serenillime Duc 
€ aux Siens, pour la confervation ey la tran- 
quillité de Sa Adaifon dans [às affaires qui fe trou- 


veront 


1693. 


DU DR OT ED ES 


wo „vront fondées fur le Droit Provincial. A Pots- 
"ara 21032. 7d 1603 
1693. dam le 33- fuillet 1693. 
Gite von GHAS Snaden / 
) ndenburg /des Heiligen Roz 
+ à 


26. Jui 


pen R E «mmerer unb Chu 
in Preuffen zu Magdeburg / Cleve / yrilidb / Berges St { 
ting Pommeren / der Caffuben und enden / auch in 


Schlefen qu Croffar und Sdywiebuy Fergog/ Bursgraff 
zu Nürnberg / put zu Halberfadt/ Drinden und Gamín/ 
Graf zu Hohenzolleren / ber Mare und Ravensderg) 
Herr zu Kavenfieins wie aud) dev Sande Sanenburg und 


Biitow / ac Whrkunden und befennen Hiemic für Img 
unb tinmfeve Erben Succefloren/ Ehurfürften und Marge 
graft gu Brandenburg; Als der Durchlauheige / Doc 
sebohene Fürft / fer freumdlicher lieber Better / Here 
Friedrich lem / $oeráog zu Merklenburg / pete fe zu 
Wenden / (dme und Rageburg / auch Graff zu 
Cer, ber Lande NoftocÉ und Stargard Herr / fid 
gegen Img wegen ber Exbhuldigung in dem Soev&ogtbum 
Mecklenburg 7 and) den furrogu fen Gurflenthiumeren 
Schwerin und Xafeburg/ in Anerinnerung der in Anno 
em faufend vice hundert given und viergig gijon den 
Churfiirfilidhar und Marggeäflichen und denen Fürftlichen 
Meelenburgifchen Sauferen errichteten Reverlaen / alfo 
evflabree haben / baf wir mit Ihrer £55. defgfalls Freund: 
Dettevlicy content und der Zuverficht feynd/ Sbre £D. 
inb dero Erben und Succefloren werden bemjelben ver 
forochener maffen nachkommen / bas wir Denmath/ für 
Ans und timfere Succelloren und Nachkommen, Kerhogen 
qu Diceflenburg hiermie verfprechen und zufagen/ das du 
felbe/ was vor hodhgemeldte Sóre bd, in der 
gefiellter Declaration und Erflährung 
tin den 12,22, Jul. diefes 1693. SyafteS wegen bet ams 
gehinderten SandeszGt fllichen Regierung und Ditpolition 
in Dero HerkogsFürftenthlimeren amd Sanden und des 
pro (bb. wnb Shen Succeloren/ als 3 
competivenden FürftenzRechts/ vermbge der Kei 
ftiutionen und des $. Gaudeant > Inftrur 
Ofnabragenfis, als aud) tinfftig auf den Exledigungg- 
Fall die Teftir-oder Difponivung wegen der nachlaffenden 
Allodial- Güter / Berforgung der Fürftlichen Witrwen und 
Princefjinnen / auch deven Auéfeucr/ wan Sie Stand 
mäßig vermablet winden/wie dan auch wegen Renovir- 
Contrmir-imd Extendirung der Sand-Stande Privile- 
gien / Grepheiten und wohl hergebrachten Gewohnheiten 
fo wohl in dem Herogehumy/als denen beeden Fürftene 
tbümeteu Schwerin und Rabeburg / und im tibvigen 
ausbedungen und refervives haben / dergeflalt als wan es 
wortlich anhery gefefet ware / von Wns und pferen 
Succefloren / denen Chur-Fürften und Diarggrafen zu 
Brandenburg / Fhver fbb. und Dero Succefforen gehals 
ten und preeftivet werden foll. Wir renoviren auch die 
swifchen tmferen beederfeitigen Vorfahren und Ahn-Her= 
zen denen Churfürften und Marggrafen gu Brandenburg 
und Hergogen zu Mecklenburg ür denen alten Sahren/ 
alg in Anno 1442. errichtete Vergleiche und mutuelle 
Reverfalen / gleich waren diefelbe wortlid) anbero inferi- 
ret / und extendiven diefelbe anf die beede furrogirte 
Fivflenchimer Schwerin und Raseburg / wir verfprechen 
aud) vor is und Unfere Exben und Succefforen die 
Ehurfürten und Marggrafen git Brandenburgsdaf wir 
pro Herkog Friedrich Wilhelms bb. und Dero Gte ft. 
Be Haufz und finie alle vermodgfame Affitentz inzund 
aufferhalb Gerichts / in Shren and Shres Hanfes und 
andes Rehtssgegeiindeten Angelegenheiten / zu deren Be- 
tubigung/ Confervation und befien erweifen wollen /defz 
fen zu Wrfunb haben wir diefes mit linfères Nahmeng 
Unterfhrifft und Churfiirftliden Snfiegel corroboritet 
und befiatiget. Go gefthehen und "gegeben zu Potsdam 
den 12, Jul.1693- 


giebrid) Churfürft, 
(L.S) 


E. v. Oandelmann, 


CLVI. 


p Traité par lequel les Etats de TouRNAY e de 
TOURNAYSIS fé foumettent aux Contribu- 
tions exigées par le Ri CATHOLIQUE, & 
par L. H, P. les Eflats Generaux des PRevın- 
Tom. VII. PART. II. 


GENS ' 98a 


CES-UN 1E s des Pais-Bas, 
quelmes le 26 
tree du Rcg 
de la Ville & 


let 1693. [Pièce authentique 


e des Refolutions des Confaux 
Cité de Tournay.] 


Efficurs les Deputez des Eccl 

Nobles des Eftats & du Magiftr Pours 

nay pour la Banlieue & Dependance de Ja- 
dite Ville, {avoir Dom Francois le Grand Abbé de 
Saint Martins Meflire Noel Portois Abbé de Saint 
Nicolas Desprets , Jean Baptifte Dubois Bailly de 
Rüme, Jean Scorion Bailly d’Eipierres, Char! Cop- 
pin Bailly de Pecq, «8 Robert du Jardin Confeilier 
Penfionnaire defdits Eftats & Pierre de Cocq Juré de 
la Ville , eftant detiement autorifez par leldits Ettars 
& Magiftrat refpectivement, ont declaré qu'entuite de 
leur Pouvoir , ils font aujourd'huy vingt-fixiéme de 
Juillet 1693. venus fe fousmettre à la Contribution 
impolée de la part de Sa Majefté Catholique & des 
Seigneurs des Eftats Generaux des Provinces-Unies 
depuis la Declaration de cette Guerre , ju@ques & y 
compris les Mandemens du mois de May dernier qui 
finiront au mois d'Avril 1694. & ayant efté recognu 
que toutes les Impofitions faites dans toutes leurs Es- 
peces pendant le temps fusdit qui eft de cinq années, 
importent (deduit nonante neuf mille quatre cens cin- 
quante Florins pour Plmpoft des quottes des Villages 
qui font par de là PEscaut & les Lignes ) la Somme 
de buit cens [üixante trois mille buit cens vingt-quatre 
Florins quinze Pattars, fur laquelle Somme Monfieur 
le Comte de Bergeyck du Confeil d’Eftat & Trelo- 
rier General des Domaines & Finances de Sa Majefté 
Catholique au Pays bas pour la part de Sadite Majefté; 
& Monfieur de Sandra Receveur & Directeur des 
Contributions au Diftrié&t de Flandres pour la part des 
Seigneurs Eftats Generaux des ProVinces-Unies ont 
bien voulu faire une moderation de Cinquante mille 
Florins fous l'Aggreation tant de Son Altefle Electo- 
ale de Baviere que des Seigneurs des Eftats Generaux, 
nous Deputez. fusdits nous fommes obligez, comme 
nous nous obligeons par cette de payer la Somme 
reftante de huit cens treize mille huit cent vingt-qua- 
tre Florins quinze Patars dans la Ville de Gand, An= 
vers, ou Bruxelles à notre choix aux Termes Cy-apres 
declarez , fcavoir l'Impoft. des trois premieres années 
de tous les fusdits Mandemens en deux Termes par 
egales portions, le premier douze jours après la darte 
de cette Obligation & l'autre trois epmaines après ; de- 
duction à faire de tout ce que les Communautez des 
deux Corps ont payé refpe&tivement tant Panne 1689. 
qu'a prelent: Et les deux années reftantes pareillement 
en deux Termes l'un trois mois après le dernier paye- 
ment precedent, & l'autre endeans les trois mois en- 
fuivans > fauf à augmenter ou diminuer à la fuíditte 
Somme toute erreur de fait & de calcul. 

Et pour P'affürance dudit payement nous avons dona 
né en Ótage les Perfonnes de Dom Francois le Grand. 
Abbé de Saint Martin, Jean Baptifte du Bois Bailly de 
Rume, Jean Scorion Bailly d’Eipierres , Laurent du 
Bus Lieutenant Bailly de Warcoin & za 
Bailly de Rongy pour les Eftats du "Toumefis & 
Pierre de Cocq, pour la Ville, qui volontairement ont 
confenti de relter pour Oftages & aífürance de ladite 
Somme, avec faculté neantmoins de pouvoir renouvel- 
Jer & remplacer lefdits Oftages par d'autres Ecclefiafti- 
ques & Seculiers du Corps deídits Eftats & Maeift 
de la Ville en pareil nombre & de meline Caractere. en 
advertiffant toutesfois auparavant Monlieur le Comte 
de Bergeyck & des Perfonnes par lesquelles ils voud 
remplacer ceux qui feront les premiers en. Offage: 
alors il leur fera depefché les P. Sports & Securité 
gratis pour aller & venir, & auffitot que Meffieurs les 
Etats du Toumailis 8 le Magiftrat de la Ville auront 
donné des Securitez pour le payement de ladite Somme 
entiere; ou celle qui pourroit refter après les payemens 
faits dans les Villes d'Anvers, Gand , ou Bruxelles à 
leur choix, à la fatisfaction toutesfois de Son Altefle 
Ele&torale, & des Seigneurs Eftats Generaux des Pro 
vinces-Unies, ils feront mis en entiere Liberté, & on 
leur donnera des Palíéports gratis pour rerourner à 
Tournay. 

Et parmy cette Soumiffion & Accord de la Contri- 
bution, les Perfonnes tant Ecclefiaftiques que Seculieres 
qui font deputez & entrent dans l'Affémblée des Eftats 
du Tournelis, leurs NES » les Baillis , Greffe 

t 


Fait an. Camp d Es- ANNO 


1693. 


BOURG. 


330 CORPS DIPLOMATIQUE 


cb Colle&eurs. des Communantez dudit. Tourne 
ceux de la Banlieue de la Ville 
du Greffer defdits Eftats & de la 
nent dans tout le Tournefis » plat Pai 
nce en toutes fortes de Voitures avec 


d» auff 


> Places de 
amilles; 


Fr 


Domeftiques armés contre les Voleurs & Equipage» 
nonobftant qu'ils refideroient dans la Ville de Tournay- 


Faitau Camp d'Efquelmes le vingt- 
Juillet mille fix cent quatre vingt-treize 
Abbé de Saint Martin, Noé Abbé de Saint Nicolas, 
3. B. du Bois, J.Scorion ‚Charles Coppin, du Jardins 
P. de Cocq. ) 

Nous foubfignez Comte de Bergeyck du Confeil 
d'Eftat & Trelorier General des Domaines & Finan- 
ces de Sa Majefté, & Abraham Sandra Receveur & 
Direéteur des Contributions de la part des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces Unies, declarons d'a- 
voir accepté, comme nous acceptons par cette l'Obli- 
gation cy-deflüs en duplicat de Meflieurs les Deputez 
des Eftats de la Ville de Tournay & Tournefis pour 
le payement de la Contribution de cinq années de 
cette Guerre qui finiront au mois d'Avril 1694. Et 
nous leurs avons enfuitte deliyré les Sauvegardes 
pour toutes les Communautez , par lesquelles elles font 
prinfes fous la Protection & Sauvegarde de Sa Ma- 
jefté fait au Camp d'Esquelmes le 26. de Juillet 1693. 
igné le Comte de BERGEYCK & ABRAHAM SANDRA. 

Nous Les Eftats du Bailliage de Tournay & Tour- 
nelis ayant vet & ekaminé le Traité cy-deflus men- 
tionné , fait & accepté le 26. de Juillet 1693. au 
Camp d'Efquelmes. fur PEfcaule entre Monfieur le 
Comte de Bergeyck pour le Roy Catholique & Mon- 
fieur Abraham Sandra pour les Eftats Generaux d'une 
t, & les Sieurs Deputez de nous Eftats d'autre, au 
fujet de cinq années de Contributions demandez fur 
notre Departement, avons icelui agre&, ratifié & con- 
firmé, agreons , ratifions & confirmons en toute fa for- 
me & teneur. Fait en notre Affemblée du jourd'huy 
28. dudit mois de Juillet 1693. tesmoin le Greffier 
defdits Eftats foubfigné, fgzé J. pu CHAMBYE. 

Nous Prevoft & Ju Mayeur & Efchevins de 
Tournay failans les Confaux & Eftat de ladite Ville, 
declarons qu'après avoir pris infpe&ion du Traité que 
deflus nous le rations en notre esgard , & l'avons 
pour agreable ‚en foi de quoi nous l'avons fait figner 
de notre Greffier ce 29. Juillet 1693. 


ne du mo 


Signé; 
A. L. JacovER1E. 


Après Collation faite au Regiftre des Refolutions 
de Meffieurs les Confaux de la Ville & Cité de 
Tournay où les Aétes cy-deffus fe trouvent enregis- 
trez, la prefente Copie y eft trouvé accorder par le 
Greffier Civil de ladite" Ville foubfigné; fon Seing 
cy-mis jointement le Cachet fecret de la meme Ville, 
le 8. Juin 1708. u 


(L.S.) BULFFELART. 


CLVII. 


Traité entre CHRETIEN V. Roi de Dannemarc, 
& la Majus de Brunswic-Lun 
BOURG, pour la Démolition de Ratzthourg. 
Fait le 9. Ottobre, 1693. [Lettres Hiftoriques 
du mois de Novembre, 1693. d’où l'on a tiré 
cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lunie 
Tentfches Reichs--Archiv. Part. Spec. V. Abtheil. 
IV. Abfatz IV. pag. 163.] 


Au nom de la Tres-fainte Trinité. 


furvenus entre Sa Majefté le Roi de Danne- 

marc, de Norwege ‚&c. & la Sereniflime Mai- 
fon de Brunfwick-Lunebourg, Zell, & Hanover, &c. 
au fujet des nouvelles Fortifications de Ratzebourg & 
de la nombreufe Garnifon qu'on y avoit mile , ont 
été ajuftez à l'amiable de la maniere fuivante, par la 
Médiation de l'Empire, des Rois d'Angleterre & de 
Suede, de l'Ele&eur de Brandebourg, & de Mefieurs 


NS tous prefens & à venir, que les Differens 


les Etats. Généraux des Provinces-Un 
us Garands de ce Traité d'Accom 

I. La, bonne Intelligence , qu'il. y 
entre Je Roi de Dannemarc > & la $ 
fon de Lunebourg fera renouvellée & 
ce qui s'eft fait de part & d'autre au fij 
ferens fera entierement oub 


font ANNO 


h 


| IL, La Sereniffime Maifon de Lunebourg s'engage, 
| de faire olir les Fortifications faites à Rarz 

|: tant interieures, qu’exterieures, de commer 

| Démolition un jour après la Ratification du T 


de la faire continuer avec tant de diligence , que 


| puiffe étre achevée dans trois femaines pour le plus 
| tard. 
| 


| tirer fes Troupes de Ra 
| paffer PElbe aprés la Demoli 
| cette Place ; mais il lui fera 
| cens Hommes dans le Du 
V. Le Roi de Dannemarc promet de 
| de faire rentrer dans fes Etats toutes fes 
| après la Ratification de ce Traité; tant celles qui 4 
|, devant Ratzebourg > que dans le re 
| xe-Lawenbourg , & de leur 
| cuer ce Duché quatre jours a 
| Traités hormis deux Reg 
| 
| 
| 
| 
| 


= du 


a 
D 


taillons, qui refteront auprès del’ 
y laiffer quinze jour. 
portée plütót: à condition que ce g 
Cavaleric» & ces fix Bataillons ne pourront ex 
Pays que le Fourage & l'utencile Sa Maj 
s’obligeant de | & 
dont ils auront be 
| trer dans R: 
du Traité, & leur Arriller 
conduire à un mille de là ir 
tification, pour y refter avec les Troup 
jufques à ce qu'elle foit voiturée hors du 
fera, ainfi qu'il a efté déja dit > dans quinze j 
plütard. 
| V. On eft encore convenu , que toutes les Hoftili- 
| tez de part & d'autre ce 1e le Trai 
fera figné; qu'outre les Contributions r parle Roi 
au mois d'Aoüt derr point de nou- 
| velles, & on n'exigera abfolument rien du Pays. Que 
les Generaux des Troupes de Sa Majefté Danoife leur 
feront obferver une exacte Difcipline dans leur retraite, 
& feront chàtier feverement ceux qui pourroient entre- 
prendre de commettre quelque defordre. 
] VI. Sa Majefte Danoife ne fe mélera plus en aucune 
| maniere dans la Succeffion de Saxe-Lawembourg con- 
| tre la Sereniffime Maifon de Lunebourg ; 
| troublera pas non plus dans Ja Succeffion ou jo 
| de ce Pays, direétement, ni indirectement; mai 
| fera entierement cette affaire àla decifion des Arbitres 
| 


cas qu’e 


liatement 


ou Juges choilis à cet effer. 

VIL Les Hauts Mediateurs demeureront Garands de 
Pexecution du prefent Traité , dont leurs Mini 
Plenipotentiaires ont promis de raporter leur F 
tion dans le tems de fix femaines. 


(tres 


GEVITI. 


Tractat 3tifben dem Hergog von Lon-o. Nov. 
gueville als Obriffen Land-Herm der” 
Sraffihaft Newenburg unb Valengis 
und dem Canton Lucern / wedurd 
bifer Teßfere den erfien init Denen 


| Schlöferen nnb. Städten bemelter 
Graffiinafft zu feinen ewigen Bi 
ren aupmimbt/ unb bicfelóe vor a 
Gewalt zu Hien veripruht,Sefcheher 
auf Montag den o. Wintermonat 
| nad) Chrijft Geburt 1693. [Luwic 


| IV. 9(6fa6/ von Schweiß. pag. 303. 
d’où l'on a tiré cette Piece, qui fe trouve 
aufi dans Lersen 17 z Mantijfa Cod. 


Far. 


ÁNNO 
1693. 


DIV > DR ONE DES GE 


Fur. Gentium Diplomat. Part. YT, pag. 
126.] 


Ceft-a-dire, 


Traité entre le Ducde LONG UEVILLE en qualité 
de Comte de NEUECHATEL & de VAL- 
LENGIN, & le Canton de LUCERNE, par 
lequel ledit Canton le reçoit en fa Combourgevijic, 
avec les Villes, Chateaux (5 Hommes du Comté, 
promettant de le feconrir ey defendre contre toute 
violence, Fait le Lundi 9. de Novembre 1693. 


(ao St die Schulcheifgy Hein und groffe Kath) fo 
À x man nennet die Hundert der Statt Lucern , 
thun fund und wiffen offentlid) hiemit / dies 
weilen zwoifchen denen Durchleuchtig mid Sodigebobrnen 
Fürften/ denen Herzen Hevgogen von Longueville / als 
Dberfien £anbfürfien der Graffihafft Neuwenburg und 
DBalendis von diefer Grafffehafften wegen / under welchen 
Stat und Standen löbliher Eydanofhafft von fehr 
viel Jahren dahero eine nugzund ruhmlice Bereinigung 
und cwiges Burgerrccht geftanden ; mit Nahmen aber 
entzwifchen dem Weyland Durchlenchtig md Hochgebohrz 
nen Fúefien unb Herzen Ppilipfen Marggrafen zu Hoc 
berg Lobfecliger Gedachemiis / bey Lebzeiten Marfihalten 
zu Burgundt/ Grafen und Oberherzen ¿ue Henvenburg/ 
Herren zu Kotelen und Saufenburg eines /. imb unferen 
frombyund ehrenden / lieben Kegiements Borderen ande 
£bheils / cine foi) Etnung und ewig Burgerredt gefthlo 
fen-/ nd auf St. Maria Magdalena Abend des funff- 
zehenhundere und exften Sabre in der Stadt Lucern pez 
dentlic) verbriefet: aud) nach Abfterben des hochgedachten 
Sen Margraffen ein folehes mit Shro Fürftliche Oureh= 
leuchten/ und nahmlichen Anno 1503. mit deffen nadhge- 
lafgen Ehelicher Dochter der Frewlin Sohannay in dem 
nechften Sabe aber Anno 1504, darauf mit bero Eher 
ferm bem Heran fubroigen von Orleans / nachmabhligen 
Hergogen zu Longeville wiederumb ernewert/ uno Anno 
524. umb deffen Beltattigung entzwiftben der obhorhge- 
dachten ramen Johanna / und tinferen Lieben Borelteren 
nochmahlige Aus ausgewehlet / entlichen daffelbe aud) 
Anno 1570. von. Sbhve sFürftliche Durchleucht ban 
Herm Leonor von Orleans Herkogen qu Longueville und 
Touteville, aud) unferen in GO rubenden Vorfahren 
erneweret und verfebriebenr worden / wie es dan die deshals 
ber gefertigte Haupt-DBriefweifen /auf weldye man fic) bez 
giehet 5 
Deshalber und in Anfehung / dafs eine foldbe qute Der: 
finbmis und. Burgerredyt qu beyfeitigen guten Erfpriefjen 
wohl ausgefchlagen / un erfhoffen; So haben zu Erpal 
fung einer fo alten/ und verfiendigen (yreunbzunb Had 
barfibafft Ihre Fürflliche Durhleucht Herz Heinrich Juli 
von Bourbon, Œürff von Condé, unb Fürft von Kos 
niglichem Geblüth / Pair und Grand Maitre von Frans 
reich / Socróog von Anguien ind Chäreauroufe Shree 
Aller = Chrifilichfien Koniglichen Majeftát qu Francireid, 
Gubernator und Oberfier Statthalter in. denen Provin- 
cien Burgund und Breffe 2c. als EhvenzBorfieher ihrer 
Fürfilichen Durchleueht des Hern Hergogen von Lon- 
gueville, Oberfien Landfirfien der Grafffhaft Nelwenz 
burg und Valendys, dieweilen obhodigedadhte Shre Flirt: 
lide. Outibleucht dem Seran Sergogen zu Longueville 
und Ober-Hern ber Srafffiheften Newenburg und Va- 
lendys, erleidender flets Seibs-OhnpaflidFeit halber / ein 
foldhes in Perfohn qu, verzichten / wie fonfien es das Herz 
Fommen mitbracht hatteyohnmoglich fallet/ in bero Nab- 
men/ und als bero ordentlicher Ehren-Borftander durch 
ihre hierzu mit vollfommen Gewalt verfehene Abgefandte/ 
die Hochgedachte Wohledle, auch Edle/ Gefire n 
nehm und Weife Herren Heron von Gubernato- 
ven und bero General-Statthalteren in gedaditer Oberz 
Hevrfchafft / wie aud die Herren Abraham Chambrier 
Altmeyer zur Valendys, Hern Sohann Heinvid Brun 
Seven zu Oleirs ) Ganfleren der gefagten Obere i 
Herm Jonas Lory Bogten zu Boudry, Hera Sohann 
Michel Bergeon Meyeren zu Mewenburg / alle vier 
Standts-Rath der mehrerwehnten Gratfbaft Newenz 
burg unb Dalendis ; gedachte Bereinung und ewige 
Vurgerredht mit Ys voteberumb eencuveren / und daffetbe 
auf hocherwehnte ihre Fúrfilico Ouechleucht des erm 
SHerkogen zu Longueville, bero Erben und ewigen Sac: 
Fommen in guten Trewen gu erhalten fihwehren wotlen/ 
Tom. VIL Par T II. 


y lauben / und verwitlic d 


| weder <beils zu 


N.S. 


in maffen.hochgedache ihre Srivfilihe Ourchleuche durch 
gedachte mit vollfommen Gavalt »erfépene Abgefandte 
bierumben an uns gezienmnende Werbung tun ‘laf [y 
und uns fambt unferen Städt / Sand und Seuthen mit 
Unfev frandlichen Bewittigung zu ihren / das ift/ alg ifj» 
ren Dorfteher / und in Mahmen oft hochgefage ihrer 
Fürfilichen Durchleuche des Hern Qui gen von Lon- 
gueville, amd Oberfien fanbegürfn / und Hem gu 
Newenburg und Valendys ; von diefer beyder Ober- Hertz 
fhaffeen wegen / zu ewigen Brivgeren empfangen / “und 
das obangeogene emige Burgerrecht mit tng eamtenerce 


31 


ua 


und befigrriges haben; Wartiber aud) wir die zu Anfangs 
ernante/ Schultheis/Elein und große Rach / fo man nena 
net die Hundert der Stadt Lucern , aus gleipen/ und 
denen obangejogenen Grund und uUrfadsen biemit wire 
lichen / und in Srafft des gegenive figen / das ermelte 
ewige Burgervedst/ wie es die alte Burger-Bri fF austeus 

b 

er 


cen / und welche hiemit in ihren Kräfften bleiben bes 
fiattet feyn: follen / beftáttet und ernenevet haben / beftatten 
und erneweren aud) daffelbe mit gegenwartigen / wie ent 
folches von Avticul zu Aeticul hernad) folget. 


i3 
i 
H 


. Diamblicher / und dieweilen wir in Anfehung berfelber 
Liebe nd Freundfehaffe obhochgedacht Shre Fuefliche 
Durcleuche den $m Serñog qu Longuevill 


2 e > als 
Oberfien Landheran ber Graffibaft Neuwenburg und 
Valendis,deffen Erben und ewige Nachkommen / mit des 
nen Statens Schlöfferen Sand und Seuchen der Gra ffs 
fehaft Neuenburg md Valendis, zu unferen ewigen Bir 
geren auf und angenomunen / fie auch biemit wiffentlich 
und in Krafft dis Brieffs zu Inferen ewigen Burgeren 
annehmen md empfangenyalfo bafg wir diefelbe / aud) des 
to Land und Leuch in. gedachten Gra fffehaften Neue 
und Valendis mm und. fümad) gu rede, amd vo Gee 
walt handhaben wollen / nad) Saut und Saag linfeg 
Gtattrechtens und Lobliden alten Hertommen, 

Go bleibet nod) weiters beredr / ob Dodge 
Fie flidhe Ouvehleudhe/ Doro Erben amd Nadfommen 
tbeneft unfer Xaths Bottfehafften qu Brad otbbtieffe 
tig / unb die exfovderen wrirbes alsdan wir ihnen die ers 


enburg 


dachte She 


Lab gen follen; es folem aud) wir beyde 
Theil / und alle die unfeven wns zimlicher inländifcher 
Kechten gegen einanderen begniigen/ und was alsdan $e 
fexochen wird / barbe gu bleiben/ ohne weiter wcigeren y 
gehen und appelliren/ fúxderlid) / und ohne QXergug recht 
ergehen gut Taffin/ und das Feméiveder Theil den anderen 
mic frembben Auslandifchen Gerichten und Kechten nit 
befummeren / fitenemmnen/ noch befehwebren foit / aus 
fHloffen umb. Ehe und offen Wueber, 

Db fid) aber begeben witrb/ bafy Speen oder Wiebdere 
willen zroifehen ochermelt Shro Furjilidhe Ourdlenche 
dero Erben und Nachkommen und ting ben Schuftheis 
fROr/ Rach und gomemen Unféren Bürgern arch ewigen 
Nachkontmen aufferfüinbe : fo foff bod) darumb nichts ame 
freundliches gehandlet und lir genommen werden / fonberen 


ges 


fo, fol jeder Theil den anderen zu edt amd fstrag 
furforderen / gehn. Biel/dahin dan nad) d forderung 


der Theil / fo alfo erforderet wird / in vi 
den nedhflen barnad) fommenbe dem 
und bafelbft jedweder Theil ¿wee bare aus bem Bes 
ziece der Eydgnofihafft erkiefer inner zu den Spánen 
fegen / bie aud) Toben und fhwehren follen einen Eyd zu 
Gott / unb den Heyligen, fold) Framg/ imb Spann 
von beyden Thelen mit Klagen und Antworten nad) 
Nothdurfft zu hören / unb demnach zu befucbeny ob fie 
die mie beyder Theiler 98ffen. und” Willen / betragen 
amd gevichten mögen / und 06 das nit beftheben mag / 
fo follen fie ban bag Neche in dvey vierzehen Tagen den 
nechffen ausfprechen / wie fie das iby Eydt ind Ehre 
wenfet/ und wie bas alfo von ihnen gemeinlich / oder 
dem mehreren Theil ausgefprodien wird / das auch dent 
von UNS beyden Theilem gerreulich nadsgangen werden 
folle/ ohne alles weiter ziehen / weigeren amd : [217 
Ob aber die gugeesten in ihren Sprüchen ober a. 
fantnüjfet gerfieblenb/ unb fid) gleich theilten / fo fo 
unfer des Thels gugefester/fo zu Tagen erfordert wird/ 
und des bie Yusfpruch ifl/ und aus bem anderen Theil 
cin gemeiner Man, ber qu aller Sad) ber fehiedhchft 
unb gleicheft Beduncét/ umb der das vor datum dis Briefs 
nit verlobt) noc) verfehwohren hat/ fiefen und nemen y 
unb bet von bem Theil/ dem ev gugebort / duran gomez 
fen unb gehalten werden/ fic) des anzunehmen) und. bey 
bem (Epbt jich zu verbinden/ foley Sach wie objteht fúr= 
derlid) auszurichten/ und entweder zugefegten gefprodiene 
Uvehel/ fo ihne die beffér / unb gerecht fein beduneéte y in 
fo viel vorfieht /volgen amd gebetten. foll/und 
[o gebelt/ and fols 

gets 


hen Tagen 
been flat thun / 


ANNO 
1693. 


IE 


8 
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ANNO 9t/ das die auch dan die mehr feyn/ umd bexo wie obe 


1693. 


5 Nov. 


ficbt nachgangen werden folly ohne alles weiter weigeren 
und appeiuren / ohne Gefebre, Me 
od) fo behalten wir nis hierin, lauter vor/ ben Dota 
Ligen Stuhl zu Kom) das heilig Komifch Reich als von 
bg Reichs wegen/ und alle bie/ mit denen wir vor um 
des. er[ien. Burger-Brieffs mit Sem x arggraffen Phiz 
fippen von Qodsberg EN $3ünbnug / Gümug/ 
der Bevfehverbung feynd/ohne Gefebrt, 
"awe A pu Wr ihre Seftliche Durchleuche 
Herm Heinvieh Juli von Bourbon ;:Ftirft von Conde und 
Fiirft von Königlichen Gebhit 2c. als Jg niet 
ihrer Furfiliden Durchleucht des Hern Quíüegem von 
Longueville als Dberfien fand-Serm der Graffitbaft 
Neuenburg und Valendis, in dejen Nahmen/ und von 
wegen als objiehet/ durch mehr wohlernante deto Herzen 
Abgefandte diefes erige VBurgerrecht in Treuen unb obn- 
verbrüchlich su halten und zu erhalten in fer Stadt 
unb gu Umferen Sanden offentlich ¢ lobt / verferc ben un 
gefeywobren haben /. welches ihre Fuvfilide Dulce 
ber Herr Herkog von Longuevile auch felbft Pevjohntiz 
cen m unfer Stadt wurde gelobt und gefehrvoren baben/ 
wan von bor flats anhaltenden geibs-Ohnpaslichfeit ibro 
ein folches nit ofnmoglidy q H ware 3, alles in der 
Maas wie folthes von nb bro Siuflide Du 
lut bem Syr Margarafen D ppen von Sod ber 
unb anderen devo Herren 93orfabran lobfeeligen Gebadhte 
nus von wegendero obermwebnten Oberherefeharfe zu Neeten= 
burg und Valendis amd ttnfcrem Lieben Dorderen gelobt 
und gefehrvoren worden, A^ d 

So haben eben gleicher geffalten auch wir bie Schult- 
beis / Elein und gvoffe Rath der Stadt £ucetm qu Hans 
den hocdigedachte Sbro imfilihen Gourdleudt des $ con 
Herkogvon Lon ille; defén Erben und evigen Dtad)> 
fommen /al £andt-Qern der Gra fffehaft Meuerz 
burg. umd V > auch Ihrer pepe Durehlencde 
i fier von Condé-fo als Ehrenvorfieher wie 
Herzen Abgefandten dem Hera von Affiy 
ernatoren und General-Statthalteren zu Neuenburg 
endis diefeg jegtbedeute Buvgerzecht / vaft/ ficht/ 
und ohnverbrüchlich zu halten angelobe verfprochen und 
sefhworen / on alle Sefehrre. à 

Deffen bam unb obgemelter Dingen alter gut wahren 
und, vepen Urtundt wi an-diefen Brief Wnferer Statt 
wöhnlich Srnfigel hen aud von ttirferem Stadt- 


B 


Sebveiberen” wadergei und fintemahl wir von oft 
bochgedache Siro Gttvfilidhe Durchleuche ¿gu Unfer iid 


it ewigen Da 

aleichen Subalts empfangen / bero r/ unb bero 
Erben aud) ewigen enden KHanden diefen gegen 
wärtigen Brief sufielfan la fan s Auf Montag den newns 
fen QWintermonat nach Chrifii infers Hera und Heilands 
Geburt. Geburt gojeple das Sechszehen hundert bro) unb 
neunbigfie Sabu 


anden eir anderen bod) 
felben zu bc 


Sohann Carl Balthafar/Stattfibreiber, 


CTSUX 


Conventio inter CAROLUM XI. Regem : Suecia , 
C Prapotentes Ordines Generales Ux 1 T1 Ber- 


er A 


catoriis Suecicis , per 
ma Bellicas ab 

misque üsdem illatis, faéta Holmie die 33. Novem- 
bris 1663. [Simple Copie mais fire. ] 


Lis, dam- 


Uoniam à noviffima 5. Novembris Anni mil- 
leimi. fexcentefimi nonagefmi primi inità 

x Conventione variæ Mercatoriæ Regni Sue- 

"a. cie Naves, quorum. Catalogus; & damni dati 
æftimatio hisce annexa. fant, ab Uniti- Bel. 
tarum Provinciarum Bellicis ; & in p 
Navibus capte, & in earum portus ab 
co. diverfis hab 


ii*Foedera- 


r Dominos Comi- 
Senatores , fcilicet 
nftierna Regis Cancellarie Prefidem, 
ede > Collegiorum Camere Commer- 
ciorum & Metallorum Præfidems & Nicolaum Gyl- 
denftolpe, Regii Principis Hereditarii Gubernatorem ; 
ab un, & Dominum Walravium Baronem de Hee- 
keren, in Confeffu Celforum & Prapotentium Do: 
minorum Ordinum Generalium & Provincia. Geldri 
Deputatum > Ordinarium , & Eorundem apud Regiam 


Fabianum W. 


DA P:LIORME A TR Our 


Majeftatem Suecie Miniftram Plenipotentiarium ; ex 
altera” parte, hee controverüz via amicabili, modoque 
füblequenti complanare & allopirze fuerunt. 

1. Naves Mercatoriæ Stadeníes Margaretha, & Ro- 
landus nuncupatæ, una cum earum onere in eo- flatu 
reddentur & reftituentur , quo tempore abductionis 
fuerunt, vel fi deteriores redditze fuerint , fiet nihilomi- 
nus Reftitutio , cum refufione detrimenti; fi autem red 
di nequeant, earum æftimatio folvatur , ad fummam 
quadraginta fex millium ; centum & fexaginta quinque 
Thalerorum Imperialium , intra quatuor Menfes > nos 
mine Dominorum Ordinum Generalium Uniti Belgii , 
Hamburgi in Banco humerandorum; fed quoniam he 
Naves contra Avocatoria, in Imperio Germanico pu- 
blicata  egiffe accufantur , fupra memoratis Dominis 
Sacre Regie Majeftatis Delegatis, ad feriam; enixam- 
que predicti Domini Baronis de Heekeren inftantiam, 
declarare. placuit ; Quod altememorata Regia Majeftas 
non tantummodo binas hasce Naves Margaretam & 
Rolandum, una cum oneribus St mercimoniis fuis, 
fed infuper cunctas ejusdem nature ac conditionis 
Naves, & Merces diétis Avocatoriis fubjectas, Catalo- 
goque fupradiéto comprehenfas, in commodum Sacra 
Regis Majettatis ; aliis ad exemplum, Fifco fuo addici 
curabit, quandoquidem Regis Majeítatis voluntas at- 
que mens fit, ut Avocatoria in ejusdem Provinciis 
Germanicis, juxta corum tenorem. & fenfum , ftridte 
Obferventur, & executioni mandentur. 

Il. Porró conventum eft, ut Domini Ordines Ge- 
nerales Uniti. Belgii, pro omnibus Prætenfionibus, Jue 
in annexo Catalogo reperiuntur , fimul & Íemel , Sacrae 
Regie Majeftati (ut damna que ejusdem Subditi per- 
peffi funt; inde r ntur) perlolvant, intra quatuor 
Menfes, à die hujus Tranfactionis computandos , Sum- 
mam feptuaginta fcx millium Thalerorum Imperialium 
Hamburgi in Banco , de qua tamen Summa deduci 
poterunt Naves , earumque Onera, quz ante dictum 
quatuor Menfium Te m reftitura fuerint , habird 
ratione Pretii, tempore Reftitutionis , arbitrio bono- 
rum virorum utrimque nominandorum , æftimandi; fi 
autem preerer ex[pectationem contingat,  folutionem 
tardius praeffari ; tum ufürz à dicto Termino usque 
ad dimidium pro centum fingulis Menfibus folventur. 

TIT. Ad requiütionem dicti Domini Plenipotentiarii 
à Preetenfionibus Sacre Regie Majeftatis excluduntur; 
& iis quorum intereft , fecundum Cujusque naturam 5 
Jus & Competentiam relinquuntur, Naves fubí quen- 
tes, inter refervatas in Catalogo enumerate, ur fant 
Onera Navis Cathatinze nunc ipatæ, Onera Navis: Ca- 
roli; Onera Navis Spei ex Norlandia , onera Navis 
Principiffe Regie; ut & Onera Navis Angeli Gabrie- 


lis; binge infuper. Stetinienfes Naves Pauli Sloteri & 
Bartoli Wolff, cæteræque Naves Cervus deauratus , 82 


Viridis Abies, vel Tilia dicta. 

Qua ratione plenariè frisfaétum erit omnibus Præ- 
tenfionibus, ne ullà quidem earum refervara vel relicta, 
quas fecundum prædiétum Catalogum > Sacræ Regia 
Majeftatis Sueciæ Subditi, ex capite interrupti Com- 
mercii, ad hunc usque diem ab Ordinibus Uniti-Bel- 
gii rependendas poftularunt, Cx erumque hac Con- 
ventione nullatenus intelligitur mutuis Tractatibus ul- 
lum afferri. præjudicium, vel illis quidquam derogari, 
fed @ contra confirmari e & ,corroborari. 

Ratihabebitur hec Tranfaétio utrimque , ra fpa- 
tium fex Septimanarum. In cujus rei fidem , eandem 
nominum noftrorum , Subferiptione & Sigilloram ap- 


pofitione firmavimus, Holmiz die 35 Novemb. 1693. 


(L.S.) BENEDICTUS Oxensriz NA. 
(L.S. FABIAN WREEDE. 

(L.S. Niers GvrpENSTOLPE. 
(L.S) De HEFKEREN. 


CLX. 


Declaratio. Eletloris Colonienfis Tosg Ptr Crr- 
MENTIS, quod pecunie. Sublidiario fibi prafenti 


Bello ab OrdiN18 US féppeditata , nullatenus quoad 


futurum. in tonfequentiam trahi debeant, Datum 
Bonne 1694. 


* Foyer, ey devant Sous le xa. Mai 1550. Tom. 
IV. P. HII. p. 10. 
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ANNO 
1694. 


8. Mars. 
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GEXT 
Ade de la Mife en. poffeffion & Inveftiture de la 


Souveraineté de NEUECHATEL & de Va- 
LENGIN , adjugée à Son Altejle Sereniffime 
Marie D’ORLEAN Ss, Ducheffe de Nemours s 
par les Effats de Nenfchatel le 8. Mars 1694. 
[Sur Pimprimé à. Neufchâtel par ordre du 
Gouvernement. ] 


Ous Lovis Guy Bourgeois de la Ville 

de Neufchátel, Confeiller d'Etat & Maire 

de Rochefort. Savoir failons à tous ceux 

qui verront la Prefente; Que par devant Nous Pré- 
fidant en l'Afemblée des Trois Etats du Comté de 
Neufchátel, convoquez expreffément pour proceder à 
la Mife en poffeffion & Inveftiture de la Souveraine- 
té de Neufchátel & de Valengin en Suiffe ;, Sont 
comparus, Trés-Illuftres Tres-Haute & Tres-Puillan- 
te Dame & Princelle, Maris DORLEANS , Du- 
cheffe d'Eftouteville, Comteffe de Saint Paul + Du- 
nois, Tancarville, Gournay & autres Lieux; Veuve 
de Trés-Haur, Trés - Puiffant & Sereniflime Prince 
Henri DE Savoye, Duc de Nemours & d'Auma- 
le, Prince de Genevois, Pair de France; &c. ltem 
Haut & Puiffant Seigneur CHARLES ANTOINE Louis 
DE Varois, Chevalier d’Angoulefme, premier Gen- 
tilhomme de la Chambre de Tres-Illuftre ; , Très-Ex- 
cellent, & Très-Puiffant Prince, Francois Louis 
DE BourBoN» Prince de Conty > "Prince. du Sang, 
Pair de France; Agiffant au Nom. 62 en Qualité de 
Procureur. Général Special dudit Seigneur, Prince. de 
Conti, Et Généreux & Puiffant Seigneur REINHARD, 
Baron de Guemminguen , Confeiller, Privé & Préfi- 
dent de Trés-liluftre, Très-Haut , & Tres-Puiffant 
Prince, Frıperic Macnus, Margrave de Baden- 
Dourlach &c. Agiffant au Nom & en Qualité d’ 
voyé dudit Seigneur Margrave, comme Partie [nter- 
venante; Deplus s'eft préfenté Noble é& Prudent Sieur 
Henry CHAMBRISR > Banneret de la Ville de Neuf- 
chatel; Agiffant de la part du Petit, & Grand Confeil 
de ladite Ville; Lequel a repréfenté qu'il ne pouvoit 
pas fe difpenfer de propofer par devant cette Augufte 
Affemblee, au Nom du Confeil-& Communauté de 
ladite Ville. Que veu l'importance du füjet, pour le- 
quel on avoit convoqué extraordinairement Meffieurs 
es Trois Etats, il fe voyoir obligé au Nom qu'il ag 
foit, de prendre garde qu'il ne fe palfar rien qui puille 
préjudicier aux Droits de tout l'Etat, dont. ils font 
une partie confiderable ; ni à la Forme & Pratique 
des anciens Jugemens. Que sagifíant donc aujour- 
ui de juger de la Succeffion de la Souveraineté d 


c de 
Neufchätel & Dépendances; Il. demandoit que; fuivant 
le Droit & la Raifon ; & qu'en conformité de la 
Era: fe, & Pratique obfervée en pareil cas dans 
ce Pais, & par tout ailleurs, les Sieges. de Meffieurs 
les Nobles fuffent remplis & occupez par des Gens 
du Pais; comme aiant plus d'interér à la c 
tion de l'Etat; & de fes Libertez & Privileges que 
des Etrangers. Qu'il ne croyoit pas quil fe trouv: 
perfonne qui puifle douter de la Juftice de fa Deman- 
de, puis qu'elle eft fondée fur les Loix qui ont établi 
la Nature & la Conftitution de l'Etat, Qu'elle s'ac- 
corde avec les Maximes les plus certaines de la bonne 
Politique; & en particulier, avec celle qui veut que 
les chofes fe maintiennent par les mêmes moyens, 
qu'elles ont été établies... Que comme le confente- 
ment des principaux Membres d'un Etat a été néces- 
faire pour. donner la forme au Gouvernement; & qu'il 
eft intervenu pour l'éabliffement des Loix Fonda- 
mentales, telles que font entr'autres celles de la Suc- 
ceílion ; Auf eft-il requis, que ce méme confente- 
ment eu fuffrage intervienne pour les. Cas qui la con- 
cernent. Pour ces raifons & plufieurs autres > qu'il 
omettoit pour ne pas entretenir. l'Audience ‚il deman- 
doit au Nom füídit, que le Siege de Monfieur le Ba- 
ron de Grandcour; Confeiller d'Etat, qui avoit pris 
Séance au rang des Nobles , à caufe du Fief Rofet 
quil pofféde, fut rempli par un Juge du Pais; Que 
ce n'éoit pourtant pas quil ne für perfuadé de fon 
intégrité, & de fa fufifance » & qu'il ne fit affeuré 
qu'il feroit en cette occafion tout ce que la Juftice & 
le Bien de l'Etat demandent ; Mais comme tout ce 
qui s'eft une fois pratiqué fe tire en conféquence, il 


| „en poutroit arriver de grands inconveniens à lave 
& que pour les éviter i! concluoit à ce 
ége dudit Sieur Baron de Grandcour, fü 


BRUN 
Chancelier 


t ur 
Seigneur d'Oleires, Confeiller d'Etat & 

de cette Souveraineté, en Qualité de Pro 
ral , dont il faifoit-au(fi la fonction, a dit que Mon- 
fieur de Grandcour étant Gentil-Homm 
dans. cét Etat; & d'ailleurs , le plus Ancien c 
feillers d'Etat qui jugent au rang de la Nobleffe ; 
que cela s'étant ainlı pratiqué. en 1661. où Mor 
de Molondin tenoit en ladite Qualité | 
de l'Etat de la Noblefle , - led 
pouvoir & deyoit garder fon Sic: 
cette Caufe ; Cependant. qu'il n'empéchoit. pas que 
Meffieuts des Trois Etats ne rendiffent une Declara- 
tion la-deflüs, ne voyant pas qu'il y eût rien de con- 
traire aux Droits de la Souyeraineté > & de l'Etat, 
puis qu'en tout cas il y avoit encore un Confeill 
d'Etat „x pour remplir fon Siege. En méme tem 
Monficur: le ‚Chevalier  d'Angouléme a produit 
lire la Procuration fuivante. Par-devant les Co; 
de Roi, Notaires à Paris fouffignes > üt prefent TY 
Haut , Très-Excellent, & Tres-Puiffant Prince > Mon- 
Jeigreur Francois Louis DE BoURFoN ; Prince de 
Conti; Prince du Sang, Pair de France, demeurant en 
Jon Hôtel à Paris, fur le Quai de Conti, Paroiffe St. 
André, Héritier inflitué de feu Trér-Hauts Trés-Iluftres 
[2 Tres-Puiffant Prince, JEAN Louis CHARLES d'On- 
LEANS; fon Coufin G e Souverain 
des Comtex de Neufe i 


feul appellé à 


8 
D 


juger dans 


dalit£ , mi au contraire Haut C Plant S 
CHARLES: ANTOINE-Lovis DE VALLors > 
d' Angoulefme, premier Gentil Homme de la C. 
Son Alteffe Sereniflime : Auquel Mondit- Seigneur 
ce de Conti a donné & donne Pouvoir G 
Je tranfporter éfdites Souverainetez de New| 
lengin, G là, pour & au Nom de Mondi 
prendre poffeffion réelle & actuelle defdites Sowzer. 
de Neufchatel @ Va ce de leurs 4 
Circonflances , '& Dep 3 en requerir c pr 
auf PInveftiture , fi befoin eft's obferver les 
tel cas requifes & mecejjaires, en vetirer tous AC: 
raifon de ladite Prife ex p 


fion, € 
& en to 
verra. bi 


voit faire en Perfon 
"uer. tels coy 
rati Proteftations y fe fi 

Droit qu'il avifera s fubftituer um ou plufeurs, em tou 
ou eu partie, du Pouvoir porté en ces P; 
Procureur prefentement coz 
generalement fa 


>» Commie ai 


tements‘, faire 


ir de toutes voyes de 


comme 


ty étoit prefent em Perf Promett, 
geaut Gc. “Fait & paff t Hotel’ de So 


Serenifime, PAn 7 
Sere; 
controllées 
LE Camus Chevalier+ Con e R fes 
Confeils > Maitre 
Lieutenant Civil de 
Paris. Nous cerrifions que lof 
font Notaires du Chätelet de Paris; ch que foi eff ajoitee 
en Fugement , hors “icelui, aux Actes qui font par eux 
2 de quoi nous avons fig 

" notre Secr 
A Paris , le 8. Mars 
it Seigneur GAU- 


1694. Signé le Camus, & p. 
RET, felle en Placard. - Puis le Sieur Sartory de Ge- 
neve, Avocat dudit Sieur Chevalier d'Angoulefme a 
là la Protefte qui fuit. Meffieurs , Som Alteffe Monfei- 
greur JEAN Louts-CHAnLEs d’Orlears ,D 


ville , Souverain de cet Etat, Gant décedé le 


E par 
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ANNO vertu de la Procuration ,° dont vous a été faite lecture, 


pour requerir la Mife en poffeffion & Inveftiture de cette 
Souveraineté G» Dépendances; Mais je fuis. obligé de dire, 
que ce Confeil wa pas été convoqué dans les formes; une 
partie même de ceux qui le compofent , s'il. étoit queftion 
d'entrer dans ce detail, font vecufables ; Moufieur le Gou- 
verneur qui en eft le Préfident né, fans la participation du- 
quel il ne peut etre convoqué mi tenu, eft abfent par la 
neceffité que Son Alteffe Madame de Nemours lui a impo- 
JE pour favorifer fes Interéts , quoi qu'elle ne pit le defti- 
Tuer, ou interdire avant qu avoir été reconnue Souverai- 
ne de cet Etat, quoi que le Confeil d'Etat füt obligé de 
de reconnoitre pour Chef; quoi qu'il edt été déliberé fous fa 
Prefidence, à diverfes fois dans ce Confeil, qu'on ne chan- 
geroit rien dans le Gouvernement jufques à ce qu'il y eut 
un Souvercin recom ‚dans les formes ; CG» quoy que fui- 
vant le Droit, & ce qui a été pratiqué , méme lors que 
les Princes de la Succeffion defquels ils agiffoit , fuffent dé 
cédez en minorité, comme en 1552. Monfieur le Gouver- 
meur ait, pendant cette elpece d'interregne , feul préfidé 
€ reprefenté le Souverain. Ceft ce qui fait que jene 
pais reconnoître ce Confeil competant pour recevoir les re- 
quifitions que Jétois prêt de faire, & que fans entendre 
me foémettre à fa Furifdittion, dont je protefte par ex- 
pres : Mais feulement pour conferver les Droits de Son 
Alteffe Sereniffime Monfeigneur le Prince de Cont) , e 
fa e à la Coütume. Fe déclare à toute cette Ajfem- 
blé; que je demande la Mife em pofefion, & UInvefti- 

ure de cette Souveraineté & Dépendances; foit aux Trois 
Etats légitimement affembles , foit. à tel autre Confeil ou 
Tribunal à qui il convient & appartient de la donner ; 
avec offre , que je fais à Bourfe ouverte de payer les 
Legs, @ produire mes Titres.  Fefpere > Meflieurs que 
Jaifans réflexion que cette Souveraineté, comme il paroitra 
par de folides vaifons , & Titres autbentiques , dont 
quelaues-uus ont été faits avec vos Prédeceffeurs, & les 
Uluftres Cantons vos Allizz a pú être donnée à Sadite Al- 
#effe Sereniffime ‚quelle lui appartient en vertu du Tefta- 
ment de Monfeigneur JEAN Louis CHARLES d’Orleans 
qui wa pas été rompu par un poflerieur , fait dans un 
temps, auquel il wétoit pas babile à tefler , ainfi qu'il 
paroitra par le Fugement du Procès ventilant à Paris, 
entre Sadite Alreffe Sereniffime > Madame la Ducheffe 
de Nemours; On #'ajugera à cette Princeffes qui a déja 
difpofé de cette Souveraineté saucune Poffeffion ou Invefti- 
ture provifionnelle , quand même on y mettroit cette claufe 
que dès à prefent comme pour lors Son Alteffe Sereniffime 
Monfeigneur le Prince de Conty ef, auffi reconnu Seigneur 
ifiomel de ces Comtex: après la mort de cette Princeffe 
eurt avant la decifion de ce Procèse; Fefpere 
au contraire, qu'on laiffera toutes chofes en fufpends jus- 
ques à ce que dans une Alfemblée reguliere „ ou par de- 
vant le Tribunal Souverain de cet Etat, il ait été décidé 
de quelle maniere la Conteflation touchant cette Sowverai- 
nete fora inflruite, e qui feront les Fuges qui la 
ront. Et au furplus, je continue de protefter de nullité de 
tour ce qui a été fait, G de tout ce que Von pourra faire 
au préjudice des Droits de Sadite ALTESSE SERENIS- 
SIME , méme contre ceux qui le feront. Et les Tréfo- 
riers ou Receveurs qui délivreront des deniers, @ de me 
pourvoir comme par raifon conviendra , (> de tout ce que 
de Droit eft, ev fait à protefter; Fe prens à Témoins tous 
ceux qui font ici prefents que je vous ai fait lire ma pre= 
fente Proteflation , & que je vous en laiffe Copie par écrit, 
© ne reconnviffant pas ce Confeil pour Canonique > je 
me retire. Signé CHARLES-ANTOINE-Lovis DE VAL- 
Lois, Chevalier d' Angoulême. D. SARTORY. 

Après la lecture de cette Protefte, ledit Sieur Chevalier 
d'Angoulême s'eft retiré avec Je Sieur de Mars > Se- 
cretaire de Monfeigneur le Prince de Conty > & le- 
dit Sieur Sartory > fans ouvrir ni faire lire le fuldic 
Teftament, & fans laiffer d’autres Ecrits que la Pro- 
curation & la Protefte fufdites: Et comme ils fe reti- 
roient, le Sieur Brandt, Avocat de Son Alteffe Sere- 
niffime ; Madame la Ducheffe de Nemours, leur ayant 
demandé s'ils ne reconnoiffoient point ce Tribunal? Le 
Sieur de Mars a répondu ‘qu'ils ne le reconnoiffoient 
point. En méme tems ledit Sieur Brun d’Oleires , apis- 
fant comme Procureur Général ; a contreprotefté 
pour la nullité de cette Protefte,demandant que Mes- 
fieurs des Trois Etats pourvoyent par la Déclaration 
qu'ils rendront für ce fujer , à ce quelle ne puifle 
point porter de préjudice aux Droits de la Souverai- 
neté, ni à la competence de Meffieurs des Trois Etats. 
Ledit Sieur Banneret a aufli contreprotefté au Nom de 
la Ville, pour la nullité de ladite Protefte de Montieur 


le Chevalier d’Angoulefme, demandant que par raport 
à la part & à Pinterét que ladite Ville de Neufchátel y 
a, elie foit anéantie, & que Meffieurs des Trois Etats 
pourvoyent par la Déclaration qu'ils rendront fur ce 
fujet ; à ce quelle ne puiffé point porter préjudice 
aux Droits de la Souveraineté, ni à la competence de 
Meffieurs des Trois Etats. Puis il a réiteré fon Ins- 
tance à l'égard de Monfieur le Baron de Grandcour. 
Surquoi Metfieurs Fequely & de Gayet , Envoyez du 
Canton de Fribourg, prefens en PAudience > ont dit 
qu'ils font furpris qu'on prétende recufer Monfieur le 
Baron de Grandcour, & lui ôter fon Siege, comme 
fi les Bourgeois de Fribourg étoient étrangers; vü qu'ils 
font. Combourgeois & même Bourgeois avec cet Etat, 
comme il eft à voir par les Traitez d'Alliances , qu'on 
a depuis peu renouvellez; Que cela ne s'eft jamais pra- 
tiqué : Mais bien le contraire; comme il confte en 
pareil cas; Que ce feroit une nouveauté préjudiciable 
à la bonne intelligence de deux Etats fi étroitement 
alliez ; outre qu'ayant Phonneur d’être Confeiller d° 
tat, & Vaffal de Son Alteffe Sereniffime, fon Siege 
& fon Rang ne lui peuvent pas être dtés fans autres 
juftes Caufes de Recufation: Prians pour cet effet quils 
lui foient maintenus » & qu'on leur donne du temps 
pour en donner avis à leurs Seigneurs & Superieurs; 
Déclarant d'ailleurs n'avoir rien à déméler avec la Ville 
de Neufchatel, & proreftant au cas de réfus, pour la 
nullité de ce qui fe feroit. Monfieur de Roll, Sei- 
gneur d'Emenholtz; Confeiller d'Etat ; & Bourfer de la 
Ville & Canton de Soleurre, tant'au Nom de Leurs 
Excellences, que du fien propre , de celui des Sieurs 
de Roll & Vallier fes Coufins , comme Vafhux de 
cette Souveraineté ‚a auffi repréfenté qu'ayant remarqué 
qu'on recufoit ledit Sieur Baron de Grandcour, fur le 
vain prétexte qu'il eft Etranger; l'interét commun qu'ils 
avoient à cette affaire , (puis que fi Meflieurs des 
Trois Etats le déclaroïient-recufable, leur Déclaration 
pourroit par une conféquence neceffaire avoir le mé- 
me effet contre lui, & les autres Vaffaux ) Pobligeoit 
de remontrer à Meffieurs des Trois Etats que c'eft une 
pure nouveauté qu'on prétend introduire à leur préjudi- 
ce , & qui donne atteinte au Privilége & Droit de ceux 
pour qui il s’agit, & des autres Vaffaux; comme Mes 
fieurs de Bonftetten de Berne , qui depuis paffé deux 
où trois cens ans, ont toüjours occupé les premiers Sié- 
ges de PEtat de la Nobleffe, tant aux Audiences géné- 
rales qu'aux Etats: Qu'il feroit inutile de les faire con- 
venir dans ce Tribunal pour juger des Procès des p: 
ticuliers,  & leur donner l'exclufion dans une Action 
fi celébre que celle dont il s'agit, où le Droit & les 
Priviléges de leurs Fiefs , leur donnent rang & les ap- 
pellent. Que par leurs Fiefs & Phommage qu'ils en 
rendent en temps requis ; ils font Feaux  Serviteurs 
de Son Alteffe Sereniffime, & non point Etrangers, 
quand méme ils ne feroient pas Alliez autant qu'ils le 
font à cet Etat. Enfin qu'ils n'ont rien à déméler 
avec la Ville de Neufchätel, qui n'eft pas en Droit de 
leur ôter un Droit qui leur appartient fi légitimement, 
devant fe contenter de fon rang, fans les venir trou- 
bler dans leurs Droits dont ils ont jouï de toute an- 
cienneté. Concluant qu'une. affaire de cette importan- 
ce ne foit point jugée & décidée; que premierement 
il n'ait eu le temps d'en avifer fes Seigneurs & Supe- 
rieurs; autrement il fe retirera de l'Audience. fuivant 
les Ordres qu'il en a, và que dans cette affaire un fe- 
roit Juge & Partie; Et qu'il proteftoit de nullité contre 
ce qui pourroit être ordonné là-deffus. Surquoi ledit 
Sieur Brun d'Oleires en Qualité de Procureur Général 
a dit, qu'il eft vrai que les Vatfaux de cette Souve- 
raineté font obligés de fe trouver aux Audiences & 
aux Etats pour y juger quand ils en font requis; Mais 
que c'eft plütót une charge pour eux, que non pas 
un Droit; d'autant plus qu'en 1668. Son Alteffe Se- 
reniffime Monfeigneur nôtre Souverain Prince dernier 
mort, ordoñna: que Etat de la Nobleffe devoit être 
rempli par des Nobles du Pais Et nomma méme 
pour cela les quatre plus Anciens Confeillers d'Etat, 
fans que Meffieurs les Vaffaux s'y. foient oppofés, non 
plus quien 1672.. D'ailleurs que s’il falloir fuivre le 
rang que les Vaffaux tenoient aux Audiences , ceux 
qui prétendent juger en cette occafion m'y pourroient 
pas être admis; Et que ceci n'a rien de commun avec 
les Alliances & les Combourgeoifies entre les deux 
E, ue partant il contreproteftoit pour la nullité 


des Proteites defdits Sieurs Envoyez. & Vaflaux de 
Fribourg, & de Soleurre ; Requerant Mefficurs des 
Trois 
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ce que lefdites 
préjudice aux Dre 
Banneret a auffi con te £ 
au nom de la Ville 3 E 
Enfuite le Sieur Bonds Avocat de Son Alteffe Sei 
fiffime Madame la Ducheffe de Nemours , a repre- | 
fenté au nom de Sadite Alteffe Sereniffime ; que les | 
démarches qui ont été faites dans cette Audience fous | 
le nom de Monfeigneur le Prince de Conti, étant iuju- 

rieufes à l'Etat, contraires aux Autoritez Souveraines » 

aux Loix Fondamentales du País, préjudiciables à | 
dre Judiciaire pratiqué de tous tems em areil cas 
& choquant la compétence. de ‚Meflieurs "des "Trois 
Etats > qui font les Juges ordinaires » naturels , incontefta- 
bles en ces fortes d’occafions. Son Alteffe Sereniffime 
deman que tout ce qui a éré dit , & généralement 
tout c Ja-part dudit Seigneur Prince 
le Gi "hui que ci-devant, foit mi 
néant & déclaré nul , e non avenu ,*% 
qu'à Pavenir cela puiffe ni doive rien valoir; ni fer 
cont competence deídits Etats dû i 
atteinte à tout ce qui a été fait , Sr fe 
quence de la Poflefion & del’Inveltiture qui fera ac- 
cordée à Son Akeffe Serenilfime.. .Concluant partant 
que fans prendre nul égard, & fans er aucune- 
ment à l'incompetence propoße . ils doivent j fur 
5 Deman es que Son. Altefle Sereniffime; Madame 
a à faire, comme étant les Juges compétens reconnus, 
t par ce qui a toüjours été pratiqué ci-devant, que 
par le Jugement qui en fut déja rendu l'an 1672. 
Aprèsitoutesices allegations Se Prote hous avons 
fur ce d xdé le Droi & Jugement à Mef 
Trois Etats; lefquels aprés avoir pris avis 


poinpsporter 
Souveraineté : it 
fté contre lefdites Pro 


& cor 


es» 


en Chambre de Confultation» au ret 


ont déclaré qu'aiant entendu les Pror 
tes Mellieurs les Envoyez des deux Louab 
de Fribourg & de Soleurres, den | 
fujet des reculations qui ont été faites de la pare du- | 
Confeil & Bour: de Neufchatel. Ils ne peuvent 
avoir ce délai; puis que c'eft aujourd’hui le Jour fatal 
des fix femaines > fur lequel la Mile en: poffeffion & | 
Inveftiture de la Souveraineté fe doit demander; Sans 
toutefois déroger ni préjudicier aux Prérogatives des | 
Vaflaux. Cependant aiant fait réflexion fur ce qui s'eft 
paflé en 1668. & en 1672. ils trouvent que Monfieur 
t e. Grandcour doit s’abftenir du Juge- 
nts de juger fur les autres. Proteftations 
& Contreproteftations, qui ont ét 
"Trois Etats feront pleinement revétus. 
Monfeur Brun en q 
al, aiant appellé Montieur Bergeor 
r d'Etat, & Maire de Neufchátel, il a 
en place dudit Seigneur de Grandcour; Sur 
Sieur de Roll a dit que comme il auroit 
par cette Sentence qu'on m'a pas eû tous 
qu'il fe à défirer pour fes Seigneurs, & S 
i prot eltoit de relever leurs Droits, après qu'il 
un Prince reconnu ; Que Meflieu 
füifans Juges & Parties, il ne pol 
noître pour Juges compétens ; ains étoit ob 
retirer. Enfin qu'il reiteroit la Proteite quil: 


bles Cantons 


$ du délai au 


vif 


e Procu- 
Confeil- 
is Séance 
cela ledit 
remarqué 
es égards 


€ pour la nullité de tout ce qui fe pafferoit ; 
demaadoit qu'elle für gn ce “par crite Mondit Sieur 
Bran en Gite de Doc eur Général , apres s'étre | 

lu p u long À ce rotefte qu'il.a déja 


Val llegué de Monfeur 
digée. par écrit. 
Ledit Sieur er lai a dit um quil ne doit pas 
ver 'étrange. qu Confeil «82 Se de 
Neufchätel en afar de cette maniere 
chife de Jean Comte de Fribourg 


ie 


porte , it être du Comté pour juger dela | 
Souverain Qu'il n'y eut point d'étranger, pour Juge .| 
enlAn 1672. & qu'il ne paroit point qu'il y en ait 


eu en 1552. Qu'il ufoit du Droit commun de tou- 
tes les Nations, que les differens pour. la Souveraineté 
foient jugez dans le Pais’; & par les Etats du Pais; 
Que Celt un Droit des Gens, & une conclufion qui 
fe tire f directement des Principes d'équité connus 
de tout le monde; & de Pinterét commun, que tou- 
tes les Nations fe font unies en ce Point fans aucun 


concert. Qu'ainfi étant clair que nol Princes & nul 
Etat étranger n'ont Droit de juger des differens pour 


la Souveraineté, & que ce Droit rtient.à l'Etat 
même, quia interét de conferver fa tranquilité , il re- 


DES 


fultoiz.de là 
de forte 


Gens-du País & « 
quant au ro ;.Ce met 
Cemmunau 


parloit , de rien faire qui pat offenfer ni 
gs ni Mefieurs de 


Sole: 


au contraire 


on, & det ines ey que 
té a pour eux: Que le 
& équitables, Elle s'atluroit qu'ils ne 
mauvais qu'Ellefe ferve de tous m 
raifonnables pour maintenir fes Droit t empéch 
qu'il ne fe falle rien au préjudi ice de l'Etat, dans une 
occafion de cette myorgino quiainú il contre- 
proteftoit pour la nullité-de la Proteite, de Monfieur 
de e poll demandant que fa Conucprotelte foit r 
epligue de part & d'au. 
de Roll. vé t levé > il sett 
hien E les S Sieuis Je an Frideric de Roll, 82 Fran- 
çois-Jofeph Vallier ; Confeillers de Soleurre, qui ont 
auffi. été appellés pont. affifter auxdits Etars , 
de leurs Fiefs, fe font auffi retirés avec lui: Mais les 
autres Vaffaux dn étoient prefents.font demeurés dans 
la Chambre de l'Audience. Deplus ledit Sieur Ban- 
neret de la Ville de Neufchátel a encore voulu recu- 
fer le Sieur Baltazar Vallier, Chatelain du Landeron; 
Mais fur Pop on dudit Sieur Brun d’Oleires en qua” 
lié de Procureur Général, le Droit deman, dé à Mes- 
s des Trois Etats , ils ont déclaré que ledit Sieur 
llier érant Originaire de ce Pais, Bours 
telain du I -anderon > il peut juger de cette C 
f left demeuré fur fon Siege. 
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qu de Fewrier > t auris 
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baye Royale de Saint Gel 
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de l'Etat de la Santé de Tre: 2 
Prince, Mo: ner JEBNG Lovis-CHARLES di Orleans, 
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trés- malade , en ladite Abbe ges ai 7 lien Étant arri- 
vés > nous avons trouvé le, " Duc d 
ville gifant mort. dans font Lit „= G nous 
par les Souffig > quil etoit cedit 
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dans Penclos de ladite Abbaye. du 
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omi accordé pour valoir ce quil 
fait & pafféen ladite Abb 
deux heures après, Midi l'An 
Jens Dom ABRAHAM Jou 
ladite Abbaye; Dom co aa DU vie R Pr 
des Religieux Rormés de la Congregation de St. Ma 
ladite Abb Dom E OIS QUENET Sos, 
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i AwNo CLaupe Cave’, & Cuaupe CoIGNARD, aiant dé- 
livré l'Aëte. ci-deffus font Notaires Gardenortes du Roi à 
1694 Roüem, y demeurant, ont été reçus fait e prété Serment 


EL 


audit Baillage , exerçant journellement c pajfant tous 
Ades div Contratts dont ici font requis, auxquels l'on ajoute 
foi, tant en Fuftice que hors icelle. Pour verité dequoi ous 
avons figné le prefent, celui fait figner de notre G 
ordinaire , € apofer le Seel Royal dudit Baillia- 
ges Donné à Rouen , le Samedi fixiéme jour de Fe- 
wrier . mille fix cens quatre-vingt quatorze. Signé le 
Pusant, & AUZOULT. Après la Le&ure de ce Cer- 
tificat, le Sieur Brandt Avocat de Madite Dame a dit, 
que puis que Monfeigneur Jean -Louis-Cnarres 
d'Orleans Duc de Longueville nôtre Souverain Prin 
ce, elt mort le quatriéme du Mois de Fevrier dernier 
Stile nouveau, & que c'eft aujourd'hui le jour des fix 
femaines après fon décès fur lequel la Succeffion de 
cette Souveraineté fe doit reclamer par devant Mes- 
fieurs des Trois Etats, fuivant la Coûtume de ce Pais, 
ufitée en pareil cas. C’eft pourquoi il demande au nom 
de Madite Sereniffime Dame & Princefle la Mile en 
poffeffion de ladite Souveraineté de ‚Neufchätel & de 
Vallaogin , avec fes appartenances , dépendances & an- 
nexes; comme étant Jadite Sereniffime Dame & Prin- 
ceile la Sœur unique & plus proche Héritiere” dudit 
feu Seigneur & Prince Jeaw-Lovis- CHARLES d'Or- 
leans fon Frere , vivant parla Grace de Dieu Prince 
Souverain defdits Neufchatel & Vallangin. Sur cela le- 
dit Sieur Brun d'Oleires en qualité de Procureur Géné- 
ral a dit, que par le Certificat que Son Altefle Serenis- 
fime Madame a fait lire & par les Lettres qu’elle a fait 
l'honneur d'écrire à Meffieurs du Confeil d'Etat ; Com- 
me auffi par celle que Son Alteffe Sereniflime 
Monfeigneur le Prince de Conti a écrit. a Monfieur 
le Gouverneur d'Affry, & au Confeil d'Etat, parois- 
fant que Mondir Seigneur notre Souverain Prince de 
glorieufe memoire eft mort le quatriéme de Fevrier 
dernier, felon le nouveau ftile; Et que par conféquen- 
ce, Ceft aujourd'hui le jour des fix femaines après fon 
Deces, fur lequel la Mife en poffeflion, & Inveftiture 
de cette Souveraineté fe doivent demander, par de- 
vant ce Tribunal, il ne s'oppofe point à la demande 
de Son Alteffe Serenifime Madame la Ducheffe de 
Nemouts; Surquoi nous avons demandé le Droit & 
Jugement à Meffieurs des Trois Etats; Lefquels étant 
allez en Chambre de Coníültation pour prendre avis 
enfemble, au retour d'icelle ; ils nous ont rapporté 
par Sentence, qu'aiant vü par le Certificat que Son 
Alteffe Sereniffime Madame a produit, que Son Al- 
tefle Sereniffime de glorieufe memoire eft mort le 
quatriéme du mois paffé felon le nouveau ftile, & 
que c’eft aujourd'hui le jour des fix femaines,ils met- 
tent ladite Dame en pofleifion de la Souveraineté de 
Neufchátel, &' de Vallangin avec fes appartenances, 
dépendances, & annexes quelconques. Le Sieur Brandt 
a enfuite demandé au Nom de Madite Dame l'In- 
veftiture de la Souveraineté de Neufchátel & de Val- 
langin, avec {es appartenances, dépendances &c anne- 
8 = #5 
xes, à forme de la Mile en poffeffion que Meffieurs 
des Trois Etats lui en ont ajugée. Sur cette deman- 
de, le Sieur Chambrier Banneret de la Ville de Neuf 
chatel, a protefté au Nom du Confeil & Commu- 
nauté de la Ville de Neufchatel, que quelle Sentence 
qui fe rende elle ne puiffe en aucune façon préjudicier 
aux Franchifes, Libertez, Ufances, & Coütumes, é- 
erites, & non écrites, ni aux Loix Fondamentales de 
VEtat. Et a demandé audit Nom que ladite Protefte 
foit rédigée par écrit dans le Manuel des Etats. Ledit 
Sieur Brun d'Oleires toüjours en qualité de Procureur 
Général a aufi protefté que que! Jugement qui fe ren- 
de, il ne puiffe point porter préjudice aux Droits de 
la Souveraineté , & en outre il a contreprotefté autant 
que beloin fait, contre la Protefte de Monfieur le Ban- 
neret, demandant que toutes fes Proteftes & Contre- 
proteftes foient redigées par écrit. Sur cela eft inter- 
venu Monficur le Baron de Guemminguen, au Nom, 
& en qualité d'Envoyé de Son Alteífe Sereniffime 
Monfeigneur le Prince Friperic-Macnus Margrave 
de Baden-Durlach &c.. Lequel a fait propofer par fon 
Avocat, qu'il prioit Meffieurs des Trois- Etats de ren- 
dre un tel Jugement entre les Parties, par lequel toute 
alienation foit empéchée, les Loix Fondamentales 82 
le Droit Coûtumier de cette Souveraineté, les Privilé- 
ges de Meffieurs les Etats, le Bien public, le Droit de 
fucceffion rant de la famille de la Serenilfime Maifon 
de Baden, qu’auffi bien des autres qui pourtont avoir 


{ 


DIPLOMATIQUE 


le Droit de la Succeffion, felon les ouvertures, cas & ANNO 


évenemens qu'il plaira au Tout-puiffänt d'envoyer par 
fa Divine Providence, demeurent affermis & foient 
confervez ; Demandant que fon Inftance foit enregis- 
trée, & d'en avoir Age. Surquoi nous avons deman- 
dé le Droit & Jugement à Meffieurs des Trois Etats. 
Lefquels aprés avoir pris avis enfemble; en Chambre 
de Confultation, au retour d’icelle, Ils nous ont rap- 
porté; qu’aiant redigé par écrit leur Sentence en Cham- 
bre, ils nous prioient d'en faire faire la lecture par 
Monfieur Brun Seigneur d'Oleires» Chancelier, ce qu'il 
a fait à haute voix en ces termes: Meffieurs des Trois 
Etats, aignt mis en confideration la Loi & Coutume in- 
violablement obférvée jufques à prefent entre les Di 
dans des Princes Souverains de cet Etat, c» l'Ordre de 
la Succeffion qui s’en eft conftamment enfüivi; Ils donnent 
par Sentence à Son Alteffe Sereniffine, Madame la Du- 
cheffe de Nemours, VInveftiture de cette Souveraineté, 
Appartenances @ Dépendances, comme étant la Sœur uni- 
que & plus proche Héritiere de Son Alteffe Sereniflime 
Monfeignenr le Duc de Longueville, nôtre Souverain Prin- 
ce dernier decedé. +A Pézard de la demande de la P. offes= 
fon, & Inveftiture que Monfieur le Chevalier d Angou- 
lefme a faite, au Nom de 8, A. S. Monfeigneur le Prince 
de Conti, en vertu d'un Teftament prétendu, on wy peur 
avoir aucun égard, non feulement parce quil wa pas été 
mi ouvert ni li; mais principalement parce que la So, 
raineté ne peut être aliene par Tefament, ni autrement , 
Juivant la nature & conftitution de l'Etat, & Puface 
toujours pratiqué touchant la Succeffion de ce País. Et 
quant à la Proteftation faite par ledi Sieur Chevalier 
d’Angoulefme, Mefieurs des Trois Etats la mettent à 
utant , comme étant informe  irreguliere , faite contre 
la Puiffance publique & les Fraucbifes & Libertez de 
Pais préjudiciable à l'Ordre Fudiciaire pratiqué 


L2 


é de tous 
tems , & à la Competence &» Autorité des Trois Etats, 
qui font les Fuges naturels &» inconteflables em ces fortes 
de cas; Ordonnant aux Tréforier, & Receveurs de Som 
Altelfe Sereniffime, de payer. & délivrer Jüivant les Or- 
dres de Son Alteffe Serenifime Madame la Ducheffe de 
Nemours, reconnue Souveraine de cét Etat, moyennant 
| quot eux & les leurs ne pourront être recherchez ni ine 
quieter pour ce füjet , fous quel pretexte que ce foit. Mon- 
fieur le Baron de Guemminguen au Nom de S. A. S. 
Monfeigneur le Marquis de Baden- Durlach aiant fait 
inftance que l'Ecrit par lui produit à Meffieurs des 
Trois Etats fut enregiftré fur le Manuel des Etats, & 
qu'enfute Age lui en fut expedié. Meldits Sieurs 
des Trois Etats ont jugé que fon Inftance fera enre- 
giftrée fur le Manuel des Trois Etats, & qu’A@e lui 
en fera expedié. Et pour ce qui eft des Proteftes & 
Contreprorefles de Monfieur le Procureur Général au 
Nom de la Souveraineté, & de Monfieur le Banne- 
ret, au Nom du Confeil & Communauté de la Ville 
de Neufchatel. Mefdits Sieurs des Trois Etats décla- 
rent qu'elles feront enregiftr&es pour fervir autant que 
de Droit. Enfüuite de cette Sentence, nous avons mis 
en poffeffion & invefti Sadite Altefle Serenifime M 
dame la Ducheffe de Nemours de ladite Souveraine = 
de Neufchätel & de Valangin avec fes appartenance, 
dépendances & annexes, par la tradition du Sceptre 
que nous avons dépofé entre fes mains. Enfin, Son 
Altelíe Sereniffime a fait dire par le Sr. Brandt fon A- 
vocat qu'aiant entendu Pinftance d'intervention que l'on 
venoit de faire de la part de S. A. S. Monfieur le Mar- 
grave de Baden, Elle vouloit bien croire que cette 
Inftance n'eft qu'à bonnes fins, & qu'elle ne tend 
point à préjudicier à fes Droits; Toutefois comme 
elle ignore quels Droits Monfieur le Margrave de Ba- 
den prétend avoir, & qu'elle ne fait pas l'ufage qu'on 
voudroit faire de cette Inftance dans la fuite; ni quelle 
confequence on en prétendroit tirer, Elle ne peut du 
moins pour la confervation de fes Droits; & Autoritez 
& pour éviter toute conféquence préjudiciable à l'ave- 
nir, que de faire protefte contre la (ufdite Inftance aux 
fins qu'elle ne puiffe nuire, ni donner aucune atteinte 
aux Droits de Son Alteffe Sereniffime, ni empécher 
l'effet de la pofleflion qu'Elle a prie, & de l'Inveftitu- 
re qui lui a été donnée. Et aiant demandé que fa Pro- 
| tefte foit aufli redigée Sc d'en avoir Acte, Meffieurs 
des Trois Etats le lui ont ajupé. Ce qui a été jugé 
& fentencé fouverainement & abfolument par 

Nobles» Genereux , Vertueux, 82 Prudens Sieurs A- 
BRAHAM CHAMBRIER, Ancien Maire de Vallangin; 
Jean Jaques Sannoz, Commiffaire Géneral; JEAN 
DE MONTMOLLIN » Treforier General; & Jean 
Mr- 


1694, 


ÁNNO 
1694. 


1. Juin. 


L'AN- 
GLETER- 
RE, LES 
Provin- 
cEs-U- 
NIESET 
BRUNs- 
WIC. 


DU 


MicHEL BERGEON, Maire de la Ville de Neufcha- 
tel, tous quatre Confeillers d'Etat, pour l'Etat de la 
Nobleffe. BaLrazar VALLIER Chatelain du Lan- 
deron; Jonas Hon, Docteur aux Loix, Confeiller 
d'Erat, & Chatelain de Boudry; Simon Brun; Ca- 
pitaine & Chatelain de Tielle, Maire de Saint Blailes 
& Francors- Louis pu Terravx, Lieutenant du 
Vauxtravers, pour le rang des Officiers. Et pour le 
Tiers Etat, les Sieurs Quatre Miniftraux de la Ville de 
Neufchätel nommément: Juan OsrERvarp, S 
gneur de Biolley, Maitre. Bourgeois en Chef; JEAN 
JAQues Favarcer; Le Capitaine SamuEL Mar- 
VAL, & JEAN PETITPIERRE tous Quatre du Con- 
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geil Etroit de ladite Ville. En prefence des Nobles 
hommes, Vaflaux , & Officiers; des Sieurs 
lers de la Ville de Neufchátel; des Députez de 
la Bourgeoifie de Vallangin; des Sieurs Miniftres de la 
Clafle, des Députez de toutes les Juftices & Com- 
munautez du Pais; & de plufieurs autres perfonnés no- 
tables, & du Peuple autant que le grand Poile en a 
pú contenir. Au grand Poile du Château de Neufchä- 
tel, le huitiéme jour de Mars, l'An de grace, mille 
fix cens quatre-vingt quatorze, Et recourué par mes- 
dits Sieurs des Trois Etats, à la Chancelerie le douzié- 
me du même Mois. 


CLXII. 


(1) Traétact van Alliantie tuffchen zyn Koninglyke Ma- 
julie WırLem pe III. Kong vam Groot- 
Brittannien, en de Staeten General der N ER- 
EENIGHDE NEEDERLANDEN ter egre, 
ende Haere Vorftelyke Doorlucht. Heere Rv- 
DOLPHUS ÁUGUSTUS ea ANTHON 
UrmnzicnH Hertogen van Branfwyk Wolfembut- 
tel ter ander xyde, gefloten den 1. Junii 1694. 


L Erftelyck is geconvenicert dat, in craghte 
van "t tegenwoordig nadere Tractaet, fijn 
Konincklycke Majefteyt van Groot-Britan- 
nien mede intreed in "t Tractaat, van de- 

fenfive Alliantie den 14. May 1691. gemaeckt ; tuffchen 

de Heeren Staeten Generael der Vereenighde Neder- 
landen ende haare F. F. D. D. de Heeren Hertoghen 
van Brunfwick-Lunenburgh, ende dat het felve "Trac- 
taet by deefen werd gehouden voor geconfirmeett, en- 

de fpecialyck dat haar Hoogh-Mogende Troupes in "t 

vooríchreve 'l'ra&aet en deffelfs feparaet Art. gemelt, 

ter nombre van 5000. Man in haeren Dienft fullen be- 
houden > geduyrende den tyt van 't vooríchreeven 

‚Tradtaet. 


IL. Dat geduyrende dit TraG@aet, de Heeren Her- 
toghen haer met geene Koningen, Princen of Poten- 
taten in eenige Verbinteniffe of Alliantie dire&elyck of 
indire&telyck fullen inlaeten tot nadeel of tegens de In- 
tereffen van fyn Konincklycke Majefteyt van Groot- 
Brittannien, ende van Haar Hoog - Mogende , ofte 
van de Hooge Geallieerden, ende {petialyck figh niet 
füllen engageren of iets ondernemen , doen of te hel- 
pen doen, om by den tegenwoordigen Oorlogh, een 
Vrede buyten kenniffe ende goetvinden van fyn Ko- 
nincklycke Majefteyt ende van Haar Hoog- Mogende 
te poufferen; ende dat ook fyn Konincklycke Majes- 
teyt van Groot-Brittaunien ende de Heeren Staten Ge- 
nerael der Vereenigde Nederlanden, ’t-intereft yan ’t 
Furftelycke Huys van Wolfenbuttel niet fullen verbin- 
den of partye nemen. 

III. Belooven de Heeren Hertoghen, boven de al- 
bereyts inde Nederlanden-hebbende 3000. Man, nogh 
aen {yn Majefteyt ende Haar Hoog- Mogende 2000. 
Man, beftaende in twee Regimenten te Voet, elck 
Regiment van {even Compagnien , ende elck Compag- 
nien van 108. Man, ende een Regiment te Paardt van 
fes Compagnien, ende elcke Compagnien yan 74. 
Man, ende alfoo gefamentlycke een Corps van 5000. 

Man 

(1) Ce Traité fat premierement fait en Flamand entre les Provin- 
Ces-Unies & les Ducs de Brunfwic-Lunebourg, Enfuite aiant été 
Été traduit en François, le Miniftre du Roi de la Grand Bretagne 


fut ordre de le figner à Breda, en y ajoutant l'Article feparé, qui 
pour cette raifon ne paroit ici qu'en François. 


Tom. VIL Parr. Il. 


CLXIL 


Traité entre Gurttaums II. Roi de la 
Grande Bretagne, & les Seigneurs Eftats Ge- 
neraux des PROVINCES=UnieEs des P 
Bas d’une part, & RuDoLPHE Avc 


ANNO 
1694. 


1. Juin, 
m E 
AS GLETERS 


US-RE; LES 


AN- 


TE, & ANTOINE Urrıc Ducs de Bruns- PRovix- 
wich-Wolfembutel d'autre part, portant Ac-cEs-U- 

ceflion du Roi d'Angleterre à PAlliance faite NIES ET 
le 14. Mai 1691. entre L, H. P. & lefdits BRUNS- 


Princes , comme auffi de nouveaux engagements 
d'amitié, & même. de garentie de part & d’au- 
tre. Sa Majelté & L. H. P. y acceptent 
auffi de leurs Alteffes deux mille hommes en 
fervice, au deflüs des 3000. qu'ils avoient des. 
ja ‘Fait à. la Haye le 21. Mai 1694. Avec 
un ARTICLE SEPARE', qui degage le 
Roi d’Angleterre d'une partie de fes Obliga- 
tions. A Breda le rz. Juin 1694. [fur une 
Copie Mannferite. ] 


de Remierement il eft convenn qu'en vertu de 
present Traité le Seigneur Roi de la Gran- 
de-Bretagae [bit auff compris dans le Train 
té d Alliance deffenfive conclu le xa. Mai 1691. 
entre les Seigneurs Etats Generaux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas, @ leurs Alteffes Sereniffi- 
mes les Seigneurs Ducs de Bronfwick, ci Lu- 
nebonrg, (b que le Traité foit confirmé. comme. il 
eff confirme par ces prefentes, cb Jpecialement que les- 
dits Seignenrs Etats garderont en leur Service les 
Tronpes mentionnées dans ledit Traité & Article fe 
paré d'icelui aw nombre de trois mille hommes. di 
le terme dudit Traité. 
4L. Les fufdits Seigneurs Ducs n'entreront dura 
CE Traité en aucun engagement ni. Alliance directes 
ment ni indiretlement avec aucuns Rois, Princes os 
Potentats, au prejudice cj contre l'interét defdits Sei- 
gnenrs Roi de la Grande Bretagne & Etats Ge 
on de leurs Allicz , Specialement ne Sengageront po 
ni W entreprendront Qj ne feront rien pendant la p 
1e Guerre pour procurer une Paix, [ans la connoi 
ce P agreement dudit Seigneur Roi de la ho 
Bretagne , (5: defdits Seigneurs Etats , Comme d'autre 
part lefdits Scigueurs Roi & Etats »’entreront dans au- 
cun engagement ni dans aucun parti qui foit contre les 
intérêts de la Sere e Maifon de Wolffembuttel. 


III. Lefdits Seigneurs Ducs promettent outre les 
trois mille hommes qu'ils ont deja dans les Pays-Bas, 
an fervice defdirs Seigneurs Etats de vouloir encore 
livrer & laifler dans le fervice & à la fülde defdits 
Seigneurs Roi @ Etats, den ille. hommes, 
Jiüflant en demo Regimens d'Irfanterie de Sept Com 
gries chacun e chaque Com ie de cent hair bos 
je de fix Compa- 
te quatorze hom- 


un Corps de cing mille hom- 
eS» 


Js 


mes, c un Regiment de C 
gnies , chaque Comp 
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Man in dienft ende verpleginge van fyne Majefteyt en- 
de de Hecren Staten der Vereenighde Nederlanden 
refpective te ftellen, ende foo langh laren ageren > als 
den tegenwoordigen Oorlogh fl duyren. 


de Heeren Staten Generael der Vereenighde Nederlan- 


Hoogh- Mogende die in derfelver Dienft 
ginge hebbende 3000. Man, ende alfoo 
refpe&tive 5000. foodanige Verpleginge als Haar Hoogh 
Mogende eigene Troupes in allen deelen te laten ge- 
nieten, foo dat het met de verpleginge, recruteringe, 
affignatien, rappel ende met alle requiliten fal gehou- 
den werden, gelyck in den Trraétaet van den 14. May 
1691. is belooft, met dien verftaende, dat den Koning 
ende den Staet tot het doen van "t recruteren van yder 
Man, füllen geven ; foo veel alsaen hare eygene Trou- 
pes , ende dat de Heeren Hartoghen die Manfchap uyt 
Duytfland daer voor fullen verfchaffen. 


V. Gelyck ook fyn Konincklycke Majefteyt ende de 
Heeren Staten Generael der Vereenigde Nederlanden tot 
bevorderinge eenesgrondelycken vergelycks inden Vorft- 
lyken Huyfe Brunfwyck-Lunenburg gefamentlycke Me- 
diatie alreeds hebben geoffereert ; en die ook van de Hee- 
ren Hertoghen gefamentlyck is geaccepteert , foo beloven 
fyn Konincklycke Majefteyt ende de Heeren Staten 
Generael, de voorftellinge foodaniger Mediatie te 
doen bevorderen, ende' als onpartydige Mediateurs 
craghtelyck helpen vermiddelen; dat het Furftelycke 
Huys Wolfenbuttel met Zel ende Hanover amiable- 
ment fal werden vergeleecken, daar en tuffchen nemen 
fyn Konincklycke Majefteyt ende Haar Hoog-Mogen- 

e hier mede aen, het Furftelycke Huys Wolfenbuttel 
ingevalle het felve by fyne Reghten feytelyck foude 
werden benadeelt, daar tegens niet alleen met goede 
officien by te fpringen, maar ook aen ’t felve tegens 
fulcke feytelycheden eene craghtige garantie ende affis- 
tentie te prefteren, gelyck als de Heeren Hertoghen 
beloven, geene, met de welcke fy in differenten ftaen 
foo lange dit Tractaet duyrt, met de wapenen aen te 
taften, noghte dat het door.anderen , om voorgefeyde 
differenten willen gedaen werde, te veroccafioneren. 


VI. Sullen fyn Koningl. Maj. ende de Heeren Staten 
Generael der Vereenigde Nederlanden , by de toeko- 
mende generale Vredens Traétaten het intereft van "t 
Furftelycke Huys Wolfenbuttel mede aen nemen, en 
*t felve naer *t uyterfte vermogen, helpen bevorderen. 


VII. Dewyle de Heeren Hertoghen tot aenwervinge 
ende verpleginge van de voorfchreven Troupes foo 
wel voormaels als nu onlanghs groote onkoften, niet 
fonder hare incommoditeyt geemployeert hebben, foo 
beloven fyn Koningl. Maj. van Groot-Britannien ende 
de Heeren Staten Generael daar tegens; dat de felve 
het Furftelycke Huys Wolfembuttel van den tyt van 
de Ratificatie van delen T'ra&taet aen te reeckenen ‚jaer- 
lyks tot dat de Vrede gemackt ende geratificeert fal 
Syn; füllen geven 100000. Ryksdaelders ‚ende daar van 
te betalen de helft of 50000. Ryksdaelders comptant, 
foo haeft de Troupes fouden komen op de Frontieren 
van den Staet, ende de wederhelfte, ofte de verdere 
50000. Ryksdaelders in gelycke termynen van maend 
tot maend over "t gantíche jaer, ende dat fynde geex- 
Pireert, de volgende jaeren; tot dat de Vreeden gemaekt 
ende geratificeert fal fyn, alle maend een twaelfde deel 
yan de jaerlycke beloofde 100000. Ryksdaelders. 


VIII. Gelyck ook hooghgedagte fyn Majefteyt ende 
de Heeren Staten Generael der Vereenigde Nederlan- 
den figh by defen verbinden, om ingevalle het Hays 
Wolfembuttel ter occafie van dit Traétaet van iemand 
foude werden benadeelt of geattaqueert, dat de felve 
ook fal werden gehouden pro cafu Faderis, ende ver- 

vol- 


GORPSE DH DE O| M ATH ONU E 


mes, à [cavoir trois mille hommes à la folde defdits ANNo 
folde 1694. 


Seigneurs Etats, ej deux mille hommes à la 
A er 

defdits Seignenrs Roi & Etats > comme ci-deffus, les- 

quelles Tronpes feromt employées audit fervice, pendant 

tout le tems de la préfente Guerre, 


IV. De l'autre. côté, promettent le(dits 
Roi de la Grande Bretagne , Etats Gentraux 
de faire jouir lefdits deux mille hommes de telle fol- 
de e avantages en toutes les manicres dont joxiffent 
les propres Troupes defdits Seigneurs Etats, à quoi les- 
dits Seigneurs Etats s'engagent auff a Pégard des trois 
mille hommes, qui font déja à leur fervice, deforte 
qu'a l'égard de la pay» n THES y affignations > rap- 
pel G autres chofes re Sy il fera fait, comme 
il ef convenn dans ledit Traité du 14. de Mai 
1691. bien entendu , que lefdits Seigneurs Roi & En 
tats donneront autant pour la recrúe de chaque hom- 
me, qu'il fera donné aux Tioupes mêmes defdits E- 
tats © que lefdits Ducs pour cette confiderarion four= 
niront de l'Allemagne les hommes neceaires pour les- 
dites recrués, 

F. Et comme ledit Seigneur Roi de la Grande 
Bretagne (on lefdits Seigneurs Etats Generaux ont 
déja offert leur Mediatian , pour l'avancement d'un 
ferme & fiable accommodement entre tous les Prine 
ces de la Sereniffime Maifon de Bronfavic-Lunebowrg , 
que lefdits Princes ont déja acceptée , lefdits Seigneurs 
Roi & Etats Generaux Promettent par les prefentes 
de porter en avant ladite Mediation, c de faire 
fans partialité, les offices de Mediateurs, afin qu'il 
Je fale un Accommodement équitable entre la Maja 
Jon de Wolffenbutzel c celles de Zell & Hanover : 
Et cependant lefdits Seigneurs Roi e Etats Generaux 
s'engagent qu'en cas, que ladite Sereniffin 
de Wilffembuttel recut aucun prejudice dans fes 
Droits par voye de fait, non féulemenr d'y interpo= 
Jer leurs bons offices, mais auf de Palffter de leur 
Garantie efficace & feconrs formel, comme auff les» 
dits Seignenrs Dues promettent de ne point attaquer 
par les armes, durant le terme de ce Traité, ceux 
avec lefquels ils font en different, ui même être can- 
Je qeils foient attaques par d'autres à Poccafion des- 
dits differents. , 

VI. S'engagent en outre lefdits Seigneurs Roi de la 
Grande Bretagne & Etats Gemeraux am tems du 
Traité de Paix Generale futur, de contribuer de tout 
leur pouvoir à l'avancement & avantage des intérêts 
de la Maifon de Wolffenbuttel, > 

VLL Et d'autant que les Seignenrs Ducs ont fait 
de groffes depenfes a leur grande incommodité, pour 
la levée ci entretien des deux mille hommes Jufimena 
tionnés ; & qu'il eff neceffaire de Jabvenir aux efforts 
extraordinaires, qu'ils s'obligent de contisner à fai- 
re contre L'Ennemi commun, promettent en cette con= 
federation, lefdits Seigneurs Roi de la Grande Breta- 
gue, & Etats Generanx de payer tous les ans à la- 
dite Maifon de Wolffenbuttel, dis jour de la Ratifica- 
tion du préfent Traité, Jafgnes à ce que la Paix foit 
faite & ratifiée, la Jomme de cent mille Rifdalers , 
dont la moitié fira payée er argent comptant, auffi tot 
que lefdites Tronpes viendront fur les frontieres de PE- 
tat © l'autre. moitié defdits cent mille Rifdalers, 
chaque mois de la prefente année Proportionnellement , 
& après l'expiration d'icelle, de payer , jefgues à ce 
que la Paix [oit faite & vatifite , une dorzième partie 
de ladite [omae de cent mille Rixdalers tous les mois 
des autres années. 

VII. Comme aufi lefdits Seigneurs Roi de la Gran- 
de Bretagne € Etats Generaux s'engagent par les pre- 
Jentes, qu'en cas que ladite Maifon de Walffembutel 
recoive quelque prejudice, ou foit attaquée a l'occafron 
de ce Traité, cela fera tens pro cafu foederis, & 

con. 


Seignenrs 


DU "DROITE SD ES GENS. 


NNO volgens de Heeren Staten Generael (yn verpligt, 
omme het hooggemelde Hpys de 'beloofde affiftentie 
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confeguemment lefolits Seigneurs Roi Etats feront ANNO 
obligés de fournir à ladite Maifon l'affiflence. pro» 1694. 
"ife. 

Fait @ conclu par les fouffignés Commiffaires -a- 
gant Pleinpowvoir defdits Seigneurs Roi de la Grande 
Bretagne y & Etats Gencraux @& dejdits Seigneurs 
Ducs de Wolffenbuttel , figné comme cy -defjus dont 
la Ratification fera échanuce dans Pefpace de trois fea 
maines, 04 plutôt, sil fe pent, e lefdites Tronpes fe 
mettront en marche incejlamment ; fait e Jigné à la 
Haye le 21. May, 1694. 


Signé, 


(L.S. E. van Ets. (L.S) P. De WenbHusem. 


(L.S.) Baron de WAssENAAR 
Duyvenvoorpe. 


(L.S.) A. Hernsrus. 
(L.S.) W. pe Nassau. 
(L.S.) E. DE WEEDE. 
(L.S.) W. van Haren, 
(L.S.) H. J. RoELINcK. 
(L.S. HENR. BorTENIUS. 


Le même Traité fut figné de la part de Sa Mac 
jefté Britannique à Breda le premier jour de Juin 1694 


(L.S.) R. WorsELEY. 
(L.S.) P. DE WENDHOUSEN. 


Article fepare. 


1694. te prefteren. 

Aldus gedaen ende geconvenieert tuffichen de onder- 
gefchreve gevolmaghtigde Gedeputeerden van fyn Ko- 
nincklycke Majefteyt van Groot-Britannien » ende 
Haar Hoog- Mogende ende Hare F. F. D. D. ende 
ten oirkonde defen geteeckent, ende fal daar over Ra- 

tie binnen den tydt van drie weecken of nogh eer- 
erden uytgewiflelt ende de marche der Troupes 
binnen den felven tydt gefchieden. Aldus gedaen ende 
getekent in ^s Gravenhage den 21. May 1694. 
Was geteeckent , 
(L.S.) E. van Ens. (L.S.) P. DE WENDHUSEN, 
(L.S.) Baron de WAssENAAR 
DurYvENvooRDE. 

(L.S.) A. Heınsıvs. 

(L.S,) W. DE Nassau. 

(L.S.) E. DE WEEDE. 

(L.S) W. van Haren. 

(L.S. H. J. Rozumcr. 

(L.S.) Henr. Borrentus. 

® Cleft u- f Omme il eft ftipulé par le Traité ci-deffus figné, 
ne faute, * que Sa Majefté le Roi de la Grande Bretagne 


lifez le 14. entre dans l'Alliance defenfive conclué le * 14. May; 
Mai 1691. 1694. entre les Seigneurs Etats Generaux des Provin- 
ces- Unies & les Sereniffimes Ducs de Wolffenbuttel; 
il eft declaré par cet Article feparé qu'il ne fera pas en- 
tendu que ni-ledit Seigneur Roi de la Grande Breta- 
gne, ni leídits Seigneurs Ducs foient tenus au point de 
Pafliftence actuelle; ni ne fera ledit Seigneur Roi te- 


CLXIII. 


23. May. Tra@at zwifchen Shro Nomrifhe-Rayfer- 
— lide Mracitit Leopoldum, und Sybro 
Ehurfüritlihe Ourdhleudht Fridrich Au- 
guit, min Konig in Bohlen / wodurel 
der interne Dato Dreßden den 20, Fe- 
bruarii 1693. zwilihen Syro Kanferli- 
de Majeftat unb den verftorbenen 
Ehurfürft zu Sachen Syobann Georg 
den IV. gefchloffene Tractat confirmitf 
wird /. Sybro Churfüeitlihe Ourdy- 
leucht der groffen Alliang beygutretten 
auff. gavife Arr verforechen / unb we- 
gen der Loglafing des Chur-Sädfi- 
fiber General Seb Marfchale von 
Sábning tract wird. Dreßden den 
Pus. 1694. UE einem feparirten 
Articul, worinnen Syorer Räyferfichen 
Soajífat / Sore Ehurfürftliche 
Durchlenchtverfvrechen / bie Readmis- 
fion der Cron Bobeinb im das Chut: 
Tom. VIL Parr. IL 


nu parla confirmation dudit Traité conclu le * 14, * lifez eria 
May 1694. à aucun engagement, à l'égard des trois core le 
mille hommes y mentionnez, mais feulement pour (a 14: Mai 
quote part des deux mille hommes qui par ledit Trai- 1691. . 

té cy-deffus figné demeureront dans le fervice des- 

dits Seigneurs Roi & Etats Generaux conjointement, 

Fait & figné à Breda le premier jour de Juin 1694. 


(L.S.) R. Worserey. (L.S.) P. DE WENDHOUSEN. 


fütffficbe Collegium auf alle Weife 
beförderen zu Defffen, Sub eodem Dato, 
[Copie Manuferite communiquée par 
un des Miniftres qui ont figné le Traité.] 


C'eft-à-dire, 


Traité entre LeopoLD Empereur des Romains; 
& FREDERIC AuGuste, alors Eledeur 
de Saxe, & maintenant auf Roi de Pologne, 
par lequel le Traité concls à Drejde le 20. Fe- 
vrier 1693. entre Sa Majefté Imperiale e le 
defunt Eletteur de Saxe Jean GEorGE IV. 
ef confirmé, avec Promej]e de la part de I’ Elece 
teur moderne d'acceder fous certaines conditions, 
au Traité de la Grande Alliance, e de metre en 
liberté le Marechal de CampSchoning. A Dres= 
de le 23. May 2. Fuin 1694. Avec up ArTr- 
CLE SEPARE, par lequel le Sereniffime E- 
letenr s'engage d'apuyer par fon fufrage & par fés 
offices la readmiffion de la Couronne de Boheme dans 
le College Electoral. De la même Date, 
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bero Romifehen LaiferL. aud) zu Qungaren unde 
VBoheimb &oniglihen Majefiat/ undt der üt 
Gott ruhenden und leslie) verfiovbenen Ehurz 
furfil. Out, qu SGadhfen/ vor cim Tractat unterm das 
fo Drefden den 20. Februarii 1693. durch bero dahmals 
abgefcyieften wuretlidien scheimen Nahe und Obriften Burgs 
graven im. Königreich Boheimb / Herren Adolph Braz 
diflaum/ Graffen von Sterrenberg / bey nod) contituiz 
render Reidhs-beuntubignng damabhls verlangten Affftenz 
halber / aufgerichtet worden / und dan Atlerhochft befagte 
Shro Kaiferl. Majeltat die bem Heyl. sxomiftb. Reiche von 
Suswertiger gewalt abermabís bevorfichende groffe gefah> 
ven gegemvártiger Ehurfürftl. Durcht. beweglich fue zu 
flellen/ und nach bero unemubeten Neids=vátterlichen 
forgfalt/ was gu rettung des betrangten Datterlandes 
gereichen forme / fi. hochftlöblich angelegen font laffèn/ 
mit dem allergnadigften gefinnen / es wollen diefelbe nad) 
dem Exempel ero Sobl, Herren Borfahren / ive von Gott 
verlichene macht vor das nothleidende Batterlande fera 
ner mit an gu wenden fi niche entgichen / fo haben Sb- 
ro Churfarfil, Durchl, qu begeugung dev gegen Shro Karz 
fet. Majeftát tragenbe treue Devotion und Siebe qu dem 
wwebrrem Datterlande/ bififals bereitwillig fid) finden Taf» 
far/ maffen dan durch ben Kaifeel, an fie abgefertigeen 
Gefandteny Keihs-Hoffrahe undt Cammerherren/ Ser 
ren Philip Wilhelm Frenherven von Voenenberg / und 
bie hierzu von offt gedachter Ihre Churfiiefl. Durchl 
deputirte Miniftros nachfolgender geftalt verglichen wors 
den. 

L Hat es bey bem fo in obberegtem mit dem Herten 
Graffen von Stervenberg auffgerichtetem Tractat / wo 
es nicht alhier geándert / im alfem/ alfy wann es von wort 
zu wort anbero wiederhollee wares fein verbleiben / md 
wollen Shro Churfitr(il. Durchl, die darinne verfprochene 
12000, many unb gugeborigee Artillerie/ wie bafelbft ente 
balten/ qu fielten nit emmangden. —— : 

II. Gleich, wie Sypro Kayferl. Majeftat verlangen /bafg 
bro Gburfurfil. Ourdl. ber fo genanten geoßen Als 
Rang wirivelich beytretten mogten / Als wollen fo wohl 
pro Kaiferl. Majeftät alfy aud) die Cron Engelandt/ 
imb die Herren General Staaten / mit denen im nechft 
vorigen jahre verfprochenen Affignationen unb fubfidien 
ber vier hundert taufende thaler continuiren/ und da 
beneben Shres hodhfien orts gu denen fünfzig Laufende 
thaleren queftionis cin deittheil tragen/ aud) nicht uns 
terlafjen / bey Engellandt und Hollandt naceruicklich und 
der geftale/ das der wiirckliche Effect erfolge/ zu infifti- 
ren/ damit diefelben gleichfals ¿wey brittbeil übernehmen 
mogen/ welches Syro Churfurfil. Duchl. denn alfo aud; 
wenn die preftation von Engellsundt Hollandifcher feiz 
ten erfolget/ acceptiret/ und wollen fo gleich, auff bem 
fufi / wie von bero Herren Bruders Churfurfil. court. 
Gbriffef, Gedächtnis gu Leipzig den 35. Maji 1693. 
aefibeen/ der fo genanbten grofjem Alliané nach beyge- 
benbet Niotull / bey gu fretten uud zu accordiren fid) 
hiermit erflähren. í i 

[IL Den reff bet bifsherigen fabfidien belangende / fo 
von Shree Kaiferl. Dtajeftat ohmmitelbahr gu. evftaiten / 
weil Tic) deren von unterfehiedenen jahren befinden/ alf; 
futtffiig taufend thalee yon Anno 1690. worauff et 
was weniges an proviant gelteffert/ Yon  vorigem jahre 
aber de An. 1693. gleichfale nod riick fiandige fun ffhig 
tanfende thaler / meldye beyde poften Shro Kaiferl. Majeft. 
nad) enbigung voriger Campagne bezahlen zu Tafgen durch 
ben Herren Grafen von Sterreuberg verfichere (dan 
was bie ein Hundert und funffzig taufendt thaler poft 
pacem zu vergnügen beteift/ hat es bey dem Sterrens 
bergifehen Recess fein bewenden) 48 wollen Shro Kapferl. 
Majeftät folhe zu gleich mit Ratification diefes Tractats/ 
sveil die operation davauff berubet / zahlen / aud) die atlig- 
nationes quff die Ober-Sachfifehen Stade und Stadt 
Srandfurt zu gleid) obnfeblbar einliefferen/ unb nad) 
arth wie im gten, Articul des Graff Sterrenbergifchen 
Fractats enthalten nemblid) dafs der anfang des abtragg 
mic angehenden Nov. gefehehen/ und die feb Winter-monate 
ten cufolgen folley einrichten ‚und die ndbtige Requifitoriales 
an die Reichs-Stande und Kraife / wo die durehmarden 
gefehehen mniffen / fo fort mit überfihicken laffen / betgleia 
chen denn aud) gu. frm fftigen. vúcimord) Shre Churfürfil, 
Durch. nad) anleitung des Graff Sterrenbergiffijen Trac- 
tas im Seen. Articul von Shree Kayferl, Majefiat fid) 

erdings verfehens 
Mia oe pa betreffenbt y iff svar Defaubt / 
bafj im zten Articul des Graff Sterrenbergifehen Re- 
ceflus » der fade abhandelung aufigeftellet worden, Mad 


ctoRrDE'’DIPLOMAITAUE 


> Achdene Sur gentige erinnerlich / was zwifchen 


deme aber damahls das were? aus dem grumbe nicht gee Anno 


hoben’ fo haben-feine Chuvfieft. Durhl, in der S3enlage 
fub C. bero meinung undt möhtigen vorbehale zu erbjfts 
nen der notturffé befunden/ welche Shro Kayferliche Maa 
jeftätfich guadigft gefalten / und Shro Churfürft. Durcht. 
hier tiber bey der Ratification verficherung thun zu Taffen / 
bem umterthänigfien vertrauen / und hiebevor Allergenás 
digft. Kayferl, eigenen Überlegung nach / nicht anfiehen 
würden. 

V. Shro Kayfırl. Majeft. wollen tunmehro den Ge- 
neral Feldt- Marfehall von Scöning, hinwieder nad 
Drefden erlaffen/ wogegen zum unterthänigfien Refpect 
Sheer Kayferl. Majeftat Sybro Churhirl. Ourdl. vers 
foroden / Ged. Feldt-Marichalt fo roll. diefes jahr uber, 
als aud) fo lang diefer Krieg währet/ weder in Civili- 
bus nod) Militaribus, ohne Borwiffen Shrer Kayferliche 
Majeftät nicht qu gbrancden im dev gangligen ver fithez 
tung/ Das Sybre Kayferl. Majeft. ihme von Sdoning die 
Allersgenadigfte verfprochene Freyheit der geffalt zu ertheis 
len geruben werden / dafz derfelbe pari paflu mit der Ra- 
tification diefes Tractats anbeto fre) und mit genugfamer 
fiherheit gelangen moge/ maffen dan bro Churfurft. 
Our. inzwifchen bero im Lande noch ftehende Armee 
¿um mad) fic) fertig zu halten’ nad) der eingelangten Ra- 
tification aber (welche alice binnen 14.tagen/ wo nicht 
cher aus zu wechfelen) und erfolgter voltiger Freylaffıng 
des oberwehnten Felde-Marfchattes anhero /diefelbe würde 
lid) zu marchiven beorderen undt Befehlen werden; was 
endlich auch den defiderirten Schöningifihen Revers ane 
belanget/ ba wollen es ¿war zu Ehren Syjro Kayferl. 
Majeft. Shro Churfurfil. Ourdl. gefchehen Taffen / jes 
doc; dabey des vertranens fein/ bafi berfelbe alfo mo- 
deriret/ unbt eingerichtet werden möge) bafy alles fal- 


| va exiftimatione gefchehen und præftires werden Fönne. 


ticÉundlid) und zu deffen fefthaltung fein hievon gwen 
gleichlautende Exemplaria verfertiges / von beyden theilen 
imferfibeieben und befiegelt/ aud) darüber Shrer Raz 
ferlihen Majeftät und Churfürftl. Qual. Ratificatio- 
nes obgedachter maffen gegen einander aus zu wechfelen 
verglichen worden, So gefthchen zu Dresden den 2? fud 
1694. pat 


Philip Wilhelm Freyhere 
von Boeneburg, 
(L.S) 


Herr von Gersbor ff. 
(L.S.) 
Sricderig Adolff von Hatigwik. 
EN 
Ehrifioff Dieterich Boofe. 
(L. 5.) 


Ebrifiian Auguft von Harthanfer 
(L.S.) 


ARTICULUS SEPARATUS. 


Demnach Ihre Kayferl, Majeft.. wegen ber völligen; 
Readmiffion der Cron Bóbeimb in das Churfiirfil. Col- 
legium bereits nicht ‚allein burd) den Herren Graffen vor 
Sterrenberg auf die dabmals angebrachter maffen. bey in 
Gott ruhenden Churfurftl, Ourdf, bero Confent zu 
exthcilen, fonderen aud) vor igo abermablen bey jefiger 
Churfürftl, Ourdl. durch bero Abgefandren FreysHesren 
von S3omenburg abfonberlidhe inftance folies bepttite 
halber thun Laffen/ und dann Sypro Churfurfil. Durdl, 
in demjenigen / was Shre Kayferl. Majeft. der Cron Bos 
beimb / und ganten Grébertoaliden Haufe von Defterreich 
gu unterthänigften Ehren und beften / mehrermeldtem auffe 
nebinen / fplendeur, unbt wadsthum gereichen fan/ an 
die bandt zu geben/ und foldyes nad) möglichkeit zu bes 
forderen/ ihren gedachten Dorfahren/ welche in der glei- 
een fid) eifferig bey allen gelegenheiten erwiefen qu haben / 
fi gemights informiret/ und nicht nad) zu. geben) ja 
vielmehr diefelbe Dicrinnem zu übertreffen / gelegenheit zu 
haben winfchen. Als haben Sybre Churfirft. Gurdl, 
deffen cime probe hier durch zu geben nicht anftehen wol= 
let, fonderen verfptechen/ baf fie obberüfrte Readmis- 
fion oder Reception, nicht allein Voto und Officiis fe- 
cundiren / fonderen aud) bero Gefandéftha fft beym Keichg= 
Convent zu Regensburg diesfals gemeffene inftruction 

extheis 


1694. 


DU DROIT 


Anno ertheilen/ und benchens Shrer Kaiferl, Majeft. aller bias 


1694. 


famer orten / moglich an die bandt zu gegen / imb davon 
nicht auffégen wollen’ bif der abgezielte zweck erhoben 
werden möge / hergegen auch zu Shrer Kaiferl. Majeft, 
imbt bafj diefelbe Shre Churfürfl, Duel. auff bero 
befandte / und zum theil in bifiberigen Conferentien 
fpecifcirte particulaire angelegenheiten/ zu bero Chuitz 
Haufes confervation unde auffnehmen / Allergenadigfte 
gewirige reflexion undt obadje gu nehmen ; gnadigft 
werden gefalten laffen/ bero abfonderlid) vertrauen tragen/ 
und fi) deffen ganglich hiemit verfichere halten wollen, 


23 Maji a 


Signatum Dresden den = Junii 


Philip Wilhelm Freyhere 
von Boeneburg, 


(L:S.) 

N, Freyherr von Gerflorff. 
(L.S.) 

Sricderid) Adolph von Aauchwik. 
(L.S.) 

©. Herr £ 10d). 
(L.S.) 

Ehriftopb Dieterich von Bow. 
(EIS) 


Chriffian Auguft von Hazthaufar. 
(L.S.) 


CLXIV. 


x6.Aoúr-Dergleid) ¿wifen Dergog Wilhelm 


Grnft/ unde Sobann Ernff zu Sad: 
fen-Wenmar Gebrideren in puncto 
einiger Gravaminum , fo bem jungern be- 
fagten Dersogen ben gefiihrter Gemein- 
fchafitlichen Regierung begegnet: Krafft 
welchen demfclben erlauber wird / einen 
particulicr-Rath zur gefambten Regie 
rung / toit aud) einen zu dem Con- 
fiftorio gut beftellen / ferners arch die 
Oberamd Nieder-Serichtbarkeit in de- 
nen ihme [aut Vätterlicher Succeflion 
augetbeiften Yenbteren von deifen dl 
teren Dern Bruder SEL wird; 
Gefheben Weimar zur Wilhelmsburg 
am 16. Aug. 1692. [Lunic Gut 
(es Reichg-Archiv. Part. Spec. Contin, 
U. 9(6fa& IL pag. 700. ] 


C'eft-à-dire; 


Accord entre les Ducs de Saxe-Weimar JEAN 
Ernest, $ GUILLAUME ERNEST 
Freres, pour le redreffement des Griefs du plus jen- 
ne des deux dans la communion de leur Regence ; 
A quelle fin, on convient qu'il pourra y établir un 
Confeiller de. fa part, comme amfi an Confftoire s 
& qu'il exercera feul la Furisdittion hante & bas- 
fe dans les lieux qui lui font échus de la Suc- 
ceffion paternelle, quoi que jufge a prefent elle ejt 
été tenue en commun. Fait dans le Chátean de 
Wilhelmsbourg a Weimar le 16. Aodt 1694. 


Teuchtigften Fürften und Herren Wilhelm Grnflen/ 
und Hern Syobann Ernfien/ Gebrüderen/ Her 
fogen zu Gachfen/ Sulich/ Cleve und Bergen, 
«ud Engern und Weftphalen at. tot. tit. mbdem des 
Súngeren Herren Sergogs Ourdleudstigkeit / als ob/ bey 
Seflibrter Gemeinfhafft/ Shro einige gravamina begegner) 
fic) die Sabre Hero am Kayferlichen Hofe beklager » und 


23 wiffen fey hieemit / "dafs zwifihen denen Durchs 


DES GENS. jar 


forohl defihalber/ als infonderheit auf exfotacen Sy 


fiben Succellions-2nfall / die ganétiche Theilung der Gez 


famtfchafft infiandig Gefuchee / hingegen des älteren Herren 
Sergogs Durchl, Shre Nothdurfft in pun&o gravami- 
num nad) und nach cingerendes / aber zur DBertheilung 
der gefamten Sande / weilen dargu mod) gut Bett Feine 
austráglice girfil. Portion / nad) dem Zuftande bero 
Fürftl, Samt-Haufes) gemacher werden Fonten / fid) mide 
verftehen wollen / bafj demnad) zu Sinlequng diefer Mifj= 
heltigteit und Stiftung beftandigen Hrirftz Brüderlichen 
Wohlvernehmeng / burd) Verleihung BGottlicher Gnaz 
be vermittelft derer fowohl Gefamt- als Particulier = Ges 
heimbden umd Hof-Näthen beeder Hohen Theile unter 
benenfelben anbeute folgender Vergleich getrojfen wore 
de. 

Erfilic) fol des Stingeren Senen Hevfogs Fürftl. 
Durehl, frey ftehen/ zur Súrfilicien gefammten Kegierung 
einen Particulier-Nath/ auch nad) Befinden deren ¿wep 
aut befiellen / fo derfelben gleich denen gefambren Kegierungg= 
Rathen beygawohnen/ und denen Berrichtungen mit obs 
guliegen. Go wird aud) devofelben an bem Fúrfil. Ges 
famten Ober-Confiftorio einen Confiftorial- Kath zu hal 
fen verffattes y und wie beederfeits foldje particulier- 
Käthe von Fhree Ourdbl, in bero befondere Pflicht genome 
men werden / Alfo follen diefelben vermittelt eines Landa 
fehlags der Gefamefehafft ¿ue Frrfil. Regierung und Ds 
ber-Confiftorio , auf ermebnter Regierung fi) verpflich- 
fet machen / welche Pflicht iedoch Sybnen feine Qinderung 
bringet/ Shres gnädigfien Hexen befonderes Intereffe , 
unbefepades der Gemeinfihafft-Derfaffung des Haufes/ zu 
beobachten. 

Zum Anderen / íff beederfeits gue befunden worden y 
bey der gefamten Fürftl. Cammer/ nebft bem Vedurff zur 
denen beftändigen gemeinfehafftlichen Nusgaben und Schuls 
den Tilgung, welcher fo fort m ein befonderes Dergcichniifé 
gu bringen eine gewiffe Summa auszufehen/ davon die 
beftandige und extraordinar - Aufivendung auf Gefands 
foaffteny Keifeny Correfpondenz, und fonft anders fügs 
lid) zu beftveiten; Was aber über folche beyderley Auge 
gaben und Nothdurfft annod) im Beflande verbleiben 
möchte / unter beederfeits Fürfiliche Hewrfehaffteny nach 
abgelegeen iedegmahligen Rechnungen / in gleiche Portio- 
nen zu vertheilen/ und follen die zu denen vorberuhreen 
Norhwendigkeiten behuffige Einfünffte Durch den Gcfants 
ten Cammerfihreiber emgetricben und jährlich berechne 
werden / deme aber des jüngeren Herren Herkogs Ourehl. 
einen Cammerfehretber oder anderen gewiffen Bedienters 
für fid) dergeftalt zuordnen mögen / bafi berfelbe ¿ae 
Sjbro / wegen bero eigenen Interetfe verpflichtet / aber bod) 
auch der Gefamtfchafft bey Fürftlicher gemetner Cammer / 
wie oben bey ben particulier- Käthen gemeldet worden } 
durch einen Dandfihlag verbindlich gemacher werde, Spica 
nechft und : . 

Zum Dritten / tiberlafíen des álteren Herren Hergogs 
Our, bero Süngeren Herren Bruderen Durchl. die 
bif; aufero in Gemeinfhafft gehabte Hohe und Diedere 
Gerictbatfeie/ in allen denen Shro fowohl aus dem Sez 
naifchen Anfall/ als der Fürt = vátrceliden Succeffion 
zugetheilten Aembtern/ Pemlich: Sn bem Amte Capels 
lendorfF/ und ber Bogtey Sytagbala/ Ambt HeufidorfF/ 
Groffen2 Brembach / SHardiefgleben und Bercta/ eingig 
imb allein das Ambt Weimar aufigenommaen / in welchen 
Ambte becderley Gerichtbarkeit/ nad) wie vor / bif zu bey 
dev Fürfl, Theilen anderweit-beliebigen Bergleid) / in der 
Sefamtfchafft gelaffen wird/ jebod) follen des Singeren 
Herren Soergogs GOurd)l, den Zwang und Execution wee 
gen bero Eintúnfften und Gefállen / in folchem Ambre 
Weimar durch Ihren Amefehreiber oder fonff einen derz 
gleichen Bedienten zu tiben befugt feyn,  Wegen der Do 
ben Gerichte aber in befagtem Ambte ift fid) abfonberlidy 
Dergeftalt verciniget/ dafg/ wie Sr. Fürfiliche Ourcbl. 
die Straffen und andere zu denen Ober-Gerichten gehörige 
Einkänffte/ mad) wie vor 7 gegen die darzu benothigte 
Aufwendungen verbleiben; Alfo hinführo fowohl in dies 
fen alg auch anderen Amteren und in gefamten Fürfiens 
thunr/ damit fein Here fin den andern mit denen Peins 
lichen Wnkoften befehweret werde / bie remiffiones ber 
Derbrechere an die Orthe/ wo fie delinquiret/ gewöhnlis 
her maffen gefchehen/ und angenommen werden. füllen / 
aud werden bie Appellationen und Beruffungen von des 
Süngeren Henen Herkogs Durchl. Aembtern / wie bie 
bero / alfo ferner cingemenbet / und qn der gefambten 
Regierung ausgeführer. Was aber die Juftiz- Bediente 
und Beambee in. erwehnten Aembtern betrifft/ haben 
des Súngeren Herren Hergogs Koc-Fürfl. Durdl. fola 
the Hinfiihro nad) bero bu au befiellen/ amd in de 
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Anno to befondere Pflicht zunejmen / wie auch fie Sh ienfte 
nach verfcjulben zu entfegen. Sedod)/ bafi diefelbige we- 


gen ber Beruffungen / und was que Gefamefehafft ghz 
rig iff/ derfelben an der gefamten Für jtlichen Kegierung 
gleichfals verpflichtet werden, E d. 

Sum Fúnften/ foll Dinfübto/ wer des. Stingeren 
Sen Sergogs Ourdl, Ofücianten und Bedienten an 
beo Sof/ in hiefiger abt und Ambt Weimar) fo 
viel verwircket/ bafi fie in Derhafft zu nehmen. fe 
von bem bicfigen gefamten Ambemann/ auf pod 

Outil, Befehl in Arreft oder qur Captar ges 
fambter 


ocefí aber bifj ¿nm Ende von ge 
gicrung gleicher geftalt/ wie mit Des 
renden Den Serfogs Hoff Oficianren und Bed} 
efehiehet/ gefüihree werben, So feynd andy des 
quen Herren Hergogs Hoc - Fürftlihe Dural. in bero 
Aembreren nicht weniger befugt/ mit erwehnten bero Bez 
dienten durds Shre Beambte dafelbft in dergleid) eb 
maffen / wie ico gemeldet / mit Derhafftung und Auf 
führung des Proceffes / von ber gefamten Regierung vers 
fahren zu faffen. i 

Gleichwie nim zum Sehften/ des Jungeren Seren 
Hergogs Durchl. bey dergeftaltiger Führung der Gemein- 
fbafft von allen Dorfatienbeiten / fowohl in profanis alg 
Ecclefialticis, wie auch der gemeinen sandes-Sicherheit/ 
und die Militaria betreffenden Sachen / durch die mue 
inehrige Beftellung derer gefamten Collegiorum gehörige 
Nachricht unb Communication erlangen; Alfo wollen 
des regierenden Herren Herkogs Hoch-Fürfll, Our. wann 
bero Herzen Bruders Hoch-Fürfil, Durdl. bey ereigens 
ben Beftellungen zu denen/ fowobl Ob Is Ainter-Mi- 
litar-Chargen » auf einiger. Perfohnen Beforderung eine 
Abfiche nehmen möchten / diefelbe vor anderen in Conf- 
deration gu ziehen nicht cemangeln. j : 

Endlich und zum Siebenden/ derbleibet es nt allen 
übrigen / foviel durd) diefen Vergleich niche geambert wird/ 
bey denen vorigen DBerordnumgen / Fürft > Brüderlichen 
Derträgen und $oerfommen des Haus billig; md laf 
fen es des Stingern Seen Herkogs Durchl, ohne weis 
fere Suchung der SandessTheilung / und mit Begebung 
des am Kayferlidhen. Hoffe crvegten Procefftg / bep ber 
hergebradsten Geneinfehafftlichen Kegierungs- Fon alle 
dings verbleiben/ Dif; fo lange fi) suv Theilung hintin 
tig bur) Fürftl, Succetfion in gefamten Haufe cin fite 
derweitiger Landes-Anfall begeben wird. Goll aud) ber 
bie bifibero in Gefamefehaffe Sefrhehene Bevfiigungen / 
woratiber (if. bereits befehtweret / oder befthweret werden 
Tonnen / ferner nichts gereget/ fonderen es dabey Tediglich 
gelaffen/ und alles in Dergefz gefteller fton/ Smmaffen 
nicht weniger an denen Minittris und Bedienten / fo eis 
nem oder anderen Theil beyrathig oder zugethan gewes 
fen) fowohl auch denen Shrigen defghalten/ wie ohne 
dem die Billigtcit erforbert/ das geringfte nimmer geanz 
thee werden foll, " 

Deffen allen zu mehrer wbrEund und beftindiger Bere 
baltung/ iff biefer Dergleidh uon beeden Hohen Fúvfil. 
Theiler felbft eigenhandig unterfifvicben / und mit bero 
Fürftl, Snjiegeln befräfftiget. So sefchehen Weimar zur 
Wilhelmsburg/ am 16. Augufti Anno 1694. 


Wilhelm Gtnf/ D. qu ©. 
(L.S) 


Johan Emft/ $. su S, 
e 5 2.4 
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24. Aout, Traité de Commerce, e de bonne correfpondance en- 


tre la Frontiere de BAYONNE, c Pais de 
LagourT, & la Province de Guipus- 
CoA d’Ejpague. Fait dans PIN: des Faifans fur 
da Riviere de Bidaffoa le 2499. de mois d' odit, 
1694. Avec la RATIFICATION de Roi 
7; C. Donné à Verfailles le 8. jour de Septembre 
1694. [Imprimé à Bayonne chez Antoine 
Fauvet, Imprimeur du Roi Ann. 1694. | 


& de Navarre; Salut: Nos Chers & bien A- 
més les Echevins, Jurats, Confeils & Habitans 
de nôtre Ville de Bayonne, Manans & Habitans de 


| Ours par la grace de Dieu, Roi de France 
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nôtre Pais de Labourt, & Lieux adis 
du Gouvernement de ladite Vil 
montrer que pour éviter les qui fe , 
pourroient commettre à l'avenir fur la Frontiere du- 
dit Pais, & de la Province de Guipuftoa à cdufe de 
Guerre ouverte gui eft entre Nous, & Nótre 
Amé Frere le Roi d’Efpagne > & établir une 
bonne correfpondance entre les deux Frontieres pour 
e bien commun des Habitans dudit Gouvernement 
de Bayonne, & de ladite Province de Guipufcoa, 
ainfi qu'il a été fait en pareille occafion , es années 
1653. & 1668. Il auroit été propolé de part & d'au- 
tre fous nótre bon plaifir, aux fins de lad 
pondance & de la liberté du Com 
Frontieres, de renouveller le Traité fait pour | 
Commerce en l'année 1653. par nôtre Cher & b 
Amé. le Sieur Comte de Thoulonjon lors Gouver- 
neur, & nôtre Lieutenant Général en ladite Ville de 
Bayonne, Pais de Labourt & Lieux adjacens, & Dom 
Diego de Cardenas Capitaine Général pour le Roi 
Catholique de ladite Province de Guipuícoa, confirmé 
&.ratfié par nos Lettres Patentes de ladite année 
1653. Et encore en Pannée 1668. fous le nom de 
nôtre très Cher & bien Amé Coufin le Duc de Gra. 
mont, Pair & Maréchal de France, lors & de pre- 
fent Gouverneur & nótre Lieutenant Général en la- 
dite Ville de Bayonne; Pais de Labourt & Lieux ad- 
jacens, par autres nos Lettres Patentes du vingt- unié- 
me Janvier de ladite année 1668. dont les Articles 
S'enfuivent. 

I. Premierement » il y aura un oubli général de 
tous les actes. d’Hoftilit€ qui ont été faits de part & 
| d'autre, tant par Mer que par Terre, en quelgue fa- 
gon & maniere que ce foit, fans que pour raifon de 
ce les uns ni les autres defdits Habitans dudit: Gouver- 
nement de Bayonne & Province de Guipufcoa puiffent 
ci-après en être recherchés ni faire aucune deman- 
de. 

IL Que fi à l'avenir il fe commettoit aucunes Vo- 
leries ou Pirateries dans ledit Gouvernement de Ban 
yonne, ou dans ladite Province de Guipufcoa , foit par 
Mer ou par Terre, au moyen dequoi il für apporté 
du trouble au prefent Traité, les Habitans des mêmes 
Gouvernement. & Province, tiendront la main de 
bonne foi à ce que les coupables , quelque part qu'ils 
puilfent être trouvés, foient punis comme Perturba- 
teurs du repos Public, comme auffi à ce que ceux qui 
auront reçu quelque forte de tórt ou de dommage foient 
indemnités. 

UL. Et d'autant que ce Traité fe fait pour le bien 
commun dudit Gouvernement de Bayonne & de la~ 
dite Province de Guipufcoa ; il eft important pour pré- 
Venir & lever toute difficulté de faire ici expreffion 
de l'tendué & des limites tant dudit Gouvernement 
de Bayonne que de ladite Province, & de remarquer 
que ledit Gouvernement prend fon commencement 
du côté de la Riviere de Bidafloa par les lieux de Bi- 
riatu d'Urrugne, Hendaye, & le long de la Côte par 
le Port de Soccoa; & continué par Ciboure, Saint 
Jean de Luz, Guetary , Bidart, Biarrits, Bayonne, 
Capbreton, & le Vieux Boucaur qui en fait la cló- 
ture. 

IV. Et pour le regard de la Province de Guipufcoa , 
elle commence du côté de France par la Cité de Fon- 
tarabie, les Ports du Paffage , Saint Sebaftien, Orio, 
Zerauz, Guetary, Zumaya, Dema, & Motrico qui 
font tous Ports de Mer, & du côté de la Riviere de 
Bidaffoa font les Jurisdictions de l'Univerfté de Irun 
& d'Urancu lefquels font à l'oppofite defdirs Lieux & 
Parroiffes de Biriatu d’Urrugne, & Hendaye, & d'au- 
tant que toutes les autres Villes, Bourgs & Villages du- 
dit Gouvernement , & de ladite Province qui font 
dans la terre font alles connûs, ils ne feront pas fpeci- 
fiez ici, quoi qu'ils demeurent. tous compris fous les 
noms dudit Gouvernement de Bayonne & de ladite 
Province de Guipufcoa. 


V. Que tous les Navires, 
Habitans dudit Gouvernement de ladite Province qui 
navigeront en Marchandife ne pourront être pris par 
aucuns des Sujets des Rois de France ou d'Efpagne , 
pourvü qu'ils fe trouvent munis de Paffeports dudit 
Gouverneur de Bayonne, & Capitaine Général de la- 
dite Province, étant.accordé que pour obvier à tous 
les inconveniens, fraudes & abus qui -pourroient étre 
commis de part & d'autre, les. Habitans dudit Gou- 
Vernement & de ladite Proyince feront tenus refpec- 


tive- 


Barques 82 Pinaffes des 
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Maîtres pofitis, enfemble les Ports d'iceux & le nom- 
bre des Mariniers, Canons & autres Armes défenfives, 
& ladite déclaration faite lefdits Paffeports feront expe- 
diés aux Habits ladite Province de Guipuícoa; 
par nôtre dit Coufin le Duc de Gramont & fes Suc- 
ceffeurs audit Gouvernement, fur les Certificats. qui 
auront été expediés par ledit Capitaine Général ¡de 
Guipufcoa ou ceux qui le reprefenteront ci-aprèss & 
eciproquement pareils Paffeports front donnés aux 
Habitans dudit Gouvernement de Bayonne par ledit 
Sieur Capitaine Général fur les Certificats dudit Gou- 
verneur de Bayonne, tous lefquels-dits Palleports fe- 
ront enregiftrés aux lieux où ils feront expediés. i 
VI. Et d'autant que ce feroit une trop grande fatigue 
our les Habitans dudir Gouvernement & de ladite 
broubce de prendre des Paffeports pour les Barques, 
Pinaffes, & Chaloupes > qui navigeront chacun dans 
fon détroit, & d'un Port à l'autre avec des denrées de 
leur Pais, du Poiffon de leur Pefche, ou quelque au- 
tre forte de Marchandife: A cette caule & pour un 
commun foulagement, ne feront lefdits Habitans des- 
dits Gouvernement & Province obligés de fe munir 
d'aucun Paffeport, que lors feulement qu'ils iront en 
voyages lointains, ou des Ports dudit Gouvernement 
de Bayonne à ceux de ladite Province, & reciproque- 
ment de ceux dg laditegProvince à ceux dudit Gou- 
vernement. £ 

VII En cas qu'au préjudice du prefent Traité, 
aucuns Sujets des Rois de France & d'Efpagne viennent 
à faire quelque prife de Vaiffeaux ou Marchandifes ap- 
partenans à ceux qui font compris audit Traité, & qu'il 
arrive que telle prife foit conduite foit aux Ports dudit 
Gouvernement ou de ladite Province ou en quelqu'au- 
tre de France, Efpagne ou autres de l'obeiffance de 
leurs Majeftés Trés-Chrétienne & Catholique, les Ha- 
bitans dudit Gouvernement & de ladite Province, {e- 
ront refpectivement obligés de faire les diligences re- 
quifes & necefläiresen Juitice jufques en fin de caufe, 
pour faire reftituer lefdits Vaiffeaux & Marchandifes aux 
Proprietaires, fi ce Welt qu'en icelles prifes il y eût des 
Gens de Guerre, munitions & Armes autres que celles qui 
ferviront pour la défenfe defdits Vaifleaux; Car cela étant 
lefdites Armes & munitions feront de bonne prife; Mais 
pon leídirs Navires, ni les Marchandifes qui feront esdits 
Navires conjointement avec les Armes & Munitions, ce 
qui s'entend feulement à l'égard des Navires dudit Gou- 
nement & de ladite Province; & non pour ceux qui fe- 
ront d'autres Ports & Provinces, lefquels ne jouiront 
point de cette libertés Ains fe trouvans avec des Armes 
& Munitions, lefdites Armes & Munitions ne feront 
pas feulement de bonne prife ; mais auffi lefdits Na- 
vires & Marchandifes qui feront parmi ou avec leídites 
Armes & Munitions: Davantage pourront lefdits Habi- 
tans dudit Gouvernement & de ladite Province, faire 
conduire chacun dans fon détroit, & de quelque part 
que bon leur femblera, toutes fortes de Provifions & 
Denrées qui leur feront necefläires, comme Bleds, A- 
voines, Féves, Seigles, Millet, Bois, Vins, Morués, 
Graifles, Raves, Sel, & generalement toutes autres 
fortes de Marchandifes fans aucune exception, moyen- 
nant les fufdits Pafleports, fauf toutesfois des Armes 
& Munitions de Guerre, comme il vient d’être dit. 

VIL A été auffi convenu que lors que les Habi- 
tans dudit Gouvernement de ladite Province feront 
venir des Navires, Barques, ou Pinaffés, foit vuides 
ou avec des Marchandifes ou Provifions à quelqu'un 
des Ports dudit Gouvernement ou de ladite Province, 
tels Vaiffeaux ne pourront étre pris en Mer à la diftan- 
ce de quatre lieués des Ports dudit Gouvernement ou 
de ladite Province inclufivement, quand méme lefdits 
Vaiffeaux ne feroient pas munis defdits Paffeports, ni 
appartenans aufdits Habirans dudit Gouvernement ou 
de ladite Province; ce qui fe doit entendre des Vais- 
faux François ou Efpagnols, & non de ceux des 
autres Nations, fur léfquels on pourra refpectivement 
courir à la diftance fuídite s'ils font ennemis de l'une 
ou de l’autre des Couronnes: Mais au regard des Vais- 
feaux dudit Gouvernement & de ladite Province qui 
navigeront comme dit eft avec lefdits Paffe-ports, ils 
pourront librement aller & venir dedans & dehors 
l'érendué defdites quatre lieuës. 

IX. Il ne fera néanmoins loifible aux Habitans dudit 
Gouvernement de Bayonne de faire fous prétexte du 
prefent Traité, porter ou conduire dans les Ports ni 
autres Lieux de ladite Province de Guipulcoa, aucune 
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forte de Marchandife de Contrebande ; Ains demeu- 
reront les Edits & Déclarations faites fur ce fujet par le 
Roi d’Eipagne en leur force & vigueur , pourront 
toutesfois leídits Habitans dudit Gouvernement faire 
porter & conduire en ladite Province, tant par Terre 
que dans leurs Navires, Barques, Pinaffes, & autres 
Vaifleaux , telles Denrées, Provilions & Petrécheries 
que bon leur femblera, & faire leurs empletes & re- 
tours, en prenant les Pafle-ports ainfi qu'il a été dit ci- 
deflus, & femblablement les Habitans de ladite Pro- 
vince pourront avec leurs Navires & Barques, Pinas- 
fes & autres Vaiffeaux porter leurs Denrées, foit par 
Terre où par Mer, dans les Ports dudit Gouvernement, 
& faire leurs empletes & retours en Provilions & Pe- 
trécheries; en prenant des Paffe-portsen la même ma- 
niere, 

X. Sil arrivoit que les Vaiffeaux dudit Gouvernec 
ment ou de ladite Province, ayans ou n’ayans point 
de Marchandiles de Contrebande fuffent obligez par 
l'effet du mauvais tems ou quelqu'autre accident ou cas 
fortuit , de relâcher en quelqu'un des Portsdudit Gou- 
vernement ou de ladite Province, il ne pourra en ce 
cas leur être méffait en façon quelconque; Ains auront 
lefdits Vaiffeaux toute liberté de continüer leurs voyages 
après qu'ils fe feront mis en étar de ce faire , (ans 
qu'ils puiffent toutesfois faire decharge d'aucune 
Marchandife depuis. qu'ils feront ainfi en état de cone 
tinuer leurs routes , & ce {ous peine de confilca- 
tion. 

XI. Et tout ainfi que jufquesà prefent les Sujets des 
deux Rois qui ont navigéen Courfe ont pú faire des 
reprifes les uns für les autres; il a été aufli accordé que 
dorenavant ili pourront faire le méme; comme auffi 
les Vaiffeaux & Frégates de Courfe dudit Gouvernes 
ment & de ladite Province, pourront faire tous actes 
d'hoftilité les uns contre les autres, ainfi qu'il a été 
pratiqué jufques à prefent, fans que, pour raifon de ce 
le prefent Traité demeure en aucune facon alteré ni 
violé. 

XII. Et pour plus grande validité du préfent Traité 
il fera reciproquement ratifié par. leurs Majeltés très. 
Chrétienne & Catholique & enregiftrée dans les Ade 
mirautez de France, & dans celle d'Efpagne, dans les 
terres de l'obeiffince de Sa Majefté Catholique, ¿e ce- 
pendant le Commerce & Correípondance aura cours 
conformément audit Traité de part & d'autre dans les 
limites dudit Gouvernement de Bayonne & de la Pro- 
vince de Guipufcoa. 


Suite de Traité de Commerce & bonne Corre/pone 
dance avec la Seigneurie de Bifcaye. 


AU nom de Dieu foit; fachent tous prefens & à 
venit que la bonne Amitié & Correfpondance 
aiant été de tout tems établie entre la très- Noble & 
trés-Loyale Ville de Bayonne & Gouvernement d'icel- 
le d'une part, & la trés-INoble & trés-Loyale Seigneu» 
rie de Bifcaye d'autre; enforte que nonobftant leg 
Guerres fúrvenués de tems à autre entre les deux Cou. 
ronnes de France & d'Efpagne, les deux Rois ont eu 
la bonté d'accorder cette grace au fujet des deux Frone 
tieres pour leur donner moyen de fubfifter par leur 
Commerce, ce qui fait que les Guerres, publiées en- 
tre les deux Couronnes depuis quelques années, conti- 
nuant encore prefentement, la Seigneurie de Biícaye 
sadrefla au Roi Catholique fon Souverain Seigneur, & 
obtint de Sa Majefté la permiffion de faire un Traité 
de bonne Correfpondance le feize du mois de Septem- 
bre 1693. Ce qu'ayant fait favoir au Seigneur Duc de 
Gramont, Pair de France, Souverain de Bidache, 
Sire de l'Efparre, Chevalier des Ordres du Roi, Gou- 
verneur & Lieutenant Général pour Sa Majelté en Na. 
varre & Bearn, Gouverneur particulier de la Citadelle 
de Saint Jean Pié de Port, des Ville, Citadelle & Chás 
teaux de Bayonne, Pais Circonvoifins, & Comman- 
dant en Soule, il eut la bonté d'agir auprès du Roi 
très-Chrétien, & Sa Majefté luy envoya une Lettre de 
Cachet luy donnant pouvoir de permettre ledit Traité 
à ladite Ville de Bayonne & Lieux du Gouvernement, 
ce que ledit Seigneur ayant fait favoir à ladite Villes il 
fit nommé des Députez en ladite année 1693. qui 
fe rendirent en l'Itle des Faifans fur la riviere de Bidafloa 
lieu accoütumé aux Traitez entre les deux Couronnes, 
lefquels ayant conféré avec les deux Députez de baie 
ci- 
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Seigneurie de Bifcaye, ils ne patent convenir enfemble 
s moyens pour l'exécution dudit Traité également 
utile & avantageux aux deux Frontieres, & cela pro- 


vint de ce que la Patente concedée à ladite Seigneurie 
portoit exclufion Articles cinquiéme & dixiéme 
des "lraitez des ar 1653. renouvellez en 1667. & 


s quoi sneurie s'étant de nouveau 
adrefée à Sa Majeité Catholique Elle a obtenu une 
Cedulle ou Patente le cinquiéme de Juillet de la pre- 
te année 1694. portant Pouvoir de renouveller le- 
dit Traité & d'admettre les Articles cinquiéme & 
disiéme, figné en Efpagnol Yo Ex Rey, ce qu'ayant 
fait favoir audit Seigneur Duc de Gramont il a aufi 
obtenu de Sa Majefté une autre Lettre de Cachet datée 
du fiziéme du mois de Juillet dernier, Signé Louis. 
Et plus-bas PHELrPEAUX avec Pouvoir de permettre 
aux Habitans de Bayonne & du Gouvernement ledit 
Tra i r en ayant donné connoiflánce 
à Melfieurs les Maire , Echevins & Jurats de ladite 
Ville de Bayonne, ceux-ci ont nommé pour Deputez 
Mailtre Jean de Larre Avocat en Parlement & Clerc 
Affeffeur de ladite Ville de Bayonne & Maiftre Jean 
François Dubrocq un defdits Sieurs Jurats, lefquels 
après avoir reçu les ordres dudit Seigneur Duc de Gra- 
mont par fon Ordonnance du neuviéme de ce mois, 
figné de lui, de plus-bas par Monfeigneur La; 
s'étant traníportez au pas de Behobie, & : 
par diverfes fois dans l'Ile des Failans avec Dom Juan 
Francifco. Ayaíf;ffa Prieur de PUniverfité de la Cafe 
de la Contratation de la Ville de Bilbao, & Dom 
Simon de Mendiette Deputados de ladite Seigneurie 
de Bifcaye à l'effet dudit TD de bonne Correfpon- 
lance , comme du Pouvoir à eux baille par ladite 
Seigneurie en datte du disiéme de ce mois figné Die- 
go de Oufpariftcha, ils ont convenu & demeuré d’ac- 
cord que le Traité conclu en ladite année 1653. renou- 
vellé en 1667. & 1675. entre la Ville de Bayonne & 
Pais de Labourt d'une part, & la Seigneurie de Bis- 
caye d'autre, fera reciproquement obíervé de part & 
d'autre ; & demeurera dans fon entiere force & vigueur 
pour tout le contenu aux douze Articles, avec tou- 
tes les dépendances & circonftances comme elles y 
font inferées: mais comme ces deux Frontieres ont 
trouvé par experience qu'il eft furvenu entr'elles des 
conteftations qui ont donné lieu à des infractions à 
quelqu'un defdits Articles dudit Traité, & leur ont 
càufé de grandes pertes & de grands fraix, n'ayant pas 
pú prévoir des ditheultez qui ont été müés dans la fuite 
de part & d'autre, & defirant déclarer ce qui pourroit 
faire quelque difficulté , afin de fortir les moyens de 
contrevenir & rendre plus forte leur bonne amitié & 
Correlpondance , ont trouvé à propos fous le 
bon plar de leurs Rois d’ajoüter par forme d'expli- 
cation à aucuns des Articles dudit Traité ce qui s'en- 
fuit, favoir eft, au regard des Articles fecond & feptié- 
me defdits Traitez , que fi quelque Navire ou autre 
Batiment de Bayonne & Gouvernement navigant a- 
vec les Palle-ports & Dépêches neceflaires étoient pris 
elque Fregate de Sa Majefté atholique ou de 
s Sujets & menez en quelque Port d'Efpagne, en 
ce cas ladite Seigneurie de Bifcaye fera obligée, après 
une fommarion, de faire à fes dépens les diligences 
j es & extra-judiciaires qu'il conviendra faire 
à obtenir Sentence definitive en toutes Juftices 
ibunaux, & de reftituer tel Bâtiment & Charge 
aux Proprietaires au cas qu'ils ne foient déclarez de 
bonne prife, fans q r droit de reprefaille ni autre 
prétexte que ce foit tel Bâtiment puiffe être atrêté ; & en 
cas qu'on nedonne pas fatisfaction de tout ce que deffüs, 
les Proprietaires du Navire & Cargaifon auront Droit 
de fe faire payer fur tous les biens & effets des Efpa- 
gnols de ladite Province de Bifcaye compris dans le pre: 
fent Traité foit en tems de Paix, foit en tems de Guer- 
en quelque lieu de France que ce foit pardevant 
ces, & méme par Droit de reprefaille en 
yer la valeur du Navire & Cargailon fuivant 
le prix qu'il aura valu au lieu de fon d part, au tems 
qu'il fera pris, & cette obligation reciproque fera f 
par la Ville de Bayonne & Lie 


«du Gouvernement 
envers les Bâtimens de ladite Seigneurie de Bifcaye 
qui 


feront pris & menez aux Ports de France, & en 
erne Article huitiéme dudit 
hquante-trois qu'en expliquant icelui, s'il 
= dans les Ports de Bayonne ou Gouvernement 
eillement dans aucun Port de ladite Seigneurie 


de Bilcaye des Corfaires Ennemis des deux Couronnes 
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avec des Vaifleaux des uns ou des autres; le Gouver- 
neur de Bayonne ou autre qui commandera & recipro- 
quement les Alcaldes & autres perfonnes ayant Pouvoir 
& autorité dans les Ports de ladite Seigneurie de Bifcaye 
ne laifferont fortir les Corfaires que vingt-quatre heures 
après que les Vaiffeaux Francois ou Efpagnols auront 
été fortis des Ports où ils feront dans ledit Gouver- 
nement de Bayonne ou dans ceux de ladite Seigue 
de Bifcaye ; à peine de répondre des évenemens de part 
& d'autre; & de même pour un plus grand éclaircis- 
fement de ce que c’eft que Provifions & chofes com- 
meftibles, comme auffi Petrecheries, il eft convenu 
que les Provifions & chofes commeftibles font Fro- 
ment, Seigle, Féve, Orge, Pois, petite Féve & 
toute autre forte de Legumes, Morué fêche & verte, 
Chair & Graifie de Baleine, Raves , Efcabetcho; 
Lamproyes, Sucres, Sel, Vin, Eau de Vie, Cidre, 
Boeuf & Väches, Moutons, Chandelle de Suif, Blé- 
d'inde, Lard, & autres chofes commeftibles, & pour 
ce qui eft des Petrecheries qu'elles s'entendent être 
Bray, Goldron, Refine, Graifle, de Baleine, Suif, 
Olonnes, Cordages de toute forte, Chanvre, Mature, 
Ancres, Noyalles à faire Voiles & autres Petrecheries, 
fauf & excepté des Canons, Poudre, Balles, Méche 
de toutes fortes d'Armes' qui font prohibées de part &c 
d'autre: en outre les Parties ont demeuré d'accord 
qu'elles tächeront d'obtenir di leurs. Rois dans fix fe- 
maines, à commencer dès ce jourd’hui, la Ratification 
duspréfent Traité, & que cependant en attendant cette 
Ratification ‚les Habitans de Bayonne & du Gouverne- 
ment d'icelle Ville, & pareillement ceux de la Seigneu- 
tie de Bifcaye pourront commencer de faire enfemble 
le Commerce avec toute liberté, fans qu'il puiffe leur 
mefarriver, quand méme la Ratification feroit refufée 
par l'un des deux Rois fous les peines & conditions 
mentionnées dans l'explication ci-deffus faite par des 
Articles du prefent Traité, comme auffi eft arrêté que 
les Habitans de Bayonne & Gouvernement d'icelle, & 
ceux de ladite Seigneurie de Bifcaye ayant des difcus- 
fions les uns contre les autres au fujet de leur Com- 
merce, il fera permis de les pourfuivre de part & d'au- 
tre.en Juftice de méme que dans une pleine Paix: fi- 
nalement promettant leídits Sieurs Députez en confe- 
quence de leurs Pouvoirs reciproquement d’obferver 
& de faire obferver de bonne foi le contenu au 
prefent Traité , fans qu'il foit contrevenu directe- 
ment ni indirectement pour quelque caufe que ce puis- 
fe être & ayant les Parties déclaré que les limites, ports 
& lieux de ladite Seigneurie de Bifcaye prend fon com- 
mencement depuis la Ville de Undarroa & fuit avec 
celle de PEqueiho peuble de Hea Surgidero de Lan- 
chobe peubla de Munduca Ville de Bermes, fanja de 
Baquir entrée de Aruveenfa Ville de Plafen playa 
de Algorta Ville de Portug Ville Bilbao 
entrée du Confeil de Sanéturce, celle du Confeil de 
Ziorbana & de Saint Julien de Mufquis playa de 
Povena & les autres Jurifdidtions julques à celle 
de Cafteres Urdialles & autres Ports, Villes & Lieux 
de ladite Seigneurie de la connoiffance publique, &c 
dont il n'eft pas fait mention pour n'être p. t pro- 
ixité, & feront les Pouvoirs qui ont été rapportés & 
exhibez de part & d'autre inferés à faite des prefents 
pour plus grande validité. "Fait & paffé dans l’Ifle des 
Failags fur la Riviere de Bidaffoa, le vingt- quatriéme 
du mois d'Aoút mil fix cents quatre-vingts quatorze 
après midi, ainfi fignés, de LaRRE Député, & Jean 

FRANçors DU Broco Député. 
Efquels Articles dudit Traité, qui eft ajoü 
vant, Nofdits Sujets du Gouvernement de Bayon- 
ne, & Pais de Labourt, Nous auroient trés-humble- 
ment füpplié, vouloir agréer & approuver de Nôtre 
art, pour leur donner moyen de gagner leur vie dans 
le Negoce: En quoi défirant les tr rablement ; 
Savoir faifons que Nous pout ces caules & autres à ce 
Nous mouvans, & l'affaire mife en déliberation en 
Nôtre Confeil, de l'avis d’iceluy , & de Nôtre pleine 
Puillance & Autorité Royale: Nous avons iceux Arti- 
clés, ci-devant tranfcrits, & tout ce qui eft en fuite, 
agréé, ratifié, & approuvé; agréons, ratifions & ap- 
prouvons par ces Préfentes, Signé de Nôtre Main, 
aux conditions y contenues: Voulons & nous plait, 
que le tout foit entretenu, gardé, obfervé & executé 
felon fa forme & teneur tant avec lefdits Habitans de 
ladite Province de Guipufcoa ; que ceux de ladite Sei. 
gneurie de Bifcaye, fans y être contreyenu, en aucune 
maniere que celoit, & ce nonobftsnt toutes Déclara- 
tions; 


ANNO 
1694. 


ANNO 
1694. 


7. Sept. 
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tions, Ordonnances , Défenfes & autres chofes à ce 
contraires » aufquelles pour ce regard. feulement , Nous 
avons dérogé & dérogeons , par ces Préfentes, à la 
charge toutesfois , que tous les Navires, Barques & 
Pinalles de nofdits Sujets defdits Pais de Labourt, & 
Gouvernement de Bayonne qui navigeront en Mer , 
fous la foi defdits Articles feront tenus de prendte für 
les Certificats dudit Gouverneur de Bayonne en la for- 
me énoncée en PArticle cinquiéme ci-deffus;les Con- 
gés & Paffeports accoütumez de «nôtre Tres-Cher 82 
bien Amé Fils naturel & legitimé ‚le Comte de Tou- 
louze Amiral dé France, à caufe de fadite Charge: Er 
parcillement tous Vaifleaux tant des Regnicoles que des 
Etrangers de payer le Droit d'Ancrage conformément 
aux Ordonnances & Reglemens de la Marine. Si 
donnons en Mandement à Nôtre-dit Fils naturel, le 
Comte de Toulouze, de faire lire, publier & enre- 
giftrer les préfentes és Siéges de l'Admirauté de Bayon- 
ne & autres que befoin fera » Gc icelles faire garder 
& obferver felon leur forme & teneur, fans permet- 
tre qu'il y foit contrevenu ‚faire faire le Procès, punit 
& chátierles Contrevenants , & faire réparer toutes 
violences & pirateries qui poutroient étre faites au pré- 
judice d'icelle. Mandons à Notre-dit Coufin le Duc 
de Gramont & autres qui lui fuccederont audit Gou- 
vernement de Bayonne, comme auffi à tous Capitai- 
nes, tant de Mer que de Terre , & autres nos Sujets 
qu'il appartiendra chácun endroit foi , que cefdites 
Préfentes ils entretiennent; gardent ‚obfervent & execu- 
tent, fatfent entretenir ; garder,  obferver , & executer 
felon leur forme & teneur. Car tel eft nôtre plaifir : 
En témoin dequoi Nous avons fait mettre nôtre Seel 
à ceídites Préfentes. Donné à Verfailles le huitiéme 
jour de Septembre > l'An de Grace mil fix cens qua- 
tre-vingts-quatorze » & de nótre Regne le cinquante- 
deuxiéme» 


Signé 
LOUIS. 


Er plus-bas, 
Par le Roi 
PHELYPEAUXS 


Et fcellé du Grand Sceau de Cire jaune > «à queue 
pendante. 


CLXVL 


Tradtat awifiben Syro Rónialide Dia 
jeftat m Dennemareé Chriffian den V. 
bann Ebriftian 9fibredt Dergog zu 
Seles wig-Holffein / "wodurch Sóro 
Soniglihe Dineffar an Sbro Fúrtili- 
de Durchleucht ein Regiment Drago 
ver auf 3. Sabe lang / fo wohl zu devo 
engenen Securifaf / als ber in denen 
Unionen verglichenen  mutuellen Aflı- 
ften und gemeine: Landes-Defenfion 
überlaffen. Gefheben zu Coppenta- 
gen den 7. Septemb. 1694.  [ Copie 
manufcrite communiquée par un Minis- 
tre de Danemarc peu après que le Trai- 
té fut fait.] » 


C'eft-à-dire ; 


Traité entre CHRISTIAN V. Roy de Dannemarc, 
& CHRISTIAN ALBERT Due de Holflein- 
Gottorp , par lequel Sa Majeftó Damoife cede pour 
trois ans a Son Altel[e Sereniffime de Holjtein un 
Regiment de Dragons, dont elle pourra je fervir 
tant pour fa propre defenfe, que pour celle de leurs 
Duches communs de Sleswich c Holftein. A Cop- 
penhague le »7. Septembre 1694. 

Tow. VI’ Part IL 
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Und und zu wiffen; Dadden Shre 
Sptajegat zu Dennemarce-Norwegen/ unb. Shre 
Zürftliche Ourelendhe zu Gdlefivig-Soottficinz 
Gottorff bep aegenwärtigen weit ausfehenden 

Zeiten und allerhand gefährlichen Conjundturen nöthig 


4 


| und ratbfam befiinden/indenen Fúrftenthimeren Gleis 


wig=Solftein unb deren incorporirten £anden auf guter 
Sut/ und fonderlich mit einer zulanglichen wohlsexercir- 
ten Mannfehaffe zu Pferde und zu Fuß que DefenGon 
wohlgedachter ergogthumer gefaft und in Bereitfchaffe 
qu feon / Shee Fürtliche Ourchlenche aber der Zeit mit 
Cavallerie nieht fonderlich verfehetn/noch felbige in zulang= 
licher Anzahl und Eger Frift anwerben Taffen Fómen / 
Dagegen Sire Königliche Majeftät deven egliche Xegimen= 
fer im Holljtein gegenwärtig auf ben Beinen haben /dafg 
mit derofelben fid) bre Fürflihe Durchleucht wegen 
Uberlafjeund Wbernehmung eines Regiments Dragoner 
feeywillig und woblbedadhtig / auch fonder einigen Abbruch 
oder Schmälerung Dero Fürfliche Hoheit / Rechte und 


| Gerecheigkeiten fid) vereinbarer und verglichen / wie fol 


get : 

L Œxfid überlaffen Shre Soniglide Majeftar ju 
DememaresNorwegen Shro Frirfiliden Duxchleucht auf 
bro) Sabre lang von dem cefien Julii diefes 1694. Sabes 
an zu rechnen / bi den 1, Julii 1697. ein Kegimene 
Dragoner an Stanbs-DbersiintersOffteiers md Gemei> 
nen / wie Shre Königliche Majeftät daffelbe iegt unterm 
Commando bero Dbriften des $oodjanb Mohlgebohrs 
nen Hern Chriftian Detleffen Grafen zu Reventlow > 
in denen Hergogehumeren ftehende haben /umb (id). deffen 
fo wohl zu deven eigenen Securitát und Dienfien/ als 
aud) ber in denen Unionen verglichenen mutuellen As- 
fiften§ und gemeiner Saudes-Defenfion Beft-möglichft qu 
gebrauchen / als hiervon in folgenden 4. Articul cin 
mehrers gemelbt wird, 

IL. Goll diefes überlaffene Regiment alsbald am dein 
Tage / da ege ybrer Fürfilichen Durchleucht angeisiefen 
wird /derofelben und ihrem Fürftlichen Haufe mit Eydt> 
Pflichten / nad) dent desfalls, verglichenen Formular, das 
bin verbunden werden/daf; StaabgsHbersttnter-Ofhcier 
tind Gemeine die drepjähtige Zeit tiber / da fie in Shreve 
Fürftlicsen Ourdleucht Kriegsdienften fiehen / detofelben 
getren und hold auch fehuldig feyn follen / unter eo 
Commando zu fiehen/ und wie in vorhergehenden Ar- 
ticul erwehner / fo wohl ju Ihrer Fürftlichen Durchlenche 
eigenen Securitat und Dienficn / als gemeiner Landes. 
Defenton Shrer Fürftlichen Durchleucht oder der dazu 
beftalten Generald-Perfohn Ordres umvegerlich yu pariven 
and (ij) davon nichts abhalten zu Laffen. 

UL Wolken gleichwohl Sypre Königliche Majeflac fij 
obbemelter Zeie halber referviret und vorbehalten haber) 
fothanes überlaffene Regiment bedtw fenden Falls noch 


| ehender und vor Ablauff bcr. bedungenen dveyjahrigen 


Zeit queste? gu zupfen und an fic zu ziehen’ und wollen 
auch She Fürftliche Durchleucht ieót gefagten fals fole 
thes imerhalb Monatsfeift nach befehehener Avocation 
an Shre Königliche Majefias guvtic’ zu liefeven bereit 
fn :. bod) dafs Dergegen dev von Shree Fürfilichen 
Durcehleucht an das ribergenommene Regiment verfprodhes 
ne Golde und jinterfalt alsdan vont Tage der wirck- 
Tien Zurnieffieferung ceflire und auffhore; So bauen 
nebft iegtbefagter Avocation Shre üeftlihe Dürchleudhe 
aud umb bie Unions: nil * requirirt warden / in dies 
félbe / fo viel die Hilfe-Dölcter zu Pferde betviffe/ niche 
alfo fort gedrumgen werde; Dod) wollen bre fue filide 
Durchleucht möglichft Befbrderung thun / folden falls 
mit zulanglichee Reuterey fid) wieder zu verfehen / nb 
an der verglichenen Affiften§ in natura den Unionen 
gemafy / nichts ecmangelen zu Taffen. 

IV. Saben bre GFiirfilihe Ourdhlerche fich diefer 
überlaffenen Staabs-Dber-tnter-Officier und Gemeinen 
die Ledungene Seit uber gu bero eigenen und bero Haufes 
Sieherheit Qienfen amd Behauptung dere Gerechtfamen/ 
auch der beyden Saeráogtbümer nöthigen Defenfion » obe 
angeregter verglichener maffen befiens zu gebrauchen or- 
dinaire aber und ohne gutbefinden Shree Königlichen 

Rajefiát umd Shrer Fürftlichen Durchleuche foit folthes 
Regiment aug denen He ogehtimeren nicht ‚gezogen / foie 
deren ur denfelben bepfammen /jcbod) nach denen von fs 
10 FürftlicheDurchleuche nen bacünten adignirten Quar- 
tire vertheilee werden. 

Die Adminiftration der Jufti bey diefem Dragonerz 
Regiment bleibt bey dem commandirenden Obriften und 
nachgefeäten Officiven / welche nach denen Königlichen Dene 
nemamfifen & Artikeln / worauf fie vormablen 
ihren Eyd abgelegetzunparcheyifch zu verfahren s Dock 

iuis af 


Königliche ANNG 


1694. 


S 
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bafj i, Criminal und Bluts-Sachen / die anf Cei amd 
geben gehen / dic abgefafte Mrtbeil que Approbation, 
Aendevung / oder aud) aggraviring an Shro $ 
Durchleuche remittivt / amd mit dev wiivetlichen 
tion darnad) verfahren werde, 

VL. Wan nad) befihchener wireklichen 1bernehmung 
offtbefagten Regiments an Staabssud Ober-Officiven 
einige abgehen / ifi beederfeits beliebet / dafs an deren 
Stelle Shre Flrfilihe Duchleuche, ein ober mehr von 
eben diefem ober cinem anderen Königlichen Danifeher 
Regiment vor zu Schlagen und zu denominiren haben 
ioter / mb von Syro Königliche Majeftät ir folcher 
Charge confirmitef zu werden. 


VIL, Derfprechen Syoro Fürftliche Durchleucht bafj. fo 
fie diefes Regiments-Staabg-Dberstitnter-Offtciren auch 


Gemeinen / die Zeit fiber; da fie in ihren und des Fürfi 
Tien Haufs EydPflichten und Kriegs-Dienfien fiehen / 
eben den Gold und das Gractament veichen laffen wole 
len / als fie bifibero in Solíficin nach Shree Königlichen 
Majefiat Ordonnance > und nad) Anweifung ber zu 
de hierbey gefügten Derzeignüfg wirklich zu gemeffar ıg 


e 


Habt; bod) diefes fo lange/ als die Contributionen auff 
ñ 


Segenwartigen ohne Moderation verbleiben. 

VI. Had Berlanff obbefagter drey Sabren foll mehr 
befagtes Regiment an dem Drte/ wo es Abergeben und 
angenommen worden mit Erlaffimg der an Shro Fürft- 
Xie Ourehle geleifieten Pflicht amd in dev Anzahl 

3.09 an je Shro Hix fil. DurchL. geftelít worden/wie= 
t werden; maffen zu folem. Ende / und damit 
eginent fo wohl zu Sher. Konigl. Majeftät als ihe 


ferner beliebet / bafi fol 
ender Zeit Dur) beyde 
ide wnb ut] 


pits © Hiergn ernennende 
ilide Commiffarien gemuffert vers 


den folle) doch Shro Frflichen Ourchleuht Diemit under 
nommen dergleichen Munfierung für. fid) felbften: gleich 
fals fo offt vorgunchmen und zu verrichten / als fie es 
nothig finden/ Damit / wie vorgebacht/ das Regiment jez 
derzeit complet gehalten werden möge, 

LX. Es foll aud) vorgefegten falls / wan die bedungene 
Sabre vorbey / das tibergenommene Regiment/ in Rrafit 
obangezogenen. 2, Articuls fehuldig und verbunben feyny 
auff Sheer Fücftlichen Durchleuhe Order / fonder einigen 
Aufenthalt 1:0 Exception > noch unter DBorfeprigung cis 
mig? andern Kets / und an Hhro Fürftliche Ourehe 
Teucht habender Forderung / die fep gegenwartig oder sus 
fünffig /. eigen oder cedivet /. aus Sypeer Fürfllichen 
Durchlendhe Sanden/ und big dahin gehabten Quartieven 
Mit guter Ordre und ohne Hinterlaffung einiger Schuls 
den absu marchiren / und weder beym Abzuge / mod) vore 
her She. Fürfilichen Dueehleuche Interthanen und Ange 
hörigen auf emigerley efebefchtwerlicy  fonderen mie 
obangeregtem gewöhnlichen Tractament allerdings vers 
gmige zu feym/ welches der Eyds-Formul Fürklic) zu ino 
Teriren. 

Diefem allen vorgefegter maffen wiivetlidy nachzukonts 
men/ haben Shro Königliche Majeftat und Sybre Fúrfta 
liche Durchleuche fid) bey devo Königlichen und Fürftlichen 
Worte dazu verbunden / tmb feynd zu wahrer Ihrkund 
beffen/ auf bero afferzumb gnábigfte Befehl pwey gleichs 
lautende Exemplaria hievtiber abgefaffet./ deren eins von 
Sjbro Königlichen Majeftat und dag andere von Sybro 
Fürftlichen Durchleucht eigenhändig unterzeichnet / umb mie 
bero refpective Königliche und Fuefilide Infiegelen au- 
thentifiret / aud) gegeneinander gu gleid) ausgewechfelt 
worden. So geftheben Coppenhagen den 7. Sept. Anno 
1694. 


CHRISTIAN. 
(L.S.) 


FORMULA JURAMENTI; 
So im vorfiehenden Sractat 6. 2. angezogen worden, 


( S geloben und gefifiwecren alle Officirer und Ges 
E meine des von Sybro Königliche Majeftár zu Den: 
mematté Norivegen am Syro Soodfürflliie Ourdhlerde 
zu Schlefwig-Holtftin-Gotorf auff dvey Sabe lang 
amd gewiffe Conditiones überlaffenen Dragoner-Regis 
ments / daß fie dem Soodymnrbigfien / Duechlenchtigften 
Surfen und Sen / Den Gbrifüan Aldtehten/ Erben 
au DTiorwegen / poftulirten Coadjutoren Des Gtiffts ir 
Lee / Hevgogen qu Schlegwig-Yollftein / Stormar umb 
Ditmarflen / Grafen zu Oldenburg and Delmenhorft / 
obgedachte drey Sabe wher / ba fie in ihrer Hochfürfil. 
Durchleucht Keiegsdienften ftehen/ getreu und: redlich diez 
nen/Dero ober ihres hiezu beflallten Generals Comman- 
do und Ordre unweigerlich pariven / denen von ihnen vor- 
mahls  Defbwornen Kriegs Articulen die Justis und 
Kriegs-Difeiplin betreffend / aufferften Bermogens nad)= 
Fommer / gut Sheo Durchleucht und Dero Herkoglichen 
Haufs Securitat / Dienflen und gemeinen Sandes-Di 


fion ; in allen Begebenheiten mit Hindanfekung Leibes 
amd Bluts/ fi tapffer und mannlich erwerfen / allen 
Oyerberb unb Nachrheil möglichter maffen abtehren und 
hintertveiben.) ihren vorgefeßten Officiren allen Gehorfaus 
und Refpe&t etweifen / ihren Compagnien amd Stans 
darten in allen Occafionen herähafft folgen / fit niche 
heimlich verbergen / fonderen fic) allermeg/ wie es ges 
freuen / gehorfamen aud; ehrlichen und flandhafften Gols 
daten gebühret and oblieget/ gerne und willig gebrauchen 
Taffens übrigens aud) mit ben ihnen verfprochenen Gold 
imd Tracament allerdings vergmige/ und Shree Hod= 
furfilidjen Durchleuche tmtettbanen dariiber nicht bes 
fihwerlids fepny und wane die bedungene 3. Saber verflof 
fin / oder im Fal bre Königliche Majefíat fie aud) cher/ 
vermbge des Tracktats / avociren wiirde / aus SShrev 
KHochfirftlichen Ouvehlendhe Sanden/ und denen barinnen 
gehabten Quartiren mit guter Order amtpeigerlid) abmate 
diren wollen, 


ESA R: A C T 
$. 7. angezogen. 


ee dem Königlichen Militair-Reglement pro Anno 94. und der gebriicten BeryAegungs > Ordonnance " unterm 


30. Novembr. 1686. und was nad) foldien des Seen Graff Reventlows Regiment 


32. Tagen/ auch in einem Sabe ober 365, Tagen Foflet : 


Dragone: monatblid) in 


[5 
E 


ANNO 
1694. 


ANNO 
1694. 


19. Nov, 
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Monaclid) in 32. Tagen. | Sábeli ANN 
Se, p y au id 365. Mur x o 
1 Obrifiee UNS di 55 : : 94. 
1 Obvifier-geutenant. À ohne Compagnien. 16 
1 Major E E > 2 9 
1 Auditeurs fo zugleich bie Regiments» Quartier-Meifier 
Charge verrichtet = 2 > 15 
1 Felöfiheerer mit Gefetten A ES 16 H 
1 Geweltiger mit den Gstecfeneqnedot 2 9 32 | 
4 Salimey-Blafer a 5. v. > > 20 i 
TRE ERES. Le M pd SS 
*10 Der Stab 140 j 32 
1 Compagnie - - - - 
1 Capitain - "3 - 23 
1 Lieutenant E - 15 
1 Sergant y FR RN E 7 = E a 8 
3 Corporals - - à 6. X5, 18 
1 Tambour” - t 2 5 
8 Granadier E 2 “Ag. Kb. 40 
67 Granadier E - à 43 Xd. 323 = = > E 40 
Summa, Compagne 432: EX PRE TA TR 
—— zr ML NC CER UU MC dM 
Pru] in 32. Tagen, Sahe 365. agen, 
j Xd. t. 5 HOME 
492 Seis folie Compagni betragen fich 2592 = LE li 
iiber dem wird jedem Chef der Compagnie 160. Kb. 
jährlich qut aetban / dagegen die Compagnien fiet 
mit Mamfbafft/Montirung und Pferden complet 
feyn folen; fo fi auff 6. Compagnien betrifft. 84 
Zu Medicamenten und Juftiz-Roften jáftlid) 30. Rd. á 
thut 2 ; 
3 Hierzu der Stab 140 $5 ! 


soo Summa foflet das Regiment 


ee N dm 


nad) dein Reglement 2889—14 | 32157—263 
Er 


1. Erfilich die Ober-Officier Wefoihmen ihre Gage contant a 
2. Folgende aber -befommen monatblid) in 32. Tagen. 


Borgefeste Gage genieffer ieder folgender Geftale: 


weiter nichts mehr als fre Obdach. 


song « Dberzund Unters | Zum SBefeblag Qu SHart=und | Qu Standte Summe 
à , Munttrung | Naudzguter Quartier 

d Xd, ft. b. ~ | Md. ft] Ko. fi | Xd, fi. |. Ro. ft. 

1 Sergant. | 4 > 16 E 40 2 16| I 2 6: E DIE 7 23649 
1 Croporal. | 3 2 16 2 32 | 2 16) 1 = > ast 9 
1 Tambour. | 2 = 24 2 24 | = 16 les P 2 25 5 
1 Gran. DINI A 2 2 LARMES va 6 = 25 $ 

iGem "|2 2" 16 2 24 3 16| 1 > 6i > 25: Rn le) 

CLXVII Rimo Reverendiffimus & Celfiffimus Dominus 

Epifcopus & Princeps Monafterienfis declarat 

Declaratio Eleétoris Colonienfs Jo SEPHI CLE- ‚fe accedere, quemadmodum hoc ipío accedit 


MENTIS; Quod Pecunie Subfidiaria prefenti 
Bello ab OrDINIBUS fibi fuppeditata ‚nullatenus in 
confequentiam contra Libertares & Privilegia eo- 
rum trahi debeant, Data Bonne Auno 1694. die 
19, Novembris, 


* Piyez le cy-devant fous le 12. Mai 1560. 


CLXVIIL 


Traité fait entre LEoPor D Empereur , Guit- 
LAUME III, Roi d Angleterre, & les Pro- 
VINCES-UNIES Zane pat, © PEvèque de 
Munster d'autre, à la Haye le 18. Mars, 


1695. [Manufcrit.] 


Tom. VIL Parr. IL 


Fœderi duodecimo die Maji Anno millefimo fexcen» 
tefimo octuagefimo nono, conclufo inter Suam Cæ-+ 
faream Majeftatem & Celfos & Præpotentes Dominos 
Ordines Generales , quod Foedus hic verbo tenus in- 
fertum fequitur. 

Notum teftatumque fit, quód, tametfi Feedus illud 
quod paucis ab hinc annis Sacram Cæfaream Majefta- 
tem inter, & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii Hage Comitum in mutuem 
Defenfionem fancitum eft, in fuo adhuc dum vigore 


.permaneat , nihilominus tam Sacra Ce(ürea Majeltas, 


quàm, diéti Domini Ordines Generales perpendentes 
communis periculi poft noviffimam Invafionem Gal- 
licam Reipublice Chriftiane impendentis magnitudi- 
nem, ac lubricam Gallorum in obfervandis Traétati- 
bus fidem , neceffarium judicaverint, praedicti Foederis 
Leges veteremque Conjunctionem arétioribus firmio- 
ribusque vinculis roborare & de efficacioribus (imul 
tam reducendæ; quam confervandæ Pacis & Securi- 
tatis publicæ mediis Rationes inire, eaque propter per 
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que ad id conftitutos Plenipotentiarios ; à parte 
quidem Sacre Cæfireæ Majeftatis per ejusdem Con- 
fliarios Status intimos Dominum Leopoldum Guilliel- 
mum Comitem in Konigfeeg, Sacri Romani Imperii 
Pro-Cancellarium, aurei Velleris Equitem, & Domi- 
num Theodorum Althetum Henricum Comitem à 
Stratman ; Cancellarium. Aulicum , & à parte Celforum 
ac Præpotentiom Dominorum Ordinum Generalium 
per Dominum Jacobum Hop, Civitatis Amfteloda- 
menfis Confiliarium & Syndicum , nec non in Confeflu 
eorundem Dominorum Ordinum Generalium nomine 
Hollandi & Weft- Frifie Deputatum communicatis 
hinc inde Plenipotentierum "Tabulis conventum fit te- 
nore fequenti. 

I. Sit maneatque femper inter Sacram Cæfaream 
Majeftatem & Dominos Ordines. Generales Foederati 
Belgii conftans, perpetua & inviolabilis Amicitia & 
Correfpondentia , teneaturque alter alterius commoda 
fedulb promovere , damna verb & incommoda pro 
poffe avertere. 7 
IL Et cum Rex Galli ; tam Sacram Cæfaream 
Majeftatem quam Dominos Ordines Generales Uniti 
Belgü absque legitima caufa feu prerextu, praviffimo 
juxta ac iniquifimo Bello nuperrime adortus fit, fit 
eo durante inter Partes contrahentes non tantum de- 
fenfivum fed & offenfivum Feedus ; vi cujus ambæ 
emnibus Viribus contra predictum Gallie Regem 
Terra Marique ejusdemque Foederatos > qui quidem ad 
Exhortationes eum in finem interponendas fefe ab eo- 
dem fejungere noluerint, hoftiliter agant , deque Ope- 
rationibus Bellicis in! communis Hoftis perniciem; fivè 
conjun&im five feparatim utiliüs inftituendis Confilia 
itentidem communicent. 

II. Neutri Partium fas fir, ab hoc contra Galli 
Bello recedere , aut cum illa illiusve Adhzerentibus 
ullam Conventionem aut}Traétatum de Pace velAr- 
miro fub quocunque demum praetextu feorfim infti- 
tüeib, nifi volente & concurrente altera Parte. 

V. Nullatenús verb Pax ineatur ‚ priusquam Pax 
Weftphalica Osnabrugerifis & Monafterients, nec non 
Pirenza communibus Viribus juvante Deo, vindicata, 
& omnia juxta earundem tenorem in Ecclefiafticis & 
Politicis in priftinum ftatum reftituta fint. 

V. Inftitutis autem’ communi confenfu Pacis aut 
Armiftitii "Tra&atibus , communicabuntur hinc inde 
bona fide ea quæ agentur, nec una Pars fine alterius 
Confenfu & Sarisfaétione quicquam concludet. 

VI. Poftquam præfens Bellum. communi confenfu 
finitum, & Pax concluía fuerit, maneat inter Sacram 
Cæfaream Majeftatem & ejusdem Hæredes & Succes- 
fores, nec non Dominos Ordines Generales Fœderati 
Belgii contra fepius memoratam Coronam Gallix; & 
ejusdem. Adhzrentes Foedus perpetuum defenfivum ‚vi 
cujus Partes contrahentes omnem operam dabunt, ut 
Pax ineunda conftanter perpetuoque duret. 

VII. Quod fi vero contingeret, ut Corona Gallix 
iterum. unam alteramve Partem contrahentem aut 
utramque contra eandem Pacem’ impeteret, quocunque 
id tempore fiat , tenebuntur hee fibi vicifim eodem, 
quo nunc modo , Terra Marique omnibus Viribus 
fideliteg affiftere , 8 quamcumque Hoftilitaem & 
Violentiam propulfare, neque ed defiftere , donec om- 
nia in priftinum ftatum juxta prædiétæ Pacis normam 
redintegrata fint, & Parti lef fatisfactum fuerit. 

VIII. Porrd tam Sacra Cæfarea Majeftas omnia 
Jura Dominorum Ordinum Generalium > quàm hi 
vicifim Jura Sacre Cæfareæ Majeftatis contra Coro- 
nam Galliæ & ejusdem Adhærentes omni tempore 
omnibusque mediis & viribus tueantur, & defendant, 
neque etiam fibi invicem in iis ullum prejudicium 
afferant. 

IX. Si quz inter ipfos Contrahentes ratione. quo- 
rundam limitaneorum Dominiorum Controverfiz fint, 
aut in futurum exoriantur, ex per amicabilem Com- 
miffionem aut deputandos ab utraque Parte Miniftros, 
omni via facti. penitus exclufa, amicabiliter discutiantur 
componanturque, neque in iis interea temporis quic- 
quam innovetur. j ; he 

X. Ad præfentis Foederis Societatem invitentur ex 
parte Sacre Cæfreæ Majettatis Corona, Hifpanix, & 
à Dominis Ordinibus Generalibus Foederati Belgii Co- 
rona Anglic, & admittantur ad illud pariter omnes 
utriusque Partis Foederati quibus eidem accedere vilum 
fuerit, includitur etiam huic Fœderi Sereniffimus Lo- 
tharingi Dux » conferentque Confoederati omnem 
operam , Confilia & Vires, ut & ipfe in fuos avitos 


DIPLOMATIQUE 


Ducatus, Ditiones, Status & Jura plenariè reftituatur. ANNO 


XI. Ratihabebitur hoc Foedus ab utraque Parte intra 
fpatium quatuor feptimanarum > vel citiüs - ri poteft. 
In quorum omnium certitudinem ac majus fic 
finceritatis robur bina ejusdem tenoris Inftru 
fuper: confecta, & à Contrahentiumt Plenipotentiariis 
fübfcripta fignataque reciproce commutata funt, Adum 
Viennæ 12. Maii 1689. 


(L.S.) LeopoLpus GuUILLIELMUS Comes in Kö- 
NIGSEGG. 


(L.S.) T. A. Henr. Comes de SrRATMAN. 
(L.S) J. Hor. 


Roinde promittunt & fpondent Sacra Cæfarea Ma- 

jeftas, Sua Regia Majeftas Magnæ Britanniæ > & 
Domini Ordines. Generales fe quæcunque in eodem 
Fœdere ftipulata & promifla funt, Domino Epifcopo 
& Principi Monafterienfi præftituros ,.atque fe oninia 
& fingola,que in hoc Feedere, & cunctis ejus Arti- 
culis continentur; fine ulla exceptione obfervaturos & 
adimpleturos > atque obfervari & adimpleri curaturos , 
haud fecus ac fi fpecialiter defuper" cum Domino 
Epitcopo contraxiffent. 

IL Viciffim promittit & fpondet fua Celfitudo fe 
etiam reciproce Sacre Oxfarex Majeftati, Sacre Re- 
giz Majeltati Magne Britanniæ, & Dominis Ordini- 
bus Generalibus quecunque in fupra fcripto Foedere 
ftipulata.& promifla fnt ; preftiturum , atque fe omni. 
& fingula, que in eodem Foedere & fingulis ejus Art 
culis comprehenduntur, fine ulla exceptione inviolabi- 
liter obfervaturum & adimpleturum , & obfervari Se 
adimpleri curaturum , haud fecus ac fi fpecialiter cum 
iisdem defuper contraxiffet. 

III. Ita tamen ut poft finem prefentis Belli, Domi- 
nus Epifcopus obítri&us'noh fit, durante Pace in Sti- 
pendiis habere plures Copias, quam ipfe fibi conve- 
niens effe duxerit; nifi aliter inter Partes contrahentes 
pacifci contigerit. 

IV. Porró cum Reverendifimo & Celfifimo Do- 
mino Epifcopo & Principi Monafterienfi nihil magis 
cordi fit quàm üt fecundum normam preefcripti Foe- 
deris, Bellum contra Regem Galli ejusque Foedera- 
tos omnibus Viribus gerat; {pondet ac promittit præter 
& fupra numerum Militum juxta Matriculam Imperii, 
tám pro fe, quàm pro Statibus Imperii, fibi à Sacra 

Jeefarea Majeftate aflignandis debitum, qui numerus, 
comprehenfis iis , qui Confluentig in Præfidio funt, 
afcendit ad tria millia trecentos M (pro quibus 
Affignationes à Sacra Cxlarea Majeftate extradentur 
eodem modo ac annis proxime elapfis fadum eft, 
quàm primüm fupradiétus Miles verfus caftra Foedé- 
ratorum moverit) citifime, & fi fieri poterit ineunte 
menfe Majo fub proprio Generali , veríus Rhenum 
miffurum quatuor millia Militum, hoc modo ı 
randos: Primo una Legio Infultoriorum five Di 
num, divifa in octo turmas; que conf r 
Prafectis, five Officialibus; fex i i 
tibus, 2. Una Legio Equitum, divifa in fex turm 
cujus Summa eft trecentorum nonaginta fex Capitum, 
& 3. Quatuor Legiones Peditum sfingule fepti 
torum quinquaginta; atque ita omnibus com 
preter eos, qui Confluentiz rem: I 
educet, fex mille trecentos fexdecim Milites 
pro more Tormentis Campeftribus , Mur 
cæteroque apparatu neceffario, aui in exercitu. re 
tur, inter que tamen intelligenda non funt 
majora, Munitiones & Inftrumenta obfidioni i 
neceflaria > has autem Copias fua Celfitudo durante I 
fuis impenfis habere & alere tenebitur, easque 
contra communem Hoftem militare faciet ; füb rali 
Sacre Cæfareæ Majeftatis Duce Supremo. » & Io 
ad tractum Rheni Superiorem , Medi 
rem citrà & trans Rhenum , 


tingen- 


1, five Inferio- 


ut Sua 


>. ones Belli , 
duxerint, iis etiam non nifi finita bellica 
ilius anni vulgo Campagne & cum Sacr 


Majeftatis Ducis fcitu inde difcedere vel fe 
tu feparare licebit, cæteram etiam. Domit 
Epifcopus prafatum numerum Militum fuis im; i3 
debite perfe&um. tenebit ; & eorum defectum fup- 
plebit. 

V. Quod fi Sua Regia Majeltas Ma, 


æ Britanr 
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ac Celíi8r Prepotentes Domini: Ordines Generales 
annuente &. confentiente Sacra Colarea Majeltate > 
quantum attinet eum numerum Militum , qui uti fu- 
periüs dictum vigore Matricule Imperii datur , 8 re 
communi effe judicaverinc.præfatum Militem five to- 
tum cum portione Imperio debita , five pro parte 
quatuor millium Mofam trajicere , vel in Belgium 
Ditionis Hifpanice venire, Dominus Epifcopus pre- 
fatas Copias illuc tranfire faciet ,ita tamen ut de impen- 
fis, quz ibidem majores erunt , quàm fi ad Rhenum 
Copiæ manerent; pro ratione temporis, quo ibi mora- 
ture funt, ex aquo & bono tranfigatur. 

VI. Et quoniam Dominus Epifcopus & Princeps 
Monafterienfis hzc concludendo inter cetera etiam 
precipue fibi cordi habuerit; ut communes Conice- 
deratos magis ac magis de fincera & enixa fua voluntate 
eos contra Regem Galliz in hoc Bello non folum Ar- 
mis juvandi ‚fed infuper cum iis conferendi quæcunque 
gerendo præfenti Bello, adipilcende' bonæ , firme 8 
ecuræ Paci, & amovendis quibuscumque impedimen- 
tis & obftaculis in contrarium conducere porerunt ; cer- 
tiores redderet , propterea promittit exprefle 62, fe ob- 
ftringit, fe cum nullo Regum, Principum vel Potefta- 
tum Foedus vel Contractum quocunque nomine factu- 
rum, qui directe vel indireétè in detrimentum caufæ 
Foederatorum communis vergere > vel eorum commo- 
dis contrarius effe queat; & fpeciatim fe nullo modo 
obligaturum nec quicquam tentaturum feparatim vel 
conjunctim cum aliis, nec cuiquam confilio vel opera 
adfuturum ad faciendam durante præfenti Bello, Pa- 
cem , nifi preíciis & confentientibus Sacra Cæfarea 
Majeftate ; Sua Regia Majeftate Magne Britanniæ 82 
Dominis Ordinibus Generalibus ; _multö minus fe 
Societati vel Parti, ut vocant terti» , adhæfurum vel 
alios in ea facienda, adjuturum > vel quicquam aliud 
inceptarum, quod Confiliis aut Rationibus Confoede- 
ratorum fivé de gerendo amplius. Bello fivè de facienda 
bona; firma & fecura Pace impedimento fit vel adver- 
fetur, fed € contra fe fedulo Auxilium laturum & eo$ 
pro vitibus fuis tàm ubi de perfequendis Bello Hofti- 
bus quàm ubi de ftabilienda Pace agitur , adjutu- 
rum. 

VII. Similiter , ac eodem intuitu promittit etiam 
Dominus Epifcopus, fe res Foederatorum & fpeciatim 
Imperii pendente hoc Bello.nullo modo turbaturam, 
non armaturum non hoftiliter vel via faéti infeftatu- 
rum quemquam, quisquis ille fuerit, aut ob quascun- 
que controverfias, & fpeciatim fi alte memorati com- 
pacifcentes ei , preter fpem petfuadere nequeant , ut 
Officia fua conferat, quo in nono Eleétoratu omnino 
acquiefcatur, in omnem eventum fe in hac caufa di- 
recté vel indire&té nihil hoftiliter vel Armis acturum; 
fed e contrario intelligens tale quid ab aliis meditari 
vel tentandum effe,, eis non modo non opem laturum, 
verüm multó magis eos dehortaturum & ftrenuè ope- 
ram navaturum, quo omnes bono publico contrariæ 
collifiones avertantur,ac propterea fe Sarisfactionem à 
Sacra Gzefarea Majeftate Principibus Imperii promiffam 
expectaturum. 

VIII. Hac fpe fretus ut altememorati Dominorum 
Feederatorum Officiis omni tempore profpiciatur, ne 
fua Celfitudo viciffim à quoquam aut {ub quocunque 
pretextu hoftiliter vel Armis aggrediatur. 

IX. Quod fi tamen , preter fpem & opinionem 
contigerit; Ditiones fuze Celfitudinis re ipfa hoftiliter 
& Armis aggreffum iri à quocunque , {ub quolibet 
prerextu & quo tempore illud fuerit, refervat ipfa fibi 
facultatem , Copias fuas five omnes five aliquas prout 
neceffitas poftulaverit ; tali in cafü domum revo- 
candi. d 

X. Ut autem Reverendiffimus & Celfiffimus Do- 
minus Epifcopus & Princeps Monafterienfis ferendp 
dicto auxilio & exequende fue bon: Intentioni red- 
datur aptior, Sacra Regia Majeftas Magnæ Britannize 
& Celü & Præpotentes Domini Ordines Generales 
promittunt & fpondent, fe durante hoc Bello & usque 
ad Pacem conclufam & ratihabitam, hic Hagæ Comi- 
tis vel Amftelodami Domino Epifcopo numeraturos 
& foluturos fingulis menfibus , quorum duodecim in 
Anno funt, fummam viginti millium Thalerorum Im- 
perialium Moneta Hollandie currentis, ita ut primus 
menfis incipiat 15. hujus menfis Marti Stilo novo: 
tempore vero Ratificationis hujus Conventionis , in 
Defalcationem fummæ promiffz illico folvatur, quan- 
tum duobus menfibus debetur , fcilicet quadraginta mil 
Thaleri Imperiales & usque ad quindecimam mentis 


349 


Maji; fub hac Conditione ; quod; durante Bello, dit 
copie contra communem Hoftem uti fupra conven- 
tum eft, realiter milirabunt. 

XI. Pace conclufa, vel etiam ante Pacem conclu- 
fam; Partes contrahentes Conflia conferent > quibus 
mediis Pax tuenda & confervanda atque cujusque fe- 
curitati & commodis maxime profpiciendum erit. 

XIL Inftrumenta Ratificationis hujus Conventionis 
intra fpatium quatuor feptimanarum, vel citiüs fi fieri 
queat, commutabuntur. 

Ita actum & conclufum inter infraferiptos Pleni- 
potentiarios & Deputatos Sacre Cæfareæ, Sacræ Re- 
gise Majeltatis Magnæ Britanniæ & Dominorum Or- 
dinum Generalium Uniti Belgii ab una & Reveren- 
difimi & Celfiffimi Domini Epifcopi & Principis 
Monafterienfis ab altera parte, Hage Comitis. Die 
18. Martii Anno 1695. 


(L.S.) Dominicus (L.S.) Cano- (L.S.)D. (L.S.) A. 


ANDREAS Co- zus Vice- van G. V. 
Kaunıts. ^ Comes de Ers. ScHWARTS. 
DunsLEY. 


(L.S.) Henricus 
Comes deSTRAT- 
MAN. 


(L. S) Barode (L.S.) Conra- 
WassENAER. pus NORFF: 


(L.S.) A. Heınsıus. 

(L:S.) W. de Nassauw: 
(L.S.) G. van der Dors. 
(L.S.) O. SMiNrA. 

(L.S.) A. W. BENTHEIM. 
(L.S.) Henricus BOrHEN1US. 


Articulus Se 


Oftquam Articulo quinto Traétatus inter Suam 

Cæfaream Majeftatem , Regiam Majeftatem Magnæ 
Britanniæ > &c Dominos Ordines. Generales Uniti 
Belgii, ex una, & Dominum Epifcopum & Principem. 
Monafterienfem, ex altera parte, die decima octava 
Martii; anni proxime elapf initi; conventum fitut illa 
quatuor millia Militum > que fua Celütudo ., . vigore 
Articuli quarti ejusdem "Tractatus, ad Rhenum Supe- 
riorem; Medium, aut Inferiorem , fiftere parata eft, ad 
Mofam aut in Belgio Hifpanicæ Ditionis Exercitui 
faze did. Mejeftatis Magnæ Britanniæ jungant, fi Sua 
Majeftas ac Domini Ordines Generales illud & re com- 
muni effe judicaverint, ita tamen ‚ut de impenfis;« 
ibidem majores erunt ,. quam fi ad Rhenum Copiæ 
manerent > pro ratione temporis quo ad Mof: 
Belgio moraturæ funt, ex quo & bono tranf; 
Artículo hoc feparato ulterius. conventum eft , prze- 
di&um Militem cum fuis Officialibus, in futurum ad 
juffüm Suz Regie Majeltatis illico. & fine ulla dila- 
tione ad di&a fua Caftra moturum , ea Conditione , ut 
à primo die fuz profedionis Subfidium quinque mil- 
lium Thalerorum Imperialium fuæ Celtudini prom 
fum quinque millibus eorundem Thalerorum Imperia- 
lium fit augendum, prout prefenti Articulo augetur, 
utque durante ejus manfione in Belgio; aut ad Mofam, 
ex Armamentario Suæ Regis Majeftatis, & Domino- 
rum Ordinum Generalium. , ei gratis extradatur illa 
portio panis & pabuli , que datur proprio illorum 
Militi > que augmentatio Subfidii quinque nimirum 
millium [mperialium, etiam locum habebit, & con- 
tinuanda erit illis menfibus, quibus predictus Miles in 
Hybernis erit; in Ditionibus fux Celfitudinis, üt eo 
aptior reddatur ad fupplendum defectum ; durange æfti- 
va Expeditione faciendum. Cafu quo autem Sua Regia 
Majeftas confultum duxerit, ut predictus Miles poft 
Hyberna ,denud ad Rhenum milite ; redibit Subfidium 
menftruum à primo die Maji ad normam Tractatus» 
viginti fcilicet millium Imperialium ; militabir porro fub 
juffu fue Celfitudini: Generalis , qui ut alii Generales 
Confcederatorum Principem ‚ad Confilig Bellica pariter 
vocabitur & fummo Suæ Regie M i i 
Ejus abfentia Ejusdem Generaliffimi, cui totus É 
citus fuberit, imperio obediet. Articulus hic {pa 
hinc inde fignabitur & ratihabebitur , ejufque erit 
ris & roboris, ac fi de verbo ad verbum Tract 
18. V conclufo:; effet infertus , 
3 H 


ANNO 
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[ ANNO Hage-Comitis die decimo. Aprilis Anni millefimi fex- 
{ 1695 centefimi nonagelimi fexti. 
95. 
i3 (L.S.) ViLLERs (L.S.) Van Ers. (L.S.) J.ConrADus 
pro Rege (L.S.)A.Hur-  Norrr pro Do- 
| Magnæ Bri- — srus. mino: Epifcopo & 
3 tanniæ. (L.S.) P. Van Principe Monafte- 
E Hecke. rienfi. 
E (L.S.) J. Van der 
i Dogs. 
PR (L.S.) W. V. VELZELDE. 
r (L.S.) Gockinea. 
i Nomine Dominorum 
y Ordinum Generalium 
Uniti Belgii, 
j 
^ Ratificatio fus Celfitudinis Reverendiffimi @ Celfiffimi 


Domini Epifcopi & Priacipis Monafterienfis. 


Os Fridericus Chriftianus Dei gratia Epifcopus 

Monafterienfis , Burgravius Strombergenfis , Sacri 
Romani Imperii Princeps, & Dominus in Borckeloh, 
( notum teftatumque facimus omnibus & fingulis, quo- 
rum ícire intereft, quod inter Sacram Cæfaream Ma- 
jeftatem Dominum noftrum Clementifimum ; Suam 
Regiam Majeftarem Magne Britannic >. ac Celfos & 
Præpotentes Dominos Ordines Generales Foederati 
Belgii ex una: & Nos ex altera Parte, certus quidam 
"Tractatus five Conventio, die vigelimá tertià menfis 
Martii hujus currentis Anni millefimi fexcentefimi no- 
nagelimi quinti per utriusque Partis Legatos , Plenipo- 
' tentiarios & Deputatos, inita & concluía fit modo & 
tenore fequenti. 


f Traëlatus five Conven 


Nos igitur huic Conventioni fatisfacere cupientes 
i preinfertum Traétatum per omnia & fingula appro- 
bavimus , confirmavimus & ratum habuimus, nec non 
Foederi przetacto inter Suam Cæfream Majeftatem & 
Celfos ac Prapotentes Dominos Ordines Generales 
duodecimo die Maji Anni millefimi fexcentefimi oétua- 
gefimi noni inito acceffimus , proüt hisce approbamus; 
confirmamus & ratum habemus;ac dicto Foederi hoc 
ipfo accedimus: Promittimus preterea ac declaramus 
fide & verbo Principis; nos omnes & fingulos fupra- 
feriptos Articulos, adedque totam hanc Conventionem, 
& quævis contenta praefati Foederis firmiter & fand 
obfervaturos, & adimpleturos;' nullaque ratione vel 
per Nos vel per alios ullo unquam tempore illis con- 
traventuros, nec ut per alios contraveniatur pafluros. 
E In cujus rei fidem & Teftimonium hasce manu noftra 

j fub(criptas Sigilli noftri appenfione communiri juffimus. 
] Datum in Urbe noftra Monafterienfi die feptima Men- 
fis Aprilis Anno millefimo fexcentefimo nonagefimo 


foe E 


et. 


+] 
b. quinto. 
a. 
D. FRIDERICUS CHRISTIANUS. 
q (L.S) 

} 

i Ralificatio Regie Majeftatis Magne. Britannic. 

; 

ji Uilielmus Tertius Dei Gratia Magne Britannis, 


Francie & Hibernis Rex, Fidei Defenfor om- 

] nibus & fingulis præfentes Lireras infpecturis notum 
teftacumque facimus , quemadmodum Traétatus five 
Conventio inter Sacram Cæfaream Majeftatem nos- 
metipfos, ac Celfos & Prepotentes Dominos Ordines 
Generales Unitarum Belgii Provinciarum ab una & 
Reverendifimum & Celfifimum Dominum Episco- 
pum, & Principem Monafterienfem ab altera Parte 
tam de prefati Domini Epifcopi in Tra&tatum inte- 
rioris Foederis, inter Cæfaream Suam Majeftatem & 
diétos Dominos Ordines Generales duodecimo die 
Maji Anno millefimo fexcentefimo o&tuagefimo nono 
Vienne conclufum acceifione & admiflione , quim 
de ejusdem Copiis, durante hoc Bello, contra Hoftem 
: communem militatum educendis, per Plenipotentiarios 
& Miniftros, utrinque ad hoc fufficienti Poteftate mu- 


= 
B 


} 


DIPLOMATIQUE 


nitos decimo octavo die Menfs Martii 


n acta 1 Anno 169%, 
inita & concluía fit in formam fequentem. 


Traëblatus ec, 


Nos fupramemoratam Conventionem in omnibus 
& fingulis ejus Articulis approbavimus & confirmavi« 
mus ac gratam, ratam firmamque habuimus , proür 
per prælentes pro nobis, Heredibus & Succefloribus 
noftris eandem approbamus & confirmamus, ac era- 
tam ; fimam , raramque habemus. Spondentes verboque 
Regio promittentes, nos omnia que in ea continen- 
tur (quantum ad nos attinet) finceré & bona fide præ- 
ftituros & obfervaturos. In quorum majorem dem 
& robur prelentes manu noftra Regia fignatas, magno 
noftro Anglie Sigillo muniri fecimus. Que dabantur 
in Palatio noftro de Kenfingron vigefimo quinto die 
Menfis Marti Anno Domini 1695. Regnique noftri 
feptimo. 


GvitıeLmus Rex 
(L. S.) 


Ratlficatio Sacre Cefarca Majeftatis. 


Os Leopoldus diviná favente Clementiä Electus 
L Romanorum Imperator femper Auguftus , ac 
Germaniz, Hungarie , Bohemiz, Dalmatiæ, Croatie, 
Slavoniæ Rex, Archidux Auftrie, Dux Burgundiz , 
Styrix > Carinthiz ; Carniolz , & Wirtembergz ; Comes 
Tyrolis, &c. notum & teftatum facimus, omnibus & 
fingulis, quorum intereft , aut quomodolibet interefle 
poteft, quód cum nos inter & Serenifimum Anglix 
Regem Guilielmum Tertium, nec non Ordines Ge- 
nerales Unitarum Belgii Provinciarum ex una,& Ve- 
nerabilem Fredeticum Chriftianum Epifcopum Mona- 
fterienfem Principem devotum. nobis dile&um ex 
altera; partibus, menfe proximé fuperiori Hage-Comitis 
per Deputatos ad. id Miniltros & Plenipotentiarios 
quxdam Conventio, feu Tractatus initus, conclufusque 
fit; qui eft tenoris fequentis. 


Trathatus. 


Nos prædiétum Tractatum cum omnibus (uis Arti- 
culis , punctis & claufulis confirmaverimus , rati- 
habuerimus , & approbaverimus, quemadmodum illum 
per præfentes confirmamus ; ratihabemus, & approba= 
mus, promittentes verbo noftro Imperiali , Regio atque 
Archiducali fupra memorato Epifcopo devotifimo Nos, 
quidquid ex hoc Foedere nobis præftandum eft, accu- 
raté præftituros & adimpleturos elle. In cujus rei fi- 
dem hoc Inftrumentum manu. noftra fübferiptum , 
Sigilli noftri Cælarei appreffione muniri juffimus , quod 
dabatur in Civitate noftra Vienne die decima quarta 
Mentis Aprilis, Anno millefimo fexcentefimo nonage- 
fimo quinto, Regnorum Noftrorum Romani trigefimo 
feptimo, Hungarici quadragelimo, Bohemici vero vi- 
gefimo nono. 


LEOPOLDUS. 
Vr. Amanæus Comes de Windisgratz. 


Ad Mandatum Sacre Cefarez Majeftatis 
Proprium. 


G. F. Conspruck. 


Ratificatio Dominorum Ordinum. Generalium, 


(Js Generales Unitzrum Belgii Provinciarum 
omnibus & fingulis, quorum intereft ‚aut quo- 
modolibet intereffe poterit, notum teftatumque faci- 
mus,cüm inter Sacram Czfaream Majeftatem Magnae 
Britanni& & nos, ab una, & Reverendifimum & 
Celfifimum Dominum Epifcopum & Principem Mo- 
nafterienfem ab altera Parte Tractatus five Conventio 

die 


ANNO 
1695. 


D'U' D Reo TI DEE S “GE UNS. 


die vigefima tertia Menfis Martii hujus currentis Anni 
millefimi fexcentefimi nonagefimi quinti per utriusque 
Partis Plenipotentiaríos & Deputatos inita & concluía 
fit modo & tenore fequenti. r 


) 


Trattatus five Conventio, 


Nos huic Conventioni fatisfacere cupientes prædic- 
tum Tractatum fivé Conventionem per omnia & fin- 
gula approbavimus confirmavimus & ratum habuimus, 
proüt approbamus , confirmamus & ratum habemus ; 
vigore preefentium, promittimus & declaramus prætereà 
fincerè & bona fide, nos omnes & fingulos fuprafcrip- 
tos Articulos, adedque totam hanc Conventionem > & 
quævis in ea contenta firmiter & (ancté obfervaturos , 
& adimpleturos, nullaque ratione vel per nos; vel per 
alios alio unquam tempore illis contraventuros, nec ut 
per alios contraveniatur paffüros. In quorum omnium 
fidem hasce Sigillo noftro majori muniri & per Con- 
feffus noftri Prefidem fignari curavimus, ac per Gra- 
phiarium noftrum fubfcribi juffimus. — Actum Hage- 
Comitum die vigefima quinta Menfis Aprilis Anni 
millefimi fexcentelimi nonagefimi quinti. 


Vt. J. van der Dors. 


Ad Mandatum altememoratorum Domino- 
rum Ordinum Generalium. 


H. FAGkEL. 


CLXIX. 


2 Mass, Seansefurtifche Verein aibtfiber bent Biz 


foren zu Münfter/ denen Hergogen 
au SGachgen-Coburg tnb Sotlja/ der 
Maragrafen von Brandenburg Cufm- 
fad) / den Hergogen zu Braunfhweige 
Molfewbuttel / denen Marggrafen zu 
Bader Durlach unb Bande Bar 
den / dem König m Dennemard als 
-Der&ogen zu Holftenn/ tmb bem Here 
fog von Wurtenberg/ wodird fe fid) 
oblisiren / Sbro Surftiihe Ehre und 
Wirrde / conjunétis animis & confiliis 
ait erhalten / md bey der Seápferfidyen 
Majeftar trit Hemming der Dannove- 
rifhen Chur angubatten 2. Gefbelen 
Svandfitrtb am Daba / den = Marti 
1695. [Lunres Teutfches Richs- 
Archiv. Part. Spec. Mbtbeií. IL pag. 
361.] 


Ceft-i-dires 


Union de Francfort entre l'Eutque de Munster 
les Ducs de Saxe-COBOURG @ GoTHA, 
le Marcgrave de BRANDEBOURG-CULM- 
BACH, le Duc de BRUNSWICH-W o t- 
FEMBUTEL , les Marc-Graves de BADE- 
Dourrach & Bang; le Roi de DAN- 
NEMARC; le Duc dHousteın & le Duc 
de WıRTEMBERG, par laquelle ils fe prometent 
d'agir conjunétis animis 8 confiliis pour la con- 
fervation de leurs Dignites d honneurs de Princes 
de l'Empire, & d’infifter aupres de l'Essperenr , 
pour empêcher on retarder l'Introduition du neuf- 
vieme Eleétorat. A Francfort für le Meyn le 3 
Mars 1695» 


3541 
M wiffen: Ws zwifihen einigen des heil, Rómiftben 
^ Reichs fo geiftzals weltlicen Fiivfien vor gut 
funden worden / bey gegenwärtigen, faft gefabrli 
anfebenden Conjuncturen fowobl zu Beybehaltang 


unb verbindlich abgeredet, 

I. Obligiren fi bie zu Erlangung obiger Intention 
correfpondirenbe Flirften/ Krafft diefed / bey Fürftlichen 
Ehren und Würden) conjunctis animis & confiliis paz 
bin zu concurriren / dafz ihnen wieder ihre Jura, Digni- 
teten und Anfehen nichts aufgebürbet/ nod) felbige einiger 
maffen gefrancker oder beeinträchtiget werden möchten, Zu 
dem Ende dant 

II. Eine auftidbtige vertrauliche Communication ing 
fünffige uncerhaltems und damit fowohl unter denen 
hohen Herven Principalen felbft/ als deren beym Reiches 
Convent befindlichen. Miniftris continuirt werden fol. 

III. Gleichwie aber das vornehmfte Abfehen bey diefer 
Correfpondenz dahin gerichtee/ wie nemlid dem vermits 
teft gefucbtee Einführung der gten Chur Mürde dem 
Furfilicjen Collegio ¿ugezogenen preejudiz in Zeiten bes 
gegnet) unb mithin beg Gurfil. Collegii hohe Gercchtfahs 
me falvirt werden moge/ alfo iff 

IV. Dee Rom, Kayferl. Dajeftat bepwohnender, Liebe 
¿ue Gerechtigkeit mit fchuldigftem Dan hodhfivreifslich / 
bifgherigen Chur-Anmaffungen felbft den faujf zu hem 
men / und vemmittelf Dero Kayferl. Declaration, die 
Introduction, alg den vornehmfien effect der obreptir 
ten Inveftitur bif nad) gefehehenen Bernehmen / und v 
lige Satisfacirung des Furfin> Standes zu füfpendiren / 
Allergnadigh gerubets 1d tragen demnach 

V. Die fambrliche Qevven Correfpondirende zu devo als 
Iechöchften equanimitat das unwandelbahre Bertranen/ 
diefelbe werden niche allein die gange ChuvzGSarhe in bifis 
ferigem Stand ohnverandert bleiben / fondern vielmehy 
fich allergnadigh gefatten Laffer / bie. queeftionem An? ob 
nemlich ein newnter Electorat anzurichten/dem Reich yore 
tráglid) 2 ad Comitia durch ein Kayferlicheg Commis. 
fiong=Decrer zu beingen / und in. denen zen Neiches 
Collegiis darüber Deliberation pflegen zu laffem. Alter 
maffen bann 

VI. ‚Die correfpondirende Füirften es dahin nicht Fomz 
men Laffer formen /dafz etwan / gleich, vormahls zu ihrer 
foplechten Confolation mehr. gefehehen/ bird) cine bloffe 
Proteftation, Salvation, Affecuration oder andere fihriftz 
liche Declaration ein Expediens gemadé/ und devo ubrz 
alten Fürflichen Stand / Dignitat/ Ehre und Anfehen 
neben dem circa ferendas & interpretendas Imperii Leges 
habenden Jure fufiragii gleidfam im Zweiffel und neue 
Conteftation gezogen werde, 

VIL. Diefes nun gu erhalten / hat man vor zuträglich 
erachtet / bey mehr allerhöchftgedachter Shree Kayferlicheır 
Majeftát deswegen glimpfliche Repreefentation zu thun / 
mit bem gegiemenden Erfuchen/ fic) diefen modum. umb 
fo mebr- affergnábigft belieben zu laffer/ als hochnothig 
es ift/ bafi die Lif, Daher niedergelegene Keiehs 2 Delibera- 
tiones wieder eröffitet/ und zu einmmichiger feflen Qufame 
menfegung im Reich der Weg gebahnet werde, unb wie 
foldyes Tediglid in Küyferl, Majefiat Machen und Wile 
len berubet ; Who laffen die correfpondirende Fürften fid) 
feine andere als diefe wahre Parriorifthe Intention beys 
fommen/ und fónnen fid) von bem allerhochfien Kayferl. 
2mbe nichts anders verfehens dann dafz fie vor thre dem 
werrhen Baterland higher ohne einig fubfidial oder ander 
Intereffe geleiftete treue Beyhülffe aud) ferncrer ohnges 
foabrt anzuwenden deftinirte enferite Kräften / hinwieder 
Juftiz und Protection wieder alle gefahrliche Neuerung 
unb Nadhtheil in ihrer wohl-hergebrachten und mit Guth 
und Bluth therer erfiritenen Libertat und Gerechtfahme 
erlangen mithin das heilige Kom. Reich in feiner. Con- 
filtenz,, wobey es fic) von fo vielen Seculis her wohl bes 
funben/ conferviet bleiben möge. S 

VIL iib madbeme Stens Reichg-Fundig) was vor 
ein confiderables quantum die correfpondirende Fre fier 
zu des geliebten Baterlandes Hoheit / Sicherheit und st 

en- 


ANNO 
1695. 


( ANNO 
1 1695 
j 
1 
F 
à 


ele 


fenfion beytragen 7 und wie Dod) fie daher vot andern in- 
terefürt und verbunden fon auf quecí Duel gu 
fümen/ wordurd) deró von altere her erivo! pene Splendor 
amd Dignitát/ fi als aufferhalh Reichs falviret/ 
ini hen Collegii ihnen nicht entgos 
de/ und gu dejfe Oyebütung bey algemenen 
Berfamblungen von vielen Sa 3 Bu 
1/ bafi begebenden fals die in Ihren 1 cpéfaÿinen 
itirende Status fid rrt) die Reichs Deliberatio- 
barbuvd) bi zu Erfindung abpehfflicher maffen fus- 
ndivt ancl) mit denenfelben wieder ihre Wille in ete 
fe weiter verfahren werden; Sp müffen und wol: 
die correlpondirende Fürften bien in pe mitat 
vi fenen Weg nod) sui Zeit /fo lang fie gleichfen Sur 
tionem ftatus lepben miiften/ und ba per naturam feine 
eimütfigamo gemeinntigige Deliberationes » nifi Xemo- 
to hoc impedimento zu führen feynd/ CA d 
fitim der Hoffnung/ es werde Die nbfiwebenbe. 2i a 
cultát durch ¿ciftuna erklecklicher Satisfaction f 
gehoben / und zu mehrer disharmonie per proceffüm a 
riora Fein Anlaf gegeben werden. Damit aber 

X. Dergleihen Enthaltung von den DG elibera- 
ibus fimfübro nicht notfig feyes 0 haben fi bie 
1t, Correfpondigende von geraumen Sabren hee wohl 
ei t/ und begriffen bafi Darzu bic Multiplication der 
Opinionen/ von welder bie Reichs = Dircétoria pffeers 
faum das Conclufam finden zu fonmen; geflagt/ ein 
ire/ und dasjenige Mitel auf einer wahr 


fam zu formiren / oder im Giirfien-Rath etwas oligar- 
chifthes zu tentiren / fondern dafz nach gefthebener bet 
Sachen ohnprajudicirlicher Hbérlegung mit denen tibvigen 
Membris aufeichtige Communication gepflogen / und cin 
gefammtes Fürfl, Conclufum barburd) befordert / mitbür 
ber bey Retehs-Tagen hergebrachte modus deliberandi in 
enbehalten werdey und Lebt man darbey des gangs 
tauens / Divine mb fo leichter von mannigz 
nent / als anfebm=unb vortveffltdy 
ajefiat darbey intereífirt/ und nid 
sondirenden Gti flen getvenen Ein 


alten mebenft der cor T í gett ; 
rath / den Zugang. einer confiderablen beffandige Bears 


ge Subfidien / Affignationes oder andere 
E elb(E/ oder anderer Fürften und Stanz 
de des Reichs / in allem Nrothfall pro publico gewinnet / 
fonderen aud) den fo hochndthigen punétum fecuritatis 
cx umd dahin flrecfenbere proportionirter Neithys= 
1G / zu ne icplicpem Bortheil unb Aufnehmen 
Oo Käyferl, Auchoritat und des Reichs merklich before 
; Geftalten dann hiebey ^ 

y abgeredet und verglichen voorben / vermittelt 
Convention nad) Anleitung des heil, Rom, 
tionen tmb. ExecutiongzOrbnung / folche 
tfbung gu tfum/ dafz zu Rettung des leben Daters 
andes gegen dem ausiwartigen Feind von ‚Seiten der cor- 
refpondirenben Fürften/ alles in proportionirte gute Bez 
zeitfchafft geftctte und erhalten/ zugleic) aber aud) ünwenz 
big des Retehs allerley zu Præjudiz der Fürftlichen Rechte 
gereichenden Zunothigungen/ Eingriffen und Vefhwehr= 
den/ wie nicht weniger denen Landsverderblichen irregu- 
lirten Marchen/ und barüber einkommenden. Lamenta- 
tionen) Klagen und dadurch einreifenden Mifjtrauen/ fo 
viel möglich/ geffeuret werden moge, Wann nun folder 
geffalten die correfpondirende Fiirfien an ber £aft und tine 
xube des geliebten Daterlandes qtof The [ haben) amid 
git deren Ertragung nad) alten enfe | affe .concur- 
So erfordert fomobl bie natürl pe Billichkeit/ ale 
$ Qafommen und funbbabte Obfervanz, bafi 
q des ihnen ohnlaugbar suftez 


faffimg ole etii. 
Befehwerde ihrer 


Do 


nan 


Kayferl, Ma 


Einig word 
n/ fo mam 


aber gegiemende Inftanz fowohl fibrift 
Abfeictung (welde/ fo bald man 


CO RES DT PoE CO MIRAS E AQUA E 


fi dev abfibicfenben Perfonen und anderer Nothwendigs 
Feiten halber gnugfam wird- vernommen haben/ ibren obuz 
eingeffelten Fortgang haben Fol) zu thin / ihres allerhoch= 
fict Ovts daran zu feyn/ bafj Fein voreiliger/ ober 
tieulier- Frieden gemache/ fondern zu deffen Tr rung 
gewiffe Zeit und Mahlitatt erwehler/ und die fo God) in- 
terefürten gürfien mit Dargu gesogen/ mithin in indicen- 
do & finiendo Bello, sw ihrer Confolation und miehrer 
Aufmunteriing /denen Reihe > Conftitutionen Semáf eine 
gleiche Waag und Maafz gehalten werden modgey altera 
maffén dann die gefambte correfpondirende Fürften ben 
Derlafg genommen/ bafj fie/ wann zu Erdffnung bcr 
GriedenszTractacen fid) mehrere Apparence ereignen folte/ 
geitlich vorhero gufammen fehicken/ wie bey folejen ties 
denshandlungen / benebens zulänglicher Satisfaction, die 
Keidhs-Frirfil, Qoheiten zu beobachten und yu mainteniren 
aiberlegen Iaffen/ aud) diefelbe nad) befindender Conve- 
nien£ befehiefen wollen. 

XI. Sie feyn bien altem nach in Feinen Qweiffel / 
es werde fo wohl Kayferl, Majeftät ob diefer ihrer wale 
ven Patriotifiben Intention ein guadigfies Gefallen tragen/ 
als aud) übrige vornehme Commembra des Neidy8- Fira 
fien-Standes/ zu emmithigem S3eptritt umb fub{cription. 
derfelben begievig feyn/ wohl erwogen/ cines theils neben 
dem Käyferl, höchiten Refpe& mb Retablivung einét bes 
flandigen Dertrauligkeit zwifchen Haupt imb Gliederen / 
die permiffion der Reiche  Conftirutionen / und darauf 
gegründeten alten unb neuen Obfervanz, andern Theile 
aber die nastieliche Siebe zu felbft eigener Confervation vor 
fole militiret/ and nicht zu vermuthen ift/ bafi ein Friese 
feine woblhergebrachte Ehren und Jura negligiten/ und 
deren Untergang mit eingefihlagenen Handen anfehen tons 
ne. Schließlich ift 

XTIT. DBevabredet/ daf denen übrigen in dev Reichss 
Matricul Tiegenden Fürften und Ständen bevor und fren= 
flehert fol diefte Correfpondenz qu accediren/ vor die 
alígemeine Ruhe / Libertat und Jura mit forgen und 
vathen qu belffen/ und fid) deren erfpriefjlichen Genuffes 
gleichfalls theilhafftig zu machen, Zu welchen Ende dame 
gefambte correfpondiven Grivfien fo wohl mittelft Ablaffung 
angelegentlicher Invitations 2 Schreiben / als aud) durdy 
befondere Sdhickung auff gemeinfalne Koften / felbige zum 
Accefs vermögen wollen. Ad wie biejentge/ welche diefer 
untadelichen Correfpondeng beyzutzeten ihrer particulier- 
Convenieng halber SSebentfen tragen/ von bem daraus 
entfprieferidern gedeplichen Effe&, Nuten unb Affiftené 
gu participiten fid) bon felbft entziehen gu wollen feheinen 5 
Ufo verfprechen hingegen die correfpondirende Furften und 
Stände hiemit nodmahls bey Teutfifen Fürftlichen Glaus 
ben id -Ehren/ tiber diefer genommener Abrede mit Datz 
freefung ae zulänglichen Kräften unb Dermodgen feft 
und umverbrichlich zu halten, Geffalten dann qu moz 
Terr wrfunb diefelbe von nadhgefegten Bevolmactigrer 
Miniftris eigenhändig untaftbricben und befiegelt/ auch 
alerfeits höchfter Herren Principalen Ratification innere 
Halb 6. Wochen beyzubringen und gegen einander ausus 
wechfeln verfprochen worden. So geftheben zu Franckfurch 
am Mayn den 14. (24) Martii Ao. 1695. 


Don wegen Sheer Hochfürft: Gnaden zu Mimfier 
(L.S.) Cochenheim. 

Don wegen Ihre: Pochfirfil. Soodjfürfl. Our, 
Diehl, zu Sahfen = Coburg und Sachfens Meis 
nungen 

(L. S.) 3, €. Sreyberr von Wohlpogen, 


Jon wegen Shree Hohfürfl: Ourehl. gu Sachen: 
Gotha 


(L.S.) Joh, Sof, Hartmann Fifcher, 


Ex fubftitutione Gr, Hocfürftl. urit, zu Banden 
Burg-Culmbad). Miniftri J. C. Starke, 


(L.S) DE Piper. 


Bon wegen Sh, Durch. Durch, qu Braunfehweigs 
Wolfenbüttel 


(L.S.) Woudeke. 


Ex fübftitutione Sr, Hochfirfil. Outobl, zu Baadens 
Outlad Miniftri R. von Gemingen. 


(L.S) DE 


ANNO 
1695. 


353 

L.S.) DE Piper. vationem univerfi tenoris ac omnium Pundorum > Clau- 
ANNO ( ) E fularum & obligationum in modo dicto Foedere con- ANNO 
1695.  Exfubftitutione St. Hochfürfl, Out. qu Banden» | tentarum > Obligando, non fecus, quam fi illud Fœdus 169 5- 


DU" "DI. RAGE] CESPDUE:S 


Baaden Miniftri C. E. von Plittersdorff. 
(L.S.) DE Piper. 
Bon wegen Hhrer Sonigl. Majeftit zu Dennemareé 
Norwegen/ als Herkogen zu Hollftein ac. falvo 
loco, & ordine. 


(L.S) DE Piper. 


Bon wegen Shrer Hochfürfl, Duel, zu Wriveenberg/ 
falvo loco & ordine. 


(L.S.) €. Heyland, 


CLXX. 


8. Aoüt. Renouvellement de la part des PRoviNCE s-U- 


N1ES, de [Alliance conclne en 1689. entre LEO- 


GENS. 


huic Inftrumento de verbo ad verbum infertum, & 
noviter inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem , & 
normam Tractatuum , Conventionum aut Actuum 
feparatorum, quibus multi Principes ad primigenium 
illum Traétatum accefíerunt, & quibus diéti Plenipo- 
tentiarii nihil quidquam vel detractum , vel additum. 
volunt, quin imo omnes & fingule ejufdem Acceffio- 
nes hic renovantur, & confirmantur cum omnibus 
ftipulationibus & promiffis inter Confcederatos invicem 
contractis. 

Preterea etiam neceffarium judicatum fuit Sacram 
Cæfrcam Majeftatem ex parte hujus Congreffus requi- 
rere, prouti eadem praefentibus humillime requiritur; 
quatenus dignaretur omnes Eleétores , Principes ac 
Status Imperii adhortari, ut fe huic. Renovationi Foe- 
deris Generalis aggregent, & illi; qui huc ufque, in 
eo comprehenfi non erant, eidem quantocius accedant, 
fi quidem hzc Renovatio & confirmatio Declarationi 
belli ex parte Imperii Ratisbonæ die 4. Februarii anni 
millefimi fexcentefimi octuagefimi noni, contra Gal- 


L’EMPE- ei liam faétæ plenariè conformis eft, nullum alium pre 

ren, @ lefdites PRovINCES-UNIES 5 SR: P : DP 
REUR; ET BOLD: Empereur © lefa la Ha $5 8 Li fe ferens fcopum quam honeftæ, generalis ac fecurze 
Les Pro- ¢ leurs Allies. Fait a la Haye, le 8. Aout, | pacis conjunctim adipifcendæ ejufque pro cujufvis Foee 
VINCEs- 1695. Avec la RATIFICATION des Etats | 


Unis. 


Generanx donnée le 6. Ottobre, 1695. [ Pièce 
authentique tirée des Regiftres de L. H. P. & 
fignée de la propre main de Mr. le Greffier 
FAGEL.] 


Rdines Generales Uniti Belgii omnibus & fin- 

gulis quorum intereft aut quomodolibet in- 

tereffe poterit; notum teftatumque facimus; 
quod cum inter Plenipotentiarios Confoederatarum 
Potentiarum ad Congreflum hic Hagæ-Comitum infti- 
tutum die octavo Augufti hujus anni millefimi fexcen- 
tefimi nonagefimi quinti conventum fit, de renovatio- 
ne & confirmatione Foederis inter Sacram. Cæfaream 
Majeftatem & Nos, duodecimo Maii anni. millefimi 
fexcentefimi octuagefimi noni conclufi ac per acces- 
fionem aliarum Potentiarum generale facti, uti ple- 
mius liquet ex ipfo Renovationis & confirmationis 


eratorum ac totius Europæ conftanti tranquillitate in 
futurum confervandæ. Obligant fe quoque fupra me- 
morati Plenipotentiarii, quod füper hac Renovatione 
diéti Foederis Ratificationem à fuis Principalibus quan- 
tocius, & ad plurimum refpectu illorum qui longius 
abíunt, intra duos menfes procurare velint. 

In cujus fidem unufquifque modo dictorum Pleni- 
poteñtiariorum fimile Inftrumentum fepe mentionatæ 
Renovationis propri manus fubfcriptione & Sigilli fui 
appreffione fignavit. Actum Hage Comitum die octa- 
vo Augufti anni millefimi fexcentefimi nonagefimi 
uinti. 

Nos infra fcripti Celforum ac Prepotentium Domi- 
norum Ordinum Generalium Foederati Belgii ad hoc 
fpecialiter Deputati hafce fub{cripfimus & Sigilla Noftra 
huic Inftrumento appofuimus. 


(Siguatum erat.) 


Inftrumento , quod de verbo ad verbum hic infer- (L.S.) S. V. WYNBERGEN: 

tum eft. (L.S.) F. BARON DE REEDE. 
Quamquam Foedus inter Sacram Cæfaream Majefta- (L.S.) A. Heınsıvs. 

tem, & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- (L.S.) W. ne Nassag. 

nerales Foederati Belgii duodecimo Maii anni millefimi (L.S.) J: vaNpER Does. 

fexcentefimi o&uagefimi noni, contra Galliam con- (L.S.) J. Arrzema. 

clufum, & per acceffionem aliarum Potentiatum u- (L.S.) H. J. RoELINckK. 


niverfale ac generale factum, in fuo vigore, per om- 
via firmum fubfiftat, clarifque terminis contineat; 
qualiter quivis Confcederatorum , durante hoc Bello, 
contra communem hoftem agere; & quz circum- 
f{pectio, ac modus in tractanda Pace, aut Armiftitio 
«cum Gallia reciproce adhiberi > nec non quod mo- 
derna Unio, etiam concluía tandem diétá Pace, in 
terminis Foederis Defenfivi perfiftere ac durare de- 
beat. 

Nihilominus tamen Sacra Ciefarea Majeftas, lauda- 
bili zélo confervandæ femper hujus arétes, conftantis 
& inviolabilis Unionis alté diétarum Confcederatarum 
Potentiarum mota, earundem ad Congreflum hic Hage 
Comitum inftitutum ; Plenipotentiariis proponi curavit, 
non abs re, & communi emolumento futurum, fi 
obligationes , quee per prementionatum Fcedus generale 
reciproce contracte fuerunt, renoyarentur. 

Quam renovationem modo diéti Plenipotentiarii 
tanto magis proficuam ac neceffariam exiftimarunt, 
quanto vel maximè intereft, hunc communem hoftem , 
non folum omni fpe aflequendæ intentionis fuz per 
confuetas perniciofas machinationes ; aut oblationes; 
& per divifionem Confoederatorum penitus exuere, 
verum etiam Omnem difüdentiam , ac formidinem 
TraGtatuum feparatorum & medio tollere. 


Nos itaque idem Inftrumentum & omnia, & fingu- 
la in eodem contenta, approbaffe, confirmaffe & ra- 
tahabuifle; quemadmodum approbamus > confirmamus 
& ratahabemus, vigore prefentium , promittentes fin- 
cer& & bona fide; Nos quecunque in eodem Inftru- 
mento contenta fünt, quatenus ad nos attinet, obfer- 
vaturos & adimpleturos, nec quicquam contra factu- 
ros vel eidem ullo modo contraventuros. In quorum 
fidem hafce Sigillo noftro majori muniri ; per Confeflus 
noftri Præfidem fignari & per Graphiarium noftrum 
fubfcribi fecimus. Adtum Hagz Comitum die fexto 
O&obris anni millefimi fexcentefimi nonagefimi quin- 
ti. (Siguatum erat) S. V. GockiNGA, Vt. (iaferius 
féript. erat) Ad Mandatum altememoratorum Domi- 
norum Ordinum Generalium (Jubfgmatum erat) E 
FAGEL. 


Exemplar hoc in omnibus convenirecum fuo Ori- 
ginali, à quo ex filo coccineo & aureo pendebat Sigil- 
lum majus altifimé memoratorum Dominorum Or- 
dinum Generalium cera rubra impreflum , teftor Eo- 
rundem Graphiarius. 


E. FAGEL, 
Ea propter fepe diéti Foederatarum Potentiarum | E 16.Août. 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum füorum & unani- | à T 
mi confenfu, falvä tamen Principalium fuorum Ratifi- | CEXXE L’EMPE- 
catione inter le conyenerunt, ante memoratum Gene- | REUR» 
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Fait à Munfter le 16. Aoft 1695. 
crit. | 


[ Manuf- 


Os Fridericus Chriftianus Dei gratia Epifco- 

pus & Princeps Monafterienfis, Burggravius 

Strombergenfis, S. Romani Imperii Princeps 
& Dominus in Borckeloh, notum teftatumque faci- 
mus omnibus & fingulis, quorum fcire intereft quod 
cüm Foederatarum Potentiarum Plenipotentiarii ad 
Congreffum Hagre - Comitis inftitutum, vi Mandato- 
yum fuorum & unanimi confenfu, Ratihabitione Do- 
minorum fuorum Principalium falva, die octava men- 
fis labentis convenerint, Fœdusinter Sacram; Cæfaream 
Majeftatem , & Celfos ac Preepotentes Dominos Or- 
dines Generales Foederati Belgii, duodecimo Maii , An- 
ni millefimi fexcentefimi octuagefimi noni, contra Co- 
ronam Galliæ initum renovare, recognofcere & con- 
firmare, modo ac tenore fequenti. 

Quamquam Fœdus inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem, & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Foederati Belgii 12. Maii 1689. contra Galliam 
conclufum, & per acceffionem aliarum Potentiarum 
univerfale ac generale factum ; in fuo vigore per omnia 
firmum fubfiftat, clarifque terminis contineat; qualiter 
quivis Confoederatorum, durante hoc Bello, contra 
communem Hoftem agere, & que circumfpedio ac 
modus in tractanda Pace, aut Armiftitio, cum Gallia 
reciproce adhiberi ; nec non quod moderna Unio, etiam 
concluía tandem diéta Pace ‚in terminis Foederis defen- 
fivi perfiftere ac durare debeat. 

Nihilominus tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili 
zelo confervandz femper hujus ar&z; ac inviolabilis 
Unionis alte dictarum Confoederatarum Potentiarum 
mota, earundem ad Congreffum hic Hagæ-Comitum 
inftitutum Plenipotentiariis proponi curavit, non abs 
re & communi emolumento futurum , fi obligationes ; 
que per prementionatum Foedus generale reciproce 
contraétæ fuerunt renovarentur. 

Quam Renovationem modo dici Plenipotentiarii 
tanto magis proficuam ac neceflariam æftimarunt, 
quanto vel maximé intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendz intentionis fuze 
per confuetas perniciofas machinationes aut oblationes 
& per divifionem Confcederatorum penitus exuere , ve- 
rum etiam omnem diffidentiam , ac formidinem Trac- 
tatuum feparatorum é medio tollere. 

Ea propter füpradi&ti Foederatarum Potentiarum Ple- 
nipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum , & unanimi 
confenfu ;falva tamen Principalium fuorum Ratificatione 
inter fe convenerunt, antememoratum generale Foedus 
die 12. Maii 1689. initum. renovare; recognofcere, 
& confirmare, prout hifce renovant , recognofcunt, 
& confirmant, Principales fuos ad inviolabilem obfer- 
vantiam univerfi tenoris; ac omnium Punctorum , Clau- 
fularum , & Obligationum in modo dicto Fœdere con- 
tentarum obligando ‚non fecus quam fi illud Fcedus huic 
Inftrumento de verbo ad verbum infertum, & noviter 
inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétatuum , Conventionum aut Actuum fe- 

aratorum > quibus multi Principes ad primigenium illum 
Factum acceflerunt, & quibus dicti Plenipotentiarii 
nihil quidquam vel detra&um vel additum volunt; quin 
imo omnes & fingule ejufmodi Accefliones hic reno- 
vantur, & confirmantur, cum omnibus ftipulationi- 
bus & promiffis inter Confoederatos invicem contrac- 
tis. 

Preterea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cæfaream Majeftatem ex parte hujus Congreffus requi- 
rere, prout Eadem præfentibus humillime requiritur, 
quatenus dignaretur, omnes Electores, Principes, ac 
Status Imperii adhortari, ut fe huic. Renovarioni Fœ- 
deris generalis aggregent, & Illi, qui hucufque in eo 
comprehenfi non erant , eidem quantocius accedant, fi- 

uidem hzc Renovatio & Confirmatio Declarationi 

elli ex parte Imperii Ratisbonæ die £ Februarii 1689: 
contra Gallism fa@æ plenarie conformis eft, nullum 
alium prz fe ferens {Copum, quam honeftæ, generalis 
acfecure Pacis conjunctim rs ub ejuique pro 
cujufvis Foederatorum ac totius Europ conftanti tran- 
quillitate in futurum confervandæ ; obligant fe quoque 
Íupra memorati Plenipotentiarii, quod fuper hac Re- 
novatione di&i Foederis Ratificationem à fuis Princi- 
palibus quantocius & ad plurimum refpe&u Illorum; 


CORPS DIPLOMATIQUE 


& les PRovinces-Unies & leurs Alliez. 


qui longius abíunt, intra duos menfes procurare velint: 
In cujus fidem unufquifque modo diétorum Plenipoten- 
tiariorum fimile Inftrumentum fepe mentionate Reno- 
vationis propri: manus fübícripione , & Sigilli fai 
appreffione fignavit. Aétum Hage-Comitum die oc. 
tava Auguíti 1695. , 


(L.S.) J. Conrapus Norrr, 


Pro Rewerendiffimo & Celfiffimo Domino 
Epifcopo & Principe Monafterienfi. 


N°: füpra memoratas Renovationis Tabulas ratas 

& gratas habuerimus; confirmaverimus , & ap- 
probaverimus , prout hifce ratihabemus, confirmamus, 
& approbamus; fide ac verbo Principis promittentes , 
omnia & fingula in prædictis Tabulis Renovationis com- 
prehenfa fideliter & ritè, quantum Nos concernit, præ- 
ftituros atque adimpleturos, nec paífuros ut iis in mini- 
mo à noftris unquam contraveniatur. In cujus rei fi- 
dem præfentes manu noftra fubícriptas Sigillo. noftro 
communiri juffimus. Datum in Urbe noftra Monafte- 
rienfi, die decima fexta Augufti; Anno millefimo fex- 
centefimo , nonagefimo quinto. 


FRIDERICUS CHRISTIANUS. 
(L.S) (L.S) 


Copiam hanc cum Originali fuo in Congreflu Pleni- 
potentiariorum hodie exhibito per omnia concordare 
atteftor manu propria Hage- Comitum die 23. Ja- 
nuarii 1696. 


J. ConraDus Norrr. 


CLEXIT. 


Renouvellement de la part DERNEST Aucus- 
TE Duc de Brenfwick & de Lunebourg Elec- 
teur, de l'Alliance faite en 1689. entre LEo- 
PoLD Empereur & les PROviNCES-U- 
NIES € leurs Alliez, Fait à Linsbourg, le 
18. Ait 1695. [Manufcrit.] 


Os Dei Gratia Erneftus Auguftus Dux Bruns- 

vicenfis & Luneburgentis S. R. I. Ele&or 

Princeps Ofnabruggenfis , notunr teftatum- 
que hifce facimus, quandoquidem Sacra Cæfarea Ma- 
jeftas nunquam fatis laudato confervandæ & ftringen- 
dee magis inter omnes & fingulas adverfus Coronam 
Gälliæ Foederatas Potentias Unionis zelo mota, Ea- 
rundem ad Congreflüm Hagæ-Comitum inftitutum 
Plenipotentiariis proponi curaverit, utilitati publicæ , 
haud parum coníultum iri, fi Foedus illud, quod die 
12. Maii 1689. inter Sacram Czefaream Majeftatem & 
Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines Generales 
Foederati Belgiiinitum & per Acceffionem aliarum dein- 
ceps Potentiarum univerfale & generale fatum, fine 
mora renovaretur, quem in finem certa quædam for- 
mula in dito Congreffu concinnata & à fingulis ad id 
fpecialiter legitimatis Plenipotentiariis fignata eft, modo 
& tenore fequenti. 

Quamquam Foedus inter Sacram Oxfaream Majes- 
tatem, & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii 12. Maii 1689. contra Gal- 
liam conclufam, & per Acceffionem aliarum Poten- 
tiarum univerfale ac generale factum, in fuo vigore 
per omnia firmum fubfiftat, clarifque terminis con- 
tineat, qualiter quivis Confoederatorum, durante hoc 
Bello , contra communem Hoftem agere, & que 
circumfpeétio ac modus in tra&anda Pace, aut Ár- 
miftitio , cum Gallia reciprocè adhiberi, nec non 
quod moderna Unio , etiam conclufa tandem dicta 
Pace, in terminis Foederis defenfivi perfiftere ac durare 
debeat. 

Nihilominus tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili 
zelo confervandz femper hujus aréte, ac inviolabilis 
Unionis altè di&arum Confeederatarum Potentiarum 
mota, Earundem ad Congreflum bic Hagæ-Comitum 
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inftit Plenir jarii i curavit abs | SLXX 
ANNO inftitatum » Plenipotentiariis proponi curavit, non abs, | CE X XD Anno 
re & communi emolumento futurum, fi obligationes > 6 
1695. que per præmentionatum Foedus generale reciproce 1695. 


Renouvellement, de la part de MAXIMILIEN 
EMANUEL Ekéleur Duc de Baviere, de PAl- 

A" ^E 
liance faite en 1689. entre LE oporp Em- + EMPE- 


conjracte fuerunt, renovarentur. ; 
Quam Renovationem , modo didi Plenipotentiarii 
tanto magis proficuam ac neceflariam zítimarunt 


22, Août, 


quanto vel maxime intereft, hunc communem Hos- pereur & lesPROVINCES-UNIES, & leurs Cut 
tem non folum omni fpe affequendæ intentionis fux "Allies, Fait atr Camp de Namur, le 22. Abi, E Pro- 
per confuetas perniciofas machinationes aut oblationes 1695. (Manufcrit.) JOE 
& per diviionem Confoederatorum, penitus exuere y pe 


verüm etiam omnem diffidentiam , ac formidinem 


"Iractatuum feparatorum è medio tollere. Os Maximilianus Emanuel Dei Gratià utrius- VERE: 


Ea propter füpradicti Foederatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum, & una- 
nimi confenfu, falvà tamen Principalium fuorum Ra- 
tificatione , inter fe convenerunt, antememoratum ge- 
nerale Fœdus die 12. Maii 1689. initum, renovare; 
recognofcere & confirmare, prout hifce renovant, re- 
cognofcunt, & confirmant , Principales fuos ad in- 
violabilem obfervantiam univerfi tenoris ac omnium 
Pun&orum, Claufülarum, & Obligationum in modo 
dicto Foedere contentarum obligando, non fecus quam 
fi illud Foedus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum , & noviter inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Traétatuum ‚Conventionum, aut A&uum fe- 
paratorum, quibus multi Principes ad primigenium 
illum "Tractatum acceflérunt, & quibus di&i Plenipo- 
tentiarii nihil quidquam vel detraétum vel additum 
volunt, quin imo omnes & fingule ejufmodi Acces- 
fiones hic renovantur, & confirmantur; cum omni- 
bus ftipulationibus & promiflis inter Confcederatos in- 
vicem contractis. 

Præterea etiam neceflarium judicatum fuit, Sacram 
Celaream Majeftatem ex parte hujus Congreflüs re- 
quirere; prout. Eadem præfentibus humillime requiri- 
tur, quatenus dignaretur, omnes Electores, Principes, 
ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi 
Feederis generalis aggregent & illi; qui hucufque in eo 
comprehenfi non erant, eidem quantocius accedant, fi- 
quidem hzc Renovatio & Confirmatio Declarationi 
Belli ex parte Imperii Rarisbonz die 4. Februarii 1689. 
contra Galliam faétæ plenarie conformis eft > nullum 
alium prz fe ferens fcopum , quam honeftæ, genera- 
lis ac fecure Pacis conjunctim adipifcendæ, ejufque 
pro -cujulvis Foederatorum ac totius Europæ conftan- 
ti tranquillitate in futurum confervandæ. Obligant fe 
quoque füpra memorati Plenipotentiarii, quod fuper 
hac Renovatione di&i Foederis Ratificationem à fuis 
Principalibus quantocius & ad plurimum refpectu Il- 
dorum; qui longius abfunt, intra duos menfes procu- 
xare velint. In cujus fidem unufquifque modo diéto- 
rum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fepe 
mentionatæ Renovationis propria manus fübícriptione ; 
& Sigilli {ui appreflione fignavit. A&um Hage-Co- 
1nitum die octava Augufti 1695. 

Nos igitur eadem ratione qua antedi&to Foederi die 
trigefima menfis Decembris, Anni millefimi fexcen- 
fimi nonagefimi fecundi acceffimus , idque laudavi- 
mus & approbavimus, füpra infertam quoque Reno- 
vationis ejus formulam laudaffe & approbaffe, ficuti 
vigore przefentium eam laudamus; approbamus; gratam; 
acceptam ratamque habemus, fpondentes & fide ac 
verbo Electorali promittentes ; nos illi nullo modo 
contraventuros, aut quantum in nobis eft contraveniri 
pafluros, fed ejus tenorem in omnibus fandi & invio- 
labiliter oblervaturos , atque adimpleturos elle. 

In quorum fidem, majuíque robur præfentes Literas 
manu noftra fubferipfimus, & figillo noftro muniri 
juffimus. Dabantur Linsburgi die 3, Augufti Anni 
millefimi fexcentefimi nonagefimi quinti. 


(L.S.) ERNESTUS AUGUSTUS Elector. 


Copiam hanc manus mea fubfcriptione, & figilli 
mei appofitione roboratam Ego infrafcriptus Serenitatis 
fuz Eleétoralis Brunfvicenfis & Luneburgenfis Confi- 
liarius » ejufdem ad Congreffum, Confcederatorum , qui 
eft Hage-Comitum, Plenipotentiarius in omnibus ve- 
ro Originali, quod in Congreflus cuftodia eft, conve- 
nientem illius loco exhibui. 


(L.S.) 
Tow. VII. PAR T. II. 


Henr. HuNEKEN, 


que Bavariæ & Palatinatus fuperioris, Dux ; 

Comes Palatinus Rheni, Sacri Romani Im- 
perii Archidapifer & Landgravius in Luchtemberg &c. 
Omnibus & fingulis, quorum intereft, hifce notum faci- 
mus ac teftamur. Poftquam Sacro Czfareze Majefta- 
ti aliique contra Galliam Foederatis Potentiis & Prin- 
cipibus è re vifum fuit, ut Feedus illud; inter diétam 
Sacram Cæfaream Majeftatem Leopoldum primum ac 
Celfos &.Præpotentes Dominos Ordines Generales 
Foederatarum Belgii Provinciarum Viennæ die 12. Maii 
1689. ab initio conclufum , cui Foederi preter alios 
& Nos quoque poftmodum acceffimus ; noftrumque 
defuper Inftrumentum 3. Maii 1691. expediri fecimus: 
inter utrinque Fœderatos eum maximè in finem reno- 
vetur, tum ut præfatæ Coronæ Galli omnis per fecre- 
tas machinationes affequendze intentionis fuæ fpes. præ- 
fcindatur, tum ut inter ipfos Confoederatos omnis dife 
fidentix & feparationis occafio € medio tollatur: Quod 
propterea Miniftrum & Confiliarium noftrum Status 
nobis fidelem dile&um Corbinianum de Prielmeyer de 
novo Hagam- Comitis ablegaverimus, eique plenam 
Poteftatem dederimus, ut fuper ejufmodi renovatio- 
ne Foederis cum aliis Deputatis ac Plenipotentiariis ibi 
preefentibus conveniat, nec non ejufmodi renovati Foe- 
deris Inftrumentum , unum vel plura, prout hoc de 
neceffitate vifum. fuerit, noftro nomine fignet, quod 
& modo, forma ac tenore factum fuit quo fequi- 
tur. 

Quamquam Foedus inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem > & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii 12. Maii 1689. contra Gal- 
liam eonclufum, & per Acceflionem aliarum Poten- 
tiarum univerfale ac generale fadum, in fuo vigore 
per omnia firmum fubfiftat, clarifgue terminis con- 
tineat, qualiter quivis Confoederatorum, durante hoc 
Bello , contra communem Hoftem agere, & qua 
circumfpectio ac modus in tractanda Pace, aut Armi- 
ftitio, cum, Gallia reciprocè adhiberi, nec non quod 
moderna Unio, etiam conclufa tandem dicta Pace; in 
terminis Foederis defenfivi perfiftere ac durare de- 
beat. 

Nihilominus tamen Sacra Gxfarea Majeftas laudabi- 
li zelo confervandz femper hujus arétæ, ac inviolabilis 
Unionis alte dictarum Confoederatarum Potentiarum 
mota, Earundem ad Congreffum hic Hage-Comitum 
inftitutum Plenipotentiariis proponi curavit , non abs re 
& communi emolumento futurum » fi obligationes, 
quz per prementionatum Foedus generale reciproce 
contracte fuerunt , renoyarentur. 

Quam Renovationem modo diéti Plenipotentiarii 
tanto magis proficuam ac neceffariam æftimarunt, 
quanto vel maxime intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendz intentionis fuze 
per confuetas perniciofas machinationes aut oblationes 
& per divifionem Confeederatorum , penitus exuere; 
verum etiam omnem diffidentiam , ac formidinem 
Traétatuum feparatorum e medio tollere. 

Ea propter fupradiéti Foederatarum. Potentiarum 
Plenipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum , & unas 
nimi confenfu falyá tamen Principalium fuorum Ra- 
tificatione inter fe convenerunt, antememoratum ge- 
nerale Foedus die 12. Maii 1689. initum » renovare, 
recognofcere & confirmare, prout hifce renovant, res 
cognofcunt, & confirmant > Principales fuos ad invio- 
labilem obfervationem univerfi tenoris ac omnium 
Pundorum, Claufülarum , & Obligationum in modo 
di&o Fœdere contentarum obligando, non fecus quam 
fi illud Foedus huic Inftrumento de verbo ad ver- 
bum infertum , & noviter inter Partes ftipulatum 
foret. t 

Quod tamen ctiam intelligi debet ad mentem & 
normam ‘Tractatuum, Conventionum, aut. Actuum fe- 
paratorum ,. quibus muli Principes ad primigenium 
illum Tradarum acceflerunt, & quibus dieti Plenipo- 
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tentiarii nihil quidquam vel detra&um vel additum 
volunt, quin imo omnes & fingulæ ejufmodi Acces- 
fiones hic renovantur, & confirmantur, cum omni- 
bus ftipulationibus & promiffis inter Confcederatos in- 
vicem contractis. ge 

Preeterea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cefaream Majeftatem ex parte hujus. Congreflus re- 
quirere, prout Eadem præfenribus humillimè RE 
tur, quatenus dignaretur, omnes Electores; Principes, 
ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi 
Foederis generalis aggregent, & Illi, qui pu in 
eo comprehenli non erant, eidem quantocius Er ant » 
fiquidem hac Renovatio & Confirmatio Dec sir 
Belli ex parte Imperii Ratisbona die 2, ius 
1689. contra Galliam face plenarie c , 
nullum alium prz fe ferens fcopum , quam honeltæs 
generalis, ac fecurz Pacis conjunctim adipifcendze zu 
que pro cujufvis Faederatorum ac totius Europæ conftan- 
ti tranquillitate in futurum confervandze. ; Hei 

Obligant fe quoque fupra memorati Pieper 
quod fuper hac Renovatione dicti Foederis Ratifica- 
tionem à fuis Principalibus quantocius & ad plurimum 
refpectu illorum qui longius abíunt, inter duos menfes 
procurare velint. In cujus fidem unufquifque, modo 
di&orum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fe- 
pe mentionatz Kenovationis propriæ manus fubferiptio- 
ne & Sigilli fui appreffione fignavit. Adtum Elagæ-Co- 
mitum die octava Augufti Anno milleimo fexcentel- 
mo nonagefimo quinto. y 

Quibus ita factis tenore preefentium declaramus Nos 
hujufmodi Renovationis aétum> ac ipfum refpectivè 
Foedus per omnia & fingula approbavifle, quemadmo- 
dum hifce approbamus & ratihabemus; verbo Princi- 
pis promittentes, nos omnia & fingula, in prefato 
Fcedere contenta lante & religiofè obfervaturos, im- 
pleturos, ac fic obfervari & impleri curaturos , neque , 
quantum in nobis erit» paffuros, ut à quopiam, fub 
quocunque demum pretextu, direéte vel indireétè, 
violentur aut infringantur. In horum omnium tefti- 
monium , & majorem fidem prefens Ratificationis 
Inftrumentum propria manu fubfignavimus, ac Sigil- 
lo noftro Electorali communiri fecimus. Aétum in 
Caftris ad Namurcum die vigefima fecunda Augus- 
ti, Anni millefimi fexcentefimi nonagefimi quinti. 


MAXIMILIANUS EMANUEL Ele&or. 


plus bas, 
(L.S 
Jo. Perrus Krmexs. 


PREILMEYER PLENIPOTENT. (L.S.) 


CLXXIV. 


Renonvellement de la part de FREDERIC III. 
Eleöleur de Brandebourg de l'Alliance faite en 
1689. entre LEOPOLD Empereur y & les 
PROVINCES-UNIES des Pays-Bas, c leurs 
‚Alliz. Fait à Cologne fur la Sprée le 27. doit, 
1695. [Manufcrit.] 


Os Fridericus Tertius Dei Gratiä , Marchio 
Brandeburgenfis, Sacri Romani Imperii Ar- 
chi-Camerarius 8 Princeps Elector Pruffize, 

Magdeburgi, Cliviæ, Julie, Montium; Stettini, Po- 
meraniæ, Caffubiorum Vandalorumque , nec non in 
Sileta , Crofne Dux, Burggravius Norimbergen- 
fis , Princeps Halberftadii, Mindæ , & Camini , 
Comes de Hohenzolern , Marce & Ravensbergi > 
Dominus in Ravenftein, Lawenburg & Burau. 
Notum facimus omnibus & fingulis præfentes Lite- 
ras infpeéturis, leéturis vel audituris, aut quomodocun- 
que infra fcriptorum notitia ad ipfos pervenire poteri 
Poftquam ad firmandum & arctius ftringendum vin- 
culum , quod inter Fcederatos preefenti Bello contra 
Galliam intercedit, utile & & re communi vifum fue- 
rit, Foedus, die 12. Menfis Maii anni 1689. primo in- 
ter Sacram Cæfaream Majeftatem ex una, & Celfos ac 
Præpotentes Dominos Ordines Forderati Belgii ex alte- 


ra partibus initum > & poft, Acceflione aliorum. Re- 
gum, Electorum , & Principum generale factum , re- 
novare , majufque robur ei addere, eäque de re præ- 
habita matura deliberatione inter generofum & mage 
nificum Confiliarium noftrum Status intimum, apud 
predictos Ordines & in Congreffu Hagenfi Miniftrum 
Plenipotentiatium  finceré nobis fidelem & dile&um 
Wolffgangum de Schmettau, nec .non religuorum 
Foederatorum ibidem prefentium Miniftros Plenipo- 
tentiarios conventum fuerit formé , modo & tenore fe- 
quenti. és 

Quanquam Foedus inter Sacram Cæfaream Majes. 
tatem & Celfos ac Præpotentes Dominos Generales 
Foœderati Belgii die 12. Mens Maii 1689. contra 
Galliam conclufum & per Acceffionem aliarum Po- 
tentiarum univerfale ac generale fatum, in fuo vigo= 
re per omnia firmum fubfiftar clarifque terminis con- 
tineat, qualiter quivis. Confcederatorum durante hoc 
Bello contra communem hoftem agere, & que cir- 
cumfpcétio ac modus in tra&anda Pace aut Armiftitio 
cum Gallia reciprocè adhiberi; nec non quod mo- 
derna Unio, etiam concluía tandem dicta Pace, in termi. 
nis Foederis defenfivi perfiftere ac durare debeat. 

Nihilominus tamen Sacra Cæfarea Majeftas lauda- 
bili zelo confervandz femper hujus arce, conftan- 
tis & inviolabilis Unionis altà dictarum Confoedera- 
tarum Potentiarum mota, earundem ad Congreffüm 
hic Hage Comitum inftitutum Plenipotentiariis pro- 
poni curavit, non abs re & communi emolumento 
futurum , fi obligationes que per prementionatum 
Foedus generale reciproce contracte fuerunt, renova- 
rentur. 

Quam Renovationem modo didi Plenipotentiarii 
tantó magis proficuam ac neceffariam exiftimarunt , 
quanto vel maximè intereft, bunc communem Hof- 
tem non folum omni fpe affequende intentionis (uz 
per confuetas perniciofas machinationes oblationefque , 
& per divifionem Confoederatorum penitus exuere. 
yerum etiam omnem  diffidentiam ac formidinem 
"Tra&atuum feparatorum & medio tollere. 

Ea propter fepe dicti Foederatarum Potentiarum 
Plenipotentiatii vigore Mandatorum fuorum & unanimi 
confenfu, falva tamen Principalium füorum Ratifica. 
tione inter fe convenerunt, ante memoratum generale 
Foedus die 12. Maii 1689. initum, renovare; recoge 
nofcere ac confirmare, prout hifce renovant , recog- 
nofcunt ac confirmant, Principales fuos ad inviola- 
bilem obfervationem univerfi_ tenoris , ac omnium 
Punétorum, Claufularum, & Obligationum in modo 
dicto Foedere contentarum obligando, non fecus quam 
fi illud Foedus huic Inftrumento de verbo ad ver- 
bum infertum & noviter inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Tractatuum, Conventionum > aut Actuum 
feparatorum, quibus multi Principes ad Primigenium 
illum Tractatum accefferunt , & quibus didi Pleni- 
potentiarii nihil quidquam vel detractum vel additum 
volunt, quin imo omnes & fingule ejufmodi Acceffio- 
nes hic renovantur & confirmantur cum omnibus fti- 
pulationibus, 82 promiffis inter Confoederatos invicem. 
contractis. 

Preterea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cefaream Majeftatem ex parte hujus Congreflus re- 
quirere, prout Eadem przfentibus humillime requi- 
ritur, quatenus dignaretur omnes Electores, Princi- 
pes ac Status Imperii adhortari, ut fe huic Renova- 
tioni Foederis generalis aggregent, & illi, qui huc 
ufque, in eo comprehenfi non erant, eidem quanto- 
cius accedant, fiquidem hxc Renovatio & PA, aec 
Declaratióni belli ex parte Imperii Ratisbon® die 33 
Februarii Anno millefimo fexcentefimo oétuagefimo 
nono contra Galliam facte plenarie Conformis eft, 
nullum alium prz fe ferens fcopum, quam honefte , 
generalis ac fecurze Pacis conjunétim adipifcendæ , ejus- 
que pro cujulvis Fœderatotum ‘ac totius Europas cons- 
tanti tranquillitate in faturum confervandz. Obligant fe 
quoque fupramemorati Plenipotentiarii, quod fuper hac 
Renovatione diéti Foederis Ratificationem à fuis Princi- 
palibus quantocius & ad plurimum refpectu illorum qui 
longius ablunt, intra duos! menfes. procurare velint; in 
cujus idem unufquifgue modo dictorum Plenipotentia- 
riorum fimile Inftrumentum fepe mentionate Renova- 
tionis proprie manus fubicriprione & Sigilli füj ap- 
preffione fignavit. Actum Hage-Comitum die oéta- 


va Augufti Anno millefimo fexcentefimo nonagefimo 
quinto. 


Cim 
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1695. 


x. Sept. 
L'EMPE- 
REUR » 
LES PRo- 


DU DROIT DES 


Cüm ergd hee omnia & fingula per fupraditum 
Plenipotentiarium noftrum de Schmettau , juffus $e 
Mandato noftro ita gefta, pera&a & conventa fint ; 
Nos eadem omnia & fingula certä noftrà fcéenrià 
approbamus, ratificamus, & confirmamus » rataque & 
firma effe & fore virtute præfentium declaramus » fi- 
mulque verbo Eleétorali promittimus pro Nobis, No- 
ftrisque & Eleétoratus noftri Hosredibus » Nos omnia, 
que Scripto illo continentur , firmiter, conftanter & in- 
violabiliter fervaturos, nullaque ratione vel per nos Vel 
per alios nullo unquam tempore contraventuros, aut ut 
per alios contraveniatur pafluros, quomodocunque id 
fieri poterit. In quorum omnium teftimonium & fi- 
dem Sigillum noftrum Electorale huic Diplomati manu 
noftra fubfcriptum appendi fecimus. Dabantur Colo- 
nig ad Spream die 9. Augufti 1695. 


FRIDERICUS Eledor. 


Sigillum Eleöorale majus pun 
Gi; cationi appen[um eff. 


E. V. DANCKELMAN. 


Copiam hanc ‘cum Originali fuo» in Congreffu Ple- 
nipotentiariorum hodie exbibito & ilic cum ceteris 
Ratificationibus affervato per omnia concordare attes- 
tor manu propria » & appreffione Sigilli mei. Hage 
Comitum die 23- Januarii 1696. 


W. DE SMETTAU. 


CLXXV. 


Renonvellement de la part de CHARLES Il. Roi 
d'Efpagne de l'Alliance faite en1689.entre LE o- 
PoLD Empereur & les PROVINCE s-U- 


nies des Pays-Bas & leurs Allies. — Fait a 
Madrid le 17 de Septembre, 1695. [ Manu- 


{crit.] 


On Carlos, por la gracia de Dios Rey de las 
Efpañas, de las dos Sicilias. de Jerufalem de 
las Indias &c. Duque de Borgoña y de Mi- 
lan, Conde de Habfpurg, Mlandes y Tirol &c. Por 
quanto en Primero de Agofto pafado de efte año fe 
ha afuftado en el Haya per Don Francifco Bernardo 
de Quiros de mi Confeio de Caftilla , mi Embaxador 
en las Provincias-Unidas del Pays Baxo y mi Pleni- 
potentiario en el Congrefo del Haya y todos los de- 
mas Miniftros de a quel Congrefo el Tratado de Re- 
novation de la Alianza y Liga contra la Francia, que 
fe concluyo en doze de Mayo de mil feifecentos y 
ochenta y nueve entre El Sereniflimo y Potentiffimo 
Emperador Rey de Romanos, de Bohemia y de Un- 
gria, y los Altos y mui Poderofos Eftados de las*Pro- 
vincias-Unidas del Pays-Baxo, cuyo "Tratado de Reno- 
vation, en Lengua Latina es el figuiente. j 
Quamquam Foedus inter Sacram Cæfaream Majes- 
tatem & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii duodecima Menfis Maji an- 
no millefimo fexcentefimo octuagefimo nono contra 
Galliam conclufum , & per Acceffionem aliarum. Po- 
tentiarum univerfale ac generale faétum in fuo vigore 
per omnia firmum fubfiitat, clarisque terminis conti- 
meat, qualiter quivis Confoederatorum > durante hoc 
Bello, contra communem Hoftem agere , & que 
circumfpedio ac modus in tractanda Pace, aut Ar- 
miftitio cum Gallia reciproce adhiberi, nec non quod 
moderna Unio, etiam concluía tandem diéta Pace, in 
terminis Foederis defenfivi perfiftere ac durare debeat, 
nihilominüs tamen Sacra Oxfarea Majeftas laudabili 
zelo confervande femper hujus arétæ , conftantis & 
inviolabilis Unionis alte dictarum Confcederatarum Po- 
tentiarum mota, earundem ad Congreffum hic Hage- 
Comitum inftitutum Plenipotentiariis proponi curavit; 
nou abs re & communi emolumento futurum ; fi Ob- 
ligationes, qua per preementionarum Fcedus generale 
reciproce contraétæ fucrunt,renovarentur, | p 
Quam Renovationem modo dici Plenipotentiarii 
tanto magis proficuam & neceflariam exiftimarunt , 
quanto vel maximévintereft , hunc communem Hoftem 
mon folum omni fpe aflèquendæ Intentionis fuz per 


GENS ism 


coníuetas perniciofas machinationes oblationesque 82 ÁNNO 
per divifionem Confoederatorum penitus exuere, ver“. 
rim etiam omnem diffdentiam ac formidinem Tra- 1995 


Gatuum feparatorum & medio tollere. 

Ea propter fepe di&i Foederatarum Provinciarum 
Plenipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum , & unani- 
mi confenfu, falva tamen Principalium fuorum Rati&- 
catione s inter fe convenerunt , antè inemoratum gene- 
rale Fœdus die duodecimo Maji anno millefimo {ex 
centefimo octuagefimo nono initum renovare; recog- 
nofcere , ac confirmare, proud hisce-renovant > res 
cognofcunt & confirmant, Principales fuos ad inviola- 
bilem obfervationem univerfi tenoris ac omnium 
Punétorum , Claufularum & Obligationum in modo 
diéto Foedere contentarum obligando, non fecüs quim 
fi illud Foedus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum , & noviter inter Partes ftipulatum foret , quod 
tamen etiam intelligi debet ; ad mentem & normam 
"Tra&atuum , Conventionum aut Actuum feparatorum, 
quibus multi Principes ad primigenium illum Trada- 
tum accefferunt, & quibus dicti Plenipotentiarit nihil 
quidquam vel detractum vel additum volunt. Quin 
imó omnes & fingulæ ejusmodi Accefliones hic re- 
novantur & confirmantur cum omnibus Stipulationi- 
bus & Promiffis inter Confoederatos invicem contrac- 
tis. Preterea etiam neceffarium judicatum fuir, Sas 
cram Cæfaream Majeftatem ex parte hujus Congres- 
fus requirere, prouti eadem præfentibus humillimé re 
quiritur, quatenüs dignaretur omnes Electores, Prin- 
cipes ac Status Imperii adhortari ut fe huic Renovatio- 
ni Foederis generalis aggregent, & illi qui hucusque in 
eo comprehenfi non erant , eidem quantociüs accedant; 
fi quidem hzc Renovatio & Confirmatio Declarationi 
Belli ex parte Imperii Ratisbonze die decima quarta 
Februarii anno milleimo fexcentefimo oétuagefimo 
nono contra Galliam facz plenarie conformis efts 
nulum alium pre fe ferens fcopum , quam honeftæ 
generalis ac fecurz Pacis conjunctim adipifcendæ ‚ejus- 
que pro cujusvis Foederatorum ac totius Europae con- 
ftanti tranquillitate in futurum confervandæ. Obli- 
gant fe quoque fupramemorati Plenipotentiarii, quod 
fuper hac «Renovatione dicti Foederis Ratificationem à 
fuis Principalibus quantociós & ad plurímum refpectu 
illorum qui longiüs abfunt intra duos Menfes procu- 
rare velint. In cujus fidem unusquisque modo. di&o- 
rum Pleniporentiariorum fimile Inftrumentum | fep& 
mentionate Renovationis propriz manus Subfícriptiones 
& Sigilli fui appreffione fignavit. Actum Hagz Comi- 
tum prima Augufti anno millefimo fexcentefimo nona- 
gelimo quinto. 

Y havendoze vifto y examinando hé refuelto apro- 
barle y ratificarle en todos füs puntos; por tanto en 
virtud de la prefente le apruevo y ratifico y en fée y 
palabra Real prometo cumplirle; en la forma que en 
el fe contiene. Para lo qual mando defpachor la pre- 
fente firmada de mi mano ; fellada con mi fello fecreto 
y refrendada de mi infrafcrito Secretario de Eftado, 
Dada en Madrid à primero de Septiembre & mil feit 
cientos noventa y cinco Anos: YO EL REY. Don 
CnisPiN GONZALES BOTELLO.Concordat cum fuo Ori- 
ginali,guod manus propriæ fubfcriptione confirmo. Hag: 
Comitum vigelima tertia Januarii anno millefimo fes 
centefimo nonagefimo fexto. 


Don Francisco BERNARDO DE Quiros. 
(L.S.) 


CLXXVI. 


Atte par lequel Lgo pot Empereur renonvelle vy. Sepr, 


Jon Alliance conclué en 1689. avec les Provın- LE 
CES-UNIES des Pais-Bas > © leur? Alliez 


¿MPE- 


ET 2 "REUR > 
Fait à Eberflorff le 12. Septembre, 1695. [Ma- gp 
nufcrit.] Les Pro. 
VINCES- 


Eopoldus Divina favente Clementiä Electus Ro- Unres. 


manorum Imperator , femper Auguftus, ac 
Germanie , Hungarie , Bohemie. Croatiæ, 
Sclavonie Rex, Archidux Auftriæ, Dux Burgundiz; 
Brabantiz , Styriæ, Carinthia, Carniolee, Marchio Mo- 
ravie Dux Lucemburgix > ac Superioris & Inferioris 
Yy 3 Si. 
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Silefiee, Wirtemberge, & Teck, Princeps Sueviæ, 
Comes Habspurgi » Tyrolis, Ferretis, Kyburgi, & 
Goritiæ, Landgravius Alfatix, Marchio Sacri Romani 
Imperii , Burgovi ‚ac Superioris & Inferioris Lufatize, 
Dominus Marchi Sclavonice , Portus Naonis, & 
Salinarum > &c. 

Notum teftatumque facimus vigore præfentium uni- 
verfis, quorum intereft ; quod- cüm Noftri & Foede- 
ratorum Noftrorum Plenipotentiarii Hage Comitis 
congregati, de renovanda obligatione Feederis , quod 
anno millefimo fexcentefimo o&tuagefimo nono primum 
Nos inter & Uniti Belgii Ordines Generales percuffüm, 
deinde aliarum Potentiarum & Principum acceffione 
auctum eft; convénerint, defuperque Inftrumenta reci- 
proce commutarint tenoris fequentis. 3 

Quanquam Foedus inter Sacram Czefaream Majelta- 
tem & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Foederati Belgii 12. Menfis Maji 1689. contra 
Galliam conclufum & per Acceffionem aliarum Po- 
tentiatum univerfale ac generale fatum in fuo vigore 
per omnia firmum fubfiftat,, clarisque terminis conti- 
neat ; qualiter quivis Confoederatorum durante hoc Bello 
contra communem Hoftem agere , & qux circum- 
fpectio ac modus in tractanda Pace , aut Armiftitio > 
cum Gallia reciproce adhiberi, nec non quod moderna 
Unio, etiam concluía tandem dicta Pace, in terminis 
Fœderis defenfivi perfiftere ac durare debeat. 

Nihilominüs tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili 
zelo confervande femper hujus arétæ, conftantis ac 
inviolabilis Unionis alte dictarum Confcederatarum 
Potentiarum mota , Earundem ad Congreffum hic 
Hagæ-Comitum inftitutum Plenipotentiariis proponi 
curavit, non abs re, & communi emolumento futu- 
rum > fi Obligationes que per przementionatum Foe- 
dus generale reciproce contraétz fuerunt, renovaren- 
tur. 

Quam Renovationem modo di&i Plenipotentiarii 
tantó magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt, 
quanto vel maxime intereft, hunc communem Hoftem 
non folam omni fpe aflequendæ Intentionis fuæ per 
confuetas perniciofas Machinationes aut oblationes, & 
per divifionem Confcederatorum penitus eXuere, ve- 
rim etiam omnem diffidentiam ac formidinem Trac- 
tatuum feparatorum e medio tollere. 

Ea propter fupra dicti Foederatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum & unanimi confen- 
fu, falva tamen Principalium Ratificatione, inter fe 
convenerunt antememoratum generale Foedus die 12. 
Maji 1689. initum renovare, recognofcere ac confir- 
mare, prouti hisce renoyant, recognofcunt & confir- 
mant, Principales fuos ad inviolabilem Obfervationem 
univerfi tenoris ac omnium Punétorum , Claufularum 
& Obligationum in modo dicto Foedere contentarum 
obligando, non fecüs quàm fi illud huic Inftrumento 
de verbo ad verbum infertum, & noviter inter Partes 
ftipulatum foret , quod tamen etiam intelligi deber ad 
mentem 6 normam Traétatuum, Conventionum aut 
A&uum feparatorum > quibus multi Principes ad primi- 
genium illam 'T'ra&atum accefferunt , & quibus dicti 
Plenipotentiarii nihil quidquam vel detraétüm, vel ad- 
ditum volunt , quin imo omnes & fingulz ejusmodi 
Acceffiones hic renovantur , & confirmantur cum 
omnibus ftipulationibus & promiffis inter Confcedera- 
tos invicem contractis. 

Prætereà etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cxlaream Majeftatem ex parte hujus Congreflüs re- 
quirere, prouti Eadem preefentibus humillime requiritur, 
quatenüs dignaretur omnes Electores Principes ac Sta- 
tus Imperii adhortari, ut fe huic Renovationi Foederis 
Generalis aggregent; & illi qui hucusque in eo compre- 
henfi non erant; eidem quantocitis accedant , fiquidem 
hzc Renovatio & Confirmatio Declarationi Belli ex 
parte. Imperii Ratisbonæ die 4. Februarii 1689. con- 
tra Galliam faéte plenarië conformis eft; nullum alium 
prz fe ferens fcopum, quàm honeftæ generalis ac fe- 
cure Pacis conjunétim adipifcendze, ejusque pro cu- 
jusvis Foederatorum ac totius Europ conftanti tran- 
quillitate in futurum conférvandæ. 

Obligant fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 
quód fuper hac Renovatione di&i Foederis Ratifica- 
tionem à fuis Principalibus quantociús & ad plurimum 
refpectu illorum qui longiús abfunt intra duos men- 
fes procurare velint. In cujus fidem unusquisque modo 
diétorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fe- 
pe mentionatæ Renovarionis propria manus fübícrip- 
tione & Sigilli fui apprellione fignayit, Adum Hage 


C:OBREPAS HDAD iL OMA TEMO 30 4E 


Comitum die o&ava Augufti Anno millefimo fexcen- 
tefimo nonagefimo quinto. 


(L.S.) D. A, C. à Kaunrrz 
Nomine Sacre Cefaree Majeftatis: 


Nos falutarem hand! Foederis Renovationem lauda: 
verimus > approbayerimus & ratam habuerimus; prout 
hisce laudamus, approbamus & ratam habemus; uni- 
verfis & fingulis Foederatis noftris eandem Renovatio- 
nem ratificantibus ; verbo noftro Cæfareo denuo decla- 
rantes Nos ad inviolabilem dicti Foederis omniumque 
Punétorum & Claufularum in eodem uti & in fupra 
inferto Renovationis Inftrumento contentarum obfer- 
vationem obligari , Nosque iis ex parte noftra exacte 
fatisfa&uros effe. 

In cujus majorem fidem hocce Ratificationis Noftræ 
Inftrumentum manu noftrá fubferiptum Sigillo Noftro 
muniri juffimus. Datum in Arce Noftra Eberftorfüit 
die duodecima Menfis Septembris Anno milleimo 
fexcentefimo nonagefimo quinto , Regnorum noftro- 
rum Romani trigefimo octavo , Hungarici quadrage- 
fimo primo, Bohemici vero trigefimo nono., 


LEOPOLDUS. 
(L.S) 


Vt. Amanazus Comes de WINDISGRATZ, 


Ad Mandatum Sacra Cafarce Majeftatis 
proprium. 
CasPARUS FLORENTINUS CONSBRUCK] 


Copiam hanc cum Originali fuo concordare atteftor 
propria manus fubícriptione & Sigilli mei appreffione. 


(L.S.) D. A. C. à Kauntrz. 


CLXXVIL 


Renouvellement, de la part PELEONOR, Reine 13. Sept. 
Doriairiere de Pologne , 5" Duche[fe Doiairiere de L’EMPE- 
Lorraine , de P Alliance faite en X689. entre LEO- ngun , 

& ks Provinces-U-LEs Pro- 
Fait à VINCES- 

[ Manu- Unes, 

ET L 


POLD Empereur 5 
NIES des Pays-bas & leurs Allez. 
Infpruck,, le 13. Septembre 1695. 

fcr 


RAINE. 


Leonora Dei Gratia Regina Vidua Poloniz & 
Duciffa Lotharingie & Barri &c. nata Archi- 
Duciffa Auftriæ &c. Mater, & Tutrix chariffimi 

Filii,Noftri Sereniffimi Principis Leopoldi primi ea- 
dem Dei Gratia Lotharingie Ducis, Marchifii, Ducis 
Calabriz , Barri Gueldriæ, Marchionis Duffiponti & 
Nomenii, Comitis Provincie , Vademontis, Albimon- 
tis, Zutphaniæ, Salmenfis ; & Regens, & Adm: 
tratrix Corporum , Bonorum, & Statuum prædiéti Fi- 
lii Noftri. Omnibus & fingulis prefentes vifuris & 
infpecturis; Notum teftatumque facimus, quód cim 
ad propolitionem Sereniffimi & Potentiffimi Impera- 
toris Domini Fratris Noftri honoratiffimi Fœdus inter 
Suam Majeftatem & Przpotentes Ordines Generales 
die 12. Maji 1689. initum , & poftmodum per Acces» 
fionem aliarum. Potentiarum factum generale ac uni- 
verfale, ab eorundem Plenipotentiarüs Hage-Comitis 
die octava menfis Augufti proxime elapfi renovatum 
fuerit, prouti Renovationis Inftrumentum noftro no- 
mine, vigore noftra Plenipotentiæ fübfignatum > ab 
Tlluftri & Magnifico Domino Dominico Sacri Romani 
Imperii Comite à Kaunits &c. Equite aurei Velleris, 
Camerario & Confiliario Cæfaréo íntimo, nec non 
Suz Majeftatis Cæfareæ Oratore ac Plenipotentiario 
Hagæ-Comitis exiftente , hic infra de verbo ad verbum 
defcriptum infequitur. 

Quamquam Foedus inter Sacram Cæfaream Maje- 
ftatem & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii 12. Menfis Maji 1689. con- 
tra Galliam conclufum, & per Acceffionem aliarum 
Potentiarum univerfale ac generale factum in fuo vi- 
gore per omnia firmum fubfiftat clarisque termi: 


con- 


ANNO 
1695. 


ANNO 
1695. 


DU DROIT 


contineat ; qualiter quivis Confoederatorum durante 
hoc Bello, contra communem Hoftem agere, & que 
circumfpectio ac modus in tractanda Pace aut Armi- 
ftitio cum Gallia reciprocé adhiberi , nec non quod 
moderna Unio, etiam conclufa tandem diéta Pace, in 
terminis Foederis defenfivi perfiftere ac durare de- 
beat. 

Nihilominüs tamen Sacra Cæfarea Majeftas lauda- 
bili zelo, confervandæ feniper hujus arétees conftantis 
& inviolabilis Unionis alte di&arum Confoederatarum 
Potentiarum mota , earundem ad Congreflüm hic 
Hagæ- Comitum. inftitutum Plenipotentiariis proponi 
curavit, non abs re & communi emolumento futu- 
rum,fi Obligationes que per præmentionatum Foedus 
generale reciproce contract fuerunt, renovarentur. 

Quam Renovationem modo diéti Plenipotentíarii 
tant magis proficuam ac necefäriam exiftimarunt > 
quanto vel maxime intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequendæ Intentionis. fuæ 
per confuetas perniciofas Machinationes oblationesque, 
& per divifionem Confoederatorum penitus exuere » 
verum etiam omnem diffidentiam ac formidinem 
Traétatuum feparatorum è medio tollere. 

Ea propter fepe di&i Foederatarum. Potentiarum 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum & unanimi con- 
fenfu, falva tamen Principalium fuorum Ratificatione , 
inter fe convenerunt,ante memoratum generale Foedus 
die 12. Maji-1689. initum, renovare, recognofcere , 
ac confirmare, prout hisce xenovant, recognolcunt ac 
confirmant, Principales fuos ad inviolabilem Obferva- 
tionem univerfi tenoris, ac omnium Punétorum Clau- 
fularum, & Obligationum in modo dicto Foedere con- 
tentarum obligando , non fecús quàm fi illud Foedus 
huic Inftrumento de verbo ad verbum infertum & no- 
viter inter Partes ftipulatum foret. 

Quod tamen etidm intelligi debet ad mentem & 
normam Traétatuum, Conventionum , aut Actuum fe- 
paratorum, quibus multi Principes ad primigenium il- 
lum Tractatum accefferunt ; & quibus dicti Plenipo- 
tentíarii nihil quidquam. vel detra&um vel additum vo- 
lunt.quin imd omnes & fingules ejusmodi Acceffiones 
hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipula- 
tionibus & promiffis inter Confoederatos invicem 
contra&tis. 

Preterea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cxfaream Majeftatem ex parte hujus Congreflus re- 
quirere , prouti eadem præfentibus humillimé requiritur, 
quatenus dignaretur omnes Electores , Principes ac Sta- 
tus Imperit adhortari, ut fe huic Renovationi Foederis 
generalis aggregent, & illi, qui hue ufque; in eo com- 
prehenfi.non erant,eidem quantociüs accedant, fiqui- 
dem hec Renovatio & Confirmatio. Declarationi Belli 
ex parte Imperii Ratisbonæ die 4. Februarii Anno 
millefimo fexcentefimo octuagefimo nono , contra 
Galliam face plenariè conformis eft , nullum alium 
pre fe ferens Ícopum , quam honeftx , generalis ac 
fecuræ Pacis conjunctim adipifcendæ, ejusque pro cu- 
jusvis Foederatorum ac totius Europe conftanti tran- 
quillitate in futurum confervandæ. 

Obligant fe quoque fupramemorati Plenipotentiarii 
quod fuper hac Renovatione diéti Foederis Ratificatio- 
nem à fuis Principalibus quantociüs & ad plurimum 
refpectu illorum qui longiüs abfunt, intra duos Menfes 
procurare velint : in cujus fidem unusquisque modo 
di&oram Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fe- 
pe mentionate Renovationis propriæ manus fübferip- 
tione & Sigilli fui appreflione fignavit. Adum Hagæ- 
Comitum die octava Augufti Anno millefimo fexcen- 
tefimo nonagefimo quinto. 

Cumque neceffarium fit, ut hoc renovati Foederis 
Inftrumentum ratificetur, idcircó nos pro parte noftra 
fupradiéto nomine qua Mater & Tutrix chariffimi Filii 
noftri Sereniffimi Principis Leopoldi primi Ducis Lo- 
tharingiæ & Barri, ac pro ipfius Hæredibus & Suc- 
cefforibus fuis » idem preinfertum | Foederis renovati 
Inftrumentum per omnia, & fingula approbavimus, 
confirmavimus, & ratum habuimus, veluti hisce. ap- 
probamus, confirmamus, & ratum habemus; promit- 
tentes infuper Nos nomine quo fupra atque Heredes 
& Succeflores dicti noftri charitfimi Filii, omnia & 
fingula in præfato renovati Foederis Inftrumento con- 
tenta divina favente gratia bona fide præftituros & 
adimpleturos, omnique ratione impedituros, ne à nos- 
tris vel aliis ullo modo violentur: In cujus rei fidem, 
hasce manu noftra fubícriptas Sigilli noftri Reginalis 
appreffione muniri juflimus. Datas in Aula Oenipon- 
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tana die decima tertia Septembris Anno Domini mil- 
lefimo fexcentefimo nonagefimo quinto. 


ELEONORA Regina. 
(L.S.) 


Ad Mandatum Sacra Reginalis 
Majeftatis proprium. 


C.F. SanTER de M. &c. 


à Secretis. 


Copiam hanc cum Originali fuo concordare attes- 
tor propric manus fübícriptione & Sigilli mei apprese 
fione. 


D. A. C. à KaAuNiTZz 
(L.S.) 


CLXXVIIL 


ANNO 
1695. 


Renouvellemens de la part de Vicror AmE 21. Sept. 
II. de l'Alliance faite en 1689. entre LEO-y/EwPE- 
POLD Empereur, ‘@ les PROVINCE s-U- REUR.LES 
N1ES des Pais-Bas @ leurs Alliex. Fait à Ta-PRovin- 


rin, le au. Septembre, 1695. [Manufcrit.] 


cEs-U- 


NIES ET 


I&orius Amedeus II. Dei Gratia Dux Sabau- 

die , Princeps Pedemontii, Rex Cipri &c. 

Cum nobis Inftrumentum Renovationis Foe- 
deris Generalis die octavo elapfi menfis Augufti Hage- 
Comitum inite à Comite & Præfde de la Tour, 
Nuntio noftro ibidem Extraordinario transmiffum füe« 
rit in formam fequentis tenoris. 

Quamquam Foedus inter Sacram. Cæfarcam Majes- 
tatem , & Celfos ac Prepotentes Dominos Ordineg 
Generales Foederati Belgii 12. Maji 1689. contra Gale 
liam conclufum, & per Accefionem aliarum Potens 
tiarum univerfale ac generale fa&um, in fuo vigore per 
omnia firmum fübfiftat > clarisque terminis contineàt » 
qualiter quivis Confeederatorum , durante hoc Bello, 
contra communem Hoftem agere, & que circum- 
ípectio ac modus in tractanda Pace, aut Armiftitio , 
cum Gallia reciprôcè adhiberi, nec non quod moder- 
na Unio, etiam concluía tandem dicta Pace, in tere 
minis Foederis defenfivi perfiftere ac durare debeat. 

Nihilominüs tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili 
zelo confervandæ femper hujus arétæ, ac inviolabilis 
Unionis alte dictarum Confœderatarum Potentiarum 
mota, earundem ad Congreffum hic Hagæ-Comitum 
inftitutum > Plenipotentiariis proponi curavit, non abs 
re & communi emolumento faturum , fi Obligationes, 
que per præmentionatum Foedus generale reciproce 
contracte fuerunt , renovarentur. 

Quam Renovationem modo dicti Plenipotentiarü 
tantó magis proficuum ac necefíariam æftimarunt » 
quanto vel maxime intereft ,hunc communem Hoftem 
non folàm omni fpe afléquendæ Intentionis fux per 
confüetas perniciofas machinationes aut oblationes » 
& per divifionem Confoederatorum penitus exuere ; ve- 
rum etiam omnem diffidentiam ac formidinem Trac- 
tatuum feparatorum à medio tollere. 

Ea propter fupradiéti Foederatarum Potentiarum Ple- 
nipotentiarii » vigore Mandatorum fuorum, & unani- 
mi confenfu, falva tamen Principalium fuorum Ratifi- 
catione inter fe convenerunr,antememoratum generale 
Foedus die 12. Maji 1689. initum, renovare , recognos- 
cere,& confirmare, prout hisce renovant » recognos- 
cunt, & confirmant, Principales fuos ad inviolabilem 
obfervantiam univerfi tenoris, ac omnium Puncto- 
rum, Claufularum, & Obligationum in modo dicto 
Foedere contentarum obligando , non fecüs quam fi 
illud Foedus huic Inftrumento de verbo ad verbum 
infertum, & noviter inter Partes ftipulatam foret. 

Quód tamen etiam intelligi debet ad mentem & 
normam Tradtatuum, Conventionum ‚aut Actuum fe- 
paratorum , quibus multi Principes ad primigenium 
illum Tractatum acceflerunt & quibus dicti Plenipo» 
tentiarii nihil quidquam vel detractum 5 vel additum 
volunt, quinimo omnes & fingulæ ejusmodi Accefio- 
nes hic renovantur & confirmantur; cum omnibus Sti- 

pula- 
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A pulationibus & Promiffis inter Confcederatos invicem 
= contractis. j Dr: ; 
1695. Præterea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 


Cæfaream Majeftatem ex parte hujus Congreflüs re- 
quirere, prouti eadem præfentibus humillime requiri- 
tur, quatenüs dignaretur, omnes Electores, Principes 
ac Status Imperii adhortari ut fe huic Renovationi Foe- 
deris generalis aggregent, & illi qui huc usque in eo 
comprehenfi non erant, eidem quantocius accedant > 
fiquidem hæc Renovatio & Confirmatio Declarationi 
Belli ex parte Imperii Ratisbone die %. Februaril 
1689. contra Galliam fate plenarie conformis eft; 
nullum alium pre fe ferens fcopum > quam honeftæ 
generalis ac fecuræ Pacis conjunctim adipifcendæ ejus- 
que pro cujusvis Foederatorum, ac totius Europ con- 
ftant tranquillitate in futurum confervandz. Obligant 
fe quoque fupramemorati Plenipotentiarii , quod fuper 
hac Renovatione diéti Foederis Ratificationem à fuis 
Principalibus quantociós & ad plurimüm refpectu il- 
lorum , qui longiüs abfunt, intra duos Menfes procu- 
rare velint. In cujus fidem unusquisque modo dictorum 
Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fæpe mentio- 
nate Renovationis propriæ manus fub{criptione & Sigilli 
fui appreffione figdavit. Adum Hagæ- Comitum 8. 
Auguíti 1695. 


DE LA Tour: 
(L.S) 


TOs vifo & le&o: di&o Inftrumento Renovatio- 
nis & Confirmationis memorati Foederis Gene- 
ralis, illud juxta! fui feriem & tenorem approbamus, 
ratificamus, & confirmamus in omnibus. fuis Pundtis, 
Claufulis & Articulis, promittentes bona fide, & in 
verbo Principis, nos ratum , gratum ‚firmum ¿$ ftabile 
habere, & inviolabiliter obfervaturos quidquid in dicta 
Renovatione Foederis: promiffüm & conclufum fu 
nec unquam permilfuros contra eam quovismodo direc- 
té vel indirectè aliquid fieri. In quorum fidem has 
præfentes Litteras proprio pugno firmavimus & à Mar- 
chione à fan&o Thoma noftri Status Adminiftro & à 
fecretis primario fübícribi ac Sigilli noftri fecreti appen- 
fione roborari juffimus. Datum Taurini die 21. Sep- 
tembris 1695. 


V. AMEDEUS. 


A. Santo Tuoma, 
(L.S.) 
Regis Celfitudinis Sabaudiæ Ducis Ablegatus Extra- 
ordinarius & Plenipotentiarius hocce Ratihabitionis ex- 
emplum tranfcribi curavit ex Autographo ad literam , & 
ad plenam fidem fubfcriptioné fua Sigilloque munivit. 
Hage-Comitum die 15. O&obris 1695. 


(L.S. DE La Tour: 
CLXXIX. 


x Sept. Renouvellement de la part de G EORGE Gurr- 
Suse: LAUME Due de Br» Jvic-Lunchourg Zell, de 
aeons U Alliance faire en 1689. entre LEOPOLD Em. 
Les Pro-, Perear & les PROVINCES-UNtkEs des Pays- 


VINCES- Bas, c leurs Alliz. Fait à Ebsdorf le 22, 
Unies, Septembre 1695. [Manuferit.] 


ET 


VELL. 


Os Georgius Guilielmus Dei gratia Dux Brun: 
Íwicenfis & Luneburgenfis. Notum facimus 

- & teftamur, cum de Foederis illius ardioris, 
primitus inter Sacram Cæfaream Majeftatem & Celfos 
ac Præpotentes Dominos Ordines Gencrales Fœdera- 
tarum Belgii Provinciarum , Vienne die ra. Menfis 
Maji Anni 1689. initi, pofteaque ad alios quoque Re- 
ges, nec non Electores quosdam ac Principes Imperii, 
& nosmetipfos > qui eidem acceffere , extenfi, Renova- 
tione, aufpiciis ac confilio altifim& memorata Sacre 
Cefarex Mhjeftatis inter ejusdem & reliquarum Foede- 
ratarum Potentiarum Hagæ-Comitis congregatos Ple- 
niporentiarios & Deputatos actum, & previa delibe- 
ratione conclufum fit; prout ex fequenti ab iis, falva 
Dominorum Principalium Ratificatione , in fcripturam 
redacto Receffü patet. 

Quanquam Foedus inter Sacram Cæfaream Majefta- 
tem & Celfos ac Preepotentes Dominos Ordines Ge- 
rales Foederati Belgii 12. Menfis Maji 1689. contra 
m conclufum, & per Acceffionem aliarum Po. 


DIPLOMATIQUE 


tentiarum univerfale ac generale factum in {uo vigore 
per omnia firmum fubfiftat, clarisque terminis conti- 
neat; qualiter quivis Confcederatorum durante hoc Bel- 
lo, contra communem "Hoftem agere, & que cir- 
cumfpectio ac modus in tractanda Pace aut Armiftitio 
cum Gallia reciprocé adhiberi, nec non quod moderna 
Unio,etiam concluía tandem dicta Pace, in terminis 
Foederis defenfivi perfiftere ac durare debeat. Nihil- 
ominüs tamen Sacra Cæfarea Majeftas laudabili zelo, 
confervandæ femper hujus arétee, conftantis ac invio- 
labilis Unionis alté di&arum Confoederatarum Poten- 
tiarum mota, earundem ad Congreflum hic Hage- 
Comitum inftitutum Plenipotentiariis proponi curavit, 
non abs re & communi emolumento futurum, fi Ob. 
ligationes que per pramentionatum Foedus generale 
réciprocè contractz fuerunt ,renovarentur. 

Quam Renovationem modd di&i Plenipotentiarii 
tantó magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt , 
quanto vel maximé intereft, hunc communem Hoftem 
non folum omni fpe affequende Intentionis face per 
confuetas perniciofas machinationes aut oblationes & 
per divifionem Confoederatorum penitus exuere, vez 
rum etiam omnem diffidentiam ac formidinem Tra- 
Gatuum feparatorum è medio tollere. 

Ea propter fepe dicti Foederararum Potentiarum 
Plenipotentiarii vigore Mandatorum fuorum & unanimi 
confenfu , falva tamen Principalium fuorum Ratifica- 
tione ‚inter fe convenerunt , antememoratum generale 
Foedus die 12. Maji 1689. initum, renovare ; recog- 
nofcere, ac confirmare, proút hisce renovant ac con- 
firmant ; Principales fuos ad inviolabilem obfervantiam 
univerfi tenoris, ac omnium Punétorum, Claufülarum, 
& Obligationum in modo diéto Foedere contentarum 
obligando; non fecús quam fi illud Foedus huic Inftru- 
mento de verbo ad verbum infertum & noviter inter 
Partes ftipulatum foret. . 

Quod tamen etiam intelligi debet ad mentem gc 
normam ra&atuum > Conventionum aut Actuum fe- 
paratorum > quibus multi Principes ad primigenium 
illum "Tra&atum accefferunt > & quibus dicti Plenipo- 
tentiarii nihil quicquam vel detractum vel additum yo- 
lunt; quin imo omnes & fingulæ ejusmodi Acceffiones 
hic renovantur & confirmantur cum omnibus Stipula= 
tionibus , & Promiffis inter Confoederatos invicem 
contractis. 

Praeterea. etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cefaream Majeftatem ex. parte hujus Congreflüs re- 
quirere, proüt eadem præfentibus humillime requiritur y 
quatenús dignaretur omnes Ele&ores, Principes ac Sta- 
tus Imperii adhortari, ut «fe huic. Renovationi Foederis 
generalis aggregent, & illi qui hucusque in eo compre- 
henfi non funt, eidem. quantociüs accedant , fiquidem 
hac Renovatio $ Confirmatio, Declarationi Belli ex 
parte Imperii Ratisbonz die £. Februarii 1689. contra 
Galliam faétæ , plenariè conformis eft, nullum alium 
pre fe ferens (copum, quam honefte, generalis ac fe- 
cure Pacis conjunctim adipifcendze , ejusque pro cu- 
jusvis Foederatorum ac totius Europe conftanti tran= 
quillitate in futurum. confervandz. i 

Obliganc fe quoque fupra memorati Plenipotentiarii 
quod fuper hac Renovatione didi Foederis Ratifica. 
tionem à fuis Principalibus quantocius, & ad plurimum 
refpectu illorum; qui longiüs abfunt, intra duos Men- 
fes procurare. velint. In cujus fidem unusquisque mo- 
do dictorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum 
fepé mentionatæ Renovationis, proprie manus fub- 
feriptione & Sigilli fui appreffione fignavit. — Actum 
Hage-Comitum die 8. Augufti 1695. 

Nos itaque hunc Receílüm amore tuendæ ac pro- 
movendz falutis publicae & adipifcendæ univerflis ac 
fecuræ Pacis ftudio approbaffe ratumque ac gratum 
habere > ficuti omnia & fingula in eodem contenta 
vigore præfentium & approbamus rataque habemus ac 
promittimus Nos illa fanétè & inviolabiliter adimple- 
turos, & que à Nobis, tanquam fideli Foederato 82 
Principe Imperii exigi poflunt, optima fide præftituros 
effe. In cujus rei majorem fidem Literas hasce manu 
noftra fubícripfimus & Sigillo noftro. muniri 
mus.  Ebsdorffi die 2. 
1695. 


1 curavi- 
Menfis Septembris , Anno 


GEORGIUS' WILHELMUS. 
(L.S) 
J. SircEL, 
(L.S) 
CLXXX: 


Anno 
1695. 
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: CIO M | quürfilide AMftenz gebraucher worden ; Kienechft, das 
SA jenige) was wegen der Aembrer Anfehlag ‘es singel A pass 
E er LC A UR CS " angegeben / Sadfen-Gotha allenfalls nicht allein /fondern sé 
18. O& Ver gleich zwilchen Hersug Zohan Er nft bie fambeliche Fürftliche lateretienreh mit at Aide foule 


alt SadhFen-Saal cor / bann AU | dig/ aud) bie Gaalfeldifehen Zahı-Kenrhen wid Mannes 
5 1809 Sribri a Cada Gotha / feldifehen Steueren cigenelic) niche als Ambts - fonder 
ber x ¡Dri 10 )Bc 2 be bef = e vba vie 92 nere 
A REEL. oM ER fondere Cammer-Gefälle zu gehten/ fo que Saal= 
bird) Ber mittlung Herkog br ects. | feldifipen Sandeg=Portion nicht gehören und Sas A 
att SGachFen-Coburg / vorgen einigen / | dergleichen Usu) denen meifien anderen Aembtes 
an eS een Y cé. Portion. fi ere | ten im deren Pottions-Anftblage nicht mit begriffen warens 
an a ete Landes ‘id o LA hinfolglich folie Gadhfen-Gaalfeldt ohne Computation 
cigneren Abgang anfgert heit, Pun nicht pretendiven fontes als hat man vor allen Dingen/ 
demilben au Erfüllung befagten Ab- Pe eo Sap Sota: Seiten bgedaciter 
equ. at on ei | Seyfrliden Commiffion » wegen ber Austräge des Fúefte 
2 PR "s pat? eke lichen Qaufes umd fonft / widerfprochen worden / fic) angee 
nif aug der Sammer zu Arenon g legen fep lafen | ife Bewerben zu Dorfommung 
bewiltiaet / bann and euge biBbero po Speteung, bud) ne gefihiekte Rache ür 
staaten Der Tridri fervirfe der Enge zu unterfuchen und abzuthun / endlich auch 
beagten. Derßog ose, i rte Herm Herkog Albredts zu SachfeneCoburg Gurfilide 
Sammer: Landamd Tranmb-Stenren | Ourehleuche als der Zeit altefice Herr Bruder und Bete 
fiGerwiefen werden. Gefehelhen Gaal- a dude ue spre Freund- Brüder 2 und 
ER A | 7 . LuNIG Setterliche Bermittelung zu Erhebung des Mers mit 
felbt den a id ae pL S angewendet / und darauf Qerm Soerfog Friedrichs zu 
Zeutfches Reichg-Archiv. Part. Spec. | SadhyjerGotha Fürfliche Durchleucht bey der gütlichen 
Continuat. II. Ybfas IL pag. 703.) | Handlung und Rerablirung nöthiger Eintracht und Har- 
5 monie im gefambten Fürftlichen Haufe fi) mit horhbe- 
fagten bero Sperm Detters zu Saalfelde Furftliche Dura 
C'eft-à-dire; leucht endlich dahin vereinbabret / dafs 
1. Dasjenige/ was diefelbe an Land und Leuten beynr 
Accord moyenné par ALBERT Duc de Saxe-Co- m | Stadtamd E Du ie unb denen Aembtez 
pa ANR LT re de Saxe. | Yen Grafenthal und Bella /inclufive der obgedadten Sabre 
bourg » entre J EAN ER 5 b. T dae E EA Kenthen und Mannsfelder Steueren / fambt der Stade 
Saalfeldt e Er 4 = RIC Mle sd EF p 7» | ofgnec innen haben / tmb, genieffen / auf 6500, Gilden 
pour un Suplément de Partage Hercairaire n fa- hiemit regulivet feyn und bleiben und bicrüber Sadfenz 
veur du premier; A quelle fin , une Somme de | Saalfeldt jährlich nod) 5642. Gulden Mcifnif zu Re- 
5642. Florins de Mifrie, lui feront annuellement venuen aus ber Cammer qu Altenburg zu 4. Terminen / 
allignes für la Chambre d' Altenbourg 5 outre cer- n gar Qu DIRE e M un alfo beym anz 
y "s i ot D or ^. | mabenben Quartal Lucia gum erftenmab den 4ten Theil 
zaines Referves Camerales, © Provinciales > & | zu gewarten haben folle. 
certains Steures om Accifes qui lui font cedes, A 2. Nicht weniger wollen derofelben Herm Herkogen 
Saalfeld le 18. Otlob. 1695. Friedrichs zu Sahfen-Gotha Durdlendt/ wegen des 
durch obbejagten doppelten Anfhlag in bie 16. Sjabr her 
CEE Sm. Hevkog Sohann Etnft zu Sabfen erlictenen Abgangs und anderer infonderheit bey denen 
= Sato quede a Jahre pa: AR ee vi penam had Eu 
Befehwehrung gefüihree/ bafj in dem Anno 1680. | A b fonff etwa aus Srethunr gefchehenen Nachthei igfeis 
den dd a re: ee tie altiften Hera ten in ihrer fandes-Portion gegen ber übrigen Furftlichert 
Bruders / Hersog Sr zu AR eite Er er dnd € one 
Relige Durchleucht mit Jhro und bero Herzen Benderen | s adhfehuffes auf die oberwehnte Cammer-Gelder / zu Abs 
Kömpild j Eifenberd und Hilpershaufen Fürftliche Fommung deffen allen und anderer Anfprüche, die bifhery 
Durehlauchtigkeiten erzichteten Erb-Dergleich in verftbiez | vor GSachfen-Gotha refervirete 5 am denen verwilligter 
denen Puncten (i bey bero Sandes=Portion vor denen Cammer-Suil ffs 2 $anbt 2 und Tranck-Steueren / uber den 


übrigen Berfiofz und Abgang ereignet / indem ein Antheil vorhin habenden dritten Theil/ überhaupt beftandig und 
der Gefalle bey der Stadt $ebfien und denen 4. Dor ffs unwiederzufflich cedirem/ und dergeftalt lübermeifer/ dafs 


fibafften Gxbabertbal/ DHberzsoquig / Grofen Denen= SacjenzSaatfeld | mit deren wiivetlichen Genieffung / 
dor ff und Reichenbach / welche Anno 1643. zu bem meus | mit Catharines ben Anfang gu machen haben. Wegen 
angerichteten Abe Bella gefehlagen / und in bum Anno 3. Der Bergwerde ift abgerebet /dafz man deren beffere 
1678. rtigten Portions - Anfthlag niche vow denen | Einvidht-umd Erhebung [ib beyderfeits angelegen feyn / 
Aembecren Saalfeldt tmb affentbal abgegogen wove | und ratione ber Nukung und Adminiftration bey dent 
den/ doppelt in Anfak fommen / benchenft die Sab Anno 1682. getroffenen Receñe bewenden laffen/ unb 
Kenthe bey ber Stadt Saalfeldt fambt denen Manngr | 3u Bermeidung dev Collifionen bey der Jurisdiction auf 
feldifehen Steuren auffer gemeldten Portions Anféblag in | Maaffer/ wie Zeit wahrender Hber-Dormundfihafft ges 
Anfag mit gebracht worden / and) das Ambt Graffenthal febehen / und Herm Hergog Zohan Gs Durchleuche 
nad) feinem Kauff>Pretio > inb nicht nach dent Fuß der und bero Erben und Succefioren bie Auffficht dergeffale 
Portion - Bücher / im Anfehlag fi) befinde / im übrigen | ferner aufgetragen wolle / dafs nad) der Inftruétion, fo 
aber inggemein folche Shre qu eftblagenc Aembter und Ore | hierüber abzureden , bet Bergweris-Bau fortgefubret / 
the à ituacion nad) alfo bemanbt waren / daß fie | die Jurisdiétion beobachtet / die Berge Bedienten tn ges 
denen dbrigen austräglichen Sandeg-Antheilen nicht bey= | fambter Pflicht behalten Jund an Seven Qerhog Fe 
Emer / bevorab auch / bafi Seine Durchleucht an Land | zu Gotha Durchl, von der Bergwerde Aufftandt iedes 
imb ¿cuten ein wenigers/ als devo übrige Herzen Bets | fleiffige Jlommunication gethan/ und deren gemeint 
dere / erhalten mithin einen ‚gedfferen Abgang an fonfí | gen Erinnerungen nachgelebet werden folte, 
überfehieffenden Ertrag bet Sande gegen Die Portion-Anz 4. Die auswartigen zum etit Saalfelde qe 
feblage erlitten / nicht weniger Seiner Füeftlihen Ours | und ohne dem Ritters Pferdes fi sehn zu Doltmannss 
Leucbt wegen der hochgedacht Hhres. altifien Ser Bru bor f/ Moxa / Ereémannsdor nat / Eulmba ¡ Pafzkau 
vers Frivitliche Dueehlencht vor fid und Sybren Furfiliz | amd Budha/ fotien Seran Hevgog Johann te Durchs 
den Defcendenten refervirten jurium neuen Anflandt Touche tiberwigftn / wie aud) 
befommen/ und davinne eine andere Einrichtung verlanz s. Die nod) vorhandene fembter-Cammer 
get aud) wegen deffen allen und anderen mehr gefüpeten Eamm erardaten in dee Saalfeldifchen f { 
Gravaminum ein rte Commiffion zur Gute quse | £ambdesz ortion > umb folehe nad) Gefallen cinguerciben / 
gervivefet / Sarhfen-Gotha aber hingegen vorgeftelleg/ bafs überlaffen werden. ^ 00000 2 
sberwehnter in Anno 1680. aufgerihhtete Soaupt-Recels 6. Ob zwar Frirfilidh= Saalfeldifehen Theils darauf 
an und vor (id) {elbft verbindelid) / auch burd) einen ane Anfangs beharzet worden / die fiatt preetend anbt 
derweitigen Vergleich vom sten April. 1682ten Sabre | und tente angenommene Revenuen dev 564 ü 
befräfftiget / und darinnen von Sahfen-SGaalfeldifdyer beym erffen in Gottes Handen febenden Succeffions- 
Seiten weiteren Prætenfonen nochmahls ganglidy renun- Salt nach dem Anfehlage der Portions pet mit Sande 
cit; bey beyden Handlungen aud) fowobl felbft eigene | und geuten gánglid) ver E gu haben; fo Hi bod) Diets 
als andere ber Sachen verfiandige Kathe und velpectiye | auf Fürftlichen Gotharyey ele die Erklährung das 
Tom VI Part. Il ZZ bin 


vide 
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Anno Din gefehehen/ aud) vou Sadfen-Saalfeldr beliebet wor= 


1695. 


den /daf Sachfen-Gotha von allen ercignenden Anfatleny 
fo viel moglich/ in Anfehlag berührter Revenuen nad) 
Obgedachten Portions- Anfehlage und bifgherigen Theilungsz 
Principio , fambt deren ¿ugeborigen Cammer-Stenern 
abgeben / oder durch ‘Anfeha ffung anderer anftandigen 
tanden Berguigung than wollen / Dargegen aber folche 
Eanmer-Gdder pro rata jedeomahl abgehen und cefi- 
ten folten, Ratione der hohen Jurium ift qu Abthuung 
bifgherigen/ und Doréommumg Éinfftigen Qweiffels und 
Difpverfiandes abgeredet/ bafi ene 

7. GSarhfn-Gotha die Dirigir- und Adminiftrivung 
Devfilben /. wie folche im Qaupt-Recels de Anno 1680 
fowehl bem publico zum Beften / als aud) aus anderen 
erheblichen Motiven verabredet und befehrieben ift / tiber 
fib behalte 7 und diefelbe in Ihrer Fürftlichen Qurehs 
leuche zu Gadfen Saalfeldt Rahmen gleichfam vigore 
Commiffionis perpetuæ > umd. in Vollmacht / oder 
WIE es von Rechts wegen am befiandigften und un 
Wiederruflichfien gefehehen Fan und Mag / mit verführe / 
vou CGachfen-Gaalfeldt davunter fem Eingriff aefibehe / 
dargegen Sachfen-Gotha bey vorkommenden ‘Fällen auf 
je Communication Derfiigung und Re- 
mit SadyfensSaalfeldt 
felbige mit angehenden 
militair- negotiis uber denen Darbey vorz 


frermbvelte à 
medirung thun/ insgemein aber 
in wichtigen gemeinfthafelichen 
public-civil-und 
Fommenden neuen erheblichen und bedenc£lichen Umbftäns 


den vertraulich communiciren und wo es DBerzug leider, 
dero Gedanrken-vernehmen / aud auf Shre Monita 
(xooburd aber ohne dringende Erheblichteic nichts febrer 
gemacht ober aufgehalten werden fol) refleétiren/ dann 
in febleunigen anwerzüglichen Expeditionen von dem /was 
Darinnen verordnet und vorgangen / fowohl was fouft 
befonders notables, einfommety fo bald nadhrichtliche Er 
Offitumg thin wolle/ unb folly was bishero an dergleichen 
Commandos sur blieben / auf fpeciale Angebung noch 
verabjolget werden, 


Sohann Erufis gürflide 
(t die bey Shrer fanbedzPortion vor alfende 
Justiz-Sacheny in denen gefambren Sandes-Collegiis zu 
Altenburg fünftig craétiren gt laffen gemeinet feynd / 
aud) qu deffen Behueff ein Rath bey ber Regicrung und 
dem Confittorio dafelbit halten wotíen / und bafi bie 
Befoldung von ber Sandtfchafft werde mit Nbernommen 
werden/ verhoffen/ fo Taffen fi) folches Borhaben Herr 
fyxfog Friedrichs Durcleucht als dem Qaupt = Recess 
gemáfy/ gefallen / und wollen fo viel die Befoldung be: 
trifft/es mit geftbchen Laffeny auch fo, viel an Sybro /mit 


beforderen / und beede Hurfilihe Theile von der mdfhafft 
fib Fein Siderfpruchs verfehen, 
9. Sn Apoellations-Gadien follen ad interim , und 


bif; zu Bef eines Appellation Gerichts / die Bes 
tujfurigen aus y vfiden Saalfeldifchen {andes Portion 
an bie gefambte Regierung nad) Altenburg ergeben Jund 
die Ausfatigung darauf in der Canglar und Kathe 
Diabmen verfüget / auch befonbereg Siegel mit bem 
Sachfifthen Wappen ohne Wubfrijft darbey gebraucht 
werden / in unfjt aber und bey Aufvichtung des gee 
fambten Appellation - Gerichts / — wollen Hera Soertog 
Friedrids Gur filide urchleuche fich niche zugegen feyn 
laffen / daly dasjenige diffalls Sam Herkog Sobann 
Ernfis Durchleucht auch angedeyhen moge / was denen 
famelichen anderen hohen Intereffenten darbey zukommen 
wird. tnd t 
Io, Wie die Canklar md Rathe 
Johann Ernfis Durchleucht ben Ha 
au verpflidten/ alfo fot. es aud) bey der Ober-Steuerz 
Ginnabme dafeibfi gefchehen / fowohl nach abgehorter 
Keehnung daraus die verlangeten Nachrichten qu beno- 
thigter Information commun t / aud) ba einige erz 
hebliche und nügliche Erinnern darbey zu chim fold 
ür Confideration gezogen en / unb haben See 
Fürfiliche Durehleude bie Steuerziinter innehmer je- 
doch mit tüchtigen umd. befiändigen Perfohnen m Shrer 
Sandes-Portion zu benennen amd zunehmen / deren 
Derpflichtung und Caution aber fofl zu des gefambten 
Landes Gefien relpeétive bey ber Regierung und beym 
Stewr-ObersEinnahnes>Collegio gefebeben / wenn ands 
1I. Sandtzoder AusfchuffeTage auszufhreiben nôthig/ 
fe(t von Gadhfen-Gothay nad) Inhalt des Haupt-Re- 
celles / zeitige Communication deshalber gepflogen / und 
die Proponenda nebft bepóviger Information Dengeftiget / 
bievinuen auc im úbrigen von Heyden Theilen ießt comela 
tem Receis gemafz verfahren werden, Daferne fid) auch 
12. Ratione der Gaalfelbifthen Sandes=Portion befon= 
dere Angelegenbeiten excigneten / die eine Sandfehaffeliche 


auf Sen Qcréog 
upt-Recefs nad) mit 


EORPS DIPLOMATIQUE 


Berfanblung erforberten 4. fo wollen Dern Herkog Fries 
bribe Durchlendhe auff Steund-Deterliche Communi- 
cation darauf reflectiren / felbige nad) befinden belieben / 
inb die Ausfihreibung dem Recels gemáf / verfügen ; 
fowoht 
13, Sey denen fandtags-Propofitionen und Qyertrágen/ 
qu Lieb und Ehren bero Herm. Betters ju Gaalfelde 
Durleude/ bie Formul dahin einvichten laffen / dafs Des 
ven ¿uforderft int Eingang Meldung gethan / und wie 
auf gepflogene Freund-Dekerliche Cor munication mit 
Derofelben die Ausfchreibung eines sandfags von Seiner 
Hera Herkog Friedrichs Durchleuche nothtg befunden / 
und beweret fetliget worden / angeführer werde; Wor. 
Herm Yergog Johann Ernfis Fürfilihe Du 
Folge der Recetle die Jedesmablige sandtfchaffrliche 
vente zu befchicken and bie Sefthaffte denen fanbtag: 
Ordmmigen nad/ zu befordeven ^ mithin Dierunter und 
fonfien bie gemeine Aleenburgifehe andes = Berfaffung y 
gleich von dero Herm Bruders zu Eifenberg Durchleuche 
gefchiehet / ununterbrochen erhalten zu Delffen / ferner er 
böthig verbleiben / Doch / dafs bep denen Deliberatic 
nen/ es werde die gefantbte sandtfcharft oder der Au 
fehuf, befehrichen / die Shige admittiret werden / and haz 
ben Dem Sergog Syobann Ernfis Furfiliche Durchl, 
die bo) iedesmahligen fandes-oder Ausfehu 
willigte Steuern alleine in Ihrer Sandes=Portion qug la 
fehreiben, Allermaffen nun wie obbefchrieben/ atte bifibe- 
tige Sraungen / welche wegen ber Erbfonderung bey bey= 
den ¿Súrfilichen Theilen gewaltet /beygelegt und abgethany 
und es im tibvigen was hierinnen nicht geändert und era 
liutert y bey denen Receflèn de annis 1680. und 1682. 
fein beftändiges Bewenden haben fol; alfo haben fich Alte 
gleich Hern Herkog Sohann Ernfis Dutrchleucht vor 
fich/ Shre Erben und Nachkommen 7 gegen obbemelte 
Dervilligungen and Abrede / aller ferneren Anfprüche /we= 
gen fothaner vorgegangener Erbtheilung ber Firji-Däc- 
terlichen erblich unb wiederfäufflichen Sande/ auch übri- 
ger Erbfehafft an Mobilien / Borzathen / Keften ) Activis, 
Cammer-Gutheren unb anderen / wie das 9rabmen haz 
ben mag) befiándig und immenvabrend begeben / wollen 
auch fofort diefen Recefs bepm RKavferlichen Keie fs 
Rath tiberzeichen / deffen Ratification mit auswürcen y 
liti 62 caufæ hactenus mote Dafelbfé unb beyin Käyfere 
lichen Cammer-Gevicht zu Besar beederfeitg renunciten/ 
bingegen biefem und mehr erwehnten beyden vorigen Re- 
ceflen inaug. efegt nachkommen / und darwider Feine nene 
Schiwierigkeit erregen laffen / hingegen wollen Het 
Friedrichs Durchl, vor fic und ders Nachkommen folchen 
3. Receffèn nicht weniger Ihres Orts nachleben / und 
darwider nichts verhängen/ nod) gefehehen laffen ; tmb 
haben (id) zu mehrer Fortfletung derfelben / beyde Fürfis 
liche Theile verglichen, Herm Herhog Wlbreches zu 
fenzEoburg ) und des Sperm fand-Sra 
Cal Súrfilide Durchleuchtigkeit und dero 
Detcendenten umb die Gua; f 
den Receflen zu erfuchen / maffen fie diefelbe aud) hiermit 
nd Krafft diefes zu Siren Guaranten ernennen und bez 
lieben / und da auch Hin ftig einige neue Serungen auffee 
denen bifsherigen / und was davon dependires (als wel- 
dhe hiermit gang todt umd abgethan/) fid) eveigneten / fofz 
len folie vermittelft Fürftl. fdrifflither Communication 
oder Bufammenfdiictung friedliebender Gctreuen / and des 
lichen Haufes und defferr 
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j= agen vers 


Sat 


dafz immitteljt und bifg zum Austrag folder Svimgen/ 
alles nad) iekigen und vorigen Recels gelaffen und vers 


zu bepben Theilen b niger 
1 bifiberiqen Gtrittigéeiten st 
Gehabt/ und jeder feiner Frivfiliehen Sofibafft dar- 
bulbige Dien fle geleifter / deswegen mit einiger Ins 
guade oder BerdrielichFeit nicht angefeben werden / fons 
deren alles / was vorgegangen/ ganélics vergeffen und 
abgethan verbleiben / hingegen unter Herzen und Diene- 
von auffrechtes / wahres und tedlichrs Wohlvernehmen 
unnachbleiblich unteralten / und felbiges aus Feiner tire 
fach ferner ‘gemindert oder getrenmet werden. — (pb wie 
nun beyde Frieftliche Durchleucht Theile atte obige dune 
te /veifflich y woblbedachtig und mit Juyichung beyderfeitis 
ger fümbtliter Räche und freuen Diener wohl erwogen 
und wie obgedacht/ über denenfelben alle wege feiff und 
ref 


ANNo 
1695. 


DU *D-R © ITs, D'E.S 


Anno feft su Balter und halten gu Inffen gentciner, Als haben 
1695 Sie allen Exceprionen umb Beneficien tam in genere, 

J* quàm in fpecies wie bie Nahmen haben mögen / bep 
Gil. wahren Worten /. Trenen and Glauben Diermit 
nodmabls wiffentlic) renunciret/ und ift darüber diefer 
Recefs in duplo verfertiget und von bepden Fürftlichen 
Theiler vollzogen worden / So gefihehen Ganlfelde den 
18. Oétobr. 1695. 


Sohann Ernft/H, stt 5. 
(L.S.) 


Friedrid) /$9. t &. 
(L.S) 


CLXXXI. 


18. OX Taf b Guirtaume IIT, Roi de: la 


Grande Bretagne & Prince d'Orange. , Fait à la 
Haye le 18. d'Oftobre 1695. & oguert an même 


Liew le 8. de May 170%. [ Feuille volante im- 
primée à la Haye en 1702. On le trouve auffi 
en Allemand dans Lunrce Teutfihes Reichs- 
Archiv. Part. Spec. Continuat. IT. Fortfetzung 
IL Abtheil. IV. Abfatz II. pag. 486:] 


AU Nom du Seigneur, Amen. Nous Guillaume 
par la grace de Dieu Roi dela Grande Bretagne; 
Prince d'Orange ». ec. confiderant Pinfirmité & la 
mortalité de l'homme , la certitude de la mort > & 
Pincertitude du tems & de lheure d'icelle ». avons 
trouvé à propos, & refolu, avant que de fortir de ce 
Val Terreftre , de nôtre libre volonté & defir, de 
difpoler des Biens temporels qu'il a pli à Dieu de 
nous donner , tant Feodaux, qu’Allodiaux, en vertu de 
YO&roi de Meffieurs les Etats de Hollande & de 
AWeffrife en date du 15. Juin 1673. Recommandant 
ierement nôtre Ame immortelle entre les mains 
mifericordieufes de Dieu , & de nôtre Sauveur Jefus 
Chrift, & nôtre Corps mortel à la Terre; Revoquant, 
caffant 8 annullant par ces prefentes tous T'eftaments; 
Codicilles, ou autres Difpofitions que nous aurions pu 
Mamais avoir faits ou paílez » ne voulant pas qu'iceux, 
& aucun d'eux foit fuivi ou executé en aucun Point; 
Et ainfi difpofant de nouveau , nous declarons avoir 
nommé & inftitué, comme nous nommons & infti- 
tuons par €es prefentes nôtre Héritier unique 80 uni“ 
verfel dans tous nos Biens tant’ Feodaux qu’Allodiaux, 
que.nous aurons delaifiez en mourant; 


(1) Notre Coufin. le Prince Fr: 
di Prince Cafimir de Naffau , à prefént Stadthouder de 
Frife > refera nt de lüi inftituer tels Tuteurs > que nous 
difpoferons ci-après. 


ifon de Naffau sfils ame 


De plus nous declarons de nous referver la Puiffän- 
ce de pouvoir fous nôtre main & Signature privée 
faire tels Legs particuliers » & telles Difpofitions > que 
nous pouvons ci-après trouver à propos, voulant & 
defirant, que quoiqu’ils foient écrits par nous feule- 
ment & fignés de nous , ou écrits par un autre & 
fignés de nous; ils foient de méme force & valeur > 
que sils étoient fpecialement inferez & exprimez dans 
ce nôtre Teftament. 

Nous declarons tout ce que deffus être nôtre Tefta- 
ment & derniere volonté , defirant qu'il ait & forte 
fon plein effet, foit comme Teftament , Codicille, 
Donation à caufe de mort ; ou de quelque maniere 
quil pourra le mieux avoir ou fortir fon effet, non- 
obftant aucuns defauts ou négligence, qui pourroient 
y avoir été commifes, aufquels nous prions que l'on 
fupplée en la meilleure maniere que fe pourra. 

Nommant & inftituant pour Exécuteurs de ce Tes- 
tament & derniere Volonté les Etats Généraux des 
Provinces-Unies, les fuppliant qu'il leur plaife de l'ac- 
cepter, & de faire exécuter ce nôtre Teftament ou 
derniere Volonté. En foi de quoi nous avons fait écrire 
ces prefentes » & les avons fignées de nôtre main & 
fignature, & íéelées de nôtre Cachet. “A la Haye le 
18. Octobre 1695. 


Etoit [gu£ 


GUILLAUME Ror. 


(1) Ces lignes imprimées en Italique font écrites de la main pro- 
pre de Sa Majefté de glorieufe memoire, 
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Le Cachet de Sa Majefté étant imprimé à côté 
i C Sa M ant im té en 
cire noire. : 5 ANNO 


1695» 


tion étoit ainfi: 


Ujourd'hui 19. Octobre 1695. 
Adrian van Stérrevelt Notaire Public admis par 
la Cour de Hollande & refident à la Haye, en pre- 
fence des Temoins fous-nommes, comparut Guillaume 
éme par la Grace de Dieu Roi de la Grande 
ene, Prince d'Orange &c. de moi Notaire con- 
nu, fain & difpos de corps, lequel exhiba à moi No- 
taire ce prefent Papier cacheté en quatre Endroits du 
Cacher de Sa Majefté & coulu de Soye noire , & 
dit que dedans étoit contenu le Teftament & derniere 
volonté de Sa Majefté 5 & que Sa Majetté defiroir , 
qu'il fortit ainfi fon effet; quand méme toutes les fo- 
lemnités requifes pourroient n'y être pas obfervées. 
Ce fut fait & paflé à la Haye en prefence des Sieurs 
Guillaume Comte de Portland , & Guillaume de 
Schuylenbourg Temoïns à ce requis; lefquels avec Sa 
Majefté 82 moi Notaire ont figné ces prefentes , les 
jour & an comme deflus. 


par devant Moi 


Etoit figne, 
GUILLAUME Roi, 
PORTLAND» 


GUILLAUME YAN SCHUYLENBOURG. 


Et plus-bas, 
En prefence de moi, & figné 
ADR. YAN STERREVELT; Notaire. 
Ayant fur les quatre coins le Cachet de Sa Majefté im 
primé en Cire noire. 
Et plus-bas. 
S'accorde avec fon Principal, 


Etoit figné» 
D. P. van AssENDELFT. 


CEXXXII. 


Renonvellement de la part de GuitLaume 111.7. Nov. 
Roy de la Grand’ Bretagne de T Alliance canclué en v "E wg. 
168 9. entre LEOPOLD Emperenr , € les PRO- EI. 
VINCES-ÜNIES des Pays-Bas, .& leurs Al-LEs Pro- 
liez.. Fait a Burford, le 7. Novembre > 1695. 3 
[Manufcrit. ] 


ET L'AN- 
GLETER- 


Uilielmus Tertius Dei gratia Magne Britan- SE 
RE. 


nix , Francie & Hibernie Rex, Fidei De- 

fenfor, &c. Omnibus & fingulis præfentes 
Literas infpe&turis, Notum teftatumque facimus , quan- 
doquidem Principibus & Potentiis in præfenti Bello 
contra Regem Gallie Foederatis vifum fuerit , per 
ipforum Miniftros & Plenipotentiarios ad Congreffum 
Hage - Comitum deputatos, Foedus inter bonum Fra- 
trem noftrum Sereniflimum Romanorum Imperato- 
rem & Celfos ac Præpotentes Dominos Ordines Ge- 
nerales Foederati Belgii duodecima die Maji Anno mil- 
lefimo fexcentefimo octuagefimo nono contra Galliam 
conclufum > & aliarum deinde Porentiarum Accetfione 
generale factum ,renovare & confirmare, prout reno- 
vatum. & confirmatum. eft ex parte noftra per dilec- 
tum & fidelem confanguineum noftrum Edwardum 
Vice-Comitem de. Villiers ad id füfficienti Poteftate 
munitum in formam fequentem. 

Quanquam Foedus inter Sacram. Cæfaream Majes 
ftatem & Celfos ac Prepotentes Dominos Ordines 
Generales Foederati Belgii duodecimo die Maji Anno 
millefimo fexcentefimo oétuagefimo nono contra Gal- 
liam conclufum & per Acceffionem aliarum Poten- 
tiarum univerfale ac generale fa&tum in füo vigore per 
omnia firmum fubfiftat clarisque terminis contineat , 
qualiter quivis Confcederatorum durante hoc Bello 
contra communem Hoftem agere & que circumfpec- 
tio ac modus in tractanda Pace aut Armiltitio cum 
Gallia reciproce adhiberi , non quod moderna 

ZL 2 Unio; 


ANNO 
1695. 
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Unio; etiam concluía tandem dita Pace, in termi- 
nis AFcederis defenfivi perliftere ac durare debeat. + 
Nihilominús tamen Sacra Cxfarea Majeftas laudabili 
Zelo confervandæ femper hujus aréte, conftantis, ac 
inviolabilis, Unionis alte dictarum Conicederatarum 
Potentiarum mota , earumdem ad Congreflum hic 
Hage Comitum inftitutum ; Plenipotentiariis proponi 
curavit, fon abs re, & communi emolumento futu- 
rum, fi Obligationes, quæ per præmentionatum Foe- 
dus generale reciproce contraéte fuerunt, renovaren- 
tur. ^ d 
Quam Renovátionem modo di&i Plenipotentiarii 
tantó magis proficuam ac neceflariam exiftimarunt , 
quanto vel maxime intereft, hunc communem Hos- 
tem non folum omni fpe affequende Intentionis {uz 
per confuetas perniciofas machinationes aut oblatio- 
nes-& per divifionem Confoederatorum penitus exue- 
re; verum etiam omnem diffidentiam,ac formidinem 
"Fra&tatuum feparatorum è medio tollere. : 

Ea propter fpe dici Foederatarum Potentiarum 
Plenipotentiarii, vigore Mandatorum fuorum; & una- 
nimi confenfu; falva tamen Principalium fuorum Rati- 
ficatione;inter fe convenerunt, ante memoratum Ge- 
nerale Foedus die 12. Maji 1689. initum ; renovare; 
recognofcere, ac confirmare, prouti hisce renovant, 
recognofcunt , & confirmant » quilibet Principalem 
fuum ad inviolabilem obfervationem univerfi tenoris 
ag omnium Pundtorum  Claufularum & Obligationum 
in modo dicto Foedere contentarum, obligando, non 
fecüs quim fi illud Foedus huic Inftrumento de ver- 
bo ad verbum infertum; & noviter inter Partes ftipu- 
larum foret. 

Quod tamen etiam intelligi; debet ad mentem & 
normam "Pracatuum, Conyentionum > aut Actuum 
leparatorum , quibus multi Principes ad primigenium 
illum "Tractatum accefferunt, & quibus diéti Pleni- 
potentiarii, nihil quicquam vel detra&tum vel additum 
volunt;quin imó omnes & fingul ejusmodi Acceffio- 
nes hic renovantur > & confirmantur cum omnibus 
Stipulationibus & Promiflis inter Confcederatos invi- 
cem contractis, 

Praeterea etiam neceffarium judicatum fuit, Sacram 
Cxfaream Majeftatem ex parte hujus Congreflüs re- 
quireré, prouti Eadem præfentibus humillime requiri- 
tur,quarenüs dignaretur omnes Electores , Principes ac 
Status Imperii adhortari ut fe huic Renovationi Foe- 
deris Generalis aggregent , & illi qui hucusque in eo 
comprehenfi non erant, eidem quantociüs accedant, 
fiquidem hxc Renovatio & Confirmatio. Declarationi 
Belli ex parte [mperii Ratisbone die #. Februarii 
1689. contra Galliam faéte plenarie conformis eft, 
nullum alium prz fe ferens fcopum , quàm honefte 
generalis ac fecure Pacis conjunétim adipifcendæ , 
ejusque pro cujusvis Foederatorum ac totius Europæ 
conftanti tranquillitate in futurum confervandze. 

Obligant fe quoque füpra memorati Plenipotentiarii 
quod fuper hac Renovatione diti Foederis Ratifica- 
tionem à fuis Principalibus quantocitis & ad plurimum 
refpe&tu illorum qui longius abfunt intra duos menfes 
procurare velint. In. cujus fidem unusquisque modo 
dictorum Plenipotentiariorum fimile Inftrumentum fe- 
pe mentionate Renovationis proprie manus fabfcrip- 
tione & Sigilli fui appreflione Ggnavit. Adum Hag: 
Comitum die octava Aupufti Anno milleimo fexcen- 
telimo nonagefimo quinto. 


Pro Rege Magne Britannia. 


VILLIERS. 
(L.S.) 


Nos fupramemoratam Renovationem & Confirma- 
tionem preedicti Foederis in fingu s ejus Pundis & 
Claufulis approbavimus & ratam firmamque habuimus, 
ficut per Præfentes pro nobis, Hxredibus, & Succes- 
Íoribus noftris eandem approbamus. & ratam firmam- 
que habemus ;fpondentes & verbo Regio promittentes 
nos omnia quz in ea continentur, (quantum ad nos 
attinet,) fincere & bona fide preftituros & obferva- 
turos in quorum majorem fidem ac robur; prefenti- 
bus Magnum Noftrum Anglie. Sigillum apponi feci- 
mus. Dabantur in Aula Noftra Burfordiæ die fexto 
menfis Novembris, Anno Domini millefimo fexcente- 


| 


| 


DIPLOMATIQUE 


fimo nonagefimo quinto, Regnique vero noftti ; fep- Anno 


timo. 
GUILLIELMUS R. 
Concordat cum Originali 


VILLIERS. 
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Tratar wifchen Se. Churfürfl, Durh- 


1695. 


1696, 


[ut Ermefto Augulto su Braum Fevr. 


fhweig und Limebirg / eines und 
Jiro Hohfünft. Durdf. Friderico 
au Schleßweig-Hoffkein vor fid) und die 
Cron Schweden andern  tleile/ 160 
burd) Shro Churfürfkiiche Durcbreuche 
gegen Shro Durdl. dem Herkoaen 
git Confervation bero Rechten smd 
Souverainifat nach allem Vermögen 
behilflich zit feyn/ amd im fall der 
Hoth mit einer fpecificirten Anzahl 
Vols an .Danben zu gehen: Sbro 
duri. der Hergog Dagegen au glei- 
cher Affifteng/ cooperirittiq der bale 
ligen Migmadima def Ele&torafg und 
Suritentbumbs Sadgen-Larnenbrirg 
gegen Shro Churfirflihe Durdlerdr 
fib: verbinbet, Sm Monat Februario 
aufaeriht 1696. [Copie Manufcrite 
& füre. ] 


C'eft-3-díre; 


Traité d'Aliltance mutuelle entre ERNEST Ave 
GUSTE Eletteur de Brunfwich-Lunebourg , d’u- 
ne part, & FRIDERIC Dac de Holjtein-Got- 
torp pour lui cb pour le Roi de Suede d'autre 
part, par lequel South By promettant an Sereniffi- 
me Duc de procurer autant qu'il pourra la Confer- 
vation de [és Droits e de Ja Souveraineté, 
de le fecowrir même en cas ae befoia d'un cera 
tain nombre de Troupes, S. A, S. s'engage en 
échange d'affifler pareillement S. A. E. de toutes 
Jès forces, em cas qu'elle vint 4 effre Attaquée 
dans fes Etats, e d'apiyer. [es Interéts dans Da 
faire de VElettorat, € dans celle de la Succes- 
fon de Saxe-Lawenbourg. Fait au Adois de Feo 
vrier. 1690, 


Où GO Gnadn Wir Emft Auguftus; 
Ehurfüirft 2c. 20. ande Wir Friederich/ Herkog 
qu Schleffwig/ 20.20. Als beg zu Schlefiwig 
KHolfein anifo  vegierenden Hergogs £bd. fi 

hero devo augetretenen Regierung von bet Crohn Denz 

nemarcé in dem Exercitio der She in denen Grvfienthie 
mern Schlefivigeund Hoftftein unfireitig zuftchenden Sou- 
verainität durch allerhand gewaltthätige/ denen bis anbero 
errichtegen vielen DBergleidhen fénurfiracés zu wider [aufz 
fende / infonderheit aber dem Testen Altonaifen f 
allerdings contraire Beeinträchtigungen wieder btlidy 
turbiret/ wnbt bannenfero geotborínget worben/ niche 
allein ihre guflucht zu der Crohn Schweden zu nehmen, 
umde mit felbiger eine genaue imbt ff Oerbunibnis 
und Allian durch bero gevollmächtigte Miniftros völfig 
abhandlen unde fehlieffen zu Laffens fonberen auch anbey 
zuträglich befunden, bafi aud) Wir) der Churfürft und 
unfer Haufz nebenft der Crohn Schweden in folche Bers 
bundnüffe treten / und daduch fo wol bie allgemeine Sue 
he des Nieder-SGarhfifthen Kraifes bey denen jeßtmahligen 
ohne bem gefährlichen Conjuncturen / ale auch d 5 Derfogs 
{bd, privat intereffe undt befebugung gegen bie von ber 
Gron 


Anno Stohr Denhemarek unteenommene wnbefugte Atten 


1696. 


DU 


fordern heiffen mode dpa. So haben 
in diefet / als einer Unfee ande 1inférs Qaufes felbffecigene: 
interefle mit betreffenden Sade /Uns tt wiireflidye Trac- 
taten eimgulaffan / gwar feine bebencélidhécit befunden /bavz 
bey aber dni nóptg erathtet/ bafy gu mehrer unde tra 
tige Y befemigiing biefce Tradtats Sods cal Erohn 
GSGihweden mit des Herksgen qu 5 Soûticin (bd. guforberft 
fi) dahin vereinige / damit beide Theile / "ur ‘viel y gegen 
warrigen Fraétat anbeteifft/ vor einen man fiber indé 
bajen / unde dena bierauff fo wollt Hochgemelte 
Gro)u als des Herkogs (Db. fil zu reciproquer ecfü 
lung alles des jenigen / foun Inhalts dices Tractats ve 
eiffen ivorden / evelavers So verfpreden Wir dabero der 
Guclf) 1t. 

Ñ Def Qu £6d. gt confervation bero Nechten 
unde Souverainitat i bero Für fienth nern nad) allen verz 
mogen bd pit und deren Wolfahre als unfere felbfts 
eigene Ans angelegen fepn zu Taffeny wie Wir dan bierau 
das dufferfie an ju wenden nicht ermangeln wollen. 

IL. Devheiffer Wie zuforderft nicht altem vor unf fi ft 
Unf zu Bearbeiten/ fondern auch unfere Hohe Bundes 
genoffen/ in fpecie Nbre Sa. tajeft, bie Crohn 
gelandt inde S aatem ber Dereinigren Miederlaı 
den tinvermmide Rs zu Sa / durch Dery frafe 
tige interp: ion j| 


Wits de Eburf 


u bovis en / das bie zwifchen der Crohn 
und des hogs (bb. bifj anhero in com- 

munione-geflandene a imbt Pertinentien würelich fe- 
pariret/ gethetlees undt dad durch alle gelegenheit zu fermer 
¿weifpale ing- Fünfftige præicindires nde benomnen werde : 
Solte aber 

ILL. Diefer zweck niche erreichee werden / fondo rub 
¿ue voitecklichen Ruptur und ofentlichen Kriege qe 
569 verbinden Wir uf in solchen fall beg 
£bd, mit 10, Efquadions, jede ¿u 120, pferde/ 
und. 6 Bataillons » jeder ju Soo man/ auf c erhe ¡fender 
nobt Duff nee Anfuchen innerhalb ro Taz 
gen aufs unfeve 1 Sanden qu Sul ffe zu Eommen ; Es wären 
Dan unfere Troupen bey "etfolgenber diefer Ruprer super, 
Landes employret und entfernec/ in welchen fall QBir 
dennoch. den halben theily als nemlich 5 Fíguadoosumbt 
4 Bartaillons in obbefinmter zeit der ro. Tagen flellen/ 
den tibrigen halben Theil aber herbey zu fhaffen Uns eine 
feift von 6. Wochen vorbehalten wollen: unb ob Wir 
gleich 
IV. gum Commando diefer unferet, Trouppen einen 
EN or > sive) en und übrige zum Gene- 
i s zu verorbnen entfthloffén ; 
ch diefelbige insgefamt denen Ve 8 ie 
Kogen 46d, ergebenden felbftzeignen ordres gehörige folge 3 
Kitten / angewiefen und befehliget/ es aud yioifihen PAM 
von allen dveyen zufammen haltenden Dartheyen/ abfon= 
berlin Leftelen fámtlihon hohen unde niedrigen Officieren 
bey wirclicher conjunction alley dreyen Trouppen des 
Rangs unbt Commando halber dergeftale gehalten Toetz 
den / bafj die nicbriege denen höheren / unde unter denen fo 
iu gleichen Rang fieben/ die jungern denen altern au wets 
den undt ju pariren gebalten feu: inmaffen wir denen 
unfevigen febrifftliche von Uns unterfehricbene Brevets und 
Parentat bero behuff zu handen fien auch haben fo 
wol die Crohn Schweden / als des Hergogs bd. ein gleid)e 
Maffiges zu bawerckftefigen/ m dadund affen Divers 
fandnuffen vor zu fommen/ zu beliebe Wns verfichere, 
Steh auch 

V. Dafz der unfere Trouppen als Chefcommandiren- 
dit General-Major nicht allein zu allen Kriegg>delibera- 
tionen gegogen/ undt von denen zu anternehunenden Ope- 
rationen vorhero advifiret werde/ fondern auch demfelben / 
da folche unfere Ke pen über gebühr unde mehr als ans 
a N jut fatieiret oder fonfter ubel gehalten 
würden / fic) dagegen mit befiheidenheit /ihme obliegender 
na [fat / zu fegen/ und qus rige zu deren confervation dienz 
lidje remonftrationes gu tbun/ jederzeit frey fiehen ambe 
zulaßig feynfolte, Was nun 

VI. Die fübliftance infonderheit fo wol die benöhtigte 
fourage, als das gewöhnliche Commifs-brobt anbelanget/ 
fo. motto des Herkogs £bden, folcheg beydeg mit, erfors 

itude umde in folder quantitat fourniren / 

ur gu deffen austheilung verorbnetem Com- 
8 von geítigu gett vichtig eingeliefert / 
ande durd) beffot ermangefimg unfere Trouppen in 
feinen ruin unde verderben gerahten mögen: Go viel 
aber 

VIL. Deren übrige Befold-unde Verpflegung betrifft / 
find aa exbobtig/ hievimen des Quhogs £bb. tinfeve 
1 dero inrerefle tragende porfovge otrclid) zu begeugen/ 


bafi unfe 
miffario ein foldes 


DSRAOLI DAMES 


Ge EONS: 


UNdE gegen ciego 15000, Khd. Monatlic) 
fo wol denen Hohen unde Dicdrigen Offici 
Dener gemeinen‘ “un ver Trouppen/ fo Tange 
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ens als dud) 
zur deten- 


fion des Soerfjoc b, undt D Für 
brauche werden möchten / ihre Derpflegung aug imfe 
Svicg8> Zahl- Ambee auff bem fuf unferer. Krieggs Or- 


donnance durch unfttn Com miffar im: zu teitbon / auch 
anbey (olde fcharffe Kriegs > difciplin halten gu. laffen/ 
daß bie Furl, Orrin ee iptertfanen dadurch Banco 
Weges weder beleidiget nod) befepadiget werden follen. Wir 
wollen aud) 

VIL. Die Recrutirung jährlich in unfeven Sanden geflat- 
fen/ undt foll zu de Hathoss 6b. felbfizeigenen gefallen 
fiehen/ ob diefelbe nad) endigung einer jediweden. Campa- 
gne diefer wegen abfonderliche abhandlung pflegen/ oder 
aber aud) fid) tiber diefer pun völlig mit tms vereimgen 
wollen / da Wir dann im Tegtern fall Ung erbiethen/ ges 
2 auszahlung 46. Ryd. vor jedes pferdt/ unde 18. 

). fir jeden Stan /fo. woll su Pferd als zu fus die fámeli> 
de reerutirung gu ubernehmen/ unde auff unfere Foften 
verrichten zu affer. Es werden auch 

IX. Def Derfogen Lod, die erforderte Kr Ammu- 
nition und Pulver; Bley / auff ero. often beyfihaffen/ 
Dafer aber felbe an fehwerer Artillerie undt fins Re- 
quifitis nad) ber banbt einigen Abgang unbt Dangel eta 
leiden folten / finde wir erböhtig/ aud) bievinnen / permita 
telft Sitigmäfsiger bezahlung / mad) alter mbgligéeit aufg 
unfern Landes > Magazinen zu affüftiren. ynd wollen tis 
brigens 

X. Am unf als ein getreuer. Bindes- genof qu begeus 
gen/ des Hergogen Lhd. folche unfere Oulffs-Croupper 
nicht allein auff fo viel Campagnes als zu aufifübrung 
biejeg Krieges vonndheen / Éra diefeg überlaffen/ fondern 
auch Derofel ben / wenn Sie/ fo Gott gnábig verbüten 
wolle / fuccumbiren tint in gefahr g TN folten / über 
die albier verglichene Manfbafft in foldem un» frten 
fait mit unferet f famtlidhen übrigen Diadt nad) Aufferfien 
vermögen zu Diilffe unde beyftand tomen: Dabingegen 
verforeden Wir 

XL Du Quéog / mechft völliger Approbation des 
vorheefiehenden/ Daft wenn des Churfücftens (bb. oder 
Dery Qauf in bero Landen feindlich angegriffen werden 
folte/ felbiger fo dann auff gleichinafgige Art unde Weife 
zu füccurriren / undt nad) allen dufferfien vermögen tres 
lift bey zu Reben, Auch 

XIL Zu ganglicher und voliger Anfimadung des von 
Kaiferliden Sytajeftát: Sz, bd, conferirten Eleótorats A 
woll anifo als bey etwan erfolgenden Friedens Traéta- 
ten nad) aufferfien vermögen ju cooperien/ nicht wenis 
ger 

XIII. Seine des Eurfürfien (bb, unde Dero Hauf fo 
woll bey Pofleffion des Furflenthums Safin <auenz 
burg / auff Cx. (bb. Anfuchen/ gegen j jedermänniglich 
Eräfftig erhalten zu helffens alfg aud) zu behauptimg 
derer feiner (bb, angeben nad) felbigem an gemelte cren Fira 
fientbum gufiehenden gang funbtbabren Kecbten/ entweder 
bey denen zukünftigen FriedenszTractacen / oder bey anders 
weitiger der Saben vorfommender grumdlichen debattirung 
atten vermogfamen Beytrag gu leiften. 


CLXXXIV. 


Declaratio Lg oporpr Romanorum Imperatoris 3 
faper admilfone Principum & Statumm inclyti 
Circali Franconici , in Feedus inter diftum Impe- 
vatorem & Ordines Generales Uniti BELG11 
Vienne pr 1689. initum , atque Hage Comitis 
die 8. E 1695. renovatum. Datum Vien- 
se 30. Marti 1696. [Lunic Teutfches 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continu. I. Abtheil. 
I. Abfatz. I. pag. 643. ] 


Os Leopoldus Divina favente clementa Elec- 

tus Romanorum Imperator femper Augus- 

tus, ac Germanie; Hungarie > Bohe- 

mix, Dalmatie, Croatiæ, Sclavoniæ &c. Rex, Ar- 
chi-Dux Auftrie, Dux Burgundie, Styriz, Carin- 
thie, Carniole & Wirtembergæ, Comes Tyrolis 
&c. notum & teftatum facimus omnibus &c fingulis 
quorum intereft aut qr uomodo libet intereffe poteft ,quod, 
cum Principes & Status inclyti Circuli Franconici de- 
clararint, fe Foederi, quod anno millefimo fexcente(i- 
mo o&uagelimo nono primum nos inter & Uniti Bel- 
gii Ordines Generales E A deinde aliarum Po- 
LL 3 


ten- 


ex penfion > ANNO 


Awno tentiatum. & Pri 


30.Mar 


L’EMPE- MENT de Baviere Eletleur de Colog 


REUR;L 


Provın- 
cEs-U- 


3 


ncipum Acceffione auctum eft, fua 


etiam ex par 
habere, & ad obli- 
gari velle; Nos prememoratos Principes, & Status ad 
« Fœderis focietatem & promiffionem, qua nobis 
1 præftationem omnium. in eodem. contentorum 


adm 


jus Foederis jux 
facimus , adítrii 


omnes & fingulos Articulos participes 
eciprocé verbo Noltro 
Impe atque Archi-Ducali erga fepe dictos 
Principes & 152 ad hnia, que 
in memorato Foederis T Ordinibus 
ati Bel 

ti Circuli Franconici, Principibus 

ta &chisce Tabulis verbote- 


nus expreffa effent. 

In cujus rei fidem. & majus obfervantiæ robur hoc 
Toftrumentum manu noftra (ubfcriptum , Sigilli noftri 
Cefarei appreffione muniri jufimus. Quod dabatur 
in Civitate noftra. Vienna die trigefima menús Martii 
anuo milleimo fexcentefimo nonagelimo. fexto, Reg- 
norum. Noftrorum Romani trigefimo octavo', Hun- 
garici quadragefimo primo, Bohemici vero quadrage- 


5 
fimo. 


LEOPOLDUS &c. 
(L.S.) 


Vt. SEBASTIANUS WUNIBALDUS Comes 
à ZEYHL. 


Ad Mandatum Sacre Cefaree Majeftakis 
proprium. 


G. F. CONSBRUCH. &c. 


CLXXXV. 


$ Renowuellement de la part du Prince Josep Cre- 
gue de PAL 
ES liane concluë en 1689. entre Lg o Por. D Em- 
pereur , & les PROvVINCES UNIES. Fait 
le 30. Mars, 1696. E Manufcrit. d'où l'on a 
tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans Lu- 
nic Tentfches Reichs- Archiv. Part, Special. Ab- 
theil. I. Abfatz T. pag. 540] 


Rdines Generales Unitarum Belgii Provincia- 
rum, omnibus & fingulis, quorum intereft, 
aut quomodolibet intereffe poterit ; notum tes- 

tatumque facimus; Quandoquidem inter Sacram "Cx- 


tos, initus, conclufus, & fignatus fit, modo & teno- 
re fequenti. 


Notum teftatumque fit, quod &c. 


Cumque. Reverendifimo &- Sereniffimo. Principi , 
ac Domino Domino Jofepho Clementi Dei Gratià Ar- 
chi-Epifcopo Colonienfi, Sacri Romani Imperii Prin- 
cipi Ele&tori, per Italiam Cancellario , Sedis Apofto- 
lice Legato nato, Epifcopo & Principi Leodienfi, 
Poftulato Ratisbonenfi > Coadjutori Hildefenfi, Præ- 
pofito Berchtesgadenfi , utriufque Bayarie , Superio- 
ris Palatinatus, Weftphalix, Angarie & Bullonii Du- 
ci, Comiti Palatino Rheni, Landgravio - Luchtenber- 
genfi, Marchioni Franchimontenfi ; Comiti Loffenf , 
Hornenfi &c. Vifum fuerit virtute Articuli decimi in 
Societatem dicti "Tra&atus venire , eidem | accedere , 
eundemque acceffione {ua corroborare , atque fe ad ob- 
fervantiam "hujus. Tractatus, & fingulorum. ejus Arti- 
lorum obftringere, & propterea à parte fuz S. 
Ele&oralis Inftrumentum debita formá confec- 
3 atque tam Sacra Cæfarea Majeltas quàm Nos, 
Serenitatem fuam Eleétoralem in dictum Tra&atum 
admittendam , arque' i Inftrumenta ad eam rem 
1 © cenfuerint, Nos itaque de- 
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clarare voluimus; ficut. declaramus perprefentes, Nos An: 
acceflionem fuze Serenitatis Eleétoralis in Societatem LA 

ati Tractatus arétioris Amicitie & Fo E: 
eptam, & ratam 
mittentes fincere & bona fi 
per omnes & fingulos ejus Artículos fanétè & 
labiliter obfervaturos & adimpleturos , nec iildem Arti 
culis, nec eorundem cuiquam contrayenturos, aut 
contraveniri paffüros > atque ad omnia & fingula, quee 
in diéto Tra@atu ejufque. Articulis contenta funt; 
præftanda, hifce Nos fuz Serenitati Electorali omni 
meliori modo obligamus $ obftringimus. In quorum 
fidem hoc Inftrumentum majori noftro Sigillo muniri , 
& per Confeflüs noftri Prefidem fienari curavi. 
ut & per Graphiarium noftrum fübfcribi juflim 
tum in Confefíu noftro die trigelin 
efimi fexcentefimi nonagefimi fexti. 


ıbere, {pondentes & pro- 
de Nos dictum Tr: 


n Ac- 
à Marti anni mil- 


Vt. Jonan Bec 


Ad Mandatum altememoratorum Don 
Ordinum Generalium. 


"morum. 


(L.S. F. Fac 


CLXXXV I. 


Articulus: Separatus inter Imperatorem LE o p o r- 10. Avril. 
DUM, GUILIELmMUMm III. Regem 4 
& D. D. Ordines Uniri Ber c 11Ge 
ab una, FRIDERICUM Epifcopum 210- 
nafterienfen parte ab altera, de conjunchione‘ ara 
morum, atque augmento [ubfdii Domino 
po» per Trallatum inter cos anno 1695. i; 
promifi. Haga Comitum 10. Ap 


glia 


ales 


Di [Com 


* Poyés le ciedevant fous le 
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CLXXX VII. 


Convention entre Guirniaume III. Ro de la 14» Mai. 
Grand Bretagne , & les PR oO v 1NCES-UNESL/AN- 
des Pais-Bas d'une Part, © le Duc de SrEs- GLE 
wicx-HozsrErnN-Gorrorr de Pan. RE> LES 


; QU a 23 » Provin- 
tre, Fait 4 la Haye, le 14. Mai 1696. (Ma- CEU. 


nulcrit.) NIEs ET 
SLEswic- 
ib On Alrefíe Séréniffime laiffera au Roi de laHor.- 


Grand-Bretagne , & à leurs Hautes Puiffan- srEIN- 
ces trois Régiments de Gardes à Cheval de Gor 
570: Hommes & deux Régimens d'Infanterie Ton». 
de 880. Hommes châcun compris les Officiers. 
IL Ces Troupes fe mettront en marche au comu 
encement du mois de Mai vieux ftile & ainfi auffi 
que l'on pourra avoir connoillance de cette Con- 
vention. 

Ill. Ces trois Régimens fe ront joints au Corps des 
Troupes que leurs Alteffes Electorales & Séréniffime 
de Brunfwic-Lunebourg ont deftiné pour le fervice des 
Alliez fur le Rhin. 

IV. Son Alteffe Sérénifime y fournira tout ce 
qu'il faut pour leur entr as pendant la Campagne, 
pourvu que les Troupes reftent fur le Rhin ; mais 4 
e Roi & les Etats Généraux demandent de |; faire 
marcher fur la Meufe, le pain & le fourage leur fe- 
ra donné fans payer, & fans rien déduire du fub- 
fide. 

V. Le Contingent que S. A. Séréniffime doit à l'Em- 
ire fera compris dans ces trois Regiments. 

VI. Ces Troupes ne ferviront que cette Campagne; 
aguelle finie, elles feront rendués à fon Alteffe Sere- 
nifime, ou bien on conviendra aprés la Campagne des 
conditions pour la continuation dudit fecours, pour 
une autre année, ou juíques à la fin dela Guerre, fi 
"oh peut tomber d'accord. 

VII. En cas que fon Alteffe Serenifime fut en dan- 
ger d'être quée dans fes propres Etats, ou qu'il 
arrive des troubles de fait dans le Cercle de la Bafíe 


ANNO 
1696. 


79 
ER 


Mai. 
L’EMPE- 


REUR,LES 


ProviN- 
DES-U- 
NIES.ET 


CONIE. 


D DROITS: GEN®. 


Saxe, Elle fe referve la liberté de les rappeller, & Sa 
Majefté le Roi & Leurs Hautes Puiflances les laiffe- 
ront aller à fa requilition, en deduifant à proportion les 
fubfdes. 

VIII. Sa Majefté & Leurs Hautes Puiffances donne- 
ront pour cela à S. A. S. foixante & quinze mille Ecus 
argent comptant de Hollande, payables icià la Hayes 
la moitié quand les Troupes pafferont PElbe, là od les 
Commiffüres du Roy & de l'Etat les pourront faire 
paffer en revúé, & l'autre moitié le premier Septem- 
bre nouveau ftile. 

IX. Son Alteffe Serenifime non feulement fera re- 
ché dans la Grande Alliance immediatement apres la 
Signature du prefent Traité, mais encore pour la plus 
grande feureté de fes Etats, Elle jouira de Pappuy> & 
d'une Garantie particuliere de Sa Majefté Britannique 
& de leurs Hautes Puiffances contre tout ce qui lui 
fera intenté par voye de fait. : 

La Ratification de ce Traité fera faite en trois fe- 
maines, ou plutôt, sil fe peut. Fait à la Haye ce 14. 
de May 1696. 


ViLLIERS. J. van Esse. A. G. HzsPEN. 


F. B. van REEDE. 
A. HErnsivs. 
Joman Becker. 
DE Werner. 


AR. LEMKER. 


CLXXXVIIT 


Atle par lequel le Cercle de FRANCO NrE don- 
ne Plein-Ponvoir a fon Envoyé d'entrer dans l'AL 
liance conclué em 1689. & remomvellée depuis en- 
tre LEOPOLD Empereur, @ les Provın- 
cEs-UN1Es des Pays-bas & leurs Alliez. Fait 
le 23. Mai, 1696. (Manufcrit,) 


Os Lotharius Francifcus Dei Gratiá Sacre 

Sedis Moguntine Archi- Epifcopus , Sacri 

Romani Imperii per Germaniam  Archi- 
Cancellarius & Ele&or, Epifcopus Bambergenfis, & 
Nos Dei Gratià Chriftianus Erneftus, Marchio Bran- 
denburgenfis, Magdeburgenfium in Prufia, Stetini, 
Pomeranorum ; Caffübiorum , Vandalorum , ut & 
in Silefia, Croffenfum Dux, Burggravius Norimber- 
genfis, Princeps Halberftattenfum, Mindenfium, & 
Caminenfum, Comes de Hohenzollern, S. C. M. 
Marelchallus Campeftris, &c. Noftro & reliquorum 
inclyti Circuli Franconici Principumac Statuum nomi- 
ne ad id fpecialiter requiliti, Notum teftatumque faci- 
mus, quod, cum nihil ardentius exoptemus, quam ut 
preelens Bellum quo Chriftianus Orbis affligitur , in 
æquam, honeftam, fecuram, & perpetuam Pacem 
quantocius converti queat, atque propterea grato ac- 
ceperimus animo Foedus quoddam inter Sacram. Cze- 
faream Majeftatem, & Uniti Belgii Ordines. Genera- 
les, eorumque Confcederatos 12. Maii 1689. initum, 
& nuper Hage-Comiris omnium Confoederarorum 
Miniftrorum Plenipotentiariorum folemni pactione & 
fancita S. R. I. Ele&orum, Principum, ac Staruum 
inibi nondum compreheniorum invitatione, ac admis- 
fione, catenus renovatum elle, ut per futuros Trac- 
tatus, & Colloquia Pacis prememoratus finis Partium 
hinc inde contenfu ed facilius obtineretur , ideo pro 
augendo tam neceflriæ Confcederationis robore eidem 
fincerá fide accedere decrevimus ; ac proinde confi 
dexteritate, experientia & fide Nobilis Nobis fincere 
dile&i & fidelis, refpeétivè Confiliarii Mosuntinenfis, 
& Bambergenfis Noftri intimi, nec non Bambergen- 
fis noftre Aule Marefchalli, & Satrape in Lichten- 
fels Wolfigangi Philippi à Schrortenberg, Eum no- 
minavimus, elegimus, & conftituimus Ablegatum Ex- 
raordinarium & Plenipotentiarium Noftrum , ut nos- 
tro reliquorumque praefati inclyti Circuli Franconici Prin. 
cipum ac Statuum nomine coram fupradi&tis omnium 
& fingulorum Confcederatorum Miniftris Plenipoten- 
tiariis vel ubi neceffarium fuerit, noftra eorundemque 
delideria > ac promptam ad prememoratam Acceffio- 
nem declarer voluntatem ; Tabulafque defuper , Arti- 
culos, ac conditiones ex lege & normá in fuis Inftruc- 
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tionibus contentas cum iifdem concipiat, conficiat ac 
permutet, dantes & concedentes Eidem non folum- 
modo hunc in finem, fed etiam Deliberationibus tam 
Ecclefiatticis, quam Politicis in negotiis vel Bellum 
vel Pacem, five fpeciales Circuli Franconici fecuritates 
& utilitates concernentibus affiftendi, defuper confe- 
rendi, agendi, concludendi, & fignandi Acta, Decla- 
rationes, Pacta conventa commutandi aliaque omnia, 
que ad prafatum Acceffionis, & {peratum Pacis ne- 
gotium pertinent faciendi, plenam Poteftatem & au- 
toritatem , cum omni Mandato ad id neceffario, æquè 
libere, & amplé ac ipfi præfentes id faceremus, vel 
facere. poffemus, quamtumvis Mandato adhuc fpecia- 
liori & expreffiori; quam quod hifce præfentibus con- 
tinetur, opus effe vifum fuerit; promittentes przeterea , 
& declarantes fide. & verbo noftro, Nos acceptum 
& gratum, firmum quoque & ratum habituros quæ- 
cunque per dictum noftrum reliquorumque Principum 
ac Statuum Circuli Franconici Ablegatum Extraordi- 
narium & Plenipotentiarium acta, concluía, fignata , 
ac commutata fuerint, hifceque præfentibus nos obftrin- 
gentes ad expediendum Ratificationum noftrarum 
Inftrumenta in decenti & folenni forma , intraque tem- 
pus prout convenerit. A&um die ¿2. Maii 1696. 


Lour. FRAN. AEMEB. 
(L.S.) 


CHRISTIANUS ErNesrus MB. 
(L.S.) 


CLXXXIX. 
Accefio Circuli Su gv cx ad magnum Fœdus in- 


@ Generals U N1T1 Barer Ordines Anno 
1689. fancitum, & Anno 1695. die 8. Au- 
gufti renovatam. Datum x F li 1696. [L v- 
N1G Teutfches Reichs- Archiv, Part. Special. 
Continuat, I. Abtheilung I. Abfatz I. pag. 


643.] 


Os Marquardus Rudolphus; 
copus Conftantienfis &c. 
Nos Eberhardus Ludovicus, Dux Wiir- 


Dei Gratia Epis: 


| tenbergenfis 84 Teccenfis, Comes Montispeliardi , Do- 
minus Heidenheimi &c. noftro, reliquorumque Prin- 
| cipum ac Statuum > Inclyti Circuli Suevici nomine ad 
hoc fpecialiter requifiti. notum teftatumque facimus, 
| quandoquidem inter Sic. (fieut im aliis "Atceffonibus.) 
Cumque alii Reges ac Principes huic Foederi poft- 
| modum accellerint, & propterea Sacra Czxfarea Ma- 
| jeftas, nunquam (atis laudando, confervandz $ ftrin- 
| gendæ magis inter omnes in præfenti Bello junctas Po- 
| tentias Unionis Zelo mota; earundem ad Congres- 
| fum Hagæ Comitum præfentibus Plenipotentiariis pro- 
| poni curaverit utilitati publicae haud parum conful- 
| tum iri, fi hoc Foedus folenni paétione confirmaretur 
& cum ulteriori Claufüla eatenus. renovaretur, ut re- 
liquorum Eleétorum . Principum ac Statuum Imperii 
in illo nondum comprehenforum, invitatione & ad- 
| miffione omnino univerfale efficeretur , quo per futuros 
| "Tractatus fines hujus Fœderis, qui in honeftz , gene- 
| ralis & fecarz Pacis conjunctim adipifcendz , ejufque 
| pro cujusvis Fœderatorum ac totius Europæ contanti 
tranquillitate in futurum confervandæ ftudio ac cura 
confiftit, tanto facilius feliciusque obtineri poffit ; Quem- 
admodum etiam fuperioris Anni die 8. Augufti in 
hanc rem certa quedam formula in dicto Congreffu 
concinnata & fignata eft, fequenti tenore. 


Inferatur Foedus Renovationis de dato 8. Aug. 16 95. 


Et vero non folum Sacra Cæfarea Mäjeftas, fed & 
prædiéti D. D. Ordines Generales , aliique; antea me- 
morato Foedere comprehenf Principes, vigore Articuli 
X. in Renovatione F cederis ollicité repetiti, Aflociatos 
inter fe Sacri Romani Imperii Circulos inclytos Frans 
coniz & Suevie , eorumque Principes & Status in hu- 
jus quoque Foederis focietatem & communionem om- 

| nium exinde refultantium emolumentorum invitaverint, 
| inclytusque Swevie Circulus pro facienda ifthac acceffio- 
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CIOPRAPES 


virtute nos Ablegatos noftros Extraordinarios & Pleni 
potentiarios fincere nobis dileétos & fideles, Frideri- 
cum de Dürrheim, Confiliarium Status Intimum ac 
Pro-Cancellarium Conftantienfem , & Johannem Ge- 
im de Kulpis, Confiliarium Status Intimum > Con- 
fiftoriique ac Senatus Beclefiaftici Dire&orem Wur- 
tembergicum , perficiendo ifthoc Acceflionis negotio; 
Hagam Comitum miferimus, qui etiam declaratione s 
fponfione ac promiffione fua; vi Mandatorum propte- 
rea acceptorum folenniter facta, nos reliquosque Prin- 
cipes & Status inclyti Circuli Suevici ad exactam om- 
nium Articulorum in ifthoc Fœdere, quatenus ab ini- 
tio confectum, & poftea quoque renovatum, & con- 
firmatum eft, contentorum obfervationem  promiflo- 
rumque religiofam & inviolabilem executionem obli- 
garunt : Nos, noftro, reliquorumque Conftatuum no- 
mine, Declarationem , fponfionem ac promiffionem ab 
Ablegatis noftris Extraordinariis fadam > per præfentes 
hafce approbamus, acceptam & gratam, firmam quo- 
que & ratam habemus, idque eo lubentius, quo cla- 
rius Teftimonium hoc præbeamus devotiflimi ac per- 
petui noftri, noftrorumque Conftatuum, erga Sacram 
Cæfaream Majeftatem cultus, & finceræ erga prædic- 
tos Dominos Ordines Generales, reliquosque Foederis 
Socios Amicitiæ, oblervantiæ atque ftudii, Quare ma- 
ture confideratis antea laudatis, tum ipfius Foederis; 
tum Renovationis ejusdem Traétatibus, eofdem denuo 
noftro non minus, quam reliquorum Principum & Sta- 
tuum Inclyti Circuli Suevici nomine, laudamus. ap- 
probamus ; gratosque, acceptos & ratos habemus; atque 
ira eisdem accedimus, & ad exactam obfervationem 
omnium & fingulorum illic contentorum, Articulorum 
nos, caterosque Conftatus noftros obligamus, omnium- 
que inde provenientium commodorum, & Jurium 
nos, Inclytumque Circulum Suevicum participes red- 
dimus; fpondentes fideque ac verbo noftro Principali 
promittentes , nos Traétatibushifce nullo modo contra- 
venturos, aut quantum in nobis eft, contraveniri pas- 
furos, fed illos ipfos fanéte ac’ inviolabiliter obfervatu- 
ros adimpleturofque effe, ita ut in illum finem omnia 
bona fide præftituri fimus, aux nobis inclytique Cir- 
culi Svevici Conftatibus reliquis, tanquam Foederis hu- 
jus Sociis incumbere poffint: Cumque de cetero non 
dubitemus, Sacram Cæfaream Majeftatem ac Celfos 
& Præpotentes DD.. Ordines Generales Uniti’ Belgii 
curaturos, ut nobis fuper hac Acceffione, receptionis 
Inftrumenta neceflaria exhibeantur, ita & nos in hujus 
rei fidem Inftrumentum hoc noftro ;, reliquorumque 
noftrorum Conftatuum nomine confeétum manu nos- 
tra fubferipfimus & Sigillo noftro fecretiori communiri 
fecimus. Datum d. 16. (26.) Julii, 1696. 


(L.S. Maroyaro Ruporraus Epifcopus 
Conftantienfs. 


(L.S.) EBERHARD Lupovicus Dux Wiir- 
tembergenfis. 


XCX. 


29.Août, Traité de Paix entre Louis XIV. Roi de Fran- 


A 
ga 


ce Vicror AMEDEE II. Due de Sa- 
voye, par lequel Son Alteffe Royale Je departant 
de tous les Engagements. quelle avoit avec les 
Hants Alliez contre la France, Sa Majefté Ini 
promet la Reflitution non femlement de tour ce 
qut elle avoit pris e occupé fer elle pendant la 
Guerre, mais auffi de la Ville de Pignerol & de 
fon Territoires après qu'on en 1 détruit toutes 
‘les Fortifications. On y convien du Mariage 
de Lours Duc de Bourgogne, Petit-fils de Sa 
Majefté , avec MARIE ADELAIDE Primo 
cefe de Savoye (c. A Turin le 29. d? Aout 
1696. Avecles RATIFICATIONS de Roi 
Tres-Chretien & de S. A. R. la premiere donnée 
à Verfailles le 7. Sept. 1696. © Pautre à 
Turin le 30. d’Asit 1696. [FREDERIC 
LEONARD d'où Pon a tiré cette Pièce, qui 
fe trouve auffi dans les Altes & Mémoires de 
la Paix de Ryswyck, Tom. I. pag. 196. dans 


DIPLOMATIQUE 


o ne in Conventu Generali Decretum adornaverit, cujus Lunies Teutfches Reichs- Archiv. Part. Spec. Anno 


Contin. II. Fortfetzung II. Abfatz XII. pag. 1696, 


152. dans FABRI Europ. Staats- Cantzley Tom. 
III. pag. 806. dans Herman. Fran. 
Fred. Baronts AB ANDLERN Corpus 
Conflit. Imperial, Tom. I. in Append. pag. 3. 
en Allemand. & dans le Theatrum Europaum. 
Tom. XV. pag. 25. en Allemand.] 


E Roi Tres-Chretien, ayant toüjours confervé 
pendant le cours de cette Guerre un defir fin- 
cere de procurer le Repos de l'Italie; & Dieu 

ayant auffi infpiré les mêmes fentimens à Son Altefle 
Royale de Savoye, Sa Majefté de fon côté a donné 
fon Plein-pouvoiry Commiffion &, Mandement, au 
Sieur René Sire de Froullai, Comte de Teffé Che- 
valier des Ordres du Roi, Lieutenant General de fes 
Armées , Colonel General des Dragons de France, 
Gouverneur d'Ypres ; Lieutenant General pour le 
Roi dans les Provinces du Maine, & du Perche, & 
Commandant prefentement pour Sa Majelté dans les 
Pais & Places de la Frontiere de Piémont, & S. A. R. 
de fa part ayant pareillement donné fes Pouvoirs. & 
Mandemens au Sieur Charles Victor Jofeph Marquis 
de S. Thomas, Miniftre & premier Secretaire d'Etat 
de Sadite A. R. lefdits Plenipotentiaires > après s'être 
reciproquement donné les Originaux de leurs Pleins- 
pouvoirs, en vertu defquels ils traitent , font convenus 
des Articles fuivans. 

1. Quil y aura dorefnavant pour toüjours une Paix 
ftable & fincere entre le Roi & fon Royaume, 8 
S. A. R. Monfieur le Duc de Savoye & fes Etats, 
comme fi elle n’avoit jamais été troublée, & le Roi 
reprenant les mêmes fentimens de bonté qu'il avoit 
auparavant pour Sadite A. R. comme elle l'en fupplie, 
Sadite A. R. renonce par le prefent Traité , -& fe 
départ entierement de tout engagement pris, & de 
tous Traîtez faits avec PEmpereur, Rois & Princes 
contenus fous le nom de la Ligue ,& fe charge d'em> 
ployer tous fes foins & de faire tout ce qu'il pourra , 
pour obtenir defdites Puiffances, au moins de PEmpe- 
reur., & Roi Catholique la Neutralité pour l'Italie, 
Juíqu'a la Paix Generale, par un Traité particulier qui 
fera fait, ou au défaut dudit Traité par des Déclarations 
que lefdits Empereur , & Roi Catholique feront au 
Pape, & à la République de Venife, & qui front en 
même temps fuivies de la retraite de toutes les Trou- 
pes que les Alliez ont prefentement en Italie ; ainfi 
qu’il fera marqué ci-après. Au furplus pour témoigna- 
ge évident du retour effectif de Famitié du Roi pour 
S. A. R. Sa Majelté veut bien confentir, & promet 
que la Ville & Citadelle de Pignerol, Forts fainte Bri- 
gide, la Peroule, & autres Forts en dépendans feront 
razez & démolis quant aux feules Fortifications, aux 
frais du Roi, & lefdites Fortifications démolies, le tout 
fera remis entre les mains de S. A. R. aufli-bien que 
les Terres & Domaines compris fous le nom de Gou- 
vernement de Pignerol, & qui avoit appartenu à la 
Mailon de Savoye devant la Ceflion que Victor Amé 
premier Duc de ce nom en avoit fait au Roi Loiiis 
XIIL Lefquelles Ville démolie, Citadelle & Forts 
démolis & Territoire, feront pareillement remis à S. 
A. R. pour les tenir en Souveraineté ; $ en jouir 
pleinement & à perpetuité, & elle & fes Succelleurs 
à l'avenir , comme d'une chofe leur appartenant en 
propre, au moyen de laquelle prefente Ceffion S. A. R. 
s'engage, & promet tant pour lui que fes Heritiers & 
Succefleurs & ayant caufe, de ne faire rebâtir, ni ré- 
tablir aucune des fufdites Fortifications ; ni en faire 
conftruire de nouvelles fur, & dans Pefpace des fuldits 
Territoire , Fonds, & Rochers, ni en quelque autre 
Lieu que ce foit, cedé par le prefent Traité, fuivant 
lequel il fera feulement loifible à S. A. R. ou aux Ha- 
bitans de Pignerol de fermer ledit Pignero! d'une fim- 
ple clóture de muraille non terraffée & fans Fortifica- 
tions. Bien entendu, qu'hormis dans ledit Territoire 
cedé par le prefent Traité , S. A. R. fera en liberté 
de faire conftruire telle Place, Places, ou Fortifica- 
tions qu’elle jugera à propos, fans que le Roi le puifle 
aucunement trouver mauvais. Qu'en outre S. M. re- 
mettra à Sadite A. R. fes Pais, & Places conquifes, 
Chateaux de Montmeillan > de Nice, Ville-Franche , 
de Suze, & autres fans exception, fans Démolition , 
& dans leur entier, avec la quantité de Munitions 
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s étoient pourvüés & munies. alors qu'elles 
entre les mains de S. M. fans qu'il puifle 
être touché aux Batimens, Fortifications , augmenta- 
tions & ameliorations faires par S, M. & après la 

titution defdires Places S. A. R. pourra entretenir, 
& augmenter les Fortifications comme chofes à lui 
appartenantes ; fans que le Roi fur cela le puifle in- 
quieter, ni le trouver mauvais. Bien entendu que le 
Roi retirera de la Ville, Citadelle & Forts de Pigne- 
rol toutes les Artilleries, Munitions de Guerre, & de 
Bouche , Armes; ets amobiles de quelque nature 
qu'ils foient. Quà ard des Revenus de la Ville, 
Dépendances ; $: Territoire de Pignerol le Roi les 
remet à S. A. R. de la même forme & maniere que 
le Roi en joüit prefentement, & les Difpofitions que 
le Roi peut en avoir faites fübfifteront de la forte por- 
tee par leur. Contract , Don; Poffeffion ou Acquili- 
tion. Que ladite Reftitution des Pais, & Places de 
S. A. R. & remife de Pignerol rafé & fes Dépen- 
dances comme deflus fe fera enfuite de la fignature 
du prefent Traité, & feulement aprés que les Troupes 
étrangeres feront effetivement forties d'Italie , & fe- 
ront arrivées, {cavoir les Allemans , Troupes de Ba- 
viere, Brandebourg , Religionnaires foldoiez par l'An- 
gicterre, & autres Troupes Auxiliaires feront arrivez 
réellement en Allemagne; & les Efpagnols, & autres 
qui font prelentement à la Solde du Roi 
que retournées dans le Milanois, en maniere 
que PExecution d'aucun des Articles, ni Reftitution 
d'aucune Place n'aura lieu qu'après que ladite fortie des 
Troupes telle qu’elle vient d’être exprimée , aura été 
entierement accomplie, bien entendu que ladite fortie 
des Troupes étrangeres fera cenfée entierement accom- 
plie, quoi qu'il arrivat comme cela fe pourroit , que 
les Elpagnols en. retiraffent quelque petit nombre 
d'hommes pour' recruter les Corps > qui font à leur 
Solde, & sil y a quelques unes defdites Troupes qui 
prennent parti, & entrent réellement dans les Etats 
de la République de Venife, elles feront cenfées être 
entrées en Allemagne dés qu'elles feront fur l'Etat Ve- 
nitien , & remiles à ladite République de Venife. Et 
après la Ratification du prefent Traité, l'on travaillera 
inceffamment aux fourneaux neceffaires pour la Dé- 
moliion des fufdites Ville ; Citadelle , & Forts de 
Pignerol; mais au cas que S. A. R. jugeät à propos 
de continuer le fecret du prefent "Traité au delà du 
Terme de ladite Ratification , il eft convenu pour 
éviter l'éclat que pourroit. faire le travail defdits four- 
neaux; qu'on ne les commencera que quand, après le 
temps de ladite Ratification , S. A. R. le voudra. 
Laquelle Démolition fe fera, & l'on y travaillera, en 
maniere que deux ou trois mois apres la fortie des 
Troupes ci-deflus marquée, le tout foit remis à S. A. 
R. furquoi il fera loifible d'envoyer un Commiffaire 
pour y affifter , & jufques à l'execution de ce que 
dellus, S. M. veut bien pour la plus grande fusfac- 
tion de S. A. R. lui faire remettre lors qu'il en re- 
querrera S. M. deux Ducs & Pairs pour refter en 
Orage entre les mains de Sadite A. R. qui les traitera 
felon la Dignité de leur rang. 

IL Sa Majefté ne fera aucun Traité de Paix , ni 
de Tréve avec 'Empereur,ni avec le Roi Catholique 
que S. A. R. n'y foit comprife dans des termes con- 
venables, & efficaces, & le prefent Traité fera con- 
firmé dans celui de la Paix Generale, aufli bien que 
ceux de Querafque, de Munfter, Pirenées, & Nime- 
gue, tant pour quatre-cens quarre-vingt quatorze mille 
écus d'or qui font mentionnez particulierement dans 
celui de Munfter à la décharge de Son Alteffe Royale; 
dont le Roi demeurera toüjours Garant envers Mon- 
fieur le Duc de Mantoüe, qu'en tout ce qu'ils con- 
tiennent, qui n'eft point contraire au préfent, qui fera 
irrevocable , & demeurera dans fa force & vigueur, 
le tout nonobftant la prefente remife de Pignerol, & 
de fes Dependances; Et à l'égard des autres Interéts, 
ou Pretenfions qui regardent la Maifon de Savoye , 
S. A. R. fe referve d'en parler par Proteftations , Me- 
moires ; ou Envoyés , fans que ce prefent Traité 
puiffe être préjudiciable à icelles Prevenfions. 

111. Que le Mariage de Madame la Princeffe fille 
de S. A. R. fe traitera inceffamment pour seffectuer 
de bonne foi,lors qu'elle fera en äge,& que le Con- 
tract fe fera lors de Peftet du préfent Traité. Apres 
la Publication duquel la Princeffe fera remife entre les 
mains du Roi. Que dans ledit Contra& de Mariage 
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qui fera confideré comme Partie effentielle du prefent 
Traité, & dans lequel ladite Princeffe fera les Renon- 
ciations accoürumées, avec promefle deine rien pre- 
tendre au de là de la Dote fuivante fur les Etats, & 
Succeflion de S. A. R. Sadite A. R. donnera pour 
Dot à Madame la Princeffe fa Fille deux cents mille 
écus d'or, pour le payement defquels S. A. R. fera 
une Quittance de cent mille écus, deus du refte du 
Mariage de Madame la Duchelle Royale , avec les 
Interéts écheus, & promis; & pour le reftant le Roi 
le remet; en faveur du prefent Traité, S. A. R. s'obli- 
geant d’ailleurs de. donner à la Princefle fa Fille au 
tems de la celebration de fon Mariage ce qu'on appelle 
en Piemontois Fardel ; & en François Troufleau ou 
Prefent de nopces ; & dans le Contra& de Mariage 
fera ftipalé le Doüaire que S. M. accordera fuivant la 
coûtume de France. 

1V. Que S. A. R. fe departant prefentement , efi- 
cacement & de bonne foi, comme elle a fait ci-des- 
fus, de tous les engagements qu'elle peut avoir con- 
tre. la France, efpere auffi que S. M. y correfpondra 
avec tous les Sentiments que S. A. R, demande & 
fouhaite, & qu'ayant l'honneur d'appartenir de fi près 
au Roi & sengageant encore dans la fplendeur d'une 
nouvelle Alliance, S. M. lui accorde, & promet fa 
puiflante protection , dont S. A. R. lui demande le 
retour ; & que S. M. lui rend dans toute fon éten- 
dué. Et comme S. A. R. fouhaite d’entretenir une 
entiere Neutralité avec les Roys, Princes & Puiffances, 
qui font prefentement fes Allez , S. M. promet de 
n'exiger de S. A. R. aucune contrainte dans le der 
qu'elle a de garder avec eux toutes les mefures exte- 
rieures de bienfeance & libres, telles qu'il convient à 
un Prince Souverain, ayant chez ces Princes des Am- 
baffadeurs & Envoyez: & retenant dans fa Cour des 
Ambaffadeurs & Envoyez des mêmes Princes , fans 
que S. M. le puiffe trouver mauvais , comprenant 
fous ledit mot de Princes l'Empereur, Roys, & Puis- 
fances de l'Europe. 

V. S. M. promet, & declare que les Ambaffadeurs 
de Savoye tant ordinaires qu'extraordinaires recevront 
à la Cour de France tous les honneurs fans exception, 
& dans toutes les circonftances que reçoivent les 
Ambafadeurs des Teftes Couronnées , fcavoir comme 
le font les Ambaffadeurs des Rois , & que les Am- 
baffadeurs tant ordinaires qu'extraordinaires de S. M. 
dans toutes les Cours de T'Éurope fans nulle exceptions 
pas méme de celles de Rome & de Vienne , traite- 
ront aufi lefdits Ambafladeurs tant ordinaires qu'extra- 
ordinaires  & Envoyés de Savoye, de la méme ma- 
niere que ceux des Rois & Têtes Couronnées ; ce- 
pendant comme cette augmentation d'honneur pour 
le traitement des Ambafladeurs de Savoye , n'avoit 
jamais été établie au point que S. M. Paccorde, elle 
reconnoit que c'eft en faveur du prefent Traité & du 
Contract de Mariage de Madame la Princeffe fa Filles 
& S. M. promet que cette dite augmentation aura 
lieu du jour que le Traité du Mariage (ufdit fera figné. 

VI. Que le Commerce ordinaire d'Italie fe fera & 
maintiendra comme il étoit établi avant cette Guerre 
du tems de Charles Emanuel fecond » Pere de S. A. 
R. & enfin, lon obfervera & pratiquera en tout & 
par tout 5 entre le Royaume & toutes les Parties de 
PEtar de S. M. & ceux de S. A. R. ce qui fe failoit, 
obfervoit ; & pratiquoit , en tout du vivant dudit 
Charles Emanuel (econd, par le chemin de Suze, la 
Savoye, & le Pont-Beauvoifin & Ville Franche, cha- 
cun payant les Droits, & Doüanes de part & d'autre. 
Les Baftimens Francois continueront de payer l'ancien 
Droit de Ville Franche ; comme il fe pratiquoit du 
tems de Charles Emanuel, à quoi il ne fe fera aucune 
oppofition comme Pon pourroit en avoir fait dans 
ce tems-là. Les Courriers, & les Ordinaires de Fran- 
ce palleront comme auparavant par les Etats de S. A. 
R. & en obfervant les Reglemens, payeront les Droits 
pour les Marchandifes, dont ils fe feront chargés. 

VIT. Son Alteffe Royale fera publier un Edit, par 
lequel elle ordonnera fous de rigoureufes peines cor- 
porelles à ceux qui habitent dans les Vallées de Lufer- 
ne fous le nom de Vaudois, de n'avoir aucune com- 
munication fur le fait de la Religion, avec les Sujets 
du Roi, & sobligera S. A. R. de ne point fouffrir 
dès la date de ce Traité aucun établiflement de Sujets 


de S. M. dans les Vallées Proteftantes fous couleur 
de Religion, Mariage , ou d'autres raifons d’établiffe- 
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qu'aucun Miniftre ne vienne dans Pétendué de la Do- 
mination du Roi, fans être rigoureufement puni de 
peine corporelle ,. & qu'au furplus S. M. n’entrera 
dans aucune connoiffance de la maniere dont S. A. 
R. traitera les Vaudois, à l'égard de la Religion, S. 
int de ne point fouffir aucun Exercice 
> Reformée dans la Ville de 
; comme S. M. r'en fouf- 
fre, ni n'en fouffrira dans fon Royaume. 

VIII. Qu'il y aura de part & d'autre un perpetuel 
oubli & Amniftie de tout ce qui a été fait depuis le 
commencement de cette Guerre en quelque maniere; 
ou en quelque lieu que les hoftilités fe foient execu- 
tées. Que dans cette Amniftie feront compris tous 
ceux qui ont fervi S. M. durant la Guerre, en quel 
que emploi que ce puifle être , non-obftant qu ils foient 
Sujets de S. A. R. en forte qu'on ne pourra faire ‘au- 
cune recherche contre eux ny les inquieter dans leurs 
Perfonnes & Biens par voye de fait ou de Juftice, ou 
pour quelque autre pretexte que ce puiffe être. len 
tera de méme à l'égard des Sujets "du Roi qui auront 
fervi S. A. R. 


IX. Que les Benefices Ecclefiaftiques pourvüs jus- 
va prefent par le Roi dans les Pays de S. A. R. 


conquis par Sa Majefté, durant Pefpace du tems que 
Majefté en a joüi, demeureront à ceux quí en 


ont pourvüs par le Roi, & par les Bulles du Pa- 
pe; & qu'à l'égard des Commanderies de S. Maurice , 
Charges de Judicature, & Magiftrature, S. A. R. n’au- 


ra aucun égard à la Nomination que le Roi en a faite 
pendant la poffeffion des Etats de S. A. R. & les Pro- 
vilions pour les Charges de Robbe faites par S. A, R. 
dc ceux qui en ont abandonné les fonctions durant la 
Guerre demeureront fermes. 

X. Qu'à l'égard des Contributions impofees fur les 
Terres de la Domination de S. A. R. bien qu'elles 
foient legitimement impofées & deues , & qu'elles fe 
montent à des Sommes trés-confiderables , Sa Majefté 
les remet dans leur entier à S. A. R. par un effet de 
fa Liberalité, en maniere que du jour de la Ratification 
du prefent Traité le Roi ne pretendra ni n'exigera 
aucune defdites Contributions, laiffant à Sadite Alteffe 
e la jouiffance de fes Revenus dans tous fes 
iffi-bien que de la Savoye, Nice, environs de 
Pignerol, & Suze, comme auífi Son Alteffe Royale 
reciproquement n'exigera fur les Sujets, & Terres de 
la Domination du Koi aucune Contribution. 

XI. Qui l'égard des Pretenfions de Madame la 
Ducheffe de Nemours fur S. A. R. Sa Majefté laiffera 
entre Sadite Altefie Royale & ladite, Dame de Ne- 
mours la difcuflion des fuldites Pretenfions dans la 
ordinaire de la Juftice , fans s'en mêler aucune- 


ment. 


- Qu'il fera loifible à Son Alteffe Royale d'en- 
tendants ou Commiflaires en Savoye , 
Marquifat de Suze, & Barcelonette, 

lances pour y regler fes Interéts; 
Drois, Revenu s Douannes , & Gabelles 
de Sel, & autres, lits Deputez feront recús, & 
B leurs fonctions aprés la Ratification du 
> après laquelle lefdits Droits feront & 
à 8. A. R. fans exception ni contradic- 


partiendront 
tion, 
XUL Que fi la Neutralité d'Italie Sacceptoit , ou 
que la Paix generale fe fit, comme un grand nombre 
de T. cient totalement i & à charge 

j les dépenfes exceffives pour 
les entretenir. c'eft fouvent une occafion de mefintel- 
ligence que de conlerver fur pied plus de Troupes 
qu'il n'en faut dans un (oit pour la Confervation 
ou pour la Dignité de Souverzin, Son Alteffe Royale 
Soblige de n'entretenir en tems de Neutralité que fix 
mille Hommes de Pied en deca des monts, & quinze 
cents au delà monts pour les Garnifons de la 
Savoye, & Comté de Nice, & en tout quinze cent 
Chevaux ou Dragons, & cette Obligation de Son AL 
tee Royale n'aura lieu que juíques à la Paix gene- 
rale. 

Nous Plenipotentiaires fufdits avons arreté & figné 
les prefents Articles ; & nous promettons, & nous 
obligeons de les faire ratifier & confirmer par Sa Ma- 
jefté & par Son Alteffe Royale ,prometrants aufi qu'ils 
feront tenus fecrets religieufement jufques à la fin. du 
mois de Septembre prochain, auquel tems, fi on en 
fera d'autant de la méme fubftance, & teneur, ceux- 
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ci feront fupprimés ; fait à Turin le vingt-neuf d'Aoüt 
mille fix-cent nonante fix. 


RENE pe FroviLLay Tasse. De S.THom 


" du Rot TRESCHRETIEN für 
té de Pain. avec S. A. R. de Savoye. A 
Verfäilles le 7. Septembre 1696. (Prepe- 
RIC LEONARD.) 


O vis par la Grace de Dieu, Roy de France 

& de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront, falut, Ayant vú & examiné 
le Traité conclu. & figné en noítre nom le vingt- 
neuviéme du mois d’Aouft dernier, dans la Ville de 
Turin par le Sieur René de F oullay > Comte de 
Teffé, Chevalier de nos Ordres, Lieutenant-General 
de nos Armées , Colonel-General de nos Dragons, 
Gouverneur de noftre Ville d'Ypres ; Lieutenant- 
General dans nos Provinces du Maine & du Perche, 
& Commandant pour noftre Service dans nos Pays 
& Places de la Frontiere de Piedmont, en vertu du 
plein Pouvoir que Nous luy avions donné pour cet 
effet, d'une part; & le Sieur Charles Victor Jofeph 
Marquis de Saint Thomas ,, Miniftre & premier Se- 
cretaire d'Etat de noftre Frere le Duc de Savoye, 
muni pareillement du Pouvoir necefläire pour regler 
& convenir des Articles de Paix, & pour la Neutra- 
lité d'Italie, dont la teneur s’enfuir. 


Fiat infertio, 


Ous ayant agreable le fufdit Traité en tous & 

un chacun les Points qui y font contenus & 
declarez, avons iceluy accepté, approuvé, ratifié, & 
confirmé; acceptons, approuvons, ratifions & confr- 
mons , & le tout promettons en foy & Parole de 
Roy , garder & obferver inviolablement, fans aller ni 
venir au contraire, directement ou indireétement, ni 
permettre qu'il y foit contrevenu en quelque forte & 
maniere que ce foit. En témoin de quoy Nous avons 
fait mettre à ces Prefentes noftre Seel fecret. Donné 
à Verfailles le feptiéme jour du mois de Septembre, 
Pan de grace mil fix cens quatre-vingt-feize > 8 de 
noftre Regne le cinquante-quatriéme. 


Ratification de S. AR. de Savoye, [Freperte 
LEONARD.] 

I&or Amé II. par la grace de Dieu Duc de Sa- 

voye, Prince de Piedmont, Roy de Chipre, &c. 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, falut. 
Comme le Marquis Charles Victor Jofeph de 
Thomas, noftre Minif emier Secretaire d'Etat, 
en vertu du plein Pouvoir que nous luy en avons 
donné, a conclu, arrêté & figné le vingt-neuvi 
du mois d'Aouft dernier dans noftre. Ville de Tu 
avec le Sieur René Sire de Froullay , Comte de Tefíé, 
Chevalier des Ordres du Roy, Lieurenant-General de 
fes Armées, Colonel-General des Dragons de France, 
Gouverneur de la Ville "Y pres > Lieutenant-General 
dans les Provinces du Mayne & du Perche, & Com- 
mandant pour le Service du Roy dans les Pays & 
Places de la Frontiere de Piedmont , muni du plein 
Pouvoir de Sa Majefté les Articles de Paix, € pour 
la Neutralité d’Italie, desquels fuit la teneur. 


Le Roy Très-Chrétien, 


Ous ayant agreable les fufdits Articles en tous & 

vn chacun leurs Points qui y font contenus & 
declarez, avons iceux accepté , approuvé, ratifié & 
confirmé: acceptons, approuvons, ratifions, & confir- 
mons, & le tout promettons en foi & Parole de Prin- 
ce garder & obferver inviolablement, fans aller ni ve- 
nir au contraire ; , directement ou indirectement e 
quelque forte & maniere que ce foit. En témoin c 
quoy nous avons figné ces Prefentes de noftre main, 
& à icelles fait appofer noftre Seel fecret. Donné à 


Turin 
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Turin le trentiéme jour. d'Aouft l'an de grace mil fix 
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15, Sept. 


cens quatre-vingt-feize, 


Signé, 
V. AME”. 


Et plus-bas: 
De S. THOMAS. 


(1) Alte de la Reflitution des Pays, & Eftats de Savoye, 
faite par Lovis XIV. Roi de France à V 1 c- 
ron Ame’ II. Duc de Savoje en vertu de 
leur Traité de Paix. Du 28. Septembre 1696. 
[Actes & Memoires de la Paix de Ryswyck. 
"Tom. I. pag. 211-] 


au Traité de Paix fait & figné entre Sa Majeité 

Trés-Chrétienne Louis XIV. Roi de France & 
de Navarre, &c. d’une part, & Son Akeffe Royale 
Victor Amedée II. Duc de Savoye, Prince de Pié- 
mont, Roi de Chypre, &c. il a été ordonné par Sa- 
dite Majefté Très-Chrétienne , à Monfieur Antoine 
Balthafır de Longecombe, Marquis de Thoy, Général 
Major des Armées de France, & Gouverneur de Sa- 
voye, de rendre entiérement à Son Altefíe Royale > 
tous les Pays, Places» Châteaux , 8£ Fortereffes de 
toute la Savoye, à la referve de Montmelian; d'en 
retirer les Troupes qui y font, conformément aux 
Patentes de Sa Majeité. Pour laquelle fin Son Alteffe 
Royale y a envoyé le Marquis Charles Thana, Capi- 
taine de fes Gardes du Corps» Major Général de ton 
Armée, & Gouverneur en Savoye, avec Pouvoir de 
recevoir au nom de Son Altefle Royale lefdits Etats 
& Places. Ceft pourquoi le Marquis de Thoy s'étant 
rendu en la Chambre du Confeil de la Maifon de 
Ville de Chambery, & y ayant fait affembler la No- 
bleíle, les Syndics, & les Confeillers de la dite Ville, 
ledit Marquis de Thana y comparut auili, & après 
avoir complimenté le Marquis de "hoy , ce Marquis 
lui remit entiérement de la part de Sa Majefté Tres- 
Chrétienne tout le Pais & toutes les Places du Duché 
de Savoye. la referve de Montmelian , conformément 
au Traité de Paix. Il fit cette Reftitution en ces ter- 
mes 5 Monfieur le Marquis de Thana, conformément à 
Tordre du Roi mon Maitre, & fuivant le Pouvoir que 
vous en avez regu de Som Altefje Royale, je remess eu- 
tiérement à fadite Alteffe en votre Perfonne „les Places, 
& toutes les Dependances des Etats de Savoye, à l'ex- 
ception de Montmelian > & par confequent fon Altesfe 
Royale en peut difpofer de la méme manitre quelle a fais 
avant que lefdits Etats euffent &€ pris par les Armes 
du Roi. Sur quoi le Marquis de Thana répondit , 
qu'il recevoit au nom de Son Alteffe Royale lefdits 
Pays, Places & Dépendances. Cela étant fait, le Mar- 
quis de Thoy repeta encore une fois ladite ceffion ; 
après quoi il fortit de la Maifon de Ville. De tout 
ce que deffus les Marquis de Thoy & de Thana en 
fient paler un Aéte devant Notaires 5. qui fut figné, 
Thoy de Fifeu : & le Marquis de Thana. Favre des 
Charmettes , Sindic ,  '"lémoin.  Perrim, Sindic , 
j in. Cugnet, Sindic, Témoin. Tone , Sindic , 
Témoin. Et moi, Gafpard Chamber , Notaire , & 
Bourgeois de Chambery, ai receu le préfent Acte, de 
ce requis. 


Ss tous, & un chacun, que conformément 


Signé, 


G. CHAMBET , Notaire. 


CXCI. 


Contraël de Mariage entre Lows Dac de Bour- 
Gagne > Fils ainé de Monfeignewr le Da uP HIN 
de France, & MARIE ADELAIDE Prin- 
coffe de Savoyes Fille aince de S. A. R. Monfei- 

(1) La Date manque A cette Pièce, Celle-cy eft tirée du Tite 


won y voit dans les des & Memoires de la Pais de Rysmych. 
[Dux] 
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gqneur le Duc de Savoye; fait & palle a Turin le 
15. Septembre 1696. Avec les RATIFICA- 
TIONS de Roi 7. C. de Monfeignenr le Dan» 
phin, & de Monfeigneur le Duc de Bourgogne. 
[Sur PImprimé à Paris chez Frip ERIE 
LEONARD. Avec Permiflion & Privilege fpe- 
cial du Roi ann. 1697. in 4: ] 


U Nom de la Tres-Sainte Trinité , Pere, 
Fils & S. Efprit. Soit notoire à tous, Qe 
comme le Tres-Haut, Tres-Puiffant > & 
Tres-Excellent Prince Louis XIV. par la grace de 
Dieu Roy Tres-Chreftien , de France & de Navar- 
re, auroit non-feulement donné des affurances folides 
du retour de fon eftime & de fon affection pour le 
Tres Haut & Tres-Puilfint Prince Victor Amé Il. 
Duc de Savoye, par le Praité de Paix figné entre le 
Sieur Comte de T'eflé, Chevalier des Ordres de Sa Ma- 
jefté Lieutenant General dans fes Armées, Colonel 
General des Dragons de France, Gouverneur de la 
Ville d'Ypres, Lieutenant General dans la Province du 
Maine & du Perche, & Commandant dans les Pais 
& Places de la Frontiere de Piémont, Plenipotentiai- 
1e de fadite Majelté, & le Sieur Marquis de S. Tho- 
mas Miniltre , & Premier Secretaire d’Eftat, Pleni- 
potentiaire dudit Tres-Haut, & Tres Puilfant Prince 
Duc de Savoye: Mais auffi pour lay témoigner en- 
core davantage la finguliere confideration qu'Elle fait 
de fa Maifon pour tant d'Alliances reciproques fi fou» 
vent contradtées depuis plufieurs Siecles entre la Mai- 
fon de France & celle de Savoye, Sa Majeité feroit 
convenué par l'Article III. dudit Traité; que le Marias 
ge de Monfeigneur le Duc de Bourgogne avec Mada- 
me la Princeile de Savoye: Fille aînée dudit Tres-Haut 
& Tres-Puiflant Prince Duc de Savoye, & de Ma- 
dame Anne d’Orleans Ducheffe de Savoye, fe traite- 
ra iticeffament pour s’effectuer de bonne foylors qu'ils 
feront en âge & que le Contrat fe fera prefentement : 
aprés quoy ladite Dame Princefe fera remiíe entre les 
mains du Roy. En execution duquel Article Sa Ma- 
jefté auroit envoyé à Turin le Sieur Comte de Teflé, 
Chevalier de fes Ordres, Lieutenant General dans fes 
Armées , Colonel General des Dragons de France , Gou- 
verneur de la Ville d'Ypres, Lieutenant General dans 
les Provinces du Maine & du Perche, & Comman- 
dant pour fadite Majefté dans les Païs & Places de la 
Frontiere de Piémonr, pour ftipuler & refoudre avec 
les Miniftres de Savoye les Articles & conditions du- 
dir Mariage entre ledit Seigneur Duc de Bourgogne» 
& ladite Dame Princeffe de Savoye. Et en confequen- 
ce ce jourd'huy quinfiéme du mois de Septembre 
1696. pardevant moi Marquis de S. Thomas Miniftre 
& Premier Secretaire d'Eftar dudit Seigneur Duc de 
Savoye» & en prelence & du confentement de Tres- 
Haute & Tres Puiffante Princefle Anne d'Orleans Du» 
cheffe de Savoye: & en prefence de Tres-Haute, & 
Tres-Puiffante Princefle Marie Jeanne Baptilte de 
Savoye, Ducheffe Doiiairiere de Savoye. de Tres-Haut, 
& Tres-Puiffant Prince Emanuel Pbilebert Amedé de 
Savoye» Prince de Carignan, de Tres-Haute, & Tres- 
Puiffante Princerle Marie Catherine d'Elte Princelle de 
Carignan, & des Témoins cy-bas fignés, ont compa- 
ru le Tres-Haut, & Tres-Puiflant Prince Vidor Amé 
II. Due de Savoye d'une part, & ledit Sieur Comte 
de Teflé, en vertu des pleins! Pouvoirs tant dudit 
Seigneur Roy Tres-Chreftien, que de Monfeigneur le 
Dauphin & de Monfeigneut le Duc de Bourgogne, en 
datte du premier du mois d'Aouft de l'année courante» 
d'autre part. Declarant ledit Seigneur Duc de Savoyes 
que comme il veut répondre fincerement aux fentimens 
de l'affection toute particuliere & de la tres-grande efti- 
me que Sa Majefté luy témoigne & à toute ta Maifon » 
& qu'il defire auffi paffionément que la mefme bonne 
intelligence & amitié qu'il voit avec une Joye tres pare 
faite bien rétablie aujourd'huy entre Sa MajeRé & luys 
foit non feulement continuée fous le Gouvernement 
preent , mais aufli qu'elle paffe encore avec la melme 
fermeté aux Succeffeurs & Defcendans; Il juge que le 
moyen le plus efficace pour parvenir à certe bonne fin 
eft de renoüer bien étroitement cette bonne intelligence 
& amitié par le lien de ce Mariage, dont les Articles ont 
efté accordez & arreftez ainfi qu'il fuit. 
L Quavec la grace & benediction de Dieu > 
prealablement > obtenue Difpenfe de fa Sainté- 
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té à raifon de la proxi re | 
feigneur le Duc de Bou & Madame la Prince 
de Savoye. fi-toft, qu'Elle aura atteint Page de 
accomplis, ils feront celebrer leurs Epoui 
riage par parole de prefént, felon la forme & en la 
lennité preferite par les Sacrez Canons & Conftitutio 
holique, Apoftolique & Romaine. Et 
ie feront lefdites Epoufailles & Mariage en la Cour & 
en prefence de Sa Majefté Tres-Chreftienne , où ladi 
Dame Princeffe de Savoye fera elevée d'une manie: 
convenable à fa haute Naiffance. Et fe fera ladite fo- 
lennité des Epoufailles, quand le temps de Paccomplir 
fera concerté & arrefté entre Sa Majeft 


onfanguinité entre IN 


té, Mondit 
Seigneur le Dauphin, & le Tres-Haut, & Tres-Puis- 
fant Prince Duc de Savoye & Madame la Ducheffe de 
Savoye. YE ; 

IL. Ledit Tres-Haut & Tres-Puiffant Prince Duc 
de Savoye promet & demeurera obligé de donner en 
Dot à Madame la Princelfe Marie Adelaide de Savoye 
fa Fille aînée, en faveur du Mariage qu’Elle contracte 
avec Monfeigneur le Duc de Bourgogne, la fomme 
de deux cens mil Ecus d'Or ou leur jufte valeur, 
able de Ja maniere qu'il a efté convenu à part: 
Comrae auffi de luy donner des Pierreries & autres 
ornemens, ainfi qu'il fera trouvé convenable: promet- 
tant en outre de luy donner au temps de la celebration 
dudit Mariage fon Fardel, foit. Trouffeau ou Prefent des 
Nôces, lequel fera eftimé. 

IH. Sa Majefté Tres-Chreftienne s'oblige d'affurer 
& aflur lite Dame Princeffe Marie A- 
delaide de Savoye fur bonnes Rentes & fur Fonds & 
Affignations valables au contentement dudit Tres-Haut 
& Tres-Puiff ^rince Duc de Savoye, ou des per- 
fonnes, qu'il nommera pour cet éfer Et Sa Majefté 
envoyera auffi-toft à Mondit Seigneur le Duc de Sa- 
voye les Actes de ladite A tion de Rentes. Et en 
cas de diffolution de Mariage & que de Droit la refti- 
tution de Dot ait lieu, elle fera rendué en comptanta 
ladite Dame Princeffe ou à celuy > qui aura charge ou 
Droit d’Elle, avec fon Fardel, fes Pierreries & Joyaux, 
& pendant le temps qui courra, qu'on ne luy rendra 
point la Dot, ladite Dame Princefle, ou fes Heritiers 
& Succeffeurs jouiront des Revenus à quoy fe monte- 
ront lefdits deux cens mil Ecus d'Or à railon de denier 
vingt, qui feront payez en vertu defdites Affignations, 
que Sa Majefté & fes Heritiers & Succeffeurs feront 
obligez de garantir jufqu'à la jufte valeur des interefts 
au denier vingt de ladite Dot. 
Tres- Chreftienne donnera, pour 
eur le Duc de Bourgogne à ladite Dame Prin- 
cefle Marie Adelaide de Savoye pour fes Bagues & 
Joyaux, la valeur de cinquante mil Ecus d'Or (ol, 
lefquels & tous autres qu'Elle apportera avec foy; luy 
appartiendront fans dificulté comme eftans Bien de fon 
Patrimoine propres à ladite Dame Princefle, fs He- 
ritiers & Succelleurs, ou à ceux qui auront fon Droit 
& caufe. 

V. Sa Majefté fuivant l'ancienne & loüable coutu- 
me de la Maifon de France, affignera & conftituera à 
ladite Dame Princeffe pour fon Doüaire vingt-mil E- 
cus d'or fol chacun an fur des Revenus & Terres dont 
le principal lieu aura Titre de Duché, defquels Lieux 
& Terres ladite Dame Princeffe joüira par fes mains, 
S de fon autorité & de celle de fes Commiffaires & 
Officiers, & aura la Juftice, comme il a toüjours efté 
pratiqué. D. age à elle appartiendra la Provifion 
de. tous les Offices vacans comme ont accoutumé d'a- 
voirles Reynes & Dauphines de France: bien entendu 
neantmoins que lefdits Offices ne pourront eftre don- 
nez qu'à des naturels François, comme auf Pad 
tration & les fermes .deldites Terres con. 
aux Loix & Coûtumes du Royaume de ce, de 
laquelle fuldite Affignation ladite Dame Princefle Ma- 
rie Adelaide de Savoye entrera en poffeffion & joüis- 
fance fi-toft que fon Doüaire aura lieu , pour en jouir 
toute (a vie foit qu'Elle demeure en France, ou quí 
fe retire ailleurs. 

VI. Il a efté particulierement convenu que ladite Da 
me Princeffe Marie Adelaide de Savoye feroit les Re- 
nonciations fuivantes & à cet effet ledit Seigneur Duc 
voye fon Seigneur & Pere l'a habilitée & habi- 
& la difpenfé defon bas âge pour prefter le fer- 
ment neceffaire, eftant mineure de douze ans & neant- 
moins proche d'achever l'onziéme & eü égard princi- 
palement à la grande connoiffince & au jugement au 
deflüs de fon age dont elle eft doüee, derogeant ledit 


DIP LOMA. To QUE 


Seigneut Duc de Savoye’ toutes les Lois, Conftitutions ; 
Edits, Decrets & Ufages contraires à ladite Habilitation 
& Difpenfe avec les Derogatoires des Derogatoires; d'au- 
tant, que ladite Dame Princeffe reconnoift fort bien , 
ainfi qu'elle l'a declaré & declare, combien avantageule 
luy fera & à fes Defcendans l'effe&uation dudit Maria- 
ge» qui luy donne une jufte efperance de parvenir au 
rang de:Reine, & à fes Defcendans de fücce: à la 
Couronne de France, reflechiffant encore que c'eft 
principalement pour affermir la Paix, fi defirée & f 
neceffaire & fon inclination genereufe la portant auf 
à vouloir conferver l'éclat de la Maifon de Savoye dans 
la perfonne des Princes fes Freres qu'il plaira à Dieu 
de luy donner ; ou des autres Princes * fes Fyeres mâles 
quoyque plus éloignez & en Ligne collateralle & leurs 
Defcendans mâles à Pinfiny pour le repos & la tranqui- 
lité des Peuples de ladite Maifon de Savoye. C'eft 
pourquoy s'eft prefentement conftituée ladite Dame 
Princeffe Marie Adelaide de Savoye, en prefence dudit 
Tres-Haut & 'Tres-Puiffant Prince Victor Ame’ fon 
Seigneur & Pere, pardevant moy Marquis de S. Tho- 
mas, Miniftre & Premier Secretaire d'Eflat & en 
ce des mêmes Témoins que deffus & de Pau- 
torité Gc affiftance du Sieur Marquis de B 
Grand Chancelier de Savoye; nommé & 
rateur pour cet Ade, laquelle de fon propre mouv 
ment & libre volonté, pour les motifs cy-deflus expri- 
mez, & «principalement pour laffermiffement de la 
Paix & le defir qu'Elle a de voir l'éclat de.fa Maifon 
confervé dans la perfonne des Princes fes Preres, & 
leurs Defcendans miles ou des Princes en Ligne Colla- 
terale &-leurs Defcendans mâles à l'in& ant efté 
informée par ledit Seigneur. Duc 
gneur & Pere ; que fans cette Renonc 
fe feroit point fait; ny la Paix concluë ;- & en particu- 
lier par ledit Sieur Grand Chanci le la force, Sc 
efet de ladite Renonciation & Si ar € 

renonce avec ferment prefte für les Saints Evanailes 


llegarde , 


its, 
Noms; Raifons & Actions perfonnelles, Réelles , Mixtes, 
Hipotequaires , & Remedes poffeffoires, qui pourroient 
luy appartenir ou à fes Delcendans, foit en qualité de 
fes Heritiers, ou pour des raifons propres penfées ou 
impreyés ; aux Erats, Duchez , Principautez, Marqui- 
fats , Comtez , Seigneuries, Jurifdictions & Fiefs & leurs 
appartenances & dependances, poffedez & apparte- 
nans, tant deca que delà les monts, à fondit Seis 


& Pere, & qui pourroient à l'avenir luy ‘appartenir & 


à la Couronne de Sayoye, afin que fondit Seigneur 
Pere en joüifle & fes Delcendans mâles Succeffeurs à 
ladite Couronne, & leurs Defcendans mâles, & à leur 
défaut les males en Ligne collateralle de ladite Maifon , 
& leurs Defcendans mâles à l'infini, en faveur defquels 
ladite Dame Princeffe pour Elle & les fiens, a cedé, 
remis & tranfporté, cede, remet & tranfporte tous 
lefdits Droits, Noms, Raifons & Actions qui luy peuvent. 
appartenir ou à fes Heritiers & Defcendans , les met- 
tant & conftituant en fon propre lieu & place, avec 
promeffe de n'y jamais contrevenir, en quelque ma- 
niere que ce foit, directement ny indirectement , de 
facon que ladite Dame Princeffe & fes Heritiers & 
Defcendaris reftent exclus à perpetuité, & cenfez, & 
confiderez comme étrangers incapables de fucceder aus 
dits Eftats, Duchez, Principautez, Marquifats, Com- 
tez» Jurisdictions, Fiefs & dépendances fans aucune 
exception, encore qu'il fuft neceffaire d'en faire une 
fpecifiqué, & individuelle mention, & même encore 
qu'il n'y auroit aucune Loy, Inveftiture, Couftume ou 
autre Difpofition exclufive des Femelles & de leurs Def. 
cendans par Pexiftance des mâles, quoyque plus éloi- 
gnez & en Ligne Collaterale, ledit Seigneur Duc de 
Sayoye fon Seigneur &| Pere prefent, ftipulant & ac- 
ceptant pour tous lefdits Princes, Defcendans & Colla- 
teraux mâles nez & à naiftre qui pourroient y avoir 
Droit, avec moy Miniftre & premier Secretaire d’Es- 
tat, avec Declaration pourtant & Proteftation que 
fait ledit. Seigneur Duc de Savoye » en acceptant 
lefdites Renonciations & Ceffion, de ne jamais ad- 
mettre que ladite Dame Princeffe f Fille aînée, 
& autres Princeffes fes Filles & leurs Defcendans 
puiflent en aucun tems, ni en aucun cas avoir aucun 

Droit 


* Cer endroit eft fautif. Il faut fans doute lire las autres Princes 
de fa Maifin quoique plus sloignés, [Dv M] 
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Droit de fucceder anx fufdits Eftats de la Maifon de 
au prejudice des mâles. En outre ladite Da- 
me Princeffe, attendu la Conftiturion dorale defdits 
deux cens mil écus d'Or comme, deffus » reconnoiffant 
d'avoir une. Dote fuffifante & telle qu'on a couftume 
de la donner aux Princeffes de la Maifon de Savoyes 
demeure entierement contente » & fatisfi 


faire dudit Sei- 
gneur fon Pere, l'en a quitté & quitte, ledit Seigneur 
Duc de Savoye prefent ; & acceptant pour luy & pour 
les Princes males, foit en Ligne directe ou Collatera- 
le de fa Maifon, avec promeíf que fait ladite Dame 
Princeffe de ne luy en jamais rien demander, ny per- 
mettre que par autre luy'en foit faite aucune demande, 
(a) Paquilienne Stipulation & FAcceptation enfuite eftant 
deiiement intervenués en la prefente écriture, & de 
plus Elle a fait & fait une Renonciation abdicative & 
tranflative de tous les Droits, Noms; Raifons & Actions 
qui peuvent ou pourroient à l'avenir luy appartenir & 
à (es Heritiers, Succelleurs & Defcendans quoyque non 
heritiers; comme s'ils pouvoyent agir de leur propre 
chef en cas du decez de ladite Dame Princeffe avant 
ledit Seigneur fon Pere, & biens paternels, maternels 
libres & allodiaux , de quelque mature, qualité & va- 
leur qu'ils foient , fans aucune exception, foit pour 
caule de Dot, avantages nuptiaux, Legitime & fuplé- 
ment d'icelle, & Succeffion ab intellar, avec toutes 
Actions, perfonnelles, réelles; mixtes, hipotequaires , 
& Remedes pofieffoires,! De toutes lesquelles, Railons 

Actions ladite Dame Princefle s'eft deveftie & en a 
invefti ledit Seigneur Duc de Savoye fon. Seigneur && 
Pere prefent & acceptant, pour en difpofer {elon fon 
bon plaifir: Toutes lefquelles chofes contenues tant 
dans la narrative & difpofitive des Renonciarions cy-des- 
fus, ladite Dame Princefle enJ’affiftance $e, de l'auto: 
rité dudit Sieur Grand Chancelier fon Gurateur, a 
affuré eftre veritables, avec ferment de nouveau pres- 
té fur les Saints Evangiles entre mes mains touchez, 
avec lequel elle a encore promis & promet pour el- 
le & fes fufdits Defcendans, de les avoir pour agrea- 
bles, de les tenir fermes & ftables, & dé les obfer- 
ver inviolablement, fans jamais y contrevenit ni per- 
metre qu'il y foit contrevenu, fous l'obligation de 
tous fes biens prefens & à venir, avec la. Claufe de 
Conftitut, renonçant à cet éfet avec ledit ferment rei- 
teré à toutes Loix, Edits, Conftitutions, Couftumes, 
Statuts & Difpofitions à ce contraires, au benefice de 
la minorité Page, leon énorme, & cnormiflime, 
teftitution en entier, nullité de Contrat par défaut de fo- 
lennité, exception de chofe non dü& & fans Caufe, de 
dol, de crainte reyerentiale ou prefumée abfolution de 
ferment, declarant de ne s'en vouloir fervir, au cas 
qu'elle vint à Pobtenir, comme nulle & inefficace, & 
à toute autre caufe & exception, tant penfées gu'im- 
prevúés, dont il fut befoin d'en. faire une expreffe & 
individuelle, mention: par le moyen  defquelies ladite 
Dame Princelle ‚(es Heritiers, Succeffeurs, & Defcen- 
dans puffent contrevenir au prefent Contrar, voulant 
que leídites Raifons & Exceptions foient tenués comme fi 
elles eftoient icy fpecialement exprimées, & qu'il y futt 
expreflément dérogé & renoncé » & que leídits fermens 
demeurent toüjours fermes & irrevocables, qu'ils pré- 
valent à tout autre Acte qui fe pourroit faire au .con- 
traire, Se qu'ils fuppléent à tout défaut d'âge, de fo- 
lennité & autres aufquels ledir Seigneur Duc de Savoye 
de fon autorité abfolu&, a pareillement voulu: fuppléer 
& fupplée, & valide lefdites Renonciations en toutes 
leurs parties. Et comme c’eft l'intention de Sa. Ma- 
jeté Tres-Chreftienne que lefdites Renonciations ayent 
leur entier éfet  & qu'on ne puiffe jamais y contreve« 
nir: A cet éfer ledit Sieur Comte de Tellé sSeft per- 
fonneliement établi Se conftitués lequel en la fuldite 
alité de Procureur, & au nom de fadite Majefté ; de 
onleigneur le Dauphin & de Monfeigneur le Duc de 
rgogne, a promis & promet pour eux, leurs He- 
> & Succeffeurs à la Couronne d'obferver & fai- 
xe inviolablement obferyer lefdites Renonciations, com- 
me un Article effentiel du prefent Contrat. de. Maria- 
ge, de ladite Paix & de n'y jamais. contrevenir ni per- 
mettre qu'il ¿y foit contrevenu. en aucune maniere , 
de les faire ratifier, de point en»point par fadite Ma- 
[eigneur le Dauphin & Monfeigneur le Duc 


> 
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de Paris, felon la forme acouftumée, ayec toutes les 


Ua) Leguilienme Lifez lequelles [D vi 3 


DoBes4; G ENS: 373 


Claufes neceffaires , & enregiftrer au Confel 
Sa Majelte & par tout a > 
aucune reftridion ny modification, ainf 
vront auf eftre entherin & approuv 
de Piémont. Et tout ce que deflu 


te de Teflé en la fufdir 


ta, fans 
elles de- 
au Senat 
eur Com- 
qualité, a promis & promet 
avec ferment de ecuter & obferver fous l'obli- 
gation des biens prelens & à venir de fadite Maiefté, 
de Monfeigneur le Dauphin, de Mönfeieneut le Duc 
de Bourgogne & de la Couronne, avec la Claufe de 
Conftitut. Le rout ainfi accordé & convenu dans le- 
dit {Traité de Paix, encore qu'il m'y foit pas fpecifi- 
quement declaré, & principalement à l'égard des Des. 
cendans de ladite Dame Princeffe. 

VII. Sa Majefté donnera & affignera à ladite Dame 
Princeffe Marie Adelaide de Savoye pour la depenfe 
de fa Chambre & entretennement de {on état & de (a 
Maifon , fomme convenable telle qu'appartient à une 
d'un fi haut rang, la luy affignant en la for- 
iere qu'on a accoutumé en France, & don- 
nation pour tel entretennement. 

VII. Ledit Tres-Haut & Tres-Puiffant Prince Duc 


de Savoye fera amener ladite Dame Princeffe à fes fr 
& dépens jufqu'au Poor de Bonvoifin avec'la Dignité 


& appareil qu'il appartient à fi grande Princeffi 
elle fera receué de mefme de la part de Sa Majefté 

IX. Qu'en cas que le Mariage fe diffolve entre Mon- 
dit Seigneur le Duc de Bourgogne & ladite Dame Prin- 
cefle, & qu'elle le furvive, en ce cas il fera à la liberté 
de ladite Dame Princefle ou de demeurer en France 
en tel lieu qu'il lui plaira, ou de retourner en Savoye 
fans aucun. empefchement, ou d'aller en tel autre en- 
droit qu'elle choifira plus convenable hors de France 
toutes fois & quantes que ‚bon luy femblera avec tous 
fes Biens, Dot, Fardel & Doüaire, Bagues & Joyaux 
& Veftemens, Vaiffelle d'argent & tous autres Meu- 


ANNO 


1606. 


bles & chofes quellefconques avec fes Officiers & , 


Serviteurs de fa Maifon, fans que pour quelque caufe 
que ce foit on luy puifle donner aucun empefche- 
ment, ny arrefter fon départ direétement où indirec« 
tement, empefcher la joüiffance &, recouvrement de 
feld. Dot, Fardel & Doüaire ny autres Affignations 
qu'on luy auroit donné ou deub donner, & pour cet 
effer Sa Majeftés Monfeigneur le Dauphin & Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne donneront audit Tres: 
Haut & Tres-Puiffant Prince le Duc de Savoye pour 
ladite Dame Princelfe tellss Lettres de fürere, qui fe- 
ront neceffäires, fignees.de leur propre main, & fcel- 
Iées de leur Sceau, & dés aprefent comme dés lors Sa 
Majefté les affüre & promet pour foy & pour {es Suc- 
ceffeurs Roys en foy & parole de Roy. 

X. Ce Traité & Contrat de Mariage à efté fait 
avec deflein de fupplier noftre Saint Pere le Pape qu'il 
ait agreable de l'approuver & luy donner fa benediction 
Apoftolique comme auffi, d'en approuver les Articles 
& Capitulations qui en ont efté faites de part & d'au- 
tre; & ledit Sieur Comte de Teile en ladite qualité: de 
Procureur a promis & promet au nom de Sa Majefté, 
de Monfeigneur le Dauphin & de Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne qu'ils approuveront. 8 ratifieront de 
point en point le prefent Contrat, & qu'à cet eff 
ils en fourniront leurs Ratifications en bonnes & deu: 
formes dans un mois à compter du jour & datresdudit 
Contra&t ; avec Promefle de le faire entheriner au Par- 
lement de Paris & enregiftrer au Confeil d’Eftar de 
Sa Majelté fans reftriétion ny modification, ainfi qu'il 
devra eftre aufli approuvé & entheriné au Senat de 
Piedmont: Promettants & s'obligeants refpe&tivement 
fadite Majefté , Monfeigneur le Dauphin & Monfei- 
gneur le Duc de Bourgogne fur leur foy & parolle, 
tant pour eux que pour leurs Heritiers & Succefleurs 
& ledit Sieur Comte de Teffs'à leur nom ‚en vertu 
des-Pouvoirs cy-defius, & ledit Seigneur Duc de Sa» 
voye auífi fur fa foy & parolle, celle de, Madame la 
Düchefle de Sayoye fon Epoufe & de la Dame Prin- 
ceffe Marie Adelaide leur Fille aînée, & pour leurs 


e Conven- 
trevenir directement 
& ftipulé. 


tions, fans jama 
ny indirectement 
Defquelles Conventions Jay d iginaux dont l'un 
a eílé remis entre les mains, dudit Sieur Comte de 
Teflé, & l’autre eft demeuré entre les miennes com- 
me Miniftte & Premier Secretaire d'Eltat dudit. Sei- 
gneur Duc de Savoye dd Notaire dela Couronne. 

Aaa 3 Fait 


em 


— = 


en IPRC: LE Tala Po 


| 374 CORPS DIPLOMATIQUE 


de Septembre 


d Anno Fait & figné à Turin ledit jour 15. 
1696. 
1696, 
M. ADELaïDE de Savoye. 
V. AMEDE’. 
ANNE: 
! M. J. Barrıste Rene’ DE FRouLAY-TESE. 
i Emi. Fre. Amo. Di Savoia. 
Maria Carra, d'Efte Savoia. 
BELLEGARDE. 
Arse, ANo. Di Hercefario Tefo. 
MicHEL ANTOINE Vibo Archevefque de Turin 
Témoin. 
$ D. Canros Isis. d’Efte, Teftimo. 
v Le M. De PiaAnessE> Témoin. 


De St. Thomas. 


i Ratification du Roi Tres-Chretien. 


pou par la Grace de Dieu, Roy de France & de 
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront. Salut, Ayant veú & examiné le Traité ou 
Contrat de Mariage de nôtre trés-Cher & bien Amé 

" Petit-fils le Duc de Bourgogne avec noftre trés-Che- 
f re & trés-Amée Niece la Princeffe de Savoye, Fille 
aifnée de nôtre trés- Cher, & trés-Amé Frere le Duc 
de Savoye qui a efté fait & conclu à Turin le 15. de 
ce mois par noftre Cher & bien Amé le Comte de 
Teffe, Chevalier de nos Ordres, noftre "Lieutenant 
General en nos Armées, Colonel General des Dragons 
de France, Gouverneur de noftre Ville d'Ypres, nos- 
tre Lieutenant General au Gouvernement de nos Pro- 
vinces du Mayne, & du Perche; & Commandant pour 
Nous dans les Pays & Places de la Frontiere de Pié- 
mont, tant en noftre nom qu'en celuy de noftre trés- 
td Cher; & tres-Amé Fils unique le Dauphin de France, 
de celuy de noftredit Petit-Fils le Duc de Bourgogne 

| fon Fils aifné, muny de pleins Pouvoirs que nous luy 
. en avions donné à cet effet d'une part, & par noftre- 
dit Frere le Duc de Savoye d'autre, dont la teneur 


i s’enfuit. > 


N Au Nom de la Tres-Sainte Trinité ce 

| Nous ayant agreable le fufdit Traité ou Contrat de 
Mariage en tous les Points & Articles qui y font con- 
tenus. Avons iceluy accepté , approuvé, ratifié & con- 
firmé, & par ces Prefentes fignées de noftre main, 
Acceptons, approuvons, rations & confirmons pour 
en eftre la Celebration faite dans le temps & ainf qu’il 
eft porté par iceluy. Promettant en foy & parolle de 
Roy de l'accomplir, oblerver & faire obferver fince- 
rement & de bonne foy ‚fans aller ny foufftir qu'il foit 
p allé directement ny indire&ement au contraire, pour 
: quelque caufe & occafion que ce puiffe eftre. Voulons 

El en coníequence que ledit Traité ou Contrat de Ma- 
riage foit enregiftré en noftre Cour de Parlement de 
Paris, & par tout où beíoin fera. En témoing de 
quoy Nous avons figné ces Prefentes, & à icelles fait 
appofer noftre Scel fecret. Donné à Verfailles le 25. 
11 jour de Septembre 1696. 


Sigue, 


LOUIS. 
Et plus-bas , 
Par le Roi 


u 


1 CoLBERT, 


} Et fuelle. 


Ratification de Aonfeigneur le Dauphin du Contrat 
de Mariage de Monféigneur le Duc de 
Bourgogne. 


Quis, Dauphin de France: A tous ceux qui ces 
prefentes Lettres verront : Salut. Ayant vu & 


examiné le Traité ou Contrat de Mariage de nôtre tres- Aww 


Cher, & tres-Amé Fils aîné le Duc de Bourgogne, 
avec nôtre tres-Chere & tres-Amée Coufine la Prin- 
ceffe de Savoye Fille aînée de nôtre tres-Cher, & tres- 
Amé Frere le Duc de Savoye, qui a efté fait & con- 
clu à Turin le quinziéme de ce mois, par nôtre Cher 
& bien-amé le Comte de Teflé, Chevalier des Ordres 
du Roy nôtre tres-Cher & tres-Honoré Seigneur & 
Pere, fon Lieutenant General en fes Armées, & au 
Gouvernement de fes Provinces du Mayne & du Per- 
che Gouverneur de la Ville d’Ypres, fon Comman- 
dant dans les Pays & Places de la Frontiere de Pied- 
mont, Colonel General des Dragons de France, mu- 
ny à cet effet des Pleins-pouvoirs qui luy eftoient ne- 
cefízires. tant du Roy nötredit Seigneur & Pere, que 
de nous & de nôtre dit Fils le Duc de Bourgogne, d'u- 
ne part, ,& pat nótredit Frere le Duc de Savoye d'au- 
tre, dont la teneur s'entüit. 


Au Nom de la Tres-Sainte Trinité cic. 


Nous, ayant agreable le füldit Traité ou Contrat de 
Mariage en tous les Points & Articles qui y font con- 
tenus, avons iceluy accepté ; approuvé, ratifié & con- 
firmé, & par ces Prefentes , fignées de nôtre main, 
acceptons, approuvons, ratifions & confirmons, pour 
en eitre la Celebration faite dans le temps & ainfi qu'il 
eft porté par iceluy promettant, en foy & parole de 
Prince, de Paccomplir & obferver fincerement & de 
bonne foy ; fans aller directement ny indiretement au 
contraire, pour quelque caufe & occafion que ce puif- 
fe eftre. En témoin de quoy Nous avons fait metcre 
à ces Prefentes nôtre Scel ordinaire. Fait à Verfailles 
le vingt-cinquiéme jour de Septembre 1696. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par Monfeigneur le Dauphin: 
COLBERTy 


Ez fielle. 


Ratification de Monfeigneur le Duc de Bourgogne 
de fin Contrat de Mariage. 


Ouis de France, Duc de Bourgogne. A tous ceux 
qui ces prefentes Lettres verront, Salut. Ayant 
vu & examiné le Traité ou Contrat de Mariage, avec 
notre tres-Chere & tres-amée Coufine la Princeffe de 
Savoye; Fille ainée de nôtre tres-Cher & tres-amé Fre- 
re le Duc de Savoye; qui a efté fait & conclu à Tu- 
rin le quinze de ce mois, par nôtre Cher, & bien-amé 
le Comte de Teffé, Chevalier des Ordres du Roy nó- 
tre tres-Cher, & tres-Honoré Seigneur & Ayeul, fon 
Lieutenant General en fes Armées, & au Gouverne- 
ment de fes Provinces du Mayne & du Perche, Gou= 
verneur de la Ville d’Ypres , fon Commandant dans 
les Pays & Places de la Frontiere de Piedmont, & 
Colonel des Dragons de France, muny à cet effet 
des Pleins-pouvoirs qui luy eftoient necefläires, tant 
du Roy nôtre dit Seigneur & Ayeul, que de nôtre tres- 
Cher, & tres-Honoré Pere le Dauphin de France, & 
de Nous, d'une part, & par nótre dit Frere le Duc 
de Savoye d'autre, dont la teneur s’enfüit. 


As nom de la Tres-Sainte Trinité, ee. 


Nous, ayans agreable le fufit Traité ou Contrat 
de Mariage en tous les Points & Articles qui y font 
contenus; Avons iceluy accepté, approuvé, ratifié & 
confirmé, & par ces prefentes, fignées de nôtre main , 
acceptons, approuvons, ratifions, & confirmons, pour 
eftre execute felon fa forme & teneur: Promettant, 
en foy & parole de Prince d'accomplir & obferver fin- 
cerement & de bonne foy, fans aller directement ny 
indire&ement au contraire, pour quelque caufe ou oc- 

cafion 


1696. 


ANNO 
1696. 


7. O&. 


DU &sDSRÜOPPT SD EIS G ENS, 


cafion que puiffe eftre, en témoin dequoy Nous a- 
vons fait mettre à cefdites Prefentes nôtre Scél ordi- 
naire, Donné à Verfailles le vingt cinquiéme jour de 
Septembre mil fix cens quatre vingt-feize. 


Signé , 
LOUIS. 
Et plus-bas 
Par Monfeigneur le Duc, de Bourgogne. 


CoLBERT, 


- Et feellé. 


CXCII. 


(1) Traité entre Sa Majefié Imperiale Lroporn, 
Sa Majefte Catholique CHARLES II. d'une 
parts @ S.A R. Vicror Ame’ II. Duc 
de Savoye d'autre Part, pour une [m[penfon d'Ar- 
mes en Italie, entre Lewrfdites Adajefles & la 
Couronne de France. AV: igevano le 7. Ottobre 
1696. Avec PARTICLE SEPARE, & les 
Ratifications de toutes les Parties. [fur l'Impri- 
méà Paris, chez FREDERIC LeoNArDIm- 
primeur Ordinaire du Roi, avec Permilhon & 
Privilege, Ann. 1697. in 4.] 


Ouis par la Grace de Dieu, Roy de France & de 
Navarre. A tous ceux qui ces prefentes ver= 
ront, Salut. Ayant va & examiné le Traité 

fait à Vigevano le (eptiéme du prefent mois, entre le 
Comte de Mansfeld au nom de l'Empereur, le Mar- 
quis de Leganez au nom du Roy Catholique, d'une 
part, & le Marquis de Saint Thomas, Miniftre & 
premier Secretaire d'Etat, au nom de noftre Frere le 
Duc de Savoye, d'autre, en vertu des Pleins-pouvoirs 
qui leur ont efté donnez pour cet effet: & le Maréchal 
de Catinat, General de nos Armées, Gouverneur $ 
noftre Lieutenant General, en noftre Duché de Lu- 
xembourg & Comté de Chiny: & du Comte de Tes- 
fé, Chevalier de nos Ordres, Lieutenant General de 
nos Armées, Colonel General des Dragons de Fran- 
ce, Gouverneur de noftre Ville d'Y pres, Lieutenant 
General dans nos Provinces du Maine & du Perche, 
Commandant pour noftre fervice dans nos Pays & 
Places de la Frontiere de Piémont, en vertu du plein- 
Pouvoir que Nous leur ayons donné le dix-feptiéme 
du mois d’Aouft dernier, ayant promis en noftre nom 
de fournir nos Lettres de Ratification en bonne forme 
du Traité fufdit, dont la teneur s’eniuir. 


SA Majefté Imperiale & Sa Majelté Catholique, 
ayant daigné écouter avec bonté les inftances & 

les reprefentations réiterées de fon Altefle Royale Mon- 
fieur le Duc de Savoye & compatiffans aux malheurs 
que fon Pays a fouffert durant cette Guerre, fe font 
enfin difpofez à agréer & approuver que fon Excellence 
Monfieur le Comte de Mansfeld Prince de Fondi, & 
fon Excellence Monfieur le Marquis de Leganez, mu- 
nis d'un plein-Pouvoir & fuffifant de leurs Majeftez 
Imperiale & Catholique, qui feront cy-bas inferez d'u- 
ne part, & M.le Marquis de Saint Thomas, Miniftre 
& premier Secretaire d'Etat de S. A. R. muni d'un 
ample Pouvoir de fadire A. R. qui fera auffi Cy-bas 
inferé d'autre , ayent pour l'effectuation de ce que des- 
fus, convenu comme il fuit. 
I. Comme le principal objet eft le foulagement de 
fon Alteffe Royale, & le repos qui en revient à fes 
Voifins, ces Meffieurs fe font reciproquement obligez 
à S. A. R. & Elle à la Maifon d'Autriche d'une part, 


(x) La Copie de ce Traité qui fe trouve dans les After & Ae. 
anvires de la Paix de Ryswich, Tom. I. pag. 213. & dans la premiere 
Edition de ce Grand Receuil de, Holland Tome IV. pag. 653. efl 
catierement defeciuenfe & five. Le Preambule, l'Article feas 
ré, & les Ratifications y manquent, [D wm.] 


| 
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& au Roy Tres-Chrétien de l'autre; qu'il y aura do- 
renavant une fufpenfion d'Armes jufgu'à la Paix Gene- 
rale , toute hoflilité ceffant reciproquement du jour 
d'aujourd'huy & par confequent on levera au plus-tard 
apres demain le fiege de Valence. 

IL. Et afin que lá tranquillité de ce Pays ne foit point 
troublée par le fejour reciproque des deux Armées, les 
Parties ont réciproquement promis à S. A. R. que leurs 
Armées & Troupes tant propres, qu'Auxiliaires, à Ja 
teferve pourtant de celles qui font a la folde du Roy 
Catholique dans l'Etat de Milan, fortiront en même 
temps à proportion de leur nombre, pour (e retirer 
relpeétivement dans leurs País, au moyen de quoi l'ac- 
compliffement des offres faites à S. A. R. étant affuré 
pour ce chef, il eft jufte que la France y fatisfafle ena 
tierement de fon côté pour la feureté commune & le 
repos public, fans fe conferyer les moyens de le trou- 
bler par l'actuelle poffeftion de la Citadelle de Pignerol 
& des Châteaux de Montmelian, & de Suze, & que 
tout ce que deflüs exprimé, s’execure de part & 
d'autre dans le terme le plus court qui fera actuellement 
praticable. Et pour plus grande feureté qu'aucune. des 
Parties ne contrevienne à cette Convention, & à la 
fufpenfion d'armes établie jufqu’à la Paix Generale, S, 
A. R. du confentement des deux Parties s’oblige à s'y 
oppoler & même à prendre les Armes contre celle qui 
manquera en tout ou en partie au prelent Traité, avec 
un Engagement irrevocable jufqu'à la conclufion de la 
Paix Generale. 

UT. La Marche des Troupes Imperiales eftant d'une 
grande dépenfe à S. M. I. & ne pouvant affigner les 
Quartiers d'Hyver aufdites Troupes en Allemagne , fans 
une trop grande incommodité, ne les tenant pas en I- 
talie, on a conclu que les Princes d'Italie; fçavoir M. 
le Grand Duc de Florence. M. le Duc de Mantoué 
M. le Duc de Parme, M. le Duc de Modene & autres 
inferieurs, & la Republique de Genes devront payer 
conformément au repartiment fait de la fomme de trois 
cens milles Piftoles, cent mille prefentement, & deux 
cens mille aux termes qui feront aflignez. Moyennant 
les düés précautions S. M. T. C. soblige de ne s'inge- 
rer directement ni indireétement en leur faveur, pour 
les exempter dudit payement, au contraire Elle promet 
de ne faire aucune oppofition diréétement ou indirec- 
tement , aux diligences qu'ils fe feront pour obliger 
ceux qui pourroient refufer de payer leur quotte, & afin 
que pour cela la Marche des Troupes Imperiales, &. 
Auxiliaires ne foit point retardée S. A. R. & M. le 
Marquis de Leganez, demeurent obligez de’ pourfüi- 
vre l'effet dudit payement effectif en toute maniere juf- 
qu'à ce qu'il ait elté executé. 

IV. Attendu la faifon avancée & la diftance des 
Puiffinces intereflées, & attendu que pour la feureté 
du ponétuel accomplifiement de ce que deffus, on a 
convenu de donner, comme chacune des Parties don- 
nera reciproquement deux Oftages entre les mains de 
S. A. R. laquelle Soblige de ne les pas remettre avant 
ledit Accompliffement comme elle devra faireaprés. On 
commencera d'executer le rout le plütót qu'il fera pra- 
ticable, à tout quoy la Maifon d'Autriche , fans que 
par cecy on puifle jamais entendre ni préfumer qu'elle 
fe foit feparéc en aucune maniere de fes Alliez, les füs- 
dits Meflieurs promettent de raporter la Ratification , 
fcavoir fon Excellence Monfieur le Prince Comte de 
Mansfeld, celle de S. M. L dans un mois. Son Ex- 
cellence M. le Marquis de Leganez, celle de S. M. 
C dans deux mois, & M. le Marquis de Saint T'ho- 
mas, celle de fon A. R. dans deux jours. Donné à 
Vigevano le feptiéme Octobre 1696. 


(L.S.) H. F. P. F. C. D. MansreLD. 
(L.S. Le Marquis DE LEGANEZ. 
(L.S.) De Saınr Thomas. 


Nous ayant agréable le Traité fufdit, & PArticle a- 
joûré depuis à la fuite, avons iceluy accepté, approuvé, 
ratifié & confirmé: & par ces Prelentes fignées de nó- 
tre main, acceptons, approuvons, ratifions & confir- 
mons. Promertant en foy & parole de Roy de Pob- 
ferver, & executer ponétuellement en tout ce qui nous 
regarde, fans y contrevenir ni fouffrir qu'il y foit con 
trevenu. En témoin de quoy Nous avons faif appofer 
à cefdites Prefentes nôtre Scelfecret. Donné à Fontai- 
nebleau le vingt deuxiéme jour d’O&tobre , Pan de 


gra- 


ÁNNO 
1696. 


— * 


ANNO 
1696. 
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grace mil fix cens quatre-vingt feize, & de nôtre Re- 
gne le cinquante, quatriéme. 


ign s 


LOUIS. 
Et plus-bas: 
Par le Roy, 


COLBER T- 


Ratification de l'Empereur a Vienne le 29. d'Oëlo- | 
E bre 1696. 


Ous Leopold par la grace de Dieu, él. Empereur 
N des Romains, toújours Augufte & Roy d'Alle- 
magne d'Hongrie, Bohême, Dalmatie, Croatie & 
Sclavonie. Archiduc d'Autriche, Duc de Bourgogne, 
Brabant, Styrie. Carinthie, Carniole, Marquis de Mo- 
ravie, Duc de Luxembourg & de la Silehe fuperieure 
& inférieure, Wirtemberg ; & Tecke, Prince de la 
Suabe, Comte d’Hafpurg, Tirol, Ferrete , Kiburg & 
Goritie, Landgrave d'Alíace, Marquis du Sacré Em- 
pire Romain; Burgovie & de la Luface fuperieure & 
inferieure » Seigneur de la Marche Sclavonique, du 
Port-Naon & des Salines: Voulons faire fçavoir à tous 
ceux quil appartiendra, ou qu'il pourra en quelque 
maniere appartenir, qu'ayant efté fait & conclu à Vi- 
gevano le 7. d'O&obre 1696. un Traité, entre les Il- 
lufres Henry François Comte de Mansfeld, Prince 
de Fondi. le Marquis, de Leganez Gouverneur de l'E- 
tat de Milan, & le Marquis de Saint Thomas, comme | 
Plenipotentiaires à ce établis refpectivement à noftre 
nom & à celuy du Sereniffime, & Tres-Puiffant Roy 
Catholique d'Efpagne » & du Sereniffime Duc de Sa- 
voye pour une fufpenfion d’Armes en Italie, & la re- 
traite reciproque des Troupes Alliées & Etrangeres en 
leur Pays: de la teneur fuivante. 


Sa Majefte Imperiale & Sa Majefté Catholi- 


que ayant daignez, » OC. 


Nous avons ledit Traité approuvé, confirmé, & rati- 
fé en tous fes Points, ainfi que par ces Prefentes Nous 
Yapprouvons, confirmons & ratifions, promettant en 
parole d'Empereur, d'obferver & d'accomplir ferme- 
ment & religieufement tout ce qui eft contenu dans le- 
dit Traité, & de ne permettre, autant qu'il dé 
de Nous, qu'il y foit co qui que c 
En foy de quoy Nous avons > Diplome, & à 
celay fait appoler noftre Sceau Imperial. Donné dans 
noftre Ville de Vie le 29. du mois d'O&obre 
1696. de nos Regnes de l'Empire le 39. d'Hongrie le 
42. & de Bohême le 41. 


LEOPOLD. 


(L.S) V. SEBASTIEN WNIBALDE 
Comte de ZEGH. Kc. 


Par le propre ordre de S. M. I. Lupzo Dor.- 
BERG; de ma propre main; | 


Article feparé avec la Ro 


ation de l'Empereur. 


Ous Leopold par la grace de Dieu élú Empereur 

des Romains toüjours Augufte, & Roy d'Al- 
gne, d'Hongrie, de Bohéme Dalmatie ; Croatie, 
Sclavonie, Archiduc d'Autr ; Duc de Bourgogne, 
Stirie, Carinthie, Carniole, Jirtemberg, Comte du 
Tirol &c. Faifons (cavoir ‚ qu'ayant efté convenu entre 
le Sereniffime Duc de Savoye, & l'Illuftre Henry Fran- 
cois Comte de Mansfeld, Prince de Fondi d'un Ar- 
ticle feparé touchant les Fiefs Imperiaux, de la teneur 
fuivante. Que cette fufpenfion d’Armes & Neutralité 
jufqu’a la Paix Generale, s'étendra à toute l'Italie dans 
laquelle on n’innovera rien, ni par voye des Armes, 
ni par quelconque alteration de la legitime poffeffion 
dont jouiffent aujourd'hui les Feudataires Imperiaux, 
& ce, ni prefentement ni à l'avenir, fans le préalable 


; pour toûjours les Conceffions faites par S. M. I. à S. 


A. R. le 8. Fevrier 1690. Nous avons ledit Article 
approuvé & ratifié, ainf que par ces Prefentes Nous 
Papprouvons & ratifions, promettant en parole d'Em- 
pereur, de obferver fincerement tout ce qui eft con- 
tenu dans ledit Article feparé, & de ne pas permettre 
qu'il y foit contrevenu par qui que ce foit. Donné 
dans noftre Ville de Vienne le 31. Oétobre 1696, de 
nos Regnes de l'Empire le 39. d'Hongrie le 42. & 
de Bohéme le 41. 


LEOPOLD. 


V. SEBASTIEN WNIBALDE. 
Comte de ZEGH. &c. 


Par le propre ordre de S. M. I. Lupzo 
DoLBERG, de ma propre main. 


CXCIII. 


Veraleids awifben König Augufto in 
Poblen und Churfriten zu SachFen 
an enem/ bann Cburfurit Sridrih 
den Dritten au Brandenburg anderen 
Thells/ wegen der Membrer €auen- 
burg/ Servenberg und Gersdorf / 

wie arm der Erbvogtey in und auf 


ferbalb der Stadt Quedlinburg auff 
gerichtet: Wodurd obbenante Memb- 
fer unb die Erb-Bogtey bent Chur- 
fürften/ mitdem/zufolge bem Sotüniferz 
und Dénabriteifen Inftrumento Pacis, 
von Sbro KRäyferlihen Dajeftát zu ci 
nem Æquivalent, vor Dero an die 
Gron Schweden cedirte Bor-Pom- 
meriche Lande / abgetrettenen Sürfken- 
thin -Dafberffabt /  engenthunblich 
verbleiben / davor enfacgen Sybrer 
Königlichen Drajeftat in Pollen / 
Seine ChurfirfHliche Durchleucht 
dreymabl Dunbert taufeno Thaler zu 
zahlen verfprechen Sefcbheben Anno 
1697. [Luwic Tertides Neichs- 
Archiv, Part. Spec. Contin. IL 9ffsfats 
DI. pag. 248. d’où l'on a tiré cette Pièce, 
qui fe trouve auffi dans le Theatrum 
Europeum Tom. XV. pag. 411. & 
dans Œuroväifhe Staats - Eanslen 
Part. IV. pag. 447.] 


C'eft-à-dire, 

Traité d' Acconemodement entre AUGUSTE Roi 
de Pologne e Eletteur de Saxe, t FREDE- 
Ric ll. Eletteur de Brandebourg , par, lequel 
les Bailliages de Lavenbourg , Sevenbergue , 
Gersdorf, comme auffi P Avosatie Hereditaire 
dans e dehors la Ville de Quedlinbourg / 
cedex par Sa AMajeflé audit Eleileur, en vert 
de l'Inffrument de Paix d'Ofaabrag & comm: 
lui ayant été affignés avec la Principauté 
fladt par Sa Majefte Imperiale, en egi 
Partie Pomeranie cedée à la Couronne de Suede. En 
échange de quoi neantmoins l'Eleéleur promet au 
Roi de lui payer une Somme de 300000. Dalers. 
Fait Pan 1697. 


ut de la 


tiwifen: Dead) zwifhen bepben Churfürftlichen 
A Häuferen Saben und Brandenburg / mad) evs 
folgten. Minftersmp Ofgnabrietifehen Friedens= 
Schluß, wegen der Aembrer Lanenburg / even 


confentement de S. M. I. fermes, reftant neanmoins 


berg und Gersdorff/ mit ater ihrer Qugehor/ wie auch 


ber 


Anno 
1696. 


1697, 


Anno det Erb 
1697. 


Dave DRSONZUICODIBIS 


Kechten unb Gerichten | un tue deitt 


2Boigtey mit aller ihren 
in imb aufferbalb der Stade Qucdlinburg /20. fid) einige 
Differentien md rungen hervorgethan / woraus, befo 
lid) hand Weitlausftigheiten. und Mifjverfiandtmis 
exwpadhfen Ernten. Als haben der Durchleuchtigiie Große 
igfie Fürft unb Sere 7 Der Fricderich Augufius 
fen dd Eburf fut gu Sad) fen wre auch 
btigffe Gurft und Herr / 
Y a er t Dritte) Marggraff zu Brandenburg/ 
ligen Römifchen Reis Erk-Eammererund Ehurz 
Qu Beybehaltung der bepberfeitS gegen cinan= 
A) tragenden dry und fonderbahren æftim, 
reundfehafft fich dieferhalb/ nach, zuvor 
en reiffen Nath) wiffentlich und woblbedéchtigy 
t] gu Grund aus: Freund, Detterlidh verglichen 
Kehmlich / es follen obbenannte Aemps 


and verte 
ter / Exb-DBoigtey / und Guter famt allen anderen. darzu 


gens 


ten und Gerechtigkeiten an in-und aufférs 
halb ber Stadt and Sriffts Quedlinburg / vermoge beg 
alten Judicati, bey dem Sener Churfirfiliaen Suhl, 
zu Brandenburg/ durch obge (baie Inftrumentum Pacis 
er p icm Kayferlichen Majefiae und dem Keich 
m ni we beto an die Cron Schweden 
abgetretene yore Sande cédirten Fürftenthum 
Salberfiadt/ zu 3 NE 
verbleiben / fermer. cediven and) 1 höchfigedachte Ihre Ronig- 
life Majefiae in Polen und Churfürftliche Dutchleuche 
dasjenige Recht / weldyes- fie oder bero Goffeelige Heran 
Oyorfabrer durch einer zeitlichen Abeifjin Inveftitur "oder 
fonft anzinsund auffer gedachter Stade und Stifft Qued- 
linburg ebemabls acqu unb gehabt / befeffen und, ges 
nuget/ oder haben / Befigen und ganen tonnen/ folíen 
oder mógen/ e$ nate MNahmen wie es wolle/ nicht das 

bloffen/ faint der von Alters her 
alberfiadt oder der dabon relevitens 
engen à gehovigen Erb-Boigtey / wie 
auch dem Soul Abe in der Stadt Nordhaufen/ 
and allen darzu gehprigen Rechten und Gexechtigkeiten/ 
gleichergeftale nichts "davon ausgenommen / höchftgedachter 
Gene Ch efi fili en Durehleude zu Brandenburg 
Erbzund enthtnliehs Hingegen en icht podi 
gedachte She Shuefürfiliche Durchleucht zu Brandenz 
burg Seiner Königlichen Dajeftat. Polen und Gute 
fürfiliben Durchleuche zu Sadfen alfobald bey erfolgen- 
der wireklichen Tradition und Nbergab/ aud) befihehener 
refpective Erlafgsund Anweifung der Bedtenten und nz 
£erthanen baar und im einer ungertrennten Summa in 
devo Churfürfilichen Cammer zu bezahlen dreymabl Dune 
dere faufenb Thaler / an gang-und giebigen eim dvittel 


Vidim. 


gehörigen © 


zum dietus $ 
den Graffihaffe Hol 


atteftir: et. 
(LS) 


Ehurfürfil, 


GENS. 377 

t diefem wollen auch 

ho bfibemelte 3 no md 
Ehurfürfiliche < t. bero Rach 


fommen/ die dem $ t ab 


Digteÿ / eens mu Su 


ingleichen bie 
Pertinentien / 
Brandenburg/ fo Offt es nothig bald. Ges 
vichts wieder manniglides An=und pot vinemwen 
imb gewabreny nicht weniger derofeiben alle md iedey in 
bero Archiven. verhandene/ unb zu diefer Erb 
achôtige Documenta, Acta, hrfunden und 93; 
ten ‚ohne etwas davon zuriick zu behalten / gang getreulid) 
extradiren laffen/ obligiren und verbinden fich auch tiber. 
dies / wan von Sbrer Churfürftlic ben Durchleucht zu 
Brandenburg es begehrt) amd vor nôthig werden 
folte / nidt nur der Römifche fide 
fonderen auch der fämelichen Never Agnaten/ und Erbz 
verbrüberten / wie auch der efllichen Frau Abtifgin qu 
Quedlinburg refp. Confens , Confirmation und Genehms 
{tung daruber ausgumúrcten / und folie feiner Churz 
lichen Durchleucht zu Brandenburg gebrirlich eingue 
Hoferen / und wan bod fibemelte Seine Churftiefliche 
Durchleucht zu Brandenburg über lang oder furs / diez 
fevbalb / von wen es aud) fey/ befebder / ober mit Ges 
walt ber Waffen angegriffen werden folten/ diefelbe mit 
aller ihrer Macht qu ve eigen und bey dem geruhiget 
Genufz der cedirten e zu fien; Alles bey bero 
Konigh und Ehurfürflichen Worte und unter Berpfans 
dung ber Churfürfil, Land und Griteven fo viel hierzu 
vonnöchen. Wobey fehliepzlich beyderfeits hohe Tranti- 
genten alíen und ieden Ausfttichten / welche gu Aufhebs 
oder Schwächung diefer Transaction und DBergleiehs alls 
bereits erdacht feyn mögen / obe nod) fünfftig durch 
amenities Wis unb Bevffand erfonnen und evdadhe were 
den ON) hiemit ausdricklich, und woblbedadhtig re- 
nunciyeé und abgefager / 4 gegemwärtige "Transaction und 
refp. Ceflion in duplo eigenhändig vollzogen. und mit 
bero Königl. und Churfiirfl. Snfiegel befräfftiget haben, 
Go geben und gegeben zu = im Sahr nad) 
Ehrifti unfers Tieben DErin und Erlöfers Geburt 1697. 


Friedrich Auguftus/ König wid 


Chürfürft, 
Chriffian Augufus/9. 3. S- 


Auguft Beyer. 


Cof; diefe Copey nach fleiffigen Collationiren mit dem Originali gleidlautend fey / wird hiermie 


SBranbenburgifiie Geheime  Cammer:Cantley. 


Nota: Diefé8 Documentum ift in der Europaifijen Staats-Cangley Part. IV. p. 447. alfo befindlich, 


CXCIV. 


& Janv. Affociationg-Recefs gtpífdjen denen Chut 


Rhein-Frink-Bayer-Schwah- Ober- 
Rhemınd Weitohalifihen Köblihen 
Sehs Reihe-Creifen/ mide nur zu 
Kriegs-Zeiten wider alle feindliche In- 
valiones,. fonder auch damit tempore 
Pacis .contra quosvis Turbatores & 
Contraventores ein Miles perpetuus att 
Bebtif Securitatis publice unterhalten 
werden möge. Gelehehen Stranefurth 
am Mayn den =- Januar. 1697. [ 7 Zea- 
trum Europeum , Yom. XV. pag. 226.] 


Ceft-a-dire » 


Reces d'Aflociation conclu entre les fix Cercles de 
l'Empire, ELECTORAL DU RHYN, de 
Tom. VII. Part, II. 


FRANCONIE, de BAVIERE, de SUABE, 
de Haut-Ruyn, & de WESTPHALIE, 
pour un Armement perpetnel diffiné en tems de 
Guerre à la Defenfe de l'Empire, & particaliere- 
ment des fix Cercles contre toute Invafion enn 
& en tems de Paix an maintien de la 
publique contre tous ceux qui la voudroient trou- 
bler. A Francfort le 3. Janvier 1697. 


1 wiffer 2c, Demnach de 
und $m; Ser Lo: 


A arius 
À Stubhls zu Maing 3 
Komifehen Ket Germanie Erf > 


ler und Chir / S8ifiboff zu Bamberg ac. 3€. Salto 
aufs SUR reiffer Erwegung , beemabriger den Itebert 
teutfdyen Batterlande Höchtt-gefähtlich anfebemender Con- 
junétaren / indem die Geinbliche Cron Frankreich burd) 
ben in Stalien erhaltenen Partieular- Frieden / qu Bers 
ped ihrer Mannfibafft im des Keihs-Canden / einen 
febe groffen 2ortbeil erworben / Theils auch aug bem 
bon verfihiedenen Grepfen und Ständen in feine pure 
Firfilidhe Gnaden 9 geen EN Vertrauen) für 

eine 


1697. 


ANNO 
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cine dem Publicohöchftntigliche Sache qu feyn erachtet 
bat / von tragenden. Keichs Cancellariats wegen / 
even dem Khem nechft angelegenen amd der Feindlichen 
Ge efahr vor anderen exponirten Chur « Rhein > Frances 
Bayer-Sewab 2 Ober>Xhein und Werth pion lobliz 
chen fes Reichs «Groyfm. Directoria und uff teibenbe 
Herren Chuzund Fúrficn/ vermittelt eines nad) Suhalt 
der Verflage fub ht. A. intem 2. Novembris -nechft 
vorigen Sahres abgegangenen Invitationg-Schreibens / in 
hiefige des Heiligen Reichs Stadt Srancfurth auff den 
5. des barauff gefolgtar Monats Decembr. St. Nov. 
zu verantaffen/ um fid) einer mutuellen Defenfion unb 
Affifience in  wabrem Patriotifthsund - cinmuthigent 
BPBohlvernehmen mit einander zu vereinigen und naher 
qu verbinden/ davauff aud) zu folcyem Ende berenfelben 
abgefihickte Rathe und Gevolimádtigte Gefandte zeitlich 
erfchtenen/ und nad) vorbergegangener gnugfamer Legiti- 
mation ihrer Perfobnen / die vom Churz Drainsifihen Di 
rectorio nad) laut des abfehrifftlichen Beyfchluffes fub 
Lit. B. am ¿ten Decembr. eröffnete Propofition ‘ane 
sabores und fo fort die Confultationes über bie dem ob- 
gébachten Invirations- Schreiben beygelegte Proponenda 
fab Lit. C. in Gott ahnen angetreten; als iff end: 
Tidheny auff devo gnarigiten $ en Principalen fo opt 
als ber gefamten ü gen diefer fechs Lob tie yen reifen 
Ehuefücften und Ständen verhoffende Ratification und 

Ditumehinhattüng? verabredet und verglichen worden / 
wie hernach folget/ und zwar: 

Erfilihen/ hat man vor allem aus einem tif miden 
Eiffer/ zu Beförderung dev gemeinen W Bohlfarth von als 
lem Ceremonial abftrahivet / aud) exprefle bedungen / 
Daf; alles fonfien ohne Præjudif cines jeden Kern Prin- 
cipalen und Creifes competirenden Proerogative a Kee 
ten und Gercbtfamen / maffen fic) deswegen ad Proto- 
collum alferfeits verwahree worden, feyn unb verbleiben 
folle. So dann 

Zweytens / auff die in proponendo primo & fecundo 
orge diete one An? Weilen zumahlen der 

[ is publicas bifg enero auff Feinen que 
f gefeñet worden) bie in diefen verfammfez 
ten fs (ben Evcifen / in fübfidium der a 
x Berfaffung pro commut 
in Dorfehlag gebrachte ) geriffe und fiere Affociationem 
Armorum rate embeltiglid) refolviret amd ferners 
belicbet/ bafg diefe Alliance und Affociation dahin ges 
mwpnet feyn und absiehlen folle / auf dafs nicht attein 
biefent nod) fümvábrenben Krieg über / das Keich inb 
befonders wohlgemeldte fechs Creife/ gegen alte ‚feindliche 
Inyafiones mit zufammen gefegten Kräften befchti mit 
Din folder befchwehrlicher Krieg xechtfehaffen ausgeführer, 
fonderen aud tempore Pacis contra quosvis Turbato- 
res & Contraventores cin Miles perpetuus; sit Guaran- 
tieung des fünfftig anhoffenden Friedens in dem ud 
amd fonderlich. diefen fes Eraifen/ daraus formiret und 
fold) Vorhaben aus allerhand iriffcignn. Confiderationi- 
bus, amd) durante hoc Bello je ehender je beffer/ in 
aller feinen Pundten verglichen md at effellet werden 
möges And man dabero von Seiten berer fedjó Cra sien 
bey denen fümjftigen Friedeng-' en/ bir Arma- 
tur und Nas -Guarantic halben fichere Præcautiones 
nehmen, unb fid) mg lift dahin bewerben und bemnihen 
folle / daß deren in dem Eünfftigen Inftrumento Pacis 
vermittelt cines Prberbarn agraphi gedacht werde / 
damit folie nad) derer Craifar belichen  ficigende oder 
abnehmende Armatur von niemanden mifsdeutet / geeiffere 
oder in einen Difput gezogen werden möge, Gleichwie 
dan fi) nun aud) 
Drittens / Uber das proponendum tertium imb bie 
darinnen vorfallende e: Quomodo? dahin Detéiniz 
get Bat/ bafi (1.) alles nad) bem Œuf der Executions 
Orbnüung imb anderen úblidien XK Conftitutioren / 
fo weit fic) diefelbe | juxta modernum Imperii & Belli 
Statum. appliciren laffen/ regulivet/ und dan (2.) me: 
gen be off, Quanti bey der ifigen Gefahr /m ib fo lang ber 
gegenmartige Krieg noch dauren wWIEdY nidt derer Staifen 
Matr ufs / fonderen bic auff dem annod wake 
venden Reiches Tag zu Segen[purd in Anno 1681. den 
20, Augufti , bird) ein formlidies Rei tachten / 
and Die darauf den 8. Octobris befagten etz 
folgte Kayfrliche Refolution gu einem Reid uf / 
init denen darımen exprimirten Refervationen * eve 
Repartition s_ bergeflalten. beyzubehalten fey y da mm 
bir Repartition einem jeden berer fs 
qutommende Simplum an $0/ unb fo fang der 
Krieg nod) bauen wivd/ befag, der. Beylage fub. Lic. D. 
tripliret/ und mitfür von denen fis Craifen 60000, 


Mann / zu zweyen drittheilen Infanterie und einem d 
theil. Cavallerie gerechnet / qu Gricbens-Quiten aber wi 
nigffens viersig taufenb Mann (jedoch niche nad ob 
KRegenfpurgifehert Repartition > fonderen beret SW 
gentlidem Matricular-Gufyy worüber mau fid a 
durch cine befondere Sufammenfun fft zu MK dor 
filet und unterhalten werden follen. fo tff aud) / 
viel 
DBievtens / das Commando tiber die Trouppes, wel» 
che bie feds Craife auff fole Weil, fare bringen 
werden / betrifft/ beltebet worden, ba f weg ben? 
wan nemlich die Trouppes in denen Era 1 
wan (it ad locum Once gufommen geft 
in ein Corpus formiret / ein 1interfcheid 
ban gleichwie erftern Falls einem jeden. Gv 
Contingent, nach Synbalt der Execution 
Commando zu exerciren/ obnbenot 
folle hingegen anderen Falls wegen b 
do, indem es bifibero die Experieng/ zu groffem € 
den des Publici; mehr als zu viel begeuget haty y 
vor Hinderung und S9tadtbeil denen & 
durch deffen Zertbcilung zugezogen à 1/ Dem 
von beyden Töblichen Craijen /Franear und Sá waben/ 
mit einander errichteten Alfociaions-Recefs: enthaltenar 
modo gefolget/ die Ober-Dire&tion (üb aufpicii 
reis geführet / und mithin das Ober.Commando md 
Darvon dependirende Convocation , aud) militarifel 
Difpofition derer "T'rouppes ; hoc "i mpore Belli den 
Ru welder Nahmens rer Ka 
der im Reidy militirenbtn Armee , 
Capite haben wird/ und anifo i 
Sudwig Wilhelmen zu 
ral-éicutenante 
gewiffee mit na 
tion, jedoch daft 
verwerlte Apr Men 
deren / auffactragen und tiberfaffen ab mit 
nere Borbehalt / wan igegedachte Shro Qo 
Durchleucht durch ohnverho fte menfiblid 
ven. Zufall / nod) vor Endigung 
HOberzCommando abfommen wurden/ a 
wegen deffen Miederbeftellung auff Seiten 
Graifen cines weiteren vergleichär wolle. .— v 
nad) regulirtem Commando nicht minder b 
und abfonberlid) b bif afociirter AB 
gelegen aft / bafj aud) die Pro 


7 


P 
mutuelle Hülffleifiung / Stequtitiug e Phu und 
dergleichen / vecht eingerichtet werde 5 So hat man [ij 
derenthalber 


Fünfftens/ dahin miteinander serglide en; give iln / ioi 


obgedacht /. diefe gefamte Affo 
ExecutiongzOrb nung unb tibrigen 9 
gegrímber SUN Krafft welcher die 
entgeltlich und auff des fuccurrirenden 
Koften gefehehen folle) bafi dar RS 
fin Contingent an Mannfehaff 
den Se dure) ün i 


Si 
ond tution 


en ob 


aly 


dar ran ber Golbat ida Si trit * Shock f 
fen/ verféhen / md died fein eigen Commifl 
pflegen und reichen laffén folle/ damit nid 
hung deffen/ dem Soldaten "inf afy und ur 
werde/ aus Mangel der nöthigen Provifion und Goldss 
die Interthanen und Candes-Sirgefeffene/ in Diefizode 
nem Craife zu beläfigen / und unter dem 9 
Fouragirung allerhand Exceífe qu veri 
e ii i u BLU 


lauter: ng / da 


ftn] nebens b 
erboten fepm / das 
auff Grafy/ niche anders als mit guter 
der Hohen commandirenden Gene 
fibeben fole; And hat bal hero cin jeder Era 
ten und infonberbeit bep 
Gefahr / obnv stiglidy mit 1 
unb SeueMagazins/ in einem b 
tion nabe gelegenen Orte su verfehe 
$e Anordnung der forde al Ri cc 
cis cines iff, sé a 
viant denen 
werden moge; E 
pes ein wohlbefte 
um den bon tete ne 1 
ree Sand Fubren niche: qu 


¡ten in rebus 
dannen das 


sube werd gu fat n ‘4 
t Anfehaffung ein und a (2 
fehweren 7 melde au 


ein UND anderen fij -auffevenden veritablen 
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ANNO nit anders / als gegen Preeftiving bittig 


raffiger Bez 
¿ablumg zu forderen/ auch nicht cigenmáctig von denen 
iciers oder Commiffariaten zu erpreffén /fonderen von 
eden Oris Magiftrar oder denen Beamten manierz 
li zu fuchen / und unter derofelben machender Reparti- 
tion anzufthaffen feynd. Dafz aber bem helffenden Craiff 
die Sachen desfalls nicht zu fiber fallen / fo foi bem 
felben : Pr 
Siebendens / in demjenigen Craif/ bem die Sulife 
zufommer/oder in denen affociirenben angeangenden Jautff 
vorhergehende gegiehmende Requifition , ein Magazi 
Orth ohnentgeltlids von dem Magiftrar angewiefen wer 
den/ welches jedoch ohne des Publici weitere Koften / of» 
ne Preerenfion der freyen Quartieren/ oder Services vor 
die Commiflarien / Proviant-und Magazins-Bediente / 
oder daß aud) frepe Stallung und Futter vor die Pfers 
de amd dergleichen gefichee werde / gu verfichen if/ me 
maffen folcyes altes vor Exceís gu aten y die ein jeder/ 
woferne ev allenfalls etwas Dierumter erpreffen obe ges 
nieffen folte/ zu bezahlen bat. Hingegen man einander 
reciproce verfprochen / auf bafy mit denen Magasins 
defio beffer auffgmbommen / die Beranfialtung zu madyen/ 
dafz bie Vivres und Fourage > fo etwan in ber Dad 
barfibafft/ wo die Rriegs-Operationes gefthchen /, cingua 
fauffn waren / gegen des anderen aflociirten Ibliden 
Craifes  angeborigen mide gefieigert /. fonderen bengn 
Frembden wie denen Inbeimifchen in gleichem bilfigma i 
gem Preif und Anfehlag gegen wichtige Zahlung geliefs 
fet werden möge 5 und follen alle folde in die Maga 
¿ing nomine publico verordnete Nothöurfften / jedoch 
damit von denen Privatis feine eigenntigige unterfihleiffe 
mit unterlauffen (zu welchem Ende beglaubte Atteftata, 
welche nach dem fub Lit. E. bepgeftigten Formular zu 
mehrer Sicherheit einzurichten’ zu produciten feynd ) von 
denen Lands-Serefehafften Soll zunb Mauthfrey ;patüret 
werden, à 
Adteng / verficher (id) alles diefis / fo von der Sons 
merzund Campagne-Atit difponiret worden / aud) auff 
den Winter / wan ex rationc Belli etwas von anderen 
Graify/Trouppes in der Doftivung gegen den Feind mitfie 
beybehalten werden; wiewobI fonfien / fo viel moglich / 
dahin zu traten / ba cin jeder Eraifz feine ‘Trouppes 
nach geendigter Campagne, mit guter Ordnung surtt 
nad) feinen ganden ziehen /und den Winter uber bey dez 
men darcin gehörigen Churfürften und Ständen hyber- 
niren Laffer môge/bamit folder Geftalten die Remont- 
imb Recroutirungen / aud) Anfhaffung ber behorigen 
MNothwendigkeiten/ auff Fünfftige Campagne defto beffer 
beforget werden tomen. Aldieweilen nun / bey fo bee 
wandten Dingen/ ein jeder Graifi das Seinige Ketchss 
Conftitutiongzmaffig pro Defenfione Imperii publica 
gfam preftiret ; So ift aud bingegen billig/ bafy 
felben weder einige free Winte mavtieren vor 
Frembde oder in folejen Graify nicht gehörige Trouppes, 
nod) fonfien ein anderwartiger weiterer Soft mit Gelds 


jen 
Preeftationen/ oder wie es immer Mahmen haben mug / 
gugemutbet/ viel weniger de facto auffgebtirdet werde 5 
Gefaltten man fic) ban von Seiten derer feds Craifen 
dahin gegen einander verbunden / bafg man/im Fall wie 
ber beffer verboffen dergleichen Zumuthungen ‚sefchehen 
folten / mit Rath und That einander reciproce affitti- 
ven / und folche Zumuthungen von dem Nothleidenden 
Graifj abzuwenden / mithin denfelben bey „feiner Reich) 
Libertät ¿u manuteniren/ auf das fvafftigfte trachten 
folle und wolle. und obwohlen, 

Neuntens/ eines jeden Craifes eigener Convenienf 
bittig anheim gefielter bleibe / wie er feine Trouppes 
an Officiers und Gemeinen mit dem Sold / aud) Brodz 
and Haber>Portionen tractiren wolle 5 Go erfennet man 
jedoch) dafz es beffer wa [wan die DBerpflegungs-Ove 
Donnangen in eine Conformität eingerichtet werden Fons 
gleiche Dienfte £hun/ aud 
ffo hatten : Allbiercilen 
folches bey gegenwärt Enge der Zeit onmoglid) 
x zu richten gewefen/ fo fat manes auff weis 
olg umd zu mehrerer Aberlegung oifymalen aufs 
Damit man aud 
2 $ wiffen möge/ wie die mutuelle Hürffleis 
fiung / weldhes der vornchmfte gie diefer Afociation 
ift einander gu Lift; fo gibt zwar darinnen die Exe- 
eutior dung abermalen Ziel und, Magy bafs nentz 
fien mfangs von denen nachft amgránfenben 

der qrofferer Gefahr von denen fernes 
ren Eraifen gefchehen folle ; zu ilem Ende 'gaviffe 
nabere Berbundungen hiebevor zwifthen denen fo genanns 
gen correfpondirenden Craifen errichtet worden; Allers 

Tom. VIL Parr. I 


$- 


ten/ und dafz bie jenige / fo 
gleiche Verpflegung zu ger 
«bi 


GEN S 


maffen wie die bep Obere / $ 
al an 


My 


Gd 1 alfo auch bie dy y Iutere/ Chur-Rhein/ 
Db de und Wefiphalen / in fothaner Correfpon- 
denk annoch fielen / welt D 


be ban suforberft emander in Ca- 
nd Hs gu geben/ wo aber / wie bey ges 
genwartigem Rei tg / bie Feinbdlidje Operationes 
gegen das Reich haupefidlid an einen Deth gefehehen/ 
mit gefamter Craifi-Quife billig an foldjen Ovten/ und 
¿war jedesmahlen auff des in Capite commandirenden 
Generals einlangende Ovôte/ in tempore zu erfiheinen ; 
Sumaffen ohne dem ber pa ticular-2ufálfe und limflana 
de / und fonberlid) beg erforberteu Quanti halben / das 
meiffe auff jehtgedachter in Capite commandirenden Ge- 
neralitát verffindiges meffen und Gutachten / amb 
dariiber zwifchen allerfeitigen Intereffengen treffendes. 
Concerto, was etwa ein mb andere Drten von diefes 
oder jenen Craifes Trouppen zu detachiren / enblichen 
anfommet; es wäre dan Sade / bafi ein und anderer 
Eraifg in feinen eigenen fanben von dem Feind an 
fen / oder Sedes Belli verändert würde / quf 
warhafftigen Notbfall ein foleher Graifs fcit eigenes Con- 
tingent bey fid) zu behalten / oder wan es bereits bey 
der Haupt-Armee feet / von damien zu eigenen 
Rettung nad) DBefthafferbeit der Gefahr gang ober gum 
Theil gu avociren befugt / aud) bie tibrige Graifs bem 
Nothleidenden mit ebenmáffiger mogliehfien AGiftence an 
Sand zu gehen / fehuldig feyn follen. Damit aber die 
SL mit defo verläffigerem Effect gefhehe/ fo hat 

Eilfftens em jeder Craifs feine Trouppes befiandig in 
compleren Stande zu erhalten und mithin bie Regia 
menter und Compagnien zeitlich und richtig gu recrou- 
tiren und ju remontiren/ wie dan auch / und bamit 
fein Craifg gegen den anderen widrige Godancken zu fühs 
ten oder zu prefumiren tirfad) habe / ob wären die 
Trouppen dem betreffenden Quanto nad) nicht complet, 
Oder mit der verglichenen Zugehör nicht gnugfam verfhen/ 
man allerfeits beliebet bat bafs bey würcklicher Zufans 
menflellung fothaner Craifj-Quantorum, durch machende 
Deranfialtung ber in Capite commandirende hohen Ge- 
neralitit/ entweder gleich bey Anfang der Campagne 2 
oder fo bald es wegen der eindlichen Contenance ges 
fúeben fan, bie Mufterungen fothaner Craig Teouppenr 
mit allerfeitiger Zuordnung von dem Kriegs-Commillt- 
riat vorgenommen / und bie befindende Defectus fo gleich 
und gang ohngefanme durch den jenigen Craifs/ bey mela 
chen ein dergleichen Mangel erfunden wiirde / — Allian( 
MAffig erfegee werden follen. Wiewohlen einem jeden Cra 
fo viel die Recrut-und Remontirung anbelanget/ abers 
mals defifalls die Freyheit Dleibet / ob ex fold)e durch 
die Craiff-Stande Contingents-weife felbften præftiren / 
oder vermittelft gewiffer Traétaten die Completirung des 
nen Officiers / welches bie bebe Fráncizano Schwäbtz 
file Craife bifibero mit guten Succefs gethan / überlafs 
fen wolle, Dieweilen nun auch 

Zwolfftens zu einer rechtfehaffenen Gegenwehr haupts 
fahlich vonnôthen / bafi der Soldat mit gutem taugz 
lichen Gewehr / und das gange Corpo mit behöriger 
Artillerie qusgerúftet fey / fo hat ein jeder Eraiß aud) 
davauff feine fleiffige Reflexion stt nehmen/ und die A 
fale zu machen dafs der Dilig gutes Gewehr bey wel 
chem die Gleichheit des Calibers fy viel möglich zu ob- 
ferviren/ gegeben/ md auffer denen gewöhnlichen Keats 
ments - Stücklein qu deffo mehrerer Berfidva ing beg 
Œraif{-Corpo eine proportionirte FeldzArtillerie , ad 
exemplum des Fränksund Schwäbifchen Craifes (deren 
jeder a zwölff=fechs = und drenpfundige / jman&ig/ und 
bebe gufammeu vierhig Stücke zu ihrer Mannjihaffe 
weiter beygeftellet‘) angefhafft/ auch mit der exford 
then Munition und zugehorigen Artillerie , Officierg / 
Feuerwercken / Büchfenmeifteren und übrigen Bedientens 
nebens Pitführung einiges SthangenzGeenges und ders 
gleichen /befindenden Dingen nach / verfehen werden möge, 
imb nachdeme 

Dreysehendens / fo wohl zu Befórderung der Kriegs- 
Operationen wegen Führung der Schiffe imb anderer 
VButiefer-Gesergs / Anfihaffung der darzu gehörigen Ma- 
terialien /Schang=Koften und dergleichen / bey gemeina 
famen Zufammenkünfften wegen aby nder Staffetten 
und Couriers/ aud) pro re nata nomine communi pera 
orbnenben Legationen vonndthen ift/ bafy man tiber dass 
jenige / fo ein jeder Eraifg vor fein Contingent der 
Mannfihaffe und deren erforderenden Requifiten / aus 
feinen eigenen Mittelen preeftiret / einen gemeinfamen 
Fundum habe/woraug dergleichen Koften/ fo Affo- 
ciation in corpore concerniren /beftritten werden £o 
Als Hat man die Queftionem: An? affirmati 

Bbb a 


fibus fubitis an Sand 


nde / Bayeren und À NNO 
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Anno virét/ ratione Quæftionis : Quomodo? aber fic) ferner 
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mit einander verabredet / dafz unter dem Ticul einer allz 
gemeinen Operations-Cafle cin folies sum Stande ges 
bracht/ und eine gewiffe Summe Geldes dergeftalt gue 
fammen gefhoffen und barmit verfahren werden folle / 
wie es bifg anhero bey denen Lobliden Craifen Srancen 
und Schwaben beffallé gehalten worden : zu welchem 
Ende dan einem jeden (Graifj in particulair zu feinem 
eigenen gutbefinben überlaffen wird / ob ev Römer Dos 
natsaweifg / oder in numero rotundo zu rechnen, vor 
diefesmahl fünjféig oder hundert taufend Gulden oder 
Thaler; im Retehs-Confticutions-maffigem guten Geld 
anfchlagen/ und darzu deftiniren wolle. Wan nun die 
Saden in den Stand gekommen / dafj tempore Opera- 
tionis ein folder Fundus’ vorhanden / woraus die Nothe 
burjft mit Beobachtung eines jeden Craifes rati genoms 
men werden fónne/fo fol in folchen Fallen die ad Mi- 
litaria gehören, der in Capite commandırende hohe Herz 
General über fole Caffam Die Difpofition haben / ohne 
weldyes Decret ber Caffiver nichts zu zahlen Dat. Was 
aber bey einem verfammleten Congrefs die Gxtaffettene 
Couriegznnb Legations-ofien betrifft / dariiber bat 
man von Congrefs wegen/ ober wan derfelbe nicht bey- 
fammen das Chur-Mayngifthe Directorium auff Erz 
forderungs-Fall zu dilponiren, Ferner foll alle Jahr die 
Xedmung/ was dififallS von denen fede Craifen aufs 
geleget worden / in ein Corpus zufammen gebracht / und 
Ordmings-maffig bey dem Congrels vorlauffig examini- 
ret / fo dann bey denen particular Craifj-Tagen abgeho= 
ret / aud) defifalls die weitere Behorde vor das Fünfftige 
verfüge werden/ingwifchen hat ein jeder Graifj über fein 
betreffendes Contingent einen eigenen Cafürer in bem 
E und bey der in Capite commandirenden hohen 
seneralitát zu halten/ welcher wan dergleichen Gelder 
vonndthen feynd/ def; Craifes ratum auff dero ergehens 
de Decreta anfihaffen Fönne. Ob aber die ganée Caffa 
mit fid) ing Feld zu führen / oder Anfangs mur einige 
taufend Keichsthaler mitzunehmen / und ber Keft in cie 
nem wohlverwahrten und der Operation nahe gelegenem 
Ort zurück gelaffen werden folle / foldes wird / wie atte 
übrige particular - Deranftaltungen eines jeden Craifes 
gutbefinden zwar überlaffen/ es follen jedoch aber anbey 
bie Difpofitiones alfo gemacht werden / damit der bate 
durch intendirenbe Qweek nicht gehindert/fonderen vielmehr 
auff das Befle befordert werden möge. Gleichwie aber 

Dierzehendens Die befle Armee einem Land mehr à 
charge ift/ alg sur Defenfion und Duben gereicher / 
wenn bey derfelben Feine feharffe Manns-Sucht und Kriegg- 
Difciplin gehalten wird: Alfo folle aud) barauff bey des 
nen aflocinten Craifj-Trouppes , nebjt leiftender Satis- 
faétion gegen den ledirten Theil mit fbarffr Straffe 
nad) dem Tenor des Articuls-Brieffs von der Graifjz 
Generalitát/ oder wan die allerfeitige Œraifi-l'rouppes 
benfanmen fiehen/mit Zugiehung jence/ von dem in Ca- 
pite commandirenden General aller 1tnfiug abgefitafft / 
unb mithin alles in guter Ordnung erhalten werden, 
Aldieweilen aud) he 

Fünffichendens die bey dem Mardh-Wefen bifsbero 
vorgeloffene Exceffus denen Xeidhs-Craifen und Stans 
den ben gubfien Schaden zugefüget 5 Als hat man fics 
Dififails zu deren fünfftigen Abftellung/ und im Gegenz 
theil Reiche > Conftitutions = maffiger Einrichtung, derer 
Marches, mit einander folgender maffen verglichen: dafs 

1. Don denenjemgen Feldherm / welcher Trouppes 
durchmarchiren folten / vermittelft behöriger Requifitiongz 
Schreiben zuvor umb den Durchmard gebührend und 
zeitlich. / nicht aber altererfty wan die Trouppes fion 
an oder in dem Craif flehen/ angefucht / und die Speci- 
fication der durchmarchieenden Meannfihafft nebft erfors 
derlichen Vrod-und Qaber-Portionen beygeleget / 
on denen Harber interefirenden Hochzund Lobliden 
Craifi-Stinben/ die Route dem geradefien und ratione 
termini à quo & ad quem proportionirten Weg nod) 
concertiret / und aud) punctlid) beobachtet / 

3. Die VBezahlung der confumptibilien auff ein gez 
wiffes / vor Dann und Koff / nad) Befthaffenbeit ber 
Pretiorum antecedenter und vor bet würcklichen Eintrets 
tung vergliden/ aud) A À 

4. Zu Derficherung dev, vichtigen Abflattung des Bes 
lauff8 Geifel ausgehandiget / oder durch Depofition ei: 
ner zulänglichen Summen Geldes/ oder fonfien gnugfame 
Caution geftelle werden folle; welded alles dan alfo eins 
auvichten / daf : 

5. So wohl vor die tinter-Officiers / vom Wachtmeifter 
und Feldwebel an zu vecnen/ als Gemeines die Bezahs 
Tung den vergleichenden Etappen nach gefihehe/ bey denen 
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'quartum auch feine Xichtigécit erlanget hat / 


höheren Officiers aber bif; den Cornet amd Fendrich in- Aw NO 


clufive , das genieffende in Lauffigem Preifz gut gethan 
werde, auffer was der hohen Officiers Ordonnang-mafe 
fige &nedite und Pferde confumiren / welchen das Bene- 
ficium der Etappen gleichfalls gn gutem fommen mag. 
So ift aud) 

6, Wegen der Borfpann / fo bey dergleichen Marches 
preetendirt wird / ein gewiffes zu vergleichen / wo aber 
nichts verglichen worden / follen auf jede Compagnie 
nid mehr als höchftens zwey Wagen Borfpann / und 
folche auch nicht weiter’ als von einem Ablöfungs-Dr 
gu bem anderen / genommen auff jedes hergebende 
aber täglich 20. Er.bezahlet werden. Golte fib a 

7. Zeigen/ dafz von hohen oder niederen Officiers Ex- 
celle vorgegangen / und gegen diefe Difpoñtion ein oder 
anderer Gets gehandelt/ oder die Beahlamd E 
difficultiret / aud) von denen commandir E 
auff angebrachte Klage fo gleich nicht remediret worden; 
So foll der befindliche Belauff auff vorhergehenden Bee 
weifz /fo entweder durch Zeugen ober aud) bey der Obtigs 
feit des Orts durch Ablegung cörperlichen Eydes ges 
fehehende Befehwerung/ und des Magiftrats / dafz foldyes 
vollfivectet/ ertheilende Arteftation gefehehen fan / entweder 
durch die gefieltete Caution ; ober wang nicht zulanglich 
wäre) duvd) des excedirenden Theils oder deffen Selda 
erm verordnetes Commiflariat gut gethan / und dem 
füulbigen Theil fo viel am feinem Gold innen behalten 
und abgezogen werden, Dadhdemmalen nun 

Sechzehendens auff folche Weife das proponendum 
fintemalen 
auf; denen Præmiffis allfthon erhetlet / wie weit die swis 
fihen beeden Löblichen Craifen Franken und Schwaben 
auffgerichtete Formula Affociationis von denen anderen 
Toblichen vier Craifen ampleétiret worden / auch. wie es 
mit der mutuellen Hülffleiftung/ und was darzu gebbrig/ 
zu halten fepe. nd dan 

Siebenzehendens / es bey gegenwärtigen Congreffu 
mur barumb zu thun gewefen / bafi gleich wie in bem 
proponendo quinto angefiihret wird / die allerfeitige 
Chuvaund Fürfliche CraigsAusfhreib-Aemter durch ihre 
gevollmadhtigte Käthe und Borfihafften fid) allein prælimi- 
nariter 1nd in ber Generalitat uber diefeg A ffociations« 
Beret vergleichen / und darüber einen Rece auf Rati- 
fication ihrer gnâbigfien Herzen Principalen und ber ges 
famten Keiths-Standen auffeichten / die particular-Bers 
anftaltungen aber wegen WAuffftell-und Einrichtung des 
Quanti (deffen man fid) oberwehnter maffen mit einans 
ber verglichen) ber Difpofition eines jeden Eraifes und 
ber barinnen gehörigen. Ständen mad) ihrem eigener 
gutbefinden und belieben tberlaffen werden follen/ prop- 
ter fummum in mora periculum aber folche particular- 
Beranfialtungen gar feinen Anfiand leyden wollen /fon= 
bern bie hohe QNothdurfft erfordert) baf von denen Löb- 
lichen CraifgeAXusfehreib-Aemteren nunmehro in einem jes 
den Ctaif ohne einiges Zeitsverliehren die hinein gehörige 
Stände verfammlet /und init denenfelben über die bifsfatlg 
bey gegenwartigem Congreflu vorgefommene und vergliz 
dme Pundten communiciret/ und zulängliche Refolu- 
tiones gefaft werden mögen 5 als werden die Churzund 
Fürfilihe CraifgsAuffehreib-Aemter daran feyn /daf ohne 
einigen Anfíand foldye particular-Eraifi=Táge würcklidy 
aufzgefehrieben / darauff die Nothdurfft, bedacht / aud) von 
dem erfolgenden Schluß alfo gleich höchfigedachter Shrer 
Ehurfürfilichen Gnaden zu Maynk 2. Nachricht gegeben 
werde; Auff deren Einlangung Seine Churfürfiliche 
Gnaden mit denen Übrigen Craifi-Directoriis und Aufs 
febretb-Aemteren aus ber Sade in Vertrauen commu- 
niciven/ bie Norhdurffe beobachten / und mithin das 
Ser fo præpariren laffen werden / dafz wan obgedachte 
GraifjzDirectoria und Ausfehreib-Aemter / auff Höchfters 
webnter Seiner Churfürftlichen Gnaden abermalige In- 
vitation (welche noch vor Anfang der Campagne gefihes 
ben foll) hinwiederumb anbero nada Franckfurch ihre 
Gevollmachtigte abfibicten / alsdan diefes Lobliche und 
höchfinöthige Aflociarions-Werck dermalen zu feiner vol- 
ligen Perfection gebracht / und die Executio bieftg 
Schluffes in dee That gezeiget werden möge, 

Schliefzlichen ift abgeredet amd einmüthiglich gefchloffen 
worden / Dafj gleichwie es jederzeit die Meinung gehabt 
und noch hat/ dafz diefes Affociations-Weref {ub aufpi- 
ciis Cæfreis aufigefithret werden folle / wie dan aller 
Hodhfigedadhter Ihre Kayferlichen Majefiat von Seiner 
Chuvrfirflidien Gnaden zu Maynk 2c. niche allein gleich 
anfänglich umd noch vor dem wiireklichen Congreß von 
denen darbey auf Seiten derer fees Craifen führenden / 
wohlmeinenden patriotifihen Gedanken) befage des er 
ichen 
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Ficken Beyfehluffes (ub. Lit. F. allerunterthänigfie Nach? 
riche gegeben/ fonderen auch/ alg Seine Majeltat in the 
rem an She. Gburfürfilióe Gnaden imterem dritten 
nechft vorigen Monats Decembris abgelaffenen und in 
Copia fub Lit. G. hice beygefügtem Antwort-Schreiben/ 
bit Derfammlung und bas darbey/ zu des Reichs fo 
wohl gegenwärtzals Eünfftiger. Defenfion führende abfez 
hen allergnadigft approbitet/ bey dem Congreflu felbjien 
mit bero alíhier fubfiftirenben Gefandten / des Hern 
Graffens von Hohenlohe Excellenz jederzeit vertraulice 
Communication gepflogen und mehr allerhöchft gedachter 
She. Käyferlichen Majefiat alifribon. unterem 3tem biefeg 
nad) Ausweis ber Beylage fub Lit. H. alles und jedes 
was bifz dahin bey diefem Congrefs paffitet / allergehor= 
famft binterbracht worden; Alfo foll aud) hummehro Set 
mer Majefiat mittelft des fab Lit. I. hier beygefiigeen 
Schreibens gegenwärtiger Recels allerunterthanigft übers 
fender / und nicht allein diefelbe/ auf dafz fie mit bero 
Käyferlichen Afliftence die darinnen enthaltene gute 
Coníilia nod) ferners favoriGiren und diefer Affociation 
von wegen des Löblichen Deflerreichifehen Craifes mit. eis 
nau diefem Receflui gemaffen Quanto beytretten mode 
ten / allergehorfamft erfuche / fonderen aud) bie übrige 
Loblidhe Reidhs-Craife/ laut der fub Lic. K. beyliegenden 
Schreiben zu einer gleichmäfligen Acceflion invitivet / 
amd denenfelben nicht minder zu ihrer Nachricht diefer 
errichtete Affociations-Recefs in Copia communiciret 
werden ; - Geftalten man dan auch zu weiterer Befördes 
zung der nöthigen Defenfion , fo wohl an Shr. König- 
lide Majeftät von Engeland und bie Herren Generai- 
Staaten der Vereinigten Niederlanden nad) Lit. Ly & 
M. die gegenwärtige Gefahr dies Krieges nachrichtlich 
gebracht ; md um Zufthietung einiger Sol ffs-Dotceer 
geztemend angefuchet/ als aud) an die übrige bem Reid) 
naher verwandte Kronen/ fo dan an bie jenige armirte 
Ehuvamd Flirfen/ welche Theils in denen tibrigencnods 
nicht accedirten mit BolcÉ / oder auch denen aflociirten 
Graifen mit einer mehreren Armatur ‚ als ihr betreffende 
Keiche-Contingent evfordert/ verfehen feynd/ mad) Lit. 
N. & O. eine gleihmaffige Imploration gethan hat / 
bafi fie zu ihrer obnfterbliden Glorie und aus vechtfthafz 
fem Giffr pro publico mit allen ihren Kräften bag 
pericliirenbe Batterland bermablen gu veiten fid). gefallen 
Iaffen möchten, 7 

Zu tefund deffen allen ift. gegenwartiger Recefs fes 
mabl gefertiget / von allerfeits Bevollmadrigten Herren 
Gefandten unterfehrieben und gefiegele worden. So ges 


fiber zu Franckfurth am Mayn den 3, Januar. 1697. 
Sc. &c. 
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20. Sept. Traité de Paix entre Lo wis XIV. Roi de France, 


La 
FRANCE 
ET LES 
Provin- 
ces-U- 
NIES. 


© les Seigneurs Etats Generanx des PRO V1 N- 
CES-UNIES des Pais-Bas. Fait à Ryfwick 
le 20. Septembre 1697. Avec L'ARTICLE 
SEPARE, touchant le terme accordé à l'Empe- 
reur & a l'Empire , pour accepter les Conditions 
de Paix jlipulees pour eux. Du même jour 20. 
Sept. 1697. Et les PLEINSPOUVOIRS & 
RATIFICATIONS de part @ d'autre. [ Feuil- 
le volante imprimée à Paris, chez Frıne- 
RIC LEONARD, avec Permiffion & Privi- 
lege du Roi. An. 1697. in 4. On trouve 
auflı cette Pièce dans les Aétes & Ademoires de la 
Paix de Ryswycx. Tom, III. pag. 103. 
dans le Recueil de divers Traitez futs depuis 
foixante ans fec. Part. pag. 500. dans Herm. 
Franc. Frın. Barois AB ANDLERN 
Corp. Conftitut, Imperialium Tom. I. in Ap- 
pend. pag. 138. en Allemand. & dans le Thea. 


trum Enropeum, Tom. XV. pag» 199. en Al- 
lemand.] 


U nom de Dieu, & de la Tres-Seinte Tri- 
nité. A tous prefens & avenir foit notoire, 
que pendant le cours de la plus fanglante 

Guerre , dont l'Europe ait été affligée depuis long 
tems, il a plu à la divine Providence de preparer à la 
Chrétienté la,fin de fes maux en confervant un ardent 
defir de la Paix dans le cœur de Trés-haut, Trés- 
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par la grace de Dieu Roi Trés-Chrétien de France 


& de Navarre; Sa Majefté Tres-Chretienne, n'ayant 
d'ailleurs en veue que de la rendre folide & perpetuelle 
par l'équité de fes Conditions; & les Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas, fouhai- 
tans de concourir de bonne foy, & autant quil eft 
€n eux, au retabliffement de la tranquilité publique, 
& de rentrer dans l'ancienne Amitié & AffeGion de 
Sa Majefté Tres-Chrétienne , ont confenti en premier 
lieu à reconnoitre pour cet effet la Mediation de 
Tres-haut , Trés-excellent , & Trés-puiflant Prince 
Charles XI. de glorieufe memoire , par la grace de 
Dieu Roi de Suede, des Gors & des Vandal es; mais 
une mort precipitee aiant traverfe Pelperance que tou- 
te l'Europe avoit juftement conceuë de l'heureux effet 
de fes Confeils, & de fes bons Offices: Sa Majefté 
Tres-Chretienne , & lefdits Seigneurs Etats Generaux, 
perfiftans dans la refolution d'arréter au plütót l'effu- 
fion de tant de Sang Chrétien , ont eftimé ne pou- 
voir mieux faire que de continuer de reconnoitre en 
la méme qualité le Très-haut, Tres-excellent, & 
Trés-puiffant Prince Charles XII. Roi de Suede, fon 
Fils, & fon Succeffeur; qui de fa part a continué auffi 
les mêmes foins pour l'Avancement de la Paix entre 
Sa Majefté Très-Chrétienne, & lefdits Seigneurs Etats 
Generaux » dans les Conferences qui fe font tenués 
pour cet effet au Chateau de Ryfwik , dans la Pro- 
vince de Hollande, entre les Ambafladeurs extraordi- 
naires, & Plenipotentiaires nommés de part & d'autre; 
fçavoir de la part de Sa Majefté Très-Chrérienne le 
Sieur Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier, Seigneur 
de Bonneuil ; Comte de Celi; Confeiller- ordinaire de 
Sa Majefté en fon Confeil d'Eftat , le Sieur Louis 
Verjus, Chevalier, Comte de Crecy , Confeiller ordi- 
nare du Roi en fon Confeil d'Eftat , Marquis de 
Treon;Baron de Couvay, Seigneur du Boulay , les 
deux Eglifes, de Fortifle, du Meuillet, & autres Lieux; 
& le Sieur Francois de Callieres , Chevalier, Seigneur de 
Callieres, de la Roche-Chellay, & de Gigny ; & de 
la part des Seigneurs Eftats Generaux, les Sieurs -4%= 
zoine Heinfius , Confeiller Penfionaire des Eftats de Hol- 
lande & de Weft-Frife > Garde du Grand Seau, & 
Surintendant des Fiefs de la même Province ; Ever- 
hard de Weede, Seigneur de Weede , Dykvelt, Rateles, 
& autres Lieux,Seigneur Foncier de la Ville d'Oude- 
water, Doyen & Efcolatre du Chapitre Imperial de 
Ste. Marie à Utrecht, Dijck-Grave de la Riviere le 
Rhin, dans la Province d'Utrecht; Prefident des Etats 
de ladite Province; & Guillaume de Haren, Grietman 
du Bilt, Deputé de la part de la Noblefle aux Eftats 
de Frife, & Curateur de PUniverfité de Franeker ; 
Deputés en leur Affemblée de la parc des Eftats de 
Hollande ‚d’Utrecht, & de Frife; lefquels aprés avoir 
imploré l'Affiftance divine , & s'être communiqué 
refpeétivement leurs pleins Pouvoirs, dont les Copies 
feront inferées de mot à mot à la fin du prefent Trai- 
té, & en avoir deuément fait l'échange par Pinterven= 
tion & l'entremife du Sieur Baron de Lilliroot, Am- 
baffadeur extraordinaire , & Plenipotentiaire du Roy 
de Suede, qui. Seft acquité de la fonction de Media- 
teur avec toute la prudence; toute la capacité , & 
toute l'equité necellaires ; ils feroient convenus à la 
gloire de Dieu; & pour le bien de la Chrétienté des 
Conditions, dont la teheur s’enfuit. 

L ll y aura à l'avenir entre Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne, & fes Succeffeurs Roys de France & de Na- 
varre , & fes Royaumes, d'une part, & les Seigneurs 
Etats Généraux des Provinces-Unies du Païs-Bâs, d’au- 
tre, une Paix bonne, ferme, fidelle & inviolable, & 
cefferont enfuite & feront delaiffez tous Actes d'Hofti- 
lite, de quelque facon qu'ils foient , entre ledit Sei- 
gneur Roy, & lefdits Seigneurs Etats: Généraux, tant 
par Mer, & autres Eaux, que par Terre , en tous 
leurs Royaumes, Pays, Terres , & Provinces & Sei- 
gneuries, & pour tous leurs Sujets & Habitans de quel. 
que qualité où condition qu'ils foient ; fans exception 
des Lieux ou des Perfonnes, 

IL. Tl y aura un oubli & Amniftie generale de tout 
ce qui a efté commis de part & d'autre à l'occafion 
de la derniere Guerre > foit par ceux quieftant nez 
Sujéts de la France & engagez au fervice du Roy 
"Trés-Chrétien, par les Emplois & Biens qu'ils pofle- 
doient dans Peftendué de la France , font entrez & 
demeurez au fervice des Seigneurs Eftars Generaux 
des Provinces-Unies, ou par ceux qui eftant nez Su- 
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jets defdits Seigneurs Eftats Generaux , ou engagez à 
leur férvice par les Emplois & Biens qu'ils pofledoient 
dans Veftendué des Provinces-Unies ; font entrez ou 
demeurez au fervice de Sa Majefté, Trés-Chrétienne, 
& les fufdires Perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foient ‚fans nul excepter, pourront ren- 
trer, rentreront, & feront effectivement laiffez & ré- 
tablis en la poffeflion & jouiffance paifible de tous 
leurs, Biens, Honneurs, Dignitez, Privileges, Franchi- 
fes, Droits, Exemptions, Conftitutions & Libertez , 
fans pouvoir eftre recherchez, troublez, ny inquiétez. 
en general, ny en particulier, pour quelque caufe ou 
pretexte que ce foit, pour raifon de ce qui s’eft paflé 
depuis la naiflance de la Guerre, & en confequence 
du prefent Traité, & après qu'il aura efté ratifié tant 
par Sa Majefté Tres-Chretienne ; que par lefdits Sei- 
gneurs Etats Généraux > leur fera permis à tous & à 
chacun en particulier , fans avoir befoin de Lettres 
d'Abolition & de Pardon , de retourner en perfonne 
dans leurs Maifons, en la jouiffänce de leurs Terres, 
& de tous leurs autres Biens , ou d'en difpofer de 
telle maniere que bon leur femblera. 

TIL. Et fi quelques prifes fe font de part & d'autre 
dans la Mer Baltique, ou celle du Nord depuis Ter- 
neufe jufqu’au bout de la Manche dans l'efpace de qua- 
tre femaines , ou du bout de ladite Manche jufqu'au 
Cap de St. Vincent dans l'efpace de fix femaines, & 
delà dans la Mer Mediterranée & juíqu'à la Ligne 
dans l'efpace de dix femaines, & au delà de la Ligne 
& en tous les autres Endroits du Monde dans Pelpace 
de huit mois, à compter du jour que fe fera la Publi- 
cation de la Paix à Paris & à la Haye; lefdites prifes 
& les dommagss qui fe feront de part ou d'autre 
aprés le terme prefix , feront portez en compte, & 
tout ce qui aura été pris fera rendu avec compenfa- 
tion de tous les dommages qui en feront provenus. 

1V. Il y aura de plus entre ledit Seigneur Roy & 
lefdits Seigneurs Etats Généraux , & leurs Sujets & 
Habitans reciproquement, une fincere, ferme & per- 
petuelle Amitié & bonne Correfpondance , tant par 
Mer que par Terre, en tout & par tout, tant dedans 
que dehors l'Europe, fans fe reflentir des offenfes. ou 
dommages, qu'ils ont receus tant par le paffé qu'à 
Poccafion defdites Guerres. 

V. Et en vertu de cette Amitié & Correipondan- 
ce, tant Sa Majefté que les Seigneurs Etats Generaux 
procureront & avanceront fidellement le Bien & la 
Profperité l'un de l'autre, par tout fupport, aide; con- 
feil & affiftances réelles en toutes occafions & en 
tous tems ; & ne confentiront à l'avenir à aucuns 
Traités ou Negotiations ; qui pourroient apporter du 
dommage à l'un ou à l'autre , mais les rompront & 
en donneront les avis reciproquement avec foin & 
fincerité auffi-tót qu'ils en auront connoiffance. 

VI. Ceux fur leíquels quelques Biens ont été faifis 
& confifqués à Poccation de ladite Guerre, leurs He- 
ritiers ou ayant caufe , de quelque condition ou Reli- 
gion, qu'ils puiffent être; jouiront d'iceux Biens & en 
prendront la pofleflion de leur Autorité privée, & en 
vertu du prefent Traité, fans qu'il leur foie befoin d’a- 
voir recours à la Juftice, nonobftant toutes Incorpo- 
rations au Fife, Engagemens, dons en faits, Sentences 
preparatoires ou définitives données par defaut & con- 
vumace en l'abfence des Parties, & icelles non ouies, 
Traités, Accords & Tranfaétions, quelques Renoncia- 
ons qui ayent été miles ésdites Tranfaétions pour 
lure de partie defdits Biens ceux à qui ils doivent 
appartenir, & tous & chacuns Biens & Droits, qui 
confortbement au prefent Traité feront reftituez , ou 
doivent eftre reftituez reciproquement aux premiers 
Proprietaires, leurs hoirs ou’ ayant caufe , pourront 
être vendus par leldits Proprietaires, fans qu'il foit 
beloin d'impetrer pour ce confentement particulier; 
& enfuite les Proprietaires des Rentes (qui de la part 
des Fifcs feront conftitués en lieu des Biens vendus, 
comme auffi des Rentes & Actions, étant à la char- 
ge des Fifcs refpectivement » pourront difpofer de la 
proprieté d’icelles par vente ou autrement , comme 
de leurs autres propres Biens. 

VII. Et comme le Marquifat de Bergen op Zoom 
avec tous les Droits & Revenus qui en dependent , 
& generalement toutes les Terres & Biens apparte- 
nans a M. le Comte d'Auvergne , Collonel General 
de la Cavallerie Légere de France, & qui font fous 
le Pouvoir deídits Seigneurs Etats Generaux des Pro- 
vices-Unies, ont été faifis & confifqués à l'occafion de 


CORPS DIPLOMATIQUE 


la Guerre; à laquelle le. prefent Traité doit mettre une 
heureule fin, il a efté accordé que ledit Sieur Comte 
d'Auvergne fera remis dans la poffeffion dudit Mar- 
quifat de Bergen op Zoom, fes Appartenances & De- 
pendances , comme aufli dans fes Droits, Actions, 
Privileges, Ufances & Prerogatives, dont il jouifoit 
lors de la Declaration de la Guerre. 

VIII. Tous les Pays, Villes, Places, Terres, Forts, 
les & Seigneuries, tant au dedans qu'au dehors de 
l'Europe: qui pourroient avoir été pris & occupés de- 
puis le commencement de la prefente Guerre, feront 
reftitués de part & d'autre au même état, qu'ils étoient 
pour les Fortifications lors de la prife , & quant aux 
autres Edifices., dans l'état qu'ils fe trouveront, fans 
qu'on puiffe y rien detruire ny deteriorer, fans auffi 
qu'on puiffe pretendre aucun Dédommagement pour 
ce qui auroit pú eftre demoli ; Et nommement le 
Fort & Habitation de Pontichery fera rendu aux Con- 
ditions fufdites à la Compagnie des Indes Orientales 
eftablie en France: Et quant à PArtillerie qui y a efté 
amenée par la Compagnie des Indes Orientales des 
Provinces-Unies elle luy demeurera ainfi que les Mu- 
nitions de Guerre & de bouche , Efclaves & tous 
les autres effets, pour en difpofer comme il luy plaira, 
comme auffi des Terres, Droits & Privileges qu'elle 
a acquis tant du Prince que des Habitans du Pays. 

IX. Tous Prifonniers de Guerre feront delivrez de 
part & d'autre fans diftinction ou referve & fans 
payer aucune rançon. 

X. La levée des Contributions ceffera de part & 
d'autre du jour de l'echange des Ratifications du pre- 
fent Traité de Paix,& aucuns Arrerages deídites Con- 
tributions demandées & accordées ne pourront eftre 
exigez, mais toutes les Pretentions , qui pourroient 
refter fur ce fujet, fous quelque titre ou pretexte que 
ce foit, feront entierement annéantis de part & d'autre. 
Comme auffi cefferont à l'echange: defdites Ratifica- 
tions du prefent Traité toutes les Contributions de 
art & d'autre à l'égard des Pais des Rois Trés-Chrés 
tien & Catholique. 

XI. Pour affermir d'autant plus & faire fubfifter ce 
Traité, on eft de plus convenu entre Sa Majefté & 
es Seigneurs, Etats Generaux ,.qu'étant fatisfait à ce 
Traité, il fe fera; comme fe fait cettui-cy, une Re- 
nonciation tant generale que: particuliere fur toutes 
fortes de Pretentions, tant du tems paflé, que du 
refent, quelles. qu'elles puiffent eftre, que l'un parti 
ourroit intenter contre l'autre;pour ôter à l'avenii 
toutes les occafions que l'on pourroit fuíciter & faire 
parvenir à de nouvelles diffentions. 
XIL Les voyes de la Juftice ordinaire feront 
ouvertes, & le cours en fera libre reciproquement ; & 
les Sujets de part & d'autre pourront faire valoir leurs 
Droits; Actions & Pretentions fuivant les Loix & les 
Statuts de chaque Pais, & y obtenir les uns contre 
les autres fans diftinétion route la fatisfaction qui 
eur pourra legitimement appartenir ; & s'il y a eu 
des Lettres de Reprefailles accordées de part ou d'au- 
tre, foit devant ou après la Declaration de la derniere 
Guerre , elles demeureront revoquées & annullées , 
fauf aux Parties » en faveur defquelles elles auroient 
été accordées , àíe pourvoir par les voyes ordinaires 
de la Juftice. 

XIIL Si par inadvertence ou autrement il furve= 
noit quelque inobfervation ou inconvenient au prefent 
Traité de la part de Sadite Majefté ou defdits Sei- 
gneurs Etats Généraux & leurs Succeffeurs cette Paix 
& Alliance ne laiffera pas de fublifter en toute fa for- 
ce, fans que pour cela.on en vienne à la Rupture de 
PAmitié , & de la bonne Correfpondence. Mais on 
reparera promtement lefdites Contraventions; & fi elles 
procedent de la faute de quelques particuliers Sujets; 
ils en feront feuls punis & chátiez. 

XIV. Et pour mieux aflurer à l'avenir le Com- 
merce & l'Amitié entre les Sujets dudit Seigneur Roy 
& ceux defdits Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies des Païs-Bas, il a été accordé & convenu, 
qu'arrivant cy-aprés quelque interruption d'Amitié ou 
Rupture entre la Couronne de France & lefdits Sei- 
gneurs Etats defdites Provinces-Unies( ce qu'à Dieu ne 
plaife)il fera toüjours donné neuf mois de tems après 
ladite Rupture aux Sujets de part & d'autre pour fe 
retirer avec leurs effets & les tranfporter où bon leur 
femblera. Ce qu'il leur fera permis de faire; comme 
aufi de vendre ou tranfporter leurs Biens & Mi 
en toute liberté ; fans qu'on leur puiffe donne 
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empéchement > mi proceder pendant ledit tems de 
neuf mois à aucune faifie de leurs effets, moins encore 
à l'arreft de leurs Perfonnes. 

XV. Le Traité de Paix entre le Roi Ties-Chre- 
tien, & le feu Ele&eur de Brandebourg; fait:à Saint 
Germain en Laye, le 29. Juin 1679. fera rétabli en- 
tre Sa Majefté 'Tres-Chrétienne , & Son Alteffe Elec- 
torale de Brandebourg d'à prefent, en tous fes Points 
& Articles. 

XVI. Comme il importe à la Tranquillité publi- 
que , que la Paix conclué entre Sa Majefté Trés- 
Chrétienne , & Son Alteffe Royale le Duc de Sa- 
voye, le 9. Août 1696. foit exactement obfervée , il 
a été convenu de la confirmer par ce prefent Traité. 

XVII Et comme Sa Majefté & les Seigneurs Etats 
Généraux , reconnoiffent les puilfans offices que le Roi 
de Suede a contribuez inceffamment par fes bons 
Confeils. & avertiffemens au falut & au repos public, 
il a eté convenu de part & d'autre, que Sadite Ma- 
jefté Suedoife avec fes Royaumes foit comprife nom- 
mément dans le prefent Traité en la meilleure forme 
que faire fe peut. 

XVIII. En ce prefent Traité de Paix & d'Alliance, 
feront compris de la part dudit Seigneur Roi Tres- 
Chrétien, tous ceux qui feront nommez avant l'échan- 
ge des Ratifications, & dans l'efpace de fix mois ; après 

u'elles auront été échangées. 

XIX. Et de la part des Seigneurs Etats Généraux 
le Roi de la Grande Bretagne, & le Roi d’Efpagne , 
& tous leurs autres Alliez ; qui dans le tems de fix 
fémaines,à compter depuis l'échange des Ratifications 
fe déclareront d'accepter la Paix , comme aufli les 
treize louables Cantons des Ligues Suiffes, & leurs 
Alliez & Confederez, & particulierement en la meil- 
leure forme & maniere, que faire fe peut, les Répu- 
bliques & Cantons Evangeliques, Zurig, Berne, Gla- 
ris, Bâle, Schafhoufe & Appenzel , avec tous leurs 
Alliez & Confederez, nommément la République de 
Geneve, & fes Dépendances, la Ville & Comté de 
Neufchätel ‚les Villes de S. Gall, Mulhaufe & Bienne; 
item les Ligues Grifes & Dépendances, les Villes de 
Bremen, & d'Embden, & de plus tous Rois; Princes 
& Etats, Villes, & Perfonnes particulieres à qui les 
Seigneurs Etats Généraux , fur la requifition qui leur 
en fera faite, accorderont d'y être compris. 

XX. Ledit Seigneur Roi, &  lefdits Seigneurs 
Etats Généraux , confentent que le Roi de Suede, 
comme Mediateur, & tous autres Potentats & Prin- 
ces, qui voudront bién entrer en un pareil engage- 
ment, puiffent donner à Sa Majefté, Sc aufdits Sei- 
gneurs Etats Généraux leurs Promeffes & Obligations 
de Garantie de l'Execution de tout le contenu au pre- 
fent Traité. 

XXI. Le prefent Traité fra ratifié & approuvé par 
le Seigneur Roi, & les Seigneurs Etats Généraux , & 
les Lettres de Ratification feront: delivrées dans le ter- 
me de trois femaines, ou plütót ti faire fe peut, à 
compter du jour de la fignature. 

XXII. Et pour plus grande füret de ce Traité de 
Paix, & de tous les Points & Articles y contenus, 
fera ledit prefent Traité publié, verifié, & enregiftré 
en la Cour du Parlement de Paris, & de tous autres 
Parlemens du Royaume de France, & Chambre des 
Comptes dudit Paris , comme auffi-femblablement 
ledit Traité fera publié, verifié. enregiftré, par lefdits 
Seigneurs Etats Généraux , dans les Cours & autres 
Places, là où on a accoütumé de faire les Publica- 
tions, Verifications, & Enregiftremens. 

En foi de quoi nous Ambaffadeurs de Sadite Ma- 
jeRé , & des Seigneurs Etats Généraux, en vertu de 
nos Pouvoirs refpectifs , avons ésdits noms figné ces 
prefentes de nos Seings ordinaires, & à icelles fait ap- 
pofer les Cachets de nos Armes. A Ryfwyck en 
Hollande le 20, Septembre 1697. 


Etoit fant, 


(L.S) N. Linriz- (LS:N.A.deHar- (L.S) A. 


ROOT. LAY BONNEUIL. Heyn- 
SIUS. 

(L.S) Verjus pe (L. S.) E. 

CREcY. DE WEEDE. 

(L.S.) De Car- (L.S.) W. 

LIERES. y: HAREN- 


S'enfait la teneur du Pouvoir des Ambafadenrs & 
Plenipotentiaires da Roi Tres-Chrévien. 


| Ouis par la grace de Dieu, Roi de France & 


de Navarre, à tous ceux qui ges prefentes 

Lettres verront, Salut; Comme nous ne fou- 
haitons rien plus ardemment que de voir finir par une 
bonne Paix, la Guerre > dont la Chrétienté eft pre- 
fentement affligee, & que par les Soins & la Media- 
tion de nôtre trés-cher & très-aimé Frere le Roi de 
Suede , les Villes de Delft & la Haye ont été agréées 
de toutes les Parties pour tenir les Conferences né- 
ceffaires à cet effet; nous par ce méme defir d'arréter 
aütant qu'il fera en mous, & par l'afliftance de la 
Divine Providence, la defolation de tant de Provin- 
ces, & Pefuñion de tant de Sang Chrétien ; fcavoir 
faifons, que nous confians entierement en l'esperien- 
ce, la capacité & la fidelité de nôtre amé & feal le 
Sieur de Harlay de Boumewil, Confeiller ordinaire en 
nótre Confeil d'Etat, de nôtre bien amé le Sr. Verjus , 
Comte de Crecy, Baron de Courcy Sicur de Boulay, 
les deux Eglifes, du Meuillet & autres Lieux, & de 
nôtre bien amé le Sieur de Callieres de la Roche 
Chellay & de Gigny » par les preuves avantageufes 
que nous en avons faites dans les divers Emplois im- 
portans que nous leur avons confiez, tant au dedans 
qu'au dehors de nôtre Royaume: Pour ces caufes & 
autres bonnes confiderationsà ce nous mouyans, nous 
avons commis, ordonné & député lefdits Sieurs de 
Harlay, de Crecy, & de Callieres, commettons, or- 
donnons & députons par ces prefentes fignées de nô- 
tre main , & leur avons donné & donnons Plein- 
Pouvoir, Commifion & Mandement fpecial d'aller 
en ladite Ville de Delft, en qualité de nos Ambaffa- 
deurs extraordinaires & nos Plenipotentiaires pour la 
Paix, & y conferer foit dire&ement foit par l'entre- 
mif des Ambaffadeurs Mediateurs relpeétivement re- 
cls & agréez avec les Ambaffadeurs Plenipotentiaires 
& Miniftres de nos trés-chers & grands Amis les 
Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas, & 
de leurs Alliez,tous munis de Pouvoirs fuffians, & y 
traitter des moyens de terminer & pacifier les diffe- 
rens qui. caufent aujourd’huy la Guerre, & pourront 
nos fufdits Plenipotentiaires tous trois enfemble, ou 
deux en cas de l'abfence de l'autre par maladie ; ou 
autre empefchement , ou un feul,en l'abfence des deux 
autres en pareil cas de maladie, ou autre empefche- 
ment, en convenir & fur iceux conclure & figner 
une bonne & feure Paix, & generalement faire, ne- 
gocier, promettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront 
neceflaire pour le fufdit effet de la Paix, avec la mé- 
me autorité que nous ferions & pourrions faire , fi 
nous y eftions prefens en perfonne , encores qu'il y 
eut quelque chofe qui requit un Mandement plus fpe- 
cial non contenu en cefdites prefentes; promettant en 
foy & Parole de Roy de tenir ferme & d'accomplir 
tout ce que lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy & de 
Callieres ou par deux d'entreux en cas de Pablence 
de l'autre par maladie ou autre empefchement , ou 
par un feul en Pablence des deux autres en pareil cas 
de maladie ou autre émpefchement, aura efté ftipulé, 
promis & accordé, & d'en faire expedier nos Lettres 
de Ratification, dans le tems qu'ils auront promis en 
nôtre nom de les fournir , car tel eft nôtre plaifir. 
En temoing de quoy nous avons fait mettre Seel à 
celdites prelentes. Donné à Verfailles le 25. de Fe- 
vrier 1697. & de nôtre Regne le 54. 


Etoit figré, 
LOUIS: 
Et fur le reply étoit Grit , pat le Roy. 
Signé, 


CoLBERT- 


S’enfnit la teneur des Powvoirs des Ambaffadeurs & 


Plenipotentiaires des Seignenrs Etats Généraux, 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies des País- 
Bas à tous ceux qui ces prefèntes verront, Salut: 
Comme nous ne fouhaitons rien plus atdemment que 
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Chrétienté eft à prefent afl 


la Guerre > dont la 


igées & que par les foins 


& la Mediation du Serenifime Roi de Suede le Lieu 


de Ryfwick a efté agréé d 
le Lieu des Conferences ; 
d’arrefter, autant qu'il fera 
tant de Provinces , & 

Chreftien, avons bien vou 


le toutes les Parties pour 
Nous par ce méme defir 
en nous, la defolation de 
leffufion de tant de Sang 
u y contribuer tout ce qui 


depend de nous, & pour cet effet deputer en ladite 
Affemblée quelques Perfonnes du Corps de la noftre, 
qui ont donné plufieurs preuves de la connoiffance 


& experience qu'ils. ont 
bien que de l'affection , 


es affaires publiques > auf 
quils ont pour le bien de 


noftre Etat: Et comme les Sieurs Jaques Boreel, 
gneur de Duynbeck,Welthoven & Merrefteyn ‚Sena- 
teur, & Bourguemaltre de la Ville d’Amfterdam, & 
Confeiller Deputé de la Province d'Hollande; Ever- 
hard de Weede, Seigneur de Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville de Oudewater ; Doyen 
& Efcolatre du Chapitre Imperial de Ste. Marie à 
Utrecht, Dyck-Grave de la Riviere le Rhin > dans 
la Province d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite 
Province; & Guillaume de Haren, Grietman du Bilt » 
Deputé de la part de la Nobleffe aux Etats de Frile, 
& Curateur de l'Univerfité à Franecker, Deputez en 
nôtre Aflémblée de la part des Etats de Hollande , 
d'Utrecht, & de Frife , fe font fignslez en plufieurs 
Emplois importants pour noftre fervice ; où ils ont 
donné des marques de leur fidelité , application. & 
addreffe au maniement des affaires ; pour ces caules 
& autres Confiderations à ce nous mouvants , fous 
avons commis, ordonné 8z depute leídits Sieurs Bo. 
reel, de Weede , & de Haren, commettons, ordon- 
nons, & deputons par ces prefentes , 6% leur avons 
donné & donnons plein Pouvoir ; Commiffion, & 
Mandement fpecial d'aller à Ryfwick, en qualité de 
nos Ambafladeurs exträordinaires, & Plenipotentiaires 
pour la Paix: Et y conferer foit directement, foit par 
Pentremife des Ambafladeurs Mediateurs refpective- 
ment receus & agréez , avec les Ambafladeurs ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de Sa Majelté Trés- 
Chrétienne & de fes Alliez ; munis des Pouvoirs 
fuffifants, & y traiter des moyens de terminer & pa- 
cifier les différents, qui caufent aujourd'huy la Guerre, 
& pourront nofdits Ambaffadeurs & Plenipotentiaires 
tous trois enfemble , ou deux en cas de l'ablence de 
Pautre, par maladie ou autre empêchement ; ou un 
feul en l'abfence des deux autres en pareil cas de ma- 
ladie ou autre empéchement ; en convenir Se fur 
iceux conclure & figner une bonne & feure Paix, & 
generalement faire negocier , promettre & accorder 
tout ce qu'ils eftimeront neceflaire,, pour le fufdit effet 
de la Paix , & de faire generalement tout ce que 
nous pourrions faire, fi nous y eftions prefents, quand 
même pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Man- 
dement plus fpecial, non contenu dans ces dites pre- 
fentes, promettant fincerement & de bonne foy d’avoir 
pour agreable, ferme & flable , tout ce que par les- 
dits Sieurs nos Ambaffadeurs & Plenipotentiaires , ou 
bien par deux d'iceux, en cas de maladie, dabfence, 
ou d'autre empefchement du troifieme , ou par un feul 
en l'abfence des deux autres, en pareil cas de maladie 
ou d'autre empefchement ; aura été ftipulé, promis & 
accordé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratifi- 
cation , dans le temps qu'ils auront promis en nôtre 
nom de les fournir. Donné à la Haye en nótre As- 
femblée, fous nôtre grand Seau, la paraphure du Pre- 
fident de nôtre Affemblée; & le Seing de nôtre Gref- 
fier, le 6. d'Avril de Pan 1697. 
Eftoit paraphé, 
F. B. De Re£oe, Vt. 


Sur le pli eftoit écrit, 


Par Ordonnance defdits Seigneurs Eftats Generaux. 
Eftoit fignés 
F. FAGEL. 


Et fellé du grand Sceau en cire rouge. 


Es Eftats Generaux des Provinces-Unies des Païs- 

Bas, à tous ceux qui ces prelentes verront , Sa- 
lut: Comme nous ne fouhaitons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre ‚dont 
la Chrérienté eft à prefent afflipée » .& que par les 
Soins & la Mediation du Sereniffime Roi de Suede 
le Lieu de Rylwick a été agréé de toutes les Parties 


«| naires & Plenipotentiaires pour ce méme effet 
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pour le Lieu des Conferences , mous par ce méme 
defir d’arrefter autant. qu'il fera en nous, la defolation 
de tant de ‘Provinces, & leffüfon de tant de Sang 
Chrétien, avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
depend,de nous, & pour cet effet, nous avons déja 
député cy-devant en qualité de nos Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires en ladite Affem- 
blée quelques Perfonnes du Corps de la nôtre, qui 
ont donné plufieurs preuves de la connoiffance & 
experience qu'ils ont des affaires publiques; auf bien 
que de l'affe&ion qu'ils ont pour le bien de nôtre 
Éftat, à fGavoir les Sieurs Faques Boreel , Seigneur 
de Duynbeek , Wefthove & Merrefteyn, Senateur & 
Bourguemaitre de la Ville d'Amfterdam , & Confeiller 
Deputé de la Province d'Hollande ; Everhard de Wee- 
de , Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen & 
Efcolatre du Chapitre Imperial de Ste Marie à Ut- 
recht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Pro- 
vince d'Utrecht, Prefident des Eftats de ladite Provin- 
ce; & Guillaume de Haren, Grietman du Bild, Depu- 
té de la part de la Nobleffe aux Etats de Frife , & 
Curateur de l'Univerfité à Franequer , Deputés en 
nôtre Aflemblée de la part des Erats de Hollande, 
d'Utrecht & de Frife , & comme à prefent nous 
avons jugé à propos de joindre une quatriéme Perfon- 
ne à nos fufnommés trois Ambafladeurs Extraordi- 
> & 
que le Sieur Antoine Heinfius > Conleiller Penfionaire 
des Eftats de Hollande & de Weft-Frife, Garde du 
grand Sceau, Sur-Intendant des Fiefs, & Depuré en 
nôtre Affemblée de la «pare de la méme Province, 
seft fignalé en plufieurs Employs importants pour nó- 
tre Service, où il a donné des marques de fa fidelité, 
application &c addreffe au maniement des affaires : 
Pour ces caufes & autres conliderations à ce nous 
mouyants, nous avons commis , ordonné & deputé 
ledit Sieur Heizfius , commettons, ordonnons $: de- 
putons par ces prefentes, & luy avons donné & don- 
nons plein Pouvoir, Commiffion & Mandement fpe- 
cial d'aller à Ryfwik en. qualité de nôtre Amballa- 
deur Extraordinaire & Plenipotentiaire pour la Paix, 
& y conferer foit directement, foit par Pentremile 
des Ambaffadeurs Mediateurs refpectivement receus Se 
agreez, avec les Ambaffadeurs Extraordinaires & Ple- 
nipotentiaires de Sa Majefté Très-Chrétienne & de fes 
Alliés, munis des Pouvoirs fuffifants , & y. traiter des 
moyens de terminer, & pacifier les differents, qui 
caufent aujourd’huy la Guerre , & pourra nôtre dit 
Ambaffadeur & Plenipotentiaire enfemble avec lefdits 
Sieurs Borcel, de Weede, & de Haren, nos trois autres 
Amballadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, ou 
avec deux ou un feul d'entreux en cas de l'abfence 
des autres » par maladie ou autre empéchement, ou 
méme feul en l'abfence de tous trois en pareil cas de 
maladie ou autre empéchement, en convenir, & fur 
iceux conclure & figner une bonne &. feure Paix: 
Et generalement faire , negocier , promettre & accorder 
tout ce qu'il eftimera necefläire pour le fuldit effec 
de la Paix,& de faire generalement tout ce que nous 
pourrions faire fi nous y eftions prefents, quand mé- 
me pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Mande- 
ment plus fpecial, non contenu dans cefdites prefen- 
tes, promettant fincerement, & de bonne foy d'avoir 
pour agreable, ferme, & ftable tout ce que par ledit 
Sieur Heinfius, enfemble avec nos trois autres Ambas- 
fadeurs & Pleniporentiaires ou avec deux ou un feul 
d'entreux, en cas de maladie, d’abfence, où d'autre 
empéchement des autres, ou même [cul en l'abfence 
de tous trois en pareil cas de maladie ou d'autre em- 
péchement, aura été ftipulé, promis & accordé, & 
d’en faire expedier nos Lettres de Ratification, dans 
le temps qu’il aura promis en nôtre nom de les four- 
nir. Donné à la Haye en nôtre Affemblee ‚fous nôtre 
Grand Sceaus la paraphe du Prefident de nôtre As- 
femblée, & le Seing de nôtre Greffier, le 5. d'Aoüt 
de l'an 1697. 


Eftoit parapke, 
F. B. De REEDE, Vt. 
Sur le repli étoit écrit, 
Par Ordonnance desdits Seigneurs Etats Generaux. 


Eftoit figné, 


F. Facer. 
Et fellé du Grand Sceau en cire rouge. 


Artia 


ANNO 
1697. 


ANNO 
1697. 


DUDO E IDE SG ENS 


Article paré. 


Utre ce qui a été conclu & arrefté par le Traité 
O de Paix, fait entre les Ambafladeurs Extraordi- 
naires & Plenipotentiaires du Roy Tres-Chretien, & 
ceux des Seigneurs Etats Generaux des Provinces-U- 
nies ce jourd’huy 20, Septembre 1697. il a été, en- 
core convenu par ce prefent Article feparé » qui aura 
la méme force & vertu, que sil étoit inferé de mot 
A mot dans le fuldit Trairté , que Sa Majefté Très- 
Chrétienne accordera » comme elle accorde par ce 
prefent Article, à l'Empereur: & à l'Empire jufqu'au 
premier de Novembre prochain , pour accepter les 
Conditions de Paix , propofées en dernier lieu. par 
Sadite Majefté Très-Chrétienne, fuivant fa Déclaration 
du premier jour du prefent mois de Septembre, fi 
Sa Majefté Imperiale & l'Empire n'en peuvent autre- 
ment convenir avec Sadite Majefté Tres-Chretienne; 
& en cas, que dans ledit tems, l'Empereur & l'Empi- 
re n'acceptent point leídites Conditions, ou n'en con- 
viennent pas autrement avec Sadite Majefté Tres- 
Chrétienne, ledit Traité de Paix fortira fon plein & 
entier effet, & fera executé fuivant fa forme & te- 
neur, fans pouvoir y contrevenir par lefdits Seigneurs 
Etats Generaux > fous quelque pretexte que ce puifle 
&re dire&ement ou indirectement. 

En foy de quoy nous Ambafladeurs de Sadite Ma- 
jefté & des Seigneurs Etats Generaux , en vertu de 
nos Pouvoirs refpectifs avons éí(dits noms figné cet 
Article feparé de nos Seings ordinaires » :& y avons 
fait appofer les Cachets de nos Armes ; à Ryfwik en 
Hollande le vingtiéme jour du mois. de Septembre; 
1697. 


Efoit figué, 


(L.S.) N. A. De HanLAY 
BoNNEUIL. 

(L.S.) VERJus DE CRECY, 

(L:S.) DE CALLIERES. 


(L.S.) A. Hernsrus. 
(L.S.) E. pg WEEDE. 
(L.S.) W.v. HAREN- 


Enfuit la Ratification de Sa Majefte Très-Chrétienne 
fur le Traité de Paix & d'Amirié. 


T is par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, à tous ceux qui ces prelentes Lettres ver- 
font; Salut: Comme nôtre Amé & Feal Confeiller 
Ordinaire en nôtre Confeil d'Etat Nicolas Augufte de 
Harlay , Chevalier, Seigneur de Bonneuil , Comte de 
Celi; nôtre cher & bien Amé Los Verjus, Cheva- 
lier, Comte de Crecy, Marquis de Treon, Baron de 
Couvay, Seigneur de Boulay , des deux Eglifes de 
Fortifle & de Meuillet; & nôtre cher & bien Amé 
François de Callieres , Chevalier , Seigneur de la Roche- 
Chellay & de Gigny nos Ambaffadeurs Extraordinai- 
res & Plenipotentiaires, en vertu des pleins Pouvoirs, 
que nous leur en avions donné, auroient conclu, ar- 
refté & figné le 20. jour de Septembre dernier, à 
Ryfwik, avec les Sieurs Antoine Heinfius ; Confeiller 
Penfionnaire des Eftats d’Hollande & de Weft-Frife, 
Garde du grand Seau, & Sur-Intendant, des Fiefs de 
la méme Province; Everhard de Weede, Seigneur de 
Weede, Dyckvelt, Rateles , 
Ville d'Oudewater , Doyen & Efcolatre du Chapitre 
Imperial de Ste Marie d'Utrecht ,  Dyckgrave de la 
Riviere le Rhin dans la Province d'Utrecht , Prefi- 
dent. des Etats de ladite Province; & Guillaume de Ha- 
rer, Grietman du Bilt, Député de la Nobleffe aux 
Eftats de Frife, & Curateur de PUniverfité de Frane- 
ker, Deputés en leur Affemblée de la part des Etats 
d'Hollande, d'Utrecht & de Frife , en qualité d'Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nos 
tres-chers & grands Amis Eftats Generaux des Provin- 
ces-Unies des Pays-Bas, pareillement munis des pleins 
Pouvoirs, le Traité de Paix dont la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 


Nous ayant agréable le füfdit Traité de Paix en tous 
& un chacun les Points & Articles, qui y font con- 
tenus & declarés, avons iceux tant pour nous, que 
Pour nos Heritiers , Succeffeurs > Royaumes, Pays, 
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| Terres, Seigneuries & Sujets, accepté, approuvé , rati- 
fié & confirmé, acceptons, approuvons , ratifions & 
confirmons le tout , promettant en foy & Parole de 


| Roy» & fous PObligation & Hypoteque de tous & 


chacuns nos Biens prefens & avenir, garder & obfer- 
ver inviolablement fans jamais aller ni venir au con. 
traire, directement ou indirectement en quelque forte 
& maniere que ce foit. En temoin dequoy ; nous avons + 
figné ces prefentes de nótre main, & à icelles fait ap- 
pofer nôtre Seel. Donné à Fontainebleau le troifiéme 
jour d'O&obre ; l'an de grace 1697. & de nôtre Regne 
le cinguante cinquiéme. 


Etoit figné, 
LOUIS. 


Et plus-bas, 
Par le Roy. 


Signé, 
Corser: 


Enfuit la Ratification de Meffigneurs les Etats Ges 
neraux des Provinces-Onies des Pays-Bas, far le 
Traitté de Paix ci d Amitié. 


que Eftats Generaux des Provinces-Unies du Pays: 

Bas, à tous ceux qui ces prefenkes Lettres verront 5 
Salut : Ayant veu & examiné le Traité de Paix & 
d'Amitié fait & conclu à Ryfwik en Hollande le ving- 
tiéme jour du mois de Septembre de la prefente An- 
née 1697. par le Sieur Nicolas Augufte de Harlay ; 
Chevalier, Seigneur de Bonneuil, Comte de Celi, 
Confeiller Ordinaire de Sa Majefté Très- Chrétienne 
en fon Confeil d'Eftat, le Sieur Lows Verjus; ‚Che- 
valier, Comte de Crecy> Confeiller ordinaire du Roy 
en fon Confeil d'Etat Marquis de Treon, Baron de 
Couvay ; Seigneur de Boulay ; les. deux Eglifes, de For- 
tifle, du Meuillet & autres Lieux; & le Sieur Fran- 
gois derCallieres ; Chevalier ; Seigneur de Callieres, de 
la Roche-Chellay & de Gigny; Ambafladeurs extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne à l'Ademblée de Ryfwik ; .au nom & de la 
part de Sadite Majefté: Et par les Sieurs Anreize Hein- 
fs Confeiller Penfionaire des Eftats de Hollande & 
de Weft-Frife, Garde du grand Seau, & Sur-Inten- 
dant des Fiefs de la méme Province ; Everbard de 
Weede Seigneur de Weede, Dyckvelt > Rateles & au- 
tres Lieux, Seigneur. Foncier. de la Ville d’Oudewater, 
Doyen & Efcolatre du Chapitre Imperial de. Sainte 
Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin, 
dans la Province d'Utrecht , Prefident des Etats de 
ladite Province; & Guillaume de Harem, Grietman du 
Bit, Deputé de la part de la Nobleffe aux Eftats de 
Frife, & Curateur de PUniverfité de Franequer : De- 
putez en nótre Affemblée de la part des Etats de Hol- 
lande, d'Utrecht & de Frife, nos Ambaffadeurs & 
Plenipotentiaires à ladite Affemblée de Ryfwik ‚en nó- 


| tfe nom & de nôtre part, en vertu de leurs plein-Pou- 
Seigneur Foncier de la | 


voirs refpectifs, duquel Traité la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio. 


Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que 
les Lettres de Ratification feront delivrées de part & 
d'autre en bonne & deué forme dans le terme de trois 
femaines, ou plütót fi faire peut ; à compter du 
jour de la fignature , nous voulant bien donner des 
marques des notre fincerité, & nous acquiter de la Pa- 
role que nos Ambaffadeurs ont donné pour Nous, 
Nous avons agreé , approuvé & ratifié ledit Traité 
& un chacun des Articles d'iceluy, cy-detfus tranferits, 
comme nous lagreons, approuvons & ratifions par 
ces prefentes; promettant en bonne foy & fincerement 
le garder , entretenir & obferver inviolablement de 
Point en Point, felon fa forme & teneur, fans jamais 
aller ni venir au contraire, directement ou indirecte- 
ment, en quelque forte ou maniere que ce foit. En 
foy de quoy nous avons fait figner les prefentes par le 


Cec Prefi- 


Anno 


1697. 


R 
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ANNO Prefident de nôtre Affemblée, contrefigner par nôtre 
NNO Grefier, & y appofer nôtre grand Sceau. Fait à la 
1697. Haye le dixiéme Otobre 1697. 


fuit la Ratification de Sa Majefte Tres-Chretienne, 
fur P Article jepare. 


TRES par la grace de Dieu Roy de France & de 

Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront: Salut: Ayant veu & examiné l'Article feparé, 
que nôtre Amé & Feal Confeiller Ordinaire en nôtre 
Confeil d'Etat Nicolus Augufte de Harlay, Chevalier, 
Sieur de Bonneuil, Comte de Cely ; nôtre Cher & 
bien Amé, Louis Verjus, Chevalier, Comte de Crecy, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay Sr. du Boulay, 
des deux Eglifes, de Fortifle, & du Meuillet; & nó- 
tre Cher & bien Amé Frangois de Calleres Chevalier 

Sr. de Callieres , de la Roche-Chellay & de Gigny > 
nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, 
en vertu des pleins Pouvoirs, que nous leur en avions 
donné, ont conclu, atrefté & figné le vingriéme jour 
de Septembre dernier à Ryfwick, avec les Sieurs An. 
toine Heinfius ,Confeiller Penfionaire des Etats de Hol- 
lande & de Weft-Frife , Garde du Grand Sceau & 
Sur-Intendant des Fiefs; Everbard de Weede , Seigneur 
de Weede, Dyckvelt, Rateles.&c. Seigneur Foncier 
de la Ville d'Oudewater, Doyen & Efcolatre du Cha- 
pitre Imperial de Sainte M d'Utrecht, Dyckgrave 
de la Riviere le Rhin dans la Province d'Utrecht, 
Prefident des Etats de ladite Province; & Guillaume de 
Haren, Grietman du Bilt, Deputé de la Nobleffe aux 
Etats de Frife, & Curateur de l'Univerfité de Frane- 
ker, Deputez en leur Affemblée de la part des Etats 
d'Hollande , Utrecht & de Frife, en qualité d'Am- 
baffdeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nos 
très Chers & grand Amis les Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies des Pais-Bas , pareillement munis de pleins 
Pouvoirs, duquel Article feparé la teneur s'entuit. 


Fiat infértios 


Nous ayant agreable le fufdit Article feparé en tout 
fon contenu , avons icelui loüé; aprouyé & ratifié, 
lotions, approuvons & ratifions par ces prefentes ; fi- 
gnées de nôtre main, promettant en foy & parolle 
de Roy de l'accomplir, obferver & faire obferver fin- 
éerement & de bonne foy , fans fouffrir qu'il fox jamais 
allé dire&ement ou indirectement au contraire pour 
quelque caufe & occafion que ce puiffe éne. En te 
moin de quoy nous avons figné ces prefentes & à icel- 
les fait appofer nôtre Seel. Donné à Fontainebleau le 
troifiéme jour d'Octobre, l'an de grace mil fix cent 
quatre vingt dix feprs & de nôtre regne le cinquante 
cinquiéme. 


Evit fine, 
LOUIS. 
Plus-bas; 
Par le Roy; 
Signé, 
CoLBERT. 


Enfuit la Ratification de Mejleignenrs les Etats Ge- 
néranx des Provinces-Unies des Pais-Bas, für 
l'Article feparé. 


Es Etats Generaux des Provinces- Unis du Pais- 

Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, 
Salus: Comme ainfi foit qu'outre le Traité de Paix & 
d'Amitié, fait & conclu à Ryfwick en Hollande, le 
vingtiéme jour de Septembre de la prefente année 1697. 
il ait été fait de méme un Article feparés par le Sieur 
Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier, Seigneur de 
Bonneuil, Comte de Celi, Confeiller Ordinaire de Sa 
Majefté Trés-Chrétienne en fon Confeil d'Etat 5 le 


| 
| 


Sieur Louis Verjus , Chevalier, Comte de Crecy, Con. ANNO 


feiller Ordinaire da Rey en fon Co: tat, Mar- 
quis de Treon, Baron de Couvay , S de Bou- 
lay, les deux Eglifes de Forufle, da Meuillet & au 
lieux; & le Sieur Francois de Callieres, Chevalier, S 
gneur de Callieres, de la Roche-Chellay & de Gigñy, 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de Sa 
Majefté Très Chrétienne à l'Affemblée de Ryfı 
au nom & de la part de [ladite Majefté ; & par les 
Antoine Heinfius, Conteiller. Pen&onaire de Etats de 
Hollande & Weft-Frife, Garde du grand Seau, & 
Sur-Intendant des Fiefs de la méme Province, E- 
hard de Weede, Seigneur de Weede, Dyckvelt , Rate- 
les, & autres Lieux, Seigneur Foncier de la Ville 
d'Oudewater, Doyen & Efcolatre du Chapitre Impe- 
rial de Sainte Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Ri- 
viere le Rhin, dans la Province d’Utrecht, Prefident 
des. Etats de ladite Province, Guillaume de Haren, 
Grietman du Bilt, Deputé de la part de la Nobleffe 
aux Etats de Frife, & Curateur de l'Univerfité de Fra- 
neker, Deputez en notre Affemblée de la part des 
tats de Hollande, d'Utrecht & de Frife, nos Am 
fadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires à la dite 
Affemblée de Ryfwick, en nôtre nom & de nôtre 
part, en vertu de leurs Plein. Pouvoirs refpectifs, dus 
quel Article feparé la teneur s’enfuit. 


eil dE 


Fiat infertio. 


Nous ayant pour agreable ledit Article feparé Pa- 
vons agréé, approuvé &. ratifié, Pagreons , ‘approu- 
vons & ratifions par ces prefentes, de méme que s'il 
étoit inferé dans le fudit Traité de Paix & d’Amitie; 
promettant de garder, entretenir & oblerver inviola- 
blement, tout ce qui eft contenu en iceluy, fans ja- 
mais aller ni venir au contraire, directement ou indi- 
rectement fous quelque pretexte que ce foit. En foy 
de quoy nous avons fait figner ces preféntes par le 
Prefident de nôtre Affemblée, contrefigner par nôtre 
Greffier , & y appofer nôtre grand Scau. Fait à la 
Haye le disiéme Octobre l'an 1697. & 


CXCVE 


Traité de Commerce, de Navigation & de Mari- yo. Sept 


ne entre Lowıs XIV. Roi de France có les 
Seignenrs Effats Generamx des PROVINCES-p, 


Unies. Fait à Ryswick le 20. Septembre snr Les 
1697. Avec PARTICLE SEPARE', tou-PRovIN« 
chant l'exemption du Droit des cinquante [onsCES U- 


par Tonneau qui fe leve en France fur tous les INa- NIES- 
vires étrangers. Fait le méme jour 20. Septembre 
1697. Comme anf ks PLein-Povvoirs 
@ les RATIFICATIONS de part e d'autre, 


E Traité de Paix > qui a été conclu ce jours 
@huy, entre le Roy Tres-Chrétien, & les Sei 

gneurs Etats Generaux des Provinces-Unies , 

faifant celfer tous les fujets de mécontentement > qui 
avoient alteré pendant quelque tems affection, que 
Sa Majefté a totijours eue pour leur bien & leur prose 
perité , fuivant l'exemple des: Rois fes Predeceffeurs , 
& lefdits Seigneurs Etats Géneraux, rentrant auffi dans 
la même paffion, qu'ils ont cy-devant témoigné pour 
la grandeur de la France, & dans les fentiments d'une 
fincere reconnoiffance pour les obligations & les avan- 
tages confiderables, qu'ils en ont cy-devant reçus, Sa 
Majeft€ ne veut rien obmettre de ce qui la peut af- 
fermir, & lefdits Etats Generaux, ne fouhaittant pas 
moins de la perpetuer, ont eftimé qu'il n'y en avoit 
point de meilleur & de plus affeuré moyen, que d'éta- 
blir une libre & parfaite correfpondence entre les Su- 
jets de part & d'autre, & pour cet effet regler leurs 
interefts particuliers, en fait de Commerce, Naviga- 
tion & Marine, par des Loix & Conventions les plus 
propres à prevenir tous les inconveniens, qui pour- 
roient affoiblir la bonne correfpondance : fadite Majefté 
fatisfaifant au defir defdits Etats Generaux auroit or- 
donné le Sieur Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier, 
Seigneur de Bonneuil, Comte de Celi, Confeiller Or- 
dinaire de Sa Majefté en fon Confeil d'Etat; le Sieur 
Louis 


1697. 


ÁNNO 


1697. 
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Louis Verjut , Chevalier, Comte de Crecy, Confeiller 
Ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat; Marquis de 
Treon, Baron de Couvay, Seigneur de Boulay, les 
deux Eglifes de Fortille, du Meuiiler, &c. le Sieur 
François de Callieres, Chevalier, Seigneur de Callieres, 
de la Roche-Chelly & de Gigny, fes Ambaffädeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires à l'Affemblée de la 
Negotiation de la Paix; & lefdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux les Sieurs Antoine. Heinfius, Confeiller Penfio- 
aire des Etats de Hollande & de Weft-Frife, Garde 
du grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs; Everbard 
de Weede, Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles , 
&c. Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen 
& Efcolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à 
Utrecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin, dans la 
Province d'Utrecht; Prefident des Etats de ladite Pro- 
vince; & Guillaume de Haren , Grietman du Bilt, De- 
puté de la part de la Noblefle aux Etats de Frife, $ 
Curateur de FUniverfité de Franeker, Deputés en leur 
Affemblée de la part des Etats de Hollande > d'Utrecht 
& de Frife, de conferer & convenir, en vertu de 
leurs Pouvoirs refpectivement produits, & dont Co- 
pie eft cy-deflüs tranfcyite, d'un Traité de Commer- 
ce, de Navigation en la maniere qui s'enfuit. 

I. Les Sujets de Sa Majefté & des Seigneurs E- 
tats Generaux des Provinces-Unies du Païs-Bas, joui- 
ront reciproquement de la méme liberté au fait du 
Commerce & de la Navigation, dont ils ont joüi 
de tout temps devant cette Guerre par tous les Ro- 
yaumes, Etats & Provinces de l'une & de l'autre 
part. 

II. Et ainfi n’exerceront plus à l'avenir aucunes, for- 
tes d'hoftilitez ni de violences les uns contre les au- 
tres, tant fur la Mer quefur la Terre, ou dans les Ri- 
vieres, Rades & Eaux douces, fous quelque nom & 
prétexte que ce foit; & auffi ne pourront les Sujets de 
Sa Majefté prendre aucunes Commiffions pour des Ar. 

nemens particuliers, ou Lettres de repreffailles des 
Princes & Etats Ennemis defdits Sieurs Etats Gene- 
raux, & moins les troubler ni. endommager d’aucu- 
ne forte; en vertu de telles Commiflions ou Lettres 
de reprefailles, ni méme aller en courfe avec elles, 
fous peine d'être pourfuivis & chätiez comme Pirates; 
ce qui fera réciproquement obfervé par les Sujets des 
Provinces-Unies à l'égard des Sujets de Sa Majefté ; 
& feront à cette fin toutes & quantes fois que cela fera 
requis de part & d'autre dans les Terres de l'obéiffance 


de fadite Majefté & dans les Provinces-Unies publiées 
& renouvellées défenfes trés-expreffes & très-préciles > 


de fe fervir en aucune maniere de telles Commiflions 
ou Lettres de repreffailles, fous la peine fufmention- 
née, qui fera executée feverement contre les contre- 
venans; outre la reftitütion entiere ; a laquelle ils fe- 
ront tenus envers ceux, aufquels ils auront caufé aucun 
dommage: 

II. Et pour obvier d'autant plus à tous inconve- 
niens, qui pourroient furvenir par les prifes > faites 
par inadvertence, ou autrement , & principalement 
dans les lieux éloignez, il a été convenu & accordé, 
fi quelques prifes fe font de part ou d'autre dans la Mer 
Baltique , ou dans celle du Nord, depuis Terneufe 
en Norvegue , jufques au bout de la Manche dans l'es- 
pace de quatre femaines, ou du bout de ladite Man- 
che jufqu’au de S. Vincent dans l'efpace de fix 
femaines; & de là dans la Mer Mediterranée & jus- 
qu'à la Ligne dans l'efpace de dix femaines ; & au 
delà de la Ligne & en tous les autres endroits du 
Monde dans Pelpace de huit mois, à compter de- 
puis la publication de la prefente, leídites prifes & 
les dommages > ‚qui fe feront de part ou d'autre, a- 
près les termes prefix, feront portez en compte, & 
tout ce qui aura été pris, fera rendu ayec com- 
penfation de tous les dommages, qui en feront pro- 
venus. 

IV. Toutes Lettres de marque, & de Repreffailles 
qui pourroient avoir été ci-devant accordées, pour 
quelque caufe que ce foit, font déclarées nulles ; & 
n'en pourra être ci-après donnée par l'un defdits Al- 
liez, au préjudice des Sujets de l'autre; fi ce n'eft 
feulement en cas de manifeite déni de Juftice, lequel 
ne pourra pas étre tenú pour verifié, fi la requéte de 
celui qui demande leldites Repreffailles n'eft commu- 
niquée au Miniftre qui fe trouvera fur les Lieux de la 
part de l'Etat, contre les Sujets duquel elles doivent 
être données, afin que dans le terme de quatre mois, 
ou plütót, sil fe peut, il puitle s'informer du con- 
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traire, ou procurer l'accompliffement de Juftice qui Ayo 


fera dü. 


V. Ne pourront auffi les particuliers Sujets de Sa 1697. 


Majefté être mis en action ou arrêt, en leurs Perfon- 
nes & Biens, pour aucune chofe que Sa Majefte peut 
devoir, ni les particuliers Sujets defdits. Seigneurs 
Etats Generaux pour les dettes publiques deídits E- 
tats. 

VI. Les Sujets & Habitans des Pais de l'obéiffance 
de Sa Majefté, & defdits Seigneurs Etats Generaux 
vivront, convetferont, & frequenteront les uns avec 
les autres, en toute bonne amitié & correfpondance ; 
& jouiront entre eux de la liberté de Commerce & 
Navigation dans l'Europe, en toutes les limites des Pais 
de Pun & de l'autre, de toutes fortes de Marchandifes 
& Denrées, dont le Commerce, & le tranfport, n’eft 
défendu generalement & univerfellement a tous tant 
Sujets qu’étrangers par les Loix & Ordonnances des E- 
tats de l'un & de l'autre. 

VIL Et pour cet effet, les Sujets de Sa Majefté 
& ceux deldits Seigneurs Etats Generaux pourront 
franchement, & librement frequenter avec leurs Mar- 
chandifes & Navires, les Pais, Terres, Villes, 
Ports, Places & Rivieres de l'un & de l'autre Etat; 
y porter & vendre à toutes Perfonnes indiftinétement» 
acheter, trafiquer & tranfporter toutes fortes de Mar- 
chandifes dont l'entrée ou fortie, & Traníport, ne 
fera défendu à tous Sujets de Sa Majefté, & defdits 
Seigneurs Etats Generaux ; fans que cette liberté réci- 
proque puife être défendué » limitée ou reftrainte, 
par aucun Privilege , O&troy ou aucune Conceffion 
particuliere ; & fans qu'il foit permis à l'un ou à 
Pautre de conceder, ou de faire à leurs Sujets des 
Immunitez, Benefices, dons gratuits ou autres avanta- 
ges, pat deffus ceux de l'autre ou à leur préjudice; 
& fans que lefdits Sujets de part & d'autre foyent te- 
nus de payer plus grands, ou autres Droits, Charges, 
Gabelles ou Impofitions quelconques fur leurs Per- 
fonnes, Biens, Denrées, Navires ou Frets d'iceux 
directement ou indirectement, fous quelques noms, 
titre ou prétexte que ce puiffe être; que ceux qui fe- 
ront payez par les propres & naturels Sujets de l'un 
& de l'autre. 

VIII. Les Sujets des Etats Generaux ne pourront 
aufi être traitez autrement ou plus mal dans les Droits 
de contablie, d'ancrage, du fol parifis 82 toutes au- 
tres charges & impolitions de quelque nom qu'elles 
puiffent être appellées foit fous le titre du Droit é- 
tranger ou autrement, fans aucune referve ou excep- 
tion, que les Sujets mêmes de Sa Majefté Trés-Chré- 
tienne, qui ne feront pas Bourgeois dans les lieux, où 
lefdits Droits fe levent. 5 

IX. Qu’ l'égard du Commerce du Levant ei 
France > & de vingt pour cent qui fe leve à cette oc- 
cafion, les Sujets des Etats Generaux des Provinces- 
Unies jouiront auffi de la méme liberté & franchife , 
que les Sujets du Roi Trés-Chrétien , tellement. qu'il 
fera permis aufdits Sujets des Etats Generaux de porter 
des Marchandifes du Levant, à Marfeille & autres Pla» 
ces permifes en France, tant par leurs propres Vais- 
feaux, que dans des Vaiffeaux François, & que ni dans 
Tun ni l'autre cas lefdits Sujets des Etats Generaux ne 
feront affüjettis audit vingt pour cent, finon dans les 
cas, où les François y font fujets, portant des Mar- 
chandifes dans leurs propres Vaiffeaux à Marfeille; ou 
autres Places permifes, & qu'en ceci ne pourra (e faire 
aucun changement au préjudice des Sujets defdits Etats 
Generaux. 

X. Il fera permis aux Sujets des Seigneurs Etats 
Generaux d'apporter, faire entrer & debiter en Fran- 
ce & dans les Pais conquis, librement & fans au- 
cun empéchement du Harang falé , fans diftinction » 
& fans être fujers au rempacquement, & ce nonobs- 
tant tous Edits; Déclarations &. Arrêts du Confeil 
à ce contraires, & nommément ceux des 15. Juil- 
let, & quatorziéme Septembre mil fix cens qua- 
tre vingt-fept, portant d fentes d'apporter ni faire 
entrer dans-les Ports de France aux Places conquifes 
du Haraug autrement qu'en. vracq & falé du Sel de 
Brouage; & qui ordonnent que, ledit Harang fera ap- 
porté dans les Ports de Mers en vracq dans des Ba- 
Fils, dont les dix-huic compoferont douze de Harang 
pacqué> lefquels Arréts demeureront révoquez & an- 
nullez. 

XI. L'on dépéchera réciproquement à la Douane ou 
aux Bureaux, tant en France qu'aux Pais des Etats 
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Generaux également & fans aucune diftinétion les Su- 
jets de Pune & de l'autre Nation, auffi-tót qu'il fera 
poffible, fans leur caufer aucun empefchement ny re- 
tardement, quel qu'il puifle etre. 

XII. L'on fera un nouveau Tarif comme & fuivant 
la convenance reciproque, dansle tems de trois mois» 
& cependant le Tarif de Pan 1667. fera execute par pro- 
vifion, & en cas, qu'on ne convienne pas dans ledit 
tems dudit Tarif nouveau; le Tarif de l'an 1664. aura 
lieu pour l'avenir. 

XII. Les Navires de Guerre de l'un & de l'autre 
trouveront toûjours les Rades, Rivieres, Ports & Ha- 
vres libres & ouverts pour entrer y fortir , & demeurer 
à ancre tant qu'il leur fera neceffaire fans pouvoir é- 
tre vifités, à la charge néantmoins d'en ufer avec dis- 
cretion, & de ne donner aucun fujet de jaloufie, par 
un trop long & affecté fejour , ny autrement; aux Gou- 
verneurs deídites Places &c Ports, auxquels les Capi- 
taines defdits Navires feront favoir la caufe de leur arri- 
vée & de leur fejour. 

XIV. Les Navires de Guerre de Sa Majefté & des- 
dits Seigneurs Etats Generaux & ceux de leurs Sujets 
qui auront été armés en Guerre, pourront en toute 
liberté conduire les prifes qu'ils auront faites fur leurs 
Ennemis, oü bon leur femblera; fans étre obligés à 
aucuns Droits, foit des Sieurs Admiraux ou de l'Admi- 
rauté ,' ou d'aucuns autres, fans qu'auffi lefdits Navires 
ou lefdites prifes entrans dans les Havres, ou Ports de 
Sa Majefté ou deldits Seigneurs Etats Generaux, puis- 
fent être arreftées ou faifies, ny que les Officiers des 
lieux puiffent prendre connoiffance de la validité defdi- 
tes prifes, lefquelles pourront fortir & être conduit 
franchement & en toute liberté aux Lieux portés par les 
Commiffions, dont les Capitaines defdits Navires de 
Guerre front obligés de faire apparoir: Etau con- 
traire ne fera donné azile ny retraite dans leurs Ports 
ou Hayres à ceux qui auront fait des prifes fur les Su- 
jets de Sa Majefté ou defdits Seigneurs Etats Gene- 
taux; mais y étants entrés par neceffité de tempefte 
ou peril de Ja Mer, on les fera fortir le plütöt qu'il fe- 
ra poffible. 

XV. Les Sujets defdits Seigneurs Eftats Generaux 
ne feront point reputés Aubains en France, & ainG 
feront exempts de la Loy d'Aubaine , & pourront difpo- 
fer de leurs biens par Teftament, Donation ou autre- 
ment: Et leurs Heritiers , Sujets defdits Etats dez 
meurants tant en France, qu'ailleurs, recueillir leurs 
fucceffions mêmes ab inteftat, encore qu'ils n'ayent 
obtenu aucunes Lettres de Naturalité fans que l'effet de 
cette Conceffion leur puifle être contefté, ou empêché, 
fous pretexte de quelque Droit ou prerogative des 
Provinces, Villes, ou perfonnes privées, pourront 
pareillement fans lefdites Lettres de Naturalité s'é- 
tablir en toute liberté les Sujets defdits Seigneurs Etats 
en toutesles Villes du Roiaume; pour y faire leur Com- 
merce & Traficq> fans pourtant y pouvoir acquerir 
aucun Droit de Bourgeoifie, fi ce Welt, qu'ils euffent 
obtenu Lettres de Naturalité de Sa Majefté en bonne 
forme & feront generalement traités ceux des Provin- 
ces-Unies en tout & par tout autant favorablement, 
que les Sujets propres & Naturels de Sa Majefté, & 
particulierement ne pourront être compris aux taxes 
qui pourront être faites fur les Etrangers, & fera tout 
le contenu au prefent Article obfervé au regard des 
Sujets du Roy dans les Pays de l'obeiffance detdits Sei- 
gneurs Etats. i 

XVI. Les Navires chargés de l'un des Alliés, pas- 
fants devant les côtes de l’autre, & relachans dans 1 
Rades ou Ports, par tempefle ou autrement, ne fe- 
ront contraints d'y decharger ou debiter leurs Mar 
chandifes, ou partie d'icelles, ny tenus d'y payer au- 
cuns Droits, finon lors qu'ils y dechargeront des Mar- 
chandifes volontairement & de leur gré. 

XVIL Les Maîtres de Navires, leurs Pilotes, Of- 
ficiers & Soldats, Matelots & autres gens de Mer, les 
Navires mêmes, ni les Denrées & Marchandifes dont 
ils feront chargés, ne pourront être faifis, ni arreltés, 
en vertu d'aucun ordre general ou particulier de qui 
que ce foit, ou pour quelque caufe ou occafion qu'il 
puiffe être, non pas méme fous pretexte de la con- 
fervation, & défenfe de l'Etat, 82 generalement rien 
ne pourra étre pris aux Sujets de part & d'autre ‚que 
du confentement de ceu; à qui il appartiendra, & en 
payant les chofes, qu'on defirera d'eux, en quoy tou- 
tes fois n'eft entendu de comprendre les faifies & ar- 
tefts faits par ordre & authorité de la Juftice, & par 
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les voyes ordinaires, 82 pour loyales debtes, Con- 
tracts ou autres caufes legitimes , pour raifon des- 
quelles il fera procedé par voye de Droit, felon la for- 
me de la Juftice. 

XVIII. Tous les Sujets & Habitans de France & 
des Provinces- Unies pourront en toute feureté & li 
berté naviger avec leurs Vaiffeaux, & trafiquer avec 
leurs Marchandifes, fans diftinétion de qui puiffent &- 
tre les Proprietaires d'icelles, de leurs Ports, Roiau- 
mes & Provinces & auffi des Ports 82 Roiaumes des 
autres Etats ou Princes, vers les Places de ceux qui 
font deja Ennemis declarés, tant de la France, que 
des Provinces- Unies ou de l'un des deux, ou qui 
pourroient les devenir: Comme auífi les mémes Su- 
Jets & Habitans pourront avec la même ícureté Se 
liberté naviger avec leurs Vaiffeaux & trafiquer avec 
leurs Marchandifes fans diftinétion de qui puiffent &- 
tre les Proprietaires d’icelles, des Lieux; Ports & Ra- 
des de ceux qui font Ennemis de l'une & de l'autre 
defdites Parties, ou de l'un des deux en particu 
fans contradiction ou detourbier, de qui que ce foit 
non feulement à droiture deídites Places Ennemies 
vers un Lieu neutre, mais auffi d'une Place Ennemie 
à l’autre, foit qu'elles fe trouvent fituées (ous la Juris 
di&ion d'un même Souyerain, foit qu'elles le foyent 
fous des divers. " 

XIX. Ce Tranfport & ce Traficq s'eftendra à toutes 

fortes de Marchandifes, à l'exception de celles de con- 
trebande. 
XX. En ce genre de Marchandiles de contrebande 
sentend feulement être compris toutes fortes d'Armes 
à feu, & autres aflortimens d’icelles, comme Canons, 
Moufquets, Mortiers, Petards, Bombes, Grenades , 
Saucifles, Cercles-poiffez, Affuts, Fourchettes, Bano 
dolieres, Poudre, Meche, Salpetre, Balles, Piques > 
Epées, Morions, Cafques, Cuiraffes , Hallebardes » Ja- 
veliness Chevaux, Selles de Cheval ; Fourreaux de 
Piftolets, Baudriers & autres affortimens fervant à Pue 
fage de la Guerre, 

XXI Ne feront compris dans ce genre de Mar- 
chandifes de contrebande les Froments, Bleds & au- 
tres Grains, Legumes, Huiles, Vins, Sel, ni gene- 
ralement tout ce qui apartient à la nourriture & fus- 
tentation de la vie, mais demeureront libres, com- 
me autres Marchandifes & Denrees, non compri. 
PArticle precedent, & en fera le f 
mêmes aux lienx ennemis defdits 
fauf aux Villes & Places affies 
vefties. 

XXII. Pour Pexecution de ce que deflüs, il a été 
accordé qu'il fe fera en la maniere fuivante. Que les 
Navires & Barques avec les Marchandifes des Sujets de 


blocquées ou in- 


Sa Majefté , étant entrés en quelque Havre defdits 
Seigneurs Erats & voulants de la paffer à ceux defdits 
Ennemis , feront obligés feulement de monítrer aux 


Officiers des Havr Seigneurs Etats, d’où ils 
partiront, leurs Pafleports, contenants la fpecification 
de la Charge de leurs Navires, atteftés & m rqués ‘du 
Seel & Seing ordinaire & reconnus des Officiers de 
"Admirauté des Lieux, d’où ils ferónt premierement 
Partis; avec la declaration du Lieu, où ils feront defti 
nés, le tout en forme ordinaire & accoûtumée, aprés 
laquelle exhibition de leurs Paffeports en la forme 
fuldite, ils ne pourront être inquietés ni recherchés, 
detenus ni retardés en leurs voyage fous quelque 
te que ce foit. 

XXIII. Il en fera ufé de méme à l'égard. des Na- 
vires & Barques Frangoifes, qui iront dans quelques 
ades des Terres de l'obeiffance defdits Seigneurs 
Eftats, fans vouloir entrer dans les Havres, ou y en- 
trants , fans toutesfois vouloir debarquer & rompre 
leurs Charges, lefquels ne pourront obligés de 
rendre compte de leur Cargailon, qu'au cas qu'il y eut 
foupgon qu'ils portaffent aux Ennemis deldits Sei. 
gneurs Etats des Marchandiles de Contrebande, com- 
me il a été dit cy-deffus. 

XXIV. Et audit ces de foupcon apparent lefdits Sue 
jets feront obligés de montrer dans les Ports leurs Pas- 
feports en la forme cy-deffus fpecifée. 

XXV. Que sils étoient entrés dedans les Rades, ou 
étoient rencontrés en pleine Mer par quelques Navires 
defdits Seigneurs Etats, ou d'Armateurs particuliers , 
leurs Sujets, lefdits Navires des Provinces-Unies, pour 
éviter tout defordre, n’approcheront pas plus près des 
François que de la portée du Canon, & pourront en- 
voyer leur petite Barque ou Chaloupe au bord des Na- 
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e entrer dedans deux 
ou trois Hommes feulement, à qui feront montr 
Paffeports & Lettres de Mer, afin qu'il puifle apparoir 
non feulement de la Charge, mais auffi du Lieu de 
la demeure & refidence, tant du Maitre & Patron: 
que du Navire même, afin que par ces deux moyens» 
on puiffe connoitre, s'ils portent des Marchandifes de 
contrebande, & qu'il apparoiffe fuffifamment , tant de 
la qualité dudit Navire, que de'fon: Maiftre $2 Patron; 
auxquels Paffeports & Lettres de Mer fe devra donner 
entiere foy & creance  & afin queT'on connoiffe mieux 
la validité, & qu'elles ne puiflent en aucune maniere 
être falfifiées 82 contrefaites, feront données certaines 
marques & contrefeings de fadite Majefté & defdits 
Seigneurs Etats Generaux. 

XXVI. Et en cas que dans lefdits Vaiffeaux & Bar- 
ques Fançoiles, deftinés vers les Havres des Ennemis 
defdits Seigneurs Etats fe trouve par les moyens fufdits 
quelques Marchandifes & Denrées de celles, qui font 
cy-deffus declarées de Contrebande & deffendues, elles 
feront dechargées , denoncées & confifquées par devant 
les Juges de PAmirauté des Provinces-Unies ou autres 
competens, fans que pour cela le Navire & Barque, 
ou autres Biens, Marchandifes & Denrées libres & 
permifes, retrouvées au méme Navire, puifíent être 
en aucune façon faifies ni confifquées. 

XXVII. ll a été en outre accordé & convenu, que 
tout ce qui le trouvera chargé par les Sujets de Sa Ma- 
jefté en un Navire des Ennemis defdits Seigneurs Etats, 
bien que ce ne fut Marchandifes de Contrebande, fera 
confifqué avec tout ce qui fe trouvera audit Navire, 
fans exception ni referve, mais d'ailleurs auffi fera libre 
& affranchi totit ce qui fera & fe trouvera dans les Na- 
vires appartenans aux Sujets du Roi Tres-Chrétien, en- 
core que la Charge ou partie d'icelle fut aux Ennemis 
defdits Seigneurs Etats, fauf les Marchandifes de Con- 
trebande, au regard defquelles on fe reglera felon ce 
qui a été difpofé aux Articles precedents, & pour éclair- 
ciffement plus: particulier de cet Article il eft accordé 
& convenu de plus, que les cas arrivants que toutes 
les deux Parties, ou bien l’une d'icelles, fuffent enga- 
gées en Guerre, les biens appartenants aux Sujets de 
Pautre Partie, & chargées dans les Navites de ceux 
qui font devenus Ennemis de tous les deux, ou de 
Yune des Parties, ne pourront être confifqués aucune- 
ment, à raifon ou fous pretexte de cet embarque- 
ment dans le Navire Ennemi; & cela s’oblervera non 
feulement quand lefdites Denrées y auront été char- 
gées devant la declaration de la Guerre: Mais même 
quand cela fera près ladite declaration, pourveu 
que Cait été dans les tems & les termes qui senfui- 
vent; à favoir fi elles ont été chargées dans la Mer 
lique, ou dans celle du Nort depuis Terneufe en 
orvegue, jufques au bout dela Manche dans l'efpa- 
ce de quatre Semaines , ou au bout de ladite Man- 
che, julques au Cap St. Vincent, dans Pefpace de 
fix Sémaines, & delà dans la Mer Mediterranée, & 
jufques à la Ligne dans l'efpace de dix Semaines, & 
au dela de la Ligne, & en tous les endroits du Mon- 
de dans Pefpace de huit mois, à compter depuis la 
publication de la prefente: Tellement que les Mar- 
chandiles & biens des Sujets & Habitans chargés en ces 
Navires Ennemis, ne pourront être confilquées au- 
cunement, durant les: termes & dans les etendués fus- 
nommés on du Navire qui eft Ennemi; ains fe- 
ront reftitués aux Proprietaires fans aucun delay, fi 
ce n’eft qu'elles ayent été, chargées, après l'expiration 
defdits termes; & pourtant il ne fera nullement per- 
mis de tranfporter vers les Ports Ennemis telles Mar- 
chandifes de Contrebande, que l'on pourroit trouver 
chargées en un tel Navire Ennemis quay qu’elles 
fuffent rendués par la fufdite raifon. Et comme il 
a été reglé cy-deflus, qu'un Navire libre affranchira les 
Denrées y chargées, il a été en outre accordé & con- 
venu; que cette liberté s'eftendra auffi aux Perfonnes, 
qui fe trouveront en un Navire libre, à tel effet , que 
quoy qu'elles fuffent Ennemies de l'une & de l'autre 
des Parties, ou de l'une d'icelles, pourtant fe trou- 
vans dans le Navire libre, n'en pourront être tirées, 
fi ce n’eft qu'ils fuffent Gens de Guerre, & effective- 
ment en fervice defdits Ennemis. 

XXVIII. Tous les Sujets & Habitans defdites Pro- 
vinces- Unies jouiront reciproquement des mêmes 
Droits, libertés & exemptions en leurs Trafigs & Com- 
merce dans les Ports, Rades, Mets, & Etats de 
fadite Majefté, ce qui vient d'être dit, que les Sujets 
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de Sa Majefté jouïront en ceux de: 
& en haute Mer, fe devant entendre que Fee; fera 
réciproque en toute maniere de part & d'autre ; & 
méme en cas que cy-apres lefdits Seigneurs fuffent ei 
Paix, Amitié '& Neutralité avec Rois, Princes - 
tats qui devinflent Ennemis de fadite Majefté » chacu- 
ne des deux Parties devant ufer reciproquement des 
mêmes conditions & reftriétions exprimé Arti- 
cles du prefent Traité, qui regarde le Traficg & le 
Commerce. 

XXIX. Et pour affeurer davantage les Sujets d 
dits Seigneurs Etats qu'il ne leur fera fait aucune vio- 
lence par lefdits Vaiffeaux de Guerre, fera fait defen- 
ce à tous Capitaines des Vaiffeaux du Roi, & autres 
Sujets de Sa Majefté de ne les molefter ny endomma- 
ger en aucune chofe que ce foit, für peine d'étre te- 
nus en leurs Perfonnes & biens des dommages & in- 
terefts foufferts & à foufftir jufques à la deué reftitution 
& reparation. 

XXX. Et pour cette caufe feront dorefnavant les 
Capitaines & Armateurs obligés chacun d'eux, avant 
leur partement, de bailler caution bonne & folyable 
par devant les Juges competens de la fomme de quinze 
mille livres tournois ; pour refpondre chacun d'eux 
folidairement, des mal-verfations , qu'ils pourroyent 
commettre en leurs courfes; & pour les contraven- 
tions de leurs Capitaines & Offciers au prefent Traité 
& aux Ordonnances & Edits de Sa Majefté qui fe- 
ront publiés en vertu & en conformité de la ‘difpo- 
ficion d'iceluy, à peine de defcheance & nullité des- 
dites Commillions & congés; ce qui fera pareillement 
pratiqué par les Sujets deldits Seigneurs Etats Gene- 
raux. 

XXXL S'il arrivoit qu'aucun defdits Capitaines 
François fit prife d’un Vaiffeau chargé defdites Mar- 
chandiles de Contrebande, comme dit eft, ne pour- 
ront lefdits Capitaines faire ouvrir ny rompre les 
Coffres, Males, Bales, Bougettes , Tonneaux & 
autres Caifles, ou les tranfporter, vendre ou échan- 
ger, ou autrement aliener qu'elles n’ayent été defcen- 
dués en Terre en la prefence des Juges de l'Amirauté 
& après Inventaire par eux fait defdites Marchandifes 
trouvées dans lefdits Vaiffeaux, fi ce n'eft que lefdires 
Marchandifes de Contrebande ne faifant qu'une partie 
de la Charge, le Maître ou Patron de Navire trouvaft 
bon & agreaft de livrer lefdites Marchandifes de Con- 
trebande audit Capitaine & de pourfuivre fon Voyage; 
auquel cas, ledit Maitreou Patron ne pourra nullement 
être empêché de pourfuivre fa route & le deffein de 
fon Voyage. 

XXXIL Sa Majefté vou 
Etats Generaux 


ant que les Sujets i 
Seigneurs £ ient traitez dans tout le 
País de fon obéiflance auffi favorablement, que fes 
propres Sujets, donnera tous les ordres neceffaires pour 
faire que les Jugemens & Arrêts, qui feront rendus fur 
les prifes , qui auront été faites à la Mer , foient donnez 
avec toute Juftice & équité, par Perlonnes non fufpec- 
tes ni intereffées au fait, dont fera queftion: Et don- 
nera Sa Majefté des ordres précis & efficaces; afin que 
tous les Arrêts; Jugemens & Ordres de Juftice déja don- 
nez & à donner, foient promptement & diément ex- 
ecutez , felon leurs formes. 

XXXUL Et lors que les Ambaffadeurs'defdits Sei- 
gneurs Etats Generaux ou quelque autre de leurs Mi- 
niftres publics, qui feront à la Cour de Sa Majefte, 
feront plainte deldits Jugemens , qui auront été ren- 
dus, Sa Majefté fera revoir lefdits Jugemens en fon 
Confeil , pour examiner fi les ordres & pri ions 
contenues au prefent Traité, auront été fuivies & ob- 
fervées, & pour y faire pourvoir, felon la Raifon , 
ce qui fera fait dans le tems de trois mois au plus; 
& néanmoins avant le premier Jugement ni après ice- 
lui, pendant la Revifion, les biens & effets, qui fe- 
ront rechmez , ne pourront étre vendus , ni dé 
7, fi ce Welt du confentement des Parties. in- 

pour éviter le dép [c 


eriflement def 
chandifes. 

XXXIV. Quand procès fera mà en premiere 
conde inftance contre ceux quiauront fait d 
Mer > 8% les Intere » & que lef 
reffez viendront à obtenir un Jugement ou Arrêt favo- 
rable, ledit Jugement ou Arrét aura 
caution, nonobltant l'appel d'icelui, qui aura fait la 
prie ; mais non au contraire, & ce quí eft dit au pre- 
fent Article & aux pre 1s, pour faire rendre bonne 
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/. Sa Majefté & les Seigneurs Etats Gene- 

Jurront en:tout tems faire conftruire ou fret- 

s les-Pais l'un de l'autre tel nombre de Navi- 

» foit pourla Guerre ou pour le Commerce, que | 
1 emblera, comme auffi acheter telle quanti- 
s de Guerre, qu'ils auront befoin, & 
nt leur autorité ; à ce que le marchez 
s & achats de Munition fe faffent de bon- 
a prix ra 
eurs Etats Gene 


leur fer 


lent donner la mé 
& de l'autre, 


en 


gres- 


I. Arrivant que des Navires de Guerre ou 
nds échoüent par tempête ou autre acci- 
Côtes de l'un ou de l'autre Allié , leídits 
pparaux, Biens & Marchandifes , & ce 
ivé, ou le provenant; fi lefdites choles 
» letout étant recla- 


fables ont été ve 
mé par des Proprictaires ou autres, ayant Charge & 
mé pa p : t ) barge. 
pouvoir d'eux, dans Pan & jour, fera reftitué fans 


de Procès, en payant feulement les frais rai- 
ables, & ce qui fera reglé entre lefdits Alliez 
pour le Droit de fauvement; &. en. cas de contraven- 
tion au ptelent Article, Sa Majefté & lefdits Sei- 
gneurs. Etats promettent d'employer efficacement leur 
autorité, pour faire chátier avec toute la feveritó poffi- 
ble ceux de leurs Sujets, qui fe trouveront coupa- 
bles des inhumanitez, qui ont été quelquefois com- 
miles à leur grand regret en de femblables rencon- 
tres. 

XXXVII. Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats 
Generaux ne recevront & ne fouffriront, que leurs 
Sujets recoivent dans nul des Pais de leur obéiffance 
aucuns Pirates & Forbans quels qu'ils puiffent être; 
mais ils les feront pourfuivre & punir & chaffer de 
leurs Ports, & les Navires dépredez , comme les 
biens pris par lefdits Pirates & Forbans, qui fe trou- 
veront en être , feront incontinent & fans forme de 
Procès reftituez franchement aux Proprietaires; qui les 
reclameront. 

XXXVII Les Habitans & Sujets de côté & d’au- 
tre, pourront par tout dans les Terres de l’obéifan- 
ce dudit Seigneur Roi & defdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux, fe faire fervir de tels Avocats, Procureurs, 
Notaires & Solliciteurs ; que bon leur femblera, à 
quoi auffi ils feront commis par les Juges ordinaires, 
quand il fera befoin, & que lefdits Juges en feront | 
requis, & fera permis aufdits Sujets & Habitans de | 
part & d'autre » de tenir dans les Lieux, où ils feront 
leur demeure, les Livr leur Trafic. & Corres- 
pondance, en la Langue leur femblera, fans 
que pour ce fujet ils puiffent être inquietez, ni re- 
cherchez. 

XXXIX. A l'avenir aucuns Confuls ne feront ad- 

mis de part & d'autre sf Pon jugeoit à propos d'ei 
voyer des Refidens» Agens, Commiffaires ou autres, 
ils ne pourront établir leur demeure ; que dans les Lieux 
de la Refidence ordinaire de la Cour. 
Majefté & lefdits Seigneurs Etats Generaux 
u'aucun Vaiffeau de Guerre, 
| la Commiffion & pour le fervice 
d'aucun Prince; Republique ou Ville; que ce foit, 
vienne faire aucune prife dans les Ports, Havres ou 
aucunes Rivieres, qui leur appartiennent, fur les Su- 
jets de l'un ou de l'autre, & en cas que cela arrive, 
fadite Majelté & lefdits Seigneurs Generaux 
employeront leur autorité & leur force ; pour en 
faire faire la reftitution ou reparation raifonnable- 
ment. 

XLL S'il furvenoit par inadvertence ou autrement 
quelques inobfervations ou contraventions au. prefent 
"Traité de la part de Sa Majelté, ou defdits Seigneurs 
Etats Generaux > & leurs Succeffeurs, il ne laiffera pas 
de fubfifter en toute fa force» fans que pour cela on en 
vienne à la rupture. de: la Confederation; Amitié &c 
bonne Correfpondance > mais on en reparera prompte- 
es contraventions» & fi elles procedent de 
de quelques particuliers Sujets, ils en feront 
s & chätiez. 


L OU“ QUE 


ceux defdits Seigneurs, Etat 
Unies des Pais-Bas ‚il.a été accordé & convenu ; qu'ar- 
rivant ci-aprés quelque interruption d'Amitié ou ruptu- 
re entre la Couronne de France & lefdits Seigneurs E- 
tats defdites Provinces-Unies (ce qu'à Dieu ne plaife) 
era toûjours donné neuf mois de temps aprés ladite 
Sujets de part & d'autre, pour fe retirer 
avec leurs Efrers, & les traníporter où bon leur fem- 
blera. Ce qui leur fera permis de faire, comme auf 
de vendre ou tranfporter leurs Biens & Meubles en 
toute liberté, fans qu'on puiffe leur donner aucun 
empéchement, ni proceder pendant ledit temps de 
neuf mois à aucunes failies de leurs effets, moins enco- 
re à l'arrét de leurs Perfonnes. 

XLUL L’on préviendra de part & d'autre, autant 
qu'il fra pofible, tout ce qui pourroit en aucune 
maniere empêcher directement ou indiretement l'ese- 
cution du prefent Traité, & fpecialement de l’Article 
feptiéme; & on s'oblige aux moindres plainte qui fe 
feront de quelques contraventions, de les faire inceflam- 
ment reparer. 

XLIV. Le prefent Traité de Commerce, Naviga 
tion & Marine durera vingt-cinq ans, à commencer 
du jour de la fignature, & les Ratifications en feront 
données en bonne forme, & é ngées de part Se 
d'autre. dans l'efpace de trois femaines, à compter du 
jour de la fignature, ou plütót; fi faire fe peut. 

XLV. Et pour plus grande füreté de ce Traité de 
Commerce & de tous les Points & Articles; y con- 
tenus, fera ledit prefent Traité publié, verifié & en- 
regiftré en la Cour du Parlement de Paris, & en tous 
autres Parlemens du Royaume de France, & Cham- 
bre des Comptes dudit Paris, comme auffi femblable- 
ment ledit Traité fera publié, verifié & enregiftré par 
lefdits Seigneurs Etats Generaux dans les Cours. & au- 
tres Places, là où on a coûtume de faire les publicas 
tions, verifications & enrepiftremens. 


Generaux des Province 


Formulaire des Paféports & Lettres qui Je doivent 
donner dans 0 Amirauté de France, aux Navires 
© Barques, qui en fortiront (uivant. l'Article des 
prefent Traité. 


ho Comte de Thouloufe, Amiral de France, 

tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Sa- 
lut. Scavoir faifons ; que nous avons donné congé & 
permiffion à Maitre & Conducteur du 
Navire, nommé de la Ville de 


du port de 
‘Tonneaux, ou environ; étant de prefent au Port & 


E de s'en aller à char- 
gi après que vifitation aura été 


faite de fon Navire avant que partir fera ferment de- 
vant les Officiers qui exercent la jurifdiction des caufes 
Maritimes, comme ledit Vaiffeau appartient 4 un ou 
plufieurs des Sujets de Sa Majefté, dont il fera mis Ac- 
te au bas des prefentes; comme aufi de garder, & 
faire garder par ceux de fon équipage les Ordonnances 
& Reglemens de la Marine, & mettre au, Greffe le 
Roole, figné & verifié, contenant les noms & fur- 
noms; la naiffance & demeure des Hommes de fon 
équipage, & de tous ceux qui s'embargueront ; les- 
quels il ne pourra embarquer fans le fcü & permis- 
hon des Off: de la Marine, & en chacun Port 
où Havre où il entrera avec fon Navire, fera appa- 
roir aux Officiers & Juges de la M du pre 
congé ; & leur fera fidel rapport de ce qui {era f 
affé durant fon voyage; & portera les Pavillons 
& Enfeignes du Roi, & les nôtres, durant 


ge. En témoin de quoi n fait ap- 
pofer nôtre Seing & le Seel de nos Armes, à ces pre- 
€ 5 & icelles fait contrefigner par nôtre Secretaire 
de la Marine à jour de mil fix 
cens 
Signé; 
Louis, Comte de Tuovnovse. 
Et plur-bas , par 
Formn- 
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DU DX OX DIES: GYENNES 


Formulaire de 1 Alle contenant le ferment. 
de PAmirauté. de 


INS 
certifions que Maitre du 
Navire nommé au Pafléport ci-deflus a prêté le fer- 
ment mentionné en icelut Fait à le 
jour de mil fix cens 


Autre Formulaire des Lettres, qui fe doivent donner 
par les Filles @ Ports de Mer des Provinces-Onies, 
aux Navires c Barques qui en fortiront faivant 


P Article fafdit. 


Ux Sereniffimes, Tres-Illuftres; Trés- Puiffants » 
Honorables & Prudents Seigneurs. Empereurs » 
Rois, Républiques, Princes , Ducs ; Comtes » Ba- 
rons, Seigneurs Bourguemaîtres » Efchevins ; Con- 
feillers, Juges, Officiers, Jufticiers & Regens de tou- 
tes bonnes Villes & Places, tant Ecclefiaftiques que 
Seculiers, lefquels ces prefentes verront ou diront; 
nous Bourgmaitre & Regens de la Ville de 
favoir faifons que Maitre du Navires 
comparant devant nous, a declaré de 
ferment folemnel que le Navire nommé 
grand environ laftes » fur lequel maintenant 
il eft maître, appartient. aux habitans des Provinces-U- 
nies; ainfi Dieu le vouloit aider; & comme volontierg 
nous verrions ledit Maître de Navire aidé dans fes jus® 
tes affaires, nous vous requerons tous en general & 
en particulier, où le fufdit Maitre avec fon Navire & 
denrées arrivera, qu'il leur plaife de recevoir beni- 
gnement & traitter deüement le fouffrant fur les Droits 
accoûtumés des peages & frais, dans, par & auprès de 
vos Ports, Rivieres & Domaines, le laiffans naviger > 
paffér, frequenter & negocier là, où il trouvera à 
propos, ce que volontiers nous reconnoiftrons; en 
temoin de quoy , nous y avons fait appofer le Seau 
de nôtre Ville. 

En foy de quoy nus Ambaffadeurs fufdits de Sa 
Majelté & des Seigneurs Etats Generaux , en vertu 
de nos Pouvoirs refpectifs, avons és dits noms figné 
ces prefentes de nos Seings ordinaires & à icelles fait 
appofer les Cachets de nos Armes. A Ryfwyck le 
20. jour du mois de Septembre mil fix cent quatre 
vingt dix fept. 


Esvit fiut. 


(L.S) N. A. pe HanLavY 


(L.S. A. Hern- 
BoNNEUIL. 


SIUS. 
(L.S.) Verjus De Crecy. (L.S. E. pe Wer- 
DE: 
(L.S.) DE CALLIERES. (L.S) .W.. v. Ha- 
REN. 


Article feparé. 


Utre ce qui a été, conclu & arrêté par le Traité 
O de, Commerce; fait entre les Ambafladeurs de 
Sa Majelté Trés- Chrétienne, & ceux des Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces- Unies , ce jourd'huy 
vingtiéme Septembre mil fix cents quatre vingt dix 
fept; il a été encore convenu par ce prefent Article 
feparé, qui aura la méme force & vertu que s'il étoit 
inferé de mot à mot dans le fuídit Traité; que l'impo- 
fition de cinquante fous par Tonneau établie en. France 
fur les Navires des Etrangers ceffera entierement à 
l'avenir, à l'égard des Navires des Sujets des Etats Ge- 
neraux des Provinces-Unies, & ne pourra deformais 
eftre retablie, enforte que les Nayires des Sujets des- 
dits Seigneurs Etats Gencraux feront dechargez de la- 
dite Taxe, foit que lefdits Navires aillent droit en 
France des Pays ou Terres defdits Seigneurs Etats 
Genetaux», où de quelque autre endroit que ce puiffe 
être, foit chargés ou à vuide, foit auf qu’ils foyent 
chargés pour decharger dans une où plutieurs Places 
de France, ou bien qu'eftant deftinés pour prendre 
Charge aux lieux où ils auroient deffein d'aller, & ny 
en:trouvant pas, ils aillent en d'autres pour en avoir, 
foitautfi. que lefdits Navires des Sujets des Seigneurs 
Etats Generaux fortent des Ports de France; pour Sen 
retourner chez eux, ou pour aller ailleurs , en quel- 
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ques Lieux que ce puiffe être, chargés ou vuides, foit 
même qu'ils ayent pris leurs charges dans une ou plu- 
fieurs Places, puis qu'il a été convenu que ny dans les- 
dits cas, ny dans aucun autre qui pourroit arriver; les 
Navires des Sujets defdits Seigneurs Etats Generaux 
ne feront pas fujets à ladite impofition, mais qu'ils en 
feront & demeureront exempts tant en venant defdits 
Ports de France. qu'en y allant, excepté feulement au 
cas fuivant, fcavoir, quand lefdits Navires prendront 
des Marchandifes en France, & qu'ils les tranfporte- 
ront d’un Port de France, en un autre Port de Fran- 
ce, pour les y decharger > auquel cas feulement & 
nullement en aucun autre les Sujets defdits Seigueurs 
Etats Generaux feront obligez de payer ledit Droit 
comme les autres Etrangers, Le prelent Article feparé 
fera ratifié & enregiftré de méme que le Traité de 
Commerce. 

En foy dequoy nous Ambaffadeurs de fadite Majefté 
& des Seigneurs Etats Generaux ; en vertu de nos 
Pouvoirs refpeétifs, avons ésdits noms figné cet Ar- 
ticle feparé de nos Seings Ordinaires, & y avons fait 
appofer les Cachets de nos Armes; à Ryfwyck en 
Hollande le vingtiéme jour du mois de Septembfe mil 
fix cents quatre vingt dix fept; 


Etoit figné, 
(L.S.) N. A. pe HARLAY 


BoNNEUIL. 
(L.S.) Verjus Crucy. 


(L.S.) A. Heyn- 
SIUS. 
(L.S.) E. pz WEE- 


DE. 
(L.8) W. v. Ha- 
REN. 


(L.S.) DE CALLIERES. 


S'enfuit la teneur du Pouvoir des Ambaladeurs & 
Plenipotentiaires da Roy Tres-Chrétien. 


Louis par la Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre; à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront , Salut: Comme nous ne fouhaittons rien plus 
ardemment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft prefentement affligées 
& que par les foins. & la Mediation de nôtre Tress 
cher & Tres-aimé Frere le Roy de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agreées de toutes les Par« 
ties pour tenir les Conferences necefläires à cet effet 
nous par ce même detir d’arréter autant. qu'il fera en 
nous, & par l'affiftence de la Divine Providence, la 
defolation de tant de Province, & l'effufion de tant 
de fang Chrétien, fgavoir faifons, que nous confians 
entierement en l'experience, la capacité & la fidelité de 
nôtre amé & feal le Sieur de Har/ay de Bonneuil , Con- 
feiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat, de nôtre bien 
amé le Sieur Verjus , Comte de Crecy, Baron de Cou- 
vay, Sieur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortille, 
u Meñillet & autres Lieux ; & de nôtre bien Amé le 
Sieur de Callieres , de la Roche-Chellay & de Gigny , 
par les preuves avantageufes que nous en ayons faites 
dans les divers Emplois importans que nous leur avons 
confiés , tant au dedans qu'au dehors de nôtre Royaumes 
pour ces caufes & autres bonnes confiderations à ce 
nous mouvans, nous avons commis, ordonné & de- 
pure lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy, & de Callieres, 
commettons, ordonnons & deputons par ces preientes 
fignées de nôtre main, & leur avons donné & don- 
nons Plein-Pouvoir, Commiffion 82 Mandement fpe- 
cial d'aller en ladite Ville de Delft, en qualité de nos 
Ambaffadeurs Extraordinaires & nos Plenipotentiaires 
pour la Paix & y conferer foit directement, foit par 
l'entremife des Ambafladeurs Mediateurs refpective- 
ment receus & agrées avec les Ambafladeurs Plenipo- 
tentiaires & Miniftres de nos Tres-chers & grands amis 
les Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais Bas, 
& de leurs, Alliés tous munis de Pouvoirs fufhfans , & 
y traiter des moyens de terminer & pacifier les diffe- 
rens qui caufent aujourd'huy la Guerre, & pourront 
nos fufdits Plenipotentiaires tous trois enfemble, ou 
deux en cas de l'abfence de l'autre par maladie, ou 
autre empefchement, ou un feul, en Pabfence des 
deux autres en pareil cas de maladie, ou autre em- 
peíchemeht ; en convenir, & fur iceux conclure & fi- 
gner une. bonne & feure Paix, & generalement faire 
negocier, promettre & accorder tout ce qu'ils eftime- 
ront neceflaire pour le fufdit effet de la Paix, avec la 

mé« 
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méme autorité que nous ferions, & pourrions faire , 
fi nous y étions prefens en’ perfonnes, encores qu'il y 
eut quelque chofe quiirequit un Mandement plus fpe- 
cial non contenu en cefdites prefentes; promettant en 
foy & parole de Roy de tenir ferme & d'accomplir 
tout ce que lefdits Sieurs de Harley, de Grecy, & de 
Callieres, ou par deux d'entr'eux en cas de Pabfence de 
l'autre par maladie, ou autre empefchement, ou par 
un feul en l'abíence de deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empefchement > aura été ftipulé, 
promis & accordé, & d'en faire expedier nos Lettres 
de Ratification, dans le tems qu’ils auront promis en 
nôtre nom de les fournir, car tel eft nôtre plaifir. 
En temoing de quoy nous avons fait métre nôtre 
Sceel à ceídites prefentes. Donné à Verfailles le 25. 
de Février 1697. & de nôtre Regne le 54. 
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Enit fine, 
LOUIS. 
Et fur le reply étoit écrits 
Par le Roy. 
Signe, 


CoLBERT. 


S'enfuit la teneur. des Ponvoirs des Ambaffadenrs e: 
Plenipotentiaires des Seigneurs Etats Generaux. 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies des Païs- 

Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront, Sa- 
dut: Comme nous ne fouhaitons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre; dont 
la'Chrétienté eft à prefent affligee; & que par les 
foins & la Mediation du Sereniffime Roy de Suede 
le Lieu de Ryfwick a été agréé de toutes les Parties 
pour le Lieu des Conferences; nous par ce même defir 
d'arréter autant qu'il fera en nous la defolation de tant 
de Provinces, & l’effufon de tant de fang Chrétien, 
avons bien voulu y contribuer tout ce qui depend de 
nous, & pour cet effet deputer ‚en ladite Affemblée 
quelques perfonnes du Corps de la nôtre, qui ont 
donné plufieurs preuves de la connoiffance & expe- 
rience qu'ils ont des affaires publiques, auffi bien que 
de l'affection, qu'ils ont pour le bien de nôtre Etat: 
Et comme les Sieurs Jagues Borel, Seigneur de 
Duynbeck ; Wefthoven 8. Merefteyn , Sénateur, & 
Bourgemaître de la Ville d'Amfterdam, & Confeil- 
ler Deputé de la Province d'Hollande ; Everbzr4 de 
Weede, Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles, &c: 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater , Doyen 
& Efcolatre du Chapitre” Imperial de Sainte Marie 
à Utrecht, Dyck-Grave de la Riviere le Rhin dans 
la Province d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite 
Provinces & Guillaume de Haren , Grietman du 
Bilt, Deputé de la part de la Nobleffe aux Etats de 
Frile, & Curateur de PUniverlité à Franeker , Depu- 
tés en nôtre affemblée de la part des Etats de Hollan- 
de. d'Uuecht, & de Frife, fe font fignalés en plu- 
ficurs emplois importants pour nôtre fervice, où ils 
ont donné des marques de leur fidelité, application 
& addreffe au maniement des affaires ; pour ces cau- 
fes & autres confiderations à ce nous mouvants, nous 
avons commis, ordonné & deputé lefdits Sieurs Boreel, 
de Weede, & de Haren, commettons , ordonnons, & 
deputons pat ces prefentes, & leur avons donné & 
donnons plein-Pouvoir; Commiffion, & Mandement 
fpecial d'aller à Ryfwyck > en qualité de nos Ambaffa- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires pour la Paix 
Et y conferer foit directement , foit par Pentremife des 
Ambaffideurs Mediateurs refpectivement recus & a- 
gréez avec les Ambaffadeurs Extraordinaires , & Pleni. 
potentiaires de Sa Majefté Tres-Chrétienne & de fes 
Alliés, munis des Pouvoirs faffifants, & y traiter des 
moyens de terminer & pacifier les differents, qui cau- 
fent anjourd'huy la Guerre, & pourront nos dits Am- 
baffadeurs & Pienipotentiaires tous trois enfemble , ou 
deux en cas de Pabfence de l’autre, par maladie ou au. 
tre empéchement, ou un feul en l'abfence des deux 
autres en pareil cas de maladie ou autre empéchement, 
en convenir & fur iceux conclure & figner une bonne 
& {eure Paix & generalement faire, negocier, pro- 


LOMATIQUE 


mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront nece 


pour le fufdit effet dela Paix, & de faire generalement 
tout ce que nous pourrions faire, fi nous y étions pre- 
fents , quand même pour cela il feroit befoin de Pouvoir 
& Mandement plus fpecial, non contenu dans ces di- 
tes prefentes; promettant fincerement & de bonne foy 
d'avoir pour agreable, ferme & ftable , tout ce que 
par lefdits Sieurs nos Ambafladeurs & Plenipotentiai- 
res, ou bien par deux d’iceux, en cas de maladie, 
d’abfence, ou d'autre empéchement du troifiéme, ou 
par un feul en Pabfence des deux autres, en pareil cas 
de maladie ou d'autre empefcbement ; aura été ftipulé, 
Promis & accordé, & d'en faire expedier nos Let- 
tres de Ratification, dans le temps qu'ils auront pro- 
mis en nôtre nom de les fournir. Donné à la Haye 
en nótre Affemblée, fous nótre grand Seau la para- 
phure du Prefident de nôtre Affemblee, & le Seing de 
nôtre Greffier > le 6. d'Avril de Pan 1697. 


Etoit paraphé, 
F. B. pz RzEpE: Vt. 
Sur le pli étoit &vit 5 
Par Ordonnance des lüfdits Scigneurs Etats Generaux: 


Etoit figné, 


. Facer? 


& fellé du Grand Sceau en cire rouge. 


LE Etats Generaux des Provinces-Unies des Pais: 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes verront, Sau 
lit: Comme nous ne fouhaittons rien plus ardemment 
que de voir finir par une bonne Paix la Guerre, dont 
la Chrétienté eft à prefent affligée, & que par les 
foins & la Mediation du Serenifime Roy de Suede 
le lieu de Ryfwick a été agréé de toutes les Parties 
pour le Lieu des Conferences, nous par ce méme 
defir d’arrefter, autant qu'il fera en nous, la defolation 
de tant de Provinces, & Peffufion de tant de fan, 
Chrétien, avons bien voulu y contribuer tout ce qui 
depend de nous, & pour cet effet nous avons déja 
deputé cy-devant en qualité de nos Ambaflàdeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires en ladite Aflem- 
blée quelques Perfonnes du Corps de la nôtre, qui 
ont donné plufieurs preuves de la connoiffance & ex- 
perience qu'ils ont des affaires publiques, auffi bien 
que de l'aféction qu'ils ont pour le bien de nôtre 
État, à {avoir les Sieurs Jaques Boreel , Seigneur de 
Duynbeek, Wefthove & Merefteyn , Senateur & 
Bourgmaître de la Ville d'Amfterdam , & Confeiller 
Deputé de la Province de Hollande ; Everhard de 
Veede , Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d’Oudewater , Doyen & 
Efcolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à U. 
trecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Pro. 
vince d’Ütrecht , Prefident des Etats de ladite 
Province; & Guillaume de Haren, Grietman du Bilt, 
Deputé de la part de la Nobleffe aux Etats de Frife, 
& Curateur de l'Univerfité de Franequer, Deputés 
en nôtre Affemblée de la part des Etats de Hollan- 
de, d'Utrecht & de Frife, & comme à prefent nous 
avons jugé à propos.de joindre une quatriéme Per- 
fonne, à nos fufnommeés trois Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires, pour ce même effet , & 
que le Sieur Antoine Heynfius, Confeiller Penfionaire 
des Etats de Hollande & de Weft- Frife, Garde du 
grand Sceau, Sur-Intendant des Fiefs, & Deputé en 
nôtre Affemblée de la part de la même Province, s'eft 
fignalé en plufieurs Employs importans pour notre fer- 
vice, où il a donné des marques de fa fidelité,, applica- 
tion & addreffe au maniement des affaires, pour ces 
caufes & autres confiderations à ce nous mouvants; 
nous ayons commis, ordonné & deputé ledit Sieur 
Heynfius, commettons, ordonnons & deputons par 
ces prefentes, & luy avons donné.& donnons Plein- 
pouvoir; Commiffion 8 Mandement fpecial d'aller à 
Ryfwyck, en qualité de nôtre Ambaífadeur Extraor- 
dinaite & Plenipotentiaire pour la Paix, & y confe- 
rer foit directement, foit par l'entremife- des Ambas- 
fadeurs Mediateurs refpectivement receus & apréez, 


avec les Ambafladeurs Extraordinaires, & Plenipoten- 
tiaires 


ie Anno 


Anxo 
1697. 
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tiaires de Sa Majefté Tres- Chrétienne & de fes Al- 
liés. munis des Pouvoirs füfhfants; & y traitter des 
moyens de terminer, & pacifier les differents » qui 
caufent aujourd'huy la Guerre, & pourra nôtre dit Am- 
baffadeur & Pleniporentiafte enfemble avec lefdits Sieurs 
Boreel, de Weede , & de Haren, nos trois autres Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, ou avec 
deux ou un feul d'entr'eux en cas de l’abfence des au- 
tres, par maladie ou autre empêchement ; ou même 
feul en Pabíence des tous trois en pareil cas de mala- 
die où autre empêchement, en convenir, & für iceux 
conclure & figner une bonne & feure Paix: Et ge- 
neralement faire, negocier, promettre & accorder 
tout ce qu'il eftimera necefläire pour le fufdit effet 
de la Paix, & de faire generalement tout ce que nous 
pourrions faire fi nous y étions prefents, quand même 
pour cela il feroit befoin de Pouvoir & Mandement 
plus fpecial, non contenu dans cefdites prefentes , 
promettant fincerement » & de bonne foy d’avoir pour 
agreable; ferme, & ftable tout ce que par ledit Sieur 
Heynfius» enfemble avec nos autres Ambafladeurs & 
Plenipotentiaires, ou avec deux ou un feul d'entr'eux , 
en cas de maladie, d'abfence, ou d'autre. empêche- 
ment des autres, ou même feul en Pablence de tous 
trois en pareil cas de maladie ou d'autre empêche- 
ment, aura été ftipulé,,promis & accordé, & d'en 
faire expedier nos Lettres de Ratifications, dans le 
temps qu'il aura promis en nótre nom de les fournir. 
Donné à la Haye en nôtre Affemblee , fous nôtre 
Grand Sceau, la paraphure du Prefident de nôtre As- 
femblée, & le feing de nôtre Greffier ; le 5. d’Aouft 
de PAn 1697. 


Etoit paraphé, 
F. B. De Rezpe, Vt. 
Sur le plicg étoit écrit, 
Par Ordonnance defdits Seigneurs Etats Generaux. 
Etoit figrés 
F. Facer’ 


Et fellé du grand Sceau en cire rouge. 


Ratification de Roi T. C. fier fon Traité de Na- 
vigation & de Commerce avec les Seigneurs" Es- 
tats Generaux des PROVINCES-UNIES des 
Pais-Bas. A Fontainebleau le 3. d' Ottobre 1697. 
[Sur l'Impriméà Paris chez FRrpERrc Lro- 
NARD. Avec Privilege du Roi, Anno 1697. 


in 4.] 


Ouis par la Grace de Dieu, Roy de France & de 
Navarre. A tous ceux, qui ces prefentes Let- 
tres verront, Salut. Comme nôtre amé & feal 

Confeiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat, Nicolas 
Augufte de Harlay , Chevalier, Seigneur de Bonneüil, 
Comte de Celi; noftre cher & bien amé Louis Ver- 
jus Chevalier, Comte de Crecy Marquis de 'Treon, 
Baron de Couvay, Sieur du Boulay, des deux Egli- 
fes, de Fort-Ifle & du Meuillet; & noftre cher & 
bien amé Francois de Callieres, Chevalier , Seigneur de 
la Roche Chellay & de Gigny, nos Ambaflädeurs 
Extraordinaires & Plenipotentiaires, en vertu des 
pleins-Pouvoirs que Nous leur en avions donné, au- 
roient conclu, arrefté & figné le vingtiéme jour de 
Septembre dernier 4 Rifwick, avec les Sieurs Antoi- 
ne Heinfius Confeiller Penfionnaire des Etats d’Hol- 
lande & de Weft-Frife; Garde du Grand Sceau & Sur- 
intendant des Fiefs, Everard de Weede Seigneur de 
Weede, Dyckvelt, Rateles &c. Seigneur Foncier de 
la Ville d’Oudewater, Doyen 8z Efcolaftre du Cha- 
pitre Imperial de Sainte Marie d’Utrecht, Dyck-Gra- 
ve de la Riviere le Rhin dans la Province d'Utrecht, 
Prefident des Etats de ladite Province &c., & Guillau- 
me de Haren, Grietman du Bildt, Deputé de la No- 
bleffe aux Etats de Frife 8 Curateur de l'Univerfité 
de Franeker, Deputez en leur Affemblée de la part 
des Etats d’Hollande, Utrecht & de Frife, en qua- 
Tom. VIL Parr. IL 
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lité d’Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiai- ÁNNO 


res de nostres che: grands Amis les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pays-Bas, pareillement munis 
des Pleins-Pouvoirs; le Traité de Commerce, Navi- 
gation & Marine > dont la teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 


Ous ayant agreable le fufdit Traité de Commer- 

ce, Navigation & Marine en tous & chacun 
les Points & Articles qui y font contenus & decla- 
rez, Avons iceux tant pour nous que pour nos Heri- 
tiers, Succeffeurs, Royaumes > Pays, Terres, Sei- 
gneuries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & con- 
firmé , acceptons , approuvons » ratifions & confir- 
mons, & le tout promettons en foy & parole de Roy, 
fous PObligation & Hypoteque de tous & un chacun 
nos biens prefens & à venir, garder & obferver invio- 
lablement, fans jamais aller ni venir au contraire, di- 
rectement ou indirectement; en quelque forte & manie- 
re que ce (oit. En témoin de quoy Nous avons figné 
ces Prefentes de noftre main, & à icelles fait appofer 
noftre fcel. Donné à Fontainebleau, le troifiéme jour 
d'O&obre, l'an de grace mil fix cens quatre-vingt. 
dix-fept, & de noftre Regne le cinquante-cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Et plus-bas: 
Par le Roy, 


CoLserr. 


Et fcellé de cire jaune fur lacs où cordons de foye bleuë 
treffez d'or, le Sceau enfermé dans une boëte d'argent : 
fur le deffus de laquelle font empreintes & gravées les 
Armes de France & de Navarre, fous un Payillon 
Royal foütenu par deux Anges. 


S'enfüit la Ratification de Meffeignenrs les Etats Gé- 
néraux des Provinces-Unies des Bais-Bas, fur le 
Traité de Commerce, Navigation Marine. 


Es Etats Generaux des Provinces-Unies du Pais- 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront; Salut: Comme ainfi foit , que le vingtiéme 
jour de Septembre de la prefente Année 1697. ila 
été fait & conclu à Ryfwyck en Hollande un Traité 
de Commerce, Navigation & Marine, par le Sieur 
Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier, Seigneur de 
Bonneuil, Comte de Celi, Confeiller Ordinaire de 
Sa Majefté "Tres- Chrétienne en fon Confeil d'Etat; 
le Sieur Lowzs Verjus, Chevalier, Comte de Crecy, 
Confeiller Ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de 
Boulay; les deux Eglifes, de Fortifle, du Meuillet & 
autres Lieux; & le Sieur Frazçois de Callieres, Che- 
valier, Seigneur de Callieres, de la Roche Chellay & 
de Gigny, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipo- 
tentiaires de Sa Majefté Tres- Chretienne à l'Affem- 
blée de Ryfwyck. au nom & de la part de fadite 
Majeíté: Et par le Sieur Antoine Heinfius, Confeiller 
Penfionaire des Etats de Hollande & de Weft-Frife, 
Garde du grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs de 
la méme Province; Everhard de Weede, Seigneur de 
Weede, Dyckvelt, Rateles & autres Lieux, Seigneur 
Foncier de la Ville d'Oudewater; Doyen & Efcola- 
tre du Chapitre Imperial de Sainte Marie à Utrecht, 
Dyckgrave de la Riviere le Rhin, dans la Province 
d'Utrecht, Prefident des Etats de ladite Province, & 
Guillaume de Haren, Grietman du Bilt, Deputé de 
la part de la INobleffe aux Etats de Frife, & Curateur 
de PUniverfité de Franequer, Deptités en nôtre As- 
femblée dela part des Etats de Hollande, d'Utrecht 
& de Frife, nos Ambaflädeurs Extraordinaires & Ple- 
nipotentiaires à ladite Affemblée de Ryfwyck, en 
nôtre nom & de nôtre part, en vertu de leurs plein- 

Pouvoirs refpectifs, duquel Traité la teneur s'enfui 
Ddd Fiat 


1697. 


x 


ANNO 
1697. 
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Fiat infertio, 


Et d'autant que le contenu dudit Traité porte, que 
les Ratifications d'iceluy feront données en bonne for- 
me, & changées de part & d'autre dans l’efpace de 
trois femaines, ou plütót fi faire fe peut, à compter 
du jour de la fignature, nous voulant bien donner des 
marques de nôtre fincerité , & nous acquiter de la 
Parole, que nos dits Ambaffadeurs ont donné pour 
Nous, Nous avons agréé , approuvé & ratifié ledit 
Traité & un chacun des Articles d'iceluy cy-deffus 
tranícrits , comme nous Pagreons , approuvons & 
ratifions par ces prefentes; promettant en bonne foy & 
fincerement de le garder, entretenir & obferver invio- 
lablement de point en point, felon fa forme & teneur > 
fans jamais aller my venir au contrairé, directement 
ou indirectement, en quelque forte ou maniere que 
ce foit. En foy de quoy avons fait figner les prefentes 
par le Prefident de nôtre Affemblée , contre-figner par 
nôtre Greffier, & y appofer nôtre grand Seau. Fait 
à la Haye le dixiéme Octobre 1697. 


S'enfuit la Ratification de Sa Majefle Tres-Chrétien- 
ne, fur l'Article Separé. 


Toss parla Grace de Dieu Roy de France & de 
Navarre; à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut: Ayant veu & examiné l'Article Se- 
paré, que nôtre Amé & Feal Confeiller Ordinaire en 
nôtre Confeil d'Etat. Nicolas Augufte de Harlay, Che- 
valier, Sr. de Bonneuil, Comte de Cely; nôtre cher 
& bien Amé, Louis Verjus, Chevalier, Comte de 
Crecy, Marquis de Treon, Baron de Couvay, Sei- 
gneur du Boulay, des deux Eglifes, de Fortifle, & 
Meuillet; & nôtre cher & bien Amé Frangois de Cal- 
Beres, Chevalier, Seigneur de la Roche- Chelley & 
de Gigny, nos Ambalfadeurs Extraordinaires & Pleni- 
potentiaires, en vertu*des pleins-Pouvoirs, que nous 
leur en avions donné, ont conclu, arrefté & figné le 
vingtiéme jour de Septembre dernier à Ryfwyck avec 
les Sieurs Antoine Heynfius ; Confeiller Penfionaire 
des Etats de Hollande & de Weft-Frife; Garde du 
Grand Seau, & Sur-Intendant des Fiefs; Everbard de 
Weede , Seigneur de Weede, Dyckvelt, Rateles, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d'Oudewater, Doyen & 
Efcolatre du Chapitre Imperial de Sainte Marie d'U- 
trecht, Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Pro- 
vince d'Utrecht , Prefident des Etats de ladite Pro- 
vince 5 & Guillaume de Haren, Grietman du Bilt, 
Deputé en leur Affemblée de la part des Etats d'Hol- 
lande, d' Jtrecht & de Frife, en qualité d’Ambafia- 
deurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de nos tres. 
Chers & grands Amis les Etats Generaux des Pro- 
vinces- Unies des Païs-Bas, pareillement munis de 
Plein-Pouvoir, duquel Article feparé la teneur s'en- 
fuit. 


Fiat infertio. 


Nous ayant agreable le fufdit Article feparé en tout 
fon contenu, avons iceluy loü&, approuvé & ratifié, 
lotions, approuvons & ratifions par ces prefentes, fi- 
guées de nôtre main, promettant en foy & parole de 
Roy de Paccomplir, obferver & faire obferver fin- 
cerement & de bonne foy, fans fouffrir qu’il foit ja- 
mais allé dire&ement ou indire&ement au contraire 
pour quelque caufe & occafion que ce puifle être. 
En temoin de quoy. nous avons figné ces prefentes & 
à icelles fait appofer nôtre Seel. Donné à Fontaine- 
bleau le troifiéme jour d'Oétobre, l'an de grace mil 
fix cent quatre vingt dix fept> & de nôtre regne le 
cinquante cinquiéme. 


Evoit figné, 
LOUIS. 
Et plus-bas, 
Par le Roy, 
Signé, 
CoLBERT. 


S'enjuit la Ratification de Meffeigneurs les Etats Go 
neraux des Provinces-Unies des Pais-Basy fur lAr- 
ticle fepare. 

E 
I Etats Generaux des Provinces- Unies du Païs- 
Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront; Salut: Comme ainfi foit qu'outre le Traité de 

Commerce, fait & conclu à Ryfwyck en Hollande, 

le vingtieme jour de Septembre de la prefente année 

1697. il ait été fait de méme un Article feparé, par 

le Sieur Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier, Sei- 

gneur de Bonneuil, Comte de Celi, Confeiller Or- 
dinaire de Sa Majefté Tres-Chrétienne en fon Con- 
feil d'Etat; le Sieur Louis Verjus , Chevalier, Com- 
te de Crecy , Confeiller Ordinaire du Roy en fon 
Confeil d'Etat, Marquis de Treon, Baron de Cou- 
vay» Seigneur de Boulay, les deux Eglifes, de Fortis- 
le, du Meuillet & autres Lieux: & le Sieur Fran- 
fois de Callieres , Chevalier, Seigneur de Callieres; 
de la Roche-Chellay & de Gigny ; Ambaffideurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de Sa Majefté Tres- 

Chrétienne à PAffemblée de Ryfwyck , 8 par les 

Sieurs Antoine Heynfius, Confeiller Penfionaire des E« 

tats de Hollande & Weft-Frife, Garde du grand Seau, 

& Sur-Intendant des Fiefs de. la méme Province; E- 

verbard de Weede, Seigneur de Weede, Dyckvelt, 

Rateles, & autres Lieux, Seigneur Foncier de la Ville 

d'Oudewater, Doyen & Efcolatre du Chapitre Impe- 

tial de Sainte Marie à Utrecht, Dyckgrave de la Ri- 
viere le Rhin, dans la Province d'Utrecht, Preüdent 
des Etats de ladite Province; & Guillaume de Haren, 

Grietman du Bilt, Deputé de la Nobleffe aux Etats 

de Frife, & Curateur de PUniverfité de Franeker, Des 

putez en nótte Affemblée de la part des Etats de Hol- 
lande, Utrecht & Frife, nos Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires & Plenipotentiaires à ladite Affemblée de Rys- 
wyck, en nôtre nom & de nôtre part, en vertu de 


leurs plein-Pouvoirs refpectifs, duquel Article feparé la 
teneur s'enfuit. 


Fiat infertio, 


Nous ayant pour agreable ledit Article feparé Paz 
vons approuvé & ratifié, l'apréons, approuvons & 
rations par ces Prefentes, de même que s'il étoit 
inferé dans le fufdit Traité de Commerce, promet- 
tant de garder, entretenir & obferver inviolablement , 
tout ce qui eft contenu en icelui, fans jamais aller ni 
venir au contraire , directement ou indirectement , fous 
quelque prétexte que ce foit. En foi de quoi nous a- 
vons fait figner ces prefentes par le Prelident de nó. 
tre Affemblée, contrefigner par nôtre Greffier, & y 
appofer nôtre grand Seau. Fait à la Haye le dixióme 
Octobre l'an 1697. 


"Ae on Article feparé touchant la Liberté reciproque 
de la Pêche du Harang , & de tous autres 
Poiffons entre les Sujets de Sa Majeffé 17. C, e 
de leurs Hautes Puiffances. Au Chateau de Ryse 
myck le 9. Ottobre 1697. [Sur l'imprimé à 
Paris, chez FRIDER1G LEONARD; avec 
Permiffion & Privilege du Roi an. 1697. in 4. 
Actes & Memoires de la Paix de Ryswick. 
Tom, IL pag. 364.] 


N°: Ambaflädeurs Extraordinaires & Plenipoten- 
tiaires du Roi Trés-Chrétien aux Conferences 
de la Paix générale, déclatons que le Roi nôtre Mai- 
tre a confenti & accordé une Liberté entiére de Ja 
Péche tant de Harang qu’autres poiffons, de quelque 
nature, & en quelques Lieux & Pais que ce puiffe être, 
à tous les Sujets des Seigneurs Etats Généraux , (ans 
attendre les délais portez par les derniers Traitez de 
Paix & de Commerce, fignez le 20. de Septembre à 
Ryfwick, & qu'en conféquence de ladite Déclaration, 
tous Vaiffeaux de Guerre de Sa Majefté, Armateurs , 
& autres ne pourront plus déformais prendre, rancon- 
ner, inquiéter , ou molefter tous lefdits Sujets defdits 
Etats Généraux, qu'ils trouveront péchant à la Mer, 
ou dans les Riviéres & autres Eaux , ni en allant ou 
revenant, & réciproquement nous Ambaffadeurs Ex- 


traor- 


ANNO 
1697. 


1697. 


DU DC ROMA DIEISE GE ENSS: 


ANNo tiaordinaires, & Plenipotentiaires des Etats Généraux 


aux Conférences de la Paix , declarons que lefdits 
Seigneurs Etats Généraux nos Superieurs ont confenti 
& accordé la méme chof aux Sujets de Sa M. 
jefté Trés-Chrétienne. En foi de quoi nous avons 
figné le préfent Acte; & y avons fait appofer les Ca- 
chets de nos Armes. Au Château de Ryfwick en 
Hollande, le 9. d'O&obre 1697. 


Etoit figné , 


De HarLay BoNNEUIL. 
Verjus DE CnEcY., 
DE CALLIERES. 


A. HEINSIUS- 
E. DE WEEDE. 
W. v. HAREN. 


Ordonnance de Roi T: C. pour la Liberté du Com- 
merce (5: de la Navigation en faveur des Sujets 
de l'Etat) des PRO VINCES-UNIES, avec 
defenfe de les y trombler fur peine de la vie. Fait 
à Fontainebleau ‚le 9. Ottobre 1697. [Actes e 
Memoires de la Paix de Ryswıck. Tom. 


Ill. pag. 457-] 


S^ Majefté ayant accordé fes Paffeports aux Etats 


Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, pour 
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être diftribuez aux Vaiffeaux & Bâtimens de leurs Su- 
Jets, qui vont en Mer; Sa Majefté veut qu'ils foient 
reçus dans tous les Ports de Son Royaume avec une 
entiére Liberté, & qu'ils foient traitez auffi favorable- 
ment, que fes propres Sujets. Fait Sa Majefté très- 
exprefles inhibitions & défenfes à tous (es Officiers de 
Marine commandans les Vaiffeaux de fes Sujets armez 
en courfe , — d'arréter aucun des Vaifleaux des Sujets 
defdits Etats, ni leur donner aucun empéchement dans 
leur Navigation, à peine de la vie. Mande & ordon- 
ne Sa Majefté à Monfieur le Comte de Thouloufe 

Amiral de France, & aux Vice-Amiraux, Lieutenans 

Généraux , Intendans, Chefs d’Efcadre , Capitaines, & 

autres Officiers de Marine de tenir la main à Pexécu- 

tion de la préfente Ordonnance. Enjoint Sa Majefté 

aux Officiers des Siéges de ’Amiraute, de la faire li- 

re, publier, afficher & enregitrer, à ce qu'aucun n'en 

ignore, & de la faire executer de Point en Poiht, fe- 

lon fa forme & teneur. Fait à Fontainebleau, le 9. 

jour d'OGobre, 1697. 


Signé, 
LOUIS, 


Er plus-bas, 
PHELY PEAUX. 


Ordinantie van Hacre Hoogh Moogende de Heeren 
Stacten Generacl dr VEREENIGDE NE- 
DERLANDEN, waerdoor fy de gefloote Vree- 
de met de Croon P'rankryk aen. haere Ingezetenen ben 
kent maccken , beneffens de Plactfer en Termynen van 
"t ophonden van alle Vyandlykheden. Haag den 15. 
Ottober 1697. 


E Staten Generael der Vereenighde Nedetlanden ; 
D Allen den geenen die defen fullen fien ofte hoo- 
ren lefen, Doez te weten : Dat tot lof en eere van 
God de Heere Almachtigh, welítant en bevorderinge 
van het Gemeene befte van defe Vereenighde Ne- 
derlanden in het generael, ende yan de goede Ingefe- | 
tenen van dien in het byfonder ,' den twintighften 
September defes loopenden jaers 1697. te Ryfwick in 
Hollandt gemaeckt en geflooten ‘is een goede; vafte, 
getrouwe en onverbreecklijcke VREEDE, tuffchen den 
Koningh van Vranckrijck ter eenre; ende Ons » ter 
andere zijde: Daer op wederfijds Ratificatien in be- | 
hoorlijcke forma den elfden defes loopende maends 
O&tober te Ryfwick voornoemt zijn uytgewiflele: Dat 
dien volgende foo ter Zee, veríche Wateren, als te 
Lande, in alle de Landfchappen en Steden onder we- 
derfijds reffort > fonder onderfcheyt van Plaetfen , waer 
die gelegen zijn > mitfgaders tuffchen wederfijds Vol- 
keren en Ingeletenen, van wat ftaer ofte conditie die 
fouden mogen wefen ; alle A&en van hoftiliteyt en 
vyandtfchap moeten cefferen en ophouden , naer expi- 
ratie van de refpeétive termijnen , hier onder uytge- 
druckt;te weten > nacer expiratie van vier weecken ; te 
reeckenen van den een en twintighften October feftien 
hondert feven en tnegentigh, zijnde den dagh van de 
gedane Publicatie in 's Gravenhage., en fulcks naer 
den achthienden van de aenftaende maent November, 
in de Ooft en Noord-Zee, van Terneufe in Noor- 
wegen af, tot het eynde van "t Canael ; en naer den 
tijdt van fes weecken ; en fulcks naer den tweeden 
December eerftkomende van het eynde van her Ca- 
nael tot aen de Caep Sint Vincent; en naer den tijdt 
van thien weecken ; ‘en fulcks naer den dertighiten 
van de felve maent December , van de Caep Sint 
Vincent in de Middelandtfche Zee , en tot aen de 
Linie; ende eyndelijck naer den tijdt van acht maen- 
den , en lulcks naer den een en twintigbften Juny 
1698. van en over de Linie in alle Plaetien van de 
Werelt. 


Tom. VIL Par T IL 


Ordonnance des Seigneufs Eftats Generaux des 
Provinces-Unres pour la Publication 
de leur Paix avec le Roi de FRANCE, mar- 
quant les Lieux, & les tems auxquels elle doit 
commencer. Fait à la Haye le 15. Oétobre 
1697. [Altes & Memoires de la Paix dé Ryss 
wick Tom. III. pag. 458. & 460.] 


Es Etats Généraux des Provinces - Unies. des 
L Pais-Bas, à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront ow entendront lire, [avoir faifons , qu'à la 
louange e gloire de Dien le Seigneur tout puijjane 
© pour le bien (5 l'avantage de la République des 
Provinces-Unies des Pais-Bas en general , c des 
bons Habitans d'icelles en particulier. Le vingtiéme 


Septembre de cette préfente année 1697. il a été 


fait 4 Ryfwick, en Hollande, une bonne, ferme, fi- 
dele & inviolable Paix , entre le Roi de France 
d'une part, & Nous d'autre part, Dont les Rati- 
fications furent de part & d'autre échangées en forme 
convenable à Ryfivick y le onziéme de ce prefent mois 
d'Otlobre. Qu'en confequence cefferont tant par Mer 
& Eaux douces , que par Terre tous Abtes d’hofli- 
litez , dans tons les Pais c Filles dépendantes du 
veffort de part c d'autre, fans diflintlion de Places, 
on qu'elles foient tutes , enfemble entre les Peuples ci 
Habitans d'une cj d'autre part, de quelque état. & 
condition qu'ils peiffent être, G ce après l'expiration 
des termes refpectifs exprime, ci-deffus; [eavoir après 
l'expiration de quatre fómaines , à compter du vingt 
& unitme d'Otfobre mil fix cens. quarre-vingt dix- 


| Sept quí eft le jour de la Publication a la Haye, & 


ainfi apres le dix-huitième du mois de Novembre 
prochain, dans les Mers d Eft & de Nord, depuis 
Ternenfe en Norvégue, jufzu'as bout du Canal, & 
après le tems de fix fémaines , & ainff après le deuxié- 
me Decembre prochainement venant depuis le bout du 
Canal y jufques au Cap Saint Vincent, cy après le 
tems de dix fémaines , © ainf apres le treizióme 
dudit mois de Decembre du Cap Saint Vincent , dans 
la Mer Méditerranée & jufques a la Ligne, & en- 
fin après le tems de buit mois, & ainfı depuis le 
vingt & uniéme Juin 1698. depuis & par dela la 
Ligne dans toutes les Places de Monde, 
, Ddd y 


Ci 


ANNO 


1697. 


Anno 
1697. 
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Derhalven laften en beveelen wy expreffelijck 

defen en ende een yegelijcken, foo Ond erdanen en 

Ingefetenen van de Geunieerden Nederlandtfche Pro- 

vincien, die geene die onder. Onfe onderdanigheit en | 

gehoorfaemheyt zijn gefeten, de voorfz. VR&EDE ; in 


conformité van de voorfz. Traétaten, onverbreecke- 
lijck te onderhouden , fonder daer tegen yets te doen, 
op poene van geltraft te werden als pertur rbateurs van 
de ge meene rutte, fonder ecnige genade, faveur , ver- 
dragh ofte . diffimulatie. Aldus gedaen en beflooten 
ter Vergaderinge van de hoogh{tgemelte Heere Staten 
Generael , in den Hage den vijfthienden October , 
fefthien hondert feven en tnegentigh. 


Was geparapheert , 
J. van DER WAYEN, Yo 


Onder fondt » 
Ter ordonnantie van de felve. 


Geteeckent > 
F. FAGEL. 


kt het Cachet van haer 
overdeckt | 


Zijnde op "t fpatium gedr: 
Hoogh Mogende op een rooden Ouwel > 


OMATIQUE 


Ceft pour 
par ces prefentes 
Habitans des 


a tous c nn Chacun, tant Sujets 
Provinces-Unies des Pais- Bas, que 
notre veffort & fous nôtre Vues 
ver invi iol neut ladite Paix conformément 
he Traité, fans y contrevenir fur peine d'être punis 
comme TEIL ars du repos public > fans aucune 
grace, faveur, [apport ni difimulatios. Ainfi fait 
& conclu en l'Affemblée des Jejdits peurs Etats 
Généraux à la Haye le quinzième Ottobre zz Jrs 
cens quatre-vingt dix-fept. 


Etoit paraphé 


J. van DER WAYEN; Y 


Et plus bas étoit, 
Par Ordonnance des mêmes. 


Signé, 
F. Facer, 
Etant fur Pefpace imprimé Je Cachet de leurs 
Hautes Puiflances fur une oublie rouge, couverte 


met een Papieren Ruyte. 


d’un carré de Papier. 


2 faite, au nom de Comte D’EGMONT, | 
pour la Confervation de fes. Droits, le Daché 
de Gueldres, Seignzurie de Malines, Comtés d'Eg- 
mont, de Zi urphen „de re de Hornes ser an 
tres Terres e Pais poffedes par le Roi Catholique, 
par les Effats Generaux de 5 > ROVINCES-U- 
5 3 © Prince de LgGE. A 
y le 7. Qt La 1595. [Ades & Me- 
moires de la Paix de Ryswick Tom. III. pag. 


354-] 


Ovs Mice L DE GHILLET Ecuyer, Sei- 

gneur de Feppin, &c. Envoyé & fondé des 
Commiffions & Plein: Pouvoirs de Très-Haut , Très- 
MWuttres & Tres-Puiffant Prince ¿Monfeigneur Proco- 
pe François d'Egmont,Duc de Gueldres /&c. Comte 
d’Egmont, de Zutphen, Buren, Leerdam, Hornes & 
Meurs, Seigneur Serie du Pais d'Arckel, des Vil- 
es & Territoire de Malines & Ifelftein, des Iles d'A- 
melanc 1, & autres Seieneuries; déclarons qu'ayant pré- 
nosdits Plein-Pouvoirs & Commiffions avec les 
Mémoires, Déclarations & Proteftations ici joints de 
nouveau, à fon Excellence Monfieur le Baron de Lil- 
liéroot, Ambaffadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire 
du Séré lime Roi de Suede, des Goths, Vandales, 
&c. diateur pour les préfens Traitez de Paix; & 


Méd 
qu rayant reconnu, que toutes nos Remontrances, Re- 


quifitions, & Inftances on! 
inefficaces & inutiles aux fins des Reftitutions des 
Etats, Domaines, Seigneuries, & autres Droits légiti- 
mement réclamez & répetez par leldits Actes de Dé- 
ms & Mémoires de Mondit Seigneur le Comte 
ont; à ces caufes, nous avons en nótre-dite 
qualité, iterativement protefté , & proteltons folem- 
nellement 87 autant que befoin eft , pour la Confer- 
vation des Droits de mondit Seigneur , contre tout 
ce qui peut avc oir été, & pourra être reglé & conclu 
les Traitez de la préfente Paix, à l'exclufion de | 
mondit Seigneur, & au préjudice de fes Droits, Rand, 
Dignitez & Prérogatives ; laquelle Proteftation nous 
avons prié & dient requis 5 prions & réquerons 
neur le Baron de Lilliéroot 
ateur , de recevoir & de 


té Se font julqu'a préfent 


té de M 


faire in ns le Protocol de la Médiation, & de 
nous en accorder un Acte, dans la meilleure forme 
que faire fe pourra , pour valoir 8 ir à mondit | 


Seigneur le 


Comte d'Egmont dans les tems & Lieux | 


où il pourra en avoir befoin. Fait à Ryfwick fous 
nôtre Signature & le Cachet de nos Armes le feptie- 
me jour du mois d'Oétobre ; mille fix cens quatre- 
vingt. dix-fept. 


GHILLET; 


Et à côté étoit appofé le Cachet de fes Armes en 
Cire rouge: 


Plus-bas: 


Après les Collations faites à leurs Originaux écrits 
en parchemin; il s’eft trouvé que les préfentes s'y ac- 
cordent, par moi Not. Publ. refident à la Haye. 


Signé, 


S. Favon Not. Publ. 1697: 


S'enfuit Pado de Legalifation, 


Ous Ecoutet, Bourguemaitres, Echevins & Re- 

gens de la Haye en Hollande, certifions à tous 
qu'il Se Samuël Favon, qui a collation= 
né & authentiqué les Copies fufcrittes, eft Notaire 
Public, juré, créé & admis ar la Cour de Hollande 
exerçant fa fonétion de Notaire dans nôtredite Ville, 
P nôtre Permiffion ; & que foi eft ajoutée à tous 
les Actes, Contracts, Collations ; Che Autentiques 
& autres qui font regús & faits par devant lui, tant 
en Juftice que dehors. En foi de equoi nous avons fait 
féeller la'préfente du Seau de nótredite Ville , & figner 
par ‘nôtre Secretaire le 7. d'Otobre 1697. 


Eftoit figné, 
ANTHONI DE VEER; 


Et au bas étoit appendu le grand Séel de ladite Ville 
en cire verte. 


Excellence Monjes 


NE certifions que Monfieur de Ghillet 
mis éntre les mains 


Or 


nous a 


i mandons ej enjoignons expre ment ANNO 


ANNO 
1697. 


DU DROTT DES GENS. 


les Copies collationnées font contenuës dans le préfent 
Volume”, lefquels Origine wdé, pour 
être inférez dans les Act ocolle de la Média- 
tion. à k le feptiéme jour 
d'Octobre 1697. 
Signe, 
N. LILLIEROOT > 


Et à côté étoit appofé le Cachet des Armes de fon 
Excellence en cire noire. 


z par Monfei- 


vr de Ghillet 


Commillion & Plein-pouvoir y do 
gneur le Comte 4 Egmont ya Mon, 
Jon Envoyé Extraordinaire a Ryfivic 
RocoPE FRANÇOIS D'EGMONT, 
P grace de Dieu Duc de Gueldres & de Juilliers, 
Comte d'Egmont & de Zutphen, Buren, Leerdam; 
& Hornes, Seigneur Souverain du Pais d’Arckel, 
des Ville & Territoire de Malines & Ielftein, des 
les d'Ameland & autres Seigneuriest, Quoi que les 
tentatives malheureules faites par nos Ayeux depuis plus 
d'un Siécle pour rentrer dans la poffefion des 
& Domaines, qui leur font retenus fans aucun Titre 
légitime par Sa Majefté Catholique, leurs Hautes Puis- 
dances, & PEvéque Prince de Liege ; ne nous ayent 
que trop appris que la raifon n'eft gueres écoutée fi 
elle n’eft fodrenué de la Force; nous avons crú néan- 
moins que la«conjonéture qui fe. préfente, >. pouvoit 
nous donner de plus juftes efpérances, que jamais, d’ob- 
zenir la Juftice qui jufques ici nous'a été refufee. 
Comme la plüpart des Puiffances de l'Europe affem- 
blées par leuxs nipotentiaires à Ryfwick> femblent 
concourir dans T'efprit;d'y établir une Paix folide, nous 
nous fommes flattez que Pon y pourroit faire une fe- 
rieufe attention fur nos imtérérs. ll eft vrai que nous 
né fommes pas en état aujourd’hui de troubler le Re- 
pos des Princes qui retiennent nos Etats, mais il n'eft 
pas moins certain , . que la fuite des tems peut faire 
paffer nos Droits en d'autres mains, & qu'ils pourront 
toûjours alors fervir d'occafion à une jufte Guerre que 
la Sagefle des Princes & Puiffances, ; qui travaillent 
aujourd’hui à la Paix, paroît demander que Pon pré- 
vienne. 
Dans cette vü& & dans la connoiffance particuliere 
que nous avons du Mérite, de la Capacité, & Affec- 
tion à nôtre Service dela Perfonne du. Sieur Michel 
de Ghillet Ecuyer, Seigneur de Feppin, Licentié és 
Droits, Confeiller, Intendant de nos Maifon, Domai- 
nes & affaires, nous avons jugé à propos de confti- 
tuer, députer & commettre, comme par ces préfentes 
nous conftituons, deputons & commettons pour nôtre 
Envoyé Extraordinaire ledit Sieur de Ghillet ; auquel 
nous donnons Plein-pouvoir de négocier & traiter en 
nôtre nom avec les Ambaffadeurs & Plénipotentiaires 
envoyez à Ryfwick par les Princes 8c Puiffances qui 
retiennent actuellement les Souverainetez, Domaines , 
Seigneuries, & autres Droits qui. nous appartiennent; 
favoir avec ceux de Sa Majeité Catholique pour la 
Reftitution de la Partie du Duché de Gueldres ; de 
la Seigneurie de Malines 5) des Aides de Weert; & 
autres Droits dont elle jouit prefentement ; ou dont 
elle a difpolé à nôtre préjudice 5 «avec leurs Hautes 
Puiffances, leurs Ceffionaires ou Donataires, non feu- 
lement pour l'autre partie du même Duché de Guel- 
dres, mais auffi pour les Comtez d’Egmont, de Zut- 
phen, Meurs, leurs. Dépendances, & autres Terres, 82 
Droits de l'ancien Patrimoine de, nôtre Maifon, dont 
ils jouiffent actuellement ; avec leurs Vaffaux & Sujets 
pour d'autres parties de nos Biens patrimoniaux. qu'ils 
fe font indüement’appropriez; & enfin avec l'Evéque 
& Prince de Liege pour le Comté de Hornes, fes 
Dépendances & annexes , qu'il occupe aujourd’hui. 
Auquel Sieur de Ghillet nous avons donné & don- 
nons par ces préfentes Plein-pouvoir d’accorder, ter- 
miner & conclure tous différens pour raifon de nos 
Droits avec les mêmes Princes; Puiffances; leurs Ces- 
Donataires, Vaffaux & "Sujets, promettant 
Parole de Prince; d'avoir agréable, confir- 
er tout ce qui fera par lui arrêté ; conclu, 
ans fouffrir qu'il foit fait aucune chofe 
te qui puifle être contraire à nos 
rmement aux inftruétions que nous lui 
En foi de quoi nous avons figné ces 


e 


en ladite Af 
Droits, conf 
avons données. 
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röfe Ótre mai e US avi Fait ti 
préfentes de nôtre main; que nous avons fait contre- Aw 


figner de nôtre Secretaire, & feller du Seau de nos 
Armes. Donnéen nôtre Hôtel à Arras; de 


m > le vingt, & 
uniéme de Septembre mille fix cens quatre-vingc dix 
fept. 


Signé, 
Le Comte »'EcwoxT; 
Plus bas par fon Alteffé & contrefignés 
J. GROMME%5 


Au bas duquel étoit appendu le Seau de mondit 
Seigneur Comre D’EGMONT, en cire rouge. 


Proteftatio Principis FRISIE ORIENTAL: 
adverfus. Inclufionem Civitatis EMBDENS1S i 
Traétatu Pacis inter REGEM Garrr c 
Ordines Generals Forbrrarí BErcii 
inite, Dat. Hage Comitis a, Atenfis Novembris 
1697. [Actes & Memoires de la Paix de Rys- 
wick Tom. IV. pag. 135.] 


in 


Ereniffimus Princeps & Dominus Chriftianus Eber- 

hardus, Frifiæ Orientalis, Efenæ, Stedesdorpii & 
Witmundz Princeps ac Dominus, poftquam cogno- 
vit quod Urbs ejus Embdenfis Conditionibus Pacis 
inter Sereniflimum & -Potentiffimum Principem & 
Dominum Ludovicum XIV. Galliarum Regem Chris 
tianifimum, & Celfos ac Præpotentes Dominos Or 
dines Generales’ Foederati Belgii die XX. Septembris 
nuperi pactis ; Articulo XIX. peculiari mentione tan- 
quam focia aut particeps comprehenf fit, non potuit 
quin publico teftatum faceret;quod ifti quidem Urbi 
lux Commerciorum Libertatem 8 communia Pacis 
illius commoda adeó non invideat, ut vel ipfe ea non 
fects ac'aliorum füorum Subditorum falutem quantum 
poteft promovere ftudeat, eumque in finem pro Ur- 
be, fi qua opus, & illa hoc ab co petiiflet's fuo loco 
& tempore interceflürus fuiffet. 

Cum autem infcio & irrequifito fe Hereditario 
Provincie & Urbis Principe ac Domino; infertio ifta 
facta fit, atque inde quidem Conditionis Urbis ejus- 
dem ignari colligere aur fallo, perfuaderi poffent » libe- 
ram eam & fui Juris effe; que tamen, quod nec ipfa 
nec quisquam alius negare aufit; non nifi municipalis , 
homagiique Sacramento Principi fuo ,obftriéta ; imo 
nec in Hanfeaticarum faltem | Civitatum Societatem 
unquam recepta eft, cuique tantó mints ullum Jus 
Feederum competit. 

Idcircd laudatus Sereniffimus Princeps publica hac 
mihi demandata. Proteftatione Juribus fuis in eam Ur- 
bem; ad avertendam ; quam quis-ex ea admiffione in 
illa Pacta elicere velit aut poflit , adveríam aut finis- 
tram interpretationem , argumbntationem > aut confe- 
cutionem , folemniter omnique meliori modo cavere; 
fimulque cuivis conftare voluit, fi quid in ea Urbis 
iftius in Foedüs Gallo-Belgicum ante confectum Pacis 
univerfalis Imperii Romani Germanici, cujus Mem- 
brum eft Principatus Oftfrifie negotium , adoptatione 
preepropere aut przpoftere;id nec fciente nec volen- 
te fe actum effe; quin &; quód fortaflis prærenditur, 
Exemplum Pa&orum Pacis Neomagenfis inter eun- 
dem Regem Chriftianiflimum $: Dominos Ordines 
Foederatos, qua Urbs illa etiam continetur, in exem- 
plum tranfire , vel caufe huic infervire non poffe, 
quoniam id quoque non folum minori Principis æta- 
te, fed & clam Sereniflimam ejus*Matrem tunc tem= 
poris Tutricem & Gubernatricem,geftum eft. Quam- 
obrem nomine & juflu przdicti Sereniffimi Principis, 
omini mei Clementiflimi, Illuftrifimos & Excellen- 
tiffimos Dominos Legatos Mediatores Sacrae Regia 
Majeftatis Suecia, qua par eft, Obfervantia & Reve- 
rentia majorem in modum oro & obreftor, ut Cau- 
tionem 6 Proteftationem hanc benigne admittere , & 
in Ada Pacificationis referre, indeque ejusdem inter- 
pofite Documentum & Teftimonium perpetuam fi- 
dem fa&urum mihi concedere non graventur. 


Scr. Hage-Com. die 4. menfis Novembris. 
Kal. Gregor. «427.1697. 
S 


Henrie. AVEMANIS (fimi Principis Oftfrif. 
Gonfiliarius intimus & Pro-Cancellarius. 


Ddd 3 Cer» 
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Anxo Certificatio Secretarii. Legationis Mediatorie 4. No- 


vembris 1697. [Actes & Memoires de la Paix 
de Ryfwick. Tom. IV. pag. 139-] 


od Celfiffimi Principis Fri Orientalis Chris- 
ani Eberhardi Plenipotentiarius Dominus Hen- 
ricus Aveman Declarationem quandam hodie infinua- 
> quá proteftatur contra quamcunque interpreta- 
tionem, argumentationem » vel confecutionem, que 
contra Principis fui Jura ex eo poterit elici , quod 


CORBRD ERE O*MPAFTE QUE 


Urbs Embdenfis in Inftrumento hujus Pacis inter Re- Anno 


gem Chriftianiffimum $c Status Generales Foederati 
Belgii concluf nominatim fit comprehenfa, hisce at- 
teftor. 


In fidem Protocol, 


C. G. FRIESENDORFF, 
Secretarius Legationis & 
Mediationis Regiz. 


Refolutie van Haere Hoog Moogende de Heeren Stae- 
ten Generael der Vereenigde Nederlanden, dat [y 
den Paus in geen ander Qualiteyt als die van 

* een. Wereltlyk, Vorft in de Vreede met Pranckryk 
ingeflooten konnen admitteeren, in’s Gravenbaage 
den 8. Fans. 1698. 


fis ter Vergaderinge gereprefenteert en voorge- 
£ , dragen, dat by het ^18. Articul van "t Tractaet 
van Vreede tuffchen Sijne Majefteyt van Vranckrijck 
en defen’ Staet, den, 20. September des voorleden jaers 
te Ryfwick geflooten ende geteyckent , is over een 
gekomen dat in het voorfchreeve Traétaet begreepen 
fullen wefen, van de zijde van Hooghftgedachte Syne 
Majefteyt alle de geene die Syne Majefteyt foude goet- 
vinden te noemen , binnen. fes maenden, naer de uyt- 
wiflelinge van de Ratificatieh, en dat gevolgelijk meer 
Hoogftgedachte Sijne Majefteyt by Acte gepafleert te 
Veríailles den 15. November als voorleden jaers , en 
alhier aen de Heeren Extraordinaris Ambaffadeurs en 
Plenipotentiariffen van Syn Konincklyke Majefteyt van 
Sweeden , als Mediateur overgelevert ; ten dien eynde 
heeft genoemt, den Paus en alle de Prince van Ita- 
lien , den Koning van Portugaal en fijne Staeten, de 
derthien SWitzerfe Cantons en hare Geallieerden , te 
weten den Abt ende de Stadt van Sint Gallen ; de 
Republique van Valais; de Prince en den Staet van 
Neuf-chatel, de Stadt van Geneve en haer Depen- 
dentien de Steden Mulhaufen en Bienne, eh de drie 
Ligues Grifes. Is naer voorgaende deliberatie goctge- 
vonden en verftaen, dat fal werden verklaert, foo als 
verklaert werd by defen, dat gelijck onder anderen 
alle de Prince van Italien by de vooríchreeve Acte in 
de Vreede, van wegen Hoogítgedachte Sijne Maje- 
fteyt werden geincludeert , haar Hoogh Moogende 
konnen aenfien, dat den Paus ook geincludeert werde, 
als een feculier Prins in Italien; íoo als de Heeren 
haer Hoogh Moogende geweefe Extraordinariffe Am- 
bafladeurs en Plenipotentiariffen tot de Vreede hande- 
linge, hebben gerapporteert, dat de Heeren Extraor- 
dinariffen Ambafladeurs en Plenipotentiariffen van fijne 
Koninklyke Majefteyt van Vranckrijck; aen. haer heb- 
ben verklaert ‚ook te wefen de intentie van Hooghít- 
gedachte Sijne Koninklijke Majefteyt by de voorlchre- 
ve Acte, 

Ende fal Extra& van defe haer Hoog Mogenthe- 
den Refolutie door den Agent Rofenboom geftelt 
werden in handen van de Heeren Extraordinaris Am- 
baffadeurs ende Plenipotentiariflen van Sijne Koninck- 
lycke Majefteyt van Sweeden, als Mediateur , met 
verfoek van de felve te doen infereren in haer Pro- 
tocolle. 


JoHAN BECKER. 


Accordeert met bet voorftbreeve Regifter. 


F. Face 


Refolution des Eftats Generaux des PRovtx- 
CES-ÜNIES, portant qu'ils ne peuvent re- 
cevoir l'Inclufion du Pape comprife entre 
celles du Roi T. C. finon en qualité de Prin- 
ce feculier. A la Haye le 8. Janvier 1698. 
[ Actes & Memoirés de la Paix de Ryfwick, 
Tom. IV. pag. 262. & 264. en Hollandois & 
en François.] 


Tant été reprefente dans l'Afemblée , que par 

le 18. Article du Traité de Paix, conclu c 
Signé à Ryfwick le 20. Septembre de l'année derniére 
entre Sa Majeflé Tres-Chretienne cr ces Etats , on 
cf? convens que dans ledit Traité féroient compris de 
la part de Sadite Majefté, tous ceux qu Elle trouveroit 
bon de nommer , dans Vefpace de fix mois, depuis l'échan- 
ge des Ratifications, (5 quien confequence de ce, par 
un Atle paffé à Verfailles le 15. Novembre de la 
derniére année, (5 delivré ici aux Sieurs Amba[a- 
deurs Extraordinaires ci. Plénipotentiaires du Roi de 
Suede, comme Mediateurs, Sadite Majeflé a nom- 
mé a cet effet le Pape (5 tous les Princes d'Italie, le 
Roi de Portugal G fés Etats , les treize Cantons 
s & leurs Alliez y. favoir l'Abbé & la Ville 
de Saint Gall, la République de Valais, les Princes 
GPEtat de Neufchatel, la Ville de Geneve eb fes 
Dépendances , les Filles de Mulhanfen c de Bienne 
& les trois Ligues Grifés, après une mire delibera- 
tion, il a été trouvé bon d. arrété qu'on déclare- 
roit, comme il eft déclaré par ces préfentes » que 
comme entr antros, tous les Princes d'Italie font par 
ledit. Aéte compris dans la Paix de la part de Sadi- 
te Majefté, leurs Hautes Puiflances peuvent regarder, 
que le Pape y foit auffi compris en qualité de Prin- 
ce feculier d'Italie , ainfi que les Sicurs ci-devant 
Ambajjadenrs Extraordinaires ch Plenipotentiaires de 
leurfäites Hautes Puiffances pour la Négociation de 
la Paix, ont rapporté que les Sieurs Ambajadears 
Extraordinaires cj Plénipotentiaires de France leur ont 
déclaré que c'ttoit auff l'intention de Sa Majefte 
-Chrétienne dans ledit Alte. 


Et fira l'Extrait de cette Réfülution de leurs 
Hautes Puil[ances remis par ' Agent Rofenboom entre 
les mains des Sieurs Ambaffadeurs Extraordinaires 
de Sa Majefté Suédoife , avec priére de le faire infe. 
rer dans leur Protocolle, 


JEAN BECKER. 
Accorde avec le Regitre ci-devant, 


F. FaGEte 


Pro 


DU DROIT 


Anno Proteffation faite au nom des Seigneurs Effats de 


1697. 


GUELDRE @ de ZuTPHEN contre celle du 
Comte EGMONT >. an fujet de fes Preten- 
tions. A la Haye le 30. Fanvier 1698. [Actes 
& Memoires de la Paix de Ryfwick, Tom. IV. 


pag. 276.] 


Ous Gouverneur Héréditaire, Confeillers S ceux 
de la Chambre des Comptes dans le Duché de 
Gueldres, & Comté de Zutphen, pour cet effet fpé- 
cialement autorifez par leurs Nobles Puiffinces Mes- 
fieurs les Etats du Duché de Gueldres & Comté de 
Zutphen, en vertu d'une Réfolution; favoir faifons à 
tous ceux, à qui il appartiendra , qu'étant informez , 
qu'un Monfieur Ghillet fe qualifiarit Envoyé du Com- 
te d Egmont a entrepris de faire infinuer & enregitrer 
le 17. du mois d'Octobre dernier , iz perpetuam rei 
Memoriam & poft. conclufam Pacem , certains Mémoi- 
res, Déclarations, & Proteftations touchant la preten- 
dué Souveraineté des Etats, Domaines ; Seigneuries 62 
autres Droits du Duché de Gueldies $ Comté de 
Zutphen dans les Actes du Protocolle de la Média- 
tion, par fon Excellence Monfieur le Baron de Lillie- 
root Ambaffadeur Extraordinaire & Plenipotentiaire du 
Serenifime Roi de Suéde, Gots & Vandales ; quoi 
que ce Ghiller ne foit reconnu, ni légitimement reçu 
dans l'Affemblée des Plenipotentiaires à Ryfwick, & 
fans qu'il ait donné la moindre connoiflance, ni com- 
munication de cet A&e inoui aux Ambaffadeurs Ex- 
traordinaires & Plenipotentiaires de la part des Sei- 
gneurs Etats Générauxsqu'aprés que la Paix fut fignée 
& que les fufdits Mémoires; Déclarations & Protefta- 
tions furent inferées dans le Protocolle de la Média- 
tion, & qu'une Copie collationnée avec POriginal fut 
mile entre fes mains pour Sen fervir > fans que nous 
ayons aucune connoiffance que Pon ait fait quelque 
mention de cette Pretenfion mal fondée dans les Trai- 
tez de Munfter ou ceux de Nimégue ; nous avons 
donc trouvé à propos au nom de nos Seigneurs les 
Etats ci-deflus, de faire une Proteftation générale & 
particuliere contre la forme & tout ce qui elt conte- 
nu dans les Mémoires, Déclarations & Proteftations 
de Monfieur le Comte d'Egmont touchant la préten- 
duë Souveraineté des Etats, Domaines, Seigneuries & 
autres Droits du Duché de Gueldres , & Comté de 
Zutphen; déclarant de la part defdits nos Seigneurs les 
Etats, tanc à l'égard de leurs Perfonnes , que pour leur 
Poftérité pour aujourd’hui & à jamais tout ce qui pour- 
roit être écrit & inferé dans le Protocolle de la Mé- 
diation fur ce fujet, nul & invalable; fans que nous 
ayons voulu pour à cette heure nous engager à refuter 
tous les argumens & allegations compris dans ledit 
volume; ne contenant que des erreurs, injures, &c iz 
facto, & des contreveritez palpables. Requerant au 
nom des Erats du Duché de Gueldres & Comté de 
Zutphen Monfieur le Baron de Lillieroot en ladite 
qualité de Médiateur de recevoir & de faire inférer cet- 
te contre-Proteftation dans le Protocolle de la Mé- 
diation & de nous en accorder un Acte dans la meil- 
leure forme, que faire fe pourra. En foi dequoi nous 
y avons fait appofer le grand Seau du Duché de Guel- 
dres & Comté de Zutphen. 


W. Cock. 


(L.S) J. van Eck. 
Secretaire. 


Greffer. 


Certificat on Extrait de Protocolle de la Mediation de 
Sa Majefté le Roy de Sucd ,touchant la reception de 
La contre-Proteffation ciede[fus y tenn à la Haye le 30. 
Fanvier 1698. 


Es Sieurs Jean van Effen & Sieur van Wynbergen 

-4 Deputez à P'Affemblée de Meffieurs les Etats Gé- 
néraux ont délivré ce jourd'hui aux Actes du Proto- 
colle de la Médiation une Contre-Proteítation de la 
part de Meflieurs les Etats de la Province de Guel- 
dre, contre celle, qui fut infinuée de la part de Mon- 
fieur le Comte d’Egmont le 7. Octobre patlé 5 & cela 
conformément à la Refervation , que Meffieurs les 
Ambafladeurs Extraordinaires de Leurs Hautes Puiflin- 
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ces avoient faite dés ce tems-lá &k dont il eft fait Anno 


mention dans le Protocolle dudit 7. jour d'O&obre. 
Fait comme deffus. 


(L.S. G. FRIESENDORFE. 


CXCVII. 


1697. 


Traftaus Pacis inter Lupovicum XIV. Re- 20. Sept, 


gem Gallia & GUILLIELMUM III. Re 
gem Magna Britannia quo omnes Regiones , Ærces, 
Infule c Terra durante hoc Bello binc inde aula 
Je reftituuntur ;  Principatus vero Araufionenfis 
juxta tenorem. Articuli féparati Pacis Novioma- 
genfis Regi Britannico revertitur ; ac relique Pre- 
tenfiones tam circa Loca in Sine Hudfoni fita, 
quam ratione Capitulationis ab Anglis Anno 1696. 
faite, uti & limitum Terrarum y Fadicio Com- 
mijlariorum utriusque Partis nominandorum remit= 
tuntur. Rex porro Chriftianiffimus promittit , 
Juum honorema oppignorando , quod. nec direéte nec 
indirecte alicui ant aliquibus ex Inimicis praditti 
Regis Magne Britannie auxilium dabit , nec admin 
niflrabit , nec quoquomodo Conjpirationibus ant 
Machinationibus contra praditium Regem. ubivis 
Locorum excitatis vel excitandis favebit. Altum 
in Ædibus Ryswicenfibus die 20. Septembris 1697. 
Cum Articulo [parato , de Termino ad Pacem 
accipiendam Sacre Cefaree Majeftati Imperioque 
conce[fo , eodem die & Anno 1697. [ Sur Pim- 
primé à Paris chez FRınerıc LEONARD. 
avec Permiffion & Privilege du Roi. en 1697. 
in 4. A&es & Memoires de la Paix de Rys- 
wyck Tom. TIT. pag. 176. en Latin, 8 pag. 
194. en François. Recueil de divers Traitez 
faits depuis 60.ans. feconde Partie pag. $42. en 
François. HErm. Franc, FRIDER. Ba- 
ronis ab ANDLERN Corpus Conflit, Impe= 
rialium Tom. I. in App. pag. 132. en Alle- 
mand.  Thearram Europeum Tom. XV. pag. 
195. en Allem.] 


(acum Tertius Dei Gratià Magna Britanniz > 
Francie & Hibernie Rex , Fidei Defenfor &c. 
Omnibus & fingulis ad quos Literz pervenerint : Sa- 
lutem. Quandoquidem Diviná favente Providentià & 
interveniente primum opera Mediatoria Serenifimi ac 
Potentiffimi nuper Principis Caroli undecimi, Regis 
Sueciæ &c. deinde Filii ac Succefloris ejus Caroli 
duodecimi, Regis Sueciæ &c. & per Colloquia in Ædi- 
bus Noftris Ryfwicenfibus, de fopiendo Bello, quo 
Magna Pars Orbis Chriftiani nuper affligebatur , habita 
inter Noftros & Fœderatorum Noftrorum | Legatos 
Extraordinarios & Plenipotentiarios ab unà; & Sere- 
niffimi ac Potentiffimi Principis Ludovici Decimi 
quarti, Regis Chriftianiffimi &c. Legatos Extraordina- 
rios & Plenipotentiarios ex altera parte, de Pace inter 
Nos ac dictum Regem Chriftianifimum > his que fe- 
quuntur Conditionibus conventum fuerit. 


Otum fit omnibus & fingulis , quorum intereft, 

aut quomodocunque intereffe poterit ; quod 
poftquam Bellum infeliciter accenfum ; inter Serenifti- 
mum & Potentifimum Principem Dominum Guil. 
lielmura TIL Dei Gratià Magnz Britanniæ &c. Re- 
gem & Serenifimum ac Potentiffimum Principem 8 
Dominum Ludovicum XIV. Dei Graià Regem 
Chriftianifimum &c. ed perductz res {nt permilfio- 
ne Bonitatis Divine, ut ex utraque Parte reftituendæ 
Pacis demüm fpes affulferit, & cum dicta Sacra V 
jeftas Magne Britannic , & Sacra Majeftas Chriftia- 
niffima pari defiderio exoptarint effufionem Chriftiani 
Sanguinis quàm primüm fiftere , communi animo 
confenferunt, ut præcipuè quàm gratiflimè agnofcan- 
tur indefeff1 ftudia Potentifimi , &  Gloriofiffims 
Memorie , Principis Caroli XI. Regis Sueciæ &c. fed 
cum fpes Confiliorum & bonorum ejus officiorum , 
quam univerfa Europa merito concepiffe: , inopinatà 
morte 


ANNO 
1697. 


CORPS 


morte prærepta fuerit, Sacra Regia Majeftas Magnæ Bri 
tauniæ , & Sacra Regia Majeftas Chriftianiffima credide- 
runt fefe optime facturas, fi Mediatorium opus continuan- 
dum deferrent Filio, & Succeffori ejus Carolo XII. 
Regi Sueciæ &c. qui pari ftudio operam fuam dedit 
ad concludendam Pacem inter Sacram Regiam Ma- 
jeftatem Magnæ Britanniæ & Sacram Majeftatem 
Chriftianifimam in Conciliis eum in finem habitis in 
Ædibus Ryfwicenfibus in Provincia Hollandiz > inter 
Nobilifimos, Illuftriffimos, & Excellentifimos Domi- 
nos Legatos Extraordinarios & Plenipotentiarios utrin- 
que nominatos , à parte quidem Sacre Regiæ Maje- 
ftatis Magnæ Britannize , Nobilifimum > Illuftriffimum, 
atque Excellentiffimum Dominum, Dominum Thomam 
Comitem Pembrochiæ ; & Montgomerici, Baronem 
Herbert de Cardiff; privat Anglice Sigilli Guftodem, à 
Confiliis Regis intimis, & ex excellentiffimis Jufticia- 
riis & Cuftodibus Regni Anglie ; Dominum Eduar- 
dum Vice-Comitem Villiers de Darford, Baronern de 
Hoo, Anglie Equitem Marshallum, Majeftatis Sua ad 
Celfos ac Prapotentes Dominos Ordines Generales 
Unitarum Belgii Provinciarum Ablegatum Extraordi- 
narium, & ex Excellentiffimis Jufticiariis & Guberna- 
toribus Generalibus Regni Hibernie , Dominum Ro- 
bertum Dominum de Lexington, Baronem de Ever- 
ham, ex intimis Cubiculis Regis ; Generofum , Majefta- 
tisque Suze ad Sereniffimum & Invi&iflimum Princi- 
pem Romanorum Imperatorem Ablegatum Extraordi- 
narium, & Dominum Jofephum Williamfon Equitem 
Auratum, ex Confiliis Regis intimis; & ab Archivis 
Status in Confeffu Ordinum Regni Angliæ, five Par- 
liamenti Senatorem ; à parte veró Sacre Regie Ma- 
jeftatis Chriftianifimæ ; Nobilitfimos, Illuitriffimos, at- 
ue Excellentifimos Dominos» Dominum Nicolaum 
uguflum de Harlay Equitem > Dominum de Bonneuil, 
Comitem de Cely, Confiliarium Ordinarium Regis in 
Confilio Status, & Dominum Ludovicum de Verjus 
Equitem, Comitem de Crecii Confiliarium Ordina- 
rium Regis in Confilio, Marchionem de Treon  Ba- 
ronem de Couvay, Dominum de Boulay , & duarum 
Ecclefiarum, de Fort Ile , Meuillet 8zc. & Dominum 
Francifcum de Callieres, Equitem, Dominum de Cal- 
lieres, de Rochechelay,& de Gigny, qui poft invo- 
catum Divini Numinis auxilium, mutuasque Plenipo- 
tentiarum "Tabulas communicatas, & rité commutatas, 
quorum Apographa fab finem. bujus Inftrumenti ver- 
botenús inferta funt; interventu, & opera Nobiliffimi, 
Tiluftrifimi, & Excellentifimi Domini, Nicolai Liberi 
Baronis de- Lilieroot, Secretarii Status Sereniffimi, ac 
Potentifimi Regis. Sueciz , ejusdem. Majeftatis Legati 
Extraordinarii ad Celfos, ac Præpotentes Ordines Ge- 
nerales Foederatarum Belgii Provinciarum , ad Con- 
grellum itidem Pacis Generalis Legati Extraordinarii 
& Plenipotentiarii, qui munere Mediatorio pro con- 
cilianda Tranquillitate publica , procul à partium ftu- 
dio, feduló > prudenter > plurimáque cum laude perfunc- 
tus eft, ad Divini Numinis Gloriam, & Chriftianiffi- 
me. Reipublicae falutem, in mutuas Pacis & Amicitiæ 
Leges convenerint tenore fequenti. 
I. Ax fit univerfalis perpetua veraque, &. fincera 
Amicitia, inter Sereniffimum ac Potentiffimum 
Priacipem Gulielmum Tertium Magne Briranniæ Re- 
gem, & Sereniffimum ac Potentifimum Principem » 
Ludovicum decimum quartum, Regem Chriftianiffi- 
mum, corumque Hæredes & Succeflores , nec non 
utriusque. Regna , Status & Subditos, eaque ita fincerè 
& inviolaté fervetur & colatur, ut alter alterius utili- 
tatem, honorem » ac commodum promoveat » omni- 
que ex parte fida vicinitas, & fecura Pacis atque Ami- 
citiæ cultura revirefcat in dies, atque. augeatur. 

I. Omnes Inimicitiæ , Hoftilitates, Difcordie & 
Bella, inter ditum Dominum Magne Britanniæ Re- 
gem, & dictum Dominum Regem Chriftianifimum, 
eorumque Subditos , ceflent & aboleantur , ita ut 
uterque ab omni Direptione» Depredatione , Læfione, 
Injuriis » ac Infeftatione qualicungue, tim Terra quàm 
Mari, & Aquis dulcibus, ubivis Gentium "ac maximè 
per omnes alterutrius Regnorum ac Ditionum tractus, 
Dominia, Loca; cujuscunque fint Conditionis , tempe- 
ret prorfus, & abftinear. y 

Ill.Omnes offenfe, Injuriæ, Damna > que proedictus 
Dominus Rex Magnæ Britanniæ ejusque Subditi, vel 
prædictus Dominus Rex Chriftianifimus ejusque Subdi- 
ti, durante hoc Bello, alter abgaltero pertulerint; oblivioni 
tradantur , ita ut nec earum » nec ullius alterius rei caufa 
vel pretextu > alter alteri.» aut alterutrius Subditis »poft- 
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hac 
impedimenti, per fe vel per alios, clam vel palàm ‚di- 
recte vel indirecte, fpecie Juris aut via fai, inferant; 
vel inferri faciant aut patiantur. 

IV. Et quoniam Rex Chriftianiffimus nihil unguam 
in votis potiüs habuit, quàm ut fiat firma & invio- 
labilis Pax, promittit predictus Rex & fponder pro fe 
& Succefforibus fuis, quód nulla omninó ratione per- 
turbabit predictum Dominum Regem Magnæ Britan- 
nie in libera Poffefione Regnorum , Regionum, Ter- 
rarum aut Dominiorum ; quibus in præfenti fruitur, 
Honorem fuum ideircd oppignorans, füb fide & verbo 
Regis, quod nec direétè nec indireéte, alicui aut ali- 
quibus ex Inimicis predicti Domini Regis Magne Bri- 
tannix auxilium dabit , aut adminiftrabit , nec quoquo 
modo favebit Confpirationibus aut Machinationibus, 
quas contra prediétum Regem ubivis Locorum ; ex- 
citare aut meditari poffunt Rebelles & Malevoli. Eum 
itaque ob finem fpondet & promittit; quod non affis- 
tet Armis, Inftrumentis Belli, Annona, Navigiis aut 
Pecunia; aut alio quocunque modo , quamvis Perfo- 
nam aut quasvis Perfonas, vel Mari vel Terra, qui 
poterunt inpofterum, fub ullo pretextu turbare aut in- 
quietare prediótum Dominum Regem Magne Bri- 
tanniæ, in libera & plena Poffeffione Regnorum , Re- 
gionum > Terrarum aut Dominiorum fuorum : idem 
quoque viciffim fpondet & promittit Dominus Rex 
Magne Britannis fe facturum & praftiturum , erga 
predium Dominum Regem Chriftianifimum , & 
Regna, Regiones, "Terras & Dominia ejus hoc itidem 
inviolabiliter pro fe & Succefforibus fuis Regibus 
Magne Britanniæ. 

V. Liber fit ufus Navigationis & Commercii inter 
Subditos utriusque dictorum Dominorum ; Regum ; 
prout jam olim erat tempore Pacis & ante nuperrimi 
Belli Denunciationem 5 ita ut quivis eorum. alterutrius 
Regna; Provincias, Emporia ; Portus & Flumina, libe- 
ré cum Mercibus fuis adire, ibique verfari ac negociari 
citra moleftiam poffit; omnibusque Libertatibus, Im- 
munitatibus & Privilegiis per folennes Tractatus &c 
vetuftam Confuetudinem conceffis , ibidem uti & frui. 

VI. Redeat & aperiatur ordinaria Difpofitio Juftitios 
per Regna & Dominia alterutrius Domini Regis, ita 
ut liberum fit omnibus utrinque Subditis allegare & 
obtinere Jura; Preetenfiones & Actiones fuas; fecundum 
Leges; Conftitutiones, & Statuta utriusque. Regui. 

VIL Reftituet Dominus Rex Chriftianifimus Do- 
mino Regi Magne Britanniæ omnes Regiones; Infulas, 
Arces & Colonias ubivis Locorum fitas , quas poflide- 
bant Angli ante hujus præfentis Belli Declarationem > 
& vice verfa Dominus Rex Magne Britanniæ reftituet 
Domino Regi Chriftianiffimo ; omnes Regiones, In(u- 
las, Arces & Colonias ubivis Locorum fitas,quas pos- 
fidebant Galli ante dictam ejusdem Belli Declaratio- 
nem, atque hzc Reftitutio utrinque fiat intra fpatium 
fex menlium aut citiús fi fieri poffir. Et eum ad fi- 
nem ftatim ab hujus T'ra&atus Ratihabitione alter dic- 
torum Dominorum Regum alteri Domino Regi, aut 
Commiffariis, ejus nomine, ad id delegatis, omnia Acta 
Ceffionis, Inftrumenta & Mandata necefläria, rité &c 
fecundum debitam formam confecta tradat, aut tradi 
jubeat; ita ut effectus fequatur. à 

VII. Conftituentur” ab utraque Parte Commiffarii 
qui poffint examinare & determinare Jura & Præ- 
tenfiones, quas affert uterque Dominorum Regum, in 
Loca in Sinu Fludfoni fita, quorum quidem Locorum 
à Gallis captorum > duranti Pace precedenti hoc præ- 
fens Bellum , ab Anglis vero recuperatorum durant 
prefenti Bello, Poffeffio Gallis ceditur vigore Articuli 
proxime Superiotis.: Capirulatio ab Anglis facta, die 
5. Septembris 1696. obfervabitur fecundum formam & 
tenorem fuum, reftituentur Mercimonia ibidem me- 
morata : Preefectus ibidem captus Libertatem 
obtinebit, fi illud adbuc non factum fit. Lites fuper 
executionem ejufdem Capitulationis ortæ & valor ibi- 
dem Bonorum perditorum à di&is Commifariis ad- 
judicabuntur, & determinabuntur. Porró dicti Com- 
miflarii immediaté poft Ratihabitionem preefentis Trac- 
tatus Auctoritate fufficienti munientur definiendi Limi- 
tes & Confinia "Terrarum utrinque reftitutarum, vi- 
gore Articuli praecedentis ; commutandi quogue Ter- 
ras,ficubi illud poffit conducere in rem & utilitatem 
mutuam alterutrius Dornini Regis. 

Et eum ob finem dicti Commiffarii nominabuntut, 
qui in Urbe Londini > intra fpatium trium ' menGum 
proxime fequentiom Ratihabitionem prælencis "'zacta- 
tus 
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tus convenient, .& intra fpatium fex menfium (poft 
eorum primam Conventionem numerandorum ) de- 
terminabunt omnes Lites, & proceffus qui fuper hac re 
oriri poffunt. Et dei Articuli fuper quos eoníen- 
tient Commiflarii,ratihabebuntur ab alterutro Domino 
Rege, eandemque vim & vigorem habebunt, ac fi 
præfenti Traétatui ad verbum inferti fuerint. 
. IX. Omnes Liter, tam Reprefäliarum quàm Mar- 
cz, contra-Marcæ, quæ hactenus quavis de caufa 
utrinque conceffz fuerint; nulle , caflæ & irritæ ma~ 
neant, & habeantur, nec ullæ inpofterum hujusmodi 
Literx ab alterutro dictorum Dominorum Regum ad- 
«verlos alterius Subditos concedantur, nifi prius de Ju- 
ris denegatione manifefte conftiterit, nifi illius qui Re- 
prelaliaram Literas fibi concedi petit, Libellus füpplex 
Miniftro (Regis illius nomine) contra cujus Subditos 
ille Litter poftulantur, ibidem degenti editus ac often- 
fas fuerit, ut is intra quatuor mentum {patium, aut 
citiús in contrarium inquirere poffit , aut procurare ; 
ut ex parte Rei Actori quàmprimüm fatishat, fi veró 
Regis ¡llius contra cujus Subditos Reprefaliæ poftulan- 
tur, nullus Minilter ibi degat, Reprefaliarum Literas 
non concedantur, nifi poft fpatium quatuor menfium ; 
computandorum à die quo Libellus tupplex Regi con- 
tra cujus Subditos Reprefaliæ petuntur ; aut privato 
ipfius Confilio, editus ac oblatus fuerit. 

X. Tum ad præcidendam omnem Litis & Con- 
tentionum materiam, quee oriri poffet ex caufa Refti- 
tutionis Navium, Mercium aliarumque rerum mobi- 
lium; quas in Regionibus & oris longé diffitis, poft 
fancitam Pacem $ antequam ibidem innotefcat , cap- 
tas & occupatas fuiffe alterutra Pars ab altera conque- 
ri poffet. Omnes Naves, Merces, aliaque Bona mo: 
bilia; qux poft Subícriptionem & Publicationem præ- 
fentis Traétatus utrinque occupari poterunt, intra fpa- 
tium duodecim dierum in Maribus Britannicis & Sep- 
tentrionalibus,, intra fpatium fex Hebdomadum, à dic- 
tis* Maribus Britannicis & Septentrionalibus ufque. ad 
fancti Vincentii Promontorium , tum intra fpatium de- 
cem Hebdomsdum ultra dictum Promontorium cis 
Lineam A£quinoétialem , vel /Equatorem; tam in 
Oceano; ii 
intra fpatium fex menfum trans terminos proediétos 
Linez per univerfum Orbem fine ulla exceptione , vel 
ulteriore temporis locive diftinétione > ullave Reftitu- 
tionis aut Compenfationis ratione habenda, occupan- 
tium fint & maneant. 

XI. Si vero accidat per incogitantiam aut impru- 
dentiam, aut aliam quamlibet caufam , ut quivis Sub- 
ditus. alterutrius predictorum Dominorum Regum » 
faciat aut committat aliquid, Terra, Mari aut Aquis 
dulcibus, ubivis Gentium; qud mints obfervetur præ- 
fens "Tractatus , aut quo particularis aliquis Articulus 
ejusdem effectum fuum non fortiatur , hzc Pax & 
bona Correfpondentia inter predictos Dominos Reges, 
non idcirco interrumpetur , aut infringetur, fed in. pris- 
tino fuo robore, firmitate & vigore manebit; fed Sub- 
ditus ifte folummodo de fuo facto proprio refpondebit, 
& poenas perfolvet, infliétas per Leges & præfcripra 
Juris Gentium. 

XII. Sin autem (quod Omen Deus Optimus Maxi- 
mus avertat ) fopitæ fimultates inter dictos Dominos 
Reges aliquando renoventur & in apertum Bellum erum- 
pant. Naves, Merces ac Bona quevis Mobilia, alter. 
utrius Partis, que in Portubus atque in Ditione Par- 
tis adverfie haere atque extare deprehendentur, Fifco 
ne addicantur, aut ullo incommodo afficiantur, fed 
Subditis alterutrius diétorum Dominorum Regum fe- 
meftre fpatium integrum hinc inde concedatur , quó 
res praedictas ac aliud quidvis ex fuis Facultatibus , quo 
libitum erit , citra ullam moleftiam ; inde avehant ac 
transferant. 

XI. Quantum ad Principatum Araufionenfem , 
aliasque "Terras & Dominia, qux pertinent ad præ- 
di&um Dominum Regem Magnæ Briranniæ > Articu- 
lus feparatus "Tra&atus Neomagenfis , inter Regem 
Chriftianiffimum & Dominos Ordines Generales Uni- 
tarum Belgii Provinciarum; decimo die Augufti 1678. 
conclufi, fecundum formam & tenorem fuum effec- 
tum plenum fortietur, atque ita omnes Innovationes 
& Immutationes refarcientur , omnia Arrefta, Edida & 
alia Acta, cujuscunque fint generis, absque ulla Excep- 
tione, quz dicto Traétatui ullo modo contraria fint, 
aut poft Conclufionem ejusdem. intervenerint , pro 
infectis & annihilatis habebuntur , abíque omni rever- 
fione & confequentía in futurum, atque ita omnia res- 
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tituentar predi&o Domino Regi eodem fitu Se €0- ANNO 


dem’ modo, quibus iis utebatur & fruebatur, prius» 
quam de Poflelfione eorum dimorus effet, in tempore 
Belli per di&um Tractatum Neomagenfem compofi 
aut quibus per eundem Tra@atum frui aut uti debet; & 
ad imponendum finem omnibus Molefiis , Litibus, 
Proceffibus & Catibus qui fuper hec moveri poflint, 
alteruter praeditus Dominorum Regum Comtmiffarios 
nominabit qui plena & fummaria Poreftate illa omnia 
componere & expedire poffint: Et in quantum, per 
AuGoritatem Domini Regis Chriftianiffimi Dominus 
Rex Magnæ Britanni impeditus fuerit; quóminus frue- 
retur Reditibus, Juribus & Commodis tim Principatus 
fui Araufionenfis quàm aliorum fuorum Dominiorum , 
qux poft conclufum "Tractatum Neomagenfem, usque 
ad Declarationem preelentis Belli fub Dominati 
prædiéti Regis Chriftianiffimi fuerunt ; prædiétu 
minus Rex Chriftianifimus Regi Magne Britar 
reftituer & rejtitui efficiet realiter, cum effe&u & cum 
Intereffe debito , omnes iftos reditus, Jura & Commo- 
da, fecundum Declarationes & Verificationes coram 
dictis Commiffariis faciendas. 

XIV. Traétatus Pacis inter Regem Chri(tianiffimum 
& defunctum Electorem Brandenburgicum ‚ad Fanum 
San&i Germani in Laye 29. die Junii 1679. conclu- 
fus, reftituetur in fingulis fuis Articulis, & in priftino 
fuo vigore manebit, inter Sacram Majeftatem Chris- 
tianiflimam, & Sereniffimum Eleétorem Brandeburgi- 
cum. 

XV. Cüm maximé conducat ad Tranquillitatem 
publicam ut "Tractatus obfervetur, qui inter Sacram 
Majeftatem Chriftianiffimam & Celfitudinem Regalem 
Sabaudiæ nono die Augufti 1696.angi, conclufus erat, 
conyentum eft, ut confirmetur idem "Tractatus per 
prefentem Articulum, 

XVI. Sub hoc preefenti Pacis Tractatu comprehen- 
dentur illi qui ante Ratibabitionum permutationem , 
vel intra fcx menfes poftea ab una alteraque Parte ex 
communi confenfu nominabuntur ; Interim tamen 
quemadmodum Sereniflimus ac Potentifimus Prin- 
ceps Gulielmus Rex Magnæ Britanniæ & Sereniffimus 
ac Potentifimus Princeps, Ludovicus Rex Chrifti 
niffimus, graté agnofcunt fincera officia, ac indefelía 
ftudia quibus Sereniffimus ac Potentiffimus Princeps 
Carolus Suecize Rex, interpofita fua Mediatione hoc 
falutare Pacificationis Opus, Divino adjuvante auxilio, 
ad exitum optatum promovit ; ita ad teftandum parem 
affe&um commupi Partium omnium confenfu , fanci- 
tum & conventum eft, ut altiffimè memorata Sacra 
Regia Majeftas Sueciæ cum omnibus fuis Regnis, Di- 
tionibus, Provinciis, ac Juribus huic "Tracatui fit in- 
clufa , & præfenti Pacificationi omni meliori modo 
comprehenfa. 

XVII. Denique hujus preefentis Pati ac Fœderis fo- 
lennes ac rit& confeétæ Ratihabitiones intra trium 
Hebdomadum fpatium > à die Subfcriptionis computan- 
dum, vel citiús fi fieri poffit; in Domo Ryfwicenfi in 
Provincia Hollandiæ utrinque exhibeantur ; & reci- 
procé ritéque commutentur. : 

In quorum omnium & fingulorum fupra memora- 
torum*fidem » majusque robur ; & ad iis donandum de- 
bitum vigorem atque plenam Autoritatém, infraferipti 
Legati Extraordinarii & Pienipotentiari ,unà cum [l- 
luftrifimo & Excellentiffimo Domino Legato Extra- 
ordinario Mediatore , prefens Inftrumentum Pacis fub- 
fcriptionibus , Sigillisque propriis muniverunt. Acta hzc 
funt in Ædibus Ryfwicenfibus in Provincià Hollandiæ 
die 20. Menfis Septembris Anni 1697. 


:m. 


N. LiLLiERoOT. PEMBROKE. Dr Harrär Bon- 


(L.S.) (L.S.) Neu, (L.S.) 
VILLIERS. Verjus DE CRecy. 
(L.S.) (L.S. 
J. WitLraMsoN. N. CALLIERES. 
(L. S.) (L.S.) 


rti 


«Ius. feparatus. 


presse omnia quee concluía & concordata funt 
per Tractatum. Pacis, factum hoc prelenti die 20. 
Septembris anni 1697. conventum infüper eft per pre- 
fentem Articulum féparatum , qui eundem vigorem 82 
effe&um habebit,ac fi verbo tenus in eodem Traéta- 
tu infertus fuerit, quod Rex Chriltianiffimus 
tur, & fpondeat, ficut per prefentem Ar 
Bee 


1697. 


AN 
I 


TNO 
697. 


C.O-R BES 


cifcitur & fpondet > quod liberum fit Im 
perio Ae ad primam diem Men(is Nov 
mé fequentis, C Sonditiones Pa Re 
nuperrimè propofit: s accipere, fecu Declaratio- 
nem prima die 1 hujus præfentis menfis faétam, nili ali- 
ter conventum fuerit intra Cæfaream Majeftatem & 
Imperium inter & Majeftatem Chriftianiffimam : & 
fi intra præfxum tempus Majeftas Cæfarca non acci- 
piat eas Conditiones » nec alia ratione Cæfaream Ma- 
jeftatem & Imperium inter & Majeftatem Chriltian 
fimam conventum fuerit,preediétus Traétatus effectum 
fuum plenum íortietur & executionem debitam ha- 
bebit fecundum formam & tenorem fuum; nec lici- 
tuni erit Regi Magne Britanniæ vel diredte vel indi- 
recté fub qual icunque ratione aut caufa eidem Trac- 
tatui contravenire. 

In quorum omnium fidem nos infrafcripti Legati 
Extraordinarii & Plenipotentiarii Sacra Regis Ma e- 
ftatis Magnæ Brant & Sacre Majeftatis Chriftia- 
niffimz > vigore Plenipotentiarum noftrarum præfen- 
tem Articulum feparatum Subfcriptionibus & Sigillis 
propriis muniri curavimus. Aétum in Ædibus Rys- 
w us in Provincia Hollandiæ 20. Menfis Sep- 
tembris Anni 1697. 
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N.LiLLIERboT. PEMBRoKE. De HarLay Bon- 


(L.S.) (L.S) NEüIL. (L.S.) 
VILLIERS. VERJUS DE CRECY. 
(L.S.) (L.S. 
J.WiLLIamsoN. N.CALLIERES. 
(L.S.) (L.S.) 
Ratibabitio data à Rege Anglia, 


Os vifo & perpenfo prefato Traétatu , eundem 

in omnibus & fingulis ejus Articulis & Claufulis 
approbavimus, & ratum firmumque habuimus, ficut 
per præfentes, pro Nobis, Hieredibus & Succeffori- 
bus Noftris, eundem approbamus & ratum firmum- 
que habemus; fpondentes verboque Regio promitten- 
tes Nos omnia que in eo continentur , fincerè & bo- 
na fide preeftituros & obfervaturos. In quorum ma- 
jorem fidem & robur hisce Præfentibus Magnum 
Noftrum Angliæ Sigillum apponi fecimus ; Dabantur 
in Aula Noftra apud Loo in Provincia Gueldriæ die 
vicefimo quinto menfis Septembris Anni Domini mil- 
lefimi fexcentefimi nonagelimi feptimi, Regnique No- 
ftri Noni. 


GULIELMUS R. 


G. BLATWAYT. 


Procuraiio Dominorum Legatorum e Plenipotentia- 
riorum Regis Magna Britannia. 


Ulielmus Tertius Dei Gratia Magn: Britanniæ, 

Francie & Hiberniz Rex, Fidei Defenfor , &c. 
Omnibus ad quos præfentes Literæ pervenerint aut 
ullo modo fpe&averint , Salutem. Cum in præfens 
rerum ftatus, eaque animorum inclinatio videatur, ut 
Bellum quo Magna Orbis Chriftiani pars jam diu 
graviterque affligitur, favente Sigo Providentià, Of- 
ficioque Mediatoris bono : ¡Noftro Sereniffimo 
ac Potentiffimo Rege Suecize fungente > feliciter res- 
tingui poffe, fpes haud mediocris affulgeat : Nos qui 
Pacis ftudiofi femper fuimus, femperque etimus, nibil 
magis in votis habentes quàm ut Concordia æqua , 
fincera & diuturna inter Principes Chriftianos quan- 
tociús fiat, & plaque Escola aur 5 Tranquillitatis 
publice recuperandæ occafionem oblatam haud gra- 
vaté amplectimur, cumque de Pacis Generalis Trac- 
tatu inter nos & Foederatos Noftros ab una, & Re- 
gem Chriftianifimum ab altera Parte inftituenda , a 
Noftris & Foederarorum Noftrorum & Regis præ- 
dicti Miniftris in Hollandia, confenfum fit, cumque 
ad tam pium & præclarum Opus perficiendum Viro- 
tum Prudentia & in rebus arduis Experientia prædi- 
torum Jegotio parium opera uti neceffe 


tantoque 


DIPLOMATIQUE 


fit, fciatis, quod nos Fide, Induftriá, Judicio, P 
tiaque perdile&orum & perquam fidelium. Conía 
guineorum Noftrorum, Thor 
& Montisgommerici ; Baronis 
&c. Privati Sigilli 
filiis no intimis; Edwardi Vice- Comit 
Noftri nunc ad. Celfos ac Pr 

dines Generales U 
ad Congreflum Miniftrorum à p is No 
mifforum , qui Hagæ Comi abebitur , 
tentiarii , perdilecti "Ac perquam fidelis Contlisrii No- 
ftri Roberti Domini Lexington, Baronis de Averam ex 
intimis Cubiculis Noftris , Generofi Noftri ad S 
fimum & Invi&iffimum Principem Romanorun 
peratorem Ablegati nunc traordinarii, atque 
Nobisque fidelis Jofephi W 
Nobis à Confiliis jntimis, & a in 
Confeflu Ordinum Regi Noftri Anglie f ire mem 
ti Senatoris, plurimum conffi 
in am tranfigendis cien fl 


tis Pembrochiæ 


y digni ge 7 
Pembrochie & Montis Gom 
Comitem de Villiers, Robertum Baronem de 
& Jofephum Williamfon nor feci 
ftituimus. & deputavimus, 
mus; facimus, conftituimus & deput tam 
ros » certos & indubitatos Legatos E 
Ambafliatores, Commiffarios ; Depura 
res & Plenipotentiarios, dantes Eisdem 
& Eorum duobus quibusvis ægrotantibus vel utrinque 
alias abfentibus, duobus. alteris omnem & omnimo- 
dam Poteftatem, Facultatem, Authoritatemque, nec 
non Mandatum generale pariter ac fpeciale (ita tagen 
ut generale fpeciali non deroget neque contra: ) 

vel alium quemcunque Locum ubi a Pacis 
Traétatum & Negotiationem inftitui ac celebrari con- 
tigerit, adeundi, ibique pro Nobis, ac nomine noftro, 
una cum Commiflariis ac Plenipotenti Confcede- 
ratorum noftrorum & cum iis quos Rex C 
fimus; ex altera Parte deputaverit > Congre 
col lloquendi cum iis Pati 


s, noftros v 


Extraordinarios , 
to- 


Procur 
concedent 


di > & 


Authoritate inflados. > ad da m Pacis "Tractatuna 
miferint,ad Lites Controverfiasque ex occafione hujusce 
Belli ortas; componendas , & plene determinandas, cum- 
que iis de Pace firma ac ftabili tra&andi, conveniendi, 
& concludendi, idque omne quod ab iis ita conclu- 
fum conventumque fuerit, pro nobis & nomine no- 
ftro, fignandi, fuperque conclufis Inftrumenta quot- 
quot & qualia fuerint neceflaria, conficiendi , mutuo- 
que tradendi recipiendique , dantes ulterius & conce- 
dentes Legatis noftris fupradi&tis Poteftatem / Epor 
tatemque Literas commeatus aliasque qualescunque quæ 
ad fecuritatem Perfonarum , Comitum; Si e 
atque. Impedimentorum eorum omnium, qui dicto 
Tradtatui tran(igendo > conficiendoque opersm impen- 
dent, vel ei quovis modo inferviunt, requiri poffe ‚de 
tempore in tempus videantur, fignandi, concedendi & 
exhibendi> ac generaliter ea omnia tractandi, promit- 
tendi, ftipulandi, conveniendi & faciendi, que in 
fuper præmiffis, aut eorum. quolibet quovis modo ne- 
celfaria, vel quomodolibet opportuna judicaverint, in 
tam amplis modo & forma ac vi effectuque pari , 
ac nos ipfi facere poffemus, fi dido Tractatui perfo- 
naliter intereffemus , fpondentes ac in verbo Regio 
promittentes, Nos omnia & fingula quæcunque à di 
ctis Noftris Legatis & Plenipotentiariis & Eorum du 
bus quibusvis ægrotantibus , vel utcunque alias abfe: 
tibus, ut antedidum eft , à duobus alteris; vi Prof 
tium tranfigi & concludi contigerit, grata; rata & 
cepta , iis prorfus. modo & forma, quibus conventum 
erit, habituros, in quorum omnium fidem majusque 
robur præfentes manu noftrá Regia fignatäs Ma 
Anglix Sigillo communiri fecimu D: rin Aula 
noftra apud Kenfinghton , die decimo fexto Februarii, 
Anno Domini millefimo fexcentefimo nonagefimo fep- 
timo; Regnique Noftri Nono. 


GULIELMUS R. 


(L.S.) 
Magni An, 


1697. 


DU DROLT DES GE 


Auro S'efrit la teneur du Poúvoir des Ambajfadenrs $ 


1697. 


Plenipotentiaires du. Roi Tris- Chrétiens 


Is? uis par la Grace de Dieu, Roy de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut: Comme nous ne foubaitons rien plus 
atdemment que de voir finir par une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft prefentément affligée, 
& que par les foins & la Mediation de nôtre Très- 
cher & Très-aimé Frere le Roi de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agréées de toutes les Par- 
ties pour les Conferences neceffaires à cet effet; nous 
par ce méme defir d'arréter autant qu’il fera en nous, 
& par l'Atiftance de la Divine Providence > la*defos 
lation de tant de Provinces, & l'effüfion de tant de 
Sang Chrétien, {gavoir faifons, que nous confians en= 
tierement en experience» la capacité & la fidelité de 
nôtre ame & feal le Sieur de Harlay de Bonn nil, Con- 
feiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat, de nôtre bien 
amé le Sieur Verjus, Comte de Crecy ; Baron de Cou- 
vay» Sieur de Boulay » les deux Eglifes, de Fortifle , du 
Meiiillec & autres Lieux , & de nôtre bien Amé Ie 
Sieur de Callieres , de la Roche-Chellay & de Gigny , 
par les preuves avantageufes que nous en ayons faites 
dans les divers Emplois importans que nous leur avons 
confiez,tant au dedans qu'au dehots de nôtre Roy 
me, pour ces caufes & autres bonnes confideration 
à ce nous mouvans, nous avons commis, ordonné & 
deputé lefdits Sieurs de Harlay, de Crecy, & de Cal: 
deres, commettons , ordonnons & députons par ces 
prefentes fignées de nôtre main, & leur avons donné 
& donnons plein Pouvoir , Commiffion & Mande- 
ment fpeciel d'aller en ladite Ville de Delft, en qualité 
de nos Ambaffadeurs Extraordinaires & nos Plenipö- 
tentiaires pour la Paix ,& y conferer foit directement, 
foit par l'entremife des Ambafladeurs Mediateurs res- 
peétivement reçûs & agréez avec les Ambaffadeurs 
Plenipotentiaires & Miniftres de nôtre Trés-cher & 
Tres-aime Frere le Roi dela Grande Bretagne, & de 
fes Alliez tous munis de Pouvoirs fuffifans, & y trai- 
ter des moyens de terminer & pacifier les differens 
qui caufent aujourd'hui la Guerre, & pourront nos 
fuidits Plenipotentiaires tous trois enfemble , ou deux 
en cas de l'abfence de l'autre par maladie, ou autre 
empéchement, ou un feul, en lTabfence des deux au- 
tres en pareil cas de maladie, ou autre empéchernent , 
en convenir & fur iceux conclure & figner une bonne 
&.füre Paix, @& generalement faire negocier , pro- 
mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront neceffaire 
pour le füídit effet de la Paix. avec la méme autorité 
que nous ferions & pourrions faire , fi nous y étions 
prefens en Perfonne , encore qu'il y eut quelque chofe 
qui requit un Mandement plus fpecial non contenu en 
cefdites prefentes; promettant en foi & Parole de Roi 
de tenir ferme & d'accomplir tout ce que lefdits 
Sieurs de Harlay, de Crecy, & de Callieres , ou par 
deux d'entreux'en cas de l'abfence de Pautre par ma- 
ladie, ou autre empéchement,ou par un feul en Pab- 
fence des deux autres en, pareil cas de maladie ou au- 
tre empéchement, aura été ftipulé, promis & accor- 
dé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratification, 
dans le temps qu'ils auront promis en nótre nom de 
les fournir, car tel eft nôtre plaifir. En témoin de 
quoi nous avons fait mettre nótre Secl à cefdites pre- 
fentes. Donné à Verfailles le 25. de Février 1697. & 
de nôtre Regne le 54. 


Etoit figné, 
LOUIS. 


Es für le repli étoit &rits 


Par le Roy» 


Signes 
CoLBERT: 


Ratification de Roi T. C. fur le Traité de Paix cons 
cla entre S. M. & le Roi de la Grande Bretagne. 
A Fontainebleau le 3. d'Oëob. 1697. [Sur l'im- 
primé à Paris, chez FREDERIC LEONARD 
avec Permiffion & Privilege du Roi ; Ann, 
1697. in 4.] 

Tom, VII. Part. Il. 


N 8. 


I Ovis pat la Grace de Dieu) Roy de France 


& de Navarre: A tous ceux qui ces prefentes 

Lettres verront , falut. 1 
& Feal Confeiller ordinai 
Nicolas Auguíte de Ha 
neüil, Comte de Celi; 
Verjus ‚Chevalier Comte de € 
Baron de Couvay;Sieur du Bc 
de Fort Mle & du M 
Amé François de Ca ? r Si 
Rochechellay & de Gigny, nos Ambafíadeurs Ex 
otdinaires & Plenipotentiaires , en vertu des pleir 
Pouvoirs que Nous leur en avions donné ; auroient 
conclu, arrefté & figné ie vingtiéme jour de Septem- 
bre dernier à Riswick, avec le Sieur Thomas Comte 
de Pembrok & de Mongommery » Baron d'Herberr 
& de Cardiff, Garde du Sceau Privé d'Angleterre ; 
Confeiller ordinaire au Confeil d'Etat de noftre i 
Cher & tres-Amé Frere le Roy de la Grande + 
tagne, & l'un des Jufticiers d'Angleterre : le Sieur 
Edoiiard Vicomte de Villiers & de Darfort; Baron de 
Hoo; Chevalier Maréchal d'Angleterre ; & l'un des 
Jufticiers d'Irlande , le Sieur Robert de Lexingron 
Baron d'Evoram , Gentilhomme de la Chambre de 
Sa Majefté Britannique; & le Sieur Jofeph William- 
fon , Chevalier Confeiller ordinaire de Sa Majefté 
Britannique en fon Confeil d'Etat; & Garde des Ar- 
chives de l'Etat ; Ambafladeurs Extraordinaires & Ple- 
nipotentiaires de noftredit Frere le Roy de la Grande 
Bretagne, pareillement munis de fes pleins Pouvoirs: 
le Traité de Paix dont la teneur s'enfuit. 


Commé noftre Amé 


r Sieur de 
Amé 
cy » Marquis d 


, 
Fiat infertio, 


N25 ayant agreable le fuídit Traité en tous & 
chacun les Points & Articles qui y font con- 
tenus & declarez, avons iceux tant pour Nous que 
pour nos Heritiers, Succeffeurs ; Royaumes > Pays; 
Terres, Seigneuries> & Sujets; accepté , approuvé ; ras 
tifé & confirmé , acceptons, approuvons, ratifions & 
confirmons s, & le tout promettons en foy & Pa- 
role de Roy » & fous l'obligation & hypoteque de 
tous & chacuns nos Biens prefens & à venir, garder 
& obferver inviolablement ; fans jamais aller ni venir 
au contraires directement ou indireétement, en quel 
que forte & maniere que ce foit. En témoin de quoy 
Nous avons figné ces Prefentes de noftre main , & à 
icelles fait appofer noftre Seel#Donné à Fontainebleau le 
troi&éme jour d'O&tobre l'an de grace mil fix cens 
quatre-vingt-dix fept , & de noftre Regne le cin« 
quante-cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS. 


Es plus bas: 
Par le Roy; 


COLBERT. 


Et fcellé de cire. jaune fur lacs ou cordons de foye 
bleué ‚treflez d'or, le Sceau enfermé dans une boëre 
d'argent; fur le deffus de laquelle font empreintes & 
gue les Armes de France & de Navarre, fous uri 

avillon Royal foütenu par deux Anges, 


Extrait de Protocole de la Mediation, tenu au Chás 
tean de Ryswick le, 32. Septembre 1697» touchant 
une Penfon de 50. mille Livres Sterling promifé 
par Gurciaume Roi de la Grande Bretas 
gne pour la Reine Marte D'EsTE. [Ades & 
Memoires de la Paix de Ryswick Tom. EIL. 


pag. 173-] 


MeEfeus les Ambafladeurs du Roi d'Angleterre 
ont déclaré que le Roi leur Maitre a promis que 
la Penfion annuelle d'environ. cinquante mille Livres 
Sterling, ou de telle fomme qu'elle fe trouvera établie 
par Ate du Parlemént; fcellé du Grand Seau d'Angle= 
terre en faveur de la Reine Marie d'Efte , feta payée 

Eee a à 


ANN 
1697 


Anno 
1697. 


404 CORPS 


à l'avenir conformément audit Acte, & qu'ils confen- 
ent que Monfieur l'Ambaffadeur Médiateur le talle in- 
dans fon Protocole, & en donnera Copie Auten- 
tique à Meffieurs les Ambafladeurs de France, en pré 
fence deíquels, ainfi que de Meffieurs les Ambafla- 
deurs des Etats Généraux, ladite Déclaration a été 
faite. 


(L.S) N. LILLIEROOT» 


chant la 


Extrait da Protocole de la Mediation tou 
Relaxation des PROTESTANS FRANÇOIS 
vis fur les Paifjeamx Anglois, & la Liberté des 
quatre Miniftres D'ORANGE. Da 5 Septem- 
bre 1697. [Adtes & Memoires de la Paix de 
Ryswick Tom. III pag. 174:] 


Eurs Excellences Meffieurs les Ambaffadeurs de Sa 
Majefté Tres-Chretienne ; ‚ont déclaré que sil fe 
trouve que le Trait a été fait & figné à Breda ne 
foit. point en Franc rs ils s'engagent qu'au lieu 
de celui, qu'ils ont-figné à préfent en François, ils en 
fourniront un autre en Latin avant la Ratification. 

Ils promettent de relâcher les Proteftans Francois, 
qui ont été pris fur des Vaiffeaux Anglois; comme aus- 
fi de remettre en liberté les quatre Miniftres d’O- 
range. 


de GutuLraumeE III. Roi de la Gran- 


ame lfe 

JJ AY 
de Bretagne au Jujet de de la Paix faite par le 
Roi T.C. avec le Roi CATHOLIQUE & 


avec les Effats Generaux des, PROVINC 
UNIES portant quil en procurera la Ratifica- 
ion, mais que Sil ne pouvait pas l'obtenir, celle 

il a faite avec le Roi T. C. aura neantmoins 
plein & entier fe. Fait a Loo le 21. Sept. 
1697. [Actes & Memoires de la Paix de 
Tom. III. pag. 280.] 


7 
fon 
MS. 


Ryfwick 


TOus Guillaume III. par la grace de Dieu Roi 
de la Grande Bretagne, &c. approuvons le 
"Traité de Paix fait & figné.à Ryfwick le 20. Septembre 
1697. entre nos Ambafladeurs Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires, & ceux du Seigneur Roi Très-Chré- 
tien, & nous nous obligeons en foi & Parole de Roi 
d'en fournir dans le tems qui y eft porté la Ratification 
pure & fimple, & en bonne forme, fignée de nous 
& fellée du Grand Seau d'Angleterre; & comme il a 
été fait aufli le méme jour au nom dudit Seigneur Roi 
Très-Chrétien, deux autres Traitez , l'un avec le Sei- 
neur Roi Catholique, & l'autre avec les Seigneurs 
un Généraux des Provinces - Unies, nous, en cas, 
qu'en vertu du Traité fait avec le Seigneur Roi Catho- 
lique, le Seigneur Roi Très-Chrétien, trouve bon de 
faire retirer fes "Troupes des Pais dudit Seigneur Roi 
Catholique, tant en Flandres qu'en Catalogne, lors de 
la délivrance du préfent Acte, promettons d'employer 
nos offices les plus efficaces pour faire fournir auffi en 
bonne forme les Ratifications pures & fimples defdits 
deux Traitez, tant de la part dudit Seigneur Roi Ca- 
tholique, que de la part defdits Seigneurs Etats Géné- 
raux dans le tems porté par leídits Traitez; & fi ledit 
Seigneur Roi Catholique y faifoit quelque difficulté à 
fon égard, ou qu'il n'y voulut point fatisfaire dans ledit 
tems. nous promettons encore que le Traité fait entre 
nofdits Ambafladeurs, & ceux du Roi Très-Chrétien 
n'en fortira pas moins fon plein & entier effet. Et 
nous nous engageons aufli d'employer de méme nos 
offices pour faire que le Traité de Ratification defdits 
Erats Généraux des Provinces-Unies foit pareillement 


‚executö de point en point, nonobftant le refus que 


pourroit faire ledit Seigneur Roi Catholique de la Ra- 
tification du fien. En foi dequoi nous avons figné de 
nôtre main le prefent Ecrit pour fervir d'affürance de 
nôtre part de tout ce qui y eft contenu. Fait à Loo 
ce 21. de Septembre IN. S. 1697. 


(L.S) WILLIAM R. 


| 


| 


DIPLOMATIQUE 


Derogation a P Article X» de Trané de Paix em 
la FRANCE LANGLETERR 
la Ceffation des boflilit par Ader, la 
cenjee avoir commence , on dá 
de la fignature. E en double à Rysn 
me Otlobre, 1697. [Aétes & Memoires de la 


Pax de Ryswick Tom. IH. pag» 376.1] 
N°: Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipoten- 

tiaires du Roi Très-Chrétien, & du Roi de la 
Grande Bretagne; Déclarons qu’encore qu'il foit porté 
par l'Article dixiéme du Traité de Paix figné à Ryfwick 
le vingtiéme du mois de Septembre dernier entre leurs 
Majeftez Très-Chrétienne & Britannique, que les dé- 
lais prefcrits par ledit Article ne commenceroient qu’a- 
près la fignature & publication dudit Traité, néanmoins 
l'intention de leurfdites Majeftez eft , que lefc 
commencent du 20. Septembre, jour de la 
dudit Traité; en forte que celui de douze jou 
eft marqué pour les Mers Britannique & 


mencer du j 


fignature 
8, qui y 
rqui es : Septentriona- 
le, doit étre ceníé expiré dès le deuxiéme du prélent 


mois, & les autres délais devant expirer à proportion. 
En'foi dequoi nous avons figné le préfent Ecrit; & à 
icelui fait appofer les Cachets de nos Armes. Fait 
double à Ryfwick le 3. d'OGobre 1697. 


PEMBROocK. De HarLay BoNNEUIL. 
VILLIERS. VERJUS DE Crecy. 
WILLIAMSON. De CaLLiEREs. 


Ordonnance, de Lo us XIV. Roi de France pour 
la Publication e obfervation de la Paix conclue 
entre ni, & GuiLLaume III. Roi de la 
Grande Bretagne. A Fontainebleau le 22. Olfo- 
bre 1697. [Actes & Memoires de la Paix de 
Ryswick Tom. IL pag. 462. 


ON fait à favoir à tous, qu'une bonne, ferme, fas 
ble & folide Paix, avec une amitié & reconcilia- 
tion entiére & fincére, a été faite & accordée entre 
très- Haut , trés- Excellent, & très- Puiflant Prince 
Louis, par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre nôtre Souverain, Seigneur; très-Haut, tràs- 
Excellent & trés-Puiffint Prince, GuiLLAUME 
ILL. Roi de la Grand’ Bretagne; & entre nötredit Sei- 
gneur Roi, & les Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Païs-Bas , leurs Vaflaux, Sujets, & 
Serviteurs, en tous leurs Royaumes, Pais, Terres, & 
Seigneuries de leur obéiffance. Que ladite Paix eft 
générale entr’eux & leurfdits Vaflaux & Sujets; 82 
qu'au moyen d'icelle, il leur eft permis d'aller, venir, 
retourner, & féjourner en tous les lieux defdits Royau- 
mes, Etats, & Pais, négocier & faire Commerce de 
Marchandifes ,. entretenir correfpondance , & avoir 
communication les uns avec les autres; & ce en toute 
liberté, franchife, & fureté, tant para Terre, que par 
Mer, & fur les Riviéres & autres Eaux, & tout ainfi, 
qu'il a été & dû être fait en tems de bonne , fincere, 
& amiable Paix; telle que celle qu'il a pla à la divine 
bonté de donner aufdits Seigneurs Rois & aufdits Sei- 
gneurs Etats Généraux des Provinces des Pais-Bas, & 
à leurs Peuples & Sujets. Et pour les y maintenir il 
eft. trés- expreffément défendu à toutes perfonnes, de 
quelque. qualité & condition qu'elles foient, d'entre- 
prendre, attenter, ou innover au contraire, ni au pré- 
judice dicelle, fur peine d’être punis févérement , com. 
me infracteurs de Paix & perturbateurs du repos pu- 
blic. Fait à Fontainebleau, le 22. jour d'Oétobre 
1697. 


Signé, 
LOUIS. 
Er plus-bas ; 


CoLBErr. 


Inclufio in Traëlatu Pacis per Regem Mac; 
BRITANNIA fala pro Rege Hijpanico, F o 


DERA- 


re ANNO 
touchant 1697, 


ANNO 
1697. 


DU DROIT 


prraTo Brrcto @ tredecim CANTO- 
sigus Herverıcıs. Dat. Hage Comitis 
18. Novemb. Stilo novo 1697. + [Actes & Me- 
moires de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 
176.] 


finir» 


A Uilielmüs Tertius Dei Gratid Magn B. 

Y Francie & Hiberniæ Rex > ; 
Omnibus prefentes infpeéturis Salutem : quandoquidem 
ex Articulo decimo fexto "Tra&tatus Pacis conclus vi- 
gefimo die Septembris hujus prelentis Anni in MU 
noftris Ryfwycenfibus inter nos & Regem Chit janis- 
fimum per Legatos & Plenipotentiarios Ga ads 
Parte conftitutos concordatum. fuerit, quod. in di&o 
"Tractatu comprehenderentur illi, qui intra fex menfes 
ex Ratihabitionum Commutatione numerandos à no- 
bis nominati fuerint; Nos qui ftudio & affe&u par- 
ticulari colendam & Confervandam duximus Amici- 
tiam Sereniffimi & Invi&iffimi Imperatoris & Sacri 
Romani Imperii, omniumque ejus Electorum » Prin- 
cipum, Statuum & Civitatum, cum etiam Serenifimi 
& Potentiffimi Regis Hifpaniarum , itemque Præpo- 
tentium Dominorum Ordinum Generalium Unitarum 
Belgii Provinciarum , tredecim itidem Rerumpublica- 
rum, & Cantonum Helveticorum, & fpecialibus Re- 
rampublicarum & Cantonum Evangelicorum Tiguri , 
Bernæ, Glaronz > Bafilez, Schafhufii & Abbatis-Cel- 
le, cum omnibus & fingulis, quos inter fefe habent 
refpe&tive Foederatis, Republica fcilicet & Urbe Ge- 
nevatum , cum fuis Dependentiis, Comitatu & Civi- 
tate Neocomenf ad Lacum > Civitatibus Sancti Galli, 
Mulhufii & Biennz; atque Ligis Rheticis feu Grifo- 
nibus cum fuis Dependentiis, nec non Rerumpublica- 
rum & Civitatum Lubecenfis, Bremenfis & Hambur- 
genfis, eosdem omnes Principes, Relpublicas , Status 
& Civitates eorumque omnium Confcederatos recipi- 
comprebendimus omni meliori modo & for- 
quorum omnium Teftimonium & Fidem 
u noftra Regia fignatas, communi noftro 
juffimus. Dabantur in Aula Noftra Ha- 
gx Comitum in Provincia Hollandiz die decimo octa- 
vo menüs Novembris, Stilo novo 1697. Regnique 
noftri nono. 


(L.S) GUILIELMUS Rex. 


G.BrATHWAYTH: 


“Autre Inclufion de Roi de France dans fa Paix 
avec le Roi dela GRANDE BRETAGNE, 
ox le Nom du Pape eff obmis, c dont At. 
Williamfon Ambaffadeuy de Sa Majefté Britan- 
nique fut enfin content. Donné à Verfailles le 17. 
Mars 1698. [Actes & Memoires de la Paix 
de Ryfwich Tom. IV. pag. 367.] 


(20: par PArticle 16. du Traité, conclu 4 Rys- 
wick le vintiéme Septembre 1697. par les Ambas- 
fadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires du Roi, & 
par ceux du Roi de la Grand’ Bretagne. Sa Majelté 
S'eft refervé la liberté de comprendre dans ledit, Traité, 
ceux qui dans l'efpace de fix mois aprés l'échange de 
fes Ratifications feroient nommez de part & d'autre 
d'un commun confentement; Elle a déclaré & décla- 
re, par la préfente fignée de fa main, au Roi de la 
Grand’ Bretagne qu'Elle nomme tous les Princes d’Ita- 
lie, le Roi de Portugal, & fes Etats, les treize Can- 
tons de Ligues Suiffes & leurs Coalliez , favoir l'Abbé 
& la Ville de Saint Gall, la République de Valais, le 
Prince & Etat de Neuf-Châtel, la Ville de Genéve & 
fes dépendances,'les Villes de Mulhaufen & Bienne, 
& les trois Ligues des Grifons pour être tous compris 
dans ledit Traité de Paix, & jouir par eux du bénéfice 
qui en peut revenir, aux conditions & avantages qui y 
font fpécifiés tant pour eux que pour leurs Terres, 
Pays & Etats, comme sils y étoient expreffément 
nommez. En foi de quoi Sa Majefté a figné la pré- 
fente ; qui a été multipliée pour être diftribuée tant 
au Roi d'Angleterre qu'à toutes les Parties qui y font 


Fidei Defenfor. 


j dénommées, pour leur fureté. 


DES OG ENS: 


405 


Fait à Verfailles le 17. 
jour de Mars 1698. 
(L.$) LOUIS, 


CoLBERT. 


Alle de la Proteflation faite au tems de la Paix 
de Ryfovyck, par le Sieur Bouvet, am Nom de 
Manis D'ORLEANS Daucheffe de Ne- 
MOURS pour la confervation de fes Droits far 
la Principauté d'Orange, fur le A4arqnif, 
Rothelin & fur plufieurs autres Terres , 
gnemries, Fait a la Hay le 7.0 8. Novembre 

1697. [Actes & Memoires de la Paix de Rys- 

wick Tom. III. pag. 470.] 


EN Droit de propriété de la Maifon d'Orleans de 
Longueville fur le Marquifar de Rothelin & fes dé- 
pendances, eft aifé à établir. 

En l'année 1504. Jeanne de Hocquebert fille unique 
feule Héritiére de Philippe de Hocquebert Marquis de 
Rothelin, époufa Louis d'Orleans premier du Nom 
Duc de Longueville, auquel Elle apporta en Mariage 
entr’autres biens, le Marquifat de Rothelin avec fes dé- 
pendances. y 

Aprés la mort de Louis arrivée en 1416. Jeanne de 
Hocquebert fon Epoufe fit une Donation. dudit Mar- 
quifat de Rothelin à Louis d'Orleans fecond du Nom 
Duc de Longueville, & à François d'Orleans- appellé 
Marquis de Rothelin fes Enfans, pour en jouir en- 
tfeux conjointement, comme ils ont fait pendant. plu- 
fieurs années. 

Mais les Princes de la Maifon de Baden profitant 
des Divifions & des Guertes qui étoient alors entre le 
Roi François Premier, & l'Empereur Charles-Quint, 
s'emparérent dudit Marquifat de Rothelin (qui eft fitué 
en la Contrée de Wifenthal près de Bale) & (es dépen- 
dances; & Erneft de Baden s'en mit en pofleffion de 
l'autorité de l'Empereur. 

Depuis ce tems ils fe font confervez dans cette indu 
poflefion; quelques diligences qui ayent été faites par 
les Princes de la Maifon de Longueville, pour fe faire 
reftituer par la Maifon de Baden cet ancien Patrimoine 
de leurs Ancêtres. 

Madame de Némours qui eft feule Héritiére de la 
Maifon d’Orleans de Longueville, efpére qu'il plaira à 
Meffieurs les Médiateurs d'entrer en connoiflänce de la 
juftice de fes Droits; & de lui-accorder leurs offices, 
pour la faire rentrer en la: pleine & p: poflefion 
dudit Marquifat de Rothelin & de {es dépendances! 


it de 


E François Bourret Envoyé de fon Alteffe Sé- 

réniffime madite Dame Duchefle de Némours , en 
vertu de fon Plein-pouvoir daté à Paris le trentiéme 
Août dernier; me fuis addreffé à leurs Excellences 
Monfeur le Comte Bonde, & Monfieur le Baron de 
Lillieroot, Ambaflädeurs Extraordinaires & Plénipo- 
tentiaires du Sérénitfime Roi de Suede, des Goths, des 
Vandales, &c. Médiateurs pour les Traitez de la Paix 
générale; Auxquels j'ay communiqué Original dudit 
Plein-pouvoir, & repréfenté les juftes Droits & Pré. 
tenfions de fon Alteffe Sereniffime, fur la Principauté 
d'Orange, & far plufieurs Terres & Seigneuries fituées 
en Franche-Comté, venant originairement de Jean de 
Chälons, Marie Desbaux, & Alix de Ch 
femble fur le Marquifat de Rothelin & fes 
venant de Jeanne de Hocquebert; Pour la preuve des- 
quels j'ai remis à chacune de leurs Excellences, Co- 
pie des deux Mémoires cy-deffus & plufieurs Tefta- 
mens, Arrêts, & autres Actes & Pieces juftificatives 
defdits Droits, & les ai très-inftamment prié d'en pren- 
dre connoiffance , & d'accorder à fon Altefle Sérénis+ 
fime leur favorable Mediation, pour la faire rentret en 
la.pleine & paifible poflefion & jouiffance defdits 
Principauté & Biens. Fait à la Haye le vingt-uniéme 
Oétobre mille fix cent quatre vingt-dix-fept. 


Sigué, 


BOURRET. 


ANNO 
1697. 
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Reconnoiffance defdits Alémoires @ Déclarations. 


quem 1697. le 29. du jour du mois d'OGobre; 
par devant moi Samuel Favon, Notaire Public 
admis par la Cour de Hollande, réfident à la Haye, 
& en préfence des Témoins fous-nommez, eft com- 
paru François Bourret, Confeiller & Treforier Gene- 
ral des Maifon & Finances de fon Alteffe Séréniffime 
Madame la Ducheffe de Némours, & fon Envoyé en 
PAffemblée de la Paix générale à Ryfwick, à l'effet du 
contenu Mémoires cy-deffus: Lequel a declaré & 
reconnu avoir écrit & figné de fa main lefdits Mé- 
moires, & en avoir delivré autant dès le vingt-unierne 
du préfent mois à leurs Excellences Monfieur le Com- 


te Bonde, & Monfieur le Baron de Lillieroot, Am- 
baffadeurs & Plénipotentiaires du Séréniffime Roi de 
Suede, des Goths, des Vandales, &c. Mediateurs 


pour les Traitez de la Paix générale, aux fins qu'il 
leur plût prendre connoiffance des Droits de fon Al- 
tefle Sérénifime, & lui accorder leur Médiation > pour 
la faire reftituer en la pleine & paifible poffeffion & 
jouiffance de la Principauté d'Orange & de plulieurs 
Terres & Seigneuries fituées en Franche Comté, qui 
lui appartiennent du Chef dé Jean de Châlons, Marie 
Desbaux, & Alix de Châlons, enfemble du Marquifat 
de Rothelin & fes dépendances , à Elle appartenans 
du Chef de Jeanne de Hocquebert; Depuis lequel jour 
vingt-uniéme du préfent mois, quelques diligences & 
inftances qu'il ait faites auprès de leurs Excellences, il 
men a pú tirer aucune réponfe favorable, quoi que 
leurs Excellences ayent recü lefdits Mémoires & les 
Pieces juftificatives des Droits de fon Alreffe Séréniffi- 
me: C'eft pourquoi il eft refolu & neceffité de protes- 
ter inceflamment pour la confervation defdits Droits, 
& cependant de faire reconnoitre préfentement les- 
dits Mémoires. De laquelle reconnoiffance & décla- 
ration mondit Sieur Bourret audit nom m’a demandé 
Acte, & requis de vouloir gafder comme perfonne pu- 
blique & mettre au rang de mes Minutes lefdits Mé- 
moires & Déclaration, 82 d'y attacher Copie de fon 
Plein-pouvoir du trentiéme Août dernier pour y avoir 
yecours en tout tems, à lui oétroyé. Fait & pañé à la 
Haye les jour, an, & mois que deflüs, en prefence 
de Samuel Favon le jeune Clerc, & Jean Rofer, 
Témoins à ce requis, lefquels ont figné avec mondit 
Sieur Bourret & moi Notaire en la Minute des pré- 
fentes demeurée par devers moi dit Notaire. Ce que 
j'attefte. 


Signé, 
FAVON, Notaire Public. 


Proteftation pour la Conférvation des Droits de fon 
Alteffe Séréniffime Madame la Duchefe de Né. 


mours , fur la Principauté d'Orange, plufeurs 
Terres e Stigneuries Situees en Franche-Comté, 


le Marquifat | de Rothelin, (5 leurs dépendan- 
ces. 


AcmenT Tous & foient dúément informez en ver- 

tu de cet Aéte public, que Pan 1697. le 7. jour 
de Novembre environ fur les 10. heures du matin, par 
devant moi Samuel Favon Notaire Public, admis par 
la Cour de Hollande, réfident à la Haye, & en pré- 
fence des Témoins fousnommez > eft comparu Fran- 
gois Bourret, Confeiller & Tréforier Général des Mai- 
fon & Finances de Très-haute, "Trés-puiffante, Se 
Séréniffime Princefle, Madame Marie d’Orleans, par 
la grace de Dieu, Princeflé Souveraine de Neufchä- 
tel & Vallengin en Suiffe Ducheffe de Némours & 
d'Eftoutteville , Comteffe de Dunois , Saint Pol, 
Gournai, Tancarville, Chaumont, Dreux, & autres 
lieux; Envoyé & chargé du Plein-pouvoir de Son 
Alteffe Séréniffime, daté à Paris le 30. Août dernier, 
dont il a été depofé Copie düement collationnées 
mife au nombre de mes Minutes le 29. Oétobre auff 
dernier, & par moi fait mention dudit dépôt au pied 
de POriginal dudit Plein-pouvoir , qui fera tranfcrit tout 
au long à la fin du préfent Acte: Lequel m'a dit & de- 
claré. qu'ayant prélenté & remis dés le 21. dudit mois 
d'Octobre à leurs Excellences Monfieur le Comte Bon- 
de,-& Monfieur le Baron de Lillieroot, Ambaffadeurs 


C CORPS PD ASP lL OM X!MSSTPIGQuUt 


| 


Extraordinaires & Plénipotentiaires du Séréniffi 
de Suéde, des Goths, Vandales, &c. Medi 
pour les Traitez de la Paix générale, fondit Ple 
pouvoir, avec les Mémoires & Pieces pour € 
la Juftice des Droits de fon Alteffe Seréniffime 
dite Dame Ducheffe de Némours fur la Princisauté 
d'Orange, & fur les Terres Harlay, Cuifel, Varen- 
nes, le Château & Ville de Condorcey, Anceonn 
Saint Laurent de la Roche, Sainte Anne fous led 
la Roche, Geninguey > Bealrepaite, Lorme, Pierre: 
pertuis, l'Ile fous Montreal, Chavennes, l'Ile en Bres- 
fe, Viteal, & autres Terres & Seigner 
la Franche-Comté; enfemble fur le M 
thelin, fcis en la contrée de Vifenthal près Bale, 82 
leurs appartenances & dépendances. Il a fait tous fes 
efforts pour engager leurs Excellences Mefleu 
Médiateurs à prendre connoiffance defdits Droits, & 
à interpofer leurs Offices & leur favorable Médiation, 
fur les demandes de fon Alteffe Séréniffime , à 
d’être ref 


r 1 1 le fon Frere, 
dernier male de la Maifon de Longueville, à laquelle 
ils font dévolus, {cavoir lefdits Principauté d'Orange 
& Biens de Franche Comté, du Chef de Marie Des- 
baux Princeffe d'Orange , feule Héritiére de la M: 
fon Desbaux, de Jean de Chálons, & d’Alix de Chi- 
lons leur Fille; dont fon Alteffe Sernifime eft iff 
en droite ligne, & ce en vertu des Teftamens de la- 
ite Marie Desbaux du 22. May 1416., & de Jean 
de Chálons du mois d'Aoüt 1417. Contre le Sérénis- 
fime Roi de la Grande-Bretagne Guillaume III. & tous 
autres qui détiennent & occupent lefdits Principauté 
& Biens de Franche-Comté, dont Guillaume Comte 
e Naflau, l'un de fes Prédécefleurs, s'étoit emparé 
fans Titre; & dont les Comtes de Nallau ont été con- 
damnez de laiffer la poffeffion bre à la Maifon de 
Longueville par trois Arrêts du Grand Confeil des 20. 
Noyembre 1553.5 27. Juillet 1556., & premier Fé- 
vrier 1657. Er à l'égard dudit Marquifat de Rothe- 
lin & de fes dépendances , du Chef de Jeanne de Hoc» 
uebert, Fille unique & feule Héritiére ¢ Philippe de 
Hocquebert Marquis de Rotheliti, mariée à Louis 
Orleans premier du nom Duc de Longueville, dont 
fon Alteff? Séréniffime eft pareillement iffué en droite 
ligne: contre les Séréniffimes Princés de la Maifon. de 
Baden, qui détiennent & occupent ledit Marquifat 
e Rothelin & fes dépendances, dont Erneft de Ba- 
den, l'an de leurs Prédéceffeurs, s'étoit emparé {ans 
titre & fans aucun prétexte légitime: Mais ledit Sieur 
Bourret ayant reconnu, que toutes les Remontrances, 
Requifitions & Inftances par lui faites, pour faire 
reftituer à fon Alteffe Séréniffime lefdits Principauté 
& Biens, étoient inefficaces & inutiles, il auroit été 
obligé: de fe reduire à des proteftations pour ‚la con- 
fervation des Droits de fadite Altefle Séréniffime ; & 
auroit dü&ment prié & requis leurs Excellences Mes» 
fieurs les Médiateurs de les recevoir, de les faire in- 
férer dans le Protocole de la Médiation, & de luien 
accorder Ade dans la meilleure forme que faire fe 
pourroit, pour fervir & valoir à fon Alteffe Séréniffi. 
me en tems & lieu; à l'effet de quoi il fe feroit 
taanfporté plufieurs fois, tant au Château de Ryfwick 
où fe tiennent les Conférences au fujet du Traité de la 
Paix générale, qu'en leurs Hôtels & Domiciles à la 
Haye, notamment les 25, 26, 27, 28, 29. & 30. 
d'Octobre dernier: Surquoi ayant plü à leurs Excellen- 
ces de lui déclarer, & de lui donner pour réponfe, 
qu'ils ne pouvoient pas recevoir lefdites Proteftations , 
& les inférer dans leur Protocole, parce qu'à l'égard 
de la Principauté d'Orange. & defdits Biens de Fran- 
che- Comté, ledit Sieur Bourret ne s'étoit pré- 
fenté qu'après échange des Ratifications du Traité 
de Paix d'entre la France & PAngleterre, & pour 
ce qui eft du Marquifat de Rothelin , cette matiére 
n'avoit point été agitée d: les préfens Traitez, & il 
n'en étoit fait aucune mention dans'les Artieles de la 
Médiation; ce qui les mettoit hors d'état de recevoir 
lefdites Proteftations: C'Esr PouRQyor ledit Sieur 
Bourret, fur le refus de leurs Excellences Meffieurs les 
Médiateuts; s’eft vii obligé de recourir aux voyes de 
Droit, & de protefter folemnellement , comme il 
proteíte en effet par devant moi Notaire Public, & 
les Témoins foufnommez, en vertu dudit Plein-pou- 
voir, pour conferver à fon Alteffe Séréni 


ANNO 
1697. 


D^U: DRO: T 


Dame Ducheffe de Némours, ladite Principauté d'O- 
range, leídites Terres & Seigneuries fituées en Fran- 
che-Comté, & ledit Ma at de Rothelin avec tou- 
tes leurs appartenances & dépendances, & les autres 
Terres & Biens venans des Maifons de Chälons, De 
baux & de Hocquebert, en quelques lieux qu'ils fe 
trouvent fituez, enfemble tous les Droits de fadite 
Alteñe Sérénitfime: A ce que tous les Traitez de Paix, 
généraux ou particuliers, fais ou à faire, ne puiffent 
en façon quelconque déroger, nuire, ni préjudicier à 
fon Alteffe Séréniffime , fes Hoirs ou ayans caufe, 
préfens ou à venir, dire&ement ou indire&ement : 
Déclarant qu'il n’a jamais aquiefcé à ce qui a eté fait, 
& pourroit être fait à l'avenir, au préjudice des Droits 
de fon Alteffe Séréniffime fufmentionnez , qu'il n'a 
rien negligé pour la faire reftituer en la pleine & pai- 
fible poffeffion defdits Principauté & Biens, & qu'il 
en appelle à une conjon&ure de tems plus favorable. 
Et en vertu de cette Proteftation publiques il m'a re- 
quis en madite qualité de Notaire Public, & les Té- 
moins y préfens & fouffignez , de lui en dreffer & dé- 
livrer un Acte dans les termes ci-deflüs, que je lui ai 
délivré pour fervir & valoir à fon Alteffe Sérénitfime 
madite Dame Ducheffe de INémours ce que de rai- 
fon: Duquel Acte ledit Sieur Bourret m'a pareillement 
requis de bailler & dénoncer des Copies à leurídites 
Excellences Monfeut le Comte Bonde, & Monfieur 
le Baron de Lillieroot; afin que ledit Acte en foit d'au- 
tant plus autentique & folemnel, & de leur réiterer 
les inflances & les requifitions ci-devant faites à leurs 
Excellences'par ledit Sieur Bourret, pour l'inferer dans 
le Protocole de leur Médiation. Fait & pañlé à la 
Haye en l'Etude de moi Notaire, en préfence de Sa- 
mue: Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier, Témoins 
requis & priez aux fins que deflus, l'an, jour, mois 
& heure marquez ci-deffus; & ont ledit Sieur Bourret 
& les Témoins fufnommez, figné avec moi Notaire, 
la Minute des préfentes, laquelle eft reftée par devers 
moi, ce que j'attefte : 


Signé, 


Favon, Notaire Public. 


Dénonciation faite agdMelffeurs les Médiatenrs. 


Et le huitiéme jour de Novembre audit an 1697. 
environ les onze heures du matin, pour fatisfaire à la 
réquifition de mondit Sieur Bourret, Je fouffigné 
Notaire Public admis par la Cour de Hollande , é- 
fident à la Haye, en préfence des Témoins fousnom- 
mez, certifie que je me fuis tranfporté aux Hôtels & 
Domiciles de Leurfdites Excellences Monfieur le Com- 
te Bonde, & Monfieur le Baron de Lillieroot, Média- 
teurs pour les Traitez de la Paix Générale, à la Haye, 
où parlant au Suiffe de chacun d'eux, je leur ai baillé 
& dénoncé féparément autant de PAdte ci-deflus, en- 
femble des Copies du Plein-pouyoir dudit Sieur Bourret 
en date du 30. Août dernier, & des Mémoires préfen- 
tez à Leurs Excellences, reconnus par devant moidit 
Notaire, le 29. Octobre auffi dernier, & de 'AGe 
de ladite Reconnoiflance, & je les ai, parlant com- 
me deffus, requis avec le refpe& convenable; d'infé- 
rer lefdits Actes dans le Protocole de la Médiation: 
lefquelles dénonciations j'ai faites en préfence de Samuel 
Favon le jeune Clerc, & Jean Rozier Témoins à ce 
requis, qui ont figné la Minute des préfentes avec moi 
Noraire, laquelle Minute eft reftée par devers moi, ce 
que j'attefte : 


Signé, 


Favonw, Notaire Public. 


Enfuit la teneur dudit Pleia=ponvoir, 


ARIE; par la Grace de Dieu, Princes- 
fe Souveraine de Neufchâtel & Valengin en 
Suiffe , Ducheffe de Nemours & dEftouttevil- 
le, Comteffe de Dunois, S. Pol, Gournai, Tan- 
carville > Chaumont , Dreux. & autres lieux. A 


DÜEXSC GTEINES: 


tous ceux qui ces préfentes Lettres verront , 


La- Principau 
Cuifel, Varenn 
Anceonne, S. Laure: >, Ste Anne fous 
ledit la Roche, Geninguey, Beal R » Lorme, 
Pierre Pertuis, l'lle fous Montreal, Chavennes, Vi 
teal, PIl & s fituées en |; 


& 


de Condorcei , 


Pile en Breffe, & aut 
Comté, & le Marquifat de Rothelin, ppartei 
à titre légitime, comme íeule Héritiére de la Ma 
d'Orleans de Longueville en qualité de fille d'Henri 
d'Orleans Duc de Longueville Pair de. France, Sou- 
verain de Neufchátel & Vailengin nôtre tiés- honoré 
Seigneur & Pere, & devenué feule Héritiére de Jean 
| Louis Charles d'Orleans de Longueville, Comte de 
Dunois, aufi Souverain de Neufchátel & Vallengin , 
dernier Mâle de la Maifon de Longueville: Nous avons 


ranche- 


| réfolu d'envoyer nôtre Député en l’Affemblée de Rys- 
| wick où fe font les Conférences au fujer du T. 


de la Paix Génerale, p 


r y repréfenter nos droits & 
| interéts, à l'effet de nous conferver la Principauté d'O- 
| range, & lefdites Terres fituées en lasFranche-Comté, 
& le Marquifar de Rorhelin, comme leldits Principau- 
té & Biens nous étans dévolus par le décès de mefdits 
Seigneurs les Ducs de Longueville, aufquels lefdits 
Principauté & Biens de Franche-Comté appartenoient, 
du chef de Marie Desbaux Princefle d'Orange feule 
a e E 
Héritiére de la Mailon Desbaux, de Jean de Cha- 
lons, & d'Alix de Chalons leur fille, de(quels Marie 
Desbaux, Jean & Alix de Chalons, nous fommes 
iflué en droite ligne, & mefdits Seigneurs les Ducs 
de Longueville nos Auteurs, aufquels lefdits Biens ont 
| appartenu en vertu des T'eftamens de ladite Marie Des- 
baux Princefle d'Orange ; du 22. May 1416. & de 
Jean de Chalons, du mois d'Aoüt 1417. & en confé- 
quence des Arrêts du Grand Confeil des 20. Novem- 
bre 1553. & 27. Juillet 1556. obtenus par me(dits 
Seigneurs François d'Orleans, & Leonor d’Orleans 
Duc de Longueville, contre Guillaume Comte de 
Naffàu qui Sen étoit emparé fans titre, & d'un autre 
Arrêt obtenu par mondit Seigneur Henri d'Orleans Duc 
de Longueville, contre Marie Stuart Veuve de Guil- 
laume Comte de Naffau, tant en fon nom que com- 
| me Tutrice: Par tous lefquels Arrêts les Comtes de 
Naflau ont été condamnez, de laiffer à la Maifon de 
Longueville la poffeffion libre de la Principauté d'O- 
fange , & autres Biens qui ont appartenu à Jean de 
Chalons & Marie Desbaux: en exécution defquels 
Arrêts, ont été faites différentes pourfuites & diligen- 
ces, méme és années 1682. & 1694: À CES CAUsES 
fçavoir faifons, qu'ayans entiérement confiance en la 
perfonne du Sieur François Bourret nôtre Confeiller 
& Treforier Généralde nos Maifon & Finances nous 
Pavons nommé & conftitués & par ces préfentes le 
nommons & conftituons nôtre Procureur Général & 
fpecial, pour fe tranfporter en ladite Ville de Ryfwick, 
& fuivant les inftruétions particulieres que nous lui a- 
vons fait donner, repréfenter la juftice de nofdits Droits, 
& demander que nous foyons reftituée en la pleine & 
pailible poffeffion defdits Principauté d'Orange & biens 
fituez en Franche-Comté, à nous dévolus, & elquels 
mefdits Seigneurs Ducs de Longueville nos ‘Auteurs 
ont été maintenus, & les Comtes de Naffau condam- 
nez de leur en laiflerla poffeffion libre, qui s'en éroient 
emparez fans aucun prétexte légitime: Enfemble ledit 
Marquifat de Rothelin. Comme auffi donnons Pou- 
voir audit Sicur Bourret ; en cas qu'il foit fait refus 
d'entrer en connoiffance de la juftice de nos Droits, 
& de nous comprendre dans ledit Traité, pour nous 
conferver leflits Biens, de faire en nôtre fiom les 
proteftarions néceflaires pour la confervation de nosdits 
Biens & Dioits, & de tout ce qui en peur depen- 
dre, & d'en retirer des Actes dans la meilleure forme 
ue faire (e pourra; faire à cet effet toutes les diligen- 
ces néceffaires, à ce que tous les Traitez de Paix gé- 
néraux ou particuliers , faits ou à faire, ne puiflent 
en facon quelconque déroger, nuire, ni préjudicier à 
Nous, nos Hoirs ou ayans caufe, préfens & à venir, 
ireétement ou indirectement. Et généralement nous 
lonnons Pouvoir audit Sieur Bourret de faire en la 
Négociation de cette affaire & ce qui en dépend, tout 
ce qu'il jugera à propos pour en avoir & procurer le 
fuccès. Promettant d'avoir le tout pour teable 
ferme & ftable, comme fi nous même y avior 
en perfonne: en foi & témoignage de quoi, nous a~ 
vons figné ces préfentes de nôtre main, & icelles 
fait contrefigner par Pun de nos Secretaires, & y ap 
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mil fix cens quatre vingts dix-fepr, le 


Signé» 
Marie DORLEANs. | 
Et plus-bas 5 | 
| 
par Madame, 


Signé, 


DE S. AMOUR. 


Et fcellé. La Copie du Plein-pouvoir ci-devanttrans- 
crit a été collationnée par moi Notaire fouffigné fur 
POriginal en papier ; & jointe aux Memoires fignez 
de mondit Sieur Bourret, reconnus ce jourd'hui par 
devant moi dit Notaire & témoins, pour être gardée 
avec la Minute de l'Acte de ladite reconnoiffance au 
nombre de mes Minutes; au pied de l’Original du- 
quel Plein-pouvoir a été par moi fait mention dudit 
dépôt. Fait à la Haye le vingt neuviéme jour d'Oc- 
tobre mil fix ceñs quatrevingt dix-fept: 


Bourret Er Favon, Notaire Public. 
Ce que jattefte: 


Signé, 


Favon, Notaire Public. 


CXCVIII. 


té de Paix entre Lo v1s XIV. Roi de Fran- 
ce & CHARLES IL Roi d 
quel toutes les Ce net ? Reni 
faites par Sa Majeflé T. C. fur Sa 2Majeffé 

que tant en Efpagne qv aux Pais-Bas depuis 
la Paix de Nimegue font veflituées , a la referve 
de 82. Filles, Bourgs , @ Lier x fpecifiés dans une | 
Lifte feparée. Le Roi T. C. y promet aulfi de ve- | 
mettre la Fille de Dinant a l'Evégue, & à fa | 
Recommandation le Roi Catholique a l'Ifle de 
Ponza an Duc de Parme. Fait à Ryswick le 20. 
Septembre 1697. Avec les PLEINPOUVOIRS | 
& ls RATIFICATIONS des deux Rois. | 
Comme anfi L'ARTICLE SEPARE pour le | 
Terme laifjé à l'Empereur & à l'Empire; avec les | 
Ratifications. Item la Lisre ET DEcLa- 
RATION des Reunions om Occupations faites 
par Sa Majeflé T. C. dans les Provinces Catholi- 
ques de Pais-Bas , depuis la Paix de Nimegne. Er 
la Liste d'Excéption des Lieux vefervés par la 
France. [Sur Pimprimé à Paris chez Frepe- 
RIC LEONARD avec Permiffion & Privilege 
du Roi Ann. 1697. On trouve aufli cette 
Piège dans les Altes & Memoires de la Paix de 
Ryswyex. Tom. Ill. pag. 219. dans le 
Recueil de divers Traitez faits depuis foixante | 
ans. feconde Part. pag. 557. dans Herm, 
Franc. FRrp. Baronis AB ANDLERN 
Corpus Conftitut. Imperialium Tom. I. in App. | 
pag. 126. en Allemand. & dans le Theatrum | 
Exropenm. Tom. XV. pag. 190. en Allem.] 


boli. 


U Nom de Dieu & la Très-Sainte Trinité, 
à tous prefens & à venir, foit notoire que 
pendant le cours de la plus fanglante Guer- 

l'Europe ait été affligée depuis long-temps. il 

la divine Providence de préparer à la Chré- 

confervant un ardent 
très- 


re dont 
a plü à 
tienté la fin de fes maux, en 
deür de la Paix dans les cœurs de trés-haut > 


LOMATIQUE 


excellent & très-püiffant Prince Louis Quatorz 
par la grace de Dieu Roi Trés- Chrétien de 
& de Navarre; & de Très-haut, Très - excell 
Tres-puiflant Prince Charles Second, Roi Catholique 
des Efpagnes ; lefquels fouhaitans é 

courir de bonne foi, & autant qu'il eft en eux, au 
rétabliflement de la Tranquillité publique, & n 
d’ailleurs en vúé que de la rendre folide & perpetu 
par l'équité de fes Conditions; leursdites Majeftez ont 
unanimement confenti en premier. lieu à reconnoi- 
tre pour cet effet la Mediation der Tres-haut, "Trés- 
excellent & Trés-puiffant Prince de glorieufe Memoire 
Charles Onziéme, par la grace de Dieu Roi de Suede, 
des Gots & des Vandales : mais une mort précipitée 
ayant traverfé- l'efperance que toute l'Europe avoit 
juftement concúé de l'heureux effet de fes Confeils, &c 
de fes bons Offices; leurfdites Majeftez perfiftans dans 
la réfolution d'arrêter au. plûtôt l'effüfion de tant de 
Sang Chrétien , ont eftimé ne pouvoir mieux faire 
que de continuer de reconnoitre-en la mé Quali- 
té, Tres-haut, Tres-excellent & Tres-puiffant Prince 
Charles Douziéme Roi de Suede fon Fils & fon Suc- 
ceffeur , qui de fa part a continué aufi les mêmes 
foins, pour l'avancement de la Paix entre leurs Ma- 
jeftez Trés-Chrétienne & Catholique, dans les Confe- 
rences qui fe font tenués pour cet effet au Château de 
Ryfwick dans la Province de Hollande; entre les Am- 
baffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires nomme 
de part & d'autre. Sçavoir de la part de Sa] 
Trés-Chrétienne, le Sieur Nicolas Augufte de Harlay 
Chevalier ; Seigneur de Bonneüil, Comte de Cely , Con- 
feiller Ordinaire du Roi en fon Confeil d'Etat ; le Sieur 
Louis Chevalier Verjus, Comte de Crecy, Conteiller 
Ordinaire du Roi en fon Confeil d'Etat, M quis de 
Treon, Baron de-Couvay > Seigneur de Boulay , les 
deux Eglifes de Fort Ifle, du Meiillet, & autres Lieux 
& le Sieur François de Callieres Chevalier , Seigneur 
de Callieres de la Rochechellay:& de Gigny. Et de 
la part de Sa Majefté Catholique, le Sieur Dom Fran- 
cifco Bernardo de Quiros, Chevalier de l'Ordre de 
Saint Jaques, Confeiller du Roi en fon Confeil Royal 
& Supreme de Caftille; & du Sieur Louis Alexandre 
de Scockart, Comte de Tirimont, Baron de Gaesbe- 
ke, Confeiller du Confeil Supreme d'Etat des Païs-Bas 
à Madrid, de ceux d'Etat, & privé dans les mêmes 
Pais. Lefquels après avoir imploré PAffiftance divine, 
& s'être communiqué relpeélivement leurs pleins Pou- 
voirs, dont les copies feront inferées de mot à mot 
à la fin du prefent Traité, & en avoir dúément fait 
l'échange par l'intervention & l'entremife du Sieur 
icolas Baron de Lilienroot, Ambaffadeur Extraordi- 
naire & Plenipotentiaire de Sa Majetté le Roi de Sue- 
de ; qui s’eft acquité de fa fonction de Mediateur 
avec toute la prudence, toute la capacité, & toute 
équité neceffaire, ils feroient convenus à la gloire de 
Dieu & pour le bien de la Chrétienté des Conditions 
dont la teneur s’enfüit. 

I. Il eft convenu & accordé qu'à l'avenir il y aura 
bonne, ferme & durable Paix, Conféderation & per- 
petuelle Alliance & Amitié entre les Rois Trés-Chré~ 
tien & Catholique, leurs Enfans nez & à naître, leurs 
Hoirs , Succelleurs & Heritiers , leurs Royaumes, 
Etats, Pais, & Sujets; qu'ils s'entraimeront comme 
bons Freres,procurant de tout leur pouvoir le Bien, 
‘Honneur & la Reputation l'un de l'autre , évitant de 
bonne foi, & autant qu'il leur fera poffible , ce qui 
pourroit leur caufer réciproquement quelque dom- 
image. 

IL. En confequence de cette Paix & bonne Union, 
tous Actes d'Hoftilitez cefferont entre lefdits Seigneurs 
Rois, ieurs Sujets Vaffaux, tant par Mer & autres 
Eaux que par Terre, & generalement en tous Lieux 
oü la Guerre fe fait par les Arn Majettez; 
tant entre leurs Armées qu'entre 1 


éme 5 
nce 


de leurs 
Places, & s'il y étoit contrev e d’une > 
ou plufieurs Places foit pa que par furprife ou par 


intelligence, & même sil fe failoic des Prifonn 
qu'il fe commit s d'hoftilité p 
ou autrement, la Contravention fera ref 
d'autre de bonne foy, fans ri £ 
reftituant fans aucune diminution ce qui aura été oc- 
cupé,& delivrant les Prifonniers fans rançon ni paye- 
ment de dépenfe. 

HT. Tous fujers d'inimitié ou de mefintelligence 
demeureront éteints & abolis pour jamais. Il y aura 
de part & d’autre un oubli & une Am 


ANNO 


1697. 


DU! D'R OPT DIES 


1 > 


le tout ce qui s’eft fait pendant la prefente 
Guerre, ou à fon occafion fans qu'on puiffe à l'ave- 
nir,fous aucun prétexte, directement ni indirectement, 
en faire aucune recherche, par voye de Juftice ou au 
trement, fous quelque prétexte que ce foit, & leu 
tes Majeftez, ni leurs Sujets, Serviteurs & Adherants 
n'en pourront témoigner de reffentiment ni en pré- 
tendre aucune forte de reparati 

IV. Seront remifes & laifiées en la Poffefion Do- 
maine & Souveraineté de Sa Majefté Catholique; les 
Places de Gitonne , Rofe & Belver en l'état qu'elles 
ont été prifes avec l’Artillerie, qui s'y eft trouvée dans 
je temps, & toutes les autres Villes , Places, 
i à ellenies generalement quelconques, 
qui ont été occupez pendant cette Guerre; par les Ar- 
mes de Sa Majetté Trés-Chrétienne > & depuis le 
Traité de Nimegue, dans la Principauté de Catalogne, 
ou ailleurs en Efpagne, leurs Appartenances, Dépen- 
i annexes feront remifes en l'état auquel ils 
ent à prefent, fans en rien retenir, relerver , 
ni deteriorer. Sera auffi remife de méme au 
Pouvoir , Domaine & Souveraineté de Sa Majefté 
holique, la Ville de Barcelone, Fort & Fortifica- 
tions en dependants avec toute l'Artillerie , en l'état 
auquel le tout s'eft trouvé au jour de la prife, avec 
toutes Appartenances, Dependances & annexes. 

V. La Ville & Forterefle de Luxembourg, en l'état 
auquel elle fe trouve prefentement, fans y rien demo- 
lir, changer, diminuer, affoiblir , ou deteriorer des 
Ouvrages, Forts & Fortifications d’icelle, avec P’Artil- 
lerie qui s'y eft trouvée au temps de la p enfem- 
ble la Province & Duché de Luxembourg, & Comté 


tuelle d 


c Annexes, feront rendus & remis au Pou- 
Souveraineté , Domaine & Poffeffion du Roi Ca- 
que, de bonne foi, pour en joüir par ledit Seigneur 
Roi Catholique, tout ainfi qu'il a fait ou pú faire lors 
& avant le Traité de Nimegue, fans en rien retenir 
ni r> fi ce n'eft ce qui en a été cedé à Sa Ma- 
{té Très Chrétienne, par le precedent Traité de Paix. 
VI. La Fortereffe de Charleroi fera pareillement 
remife au Pouvoir & fous la Souveraineté, de Sa Ma- 
€ Catholique avec fa Dependance en l'état auq' 
clle eft à prelent fans y rien rompre; demolir, affoi- 
blir ou deteriorer, de même que P'Artillerie , qui y 
étoit lorfqu’elle a été prile. 

VII. Sera remife auffi à la Souveraineté, Domaine > 
& Poffeflion de Sa Majefté Catholique la Ville de 
Mons Capitale de la Province de Hainaut avec fes 
Ouvrages & Fortifications dans l'état auquel elles fe 
trouvent à prefent, fans y rien rompre, demolir, af- 
foiblir ou deteriorer; enfemble P’Artillerie qui s'y eft 
uvée au temps de la prife, & la Banlieué & Pré- 
5, Appartenances , & Dependances de la méme 
Ville en toute fa confiftance, ainfi que le Roi Catho- 
lique en a joui, ou pü jouir lors & avant ledit Trai- 
té , de méme que la Ville d'Ath dans l’état où elle 
étoir au tems de fa derniere prife , fans y rien rompre, 
demolir, affoiblir ni deteriorer de fes Ouvrages avec 
PArtillerie qui s'y eft trouvée audit jour, enfemble la 
Banlieué ‚ Châtellenie, Appartenances, Dependances , & 
annexes de ladite Ville; comme elles ont été cedées 
par le Traité de Nimégue, à la referve des Lieux ci- 
aprés, fçavoir le Bourg d'Anthoin , Vaux, Guarrin, 
Ramecroix, Bethöme, Conftantin, le Fief de Paradis, 
lefdits derniers étant des enclavemens de Tournaifis, 
& ledit Fief de Paradis, en tant qu'il contribué avec 
le Village de Kain, Havines, Mêies, Mourcourt, 
Kain, le Mont de S. Audebert dit de la Trinité, Fon- 
tenoy, Maubray, Hernies, Caluelle, & Viers, avec 
leurs Paroiffes, Appartenances & Dependances refteront, 
fans en rien referver, en la Pofleflion & Souveraineté de 
Sa Majefté Très-Chrêtienne, la Province de Hainaut 
demeurant au furplus à la Souveraineté de Sa Majefte 
Catholique; fans prejudice neanmoins de ce qui a été 
à Sa Majefté Tres-Chrétienne, par les precedens 
Traitez. 

VIIL Sera remife au Pouvoir, Domaine, Souverai- 
neté & Poffeffion de Sa Majefté Catholique la Ville 
de Courtray, dans l'état prefent avec PArtillerie , qui 
Sy eft trouvée au tems de la derniere prife; enfemble 
la Chárellenie de ladite Ville, Appartenances, Depen- 
dances , annexes conformement au Traité de Ni- 
mepue. 

IX. Ledit Seigneur Roi Très-Chrêtien fera auffi res- 

Tom. VII. Parr. II. 


tituet à Sa Majefté Catholique toutes les Villes, Pla- 
ces, Forts, Chateaux, & Poites , que fes Armées ont 
ou pourroient avoir occupez jufqu'au jour de la Paix, 
& méme depuis icelle , en quelque Lieu du Monde 
qu'elles foient fituées, comme pareillement Sadite Ma- 
jefté Catholique , fera. reftituer à Sa Majelté "Trés« 
Chrétienne toutes les Places, Forts, Cháteaux, &c 
Poftes que fes Armées pourroient avoir Occupez du- 
rant cette Guerre, jufqu'au jour de la Publication de 
la Paix, & en quelques Lieux qu'ils foient fituez. 

X. Tous les Lieux, Villes, Bourgs, Places, & Vil- 
lages, que le Roi Trés-Chrétien a occupez & réunis 
depuis le Traité de Nimiegue dans les Provinces de 
Luxembourg, Namur, Brabant, Flandres, Hainaut , 
& autres Provinces du Païs. Bas, felon la Lifte defdi- 
tes réunions produites de la part de Sa Majefté Ca- 
tholique dans les Actes de cette Negociation, & dont 
Copie fera annexée au prefent Traité, demeureront à 
Sa Majefté Catholique abfolument & à toüjours, à la 
referve des 82. Villes, Bourgs, Lieux, & Villages 
Contenus dans la Lifte d'exception, qui en a été aufli 
fournie de la part de Sa Majefté Trés-Chrétienne, & 
qui font par elle prétendus, pour raifons des Dépen- 
dances des Villes de Charlemont , Maubeuge, & autres 
cedées à Sa Majefté Tres-Chretienne, par les Traitez 
d'Aix la Chapelle & de Nimegue, à l'égard defquels 
82. Lieux fuídits feulement dont la Lifte fera pareille 
ment annexée au prefent Traité, on eft demeuré d'ac- 
cord qu’il fera nommé inceffamment après la fignatu- 
re du prefent Traité des Commiffaires de part & d’au- 
tre, tant pour regler auquel des deux Rois lefdits 82. 
Villes, Bourgs, Lieux, ou Villages, ou aucun d'iceux 
devront demeurer & appartenir, que pour convenir 
des échanges à faire des Lieux, & Villages enclavez 
dans les Pais de la Domination de Pun & de l'autre; 
& en cas que lefdits Commifläires ne püffent demeu- 
ter d'accord ; leurs Majeftez Tres-Chretienne & Cas 
tholique en remettront la derniere Decifion au Juge- 
ment des Seigneurs Etats Generaux des Provinces- 
Unies, que leldits Seigneurs Rois ont réciproquement 
confenti de prendre pour Arbitres fans préjudice nean- 
moins aux Ambaffadeurs Plenipotentiaires defdits Sei 
gneurs Rois T. C. & Catholique, d'en convenir au- 
trement entr'eux à l'amiable, & méme avant la Ratifi- 
cation du prefent Traité, s'il eft pofible, moyennant 
quoi toutes difficultez tant à l'égard defdites Réünions 
que des limites, & Dependances ‚demeureront de part 
& d'autre entierement affoupies & terminées: en con- 
fequence cefferont toutes pourfüites, Sentences, Sepa- 
rations » Incorporations , Commifes, Decretemens 5 
Confifcations, Reunions , Declarations, Reglemens , 
Edits, & tous Actes generalement quelconques données 
au nom & de la part de Sa Majefté Tres-Chrétienne 
pour raifon defdites Réunions > foit par le Parlement 
ou Chambre établie à Mets, foit par tous autres Tri- 
bunaux de Juftice, [ntendant; Commifes, ou Delega- 
tions contre Sa Majefté Catholique & fes Sujets, & 
feront revoquées & annullées à tofijours, comme s'ils 
n'avoient jamais été & au furplus la Generalité defdites 
Provinces, demeureront à Sa Majefté Catho] ique, à 
la referve de toutes les Villes, Places, & Lieux cedez 
à Sa Majefté Trés-Chrétienne > par les precedens 
Traitez, avec les Appartenances & Dependances. 

XI. Toutes les Places, Villes, Bourgs, Lieux, & 
Villages, Circonftances, Dependances & annexes ci- 
deílus remis & cedez par Sa Majefté Trés-Chrétien- 
ne, fans en rien referver ni retenir, rentreront en la 
Poffeffion de Sa Majefté Catholique, pour en jouir 
par elle & de toutes les Prerogatives , Avantages , 
Profits & Revenus, qui en dependent; avec la méme 
étendué, & aux mêmes Droits de Proprieté, Domai- 
ne & Souveraineté qu'elle en jouiffoit avant la derniere 
Guerre , lors & avant le Traité d'Aix la Chapelle & 
de Nimegue , & tout ainfi qu'elle en a pú ou dà 
jouir. 

XIL La Reftitution defdites Places fe fera de la part 
dudit Seigneur Roi Trés-Chrétien réellement, & de 
bonne foi, fans retardement ni difficulté pour quelque 
caufe & occafion que ce foit à celui ou à ceux qui 
feront à ce deputez par ledit Seigneur Roi Catholi- 
lique, immediatement après la Ratification du prefent 
Traité, fans rien demolir, affoiblir, diminuer ou en- 
dommager en aucune forte dans lefdites Villes, & fans 
que Yon puiffe pretendre ni demander aucun rembour- 
fement pour les Fortifications, Edifices publics & Ba- 
timens faits auldites Places, ni pour le payement de 
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wroit être dû aux Soldats & Gens de Guer- 
re, qui sy trouveront lors de la Reftitution. 

XIII. Le Roi TréssChrétien fera retirer de toutes 
lefdites Places qu'il remet au Roi Catholique toute 
PArtillerie que Sadite Majelté a fait apporter dans Jes- 
dites Villes, depuis qu'elles ont été prifes, toutes les 
Poudres, Boulets, Armes, Vivres, & autres Munitions 
qui s'y trouveront, lors qu'elles feront remifes à Sadite 
Majefté Catholique; & ceux que le Roi Tres- Chrétien 
aura commis pour cet effet, pourront fe fervir pen- 
dant deux mois des Chariots & des Bâteaux du Pais: 
ils auront le Paffage libre tant par Eau que par Terre 
pour faire emporter lefdites Munitions dans les Places 
de Sa Majefté Trés-Chrétienne, les plus voifir Les 
Gouverneurs, Commandans, Officiers » & Magiftrats 
des Places & Pais ainfi reftituez feront donner toutes 
les facilitez qui dependront d'eux pour la voiture & 
conduite defdites Artillerie & Munitions ; Pourront 
auffi les Officiers , Soldats, & Gens de Guerre, qui 
fortiront deídites Places , en retirer & emporter les 
Biens Meubles à eux appartenans , fans qu'il leur foit 
loifible d'exiger aucune chofe des Habitans defdites 
Places; & du plat Pais;ni d'endommager les Maifons, 
ni d'emporter aucune chofe appartenante aux Habi- 
tans. 

XIV. Les Prifonniers de quelque nature & Con- 
dition qu'ils puiffent être , feront mis en liberté de 
part & d'autre; & fans rançon; auffi-tót après l'échan- 
ge des Ratifications, en payant leur depenfe , & ce 
qu'ils pourroient d'ailleurs legitimement devoir. Et fi 
quelques-uns avoient été mis aux Galéres de leurfdites 
Majeftez;à Poccafion & par le malheur defdites Guer- 
res feulement, ils feront promptement délivrez & mis 
en liberté, fans aucun retardement ni difficulté, pour 
quelque caufe & occafion que ce foit, & fans qu'on 
leur puiffe demander en ce cas aucune chofe pour leur 
rançon ou pour leur dépenfe. 

XV. Par le moyen de cette Paix & étroite Amitié 
les Sujets des deux cótez quels qu'ils foient pourront 
en gardant les Loix, Ufages, & Coûtumes du Pais, 
aller, venir, demeurer, traficquer & retourner au Pais 
Yun de l'autre comme bons Marchands , & ainfi que 
bon leur femblera ; tant par Terre que par Mer & 
autres Eaux, traiter 82 negocier enfemble ; & feront 
foutenus & défendus les Sujets au Pays Pun de Pautre, 
comme propres Sujets, en payant raifonnablement les 
Droits en tous Lieux accoütumés , & autres qui par 
lefdits Rois ou leurs Succeffeurs feront impofés. 

XVI. Tous les Papiers, Lettres, Documents concer- 
mans les Pais, Terres & Seigneuries qui feront cedés 
& reftitués auxdits Seigneurs Rois pat le prefent 
Traité de Paix feront fournis & delivrés de bonne foi 
de part & d'autre dans trois mois, après que les Ra- 
tifications du prefent Traité auront été échangées en 
quelques Lieux que lefdits Papiers & Documents fe 
puiffent trouver, méme ceux qui auront été enlevés 
de la Citadelle de Gand & de la Chambre des comp- 
tes de l'Ifle. 

XVII. Les Contributions établies ‚ou demandées de 
part & d'autre , Reprefailles, Envois de Fourage, 
Grains, Bois, Beftiaux , Uftenciles, & autres efpéces 
d'Impofitions fur les Pais de Pun & de l'autre Souve- 
rain, cefleront auífi-tót après la Ratification du pre- 
fent Traité, & tous les Arrerages ou Parties qui en 
peuvent être deus ne pourront être reciproquement 
exigés, à quelque Titre & fous quelque pretexte que 
ce foit. 

XVIIL Tous les Sujets de part & d'autre. Eccle- 
fiaftiques & Séculiers, Corps, Communautés, Uni- 
verlites & Colleges feront rétablis tant en la jouiffan- 
ce des Honneurs , Dignités & Benefices dont ils 
étoient pourveus avant la Guerre, qu’en celle de tous 
& chacun leurs Droits, Biens Meubles & Immeubles, 
Rente à rachapt dont les Capitaux demeurent en exis- 
tence, & les Rentes viagéres faifies & occupées de- 
puis ledit tems, tant à l'occafion de la Guerre > que 
pour avoir füuivi le Parti contraire > enfemble de leurs 
Droits, Actions & Succeflions à eux furvenués, mé- 
me depuis la Guerre commencée » fans toute 
pouvoir rien demander ni pretendre des Fruits & Re- 
venus perceus & écheus pendant cette Guerre ; dès le 
faififlement defdits biens Immeubles, Rentes & Bene- 
fices jufqu’au jour de la Publication du prelent Traité 


XIX. Ne pourront femblablement rien demander 
ni pretendre de Dettes,. Effets & Meubles qui auront 
été confifqués avant ledit jour » fans que jamais les 
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Creanciers de telles Dettes , 
Effets, & leurs Heritiers ou ayant caufe en puiffent 
faire pourfuite ni en pretendre recouvrement , lefquels 
rétabliffements, en la forme avant dite , s'entendront 
en faveur de ceux qui auront fuivi le Parti contraire, 
en forte qu'ils rentreront par le moyen du prefent 
Traité,en la grace de leur Roi & Prince Souverain, 
comme auffi dans leurs Biens tels qu'ils fe trouvero 
exiftans à la conclufion & fignature du prefent 


XX. Erfe fera ledit retabliffement des Sujets de 
part & d'autre, felon le contenu des Articles 21. & 


le 
de 


22. du Traité de Nimegue, nonobftant toutes Do- 
nations, Conceflions, Declarations , Confifcations, 
Commifes , Sentences Preparatoires & Definitives , 
données par contumace en l’abfence des Parties & 
icelles non oüyes, lefquelles Sentences & leurs Juge- 
mens , demeureront nuls & de nul effet & comme 
non données & prononcées , avec liberté pleine & 
entiere aufdites Parties de revenir dans les Pais, d’où 
elles fe font retirées ci-devant, pour joüir en perfonne 
de leurs Biens & Meubles, Rentes & Revenus, ou 
d'établir leurs demeures hors defdits Pais, en tel Lieu 
que bon leur femblera ; leur en demeurant le choix 
& éleétion: fans qu'on puiffe ufer contre eux d'aucu- 
ne contrainte, pour ce regard; & en cas qu'ils aiment 
mieux demeurer ailleurs, ils pourront deputer ou com- 
mettre telles Perfonnes non fufpectes que bon leur 
femblera , pour le gouvernement & joüiffance de 
leurs Biens, Rentes & Revenus; mais non au regard 
des Benefices requerant Refidence, qui devront étre 
perfonellement adminiftrez & fervis. 

XXI. Les Articles 24. & 25. dudit Traité de Ni- 
megue, concernants les Benefices feront executez, & 
en confequence ceux qui ont été pourvüs de Benefi- 
ces par celui des deux Rois, qui au temps de la Col- 
lation pofledoit les Villes & Pais où lefdits Benefices 
font fituez,, feront maintenus en la Pofleffion & jouis- 
fance defdits Benefices. 

XXIL Les Sujets de part & d'autre auront la li- 
berté, & entiere faculté de pouvoir vendre, chan- 
ger, aliener , ou autrement difpofer , tant par Adte 
d'entre vifs que de derniere volonté des Biens & Effets 
Meubles & Immeubles, qu'ils ont ou auront fituez 
fous la Domination de l'autre Souverain , & chacun 
les y pourra acheter, Sujet ou non Sujet ; fans que 
pour cette Vente, ou Achat aucun ait befoin d'Otroi, 
Permiffion ou autre Age quelconque que ce prefent 
"Traité. 

XXIIL Comme il y a des Rentes affectées fur la 
Generalité de quelques Provinces dont une Partie eft 
pofledee par Sa Majefté Trés-Chrétienne , & l'autre 
par le Roi Catholique, il eft convenu & accordé que 
chacun payera fa quote part, & feront nommez des 
Commiffaires pour regler la Portion que chacun des- 
dits Scigneurs Rois en devra payer. 

XXIV. Les Rentes legitimement établies, ou dûés 
fur les Domaines par les precedens Traitez , & du 
payement defquelles il apparoitra dans les comptes 
rendus aux Chambres des Comptes par les Receveurs 
de leurs Majeftez "Trés-Chrétienne & Catholique avant 
lefdites Ceffions , feront payées par leurfdites Majeftez 
aux Creanciers defdites Rentes, de quelque Domina- 
tion qu’ils puiffent être, François, Efpagnols ou d'au- 
tre Nation fans diftinétion. 

XXV. Et comme par le prefent Traité il fe fait 
une Paix bonne & ferme tant par Mer que par Terre 
entre lefdits Seigneurs Rois, en tous leurs Royaumes, 
Pais, Terres, Provinces, & Seigneuries, & que toute 
Hoftilité doit ceffer à l'avenir , il eft ftipulé que fi 
quelques prifes fe font de part ou d'autre dans la Mer 
Baltique, ou dans celle du Nord , depuis Terneuze 
en Norwegue jufqu'au bout de la Manche dans l'efpa- 
ce de quatre femaines ; au bout de ladite Manche , 
jufu’au Cap de S. Vincent dans Pefpace de fix íe- 
maines; & de là dans la Mer Mediterranée & jufqu’à 
la Ligne dans Pelpace de dix femaines; au delà de la 
Ligne & en tous les autres Endroits du Monde dans 
Tefpace de huit mois, à compter du jour que fe fera 
la Publication du prefent Traité, lefdites prifes qui fe 
feront de part & d'autre aprés le terme prefix feront 
rendus avec récompenfe de tous les Dommages qui 
€n feront provenus. 

XXVI. Il y aura en cas de Rupture, ce qu'à Dieu 
ne plaife, un Terme de fix mois pour donner moyen 
aux Sujets de part & d'autre de retirer, & tranfporter 
leurs Effets & Perfonnes où bon leur femblera, & il 
leur 
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qu'on leur en puiffe donner aucun empéchement ni 
proceder pendant ledit temps à aucune faifie defdits 
effets, & moins encor à l'arrêt de leurs Perfonnes. 

XXVIL Les Troupes de part & d'autre, fe retire- 
ront aufli-tôt après la Ratification du prefent Traité 
fur les Terres & Pais de leurs propres Souverains, & 
dans les Places, & Lieux qui doivent réciproquement 
demeurer & appartenir à leurs Majeftez » après ou fui- 
vant le prefent Traité, fans pouvoir refter , fous quelque 
prétexte que ce foit, dans les País de l'autre Souverain, 
ni dans les Lieux qui lui doivent pareillement ci-après 
demeurer ou appartenir, & il y aura auffi-tôt après la 
fignature de. ce même Traité ceflation d'Armes & 
d'Hoftilités en tous Endroits de la Domination defdirs 
Seigneurs Rois, tant par Mer & autres Eaux que par 
Terre. 

XXVIIL Il a été auffi accordé que la perception 
des Droits, dont ledit Seigneur Roi Tres-Chretien eft 
en poffeffion, für tous les Pats qu'il remet ou reftitue 
audit Seigneur Roi Catholique, fera continuée jufqu'au 
jour de la Reftitution actuelle des Places; dont lefdits 
País font dependans, & que ce qui en reftera dü lors de 
ladite. Reftitution fera payé de. bonne foi, à ceux qui 
en ont pris les Fermes; comme auffi que dans le mé 
me tems les Proprietaires des Bois confifqués dans les 
Dependances des Places , qui doivent être remifes à 


Sa Majefté Catholique; rentreront en la poffeffion de 
leurs Biens, & de tous les Bois qui fe trouveront fur le 
lieu : bien entendu que du jour de la f ure du 


g 
prefent Traité, toutes les coupes de Bois cefferont de 
part & d'autre. 

XXIX. Le Traité de Nimegue, & les precedents 

feront executez felon leur forine & teneur ecepté 
dans les Points & Articies, où il y aura été ci-devant 
derogé, ou fait en dernier lieu quelque changement 
par le prefent Traité. 
XXX. Toutes les Procedures faites & les Juge- 
mens rendus entre particuliers par les Juges, & autres 
Officiers de Sa Majefté Trés-Chrétienne établis tant 
ans les Villes & Places dont elle a jouy en vertu du 
Traité d'Aix-la-Chapelle , & qu'elle a cedé depuis à 
Sa Majelté Catholique, que dans celles qui appartien- 
nent au Roi Tres-Chrétien en vertu du Traité de 
Nimegue, ou dont il a été en poffeffion depuis ledit 
Traité , & pareillement les Arrêts du Parlement de 
Tournai rendus pour raifon des differens ; & procès 
pourfuivis par les Habitans defdites Villes & de leurs 
Dépendances ; durant le tems qu'elles ont été fous 
Pobeïffänce de Sa Majefté Trés-Chrétienne , auront 
lieu & fortiront leur plein & entier effet , comme 
fi ledit Seigneur Roi demeuroit Seigneur & Poffes- 
feur defdites Villes & Pays, & ne pourront être lefdits 
Jugemens & Arrêts revoquez en doute & annullez, 
ni leur Execution autrement retardée ou empéchée : 
bien fera-t-il loifible aux Parties de fe pourvoir par Re- 
vifion de la Caufe , & felon l'Ordre & la Difpofition 
des Loix & des Ordonnances , demeurant cependant 
les Jugemens en leur force & vertu. fans prejudice 
de ce qui eft ftipulé à cet égard dans l'Article 21. du 
fufdic Traité de Nimegue. 

XXXI, La Ville & le Château de Dinant feront 
remis par Sa Majefte T' és-Chrétienne à l'Evéque & 
Prince de Liege en l'état qu'ils étoient lorfqu'ils ont 
été occupés par les Armes de Sa Majette. 

XXXIL Sa Majefté Trés-Chrétienne ayant témoi- 
gné fouhaiter que l'Ile de Ponza qui eft dans la Mer 
Mediterranée foit remife au Pouvoir de Monfieur le 
Duc de Parme, Sa Majefté Catholique en confide- 
ration des offices de Sa Majefté “Tres-Chrétienne a 
bien voulu declarer qu'elle fera retirer les Gens de 
Guerre qu'elle y peut avoir ; & remettre cette Ifle 
au Pouvoir & poffeffion de Monfieur le Duc de Par- 
me,aufitöt après la Ratification du prefent Traité. 

XXXIII. Comme il importe à la tranquilité publi- 
que que la Paix conclué à Turin le 29.d Aot 1696. 
entre Sa Majelté Trés-Chrétienne , & Son Altefle 
Royale de Savoye; foit aufli exactement obfervee, il 
a été trouvé bon de la confirmer & comprendre 
dans le prefent Traité, & dans tous fes Points , tels 
qu'ils font contenus dans la Copie fignée & féellée par 
les Plenipotentiaires de Savoye & qui fera jointe au 
prefent Traité, pour Ja Manutention duquel "Traité & 
du prefent leurfdites Majeftés donnent à Son Alteffe 
Royale leur Garantie. 

XXXIV. Leurfdites Majeftez reconnoiffans les offi- 
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ces, & les foins que le. Sereniflime Roi de Suede a 
continuellement employez pour le retabliffement de 
la Paix, font convenués que Sa Majefté Suedoife, fes 
Royaumes & Etats feront nommémenr compris dans 
| le prefent Traité 3 en la meilleure forme & maniere 
que faire fe peut. 
XXXV. En cette Paix , Alliance, & Amitié, feront 
compris tous ceuX qui feront nommez de part & 
d'autre, d’un commun confentement , avant l'échange 
| des Ratifications , dans l’efpace de fix mois après 
qu'elles auront été échangées. 
XXXVL Lefdits Seigneurs Rois 
Catholique, confentent que Sa Majefté Suedoife en 
| qualité de Mediateur. & tous autres Rois; Princes & 
Républiques qui voudront entrer dans un pareil en- 
gagement, puiffent donner à leurs Majeftez leurs Pro- 
melles & Obligations de Garantie, pour l'execution de 
tour ce qui eft contenu au prefent Traité 
XXXVIL Et pour plus grande feureté de ce Traité 
de Paix & de tous fs Points & Articles y contenus, 
fera le prefent Traité publié, verifié & enregi 
| au Grand Confeil, & autres Confeils, & Chambre 
| des Compres dudit Seigneur Roi Catholique aux Païs- 
| Bas, qu'aux autres Conieils des Couronnes de Caltille 
& d’Arragon, le tout fuivant & en la forme conte: 
nuë au Traité de Nimegue, de l'année 1678. comme 
| femblablement ledit Traité fera publié, verifé & en- 
iftré en la Cour de Parlement & en tous autres 
lemens du Royaume de France & Chambre des 
Comptes dudit Paris: Defquelles publications & enre- 
giftremens feront remifes & delivrées des editions 
de part & d'autre, dans l’efpace de trois mois apiés la 
Publication du prefent Traité 
XXXVIIL 


énoncés > 


Très-Chrêtien & 


Lefquels Points & Articles ci-deffus 


enfembie le contenu en chacun d'iceux, 
ont été traités, accordés , pallés & ftipulés, entre les 
fufdits Ambaffadeurs Extraordinaires & -Plenipotentiai- 
res defdits Seigneurs Rois Catholique & Très-Chrêtien, 


au nom de leurs Majeftés > lefquels Plenipotentiaires 
en vertu de leur Pouvoir, dont les Copies feront in- 
ferées au bas du prefent Traité, ont promis, &c pro- 
mettent fous l'obligation de tous & chacuns les Biens; 
& Etats, prefens, & avenir des Rois leurs Mares 
qu'ils feront inviolablement obfervés, & accomplis, 
de les faire ratifier purement & fimplement fans y 
| rien ajouter, & d'en fournir les Ratifications 
| tres authentiques, & fcellées, où tout le prefent T 
fera inferé de mot à autre, dans fix femaines, à cc 
mencer du jour & datte du prelent Traité, & plütóc 
| fi faire fe peut. En outre ont promis & promettent 
leídits Plenipotentiaires aufdits noms que leidites Let- 
tres de Ratifications ayant fournies, t Seigneur 
Roi Trés-Chrétien, le plütót qu'il pourra en preien 

| de telle Perfonne, ou Perfonnes qu'il pl 

| gneur Roi Catholique deput 


audit Sei- 


jurera folemnellemenc 
für la Croix, l'Evangile, Canons de la Meffe, & fur 
fon Honneur d'obferver & accomplir pleinement & 
réellement & de bonne foi, tous les Articles du con- 
tenu au préfent Traié, & le fc fera fait auffi 
le plütót qu'il feta poffible > t Seigneur Roi 
Catholique en prefence de telle Perfonne, ou Perfon- 
nes, qu'il plaira audit Seigneur Roi Trés-Chrétien de - 
pu En temoignage defquelles chofes lefdits Pleni- 
| potentiaites ont foufcric le prefent Traité de leurs 
notis, & fait appofer le Cachet de leurs Armes. Fait 
a Ryfwic, en Hollande, le vingtiéme Septembre {eize 
cent quatre-vingt dix-fept: 


Ainfi fant, 
Sur POriginal: 


Lireıeroor. HarLay Bonne- Dow Francisco 
(L.S.) iin. (L. 5.) B. DE Quiros. 
(L.S.) 
Verjus pe Crecy. (L 
Le Cox DE 
François DE CAL- ‘Tirimonr. 
LIERES. (L.S) (L.S 
Plein-Ponvoir de leurs Excelleners Mellienrs les Am- 
baffadeurs de Sa Majejte Tres-Chrérienne. 
| Oüis, par la Grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes 
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tres verront, Salut; Comme nous ne fouhaitons rien | 
plus ardemment que de voir finir par une bonne Paix 


& que par les foins, & la Médiation de nôtre Tres 
Cher, & Très-Amé Frere le Roi de Suede, les Villes 
de Delft & la Haye ont été agréées de toutes les Pa 
tiespour tenir les Conferences neceffaires à cet effet. 
Nous par ce méme defir d'arrêter, autant qu'il fera 
en nous, & par l'Affiftance de la divine Providen- 
ce, la Défolation de tant de Provinces, & T'effüfion 
de tant de Sang Chrétien. Sgavoir faifons, que nous 
confiant entierement en l'experience;la capacité, & la 
fidelité de nôtre bien Amé & Feal le Sieur de Har. 
lay de Bonneuil, Confeiller ordinaire en nôtre Confeil 
d'Etat;& de nôtre bien Amé le Sieur Verjus, Comte 
de Crecy , Baron de Couvay, Sieur de Boulay , les 
deux Eglifes, du Meuiller & autres Lieux , comme 
auffi en celle de nôtre bien Amé le Sieur de Callie- 
res, Chevalier, Sieur de la Roche-Chellay, & de Gi- 
gny» qui eft actuellement dans la Ville de Delft, par 
les epreuves avantageufes que nous en avons faites 
dans les divers Emplois importans , que nous leur 
avons confiés, tant au dedans qu'au dehors du Royau- 
me. Pour ces caufes, & autres bonne Confiderations, 
vans, nous avons commis ,ordonné , & 
rs de Harlay, de Crecy, & de Cal- 
mettons, ordonnons, & deputons, par 
ces prefentes fignées de notre main, & leur avons 
donné, & donnons Plein-Pouvoir, Commiffion, & 
Mandement fpecial d'aller dans ladite Ville de Delft , 
en Qualité de nos Ambaffadeurs Extraordinaires, & 
nos Plenipotentiaires pour la Paix , & conferer foit 
dire&ement ; foit par l'entremife des Ambafladeurs, 
Mediateurs refpeétivement receus, & agréés avec tous 
les Ambaffadeurs, Plenipotentiaires & Miniftres tant 
de nôtre Très-Cher, & ‘Trés-Amé Frere l'Empereur 
des Romains, que de nôtre Très-Cher, & Tres-Amé 
Frere & Coufin le Roi Catholique, comme auffi de 
nos Très-Chers, & grands Amis les Etats Generaux 


à ce nous mot 
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des Provinces-Unies des Pais Bas, & de tous les au- 
tres Princes , leurs Alliés, tous munis de Pouvoirs 
fuffifans, & y traiter des moyens de terminer & pa- 
cifier les differents qui caufent aujóurd'hui la Guerre, 
& pourront nos fuídits Ambafladeurs, & Plenipoten- 
tiaires tous trois enfemble , ou deux en cas de l’ab- 
fence de l'autre, par maladie, ou autre empéchemenr , 
ou un feul en Pabíence des deux autres, en pareil cas 
de maladie, ou autre empéchement, en convenir, & 
fur iceux conclure , & figner une bonne & feure Paix, 
& generalement faire, & negotier, promettre, & ac- 
corder tout ce qu'ils eftimeront neceffaire pour le fus- 
dit effet de la Paix, avec la méme Autorité que nous 
ferions, & pourrions faire fi nous y étions prefent en 
perfonne, encore qu'il y eût quelque chofe qui re- 
quift un Mandement plus fpecial non contenu en 
cefdites prefentes. Promettant en foi, & Parole de 
Roi de tenir ferme , & d’accomplir tout ce que par 
lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy, & de Callieres, 
ou par deux d’entr’eux en cas de l'abfence de Pa 
par maladie, ou autre empéchement aura été ftipulé, 
promis, & accordé, & d'en faire expedier nos Let- 
tres de Ratification dans le tems qu'ils auront promis 
en nôtre nom de les fournir, car tel eft nôtre Plaifir, 
en temoin dequoi nous avons fait mettre nôtre See 
à ces prefentes. Donné à Verfailles le 25. jour de 
Février 1697. & de nôtre Regne le cinquante-quatre. 


Signé, 
LOUIS. 


Et für le repli 
Par le Roi, 


CoLBERT, 


Et fcellé du grand Seau de Cire jaune. 


Plenipotengia de füs Excelençias los Senores Embaxa- 
dores Extraordinarios y Plenipotenciarios de Efpaña. 


On Carlos por la gragia de Dios Rey de les Eipa- 
fias, &c. Hazemos notorio, y declaramos, 
que como no hemos deffeado nada con mas anfia 
que el que acabandofe efta prefente calamitofa Guerra | 
fe reftituya quanto antes à la Chriftiandad una Paz | 
igualmente prompta, y folida,y que por configuiente 
reconocemos con la voluntad y afecto que es jufto 
el piadofo , y loable cuidado que ha movido al Sere- 
nifimo, y Poderofiffimo Principe, Hermanno, Primo 
y Amigo nueftro charifimo Senor Carlos por la 
mifma gracia de Dios, Rey de Suezia, de la Gothia, 
y Vandalia, y fu Principe Hereditario, Gran Principe 
de la Finlandia, Duque de Scania, Efthonia, Livo- | 
nia, Carelia, Brema, Verda, Stetin, Pomerania, Ca- 
fubiay Vandalia, Principe de la Rugia, Senor de la | 
Ingria y Vifmaria, Conde Palatino del Rhin, Duque 
de Baviera, de Julia, Clivia, de los Puentes; &c. A 
encargarfe del Officio de Medianero y querer aplicar 
fus diligencias en orden à reftablezer la Tranquilidad 
publica, y para queno falte nada por nueítra parte > 
que pueda conducir à promover tan faludably intento, 
defpues que hemos fido informados, que por parte de 
todos los Intereffados fe ha convenido en nombrar à 
Ryfwick como lugar mas propio, y idoneo para tra- 
tarfe en el la Negociacion de la Paz general, hemos 
fin dilacion nombrado ; y conftituido por nueftros 
Embaxadores Extraordinarios Plenipotenciarios (como 
en vigor de la prefente nombramos, y conftituimos) 
à Don Francifco Bernardo de Quiros ; de nueftro 
Con- 


| 


| Jant rien Jouhaité avec plus de P 


| plitöt rerablir 


Traduétion du Pleinpouvoir de Meffieurs les Am- 
bafladeurs de Sa Majefté Catholique. 


Diets Roi des Efpa- 
declarons que n’a- 

lion que d 
nte de fanele Guerre, & 
dans la Chrötiente une Paix 
ment prompte C folide nous reconnoif] 
morr C bonne volonté qui ef julie le 
c les lo ables foins qui peuvent avoir porté le Très- 
Serenillime (5 Tres-Puiffant Prince ,' nôtre Frere, 
Confin, Ami, & Tres-Cher Seigneur Charles par la 
grace de Dies Roi de Suede, des Gots & des Van- 
dales, Grand Prince de Finlande » Duc de Sı > 
Efthonie, Livonie, Carelie, Breme, Ferden, Stetin, 
Pomeranie , Caffubie, cy Vandalie, Prince de 
Rugen, Seigneur de l'ingrie, & V ifm 
latin du Rhin, Duc de Baviere , de uliers, Cleves , 
des Deuxponts, Gc. 4 fe ch arger de l'Office de Me- 
diateur, & de vouloir appliquer tous fes devoirs pour 
établir La tranquillité publique, & afin qu'il ne paie 
rien manquer pour ce qui nous regarde, qui pille con- 


€ Voir 


fair cette pr 


7 
7 
tribuer à une intention fe falutairey d'abord que nous 
avons die informez que Pon étoit convenu de la part 
de tous les interefez de nommer Ryfiick , comme 
l'Endroit le plus propre qui convient le mieux 
pour y traiter la Negotiation de la Pa generale y 
nous avons [ans dilation nommé c conftitué pour nos 
Ambaffadenrs Extraordinaires c Plenipotentiaires 
(comme nous nommons & conftituons en vertu de 
la prefente) Don Francifto Bernardo de Quiros de 


A 
notre 
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, Confeyo de Caftilla, y nueftro Embaxador en las Pro- 
vincias Unidas del Payfe Baxo , y Don Alexandro 
Schokart, Conde de Tirimont , de los Confeyos de 
Eftado y Pribado de nueftros Payfes Baxos de Flan- 
dres para que por nueftra parte traten dicha Nego- 
ciación > ndo entera confianza de fu fingular 
fidelidad, prudengia , y experiencia en el mancjo de 
los negocios, les encargamos, y les mandamos expe- 
cialmente , que con toda brevedad pafen al Village 
de Ryfwick, y que en el juntamente, con los demas 
Embaxadores Plenipotengiarios de nueftros, muy altos, 
y muy poderofos Aliados, y con Intervención de los 
oficios de los Embaxadores Extraordinarios Plenipo- 
tenciarios del muy alto» y muy poderofo Principe 
Carlo Rey de Suezia, nueftro muy charo Hermano» 
6, dire&tamente entren en las Conferencias, y Tra- 
tados de Paz con los Embaxadores Extraordinarios 
Plenipotengiarios del muy alto. y muy Poderofo Prin- 
cipe Louys XIV. Rey Chriftianifimo de Francia 
nueftro muy charo Hermano > y Primo, que tengan 
Facultad legitima > y füfigiente pata el mifmo fn; 
Concedemos tambien plena y entera Authoritad » y 
todo el poder que para ello fe requiere à los dichos 
nueftros Embaxadores Extraordinarios Plenipotengia- 
rios Don Francifco Bernardo de Quiros, y Conde de 
Tirimont à ambos juntos, y acada uno en particular 
en aufencia , 6 indifpofigion del ótro para entablar, 
concluir, y firmar, por nos, y en nueftro nombre el 
Tratado de Paz entre nos, y nueftros , muy altos , 
y muy poderofos Aliados, y el muy alto y muy po- 
derofo Principe el Rey Chriftianifimo de Francia, y 
affi mifmo para formar,expedir, y entregar todos los 
Inftrumentos necelarios à efte efecto, y affi para ge- 
neralmente hafer, prometer, eftipular, y concluir los 
Aétos y Declaraciones para permutar las Convengio- 
nes, y para hazer todas demas Coffas pertenecientes 
à la dicha Negociacion de Paz con la mifma liver- 
tad; y amplitud que nos otros mifmos lo pudieramos 
hazer fi nos hallafemos prefentes à un en aquellos Ne- 
gocios, y A&os que pareze pudieran requerir Orden 
mas efpecial , y mas exprefa que la que contiene la 
prefente; Y todo lo que nueftros dichos Embaxadores 
Extraordinarios Plenipotengiarios junta, 6, feparada- 
mente en la forma ya dicha hubieren hecho, y tra- 
tado, prometido > firmado, y concluido, nos lo pro- 
metemos afeguramos:y damos nueftra fée y palabra 
Real que todo lo ratificaremos folemnemente en la 
meyor forma, y modo que fe pudiere , y dentro del 
tiempo que de comun acuerdo fe haviere convenido; 
En feé de todo lo qual, y para fu mayor fuerza da- 
mos la prefente firmada de nueftra mano fellada con 
nueftro fello fecreto y refrendada del infraefcripto Se- 
cretario de Eftado; En Madrid à doze de Abril de mi 
feifgientos, y nuenta y fiete; 


nôtre Confeil de Caflille & nôtre x 


Etats Gener des Provinces-U 


& Dor Al e Scockart , Co: de Ti 
des Confeils d'Etat & privé des Pays-Bas de 
dre , afin quiils traitest cette Ne 


à , = e 
pari, © étant bien al e perfuadez & 
pleine confiance en leur fidelité, prudence cy 
rience dans le maniement des affaires , nous les char- 


es & Traitez 
dinaires cj 
Tres- Puiljant 
XIV. Roi Tres-Chretien de France , ub- 


tre Tres-Chei 
tous, les autres Ambafladeurs Plenipotentiai es de nos 
Hauts & Tres-Peiffans Alliz, (6 avec l'In- 
tervention des offices des Ambäjlad ^ 
naires (5 Plen atiaires de Tr 
Puiffant Prince , Charles Roi de Suede , ‘nôtre T 
Cher Frere, & qu'ils ayent faculté legitime 5 f 
Sante pour cette mime fin, nous leur accordons 
pleine & entiere authorité, & tout le Pouvoir qui 
ef requis pour cet: effet à nofdits Ambalfadeurs E. 
traordinaires Plenipotentiaires Don Fi rancifco Bernardo 
de Quiros & Comte de Tirimont, à tous deux en- 
femble, & à chacun d'eux en particulier par abfen- 
ce, 0% indifpofition de l'un ou de l'autre pour éta- 
blir , conclure & figner pour nous c en nôtre nom 
le Traité de Paix entre nous (5 nos Trés-Puiffans 
Alliés, & le Tres-Hant & Tres-Puiffant Prince le 
Roi Très-Chrétien de France, comme anffi pour for- 
mer, expedier, @ delivrer tous les Infirumens veces 
aires pour cet effet, eb generalement pour faire pro- 
mettre & [lipeler , @ conclure, les Aëles & Decla- 
rations y pour échas ager les Conventions, có pour faire 
toutes les autres chofes appartenantes à ladite Nego- 
ciation de Paix, avec la même Liberté Faculté 
que nous pourrions faire nous même ji nous étions pre= 
fent, même dans les Affaires & Ailes qui pourroient 
requerir un Ordre plus fpecial & plas expres que ce- 
lui que contient le prefent, nous prometions , affit- 
rons, © donnons nôtre foi, & Parole Royale que nous 
ratifierons [olemnellement dans la meilleure forme & 
maniere que faire fé pourra, & dans le tems, duquel 
on fira convent d'un commun Accord , tout ce que 
nofdits Ambaffadeurs Extraordin. 
tiaires auront fait y traité, promis, Ji 
enfemble on fépar ment dans la Forme ex) 
En foi de tout ce que deffus & pour fa plus grande 
force, yous donnons la prefente fignée de notre main, 
feelle de nôtre Sceau fecret y e vefferandee de Secre- 
taire d'Etat. Sonferit, Madrid ce 12. d Avril 


1697. 
Firmado; Signé, 
YO zr REY. Morte Rot, 
(L.S.) Don Crispin GoNZALEZ BOTELLO. Don Crispin GonzaLez BoTTELLO. 
(Concuerda con fu Original.) Concordat cum Originali, 
verront, Salut. Comme nôtre Amé, & Féal Con- 


Ratification de Sa Majefid Tres-Chretienme. 


Js par la grace de Dieu Roi de France, & de 


5 à 
Navarre. À tous ceux qui ces prefentes Lettres 


feiller ordinaire en nôtre Confeil d'Etat Nicolas Au- 
gufte de Harlay , Chevalier , Sieur de Bonneuil, Comte 
de Cely, nôtre Cher & bien Amé Louis Verjus, Che- 
valier, Comte de Crecy Marquis de Freon, Baron 
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de Couvay , Sieur de Boulay, des deux Eglifes , de 
Fort-Ifle, & du Meuillet, & nôtre Cher & bien Amé 
François de Callieres, Chevalier, Sieur de la Roche- 
Chellay, & de Gigny, nos Ambaffadeurs Extraordi- 
naires, & Plenipotentiaires, en vertu des Pleins-Pou- 
voirs que nous leurs en avions donné , auroient conclu; 
arrêté & figné, le vingtiéme jour de Septembre der- 
nier à Ryfwych, avec le Sieur Don Francifco Bernar- 
do de Quiros, Chevalier de l'Ordre de S. Jacques » 
Confeiller de nôtre très-cher, & tres-amé Frere le Roi 
d'Efpagne en fon Confeil Royal & fupreme de Caftil- 
le, & le Sieur Louis Alexandre de Scockart Comte 
de Tirimont Baron de Gaesbekes du Confeil fupréme 
d'Etat des Païs-Bas à Madrid, & de ceux d'Etat, & 
Privé dans les mémes Pais, Ambaffadeurs Extraordi- 
naires, & Plenipotentiaires de nôtre dit Frere le Roi 
d’Efpagne, pareillement munis de fes Pleins-Pouvoirs, 
le Traité de Paix, dont la teneur s'enfuit. 


Ici etoit inferé le Traité de Paix. 


Nous ayant agreable le fufdic Traité en tous & un 
chacun les Points & Articles qui y font contenus, 82 
déclarez, avons iceux tant pour nous, que pour nos 
Heritiers, Succefleurs, Royaumes, Pais, Terres, Sei- 
gneuries & Sujets, accepté, approuvé, ratifié, & con- 
firmé; acceptons, approuvons , ratifons, & confir- 
mons, & le tout promettons, en foi, & Parole de 
Roi, & fous Obligation, & Hypotheque de tous & 
chacuns nos Biens prefens & à venir, garder ; & ob- 
ferver inviolablement ; fans jamais aller, ni venir au 
contraire, directement, ou indireétement, en quelque 
forte & maniere que ce foit. En témoin dequoi nous 
avons figné ces prefentes de nôtre main, & à icelles 
fait appofer nôtre fcel. Donné à Fontainebleau le 
troifiéme jour d’O&tobre, Pan de Grace mil fix cens 
quatre-vingt-dix fept, & de nôtre Regne le cinquante- 
1quiéme. 


Signé 


LOUIS, 


Par le Roi; 


CoLBERT. 


Article feparé avec I Efpague pour le delay actordé à 
l'Empereur à l'Empire. Avec la Ratification du 
Roi 7. C. [Sur VImprimé à Paris , chez 
Frrpertc LEONARD. Avec Permiffion & 
Privileges du Roi ann, 1697. in 4.] 


Lo s, par la Grace de Dieu, Roy de France & de 

4 Navarre: A tous ceux qui ces prelentes Lettres 
verront, Salut. Ayant veu & examiné l'Article feparé 
que nôtre é & Feal Confeiller Ordinaire en nôtre 
Confeil d'Etar, Nicolas Augufte de Harlay Chevalier 
Seigneur de Bonneuil Comte de Cely, notre Cher & 
bien Amé Louis Verjus Chevalier Comte de Crecy, 
Marquis de Treon, Baron de Couvay, Seigneur de 
Boulay; les deux Eglifes de Fort-lfle & du Menillet, 
& notre Cher & bien Amé François de Callieres 
Chevalier Seigneur de la Rochechellay & de Gieni 
Nos Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires, 
en vertu des Pleins-Pouvoirs,que nous leur en avions 
donné; ont conclu, arrefté & figné le vingtiéme jour 
de Septembre dernier à Ryswick avec le Sieur Don 
Francifco Bernardo de Quiros Chevalier de POrdre 
de Saint Jacques, Confeiller de nôtre Très-Cher & 
Trés-Amé Frere le Roy d’Efpagne en fon Confeil 
oyal & Suprême de Caftille, & le Seigneur Louis 
re de Schockard Comté de Tirimont, Baron 
de Gaesbeke, du Confeil fuprême d'Etat des Pays-Bas 
à Madrid & de ceux d'Etat & Privé dans les mêmes 
Pais, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
de Notre-dit Frere le Roy d'Efpagne pareillement 
munis de fes Pleins-Pouvoirs, duquel Article la teneur 


s'enfuit. 


CO RBETD E PIE. O:MTASTEI EURE 


Outre ce qui a efté conclu & arrefté par le Traité 
e Paix, fait entre les Ambaffadeurs Extraordinaires & 
Plenipotentiaires du Seigneur Roy Tres-Chrétien & 
ceux du Seigneur Roy Catholique; ce jourd’huy ving- 
tieme de Septembre 1697. on eft encore convenu 
par le prefent Article feparé qui aura la même force 
& vertu que.s'il étoit inferé mot à mot dans ledit 
Traité, Que Sa Majefté Trés-Chrétienne accordera, 
comme clle accorde par ce prefent Article a PEmpe- 
reur & à l’Empire jufques au premier du mois de 
Novembre prochain, pour accepter les Conditions de 
Paix propofées en dernier lieu par Sa Majefté Tres- 
Chrétienne , fuivant fa Declaration du premier jour 
u prefent mois de Septembre, fi Sa Majefté Impe- 
riale € PEmpire ne pouvoient en convenir d'une au- 
tre maniere avec Sa Majefté Trés-Chrétienne, & en 
cas que dans ledit temps l'Empereur & l’Empire n’ac- 
ceprent point les Conditions fufdites ,ou n'en convien- 
nent pas autrement avec Sa Majefté Tres-Chrétienne > 
ledit Traité de Paix fortira fon plein & entier effet 
& fera executé felon fa forme & teneur , fans qu'il 
puifle y eftre contrevenu par ledit Seigneur Roy Ca- 
tholique, fous quelque pretexte que ce foit, directement 
ou indirectement; En foy de quoy nous Ambaffa- 
deurs de Sa Majefte Trés-Chrétienne & de Sa Ma- 
jefté Catholique, en vertu de Nos Pouvoirs refpec- 
tifs, avons efdits noms figné cet Article feparé de nos 
Seings ordinaires; & y avons fait appofer le Cachet 
e nos Armes, au Château de Ryswick dans la Pro- 


vince d'Hollande le 20. Septembre 1697. 


(L.S. De Hanrav (L.S) D. Franc. Bern. DE 
BoNNEUIL. Quiros. 
(L.S) Verjus DE Crecy, 


(LS) Dz CaLLisres. (L.S.) En Conve DE 
MONT. 


Tint 


Ous ayant agreable le fufdit Article feparé en tout 
N fon contenu, avons icelui loué, approuvé, & ras 
tifié, louons, approuvons & ratifions par ces Prefen- 
tes fignées de nôtre main. Promettant en foy & Pa- 
role de Roy, de l'accomplir, obferver & faire obfer- 
ver fincerement & de bonne foy, fans fouffrir quik 
foit jamais allé directement ou indirectement au con- 
traire pour quelque caufe & occafion que ce puiffe 
eftre. En témoin dequoy nous avons figné ces Pre- 
fentes, & à icelles fait appofer nôtre Seel, Donné à 
Fontainebleau le troifiéme jour d'O&obre 1697. Et 
de nôtre Regne le cinquante-cinquiéme. 


Signé, 
LOUIS. 


Et plus-bas, 
Par le Roy. 


CoLBERT. 


Et fcellé en cire jaune fur cordons de foye bleué 
treffez d'or, 


Ratification de Sa Majefé Catholique. 


On Carlos par la grace de Dieu Roi des Efpa- 

— gnes &c. Don Francifco Bernardo de Quiros, 
de mon Confeil' de Caftille, & Don Louis Alexan- 
dre de Schockart , Comte de Tirimont, Baron de 
Gaesbeke, de mon Confeil fupréme de Flandres, & 
de ceux d'Etat, & Privé des mêmes Pays , ayans 
concouru au Château de Ryfwick dans la Province 
de Hollande, avec les Miniftres du Roi Trés- Chrétien 
mon Très-Cher & Trés-Aimé Frere, & Coufin ‚avec 
les Ordres, & Pouvoirs de l'un & de l’autre , chacun 
pour ce qui lui touchoit pour les Traitez de la Paix, 
& 


ANNo 
1697. 


Ann 
1697 


DU DROIT DES GENS. 


o & l'ayant executé en la forme & maniere conténue 
dans le Traité qui fera ici inferé mot à mot, dont la 

* conclufion fut ajuftée, & fignée par lefdits Miniftres 
d'unes& d'autre part, le vingtiéme de Septembre de 
la prefente année feize cens quatre-vingt dix-fept, le- 
quel eft comme s'enfuit. 


Jai &oit inferé le Traité de Paix: 


Equel Traité ici écrit & inferé comme il eft dit 

cy-deflus , m'ayant été envoyéspar lefdits Don 
Franciíco Bernardo de Quiros, & Comte de Tiri- 
mont, après l'avoir veu & examiné meurement mot 
à mot dans mon Confeil, j'approuve, & ratifie pour 
moi, mes Heritiers, 8 Succefleurs, comme auffi pour 
les Vaffaux, Sujets,& Habitans de tous mes Royau- 
mes, País, & Seigneuries, tout le contenu en icelui, 
& chaque Point en particulier de ceux qu'il contient, 
& tiens pour bon, ferme & valable par la prefente ; 
promettant en foi & Parole de Roi , & pour tous 
mes Succeffeurs, & Heritiers, de le fuivre, & accom- 
plir inviolablement felon fa forme & teneur, & d'or- 
donner qu'il foit fuivi , obfervé, & accompli, de la 
même maniere que fi je Pavois traité en propre Per- 
fonne ; fans faire ni laiffer faire en quelque façon que 
ce foit, ni permettre qu'il fe faffe chofe aucune au 
contraire, & que Sil venoit à fe faire quelque Con- 
travention au contenu dudit Traité, je la ferai reparer 
effectivement , fans difficulté, ni delai, châtiant, & 
faifant chätier les délinquents ; obligeant pour l'effet de 
ce qui eft dit ci-deffus, tous, & un chacun de mes 
Royaumes, Pais, & Seigneuries, de méme tous mes 
autres biens prefents, & à venir , comme aufli mes 
Heritiers, & Succefleurs, fans rien excepter, & pour 
la fermeté de cette Obligation , je renonce à toutes 
les Loix, Coütumes , & toutes autres chofes y con- 
traires. En témoignage de ce qui eft dit ci-deflus, j'ai 
fiit dépêcher la prefente fignée de ma main , fcellée 
de mon Scel fecret, & contrelignée de mon Secre- 
taire d'Etat. Donné à Madrid le huit d'O&obre feize 
cent quatre-vingt dix fept. 


Signé, 
YO EL REY. 
Et au pied 


Don Crispin GoNGALES BoTELLO: 


Ratification de l'Article feparé , par Sa Majefté 
Catholique. . 


On Catlos par la grace de Dieu Roi des Efpagnes 

&c. Ayant été convenu au Château de Ryfwick 
dans la Province de Hollande , entre Don Francifco 
Bernardo de Quiros de mon Confeil de Caftille, & 
Don Louis Alexandre Scockart Comte de Tirimont 
de mon Confeil de Flandres , & de ceux d'Etat & 
Privé dans ces Païs-là ,'& les Miniftres du Roi Très- 
Chrétien mon très-Cher, & trés-Aimé Frere, & Cou- 
fin, avec des Pouvoirs reciproques ; chacun pour ce 
qui lui touchoit, d'un Article feparé qui fera ici inferé 
mot à mot,lequel eft celui qui s'en(uit. 


Ici étoit infere V Article feparé. 


Et cet Article ayant été veu & éxaminé j'ai refolu 
de l'approuver & ratifier, comme en vertu de la pre- 
fente je Papprouve & ratifie dans la meilleure & plus 
parfaite forme que je puis. Promettant en foi & Pa. 
role de Roi l'accomplir entierement felon fon conte- 
nu, auquel effet j'ai ordonné de dépécher la prefente 
fignée de ma main, fcellée de mon Seel fecret, & con- 
tre-fignée de mon Secretaire d'État. Donné à Ma- 
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, drid le huit d'Octobre feize cent quatte.vingt dix- 


fept. 


YO EL REY. 


Don Crispin GongaLes BoT£LLO; 


Lifte @ Declaration des Reunions on occupations fais 
tes par Sa Majefle Tres-Chrêtienne dans les Pres 
vinces de Sa Majefle Catholique aux Païs-Bats 
depuis le Traité de Nimegues 


Province de Luxembourg, 


165 France s'eft emparée de la Ville Capitale de 
ce Nom & de trente cinq Villages & Hameaux 
nommez Villages du Prevoft. 

Comme auffi de la Prevofté de Luxembourg com= 
pofee de trois Bans de Juftice, à fcavoir Kundzigh ou 
Clemenci, Putlange & Pettingen. 

De trois Landmayries , qui font Bettembourg , Sant: 
weiles, & Reckien, & de trois Mayries, Steinfel, 
Lingtgen, Schiteringen  confiftantes enfemble en fep- 
tante un, tant Villages, que Hameaux. 

Du Château, Bourg & Seigneurie du Rodenmache: 
ren avec vingt Villages en dependans. 

Du Chateau & Seigneurie de Helperange avec quas 
tre Villages. 

De Raville & fes dependances qui confiftent en dix: 
fept Villages. 

Du Cháteau & Comté de Ruffy, qui contient onze 
Villages. 

De la Seigneurie de Ruffy, avec cinq Villages. 

Du Château & Ban de Juttice de Putlange; confiftant 
en quinze Villages. 

Du Château & Seigneurie de Preifch, contenant deux 
Villages. 

Du Cháteau d'Agimont, avec fes deux Bourgs de 
Givet, & Hameaux en dépendans. 

De la Seigneurie de Vilreux Walrand. 

Des Terres & Seigneuries du Comté de Rochefort 
avec quatre Villages. 

Du' Cháteau & Prevofté d'Orcymont contenant 
Vienne & vingt autres Villages, & dix Seigneuries y 
enclavées. 

Des Seigneuries. de Chaffe Pierre, Riviere Fontes 
noylle, Sainéte Cecile; Lefch les Maniles, Lugnon le 
Bertriffe, Ban d’Orio, Marpon, Dochamps, Herbeu- 
mont; le Ban de Butailles, Ban de Muffon. 

Du Comté de Montaigu avec treize Villages & Has 
meaux. 

Du Chef-lieu & Prevofté de S. Marde avec feize 
Villages. 

Du Chateau & Seigneurie de Lathour, Montquin= 
tin, la Vaux, Gommeri, Baffal, Rouette ; & Vil 
lers la Loup. ! 

De la Ville & Comté de Chiny, avec vingt fept 
tant Villages, Hameaux que Forges. 

De la Baronnie de Jamaigne, avec cinq Villages &c 
Hameaux. 

De la Seigneurie du Neufchateau, confiftante en 
quarante fix Villages , & Hameaux. 

Du Bourg» Franchife & Mayrie de Remich, avec 
vingt quatre tant Villages que Hameaux. 

Du Bancq de Juftice de Mackeren le Comté, 
comprenant la Ville & trente quatre tant Villages que 
Hameaux. 

De la Seigneurie de Waffer Billich. 

De la Prevofté d’Echternach, contenant la Ville & 
trente trois tant Villages que Hameaux, diftingué par 
quatre Mayries, à fçavoir Ofweiller, Irrel, Crenhen 
& Bollendorff. 

De la Ville & Prevofté de Biedbourg confiftante 
en la Franchife de Dudeldorf, & trente quatre Villages. 

De la Ville & Prevofté de Dickrick, qui com- 
prend une Ville & vingt fix tant Villages que Ha. 
meaux. E 

De la Ville & Prevofté d’Arlon confiftante ett la 
Ville 8% cent & vingt neuf tant Villages que Hameaux 

com- 


ANNO 
1697, 


de quinze Bans ou Mayries, fans y com- 
s & Fournaux. 

Seigneurie du Pont des Oyes, qui contient 
deux Villages, Hameaux & Forges, 

De la Ville, Mayrie & Prevofté de Baftoigne, con- 
fiftante en la Ville & cent quarante cing tant Villages 
que Hameaux compofée de dix Mayries. 
“De la Ville, Mayrie, & Prevofté de Marche, 
comprenant la Ville & dix-neuf tant Villages que Ha- 
meaux. 

De la Ville & Prevofté de Durbuy qui con! 
la Ville & feptante fix tant Villages que Hameaux divi- 
fez en quatre Cours, & en dix-neuf Seigneuries F 
cieres. : 
Du Comté de la Roche contenant le Château , 
Ville & cinquante & un tant Villages que Hameaux; 
Partagez en qu: 
De la Seigneu 
toigné & deux Villages en dependans, 
Du Comté de Salme confiftant en Château, Bourg 
& trente deux tant Villages que Hameaux. 

Du Comté de Vianden qui comprend le Château, 
Ville, & quarante neuf tant Villages, que Hameaux, 
divifez en fix Mayries, dont relevent plufieurs autres 
Chateaux & Terres en arriere-fiefs. 
De la Terre & Seigneurie de Saint Vith confiftant 
en une Ville & quarante fept tant Villages que Hameaux 
partagés en fix Cours. d 

e la Seigneurie de Munfter contenant vingt qua- 
tre tant Villages que Hameaux. z 

De la Seigneurie de Mont St. Jean qui confifte en 
quatre Villages, & Hameaux avec un ancien Chateau 
demoly. 

Du Château & Seigneurie de Differtange & Sollue- 
re avec vingt trois tant Villages que Cenfes & Hameaux 
en dependans. 

Du Chateau & Seigneurie de Bertrange. 

Du Chateau & Seigneurie Danfembourg avec 
trois Villages qui en dependent. 

Du Chateau & Seigneurie de Hollenfeiz, avec dou- 
ze tant Villages que Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Marfch > avec qua- 
torze tant Villages que Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Pitange, avec feiz 
tant Villages que Hameaux. 

De la Seigneurie de Hefperdange. 

De la Seigneurie d’Arloncour avec trois Villages. 

De la Seigneurie de Meillembourg avec quinze Vil- 
lages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Fisbach avec trois 
Villages. 

Du Château & Seigneurie de Linfter ou Linfere, 
avec neuf Villages & Hameaux. 

Du Chateau & Seigneurie de Effinguen. 

De la Seigneurie de la Rochette avec les mafu- 
res d'un vieux Château & quinze Villages & Ha- 
meaux. 

De la Seigneurie de Keringen, avec deux Villages 
ou Hameaux. 

Du Chateau & Seigneurie de Beaufort avec onze 
Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Berbourg avec onze 
Villages & Hameaux. 

De la Seigneurie de Herberenne & Montpach. 

Du Château & Seigneurié de Rueland avec vingt 
Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie @Ouren avec fix Villa- 
ges & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Clair-vaux avec qua- 
rante quatre Villages & Hameaux. 

Du teau & Comté de Wiltz, avec vingt trois 

Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie d’Efch ou d'Aife, con- 
fiftant en vingt deux Villages & Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Bourg-fcheilte, avec 
douze Villages & Hameaux. 

De la Ville, Château & Seigneurie de Neuwerbourg, 
avec cinquante deux Villages & Hameaux. 

De la Franchife de Wafwiller. 

Du Chateau & Seigneurie de Brandebourg , avec 
fix Villages & Hameaux. 

Du Chateau & Seigneurie de Kayll , avec trois 
Villages, 
Du Château & Seigneurie de Falckenftein , avec 

trois Villages & Hameaux. 

Du Chateau & Scigneurie de Bettingen, avec neuf | 


wu 


| 


Villages & Hameaux 
Villages & Hameaux. 


& Hameau 


Villages & E 


Villages & Hameaux 


avec trente fix Villages & 


en deux Villages & Hameaux. 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Du Chateau & Seigneurie de Ham, avec 


De la Seigneurie de Brouch, avec douze Villa 


De la Seigneurie de Malbergh, avec trois Villages 
meaux. 
eigneutie de Rofpoxte avec fix Villages & 


de Mirwart, avec vingt 


De la Scigneurie de Ayvaille, avec huit Villages & 


Hameaux. 


De la Seigneurie de Harzet, avec trois Villages & 


Hameaux. 


eurie de Bafeille. 


gneurie du Chefne, avec 


3 


Villages & 


u & Seigneurie de Witry, avec quatre 
lameau 
Du Chateau & Seigneurie d’Uffeldange , avec d 


huit Villages & Hameau 


au & Seigneurie d’Authel, avec fix Vi 


ges & Hameaux. 


Du Ch 


au & Seigneurie de Girfch avec qu 


Du Chateau & Seigneurie de Koerich, avec ] 


Villages & Hameaux. 


Du Chateau & Seigneurie de Sept-Fontaines 


dix Villages & Hameaux. 


De la Seigneurie de Wirickringen, avec fix Vill 


& Hameaux. 


De'la Terre & Seigneurie de St. Hubert, avec un 


Bourg & fix Mayries. 


De la Seigneurie de Waltingen & Lan 


e la Ville, Château & Seigneurie de Schleiden, 


Du C 


váteau & Seigneurie de Cronenbourg, avec 


treize Villages, & Hameaux. 


Du Château & Seigneurie de Manderfcheit , avec 


les Villagessen dependans. 


Du Chäteau & Seign 


iie de Schiriflet, confiftant 


De la Cour de Tommen, contenant vingt deux 


Villages & Hameaux. 


De Haceville, qui confifte en trois Villages. 
Du Château & Seigneurie de Meerftorf, avec trois 


Villages. 


Du Château & Seigneurie de Holzembourg , avec 


eux Villages. 


De Sterpigny. 
Du Château & Seigneurie d'Apsbourg, confiftant 


en trente quatre tant Villages que Hameaux. 


Du Chateau & Seigneurie de Sinsfeldt confiftant en 


quatre 


De Scharffilichen douze Villages & Hameaux. 
Du Château & Seigneurie de Dome & Dentsbourg 


contenant quatre Villages & Hameaux. 


De Mehret Bettenfelt. 
Du Château & Seigneurie de Sohyer. 
Du Ban Defclaffin, qui confifte en trois Villages & 


Hameaux. 


De Redu. 
D'Efclaye. 
Du Château & Seigneurie de Beaurin ; confiftant 


en cinq Villages & Hameaux, y compris Dionvaux, 
quoique la France l'ait annexé à la Terre d'Agi- 
mont. 


De Han für Leffe, contenant trois Villages & Ha- 


meaux. 


Du Château & Seigneurie de Houffalize, contenant 


| trois Villages & Hameaux. 


De la Seigneurie de Wibren , avec deux Villages. 
De Humain. 


Du Chateau & Seigneurie de Waha, confiftant en 


deux Villages. 


De la Seigneurie de Bande. 
Du Château & Seigneurie de Soi, confiflant en fix 


Villages & Hameaux. 


Du Château & Seigneurie de Diverdis. 
Du Château & Seigneurie de Jeneppe. 


DD IDE'RAOVIAdUUIDERSS. GE NES 


A Du Château & Seigneurie Dochain, confiftant en 
NNO fix tant Villages que Hameaux. 
1697. Du Château & Seigneurie de Rollet, confiftant en 


neuf. 

Du Château & Seigneurie de Mont Jardin. 

Du Château & Seigneurie de Javigni, qui confifte 
en fix. 

De la Seigneurie de Mabompré. 3 

Du Château & Seigneurie de Laval en trois. 

De Villers la Loup. 

De Chefnoy. n 

Du Château & Seigneurie de Cuette la Grande. 

Du Château & Seigneurie de Soigneul S. Remy 
en deux. 

De la 
neuf Vil 

DuC 

De la 

De la 
Hameaux. 

Du Château & Seigneurie de Dorchereffe. 

De Vanée qui confifte en deux Villages. 

Du Château & Seigneurie de Boulogne contenant 
cing. 

Du Château & Seigneurie de Harbeumont confis- 
tant en fept. - 

Du Château & Seigneurie d'Everlange > qui con- 
fifte en neuf tant Villages que Hameaux. 

De la Seigneurie de Nalloigne. 

Du Château & Seigneurie de Grune. 

De la Prevôté d’Eital, confiftant en quatorze Villa- 
ges & Hameaux, diviíée en trois Mayries. y 

La Terre & Seigneurie de S. Hubert, confiflante 
en fix Mayries ou Feaulté, avec plufieurs Villages qui 
en dependent, 


ages & Hameaux. , 

âteau & Seigneurie de Villers devant Orval. 
Seigneurie de S. Marie. a 
Seigneurie d'Orval avec quatre Villages & 


Namur. 


ILE France a occupé depuis ledit Traité de Nimegue 
dans la Province de Namur: 

La Prevóté de Poilvache qui contient les Mayries ; 
Bans, Terres, Villages & Hameaux fuivants. 

La Mayrie de Rendarche conüítante és Villa- 

es > 
Ea De Luftin, Malien, Lourier, avec fon Château, 
Sorinne la Longue, Affeffe, Jafloigne, Wauremont, 
avec fon Chateau. 

Et és Hameaux du Château de Roncinne d’Ivoix, 
le Château d'Affeffe , le Château d'Eítroy, Corioul, 
Porin, d’Afleffe, Brochau, Millier, les fonds de Jas- 
loigne. 

La Mayrie d’Emptines contenant les Villages d'Emp- 
tines, Emptinelle, Nattoy. 

Et les Hameaux de Franceffe le Gaillard , les Fontai- 
nes, Champilliou les Sarts. 

La Mayrie de Falmaigne comprenant 
lage 

De Falmaigne, le Château de Thiry en dependant, 
qui eft démoli & Hulfoniaux, 

Ban de Lignon confiftant en Villages & Hameaux 

De Lignon, Chapoy, Onchipe, Ronvaux , Cor- 
bion, & Barfinable. 

Ban de Soi, fçavoir le Village de Soi & Mohiville 
en dependant. 

Terre & Baronnie de Gelves. 

Les Hameaux Houyoux , les Forges, fond de 
Chaumont, Pourin , Preit d’Hamide , Houde, & 
Franceflé qui dependent tous de ladite Terre de Ges- 
ves. 

Villages particuliers dependans auffi de ladite Pre- 
vofté 

Oha & Reppe en dependant, Wallay , Halliot , 
Chatlin avec les Hameaux de Maibes & Frilée en de- 
pendans, Valin, Hour en Famine, Sorinne (ur Dinant, 
Boiíalle, Village & Chateau de Spontin , & les Hameaux 
de Durnalle, Mianoye, & Dorinne en dependant , 
Joeíne, Filec, Hodomont avec le Hameau de Jullet en 
dependant, Hargnies, les deux Bourfeignes, fcavoir la 
neuve & la vieille, Mafnil, faint Blaife, Haibes, & 
Pondrome. 

Les forêts d'Auwez, Comiffe, Lache» Lerbois, 
petit & grand Fail, qui confiftent en fept à huit cent 

Tom. VII. Parr. II. 
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bonniers appärtenans à Sa Majefté, comme auffi quel- 
ques cenfes, dimes, rentes, cens, & autres revenus 
de fon Domaine qui ont été occupez aux mois de No- 
vembre & Decemb. 1681. 

Elle s’eft de plus emparée en l'an 1682. des forêts 
des haute & baffe Arche. 

Et vers le mois d'Avril 1680. du Prioré de Haftier 
fitué fur le bord de la Meuze. 

La Mayrie de Hour qui contient les Villages de 
Hour fous Poilvache, Iwar, Eurehaille, Jodinne, Li- 
foigne , Purnotte, Awaigne > & les Hameaux de 
Bauche, Jayolle, Futvoy, Venatte, Champalle, Hu- 
gomont, Bloimont, Montchavée, Frapeul, Frefne, 
Tailfer, Seignioul, & Loys, & Loyers 

La Mayrie de Bovignes qui comprend, 

La Ville & Franchife dudit Bovignes, quelques mai- 
fons aux deux côtés avec la grande Ceníe de Metz & 
quinze ou feize maifons fcituées à l'oppofite de ladite 
Ville du cóté de Dinant. 

La Mayrie d’Anthée, confiftante és Villages 

D’Anthee, Haut le Vaftia, Riviere, Sommiere, Me- 
lin, Marinne, & Orhaye. 

Et'és Hameaux de la petite Cenfe de Metz, Grane 
ge, Roftenne, Oheyt, Hentoir, avec fon Chateau, 
Cheftrevin, Vefpin, Flun, Welin, & Serenne. 

Baillage de Bovignes dit d'entre Sambre & Meuze 
qui contient les Bans , Terres, Abbayes, Châteaux, 
Villages, & Hameaux fuivants. 

Le Ban de Waulfoir contenant 

Les Villages & Abbayes de Waulfoir, Lulme, 
Haftir, la Vaux, & Haftır par delà Gerin. 

Et les Hameaux d'Ermetton fur Meuze, le Mont 
Oftemrée, Stair, & Ponrenne. 

Le Ban d'Anthée contenant 

Anthée, Mianoye, Motville & Fontaine avec fon 
Cháteau. 

La Terre & Franchife de Biefme la Colonoife con- 
fiftante és Villages de Biefme, Heveriée, Prée, Wag- 
nies, Oreft, Sart, Aftache, & Gognies. f 

La Terre de Gerpinne qui contient le Village ou 
Bourg de Gerpine. 

Et les trois Hameaux d’Alleflage , Fromignée, &e 
Imignée. 


La Terre de Thy. 


Ui confifte és Villages dudit Thy avec fon Chá- 
teau, Sanfée, Chaftrer, Jourdinne > Turfinne, 
Feroulle. 

Et és Hameaux de Maifnil; le Lievre, & Vouërie 
de Rabufée. 

Villages particuliers dependans dudit Bailliage de 
Bovignes. 

Flavion , Rofée, avec fon Hameau de Jufenne , Bies- 
merée, Ermetton fur Bierre, Stavé, Steir, Mertien- 
ne, Fontenelle, partie de Chatillon Martignol, Rom- 
rée, Feppin, Berfée avec fon Chateau, Acos avec 
fon Chateau, Villers la Potterie, Jonerét Fourneau; 
Serville, Aveloy, Arbre, Profonde- Ville, Lelves, 
Bioulx, Graux, Romignée, Meffe, Refélle, Rofiere, 
& Bois de Villers. 

Bailliage de Montaigle qui eft compofé des Villages 
& Hameaux fuivans: 

Les Mafures du vieux Château de Montaigle, Fal- 
lean, Montaigle la Ville, la Forge au Montaigle, Sa- 
let, Fain, Corbay, Henemont, Warnant, Hun, En- , 
voye, Rouillon, Fournaux, Forges, & Fonderies de 
Molin & Abbaye. 


Mayrie de S. Gerard qui contient le 


V Tllage de Broigne avec le Monaftere. 

/ Les Hameaux de Maifon, Gonios, Sofoye ; 
Maredret , les Cenfes de Montigny, de Libinne ; de 
Behoude & de Heraude. 


Bane 


ANNO 
1697. 


ANNO 
1697. 
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Banlietie d'entre Sambre c Menze. 


Vie de Folz, les Hameaux de Haye, Afolz, & 
Wepion. 

Dans Pentre Sambre & Meuze & dependances de 
cette Province font auffi enclavées les Forêts de Haute 
& baffe Marlaigne qui contiennent quatre mil & trois 
cens Bonniers & plus, les forêts de Biert & fes depen- 
dances 1590. Bonniets, les Bois de Biefme avec Hal- 
loy, & vieux Fournau, & autres annexes, cinq cent 
& quarante Bonniers, & des Cenfes, Dixmes, Cens, 
Rentes & divers autres Domaines, & revenus apparte- 
nans à Sadite Majeft&, avec plufieurs Fiefs relevans du 
Cháteau de Namur. 

La France depuis le Traité de Nimegue pour oc- 
cuper la Ville de Walcourt & le Village de Bioulx, 
(mêmes aprés le Traité de Treve) a fait planter des 
Potteaux au Voifinage du Château de Namur , fous 
pretexte qu'elle auroit étendu fes occupations avant | 
la méme reve jufques audit Village. Pour faire ôter | 
ces Potteaux  & mettre des Limites en arriere du 
côté de la Pairelle, Pon a été obligé par Traité fait à 
Philippe-Ville le 4. Janvier 1687, de lui laiffer fuivre 
occupation de ladite Ville de Walcourt, & dudit 
Village de Bioux, aux mêmes termes, formes, & 
conditions, que par ledit Traité de Treve la France eft 
demeurée dans l'occupation de tous les Lieux qu'elle a 
occupés depuis le Traité de Nimegue, lequel Traité 
particulier fait pendant icelle audit Philippe-Ville vient 
à ceflér par le Traité de Paix qu'on propofe. 


Haynant. 


A Principauté & Prevóté de Chimay , avec les 
~ Villages ; Hameaux & Droits en dependans, à 
fçavoir. 

La Ville de Chimay. 

St. Remy. 

Forges. 

Bourlez. 

Boutonville. 

Bailievre. 

Villiers la Tour: 

Sceloigne. 

Robechies. 

Bauwez. 

Montmignies. 

Macon. 

Imbrechies. 

Monceau. 

Salles. 

Baileux. 

Vielles. 

Lompret. 

Eftroeing, la Cauchie & fes Hameaux: 
Feron. 

La Roulie. 

La Prevôté de Beaumont avec fes appendances & 

dependances qui confiftent en 

La Ville de Beaumont. 
Berfillies. 

De Leval. 

Thirimont. 

Solre St. Gery. 

Grandrieu & Frallies. 

Sivry. 

Froidchapelle & Fourbechies. 
Rance. 

Monbiliart: 

Cerfontaine. 

Ferieres les grandes. 
Ferieres les petites. 

Rofer. 
Beaufort & Robechies. 
Grandreng. 
Rocque. 
Leunies. 
La Ville de Chievries, 


Villages occupez 


Artie de la Bourgade d’Antoin, 
Vaux Monbray; & Brafmanil, 


Fontenoy, Veron, 


P 


ries. 


CORPS DIPLO MATRIQUE 


Les Villages de Maulde; Pipaix, Giffignies dans 
Pipaix > Rocourt ; . Wermes ; Dri de: Wieres > pes 
Ogimont > Seigneurieul ; petit Quefnoy à Portes, 1697. 
Bourgeon, Paroiffe de Fontenay Grammetz & Pa- 
roiffe de Thieulain, partie d’Anthoin reputée Terre- 
Franche, le Breuch à forêt, Mourcourt, Herines, 
Walmes, & Lignette. 

La Ville de Fontaine PEvéque, le Village de Thi- 
verelles, & fix cent Bonniers ou environs de prai- 
ries. 

Villages d’Anderlues, PAbbaye d'Aumont & Bous- 
fiere, avec les Fermes de Warnenrieux, Forêt, & la 
Cenf au Bois. 


Flandres. 


A Ville de Renais. 
La Ville de Loo. 

La Ville de Roulers. 

Et les Villages de Meuregem, Watervliet, Vende: 
ville, Templemars, Billau, & le Chateau de la Motte 
au Bois avec fes tenances. 

Bois de Nieppe. 

Bois d’Ofthultt. 


Braband. 


LA Terre d'Ayfeau avec fes Appendances qui con- 

fiftent en plufieurs Hameaux, particulierement en 
celui d'Oignies avec le Cloiftre du méme nom & une 
partie du Village de Monceau. 

Le Miniftre de Sa Majefté Catholique demande 
que Sa Majefté Tres-Chrétienne fe deporte de Poccu- 
pation qu'elle a faite depuis le Traité de Nimegue de 
toutes, & chacune des Parties cy-deffus déclarées, & 
autres qu'elle peut avoir occupées depuis ledit Traité, 
encore qu'elles ne foient pas ici portées ou fpecifiées , 
& que Sa Majefté Catholique foit remife en la réelle 82 
actuelle pofleffion d’icelles, comme elle Pétoit avant 
ledit Traité de Nimegue > le tout fans prejudice du 
Droit de Sa Majefté Catholique, pour d’autres Occupa- 
tions faites par la France, dont n'a pas été fait ceffion 
au Roi trés-Chrétien par ledit Traité de Nimegue ni 
aucun precedent Traité. 


Life d’Exception des Lieux que les Ambaadewrs 
de France ont prétenda réferver. 


A Ville de Chievres. 

Partie de la Bourgade d'Antoin. 
Fontenoy. 7 
Vezon. 
Vaux. y Dépendances d'Antoin. 
Maubray. 
Bramenil. 
Maude. 
Pipay. 
Giffignies dans Pipaÿ. 
Rocour, 
Wermes. Paroifle de Vieres: 
Ogimont. 
Seigneurieul. 
Petit Quefnoy à Potes. 
Bourgeon , Paroiffe de Fontenoy: 
Granmets. 
Fermont, Paroiffe de Thieulain. 
Le Bréuech à foreftes. 
Maircourt. 
Herinnes. 
Wames. 
Lignette. 


Tiuicelles & 600. bonniers ou environ de prai- 


Renaix. 

La Ville de Loo. 

La Ville de Roulers. 

Le Village de Meuregem: 
Le Bourg de Watervliet. 
Le Village de Templemars. 
Le Hameau de Wandeville. 
Billau, 1 


ANNO 
1697. 


DU XD ROI EE S 


Le Château de la Motte au bois avec fes tenans 


es. 
Le Bois de Nieppe: 
Le Bois d'Outhulit. 


Dépendances de Charlemont, 


Gimont. 

Giver, S. Hilaire Ville. 
Givets, Notre Dame. 
Volneche. 

Felaine. 

Dion le Mont, 
Dion le Val. 
Winenne. 
Landrichamp. 
Finevaux. 

Feifchaux. 

Ferauche. 

Javeingue. 

Aviette. 

Charneuz. 
. Flohimont. 
Fromelaine. 

Felix Pret Abbaye de Filles, 
Remethon fur Bierre. 
Sevry. 

Gauchenée. 

Her. 

Herlet. 

Lificourt. 

Ranfenne. 

Mahoux. 

Maifon Saille: 
Mainil Sr. Blaife. 
Vireux le Wallerand. 
Villerfies. 

Rienne. 

Bourfoigne la Vieille. 
Bourfoigne la Neuve. 
Hargnies. 

Hebbes. 

Vauffors, Abbaye & les deux Haftires: 
Ermeton fur Meufe. 
Mattignol. 
Romerée. 

Bertée. 

Feftin. 


Lieux dépéndants de la Prévôté de Manibeige. 


Trimont. 

Berfillies, Abbaye. 
Le Val fous Beaumont. 
Cerfontaine. 

Rog fur Sambre. 
Eftrun. 

Le Feron. 

La Voulie. 
Beaufort. 
Aumont Abbaye: 
Boiffiere. 


Proteftatio nomine Car ot 1 Ducis de la Tremouil- 
pro confervatione Jai Furis pratenf ad Regnum 
Neapolitanum. Attum in Palatio. Ryfivick ditto 
die 28. Septembris 1697.» [Actes & Memoires 
dela Paix de Ryfwick. Tom. III. pag. 329-) 


Go JoANNES. GABRIEL SANGUINIERE DE 
CHaransac, Regis Chriftianiffimiin fua Cu- 
ria preefidiali Parifenfi Senator, Plenipoten- 
tiarius Celfiffimi, ac Illuftriffimi Principis Ca- 
roli Hollandi Belgici de la Trimouille , "Tarenti. 
ac Talemundi Principis, Tremolliæ, Thoarfy, Lodu- 
ni, ac Caftrieraldi Ducis, Vallis, Montisfortis, Gifna- 
xum, Jouvelle, ac Talisburgi Comitiss' Vittei, Mali- 
leonis & Didonnæ Baronis, Rhedonum, Baifii, Bros- 
fie. ac Marfillei Vicecomitis, Spinæi - Marchionis, 
Paris Francie ac Regis Chriftianiflimi Ordinum Equi- 
Tom. VIL Pan T. IL 
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tis torquatis nec non Nobilium Cubiculariorum Pri- 
marii. 

Mortalium quotquot funt fidem appello, & 
ac fingulos monitos volo, Teftes voco, quod hic 
die vigefimä oétavá Septembris hora poft meridiem 
quartá mé contuli ad Palatium vulgo di&um Ryfwick 
in Hollandia fitum & fermonem dirigens ad Perfonam 
llluftriffimi & Excellentifimi Domini Nicolai Liberi 
Baronis Lillieroot Sereniffimi Regis Suecie Legati Ex. 
traordinarii, & ad Traétatus Pacis univers Mediato- 
ris, expofüi, & declaravi, me ei Libellum, cum bo- 
nà venià Chriftianiffimi Regis Domini noftri Clemen- 
tiffimi dediffe ; quo & Inftrumentis annexis, eum clare 
docui Jura antedicti Principis. de la Trimouille, circa 
Regnum Neapolitanum, quod ipfi Principi, tanquam 
ex affe heredi Carlottæ d'Aragon, caufis, & Juribus , 
in praedicto libello allegatis, & abunde probatis, legi- 
time competit, ac iplum vigore Mandati Plenipoten- 
tix mex, & eo quo potui ftudio, tam voce quam 
fcriptis, obfecraffe, ut æquiflimæ caufe cognitionem 
fufcipiens , praefatum Celfifimum, ac lllufttiffimum 
Principem de la Trimouille, tanquam e Friderico 
Neapolitano , & Solio deturbato ortum , adverfus Sere- 
niffimum Principem , Carolum Secundum Hifpania- 
rum Regem , Ferdinando d'Aragon , Neapoli intrufo e- 
ditum, ut eft Mediatorii muneris, audiret, & audiri 
procuraret, manifeftifimoque ejus Juri, ut par erat, 
Opitularetur ; nihilominus tamen contra fpem , licet 
Excellentifimus Dominus Mediator, di&um Libellum 
& Inftrumenta ad caufam facientia receperit, ac Man- 
datum Plenipotentie mex, in Regiftris Mediationis 
inferibi curaverit, accidiffe » ut petitioni mez tam 
juftz nihil datum > officiaque mea omnia irrita, afflictos 
Domus Patrocinium negle&um , & omnia juris reme- 
dia denegata fuerint. Quamobrem Ego Joannes Ga- 
briel Sanguiniere vi Mandati fupradicti proteftari coac- 
tus fum , fi quid five in præfens, five in pofterum, ge= 
neralibus Pacis Pa@is, hic vel alibi fancitis aut fancien- 
dis, quocumque modo vel preetexty inferatur, quod 
heereditariis praedii CelGfimi, ac llluftriffimi Prin- 
cipis de la Trimoüille , liberorum. ejus, aut ab eis 
caufam habentium Juribus , Dignitatibus ,  Gradi- 
bus, prarogativis; ac, commodis inde pendenti- 
bus, ac nominatim, Juri, illi; ejus. Liberis, aut ab 
eis caufam habentibus circa Regnum Neapolitanum 
competenti , directe vel indireétè derogare queat, Mu- 
neris mihi commiffi ergo, per expreffum Mandatum , 
hec omnia melioribus quibus potui & debui verbis. 
Declarans coram Deo & hominibus me nunquam ac- 
quieviffe ficut nec per iterata Mandata acquiefcere po- 
tuiffe, imo nihil intentatum reliquiffe, ut quod atten- 
tatum fuerit, prævenirem, & vel minimum caufæ mi- 
hi commiffæ praejudicium amoverem , quemadmodum 
impræfentiarum facio, ad meliora tempora provocans » 
& integrum illibatumque Celüffimz ac llluftriffime 
Domui de la Trimoüille, jus, quibus potui vindiciis 
afferens, de quibus omnibus ac fingulis, publicam iftam 
apud omnes & fingulos non folum præfentes, fed ab- 
fentes etiam, & pofteros, Proteftationem , manu mea 
fub{criptam, & Sigillo meo munitam interpono; hanc- 
que Excellentifimo Domino Lillieroor Mediatori tra- 
do, Illumque obteftor, ut in regiftris Mediationis hanc 
Proteftationem regiftrari dignetur. Datum die & ho- 
rá fupra diétis, anno millefimo fexcentefimo nonagefi- 
mo feptimo, in diéto Palatio Ryfwick. 


Signatum , 


SANGUINIERE. 
Locus figilli, 


Hane fuprafcriptam Proteftationem "Tabulis Protocolli 
Mediationis Regie de verbo ad verbum infertam efft 
atteftor, in «dibus Ryfwicenfibus die Jeprimá ' Octobris 
1697. 


Signatum s 


LILLIEROOT. 
Locus fgilli. 


Proteftation “faite an téms de la Paix de Ryswick 
de la part de FREDERIC Desc de Lu 
bourg pour la tonfervation de fes Pretentions fur 


Ggg 2 le 


ANNO 
1697: 


CORPS 


le Duché de Luxembourg. A Ryfivyck le 7. Oc- 
bre 1697. [Actes & Memoires de la Paix de 


Ryswick Tom. I1. pag. 312.] 
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ÁNNO 
1697. 


to 


Ous PIERRE DE LA OLosURE, Ecuyer de 

Génes fondez de la Procuration ci jointe 
4 de haut & puiffant Seigneur Charles François 
| Frideric Duc de Luxembourg , Montmorenci , & 
> Pair, premier Baron Chrétien de France , 

[ < Lieutenant Général pour le Roi en la 
Normandie; Baillif de Rouën, &c. pour 
r les Proteftations faites, lors du Traité de Ni- 
mégue, avons préfenté le Mémoire ci-joint à fon Ex- 
cellence Monfieur le Baron de Lillieroots Ambafladeur 
Extraordinaire & Plenipotentiaire du Roi de Suede; 
Médiateur pour la Paix. qui s'eft conclué entre le Roi 
Tres-Chretien d’une part, & le Roi Catholique de 
laute à Ryfwick le 20. du mois de Septembre der- 
nier; & en confequence avons protefté & proteftons 
autant que befoin eft pour la confervation des Droits 
de mondit Seigneur le Duc de Luxembourg contenus 
dans le Mémoire ci-joint, contre ce qui y a été reglé 
au fujet dudit Duché de Luxembourg, laquelle Protes- 
tation avons prié & dü&i equis, prions & reque- 
rons fon Excellence Monfieur le Baron de Lillieroot 
en ladite qualité de Médiateur, de recevoir & faire in- 
férer dans le Protocole de la Médiation, pour la pré- 
fente Paix, & de nous en accorder un Acte dans la 
meilleure forme qui fe pourra, pour fervir au Seigneur 
Duc de Luxembourg dans les occafions &c autant que 
. Fait à Ryfwick le 7. O&obre 1697. 


Signé, 


La CrosuRE, & cacheté de fes Ar- 
mes. 

Nous certifions à tous ceux qu'il apartiendra que 
Monfieur de la Clofüre a mis entre nos mains POrigi- 
nal de la Proteftation dont Copie eft à l'autre côté, 
lequel Original nous avons gardé pour être inféré dans 
les Actes du Protocole de la Médiation. Fait à Rys- 
wick le 7. O&obre 1697. 


Signé; 


(L.S.) N. LiLLıERoor. 


Prome[e de MaxımıLızm Eleteur de Bavie- 
re, comme Gouverneur General des Pais-Bas Es- 
pagnols, pour le payement d'une Jomme de 47 
mille Paracons, & d'une autre de 200. mille 
Patacons , deñes à FREDERIC Ill. Elöenr 
de Brandebourg. Faite a Loo le 20. Oétobre 
1697. Avec la GARANTIE de Gurr- 

tn LAUME III. de la Grande Bretagne de 20. 
Ottobre 1697. — Et.celle des Seigneurs Etats Ge- 
neraux des PROVINCES-U NIE S pour le me 
me effect. [Copie tirée des Archives de l'Am- 
biffade d'Efpagne à la Haye, du tems du Roi 
Cuarues Il. 


A Serenité Ele: € 
port du Memoire d 


WY les Miniftres de E. de Brandebourg tou- 
chant la fureté de la fatisfa&ion de ce qui refte deu des 
fabfides que de la part de S. M. ont été promis à fa- 
dite Serenité Electorale pendant le cours dé cette 
Guerre, declare qu'il n’eft pas dans Ja, poffibilité ny 
dans fon pouvoir d'offrir au delà de ce qu'elle à deja 
fait, fçavoir de faire payer la fomme de 4 mille 
Patacons, qui enfuite de la liquidation, falvo jufto eftant 
à payer defdits » & ce des Conceffions ou Subfides 
que les Etats des Provinces qui compofent les Pays- 
bas Efpagnols, accordent annuellement à Sa Majefté 
en quatre termes, & Années à raifon de cent dix huit 
mille Patacons, par an, & de neuf mille huit cents 
trente trois Paracons, & un tiers par mois, falvo ju/to 
à commer 
bre de l'Année 1698. fuivant la repartition icy jointe, 


de Baviere ayant eu rap- 
nné ce nfatin. par Mrs. 


| 
| Eloit figne, 
| 
| 
| 
| 


| 
er le premier terme du premier de Novem- | 
i 


DIPLOMATIQUE 


torale de Baviere comme Gouverneur des Pays-bas 
| fera expedier une obligation fous le grand Scel du Roy 
| pour la reconnoiffance de cette debte, & la {atisfac- 
| tion d'icelle aux termes cy-deffus declarés, comme 
| celle qui a eté donnée pour les quinze cents mille Flo- 
| tins en changeant l'Hypotheque & eawfam debendi, 

& fans fe foumettre à l'execution Militaire, & quoy 

que Yon n'ait pas befoin pour la fatisfaction de ladite 

fomme des Obligations des Etats deldites Provinces, 
| parce que ces Conceffions, ou Subfides étant par eux 
| accordés, font entierement à la difpoition de Sa Sere- 

nité Ele&orale de Baviere, neantmoins pour le plus 

grand appaifement de S. S. E. de Brandebourg , fa- 
| dite Serenité Electorale de Baviere s’obligera par ladite 
| obligation de procurer PObligation particuliere des E- 
tats de chaque Province comprife dans ladite repar- 
tition; & à la referve de celle de Brabant, à railons 
que PObligation de cette Province rencontreroit plus 
de difficultés comme Meffieurs les Miniftres de Sa 
Serenité Electorale de Brandebourg en font bien infor- 
més: Et Sa Serenité de Baviere fera délivrer des 
Lettrés de decharge fur les Receveurs defdites Provinces 
| pour chaque année, avec l'extradition de Pobligation , 
| & Sa Serenité Eleétorale de Baviere priera S. M. B. 
& les Seigneurs Etats Genera s Provinces-Unies 
de vouloir bien donnerà Sa Serenité Eleétorale de 
| BrandebourgJeur Aéte de guarantie de Pexecution de 
cette obligation, & du payement; & Sa Serenité E- 
lectorale de Baviere donnera par deffüs l'affectation pare 
| ticuliere für les Conceflions ou Subfides defdites Pro- 
vinces tous les Revenus de Sa Majefté en ce Pays pour 
| Hypotheque generale, & pour arriere - hypotheque 
| fpeciale les Droits d'entrée, & fortie de Sainte Marie 
qui fe levent prefentement à Lilo ; avec pouvoir de 
refter dans la perception defdits Droits apres la fatis- 
| faction des fommes que lefdits Seigneurs Etats Gene- 
| Faux ont desjà prêtées à Sa Majefté juíques à ce que Sa 
| Serenité Ele&torale de Brandebourg foit pleinement fa- 
tisfaite de 472. mille Patacons , /z/vo juffo de cette obli- 
| gation. Et quant aux 200. mille Patacons que l'on a as- 
figné fur la quotifation de la Prevofté de Mons au mois 
| de May 1696. & que fa Serenité Electorale de Bran- 
denbourg a levé fur le credit defdits Seigneurs Etats 
Generaux lon donnera entiere execution à ce qui a été 
| alors convenu, & Pon livrera tous les Actes qui en 
| refultent fpeciallement de faire reconnoiftre cette debte 
par la Province de Haynaut, & un ordre irrevocable 
au Receveur de fubfides d'en payer annuellement 24, 
mille Patacons pour les rentes & extinction du Capital. 
Fait à Loo le 20. d’O&tobre 1697. 


Er &oit figué, 


M. EMANUEL: 


| Répartition 
Sur le Braband. - - - 20000. Patacons 
Sur Flandres - - - 40000: 
Sur Gueldres - - - 15000. 
Sur Limbourg E - = 15000. 
Sur Luxembourg - - - 23000. 
Sur Namur - - > 5000. 


| 
| 


Aprobati on C Gar 


Ayant veu & examiné PA 
| avons trouvé à propos de Pap; 


Is écrit, nous 


rouver qu 
la prefente, 

cution de ce qu'y 

tenu. Fait'à Loo ce 20. Odtobre 1697. 


ain que nous l'approuvon: 
tant de tenir là main à l'ex 


proniet- 
eft. con- 


WırLıam Rex. 


En Heer Raet Penfionaris Heinfius heeft tér 
Vergaedering voorgedragen dat de Troupes 
van fyn K. D. van Brandenburg op fubfidien 

van fyne Majefteyt van Groot-Britannien, den Có- 
ning 


| que pour la feureté de ce payement Sa Serenité Elec- ANNO 


1697. 


1697. 


2 


DU 


em defen Staet in den voorleden 
: Mafe en in de Spaenfe Nederlanden 


eda 


neren en Peenemael onwillig om van daer te marche- 
ren, ten zy haer de vooríchreve fomme wierde voldaen, 
dog dat eyndelyck door tufchenkomfte van hoochftgedag- 
te fyn Majefteit de Minifters van S. K, D. van Bran- 
denburg genomen hadden contentement dat S. K. D. 
van Beyeren de voorfchreve fomme foude betaclen in 
4. terminen, uyt de fubfidien van de refpective Pro- 
vincien onder Spagne gehoorende, ftellende tot ge- 
nerael verband alle de Domeynen van fyne Catholy- 
ke Majefteit ende tot achterborge de incomende en 
uytgaende Regten van het Fort S. Marie; mitsdat fyne 
Majefteit en haer Hoog-Moogende fouden guatenderen 
de executie yan dien en continueren in t'onfangen en 
percipieren van de voorfchreve uytgaende en incomen- 
de Regten na dat alle de Capitalen by haer Hoog-Moo- 
gende daer op geligt, met de intreffen van dien volco- 
men fouden wefen voldaen, tot dat hoochftgedagte S. 
K. D. van Brandenburg mede'volcomen foude we- 
fen betaelt van de voorfchreve 472. duyfent Ryxdalders 
of Patacons, foo als alle t felve breder in de Adte hier 
voorftaende is geexpreffeert: Waer op gedelibereert 
fynde is goet gevonden mits defen te verclaeren , dat 
Baer Hoog-Moogende aennemen de voorfchreve gere- 
quireerde Guarantie, en hebben vervolgens haer Hoog- 
Moogende belooft en beloven by defen de hand te ful- 
len hoüden aen de executie van t’ geene inde voo 
fchrevewAdte is gemelt, en te füllen continueren in Y 


van Brandenburg mede volcomen fal wefen betaelt 
van de voorfchreve 472. duyfent Ryxdalders offte Pas 
tacons. 


CXCIX. 


23. Sept. Ceffatio armorum inter LgoPOLDUM Romano: 


rum Imperatorem & Lupovictm XIV. 
Gallis Regem in Arce Ryfivicenfi die 22. Sep- 
tembris 1697. Cum CONSENSU Legatorum 
Imperió Electorum , Principum & Statuum Hage 
Comitum in eorum Confeffa die 23. Septembris 
1697. ¿[Lun1ic Teut(ches Reichs- Archiv. 
Part. General. pag. 1069. Alles & Memoires 
de la Paix de Ryswick Tom. III. pag. 275. en 
Latin & en François, Theatrum Euroyaum Tom. 
XV. pag. 211. cn Allemand.] 


Os Sacre Cxfare@ Majeftatis 82 Sacre Re- 

giz Majeftatis Chriftianitfimze Legati Extraor- 

dinarii & Plenipotentiarii ad intérpofitionem 
Excellentiffimi Domini Legati Mediatoris, & ad in- 
ftantiam Excellentiffimorum - Dominorum Legatorum 
trium Poteftatum, que vigefimà Septembris Pacem 
cum Rege Chriftianiffimo concluferunt, omnino con- 
fifi, Sacram Cæfaream Majeftatem & Sacram Ma- 
jeftatem Chriftianifimam hxc eadem rata habituros 
effe, inter nos convenimus, prout convenimus ; quod 
plena & integra ceffatio effe debeat omnium cujus- 
cunque generis hoftilitatum , quocunque nomine ve- 
niant, aut quacunque occafione feu pretextu exerceri 
pollent ; abfque ulla refervatione aut Locorum excep- 
tione, inter Exercitus, Milites, & Subditos Imperato- 


ris, Imperii, & Regis Chriftianifimi, ad primam us- | 


que Novembris proximeé venturi» quodque eum in fi- 
nem Sacra Ciefarea Majeftas, & Sacra Majeftas Chris- 
tianiffima fine dilatione Mandata neceflaria mittent fu- 
premis illarum militize PreefeCtis aliifque , qué Conven- 
tio hec promptius ab omnibus executioni detur. In 
quorum fidem præfentes tabulas manibus noftris füb- 


DIRLOTD ACNELS,  Z2GUERNIS. 
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feriptas fig 
cenfi 22. 


gillis noftris. munivimus.+ In Arce Ryfwi- 
Septembris, 1697. 


C 


(L.S) D. A.C. à Kaunrrz. 
L. $8.) Hen. C. DESTRATMAN. 


(L:S.) J.F.B. DE SEILERN. 


Confenfas nomine, Electorum., Principum cp Statu 
Imperii, per coram Legatos adhibitus, 


Oftquam Sacre Cefarez Majeftatis & 

Regie Majeftatis ChriftianiMimæ | Legati 

traordinarii ad interpoñtionem Excellentiffimi 
Domini Legati Mediatoris &  Excellentifimorum 
Dominorum Legatorum trium Poteftatum (quz 20. 
Septemb. Pacem’ cum Rege Chriftianifimo conclu- 
ferunt) convenerunt, quod plena & intepra omnium 
cujufcunque generis hoftilitatum ceffatio effe debeat 
ufque ad r. Novembris, defuperque declarationes fuas 
22. Septemb. in Arce Ryfwicenf reciproeé ab utraque 
parte extradiderunt ante illam vero Sacre Regie Im- 
peri Ele&orum; Principum & Statuum Legati & 
Plenipotentiarii confilia fua debito medo communica- 
runt, inque communem illam extraditäm opinionem 
convenerunt, idcirco fupra memoratorum Electorum , 
Principum & Statuum Legati & Plenipotentiarii Do- 
minorum fuorum Principalium nomine, qui deputatio- 
nem Imperii conftituunt, hifce præfentibus tabulis ne- 
ceffe declarare cenfuerunt fefe A&um Armiftitii ab I- 
luftrifima & Excellentiffima Legatione Cefarea per 
Illuftriffimum '& Excellentifimum Legatum Mediato- 
ris Illuftriffimis & Excellentiffimis Legatis Galliæ ex- 
hibitum, etiam nomine alte diétorum Dominorum E- 
leétorum, Principum & Statuum datum oblatumque 
velle, feque cum ipfis plane conformare. Actum Ha- 
ge-Comitis die 23. Septembris 1697. 


Ad Requifitiouem. 


(L.S.) M. Fripericus Baro de ScHoN= 
BORN Legatus Moguntinenfis. 


CG 


Trattatus Pacis inter LEoPorbua Romano- 
vum Imperatorem & Imperium. Romano-Germani- 
cum ab una,& Luvovicum XIV. Regem 
Gallis ab altera partibuss Quó, Pace Wefipholi- 
ca (5 Neomagenfi pro bafr & fundamento pofitis 
Cafari, Imperio , Augeftiffime Domni Auffriaces 
©. omnibus Statibus, Imperii quavis tam durante 
Bello, quam Unionum [et  Reuniomum Nomine 
Loca & Fura occupata , veflitui debent, Urbs vez 
+0 Argentin & quidquid ad eam in filtra 
Rheni parte pertinet ; Regi Chriftiani| limo ceditur, 
Munimenta in Regione Huninge in dextera Ri 
& in Infula Rheni exftrutha, nec non Mur 
Fort Louis, Trarbach , Moutroyal y Kurburg, € 
Eberenburg , deftruttioni e demolition: mandan= 
tur. Conventum eft infuper. Articulo XXPTIL, de 
Reffitutione Ducis Lotharingia in liberam & plea 
nariam Pofefionem eornn Statuuma , locorum, & 
bonorum , qua Patruns ejus Dix Carolus ang 
1670. po[fidebat , exceptis. mutationibus Articalis 
fequentibus explanatis. _ _Aktum in Palatio Ryovi- 
cenfi die 30. Ottobris 1697. Cum Arrtıcv- 
LO SEPARATO pratenfiomem inter Eleblorem 


Palatinum c Drcifam Anrelianenfera controver- 
Jam concernente, eodera dato 30. Oétobris 1697. 


Sequuntur RATIFICATIONES Urrimfque 
Partis, [Sur l'Imprimé à Paris, chez Frınr- 
Ric LEONARD, avec Permiflion & Privi- 
lege du Roi An. 1697. in 4. en Latin & en 


Ggg5 Fran- 


> 


A 
ANNO 


30, OG; 
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Francois. d’où Yon a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans les Ales & Ademoires de la 
Paix de Ryswycx. Tom. IV. pag. 13. en 
Latin, & pag. 59. en Francois; dans le Recueil 
des divers Traitez faits depuis foixante ans, fe- 
conde Partie pag. 579. en Francois; dans P. 
Anronro Forest del Mapemondo Ifto- 
rico. Tom. I. pag. 505. en Italien ; dans le Thea- 
trum Europeum Tom. XV. pag. 211. en Alle- 
mand; dans Lunics Teut{ches Reichs- Archiv. 
Part. General. pag. 1069. en Latin, & en. Al- 
lemand; dans Virrrarius, à JOHAN. 
Frın. Prerrincero lleframs Lib. IV. 
in Append. pag. 25. dans Herm. FRAN c. 
Erın. Baronis an ANDLERN Corp. Confti- 
tut, Imperialinm Tom. I. in Append. pag. 115. 
en Allemand.] 


In nomine Sacrofanthe Trinitatis, Amen. 


Otum fit omnibus & fingulis, quorum in- 

téreft: cüm ab aliquot jam annis ferale bellum 

cum multa fanguinis Chriftiani effufione & 
plurimarum Provinciarum defolatione geftum effet in- 
ter Serenifimum & Potentiffimum Principem & Do- 
minum, Dominum Leopoldum ele&um Romanorum 
Imperatorem femper Auguítum, Germaniz, Hunga- 
riz, Bohemiz, Dalmatie, Croatie , Slavonie Re- 
gem, Archiducem Auftrie, Ducem Burgundiæ , Bra- 
bantiæ, Styria, Carinthiæ, Carniole, Marchionem 
Moravie, Ducem Luxemburgiæ , fuperioris & infe- 
rioris Silefiæ, Wurtemberge $ Teckæ, Principem 
Sueviz , Comitem Habfpurgi, Tyrolis, Kyburgi & 
Goritie, N i Romani Imperii, Burgo- 
vie, ac fuperioris & inferioris Lufatie , Dominum 
Marchiæ Slavonicæ, Portüs Naonis & 'Salinarum , 
&c. Sacrumque R Imperium ab una: & Se- 
i m atque Potentiffimum Principem & Domi- 
um, Dominum Ludovicum XIV. Francie & Na- 
varræ Regem Chriftianifimum ab altera parte: fua 
ra Cælarea Majeftas verd & fua Sacra Regia Ma- 


annitente Sereniffimo & Potentiffimo Principe & Do- 
mino, Domino Carolo XI. Suecorum, Gothorum , 
Vandalorumque Rege , Magno Principe Finlandiæ, 
Duce Scaniæ , Efthoniæ, Livoniæ, Careliæ, Bre- 
mez, Verde, Stetini, Pomeraniæ, Caflubie & Van- 
dali, Principis Rugie, Domini Ingtize & Wifmarie, 
nec non Comitis Palatini Rheni, "Bavatie, Juliaci , 
Cliviæ & Montium. Duce; &c. inclytæ Memorize, 
qui mox ab exortorum motuum initio Pacem inter 
Chriftianos Principes folicité fuadere non deftitit, at- 
que dein Mediator univerfim receptus illam quampri- 
mum conciliare, ad mortem ufquegloriosè allaboravit , 
folennes ea de caufa Traétatus in Palatio Rifwicenfi in 
Hollandia inftituti, poft ejus autem & vivis deceffum 
pari ftudio füccedentis in paternas pro tranquillitate 
publica curas Sereniffimi & Potentiffimi Principis 82 
Domini, Domini Caroli XII. Suecorum, Gothorum > 
Vandalorumque Regis, Magni Principis Fir i 
Ducis Scaniz, Efthonie, Livoniæ, Careliz, Bremz, 
Verde, Stetini, Pomeranix, Caflubie &. Vandalice , 
Principis Rugiz ; Domini Ingria & Wilm 
non Comitis Palatini Rheni; Bavariz, Julia 
& Montium Ducis, &c. ad finem perdudi fuerint. 
Comparentes quippe dicto loco utrinque legitimé cons- 
tituti Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii; nomine 
quidem Sacre Cælareæ Majeftatis Illuftrifimi & Ex- 


A 
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cellentifimi Domini, Dominus D 15 Andreas 
S.R.L Comes à Kaunitz; hereditarios Dominus in 
Aufterlitz >: Hungarifchbrod , Mahrifchpruß & majoris 
Orzechan, Eques aurei Velleris, Sacre Cæfarex Ma- 


jeftatis Confiliarius Status ir is, Camerarius & Sa- 
cri Imperii Pro-Cancellari 
nes S. R. I. Comes 
minus in Orth; Schr 


Sacre Cæfareæ Mi 


Straatman & Peü 

ing, Spatenbrun & C: 
tis Confiliarius Impe 
licus & Camerarius: Dominus Joannes Pridericus 
liber & Nobilis Baro à Seilern, Sacre Cæfareæ Ma. 
jeftatis Confiliarius Imperialis Aulicus & in Imperii Co. 


DIPLOMATIQUE 


mitiis. Concomiffarius Plenipotentiarius: nomine verd ANNO 


Sacre Regix Majeftatis Chriftianifimæ Illuftriffimi & 
Excellentiffimi Domini, Dominus Nicolaus Augus- 
tus de Harlay, Eques, Dominus de Bonneüil, Comes 
de Cely, Regis fuze Majeftatis Confiliarius in Confi- 
lio Status ordinarius: Dominus Ludovicus Verjus E- 
ques; Confiliarius Regis ordinarius in Confilio Status, 
Comes de Crecy , Marchio. de Freon, Baro.de Cou- 
vay» Dominus in Boullay , duarum Ecclefiarum, in 
Fortille, & in aliis Locis: & Dominus Francifcus de 
Callieres, Eques; Dominus de Callieres, Rupifchellæ 
& Gigny» interventu & opera Illuftriffimorum & Ex- 
cellentifimorum Dominorum , Domini Caroli Bonde , 
Comitis. in. Biómó65 Domini in. Hefleby, "Tyrefio 
"Tóftaholm, Gräffteen, Guftafsberg & Rezitza, Sacre 
Regis Majeftatis Sueciæ Senatoris, & fupremi Dicafte- 
rii Dorpatenfis in. Livonia Preelidis, & Domini Ni- 
coli Liberi Baronis de Lillieroot, Sacræ Regis Ma- 
jeftatis Sueciæ Secretarii Statüs, atque ad Celfos & 
Prepotentes Dominos Ordines Generales Foederati 
Belgii Legati Extraordinarii, amborum ad Pacem uni- 
verfalem. reftabiliendam Legatorum extraordinariorum 
& Plenipotentiariorum, qui munere Mediatorio inte- 
gré, feduló & prudenter perfunéti funt, præfentibus, 
fuffragantibus 82 confentientibus Sacri Romani Impe- 
tii -Ele&orum Principum & Statuum Deputatorum 
Plenipotentiariis poft invocatam zeterni numinis opem 
& commutatas rite Mandatorum formulas ad Divini 
Numinis gloriam &, Chriftianæ Reipublice. Salutem 
in mutuas Pacis & Concordiæ Leges convenerunt te- 
nore fequenti. 

I. Pax fit Chriftiana, Univerfalis & perpetua, ve- 
raque Amicitia inter Sacram Cæfaream Majeftatem , 
ejusque Succeffores > totum Sacrum Romanum Impe- 
rium: Regnaque & Ditiones Hæreditarias, Clientes 
& Subditos ab una: & Sacram Regiam Majeftatem 
Chriftianiffimam; ejusque Succeffores; Clientes & Sub- 
ditos ab altera parte: | eaque ita finceré fervetur & co- 
latur, ut neutra Pars in alterius perniciem; vel. detri- 
mentum fub quolibet colore quicquam moliatur, aut 
molientibussfeu quodvis damnum inferre. volentibus 
ullum auxilium ;, quocunque nomine veniat, preftare , 
alteriufve Subditos Rebelles, feu refraétarios recipere , 
protegere aut juvare quavis ratione poffit, aut debeat; 
fed. potius utraque Pars alterius utilitatem , honorem. 
ac commodum feriö promoveat , non obftantibuss 
fed annullatis omnibus in contrarium facientibus pios 
miffionibuss Traétatibus & Foederibus quomodocunque 
factis aut faciendis. 

IL. Sit perpetua utrinque Amneftia & oblivio om- 
nium eorum , quz quocunque loco, modove, ul- 
trO. citroque hoftiliter facta funt, ita ut nec eorum 
nec illius alterius rei caufa vel praetextu alter alteri 
quicquam inimicitie aut moleftiæ , dire&é vel indi- 
re&é fpecie juris aut vid facti ufpiam inferat, aut 
inferri patiatur, fed omnes & fingule hinc inde ver- 
bis, fcriptis, aut factis illatæ injuriæ & violentize abs- 
que omni perfonarum > rerumve relpeétu ita penitus 
abolitæ fint, ut quicquid eo nomine alter adverfus 
alterum pretendere poflit, perpetuá fit oblivione fepul- 
tum.  Gaudeant ctiam hac amneftiä ejufque beneficio 
& effectu omnes & finguli utriufque Partis Vafalli ac 
Subditi, ita ut nemini eorum. nox& aut præjudicio fit, 
has vel illas partes fecutum efle, qud mints prifti- 
no, in quo ante bellum immediate fuit; ftatui , quoad 
honores & bona plene reftituatur , refervatis tamen iis, 
que ratione Beneficiorum Ecclefiafticorum , mobilium 
& fructuum Articulis fequentibus fpeciatim definita funt. 
IL Pacis hujus bafis .& fundamentum fit Pax 
Weftphalica & Neomagenís, eæque ftatim à com- 
mutatis Ratificationum formulis in facris & | profanis 
plenè executioni mandentur, & pofthac farte tect 
conferventur, nifi quatenus nunc aliter ‚exptefs& con- 
ventum fuerit. 

V. Reftituentur inprimis. Sacr. Cæfareæ Majeftati 
& Imperio, ejufque Statibus & Membris , à Sacra 
Regia Majeftate Chriftianiffima quavis tam durante 
bello, & via facti, quàm Unionum nomine Occupata 
Loca & Jura, que extra Alfatiam fita, aut in indice Reu- 
nionum à Legatione Gallica exhibito expreffa funt, 
> que ea de caufa à Cameris Metenfi, & Ve- 
fontiná, ut & Confilio Brifacenfi edita funt, Decre- 
tis, Arreftis, & declarationibus , omniaque in eum 
ftatum. reponentur ‚quo ante illas Occupationes, Unio- 
nes, feu Reuniones fuerunt, nullo deinceps tempore 
amplius ‘turbanda feu inquietanda » Religione tamen 
Catho- 
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Catholicà Romana in locis fic refticutis in ftatu quo 

nunc eft, remanente. hy 

V. Et quamvis ex generalibus hifce regulis facile 
dijudicari queat, qui & quatenus reftituendi fint, ni- 
hilominus ad aliquorum inftantiam , accedentibus pecu- 
liaribus rationibus, de quibufdam caufis fpecialem 
mentionem fieri placuit, ita tamen, ut exprefsè non 
nominati pro omiffis non habeantur, fed pari om- 
nino cum norninatis loco fint; & eodem jure fruan- 
tur. 

VI. Nominatim reftituendus Dominus Eledor Tre- 
virenfis & Epifcopus Spirenfis in Urbem Trevirenfem > 
in ftatu, quo nunc eft, abíque ulteriore demolitione, 
ullave ædificiorum publicorum aut privatorum deterio- 
ratione, cum tormentis bellicis, que ibidem tempore 
poftremæ occupationis reperta fuerunt; omnia quoque 
de occupationibus, Unionibus , & Reunionibus jam præ- 
cedenti Articulo quarto ftatuta, in commodum Eccie- 
fiarum Trevirenfis & Spirenfis fpeciatim repetita cen- 
feri debent. 

VIL. Fruetur etiam omnibus emolumentis Pacis 
hujus; ejufque affertione pleniffimè comprehendetur 
Dominus Ele&or Brandenburgicus, cum omnibus 
Ditionibus, Poffeffionibus, Subditis & Juribus, no- 
minatim iis, quee ipfi ex Tractatu 29. menfis Junii 
Anni 1679. inito competunt, ac fi fingula. fpeciatim 
relata ellent. 

VIII. Reftituentur à Rege Chriftianiffimo Domino 
Eleétori Palatino occupatæ omnes Ditiones, five ad il- 
lum folum pertineant, five cum aliis communes fint, 
quocunque nomine veniant, fpeciatim veró Civitas & 
Prefeétura Germersheimenfis > illique. comprehenfe 
præpolituræ & fübprzfecture , cum omnibus Arcibus, 
Urbibus, Oppidis, Pagis, Villis, fundis, feudis & 
juribus, prout per Pacem Weftphalicam reftitutze fue- 
runt, omnibus etiam Documentis literariis ex Archivo, 
Cancellaria, Curia feudali, Camera Rationum , Præfec- 
turis, aliifque Officiis Palatinis ablatis, nullo loco, re, 
jure, aut Documento exceptis. De juribus veró feu 
prætentionibus Dominz Duciffæ Aurelianenfis conve- 
nit, ut previa reftitutione fupradiéta res fecundum 
formulam Compromiffi à Sacra Cæfarea Majeftate & 
Sacra Regia Majeftate Chriftianiffima tanquam Arbi- 
tris juxta Leges & Conftitutiones Imperii decidatur ; il- 
lis veró in fententiá difcordibus, Pape tanquam Super- 
arbitro decidenda deferatur. Non minüs tamen inter- 
ea amicabilis compofitio inter Partes tentetur , & 
donec res finem accipiat, annua fumma ducentarum 
milium librarum Turonenfium feu centenorum mil- 
lium florenorum Rhenenfium à Domino Eleétore 
Domine Duciffe Aurelianenfi eá ratione & condi- 
tione folvatur, prout peculiari Articulo, ejufdem cum 
Pace hac vigoris, expreffum eft; utriufque Partis tam in 
poffefforio , quam in petitorio , uti & Imperii jure 
undiquaque integro. 

IX. Reftituatur Sereniffimo Sueciæ Regi, ut Co- 
miti Palatino Rheni, Comiti Sponhemii & Velden- 
zie, avitus Ducatus Bipontinus liber & integer cum 
appertinentiis & dependentüs , iifque juribus, quibus 
Sacre Regis Majeftatis prædeceflores Comites Pala- 
tini & Duces Bipontini gavifi funt, aut gaudere po- 
tuerunt, ad normam Pacis Weftphalicæ: i 
fub quocunque titulo à Corona Galli hactenus ex 
toto, vel parte iftius. Ducatüs preetenía, occupata & 
reunita pleno jure ad Sacram Regiam Majeftatem 
Sueciæ ejufque hzredes Comites Palatinos Rheni 
deant. Reddantur quoque Documenta literaria, ad dic- 
tum Ducatum fpeétantia, unà cum tormentis bellicis , 
quz tempore occupationis ibidem exftiterunt, cundta- 
que alia, de quibus in favorem reftituendorum , præ- 
cedentibus Articulis conventum eft. 

X. Quantum ad Principatum Veldenzix, & que 
fub nomine di&i Principatus aut Lautereccenfis de- 
fun&us Princeps Leopoldus Ludovicus Comes Pala- 
tinus Rheni poffederat, reftituentur juxta $. quartum 
& Indicem à Legatione Gallica exhibitum; falvis cu- 
jufcunque prætendentium tam in poffefforio quam pe- 
titorio juribus. 

XI. Magno Ordinis Teutonici Magiftro & Epis- 
copo Wormatienfi, Domino Principi Francifco Ludo- 
vico Palatino reddentur plenè ablate à Gallia inclito 
Ordini antiquitüs dicate feu poffeffe Commendz , 
loca, reditus, & jura, frueturque di&us Ordo ra- 
tione Gommendarum & Bonorum füb Dominio Gal- 
lico fitorum tam circa collationem ; quàm adminis- 
trationem iifdem uibus, privilegiis & immunitati- 
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bus, quibus antehac juxta Statuta & Regulas fuas ga- 
vifus eft , & Ordo San&i Joannis Hierofolymitani 
gaudere confuevit. Locum etiam habebunt ratione 
Epifcopatüs Wormatienfis reliquarumque Domini 
Principis Ecclefarum, quæcunque Pace hac de refti- 
tutione locorum; contributionibus, aliáfve conventa 
funt. 

XII. Reddetur Domino Ele&ori Colonienfi tan- 
quam Epifcopo & Principi Leodienfi Caftrum & Op- 
pidum Dinantenfe in ftatu, quo tempore occupatio- 
nis fuit, cum omnibus juribus & dependentiis, ror- 
mentis quoque bellicis & Documentis ibi tum reper= 
tis. Omnia porro de occupationibus, Unionibus &c 
Reunionibus füpra Articulo quarto ftatuta in commo- 
dum Ecclefiarum Colonienfis & Leodienfis fpeciatim 
repetita haberi debent. 

XIIL Reftituatur Domus Wurtembergica & n 
minatim Dominus Dux Georgius pro fe & fucce 
ribus ratione Principatüs feu Comitatüs Momr 
denfis in eum ftatum , jura, Pr&rogativas, ac in {pe- 
cie in eam immedietatem erga Sacrum Romanum 
Imperium, qua antea gavifus eft, & quá ceteri Im- 
perii Principes gaudent , vel gaudere debent, ant 
lata penitus Vallällagii recognitione; Coronæ Gallice 
Anno 168r. facta. Fruanturque deinceps dicti Prin- 
cipes liberé- omnibus eodem pertinentibus reditibus , 
tam fæcularibus , quàm Ecclefiafticis, quibus ante 
Pacem Neomagenfem fruebantur,non minds ac F 
dis, quz tempore detentionis Gallice vel 
aperta, nec ab ipfifmet aliis conce 
Pago Baldenheim cum appertinentii 
Chriftianiffimus Commendatori de Char 


tembergico, velut Domino directo, ejuíque fucce 
bus homagium præftare, ab eoque Feudi hujus renova- 
tionem petere teneatur. Reftituantur quogue in ple- 
nariam & liberam pofleffionem, tam Feudorum fuo- 
rum Burgundicorum, Clereval & Paffavant, quàm 
Dynaftiarum Granges, Herricourt, Blamont, Cha 
lót & Clemont ; caterarumque in Comitatu Burgundi 
& Principatu Mompelgardenf fitarum cum omnibus 
juribus & reditibus, eo planè modo, prout ante Pacem 
Neomagenfem poffederant , abolitis penitus iis, quee 
quocunque titulo, tempore ac modo in contrarium 
facta vel preetenfa fuerunt. 

XIV. Gaudeat etiam Domus Marchica Badenfis om- 
ni jure & beneficio Pacis hujus, adeoque etiam Weft- 
phalicæ & Neomagenfis , inprimis vero Articulorum 4. 
& 5. hujus "Fractatus. 

XV. Reftituantur eodem modo Principes & 
mites Naflovienfes , Hanovienfes , & Leining 
omnefque cæteri Sacri Romani Imperii 
per Articulum quartum hujus Tractatüs 
tuendi veniunt, in omnes & fingulas 


xri- 


aliofve 


fu 


E 
coque pertinentes proventus & reditus, aliaque om- 


nia jura & beneficia , 
fint. 

XVI. Cüm verd Pacis meliús ftabiliende ergo, 
placuerit Loca quzdam hinc inde permutari, Sacra 
Ciefarea Majeftas & Imperium cedunt Sacre Reg 
Majeitati Chriftianiffimæ ejufque in Regno füccefio- 
ribus Urbem Argentinenfem & quidquid ad illam ci- 
vitatem , in finiftra Rheni parte pertinet, cum omni 
jure, proprietate & fupremo Dominio, quod fibi & 
Romano Imperio hadtenus in ea competiit, aut com- 
petere poterat, eaque omnia & fingula in Regem 
Chriftianifimum ejufque Succeffores transferunt , ith ut 
dica Urbs cum omnibus fuis appertinentiis & depen- 
dentiis in finiftra parte Rheni fitis, ab 1 
tione cum omnimodá jurifdictione & fuperioritate, fü- 
premoque Dominio à modo in perpetuum ad-R 
Chriftianifimum ejufque Succeffores pertineat & C 
nc Galli incorporata intelligatur , abfque C: 
Imperii vel cujufcunque alterius contradidione : Ad cujus 
ceffionis alienationifve majorem validitatem; Imperator 
& Imperium vigore præfentis Tranfactionis exprefè de- 
rogant omnibus & fingulis predecefforum Imperatorum 
Sacrique Romani Imperii Decretis, Conftitutionibus , 
Statutis & Confuetudinibus etiam juramento firmatis 
aut in pofterum firmandis, nominatimque Capitulatio- 
ni Cælrcæ, quatenus alienatio omnimoda bonorum 
& jürium Imperii prohibetur , quibus omnibus exprefé 
renuntiant, dictamque Urbem unà cum Magiltratibus, 
Officialibus, Civibus & Subditis omnibus, à vincu- 
lis & facramentis, quibus hucufque Imp 
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Imperio obftridta fuerat, exfolvunt, eamque ad fub- 
jectionem, obedientiam & fidelitatem Regi Chriftia- 
nifimo cjufque Succefforibus præftandam remittunt, 
atque iti Regem Chriftianifimum in plena juftaque 
proprietate » poffeffione & fuperioritate conftituunt > 
omnibusque in eá juribus ac pretenfionibus ex nunc 
in perpetuum renuntiant 5 inque hunc finem dictam 
Urbem Argentinenfem ab Imperii Matricula expungi 
lacet. 

XVII. Liberum tamen maneat omnibus & fingu- 
lis ejus Urbis & appertinentiarum Incolis, cujufcun- 
que conditionis fint, qui emigrare voluerint , inde 
domicilium alib, quocunque libuerit; unà cum mo- 
bilibus bonis finè ullo impedimento» detractione aut 
exactione, intra annum à ratihabita Pace, poft quin- 
quennium vero præftitis præftandis fecundüm condi- 
tiones in ejufmodi cafibus illic olim ufitatas transferre » 
immobilia verb aut vendere, aut retinere, & per fe, 
vel per alios adminiftrare. Eadem quoque facultas re- 
tinendi & per fe, vel alios adminiftrandi aut alienandi 
omnibus aliis Imperii Membris aut fubditis mediatis vel 
immediatis maneat, qui bona. reditus, debita, actio- 
nes, vel jura in dicta Urbe, ejufque appertinentiis ha- 
bent, five femper retinuerint, five durante Bello, aut 
ante illud conffcata feu adempta aliifque conceffa fue- 
tint, per Conventionem hanc reftituenda, quocunque 
nomine veníant, aut ubicunque degant. Salva etiam 
fit jurifdictio Ecclefiaftica iis, ad quos antiquitús fpec- 
tavit, nec eam, ejufve exercitium impedire unquàm 
liceat. 

XVIII. Viciffim Sacra Regia Majeftas Chriftianis- 
fima reftituet cum omnibus juribus & dependentiis 
intra 30. dies à commutatis Ratificationum formulis 
Sacre Cxfarex Majeftati & Imperio munimentum 
Kehl à fe exftru&um in dextra Rheni parte fitum in- 
tegrum. Munimentum vero de la Pille ceteraque in 
ipfo Rheno feu Rheni Infulis exftru&a intra menfem 
fequentem aut citiüs, fi fieri poterit, fumptibus Regis 
Chriftianiffimi folo plané æquabuntur, à neutra parte 
pofthac rezdificanda. Fluminis autem navigatio, a- 
liufve ufus utriufque Partis Subditis, aut qui alias illäc 
commeare, navigare aut merces tranfvehere volent, 
æquè patebit: nec quicquam ab alterutra Parte illic 
aut alibi unquam fiet, quo Flumen divertatur, aut ejus 
curfus feu navigatio aliufve ufus difficilior quavis ratio- 
ne reddatur, multó minüs nova telonia, portoria, aut 
pedagia exigentur , aut vetera augebuntur, navefve, 
quz tranfeunt, ad unam magis quàm alteram ripam 
appellere, aut onera, feu merces exponere, vel recipe- 
re cogentur, fed id libero cujufque arbitrio relinqui 
femper debebit. 

XIX. Cedit quoque Sacra Regia Majeftas Chris- 
tianiflima Sacre Cæfareæ Majeftati & Serenifimse 
Domui Auftriacæ Urbem & Arcem Friburgenfem, 
nec non Fortalitium S. Petri, Fortalitium item Stelle 
nuncupatum, & quæcunque alia Munimenta ibidem 
aut alibi per Sylvam Hercyniam vel reliquum  Bris- 
gowie Diftriétum noviter erecta, aut reftaurata, in 
ftatu, quo nunc (unt, abíque ulla demolitione aut 
deterioratione ; cum Villis Lehen > Metzhaufen , & 
Kirchzarth, cumque omni jure, prout fuz Regia 
Majeftati per Pacem Neomagenfem ceffa aut ab illa 
poffe(fa & exercita fuerunt, uti & Archivo, omnibus- 
que Scripturis feu Documentis literariis tempore oc- 
cupationis illic repertis, five ibi adhuc exftent , five 
aliorfum tranflata fint, Jure Dicecefano aliifque juri- 
bus & reditibus Epifcopatus Conftantienfis femper 
falvis. y 

XX. Transfert Gmiliter in Sacram Cæfaream Ma- 
jeftarem & Domum Auftriacam Sacra Regia Majes- 
tas Chriftianifima Brifacum integrum in moderno 
ftatu, cum Granariis, Armamentariis, Munimentis, 
Vallis. Muris, Turribus , aliique «edificiis publicis 
ac privatis, atque omnibus _dependentiis in dextra 
parte Rheni fitis: iis, que in finiftra Rheni parte 
funt, interque ea Fortalitio le Mortier dicto, Regi 
Chriftianiffimo relictis Urbs tamen, que nova di- 
citur, in eadem finiftra Rheni parte fita, uti & pons, 
ac munimentum Infule Rheni inzdificatum omnino 
deftruetur & folo æquabitur, à neutra Parte ullo tem- 
pore reædificanda. Cæterüm | eadem- libertas Brifaco 
migrandi hic repetita cenfebitur, quæ ratione Urbis 
Argentine conventa eft. 

XXI. Præfata Loca, Urbes, Caftra & Fortalitia cum 
omni diftriétu, appertinentiis & dependentiis Sacro 
Cxfirex Majeftati à Sacra Regia Majeftate Chriftia- 
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nisfima retroceffa reftituantur & tradantur abfque om- 
ni refervatione , exceptione aut retentione bond fide & 
fine ulla dilatione, impedimento vel prætextu, iis, 
qui poft ratihabitas Pacis Tabulas à Sacra Cæfarea Ma- 
jeftate ad id conftituti & fpecialiter deputati fuerint, 
eaque de re locorum evacuandorum Prefeétis, Gu- 
bernatoribus aut Officialibus Gallicis fidem fecerint, 
ita ut dicte Urbes, Arces, Fortalitia & Loca cum 
omnibus prerogativis, utilitatibus & emolumentis ac 
quibufcunque ibidem comprehenfis, in jus, poffesfio- 
nem actualem & omnimodam poteftatem ac fuperiori- 
tatem Sacre Cæfareæ Majeltatis & Domús Auftriacæ 
redeant , & apud eandem perpetuis temporibus per- 
maneant, quemadmodum antehac ad eam fpeétárunt, 
& à Sacra Regia Majeltate Chriftianisfima hactenus 
poffeffa fuére, nihilque omnino juris aut pretenfonis 
in Loca prefata & eorum Diftri&tus Coronze Galliæ re- 
manfiffe , aut refervatum fuiffe; intelligatur. Nec quid- 
quam porro exigatur pro fumptibus & expeníis in 
munimenta aut alia ædificia publica vel privata infump- 
tis; nec alia quacunque de caufa retardetur reftitutio 
plenaria intra triginta dies à Pace ratihabita executioni 
demandanda, adeo ut præfidia Gallica inde protinus ab- 
ducantur, abfque omni moleftia; damno vel gravami- 
ne; Civibus, & Incolis, aut aliis quibufcunque Subditis 
Auftriacis titulo debitorum aut przetenfionum quarum- 
libet inferendo. Neque fas fit Militie Gallicae in Lo- 
cis evacuandis, aut aliis quibufvis ad Sacram Regiam 
Majeftatem Chriftianiffimam non fpeétantibus diutiüs 
commorari, hyberna, vel ftationes figere, fed in pro- 
prias Coron® Gallic Ditiones illico commigrare te- 
neantur. 

XXII. Eadem ratione reddetur Sacra Cæfareæ Ma- 
jeftati , Sacroque Romano Imperio Philippiburgum 
illæfum cum munimentis ei in dextra parte Rheni junc- 
tis , omnibufque tormentis bellicis; quee tempore 
ultimæ occupationis ibidem exftiterunt, Epilcopatüs 
Spirenfis jure undequaque refervato , atque eo- nomi- 
ne Articulus quartus Inftrumenti Pacis Neomagenfs 
exprefié  repetitus habebitur. Munimentum verd 
quod in finiftra ripa ædificatum eft, unà cum ponte à 
Rege Chriftianiffimo poft occupationem faéto, de- 
ftruetur. 

XXIII. Curabit Rex Chriftianiffimus fuis impenfis 
folo æquari munimenta & regione Hunningæ in dextera 
ripa & in Infula Rheni exftructa, fundo cum zdificiis 
Domui Badenfi reddendo: pons quoque illic Rheno 
fuperftructus deftruetur. 

XXIV. Deftruendum fimiliter Munimentum , quod 
in dextra parte Rheni ædificatum eft , & regione Forta- 
liii, Fort-Louis nuncupati, ipfo Fortalitio & Infula 
penes Regem Chriftianifimum remanentibus, folum 
vero Munimenti deftruéti Domino Marchioni Badenfi 
cum «edificiis reftituendum. Deftruetur etiam ea pon- 
tis pars, quz illuc ab Infula pertingit, à neutra parte 
deinceps reparanda. 

XXV. Demolienda preterea à Rege Chriftianiffimo 
Munimenta poft Pacem Neomagenfem Caftro Trar- 
bacenfi addita , nec non Fortalitium Montroyal ad 
Mofelam:, à nullo pofthac reædificanda, reliétà ta- 
men in priftino ftatu Arce Trarbacenfi & unà cum Ur- 
be & appertinentiis prioribus poffefforibus plenariè re- 
ftituenda. 

XXVI. Eadem quoque demoliendi ratio obtineat in 
Munimentis Arci Kurburgenfi à Rege. Chriftianiffimo 
additis: poft quz deftructa, Arx hzc cum integra re- 
lida Urbe Kirn non mints ac reliqua ad Principem 
Salmenfem ejufque Agnatos, Rheingravios & Wild- 
gravios fpectantia Bona, nominatim etiam Principatus 
Salmenfis, cæteraque illis reddentur, eodem omnino 
modo & jure poffidenda, quo ea ante deftitutionem 
poffederunt, & Pace hac conventum eft. 

XXVIL Idem etiam de deftruendis novis Muni- 
mentis Arci Eberenburgenfi à Rege Chriftianifimo 
adjectis, eäque Baronibus de Sickingen cum reliquis 
ad illos fpectantibus Bonis ab utraque parte reddendis 
cautum efto. 

XXVIII. Cüm Dominus Dux Lotharingie hoc in 
Bello cum Sacra Cæfareà Majeftate conjunctus fit, 82 
præfenti Tradatui comprehendi voluerit, reftituetur 
pro fe, Heredibus & Succefforibus fuis in liberam. 82 
plenariam poffeffienem eorum Statuum, Locorum & 
Bonorum, que Patruus ejus Dux Carolus anno millefi 


mo fexcentefimo feptuagefimo (cúm a Chriítianiffimi 
Regis armis occupata fuerunt) poffidebat » exceptis 
tamen mutationibus , 
dis, 


Articulis fequentibus explanan- 
XXIX. 


Anno 
1697. 


Anno Chr 
1697, yam Nar 
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XXIX. Reftituet inprimis Sacra Regia Majeftas 
riftianifima Domino Duci Urbem veterem & no- 
i cum omnibus appertinentiis , cumque tor- 
menüs bellicis, que in Urbe vereri tempore occupa- 
i ta fuerunt, cá en conditione, ut integ 
omnibus Vallis & Propugnaculis Urbis. veteri 
uti & portis Urbis nova, hujus I 2 
la non m ac omnia utriufque Munimenta exteriora; 
impenfis Sacre Regix Majeftatis folo plane zquentur , 
nullo deinceps tempore reparanda, niü quód Dominus 
Dux ejufve fucceflores Urbem novam fimplici & æ- 
quali: muro abfque angulis claudere poffint; quandocun- 


XX. Evacuabit quoque S. R. M. Chriftianiffima 
Caftrum Bitích cum omnibus appertinentiis , uti & 
Caftrum Hombourg > deftruétis prius Munimentis,am- 
plids non reparandis, ita tamen, ut ipfis Caftr is,& que 
illis junéta funt; Oppidis nullum damnum inferatur > fed 
illae(a conferventur.. 

XXXI. Suffiagatur porrd Domino Duci omnia de 
Unionibus feu, Reunionibus Articulo quarto ftatuta, ac 
fi hic verbotenus repetita effent, ubicunque aut quo- 
modocunque factz feu decretee fue 

XXXIL Refervat fibi veró Sacra Regia Majeftas 
Chriftianiffima Fortalitium Saarlouis cum dimidiä leucä 
in circuitu à Commillariis Regiis & Loth: icis d 
fignandá, cumque omni Superioritatis & fupremi Do- 

ii Jure perpetuo poffidendum. 

XXXIII. Urbs quoque & Prefectura 
fis unà cum füis Pertinentiis & Dependenti 
omni Superioritate, fupremo Dominio & Pro 
maneat in perpetuum pene$ Dominum Regem Chris- 
ianiffimum ejusque Hredes & Succeflores: nihilque 
impofterum in iis practendere poffit Dominus Dux 
ejusque E: s & Succeffbres: fed in predicte Ur- 
bis & P. ure permutationem Sacra Regia Ma- 
jeftas Chriftianifima aliam Domino Duci cedet; in 
uno ex tribus Epifcopatibus ejusdem amplitudi 
valoris Prafecturam » de qua bona fide inter eosdem 
Commiffarios conveniet: eáque fic ceflä, & in Domi- 
num Ducem à Rege Chriftianifimo tranflatà , tam ip 
Dux, quàm ipfius Hæredes & Succeflores fruentur in 
perpetuum cum omnimodis Superioritatis fupremi Do- 
minii & Proprietatis Juribus. 

XXXIV. Pateat femper Regio Militi ad Loca limi- 
tanea pergenti aut inde redeunti fine obftaculo aut 
impedimento tranfitus innoxius per Ditionem Domini 
Ducis ; preeviá tamen. femper, notificatione tempeftivä, 
& ut tranfiens Miles non evagetur , nec diverticula 
quarat, fed vid ordinarià & brevifimá utatur, & iter 
absque mora debirè acceleret , nullam vim, nullum- 
que damnum Locis vel Subditis Ducis inferat, anno- 
namque ac neceffria à Commiffariis Lotharingicis 
fubminiftranda paratá pecuniä folvat; abolitis viciffim 
& in poteftatem. Domini. Dacis finè exceptione plenè 
redeuntibus Viis & Locis que Sacre Regis Majeftati 
Chriftianiffime per Pacem Neomagenfem referyata 
fuerunt. 

XXXV. Beneficia Ecclefiaftica ufque ad diem præ- 
fentis Traétarûs à Rege Chriftianiffimo collata, penes 
modernos Poffeffores, qui ea à Sacra Majeftate Regia 
confecuti funt; quieta relinquantur. 

XXXV LSancitum preeterea fuit, ut omnes Proceflus, 
Sententiz atque. Decreta lata per Confilium, Judices 
aut alios Regio Majeftatis Chriftianiffime Officiales 
in Controveritis & Actionibus ad finem perduétis, tam 
inter Subditos Ducatüs Lotharingie & Barri, quàm 
alios, tempore, quo Rex Chriftianiffimus hosce Sta- 
tus pofledit > locum habeant, atque plenum integrum- 
que fuum fortiantur effe&tum > non fects ac fi Sacra 
Regia Majeftas eorum Poffeffor manfflet, neque dic- 
tas Sententias & Decreta in dubium vocare , annullare , 
aut Executionem illorum retardare aut impedire inte- 
grum erit. Partibus quidem licitum erit juxta ordi- 
nem & difpofitionem Legum atque Conftitutionum 
confugere ad Revifionem Agtorum , interim tanien 
Sententiæ fuo in robore & vigore maneant. 

XXXVII. Reftituentur mox à ratihabitä Pace Do- 
mino Duci, Archiva & Documenta literaria, que in 
Gazophylacio Nanceano & Barrenli, atque in utráque 
Camerá Computorum five alibi locorum habeantur 
& ablata fuerunt. 

XXXVIIL Poterit ftatim à ratihabitá Pace Domi- 
nus Dux in Ducatus Lotharingie & Barri Commis- 
farios mittere, qui rebus illius attendant, Jufticiam ad- 
miniftrent , 'eloniorum , Salinarum , aliorumque Jurium 
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curam gerant, curfüm publicum disponant, cater 
agant, quee ad Regimen à Domino Duce eodem 

pore plené fufcipiendum pertinere queant. 

XXXIX. Ratione Vegtigalium feu Teloniorum ; co- 

s in vectura falis, & lignorum five 


rumve Immuni 
Terra five per E 
anni 1670. nulla 
Mancat antiquus 
ciorum inter Lotharing T 
Tullenfem & Virodunenfem , muro oque utriusque 
tis beneficio impofterum exacte ferv 

XLI. Serventur fimiliter in priftino fuo vigore & 
robore Concordata illefa inter Chriftianifimos Reges 
& Duces Lotharingiæ inita. 

XLII. Domino Duci; ejusque Fratribus poft Refti- 
tutionem integrum erit Jus, quod fibi in diverfis caufis 
competere afferunt; via ordinariá perfequi non obftan- 

i quz ipfis abfentibus & non auditis 


permilla. 
Ufus & Libertas Commer= 
m Ditionem M 


& 


tibus Sententiis , 
latæ dici poflint. 

XLUL In iis, que hic aliter expreffe conventa non 
funt, obferventur quoque ratione Domini Ducis ejus- 
que Ditionum & Subditorum ea, quee hoc Tradtaru 
maxime $. Reflituentur utriusque Partis Vafalli, Ge. 
Simul- atque Inftrumentum Pacis , cc. e$. 6 


& ut ad Sub= 
A y á 3 : = 5 
aitos , Co: cauta fünt, ac fi hic f tim enuntiata 
eff 


XLIV. Dominus Cardinal urftenber 
tur in omnia Jura, bona Feudalia ac Allodialia, Bene= 
ficia, Honores & Preerogativas ; quee Sacri Imperii 
Principibus & Membris competunt, tam ratione Epis- 
copatüs Argentoratenfis à dextrá parte Rheni, quam 
Abbatis Staveloentis, aliasve, frueturque cum Agnatis 
feu Cognatis > qui illi adhæferunt , & Domefticis, plenà 
amneftià & fecuritate omnium factorum diétorumque 
& quorumlibet contra illum illosve Decretorum, nec 
ipfe, illiusque Hæredes ‚aut Agnati feu Cognati & Do- 
mefticis ob Hereditatem defuncti Domini Electoris 
Maximiliani Henrici à Dominis ‚Elegoribus Colonienf 
& Bavariæ,. eorumque Hæredibus aut quibuscunque 
aliis conveniri unquàm poterunt ; uti nec viciflim ex 
illà Hæreditate feu ob Legata ibi relia vel res dona- 
tas Dominus Cardinalis ejusque Agnati feu Cognati & 
Domeftici ; aut caufam ab iis habentes > quicquam 
quovis modo à Dominis Electoribus aliisque petere 
debebunt, omni Jure; Pretenfione feu A&ione perl 
nali ac reali penitüs extinctà. Eádem amneftiä & fe- 
curitate gaudebunt, eodemque omnino Jure utentur 
ex Canonicis Colonienfibus ii, qui partes illius fecuti 
& Canonicatibus ac Beneficiis privati fuerunt > refti- 
tuenturque cum omnibus Canonicorum > Beneficiorum 
& Dignitatum Juribus in eum Capituli. Cathedralis & 
Collegiatarum Ecclofarum locuta & ordinem ; ^ quo 
ante depofitionem fuerunt ; ita tamen, ut 
penes modernos Poffeffores manentibus, hi «que ac 
reftituti communibus. Dignitatum & Benefic 
tulis & funétione,  priore tamen loco reftitutis 
fruantur, poft Poffeflorum y obitum, au 
riam Refignationem , refticuti foli D 
protinus occupent , intereà quoque pro Ordine, quem 
inter fe habent, finguli. novas Przebendas proxime va- 
caturas » confequantur. Hocque etiam füperioribu 


g reftitues 


reditus 


ibus 
Ecclefiafticis, ad quos res pertinet, gratum fore nul. 
latenus dubitatur. Hæredes quoque illorum. Canonico- 
rum ; quip r deftituti durante Bello deceflerunt, 


quorumque Bona, reditus & jura fequeft aut Fife 


addicta fuerunt , in hisce: recuperandis Beneficio $. Re/ti- 
tuentur omnes utriusque Partis Vafalli, ... ¢ plene gau 
debunt eá exprefle, addirá Conditione , ut Legata à 
Defunctis ad pias caufas relicta juxta eorum Difpolitios 
nem ex cenfiblis affignatis absque mora folvantar. 

XLV. Amneftià quoque «comprehendantur fpecia- 
liter Landgravii Haffie Reinfelfenfes, & in eum íta- 
tum, quoad Arcem Reinfels totumque Comitatum in- 
feriorem Cattimelibocenfem cum omnibus Juribus ac 
Dependentiis reponantur ‚in quo eorum Pater Land- 
gravius Erneftus ante initium hujus Belli extiti lvis 
tamen ubivis Juribus Domino Landgravio “Hallo: Cas- 
fellano competentibus. 

XLVI. Reftituentur omnes utriusque Partis Vafalli 
& Subditi, Ecclefiaftici & Seeculares, Corpora, Uni- 
verfitates & Collegia Honoribus, Dignitatibus & Bene: 
ficiis; quibus ante Bellum gaudebant, uti & in omni 
Jura bona, mobilia & immobilia, cenlus quoque féu 
reditus, etiam qui redimi poflunt, & qui vita termi- 


nantur (dummodo fors extincta non fit ) tempore & 
| occafione Belli occupata feu detenta; unà cum Juribus, 
Hhh Actios 
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Anno Adionibus & Succeflionibus que ipfis durante Bello 


1697. 


evenerint , ita tamen, ut nihil ratione fructuum feu 
proventuum poft occupationem feu detentionem ad 
diem ufque ratihabitæ Pacis perceptorum, aut Penfio- 
num ceflarum petere poflint. Similiter peti amplias 
non poterunt Debita, Merces & Mobilia tempore & 
ratione Belli Fifco addicta vel Authoritate publica in 
alios ufus. converfa, adeoque nec Creditores cjusmodi 
Debitorum, nec Domini earum Mercium aut Mobi- 
lium, eorumque Haeredes aut caufam ab iis habentes, 
ea perfequi aut reítirutionem feu fatisfactionem — prae- 
tendere unquam debebunt.  Reftitutiones ho ad eos 
quoque extendentur, qui partes contrarias fecuti funt; 
quive eo nomine.fufpe&ti fuerunt, & quibus poft Pa- 
cem Neomagenfem Bona; Reditus aut Jura ideo quód 
alibi habitaverint; vel homagium non præftiterint ‚aut 
fimiles ob caufas , feu pretextus ablata fuerunt, quique 
proinde virtute Pacis hujus in Principis fui gratiam re- 
dibunt.ficut & in priftina Jura Sc quævis Bona, qua- 
lia hxc tempore Conclufionis & Subfcriptionis hujus 
Traktarlıs fuerunt. Atque omnia ifthzc ftatim à rati- 
habitä Pace executioni mındabuntur , non obftantibus 
ullis Donationibus ; Alienationibus , Conceffionibus, 
Confifcationibus, Commi(fis, Impenfis, Meliorationi- 
bus, Sententiis interlocutoriis & definitivis, ex contu- 
macià, Partibus abfentibus & non auditis, latis , qua 
Sententix & res judicatæ nulle erunt, & perinde ha- 
bebüntur, ac fi judicatæ aut pronuntiat non effent > 
plenà libertate & integra manente iis omnibus in Pa- 
triam , feu ad Bona ifta redeundi,utque iis non minüs 
ac cenübus & reditibus, vel ipfi frui, aut alibi, ubi- 
cunque ipfis vifum fuerit , domicilium figere feu. mo- 
rari poffint, prout elegerint, omni violentià feu coac- 
tione penitus exclufa. "Tumque fas illis erit per Pro- 
curatores non füfpe&os Bona & reditus adminiftrare , 
iisque uti frui, exceptis tamen Beneficiis Ecclefiafticis 
Relidentiam requirentibus> quee perfonaliter adminiftra- 
ti, & obiri debebunt, Omnibus denique utriusque 
Partis Subditis libera facultas eric, Bona Mobilia & 
Immobilia, cenfus & reditus, que fub alterius Ditio- 
ne habent, vendendi, permutandi; alienandi & trans- 
ferendi,aliterve de iis inter Vivos & per ultimam Vo- 
luntatem difponendi, ita ut quilibet, Subditus vel Ex- 
traneus, ca emere feu acquirere poffit; nullà alià feu 
ulteriori permiffione Superioris requirenda prater eam, 
que hoc Articulo continetur. 
XLVIL Si aliqua Beneficia 
vel immediata, durante hoc Bel 
Parte in. Terris feu Locis fibi tunc fubjectis. juxta 
ptimaye Inftitutionis ac generalium. vel particularium. 
de iis fa&torum Statutorum legitimorum. normam aut 
aliam quamvis à fummo Ponrifice canonice faétam 
Difpofiionem & Provilionem capacibus collata fue- 
rint, ea non minüs atque illa Beneficia Ecclefiaftica 
que ante præfens Bellum in Locis ex hac Pace refti- 
tuendis tali modo. collata fuerunt, præfentibus, Poffes- 
foribus relinguantur, ita ut nec in illorum Pofleflione 
vel legitima Adminiftratione, nec in fruétüum percep- 
tione ; à quocunque turbari aut impediri vel eorum no- 
mine feu caufa præterita aut præfenti in Jus vocari, 
conveniri, aut quávis ratione inquietari feu moleftari 
unquam poffint aut debeant, ut tamen ea prxftent, 
que fibi ratione illorum. Beneficiorum incumbunt. 
XLVIIL Cum tranquillitatis publicae interit , ut 
Pax conclufa Auguftz Taurinorum 29. Augufti 1696. 
inter Sacram Regiam Majeftatem Chriftianiffimam & 
Dominum Sabaudie Ducem éxaétè obfervetur, illam 
quoque Pace hac comprehendi & confirmari placuit, 
ut ejusdem cum Pace hac vigoris fit & perpetuó ma- 
meat. Confirmantur preeterea fingillatitn ; qua Pace 
Weftphalica & Neomagenfi fuperiús reftabilitä pro 
Domo Sabaudicà cauta funt, & hic nominatim repe- 
tita cenfentur; ita tamen ut per fadam. Reftitutionem 
Pinaroli ejusque. Dependentiarum nulla in parte minui 
aut alterari queat. Obligatio, quam Sacra Regia Ma- 
jeltas Chriftianiffima in fe fufcepit, folvendi Domino 
Mantuz Duci, quadringenta nonaginta quatuor millia 
aureorum in Liberationem Domini Ducis Sabaudiæ; 
prout in Inftrumento Weftphalicæ Pacis fufids decla- 
ratum eft, Atque ut ea pleniüs & firmiüs corrobo- 
rentur, omnes & finguli Principes Pacis generalis con- 
fortes. quas inter fe pro majori fecuritate ftipulantur 


Ecclefiaftica mediata 
lo , ab unà alterâve 


fponfiones feu Guarantias, easdem Domino Duci Sabau- 

diz, præftant, & ab eo vicilfim accipient. 
XLIX. Redditione verd feu Reftitutione quäc 

Locorum , Perfonarum ; Rerum aut Jurium à 


unque 
Gallia 


LOM:ACT 1 @ UE 


faciendá , redintegratis (eu. redintegrandis nihil 
Juris acquiretur. . Si verd aliorum contra illos 
Preetenfiones fuerint , he poft fadam Reftitutionem; 
quæ proptereà nullatenus differri debet, loco conve- 
nienti proponendæ, examinanda & decidendæ erunt 

L. Simul atque Inftrumentum Pacis hujus à Domi- 
nis Legatis Extraordinariis & Plenipotentiarüs fübfcrip- 
tum & fignatum fuerit, ceffet omnis cujuscunque ge- 
neris Hoftililitas ac Violentia  zedificiorumque; Vinea- 
rum & Sylvarum vaftatio aut arborum cæfo:, dedu- 
canturque illico poft Ratihabitiones commutatas utrin- 
que copie ex Locis non munitis ad alteram partem 
pertinentibus. Loca veró munita ex Pace hac refti- 
tuenda tradantur intrà triginta dies à ratihabita Pace, 
aut citiüs, fi fieri poterit iis, qui precedentibus Arti- 
culis nominati funt , vel fi expreffi non fuerint, illis. 
qui «immediate ante deftitutionem in poffefliore fuc- 
runt > absque ullá Munimentorum aut ZEdificiorum 
publicorum vel privatorum. deftructione, aut ftatüs; in 
quo nunc funt, deterioratione, vel quarumvis impen- 
farum in vel ob ea factarum repetitione , ulläve Mili- 
tum aut eorum nomine vel alia de caufä faciendà ex- 
actione, aut rerum ad Incolas fpectantium vel ex hac 
Pace relinquendarum ablatione. Demolitio autem qua- 
liscunque deftruendorum y de qua fupra convenit ;abs- 
que impenfis & moleftià alterius Partis, minorum qui- 
dem intra menfem, majorum veró intra duos menfes, 
aut citiüs; fi fieri poterit, plene perficiatur. Reddantur 
prætereà boná fide ftatim à Ratificationibus commu- 
tatis omnia Archiva & Documenta literaria , non ea 
tantüm , que ad Loca Sacre Cæfareæ Majeftati 82 
Imperio ejusque Statibus & Membris reftituenda aut 
relinquenda pertinent, fed & omnia illa, que ex Ca- 
mera & Urbe Spirenfi ,  alibique in Imperio ablata 
funt, etfi eorum mentio fpecialis in hac Conventione 
facta non fit. ı Captivi quoque utrinque facti ratione 
Belli plenz libertati abfque lytro reftituantur > maximè 
ii, qui remis addicti aut alias ad opus publicum dam- 
nati fuerunt. 

LI. Et ut ad Subditos utriusque Partis plenior Pa- 
cis fru&us mox pervenire poffit convenit, ut quecun= 
que Contributiones Pecuniz , Frumenti, Vini, Foeni, 
Lignorum, Pecudum, aut alterius nominis licet alter- 
utrius Subditis jam imperatæ aut per Pacta flabilitæ 
fuerint » uti & pabulationes omnis generis in alterutrius 
Ditione ftatim à die Ratihabitionis omnino ceffent > 
& quod tum ex ejusmodi aliisque Contributionibuss 
Indiétionibus aut Exactionibus refdüum debebitur ‚pe- 
nitus abolitum fit & maneat, obfides etiam ex quà» 
cunque caufà hoc Bello dati aut abducti, fine morà 
absque ære reddantur , liberéque in Patriam dimit- 
tantur. 

LIT. Redeant quoque mox à fubfcriptá Pace Com- 
mercia inter Sacre Cæfareæ Majeftatis Imperiique & 
Sacre Regie Majeftatis Chriftianifim® , Regnique 
Galliæ Subditos durante Bello prohibita,in eam; que 
ante Bellum fuit, libertatem , fruanturque utrinque 
omnes & finguli, nominatim Urbium Imperialiam Se 
Emporiorum Hanfeaticorum Cives & Incole Terra 
Marique pleniffimà Securitate, priftinis Juribus > Im- 
munitatibus, Privilegiis & Emolumentis per folemnes 
Traétatus aur vetuftam Confuetudinem obtentis, ulte- 
riori Conventione poft Pacem remifla: 

LIL. Omnia per hanc Pacem conventa valeant ‚ac 
perpetua firmitate nitantur, obferventurque & execu- 
tioni mandentur , non obftantibus fed abrogatis & 
caffatis omnibus quee contraria credi, allegari, aut 
excogitari unquàm poffint, etfi talia fint; ut eorum 
fpecialior feu amplior mentio fieri debeat; aut abroga- 
tio , fu annullatio nulla feu invalida dici poffe vi- 
deatur. 

LIV. Utrique contrahentium Parti licest Pacem 
hanc ejusque Obfervationem  Foederibus  Munimentis 
in proprio folo, extra Loca tamen füperiüs nomina- 
tim excepta , pro arbitrio exeruendis & ampliandis> 
Priefidiisque & Stationibus, atque aliis mediis ad De 
fenfionem comparatis firmare: cüm aliis quoque Re- 
ques Priñcipibus 8 Rebuspublicis , tum inprimis 
Suecie Regis ceu Mediatori , 2qué ac virtute Pacis 
Weftphalicæ eam aflerere Sacreque Cælareæ Majes- 
tati , Imperioque, & Sacre Repiæ Majeftati Chriftianis- 
fimæ Guarantiam præftare femper fas erit. 

LV. Et cüm Sacra Cæfarea Majeftas ,Imperiumque, 
& Sacra Regia Majeftas Chriftianiffima grato animo 
agnofcant indefefla Studia & Officia, que Sereniffimus 
Sueciæ Rex tranquillitati publice reducendæ impen- 
dit; 
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ANNO dit, utri eum cum Regnis & Provinciis 
iJ fuis pre l'ra&tatu omni meliori modo nomi- 
1697. natim comprehendi. 


LVL.» Porrd quoque:Sacræ Cæfareæ Majeftatis & 
Imperii nomme Pace hac comp duntur prater 
nominata jam Imperii Membra etiam reliqui Electores; 
Principes ; Status & Membra Imperii, incerquè ea fi- 
gillatim Epifcopus & Epifcopatus Bafilienfis ‚cum om- 
nibus eorum Ditionibus, Preerogativis & Juribus, rum 
& tredecim Helvetiorum. Cantones cum eorum Fee- 
deratis, nominatim. cum Republica & Civitate Gene- 
vatum & Dependentiis , Urbe & Comitatu Neoco- 
menfi ad Lacum, Civitatibus Sandi Galli, Mulhufze 
& Bienne, tribus Ligis Rhæticis feu Grifonibus , fep- 
temdecim Valefianis & Abbate Sancti Galli. 

LVIL Nomine Sacra Regie Majeftatis Chriftia- 
niffimæ comprehenduntur pariter tredecim Cantones 
Helvetia eorumque Feederati» & nominatim Respu- 
blica Valefianorum. 

LVIIL Includentur etiam Paci omnes illi, qui ante 
Permutationem Ratihabitionum , vel poftea intra fex 
menfes ab una vel altera parte ex communi confenfu 
nominabuntur. 

LIX. Pacem hoc modo conclufam promittunt > 
i rei & Regii Deputatorumque Imperii Or- 
potentiatii ab Imperatore, Imperio, & Re- 
ge Chriftianiffimo ad formam hic mutuó'placitam ra- 
tihabitum & Ratificationum Inftrumenta intra fex. fep- 
timanarum fpatium ab hodierno die computandarum ; 
aut citiüs, fi fieri queat; hic reciproc® commutatum 
iri. 

LX. In quorum fidem roburque tam Cæfarei quàm 
Regii Legaúí Extraordinarii &c Plenipotentiarii ; una 
cum Ele&orum, Principum & Statuum Imperii ad 
hunc Actum deputatorum Plenipotentiariis "l'abulas 
has propriis manibus fub{cripferunt & Sigillis fuis mu- 
niverunt. Ada hxc funt in Palatio Riswicenf in Hol- 
landiá trigefima die menfis Octobris, anno Domini 
millefimo fexcentefimo nonagefimo feptimo. 


(L.S) D. A. C.à Cau- 
NITZ. 

(L.S. Henr. C. DE 
STRATMAN. 

(L.S. J. F. L. B. à 
SEILERN. 


(L.S. pe Hanrav Bon. 
NEUIL. 
(L.S.) VEnjus DE CRECY. 


(L.S.) DE CALLIERES. 


Nomine Seren. Ba- 
varie Elect. 


Nomine Em. Ele&. 
Mogunt. 


(L.S.) M.Fripericus Baro DEPRIELMAYER , Le- 
de Schonborn Legat. gatus Extraordinarius 
& Plenipotentiarius. 


(as 
(L.S. Ienarivs ANTONIUS Orten Plenipotentia- 
rius. 
(L:S.) Groncius WILHELMUs MOLL, Plenipoten- 
tiarius. 


Nomine Domüs Auftriacæ. 
(L, S:) Franciscus RüporPHUs AB HALDEN Liber 
Baro de Trazberg &c. 
Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri. 


(L.S) C. B. à Loë,.Ordinis Teutonici Eques. 


Nomine Celüffimi Principis & Epifcopi Herbipolenfis. 


(L. S.) Joannes Conrapus PHILIPPUS IcNATIUS 
de -Taltungen. k 


Nomine Eminentifimi & Celfffimi Ele&oris Trevi- 
renfis ut Epilcopi Spirenfis. 


(L. S) JoawxEs HENRICUS DE K AYsERSFELD, Ple- 
nipotentiarius. 


Nomine Celfiffimi Principis & Epifcopi Conftantienfis. 


(L. Sj) Fripsricus à DURHEIM. 
Tow. Vil. Parr. Il. 


| 
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Nomine Reverendiffimi & Celfiffimi Domini Epifcopi 
& Principis Hildefienfis. 


S.) CaroLus PAULUS ZIMMERMAN, Celfitudi« 
nis fuse Cancellarius , Confiiarius intimus dc Ple- 
nipotentiarius. 


Nomine Sereniffimi & Reverendiffimi Ele&oris Colo- 
nienfis tanquam Epifcopi & Principis Leo- 
dienfis. 


(L.S.) JoaxNrs Conrapus Nonrr, Deputatus Ple. 
ripotentiariuss 


Nomine Reverendifimi & Celfifimi Epifcopi ; & 
Principis Monafterientis: 


(L.S.) FERDINANDUS L.B.à PLETTENBERG-EXLEN- 
Hausen, Ecclef Cathedralis Paderb. Monaft. 
& Hildef. refpec. Decan. & Capit. 


Nomine Sereniffimi Ele&oris Palatini; ut Ducis Neo- 
burgici, 


(L.S.) Joannes HENRICUS HETTERMAN, Plenipo- 
tentiarius. 


Nomine Serenifimi Ducis Wurtenbergici. 


(L. S.) Jo. Gzone1us Norris DE Kurprs. S. R. 
Imp. Eques Confil. Starás intimus & Confil, Di- 
rector. : 

(L.S) ANTONIUS GUNTERUS DE HESPEN , Confi- 
fiarius in Confilio Superiori &. Plenipotentiarius 
Sereniflimi Domini Ducis. 


Nomine Sereniffimi Principis Bade Badenfis, 
(L. S.) Canorus FERDINANDUS DE PLITTERS- 
DORFF, falvo alternationis ordine, 
Nomine Collegii Abbatialis Suevix. 


(L. S.) Joserm. Awrow. EusEBIUS AB HALDEN: 


in Neidtberg L. B. de Autenriedt Plenipotentia- 
rius. ; 
Nomine Comitum Scamni Wetteravici. 
(L.S. Canorus Orro Comes à Solms. 


(L.S.) F. C. 48. EcLEL 11m) Conliliarius Hanoyien- 
fis & Plenipotentiarius. 


Nomine liberz Imperialis Civitatis Colonix 
Agrippinae. 
(L.S. Herman. JosePR BüLLINGEN, Syndicus & 
Plenipotentiarius. 
Nomine Civitatis Augufte Vindelicorum. 


(L.S.) Joannes CHRISTOPHORUS à DIRHEIM; Ple- 
nipotentiarius. 


Nomine Civitatis Imperialis Francofurti. 


(L.8) Joannes Jaconus MÜLLER > Plenipotentiarius. 
(L.S.) JoaxNEs. MELCHIOR Lucius, J. U. L.Syndi- 
3 & Plenipotentiarius. 


ur tenor Pienipo 


Plau 


TAY HI. 


oteutia Cafarcas 

Os LEOPOLDUS Divina favente Clementia 
&us Romanorum Imperator femper Augu- 
Hbh 2 ftus; 


ele 


N 
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ftus, ac Germaniæ, Hungariæ, Bohemiæ, Dalmatia, 
Croatie , Sclavonie &c. Rex, Archidux Auftriæ, 
Dux Burgundix , Brabantiæ, Styriæ, Carinthiæ, Car- 
niolæ &c. Marchio Moraviæ, Dux Lucenburgiz , 
ac Superioris & Inferioris Silefiæ , Wirtenberge & 
Teckæ, Princeps Sueviæ, Comes Habfpurgi, Tyrolis, 
Ferretis, Kyburgi. & Goritiæ, Marchio Sacri Roma- 
ni Imperii, Burgoviæ, ac Superioris & Inferioris Lu- 
fate , Dominus Marchiæ, Sclavonie, Portús Naonis, 
& Salinarum &c. Notum teftatumque facimus , quód 
cüm nihil ardentiüs exoptemus, quàm ut præfens Bel- 
lum, quo ab aliquot jam annis Chriftianus Orbis affli- 
gitur, in æquam & honeftam Pacem quantocius con- 
verti queat, atqué omnibus Partibus belligerantibus 
placuerit ut Traétatus & Colloquia Pacis in Loco ab 
iis communi confenfu eligendo inítituantur ; ideó quid- 
quid in nobis eft , ad comparandam tranquillitatem 
Orbi Chriftiano lubenter conferre volentes ; confifi fidei, 
Prudentiæ, 82 Experientiæ noftrorum. & Sacri Ro- 
mani Imperii fidelium dile&orum Illuftris & Magnifici 
noftri Confiliarii Statüs, Camerarii; & Sacri Impe- 
rii Pro-Cancellarii; Dominici Andrez Comitis à Kau- 
nitz , Hereditarii Domini in Aufterlitz , Hungarifchbrod, 
Mahrifprufs & Majoris Orzechan, Equitis aurei. Vel- 
leris: nec non Illuftris & Magnifici noftri Confiliarii 
Imperialis Aulici, Camerarii, Henrici Joannis Comitis 
à Stratman, Domini in Peiirbach, Orth, Schmiding, 
Spatenbrun , & Carlsberg : uti & Magnifici noftri Con 
filiarii Imperialis Aulici, & in Comitiis Imperii Con- 
commiffarii Plenipotentiarii Joannis Friderici Liberi 
Baronis de Seilern, &c. eos nominavimus, elegimus; 
& conftituimus noftros Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios ad dictos Conventus & Tractatus Pacis 
habendos. Quibus proinde committimus & fpecialiter 
mandamus, ut fe quàm primüm fieri poffit ; ad Locum, 
de quo inter Partes conventum fuerit, conferant, ibi- 
qué Pacis colloquia » five directe fivè interveniente 
opera hinc indè recepti Mediatoris , inftituant cum Se- 
renifimi Potentifimi & Chriftianiffimi Principis Do- 
mini Ludovici Francie Regis &c. Affinis & Fratris 
noftri Chariffimi, Legatis vel Deputatis fufficienti Man- 
dato ad præfens Bellum terminandum , controverfias- 
que, qux ed fpe&ant, per bonam & firmam Pacem 
componendas munitis. Damus quoque plenam & ab- 
folutam Poteftatem cum omni Authoritate & Manda» 
to ad id neceffariis; fupradiétis noflris Legatis Extraor- 
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dinariis & Plenipotentiariis, fivè tribus conjunétim , fivè 
duobus ex illis tertio abfente vel aliter impedito , aut 
etiam uni eorum foli & feorfim, duobus reliquis fimi- 
liter abfentibus vel impeditis ; Pacis "Tractatum pro 
nobis, noftroqué nomine ineundi ; concludendi & 
fignandi inter nos & predictum Serenifimum & Po- 
tentiffimum Francie Regem Chriftianiffimum, omnia 
quoque Inftrumenta, que in eum finem requiri pos- 
funt , conficiendi , expediendi , extradendi, adeoque in 
univerfum. agendi, promittendi , ftipulandi, concluden- 
di & fignandi Acta, Declarationes ; Pacta conventa 
commutandi, aliaque omnia, que ad di&um Pacis 
Negotium pertipcant faciendi æquè liber& & amples 
ac fi præfentes id facere potfemus; Quantumvis Man- 
dato adhuc fpecialiori » & expreffiori, quàm quód 
præfentibus hisce continetur , opus effe vifum fuerit. 
Promittimus prætereà & declaramus fide & verbo nos- 
tro Imperialis acceptum & gratum , firmum quoque 
& ratum. Nos habituros, quodcunque per diétos Lega- 
tos noftros Extraordinarios & Plenipotentiarios trinos 
conjunctim, vel binos ex illis tertio abíente vel aliter 
impedito,unum etiam eorum folum, fimiliter abfenti- 
bus vel impeditis duobus reliquis, atum , conclufum , 
fignatum, extraditum $ commutatum fuerit, nos ad- 
ftringentes hisce Presentibus ad expediendum Ratifi- 
cationum noftrarum Diplomata in decenti & folenni 
formá intraque tempus, prout convenerit. In quorum 
fidem. roburqué præfentes manu noftrá fübícriptas Si. 
gillo noftro Imperatorio firmari juffimus. Datum in 
Civitate noftrà Viennæ, die tertia menfis Februarii an- 
no millefimo fexcentefimo nonagefimo feptimo, Reg- 
norum noftrorum , Romani trigelimo nono, Hungarici 
quadragefimo fecundo , Bohemici veró quadragefimo 
primo. 


LEOPOLDUS. 
(L.S.) 


Vt. SEBASTIANVS WUNIBALDUs Comes à 
Zeyll. 


Ad Mandatum Sacre Cafaree Majeftatis 
proprium. 


CasPARUS FLORENTINUS CONSBRUCH. 


Plenipotentia Imperii. 


Sem des Heiligen Stbmiffen Reihe Churfütz 
fim; Gúrfien und Stände für rathfamb befun- 
deny auf bero Mittel zu erkiefen/ welche denen savifchen 
Sshrer Kapferlichen Majeflät amferem Atlergnadigfien 
Hern / und dem Reich auch übrigen Hohen Allürten 
eines / und der Cron ‘Franekreich anderen Theils/ auf 
das Fundament des Weftphälifchen zu Nimwegen bee 
flattigten Friedens veranlaften Æractaten von Neidhs= 
wegen bey zu wohnen/ und deffen Intereffe mit zu be 
sbachten hätten / amd dam auf dem Churfürftlichen 
Collegio Chur-Mayng / Chur-Bayeren / Chur-Sachfien 
und Chur- Brandenburg : Auf bent Fürftlichen aber Caz 
eholifcyer feithen ‚Defterreich/ Salgburg  Hochzund Teutfih- 
Meifier / Wirkburg) Speyer/ Confiang / Hildesheim / 
Gittig/ Münfter ; falvo alternationis ordine  JYalé 
Hreuburg) Baaden-Baaden / Schwäbifche Pralaten; So 
dan A.C. Berwandten féiths/ Magdeburg/ Schweden/ 
Bremen / oder Pfalé=3wenbrúcten / Gachfen-Coburg / 
Sarhfen-Gotha / Brandenburg-Cullenbady Braut 
fehweig-Zell/ Brarnfehweig-Wol ffenbruttel / Heffen-Caffel/ 
Oprivtenberg / falva alternatione, Kolftein-Shickftade / 
Anhalt / Wetterauifche Grafen: aus den Reid 8-Stát 
tifben Gatbolifiben Theils / Colín und Augfpurg : und 
A. C. Derwendten Theile) Franekfurch und Res 

aru 


Es'Eleóteurs 5 Princes, @ Etats de S. Empire 

ayant trouvé bon de choifir quelques-uns d'en- 
trenx, pour veiller a leurs Intérêts, & affifler de 
leur part aux Traitez de Paix, qui fe doivent faire 
entre Sa Majefté Impériale, l'Empire & fes Hauts 
Alliz, d'une part, & entre la Couronne de France 
de l'autre , ej felon le fondement de la Paix faite 
ci-devant en Weltphalie & confirmée enfuite à Nime- 
gue; ont député e nommé da College Electoral les 
Eletleurs de Mayence, de Baviére , de Saxe, & de 
Brandebourg : des College des Princes & d'entre les 
Catholiques, ceux d'Autriche, de Saltsbourg > Le 
Grand Maitre de l'Ordre Tentonique y de Wirtz= 
bourg „de Spire , Conftance , Hildesheim , Liege » Muns= 
ter (auf l'ordre de leur alternative) Palatin Nen- 
bourg , Bade-Bade, & les Prelats en Suabe, c d’en- 
tre les Proteftans ceux de Magdebourg, de Suede de 
la part de Breme on des Deux-Ponts , de Saxe-Co= 
bourg, de Saxe-Gotha , de Brandebourg Culenbach, de 
Brunfwick-Zell, de Brunfwick-Wolfenbuttel ‚de Hes- 
Se-Caffel , de Wirtemberg (fauf leur alternative) de 
Holftein-Gluckflat , d' Anhalt , (5 les Comtes en Wette- 
ravie: & finalement du Collège des Filles Impériales 
entre les Catholiques celles de Cologne & d' Aujbourg, 
& les Proteftantes celles de Framfort & de Nu- 
rem 
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paru evivehlet und benennet worden ; WS wird denen 
felben/ von gefambren Keiehs-wegen/ zu obgedachtem Enz 
des Krafft dicfes vollfommene Gewalt ertheilet / auf 
dafz fie die Shrige mit genugfamer Bolmade firderhin 
an bem beftimbren Orth / zu denen gemelten Tractaten 
fiif und aborbuen/ umb dafelbft mit/ und neben de> 
nen Sobfizanfepentiiden Käyferlichen Seran Sen Ple- 
nipotentiaris zu evfeinen/ und mad) Augweiß; der ihr 
nen biesfals ereheileen Inftruction » dasjenige berath> 
fhlagen/ und juxta Stylum Imperii craétiven / amd vertic) 
ten zu el fen was zu Wiberherbeingumg eines ehrlichen 
ficseren/ befiandigen/ und allgemeinen Friedens dienen / 
amd Vefiirderung der quovis modo betrangten amd uns 
teteucéten Reichs» Ständen und Gliederen verlangter 
Reftitution aud) redt- und billigmäffiger Satisfaction , 
nicht weniger gemeinee Woblfarth und Beruhigung des 
atterlandg gedeyen mag. Was mum mit Fhro ber Cron 
SWanereid) Hurd) fie/ ober in cin oder des andern Abwes 
fenheit/ Kranckheit/ oder michtserfipeinen Durch die úbriz 
gen (bod baf; der abgehenden Vota zur obfervirung der 
aritár feinem Religiong-Berwandten Theil immittelft 
crefciven follen) nebft Höhft-Gedachter Käyferlichen 
Sefandfihaffe/ nach Anbietung obangeregter Inftruétion 
alfo gehandlet/ verrichtet / und gefihloffen werden wird; 
Soldes fotle/ fo wohl von der Depurirten Principalen/ 
als auch von den tibrigen fämtlichen Keiche-Ständen / 
in gewiffer alterfeits bejtimmender und zulänglicher Zeit 
ratificivet / angenohmen und ohmverbrüchlich gehalten / 
auch die Deputirte Ständen defzwegen / wie es fi) in 
dergleichen Fallen gebrihret / jedesmahl Frafftig vertvetten 
werden, Signatum Xegenfpurg ben r5. Junii 1697. 


(L.S.) 
Churfürftliche Maynéifhe Canfley. 
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remberg , aufquels on donne de la part dudit Em- 
pire & en vertu de ce prefent Atte une pleine auto- 
rite, afin qu'ils puiffent promtcment envoyer leurs Mis 
niffres an lien des Traitez, pour y ajkjter conjointes 
ment avec les Principaux Plenipotentiaires de Sa Ma- 
jeté Impériale, & em conformité de Leur Inflruttion 
concourir à traiter y régler felon le ftile obferve dans 
l'Empire, e conclure tout ce qui pourra étre néceffai- 
re pour obtenir une Paix generale, fare, honnête cj 
perperuelle avec le rétablifement de la tranquilité pa- 
blique , comme auffi avec Reftitution, e toute la 
Satisfaction , qui fera tronvée dië à des Etats e 
Membres de l'Empire endommagez on entierement 
opprimez, Ainfi on acceptera, ratifiera dans le tems 
conven , cb obfervera de la part de tout P Empire 
auffi-bien que des Etats Deputex tont. ce que les Mi- 
niffres de ceux-ci on quelques uns d'entr'eux en cas 
d'abfence, de maladie, om d'empêchement des autres 
(où pour obferver la parité les prefents opineront en- 
core pour les abfents Membres de leur. Religion ) auront 
conjointement avec VAmbaffade Imperiale traité, 
ajufte, & conclu avec la Couronne de France, có les 
Etats Députex , y feront , comme de raifon & de coft- 
tume totjours maintenns & puifamment foñtenns. 
Signé à Ratisbonne le 15. de Fuin 1697. 


(L.S) 
La Chancelerie Electorale de Mayence: 


Plein-Pouvoir de Sa Majefié Très-Chrétienne. 


Ouis par la Grace de Dieu Roi de France & de 
L Navarre à tous ceux qui ces prefentes Lettres 
varont, Salut. Comme nous ne fouhaittons rien plus 
ardemment que de voir finir pat une bonne Paix la 
Guerre, dont la Chrétienté eft prefentement affligée , 
& que par les foins & la Mediation de notre Tres- 
Cher, & Très-Aimé Frere le Roi de Suede, les Vil- 
les de Delft & de la Haye ont été agréées de toutes 
les Parties ‚pour tenir les Conferences necefläires à cet 
effet. Nous par ce même defir d'arréter,autant qu'il 
fera en nous, & par l'Affiftance de la divine Provi- 
dence, la defolation de tant de Provinces & Peffu- 
fon de tant de Sang Chrétien; Sgavoir faifons, que 
nous confians entierement en Pexperience, la capacité 
& la fidelité de nôtre bien aimé & feal le Sieur de 
Harlay de Bonneüil » Confeiller Ordinaire en nôtre 
Confeil d'Etat, & de nôtre bien aimé le Sieur Verjus, 
Comte de Crecy » Baron de Courcy » Seigneur du Bou- 
lay > les deux Eglifes , de Menillet & autres Lieux, 
comme auffi en celle de nôtre bien aimé le Sieur de 
Callieres, Seigneur de la Roche-Chellay & de Gigny, 
qui eft a&uellement en la Ville de Delft , par les 
épreuves avantageufes, que nous en avons faites dans 
les divers Emplois importans que nous leur avons con- 
fez, tant au dedans qu'au dehors du Royaume. Pour 
ces caufes & autres bonnes Confiderations à ce nous 
mouvans, nous avons commis, ordonné & deputé 
lefdits Sieurs de Harlay » de Crecy & de Callieres, 
commettons, ordonnons & deputons par ces prefentes 
fignées de nôtre main, & leur avons donné & don- 
nons Plein-Pouvoir, Commiffion 8: Mandement fpe- 
cial, d'aller dans ladite Ville de Delft, en qualité de 
nos Ambaffadeurs Extraordinaires, & nos Plenipoten- 
tiaires pour la Paix, & conferer foit directement, foit 
par Pentremife des Ambaffadeurs Mediateurs refpective- 
ment regús & agréez avec tous les Ambaffadeurs Ple- 
nipotentiaires & Miniftres, tant de nôtre très-cher & 
trés-aimé Frere l'Empereur des Romains, que de nó- 
tre trös-cher & trés-aimé Frere & Coufin le Roi Ca- 
&holique , comme auffi de nos trés-chers & grands Amis 
les Etats Généraux des Provinces-Unies des Païs-Bas, 


& de tous les autres Princes leurs Alliez, tous munis 
de Pouvoirs fuffifans, & traiter des moyens de termi- 
ner & pacifier les differents ; qui caufent aujourd'hui 
la Guerre, & pourront nos fufdits Ambafladeurs & 
Plenipotentiaires tous trois enfemble, ou deux en cas 
de l'abfence de l'autre par maladie, ou autre empé- 
chement ou un feul en l'abfence des deux autres en 
pareil cas de maladie ou autre empéchement, en con- 
venir, & für iceux conclure & figner une bonne & 
feure Paix, & generalement faire, & negocier, pro- 
mettre & accorder tout ce qu'ils eftimeront necefläire 
pour le fufdit effet dela Paix;avec la même autorité 
que nous ferions & pourrions faire, fi nous y étions 
prefens en Perfonne, encore qu’il y eût quelque chofe, 
qui requit un Mandement plus fpecial, non contenu 
en cefdites prefentes; promettant en foi & Parole de 
Roi , de tenir ferme & d'accomplir tout ce que par 
leídits Sieurs de Harlay» de Crecy & de Callieres ou 
par deux d'entre eux en cas de l'abfence de l’autre, 
par maladie ou autre empêchement ; ou par un feul en 
Yabfence des deux autres,en pareil cas de maladie ou 
autre empéchement aura été ftipulé, promis & accor- 
dé, & d'en faire expedier nos Lettres de Ratification 
dans le tems qu'ils auront promis en nótre nom de 
les fournir, Car tel eft nôtre plaifir, en témoin de- 
qe nous avons fait mettre nôtre {cel à ces prefentes. 

onné à Verfailles le vingt-cinquiéme jour de Février 
Pan de grace mil fix cens quatre-vingt dix-fept & de 
nôtre Regne le cinquante-quatriéme. 


Signé, 
LOUIS, 


Et für le repli. 


Par le Roi. 
CoLBERT. 
Et fcellé du grand Sceau de cire jaune. 
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onendis & decidendis Domine 
verfus Lion gere 


Palatinum 


o. Ubi d 


im convene- 


itra tempus ioni Pacis prae 
e ocus fienificabitur, illucque in- 
iium à plenaria Reftitution Domini 
Palatini juxta allegatum Articule Gà nu- 
idum. Delegati Dominorum A: m mitren- 


n,à 
im, feu 


en 


ur tüm illic i 


Petitionum adversús Dom num 
tra octiduum Domino El 
ıtur inde & Dominorum 
m tradantur. intet alios q 


uplo; ex quibus fiftguli Arb 
ang tertium ad Acta communia Ar- 
ibus hinc inde intra 
uh r pari ratione; 


m communi 
&. Dominorum Arbitrorum 
quadruplo exhibeatur utriusque Pa 
bus ruríum. vice mutuâ intra 
Intra quatuor fubfequentes CEPS. 
Caufæ utrinque procedatur, & Ar 
fubrnittatur > atque hzc C 
bus ad not 
Partium Procuratoribus quoc 


à Dominis 
m TL CO Congreffüs 
Conftitutione: 


> & ubi concors 


MA TI 


ab Arbi 
fi nihil, aut 


tutio non 
m arbitra- 
Duciffa Aurelia~ 
exhib nda Defignatio- 
caufæe, & Refponfione 
it, fed in mora fue- 
nnuæ pro ifto folim 
ipfo caufe fu juxta ean- 
à hec 


rit » curfus d Præftationis a 
temporis ff 
Con 


n Palaio Rifwicenfi 30. Oéto 


L.S)D. A. C. à Kau- (L.S.) De HarLay Bon- 
NI NEUIL. 
(L.S) Verjus DE Crecy. 


CALLIERES. 


(L.S.) M. FRIDERIC 
Baro DE ScHON- 
BORN ; Legat. 


(L.B) 
(L.S.) Ienarius ANTON. OTTEN ‚Plenipotentiariv 
(L.S) Georcius WiLHELMUs MoLL , Plenipoten- 
r1us. 


an 


Nomine Domús Auftriacæ. 


(L.S) Franciscus RupoLrHus AB HALDEN, L. B 
de Trazberg. 


fuerit, executioni pl Sin Domini Ar- | Nomine Magni Ordinis Teutonici Magiftri. 
bitri eorumve Delegati in cl à difcordes fuerint, 
Ada Arbitrii communia eftre fpatium à die | (L.S.) CaroLus B. à Loë, Ordinis Teutonici Eques. 
Sententiz inchoandum , commu ibus Partium fumpti- 
bus Romam dei ur ,& fummo Pontifici ; tanquàm 
Super- Arbitro exhibeantur , quà rem _iteram examinan Nomine Celfifimi Principis & Epifcopi Herbi- 
dam, Delegatis neutri juratis intra polentis. 
binos menfes committat, hiqhé [ine A prioribus 
nulla. ulteriore dedu@ione. Partibus. permifla , . intr: S.) JoanNes CoNrapus PHiLrPPUS IGNATIUS 
fex menfes prosimé fecuturos, uti diétum eft , juxta DE TASTUNGEN. 
Leges & Conftitutiones Imperii ultimam. Sententiam 
allo modo ‘convellendam » fed absque ulla 

mora aut contradiétione à Dominis Arbitris- executio- Nomine Eminentifimi 8 Celfiffimi Electoris Trevi- 
ni demandandam. Quod fi al a Pars in propo- renfis ut Epilcopi Spirenfis. 
nendis , deducendis aut probandis Prætenfonibus & Ju- 

us moram fecerit, licebit nihilominús alteri Partiin | (L.S.) Joannes HeNRicus DE Keysersrecn, Ple- 
‘Terminis conftitutis, qui extendi nunquàm. debebunt , nipotentiarius. 
Jura: fua deducere. & exhibere , atque Arbi è 
ac Super-Arbitro eà quà expreffi 
dere, Sententiamque juxtá exhibita Ada, & probata | Nomine Celfiffimi Principis & Domini Epifco 
pronunciare & exequi... »Proceffi tamen ‘hoc non ob. ftantienfis. 
ftante cum ab ipfismet Partibus tim à Dominis 
tris via amicabilis compofirionis tentetur > (L.S.) Fripericus à DURHEIM 
omi quod ad terminandam amicé controverfiam 
pertinere poffit. Cum etiam Articulo Pacis jam allegato 
convenerit , ut donec hec Contro i Nomine Celfiffimi ac Reverendiffimi Principis & 
piat;annua Summa ducentarum milli Epifcopi Hildefenfis. 
ronenfium:. feu centenorum millium Florenorum Rhe- 
nenfium; à Domino Eleétore Palatino, Domine Du- | (L.S.) Carozus PAULUS ZIMMERMAN » Ce 

xfolvatur » ratione . hujus. Solutionis nis fue Cancellarius , Confiliarius 

& Termini, à guo ER debeat » porrd fpecialiter nipotentiarius. 


conventum eft , (ta Pi 
piat, poftquam nir tenorem dicti . Articuli | mentio- 
nat inibi. Ditiones & Loca, Domino Eleétori plena 

rie reftituta fuerint. Ut ‘autem, Domina Ducifla Au: 
relianenfis de folutionempræfatæ Summa tantd fecus 
rior effe poffit; Dominus Ele&or tot ex Adminiftra- 
toribus feu Colle&oribus Prefeéture Germersheimen- 
fis aliorumque Locorum Palatinorum quot fuffecerint, 
tihabitam Pacem nominabit, qui eam Domine 
> vel ejusdem Mandatario Landaviæ 
annuis, dimidiá parte quovis femeftri folvenda , prae 
m in fe fufcipia nt, quique fi non fatisfecerint, 
Juris ordin & fi ulterior neceffitas urge: at, vel 
ab"ipfo Rege Chriftianifimo Executione Mi 
idum cogi poffint. Fiet autem hee Sol 


eftatio tunc demüm inci: 


Lege, & Conditione; ut ea; que ratione di&kie annus 
præftarionis Domine Duciffæ Aurelianenfi, decifione 


goram Arbitris pendente. foluta, cum Prætenfonibus, 


fingulis 


Nomine Sereniflimi & Reverendiffi 
lonienfis tanquam Epiícopi & Principis Lec 
dienfis. 


(L.S: Joannes CoNRApus Nor 
nipotentiarius, 


Nomine Reveren 


(L.S) Ferpinanpus be 
LeNHausEN , Eccl 
Monaft. & Hildef. ref 
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DIU" DIR Ory 


Nomine Serenifimi Ele&oris Palatini tanquam Ducis 
Neoburgici. 


(L.S) Joannes Henricus HETTERMAN Plenip: 


Nomine Sereniffimi Marchionis Bade Badenfis. 
(L.S.) CanoLus FERDINANDUS L. B. pe Prrr- 
TERSDORFF; alvo alternationis Ordine. 
' Nomine Collegii Abbatialis Suevise. 

(L.S. Josepæ. ANTON. EusEBIUS AB HALDEN IN 
NEIDBERF L. B. pg AUTENRIEDT. Plenip. 
Nomine liberx & Imperialis Civitatis. Colonie 
Agrippinz. 


(L.S) Herman JosseH BüLLINGEN » Syndicus & 
Plenipotentiarius. 


Nomine Civitatis Auguftæ Vindelicorum. 


(L.S) JoaNNEs CurisropHorus à DIERHEIM, Ple- 
nipotentiarius. 


tio Cefarca Pacis 30. Odlobris 1697: 
Ripwici conchufa. 


Ratif 
N s Leopoldus (tot. tic. ) notum facimus omnibus 

& fingulis prælentes Literas infpe&turis, leCturis 
vel legi audituris aut quomodocunque infrafcriptorum 
notitia ad iplos pervenire poterit , poftquam ad reftin- 
guendum, quod ante annos aliquot exarfit grave Bel- 
lum ,' Congreffus in Palatio Rifwicenfi in Hollandia 
inftitutus fuerit, Divina favente Clementia fatum effe; 
ut poft multos & laboriofos "Tractatus per deftinatos 
ad id ab utraque Parte Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios Pax & Amicitia tandem concluía fit ; 
fotmá, modo, & tenore fequenti. 


Claferatur Infiramentum.) 


‚Um igitur hxc omnia per noftros Legatos & Ple- 
nipotentiarios fupra memoratos noftro Mandato 
munitos, prout hic verbotenus inferta & deferipta le- 
guntur, gefta, pera&a & conventa (int ; nos eadem 
Omnia & fingula przhabita matura & diligenti confi- 
deratione ex certa noftra Scientia approbamus , ratifica- 
mus & confirmamus; rataque & firma elle & fore vir- 
tute præfentium declaramus, fimulque verbo Imperiali 
romittimus pro nobis, 'noftrisque Succefloribus &c 
Tees Romano, cujus Status Ratisbon® congregati 
memoratam Pacem vigore conclut die 26. proxime 
elapfi Menfis Novembris fadi, & ad manus noftras 
tranfmiffi approbáruat & ratam habuerunt; nos omnes 
& fingulos fupra defcriptos Articulos & quidquid tota 
hac Pacis Conventione continetur ‚ firmiter , conftanter 
& inviolabiliter fervaturos atque executioni mandatu- 
ros, nullàque ratione, ut vel ex noftra parte vel per 
alios contraveñiatur, paffüros » quomodocunque id fieri 
poflit, omni dolo & fraude exclufis. In horum om- 
nium & teftimonium & fidem Sigillum noftrum €x- 
fareum majus huic Diplomati manu noftra fubferipto 
appendi fecimus. Datum in Civitate noftra Viennze fep- 
tima Décembris anno millefimo fexcentefimo nonage- 
fimo feptimo, Regnorum noftrorum, Romani quadra- 
gefimo > Hungarici quadragefimo tertio s Bohemici veró 
quadragefimo fecundo. 


LEOPOLDUS. 
(L.S) 


Vt. SEBAsSTIANUS WUNIBALDUS Comes à Zeyhl. 


. Ad Mandatum Sacre Majeftatis, 
proprium. 


C. F. CoNsBRUCH. 
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Ratificationis Cafares Pacis 30. Oétobris 1697. 
Ryfvici conclufe feparatus articulus. 
Os Leopoldus (tit.) notum teftatumque facimus 
cum præter Inftrumentum Pacis Nos & Impe- 
rium inter & Sereniffimum & Potentiffimum Regem 
Francie Chriftianifimum concluße à Nobis jam rati- 


habitum > etiam in Articulum fequentem conventum 
fuerit. 


(Inferatar feparatus Articulos.) 


Uod Nos eum pariter ratum habuerimus & con- 

firmaverimus , prout eum hisce confirmamus; 
verbo Cæfareo promittentes, Nos eundem accuraté 
obferyaturos > nec unquam permiffuros effe , ut illi quás 
visratione contraveniatur. In quorum fidem Sigillum 
Noftrum Cefareum Tabulis hisce manu noftra füb- 
fcriptis appendi juffimus. Datum in Civitate noftrá 
Vienna 7. Decembris anno millefimo fexcentefimo 
nonagefimo feptimo , Regnorum noftrorum » Romani 
quadragefimo , Hungarici quadragefimo tertio » Bohe- 
mici vero quadragefimo fecundo. 


LEOPOLDUS. 
(L.S,) 


Ve. SeBAsTIANUS WuNiBALDUS Comes à Zeihl. 
4d Mandatum Satre Cefarce Majeftatis 
proprium. | 


C. F. CoNsBRUCH. 


Ratification de Sa Adajefté Très-Chrétienne, 


Jj Que par la grace de Dieu Roi de France & dé 
Navarre, à tous ceux; qui ces prefentes verront > 
Salut. Comme nôtre amé & feal Confeiller ordinaire 
en nôtre Confeil d'Etat, Nicolas Augufte de Harlay, 
Chevalier Sieur de Bonneuil Comte de Cely, nôtre 
Cher & Bien-amé Louis Verjus Chevalier, Comte de 
Crecy, Marquis de Freon, Baron de Couvay » Sieur 
de Boulay; des deux Eglifes , de Fortifle & de Me- 
nillet, & nôtre Cher & Bien-amé François de. Cal= 
lieres Chevalier Sieur de la Roche-Chellay & de Gigny 
nos Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires 
en vertu des Pleins-pouvoirs que nous leur en avons 
donné, auroient conclu, arrefté & figné le trentiéme 
Octobre dernier à Rylwick avec le Sieur Dominique 
André Comte de Caunitz, Seigneur Hereditaire d'Aus= 
terlitz ; Hongarifchbrod , Marifchpruß & du grand Or: 
zechau ‚Chevalier de la Toifon d'or; Confeiller Secre- 
taire & Chambellan de nôtre Tres.cher 8: Tres-amé 
Frere l'Empereur, & Vice-Chancelier de l'Empire; le 
Sieur Henri Jean Comte de Strattman & Peurbach ; 
Sieur d'Orth, Smiding ,Spatenbrun & Carlsberg , Con- 
feiller Aulique $ Chambellan de nôtre dit Frere 
PEmpereur, & le Sieur Jean Frederic libre & noble 
Baron de Seilern fon Confeiller Aulique & Commis- 
faire Plenipotentiaire dans les Diettes de l'Empire; 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipotentiaires de 
nôtre Tres-cher & Tres-aimé Frere l'Empereur & les 
Députés Plenipotentiaires des Electeurs Princes & Etats 
du Saint Empire pareillernent munis des Plein-pouvoirss 
le Traité de Paix dont la teneur s’enfüit. 


” 
Inferatar tenor Tratlatus. 


Ous ayant agréable le fufdit Traité en tous & un 

chacun les Points & Articles, qui y fonticoris 
tenus & declarez avons iceux tant pour nous ‚que pour 
nos Heritiers, Succeffeurs, Royaumes, Pays, Terres 5 
Seigneuties, & Sujets, accepté, approuvé, ratifié & 
contirmé, acceprons ; approuvons » ratiñons & confir- 
mons; & le tout promettogs en. foy & Parole de Roy 
& fous l'obligation & hypotéque de tous & chacu 
nos biens prefens & avenir , garder & obferver in- 
violablement » fans jamais aller ni venit au contraire 
direftement ou indirectement en quelque forte & ma- 
niere que ce foit. " En temoin dequoi nous avons figné 
ces prefentes de nôtre main, & à icelles fait appofer 


nö- 


ANNO 
1697. 
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nôtre feel. Donné à Meudon le quatorziéme jour de 
Novembre l'an de grace mil fix cens quatre-vingt dix- 
fept, & de nôtre Regne le cinquante cinquiéme. 


Efoit figné. 
LOUIS. 


Par le Roy 


CoLBERT. 


Appendebat Sigillum magnum in capfula argentea. 


Ratification de l'Article fepard par Sa Majefté Tres- 


Chrétienne. 


Quis par la grace de Dieu Roi de France & de 

— Navarre, à tous ceux qui ces prefentes verront ; 

falut. Ayant veu & examiné PArticle feparé, que nó- 
tre amé & feal Confeiller ordinaire en nôtre Confeil 
d'Etat Nicolas Augufte de Harlay Chevalier Sieur de 
Bonneuil, Comte de Cely, nôtre cher & bien amé 
Louis Verjus Chevalier Comte de Crecy; Marquis de 
Freon, Baron de Couvay, Sieur de Boulay, des deux 
Eglifes, de Fortifle, & du Menillet, & nôtre cher & 
bien-amé François de Callieres, Chevalier Sieur de la 
Roche-Chellay & de Gigny, Nos Ambaflädeurs Ex- 
raordinaires & Plenipotentiaires en vertu des Pleins- 
pouvoirs, que nous leur en avons donné , ont conclu, 
& figné le trentiéme Octobre dernier à Rys- 
k avec le Sieur Dominique André Comte de Cau- 
nitz S Hereditaire d'Aufterlitz , Hongarifchbrod , 
Mariíchprufs & du grand Orzechau, Chevalier de la 
Toifon d'or, Confeiller Secretaire, & Chambellan de 
nôtre tres-cher Az tres-amé Frere l'Empereur; & Vice- 


Chancelier de l'Empire, le Sieur Henri Jean Comte 
de atman & Peurbach; Sieur d’Orth, Smiding, 


Spatenbrun, Confeiller Aulique; & Chambellan de nó- 
tre dit Frere PEmpereur ; & le Sieur Jean Frederic 
libre & noble Baron de Seilern fon Confeiller , Auli- 
que & Commilkire Plenipotentiaire dans les. Diettes 
de l'Empire, Ambaffadeurs Extraordinaires & Plenipo- 
tentiaires de nôtre tres-cher & tres-amé Frere l'Empe- 
rear, & les Deputez Plenipotentiaires des Eleéteurs , 
Princes, & Etats du Saint Empire pareillement munis 
de Picins-pouvoirs, duquel Article feparé la teneur s'en- 
fuic. 


Inferatur tenor Articuli feparati. 


N95 ayant agreable le fufdit Article feparé en tout 
fon contenu, avons'iceluy, approuvé, loué & 
ratifié, approuvons, louons & ratifions par ces prefen- 
tes fignées de nôtre main, promettans en foy & Pa- 
role de Roi de l'accomplir,obferver, & faire obfer- 
ver fincerement & de bonne foy, fans fouffiir qu'il 
y foit jamais allé directement ni indireétement au cop- 
traire pour quelque caufe & occafion, que ce puifle 
eftre, En témoin dequoi nous avons figné ces pre- 
fentes & à icelles fat appofer nôtre Seel. Donné à 
Verfailles le onziéme jour de Novembre lan de grace 
mil (ix cens quatre-vingt dix-fept, & de nôtre Regne 
le cinquante-cinquiéme. 


Effoit figné, 
LOUIS. 
Par le Roy: 
CoLBERT. 


Appendebat Sigillum magnum. 


Extrait du Protocolle de la Mediation portant que 
les Ambaffadeurs de FRANCE en Jignant la Paix 
avec ceux de CEMPRREUR & de lEmpi- 
RE ont accordé un terme de fix femaines à ceux 
qui n'ont pas voulu figner, à la fin duquel ils fe- 
vont obligés de fe declarer. A Ryfvick: le 2: O&lo- 
bre 1697. [Actes & Memoires de la Paix de 
Ryfwick. Tom. IV. pag. 11.] 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Ur ce qui a été rapporté par l'Amb; 
à Meflieurs les Ambaffadeurs de France 

quelques-uns des Etats de l'Empire de la Conf dion 
d' Ausbourg ne pourroient pas, faute d'ordre, $; 5 a 
Traité de Paix qu'il sagiffoit de conclure à de 
PArticle qui regarde la Religion à la fin du 3» ^i E 
dit Traité, Meffieurs lefdits Ambafladeurs de +. = 
nous ont déclaré, que ce défaut de fignature Du é 
cheroit point la Conclufion de la Paix, & quine 
fentoient que leídits Etats refufans ne laiffaffent 33 
jouir du bénéfice de la ceflätion d’Hoftilitez, durant le 
terme -de fix femaines , convenu pour Péchange des 
Ratifications ; pendant lequel tems ils feroient Aus obli- 
gez de déclarer ici où à Ratisbonne sls acceptent ou 
non toutes les Conditions dudit Traité. Er faute par 
eux de les accepter purement & fimplement, ils n 
Toient que la Guerre continueroit contre les refufans 
nonobftant même les Articles portez dans ledit Traité 
en leur faveur > qui en ce cas deviendroient caducs; 
la Paix au furplus demeurant réciproquement faite pour 
Etre exécutée à l'égard de tous les autres Etats de PEm- 
pire, qui Pauroient fignée & acceptée 
(L.S.) Bonps. 


nce 


(L.S) Livreroor 


wire Extrait de Protocolle de la Mediation con= 
cernant le terme accordé par les Ambaffadeurs 
de FRANCE, aux Minillres des Princes PRo- 
TESTANS de l'Empire pour accepter la Paix 
prête a finer, Le 30. Ottobre 1697. Adctese& 
Memoires de la Paix de Ryswick, Tom, IV. 
pag. 166.] E. 


MERE les Ambafladeurs de Sa Majefté Impéria- 

le étant entrez avec Meffieurs les Ambafladeurs 
de Sa Majefté Trés-Chrétienne dans le Cabinet de no- 
tre appartement > ou les Conférences fe font tenues 
ordinairement, & nous ayant fait Prier de nous y ren- 
dre, nous ont dit, que Meffieurs les Ambafladeurs RE 
France ne vouloient accorder aucune des Conditions 
que Meffieurs les Miniftres des Etats Proteftans de- 
mandoient, mais qu'à la requifition de PAmbaflade 
Impériales ils voudroient bien permettre que’ lefdits 
Miniftres Proteftans, fignaffent d'abord la Paix avec 
tous les autres Sub fpe rati, ou bien fiffent leur Décla- 
ration de Paccepter foit à Ratisbonne ou ici, avant le 
terme de l'échange des Ratifications , & qu’en atten= 
dant ils jouiroient de la Paix, comme les autres qui 
alloient figner, ce que Meffieurs les Ambafladeurs Fe 
France ont avoué en notre préfence, & ils y ont ajou- 
té ce qui eft contenu dans Pextrait du préfent- Proto- 
colle qui a été extradé aujourd’hui à part le 30. Octo 
bre 1697. ERR. 


Declaratio. Plemipotentiarioram Win vEMBERG - 
CORUM, de Subferiptione Pacis, nec non de [pas 
tio Jex Jeptimanarum recufantibas conceflo , cjus 
Beneficium Acceptant , fibiqne reférvant. : 
Haga Comitis 
moires de la Paix 
10 7e 


t » fl Datum 
Olobris 1697. [Actes & Me- 
de Ryswick, Tom, IV. pag. 


E plurimorum Sacri Romani Imperii Ele&to- 
Ky rum & Principum Auguftanz Confeffioni ad. 
di&orum Legati & Plenipotentiarii ideo quod Excel- 
lenfiffima Regis Chriftianiffimi Legatio claufulam quan- 
dam Articulo IV. Religionem concernentem ; fuper 
qua non inftruéti fuerunt, Inftrumento Pacis die 2 
Odobris in Palatio Rifwicenfi fignato inferi urferit ad 
ejusdem Subfcriptionem concurrere recufaverint vel 
ut ipfi confequenter affeverarunt , non potuerint & 
ne propterea publica tranquillitatis redintegratio “à to- 
tum protraheretur , vel incertis eventibus Eu expone- 
retur ab Illuftriffimis & Excellentiffimis Legis Cela 
reis, auctoribus Illuftrifflmis & Excellentiffimis Lega- 
tis Gallicis pro temperamento in medium allatum fue- 
rit, ut fupra dido modo Subfcriptionem recufantibus, 
liberum fit vel ab eadem penitus abítinere, ita tamen, 
ut intra fpatium 6. feptimanarum Ratificationi Pacis 
prafisum s mentem Dominorum forum Principaliu 

de acceptatis ejusdem Articulis declarent, vel iisdem 
jam tum fub fpe & Conditione Ratificationis appone- 


re 


afläde Impériale Anno 


Anno 
1697. 


DUED RO 1h? DE SG ENS: 


re, Infraferipti Sereniffimi Ducis Wirtenbergici Minis- 
tri Plenipotentiarii quo fuum promovendz Pacis ftu- 
dium ed magis teftarentur,ultimum propofitionis mem- 
brum eligere, & fic præfentibus hisce Sereniffimo Do- 
mino Principali fuo quævis inde competentia refer- 
vare voluerunt, Illuftriffimos & Excellentiffimos Do- 
minos Legatos Mediatores ea, qua par eft, obfervan- 
tid requirentes, ut hanc Refervationem ad Acta reci- 
pere digaentur. Hagæ-Comitum die 32. O&tobris 1697. 


J. Ggorcius pg Kurris. 
(L.S.) 
A. G. DE HEsPEN. 
(L.S) 


Declaratio J. C. Nor gx. Depútati Plenipotentiarii 
ereniffimi Eleótoris Colomienfis & Principis Leo- 
dignfis , quod licet. Pacem Cefaream & Imperii cum 
Rege Chriftianijlimo fubferipferit , ipfe tamem non 
intendit eam approbare in punto Derelittionis Sfa- 
vium ad Ecclefiam LEODIENSEM, in Daca- 
tum BULLIONENSEM pertinentium, Attum 
Ryfwici 30. Otlobris 1697. [Actes & Memoi- 
res de la Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 110.] 


Uandoquidem Serenitas Sua Electoralis Colonien- 
Q fis, ut Epifcopus & Princeps Leodienfis, Deputa- 
tioni fibi ab Imperio Romano, unà cum aliis Princi- 
pibus & Conftatibus ad reftabiliendam Pacem cum 
Corona Gallix, delat, confenfit; & ad eam perfun! 
gendam > Pacemque in hac Qualitate ad normam. In- 
Ítructionis Imperii die x. Junii 1697. in Comitiis Ra- 
tisbonenfibus conclufæ fubfcribendam , infra nomina- 
tum Plenipotentiarium fuum delegavit, is muneris fui 
effe duxit præfentibus declarare, fe imminentem Trac- 
tatum Pacis ; non aliter ni in fupra di&tà Qualitate 
Delegati fubfcripturum, neque mentem fuam effe; hac 
fua Subfcriptione approbare Articulum 28. Pacis Neo- 
mageníis, quatenus hac Pace Ryfwicenfi foret confir- 
mandus, eó quód evidenter deroget Juri Epifcopatui 
Leodiení fine ulla controverfia in Ducatum Bullionen- 
fem competenti , quodque dicte Paci Neomagenfi, 
contra expreffum Mandatum Epifcopi & Capituli Leo- 
dienfis infertus fit, refervando altememoratæ Suæ Se- 
renitati & Epifcopatui ulteriores Proteftationes quas 
pro confervandis fuis Juribus fibi convenire duxerit , 
requirendoque Excellentifimos Dominos Legatos & 
Plenipotentiarios illuftris hujus Congreffus, pro dandà 
fibi benevolà Declaratione, hanc fuam Subícriptionem 
nullum füpramemoratis Juribus Suæ Serenitatis Electo- 
ralis adferre præjudicium ; fed ad perficiendam Com- 
miffionem Imperii Serenitati Suz Ele&orali delatam 
fuiffe neceffariam. Actum in Palatio Ryfwicenf 30. 
Odtobris 1697. 


Signatwm erat. 


J. €. Norrr. 


Proteflation de Baron de MEAN Ambafladeur, e 
du Sr. Nomrr Plenipotentiaire du Sereniffime 
Eletleur de Cologne & Prince de Liege contre la 
Paix de l'Empereur e de l'Empire avec la Fran- 
ce, pour autant qu'elle confirme l'Article 28. de 
la Paix de Nimegue, au prejudice du Droit qui 


appartient al Eglife de Liege , fur le. Duché de 


BourLLion. Fait au Chateau de Ryswich le 
31. Oétobre 1697. Avec le CERTIFICAT 
du Secretaire de P Ambaffade dé la Mediation fur 
le même fujer. A Ryfwick, le 31. Ottobre 1697. 


Es fouffignez Ambaffadeurs‘, & Plenipotentiaires 
de Son Alteife Sereniffime Eleétorale de Cologne, 
Evéque & Prince de Liége ayant plufieurs fois, avant, 
pendant , & après la diétature des Préliminaires du 
1o. Février dernier, déclaré par ordre exprès de fadite 
Alteffe Séréniffime Eleétorale de ne pas pouvoir pren- 
dre le Traité de Nimégue pour Bafe, & pour fon- 
dement de la Paix préfente , à caufe de l'Article 28. 
qui déroge entiérement aux Droits de fon Eglife de 
Liege, à l'égard du Duché de Boüillon, qui y a &é 
inféré contre les Ordres & Inftruétions de Son A. S. 
“E. Maximilien Henri fon Predecefleur , & desaprou- 
vé par les Proteftations folennelles dudit Prince & du 
Chapitre de Liege , en date du 17. & 18. Février 
Tom. VIL Parr. Il. 
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1679. avant la Ratification dudit ‘Traité comme il 
contte par les Actes de ladite Négociation de Ni- 
mégue, & voyant, que nonobítant toutes Inf 
& Répréfentations jointes à celles, que Son Ex 
Monfieur le Baron de Lillieroor Ambafladeur Média- 
teur & les autres Ambaffadeurs & Pleninotentiaires 
des Hauts Alliez ont très-fouvent réitérées pendant la 
Négociation de la Paix en ce Congrès, on n'a fü 
porter leurs Excellences Meflieurs les Ambafladeurs de 
Fr. aire infrer au Traité de Paix fait avec 
l'Empire la Reftitution du Château, Ville; & Duché 
de Boüillon , avec tout ce qui en dépend apartenant 
à ladite Egli de Liége, fi juftement redemandée par 
Son A. S. E. après une Poffeffion de fix Siécles, con 
firmée par les Traitez de Cambray & de Cambrefs, 
reconnué par les Rois Tres-Chrétiens, & même par 
Sa Majefté a préfent régnante , qui a offert encore 
pendant cette Guerre des équivalens aux Rois de Suédes 
& de Dannemarc pour leldites Ville , Chateau , ez 
Duché de Boüillon, après avoir été Occupez par fes 
Armes dans un tems, que le Pays de Liége n'étoit 
point en Guerre, & qui par conféquent, {elon toute 
Juftice, & raifon, doivent être rendus à. Son Alteffe 
Séréniffime, & la Poffeffion remife à l'Eglife de Lié- 
ge. comme en ayant été privée par voye de fait, ils 
le trouvent obligez par ordre exprès de leur Prince 
& Maitre, pour la Confervation de fes Droits, & de 
ceux de fon Eglife de Liege, de renouveler les Recla- 
mations & Proteftarions ci-devant faites , en proteftant 
derechef contre PArticle 28. dudit Traité de. Nimé 

gue, & contre le préfent Traité, pour autant; qu'il fe 
pourroit confirmer dans ce Point, comme auffi con- 
ire la détention dudit Duché de Bouillon, qui fe fait 
au préjudice defdits Droits inconteftables de Son Al- 
tefle Sérénifüme Electorale, & de l'Egli de Liége, 
déclarant en même tems que ledit Traité, & la dé- 
tention d'un des plus anciens Patrimoines de ladite 
Eglife doivent être cenfez nuls & de nul effet ; $e 
comme s'ils n'étoient jamais arrivez , & qu'ils ne 
pourront ni à préfent, ni à l'avenir porter aucun pré- 
judice aux Droits & à la Pofleffion. appartenante in- 
conteftablement à PEvéché de Liege‘; n'étant point 
dans le Pouvoir d'aucune Puiffänce qu'elle quelle foit 
de difpofer; diminuer ; altérer ou compromettre en 
aucune maniére les Droits & la Poffeffion de ladite 
Eglife fans le confentement.exprés des Evéques & du 
Chapitre, ni à ceux-ci d’aliéner ou de mettre en doute 
lefdits Droits, & Poffeffion lui appartenans, fi claire- 
ment & fi inconteftablement; & afin qu'on ne puiffe 
jamais préexter aucune ignorance de cette Déclaration 
& Proteftation, lefdits Ambäffadeurs & Plenipotentiai- 
res requierent leurs Excellences Meffieurs les Ambas- 
fadeurs Médiateurs de les vouloir faire mettre au Pro= 
tocolle de la Médiation, Son Alteffe $ iffime Elec- 
torale & fon Chapitre de Liege fe refervant de s'en 
pouvoir fervir en tout tems pour marque, & preuve 
qu'ils n'ont jamais confenti audit Article 28. ni à tous 
autres Traitez qui le pourroient en ce Point confir= 
mer, nonobftant la fignature que les Miniftres Pleni- 
potentiaires de Sadite Alteffe Séréniffime Y Electorale 
ont été obligez de faire; comme Députez de l'Empire 
du préfent Traité de Ryfwick , puifquiil ne l’a figné 
que par l'obligation à l'Empire, qu'il a protefté contre 
ledit 28. Article, agréant toujours les autres Articles 
de ce Traité, & qu'il foit garanti par un Acte exprès, 
de tout le préjudice qui en pourroit jamais arriver à 
ladite Eglife, prétendant de s'en faire relever en tout 
tems, en cas de befoin, afin de pouvoir toüjours re- 
couvrer lefdits Château, Ville & Duché de Boüillon, 
avec leurs Appendances & Dependances: Fait au Cha- 
teau de Ryfwick en Hollande, ce 31. Octobre 1697. 

L, B. Mean. Nor FE. 
(L.S.) (L.S.) 


Certificat touchant la Proteffation de Bouillon ou Ex. 
trait du Protocolle de la Mediation tens au Cha~ 
team de Ryfwick, le 31. Ottobre 1697. 


Onfieur le Baron de Mean, Ambaffadeur Extraor- 
dinaire de Son Alteffe Electorale de Cologne, & 

fon Plenipotentiaire Monfieur Norf ont aujourd'hui 
préfenté à leurs Excellences Meffieurs les Ambaffadeurs 
Médiateurs une Proteftation touchant les Droits de 
PEglife de Liege für le Château, Ville & Duché de 
Bouillon, avec {es Dépendances, laquelle a été inférée 
E 
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dans les A&es dudit Protocolle ; & communiquée à 
leurs Excellences Meffieurs les Ambaffadeurs de Fran- 
ce. Fait à Ryfwick comme deflüs. 
C. G. FRIESEN DOR FF Secretaire 
de l'Ambaffade. 


Extrattus Protocolli Cancellarie MoGuNTIN E; 
Subdelegato No m rv. datus. ad majorem. confér- 
vationem "furis Sereniffimi Elettoris Colonienfis ut 
Epifcopi Leodienfis in Ducatum BULLIONEN- 
sem. Hage Comitis 11. Nov. 1697. [Actes 
& Memoires de la Paix de Ryfwich, Tom. IV. 


pag. 161.] 
Erenitatis Suz Electoralis Colonienfis Confiliarius &c 
Plenipotentiarius Dominus Norff, produxit nomi- 
ne Clementifimi Domini fui, ut Epifcopi Leodienfis, 
Refervationem & Proteftationem in fcriptis ad Pro- 
tocollum, vigore cujus declarat, Subfcriptionem à fe 
in Inftrumento Pacis tanquam Subdelegato Imperii 
fa&am ; Juribus, Serenilfimo Domino Suo in Duca- 
tum Bullionenfem competentibus, nullatenus præjudi- 
care, neque fe hunc Articulum 28. Pacis Neomagien- 
fis velle agnofcere, petendo defuper fibi nomine De- 
putationis Imperü , Atteftationem quandam extradi. 
Cumque dicta Refervatio ad futuram rei memoriam 
Protocollo Imperii inferta, perque conclufum Depu- 
tatorum placitum fit predictam Atteftationem extra- 
di; Extraétus hic cum Sigillo Cancellarie Electoralis 
Mogunting & Direétorialis Imperii, præfato Domino 
Subdelegato Norff ad majorem confervationem Juris 
Sereniflimi Electoris Colonienfis, ut Epifcopi Leodienfis 
juxta predidum Conclufum Deputationis Imperii in 
optimá formá conceflus eft, fignatum Hagæ Comitis 
11. Novemb. 1697. 
Locus Sigilli Cancellarie Moguntine. 
Verfionem hanc ex ldiomate Germanico faétam 
cum Originali fuo per omnia concordaré at- 
teftor. 
Erat fignatum. 
JOANNES CONRADUS NORFE, 
Serenifimi Electoris Colonienfis 
ad Tractatus Pacis Sub-Deputa- 
tus Plenipotentiarius. 


Ratification du Sereniffime Eletteur de C o Lo GNE; 
comme Evéque c Prince de LIEGE für la Pro- 
teflation faite en fon nom pour la Confervation 
des Droits de fon Eglifé fur le Duché de 
Bovrrrow. A Liege le xo. Decembre 
1697. Avec celle du CHAPITRE de Liège 
du 9. Decembre 1697. [ Actes & Memoires de 
la Paix de Ryswich. Tom. IV. pag. 193.] 
On Alteffe Séréniffime Ele&orale déclare d'avoir ra- 

tifié comme elle ratifie encore par cette, la Pro- 
teftation que fon Ambafladeur le Baron de Mean & 
fon Plenipotentiaire Norff ont fait contre le Traité 
dernier de Ryfwick pour la Confervation des Droits 

de fon Eglife fur lé Duché de Bouillon. Liége ce 1o. 

de Décembre 1697. 

Eroit figné, 
JosePH CLEMENT. 


Ratification du Chapitre de la Tres-Illuftre Cathédra- 
le de Liege stouchant la Proteffation faite touchant 
Bouillon. 


Mike: les Doyen & Chapitre de la Tres-Il- 
luftre Eglife Cathédrale de Liége déclarent de ra- 
tifier comme ils ratifient par cette, la Proteftation faite 
au Chateau de Ryfwick le 31. d'O&obre par Ordre 
exprès de fon Alteffe Séréniffime leur Evéque & Prin- 
ce, pour la Confervation des Droits de Sadite Alteffe 
Séréniffime & de l'Eglife de Liege, fur le Château, 
Ville & Duché de Boüillon, avec fes Dépendances; 
inférée dans les Adtes du Protocolle de la Médiation, 
& communiquée à leurs Excellences Meffieurs les Am- 
baffadeurs de France, dont la teneur s’enfuit. 
* PROTESTA T TON. 
Doxnee à Liege au lieu Capitulaire ce 9. Decembr.1697. 


Par Ordonnance de mes Trés- Révérendiffimes , 
Très-Illuftres & Généreux Seigneurs les Doyen 
& Chapitre fuídits. 


SCHEPERS. 
9 On la tronve à la pag. precedente eol, Lo 


CORPS DIPLOMATIQUE 


Declaratio canfarım ob quas. Legati & Plenipoten- 


cem Imperialem cum Gallia fatlam. Datum 
Hage Comitis 25. Oéfob. 4. Nov. 1697. [Ac- 
tes & Memoires de la Paix de Ryswich Tom. 
IV. pag. 143.] 


Imul ac Illuftrifimi & Excellentifimi Domini Le- 
gati Sacræ Cælareæ Majeftatis 29. menfis Oétol 
atque ita pridie ante conclufam fignatamque pacem pro- 
pofuerunt, lllaftriffimos atque Excellentifimos Domi- 
nos Legatos Gallicos, fub conditione fine qua non, 
poftulare ‚ut Articulo IV. Tra&atus; qui de reftituendis 
ex capite Reunionum agit, quique totus leétus relec- 
tufque, utrinque tandem approbatus fuit, fequens clau- 
fula annecteretur : Religione tamen Catholica Romana in 
docis fie reftitutis in flatu quo nunc ef? remanente, Elec- 
torum, Principum > ac Statuum Imperii Auguftanæ 
Confeffionis ad Tractatus Pacis deputatorum Legati ac 
Plenipotentiarii hic præfentes in unum convenerunt , & 
re bene perpenfa unanimiter exiftimarunt di&am Clau- 
fulam adverfari 

I. Legibus Imperii Fundamentalibus, nimirum tam 
Paci religiof de Anno 1555 quà definitum eft quod 
Auguftanze Confefficnis Confortes in quieta poffeffione 
bonorum Ecclefiafticorum & redituum ad ipfos apper- 
tinentium relinqui, & nulle inde lites ab ipfis moveri 
debeant, quam etiam imprimis Paci Weftphalicæ, quae 
præfenti "ractatui, tanquam bafis & fundamentum 
fubfternitur. Hujus enim verba exprefla funt: Quod 
unicum & folum reftitutionis & obfervantiz futuras 
fundamentum in Ecclefiaíticis effe debeat annus 1624. 
& refpectivè in Palatinatu ftatus; ante motus Bohemi- 
cos, donec controverfz Religionis amicabili Partium 
compofitione univerfali definiantur. 

U. Capitulationibus Cæfareæ & Regis Romanorum ; 
in quibus affertio Pacis Religiofæ, & eam infecutæ 
Weftphalicæ folemniter confirmatur. 

Ill. Inftru&ioni ab Imperio Deputatis Ejus ad præ- 
fentes Pacis Traétatus datz, que utriufque ; tam Catho- 
licis, quàm Evangelicis normam agendi præfcribit. Ea- 
dem etiam Inftruétio à Sacra Cæfarea Majeftate con- 
firmata fuit, atque in hoc fenfu Excellentiffimam Le- 
gationem Cæfaream pariter obligat: tenor illius eft, 
quod omnia tam in Ecclefiafticis, quam Politicis quo- 
cunque modo mutata, ad normam Pacis Weftphali- 
cæ in priftinum ftatum reponi debeant. Porro, 

IV. Claufula illa contraria eft Inftructioni parti 
quam Deputati Auguftanz Confeflionis à Co 
vangelicorum acceperunt , uti etiam 

V. Mandatis particularibus Principalium Ipforum ed 
collimantibus. 

VI. IpG Garantie Pacis Weftphalicæ, quam Rex 
Chriftianiffimus una fufcepit. 

VII. Præliminari hujus Pacis, quod fundamentum 
fuit Traétatuum inde fecutorum > nec non 

VIH. Projedo die 20. Julii & Declarationi die r. 
Septembris ab Excellentiffima Legatione Gallica ex 
ditis, quæ de mutatione adeo periculofa Inftrument 
Pacis Weftphalicæ, ne minimam quidem mentionem 
faciunt. Et cum predicta Legatio adhuc paucos ante 
fignatam Pacém dies Cæfareæ Legationi optionem de- 
derit, an Illud Proje&um & Declarationem fuper Pa- 
ce, prout jacent, fignare veller, vel exinde apparet» de 
di&a Claufula nullum tunc temporis adhuc à Rege Chri- 
ftianiffimo mandatum adfuilfe. 

IX. Contrariatur quoque dicta Claufula Articulo 
præcedenti Tertio Pacis Ryfwicenfis, juxta quem Pax 
Weltphalica & Neomagenfis dictze preefentis bafis c 
fundamentum effe; & ut additum eft, ftatim à com- 
mutatis Ratificationum formulis, in facris & profanis 
plene executioni mandari, & pofthac fartæ tecte fers 
Vari debent. Quod attinet ad Claufulam ibi adjunétam, 
nifi quatenus aliter. conventum eft, illam tantum de 
profanis, & nullo modo de Ecclefiafticis intelligi pos- 
fe, ex fuperius allegato &c multis aliis paribus Initru- 
mentis Pacis Weftphalicæ manifefte deprehenditur , San- 
citum enim ibi eft, & fpecialiter Articulo V. $. 9. Ins- 
trumenti Pacis Ofnabrugenfis, quod Auguftanæ Con 
feffioni addi&i pofthac in habita vel recuperata pofles- 
fione nullo modo turbari, fed ab omni perfecutione 
juris & facti perpetuo tuti effe debeant, donec Con- 
troverfiz Religionis compolite fuerint. 


ularis 


re E- 


X. Repugnat quoque allegata fepius Claufula Arti 
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tari Sereniffimorum Elettorum & Principum A e ? 
Imperii Proteftantinm nolnerunt fubferibere Pa- 1697- 


Anno 
1697. 


D: Us DR OM TADIE S TEENS. 


culis feparatis Traftatuum cum Rege Magne Britan- 
nic, & Dominis Ordinibus Generalibus Foederati Bel- 
gii» per quos Sacræ Cæfareæ Majeftati & Imperio li- 
berum manet, Pacem iis conditionibus quæ in fupra 
memoratis Projecto & Declaratione Gallica ftipulaue 
funt , intra terminum in 

XI. Talis Claufula Unionem & Vinculum concor- 
dice inter Status Imperii nimium quantum ledit, $ 
cum; 

XII. Excellentiffima Legatio Cæfarea commune 
vangelicorum Monitum ad Articulum IIT. executionem 
Pacis in Imperio tantum concernens; ex hac ratione 
admittere recufaverit, quod di&a executio In Imperio 
nil quicquam Galliam tangat, fed unicé ad Cefarem 
& Imperium fpe&tet, cum infuper > 

XIII. Excellentiffima Legatio Gallica non tantum 
monitu particulari quorundam Evangelicorum > quibus 
reftitutioni Religionis fax in Provinciis ad Romanum 
Imperium redeuntibus cavere voluerunt, canquam fu- 
perflua, Regem Chriftianiffimum non concernentia & 
fub generali difpofitione Articuli Tertii jam comprehen- 
fa admittere. noluerit; fed etiam illud commune Evan- 
gelicorum Monitum, quo confervationi Religionis E- 
vangelicæin Civitate Argentinenfi ac in Alfatia ad nor- 
mam Pacis Weftphalicæ profpicere voluerunt, rejece- 
rit; non apparet, quà ratione eadem prætendere aut 
Legato Cxfarea admittere poffit, ut contra dictam 
Pacem mutatio circa ftatum Sacrorum in terris Imperii 
fiat. Denique, A 

XIV. Supradiéti Legati & Plenipotentiarii hic pr&- 
fentes in fæpius citatam Claufulam , contra Mandata 
que habent, & confcientias fuas confentire haud po- 
tuerunt; ne eo ipfo quoque Dominis fuis Principalibus 
ut & reliquis Pacis Weftphalicæ Affertoribus & Com- 
pacifcentibus infigne præjudicium afferrent , praefertim. 
cum etiam in lectura Inftrumenti Pacis Rifwici in ip- 
fo Articulo fignaturæ facta animadverterint in aliis qua- 
que poftibus ipfi infertis, quaedam inferta alia quamvis 
jam placita, omiffa tamen fuiffe, que Evangelicos 
non leviter tangunt , de quibus etiam Relatio ad Comi- 
tia Imperii fiet, & quamvis; 

XV. Pro expedienti propofitum fuerit, ut Evangelici 
fub fpe rati Inftrumentum Pacis fubferiberent, haec ta- 
men exceptio tribus ad id per fpeciales rationes motis, 
apud reliquos Legatos & Plenipotentiarios locum in 
cafu præfenti invenire non potuit, ubi ficut dictum 
eft, Inftruétiones expréfè contrarium ‘injungunt, $ 
"ubi de mutatione ftatus circa Sacra in Terris Imperii 
agitur, præfertim cúm Excellentiffima Legatio Gallica 
durante Pacis Negotiatione in rebus etiam levioris mo- 
menti defe&um Mandatorum Regis fui ßepius pro ex- 
cufatione allegaverit, unde confultius habitum fuit , 

XVI. Alterum expediens acceptare, fübfcriptionem- 
que eo ufjue differre , donec Dominis Principali- 
bus ea omnia referri, hique intra tempus Ratificationis 
hac fuper re, aut hic; aut Ratisbonn® fefe declarare 
poffint. 

Quo autem de rationibus in re tam.ardui momenti 
<ù melius apud Acta præfentis Negotiationis, nunc & 
impofterum conftet; Legati ac Plenipotentiarii hic fub- 
fcripti Illuftriffimos & Excellentiffimos Dominos Le- 
gatos Mediatores, ut Repreefentationem hanc in Proto- 
collo fuo inferant, atque ipfis Documentum infinuatio- 
nis deluper extradant, enixé requirunt, & pariter tes- 
tantur Principales fuos non minore zelo, quàm reliquos 
Imperii Deputatos in Pacem ferri, & non nifi cum do- 
lore perceptum effe, quod illa ipforum nomine ob dif- 
ficultatem minime pravifam fignari non potuerit. 

Declarationem hanc nomine Sacri Romani, Imperii , 
Ele&orum, Principum & Statuum Auguftanæ Con- 
feffionis ad Tractatus Pacis Deputatorum , Eorundem 
Legati & Plenipotentiarii hic præfentes fübfcripferunt 
& figillis fuis muniverunt. Hage Comitum die 
25 OGobris. 
+ Novemb, 1697- 
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Nomine Sereniffimi i 


Nomine Serenif. Eleétoris 
Electoris Saxoniz. 


Brandenburgi. 


Carisropuorus Die TE- 


; W. DE ScuMerrau, N, 
cus Bose Junior, Le- 


B. DE DANCKELMAN, 


gatus. Legati Extraord. & Ple- 
(L.S.) nipot. 
(L.S) (LS) 


Tom. VII. Parr. 


Nomine Ducatus Palatino= 
Bipontini. 


Grorcius FriDER1ICUS 
DE SNOLSKY. 
(L.S.) 


Nomine Serenifl. Ducis 
Saxo-Gothani. 


ADOLF CHRISTIAN Avs- 
MAN, Plenipotentiarius. 


Nomine Sereni. Ducis 
Brunfwico-Zel- 
lenfis. 


EKLINCKGRAEF, Pleni 
potentiarius. 


Nomine Sereni. Landt- 
gravii Haffo-Caffellani. 


WILHELM VULTEJUS , 
Plenipotentiarius. 
(L.S.) 
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Nomine Sereniffimi Ducis Ayo 


Saxo-Coburgici. 


Henricus RicHarpus 
LisER Baro An Ha- 
GEN, Plenip. 

(L.S) 


Nomine Serenifimi Mare 
chionis Brandenburgici 
Culmbacenfis. 


Ez. B. DE Srein.. 


Nomine Serenif. Ducum 
Brunfwico-Guelfferbi- 


tanorum. 
JoHan  WiLHELM DE 

MANSBERGH. 
Nom. Ducatus Holfato- 


Gluchftadenfis fuo lo- 
co & ordine. 


Derazerus NicoLaus 
DE LEWENCROON, Ple- 
nipotentiarius. 


(L.S.) 


Certificatio Secretarii Legationis Mediatorie 4. Nov. 
1697. [Actes & Memoires de la Paix de 
Ryswich Tom. IV. pag. 156.] 


E Ebibuerunt eodem die Domini Legati & Plenipo- 

tentiaríi Sacri Romani Imperii, Deputati Eleéto= 
rum, Principum & Statuum, Auguftane Confeffioni 
addiétorum demonftrationem fcripto compreheníam de 


die pesi quà exponuntur rationes, cur {ub{cribe- 
re non potuerint Inftrumento Pacis die 32, O&tobris 
conclufz , poftquam. Articulo quarto ejuídem fequens 
Claufula inferta fuiffet ; Religione tamen Catholica Roma” 


na in locis fic reflitutis in flatu quo nunc eft remanente » 
hoc itaque fcriptum rite infinuatum effe atteltor, 


In fidem Protocolli. 


C. G. FRIESENDORFE 


Proteftatio Legatorum. Suecicorum, quod Exitus Pa= 
cis Rynvicenfis ille Ofnabrugenfi minime refpondens 
Regi fuo non debeat imputari y prafertim in Rebus 
Ecclefiafticis MajefPatem [nam ut Sponforem tan- 
gentibus. Datum in Palatio Rypwicenft die 3. Oc- 
tobris 1697. [Ades & Mémoires: de la Paix 
de Ryswick Tom. IV. pag. 8.] 


Cun præfenti Pacis Tradtatu , ubi Sacra Regia Ma- 
jeftas Sueciæ partes Mediatoris füftinuit ; haud par- 

va fit fa&a mutatio Pacificationum Weltphalice &e 
Neomagenfis, quarum utriufque fua Regia Majeftas 
juxta cum aliis fupremis Poteltatibus vindex eft atque 
aflertor, fua Regia Majeftas neceffarium exiftimavit per 
nos infra {criptos fuos Legatos Extraordinarios & Ple- 
nipotentiarios declarare teftatumque facere, quod alta 
memoratz fuz Regize Majeftati nihil magis cordi fuerit 
quàm fupra di&arum Pacificationum confervatio , &c 
quod Regia Majeftas continuis in hunc finem ftudiis 
ejufmodi a parte Galli procuraverit promiffa que fue 
Regis Majeftati omnem fpem fecerant. per Pacis futu. 
ree Traétatus intentione fua potiundi, ficut & contar, 
Regem Chriftianiffimum tales conditiones durante hoc 
Pacis negotio propofuiffe, quarum virtute Urbs Ar- 
gentinenfis cum fuis dependentiis Imperio relinqui ac 
fervari potuiffet, fed cum hee propolitiones intra præ- 
fixum tempus non acceptz fuerint , & Gallia armorum 
fuorum fucceflu eas poftmodum immutaverit, Pax 
quoque cum Foederatis qui unà fponfores erant, fübíe- 
cuta fit, ita ut Imperator & Imperium € re fua duxe- 
d lii a rint, 


1697. 


ANNO 
1697. 


436 CORPS 


rint, potius amore Pacis in dictas mutationes confenti- 
re, quàm grave incerrumque profequi bellum, Sacra 
fua Regia Majeftas confidit; neque in praefens, neque 
inpofterum vel Garantiæ vel Mediationis fuc officiis 
ex hoc capite culpæ quicquam imputatum iri. Porró 
cüm in ipfa Traétatus conclufione novi quid circa Ec- 
clefiaftica in Inftrumento Pacis Weftphalicæ ftabilita 
exortum fit; ea de re fuz Repiæ Majeftatis Legati Ex- 
traordinarii & Plenipotentiarii exprefsè fibi refervant 
mentem fuze Regis Majeftatis intra terminum commu~ 
tandarum Ratihabitionum declarare. Actum in Palatio 
Ryfwicenfi die 2*. Octobris 1697. 


CaroLus BoNDEs N. LIiLLLIEROOT. 


Proteflatio Comitis BALLIAN1 Nuncii extraor- 
dinarii Ducis. Mantue, contra Pacem Ryfivicen- 
[im , quod, videlicet , quicquid. in ea conclufum 
vel dicretum fuerit , quod "furibus ejufdem. Ducis 

ariari poffet , nullius prajudicii faille & effe de- 

beret ipf Domino Duci. Alta & Dominis Lega- 
tis Mediatoribus confignata die 4. Novembris 

1697. Cum CERTIFICATIONE ejufdem 

Legationis — Secretarii Baronis 4 FRIESSEN- 

DORE. 4. Novembris 1697. [Actes & Me- 

moires dela Paix de Ryswich Tom. IV. pag. 

Fos 


cc 


pra ad hunc Hagæ-Comitis Congreffüm infra- 
fcriptus Comes Camillus Ballianus à Sereniffimo 
Domino Duce Mantuæ ex propria benignitate in Nun- 
tium extraordinarium electus. pro illius pertractandis 
negotiis apud hunc preftantifimum Ryfwicenfem Con- 
greflum , petiit admitti coram celebratiffima fide ad ex- 
empla Commiffionis fibi à Clementiffimo Domino fuo, 
Domino Duce Mantuæ pro reparandis præjudiciis om- 
nibus, fi que funt & obtinendis provifionibus Oppor- 
tunis atque neceflariis fuper damnis occafione præfen- 
tis ultimi Belli paffis in illius Statibus cum Mantuæ tum 
Montisferrati, nec non & fuper differentiis inter illum 
& Dominum Ducem Sabaudiæ jamdiu vertentibus, 
que nunquam debitum finem confecutz fuere; qua fu- 
per petitione , cúm baud exauditus fuerit. Volens prop- 
terea. omni quo poteft meliori modo, dici Domini 
Ducis indemnitati confulere, tenore præfentium de- 
clarat, atque proteftatur, quidquid in præfentibus Pa- 
cis Traétatibus aétum, conclufum vel decretum fue- 
rit, quod Juribus ejufdem Domini Ducis contrariari 
poffet, nullius præjudicii fuiffe & effe debere ipi Do- 
mino Duci, utpote quod nec illius Jura intelle&a fue- 
rint, nec infraferiptus tacitum. vel expreffüm confen- 
fam preeltiterit, minufque præftare potuerit, adeo ut 
Jura fepe dicto Domino Duci Mantuz quomodo & 
qualitercunque competentia ac competenda, ex caufis 
præmiffis & aliis fuis loco & tempore exprimendis, 
illeefa femper & intacta , prout antea, perdurent tempo- 
ribus quandócunque exercenda; & non aliter nec alio 
modo cunétanter ufus, præfentis reverenter Protefta. 
tionis & jurium refervationis fcripturam unà cum edita 
in fcriptis inftantia , pro obtinenda enarrata audientia 
Dlufrifimis atque Excellentifimis Dominis Legatis 
Extraordinariis Suedenfibus Mediatoribus ad hanc Pa- 
cem generalem fub die 24. mox præteriti menfis Oc- 
tobris confignata > in illarum Protocollo & relationibus 
dictz Pacis, ad perpetuam rei memoriam inferi tefti- 
monialiaque opportuna & authentica infrafcripto Comi. 
ti Balliano concedi, die 4. Novembris 1697. 


ificatio "Secretarii Legationis Mediatorie , Súper 
bac Proteftatione. Datum Ryfvici 4. Novem- 
bris 1697. | A&es & Memoires de la Paix de 
Ryswich Tom. IV. pag. 125.] 


Odem die exhibuit Sereniffimi Ducis Mantue Nun- 
cius Dominus Comes Camillus Ballianus Protefta- 
tionem fcripto comprehenfam fuper damnis Statibus 
Mantuæ & Montisferrati occafione preelentis Belli il- 
latis, nec non differentiis inter laudatum Dominum 


DIPLOMATIQUE 


Ducem & Dominum Ducem Sabaudiz , 
tentibus, quod ita acum effe atteftor. 


In fidem Protocolli, 


CG. FRIESENDORFr. 
Secretarius Legationis ge 
Mediationis Regie. a 


Proteftatio nomine Ducis BRUNSwico-LuNE- 
BURGICI ex Lina GUELPHERBYTA- 
NA contra Pacem Ryfwicenfem pro confervatione 
furis fui in duas Prabendas Ecclefie Argentora- 
tenfis, juxte tenorem Ioftrumenti Pacis Weftphali- 
ca. Allum Hage Comitis 4. Novembris 1697. 
[Actes & Memoires de la Paix de Ryfwich 
Tom. IV. pag. 126.] 


Lluftriffimis & Excellentiffimis Dominis Legatis 

Mediatoribus tam ex Inftrumento Pacis Ofnabru- 
genfis Art. XIII. $. 11. & 12.; quam ex iteratis apud 
Excellentias fuas factis repræfentationibus notum erit 
quàm liquidum fit jus, quod Sereniffimis Ducibus 
Brunfwico -Luneburgicis ; Lineæ Guelpherbytane in 
duas Præbendas feu Canonicatus in Epifcopatu Ar- 
gentoratenfi competit, fperaverant inde altè memora- 
ti Duces juftum ipforum petitum, ut fcil. ipfis duæ 
Præbendæ per Inftrumentum Pacis Weftphalice col- 
late & per Sententiam quandam à Confilio Brifacenfi 
ablatz juxta tenorem Præliminarium Pacis reftitueren- 
tur, illum confecuturum effe&um, ut per fpecialem 
Articulum Inftrumento Pacis Czfareo Gallico inferen- 
dum in poffefionem di&orum Beneficiorum iterum 
immitterentur. Cüm verd infrafcriptus altememora- 
torum Sereniffimorum Ducum ad Conventum Pacis 
miffus Plenipotentiarius, animadverterit ; petiti hujus 
in Inftrumento Pacis mentionem non fieri, hinc ex 
fpeciali Mandato Sereniffimorum fuorum Principalium 
declarare voluit, fe Sereniffimorum Ducum juri per 
Inftrumentum Pacis Weftphaliæ titulo fatis onerofo 
queefito renuntiare non poffe, & cüm reftitutio didto- 
rum Canonicatuum obtineri non potuerit, hinc in ome 
nes illos A&us, Conventiones aut Pacta, quibus Seres 
niffimorum Ducum jus in dictas Præbendas ledi aut 
inverti ullo modo poteft, fe confentire non poffe de- 
clarat, juftafque altememoratorum Ducum pretenfio- 
nes per Inftrumentum Pacis Weftphalicæ queñtas 8 
per Præliminaria Pacis Ryfwicenfis pro parte reftau- 
ratas confervare, & quævis competunt altememoratis 
Ducibus exprefsé refervare voluit, donec illi ea de re 
mentem fuam intra terminum Ratificationis amplius ex. 
ponant; Illuftrifimos atque Excellentiffimos Dominos 
Legatos Extraordinarios Mediatores rogat; ut Protefta- 
tionem hanc, per quam nihil aliud quàm Sereniffimo- 
rum fuorum Principalium jus ratione illarum Pr&ben- 
darum competens, ¡llefum refervare intendit; Protocole 
lo Mediatorio debito loco inferi & reponi jubeant. Ha- 
gæ-Comitis die 4. Noyembris 1697. Y 


FRIDERICUS à STEINBERG. 


Arrêt (1) de Confeil Souverain d' Alface feant à 
Brifac rendu per defaut en faveur de Chapi- 
tre de Strasbourg contre les Princes de la Maiz 
Jon Drcale de Brunswich-Lunebourg Wolfem- 
butel, & contre le Prince CHARLES Gus 
TAVE de Bade-Dowrlach, par lequel lefdits Prine 
ces font depoffedés de la moitié du Village de Lame 
pertsheim & de la ZMaifón communément nom 
mée Broudershof, avec tous les Droits y epparte- 
nants. Donné à la Ville neuve de Brifac le 11, 


Faile 


(1) Quoi que les deux Prebendes, qui font le füjet de la Pro" 
teftation du Duc de Brunswich-Wolfembutel , ne foient pas de~ 
nommées en cet Atrét, c’eft pourtant le même en vertu duquel 
il fe plaint d'en avoir été depoffedé; & comme il fe trouve joint 
pour Annexe à ladite Proteftation dans les Adtes de Ryswich, on 3 
crû ne devoir pas l'en feparer, [D'w a«.] 


jam diu ver- ANNO 


1697, 


Anno 


1697. 


DU DROIT 


miller 1687. [Actes & Memoires de la Paix 
de Ryfwich Tom. IV. pag. 130.] 


Ouis par la Grace de Dieu Roy de France & de 

Navarre au premier nôtre Huiffier ou Sergent Ro- 
yal fur ce requis, faifons (avoir que ce jourd'hui vit 
par nôtre Confeil Souverain d'Alface, le deffaut fait 
de comparoir obtenu au Greffe des préfentations d'i- 
celui, par les Prévot, Doyens, Chanoines & Cha- 
pitre de PEglife Cathédrale de nôtre Ville de Strasbourg 
Demandeurs aux fins de la Commiffion par eux obte- 
nué en Chancellerie le 15. Janvier dernier d’une part, 
& les Princes Antoine Ulrich, Ferdinand Albert & 
Auguíte Guillaume de Brunfwyk. Fery, & Adolphe 
de Mecklenbourg, & Charles Guftave de Bade-Dour- 
lach Deffendeurs & deffaillans d'autre part, ladite Com- 
miffion tendante à ce qu'il leur foit permis de faire as- 
figner les Deffendeurs pour fe voir condamner, de fe 
défifter & départirà leur profit de l'occupation & jouïs- 
fance dela moitié du Village de Lampertsheim, fituée 
dans la baffe Alface, d'une Maifon fize dans nôtre Vil- 
le de Strasbourg appellée communément de Brouder- 
hoff, enfemble de plufieurs autres Maifons fituées audit 
Strasbourg & des Rentes & Revenus confiftant en 
bled, argent, grains, poules appartenans & dépendans 
dudit Brouderhoff, à la reftitution des fruits depuis leur 
injufte détention & leurs dommages & intéréts;& aux 
dépens, affignation donnée aux Deffendeurs en l'Hôtel 
de nótre Procureur général, attendu leur qualité d'é- 
trangers le dix huitiéme du méme mois de Janvier, le- 
dit deffaut obtenu contre les Deffendeurs & deffaillans 
le 2. d'Avril, füivant, demande en profit & celui avec 
huit piéces 7. attaches fous les Cottes A. B. C. D. E.F. 
G.H. favoir fous les Cottes A. deux Décrets ou Man- 
dats de l'Empereur Rodolphe, le premier du 12. Sep- 
tembre 1588. adreffé à tous les Bourguemaitres, Ju- 
ges, Baillifs» & Officiers de PEvéché de Strasbourg, 
le deuxiéme du troifiéme Février, mil fix cent, adres- 
1é aux Sieurs Herman Adolphe Comte de Solms, Er- 
neft Comte de Mansfeld, Gulberhard Trucfes & ad- 
hérans, portant injonétion de rendre au Chapitre Ca- 
tholique le Brouderhoff, & généralement tous les biens 
defquels ils s’étoient emparez., fous la Cotte B. un Extrait 
du Traité fait à [dagenau le douziéme Novembre mil 
fix cent quatre au fujet de la moitié du Village de Lam- 
pertsheim & ledit Brouderhoff, fous la Cotte C. une 
fpecification des Rentes & Revenus repetés parles De- 
mandeurs, fous la Cotte D. & le Procès Verbal par 
lequel il paroît que Ponziéme Juin mil fix cent trente 
trois des Députez de nórredite Ville de Strasbourg dé- 
poffedérent les Doyens, Chanoines, & Chapitre du- 
dit Strasbourg dudit Brouderhoff & de tous les biens 
en dependans, en fe faififfant de tous les titres, papiers, 
bled, ornemens d’Eglife, Argenterie & autres effets, 
qui y étoient, & deffendant au Receveur de plus ad- 
miniftrer ni faire aucune recette, fous les Cottes E. & 
F. font deux Miffives des vingt un & vingt neuviéme 
Novembre 1648. la premiére du feu François Evêque 
de Verdun adreffée à «nótredite Ville fous la Cotte G. 
& un ordre de l'Evéque de Worms, comme Prince 
Circulaire, du Rhin & Commifläire Deputé par Sa 
Majefté Impériale pour l'exécution de J’Edit à lui en- 
voyé, concernant la reftitution à faire au Chapitre de 
notredite Ville de Strasbourg, adreffé aux Magiftrats de 
la même Ville le quinziéme Decembre de la même 
année, fous la Cotte H. & un Ade en forme de Pro- 
teftation faite aux Magiftrats de Strasbourg en date du 
3. Février, mille fix cent quarante neuf, par le grand 
Chapitre de la même Ville, dé leur rendre & reftituer 
en conformité de Edit ci-deffus envoyé à l'Evéque de- 
Worms la moitié du Village de Lampertsheim , du 
Brouderhoff, & biens en dependant, enfemble toutes 
les autres Pieces par eux produites & employées. 
Conclufions de nôtre Procureur Général, tout dili- 
gemment veu & examiné oui, fur ce le raport de 
Monfieur Jean Mauri, Confeiller en nótredit Confeil, 
a déclaré & déclare le deffaut bien & valablement ob- 
tenu > & adjugeant le profit des Demandeurs de la moi- 
tie du Village de Lampertsheim ; d'une Maifon fize 
dans nôtre Ville de Strasbourg, vulgairement appellée 
de Brouderhoff, enfemble de plufieurs autres Maifons, 
fituées audit Strasbourg, & de toutes les rentes & re- 
venus en dépendans> à la reftitution des fruits par eux 
perceus depuis leur injufte détention, aux dommages & 
ts des Demandeurs & aux dépens du defaut & de 


j pour l'exécution du préfent Arrêt tous exploi 


DES GENS: 


tout ce qui s’en eft enfuivi; fi te mandons 
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pour faire 
its & au- 
tres Actes de juftice requis & néceffaires , da a faire 
te donnons Pouvoir: donné à la Ville Neuve de Bri- 
fack, en nôtre Confeil Souverain d'Alface, Ponziéme 
Juillet Pan de Grace mil fix cent quatre vingt fept & 
de nôtre Regne le quarante cinquiême. Collationé 
par ordre & arrêt du Confeil, JACQUIRET avec Para- 
phe & fcellé. 


Certificatio Secretarii Legationis Mediatorie, 4. No- 
vemb. 1697. [Actes & Memoires de la Paix 
de Ryfwick Tom. IV. pag. 133.] 


Ereniffimorum Ducum Brunfwico-Lunebureicorum 
Linee Guelpherbytanæ, Plenipotentiarium gene- 
tofifimum Dominum Fridericum à Steinberg Scrip- 
tum quoddam pro refervando Principalibus fuis jure, 
quod ipfis ex Inftrumento Pacis Weftphalicæ in duas 
Præbendas feu Canonicatus in Epifcopatu Argentora- 
tenfi competere contendunt, hodie exhibuiffe atteftor. 


In fidem Protocolli ; 


C. G. FRIESENDORFF, 
Secretarius Legationis y 
Mediationis Regie. f 


Declaratio. Plenipotentiariorum Dominorum. Comitum 
Scamnı WETTERAVICI de modo € fenfa 
quo Sih feripferunt Pacem Imperialem > nimiran 
fu fpe ratifieri. Datum Hage Comitum 25. Oce 
tobris 4. Novembris 1697. [Actes & Memoi- 
res B la Paix de Ryfwich Tom, IV. pag. 
141. 


C= nuper in fignatione Inftrumenti Pacis die se 

Oétobris in Palatio Ryfwicenfi facta, quorundam. 
Sacri Romani Imperü Statuum Auguftane Confes- 
fioni addiétorum Plenipotentiarii qui ad fubfcriptionem 
ejuídem concurrere nomenque fuum apponere volue- 
runt, expreffe declaraverint, id propter Claufulam Re- 
ligionem concernentem, que Art. IV. fübjuncta fuit, 
& fuper qua nemo eorum inftruétus effe potuit, ad eum 
modum quem Illuftriffima & Excellentiffima Legatio 
Cæfarea , auctoribus ipfis Illuftrifimis & Excellentis- 
fimis Legatis Gallicis, pro temperamento in medium 
attulit; nimirum fub fpe & conditione ratifieri & hanc 
fuam mentem fcriptis infuper teftari promiferint; Nos 
infrafcripti Illuftriffimorum Dominorum Comitum Scam= 
ni Wetteravici Plenipotentiarii , ad præfentibus hifce 
per. A&um, & Illuftrisfimos ac Excellentiffimos Do- 
minos Legatos Mediatores, dignentur, hanc noftram 
declarationem ad Adta recipere, omni qua par eft 
obfervantia rogatos volumus. Hage Comitum die 


25 OBobr. 
4Novcmb. 1697. 


(L.S) Carozus OrTo; 
Comes à Sor. Ms. 


(L.S.) FRIDER: Curist: ab 
EDELsHEIM Plenip. 


Inclufro Cefarca in favorem Regis Catbolici, Regis 
Magna Britamia, & Ordinum Federati Belgii , 


in Pace cum Rege Chriftianiffimo fancita. Dat. 
in Palatio Ryfvicenf 9. Novemb. 1697. [ Actes 


& Memoires de la Paix de Ryswich Tom. IV. 
pag: 158.] 


Ge Articulo 58. Pacis 30. O&obris nuperi Im- 
peratorem ac Imperium inter & Regem Chris- 
tianiffimum conclufe convenerit, ut intra przfixum il- 
lud tempus ab utraque parte comprehenfi nominentur ; 
nomine Sacre Cæfarex Majeftatis & Imperii Pace iftà 
fpeciatim comprehenduntur Rex Catholicus, Rex Ma- 
gnx Britannia, & Foederatum Belgium, cum omni- 


bus Regnis, Provinciis, Ditionibus, Juribus, Vafllis 


& Subditis: Salva ulteriore defignatione includendorum 
lii 3 pof 


ANNO 
1697. 


ANNO 
1697. 
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poft hac exhibenda. 


Novembris 1697. 
D.A.C.àKavu- H.C.veSrraar-  J.F.L.B.à 
NITZ. MAN. SEILERN. 
(L.S.) (L.S.) (L.S.) 


Nomine Serenif. 
El. Brandeb. 


Nom. Ser. 
El. Saxon. 


Nom. Em. Nom. Ser. 
ElMog. Bav. El. 


M.L.B.de De Prıer- Carısr. Dıg- WILHELM 


Scuons. MEYERLeg. TER. Bose, DE ScHMET. 
Legatus. Ext.G& Pl ^ Legatus. TAU. 
L.S. L.S. L.S. (L.S) 
T 1 (e DE Dan- 
&ELMAN. 
(L.S) 
(L.S.) lexarrus ANTON. 
OrrzN Plenip. 
(L.S.) Grorc. WILHELM 
Mor. Plenipot. 
Nomine Domus Auftriace. Franc. 


(L.S) Rup. as Harpe. L. B. DE TRATSBERG 


Nomine Seren. Magni Ordinis Teutonici Ma- 
giftri. 


(L.S.) CaroL. Baro à Loë Ord. Teuton. Eques. 


& Celfifimi Principis & 
bipolenfis. 


Nomine Reverendiffi 
Epifcop 


(L.S.) J. Conr. PsıLir. IGNAT. DE T'ASTUNGEN ; 
Confil. intimus & Aul Superior Marefchallus. 


Nomine Eminentiffimi & Celfiffimi Electoris Trevi- 
renfis ut Epifcopi Spirenfis. 


(L.S.) Jonannes Henricus DE KEYSERSFELDT: 


"Ulterior Inclufio Cefarea in favorem fummi Po n- 
TIFICIS, COteroram Principem lTALIZX 3 
€ Regis Lusitania. Exbibita Hage Co- 
mitis die 14. Decembris 1697. [Actes & Me- 
moires de la Paix de Ryfwich Tom. IV. pag. 


243.] 


dp Omine Sacre Cæfareæ Maje Pace 30. Oc- 
tobris 1697. cum Rege Chriftianiffimo contlu- 
fa, præter jam nominatos, ulterius comprehendantur, 
fummus Pontifex omnefque Principes & Refpublicæ 
Ttaliz, tum & Rex Lufitaniz, falva ampliore inclufo- 
ne intra prefixum tempus indicánda. Hage Comitis 
14. Decembris 1697. 
(L. E STRAATMAN. 
(L 


NR. D 
. À. SEILERN. 


RAT 


mu 


y E 
)J- 


Refervatio per Legatos & Plenipotentiarios nonnnllo- 
rum Electorum & Principum Imperii apttd Legatio- 
nem Mediatoriam confignata, pro Confervatione 
rium ad ipfos in Trattationibus Pacificatoriis je 

m Imperii pertinentium. Dat. Haga-Comitis 

die 3 Novembris 1697.. [ Actes & Memoi- 

res de la Paix de Ryswich. Tom. IV. pag. 

181.] 


ta 


Um ille tra&andi modus, qui tam ab initio quam 

in progreffu & fine preefentium Pacis Tractatuum, 
inter Sacram Cæfaream Majeftatem Sacrumque Ro- 
manum Imperium ab una, & Sacram Regiam Ma- 
jeftatem Chriftianifimam ab altera Parte concluforum 
fervatus fuit, libero, quod Electoribus , Principibus, 
& Statibus Imperii competit, Suffragio, 8 confenfui 
circa Foedera cum exteris, Imperii nomine pangenda, 


CORPS DIPLOMATIQUE 


AGum in Palatio Ryfwicenfi 9. | in variis paffibus adverfetur, ac Stylo Imperii, cujus ANNO 


a obfervantia ejus ad dictos "lractatus Deputatis 
in Inftructione ferió commendatur, confentaneus non 
fit; dictorum Ele&orum, Principum; ac Statuum ad 
Traétatus Pacis Deputatorum Legati ac Plenipotentia- 
ii, contra hujusmodi tra&andi modum, in quantum 
is Juribus Statuum > & in fpecie Articulo 8. Inftru- 
menti Pacis Ofnabrugenfis nec non Stylo Imperii re- 
pugnat, Dominis fuis Principalibus & Univerfo Impe- 
rio, Jura fua omni meliori modo farta te&ta refervants 
ne fcilicet ea, quae, uti dictum , ob injuriam aut an- 
guftiam temporis, vel ob aliam quamvis rationem in 
præfenti Pacis Negotio , circa tractandi modum in- 
congrue faa funt, nunc & futuris temporibus ullo 
modo in prejudicium Jurium Statibus Imperii com- 
petentium 5° allegari aut vergere poffint aut debeant. 
Atque ut hujus Kefervationis ed major fit effectus, in- 
fra fubferipti Legati ac Plenipotentiarii Illuftriffimos 
atque Excellentifimos Dominos Legatos Mediatores , 
quo illa Mediationis Protocollo inferatur, decenter re- 
quirunt, eademque in Comitiis Imperii ad Ada hujus 
Negotiationis cum Expofitione fingularium infinuabunt. 
Signatum Hage- Comitum die 3. Novembris anni 
1697. 


1697, 


Nomine Serenif. Ele&oris 
Saxoniæ. 


Nomine Serenif. Electoris 
Brandeburgici. 


CHRISTOPHORUS DIETE- W. DE SCHMETTAU ,-W: 


Ricus Bose Junior, B. DE DANCKELMAN » 
Legatus. Legati Ext. & Plenip. 
Nomine Reverendifimi Nomine Serenifimi Mar- 


& Celfif. Epifcopi ac 


i chionis Brandenburg. 
Princip. Monaft. 


Culmbacenfis. 


FerpiNanDus L. B. DE 
PLETTENBERG. 


E. L. B. pe Sein: 


Nomine Serenifimi Du- 
cis Sax-Goth. 


Nomine Ducatus Holfat? 
Gluckftadienfis. 


ADOLFFUS CHRISTIAN A- 
VEMAN. 


DeTHLERUS NicoLas 
DE LEWENCROON. 


Nomine Serenif. Landgr: Nomine Serenif. Ducis 
Heffen-Caffel. Brunfwico-Luneburg- 
Cellenfis. 
WiLHgLmus Vunrejus. E. KLINCKGRAEFF. 
Nom. Ducum Brunfw: 
Luneburg. Welferby- 
tanorum. 


Nomine Ducatus Palatino- 
Bipontini. 


GronciUs FRIDERICUS à 


SNOILSKY. M. pe MansBERGEN. 


Inclufion du Roi de FRANCE dans le Traité de 
Paix avec PEmpereur c l'Empire en faveur de 
jes Amis & Alliz. A Verfailles le 15. No- 
vembre 1697. [Actes & Memoires de la Paix 
de Ryswick Tom. IV. pag. 257. & 258.] 


Esas par PArticle LVIL du Traité de Paix 
conclu à Ryfwick par les Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires du Roi, & par ceux de l'Empereur & de 
PEmpire il eft porté que Sa Majefté pourra compren- 
dre dans l'efpace de fix mois après l'échange des Rati- 
fications tous ceux qu'Elle jugeroit à propos, Sa Ma- 
jefté a nommé le Pape & tous les Princes d'Italie, le 
Roi de Portugal & fes Etats, les treize Cantons des 
Ligues Suiffes & leurs Coalliez, favoir l'Abbé & Vil- 
lede St. Gal, la République de Valais, le Prince & 
les Etats de Neufchátel, la Ville de Genéve & fes Dé- 
pendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne, & les 
trois Ligues des Grifons, & Elle les nomme & décla- 
re qu'Elle a entendu les comprendre en effet dans le- 
dit Traité qui a été conclu & figné à Ryfwick le 30. 
jour d'O&obre dernier en la meilleure forme & ma- 
niere que faire ( peut. Eu témoin de quoi Sa Majes- 
té a figné ce préfent Acte de fà main & y a £ 


DEU: DRIOM EDDIE SAGEN 


Anno Pofr fon fcel fecret. Fait à Verfailles le 15. Novem- 


1697. 


bre 1697: 
LOUIS. 


CoLBERT. 


Autre femblable (1) Inciufion de Roi de FRAN- 
CE dans fa Paix avec le Roi de la Grande 
Bretagne. A Verfailles le 15. Novemb, 1697. 
[Actes & Memoires de la Paix de Ryswich 
Tom. IV. pag. 255. & 256.] 


Omme par l'Article 16. du Traité de Paix, conclu 

; à Ryfwick par les Ambafladeurs Extraordinaires 
& Plénipotentiaires du Roi, & par ceux du Roi de la 
Grande Bretagne, il eft porté que Sa Majefté pourra 
comprendre dans l’efpace de fix mois après l'échange 
des Ratifications tous ceux qu'Elle jugeroit à propos, 
Sa Majelté a nommé le Pape & tous les Princes d'I- 
talie, le Roi de Portugal & fes Etats, les treize Can- 
tons des Ligues Suiffes & leurs Coalliez, favoir l'Abbé 
& la Ville de Saint Gall, la Republique de Valais, le 
Prince & l'Etat de Neufchâtel, la Ville de Genéve & 
fes Dépendances, les Villes de Mulhaufen & Bienne, 
& les trois Ligues des Grifons, & Elle les nomme, & 
déclare qu'Elle a entendu les comprendre en effer dans 
ledit Traité qui a été conclu & figné a Ryfwick le 20. 
jour de Septembre dernier en la meilleure forme & 
maniére, que faire fe peut. En témoin de quoi Sa Ma- 
jefté a figné le préfent Acte de la main & y a fait ap- 
pofer fon fcel fecret. Fait à Verfailles le 15. Novem- 
bre 1697. 


LOUIS, 


CoLBERT: 


(1) Deux antres Inclufions de même forme & teneur furent dé- 
livrées en méme tems aux Mediateurs, l'une pour PÆfpagne, l'autre 
pour l'Etat des Provinces Unies, [D um.) 


Extrait du Protocole de la Mediation au fijet de 
la NoBLESssE IMMEDIATE de PEm- 
PIRE qui n'a pas été expreffement nommée dans 
de Traité de Paix. Ala Haye le 6. Decembre 
1697. [Ades & Memoires de la Paix de 
Ryswych Tom. IV. pag. 245. ] 


MES le Baron de Gortz, Plénipotentiaire de 
fon Alteffe Serenifime d’Heffe- Cadel, a fair 
configner aujourd'hui à leurs Excellences Meffieurs les 
Médiateurs, 1. Une Deduétion de ce que la No- 
bleffe immédiate de l'Empire n’avoit pas été nommé- 
ment comprife dans la Paix faite derniérement à Rys- 
Wick, encore qu'elle Pait été dans celle de Weftphalie. 
2. Une Déclaration de l'Ambaffade Impériale au fujet 
de la Paix ainfi conclu, dattée de la Haye le ro. de 
Novembre 1697. 3. Une pareille Déclaration de la 
part des Miniftres Plénipotentiaires des Electeurs, Prin- 
ces & Etats, & de la Députation de l’Empire affem- 
blez ici, fignée par le Seigneur Baron de Gortz. 4. 
Une Atteftation dela Chancellerie Ele&orale de Mayen- 
ce fur le même Point. Et tous ces Documens ont été 
mis aux Actes du Protocole. C’eft ce que je déclare 
par celle-ci faite à la Haye le 6. Décembre 1697. 


C. G. FRIESENDORFF, Secretaire de 
? Ambaffade & de la Médiation Royale, 


CCI. 


13. Dec. Proteftation generale des Ambafadeurs de France 


contre toutes les Proteflations gi pourroient avoir 
été faites avant om apres la Conclufion de la Paix. 
A Ryswich le 13. Decembre 1697. [ Actes & 
moires de la Paix de Ryswich Tom. LV. pag. 
226.] 
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N°: Ambaffideurs Extraordinaires & Plénipotentiai- 
res du Roi Trés-Chrétien déclarons au nom & par 
ordre exprès de Sa Majefté que, comme fon intention 
eft d’executer pon&uellement le Traité de Paix, que 
nous avons figné au Château de Ryfwick le 30. du mois 
d'Octgbre dernier avec les Amballadeurs Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires de l'Empereur & de l'Empire 
munis reciproquement des Pouvoirs néceflaires, Sa Ma- 
jefté ne permettra pas qu'il foit fait aucun changement, 
omiffion, reftriétion ou referve, à la teneur d'aucun 
des Articles dudit Traité, foit en tout où en partie; 
qu’ainf elle nous a ordonné de déclarer; comme nous 
déclarons par le préfent Acte, que toutes Proteftations , 
Conventions, Promefles, Lettres, ou autres Actes pré- 
tendus dérogatoires, foit publics, ou particuliers, foit 
avant ou depuis la conclufion dudit Trairé de Paix, fi 
aucun y en 4, par où on prétendit abolir, diminuer, 
ou affoiblir le fens & l'effer d'aucun Article dudit Trai« 
té, ou d'aucunes Claufes defdits Articles, font & de- 
meureront nuls & de nulle valeur; comme étant con- 
traires aux conditions convenués, réglées & accordées 
pour le parfait rétabliffement du repos de la Chrétienté; 
& afin que perfonne ne puiffe tirer à l'avenir aucun 
Droitniindu&ion de pareils Actes , ou Ecrits, nous avons 
remis nôtre préfente Déclaration à Meffieurs les Am- « 
bafladeurs Extraordinaires 8 Plénipotentiaires du Roi 
de Suéde Médiateurs pour les Traitez de la Paix géné- 
rale, conjoinétement avec la Ratification pure & fim- 
ple de fadite Majefté fans aucune reftriétion ni referve, 
pour être échangée avec les Ratifications de l'Empereur 
& de PEmpire par les mains defdits Sieurs'Ambafladeurs 
Médiateurs, & nous les avons requis d'inférer nótredi- 
te Déclaration dans leur Protocole & de nous en don- 
ner Acte figné de leurs mains. Fait à Ryfwick ce 1 3 
Décembre 1697. 


VERJUS DE CRECY. 
(L.S) 


F. CALLIERES. 
(L.S) 


Extrait du Protocole de la Mediation fir la Pro 
teftation Générale des Ambaffadeurs de Frances 
sena à la Haye ce 13. Décembre 1697. 


Effieurs les Ambaffadeurs de Sa Majefté Tres- 
M Chrétienne ont aujourd'hui remis entre les 
mains de Meflieurs les Ambaffadeurs Médiateurs, une 
Déclarátion par laquelle ils ont déclaré invalides & de 
nulle valeur toutes les Proteftations (en cas qu'il y en 
eût) Conventions, Promeffes, Lettres ou autres Actes 
prétendus dérogatoires, foit en tout ou en partie, au 
Traité conclu à Ryfwyck le 30. d'Oétobre dernier ; 
ils ont défiré que cette Déclaration fit inferée au Pro- 
tocole de la Médiation, & ii leur en a été donné le 
préfent. Extrait. 


C. G. FRIESENDORFr, 
Secretaire de la Médiation. 


CCIr. 


Renovatio & Confirmatio Faderum inter Su € cy 
Coronam; € Rempublicam BATAVAM, ad, 
mutuam Defenlionem , cy communis Securitaris * 
Confervationem initorum,  Holmie 3 Febr, 1698. 
[Simple Copie, mais füre, ] 


Acra Regia Majeftas Sueciz atque Celi ac Præ- 
potentes Domini Ordines Generales Uniti-Bel- 

gii. ritè reputantes, atque animo expendentes » 
quantum commodi atque utilitatis utrique Parti acces» 
ferit ex Foederibus, quibus Corona Suéciz , ad mu- 
tuam Defenfionem> & communis Securitatis Con- 
fervationem invicem obftriétz fuerunt, magni omnind 
ipforum intereffe exiftimárunt, ut in tam falutari ne- 
celficudine, & finceræ Amicitiz vinculo perfeverents 
ideoque occafione moeftiffimi deceffus Regie Majefta- 
tis fug Divi Parentis gloriofiffim Memoriæ Poten= 
tifimi Domini Caroli XI. (tituli tor.) confultum $e 
perneceffarium duxerunt, ad præcedentium omnium 
mutua Defenfionis & Amicitiæ Foederum Renovatio- 
NEID, 


Anno 


1697. 


1698; 


3 Pevr, 
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ANNo nem , & Confirmationem utrimque certos ad id ne- 


1698. 


gotium Deputatos Plenipotentiarios nominare, & con- 
ftituere , nimirum ex parte Sacre Regie Majeftatis 
Sueciæ - - - - 

& ex parte Dominorum Ordinum Generalium No- 
bilifimum & Generofifimum Dominum Walraven, 
Baronem de Heekeren (tituli tot.) qui congreffi & 
collocuti, vi accepterum Mandatorum , in fequentes 
reciproce Declarationis confenfere Articulos. 


E pa a & Foedera, que inter Sacræ Regis Ma- 
jeftatis Prædecellores Reges, & Celfos ac Præ- 


potentes Dominos Ordines Generales inita & concluía 
fuere, videlicet Holmix primo Septembris Anni 1640. 
Suderocræ die 15. Augufti Anni 1645. Elbingæ ; 
Septembris Anni 1656. Hage Comitum 28. Julii An- 
1667. Noviomagi die O&obris Anni 1679. & 
ríus Hage Comitum di Januarii Anni 1686. ita 
ftabilita $ corroborata cenfebuntur , ac’ fi hic cum 
fuis Articulis feparatis verbotenus repetita & inferta es- 
fent fed quoad. ulimum Anno 1679. Noviomagi 
conclufum Navigationum & Commerciorum Trac- 
tatum , cæteraque ad Commercia fpectantia, & fupra- 
nominatis Traétatibus inferta, ordinabuntur. & confti- 
tuentur, quemadmodum Articulo fecundo fequenti 
*continetur. 

IL Cumque poft concluía Neomagi die 5. Oéto- 
bris 1679. Navigationum & Commerciorum Paca; 
plurims hinc inde exítiterint utriusque Partis Subdi- 
Querele, de dictis Paétis non fatis accuraté 
tis vel pofthabitis, promittunt fpondentque Par- 
tes contrahentes ‚fe curaturas , ut id, quidquid fit, reci- 
procè, mediis congruis corrigatur & tollatur; atque 
lis, qui aliquid damni contra Pactorum tenorem per- 
peffi funt , debite fatisfiat, fe quoque, quamprimüm 
pofübile erit; certos utrimque Commiffarios nomina- 
turas, ac conitituturas, qui Hagæ Comitum congre- 
diantur, atque ea, quz contra dida Commerciorum 
Paca admifla funt, fub examen & diíquifitionem re- 
vocent, eaque ordinent & ftatuant , quód ratione 
Commerciorum in utriusque Nationis Civium com- 
modum vergere, atque ad mutuz inter eosdem Ami- 
citi & bone Correfpondentiz incrementum condu- 
cere deprehendatur. 

IIL Proinde invicem fpondent & pollicentur Regia 
Majeltas, & Celfi & Præpotentes Domini Ordines 
Generales Foederati Belgii, fe dicta Pacta & Foedera, 
Articulo primo enumerata exacte & fideliter fervatu- 
ros, nec paffuros, quidquam contra eorundem; teno- 
rem innovari vel attentari; fi veró præter fpem quid- 
quam à quoquam vel inrendi vel patrari contingat , 
quod eorundem tenori & fcopo repugnet, fe utrinque 
fe&turos, ut id avertatur > corrigatur & reparetur, 
aque ad normam & genuinum Tractatuum fen- 
redigan 


AG 


m exítat 


ignatur hujus I imenti compu- 
bebitur autem quantocius ; ita ut Ra- 


fit intra tempus quinque menfium, vel etiam ci- 
tiüs, fi ieri poteft, à dicta fignaturá vel Subfcriptione, 
in cujus rei fidem & certitudinem , bina hujus Actus 
Inftrumenta nominum & Sigillorum noftrorum Sub- 
fcriptione & Appofitione, firmata invicem commuta- 
vimus. Holmiæ die 12. Februarii 1698. 


Articulus fecretus. 


S Regia Majeftas Suecie & Celfi ac Præpo- 
tentes Domini Ordines Generales Foederati Belgii; 
quimprimüm apud Magnæ Britannie Regem , per 
utriusque Partis Miniftros efficaciora fua officia adhi- 
bebunt , ut altememoratus Rex cum altememoratis 
Partibus contrahentibus, talem interioris Amicitie & 
bonæ Correfpondentiæ necefficidinem, mutuxque De- 
fenfionis Confeederationem inire velit, qualem non 
tantum ipforum Contrahentium Regnorum , Statuum & 
Ditionum Securitati convenire , fed & confervandæ 
Orbis Chriftiani tranquillitati, fuper fundamento Foe- 
derum de Annis 1681. & 1683. neceflariam exiftima- 
bunt. 


CO RMS DEP OM APIKQ-U E 


CCIIT 


Conventio inter Reges ANGLIm & SuECIR, 
€ Cellos ac Prapotentes Domini Ordines: Genera- 
les FOEDERATI BELGIL) de ineundo Fer- 
dere defenfivo triplici c renovandis Feederibus E 
inter altememoratos Reges antea initis Hage Comi- 
tis die E Maji 1698. [Simple Copie, mais fü- 
ré.] 


Um Sacra Regia Majeftas Suecie & Celfi ac 

4 Præpotentes Domini Ordines Generales Foedera- 
ti. Belgii vigore Articuli feparati Renovationis Fuede- 
rum Holmix , die *. Februari nuperi conclufæ 
convenerint , de adhibendis utrimque efficacioribus 
officiis > ut Sacra Regia Majeftas Magne Britannia 
cum altememoratis Partibus contrahentibus talem in- 
terioris Amiciti & bon Correfpondentiæ necefitu- 
dinem, mutuæque Defenfionis Confoederationem inire 
velit, qualem non tantum ipforum contrahentium Res 
norum Statuum & Ditionum Securitati convenire , fed 
& confervandz Orbis Chriftiani Tranquillitati, neces- 
fariam exiftimaturi effent ; Ad quam Confoederatio- 
nem & reciprocam Obligationem ineundam altéme- 
moratus Magnæ Britanniæ Rex poftmodum fe accedere 
declaravit. Miniftri itaque. altémemoratorum Regüm 
& Dominorum Ordinum ' Generalium Feederati Bel- 
gii plena Poteftate ad id muniti, nimirum à parte 
Sacr Regie Majeftatis Magnæ Britanniæ Illuftriffi- 
mus & Excellentiflimus Dominus Jofephus Williamfon, 
Eques Auratus, predicte Sacre Regie Majeftatis à 
Confiliis intimis ; ejusdemque Legatus Extraordinarius 
& Plenipotentiarius. A parte Sacre Regis Majeftatis 
Sueciz illuftrifimus Dominus, Nicolaus Liber Baro 
de Lillieroot, Ejusdem Regie Majeftatis , atque ad 
Celfos & Præpotentes Dominos Ordines Generales 
Foœderati Belgii, Legatus Extraordinarius & Plenipo- 
tentiarius, à parte Dominorum Ordinum Generalium 
Foederati Belgii Nobilifimus ac Generofiffimus Domi- 
nus Walraven Baro de Heeckeren (totus ubt 


cum hic Hagz Comitis inftitutis colloquiis atque poft 
accuratam Deliberationem animadverterint , hanc Con- 
foederationem ita comparatam effe , ut non facilè ex 
omni parte tàm brevi tempore, quód fibi huic operf 
perficiendo propofuerant > abíolvi poffit, confultum 
proinde duxerunt vi acceptorum Mandatorum formu- 
lisque eorundem ritè commutatis, ad inchoandum opus 
tam falutare atque pro Fundamento ejusdem, in p 
fens de tali Foederis Actu Generali convenire, prout 
Articulis fequentibus conftat. 


I. (It Amicitia fida fincera & conftans inter Sacram 

Regiam Majeftatem Sue Sacram Regiam 
Majeftatem Magnæ Britanniæ ; nec non Celfos & 
Prapotentes Dominos Ordines Generales Fœderati 
Belgii, qui vi hujus Foederis defenfivi, in mutuam fe. 
curitatis alfertionem confentiunt, ad Ultilitatem , Ho- 


norem & Commoda invicem promovenda fefe ob- 


ftringunt, deque adverfis aliorum Confiliis & Machi- 
nationibus tempeftivé præmonere , & iis avertendis 
communi confilio atque auxilio fe tueri promittunt. 

lI. Scopus hujus triplicis Foederis erit; non. tantum 
mutua illa, pro altememoratarum Partium Defenfione 
& Securitate, Amicitia, fed & Pacis & Tranquillita- 
tis contra quamcumque Aggreffionem in Europá As- 
fertio atque Gonfervatio. 

IIl. Ut autem altémemorati Foederati tantó meliús 
convenire poflint de modo & mediis ad obtinendum 
hunc Scopum ípectantibus, ftatutum fimul eft, üt 
quàmprimüm denominentur certi Plenipotentiarii, qui 
nomine altememoratorum Regum Emendationem & 
Renovationem Foederum , ques anteà inter Sueciæ & 
Magnæ Britanniæ Coronas , cüm pro ftabilienda ar- 
&ioris Amicitie neceffitudine, tim circà Commercia 
utriusque Subditorum inita funt; adgrediantar atque 
conficiant. Que tamen Renovationes non impedient, 
quóminüs Miniftri trium Foederatorum quantociús, & 
fine ullà interpofità, mora adfumant promoveant 


Negotiationem de componendis omnibus { l 


requifitis, ques triplici huic Foederi inte 
infervire nabuntur. 
IV. Præfens autem Conventio Gene 


folida 


= Ma 


ANNo 
1698. 


Anno 


1698. 


9. Juillet. (a) Traité d'une Ligue defenfive entre Louxs 


La 
FRANCE 
ET LA 
SuEDE , 


DU; DIRÍO ET DOE S 


folida atque incorrupta praefati Feederis defenfivi tri- 
plicis, nunc ftatim initium capier, ita üt fi evenerit ho- 
rum Feederatorum aliquem in Regnis > Statibus > vel 
Provincits fuis in Europa fitis hoftiliter invadi, eidem 
reliqui, absque ulla excufatione , mora vel pretextu > 
prelenti auxilio fuccurrant, neque ab ifto auxilio de- 
fiftant, antequam Parti lefee plenarie fatisfa&um fit. 

V. Teneantur Partes contrahentes confilia fua com~ 
municare , atque illas potiffimum rationes invicem 
inire, quibus Pax Generalis confolidari & corroborari 
queat ; Adeoque promittunt reipsà atque efficaciter 
mutuis auxiliis fibi. profpicere contra quamcunque Ag- 
grefionem , qua Tranquillitatem in Europa turbare 

offit. 3 E 

VI. Nihil derogabitur hac Conventione Tractatibus 
vel Fœderibus inter Partes contrahentes quovis tem- 
pore antehàc conclufis, fed eadem potiüs in integro 
vigore fuo permaneant. 

"VIL Rathabebitur hec Conventio & fiet Commu- 
tatio formularum Haga Comitis intra tempus fex (ep- 
timanarum ,à die fignaturæ computandarum, vel citius, 
fi ita fieri poterit. 

In quorum omnium fidem & robur altememorato- 
rum Regum; uti & Celforum & Præpotentium Do- 
minorum Ordinum Generalium fupradicti Plenipoten- 
tiarii hunc Actum | Foederis, cujus fex Inftrumenta con- 
fe&a fant, fubfcripferunt, & Sigillis fuis muniverunt. 
A&um Hage Comitis die #. Menfis Maji Anno mil- 
lefimo fexcenteimo nonagelimo octavo. 


Josep WILLIAMSON. 
(L. S.) 


NicoLaus Baro DE 
LiLLIEROOT. 
(L.S.) 
WALRAVEN Bano DE HEEKEREN. * 
(L.S.) 


CCIV. 


XIV. Roi de France & CHARLES XII. 
Roi de Suede. Fait à Stockolme, le 9. Fuillet, 
1698. 


‚da Nom de la tres-[ainte Trinité, ainf foit-il. 


U'il foit notoire à tous ceux à qui il apartient, 
ou pourra*apartenir de quelque maniere que 
ce foit, & à chacun d’eux en particulier; qu'y 
ayant toujours eu une ancienne amitié entre 

les Rois de France & de Suéde & leurs Etats, qui a 
encore été depuis felon la conjoncture des tems affer- 
mie & fortifiée par de nouveaux Traitezs & que defi- 
rant tous deux la renouveller & l'étendre encore da- 
vantage pour l'utilité & le’ bien public, afin de con. 
courir enfemble mutuellement & fincerement (en ver- 
tu de l'étroire Alliance qui a été entre leurs glorieux 
Anceitres) à conferver dans l'Europe la Paix & la tran- 
quillité qui y ont été rétablies pt les foins & la Media- 
tion du puiffant Prince le feu Roi de Suede. Pour cet 
effet le puiffant Prince Charles XII. Roi de Suede, 
des Goths & des Vandales, Prince de Finlande, &c. 
ayant nommé pour fes Miniftres & fes Commiffaires le 
tres-Illuftre & Excellens Seigneurs & Senateuts, le 
Comte Benoit Oxenftiern , Chancelier Aulique » le 
Comte Nicolas de Guldenftolp , le Comte Thomas 
Polus, & le Baron Jean de Bergenhielm apres leur a+ 
voir donné les Pleins-pouvoirs à ce necefíaires, il leur 
a ordonné de conferer & traiter fur cela avec le tres- 
Tiluftre & Excellent Seigneur Jean Antoine de Mé- 
mes Comte d’Avaux Ambafladeur Extraordinaire du 
Roi tres-Chrétien, refidantici, Seigneur de Roiffi & 
muni pareillement des Pleins-pouvoirs à ce requis, a- 
vec lequel apres plufieurs Conferences tenues à ce fu- 
jet & après s’eftre donnés reciproquement leurs Pleins- 
pouvoirs, qui font joints à la fin de ce Traité, ils 
font convenus de part & d'autre des Articles fini 
yants. 


I. Le prefent Traité renouvelle & confirme Pan. 


(a) Ce weft ici que la Tradg&ion de l'Original Latin, 


Tom. VIL Parr. II, 
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cienne amitié & union qui a éré entre Sa Majefté T. 
C. & les glorieux Prédeceffeurs de Sa Majefté Suedoi- 
fe, & il y aura à l'avenir une: fincére & inviolable 
amitié entre le tr&s-puiflänt Prince le Roi de France 
d'une part, & let iffant Prince le Roi de Suede 
de l'autre & leurs Etats, en vertu de laquelle, ils, te- 
ront obligez d'embraffer mutuellement leurs intéréts 
comme les leurs propres, & de { 


ütenir leur. digni- 
té, comme auffi de repouffer chacun felon fes tor- 


ces les dommages & 
leur faire. 

IL. Et d'autant que Sa Majefté . Trés-Chrétienne 
& Sa Majefté Suedoile n'ont rien tant à cœur que de 
maintenir une ferme & folide Paix dans la Chrétien- 
té, l'unique but & la principale fin de ce Traité fera 
auffi d'affürer & de conferver le repos & la tranquil- 
lité publique; Et pour cet effet, ces deux Rois íc- 
ront obligez de fe communiquer chacun leurs defleins , 
& de fonger uniquement aux moyens d'affermir & 
de fortifier le plus qu'il fra poffible la Paix Genera 
le, & de la foûtenir contre tout ce qui pourroit la 
troubler. 

lIL Comme le prefent Traité ne tend à: rien qui 
puiffe bleffer & offenfer perfonne, & qu'il ne rep 
de entierement que le bien public, & principalement 
la confervation de la tranquillité dont jouit à prefent 
la Chrétienté , s'il arrive que la Paix (oit violée ou 
rompué par quelqu'un ou en contrevenant à ce dont 
on eft convenu, par elle; ou par quelque autre atte 
d'hoftilité, les deux Rois Alliez fongeront au(fi-tót 
à prendre les mefures qui feront neceflaires pour en 
obtenir une reparation convenable. Ils employeront 
pour cela leurs offices mutuels, & ils tácheront à 
tourner par des remontrances celui qui la voudroit 
troubler, ou qui feroit PAgreffeur, de femblables en- 
treprifes, & mettront tous leurs foins à empêcher que 
la tranquillité publique ne foit ébranlée, ni alterée en 


les préjudices qu'on. voudioit 


fi leurs remontrances & leurs foins étoient 
inutiles , alors d’un commun confentement ils con- 
courront enfemble à la fürer€ & confervation de ce- 
lui qui fera offenfé, & ils empécheront qu'on ne lui 
faffe aucun tort, ni aucune violence dans fes Privile- 
ges, Droits & Dignitez , & tächeront à réduire $e 
faire executer toutes chofes fur le pied, & felon la 
régle du Traité de Paix. 

V. Et d'autant que le prefent Traité, comme on a 
déja dit ci-deflüs , ne regarde que le maintien de 
la tranquillité & du repos public, on convient que fi 
dans l'epace d'un an, quelque Prince ou quelque Etat 
delire d'entrer dans ce ‘Traité, on l'y admettra du con- 
fentement mutuel des deux Rois. 

VI. Quand l'un d'eux fera la Paix, ou une Tréve 
avec quelqu'un de fes ennemis; il aura foin de faire 
comprendre l'autre dans le Traité qu'il fera, afin qu'en 
vertu de l'Alliance qui les unit, il ne puiffe recevoir 
aucun dommage. 

VII. Les Traitez que l'un des deux Rois aura fait 
jufques ici avec d'autres Rois, Princes, & Nations 
étrangeres conferveront toüjours leur même force: & 
vigueur, entant qu'ils ne feront pas contraires à aucun 
des Articles du prefent Traité. 

VIIL En vertu de ce prefent Traité, il y aura 
toûjours un Commerce libre entre les Sujets des deux 
Rois, ainfi qu'il y en a eu par le paffé , & il fera 
toûjours permis aux deux Nations de négocier & de 
commercer enfemble par Terre & par Mer, tant en 
temps de Paix qu'en temps de Guerre, fans aucun ob« 
ftacle, & en payant les Droits ordinaires. 

IX. Les Sujets des deux Rois pourront entrer Tí 
brement dans tous les Ports, Villes, & Provinces des 
deux Royaumes, autant que cela ne fera pas contraire 
aux Lois & Coûtumes établies dans celdits Royaumes; 
ils pourront y apporter, & vendre leurs Marchandifes , 
& y en acheter femblablement & en emporter d'au- 
ires, en payant les Droits ordinaires, fans que perton- 
ne puiffe leur faire aucune peine. 

- X. Le prefent Traité durera l'efpace de dix années; 
à compter du jour de la fignature, & pourra encore 
&re prolongé au deli, du commun confentement des 
deux Rois, sils le jugent à propos; & pendant ledit 
temps, ils (e communiqueront exactement l'an & Pon 
tre leurs deffeins & leurs penfees,, principalement en 
ce qui regardera le maintien & la conferyatión de la 
tranquillité publique, & prendront enfemble des. me- 
fures pour apporter les ol & cor: 


ANNO 
1698. 


1698. 
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roit être menacée. 

XI. Les deux Rois ratifieront & confirmeront tout 
ce qui eft contenu dans le prefent Traité dans Pefpa- 
ce de trois mois, à compter du jour de la fignature, 
ou plütót encore, s'il eft poffible, & on fera l'échan- 
ge des Ratifications. : 

En foi de quoi, & pour plus grande füreié, nous 
nous fommes réciproquement donnez deux exemplaires 
de ce Traité, de la même teneur, & congús dans les 
mêmes termes, fignez de nôtre main, & où nous a- 
vons appolé le Cachet de nos Armes; à Stokolm le 9. 
Juillet vieux ftile 1698. 


(L.S.) J. A. pe Mzsmes 
Comte p’Avaux. 


(L.S.) B. OxENSTIERN. 

(L.S.) N. GULDENSTOLP+ 
(L.S.) T. Porvs. 

(L.S.) J. BERGENHIELM. 


ccv. 


11. OG. Premier Traité de Partage pour la Succeffon d’Ejpa- 


gne, fait & concla entve Louis XIV. Roi de 
France, GUILLAUME III. Roi de la Grande 
Bretagne „les Seignenrs Eflats Geueraux des PR o- 
VINCES-Unıses des Pais-Bas; par lequel 
les Royaumes de Naples & de Sicile, los Eflats de la 
Cofle de Tofèane, le Adarquifat de Final, e la 
Province de Guipufcoa font deftinés à Louis 
in de France; la Couronne d'Efpagne , avec 
au Prince JOSEPH 
FERDINAND Fils aimé de l'Eleéteur de Ba- 
viere ; e le Duché de Milan an Prince CHAR- 
LES, Archi-Duc d'Autriche. Ala Haye le 11. 
d'Otltobre 1698. Avec les ARTICLES SE- 
CRETS, portant entr autres que PElctlear de 
Baviere pourra fucceder au Prince fon Fils en la 
Succeffion 4 Efpagne. A la Haye ledit jour 11. 
d'Oëtob. 1698. Et avec les Plein-ponvoirs de 
Dauphin ; l'Autorifation & la Ratification du Roi 
7. C, [Tiré & traduit d'une petite Colle&ion 
Angloife, imprimée à Londres en 1701. On 
trouve aufli cette Pièce dans Lu x 1 6. Teutfches 
Reichs- Archiv. Part. Spec. Continuat. II. Ab- 
theil, IV. Abfatz I. pag. 115.] 


U'il foit notoire à tous ceux qui ces prefentes 
verront ; Que Très-haut & Trés-puiffant 

Prince Louis XIV.par la grace de Dieu Roi 

'T. C. de France & de Navarre; Très-haut 

& Très puiflant Prince Guillaume III. par la même 
grace de Dieu Roi de la Grande Bretagne ; & les 
Etats Généraux des Provinces-Unies, n'aiant rien plus 
à cœur que d’afleurer de plus en plus par de nouveaux 
engagements, la bonne Intelligence rétablie entre S. 
M. T. C. le Roi de la Grande Bretagne , & les Etats 
Généraux, par le dernier Traité conclu à Ryfwick: & 
de prévenir par des mefures prifes à tems , les evéne- 
ments qui pourroient caufer de nouvelles Guerres en 
Europe ; Ils ont pour cet effet donné leurs Pleins- 
pouvoirs, pour faire un nouveau Traité; favoir de la 


part du. Roi de France, au Comte de Tallard Lieu- 
tenant Général de fes Armées &c. dela part du Roi 


d'Angleterre, à Guillaume de Bentink , Comte de 
Portland, Chevalier de l'Ordre dela Jartiere, &c. & 
au Chevalier Jofeph Williamfon ; & de la part des 
Etats Généraux aux Sieurs François Verbolt, Senateur 
& Bourguemaiftre de la Ville de Nimegue , Maitre 
Général des Poftes du Duché de Gueldres, Comté de 
Zutphen & autres Places ; Frideric Baron de Reede 
Seigneur de Lier , Saint Antoine, Berlée &c. Com- 
mandeur de Buren , & de l'Ordre de la Nobleffe de 
Hollande & de Weftfrife; Antoine Heinfius Confeil- 
ler Penfionnaire, Garde du. Grand Sceau, & Sur-In- 


tendant des Fiefs defdites Provinces de Hollande &c 
de Weftírife ; Jean Becker ancien Senateur & Bour- 


guemaiftre de la Ville de Middelbourg; Jean van-der 
Does Seigneur de Bergeftein de l'Ordre de la Nobleffe 
de la Province d'Utrecht ; Guillaume van Haeren 
Grietman du Wile , Deputé pour la Nobleffe des 
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ANNO bles contre tous les perils & les accidens dont elle pour- 


Etats de Frife & Curateur de PUniverfité de Frane- 
cker; Arnoult Lemker Bourguemaitre d Ville de 
Deventer,& Jean de Drewes tous Deputés dans l'As- 


femblée defdits Etats Généraux pour Provinces de 
Gueldre, Hollande, Frife, Zélande, Utrecht, Oy 
Iffel, & Groningue & Ommelandes, | > 

des Pouvoirs à eux donnez font de 
des Articles fuivants. 

I. La Paix rétablie par le Tr. 
le Très-haut & Trés-puiffant Prince Louis XIV. Roi 
de France & de Navarre, Trés-haut & Trés-puiffant 
Prince Guillaume III. Roi de la Grand” Bretagne, & 
les Etats Généraux des Provinces-Unies, leurs Heri- 
tiers & Succefleurs , & leurs Royaumes jets 
fera toûjours ferme & conftante ; 
jeftez, & Etats Généraux , front toûjours recip ] 
ment tout ce qu'ils pourront pour contribuer à Pa- 
vantage l'un de l'autre. 

IL Comme le principal objet de leurs 
Trés-Chrétienne & Britannique , & des Etats Géné- 
raux, eft de maintenir la Tranquillité de l'Europe ,ils 
n'ont pü voir, fans peine, que depuis quelque tei 
la fanté du Roi d'Efpagne devient fi languiffante qu'il 
y a toutes les raifons du monde d'aprehender que ce 
Prince ne vive pas long-tems ; & quoi qu'à prefent 


k entre 


Maj 


ils ne puiffent penfer, qu'avec douleur, à la perte qui 
en pourroit arriver à caufe de la veritable & 
Amitié qu'ils ont pour lui: Ils ont né i 


neceflaire d'en prévenir les fuite: 
Majefté Catholique n’aiant point 
ceflion venant à manquer , 
ment une nouvelle Guerre, 
foutenir fes Prétentions ‚ou celles 
la Suéceffion d'Efpagne, & fi 
tenir les fiennes, celles du 
PArchi-Duc fon fecond Fils 
celles du Prince Electoral fc 
ceffion. 

TIL Ainfi les deux Rois, & les Etats G& 
fouhaitant par deflus toutes chofes la Conf 
la Tranquillité publique , & voulant em 
nouvelle Guerre en Europe , 
difputes & diferends qui pou 
de ladite Succeffion, & fous l'ombrage de voir de fi 
grands & vaftes Etats être unis & polled feul 
Prince , ont trouvé à propos de prendre avance 
des. mefüres juftes & raifonnables, pour prévenir les 
malheurs que l'accident de la mort du Roi Catholique 
pourroit produire, sil mouroit fans enfans. 

IV. C'eft pourquoi il a été ftipulé & agréé , que 
ledit cas arrivant > le Roi T. C. tant en fon nom, 
qu'en celui du Dauphin; fes Enfans Males ou Femel 
les, leurs Heritiers, & Succeffeurs nez ou à ns 
fe trouveront fatisfaits, comme ils le font par 
fentes, Que ledit Dauphin ait pour fa part en 
proprieté & jouiffance , pour toutes les I 
qu'il peut avoir à la Succeífion d'Efpae 
ritiers & Succeffeurs, nez ou à naître, pour toüjoi 
fans être inquieté fous quelque prétexte que ce foit; 
directement ou indirectement, foit par Cetion ; Appel, 
Revolte, ou autrement de la part de l'Empereur, 1 
Roi des Romains, l'Archi-Duc Charles fon deux 
Fils, fes autres Enfans Males ou Femelles, & defce 
dants, 1 Heritiers & Succeffeurs nez ou an 
ni pareillement de la part de PEleéteur de Ba 
nom du Prince Electoral fon &ls 
cendants, Heritiers 8 Succeffeur. 
es Royaumes de Naples & de S 
prefent dependantes de la Monarch 
für la Cote de Tofcane, & les Hles j 
prifes fous les noms de St. Etienne » 
Orbitello, Porto Longone & Piom 
me maniere auffi que les Eip 
prefent; La Ville & Marquifat de 
méme maniere que les Efpagnol 
Province de Guipufcoa, y 
Fontarabie, & de S. Sebafti 
vince & fpecialement le Port du P. 
compris; avec cette reftriétion {ul 
a quelque autre Place de la Dependance 
vince , qu’on puiffe trouver au delà des Piren 
autres Montagnes de Navarre , Alava c y 
côté de PEfpagne, elles demeureront à I ne, & 
de méme sil y a quelques Places de la Dependance 
des Provinces fujetes à l'Efpagne qui foient en dega des 
Pirenées ou des autres Montagnes de Navarre, Alava 
ou 


aîné ou de fes De 
naître; 


> nez Ou à 


ou des 


DU DER ON PIE DEOS 


Montagnes, & lefdites Montagnes qui font e 3 
Province de Guipufeoa, Navarre, Alava ou Bifcaye 
qui que ce foit qu'elles appartiennent » elles feront 
partagées entre la France & l'Efpagne; de maniere 
quil reftera autant deldits Paffages, & Montagnes à 
la France de fon côté, qu'il en reftera à l'Efpagne du 
fien 5 le tout avec les Fortifications, Ammunitions de 
Guerre, Poudres, Boulets, Galeres, & Galeafles qui 
fe apartenit au Roi d'Efpague, au tems de 
f ns Enfans, & feront annexés aux 
vaumes, Places, Iles, & Provinces qui doivent 
Bien entendu que les 


AES 
fles > 


gne & autres 
tage au Prince 
re lui demeureront , & que ceux qui 
ce des Royaumes de Naples, & 
partiendront au Dauphin comme il a été 

quels Royaumes» 
‚le Roi T. C. tant en fon 
hin (qui a auffi donné; à 
au Comte de Tallard,) 


vds 
1ces qui écherront en 


nom qu'en celui du D: 
ce fujet, fon ‚Plein-pouv: 


po mes, leurs Enfans Males ou Femelles , 
Heriiers ou Succefleurs, nez ou à naitre , promet 
s'engage de renoncer, au tems de la fufdite Suc- 


ceffion , com à prefent par ces 
prefentes, à tous leurs Dro étentions qu'ils pour- 
roient avoir à ladite Couronne d'Efpagne , & autres 
ames, les, Etats, Pais, & Places, qui en de- 
t à prefent » & qu'ils en feront expedier des 
uthentiques, pour cet effet, dans la plus forte 
& meilleure forme que faire fe pourra, lefquels feront 
delivrez au tems de la Ratification de ce Traité. 
La Couronne d'Efpagne, & fes autres Royau- 
Tíles, Etats, Provinces & Places, qui en depen- 
efent, feront donnez au Prince Fils aîné de 
de Baviere , excepté ce qui eft declaré ci- 
la Part & Portion du Dauphin, en pleine 
Proprieté & entiere Poffeffion pour fa part, & pour 
toutes les Prétentions qu'il. peut avoir à la Succeffion 
de la Couronne d'Efpagne pour lui, fes Heritiers, & 
Suc , hez & à naire, de forte qu'il ne puifle 
s Etre inquieté dans fes Droits, directement, ou 
“tement, fous quel prétexte que ce puiffe être, 
( Appel, Revolte, ou autrement, de 
.C. du Dauphin, ou de fes Enfans 
& defcendans, leurs Fleritiers, & 
naître; ni de la part de PEmpe- 


delius , etr 


Romains, de l'Archi-Duc Charles 
itres ns Males & Femelles, 
effeurs nez ou à naitre. En con- 


d'Efpagne , fes autres 
& Places, en de- 


al fc 


comme auf 
e; fi-tôt qu'il fera venu en 
méme, {es Enfans, Heritiers, Succefleurs 
c naître, fe tiendront contents , & fatisfaits 
que ledit Prince Electoral ait pour fa Part & Por- 
ior ia été accordé ci-deffus dans cet Article; 
eur de Baviere tant en Qualité de: Pere 
& legitime Adminiftrateur du Prince 
dîné, & auffi au nom dudit Prince 
u Enfans, Heritiers, & Succefleurs, 
ez ou à naltre, renoncera , au tems de la mort de 
a Majefte ue, & ledit Prince Eleétoral aufli, 
quand il fera parvenu en âge, en fera de méme , à 
tous les Droits & Prétentions qui ont été donnez & 
accordez pour la Portion du Dauphin, & à ceux qui 
Articles fuivants à l'Archi-Duc 
hatles, & en feront expedier des Actes folemnels , 
dans la plus forte & meilleure forme que faire fe pour- 
avoir l'Ele&eur de Baviere en Ja qualité ci-deffus 
1 tems de la mort du Roi Catholique fans Enfans, 

i oral fi-tôt qu'il féra en âge. 
été accordé & affigné 
n; les deux Rois, & les 
3 trouvé à propos & étant demeu- 
accord , qu'il feroit donné à l'Archi-Duc Char- 
les d'Autriche, fecond Fils du Très-Illuftre & Très- 
Puiffant Prince Leopold élu Empereur des Romains , 


> pour lu 


Ta, 


G ENS. 


pour la part & pour toutes les Prétentions $e Droits 
que PEmpereur, le Roi des Romains , l'Archi-Duc 
Charles fon fecond Fils, tous leurs Enfans Males & 
Femelles, & Succeffeurs nez ou à naître, pourroient 
avoir à ladire Succeffion d’Efpagne » & ledit Archi- 
Duc en jouira en pleine proprieté & puiffance, fes 
Heritiers & Succefleurs, nez où à naitre , pour le 
poffeder pour totijours fans y étre troublé ni molefté 
en quelque tems que ce foit, fous prétexte de Preten- 
tions, de Droits, direétement ou indirectement, par le 
Roi T. C. ledit Dauphin, les autres Princes fes En- 
fans, leurs Heritiers & Succefleurs, nez ou à naître, 
de méme que de la part de l’Eleéteur de Baviere, au 
nom du Prince Electoral fon Fils aîné, ou dudit Prin- 
ce Electoral ; leurs enfans, defcendans, Heritiers, & 
Succeffeurs nez ou à naître. 

VIL En confideration duquel Duché de Milan’, 
PEmpereur auffi tant en fon nom qu'en celui du Roi 
des Romains ‚de l'Archi-Duc Charles fon fecond Fil 
fes Enfans Males ou Femelles, leurs Enfans Heritiers 
ou Succefleurs, nez ou à naître, & auffi le Roi des 
Romains, & PArchi-Duc Charles, fi-töt qu'il fera en 
âge, tant pour lui que pour fes Enfans, Heritiers & 
Sücceffeurs nez ou à naître, feront contents, & fa- 
tisfaits que l'Archi-Duc Charles ait pour toutes Pré- 
tentions à la Couronne d'Efpagne, le Duché de Mi- 
lan, ainfi qu'il eft dit ci-deffus » & que l'Empereur 
tant en fon nom qu'en celui du Roi des Romains , 
de PArchi-Duc Charles fon fecond Fils, fes Enfans 
Males ou Femelles, & leurs Heritiers & Succeffeurs 
& auffi ledit Roi des Romains ,renonceront, au tems 
de la mort de Sa Majefté Catholique ; & PArchi-Duc 
Charles fi-tót qu'il fera en âge, à tous les Droits & 
Prétentions qu'ils pourroient avoir à ladite Succeflion 
d'Efpagne & autres Royaumes, les, Etats, Provin- 
ces, & Places dependantes d’icelles ; qui compofent 
les Parts & Portions affignées , comme il eft dit ci- 
deffus,au Dauphin & au Prince Electoral de Bavie- 
re: Et qu'ils feront expedier pour cela des Actes fo- 
lemnels ; dans la meilleure forme que faire fe pourra: 
fçavoir l'Empereur & le Roi des Romains, au tems 
du decès de Sa Majefté Catholique fans Enfans , & 
PArchi-Duc Charles fi-tót qu'il fera en âge. 

VIIL Le prefent Traité fera communiqué à PEm- 
pereur, & à l'Electeur de Baviere par le Roi de la 
Grande Bretagne & les Etats Généraux , incontinent 
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après que Pon en aura figné & échangé les Ratifica- 
tions, 82 S. M. I. le Roi des Romains, & ledit Elec- 


teur feront priez de Paprouver au tems du decès de Sa 
Majefté Catholique fans Enfans; de méme que l'Ar- 
chi-Duc Charles & le Prince Ele&oral de Baviere fi- 
tôt qu'ils feront parvenus en âge. 

IX. Mais fi l'Émpereur, le Roi des Romains, ou 
le Duc de Baviere refufent d'y entrer, les deux Rois; 
& les Etats Généraux empécheront le Prince, Fils, 
ou Frere de celui qui en aura fait refus, d'entrer en 
Poffeffion & jouiffance de ce qui a été affigné, & fa 
Part & Portion demeurera en fequeftre , entre les 
mains des Vice-Rois, Gouverneurs, & autres Regens 
qui gouverneront de la part du Roi d'Efpagne; & qui 
ne sen deflifiront que du confentement des deux 
Rois & des Etats Généraux, jufques à ce qu'ils foient 
convenus defdits Partages & de ce Traité; Et en cas 
que nonobftant cela, il voulüt par force prendre Pos- 
íefüon de fa Part & Portion, ou de ce qui fera affi- 
gnó'à d'autres, les deux Rois, ainfi que ceux qui fe- 
ront fatisfaits & contents de leur Part & Portion » 
conformément à cet Accord, l'empécheront autant 
qu'ils le. pourront. 

X. Le Roi d’Efpagne venant à mourir fans Enfans, 
& le cas ci-deffus arrivant ainfi. les deux Rois & les 
Etats Généraux s'obligent de laiffzr toute la Succeffion, 
dans l'Etat qu'elle fera,fans en rien faiir, ni en tout 
ni en partie, directement ou indirectement ; mais cha- 
que Prince pourra fe mettre en Poffeffion de ce qui 
lui aura été affignó pour fa part > auffi-tót qu'il aura 
accompli de fon cóté ce qui eft mentionné. dans les 
Articles 5. 6. 7. & 9- précedents ; Er sil Sy trouve 
quelque dificulté » les deux Rois & les Etats Géné- 
raux ; feront leur poffible pour que chacun d'eux puiffe 
entrer en. Poffeffion de ce qui lui apartient fuivant le 
prefent Traite, & qu'il ait fon plein, & entier effet, 


S'engagea t de donner par Terre & par Mer , toute 
PAffüftance, & le Secours qui feront neceffaires pour 


réduire par force ceux qui s'oppoferont à l'execution 


d'icelui. 
Kkk 2 


XI. 


ANNO 
1698. 


ANNO 


^P CORPS 
XI énéraux ou 
d'eux eft attaqué par qui que ce puif re, a 


fion de cet Accord ou de l'execution dice ils 
Salfifteront reciproquement les uns les autres de tout 
leur pouvoir, & fe rendront Garand mémes de 
l'Execution dudit Traité, & de la 
ont faite en confequence. 
XII. Tous Rois, Princes & 
trer dans le T ? 
Rois & les néraux, ou cl 
ticulier, pourra 
pos d'y entrer, qui feront a 
deffus; Garands de l'Execution d 


[s 


ions y contenue 
r de qui 


la méme. Garantie 
ce cas, de maniere que les 
Font fait f : 
orces pour 
ur toutes chofes dans l'état agréé 


rücl 


aucun Prince, qu 


Ot que ledit Tra: ig 
lront de ce que chacun d'eux devra contribu 


tant par 


XV 


& approuvé par 
ux, & les Ratifica- 
ns le terme & efpace de 
eft poffible, à compter 
lui. En foi deguoi nous 
é le prefent Traité, & y avons mis le Sceau 
de nos armes. A la Haye, le ir. OGobre 1698. 


le 
tions en 
trois fem 


CawirLE v’Hosrun Comte de Tallar 1. 
PoRTLAND, 

GuiLLAUME Francois VERBOLT. 

F. B. De REEDE. 

A. Heımsıus, 


JEAN Beck 


J- van per Doz 
AR. LEMKER ET J. DE Drewes. 
icles fecrets. 


L 


de la Succeffion à la Cou- 
pour. prévenir € moyen les 
dans PEurope par la 
infar 
de & meilleure partie de ladite Succeffion 
donnée au Prince Electoral de 
fures pour refoud 


s, & la plus gran- 
a ete 


aviere » fans avoir p 
convenir 4 qui elle 


ès lui Sil arrive qu'il meure aufi {a 
deux Rois & les Etats Géné 


pour 


que cela pourroit 


produire, ont par ces Articles fecrets qui auront 
autant de force & de vertu que le Traité ci-deflus, 


auquel auf ila relation, Que : 

l. S'il arrive que le Roi d'Efpagne vienne à mourir 
& que par conféquent les 
s Indes, & 2 


e 


ince Eleétoral de 
ur de Baviere 


r& 
Fils, durant fa minorité » pendant tout lequel tems il 
aura le Gouvernement defdits Royaumes, Mes, Pla- 
ces, & E » qui ont été donnez audit Prince Electo- 
yal fon Fils par ledit Traité 

TL. S'il arrive que ledit Pr 


ince vienne à mourir fans 


DIPLOMATIQUE 


Enfans, Son Alteffe Elec e lui fuccedera dans la 
Poflefion & jouiffince defdits Royau &c. qui lui 
ont été donnez pour fa part les a en pleine 
Proprieté pour lui & pour fes Enfans Máles & F 
melles, Defcendans, Succel 
à naître, de maniere que fi I’ 
leurs Enfans Males, ou Fer 
ceffeuts, & Heritiers, ou a n 
moindre Prétention à ladite Su 
le Roi de la Grande Bret 
S'engagent eux-m 
leurs forces par 


jereur , le 


s, Defcendans 


ion;le Roi 
agne, & les Erats Généraux, 
ouveau d'employer toutes 
r Terre, pour 
l'Ordre établi dans cet Article, touchant la Monar 
d'Efpagne, dont ils font unahimement demeurez d'ac- 
Cord, efperant par cette précaution entretenir 1: 
quillité de l'Europe; qui eft depuis peu'fi bien étz 
Tous Rois , Princes & Et 


dront bien 
i: 


d 
en cas qu'il vienne à mourir fans Enfans, & lefdits 
deux Rois ts Gén 


aux où chacun d'eux en par- 
^r, feront prier & inviter ceux 
à propos d'y entrer, qui, de que | 
feront Garands de ce qui eft contenu d 
cle fecret. temoin de quoi nous, q [ 
le Traité qui a relation au prefent Article, avons auffi 
figné celui ci, $ y avons appolé nos cache A la 
Haye le 11. Octobre 1698. 


wils trouver 


ne 


TALLARD. 


PonTLAND, ET WILLIAMSON 


Article fecret concern: 


it le 4 fre de Duché de 


4 


Efdits deux Rois & les Etats Généraux font de- 
meurez d'accord , 


emont, qui en eft 
à prefent Goüverneur, la chofe fequeftrée , & confe- 
quemment le Duché de Milan , fera adminiftré & 
gouverné par le Prince Charles de Vaudemont fon Fils 

Le prefent Article fecret aura la même force 
s'il étoit inferé dans le Traité auquel il a raport. 
la Haye le 11. Octob. 1698. 


e 
A 
A 


TALLARD, 


PORTLAND, ET WILLIAMSON. 


Autre 


ticle fecret. 


N explication des Articles cinquiéme , feptieme , & 
dixiéme du Traité conclu ce jourd’hui à la Haye, 
on eft convenu, que quoi que l'Archi- Duc Charles 
ne fit pas la Renonciation avant que d’être en âge 
Pourvü que PEmpereur , & le Roi des Ro 
fait les leurs, 


E | 


5 
nains ayent 
lit Archi-Duc pourra entrer en Poffes- 


de la mort du Roi d’ 


dudit Prince ait fait la fienne , ledit 
pourra aufli entrer en Pofleffion de la 
qui lui eft échue, dans le tems de la mort de 
Sa Majefté Catholique fans Enfans, quoi qu'il ne fit 
pas en âge; bien entendu néanmoins que ledit Prince 
iectoral de Baviere fera fa Renonciation fi-tör qu'il 
fera en age. Fait a la E aye le 11. Octobre 1698 


Electoral 


TALLARD. 
PorTLAND gr WILLIAMSON. 


ANNo 


1698. 


NNO Plein-Pouvoir da Dauphin de Fi 


DU DRIOME “DEES: G ENS 


ance am Comte de 
«Tallard; avec Renonciation expreffe à la Couronne 


d'Efpagne. 


Ovis Dauphin de France, Fils unique du Roi; à 

tous ceux qui ces prefentes Lettres verront ; Salut. 
D'autant que nous nous fommes propolé de fuivre en 
toutes choles l'exemple qui nous eft donné par le Roi 
nôtre très-cher, & trés-honoré Seigneur &" Pere; & 
que nous voulons principalement limiter dans le delir 
fincere qu'il a de maintenir la Paix dont PEurope 
jouit depuis la Conclufion du Traité de Ryfwick, fa 
prudence lui faifant prevoir les évenemens capables 
de troubler le repos public, & employe les moyens 
neceflaires pour en prévenir les efets ; N 
auf, avec plaifir, nos Droits legitimes pour contri- 


fuccés d'un Defféin fi conforme à T'Interét 
Chrétienté. C'eft pourquoi nôtre dit très-cher 


é Seigneur & Pere nous ayant commu- 
& Pouvoirs qu'il a donnés à nôtre 


& très-hon 
niqué les Ordres 


Cher & Bien aimé le Comte de 'Talard Lieutenant 
Général de fes Armées , & 
né > 


de fa Province de Dauphi- 

& Son Ambaffadeur ordinaire vers nôtre 
her & trés-aimé Frere le Roi d'Angleterre; pour 
avec ledit Roi un Traité , dont 


ion de la Paix de PE. 


très-honoré Seigneur & Pere > donné , comme nous 
de nôtre main > 
ndement fpe- 


feurs nez ou à 
ndront, ou qui pourri 


nt nous apartenir legitime- 
ment fur la Monarchie d'Efpagne ‚en cas du decès de 
nôtre dit Frere & Oncle le Roi Catholique , lefquels 
nous transferons à nôtre cher & trè aimé Neveu le 
Prince Fils aîné de nôtre Cher & trés-aimé Frere & 
Beau-frere PEle&teur de Baviere, & à fes Defcendants; 
Et nous confentons qu'en cas du decés de nôtre dit 
Frere & Oncle Roi Catholique, nôtre dit Neveu le 
Prince Ele&oral de Baviere, puille exercer nôtre dit 
Droit, en nôtre Lieu & Place; fur tous les Royaumes, 
Provinces & Etats dependants de la Monarchie d'Es- 
pagne. excepté ceux qui feront refervés à nous, & à 
nôtre très-cher & t imé Frére & Coufin l'Archi- 
Due Charles d'Autriche, fecond Fils de nôtre trés- 
cher & t mé Frere l'Empereur, felon les Articles 
& Conditions, dont conviendra ledit Comte de Ta 
lard avec les Commiffaires qui feront nommés par 
nôtre dit Frere le Roi d'Angleterre: Autorifons ledit 
Comte de Tallard pour promettre en nôtre nom; que 
nous ratifierons &c approuverons tout ce qui fera, par 
lui, ftipulé & convenu de nôtre part» & pour ftipu- 
ler Sivement, demander, conclure, & figner en 
nôtre nom de la même maniere que nous le pour- 
rions faire fi nous y étions prefents en Perfonne : 
quand même le cas demanderoit un Ordre plus fpecial 
que celui qui eft contenu dans ces prefentes. Donné 
à Verfailles le 19. Août 1698. 


Et fur le reply » 
Par Monfeigneur le Dauphin. 
CoLBERT. 


“Autre Pouvoir dit Dauphin de France pour les Ar- 
ticles féparés. 


por Dauphin de France, Fils unique du Roi, à 
tous ceux qui les prefentes verront ; Salut. Enfuite 
du Pouvoir à nous donné par nôtre très-honoré Sei- 
gneur & Pere ; Nous avons fait depécher ce jour- 
hui Anótre trés-cher & Bien aimé le Comte de Tal- 
lard Lieutenant Général &c. un Pouvoir de conclurre 
& figner, avec nôtre Très-Cher, & Trés-aimé Frere 


445 
le Roi d'Anel 
eft la Confervation 
difpofoit de nôtre 
Oncle le Roi d'Ef 


de la Paix de l'Europe » fi Dieu 
rès-Cher & Trés-Aimé Frere > $ 
: gne. Mais comme il pourra ar. 
river dans la Negociation à faire fur ce fujet , j 
fera aul trouve neceflaire, de conclurre qu 
ticles fecrets & feparés dudit Traité ; nous avons de 
nouveau donné audit Comte de Tallard , & par ces 
prefentes fignées de nôtre main , nous lui donnons 
Plein-pouvoir  Commiffion & Commandement fpecial 
de conferer, traiter, negotier, conclure $: figner tels 
Articles & Conventions fecretes '& feparées > quon 
jugera convenable , & de promettre en nôtre nom » 
que nous ratifierons & approuverons tous les Articles 
qui auront été fignés par ledit Comte de Tallard, tou 
ainfi & en méme maniere que s'ils avoient été inferés 
de mot à mot dans ledit Traité ; Quand même le 
cas demanderoit un Ordre plus fpc q 
eft contenu en ces prefentes. Donné à Veriailles le 


19. d'Aoüt 398. 


Et fur le repli, 
Par Monfeigneur le Dauphin. 


CoLBERT. 


Pouvoir & Autorifation de Sa Ma 


tienne pour le Dauphin. 


fé Très-Chrê- 


I Ours par la Grace de Dieu Roi de France & de 
-4 Navarre; À tous ceux qui ces prefentes verront; 
Salut. Nous avons envoyé à nótre Cher & bien Ai- 
mé le Comte de Tallard Lieutenant Général de nos 
Armées,& de nôtre Province de Dauphiné, & notre 
Ambaffadeur Extraordinaire en Angleterre , un Pou- 
voir de traiter, conclure , faire & figner, avec ceux 
qui feront munis de pareil Pouvoir de nôtre Tre 
Cher, & Très-Aimé Frere le Roi de la Grande Bre- 
tagne , & des Seigneurs Etats Généraux des Provin- 
ces-Unies, tels Articles & Conventions qu’on jugera 
neceffaires pour prévenir les Evenemens > qui pour- 
roient troubler la tranquillité publique; Et afin de ne 
rien Ómettre de ce qui dépendroit de nous > 
avons bien voulu en méme tems , autorifer nôtre 
Très-Cher, & Trés-Aimé Fils unique le Dauphin, à 
donner de fa part tous les Actes neceffaires pour la 
méme fin. A ces caules, & autres à ce nous mou- 
vants , nous avons permis & par ces préfentes per- 
mettons à nôtre dit Fils, de donner audit Comte de 
Tallard tous les Pouvoirs qui pourront lui être ne- 
ceffaires, pour traiter , & tranfiger , touchant fon Droit 
& fes Prétentions , & en confequence de cela, de 
faire les Renonciations qui y feront ftipulées , pro- 
mettant en foi & Parole de Roi de les approuv 
& de confentir qu'elles foient accomplies & executé 
de la méme maniere, & avec ce qui fe fera en con- 
fequence du Pouvoir que nous avons donné audit 
Comte de Tallard. En foi de quoi nous avons figné 
ces prelentes de nôtre main, & y avons fait appofer 
nótre Sceau privé. à Verfailles le 19. Aoüt de 


nous 


Donné à 
lan 1698, & de nôtre Regne le 56. 


Signé 
LOUIS, 


Et plus-bas, 
Par le Roy. 


CoLBERT. 
(L.S) 


Ratification du Roi Tires-Chréticn, 


Ro par la Grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre, à tous ceux qui ces prefentes ver: 
ront, Salut. Aiant và & examiné le Traité, que nó- 
tre Cher & Bien-aimé le Comte de Tallard, Lieute- 

Kkk 3 nant 


D 


e, un Traité dont l'objet principal A nwo 


1698. 
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; ^ . t inar ahi; & Reois binoru fa- 
Anno nant de nos Armées, & de nôtre Province de Dau- binarum Terrarum Sultani, & Regis binorum Ma 
ae phiné, & nôtre Ambafladeur raordinaire en An- | rium, Dominatoris Potentis Zpypti, & labiflinarum 
5 1 TA à à i i Fe - r 
1698. gleterre, a fait, conclu & figné en nôtre nom à la Provinciarum , ac fel is Arabiæ , $ Adenenfis Ter- 
Haye le 11. d'Oétobre dernier, en vertu du Plein- rx, & Cælfareæ Africane, & Tripolis, & Tuneti, ¢ 


25. Dec. Infrumetum Turcicum Armiffitii ad ducs an- | 


La Tur 


pouvoir que nous lui avions donné pour cela , avec Infulæ Cypris & Rhodi, & Cretæ, & aliarun Al ji 
Guillaume de Bentink Comte de Portland Chevali Maris Infularum , atque Imperator Baby > & Bo- 
de l'Ordre de la Jartiere , Confeiller privé de nôtre fitræ, & Laxe, & Bevani, & Car Erzerum > 
Crès-Cher & Trés-Aimé Frere le Roi de la Grande & Sehreful, & Muflut, & D 
Tres-Cher & Tres-Aim& Frere le i : ARLON E 
Bretagne, Premier Gentilhomme de fa Chambre, & «8 Halebi,, & Sultani Perfic 
Général de Sa Cavallerie ; & le Chevalier Jofeph fis Regionis, 8 Regis Ghi 
Williamfon auffi Confeiller privé de nôtre dit Frere, x. & Ghiurfifte ke, & Daghitts : 
& Garde des Archives, munis auffi des Pleins-pou- > & Imperatoris Provinciarum. Ru: "HEUS 
uel. Traité la teneur s'en- Chadrie, & Maras, Imperatoris Regionum Tar 
el. Tra I 3 mp eg y 

Circaffie, & Abafliorum , atque Crimeæ , ac De 
Capfac , Imperatoris Orientis , 
Anatolie, & Rumeliæ, P. 


tantinopolis, & protect 


JOus agrea s 
& Articles, tels qu'ils y font contelías & 


rés, l'avons pré, ratifié & confirmé & parces | gum, Sereniffimi, Po i 
prefentes nous lacceptons, approuvons , ratifions, & noftri Imperatoris Refugii Muffelmanifmi , 


z Parole de Roi de li Sultanc 


1 m, Sultani Muftafa Regis, Filii 
t , fincerement $ Mechmet Regis, cujus Imperium Deus perenne 
Te rien | i i 


| ac Principatum ftabiliat ufque in diem Jud 


confirmons; promettant en foi 
l'executer , oblerver, & faire obfer ] 
s faire, ou fouffrir qu'on fi 


de bonne foi, 


au contraire, directement ou indirectement , pour au- Excelfum Imperium inter, & Gloriofiffi 

cune e, ou occafion que ce puiffe être. En foi de | exim ios Principes Chriftianos, & Præledti limum in- 
quoi nous avons figné ces prefentes de nótre main » & | ter Magnos Dominatores Chriftianos > Direct 

y av fait appofer nôtre Sceau privé. Donné à | magnorum negotiorum Chriftianarum Rerumpublica- 
Fontainebleau le 24. Octobre PAn de nôtre Seigneur tum, chlamyde Amplitudinis & Majeft Exornatiffi- 
1698. & de notre Regne le 56. mum; argumentis Magpitudinis & iæ condeco- 


ratiffimum Czarum Mofcoy 
omnium Ruthenicarum Pr iram orem 
& poffefforem fubjeétarum illis "Terrarum & Urbium, 
Sublimem Czarum Mofcovie, Petrum Alexiovicium 
(cujus fines Deus flute & redi e coronet) cum 
intercedens ab aliquibus Annis diffidium fuerit in caufa 
calamitatis fubditorum , & fubjeétorum utriufque Par 
Par le Roy; tis; ea intentione , ut iterum in Amicitiam & benevolen- 
tiam commutetur ad bonam conftitutionem rerum Ci- 
COLBERT. vitatenfium , & ad reducendum in meliorem conditio- 
(L.S.) nem ftatum fervorum Dei, in Syrmio in confiniis Car- 
lovitzii, facto Conpreflü cum Illuftriffimo & Excellen- 

NB. Les Ratifications des Articles fecrets & feparés, tiffimo inter Chriftianos Magnates; Domino ,Proco- 
étoient conçues dans les mêmes Termes, & de la mé- pio Bogdanovitz Vofhicin, alte memorati Czari E mu 
ne date;ce qui fait qu'on ne Jes met point ici. Potentiario Commiffario, & Extraord. Legato, Suns 
timo Confiliario, & Locum tenente Bulchovix > ab 
eodem Czaro ad Tractatus, & conclufionem Pacis ne- 
gotii perfecta authoritate deft 
CENT explentibus Mediationis munus bonis officiis, d 
genti opera deputatis à Gloriofiffimis inter Eximios 
Chriftianos Principes, & Refugiis Magnorum Domi- 
3 natorum ejufdem Gentis, Anglie $ Scotie, & Hi- 
nos inter Musrapma Han Turcarum | berniz Rege, Wilhelmo III. & Generalibus Statibus 
Sulasm & PETRUM ALEXOVICIUM | Nederlandenfibus (quorum fines Deus (al 


onum , & 


© 
c 
= 


Et plus-bas, | 


VIE ET b ^ . 1 x p de "n c 
S Mos- num Carum atque totins Ruffie Autocratorem | dine Coronet) ad exequendam Mediationis fuz functio- 
Aen ; = ^ | nem ad Tractatus Pacis & Excellentis- 
COVIE. - Anm Hegira 1110. [Grund und | ats Bacıs, S entis 


fimis inter Magnates Chriftianos, Wilhelmo Lord Pa- 
get, Barone de Beaudefert ; & Domino Jacob Coljer, 
1 etia fi ab utraque Parte adhibita fitad Pacem & Con- 
‘hon Groagebotihatte wodurch der ciliationem propenfio atque inclinatio cum tamen non 
fd en Groß-borfhafften / won e. der | effet facile brevi tempore, ut, ablatis difficultati- 
Karlowisifche Sricde auf 25. JADE | bus, omnes res convenientes Amicitike & Vicinita- 
befebteffen und darauf bettáttiaet Wore | ti-perfedte ac debite ad bonum ordinem redigeren- 
ben, pag 30. Herm. Franc. FRIDER. | Tur, ne interrumperetur continuatio iftorum almo- 


umfländlicher Bericht von denen Do: 
ben Kanferlihen und Ditomani 


f AU à n: à rum Traétatuum , fed ut pertractentur atque ad fi- 
AB ÁNDL ERN Cor pus Conftit. Imp. nem perduc: ntur > hac utrinque intentione per mu- 
"om. I. in Append. pag. 150. Thea- | tuum confenfum à die (1) vigefimo quim 


mi centefimi 


di > 


trum Europeum Tom. XV. pag. 528. | bris Anni mille 


+ | Domini Fefu Chrifti, ufque ad integros du er- 
en Allemand. ] | minus conftitutus eft. intra quem fcilicet Almus ifte 
| Tractatus ad bonum ordinem reducatur » atque inter 

Hic of Deus Maxime aperiens om limas y | excelfum Imperium, Mufcoviticum retum , 


irmillimus. | vente Deo Altifimo, Pax, five per Inducias five 
ermi|jim : RT 
| petua coalefcat & vetus amicitia renovetur 
Itaque intra ftatutum unanimi confer 


per- 


cordis, femper miferentis. | 
Caufa exarationis hujus veritate. præcellentis fcrip- | 
i, & neceflitas defcriptionis hujus realitate infieni- | zm. 
ti, & necefliras defcrip LE ini Crece LONG) Get endioit ef bronillé: & corrombu 
ti Inftrumenti hzc eft; i corruptibilis Domini STeatO~ | me des Turcs d'admetre les Dates Cheer 
ris, & Immortalis Opificis liberrimi arbittii Domini | viste faifoient, ils auroient foin au moin 
Dei, cujus extollatur gloria extra omnem fimilitudi- | de l'Hegire comme elles Ie fo 


{ Be t. fans aucune diference , dans tous les 
nem & paritatem æternarum conbrmationum, uber- | qu’on a vus, on a lieu de croire qu'elle vient 


N Nomine Dei; m 


Ce weft point la coutu- 
es dans leurs Traitez ; & 


le la premier 


copie 
tatis conceflione & gratia honoratiffime Meccæ, & | qui en fut donnée au public s Ja Conclulion du Traité, On 
lucidifimæ Medinz Servi, & Sanéte Hierufalem, & peut au refte la reflituer & l'eclaircir en lifant die 


Menfis Gimaefil-achir Anni Millefimi centefimi decimis 
ta Decembris Anm 1698, nérspe a natalitio Domini 3j 


aliorum benedi 


torum locorum Defenforis & Rectoris 


DIVLD RO PTE DES 


Anno €tffét omne prelium & bellum, & pugna, atque cone 


1698. 


fiétus & utrinque amoveantur atque tollantur hoftilita- 
tes. 

Mofcorum Czaro fubjectis à Mofcovitis & Cofac- 
cis, & aliis in fubje&a Excelfo Imperio Muffulmani- 
co confinia, five alia, five Crimenlia & loca, & füb- 
ditos, nulla fiat excurfio & hoftilitas, nullumque dam- 
num inferatur, neque clam, neque palam, pariterque 
à parte Excelfi Imperii nullius conditionis exercitus > 
prefertim Crimenfis Chanus, & omnia genera Tar- 
tarorum Horde, nullam penitus excurfionem faciant; 
nullumque damnum inferant; neque clam, neque pa- 
lam, in Civitates & Oppida , fubdiros, & fubjectos 
Mofcorum Czaro. f 

Atque fi qui, five clam, five palam, motum ali- 

uem atque difpoftionem & hoftilitatem, & incur- 
foes fecerint contra hoc Pactum, & hanc conditio- 
nem, que inter nos confecta eft, 8 fefe contumaces; 
& minus obedientes reddiderint, ex cujufcungue par- 
te fint, deprehendantur , incarcerentur, & fine re- 
miffione puniantur; proinde priefata ratione colendi 
& obfervandi hujus Armiftitii tempore; confliétatio & 
hoftilitas penitus amoveatur & tollatur, atque ab utra- 
que parte perfecta propenfio, & plena inclinatio adhi- 
beatur ad conclufionem Pacis. Et Crimentis quoque 
Chanus juxta fuam obedientiam & fubjectionem ad 
Excelfum Imperium, adjungatur huic Paci. 

Utque ab utraque parte acceptatum & obfervatum 
fit; cum ale memorati Czari Plenipotentiarius Le- 
gatus & Commiffarius vigore fuz facultatis & autho- 
ritatis Mofcovitico fermone defcriptum , legitimum & 
validum Inftrumentum tradiderit; nos quoque Facultatis 
& vicariz noftre Deputationis vigore, noftris manibus 
fubfcriptum , & noftris figillis firmatum » hoc ferip- 
tum > tanquam validum & legitimum Inftrumentum 
tradidimus. Deus favens eft zquitati. 

» 


Subferiptum erat , 


ALESSANDROo MAURO- 
CORDATI DI SCAR- 
LATO. 
(L.S.) 


MenemeD Ramr, Magno 
Cancellario. 


(L.S.) 


CCVII. 


firumentum Mofcoviticum ejusdem Armiflicii ad 
duos Annos inter PETRUM À LEXOVICIUM 
Magnum Czarum totius Ruffie Autocratorem , © 
Mustarna Han Turcarum Sultanum ini= 
ti, per Mediationem WıLHeLMmı III. Regis 
Magna Britania & Ordinum. Generalium F o E- 
DERATI BELG11,/%b fpe quod interim vetas 
Amicitia, five per Pacem perpetuam Jive per In- 
ducias coalefcat (5 renovetur. Atlum in Congreffe 
Carlowizii die 25, Decembris Anne Nativitatis 
Cory 1698. [Grund-und umfändlicher 
Bericht von denen Römifch-Rayferz 
lichen und Offomannifchen Grog-Bott- 
febafiten / wodurch ber zu Garfotoie 
auf 25, Sabr anfgerichtete Grieden / 
beichloffen worden. pag. 29. Herm, 
Franc. Fri. Baronis AB ANDLERN. 
Corpus Conttit. Imperialium Tom. I. 
in Append. pag. 151. Theatrum Euro- 
peum Tom.XV. pag.529. en Allemand. ] 


N Nomine Domini Dei Omnipotentis in Trinitate 

Sanéta Unius; Ejufdem Grazia Serenifimum & 

Potentifimum Magnum Dominum Tzarum, & 
Magnum Ducem Petrum Alexievics, totius Magnae 
& Parve & Albe Ruffim Autocratorem , Mofco- 
vie, Kiovie, Wolodimiris, Novogardie, Tzarum 
Cafaniz , Tzarum Aftrachani, Tzarum Siberiæ, Do- 
minum Plefcoviæ, & Magnum Ducem Smolentci, 
Tveriæ, Ingoriæ, Permix, Viatkæ, Boleariæ & alio- 
rum Dominiorum , & Magnum Ducem Novogardiz , 
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Inferioris Terre, Cfernihovie, Refaniz, Rottoviæ, 
Jaroflaviæ, Boleororie , Valorie, Obdoriæ, Condi- 
nie, Se totius Septentrionalis Plagx Imperatorem , & 
Dominum Iverienfis Terræ, Cartalinenfium & Gruzi- 
nenfium Tzarum, & Kabardienfis Terre, Clercallo= 
rum.& Montanorum Ducem; ac aliorum multorum 
Dominiorum & Terrarum Orientalium, Occidenta- 
lium , Seprentrionaliumque , Paternum Avitumque 
Hæredem, Succeflorem & Dominum ac Dominato- 
rem , fuam inter Majeftatem , atque inter Sereniffimum 
& Potentifimum Magnum Dominum Sultanum Mus- 
tafa Chanum, Filium Sultani Mechmet Chani, Do- 
minum Conftantinopoleos, Albi Maris, Nigri Maris» 
Anatoliæ, Vrumiæ, Romanix, honorariflime Mecca 
& Medinz, Sancte Hierufalem, /Egypti & Abyflina- 
rum, Babylonis & Ricas, & Damafci. Dominatorem , 
"Tartaricarum & Crimenfium Ordarum , nec non alio- 
rum multorum Dominiorum> Regnorum & Urbium , 
Infularum & Provinciarum Imperatorem; Ab aliquot 
annis intercedens diffidium caufa fuit calamitatis fubdi- 
torum & fübje&orum utrique parti, ea intentione, ut 
rurfus in amicitiam & benevolentiam ad bonam rerum 
civilium conftitutionem , reducendumque in meliorem 
conditionem & ftatum tranfmutetur , in Syrmio ad Con- 
finia Carlovitzii facto Congreffu, cum Illuftriffimis & 
Excellentiffimis Sele&ifimo Domino Magno Cancel- 
lario, Reis Mechmet Effendi, & cum Selectiffimo 
Domino ab intimis Secretis Alexandro ex Profapi 

Scarlati Maurocordato, alte memoratæ fuze Sultanicæ 
Majeftatis Plenipotentiariis, Commiffariis & Extraor- 
dinariis Legatis; ad Tractatus, & conftitutionem ne- 
gotii Pacis, perfecta authoritate deftinatis & depura- 
tis, Mediatione vero Sereniffimi & Potentifimi fue 
Regis Majeftatis Magnz Britanniz; & Prepotentium 
Generalium Statuum Nederlandenfium Hollandicorum, 
Iluftrifimorum & Excellent: Plenipotentiariorum eo. 
rundem Extraord: Legatorum Domini Wilhelmi, Lord 
Paget, Baronis de Beaudefert, &c. & Domini Jaco- 
bi Coljer, &c. ab utraque autem parte ad Pacem, & 
Inducias propenfio & inclinatio adhibita fuit, attamen 
non facile fuit intra breve tempus, fublatis difficultati- 
bus, res univerfas convenientes Amicitiæ Vicinitati 
perfecte & debite in bonum ordinem redigere; fed ne 
interrumperetur continuatio horum almorum "Tra&a- 
tuum quin imo deinceps perficiatur, ad finem dedu- 
catur ; hac intentione utrinque per mutuum confenfum, 
id eft, à die vigefimo quinto Decembris, Anno mille- 
fimo fexcentefimo nonagelimo oétayo, à nativ 
Domini Dei Jefu Chrifti, in futuros duos inte 

Annos, inter alte fatos ambos Magnos Dominos fi 
Induciæ, in quibus almus hicce T'raétatus in bont 
ordinem reducatur, atque inter (uam Tzaream M 
tatem Mofcoviticam, & Sultanicam Majeftarem Tur- 
cicam, Deo Altiffimo fecundante, Pax petua, aut 
in fufficientes Annos Induciæ concludantur, & vetus 
Amicitia reftauretur. Proinde in hoc conftituto de- 
terminato unanimi confenfu definat omne praelium , 
bellum, pugna & confiétus, & utrobique amovean- 


tur & tollantur hoftilitates, & à Subditis fue Tz: 


m 


Majeftatis Mofcovitis & Cofaccis ac aliis Con 
Muffülmanicis & Crimenfibus atque reliquis fue S 


tanicæ Majeftatis fübje&is Locis, & Subditis nulla in- 
curfio & Hoftilitas fiar, neque clam, neque palam ul- 
lum damnum inferatur; pariter ex parte fuze S i 
cz Majeftatis adverfus partem. fuz Tzareae Majeftatis 
nullius Ordinis exercitus, potifimum vero Crimenfis 
Chanus, & omne genus "Tartarorum & Ordarum pe- 
nitus ullas incurfiones faciant nec ullum damnum pa- 
lam aut clam in Civitatibus & Oppidis, & Subditis 
fubjeétis fue Tzareæ Majeftati perpetrent ; & fi qui vel 
aperte motum aliquem & difpofitionem, Hoftilitatem- 
que ac incurfionem , contra banc conftitutionem & 
conditionem , qux nos inter confecta eft, fecerint, 
& ex quacungue demum Parte tales contumaces repe- 
rientur, apprehendantur, incarcerentur, & fine re- 
miffione indefenfe puniantur: Hac itaque preefate ratio» 
ne, tempore colendi & obfervandi hujus Armiftitii, 
confliétatio, & hoftilitas abíolute amoveatur & tolla- 
tur, ac ab utraaue Parte ad concludendam Pacem per- 
fecta propenfio & plena inclinatio adhibeatur, & Cri- 
menfis Chanus, ex munere fuze erga Imperialem fuam 
Majeftatem Turcicam obedientie & fubjectionis huic 
Paci adjungatur; que omnia, ut ab utraque Parte ac- 
ceptentur & obferventur, quoniam alte memoraræ 
fuz. Sulranicæ Majeftatis Plenipotentiarii Legati & 
Commifíarii , vigore luz facultatis & authoriratis, Tur- 

cice 


ANNO 
1698. 


ANNO 
1698. 
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26, Janv. 
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cico fermone fcriptum legitimum & firmum Inftru- 
mentum, ex eoque Latino fermone, propriis mani- 
bus, figillis firmatam Copiam dederunt ; Pariter & 
ego Facultatis & Plenipotentiæ mihi date vigore manu 
propria fübfcriptum , & figillo firmatum, hoc fcrip- 
tum, Ruthenico, & Latino fermone Copiam tanquam 
frmum & legitimum Inftrumentum tradidi. Scrip- 
tum in Carlovitz, Anno millefimo fexcentefimo nona- 
gefimo Octavo, menfe Decembris » vigefimo quinto 
dic. 


Sub[criptum erat » 


Procopio Bogdanoviz Vofnicin > alte 
memorati Czari Plenipotentiario, Com- 
miffario, & Extraordinario Legato, & 
intimo Confiliario, & Locum tenente 
Bulchoriz. 


Copia Plenipotentiæ Mofcoviticæ. 


Otum facimus, ac teflamur his prefentibus, quod 

cum inter mos, C» noffros Confederatos ex wna» 
€ Altam Portam Ottomannicam ex altera parte, ad 
Trafatus conftituende Pacis via aperta fit, quod nos 
etiam boc im megotio recufare molumus; Ideo nos Illufiri 
Magno Legato Domino moftro Confiliario, ac Locumte- 
menti Bolchie , Procopio Bogdanowitzo Wojnitzino ple- 
nam ac abfolutam Facultatem & Poteftatem dedimus in 
conftituto Congreffu fubjcribendi , ac Sigillo muniendi-con- 
ceffimus , cum Ottomannica Porta idoneam , ac mobis pro- 
fieuam Pacem, ac de omnibus noftris utilitatibus ac com- 
"modis , fimul cum Confederatorum noftrorum Plenipotentia- 
viis Legatis traltandı, quicquid. illius reciproce confectum 
fuerit , & a Miniftris Porte; promittentes noftro Tza- 
ree Majeftatis verbo, quod omme id per prefatum Ple- 
uipotentiarium moftrum Legatum conventum ac comcor- 
datum, firmum ac vatum babere velimus ac debeamus, 
quodve vigore barum Literarum Sigillo noftro munitarum 
teftamur. Scripts Imperit noftri im Aula imperante 
Magna Urbe Moftovies Anno à condito Mundo 7206. 
uni 19. die, Imperii noftri 16. Anno. 


(LS) 


COWTPP, 


Inftrumentum Cefarenm Pacis ad viginti-quinque An- 
nos inter LE OPOLDUM Imperatorem Augu- 
ftifimum & MusrAPHA HAN 7% 


Arum 


L’EMPE- Sultanum inita , GuiLiezmo III. Rege 
REUR > Britannico € Ordinibus FOEDERATI BEL- 
VALLE- c; Generalibus Mediantibns; in Congreffis Cara 
Se lowizii in Sirmio die 26. Jannarii 1699. Cum 
DA 4 PLENIPOTENTIA. Dat. Vienna 23. 
Turcs. Funii 1698. [Tiré des Archives de la Chan- 


celerie Aulique de Guerre. ] 


D perpetuam rei memoriam: Notum fit om- 
nibus & fingulis quorum intereft : Poftea- 
quam per fedecim hucusque annos fevum, 

exitiale & multà humani Sanguinis effufione cruentum 
aded Bellum cum plurimarum Provinciarum defola- 
tione geftum effet inter Serenifimum & Potentiflimum 
Principem & Dominum Leopoldum ( plen. tit.) ab una: 
Et Serenifimum atque Potentifimum Principem & 
Dominum Sultanum Muftaffa Han Ottomannorum Im- 
peratorem,ac Afæ & Grxcis , ejusque gloriofos Prze- 
decellores, ab alterá Parte: Mifertique tandem afflictze 
Subditorum fortis fumme dicti ambo Potentiffimi Im- 
peratores finem tantis in perniciem generis humani in 
dies augefcentibus malis ponere ; ferio in animum in- 
duxiffent, fadum Divina Bonitate effe, ut annitenti- 
bus & conciliantibus Sereniffimo & Potentiffimo Prin- 
cipe & Domino Guilielmo III. , Magne: Britanniæ, 
Francie & Hibernie Rege, uti & Ceifis ac Præpo- 
tentibus Dominis Ordinibus Unitarum Belgii Provin- 
ciarum , folennes cà de caufa "Tractatus Carlovicii in 
Sirmio, prope confinia utriusque Imperii inftituti & ad 


DIPLOMATIQUE 


finem perduéti fuerint. Comparentes quippe d 
co utrimque legitime conftituti Legati Pleni; Otentia- 
ri: Nomine quidem Sacre Cxfarex & RE Horde 
Imperatorize Majeftatis Illuftriffimi & Excellentiffimi 
Domini; Dominus Wolfgangus, Sacri Romani e 
rii Comes ab Ottingen; Sacre Cielarez M. :flatis e 2 
bicularius, Confiliarius intimus & Conälü Imperi 
aulici Præfes, & Dominus Leopoldus Schlik, Sacri Ro. 
mani Imperii Comes in Paffaum & We skirchen, ejuse 
dem Sacre Clare Majeftatis Cubicularius, Geren 
lis Vigiliarum Præfedtus & Legionis defültoriorum 
Equitum Tribunus, ambo ad "Tractatus hosce Pacis 
cum Portá Ottomannicà Deputati Leg: i 
& Plenipotentiarii: Nomine vero Imperia 
nice Majeftatis Illuftriffimi & Excellentiffin i 
Dominus Mehemmet Efférdi, Supremus Imperii € 
mannici Cancellarius; & Dominus Alexander 2 
tórdato, ex Nobili Stirpe de Scariatti, intim us j 
Imperii Confiliarius & Secretarius , interventu & opera 
Iluftrifimorum & Excellentifimorum Dominorum 
Domini Guilielmi Paget , Baronis de Beaudefert DT 
fimi Magne Britanniæ Regis, & Domini Fe L0 Col. 
Jer » Celforum & Prepotentium Generalium Foederati 
Belgii Ordinum ; amborum apud Excelfam Portam Ot- 
tomannicam Oratorum & ad reftabiliendam P. 
Univerfalem Legatorum Plenipotentiarioram, qui mu- 
nere Mediatorio integré, feduló & prudenter perfun 
funt, poft invocatam zeterni Numinis opem & comm 
tatas rite Mandatorum "Tabulas, ad Divini Nominis 
gloriam & utriusque Imperii falutem in fequentes vi- 
ginti mutuas Pacis & Concordie Leges con venerunt 
1. Regio Tranfylvaniz, quemadmodum de ræfenti 
eft in Pofléffione & Poteftate Cæfareæ Maieflatis; 
maneat in ejusdem Dominio: Et à lke c 
usque ad extremum Valachie confinium f 
bus, qui antiqui fuerunt. limite 
inter Tranfylvaniam ex una parte, & Moldaviam = 


acem 


Monti- 


que Valachiam, ex alià parte, à cor Jal: 
MEM pa » atque à confi Vala- 
12 uique ad Flumen Marufium, pariter fuis Monti- 


bus, quiantiqui fuerunt. Li 


circumfcribatur, 


fic utrimque obfer Limitibus ; nec ultra 
nec citra ab utroque Imperio fieri poffit extenfo 
II. Provincia fubjecta Arci Temisvarienfi cum om- 


nibus fuis Diftri&ibus & Interfüuentibus Fluviis ma- 
neat in Poffeffione & Poteftate Excelfi Imperii Otto- 
mannici Atque à Parte Tranfylvaniz fines ejus fint 
ab extremo confinio Vallachiæ ufque ad Fluvium Ma- 
rufum in fuperiori Articulo conftituti Tranfylvani 
antiqui Limites. Tum à parte Marufii usque 
vium Tibifcum citerioribus ripis ejusdem Marufi, & 
à parte Tibifci usque ad Danubium citerioribus ripi 
Fluvii Tibifci fines ejus limitentur ; quz vero intra 
prædiétos Limites fita int Loca, nempe Car à 
Lugas, Lippa, Cfanad, Kifcanifia, Betí 
& Sablia citerius, & intra præconftitutos ante pr 
Bellum Limites antiquos Tranflvaniæ, ac fecundum 
prædeclaratam rationem. intra Ripas Fluminüm Maru- 
fii & Tibifci in Temifvarienfibus Territoriis qualigcun: 
que alius fimilis Locus reperiatur , eá conditione de- 
ftruantur per Cefareos , ut vi Paétorum amplius re- 
ædificari non poffint. Et prædicta Regio Temif ien- 
fis omninó libera relinquatur ; $ impofterum neque 
in didis hisce Locis , neque prope ripas Fluy rim 
Marafii atque Tibifci alia vel majora vel minora Lo- 
ca, que poffint fpeciem ficationis exhibere , ex- 
ftruantur. ah 

Fluviorum Marufii ac Tibifei inter Provinciam Te- 
mifvarienfem , & Provincias Cefree Poteftati &c 
Poffeffioni fubjectas, ufus fit communis Subditis ı 2 
que Imperii; tum ad potum Pecorum 
tum ad Pifcationem & alias commoditares 
perquam. neceffarias. 

Cüm verd onerariæ Naves à partibus füperioribus 
fubje&is Cefareo Dominio, tum per Marufi Flu- 
vium in Tibifcum, tum per Tibifcum in D. 
five afcendendo, fivé defcendendo ult 
tes nullo obice præpediri debeant ; 

Navigatio Navium Germanicary 
ditorum Cæfreorum nullo modo poffit 
ultro citroque incommodari , fed libere 
diffimé fiat ubique in prædictis duobus 
quidem reciproce Amicitim & mut 
convenientia id etiam requirat, ut Subditi Imperiali 
Ottomannicæ Poreftati fubje&i poffint ufus pred 5 


ad Flu- 


ches 


he; Betskerc 


wu 


2 » 


Subditis 


um 


Pd 
?edicto- 


rum Eluviorum effe participes; fine impedimento Na- 
vibus Pifcatoriis etiam ac cymbis utantur. 


Molendi- 
nariz 


icto. Lo- ANNO 


1699 
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Anno raie autem Naves in Locis tantum _quibus Naviga- ras optime feparent atque manifefte diftinguant. ANNO 
tioni alterius nempe Czfarei Dominii nullatenus im- Cum fii in altera Savi Parte (qua Dominium Im- 

1699. pedimento effe poffint ; communicatione Gubernato- | periale Ottomannicum refpicit) munimenti Brod For- 1699. 
rum utriusque Dominii & confenfu ponantur ; quini» | tificationes, utpote recenter à Militis Cæfareis fade, 


mo, ne diverfione aquarum in Marufio curfus Cæfa- 
rearum Navium incommodum aliquod patiatur , nulla- 
tenus permittetur, ut, five Molendinorum , five alia 
occafione ex Marufio aque alió deriventur, feu didu- 
cantur. * 

Infule quæcunque in predictis Fluviis , cum aétu 
fint in Poteftate Cxfarea, maneant, uti poffidentur ; 
& Subditi utriusque. Dominii omnino pacifice atque 
tranquille vivant, feveriffimisque Edictis ab Infolentiis 
& Contraventione Pa&torum contineantur. 

Ill. Cum Regio inter Fluvios Tibifcum & Danu- 


2 RL Wa m z 
dium, vulgo dicta Batska, fit in fola poffetfione & po- | 
jeftatis, fic maneat deinceps etiam | 


teftate Cæfareæ Ma c maneat jan 
in præfata Poteftate & Dominio Czfareo; neque Ti- 
telium magis, quàm in præfenti eft, fortificetur. 
v les E : ; Th e = 
IV. Ab extrema ripa citeriore Tibifei oppotita Ti 
teliang ripe & Angulo Terre ibidem per conjunétio- 


tempore educendi prefidii Cæfarei everti debeant , 
Locus autem ille fit commodiffimus ad Mercaturam ; 
poterit ibidem erigi cum honefto & commodo recin- 
ctu Civitas, ita tamen > ut in Arcis aut Munimenti 
formam non redigatur. 

VI. Definiti tandem per hosce Tractatus & fubfe- 
cuta, ubi opus fuerit, locali Deputatorum Commis- 
fariorum feparatione ftabiliti , fivè deinceps idoneo 
tempore per operam Commiffariorum utrimque ftabi- 
liendi confiniorum Limites fan&2 utrimque & religio- 
sé oblerventur, ita ut fub nulla ratione aut praetextu 
extendi, transferri, aut mutari poffint; Neque liceat 
alicui Pacifcentium Parti in alterius Partis Territorium 


» 


Partis Subditos fivé ad Ditionem , fivé ad pendendum 
"Tributum qualecumque, fivè preteritum ; fivè futurum, 


nem Tibifci & Danubii terminato , d ducacur linea five ad quamvis aliam. humano ingenio excogitabilem 
xecta in ri ltem & Regione c exactionis aut véxationis fpeciem adigere aut moleitare, 
& ulterius protrahatur fed omnis altercatio jufte amoveatur. 


teriorem amnis 


tur, per pre 
five foffis, five 
peria fequenti modo. 
pr Fe Belgradinura intra modo dictos Limi- 
tes permaneat fub fola Poteltate Potentiffimi Oito- 
mannorum Imperatoris. 
Regio verö ex 
fola Poffeffione & Po 
Imperatoris ; & fecundum pre 
eantur El 


Unna Fluvii 


nem. C: 


vius Savus & Infule in hoc commu- 
int communes» 82 ufus tum ad Na- 
jue, tim ad alias Commodita- 
tis Subditis pariter communis fit > 
obíervantibus pacificum & imper- 
Commercium. 
Ufque tegio pertinens ad Do- 
minium Imperialis Otro: æ Majeftatis , qua I 
niam fpeétat, citerioribus ripis Unuæ Fluvii def 
us terminetur, evacuatis Novi, Dubizza, Je 
za, Doboy & Brod, ex parte Boinenfi > & quali- 


onem t 
tes utriusq 
utrisque re 


VIL. Licitum & liberum efto utrique Partium pro 
confiniorum fuorum fecutitate, quocunque meliori vi- 
{um fuerit modo ,* Arces, Munimenta & Loca per 
præfentes Traétatus pacificé poflefla , quecunque de 
fa are, munire & fortificare , exceptis 
utrimque no im fuperitis cautum 


im vero commod 


Ad Incolai 


a Habitationes in ex= 
tremis confiniis ac apertos Pagos zdificare , ubique fine 
impedimento, & fine exceptione utrique Parti liceat ; 
nodo fub hoc pretextu nova Fortalitia non eri- 


is prohibitee fint ac ilii- 
ubicunque 
ehenfi ftatim incarcerentur , & per Jurisdiétionem 
Loci, ubi captivati fuerint, pro merito puniantur abs- 
ulla remiffione, & rapta quecunque funt > dili- 
gentiffime perquifita & adinventa, cum omni æquitate 
Dominis fuis reftituantur. Capitanei quoque ipíimet » 
Commendantes & Praefecti utriusque Partis ad Jufti- 
tiam nulla admiffa incuria integerrimè adminiftrandam, 
one Officii non folum, fed etiam Vite Se 


fub. amiffi 
Honoris adftriéti fint atque oblig 

IX. Maneat porro etiam illi 
emporibus receptaculum 


citum futuris quoque 
vel fomentum dare malis 
Hominibus, itis, aut male contentis; 
fed ejusmodi Homines & omnes nes, Rapto- 
res, etiamfi alterius Partis Subditi fint ;.quos in Ditio- 


E B i ne derint ; plicio, afficere utra- 
tunque alio fimili Loco in hoc tractu exiftente ; & | q É St; qu hendi neq eant , Ca- 
dedu inde preefidiis Cefareis ifta pars omnimodo piraneis aut Præfedtis eorum , ficubi eos Jatitare com- 
libera rel: . m fuerit, ind que illos puniendi Manda- 


Caftanoviz autem & Inful infra "Terram Novi 
verfus Savum cum ulterioribus ripis ejusdem Unnz 
cum fint & maneant in Poteftate Romanorum Impe- 


beant; quod, fi nec hi Officio fuo in punitio- 
ne talium {celeratorum fatisfecerint , indignationem 
ant, aut Officiis exuantur , aut 


ratoris, praedictis Limitibus hinc dif nguantur. ; luant; quoque magis nef rio- 
Loca demú à Unnam longé à Savo fita & ab rum hujusmodi petulantiis cautum fit, neutri Partium 


vtraque Parte præfidiis confervata atque po feffa , cum 
Terris ante præfens Bellum ad eadem fpectantibus > 


maneant iterum in Poteftate utriusque poflidentis Par- | 


3 i TTA E a ea 
tis, ea conditione, ut Commifli utrimque mox de- cipis endio .condudti fed rapto vivu 
putandi , Diftriétus atque Territoria fingulatim dedu- quam qui eos aluerint, pro demerito puniantur 


&is particularibus Lineis féparantes , per foflas, lapi- 


liceat 
cu 
cinoroforum Hominum, qui non funt alte 


nefarii , etiamfi confuetæ vitz emendationem pres fe 


des, palos, aut alia quacunque ratione ad evitandam | ferant, nullam fidem mereantur, nec prop 
confulionem pofita figna » fegregent atque disjungant | tolerentur, fed ad alia remotiora Loca . 
in partibus Croatia ufque ad ultimum confinium & tur. 


terminum Locorum in utriusque. Domini Poffeffione 
permanfurorum. 4 A. 

Et ex utraque Parte , fi quis aufus fuerit alterare, 
mutare, evellere » tollere , aut quovis modo violate 
aliquod ex p zdi&is fignis, ille per omnimodam in- 
quifitionem deprehenlus ad exemplum aliorum feveris- 
fime puniatur. i1 AE 1 

Commiffariis ver ad diftinétionem & pofitionem 
Limitum in ifto confinio, quoad fieri poterit , quàm 
celerrime deputandis, Reg Edi&is demandetur , ut 
ad tranquillitatem & fecuritatem Subditorum utrius- 
que Dominii feduló animum adhibentes, fine contro- 
vera & fine quacunque particulari complacentia Ter- 

Tom. VIL. Par T 1 


X. Cum tempore præfenti 
Hungaris & Tranfy übjeétione Suz C: 
Majeltaris fecedentes ad confinia Excel& Impe 
receperint , atque hac in parte etiam conclufæ per 
Inducias inter utrumque Imperium almz huic Paci, 
debitis modis, in futuram fecuritatem providendum 
fit, de praedictis ita pactum eft,ut in Ditionibus ante- 
nominati Excelfi lmperii ad libitum poffint locari 8 
accommodari. 

Ne tamen aliquo modo confiniorum tranquillitas 
& Subditorum quies perturbari queat, Loca ubi prze- 
di&i collocabuntur, remota fint ab omnibus limitaneis 


hujus Belli plures ex 


i & confini 


aris partibus ; AM es illorum dabitur 


1699. 


45° 


ANNO facultas fequendi maritos fuos; iisque in Imperatorio 


allignato ad hoc Diftriétu cohabitandi. 

Cumque impofterüm inter-reliquos Subditos Poten- 
siffimi Ottomannorum Imperatoris annumerandi ve- 
niant; non liceat illis à fubjectione ejusdem | amplius 
recedere; & fi qui receflerint, atque ad Patriam ite- 
yum reverti voluerint, in numero & conditione Ma- 
levolorum recenieantur, neque illis à Cæfareis fomentum 
aut receptaculum præbeatur , quin imó deprehenti 
Otromannicis confiniorum Gubernatoribus 
quo magis utrimque fecuritati Pacis profpiciatur. — 

XL Ad tollendas penitus quascunque in confiniis 
fuper aliquo. Articulorum Armiftitii hujus > aut quavis 
de re impofterum enalcentes Controverfias, Differen- 
tias, aut Difcordias, ubi prompto & maturo remedio 
opus fit, ordinentur utrimque in confiniis primo quo- 
que tempore ele&i pari numero Commiflärii , viri 
neutiquam avidi, fed graves» probi, prudentes, experti 
atque pacifici; hique loco opportund convenientes fine 
ercitu cum æquali pacificarum Perfonarum Comitiva 
omnes & fingulas hujusmodi Controverfias emergen- 
tes audiant, cognofcant » decidant; & amicabiliter com- 
ponant , talem denique ordinem & modum confti- 

ant, quo utraque Pars füos Homines , & Subditos 
citra omnem tergiverfationem, vel prætextum gravis- 
f poenis ad finceram ac firmam Pacis obfervan- 
tiam compellat; quod fi veró Negotia tanti momenti 

c erent, que per Commiffarios utriusque Partis 
& expediri non poffent , tunc ad ambos 
Potentiffimos Imperatores remittantur ; ut ipi compla- 
nandis iisdem > fedandis & extinguendis modum $ 
rationem invenire, & adhibere valeant , ita ut tales 
Controverfie ; quàm fieri poterit, intra breviffimum 
um componant; nec earum refolutio 


tuant 


& mutuæ ad certamen Provocatio- 
nes fuerint vetitæ , impofterum etiam fint illicite , & 
íi qui ad fingulare certamen venire aufi fuerint ‚in illos 
animadvertatur. 
XH. Captivi t entis Belli ex utraque Par- 
te in Captivitatem abaéti, & in publicis Carceribus 
adhuc fuperftites ; cum occafione iftius almz Pacis 
elibefationem tandem aliquando merito fperent , nec 
lefione Pietatis Imperatorie $ laudate 
m Captivitatis miferia & cala- 
antiquo, vel honeftiori- 
Commutationem in Liber- 
érantur, & fi plures aut melioris Condition 


in unà, quàm in altera Parte invenirentur > pro reli- 
quorum etiam eliberatione ; quando folennes Legeti 
inftantias afferent, gr (a & huic alme Paci conve- 


niens utriusque Imperatoris Pietas nequaquam denege- 
tur. 

Cæteris vero, qui in privatorum Poteftate funt, vel 
apud ipfos Tartaros, licitum fit eliberationem fua 
honefto, & quam feri poterit mediocri lucro procu- 
rare; quod fi cum captivi Domino honefta Accom- 
modatio fieri non poterit ; Judices Locorum Litem 
omnem per Compofiti nem ditimant. Sim autem præ- 
dictis viis id etiam confici haut poffet, Captivi Pretiis 
eorum fivé per Teftimonia, five per Juramenta pro- 
batis atque folutis eliberentur. Nec poffint Domini 
tte majoris lucri fefe Redemptioni eorundem 
opponere, & quandoquidem à Parte Excel imperi 
tomannici Homines non emitterentur, qui talit 
eliberandis Captivis operam adhibeant, fpedtabit ad 
probitatem Cæfareorum Præfcétorum; ut ad dimitten- 
d Ottomannos Captivos ; quo empti funt pretio 
fincerè liquidato, Dominos illorum adftringant, atque 
ica fan&um hoc Opus pari utrimque pietate promo- 
we 


ur. 

Quousque demúm Captivi utrimque prædiéta ra- 
tione eliberentur'; Legati Plenipotentiarii ex utraque 
Pare officia fua adhibebunt, ut intereà miferi Captivi 
benigne tractentur. 


rum Imperator impofterüm etiam obfervanda confir- 
mabit, ita ut Ecclefias fuas prefati Religiofi reparare 


atque refarcire poffint, functiones fuas ab antiquo con- 


CORPS DIPLOMATIQUE 


fuetas exerceant. Et nemini permiffüm fir contra Sa- 
cras Capitulationes & contra Leges Divinas aliquo ge- 
nere moleftiz aut pecuniariæ Petitionis eosdem Reli- 
giofos cujuscunque Ordinis & Conditionis afficere , fed 
confueta Imperatoria Pietate gaudeant & fruantur. 

Prætercà Sereniflimi & Potentiffimi Romanorum 
Imperatoris folenni -ad fulgidam Portam Legato lici- 
tum fit commiffa fibi circa Religionem & Loca Chri- 
ftianze Vifitationis in Sancta Civitate Jerufalem exiftens 
tia exponere , atque Inftantias fuas ad Imperiale So- 
lium afferre. 

XIV. Commercia juxta antecedentes etiam Sacras 
Capitulationes libera fint utriusque Partis Subditis, in 
omnibus Imperiorum Regnis & Ditionibus;ut autem 
utrique Parti utili ratione & fine fraude & dolo 
peragantur, inter Deputatos Commiffarios rem Mer- 
catoriam bene intelligentes tempore folennium utrim= 
que Legationum contra&abitur , & ficuti cum aliis 
Excelfi Imperii Amicis Nationibus obfervatum eft; ita 
etiam Subditi cujuscunque Nationis Cæfareæ Majefta- 
tis, fecuritate &cyutilirate Commerciorum in Regnis 
Excelfi Imperii idoneis modis & ufitatis Privilegiis gau- 
debunt ac perfruentur. 

XV. Quæcunque Conditiones in antiquis Sacris Ca- 
i us expreffæ fünt , nec prædictis Punctis 
raétatu ftipulatis, aut liberrimo cujusque Poffi- 
dentium Dominio & Ufui ejusdem adverfantur , aut 
præjudicant, pofthac etiam colantur fanéte, & obfera 
ventur, caffatis & annullatis iis, quee fupradiétis quo» 
cunque modo repugnant. 

XVL Ut quoque tantó magis Armiftitium hoc bo- 
naque inter ambos Potentiffimos Imperatores Amicitia 
firmetur ac coalefcat, mittentur folennes utrimque Le- 
gati ex quo ufitatis Cerimonialibus ab introitu in 
confinia ufque ad reditum in Locum fecundæ Permu- 
tationis excipiendi, honorandi, tractandi atque profe- 
> qui in Signum Amicitiæ fpontaneum munus; 
niens tamen & utriusque Imperatoris Dignitati 
confentaneum afferent; Et prima zitate in menfe Ju- 
nio iter previa mutua Correfpondentia, uno eodem- 
que tempore, fufcipientes in Sirmienfi confinio, more 
jam pridem inter utrumque Imperium obfervato, per- 
mutabuntur. 

Solennibus porró Legatis: in Imperatoriis Aulis, quid- 
quid libuerit petere liceat ac permittatur. 

XVII. Regula & norma Curialium in recipiendis rea 

isque pariter honorandis & tractandis Miniftris 
ultró citróque commeantibus & commorantibus juxta 
ufitatam prioribus etiam temporibus modalitarem dein- 
ab utrimque cum æquali decore fecundum di- 
Sam Caradteris Miflorum prerogativam obfer- 


Legatis Cæfareis & Refidentibus & quibusvis eorun- 
dem Hominibus pro fuo arbitrio, quib iscunque pla- 
cuerit veftibus uti licitum fit, neve quisquam impedi- 
mento effe poffi 

Miniftri porró Cæfarei ‚five Oratoris, five Ablegati, 
five Refidentis, five Agentis munere fungantur, quibus 
iquorum Principum fulgida Porte Amicorum Le- 
& Agentes Immunitatibus & Privilegiis perfruun- 
tur, eadem Libertate imd ad diftinguendam Cæfareæ 
Dignitatis praerogativam  ufitatis melioribus modi: 
fruantur, habeantque liberam poteftatem conducer 
Interpretes. 

Curfores etiam & alii eorum Homines Vienna ad 
fulgidam Portam; atque iterum redeuntes > & ultrd 
eitröque venientes falvo paffü tuto & fecure per 
atque ut commode iter fuum perficiant, omni favore 
coadjuventur. 

XVIII. Pax ifta quamvis fecundum propofitas Con- 
ditiones conclufa tim demüm integrum omni ex par. 
te robur Obligationis & debite Obfervantie vincu- 
lum accipiet & inducet, cum omnia ac lla, que 
de confiniis fupra recenfito modo ultro róque pro- 
mifía & acceptata funt , tam de diftir nibus limi. 
tum, quàm de evacuationibus & demolitionibus ple- 
narie in effectum & executionem deducta fuerint , 
ita ut abfoluta defignatione limitum in unoquoque 
confinio ftatim. fubfequatur demolitio aut evacuatio, 
quod ut quàm celerrime fuccedat, defignentur ad Li- 
mites & “Terminos confiniorum ponendos & diftin- 
guendos ex utraque Parte Commiflärii, qui die æqui- 
nodtii, fcilicet vigefima fecunda menfis Martii , aut 
duodecima fecundum veterem ftylum anni millefimi 
fexcentelimi nonagefimi noni in Locis inter Commis- 
frios confenfu Gubernatorum utriusque confinii de- 
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terminandis mediocri & pacifico comitatu conveniant, 
atque intra fpatium duorum menfium, fi poffibile fit > 
aut etiam citiüs, ubi fieri poterit; confinia Limitibus 
& Terminis manifeftis per fuperiores Articulos confti- 
tutis diftinguant, feparent , determinent & Statuta inter 
Legatos Plenipotentiarios utriusque Imperii acuratiffi- 
me & citiflime exequantur. 

XIX. Has verd Conditiones & Articulos ad for- 
mam hic mutuo placitam à Majeftatibus utriusque Im- 
perato ihabitum iri, atque ut folennia Rati ca- 
tionis Diplomata intra fpatium triginta dierum à die 
Subferiptionis , vel citiüs in confiniis per Illuftriffimos 
& Excellentiffimos Legatos Plenipotentiarios Mediato- 
reciprocè rectéque commutentur, Legati Plenipo- 
iarii utriusque Imperii fefe infallibiliter præftituros 
gant atque compromittunt. 

XX. Durer Armiftitium hocce & extendatur fa- 
vente Deo ad viginti quinque annos continue fequen- 
tes à die, qua ejusdem Subícriptio facta fuer 
annorum numero elapfo , vel etiam medio tempore 
priusquam elabatur, liberum efto utrique. Partium, fi 
ita placuerit; Pacem hanc ad plures adhuc annos pro- 
Togare. 

Itaque mutuo & libero confenfu 
fant Pacta inter Majeftatem Serei i & Potenti 
mi Romanorum Imperatoris; & Majeftatem Sereniffi- 
mi & Potentiffimi Ottomannorum Imperatoris & E 
redes eorundem , Imperia quoque & Regna ipforum , 
Terra item Marique fitas Regiones; Civitates, Urbes, 
Subditos &, Clientes obferventur fandte , religiofe ac 
inviolabiliter. 

Et demandetur ferió omnibus utriusque Partis Gu- 
bernatoribus, Præfe@is, Ducibus Exercituum , atque 


æcunque ftabilita 


Mi & quibusvis in eorundem clientela, obedientia 
& fubjectione exiftentibus, ut illi quoque pr&declara- 
tis Conditionibus, Claufulis, Pactis & Articulis fefe 


adxquate conformantes, omnibus modis caveant, ne 
contra Pacem & Amicitiam hanc fub quocunque no- 
mine aut pretextu fe invicem offendant aut damnifi- 
cent, fed quolibet prorfus Inimicitix genere: abftine 
do bonam colant Vicinitatem ; certo fcientes, quod fi 
eatenus admoniti morem non geflerint, feverifimis in 
le poenis animadvertendum fore. 

ipfe quoque Crimenfis Chanus & omnes Tartaro- 
rum Gentes quovis nomine vocitatæ ad Pacis hujus 
& bon: Vicinitatis & Reconciliationis Jura ritè ob- 
fervanda adftrifti fint, nec iisdem contraveniendo Ho- 
ftilitates qualescunque exerceant erga. quasyis Cæfareas 
Provincias earumque Subditos aut Clientes. Porro five 
x aliis Exercituum generibus; fivè ex Nationibus Tar- 
tarorum, fi quis contra Sacras Imperatorias hasce Ca- 
pitulationes, & contra Pacta & Articulos earum quid- 
piam aufus fuerit,.is poenis rigorofiffimis coerceatur. 

Incipiat vero dida modo Pax, Quies & Securitas 
Subditorum utriusque Imperii à fupra fata die Sub- 
Ícriptionis, & ceffent exinde atque fuftollantur omnes 
utrimque Inimicitiæ, & Subditi utriusque Partis fecu- 
ritate & tranquillitate. fruantur. 
magis per fummam curam ac fedulitatem Hoftilitates 
inhiberi poflint; transmittantur quàm celerrim& Man- 
dara & Edicta publicande Pacis ad omnes confinio- 
rum Præfeétos ; Cumque fpatium aliquod temporis 
requiratur, intra quod Officiales in remotioribus præ- 
fertim confiniis iftam conclufæ Pacis notitiam obtinere 
valeant ; ftatuuntur viginti dies pro termino; poft quem, 
fi quis hoftile quidpiam alterutra ex Parte admittere 
prefumpferit, poenis fuperius declaratis irremiffibiliter 
fübjaceat. 

Ur demüm Conditiones Pacis viginti hisce Articu- 
lis conclufæ , utrimque acceptatæ & debito fummoque 
cum refpeétu inviolate obferventur, fiquidem Domini 
Plenipotentiarii Ottomannici vi conceffae iisdem Facul- 
tatis Imperatoriæ Inftrumentum Turcico fermone ex- 
aratum & fubfcriptum legitimum & validum Nobis 
exhibuerint: Nos quoque vi Mandati & Plenipotentize 
Noftræ propriis manibus & propriis Sigillis, fubfcripras 
hasce Pactorum Literas in Latino idiomate tanquam le- 
gitimum & validum vicifim Inftrumentum extradi- 
dimus. Acta hæc funt in Congreffu Carlovizii in Sir- 
mio fub tentoriis celebrato die vigefima (exta mens 
Januarii anno Domini millefimo fexcentefimo nonage- 
fimo nono. 
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"cellario , ple- 
dederimus ge 
ce animo bene deliberato damus 
conredimus ad fubfiribendum «¿e Sigillo fuo munien- 
dum Deel, en > € Inclyte Reipublice Venete 
in Aula Noftra Lezatus, ad buuc atfum Jpecial: Man- 
dato con Fitutus > chyrographum app » O Sigillum 
fuum impre 7 Legatis. Mediatorüs datur 
fe € ffabilito Noffro ci» 
ie cum Turcis Pundamen- 
to Unive Patti feu Regule : Uti poffidetis: Ejusdem- 
que pro Feederatis Noftris Jéilices Sereniffimis & Re 
blica Polona : Nec non Tzaro 
7 liter ftipulanda , eo fine & adjecta Condi- 
7e, ut fimul eodemque palfit fimilem Declaratio. 
ceptati Fundamenti predicti. Uti poffidetis: Pro Nobis, 
Noftrisque Federatis, Porta Ottomanna pro fua Parte 
Jaciat, & tradito pariter per Plenipotentiarios fuos [mili 
Declarationis Inflrumento , quemprimim Loco deftinato 
ad Congreffum procedatur 5. im quo fub au/piciis receptae 
Mediationis ejusque. Legatorum Officiis per Plenipotentia- 
rios Partium Belligerantium [uficientibus Mandatis ab 
utrinque inftructos de omnium c» fagulorum Federato- 
rum rationibus feu interejle, ut vocant y agatur tratfetur- 
que. Promittentes im verbo Noftro Imperatorio & Regio, 
quod quicquid. Declaratione ifla per pradiétum Plenipotena 
wm Noftrum obfignata continetur , id omne vatum 
Jirmumque babere. velimus & debeamus. Harum vigore 
Literarum mans Noftra fubfiriptarum & Sigilli Noftré 
Cafarei appreffione munitarum. Que dabantur in Civi 
tate Noftra Vienne die vigefima tertia Funii, Anno mila 
lefimo fexcentefimo nomas, octavo ; Regnorum Noftro~ 
rum Romani quadragefimo , Hungarici quadragefimo tertio, 
Bokemici vero quadragefimo fecundo. 
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Altiffimi fublata Hott irate Conciliationi & bone Vi- | tari & è propriis Locis exeuntes 
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mentum legitimum habentes in Patriam redire volue- 
atur, & ne quispiam impedimento fit 
taliter abeuntibus Captivis > verum fub ifto pr tu 
nemini liceat fine’ facultate vetita abducere. Prærereà 
opibus & rebus Mercatorum utriusque Dominii, qui- 
bus in aliis Regionibus mori contingat, publici Con- 
fcatores & Partitores ne ab utralibet Parte fefe im- 
mifceant, fed inter Mercatores uni, cui fides adhibetur » 
tradantur , ut juxta Catalogum. Depofitionis. Fizeredibus 
tradat; fi quis autem calus acciderit inter Mercato: € 
inter ipfos Preepoliti ifione definiatur , ipfe vero, 
quibus debet , rationem reddat. Ad debitum fivè 
dcripto , five umento judiciario non afirmatum > 
folvendum, contra Divinas Legesnemo compellatur, 
neve Teftimoniis folis conduétiriis Lites debitorum & 
fponfionum dicantur aut audiantur 5 Inftrumentis fcili- 
cet legitimis & fcriptis & ante extraditis facris Man- 
datis perlectis atque confideratis , jufte ac debite caufæ 
decidantur , atque in fimilibus caufis contenta & ftatuta 
in Sacris Capitulationibus ut aliis Confoederatis Nationi- 
bus concefla, in Polonos etiam Mercatores extendan- 
tur, & ulteriüs fpeciatim Polonis antehac concetforum , 
& in manibus eorundem fervatorum facrorum Ediéto- 
rum fenfus quoque colatur & obfervetur. 

IX, Captivi tempore Belli abaéti Pretiis illorum 
juxta Leges comprobatis aut datis Juramentis in mani- 
feftum produétis , atque folutis, juxta antecedentium 
Capitulationum hac de re Declarationem; eliberentur: 
Si vero tal x i multo tempore fervier > ex 
difcretione- Pretia Emptionum cum imminui debeant, 
fi honefto & mediocri Pretio cum Domino Captivi 
conveniri non poterit; Judices Locorum legitimé pro- 
cedentes tales Differentias componant. Si aliqua oc- 
Gone poft Conclufionem Pacis ex Regionibus Polo- 
nicis Captivi rapiantur, fine pretio dimittantur, & in 
Regnis Excelfi Imperii & inter Tartaros etiam ad eli- 
berandos Polonos Captivos circumeuntes Homines 
quandocunque pacifice res fuas agerent, praetextu ope- 
ree eliberationi Captivorum navatæ aut alia ratione 
neutiquam offendatur, quinimo offendentes & detri- 
mentum inferentes puniantur, Captivi in publicis Car- 
ceribus detenti Permutatione utrinque in Libertatem 
afferantur, magnus vero Poloniarum Legatus de Capti- 
vis fuis Inftantias ad Solium Imperiale afferre poterit. 

X. Quodcunque Serenifimus Rex Poloniz in ftabi- 
lita cum Excelfo Imperio Pace obtinuit firmiter permane- 
bit, ficuti in antecedentibus Capitulationibus declaratur , 
Moldavie Wojewoda etiam. ea ratione, qua ab anti- 
quo cum Rege Poloniarum fincerè fefe præftitit, rur- 
fus confueta ratione fincere tractet , ceterum inftar 
aliorum Subditorum Excelfi Imperii, uri priüs pacati 
fint, & € Moldavie atque Valacie Provinciis, fi qui 
transfugerínt > ne recipiantur: Si qui alia methodo in 
Polonie Dominium irrepferint, ac poftea Provinciam 
fuam perturbare ac corrumpere deprehenfi fuerint, fi- 
miles Homines, quando perquirentur, reddantur , & 
Conditio ifta, cum in antecedentibus Capitulationibus 
clarè & manifefté pofita fic, obfervetur. Pariter ex 
Subditis Polonis, five Poloni illi fint, fivè Kofacii,cu- 
juscunque Nationis exftiterint, quando Perturbationem 
afferent, hinc etiam neque recipiantur neque protegan- 
tur, fed retró reddantur, & univerfi quicunque turba- 
re voluerint Pacem atque Amicitiam hacce ratione 
utrinque conclufam, ex merito puniantur. 

XI. Quæcunque Conditiones & Claufüle, in ante- 
cedentibus Capitulationibus defcriptæ atque. convent, 
nullatenus adverfantur de recenti conclufis Pactis ne- 
que oppofitz funt liberis ac perpetuis Juribus utriusque 
Dominii, deinceps etiam colantur & obferventur que 
vero contrarie funt, caffentur & annihilentur, favente 
& annuente Deo Altiffimo. Que utrinque declaratis 
& exaratis Articulis perfectiori & exaétiori ratione 
conclufa Pax & Conciliatio inter Majeftates Auguftis- 
fimi & Potentiffimi Mufulmanorum Imperatoris, Ræ- 
redesque ejusdem, ac Sereniffimi ac Potentiffimi Po- 
loniaum Regis & Succeffores ejus , Poloniamque 
Rempublicam , ex Voluntate & Clementia Dei perpe- 
tua , ftabilis, firma & inconcufla permaneat, & confer- 
vata atque cuftodita fit ab omni turbatione & mu- 
tatione & confufione, violatione, & uno eodemque 
tenore firmiffime perfeveret, & conftantiffime conti- 
nuet, & ut omnes omnino Hoftilitates amoveantur 
atque fuftollantur, quàm ci né notitia præbeatur in 
Confiniis. Præfdentibus , Prefectis & Gubernatoribus , 
ut fibi caveant,ne in pofterum Transgrefiones fiant , 
neve altera Pars alteri damna inferat > verúm enim 


| 


| flum y actum , acceptatu, 


GENES: 453 
veró om ie fincerè & amice 
juxta ift icem, ut autem om 
atque cc Ima Pa 


dies pro termino 
tus nullaque 


veniens; jt 
publicas L; torum Inftrua 
Imper 

t. Poltea 
torum Pacis & 
olutam ter- 


minationem mut 
digeftionem reli 


tum ve 


um , jt 


rem morem ad us L > m pri- 
müm commode rit,» moveat. proinde 
undécim numero onclufa juxta iftas Conclu- 
fiones alma Pax te acceptetur atque co- 
latur, cúm liffimi Turcarum Im- 


peratoris Ple 
gati, vi fi 
exaratum , g 
nt; ego quoc 
propria manu fu 
&orum Lite 


rii & Commiffarii exiftentes Le- 
is Turcico fermone 
1 Inftrumentum tradi- 
acultatis & Deputationis n 
riptas, & Sigillo figillatas à me Pa- 
1am legitimum & validum Inftru- 
mentum tradidi Ada hec funt in Congreflü C 
in Syrmio fub Tentoriis celebrato die vi 

is Januarii anno Domini millefim 

tefimo nonagelimo nono. 


le 


(ESS a 


Copia Plenipotentiz Polonicæ. 


N° Auguflus Secundus , Dei gratia Rex Polouiz , 
Mag Rufie, Prufia, Mafo- 


vie, Samogitie 


lbinie , Podolie, Podlachie, 
Livonia , Smole ie j 


> Caerniechovieque ; nec nom 


© finzulis, quomodo. recepta in 


tibus, Pacis utiliter flipulande Tralfatu , ea, qua potui- 
mus, expedire celeritate, ad falutare hoc Populis diuturni 
Belli calamitate afflictis opus , in verum ac legitimum Ple- 
nipotentiarium & Mag 
& ordinavimas Il 


ftinavi= 
Magnificum | Comitem 
icza Rekoray & Konskie Mala- 
fem, Terre Luconienfis Ca- 
Jtrenfèm ubernatorem, uti.quidem præ- 
Jentibus deftinamus ordinamus ex Senatus Confilio. 
Dantes & concedentes illi plenariam & omnimodam Fa- 
cultatem Negotium hoc Pacis omni meliori modo in rem 
Noftram atque Reipublice juxta Inflrudtionem datam tra- 
Gaudi , pere % acceptaudi; promittimus autem im 
verbo Noffro Regio, Nos, quidquid per ipfum taliter ge- 
ve fuerit , pro rato €. grato ba- 
bituros effe , harum Literarum teftimonio ac vigore , in 
majorem fi dem Sig fra commu- 


chowski, Palat 


nitarum. Dabantur ad Caffra Noftra Regia in Suburbiis 
Leopolis die quinto menfis Septembris Anno Domini mille. 
fimo fexcentefimo nonagefimo olavo, Re vero Noff 

fecundo. 


AUGUSTUSRE 
(L.S) 


NHA. 


STANISLAUS SZEZ 


end. ci Regs. Rudlan, 


COX 


cim 


Sultanım e 


Lil 3 


Si 


Pacis inter M usTAPHA] 
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pu 


Veneto 


ationis , dpi 


pre 


ur. 


Con greffe Carlowitii die 24. Adenjis Reciep Anno | 
Hegire 1110. [Tiré dela Chancelerie Im | 
le Aulique de Guerre. ] 


Hic eff Deus omnia mo 


Firm 


In 
tig npel 
rum , fu i i atque fubditi patiantur, ut ri 
m, & benevolentiam convertatur, & Jura vicini- | 

reftaur ntur, Mediatione & Infinuatione | 
ione ONE lim 
Chri 8, & compofit 
tiorum Chriftianarum Rerump: bl im, Exornat 
fimorum chlamyde amplitudinis & honoris 
ratifim Magnitudinis 

æftimati > 
dielmi UI. > 8 tuum Ger 
rum fines falute & rectitudir 


tat 
Com mend; 


s 


n inter Magnos Prin- 
um Magnor um Nes 


is- 


condeco- | 


oru & Celíiilim 


Dei, præftita Pa 
penfone & lb atque facto inter Pleniporen- 

tiarios utriufque Partis Carlovitzii prope confinia in | 
Syrmio, & llluftriffimis & Excellentiffimis inter Chri 
tianos Magnates Britannicee Majeftatis Extraordinario 


A Morea colle fue Cit 
4 Terre, Ville, Monti, Fiumi, Laghi, Bofchi, | 
Porti, & ogni altra cofa, che fi ritrova dentro la | 
circonferenza della medefima, hora poffe(fo della Re- 
publica di Venetia, refti pacificamente nel poffeff fo > 
& Dominio dell’iftefla Republica, tra i fuoi Limiti del 
Mare, e dell’ Effamiglio, ove fono gli veftigi dell’ an- 
tica muraplia, cofi che ne dal canto di Morea fi faccia 
veruna eftentione nella Terra ferma , ne dal canto della | 
Terra ferma fi faccia alcuna eftentione oltre i Limiti 
della Morea. 


; Fortezze , Caftelli, 


VI. La Terra ferma effendo nel poffeffo eel Eccelío 
Imperio, ref totalmente nel poffef o, e Dominio 
delPifteflo Imperio per appunto nello ftato te fi tro- 
vava principio di quefta ultimá Guerra. La For- 
tezza di Le reftarà evacuata della Sepubl ica di | 
Venetia; il Caftello detto di Rumelia, n parte di 
Lepanto fi demoliri; fi demolirà parimente la Fortez- | 
za di Preveí a parte la Terra ferma 
nel fuo pria 


fase fi laf {ciara in quella p 


miero & intiero ftato. 


UL. L'Ifola di Santa Maura, colla fia Fortezza, 
Capo di Ponte detto Peraccia, fenza veruna eftentio- 
ne maggiore in Terraferma , e l'Ifola di 
attaccara à Santa Maura, reftaranno nel P. 
Dominio della Republica di Venetia. 


ucade, 
fíefo, e 


1V. L'Evacuatione di Lepanto, e la demolitione del 
Caftello detto di Rumelia, e di Prevefa, fi effeguiran- 
no fübito doppo la diftinétione delli Limiti in Dal 
tia, & in quelto mentre, per levare tutte le hoftili 


tà, e anco Poccafioni di quefte, li prefidii delli detti | vus 
tre luoghi fi conteneranno dentro, ne faranno alcuna fin ad y 
elcur- | tes les occ, 
| dites y Jortiront point. 


i / 
fs dans la Terre ferme , & ny porrront 


LOMATIQUE 


Le 
ferc 


to 
> & Legat 
derlandiæ, 

ris ora p 
plentibus, atque 


coru em int 
permutatis & 


F 


entu 5 
confiderat 
x Conferentiis Pacis e 
ud s 

thor 


tationis 


ublicæ 
Chrift 


sat Re 
tatumus 


Pleni- 


inter 


nuspropt 
fione 


mer 
omnium 


vata ration 


ntione, 


ut conc 
quoque 


um 
m 


es cellum 
tem & Remp 
nv iolabile, 


Imperi 
licam Ve 


& 


perio, 
ifta Pac 


ledecim 
1 confen- 


i mutuo tande 


lu nobifeum concluferunt, quæ de verbo ad verbum 

fequenti modo re r. 

E ] A Morde avec toutes fes Vill 5, Fortereffes 5 
Chateaux , Terres, Villages, Mont > Ri- 


vier Lacs, Bust Ports c toutes c oes. généra- 
lement quelconques, qui [6 trowveront comprife 

tqute l'étenduë de la méme Province j , 
maintenant poffedées par la Republique de Peni 
demeureront en la a poffelfion e fous la domi 
la même 
Pais € 
Je voyent " 2 a de Pa; 
"iere qu'il ue fe pourra fai 
wt de la Morée dans 


la 


t de la dern 
démoli du có, 
sv areillement la qucm 
2 laiffera de ce cóté-la la 


III. L'Ile de S 
le Cap du Pont 
s'étendre pla 
Leucate, 


re avec fa Fortereffe 
ne Peractia , fans qu 
dans la Terre ferme , 
tte tach € a Sainte Maure refter 


ettrie de la Repub de 


#0 


fe 
l'Ile de 


que 


les Fortifications d 


$. 7 feront an 


ÁNNO 


1699. 


DU DR OMT DIES “GENS 


efcurfione nella Tetraferma , ne veruna pretentione ; per 
qualfivoglia pretefto; e gli abitanti delli fudetti luoghi 

offono reftare, o partire fecondo che vorranno, {en- 
za ufarfı alcuna violenza. 


V. Li Golf chefitrovano fra la Terraferma , e Morea 
reftaranno all ufo commune; obligandofi l'una, & Pal- 
tra parte di confervarli immuni e franchi, da qualfivo- 
glia cattiva gente. 


VI. L'Ifole dell’ Aftipelago, e di quelle Mari res- 
taranno in quello ftato ch'erano avantil principio di 
quefta ultima Guerra nel poffeffo dell” Eccelfo Impe- 
rio; ne fi prenderanno della Republica Carazzi, d fia- 
no Contributioni, à altro introdotto nel tempo della 
prefente Guerra. 


VII. Per Pauvenire l'Eccelfo Imperio non pretenderà 
dalla Republica di Venetia per l'Ifola di Zante, ne dal- 
li fuoi habitanti alcuna penfione paffata, o futura. L’Ifola 
di Egina con la fua Fortezza, come adjacente alla Mo- 
reae poffeduta della Republica di Venezia rimanerà col 
{uo prefente ftato nel pofleffo e Dominio dell’ ifteffa 
Republica. 


VIII. Nella Dalmatia le Fortezze di Chnin, e Sing, 
€ Ciclut, e Gabella, efféndo al prefenti nel poffeffo e 
Dominio della Republica di Venetia reltaranno nel pa- 
cifico pofleflo , e Dominio della medefima; ma poiche 
fi devano porre li limiti in tale forma, che li polie 
reftino chiari, e li fudditi d'ambe le parti in quiete, e 
tranquilita, ne fi poffà venire à qualfivoglia imaginabile 
differenza, che poffa in alcuna maniera difturbare la 
tranquilita delli confini, fi € accordato, che dalla For- 
tezza di Chnin, alla Fortezza di Verlica, e da quefta 
alla Fortezza di Sing, e da quefta alla Fortezza di Dua- 
re, detta Zadvaria, e da quefta alle Fortezza di Ver- 
goraz, e parimente da quelta, alla Fortezza di Ciclut 
€ Gabella, fi tirino linee rette, e fi feparino li confini, 
fi che dentro le dette Linee verlo il Dominio Veneto, 
€ il Mare, tutte le Terre, e li Diftritti, coni Caftelli, 
Forti, Torri, e Luoghi chiuf reftino nel folo poflefio > 
€ Dominio della prememorata Republica, ele Terre,e 
Diftritti, che faranno fuori della detta linea reftino nel 
ff Dominio dell Eccelfo Imperio, con i Cas- 
teli, Forti, Torri, e Luoghi chiufi effiftenti in quel- 
li, e non fi permetterà per Pauvenire alcuna eftentio- 
ne, e dilatatione, à reftrittione ne dal? una, 
altra parte, e le dette Linee fecondo hab 
Luoghi fi faranno chiare, e manifelte, 
© di Colli e bofchi à di Fiumi, 
il luoco non darà l'evidenza, fi poneranno fegni di 
foffe, © palli, à Colonne, come fra li Commilfarii 
d'ambe le Parti deftinati a quefta defignatione di comun 
Concerto, fi trovarà a propofito; e perche dette For- 
tezze nel poffeffo della Republica habbiano anche in 
fronte conveniente fpaccio di territorio alle Fortezze 
di Chnin, Verlica, e Sing, e Duare, e Vergoraz, e 
Ciclut, saffignarà dalli Commiffarii lo fpatio di un ora 
di Paefe con rettitudine, linea femicircolare, con- 
forme lo permettrà , © lo richiederà la convenienza del 
terreno , la Fortezza di Chnin havera il fuo fianco ver. 
fo le parti di Croatia fin al confine del Cefareo Domi. 
nio, fenza verun pregiuditio delli tre Dominii, che ha- 
yeranno in quella parte li termini delli loro confini; ma 


fi 


con li termini 
aque correnti; e ove 


| 
| 
| 


Lifdites ; mais on [era toñjours obligé de garder in- 
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dire. Tl fera 


jeux d'y on 
ont à propos fans 


dre fous quelque prétexte que ce p 
aufı permis aux habitans de efdi 
den fortir fiaivant qu'ils le juger 
qu'il leur foit fait la moin 

V. D'ufage des Golfes qui font fituex entre la Tera 
re ferme (5 la Morée fera commun entre les deur 
Puiffances, & lune ei l'autre des deux Parties s 0 
blige de les conferver francs e de les purger de toutes 
Jüries de brigands & de perfonnes auifiblese. 

FT. Les Iles de VD’ Archipel, & de ces Mers vese 
teront fous la domination du ham Empire en l'état 
qu'elles étoient avant le commencement de cette der- 
nicre Guerre, On n'exigera des Sujets de la Repita 
blique aucuns Tributs nommez Caraches, & il ne 
Sy levera aucunes contributions, ni aucun des an- 
tres Impôts qui y ont Gé intreluits durant la pre- 
fente Guerre, 

VIL. Le haut Empire wexigera à l'avenir de la 
Republique de Venife pour l'Ile de Zante, ni de fes 
habitans aucune penfion ni pour le paffe ni pour le 
futur. L'Ile d' Egina avec fa Fortereffe, étant voi= 
Jine & adjacente ala Morde, c Prefenternent polfedée 
par ladite République demeurera en la pofelion Pia 
celle en Pétat qu'elle eff préfente 

VIL, Les Fortereffes de Ch 
clut, ($ de Gabella fit 
e[enteraent poffedées pe 
elles demeureront a Pave 


» de Sing, de Cin 
aces dans la Dalmaarie » étant 
la Republique de P “enife > 
fous la domination de 
la mème Republighe pour es jouir paifiblement : mais 
comme on doit fixer les Limites de cette Province fe 
(ou ft clairement qu'on ne paille 
douter a l'avenir, pour la confervation de 
de la tranquillité des Sujets des deux Parties & pour 
prévênir tous les differens in iginables qui pourroient 
troubler de quelque maniere que ce put être le rem 
pos des Frontiéres, on eff convenu 


plus en 
repos! & 


depuis la For 
ca, de celle- 
Fortereffe de Sing, de cette derniére à cel- 
le de Duare aut; 


lablemment de F'ergoraz, 
iclut C? de Gabella , on tirera 
des lignes droites pour faire la Jéparation des confins, 
de manière qu'entre lefdites lignes en tirant vers les 
Terres de la Domination des Venitiens (5 du cite de 
la Ader, toutes les Terres, có les Cantons avec les 
Châteaux, Forts, Tours ci» lieux fermez feront festa 
lement poffedex, par la République ci-deffus nommée ; 
& à l'égard des Terres ($ Cantons qui feront hors 
de ladite ligue ils ewreront en la pojlellion &, fous 
la domination d. t Empires avec tous les Chim 
tea; y Li si y Sout 
compris s eis is en aucune smauiere d' eten- 
dre, ni de diminuer les Eronticres de part zi d'autre, 
Lejdites lignes feront marquées clairement C dis 


tinélement felon la difpofition des lieux, par le moyen 
des Collines q des Bois, om celles des Riviéres q 


des Eaux Conrantes; e lorfque le lem ne fera pas 
connoître évidemment lefdite limites y elles feront mara 
quées par des Foffex, des Pieux, e des Colonnes, 
ainji que les Commillaires nommez par les Parties 
pour regler de concert, lefdites Fronti 
a propos: & afin que lefdites Fo 
vont en la poffeffion de I, 
les un efpace de Te 
Jaires marqueront autour des Fortereffes de Chnin, de 
Férlica, de Sing, de Duare , de Vergoras c de Cia 
clut une Banlieué on efpace de Pais d'une heure de 
chemin en droite ligue , om en demi-Cercle > felon 
que la difpofition du terrain le permettra on le demana 
dera. La Fortereffe de Chain prefentera fon flanc dis 
côté de la Croatie y jufgues aux confins des Terres de 
PEmpereur » fans porter aucun Préjudice aux trois 
Puiffances dont les frontiéres confineront aux limites 


res, le jugeront 
VE 


qui demenre- 
it devant el 


vies 


Anno 
1699. 
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di quefti tre Domini: per queíta univerfale Pace. 


La fudetta linea s'offervarà dell’ una, e dell’ altra par- 
te; ma fe vicino 6 dentro di quella, veniffe a reftare 
qualche Fortezza dell’ Eccelfo Imperio, reftando nelle 
fpalle di quefta il fuo territorio intiero, nella fronte 
fe rcolarmente, haverà da godere il terreno pofto 


dentro la circonferenza , parimente dello fpaccio d'un ora. 
E 
dar 


la Fortezza di Ciclut parimente nella fronte fi 
à il territorio dello fpaccio d'un ora, e nel fianco 
ri del lo fpaccio di due ore di terra, tirando- 

tra fin al Mare, ini quefta forma, e rego- 
endo diftinto il confine, e pofti i termini, e {e- 
parate le terre da poffedarfi, fi offervaranno inviolabil- 
mente, & fenza veruna mutatione, e fe alcuno mai 
haverà l'ardire di violare qualche fegno, à di tranfgre- 
dire qualche termine, ¢ gli Ufficiali ancora, che man- 
caranno nella dovuta cura» col meritato caftigo, delli 
delinquenti, tanto dall una; quanto dall altra parte, 
faranno feveramente puniti; & fe à cafo i Commifiarii 
baveffero , clie incontro di qualche difficoltà, non 
poteffero accordaríi, informaranno i loro Patroni fin- 
ceramente e realmente, à finche per gl officii delli 
Rapprefentanti della M. Cel. e Britannica, e degli alti- 
porenti Stati Generali e Provincie-Unire prefenti 
alla fulgida Porta, fi definifca amichevolmente, e per 
fimil, © altra qualfivoglia differenza di confine non fi 
veniràà alcuna hoftilita, ne fi intorbiderá la quiete del- 
li Sudditi, ne s’intenderà alterata la Pace conchiufa con 
VEccelfo Imperio. 


io, e li Diftritti della Signoria di Ra- 
nuati con i Territorii, e Diftritti del? 
io, levandofi ogni oftacolo ch’inpedis- 
ce la continuatione, e la communicatione delle Terre, 
della detta Signoria con le Terre del. medefimo Impe- 
zio. 


X. Nella vicinanza di Cattaro, Caftelnuovo , € 
Rifino effendo attualmente nel poffeffo, e Dominio 
della Republica di Venetia, reftino nel pacifico poffes- 


lefima Republica, con le loro 
nda per qualcunque altra For- 
2 in quella parte effiftente, attualmente nel poffeffo 
efima; e li Commiffarii che faranno diftinati , 
' una, & l'altra y o d'efperimentati probi- 
ia pafione, giudicando 
anco in quella par- 
no li Territorii, e li diftinguano con evidenti 
, fi che fi levi Poccafione d'ogni torbidezza, ma 
sella parte ancora fi avertifca, che non fi interrom- 
pa la continuatione intiera delle Terre di Ragufa con 
quelle del? Imperio. 


fo, e Dominio della m 
E l'ifteffo s'int 


Terre: 


te quefto importante 2 


XI. Dovendofi comminciare la defignatione del con- 
fine d’ambe le parti in Dalmatia. e nella parte di Cat- 
taro, al primo tempo, che farà commodo; li Com- 
miffirii deputati à quefta opera , corrifpondendo con 
previi avifi; faranno la loro congiontione in luoco con- 
veniente, con committiva di Gente Militare ben fi; 
ma pacifica , e quieta d'ugual numero; e con Pajuto 
d'Iddio comminciaranno la loro funtione dal giorno 
dell’ Equinottio, cioe 7; di Marzo dell’ anno ER 
e 


GIO REPASA 2D 1: PLO: MALT TO U E 


fi haverà fempre da offérvarf il jus;accordato a cadaun 
NNO P 


violablement le droit qui appartient à chacune des trois 
Puiflances fufdites, fuivant les Conventions de cette 
Paix umiverfelle. 

Les deux Parties sen tiendront également ala 
Ligne faldite; que s'il arrivoit que dans le voilma- 
ge de cette Ligne, ou dans la Ligne même, il 3 
eut quelque Fortereffe de la dépendance du haut Em- 
pires le territoire fitue derriere cette place lui ves- 
era tout entier, eb on lui marquera de f vont en ligue 
circulaire un efface de terrain gris dans la circonfe= 
rence de ladite Ligne, & qt aura pareillement une 
heure d'étenduë. Pour ce qui regarde la Forterefe de 
Ciclut , on lui affignera femblablement de front une 
Banliené de Vefpace d'une heure, & du côté du flanc 
un efpace de deux henres de chemin hors de la Ligne, 
en tirant une Ligne droite jufqu'a la Mer; & lors 
que les limites auront été fixées, les bornes poftes & 
les Territoires féparez en la forme Qj maniere [ufaite 
pour demeurer de cette forte en la polfelfion de lune 
@ de l'autre des Parties, lefdites bornes feront ob- 
fervees inviolablement c5 fans y apporter le moindre 
changement ; e fi jamais vive a qui que ce foie 
d'avoir la hardiefe de violer les marques defdites 
fronticres, om de paffer am dela des limites ; e que 
les Officiers même manquent à remplir leur devoir & 
à apporter tout le foin néce[faire à cet égard, en chá- 
tiant les delinguans felon leur merite, ils feront p#- 
nis févérement tant d'une part que d'autre. Et aw 
cas que les Commifaires trouvent quelques difficul- 
tez, G' qu'ils ne paille y 

formeront fidel 
afin que ces diff 
ar les bons 0 
ntent Sa Majefté Impey 
rs à la Porte Ottoman 

IX. Le Territoire ci les 
rie de Ra 
du Haut 
empéchen 
de ladite Se 
pire. 

X. Caftelnovo & Rifano qui font dans le voïfina- 
ge de Cattaro ctant attuellement en la poffffion € 
fous la Seignesrie de la Republique de Venife y elle 
sifible defdites Places & 
dit s'entendre pareille= 
Fortereffe que ce pi 7 

dont la même Re 


eux, ils em 
Element leurs Maîtres, 
ent terminer à l'amiable 
tion de ceux qui vepre- 
& les Seigneurs Medias 


injorn 


ment Ce. 


5 


ces de la Seignen= 
Territoires e Cz 1] 


communication des Terres 
meurie avec les Terres ds même Em- 


S 


1 quelque autre F 
dans ce Ca. Con 
a£luellement en poffelfio: aires qui 
de part & d'autre doivent être choi- 
mtre des perfonnes d'une probité reconnnë, afin 
que n'étant prévenus d ne pallion ni d'aucun. inté- 
vét particulier, ils puiffent deci e importante af 
ire avec toute Pégui ¡lane la fépara- 
tion des Territoires connoi- 
tre leurs limites pe 


1078 y 


epntez 


Y ce 


& 


toman ne d. 
XI. Et à "t que la 
deux Parties doit comme 
du côté de Catte 
ble, los Commiffaires députez pour cet efft, Sen don- 
t des avertiffemens réciproques , ey s’ajlemblerone 
dans un liem propre @ convenable à une telle Action y 
accompagnez de part & d'autre d'un pareil nombre 
de gens armez, mais toutefois paifibles cj nullement 
enclins a canfer de trouble ;  lefdits Commifaires 
commenceront avec l'aide de Diem leur fonttion & 
¡eurs conferences le premier jour de P Equinoxe , c'eft- 
ä-dire le x de Mars de l'année courante, & ils em- 
ploye- 


t être interrompué, 


ation des limites des 
tie y e 
4 favorae 


Anno 
1699. 


ANNO 
1699. 


D'U DSREON FT “DES. GE es 


ed adopreranno ogni diligenza nella diftintione dell 
uno e dell’ altro confine delle fudette Parti; a finche 
con preftezza finifcono nel termine di due mel, à piu 
prefto fe fi puo fare. 


XII. Quanto piu & defiderata la fermezza dell’ ami- 
citia e la quiete delli Sudditi d'ambe le Parti, tanto piu 
devano effer ugualmente abominati quelli che portati 
dal reprobo loro genio, 6 coftume anco nel tempo 
di Pace, con ladronezzi, & altri hoftili effercitit, in- 
terbidano la tranquilita del confine; perció ne dall 
una, ne dall altra parte, fi dará ricetto, © fomento > 
à tali forufciti, di qualfivoglia forte, ma faranno per- 
feguitati, prefi, e confegnati , acioche ad effempio 
d’altri fiino col meritato caftigo puniti; e farà; per l'a- 
venire proibito l'appoggio, & il mantenimento di ques- 
ti mali huomini. 


XIII. A cadauna delle Parti fia lecito di rifarcire, 
riparare, & fortificare le poffedute Fortezze, ma non 
gia di fabricarne di novo, altre Fortezze apreflo il con- 
fine, ó le demolite Fortezze dalla Republica di Vene- 
tia nelle fponde della Terra ferma per la commodità; 
perd alli Sudditi fia lecito di porre Borghi, e Vilag- 
gi per tutto ; offervandofi tra di loro pacificamente 
ogni buona correfpondenza , e vicinanza , e conte- 
nendofi nelle proprii termini ; e fe à cafo fuccedeffe 

à loro alcuna differenza, fubito convenendo li Pre- 
fetti del confine d'ambe le Parti amichevolmente, e 
con ogni giuftitia levino Poccafione di qualfivoglia 
contrafto. 


XIV. Tanto per la Religione; e per la Libertà, e 
permutta delli Schiavi, quanto per il Trafico, s’oflerva- 
rà lo Stile, e tenore dell’ antecedenti Capitulationi, e 
fara lecito all’ Ambafciatore della Republica di por- 
tarne le fue olteriori Inftanze al Soglio Imperiale. In 
tanto circa il Trafico fiano confirmati anco per que- 
fta Pace, li Sacri Commandamenti Imperiali conceffi 
per avanti alla Republica, & il Traffico haverà da 
godere'la fua forma, ch'haveva avanti quefta ultima 
Guerra, li Mercanti della Natione- Veneta tutti li Pre- 
vileggi che le fono ftati conceffi, 


XV. Sin al giorno dell’ immediate fottoferittioni 
fra li Plenipotentiarii del? Eccelfo Imperio , e della 
Republica di Venetia dal giorno della fottofcrittione 
delii Plenipotentiarii di S. M. Cel. & di Polonia del? 
accordato per la Republica, deve ceffare ogni Hoftili- 
tà d'ambe le Parti tanto per Terra , quanto per Mare, 
ed offervarfi ogni buona Corrifpondenza, & afinche 
li Rettori d'ogni confine habbiano la Notitia di quefto 
Armiftitio, fi pone per le Parti di Bofnia, & Albania, 
& Dalmatia, il termine di 30. giorni, e per le Parti 
dell’ Ifola di Candia, e di Morea, e gl’altri confini 
di quelle Parti fi pone il termine di giorni 4o. doppo 
e dentro li quali termini al poffibile dal canto dell 
Eccclío Imperio, 6 dal canto della Republica di Ve- 
netia, non fi contravenirä ad alcuno di quefti Arti- 
coli, che fi potranno offervate; in oltre fi concede alli 
Sudditi una vera & univerfale Amneftia e qualfivoglia 
loro fatto, à delito commeflo in tempo di Guerra, 
paffando in totale oblivione; niffuno dei, come de- 
linquente, farà per Pauvenire caftigato, © moleftato. 


XVI, 
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Join & toute la diligente pofible à ANNO 

2 des confins des deux Parties; en 1699. 

forte qu'ils en puiffene achever enticrement la féparation 

dans le terme de deux mois, ou plöror s'il fe peut. 4 
AI. Et comme lefdites deux Parties ont témoicné 

réciproquement un defir ardent de lier ent 

amitié ferme & conflante, ci» d 

lité de leurs Sujets , elles doivent avoi 

tant plus daverfion de ces fortes de perfonnes , les- 

quelles animées d'un efprit de troubler la tras 

des frontières par des brigandag 

efpeces d'hoffilitez : c'eff la raifon pour laquelle on ne 

donnera ni de part ni d'autre aucun azile, ni protec- 

tion à pareils transfuges de quelque qualité qu'ils pais= 

fent être; an contraire ils feront pourfuivis, arrêtez, 


ployeront tout I 


e la diffs 


quillité 


5, C par d'autres 


y 


& oenp my pour étre Prnis felon leur me; ire, 
afin de fervir d'exemple aux! autres: & il fora dén 


fenda à l'avenir de do 


r aucun Appa] m protection 
à ces fortes de gens, 


XLI. Il fera permis à cha 
rétablir , repo 
leur poffe 


aupres 


ne defdites Parties de 
rer & fortifier les Forterelfes qui font en 
mais non pas d'en bätiv de nouvelles 
1 ni de rebatir celles qui ont 
blique de Venife fur les con- 
fins de la Terre ferme pour fa commodité. 
permis aux Sujets defdites Parties de bâtir Partout des 
Bonrgs @ des Villages, à condition de vivre entr°- 
eux dans une parfaite correfpor nce, C comme bons 
voifins & amis y en fe contenant exa&lement dans 
leurs propres limites: Que s'il arrive entr'cux quel- 
que different , les Gomvernenrs des Frontiéres tant 
d'une part que d'autre en feront informez amiable- 
ment, afin qu'ils retranchent le plus équitablement 
qu'il fera po[fible tonte forte d'occafon de Difpute. 

XIV, Pour ce qui regarde la Religion, la Delia 
vrance & l'Echange des Eftlaves, ch en ce qui con- 
cerne le Commerce, on obférvera les Conditions da 
dernier Traité felon leur forme (5 teneur ci il fera 
permis à l'Ambafadeur de la République de faire à 
cet égard de nouvelles Inftances au Tröne Imperial. 
Ainf à l'égard de la Religion, de la Délivrance des 
Efilaves, & du Commerce, les Jacrez Edits Impe= 
riaux ci-devant accordez à la République, feront con- 
firmex par le prefent Traité de Paix ; cp le Trafic 
s'exercera de la même manière qu'il fe pratiquoit avant 
cette derniére Guerre, e les ANégociaus de la Nation 
Venitienne jonivont de tous les Privileges qui leur ont 
été accordez ci-devant. 

AV. Depuis le jour de la fignature faite par les Plé- 
nipotentiaires de Sa Majefié Imperiale ,& de Pologne, de 
ce dont on ef comvenu pour la République de Venife, 
jufques au jour de la Jignature immédiate de Traité 
conclu entre les Plénipotentiaires de Haut Empire c 
de la République toutes Hoflilitez, ceffevont tant par 
Terre que par Mer, e les Sujets des Parties vi- 
vront en bonne Amitié e Correfpondance : & + 
que tous les Gouvernenrs des Frontiéres foient infor= 
mex, de cette fujpenjion d’ Armes ‚les Parties font con- 
venues d'un Terme de 30. jours pour les Provinces 
de Bofnie, d' Albanie & de Dalmatie; d'un Ter- 
me de 40. jours pour l'Ile de Cane pour [a 
Morée, & les autres Frontiéres qui font da même 
côté 5 durant lequel efface de tems le Haut Empire 
& la République de Venife feront chacun de Jon côté 
tout leur poffíble, pour empécher qu'on ne contrevienne 
à pas un dits Articles qui feront e. tz autant 
qu'il féra poffible. De plus on accorde à tous les 
Sujets tant d'un côté que d'autre une Jincire e gé- 
nérale Amnifiie quelque Attion & Crime qu'ils pris- 
fent avoir commis en tems de Guerre, c qui fera 
entiérement mis em oubli; c aucun d'iceux ne fora 
recherché , inquieté ni châtié à l'avenir, comme delin- 
quant. 


olies p 


ll fera 


XVI. 
Mmm 


ANNO 
1699. 


atione della prefente Pace con PEccel- 
fo TOS della Republica di Venetia fi determinara, 
quando fi venira alla ftefa degl’Inftrumenti & alla im- 
mediata Sottofcrittione delli Plenipotentiarii d'ambe le 
Parti nella forma che fi dichiarerà doppo quefti Arti- 
coli ;e parimente fijtrattera degli Articoli ch'apparte- 
ranno all'maggiore ftabilimento dell” Amicitia, e buona 
Correfpondenza. 


Poft que omnia tandem jam nos ita conven- 
tum ac ftipulatum eft præfens hoc Inftrumentum , ut 
fi interea temporis quondam nos hic adfuerimus , prae- 
dictus Plenipotentiarius Venetus fefe ad Acceptationem 
& Sublcriptionem refolverit, poffit ipfemet illic 
fine dilatione exarafe tenorem totius [nftrumenti , 
propria Subfc prop prioque Sigillo firmare , 
nobis tradere, & compar à nobis 
ftris item "Subícriptionibus & Sig unitum fibi 
traditum fufcipere, ita tamen ne fupra pofiti Articuli 
perturbentur aut permutentur aut reftringantur » vel 
amplificentur > f 1 tantummodo que 2 ad majora reno- 
x Amicitiæ officia pertinere videntur, mutuo con- 
addantur, Articulis Locorum & Limitum nequa- 


& 
ac 


Legatus Plenipotentiarius Rei- 
publice Venetz nobis hinc difcedentibus , re fua quan- 
tum ad fe, indeterminata, remaneret, permittitur vi 
iftius Inftrumenti præmemoratæ Reipublicæ, ut intra 
(pati um à die conclufe hujus almæ 
e hoc Inftrumentum , & Ratific 
tionem fuam Mediator s Legatis transmittere, Arti- 
culos etiam ad Amicitiæ reciproca officia extendere, 
& præfentes Traétatus Vienne à die adventus folen- 
ati Excelfi Imperii, per Legatum fuum Pleni- 
tentiarium n commorantem intra fpatium duorum 
menfum plene perficere, fin vero eadem Refpublica 
Articulis fupra recenfitis minus acquieverit, item Vien- 
nz eadem inclyta perfeverante Mediatione , & præ- 
fente uno aut altero ex Cæfaris Miniftris Plenipoten- 
tiariis, Legati utriusque Partis poterunt hos: ce Tractatus 
reaflumere ac dirigere, his tamen Conditionibns, ut 
jam fen flatutum mutuo confenfu Partium funda- 
mentale Inftrumentum in omnibus, & per omnia ex 
æquo utriusque religiofe & inviolabiliter obfervetur at- 
que colatur (neque Articuli, in hoc præfenti Inftru- 


CO Rk Ps DELIPEOUPVATYQU:E 


AVI. La durée de L 4p dente Paix eutre le Haut 
po & la République de Venife, fé determ 
lorfgu on fera la Délivrance des Altes dy 
t, c que les Plénipotent / 
| deront à la fignature immed 1 
| YE e maniere qui fera décl ree enfuite def 
| Article > l’on comi t des Con- 
ventions te [aires pour affermir de 
| plus o s l'amitié c la parfaite Correfpond, 


des bos. 


mento recenfiti, in dubium revocentur, aut uni 
magis, quàm alteri adjumento fint) preterea. ir 
| tium fex menfum à dic qua folennis Legatus 
| Imperii Viennam adveneri 
| fati præliminaris & fundam 
ftrumenti > debeat 
Vienne Trad 
| de I 
| Parti Inftrumen: a Refpu 
| huic alme Paci includi, obfervato interea juxta ratio» 
nem in Articulis fupra infertis declaratam utri; que Ar- 
miftitio, amotisque viciffim Terra Marique quib svis 
Hoftilitatibus & Ofenfionibus & nula admiffa A 
culorum hic ftabilitorum Cor vel 

neque hoc prænominatæ Reipublicæ 
pra ftatutum Terminum 
five Belli, five Pacis per fe c 
in re culpam alii, quàm fibimetipfi im 
cum prærepetiti Domini E: 

tiarii Legati C 
bus e 
no fermone det 
mentum proprii 
vigore Authoritatis 
putationis fuz; not 
Facultatis, & Authorit 
putationis noftra , validum & 1 
mentum propriis Subferiptionibus & Si gillis gnatum 
extradidimus. Exaratum die vigefimo quarto menfis 
didi Reciep anno 1110. 


le, vigore 
> & De- 
m hocce Inftru- 


m 


Subfeript 
MznrMET Ramr 
Magno Cancellario. 
(L.S) 


2 erat. 


ALEsANDRO Maurocorpa'rs 


CCXI 


um ©. Polonics 
JSTAPHA HAN Turc 


VENETAM 


2 certo Te M. cas accepte 
7 «Aum in Congr Carlo 
narii 1699. Cum APPRO- 


Seren 
Pale 
Chance- 


catio 


In No Santhiffime & Individua Trinitatis. 
NG fit omnibus, & finguli 

quod pofteaquam ad redu 
tranquillitatem ab a aliquot : annis Bello 
novandam Amic 
Imperatorem , & Serenitf 
cam , mediantibus & conc 
Principe ac Domi 
ie, Francie & 


quorum intereft , 
Populorum 
m & re- 
celfum Ottomannicum 
mam Venetorum Rempubli- 
antibus Sereniffimo & Po. 
) Guilielmo "Tertio 
libernig Rege. ut & 
ralibus Uniti Belgii 
Ordinibus Declaratio Pacis propofita fit > eumque in 
finem Congreflüs inter Plenipotentiarios utriusque Par- 
tis Carlowitz in Sirmio , interventu Illuftrifimorum 
> fimorum Dominorum , Domini Guilielmi 


aget, Baronis de Beaudefert , Serenifimi Regis Bri- 


iorum Med 
Ime 
PI 


peragen- 


publica Sere 

Seffionibus collatis de rebus Dach Ce 1 
fi ad confiderationem Po edema n fu 
nihilominus ob v 
tes poft fatis amp 
tatu fuo pond r 
cre Cæfarez | 
loniarum L 
tremum cor 
vendi 


tim confervata rat 
Pacem Serenifl 
re cupient 

fumpfimus; & 
'undamentum anteh 
Rempublicam Venet: 


) modo fa 


quam validum > & ir 1 
potuimus modo Trac cum Illuftriffi 
cellentiffimis Port Ottomanni Legati ^n- 


tiariis Dominis, Domino Mehmet Ef 


1 ndi, Supremi 
Imperii Ottomannici Cancellario, & Domino Mauro- 
cordato, ex Nobili ftirpe de S mox didi Im 

ri Confiliario, 8 intimo Secretario . lecim Art 


culos, ed, quó fequitur tenore & condition 
nem appolitis fervandos mutuo confenfu co 


ANNO 


1 699. 


pU DROIT DES GE ES 


Fiat infertio. 

0f que omnia cum fupramemoratis Excelfi Im- 
Pix Ottomannici Legatis ulterius quoque ita con- 
ventum eft, ut quamdiü jam di&i Domini Legati hic 
adfuerint , fi Dominus Legatus Venetus fefe ad Ac- 
ceptationem infertorum fuperius Articulorum refolve- 
rit, políit illico eosdem in Inftrumentum redigere» il- 
ludque propria Subfcriptione Sigilloque munitum Do- 
minis Plenipotentiariis Ottomannicis extradere > & 
compar vicilüm ab eisdem fubfcriptum fignatumque 
recipere, ea tamen lege, ne praeterquam in illis ques 
ad Amicitiæ majoris officia pertinere videbuntur, fu- 
pra recenfitos Articulos quoad Limites & Loca nec 
alia quapiam ratione immutare, reftringere , ampliare; 
aut permutare liceat; Quod fi difcedentibus hinc Do- 
minis Excelfi Imperii Ottomannict Legatis , eumdem 
Dominum Legatum Venetum quantum intereft rebus 
adhuc fuis indeterminatis remanere contigerit , per- 
mittitur fæpedictæ Venetorum Reipublice ut in- 
ira fpatium triginta dierum , à die conclufæ hujus 
univerfalis alme Pacis poffit ratificare hoc Inftrumen- 
tum & Ratificationem fuam Dominis Legatis Media- 
toribus transmittere » Articulos quoque ad renovandæ 
Amicitiæ reciproca officia extendere , & præfentes 
"Tractatus Viennæ à die Adventus folennis Legati Ex- 
cel Imperii Ottomannici per Legatum fuum Plenipo- 
tentiarium ibidem commorantem > intra fpatium duo- 
rum menfium plene perficere. 

Sin vero eadem Refpublica Articulis fupra recenfi- 
tis minüs acquieverit , iterum Vienne eadem inclita 
perfeverante Mediatione & præfente uno, aut altero 
ex Cæfareis Miniftris Plenipotentiariis , Legati utriusque 
Partis poterunt hosce "Tractatus reaflumere ‚ac dirigere, 
his tamen Conditionibus, ut antehac ftatutum mutuo 
Partium confenfu preliminare & fundamentale Inftru- 
mentum in omnibus, & per omnia ex æquo religio- 
fe, & inviolabiliter obfervetur ; atque colatur, neque 
tum Articuli Pacis in hoc præfenti Inftrumento re- 
cenfiti uni Parti magis quàm alteri adjumento fint. 

Preterea intra fpatium fex menfum à die qua fo- 
lemnis Legatus Excelfi Imperii Ottomannici Viennz 
advenerit , juxta Conditiones toties fati præliminaris, $2 
fundamentalis vicifüm acceptati Inftrumenti debeat Le- 
gatus Plenipotentiarius Venetus Viennae "Tractatus fuos 
abfolvere, ac valida defuper , & neceffaria utrinque In- 
ftrumenta permutare, atque ita Refpublica etiam Ve- 
netiarum huic almz Paci includi ; obfervato interea 
juxta rationem in Articulis hic fuprapofitis declara» 
tam utrinque Armiftitio , amotisque viciflim Terra, 
Marique quibusvis Hoftilitatibus  & nulla admiffa Ar- 
ticulorum hic ftabilitorum Contraventione. Quod fi 
neque intra fupra ftatutos Terminos prenominata 
Refpublica Tractatus fuos potuerit ad finem perducere, 
incumbat foli Reipublicz fuis rebus ultro profpicere, fu- 
per quibus omnibus hucusque declaratis,& concordatis 
rité recteque obfervandis, cum prærepetiti fzepius Do- 
mini Excelfi Imperii Ottomannici Legati Plenipoten- 
tiarii vigore fuæ Facultatis & Auétoritatis, & Plenipo- 
tentiæ, & Deputationis , validum & legitimum In- 
ftrumentum propriis Subfcriptionibus & Sıgillis muni- 
tum nobis tradiderint: Nosque Sacre Cxfarex , & 
Regis Poloniz Majeftatis Legati extraordinarii & Ple- 
nipotentiarii vigore Cæfareæ Majeftatis & Sereniffimi 
Regis Poloniarum generalis noftre Facultatis, affiften- 
tibus etiam, & atteftantibus Dominis Legatis Pleni- 
potentiariis Mediatoribus præfens Inftrumentum in ma- 
jorem fidem, & Conditionum Pacis pro inclita Vene- 
torum Republica officiis noftris promotarum & füpra 
enarrato modo conclufarum firmitatem Subferiptio- 
nibus pariter proprisque Sigillis noftris appofitis corro- 
boravimus. 

Ada hxc funt in Congrefíu Carloviti in Sirmio fub 
tentoriis die 26. Januarii 1699. 


WoLFGANGUS C. AB OTTING: 


Leoporpus C. 
(L.S.) 


SCHLIK. 
(L.S) 


S. Maracmousxr. (L.S.) 


HE premiffa coram. nobis & Subferiptione Me- 
diatoris noftra ita acta concluía & firmata effe, 
Tom. VII. Parr. IL 
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vigore publici muneris noftri pariter Subfcriptione & 
Sigillorum noftrorum appofitione atteftamur & firma- 
mus, anno & die ut fupra. 


GuiLiELMo Pacer.* (L.S.) J. Corjer. (L.S.) 


Exemplar Formule adjuntte a Sereniffima Republica 
Fentta pro Ratificatione Inftrumenti Pacis. 


Ylvefter Valerio Dei Gratiá Dux Venetiarum, &c: 

Notum facimus & atteftamur , quod die 26. Ja- 
nuarii 1699. more Imperii, in Congreflü Pacis facto 
Carlovitz , fancitum eft Inftrumentum tenoris füble- 
quentis. 


Infératur. Infframentum. 
Conclufio, 


NS igitar Capitula fexdecim fupradiéta Pacis intet 
Sereniffimum Muftapha Turcarum Imperatorem 
& Rempublicam Noftram 4 Senatu Noftro omnino 
rata & grata habemus, fpondentes in verbo fupradiétæ 
Reipublicz Articulos eosdem omnes & fingulos invio- 
labiliter obfervare, nec pro viribus paffüros ut à quo- 
piam violentur. In quorum fidem hasce Noftras fieri 
juffimus manuque noftra fübfcripimus & Sigillo No- 
ftro Ducali corroboravimus , in Ducali Palatio die 7. 
Februarii 1699. M. V. 


SyLvesTER VALERIO Dux Venetiarum. 


AcosriNo BrANcHX 
Secretario. 


Sigillum Ducale penfile 
eft in argento. 


CCXIL 


Succeflions-Bergleich zwifhen Albrecht zus. Avril: 


Coburg / Bernhard zu Meinungen / 
Heinvidy zu Rombild/ Ebriftian zur 
Eifenberg/ Ernft zu Hildburgbaufen/ 
Sobann Ernf zu Saalfeldt/ tnb Srie- 
drid) zu Gotha / allerfeits Hergogen zu 
Sadken/ Bermbg deffen der -Der&og 
von Gotha verforidt / feinen an dem 
fid erledigenden Sürffentbum Coburg 
Habenden Antheil/ dem Hergog Dern 
hard zu Deimingen gegen Geld oder 
Revenuen zu überlaffen; welches auch 
Rombild / Eifenberg / Hildburghau- 
fen und Saalfeld thi follen; Darge- 
gen fipulirg fif ber Herkog_ von 
Gotha/ dag Sbm die auch auff dem 
Erledigungs-Fall ftehende Eifendergi- 
fhe unb Römbildifche Portiones ge- 
gen, Geld ober Revenuet unter ges 
wiffen Bedingungen tiberlaffen wer 
den follen; Zu Coburg den 6. April 
1699. [Lunic ZTeutfhes Reichs 
Archiv, Part. Spec. Abtheitung IV. 
HER IL pag. 239, Theatrum Euros 
peum Tom. XVI. pag. 80. ] 


C'eft-à-dire , 


Paële de Succellion entre les Sereniffimes Princes Ducs 
de Saxe, ALBERT de Coburg, BERNARD 
de Meinungen, Henri de Romhild, Curis- 
tran d’Eifenberg, Ernest de Hildburg- 
haufn,; JEAN Ernest de Salfeld, 
& FREDERIC de Gotha, par leguel le 

Mmm 2 Das 


ANNO 
1699. 
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Duc de Gotha declare, quien cas de vacance de | 
la Principauté de Coburg il cedera am Duc de | 


Meinungen la Portion, qui lui en devroit revenir , 
moyen ant ne compenfation en argent om en Reve- 
nus, ce que feront auffi les Ducs de Rómbild, d'Ei- 


feaberg, de Hildburghaufin, e de Saalfeld; en 
confideration de quoi auffi le Duc de ba fti- 
d'Ei- 


piles que fi les Domaines de Rómbild , sie 
Jemberg vienrent vacans , les Portions des autres lui 
feront cedées , moyennant une Jemblable compenfa- 
tion en Argent y 01% em TCUEHHS. Fait a Coburg le 
6. Avril 1699. 


11 wiffen: Nachdeme ber Durchlauchtigfte Fürft, 

La Here) Her Albrecht / Herkog zu Sarhfeny Si 
TN Eleve und Verg/ aud) Engern und 
Sand-Graf in Thúringen/ Marggraf zu Meiffe 
Gefürfierer Graf zu Semeberg/ G u der March und 
Naver i i der Komifch & 


über cin Negiment zu 1c, mit 
Durchläucht. freumdl. geliebten Herz 
ective Herren Bettern/ denen auch 
ten und Serren/ $ Bernha 

Heineichen zu Romhild/ $ 
tian zu Gif cren Ernfien zu Hildbur 
an Johann Ernften zu Saalfeld) und Se 
n zu Gotha/ allerfeits Herkogen zu Sad) 
mo Berg / aud) Engern und Weft 
in Thüringen / Marckard at 
€ enneberg/ Grafen. zu 
unb Xavensberg/ 9 zu Xavenficin und 
na/ 26, aus tragender Sorafalf für die Nube 
fabtt bero gefamt Hocfürfilihen Haufes und 
/ obliegenden Seniorats und Dire&orii wegen/ 
r1iderlich und vetterlich vernommen’ ob deves 
anben fipenben Succestions-Fatte halben / 
Haufe bey dermaligen Zuftand deffelben / 
bütung aller beforgenden Thätlichfeiten und Bee 


n/ und 
auchtigften $ 


N 
we 


vie es bep fio) 
Sande mit 
on und Div 
on derer hohen Herren Píncipa- 
lind zwar wird 
P mia Dabey ge- 
zváterlide Difpoñition mb 
ma an Sand geben/ dafs 
fdafften und Aemter an 


laffen/ was à 
Derträge des ^ 
nehmlic) die Gurfienthumer/ $ 
Juribus und 1/ Wo es fich wohl füget/ 
t beyfammen bebalten / und mit 2c iffüng dev 
fihwerung der Sande mit fremden One- 
peræqvation in der Theilung gefuche 
fi vor jeho auf dvey Galley da Feine 
Def [ 1/ als qu Coz 
Ide bod) ber Aller- 
d» Tange abwenden 
a dann fo viel 

1 Coburgifthen Anfall betrifft, Sadıfe 
bib, Eifenberg/ Sotbburgbaufor und Gotha, fid) hier 
mit dahin erfläret/ dafs fie devo Raras an felbigem ganz 
fm Gürfienthum/ fambt allen deffen Einzund Zugehöe 
rinigen/ infonderheit des Coburgifehen Keichszund Cy y 
Voti cum omni & pleno jure Regio sy $ 
VBernhards yu Sachfen- Meinungen Hocfürftii j 
für fich und Sybre Furfiliche Defeendenten cediren/ imb 
fo viel die Theiling der Sande anlanget / nad) denen por- 
tions-Biiehern tiberlaffen wollen 5 jedoch dafz mue bemelos 
tes Herren Hergogs Durchleucht, und deffen Defcenden- 


ten die Deflung Coburg/ nad) Syunfalt deree/ fo wohl 


yerrem Herhog Albreches Hochfürft 
troffenen Erb» Theilungs=Receflen 
altlich der Concurrenz bey dem Pri- 
zu Coburg bien ¿weyen Sabven/ mit ge 


mit derofelben / als 
den Ourehlendse. 
befigen/ « 
vilegio , 


COMAS? SD TPLOMATEOUE 


fammter Qand zu errichtenden Academien tach cines jega 
lichen Fürftlihen Haufeg Befugniffen, Weldres alles 
und jedes Sahfen-Meinungen hiermit euch alfo vot fid) 
imb devo s Furfiliche Defcendenten acceptiret/ imb ba 
hingegen 
Tl. Sich erfläret und verfpriche Sachfen-Römpild und 
Soilbburgbaufen / wegen ihrer Recels-mäfzigen Portioneny 
Mit Henmebergifchen Sanden cum omni onere & jure 
nad) deinen portions-Bridhern / ausgenommen des Schleiz 
fingifchen Creyfi-Voti unb der Conccurenz bey dem Gym- 
natio zu Schleufjing/nicht weniger das gefanmte Hennes 
bergifehe Archiv zu enmgen/ den Krimmenthal und 
dergleichen/ fo Sacfen- Meinungen fij referviret / ju fa- 
tisfaciren; SachfenEifenberg und Gotha aber vor ihre 
gleichfalls Recefs-mäfsige portiones gewiffe nahe gelegene 
Reventien oder Geld) weld der Theilungs-Ans 
Schlag und Aembrer wahr tirag aus zwolff bep allen 
Dreyen Fallen auf eincrley Zeit ein; 
nungen genommen wide, anuweife D 
trag des Capitals abzutreten, & ge nun bif; 
tisfaction mit Sand und genten / alo auch mit An 
der Reveniten gefuseben / bleibet jeden 


tenti und feynd obbemeldte Cedi ber, 
Dieweilen aber die Serra Herhog Chriftiang © es 


Coburgifehen Anfatls wegen/ zufommende Portiona 
venüen/ derofelben ziemlich entlegen / fo wollen He 
Herkog Frideichs Hocfürftliche Ourdlandtigéeit 
aus Freund-Betterlicser Affection von SacfensMeinuns 
gen Ab men/ und hingegen höchfi-gedacht Herren Hers 
fog Chrifiang Durchlaucjtigfeit burd) Abtretung gavifs 
fec nahe gelegener Sand und sente / fo viel ber Eifenbergiz 
fhe Ancheil nach denen Coburgifhen Portiong-Biicheren / 
betragen möchte, annehmlich vergnügan. 

TIL Bey bem Rombildifeben Anfall nehmen Herren 
KHerkog Albrechts Hochfürfil, Ourbl. oder nad) Deren 
Ableben Sachfen-Gotha die Poffefion, und wolten jeße 
Hodhfiermeldee Sybre Drrdhl. aus fonderbarer Begierde 
ban iyürfiden Haufe feine Beruhigung zu reftabiliven 
gegen anderweite Satisfaction , woferne felbige befonders 
treffember Abrede nad) præftiret wird / fib auf folchen ere 
lebenden Fall dahin hiermit erklären, dafz fie auf Dero 
daran zufommende Ratam, an Sanden und {euten/ dag 
Ame Themar mit allen feinen Pertinentien/ Territorial- 
ind anderen Gerechtigkeiten/ nach bent Anfiblag der Por- 
tions-Bicher / annehmen / zu Dero Coburgifchen Lande 
fiblagen / Und fif das 1ibrige/ was an Dero Recefs- 
mafigen Rata ermangelt / mit Abtretung wobl=gelegence 
Revenüen ober Gelde/ nach obgemeldeem principio re- 
gulativo eines zwolffjährigen wahren Ertraga / vergntigen/ 
die übrigen Lande aber diefer Römhildifehen Portion cum 
omni & pleno jure regio Sadjfen- Gotha ¿ue freyen 
Adminiftration tiberlaffen wollen; Nach Dero in Goites 
Qanden fiehenden Tudes=Fall aber / fiele obiges Amt mit 
feinen Pertinentien und Juribus hin Sachfens 
Gotha / dergeftalt / dafs felbiges denen brig flichen 
Intereffenten/ nad) deffen wahren Ertrag/ und ob 
Principio regulativo mit Revenüen oder Gelde Sa - 
tion gebe, Sad , $ 


cfagnifs / 
rincipio 


feldifehe £andes=Portion in Anfthlag gebracht / auch dag? 


jenige / was wegen ber gemeinfihafftlichen Podeffiongz 
Ergreiffung/ welche im Saalfeldifihen Sachfen-Gotha zu 
thun/ Adminiftration und Retention , abgeredet/ alla 
bier gleichfale beobachtet werde/ farisfaciver, Herven Qers 
fog Albreches Súrfil. Ouvehl. aber befommen auf Dero 
Ratam das Amt Grafenthal/ mit gleichen Juribus und 
Conditionibus> auch bedungenen Kicffat an Sadfena 
Sotha/ 


Anno 
1699. 


Anno 


1699. 


DU: DIR&OUI T 


Gotha) wie fois atles beym Amte Themar verabreder 
worden. 

IV. At bem Eifenbergifihen Anfall mag Sabfenz 
Gotha die Poflefiion communi nomine nehmen/ und 
erbietet fid) Sachfen = Coburg gegen obbemeldete anne 
lide Satisfaction , daferne felbige wiireklich præftivet wird/ 
fine Recefs-mäfige Ratam an nue gemeldeten Eifenbers 
Gifhen Sanden und geuten mif deco Juribus an Sadfenz 
Sotha / vor (i und Gre Frirfiliche Succeflores, über 
and fid) dafite mit wohlgelegenen tmb abzutvetenden Re- 
venüen oder Geld/ falvo jure retentionis bif$, dabin/ vers 
guúgen zu laffen. Sadfen= Meimmgen/ Xómbicld und 
Hildburghaufen aber haben fib / Erafft dices / mit Sada 
fn-Gotha and bey diem E nbergifehen Anfall aufeben 
die Mafie verglichen gleichwvie es in vorhergehenden Punes 
ten wegen des Komhildifchen mit Ceffion der £ande / cum 
omni jure regio, dagegen bedungener Satisfaction und 
Retention, wie aud) tiberlafféner Adminiftration verabres 
Det worden, 

V. Was bie tibrige Erbfdaffts-Mañlam an Cammerz 
Gefátten/ baavem Geld / Landzund Grand Gteuren / 
NRadfipufi-Gelberen/ Activ-und Paffiv-Cidjulben/ und 
dergleichen anlanget / werden foldje mad) eines jeden 
Holen Intereffenten Befugnifh / vertfcilet/ jedoeh/ bafi 
die fand=und Trans Steuer Gerechtfam bey jeder 
Sandes =Portion and Grvflenthum unjertvennet verbleis 
be. 

VL Die Berfiihrung bet Neidhs > Votorum gefthiehet 
alsbann / wie bifjbero/ in Geneinfhafft / und wil Sachs 
fen:Gothay fo weit es darinnen die vier jungen Fücf 
Tien Herren Gebrtidere zu verfreten/ in contextu der 
Oollmacht / mit ber Formul : Bor ins und tnfere fecunda 
liebte Herren Detteren / à. Dero Namen Dinfúbro 
5 en. 

VIL. Die jenigen/ fo wegen befagter Dreyer Anfälle dez 
nor anderen/ nad) obigem Bergleich/ an flatt ihrer gue 
getheilten Revenüen das Capital heraus zu geben haben / 
follen barzu chender nicht angubalten feyn/ diff vorhero / 
wohin fie wieder an Land und Leuten/ bem Haufe gum bes 
fin miglich angewendet werden / fattfame Derfiherung 
gefchehert; Das Capital aber wird nad) dem Fuß auf 5. 
pro Cento determiniret und abgetragen. | tnb ob gleich 
in denen vorhandenen ErbtheilunggsReceflen verabredet / 
?afj) ohne Confens affer Fürfilichen Intereffenten/ von 
Sand und feuten nichts veralienitt noch verpfánbet werden 
folly auch, bey denen Fünfftigen Anfatlen an Sanden 
und Senter / oder beren Revenüen/ ein gleichwmäfsiges 
vor jego beforget/ und feft gefefer worden/ fo wurden 
jedoch dadurch demjenigen/ fo / diefee Succeflions- Fälle 
halber obiger Abrede nad) Geld heraus qu geben vers 
bunden unbenommen feyn müffen /zu mehrer des MWerckg 
Facilitixung/ burd) Aufnahme gewiffer Capitalien / fo 
viel/ als zu Abtragung folder Poflen nöthig feyn möchte/ 
von and und fautor zu verpfanden ; Zu weldem Ende 
Hann bey begebenen Fall / auf vorher gefthehene Notifica- 
tion atlerfeits Fürftliche Intereffenten / den Confens zu 
eerheifen Dierburd) (id) anerflären. 

VII. Wann bey denen obigen Anfállen eine Frivfiliche 
Frau BWittib hinterblicbe/ fo gefchiehet demjenigen / in 
deffen angefalenen Lander fie fid) befindet/ zu bem ges 
bübrenden Dotalitio und Unterbaltung von alten Fürfilis 
hen Intereffenten/ ein proportionirter Beytrag / und iff 
ibme deswegen fattfame DVerficherung bar annchmliche 
Revenüen in Qanden zu laffen. 

IX. Gleichwie nun oben wegen Apprehendirung der 
Poflefion Abrede genommen; alfo foil die Obfignation 
de Derlaffenfihafft an allen Orten der apert gewordenen 
Sande von des verfiorbenen Herren binterlaffénen refpec- 
tive Miniftris und Bedientens mit Zugiehung eines No- 
tari, verrichtet / und fo dann die Relignit-Inventir-und 
<heilung von allerfeits Fivfilidjen Intereffenten abzuord> 
nenden Rathen bewerckffelliget werden. And weilen auch 
der Billigkeit gemäfz/ bafj freier und wohlverdienter Raz 
the und Bedienten exwiefene müßliche Officia nicht unbez 
Tohnee bleiben; fo haben fid die Frirfliche hohe Herren 
Pacifcenten dahin guábiqft erf[áret/ daft fie/ und zwar 
jeder nad) feiner Rata > für diejenige Käthe und Miniftros, 
fo bey Abgang eines oder des anderen Gurfil, Theils in 
devo Dienften fi) würeklich befinden’ und wohl meritirt 
gemacht dergeftaltige Gorge fragen wolfen/ damit nta 
weder durch anderwartige Accommoditung/ ober nad) 
Vefinding/ durch cine erfládlide provifion ihrem ins 
terhale und Subfifteng fo viel thunlib / profpicivet feyn 
fónne. 

X. Möchte fi nad) Gottes Willen begeben) daf 
Giufige Mannliche Defcendengen zu Coburg / Noms 


DIES: G BE JEN 


, Dilb/ und Eifenberg,exsicler wúrden/ fiehet demjenigen / 
| in beffén eventualiter ¿ugetheilten £anben diefer Catus fic) 
| eveignet/ frep/ ob cv bey vorgemeldten Succeilio 

gleich dennod) bleiben wolke; Da denn bie tibrige 
che Intereffenten daran gleichfalls verbunden / ividrigen= 
falls aber/ und da jenen cin folches nicht gefattigy file 
biger annulliret/ und ratione fucceffionis, alles in dem 
Stande / wie es vor diefen Tra&taten gewefen/ herges 
filet und reftituiret werden folle, Smmaffen and 

XI. Sadfen=Coburg ausdriclih hiermit bedinget p 
dafs hme biefer Dergleich md was darinnen unter denen 
Herren Interelfenten ratione Succeflionis pacilcivet/ an 
dem/ was es fi mit Sadfen-Gotha Anno 1681. den 
24. Septembris getroffenen Qaupt-Bergleid) S, 19, tez 
gen derer vier jüngeren Herren Brüder Lande 
mit mehreren vorbehalten und bedungen/ alt 
preejudiz und Abbruch fey / jedoch / daf bey den 
3, & 4, benannten Fallen dre hohen Jura y 
nehmliche Satisfaction an Sahfen-Sothe d 
cels tiberlaffen worden. 

XII geglihen hat man/ um mehrerer Fefhaltung wit 
Ten zu Mbernehmung einer Guarantie, die Fürfilichen 
Qaufer/ Weimar, Eifenad) / Braunfbiweg > Wolffens 
bittel/ und Heffen=Eaffel belicber/ und will diefelbige 
deswegen mit nachften gegiemend erfuchen/ fi auch hiers 
mit dahin erElävet haben, bafi weil Sadfen-Saalfeld 
diefen Receís mit zu unterfehreiben angeftanden / man 
hierdurch bero vechtmäfzigen Befugnüffen im gevingfien qu 
præjudiciven nicht gemeynet fey. 

Zu ttrfunb iff vorfichende Abrede in diefen Recefs ges 
bracht / und derfelbe bify auf Ratification der hohen Herz 


. 461 


N re, : + < € 
ren Principalen / welche binnen vier Woden) à dato any 


bengubringen / und gegen einander auszuwechfeln/ von 
| denen . dargu deputirten  Sadfen= Cobur inunga 
| Xombpild = Eifenberg 2 Hildburghaufz und Gothaifchen ges 
heimen unb anderen Rather gefthrieben und befiegelt 
worden, 
So gefchehen Coburg) ben 6. April. im Sabe unfers 
AIS 1699. 


Sohann Burcéhard Rofiler. (L.S.) 
Ferd, Adam v, Pernan/ Frephen, (L.S.) 
Soh. Ehrift, Frepherr v. Wolzogen, (L.S.) 
Paul Heinrich Tilemann. (L.S.) 
Ephraim Wagner/ Doe. (L.S.) 
Sohann Georg Zangen, (L.S.) 
Tobias Sutoris, Dod. (L.S.) 
Ebrift. Hieronymus Muihlpfore, (L.S.) 


Erklärung unb DVerfigerung im Maz 
men Dergog Sriderihs von eadfen- 
Gotha/ Hergog Ebriftian zu Gace 
fen-Eifenberg gegeben/ daß Sie den 
felben fo wol als ach dem Hergogen 
Bon Saalfeld bey abgang der Go- 
thaifthen Linie das Sheitenthumb AL 
tenburg gerne gönnen/ aud der Per- 
fonal-Rang nad Gadfen-Gotha ihme 
zugeffanden werde etc. Geben Ci 
fenberg den 21. Junii 1699. Mit Her- 
&eg Sridrids Bon Sachfen- Gotha 
Ratification. .— (eben  Sricdenficin 
den 27. Junii 1699. [Lu x 16. Stute 
fches Reichg-Archiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. IL 9f6ffeifung IV. Mbfag IL 
pag. 711.] 

Ceft-a-dire, 

Declaration & Affenrance donnée an Nom de FR 1- 
DERIC Duc de Saxe-Gotha à CHRISTIAN 
Duc de Saxe-Eifenberg , portant qu'il n'empêche 
oint qu'en cas d'extintlion de la ligue de Gotha, 
le Duc d’Eifenberg & le Duc de Saalfelden puis- 
fent avoir la Principanté. d' Altenbourg, & que 
l'Ordre on Rang Perfonnel foit accordé audit Curis- 


Tran Due d'Eifenberg , aprés lui Duc de Gotha 
Mmm 3 or 


Anno 


ANNO 
1699. 


"aité a Eifenberg le 21. Juin 1699. Avec 
TIFICATION de Frıperıcı Duc 
tha, faite a Friedenftein le 27. Pain 1699. 


la R 
de Go 


Flix (fen und Seven / Serm Chris= 
Jertogen qu C n/ Súlich / Cleve und 
Berg/ auch Engan und Wefiphalen 2. 967 
fehiehet auf bero. gnádigfies Berlangen die 
Erkläcum unb. Derficherung : 
I. Af; devofelben fowwhl / als Herren Herkog 


C Sohann Ernfis Fúefil. Durhl. und deven 
Cas Delcendenten/ wenn auch gleich diefe Ieütere 
C) bereits den in Borfihlag gebrachten ttmbfaf 


mit der Römbhildifchen Landes 2 Portion würden beliebet 
haben, Herren ergo: 


wende 
PTE. ouf apie fil. Ducchl, 
der Perfonal-Xang nach dem Alter von GadhfenzGothay 
in und auffer dem Haufe zugefianden werde / auch felbie 
ge deffen bey Weimar und Eifenach durch zivey mit 
Herren Socrhog Friedrichs Durehl. errichten Receffe fo- 
wohl als felbft eigenes beym Reichs 2 Directorio gu Kez 
genfpurg Überreichteg Weimarsumd Eifenachifehes Schrei» 
ben/ worinnen das natürlidje Alter gue Norm des per- 
fonal-Kangs im Frl: Haufe Cade expreffe allegirt 
und agnolcirt worden / ¿ue Gniige verfidert. — 

UL. Dafz nad) getroffenen Bergleic mit Kilperbaue 
fen und Saalfeldt wegen bite Puncts /dem Abgefan 
ten gu Xegenfpurg eine neue/ und/ bem Succeflions- 
Receff. $. 5. gemafe Vollmacht famtlicher Herren 
Bettern/ mit der formul: Bon GHttes Gnaden / Wir 
Friedrich tor. tit. vor Uns und in Bollmadht Keven 
Albrechis/ Bernhardts/ Chriftians Herkogen zu Safor 
it. exprimitt/ werde tiberfchiefet/ und damit die vorige 
Bollmacht ausgewechfelt werden, sh 

IV. Sf vermoge des von Herren Herhog Chriftians 
Sob=$Fúfil, Ourbl. zu Coburg untern 28. Martii a. 
ethanen Dorfihlags/ in denen Altenburgifchen <a 
des-Angelegenheiten / Landt-Tagen/ und Auffbufs- 
gen / bife Stylus: Bon BOttes Gnaden Wir Fri 
drid) / tot. tit. vor Lins/ unb in Bollmadt des Durch- 
Teuchtigen Grivfien/ infer freundlich geliebten Detters / 
Herren Ebrifitans/ tor. tit. wegen bero in diefem Fiir 
fienthumb habenden £andes= Antheils 2c. wohl in der 
Propofition, als and) denen Abfehieden gebrauchet wers 
den follen/ worbey c8 zugleich de Meynung behalt/ bafi 
folder Stylus Herven Qevgog Ebrifiians Supl, Ourehl. 
weder an bero Senio nod) an daran hangendem Directo- 
rio preejudicirlic) feyn folle. 


V. Dafjy wie das Saupt-Direétorium mit zugehdriz 
gen Preerogativen und emolumento des Ambes Dldisle- 


ben denen Hoch-Firfliden Bier jüngern Herren Gebriiz_ | 
deren im Erb» Dertheilungs 2 Recefle de Anno 1680, | 
vorbehalten und ¿ugefanden worden; Alo aud) Herm 
Hergog Friedrichs Hoh=Firfil. Dil. hievinnen von 
fothanen Recefle und der Sachfen Gothaifchen ju Eis 
fenberg unterm 12. Maji 1696. gefihehener ErFlärung 
abzugehen) fo wenig gemeinet/ als Gie vielmehr bero 
fambtliden Herren Bettern difsfalls bey aller Ungebühr / 
und Widerredtlidhen Beeintvadhtigungen contra acta mit 
Beyfritt des gefambten Furfllidhen Daufes/ zu aMiftiven 
nad) wie vor entfchloffen bleiben, 

VL Gay bey denen fanbfibafrtlien Conventen und 
würeklichen Deliberationen / auch bie Sadhfenz Eifenbers | 
gifthen Deputivten/ Subalt des Saalfeldifhen Recefes | 
de anno 1695. ohne Widerfpruch zu admittiven / jedoch 
bargtgm aud) dadurd dem Sachen Gothaifchen Auftrag/ 
and Deren darzugehorigen expeditionibus derer bey fol: | 
cher Deliberation peabvebeten negotien nichts zu entzies 
hen feyn. 

3 fia Dafz die von QHoch-Fuvfil. Gifembergifiber Seite 
urgirte Communication forthin verlangter maffen und 
wie es die Recefle buchftäblich fagen/ gefchehen werde, 

VIL. Daß Sachfen-Gotha / wegen der Eifenbergifchen 
Nachfehuß-Gelder/ nach Anleitung des Haupt Receffeg | 
de anno 1680. zu Ablegung des Capitals, auf vorberge | 
Debe halbjährige £ofgfünbigung fid) parat werde finden 
laffen/ umb damit nad) Gutbefinden Grund und Boden 
erkauffen zu fónmen, 


CORPS (DIPLOMAT QU: E 


Willen fich begebenden Goburgifdyen Anfatt bie Saber" Anno 


IX. Daß; Sachfen Gotha / bey bem nach Botes 


Eifenbergifepe Portion an £anden/ Vafallen und Steuern 


durch gewiffe Revenuen von Sachfen- Meinungen, vers 1699. 


möge des abgehandelten Succeffions Receñes) anzunche 
men/ und dargegen Sachfen-Eifenberg eben fo viel Sand 
und Vafallen / nebft ber Jurisdiction und Perception dez 
ver bewilligten fanbtzunb Trand-Stenern aus bem Als 
tenburgifchen Fürftenthumb (jebod) mit Vorbehalt des 
Rücfalls an Sadhfen-Gotha ) abgutreten erböthig fey, 

X. Dafz wenn Herren Hergog Chriftiang Soc) lv (if. 
Durchl, burd) mehrere Anfälle ein gankes SXeidbs 2 Vo- 
tum erhalten/ fo dann diefelbe ratione derjenigen Sande) 
worimen Sie fold Votum haben/ von bem Gadfmz 
Gothaifehen nexu liberivet feyn follen, 

XI. Daß; die Sachfen -Eifenbergifihe aus freundver 
tel, Affection nnb Begierde zu einem aufrechten und 
beftándigen Bertrauen offerirte Mediation bey Sachfenz 
Saalfelde $yerven Sorrgog Friedrichs Sod rq. Ducdhl. 
foviel mehr angenehm und gfallig feyn werde/ als Sie 
Ihres hohen Ovths Shre gröffefte Sergntigung in Fries 
de/ Siebe und guter Harmonie des Suefil, Haufes fir 
hen/ aud) in bero fámbel. Angelegenheiten fic) allegeit 
Súrfilid) / beftandig / gerecht und billig zu erweifen ges 
trachtet/ noch felbige niemahls von dergleichen Chrift= 
túibmlichften Intention abweichen werden. Zu thre 
funde deffen/ und bif auf Herren Herkog Friedrichs 
Koch-Frivfiliche Durchl. gnädigfte Ratification und Ge= 
nehinhaltung/ habe ich gegenwertigen Schein eigenhanz 
big unterféhricben und befiegelt/ So gefthehen Eifenberg 
den 21. Junii 1699. 


(L.S) 
Chriftianus Hieronymus 
Mühlpfordt, 


Sürfttiche Sadfifthe Gorhaifche 


Refolution. 


Bon GOttes Gnaden/ Wir Friedrich Herhog zu Sache 
fen/ Súlid) / Cleve und Berg/ aud) Engern und Weite 
phalen 2, S3cfennen für uns und unfeve Fürftl, Suc- 
ceflores. 

Demnach dem Durchlaudstighien Frivfien / Herren Chriz 
flianen/ Hergogen zu Sachfen/ Jülich Cleve und Berg 
aud) Engern und Wefiphalen / in unfeen Nahmen In 
fer abgeordneter S90 fF-Kath 
nechfthin zu Eifenberg/ in 


Muihlpfordt / am zıten Junii 
HU II. ünferfdbiebenen Punckten/ 
bif; auf Infere Ratification, eine fchrifftliche Gris 
Tung unter feince Unterfibrifft ausgefiellt/ und Wir auf 
deren unterthanigfien Bortrag darbey Fein Bedencten / 
fondeen diefelbe ttnferer Intention unb ertheilten Inftruction 
gamafy befunden 5.208 wollen Wir befagte Erklärung in 
allen Pundten/ hiermit in Krafft diefes ratificitet haben) 
Ubréundelich Unjerer eigenhandigen Unterfdrifft unb bea 
gedruckten (rfl Secrets, So geben Friedenfiein/ 
den 27. Junii 1699. 


Sticdrid. 
PU ot 


CCXIII. 


Tarif arreflé entre les Commiffaires du Roi dez9. Mai. 


FRANCE, & le Commiffaire des Seigneurs E- 
tats Generanx des PROVINCES-UNIES 
des Pais-Bas, en execution de P Article XII, du 
Traité de Commerce conclu à Ryswick le 20. Sep- 
tembre 1697. Contenant les Droits gui ferone 
Payé tant aux Entrées du Royaume , fir les 
Denrées & Marchandifes du crit, pêche & fan 
brique des Sujets des Effats Generanx, qu'aux 
Entrées des Provinces-Unies fer les Denrées ei 
Marchandifes du crm q fabrique de France. A 
Paris le 29. Mai 1699. Avec les Rarırı 
CATIONS de part & d'autre » & PAcTE 
pour l'execution du Tarif. [Sur l'Imprimé à la 
Haye chez Paul Scheltus Imprimeur ordinaire de 
L. H. P. Ann. 1699.] 


Le 


ANNO 
1699. 


DIU: %DEREOI EF 2 Die Si G E NES 


E Roi Très-Chrétien, & les Etats Généraux 

des Provinces- Unies des Païs-Bas , defirant 

dexecuter Article XII. du Traité de Com- 
merce, conclu à Ryfwik le 20. Septembre 1697; & 
conformément à la difpofition de cet Article, faire 
un nouveau Tarif commun, fuivant la convenance 
reciproque, auroient nommé des Commiflaires pour 
y travailler, favoir, de la part de Sa Majefté, Jean 
Ba aptifte de Lagny, Confeiller Secretaire du Roi, & 
Directeur Général du Commerce, Jean Remy He 
nault, Confeiller te du Roi, Secretaire & 
Greffier du Confeil d'Etat & Privé, & Antoine Pe- 
letyer, Confeiller Secretaire du Roi: Et de la part 
des Etats Généraux, Guillaume Nieuport, lequel fe 
feroit rendu pour cet effet dans la Ville de Paris, où 
lefdits Seigneurs Commiffair après diverfes Conferen- 
ces tenues pour fatisfaire à PArticle douze dudit Trai- 
té, & achever de rétablir le Commerce & la Navi- 
gation reciproque entre les deux Nations, font conye- 
nus unanimement que les Efpeces comprifes dans les 
Articles fuivans ne paieront, à commencer du premier 
jour de Juillet prochain, aux sees du Roiaume, que 
les Droits ci-après reglés au lieu de ceux pu par 
le Tarif du 18. Avril 1667.; é 
zieurs; 


SA SVAROPSESRS 


Aleine coupée & en le cent Pent T paiera neuf 
B Livres; ci. 5 9 Liv. 
Baracans, la piece de vingt- deux aûnes paiera cinq 

Livres, ci. : 5 Liv. 
Beurre d'Hollande, le cent pefant paiera “douze Sols, 

ci. 12 Sols 
Bufes, Eflans & Cas paflez en Bulles; Collets & 

Coltins de Bufles, le cent Beas payera vingt- fix 

Livres, ci. . 26 Liv. 
Camelots à ondes & demi. foye & de toutes autres 

fortes, la piece de vingt aûnes payera huit Livres, 


ci. 2 T y 2 8 Liv. 
Cire blanche, le cent P payera onze Livres, ci. 
a 11 Liv. 


Cuirs de Boeuf tannez de toutes fortes, la douzaine 
payera quatorze Li ci. 5 14. Liv. 


' Cuirs de Vache tannez, la douzaine payera fept Li- 


vres 5 a 7 Liv. 
Draps d’Hollande de toutes fc es & couleurs; la piece 
de vingt-cinq aünes payera cinquante-cinq Livres, 
ci. j E 55 Liv. 
Et les pieces de plus grande ou moindre longueur, à 
proportion. 

Fanons de Baleine, le cent en nombre tant grands que 
petits du poids de trois cens Livres ou environ paye- 
ra vingt pus ci. a 5 20 Liv. 

Fer blanc, le baril de quatre cens cinquante feuilles 
doubles payera t Livres, ci. . 20 Liv. 

Le Baril de fimples feuilles Payers dix Livres , ci. 

10 Liv. 

Fromages d'Hollande de toutes for tes, le cent pefant 
payera une Livre dix Sols, ci. . 1 Liv. ro Sols 

Huile & graiffe de Baleine & d'autres Poiflons , la 
Barique du poids de cinq cens vingt Livres payera 
fept Livres dix Sols, ci. t 7 Liv. xo Sols 

Morué verte ou Cabillaud falé, le Baril pefant trois 
cens Livres payera cinq Livres, ci. «5 Liv. 

Et les Barils pefans plus ou moins, payeront à propor- 
tion. 

Maquereaux , 


le Left de douze Barils payera douze Li- 


vres, ci. 3 : 12 Liv. 
Plumes à écrire, le cent pefant payera quatre Livres, 
ci. 4 Liv. 
Pipes à Tabac la groffe de douze douzaines payera 
cinq Sols, ci. 1 5 Sols 
Porcelaine contrefaite ou Fayence d'Hollande, le cent 
pefant DES dix Livres, ci. 3 10 Liv. 
Rubans de fil, le cent pefant payera huit Livres, ci. 
2 8 Liv. 


Ratines Drapées ou dl apretees en drap de cinq quarts, 
ou quatre tiers de largeur, la piece de vingt-cinq 
aiines payera cinquante-cing Livres, ci. 55 Liv. 

Et les pieces de plus grande où de moindre longueur, 
à Prin: 

Ratines Drapées de deux tiers de large » la piece de 
vingt-cinq aûnes payera vingt-fept Livres dix-fols, 
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ci. à : 
Ratines Fri fées 


27 Liv. 
de cinq aûnes faye quarante-deux 
Livres, ci è + 42 Liv. 
Ratines Frifées de deux tiers de largeur, la piece de 
vint-cing atines payera vingt-une Livres, ci. 21 Liv. 
Soyes de Porc, le cent pelant tre Livres, 


ci. 4 Liv. 
Savon vert, noir, mol & & liquide 1 le cent it pe fant paye- 


ra deux Livres, ci. bi t 2 Liv. 
Serges de Seigneur, & façon d’Afcot, la piece 
de vingt aünes pue huit Livres, ci. 8 Liv. 


vee Florence, Angleterre & au- 
depuis treize 
jufqu'à quinze aûnes payera or 11 Liv, 
Sucre rafiné en pain ou en poudre, Candis, blanc & 

brun, le cent pefant Puse. vingt - deux Livres dix 


Sols, ci. E 3 22 Liv. 10 Sols 
Toiles d’Hollande fines & ouvrées, foit c > jaunes, 
blanches & bifettes, tant fines, moyennes at ross 


fes, la piece de quinze aünes payera deux Livres, 
ci. . 5 : : . 2.Livs 


I. Les Denré 


ses & les Marck handifes du Cru, des 
Pêches & de i 


la E Sujets des Etats Généraux, 
{pecifiées en la prefente Convention payeront les Droits 
ci-devant expliqué 65, à toutes les entrées du Royaumes 
Terres & Païs ance du Roi. 

IT. Les De & a Marchandifes du Cru, des 
Pêches & de la Fa mate des Sujets des Etats Généraux, 
non comprifes dans la prefente Convention , enfemble 
toutes les Marchandifes de leur Commerce conteniies 
dans le Tarif du 18. Avril 1667., ou dans les Dé- 
clarations & Arrêts pofterieurs payeront pareillement a 
toutes les entrées du Royaume, Terres & Pais de l'o- 
beiffance du Roi les Droits ordonnés par ledit Tarif, 
& par leídites Déclarations & Arrêts pofterieurs. 

ILL. Les Droits établis par la prefente Convention, 
& ceux compris dans les deux Articles precedens , fe- 
ront également payés dans le tems des Foires fur les 
Denrées & Marchandifes du Cru, des Pêches, Fabri- 
que & Commerce des Provinces-Unies, tant par les 
Sujets de Sa Majefté, que par ceux des Etats Généraux, 
ce qui fera pareillement executé, même à l'entrée des 
Ports des Villes de Dunkerque & de Marfeille, le tout 
nonobftant toutes Franchifes & Privileges, fans préju~ 
dice neanmoins de Pexecution de l'Art. IX. du Traité 
de Commerce de Ryfwick, pour les Marchandifes de 
Levant. 

IV. Toutes les autres Denrées & Marchandifes du 
Cru, de la Péche & Fabrique des Sujets des Etats 
Généraux, enfemble toutes les Marchandile de leur 
Commerce , qui ne font point exprimées dans la pre- 
fente Convention, ni dans le Tarif du 18. Avril 1667. 
ni dans les Déclarations & Arrêts pofterieurs, payeront 
aux entrées & aux forties les Droits portés. par le. Ta- 
rif du 18. Septembre 1664. par tout où il a cours, 
& dans les autres Provinces du Royaume ; les Droits 
ordonnés par les differens ‘Tarifs, qui y font execu- 
tés. 

V. Les Denrées, & les Marchandife 
aux forties & aux entrées ne font poit 
Tarifs de 1664. & 1667. & par les Edits, Déclara- 
tions’ & Arrêts pofterieurs, ni par cette Convention, 
payeront cinq pour cent à la fortie, & cing ou dix 
pour cent à l'entrée, fuivant les deux derniers Articles 
mis à la fin de l'état des entrées & des forties qui com- 
pofent le Tarif de 1664., dans les lieux où il a cours; 
& dans les autres Provinces du Royaume ; fuivant 
qu'il eft reglé par les differens Tarifs qui y font execu- 
tez. 

VI. Les Edits, Declarations & Arréts qui fixent les 
Ports & les Bureaux, par lefquels certaines Denies ; 
& certaines Marchandif ivent just dans le Ro- 


dont les Droits 
t fixez par les 


Edits, Déclarations défendent Péntrée 
dans Pétendué des Pais de 1 ce du Roi, de 
certaines Denrées & Marchandifes, & ceux qui def 
dent la fortie elques autres, feront executez 
leur forme, & teneur. 

VII. Comm Ti lefdits Srs. Commiffaires font 
venus que les Denrées & Mar 
brique de France, Terres & Pais 
Roi, ci. S eal ées, ne payeront, à commencer 
du prem jour de Juillet prochain, aux entrées des 
Pais, Terres & Seigneuries de l'obeiffance des Etats 

Ge- 


con- 
du crü & fa- 
de lobeiffince du 


ro. Sols Anno 


1699. 
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" i 3 ic. 1 
Généraux des Provinces-Unies des Païs-bas, que les 
Droits ci-après. 


S.A. V..O-TOR, 


Eurre , le cent pefant payera dix Sols, ci. 
B : A . À a 10 Sols 
Fromage, le cent pefant payera un florin quatre PE IE 

. . . H 1 . 4 . 
Jambons, le cent pefant payera un florin douze fols; 
ci. 5 : : 6 RENE 
Melaffe ou Sirop fortant du fucre le cent pefant paye- 
ra cing florins, ci. E . : 5 flor. 


y 2 de A 
Cidre & Poire, le Tonneau compofé de quatre barri 
ques, deux pipes, trois poinçons ou dix tierfons > 
payera quatre florins, ci. 4. flor. 


Verre à faire vitres, le panier payera dix fols: ci. 
5 3 . . 10 f. 
Verres à boire payeront cinq pour cent de leur va- 


leur. 

Verjus, le Tonneau compofé de quatre barriques, deux 
pipes, trois poinçons ou fix tierfons, payera quatre 
florins, ci. i E E s flor. 

Vinaigre, le Tonneau compolé auffi de quatre barri- 
ques» deux pipes, trois poinçons ou fix tierfons, 
payera deux Horins, huit fols, d. . 28.81 

Et pareillement lefdits Srs. Commiffaires font conve- 
nus que le Vif-argent ne payera à la Sortie des 
Pais, Terres & Seigneuries des Etats Généraux 
pour la France, Pais, Terres & Seigneuries de 
Pobeiffänce du Roi, le cent pefant que quatre fo- 
rins, ci. 2 E . + 4 Hor. 
VIII. Les Denrées & les Marchandifes ci-deflus ne 

payeront pour tous Droits que les fommes fi «es par 

la prefente Convention fur chacune efpece: Et à l'é- 

gard des Denrées & Marchandifes du crü, Fabrique & 

Commerce des Sujets du Roi, non comprifes dans la 

prefente Convention, elles payeront les Droits ordon- 

nés par les Tarifs des Provinces - Unies des Païs-bas, 

& ceux qui y font prefentement établis & en prati- 

que. s 
IX. Tous les Articles contenus en la prefente Con- 

vention feront executés pendant le tems porté par PAr- 

ticle XLIV. du Traité de Commerce de Ry{wick, & 
auront la méme force & vigueur que s'ils y étoient in- 
ferés, fans au furplus déroger audit Traité; comme 
auf les Ratifications en feront données en bonnes for- 

me, & échang dans le tems de quinze jours, à 

compter de ce jourd'hui. css 
X. En foi de quoi, Nous Commiffaires de Sa Ma- 

jefté, & des Seigneurs Etats Généraux, en vertu de 

nos Ordres & Pouvoirs, avons figné ces Prefentes à 

Paris ce 29. jour de Mai 1699. 


Etoit figné, 


Dr Laeny. GuiLL. Nieuport. 
HENAULT. 


PELETYER. 


RCAUBORSESAG AST BO 


De Sa Majefle Tres-Chretienne. 


Outs; par la grace de Dieu Roi de France & de 
Navarre, À tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, Salut. Ayant va & examiné le Tarif du 
vinet-neuf Mai dernier, contenant les Droits qui 
feront payez tant aux entrées de nôtre Royaume fur 


les Denrées & Marchandifes du cri, pêche & brique 
des Sujets de nos trés-chers & grands A is Etats 
Généraux des Provinces- Unies des Pais-Bas; qu'aux 
entrées defdites Provinces- Unies, fur les Denrées & 


Marchandifes du cri & fabrique de France; fait & ar- 
rété en execution de PArticle XII. du "Traité de 
merce conclu à Ryfwick le 20: Septembre 1697. entre 
Nos amez & feaux Confeillers Secretaires, Maifon , 
Couronne de France & de Nos Finances, Jean Bap- 
tifte de Lagni, Directeur Général du Commerce; Jean 
Remi Henault, Secreraire & Greffier du Confeil d'E- 
Privé; & Antoine Peletyer, tous trois Commis- 


COR PSDIPLOMATIGQU E 


faires de Nôtre part: Et Guillaume Nieuport, Com- Anno 


miffäire deputé pour cet effet de la part defdits Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas; duquel 
Tarif la teneur s'enfuit. 


Fiat Infertio, 


Nous ayant agréable ledit Tarif en tous les Points & 
Articles qui y font contenus, avons icelui accepté, ap- 
prouvé, ratifié & confirmé; & par ces Prefentes fi- 
gnées de Nôtre main, acceptons , approuvons, ratifions 
& confirmons: promettant en foi & parole de Roi, 
de l'accomplir, obferver & faire obferver fincerement 
& de bonne foi, fans fouftir qu'il y foit allé direc- 
tement ou indirectement au contraire pour quelque 
caufe & occafion que ce puiffe être. En témoin de 
quoi Nous avons fait mettre Nótre Seel à ces Pre- 
tentes. Donné à Verfailles le trentiéme jour de Juil- 
let, Pan de grace mil fix cens quatre vingt dix neuf» 
& de nôtre Regne le cinquante feptiéme. 


Signé, 
LOUIS. 
Er plus-bas, 
Par le Roy. 


CoLBERT: 


Et fcellé en cire jaune fur lacs de foye bleuë & or. 


RATIFICATION 
Des Seigneurs Etats Généraux. 


TE: Etats Généraux des Provinces-Unies des Pajs= 

Bas, A tous ceux qui ces prefentes verront, Salut; 
Comme ainfi foit, que le vingt neuviéme jour de Mai 
de la prefente année 1699. entre les Commiflaires de 
Sa Majefté Trés-Chrétienne & le Notre, eft arrêté un 
"Tarif, contenant les Droits qui feront payez tant aux 
entrées du Royaume de fadite Majefté fur les Denrées 
& Marchandifes du crü, pêche & fabrique de Nos Su- 
jets, qu'aux entrées de Nos Provinces fur les Denrées 
& Marchandifes du crû & fabrique de France, duquel 
Tarif la teneur s’en{uic, 


Si eft ce qu'ayant pour agréable ledit Tarif, Nous 
l'avons approuvé & ratifié, Pagreons, approuvons & 
ratifions par ces prefentes, promettant fincerement & 
de bonne foi, de le garder, entretenir & obferver 
inviolablement en tous & chacun de fes Articles, fans 
aller ni venir au contraire, dire&ement ou indirecte- 
ment en quelque forte ou maniere que ce foit. En 
foi de quoi Nous avons fait figner ces prefentes par 
le Préfident de Nótre Affemblee, contrefigner par Nó- 
tre Greffier, & y appofer Nötre grand Seau. Fait à la 
Haye le 30. de Juillet l'an 1699. 


Signé, 
Jean BECKER, - Vt. 
Plus-bas > 
Par Ordonnance defdits Seieneurs Etats Généraux; 
Contrefigné, 


F. FAGEL 


Scellé du grand Sceau en cire rouge für lacs de 
foye rouge & or. 


1699. 


Anno 
1699. 


$ Juillet, 


DU DROIT 


‘Atte pour Vexecution de Tarif avec le premier 
jour de Fanvier 1700. c 
pez le Tarif arrêté le vingt-neuviéme Mai mil fix 
cens quatre vingt dix neuf, entre Nous Jean Bap- 
tifte de Lagni, Confeiller Secretaire du Roi, & Di- 
recteur Général du Commerce; Jean Remi Henault, 
Confeiller Secretaire du Roi, Secretaire du Confeil 
d'Etat & Privé; & Antoine Peletyer, aufi Confeil- 
ler Secretaire du Roi» Commiffaires nommez à cet ef 
fet de la part de Sa Majefté: Et Guillaume Nieuport, 
auffi Commiflaire nommé de la part des Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies des Pais- bas; il a été con- 
venu unanimement que les Efpeces comprifes dans les 
Articles qui compofent ledit Tarif, ne payeront, à 
commencer du premier jour de Juillet 1699. tant aux 
entrées du Royaume qu'aux entrées defdites Provin- 
ces- Unies, que les Droits fpecifiez par ledit Tarif, 
au lieu de ceux portez par le Tarif du dix-huit A- 
vril 1667. Er par les Arrêts pofterieurs, & par l'Ar- 
ticle IX. dudit Tarif, il eft porté que les Ratifica- 
tions en feront échangées en bonne forme, dans le 
tems de quinze jours, à compter de celui de la Si- 
gnature: Mais comme l'échange des Ratifications n’a 
pas été fait dans le tems prefcrit par ledit Article, & 
qu’il n'a pú fe faire que depuis l'expiration dudit jour 
premier Juillet; Noufdits Commitlaires de Sa Majes- 
té & defdits Etats Généraux, en vertu de nos Pou- 
voirs refpectifs & fufffans , fommes convenus que 
execution dudit Tarif qui devoit commencer ledit 
jour premier Juillet 1699. ne commencera que le pre- 
mier Janvier 1700. & que la prefente Déclarati 
aura la méme force & vertu que ledit Tarif. En 
témoin de quoi, Noufdits Commiffaires avons figné la 
Préfente de Notre main. A Paris le feptiéme Decem- 
bre mil fix cens quatre vingt dix-neuf. 


DE LAGNr. GuiLL. NiEurort. 
HENAULT. 
PELETYER. 

CCXIV. 


Sart DBergleid swifhen Herm Sohann 
Adolph / Grafen su. Benthein-Te 
elenburg / unb. Bern Wilhelin Mio 
rit / Grafen zu Solms und Tedlen- 
burg / wegen der Graffihafft Teetlen- 
burg unb Derfhafe Rhede. Ge 
fehlen Lengerih den z. Julii 1690. 
Mit dein Neben-Vergleih fub codem 


DES "GENNOS 
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loco & die, wie aud) der Final-Trans- Anno 


action zu Braunfelf den 14 Sept. 
1699. unter eben dicfelben gefhloffen. 
StebfE der Kayferlidhen und des Hei- 
ligen Reihs Cammergerichts Ratif- 
cation fub dato die 4. Decembris 1699. 
[Lunie Zeuffihes NMeichg- Archiv, 
Part. Spec. Contin. II. 9f6tfeifttig VI. 
Abfas I. von Grafen wen Bentheim 
pag. 18. d’où cette Pièce eft tirée. On 
la trouve auffi dans le Theatrum Eu- 


ropeum "Tom. XVI. pag. 24.4. ] 
C'eft-à-dire, 


Tranfattion principale entre Jean ADOLPHE 
Comte de Bentheim-Tecklenbourg & GUILLA v- 
ME Maurtce Comte de Solms-Tecklenbourgs 
touchant le Comté de Tecklenbourg , (5 la Seignen- 
rie de Rheda. Fait à Lengerich le => Fuillet 
1699. Avec un Rece's particulier fait am 


méme lieu c le même jour ; Comme une 
TRANSACTION fy le faite a Braunfels le 
14. Sept. 1699. Un Reces DELuci- 


DATION fait au même Liew le 1. Decembre 
1669. Et la Ravirication de la Cham- 
bre Imperiale de Fuftice du 4. Decembre 1699. 


(REIT Leopold/ von GHites Gnaden erwehlter 
N Komifcher Kayfer / zu allen Zeiten Miechrer 
des Reichs rc, Bekennen und thun funb jes 
derinanniglich mit diefem linférem offenen 
Sayfertichen Brieff/ beseugenb / nachdeme Unférem Rays 
ferlichen Cammer-Gerieht die Edele / Moblgcbohene /ttite 
fere und des Reichs liebe Getrene Syobaun Adolph / 
Graff zu Bentheim/ Gxteinfurt und Tecklenburg ; fo 
dan Wilhelm Morig/ Graff zu Solms und Tedlens 
burg /$yery zu Müngenberg zc. ín Itnterthänigkeit füraumb 
anbringen laffn / wie dafí in bem an diefem tinféren 
böchften Gericht über cin funbert und swankig Sabe 
reeht=hangig gemefen y und endlich nad) denegirtir Refti- 
tution und Revifion ¿ue Execution gebrachten Proceß , 
durch Ojermitefung des Weflphalifehen (Gifs hierzu 
fubdelegirten Ausfehreib-Ambeg fie fi auff der Grund 
verglichen / wie bie aufgerichtete von Wort zu Wore 


P 


A 


bernad) gefehriebene Meben-und Haupt-Recefs fub Num. 
1, 2. 3. 4. folches mit mehreren augweifen. 


DayeBeraleid, 


Kind unb zu wiffen fey biemit / nachdeme eine gerau- 

me Zeit und über ein ganges Seculum her zwifchen 
dem Hodigraflidhen Haufz Golms-Teeflenburg / tho dem 
KHocgebohrnen Grafen und Ham/Ham Wilhelm Mo 
tig / Grafen zu SolmssTeeilmburg und Erichingen / 
Ham zu Diingenberg/ Rheday Wildenfel / Sonnen= 
¿valo / Hüttingen Dorfhweile: und Beaucourt, als $láz 
gen an Einem, / und dem Hochgeaflichen Haufe von 


BentheimsTeeklenburg/ ijo dem Hochgebohrnen Grafen | 


and Dern/ Dern Sobann Adolphens Grafen zu Bente 
beim, Tecflendurg / Steinfurt) und fünpurg / Serm zu 
ginge / Rheda / Befelinghofen / Hoya Alpen und Helf= 
fenficin/ Exbuogten zu Colín 2c. als SBeflagte an ane 
derer Seiten / wegen der von Hochgedachten Gräflichen 
Solmfden Hauf prerendirter Erb-Quoren Weyland 
der KHorhgebohrnen Graffin und Frauen/ Frauen Armen) 
gebohrner Gräfin von G'edlenburg / und vermählter 
Sräfin zu Solms/ an der Graffihaft Tecklenburg und 
Herrfchafe Rheda, fehwere Strittigkeiten und Procetfen 
an bem KHochpreißglichen Kayferlihen Cammea-Gericht 
entftanden und gepfiogen fepnb / welche endlich ben Aug 
gang gebabe/ bafi burd) verfihiedene Judicata obgedachte 
Frau Anna) vermáblete Grafin zu Solnr) gebohrne von 
Zeelnburg / zu aud) Weyland ihres Herm Battern / 
Grafen Otto des Aclteven / vevlaffenen Grafund Herz 
Haft Tecklenburg und Rheda / cine rechte Mit-Erbin 
Tom. VIL Parr. il 


declarirt;umd deromegen Here Beflagter bem Herm lá 
ger nicht allein gedachter Fran Gräfin Amen / davon 
gebührendes Ty fondern auch bie Halbfeheis 
ihrer ohne m umd ab inteftato verfiorbenen 
vier Gefe rigen /benanntlid) Grafen Otto des ris 
geren / Frau Elifabeth / Ermgard und Catharinen am 
gedadhter Grafs ft zugeflandener Ev 
tionen mit allen b Bubs 
felbige zur Zeit Weyland Grafen Cor 
burg Abfterben befunden, fammt « tempore litis 
conteftatæ daraus erhobenen Nukur mittelft Aufs 
legung ordentlichen Inventarii > oder in Ermangelung 
deffen einer eydlichen Defignation abzutreten / einzuräns 
men und gut zu machen fehuldig erkennt und condem- 
nirt , aud) nad) erfolgten cbenen Paritoriis und 
Mandatis de exequendo . an des Wefiphatifehen Creyfeg 
Hobes Dire&orium . enblid im Augufto uyd Septembri, 
des hingelegten 169Sften Sabres würekliche Immiffion 
in obgemele dem San Graffen von Solms / als nune 
mebro Exbfolgeren obgedachter Frauen Gräfin Anna que 
erfennte Evb=Portiones in ber Graffhaft Teeklenburg 
amd Rheda ywelche fic) zufammen zu drey Adhttheilen gra 
dadter Graffeund Harfihafften ertragen / bewiirfee und 
realifivec/¿ufernerem Bevgleids-Berfirch aber/oder bey deffers 
Entflehung / Anlegung der Liquidation ratione percep- 
torum, eine Zufammenkunfft auf den zo, Maji Styl. 
Nun Rove 


Erb = Por- 
en ie fich 
n von Tecdlenz 


1699. 


ANNO 
1699. 
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nov. des lauffenden Sabes in der Stadt Ofpabrug bee 
nabmet und veranlaffet /hernadher aber felbige Conterenf 
anber in bem Dorf fengering verlegt worden / bafi durch 

Segen unb Bwwifthen-Sprad) amd imterbanbe 
ts vertuaulicher Sis ¿ente / infonderheit 


Ottes 


au 


aber zu.diefer Gach von einem hohen Directorio des 
Nieder inifch = Wefiphalifehen Ereyfjes angeordneten 


Herzen Subdelegirter / nad) elfáltig hinc inde gefthe- 
x Ps a q 

henen über ein ober andern Seits nicht 
atbteten Borfeblagen endlich obgedachte fd 
gender geft 


worden. 
fer Dergleich 


[t und cefilico bat b 
zum Grund und Daupt-Bivec die gangliche YU g aller 
igen occafione obgedadhter Procefien/ zwifchen bees 
paraflichen Hauferen vorgewefener unfreundfhafft/ 
Feit und Ditfereng/und babingegen die Stifftung 


ya 
den $i 
Widve 3 ft 
eines beftándigen und wahrhafften bocverantwortlichen 
Dertranens und Bernehmens/ dergefialt/ dafz hinführo 
jenes allerdings ceffiren und aus dem, Wege gevaumt / 
und hingegen diefes / nehmlich eine beftandige Bevtranlige 


Feit und, vereinigte / gu becder KHochgeäflichen Haufer Au 
nehmen zielende Correlpondeng feflgefiettt / aui) von ie 
gen unb Étingtigen Sodgraftiden Defcendenten fortgez 
feget / und fleiffig cultiviret werden folle. Sey 
Diefenmechft iff zweytens vergliden /daf; Seine Hod 
aflicpe aden von Solms wegen Shres an der Sra 
ft g und Denfthaft Rheda obgedadhtermafe 
bhabenden Redheens und Portionen / fo à 
barob adjudicirter Abnuéung à die litis contefta 


bie 
ad datum der in Anno 1698. in Augufto & Septem- 
bri totirctlid) gefehehener Immiffion refpectivè erblid) 
befalten / und ihro ferner übergeben werden folfen / mu 


chro in aller drey Dicecheil des Schloffes und 
Telenburg cum pertinentiis nebft drey Oiert 
dey gangen Gre ft enburg /fo à einen Die 


St 


au M 
Benthe 


Seine Fur 
Here / welder man 
fer 


nfter /als ¿ens 
Tclenburgiz 


hieeumter 
eisen vorzugreiffen 7 oder ctma9 gegen Dero In- 


a ju tun nice gemeitet ) cum pertinentiis in 
Standy wie fie iego iff/mit allen ihren hohen und 

/ in Specie mit denen tib darin erz 
en Schlofferen/ Städten/ Acmbeeven /Sivdyfpretenj 
fern; Elöfteren/ Banerfehaffeeny Höfen) Meyer 


teyen/ mit der Superioritat und Landes Qobeit / und 
atem deme /fo dem Dominio Territoriali an Geifizund 
oO y 


Jurisdiction, Schen-Rechten und fonfien anz 
n unb Gefallen / £and-und 


Hansig fo 


WafferzZoilen / Y afften / Borwe 
ren / n/ fandt 1 tol 
Sagten / ülberen / 


Contribution , ordinaire ur 


eu leéten / 
üchen/ Strafren und allen a 


eren Muéungen / wie 


folie die Graff von Teellenburg als ohnmittelbahre 
Stande Reichs von evt zeiten her cingebabe y 


erbracht und gens 
Fonnen ober noy 


dahing 


fm/ oder bát 


ugen und genieffen 


achter Herr Graf 
und feine Erz 
fhafften wohlbedachtfam / 
iL bet Grafffibaft Teeklenz 


dabey/ daft / 


leichtvie wegen der 
und ar i 


meinen Landes Anla> 
fehafften vercinigt 


‘ Sus 
continuirt und davunter Feine Berdnderung gemacht werz 
en folle. 
» Es viel aber Fúnftens die Hinftige Regierung obges 
Hadhter Grafffihaft Tecklenburg und Kerefchafe Rheda bes 
Tanget /von felbiger follen beede Herm Graffen und ihre 
Nachkommen ben Titul und das Wapen führen / und 
gedachee Regierung / wiewohl gu obgedachter Theilen / 
dennoch gefammter Sand und pro indivifo durch belies 
bende auf untenbefehriebene Reife anordnende Kathe amd 
Bediente (jedoch, dafz aud) cinenr jeden Serm. fev fiche) 
auf feine eigene Soften einen oder mehr Rathe aud 
Sentmeifier unb Empfanger/ bie in feinen fonderbahren 
Plieheen fleben/ danebenft; anzuordnen und zu gebraus 


GO R PSAD IP LOM A TIQUE 


chen) beficlle und verwaltet / bie von der fandg-Regíez 
tung dependirende and felbiger anflebende lauffende One- 
ra von einem jeden gu obgedachten Theilen getvagen/ auch 
hernachft Diertber qu allerfeits Mugen und Menage und 
Beforderung des gemeinen Sandeg-Beften unter bepben 
regievenden Herzen cin abfonderliches guteg Reglement 
inb OXerfaffung cingerichtes werden, > 

Die Executiones and zu der Regierung gehörige Beta 
richtungen biete Graffzunb Syerifebaft follen fehftens von 
wegen und im Srafmen beeder zur Zee vegierender Hera 
ten Grafen gefehehen/ dergeftalt / baf; der Aeltefte in der 
Regierung und. gemeinfcha ffelich auffer und inner fanbeg 
vorgehenden Berrichtungen den Vorgang umb. Kang has 
ben; Auch damit die difsfalls oder fonft anderwerts hers 
tübrende bie Qerefehafe und K gierung diefes andes bes 
treffende Ausfehreiben ins Eunftige an bebe Herzen 
Grafen eingerichtet werden mögen Diefer Dergleich geho= 
rigen Orts fund gemacht, und bafj man fid) darnach 
richten wolle/ verlangt werden fol. Worbey dan durch 
Beförderung eines hohen Directori dahin gearbeitet wers 
den folle/ damit auf dem Ereyfj-Tag ¿wey Vota zuge= 
fanden werden mögen / dergeftalt / dafs alsdan beede obs 
hochgedachte Herzen Grafen jedesmahl in Führung des 
Voti von einem Grey =Tag zum anderen/ bey währen 
den gedachten Eve onventen aber von Tag zu Tag 
alterniren/ aud) auf dem Reid Tag fo wohl / als int 
Fall / da das zweyte Votum in Circulo Obgedadhtey 
maffen nicht su erhalten m ate/ gedachte Alternation in 
Führung des hergebrachten Tecklen sifihen Voti zu obs 
lerviren feyn wird, 

Siebendens folle die Beflellung dee gemein 
Beambten/ wie aud) Geiftliche und 
gertale befchehen/ bafy ins fünftige beede tegierenbe Herz 
von in br Grafffehaft Tecklenburg uno 9 f 
alternando anordnen und vergeben / jedoch) 
wohl als bct ét communicato confilio mit 
Ditzgerm einher gehen/ und dahin/ dafz feine i 
bie oder dem Mit-Herm erheblich und fentlid) wie 
Perfonen angeordnet werde/ feben wird, 

Achtens / was bie auf obgedachten Graffeund Herre 
fibafften Teeklenburg und Rheda/ und deren Domainen 
nod) fichende Schulden und Safien betvift / foldhe träge 
der Herr Graf von Solms/-als weit fie tempore mor- 
tis des Grafen Conrads von Tecklenburg vorhanden 
gewefen / zu drey Achttheilen/ ju ben übrigen aber) mela 
the bernad) gemache feynd / iff er nicht verbunden / da 
hingegen aud) gebachter Here Graf von Golms fin 
Kee und Antheil an denen Pretenfionen / welche gez 
dater Graf Conrad gehabt / behält / bie übrige aber 
hernacher dem Sauf; Bentheim Tecklenburg anerwadhfenes 
und zu bier Erbfthaft niche gehörige Pr 
Grafen von Benthcim Tecklenburg 
Weiler aber bie Hern Grafen von 
Flaget/ bafj/ wan die gange nad) Graf ti Zeit 
aufgefehwwollene Schuldenssaft ihnen alleine aufgebürdee 
werden folte / folche deren Antheil/ welchen fie nod) bes 
balten/ gar abforbiren amd inen alfo die Subfifteng bez 
nommen werden bürffté ; So hat dwar de Here Graf 
von Solms fid) zu Bejergung feiner Affection erf 
ret / bafy ev zu Stand-maffiger Subfifteng der Frauen 
Gemahlin vom Sera Grafen Sohann 2 olphen von 
Sentheim-Tectlenburg ad vitam > Devo Grafiden Tie 
teren/ fo lange fie unverhenrather 7 des jungen 
Srafen Sohann Auguften jahrliches aus den Rhedaifes 

en zugumenden / dabeneben den Dunct ber S 
den dergeftale zu tiberlegen und cinguvichten / damit der 
alte Herr Graf Sobann Adolph zu feiner Standanáffiz 
gen Subfiftence ein fichereg feey hatte / aud) zu alíges 
mábliger Tilgung der Schulden durch Hulffe der San 
Stände aud) fonfien bienfame Mitel ausfinden zu belfz 
fen / und hierunter dergeftalt/ ob ware es feine eigene 
Sad) / beyrachig zu feyn. Dieweil aber dicrs nicht /alg 
nach vorher ınferfuchten Statu der Schulden / gefajchen 
fan/alg iff difgfalts verglichen und ausbedungen /. daft 
der Status Creditorum fofort mit Zupiehung beederfeitg 
Bedienen unterfucht und eingericht / denmächft auf bez 
vorfehender Sufammentunft bier Jumer veiflich tibers 


ftlichen 
Bedienten ders 


tenfiones bent 
alleine 


1 fij bes 


legt/ befiandig regulirt und verabfehiedet werden fotte, 
Meuntens bleiben dem Hern 


Grafen zu Solms die 
Gefälle à dato der Anno 1698. pi Toutes 
von den drey Wdhitheilen der Graffichafe Tecklenburg 
unb Xheda/als weit fie von Dero Bedienten nod nicht 
erhoben [1d / bevor/ unb wird man in puncto beffen y 
fo ber Herz Graf von Dentheim=Tecklenburg wegen ber 
Executions- Soften abzutragen hat/ fich bey bevorfichena 

nbabren / bergeftalt/ Daf, ber ge 
bade 


ber Syerfaumlung verdi 


ANNO 
1699. 


DU D RAOMIMEN DEG. G ENSS. 


dachte Ser? Graf die vergleichende umm baar erlegen, 
Anno pr um bavor cines RUM acquirirten Gräflichen 
1699. Bentheiin-Teeklenburgifthen Guter zu verfhreiben / und 
pro rata bifi gue Zahlung einzuraumen fulbig fepn folle. 
Zehendeng iff verabfibieder / bafy der Herz Graf von 
Solms bey Seiner Fürflihen Ourdleucht dem Heran 
fanbgraffen von Heffen-Caffel / falls diefelbe wegen Abs 
gang eines Antheils der Grafffhaft Tecklenburg die 
Aembeer Licht und Freudenberg in Anfprad) nehmen wols 
te/ alle Officia, um foldes zu verbüten / anwenden / 
amb in diefem Stüc dem Haufe Bentheim fo/ ob ware 

es ihre eigene Sad) / affiftiren wolle und folle. —— 
Falls aber über alle Zuverfiche Seine Hocfürftliche 
Qurchleucht von Heffens@affel hierunter durd) vorftellens 
de Rechtsound VBilltgteits-Griinde unb offerten nicht zu 
permbgen waren /fondern den Hern Graffen von Bent- 
heimsTecklenburg über furá ober lang gedachte Aeınbter 
didt und Freudenberg deswegen modi) entzogen wers 


(L.S.) Sohann Adolph / Graff zu Bentheins 
Secklenburg. 
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ben folten / fo ift abgeredt/ dafs man fid) alsdann hier 
unter näher vergleichen oder fein Theil an diefeT ransa- 
ction verbunden feyn / fondern ein jeder in feinem Reche 
fiche fol. 

Und ba endlich einige obgebadter Duneten auf bie bee 
vorfiehende Confereng zu völliger Entrichtung verfhoben 
feond / fo ift abgeredt/ dafz felbige Confereng unausges 
fiet fortgefeót/ umd des Ends beyderfeits Herafchafften/ 
nebft denen, Mediatoribus und ihren Kathen/ je cher je 
lieber in fünfftiger Wochen nad) Braunfels / oder wo 
man eg des Orths gut finden wirb / erheben / dafelbft qus 
famen treten; und alles ¿ue Perfection bringen wolfenz 
Ingwifejen aber diefer Vergleich aug bewegenden YWrfas 
shen noch nicht fund gemacht / fondern es bif, dahin in 
iegigem Stand gelaffen werden folte. Zu tibrfunb defo 
fen haben diefen Bergleid) beyderfeits Herzen eigenhändig 
anterfehrieben / und mit ihren Gräflichen Snfiegelen bes 
flärcker /fo gefchehen Sengeric) den 27. (17.) Julii 1699. 


(L.S.) Wilhelm Morig/ Graff zu Solms und 
Tecflenburg, 


Neben-Vergleid. 


gu wiffen fey biermie) nachdeme Beute dato zwifchen 

den Hern Grafen von BentheimsTeeklenburg an 
einer / und dem Dern Graffen von Solms-Teelenburg 
an anderer Seiten ein beftändiger Vergleich in ihrer fo 
Lange gewährter fawerer Streitigkeit durd Gites. Sees 
gen getroffen / babe) dennoch) zu Confervation der ges 
fliffecten Harmonie und aderfäits mehreren Aufnehmen 
und Commodität gut gefunden worden/ in nadpecifi- 
cirten Punctis ein und anders abfonderlich naher zu bee 
rahmen und zu fehlieffen/ immaffen daffelbe/ ob wäre 
€8 dem Sanpt=Contracte einverleibet / gehalten / eben fol= 
de Rraft/ wie jence haben, ja gar demfelben in denen 
hierin näher erläuterten und veränderten Pundtis dero- 
giren folfe, 

1.Weilen die Erfahrung lebret / dafs die Gemeinfhafft 
infonderheit in Wohnungen und Häufer Teiche Gelegens 
heit zu allerhand Ynluft geben / die Schlöffer und Hans 
fer aud) dadurch zu verfallen/und deren Reparation ver= 
abfaumet zu werden pflegt /infonderheit aber das Schlofz 
Sedlenburg einer HauptsRepararion benothiget it; So 
if dariiber untervebet / und näher verglichen / daf ber 
Herr Graf zu Solms das ganfe Schloß Sedlenburg / 
nebenft der Sefiung, Srof-Gefhüg / Hoffgarten / unb 
Was fonft bargu gehoret/ vor (id) alleine und privative 
behalten wolle/ inmaffen den hiermit einer dem anderen 
fein dififalls babeubes Keche übergiebt / und ihn in wires 
lide Befig beffelben gefeges haben will; Cjebod) berges 
fiit bafi der Herr Graff Johann Adolph von Genes 
heinsTecklenburg/ ale lange ev Iebet/ auf dem Schloß 
*xeflenbusg nad) feinem Belieben die Wohnung jederzeit 
behalten und ingwifchen dem Sern Graffen von Solms 
frey fichen folte /bie nôthige Reparation und was er fons 
fen gu Confervation unb PVerbeffeeung des Scloffes 
gue findes /verrichten-zu Taffen / auch des Ends auff den 
gedachten Schlofgy ba er es nörhig adtet/ zu logiren; 
Wie dan aud dem Som Graffen Sohann Augufto 
und deffen Erben) wan fie in der Grafffthaft feynd /unb 
eg qut finden/ ¿ufleper, fuo Jure auf das Haufz Tecla 
Jenbueg zu fommen/ und fij alba aufzuhalten / jedod; 
bafj er dafelbft feine werte und beftandige Refideng nice 
babe, und diefes dem Herm Grafen zu Solms und defs 
fen Erben/ratione des Saufes Kheda vice vería zuftche, 
von den auf dem Haufe Tedflenburg verhandenen Gea 


(L.S.) Johann Adolphs Graff zu Bencheins 
Zeeklenburg. 


fehiß aber fecha Eleinere metalline Stüde bem erm Stas 
fen von Bentheim verbleiben, 

2. Gleid) aud) gweytens in dem Saupt-Contratt der 
Herr Graff von Solms auf feine Anfprac) ratione per- 
ceptorum nicht anders alg in favorem der Qerm Graz 
fen von Bentheim-Telenburg/ Hern Graffen Johann 
Adolphs und Johannis Augufti renunciitet/ fonfien aber 
Hhme defifalls feine Anfprad an den übrigen Bentheiz 
mifden Qauferen bevor bleibt / inmaffen ex diefelbe fich 
jederzeit referviret haben will/ zu dem Ende die Herzen, 
Graffen von BencheimsTecklenburg an obgedachten úbris 
gen Sauferen / ratione regreflus & refpectivè Portionis 
Hereditarie einen in Recht gegeimdeten Spruch haben; 
Als iff befehloffen und verglicien / dafs der Graff von 
Solms diefe beyde Sachen auf die beft bienfamfie Weife 
in feinem ober der Herren Graffen von Bentheim Nah= 
men auf feine Sofien ein-und ausführen, das jenige aber 
fo baburd) Fünfftig gewonnen werden möchte / unter bey= 
den ¡ego verglichenen Partheyen / oder ihren Erben æqua- 
liter verteilt und dividire werden foll. 

3. Da aud) drittens dev eine Diertel der Herrfchafft 
Kheda S. 2. des Haupt- Vergleiche unter Seiner Fürfls 
lichen Gnaden zu Muinflee Confens , dem Hern Grafen 
von Solng zugefagt/ fo wird man an Graflider Bent= 
Heimifehee Seite gwar bona fide herunter gehen / und 
nebft dem Hern Grafen von Solms zu Erhaltung ges 
melten Confenfus ale Officia anwenden / dieweilen aber 
folden woürdlid) gu præfiren/ nicht in des Hera Gra» 
fen von Bentheim Macht, flebet/ als ift abgereber/ bafg 
derfelbe hierunter niche gefabrbet / noch weiter alg ad om- 
nia Officia verbunden / das übrige dem Herm Grafen 
von Solms / welder in fo weit und wegen Kheda fein 
vóllig Rede (i) refervirt/ anbeim gelaffen werden folle. 

4. Sft vercinbabres y dafs Falls über furg oder Tang 
ein oder ander Theil gue finden folte/ ihre Erb>Portio- 
nes an mefegebad)te Graffeund Herfhafften zu verkauf 
fen/ bee andere gegen Berlegung des billigen Pretii der 
Nachfte dazu feyn / auch Fein Theil dem anderen burd) 
Ginlaffimg der Creditoren aus feinen mos qu féen 
fuchen/fondern eine gute Hodjvertrautidje Harmonie mig» 
lié conferviret werden folle. — Mrfunbliden allerfeits 
Herren interfdrift und vorgedruchten Gräflihen Snfteges 
Ten. So gefchehen <engerid) ben 27. (17.) Juli 1699. 


(L.S.) Wilhelm Moris / Graff zu Solms und 
Teclenburg. 


Final-Transattion. 


Emnad gifdje benen Hochgebohenen Grafen und 

Herzen’ Ham Fohann Adolphen / Grafen qu 

Bentheim / Teclenburg / Steinfurth und simburg/ Qeren 
Tom. VIL Parr. Il. 


m Singen/ Kheda/ Hoyas Alpen und Wevelinghoven en. 
bn As Herm Wilhelin Morigen/ Grafen zu Solms / 
Braunfels / und Fous! aud zu Crihingens Sere 

ana iB 


ANNO 
1699. 


ÁNNO 


1699. 
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at Mulnsehberg/ Heda / Engen/ Wildenfelf / onmes 
wald/ Sprite 1/ Dorfebweyler Beaucourt &c. am anz 
ibt, über:bie Erdfebaffe und Succeffion an bet 
dft Teeklenburg und Nevefthaft Kheda /unb Per- 
tinentien / mad ber tn vermidenen 1698. abr / dureh 
ein 9tieber Sx peimifibe o'Bepltvbaliftbed hohes Crepf-Directo- 
riam vol xecution und (ínraumung de Exbs 
Portionen / ein Terminus ¿ue Liquidation der gleichfalls 
adjudicirter fru&uum perceptorum auf den 10, (20.) 
Maji jüngfiin nach Ofinabric benahmet /^ dafelbften 
ducch hochermelten Dire&torii Herren Subdelegatos denen 
Hoch=guaflidhen Partheyen die Güte vorgefiblagen / dats 
annen continuiret/ aud) eh und andere Offertes gefeles 
Ben / endlich gu £engerith durch einen Sarptimb Deber 
Dergleich abahandelé und gefehloffen / tmb" batburdy Sets 
ner Hochgeäftichen. Gnaden zu Solms: Braunfelfj-Teiks 
Enburg /3u denen durch vorerivebute Immiftion altfchon> 
erhaltene drey Achteheile in der Grafffhaft Tecklenburg 
amd Herofchaffe Kheda noch drey Achttheile in der Graffs 
foie) dlfo- sufammar bep! Quart “alles mit der <andes= 
Hoheit/ und allen Anzund Qubehorungeny Rechten und 
btig£eiten zugelegt und abgetreten worden / wie die 
liber ausgefertigte Daupt-und NebensBergleiche fub 
feng den 17. (27.) Sulit 1699. mit mehreren 
1/ darinnen aber abgeredet/ dafz/ weilen dex Sra- 
damahls nicht bey handen gewefen/ man 
althier nad) deffen tintefuhung vociter zufammen om 
men/ und diefen Dunct / auch was fonften nod) übrig 
fen. möchte ‚vollig abthun und adjuftiven wolle; 218 iff 
nad refer Mberlegsund Bermitteliing aller anwefenden 
obbemelter Herren Gepfs 4 Directotial Sabdelegatórum 
hiemit vergliechen ind feft. geftellet; doe 
Erfilich tun obgemelte Haken Tranfigenten bie nedhft 
angeogene zu tengerido, aufgerichtete Oaupi-und Nebenz 
Dergleiche vom 17. (27.) Sulit fraffe biejed nochmahlen 
firmiven und Diemit feft fellen/ dergeftalt/ aff fülche 
in: allen ihren Puneten und Elaufulen (auffr deme / 
Yoag in diefem Final Bergleich geandert / abzimd zuge 
feet) umb Dead) folgen wird?) fef und frafftig feyn 
and gehalten werden follen / als wären felbige anhero 
wörtlich wiederholet / geftalten nunmebro Diemit uno th 
Kraft biete Seiner Hodsgraflichen Gnaden zu Solmg= 
DBramifelfy-Tecklenburg, bie tn denen Sengerichifchen Berglets 
den accordirte Portiones an bie Grafzund Herfchafft 
ectlenburg und Xbeda abgetretten / md in würcklichen 
VBejis und Genuß übergeben und cingeraumet werden. 
Dannenberg zweptens bey dem $. 8. Seiner Hocharaf- 
lichen Gnaden zu. Solms-Braunfelfgs Tecklenburg fij) zu 
drey Achetheifen der alten und Groß-Elterlihen Gant 
den / und babeneben gu einer Temporal-Alimentation 
der Guvfin/und einiger Gräflichen Kinder anheifehig und 
verbindlich gemacht / foldhes dahin geändert, dafs nachft 
Hochgedachte Seine Hodhgrafliche Gnaden gegen bie im 
nachfolgenden $. 3. ubernommene Præftation nicht ale 
Jein von alten fo wohl alten und vom Grafen, Ottone 
Teniore herrührigen-als aud) anderen hernacher contra- 
hirten neuen Schulden / die haben ahnen / wie fie 
wollen/ gang frep and ledig feyn / und damit anders 
nicht zu tun haben / mod) deswegen. belaftigef oder Dez 
fibiveret werden follen/ als alleine Seiner Hochgrafluhen 
Gnaden zu Beneheims Tecklenburg / "und. denen übrigen 
mit Kath und comintinibus Viribus & Juribus, weldje 
fich ein jeder Theil contra quoscunque Creditores zum 
feyerlichtten vorbehalt/ zu. affiftiren ind zu Del ffen / damit 
durch erfinnliche Wege ein guter unb verfraulider Bers 
gleich ‚nie denen Creditóribus getroffen werden möge/ 
fonder auch die {pecificirte Alimentationg-Gelder nune 
mehro aug. Seine Hochgräfichen Gnaden zu Bentheime 
Teeklenburg verbleibenden Theilen an Tecklendurg und 


Rheda hergenommen werden / und Solms-Braunfelfi | 


Tüflenburg davon, entlediget feyn fügen, 


Dahingegen haben drittins Seine Hochgraftiche Gaz | 


sen qu, Solms-Braunfelfge Tecklenburg. /. su, ilgzunb 
allmahligen Xofoffing der accordirenden und fonft auf 
den Domaine hafftenden liquiden Schulden eingewillis 
get/ aus bero Ancheil dee Denftbafft Kheda jährlich ein 
faufenb fünf hunderte Keichethaler /und aus der Grafs 
fbaft Terklenburg fo viel/zufammen drey taufend Xehale, 
herzufchieffen / und damit zwanfig fünff Saby «gu conti- 
nuiren / fo und dergeffalten/ bas felbige unter bero Di- 
rection und Anordnung denen Creditoren ausgezahler / 
and baburd) die Schulden nad) und nad) abgerilges werz 


je $) ¿Sam Adolph / Graff su BentheimsTerklene 
um. su ei Sy À 


CORPS DIPIL OM A TI QUE 


den, Und gleichwie Seine uchaedpide@uaseh iu &chtis? 
Braunflßs Tecklenburg von alten Schulden fron feyn und 
bleiben 5 affo:faben diefelde ‘init denfelber na O 
fung ber bewitligeen gwangig fr Sabrent zweldhe den 
I. Auguft dices: Tauffenben 1699, Jahres beh Anfang 
nehmen wart fthon zur felbiGer Bete gegeit"gefchöpfte Aus 
verfidt nod): einige Schulden Poren übrig fiir ehten? 
nichts gu tbunyfonberm feynd der jährlich anieho bewilligter 
dre taufend Reble. wiederum Tos tio ledig/ und haber 
bero Xenthen umb Intraden fn der Grafffiehafe Terre 
burg und Sevifthafe Kheda Vollíg und Frey gtr genieffen; 

So gar/ daß aud) vierteug / wan obgedathter mMaffar 
vor Wblanff gedadhter fünff imb swandig Sahren Tid bez 
finden folte /dafy die Schulden abgetilaet /- aléban ware 
ox ns und anse Sabre nod) nidje zum Endy 

e jährliche Beytrag der bre ent Reichs effi- 
MS b pttag der Dvép taufent Reichöthaler ir 

Damnit aber Frnfftens die gro fe Gsdiutbenz£aft / welche 
Seiner Hochgräflichen Sade s Sens deos 
ohne ‚das alleine öbliegen / def” chender getilget werden 
Fonne 5 fo haben diefelbe gleichfatts gewittiger und fi vers 
bunden / dafs aus bero Antheil Sanden uno Intraden jábrlid) 
¿ey faufend Kehle. mit Suben und Bortheil ju Zils 
gung der ulden angetvenbet / und zahle werden folle. 

Sngleichen ift Sedhfiens verglichen/ und tollen Seine 
gu BentheimsTeeklenburg Docbgréfide Gnaden auf; bero 
Antheil Landes und Einkünften nachfolgende Deputata 
imb Alimentation reichen laffen / nemlid) dev Gtivfilichen 
Sian Gemablin/ ein taufend. Kehle, / vor bero. Soÿn/ 
Sera Grafen 3tuguft fünf" hindert Rebel. and vor die 
Grafliche Töchter /teder ave Hundert und funfféig Kehle, 
geftalten auch die tegelebende Gräftiche BentheimsTerklens 
burgifthe "Tochter aus denen gejamtensTerklenburgifchen 
imb Rhedaifthen Landen alfo dorirt and ausgefieuvét wera 
den follen 4 als ob dicfelbe obnjertheilt / bey einem Serm 
blieben waren, : 

Nachdeme auch -Siebendeng verglichen torden/ bafs / 
wan über fur ober lang einer der traniigirenden Theiler 
ftnt Exbtheile oper Erb-Portiones zum Theil ober gang 
gu verfaujfen refolviren wiirde / dafz ber ander Theil pew 
Naäherfauf/gegen Erlegung deg biligen Kauff-Schillingg 
haben folle; Geftalten die durch den gu Sengerid) getroffes 
ne unb bierdurd) nochmahlen / ste obgemelt/ confirmirte 


Dergleie Seiner Hodgraflidien Gnaden zu. Solmse 
Braunfelfj-Tecklenburg erblic) übcrgebene und abgetrete- 


v 

WE drey Quart an der Gira (ffdjaf Æeflenburg cum. Per» 
tinentiis, fo ban einen Quart an. der Denfbaft. Rheda y 
feinem Pacto familie ober Fidei-commiflo, wen for 
dergleichen fo vor gültig und verbindlich gehalten werden 
wolten / wie bod Seine Hochgeäfliche Guaden zu-Solmgs 
Bram Tecklenburg feines. weges einfichen / verhanden 
waren unterworfen / fondern hiermit unb Kraft diefeg 
ausdireklih davon ausgefihloffen feyn und bleiben follen; 
280009 den fehliefzlichen von beyden Hpchgräflichen eve 
ven PaciCenten ausdrücklich verabredet amd gefchloffenr 
worden / bafj Feiner dem anderen in fémen ‘ihme durch 
Dergleich ¿utommenden <andes-Portionen / deren Sentent 
und Gefálen im geringflen borgreiffen oder .præripiveny 
fondern die Empfang = und Rednungs-Scbicnce jedem 
Sen Grafen das Seinige fub Poena Executionis in 
propriis zu. lieffere und auszusahlen febulbig. md .gebar- 
ten fem follen simmaffen dan die gefambte Herrfihafftliche 
Gefalle in ber Grafffehaft Teflenburg und Herzfchaft 
Rheda/ wie aud) die darauf hafftende Sthuldenztaft duros 
bepderfeits zufammen depurirende 9Xátbe md, Bediente 
forberfambft aufs ‚genauefte unterfucher/ und daraus, cin 
richtiger Status credituum $2 onerum formirèt ‚werden 
folle / womit alfo diefe gange Sade aus dem Grund vere 

glidar/ und haben bepbe Herzen Tranfigenten bey Graflie 
Hen Ehren und wahren Worten cander gelobet /augez 

fagt und verfproden/ alles 7. was in denen. fo wohl. qu 

gengerich errichteten / als diefem heutigen Dergleich/ wels 

de alle in, vollfommenem, Valor feyn amd bleiben / vera 

fafit/ téenti und opnverbriidlid) zu Haken unb zu bee 

obachten/ mit Renunciation auf Ale Berieficia und Ex- 

ceptiones der Xedjten / fo diefen DVergleichen suwider 

feynd/ und erdacht werden mochten. Alles treulich amd 

ohne Gefähree, Deffen zu Mhrkumd haben beyde Herren 

Contrahenten diefe “Transaction eigenhändig unterfehriee 
ben / und Shro Hochgeäfliche Secrer Snfiagel darunter 
DE laffen. So gfihehen Braunfelf; den 14. Sepr. 
1 999. 


(L.S) Withelar Mori Gratin Gone id Sede 
Lenburg. re : y 


Ere 


NNO 
Derfliefs 1099, 


ANNO 
1699. 


D UND RIOT 


DES GENS. 


Gr(áuterimgs-Recefs. 


Se Sohann Adolph / Graff ju. Bentheim-Tecklens 
burg-Steinfurth und <imburg/ Ser? qu Kheda / 
Hoya / Alpen Weflinghoven /und Wir Wilhelm Dori) 
Graf. qu Solma-Braunfelg-Greiffenftein und Qungen/ 
auch zu Tecklenburg und Grubingen] Ser zu Münkenz 
Berg Rheda  Püttingen/ Dorfepweilee und Beaucourt 
&c. Ahrkunden hiermit und befeinen vor ts / imfere 
Erben und SQtadbtómmlinge / bcmnad Wir in diefem nod) 
lauffnben Sabe über den Punctum der adjudicirien 
Frugtuum perceptorum, von denen Golms-Brarifel fie 
{den Erb-Portionen an der Graffhdaft Tecklenburg und 
Herafehafe Kheda / durch Qyermittelung tind unter der Au- 
roritat einer Lbblidyen Dice Rheinifeh-Wefiphatifhen 
GreyfzSublegation img grimbdlid) auf ewig verglichen / 
aud) jar deffen mehrer Fefihaltung die Anfangs zu sen 
tij den.27. (17.) Jul. exvidhtete Sauptzumd Deben Der 
gleiche.) und pernad) atthier qu Braunfels unterm 24. 
(4) Septembr. gefehloffene, Final- Transaction bey dem 
Känferlichen unb des Reichs Cammar-Gericht confirmi- 
sen Laffens amd weiter nichts übrig / als bafy Wir auf 
fothanes Fundament unfére gemeinfehagftlihe Regierung 
Der Tecklenbilrgifeen und Rhedaifhen Landen / ju iedes 
in denen angeregten Dergleichen bemetten Antheilen. befiel- 
Ten imp alld den Recetlen gemafs einzurichten / auch) 
fofort einander aufrieheig und treulich mepnen. / vor einen 
Sytann. gegen den oder diejenige / welche obangeregte infiere 
fub Authoritate. Cæfarea errichtete. und darauf conbir- 
mirte Transaction, nd ue angufedten fid) anmafz 
en wolleny einimútbig fiehen. 3 

‘ Sf it Heute dato bits alles nochmahts fleifiig 


(L.S) Sobann Adolphs Graff gu Bentheimz 

M Æetlenburg. 
c aw mun gedachte Grafen. deren Confirmation. aud) 
Steen d böchften Gericht zu fuden entfebloffen/ 
zu bem Ende daw ber Cram / imf amd des. Reiche 
Hieber Gerreuer/ Johann Fricderid) offimann /ber Reds 
ten Doctor ». berührsen Unfers Kapferlichen Cammerz 
Gerichts Advocat un Procurator » alg bibe tranfigi- 
sender Graffen vermog vorbragten Original - Special. 
Gewalts conftituirter Anwald / um fothane Confirma- 
tion und. Ausfolqung .Decumenti., btp ‚diefem Une 
fere. &pfectidien Gamme Gavieht wntertbanigft Wns 
fuung gethan /aud) erlanget / dafg peut gu Ende bemels 
ten dato nachfolgendes, Decretum ertheilet worden: 


" Geynd obgemelte Transaétiones den 7. Novembr. 
jüngfibin amd, refpective heut gu unten bemelten 
dato ‚jedoch falvo Jure Tertii, hiermit confirmirt und 
beftátriges „auch. Dariiber nothorrfftige dixfund etz - 
fannt in Confilio den 4. Decembr. 1699. 


CCXV. 


18.Aoüc, Bergleid zwifchen Denen Commiffarien 


Sbro Romifhe Kavferlide Majeltár 
LroroLD1 , 11d des Türeifihen 
Groß SULTANS Musr APH A IL 
von wegen der Grang-Sdeidung f 
fage dent Cartowtsifien  Sricbens- 
SHUG. Beeler im Lager unweit 
Brod bett 18, Augufti r699.[Lunie 
Feuthhes Reis Archiv. Part. Spec. 
Abteilung I. pag. 184-] 


C'eft-à-dire, 


Convention entre les Commijaires.de LE 0:P O LD 


Emperent des Romains & de Mustrarua Ik, 


miteinander cemogen /und darauf einer Dem anderen trete 
Tid) gugefagt und verfprochen / alles verglichene ohne fete 
nern Verzug refpective zu vollziehen und zu haleeny andy. 


, da es fid), jekund hervor thut/. welchergeftale durch His 


driggefinnete das Fürfiliche Oauf Keffen-Caffel aufgez 
rege wird / wegen ber Aembeer ie und Freudenberg 
Anfpruch zu machen /. vermuthlid) barburd) unfere Derz 
gleiche und, Transaction einiger maffen zu fwáden y 
ung baburd) im geringfien niche ine machen zu laffen 4 
fonderen fold Anfpruch auf thunliche Wege zu begegz 
nen/ unb daneben alles zu tbun und vorzufehren / was; 
au befidndiger, Gefthaltung mehrerwehnter unferer I rans 
action und Dergleichen: gut feyn unb geveichen mag/ ale. 
lexmaffen Wir dan hierdurch amd in Kraft diefes noche 
mablen exflábren / eafg tie offtermebnte Dergleidhe und 
nsaction quf alle Falle zu ewigen, Tagen feft und 
rtickt verbleiben und auf Feinerley Weife/ es mag 
fepn/ ober. Nahmen haben / wie oder was es wolle / que) 
fo. gav nicht durch. die obgemelte Heffifehe Anfprache oder 
aud), die. Vindication felbiten/ infringit ober gefehwächt / 
nod) annullitet werden follen, i 
SGaAliefliden wollen. Wir aller droben gemelten Wir 
drigen auf alle Weife communibus confiliis. dergefiale 
entgegen. fichen/ damit Wir beyderfeits und unfere Erben 
und Succeflores bey. diefem allen zubiglid) fépn md vera 
bleiben mögen / alles getverilic) und ohne Gefehrde, Defa 
for-giesvabrer hrfund amb. fleter Fefihaltung haben Wir 
diefen unferen swohlbedachtliden aufgerichteten- Exläutex 
tungézRecetfüm eigenhändig unterfchrieben / mb. mit ume 
feren Gráfliciem Secrer-Snfiegel Defráftiget, Go gefthes 
ben Braunfelf den 1. Decembr. 1699. i 


(L.S.) Wilhelm Moris / Graff su Solms imb 
SedIabutg. BE ; 

ls ift thme diefer amit unferem anhangenden. gro fiera 
Kayferlichen Snfiegel berräfftigter Schein: oariiber aus> 
fertigec/ und mitgetheilee worden / fo geftheben : in amer 
und beg heiligen Reihs-Stadt Weblar / daw vierdten 
Tag Monats Decembr. nach Gbrifü Ynfees Lieber 
Herm Geburt im fechszehen Hundert neum unb neunéiga 
fien / Unferer Reiche des Kömifehen im ¿wey und bierigz 
fien/des Hungarifchen im fünff und vieréigfien/ unb des 
VBoheimifaen im vier und viergigfien Jahren, 


Ad Mandatum Domini Electi Imperatoris pro- 
prium. 1 


Sohann Adam Beictare 7 Sápfelidje Gammete 
Gerihts-Cangley-Berwalter, 


Jacobus Michael Lt. Judicit 
Imperialis Camerz, Proto- 
notarius, 


Sultan des Turcs pour le Reglement des Limites 
conformement à la Paix de Carlovite. An Camp 
de Brod le 18. d’Aoit 1699. 


snd amádtigar GO#/ als dem hodfien Stiffter 

“des Friedens / gefallen Hat/ dafz nad) einem fo 
Tangwierigen und blutigem Relege / der Friede zivis 

fen denen Grohmadstighen Fürfen unb Herzen / Herm 
Leopoldo I. evwabltem Komijehen Rayfer /3u allen Zeiten 
Mehreren des Seide ) und dem Sultan Mufiapha/ der 
Gürden Gan/ wiederum aufgerichtet- worden; inb auch 
befannt ift/ daft alterhochfibefagter Römifiher Kayfer-/da 
die Friedens-Conditiones auf dem Congreís gu Carlos 
Wis feft. geftellet worden / qu Bezeigung ber init den Sul= 
tan aufridtig-genachten Fremdfehafft / alles / was er in 
dem Königreich SBofjnia / burd) feine fiegreiche Waffen im 
jringfien Kriege .ewobere / wiederum gu. refticuiren verferoz 
chen; und nun burd) bie Gnade Gottes. die, Grange bey» 
der Kanferthilmer / dieffeits der Donau /. ausgenommen 
pie Gegaid Novis mad) ber Sidt[)nur des Griedenss 
Inftrument9 / find aufgerithtet. wordeir 7. wie folches in 
Nan 3 fti» 


21 wiffen allen und ieden : Demnach dem emigen 


469 


‚Anno 
1699." 


470 


Anno finan abfonderfiden Inftrumento no) Élâver zu fehen; 


1699. 


So iff der Thurn Sofort / die Befiung Dubiga und Doz 
boy/ fame der Palanca Sesgenowik / von der Sapfete 
lichen Befagung evacuiret/ und ber Trirefifchen Pforte 
eingeräumet/ and) enblid) die Citadelle / fo gegen Brod 
aiber jan bem DBofinifthen fer des SausFluffes gelegeny 
faut zweyen auf der nechften Snful gemefenen Dämmen/ 
nieber geriffen und ber Erde gleich gemachet worden. 

Wird alfo hiermit allen und jeden tinterthanen der 
bepden Kayferthimer / im Nahmen des Auerdurchlauds 
tigfien Römifthen Kayfers Fund gemadjet/ und zu deffen 
erigen Gedadhenig/ mit brepmabliger Sofbrennung des 
Geferiges / Rührung dee Trommelen y fliegenden Fabnen/ 
and im Gewehr flehender Milig) in Gegenwart bender 
Kayferlichen Commiffarien /publicirt und vor mánniglid) 
ausgeruffen ; dafs vorbefagte Deflungen/ die Palancta 
und dee Thurmynicht allein vow dem Commiffario des 
Grofimäcbtigfien Römifhen Kayfers/ Ludovico Ferdi- 
nando, Grafen von Marfigli, an den Türefifchen Com- 
miflarium, Sbrahim Effendi / fondern auch alle und jede 
da herum Tiegende Sandfthafféen/ welche in Dofhia / nad) 
Subalt des Gricbenszinftruments / bem Tüireifthen Rays 
ferthum einzuräumen und demfelben gang ftep zu Taffen 
find / wiederum abgetreten/ übergeben und bero freyen 
Macht und Gewalt überlaffen werden ; Ausgenommen 
Die Gegend des alt Novi, welded fo lang in Rays 
ferlicyer Gewalt bleiben fol/bif die diefee Gegend con- 
cernirenbe und befante Controverfien von denen Rays 
ferlichen Miniftris und den Tiirefifchen Gefandten gangs 
Vid) werden gehoben und verglichen feyn ; Die Gegend 
aber des SausFluffes / von bem dieffeitigen fer des 
Unne-Flus any Dif; an den Dre / wo fics bie San 
in ben Fluß Bozut ergieffet / follen mit allen darzwis 
Shen Tiegenden Snfulen denen beyden Kayferehrimeren ges 
mein verbleiben. 3 

Diefes wird alfo männiglich zu einem ewigen Zeugnis 
publiciret und fund gemadet/ alfo / dafz fi) niemand 
mit der Unwiffenheit zu entfehuldigen habe, weilen Sybro 
Kayferliche Maeftär devo Treu und der gangen Welt 
befanten/beftändigen / wnbeffesften und auftichtigen Gate 
ben in diefem fo groffen Giedens-Geftharfte heilig und 
unverbrüchlic) halten wollen. Gefthehen in dem Sage 
unweit Brod/ den 18, Augufti 1799. 


CCXVI. 


1o. Nov. Mbfchied zwifchen Bernhard Sergog zu 


Cadfen-9oteimungen cines / dan and 
denen Hergogen Ernft zu Sadhfen- 
-bilbbutabaujen / und Son Grnft 
zu Sabben-Saalfélôt / anderen Theils 
wegen der Pofleßs-Ergreiffiingan denen 
von Weyl Herbog 9flbredyt zu Sachfen- 
Soburghinterlaffenen Landen befchehen; 
Worinn der erife diefe tt Compoffeffo- 
render befagten Landen erfennet / biefe 
aber hingegen fido erf(áren/ nad Er: 
forderung ber Affairen wieder dahin 
zu febrem / und die Tractaten fiber 
der Zbeilung falvo Jure quovis anzu: 
treffen, Geldehen zu Coburg den 
tofen Nov. 1699. (Lunic Zeit: 
fches Nei8zArchiv. Part. Spec. Con- 
tinuat. II. 9fbfat pag. 712.] 


C'eft-à-dire, 


Reces entre BERNARD Duc de Saxe-Meiningen y 
Ernest Duc de Saxe-Hild-Burghaufen ,' & 
jean Ernest Due de Saxe-Salfeld für 
la Succeffion de fen Duc de Saxe-Cobourg. * Le 
premier y reconnoit les deux autres pour. Tegiti- 
mes  indubitables Compoffeffenrs ; & ils s'y re- 
fervent le Droit , d'en revenir à une ultérieure 
Convention felon l'exigence de lars affaires , e 


CORPS ADI Bab OOM AT HOUSE 


Fait a Cobourg le 18. Novembre 1699. 


Y vien / Nachdem uff erfolgten tbbtliden Oinevitt 
des Weyland Durdlendhe. Fürften und Ham ) 
Herm Albredjts / Hergogs zu Sadfen / swvifchen 
denen Durchl, Fúefien und Hern / Herm Berns 

hardten/ eines / und Seren Exnften/ wie auch Her 
Johann Ernfien/ atlerfeits Gebrüderen /  Soergogen yu 
Safin 26, wegen der Pofleß-Ergreiffung vor > hodge= 
melter Seiner Hochfürftfichen Durchleucht hinterlaffener 
Sande und Erbfchaffe / fid) einige Serung darüber amo 


eitläufftigkeiten ereignem wollen ; "Als ift zu Borkoms 
mung berfelben und hingegen zu Beybehaltung Freund- 
brübderlichen beftändigen Dernehmens und Einigfeit/ une 
tee Shren Qod Furflichen Durchleucht Durehleı 

Durchleucht durdy devo gufammen geordnete Kathe imi 
Deputirte mit. gleidmafziger Zuziehung und Der 
telung derer übrigen Soh-Fürfil. Durchl. Se 
tereflenten anwefenden Gevollmadstigeen/ auf une 
nigften Bortrag und Gencómbaltung folgende Abr 
nommen wordens Es erflüren fid nelmlich höchfte 
Serm Herkog Bernhardts Hoch > Fürftliche curd 
hiermit und in Krafft diefes / dafz gleichwie fie and 
hochfibefagten bero freundlich geliebten Herm Gebr 
KHochzgtieftliche Durchleuht an denen bro bey 

Succeflions-Fall zukommenden Kechten” etwas zu 
stehen niemals gemeinet gerefen; Alfo auch dicferts 
und fonders pro veris & indubitatis Compoffefforibus 
folcher Derlaffenfehafft / jebod) nach ihren ratis, umb dara 
«n Dabenben S3efugntüiffen/ agnofciren / imb Sibuen ber 
Effe&us Pofleffionis dergeftalt zugeflanden feyn folley ale 
95 Sie diefelbe felbft in Perfohn oder Sur die S3 
volfiandig und überall ergriffen Hatten) welche freunbliche 
Erklährung mehr höchfgedachte Dern Sergog Ernfis 
und Seran Yerkog Johann Etnfts HoheFürklide Ours 
Luce Durchleucht hiermit annehmen und dargegen fich 
hinwiederumb Freumd-brüderlich dahin evElährer y bafs 
nad) dero Convenienz und gugeftandener Freyheit/ nad) 
Erforderung der Affairen/ wieder anbero. zu Échren /unb 
Hicefelbft in der Refidenz in denen vorbeyaltenen Gemde 


a 


deren ohne Befibwerde der Communion ud des terti; 
MNachthetl fid) aufzuhalten und su leben, oder bie ibrige 
auf folche Weife hier zulaffen / oder anhero zu febicien y 
und fid) aufhalten zu loffen/ fic (id) von bina weg bes 
geben immittelft aber bie von Herm 1609 Bernhardts 
Sod-Gúrflide Durchleucht Shnen of ‘tli 
taten iiber ber Theilung “diefes Anfall 
GHites burd) die Sheige falvo Jure quovis antreten /1mb 
bif¿ gue Ratification fortfegen / im Gall aber durch folo 
He/ worzu bod) von bepben Herzen Theilen fic qu aller 
Billigkeit erbothen wird y wider Berhoffen der Sive eis 
nes gütliden DBerglcidyes nicht evveicbet / not diefe 
Sade gehoben werden tónte / algdann ohne firehende y 
ohnndthige Weitläufftigkeit wegen Erweifung der auff 
folden Fall vorgefeplagenen Austrage des Feftlichen 
Haufes fid) weiter erklären wollen. at fteter Befthaltung 
des allen haben beyderfeits Fürflliche Hohe Intereffenten 
bey Súefilidien wahren Worten und treuen DVerficherung 
gethan / und biefes eigenhändig unterfehrieben aud) bero 
Súrfllide Sufiegel bepbrudten faffen/ So gefyehen Coz 
burg den 10. Novembr. 1699. 


m Samar 


Bernhardt 7.4.6. Emi. G5. ErniN.3.S. 
Gs ee eee 


CCXV II. 


Traité entre Louxs XIV. Roi 7; C. de 
& CHARLES II. Roi Cash. des Efpagnes ‚pour 
le reglement des Limites, & l'Echange de quel. 
ques Lieux , en execution du Traité de Rofwich, 
A l'Île le 3. Decembre 1699. [Tiré des Ar- 
chives de l'Ambaffade d’Efpagne à la Haye, 
du tems du Roi Charles 11,] 


OMME par les Articles diz, Sc vingt trois du 
Traité de Paix conclu à Ryfwick.en Hollan- 
de le 20. Septembre 1697. entre les Ambas- 

fadeurs Extraordinaires 8 Plenipotentiaires de Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne, & ceux de Sa Majefté Catho- 
lique, il a été convenu qu'il feroit nommé des Com- 

i NV mif- 


nommtment à un Partage de ladite Succeffion, ANNO 


1699. 


France , 3. Dec. 


ANNO 
1699, 
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milfaires de part & d'autre, tant pour regler auquel 
des deux Seigneurs Rois , les Villes, Bourgs, Lieux 
ou Villages, ou aucuns. d'iceux compris dans la Lifte 
d'exception jointe audit Traité devront demeurer & 
appartenir, que pour faire échange des Lieux qui peu- 
vent être enclavez dans le Pais de la Domination de 
l'une & de l'autre Couronne, & pour fixer la portion 
ue chacun defdits Seigneurs Rois devra payer de 
Rentes affectées fur la Généralité des Provinces dont 
une partie éft pofledée par Sa Majefté Tres - Chrétien- 
ne, & Pautre par Sa Majefté Catholique; les Commis- 
{aires nommez  refpectivement de leur part; favoir, de 
la part de Sa Majefté Très-Chrétienne, Meffire Dreux 
Louis Dugué, Chevalier, Seigneur de Bagnols, Con- 
feiller en fon Confeil d'Etat, Intendant en Flandres; 
& Meffire Daniel Francois Voifin , Chevalier, Seigneur 
du Mefnil, auf Confeiller en fon Confeil d'Etat: Et 
de la part de Sa Majelté Catholique, Meflire Louis 
Alexandre de Scockart» Comte de Tirimont, Confeil- 
ler d'Etat de Sadire Majefté Catholique ; & Meflire 
Hyacinte Marie de Brouchoven, Seigneur de Spy » 
Confiller d'Etat de Sadite Majefté, & Prefident en 
fon grand Confeil, fe font affemblez en la Ville de Lil- 
le, & aprés plufieurs Conferences tenués en vertu de 
eurs Pouvoirs, font convenus des Articles & Condi 
tions qui fuivent. 

I. Sa Majefté Catholique fe defifte de la prétention 
qui avoit été formée de fa part lors du Traité de Rys- 
wick; pour être remife en la poffeffion des Villes, 
Bourgs, Villages & Lieux ci-après: Savoir, partie de 
la. Bourgade d’Antoing, Vefon, Bramefnil , Vernes 
Paroifle de Wieres, Bourgeon Paroiffe de Fontenoi, 
Thivecelles (à l'exception de 600. Bonniers ou envi- 
ron de Prairies compris dans Pinondation de Condé 
qui font dépendans des Villages d’Harchies, Preaux; 
Ville & Pommereuil, Berniffart, Neuville & Hen- 
fies; ) la Ville de Loo, Rouflèlaer, Merville, Tem- 
plemars, Vandeville, Billau, le Château de la Motte- 
aux-Bois avec fes tenances, le Bois de Nieppe, le Bois 
d'Ourhulft, Agimont, Givets, St. Hilaire , Givets 
Notre-Dame, Landrichamp » Aviette , Charneux, 
Fiohimont, Formelaine, Felixpret Abbaye, Gauche- 
née, Her, Herlet » Rancenne, Vireux le Walrand, 
Hargnies, Hebbes, Ermeton fur Meufe , Mattignol, 
Romerée, y compris le Territoire de la Manifle, Cer- 
fontaine, Rocq fur Sambre, Eftrun, le Feron, la 
Roulie, Beaufort, Aumont Abbaie, Boufliere près 
d’Aumont, lefquels Lieux avoient été mentionnez dans 
la Lifte des Réunions, & Sa Majefté Catholique aban- 
donne tous Droits, & Prétenfions qu'elle y pouvoit a- 
voir fans en rien retenir ni referver. 

IL. Sa Majefté Trés-Chrétienne abaridonne à Sa Ma- 
jefté Catholique la pofleffion des Villes, Bourges, Vil- 
lages & Lieux ci-après; Savoir, la Ville de Chievres ; 
Mande, Pipaix, Guiffinies dans Pipaix , Roucourt, 
Ogimont ; Seigneurieul, petit Quefnoi à Pottes ; Grand- 
mets; Fremont Paroiffe de Thieulain, le Breucq à 
Forêt, Wafmes, Lignettes, les Prairies dépendantes 
des Villages d’Henfies » Ville 82 Pommereuil, Neuville, 
Harchies, Berniffart, & Preaux qui font des Prevóté 
de Mons & Châtelenie d’Ath (lefquelles Prairies fe 
trouvent dans Pinondation de Conde & confiftent en 
600. & quelques Bonniers:) Renaix, le Bourg de Wa- 
tervliet, Vonefches Felaines, Diontle Mont, Dion le 
Val, Winenne; Finevaux, Feifcheaux, Ferauche, Ja- 
vigne, Ermeton, Surbierre» Sevry, Mahoux, Lifi- 
court, Maifoncelle, Maifnil St. Blaife, Villerfies, Rien- 
nes, Bourfoigne la vieille, Bourfoigne la neuve, Vaul- 
for Abbaye, & les deux Haftieres, Berfée, Tirimont , 
Berfillies l'Abbaye, & le Val fous Beaumont, & Sa 
Majefté Trés-Chrétienne fe defifte de tous Droits, Ac- 
tions ou Prétenfions qu’elle y pouvoit avoir, fans en 
rien retenir ni referver. 

III. Le Ruiffeau d'Ermeton qui tombe dans la Meu- 
fe au Village d'Ermeton fur Meufe demeurera commun 
& fera en cet endroit la feparation des Terres de Fran- 
ce & d'Efpagne. en forte que sil fe trouvoit quelques 
dépendances d’Ermeton, au-delà du Ruiffeau du côté 
de Vaulfor, elles appartiendront à Sa Majelté Catholi- 
que, & tout ce qui fe trouvera des dépendances dudit 
Village d’Ermeton de l'autre côté vers Charlemont ap- 
partiendra à Sa Majefté Trés-Chrétienne. 

IV. Les Commiffaires de Sa Majefté Catholique 
aiant declaré que le Village de Fepin a été compris par 
inadvertence dans la Lifte des Réunions, & que ce 
Village appartient à Monfieur l'Electeur de "Fives en 


toute Souveraineté, Sa Majefté Catholique n'y préten- Anno 


dant aucun Droit de Souveraineté, ni autres, & les 
Commiflaires de Sa Majefté Très-Chrétienne aiant 
foutenu que Sadite Majefté a fur ce Village tous Droits 
de Souveraineté & autres dont elle eft en poffeffion , 
cette prétenfion n'aiant pú être terminée dans la pre- 
fente Conference, elle fera réglée par les Commiff. 
de Sa Majefté Très-Chrétienne & ceux de Monlieur 
VEleéteur de Trèves. 

V. Sa Majefté Catholique cede & tranfporte dès 
maintenant & à toüjours à Sa Majefté Trésghrétien- 
ne les Villages de Roufies, Fier le grand, & Fier le 
petit, avec leurs Territoires & Dependances  & tous 
Droits de Poffeffion > Proprieté, Jurifdiction, Reffort, 
& Souveraineté, tels qu'ils ont ci-deyant appartenu à 
Sa Majefté Catholique. 

VI. Sa Majelté Très-Chrétienne fait pareillement 
toute cefion & tranfportà Sa Majefté Catholique dès 
maintenant & à roûjours des Villages & Lieux de Gef- 
vry Montigny St. Chriftophles Wiheries près la Sam- 
bre, Hante & Neuville fur Sambre, avec leurs Terri- 
toires, & Dépendances, & tous Droits de Poffeffion , 
Propricté, Jurifdidtion, Reflort & Souveraineté, tels 
qu'ils ont ci-devant appartenu à Sa Majeflé Très- 


" Chrétienne, fans néanmoins que la prefente ceffion 


faffe préjudice à la franchife prétendué par les Habi- 
tans d’Hante. 

VIL La perception des Droits du Domaine & au- 
tres dont Sa Majefté Très-Chrétienne a jout jufques à 
prefent tant dans les Villages & Lieux de Gefvry, 
Montigny ‚St. Chriftophle, Wiheries, Hante, & Neu- 
ville qui font cedés à Sa Majefté Catholique, que dans 
ceux ci-deffüs fpecifiés qui doivent demeurer à Sadite 
Majefté Catholique du nombre des quatre-vint deux 
compris dansla Lifte d'exception jointe au Traité de Paix 
de Ryfwick ; fera continué au profitde Sa Majefté Tres- 

hrétienne, jufques au jour de l'échange des Ratifica- 
tions du prefent Traité, ce qui fera lors dû defdits 
Droits fera payé à ceux qui en ont pris les Fermes 
& Adjudications de Sa Majefté Très-Chrétienne, & 
Sa Majefté Catholique entrera en poffeffion imme- 
diatement après l'échange des Ratifications, & au plus 
tard huit jours fans autre Ade ou formalité que le 
prefent "Traité , auquel effet feront envoyés tous 
Ordres neceflaires aux Gouverneurs & Intendans de 
Sa Majefté Très-Chrétienne d'en abandonner la pos- 
feffion. 

VHI. Sa Majefté Catholique jouira pareillement de 
tous Droits de Domaine & autres dans les Villages de 
Roufies, "Fier le grand, Fier le petit, jufques au jour 
de l'échange des Ratifications du prefent Traité, ce qui 
en reftera lors dû, fera payé à ceux qui en ont pris 
les Fermes, ou qui en ont fait la regie, foit pour Sa 
Majefté Catholique, ou pour les Etats de Haynaut, 
& Sa Majefte Tres-Chrétienne entrera en pollefion im- 
mediatement aprés l'échange des Ratifications » & au 
plütard huit jours après, fans autre Acte, permiffion ou 
formalité que le prefent Traité, auquel effet feront en- 
voyés tous Ordres neceffaires aux Gouverneur & In- 
tendans de Sa Majefté Catholique d'en abandonner la 
poffeffion. 

IX. Au moyen du prefent Traité, les Villages & 
Lieux qui compofent la Terre d’Agimont, fe trouvant 
poffedés partie par Sa Majefté Très- Chrétienne; par- 
tie par Sa Majefté Catholique, les Rentes affectées 
fur cette Terre féront payées par les deux Seigneurs 
Rois, à proportion de ce qu'ils poflederont des lieux 
qui la compofent, tels qu'ils font énoncés dans le Con- 
tra& de Pacquifition qui en a été faite par l'Empereur 
Charles- Quint en 1555. & fera le partage des rentes qui 
devront être payées, reglé fur le pied du revenu, füi- 
vant les Comptes des trois dernieres années qui ont 
précedé l'évacuation de Charlemont faite en l'année 
1680. defquelles il fera compofé une année commune. 

X. Pour ce qui concerne les Rentes perpetuelles & 
viageres affectées fur la Généralité de quelques Pro- 
vinces defquelles une partie eft poffedée par Sa Ma- 
jefté Très-Chrétienne, & Pautre par Sa Majelté Ca- 
tholique , dont eft fait mention au XXIIL Arti- 
cle du Traité de Paix concluë à Ryfwick, les Com- 
miffaires de leurs Majeftés ayant formé l'état des rentes 
que chacune defdites Provinces doit, il s'eft trouvé que 
celle de Flandre fuivant la verification qui en a été fai- 
te tant fur les Comptes, que fur les autres Pieces & 
Titres qui ont été reprefentés, eft chargée annuelle- 
ment de 483317. flor. 2. pat, 2. den,; favoir, "a 

e: 


1699. 


— m à 


1699. 
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Anno Recette du vieil Impôt, 231262. for. rs. pat. 1. 


te du droit dit du Moulage, 200403. 
ur celle dite des nouveaux Fouï. 42964. 
5 & pour les Rentes particulieres 


den. ; fur la Re 
flor. II. pat., 


ege de Milius à Louvain, & à l'Evéque 
flor.; toutes lefquelles Parties revien- 
e fomme de 483317. flor. 9. pat. 


> le tout monoye d'Efpagne 
valent 25. fols monoye de Fran- 
e de 483317. flor. 9. pat. 2. den. 
eduétion de celle de 34029. flor. 9. 
. pour les Parties ci-après declarées; favoir 
. pour pareille fomme que les Etats Généraux 
Unies contribuent annuellement pour 
dans lefdites rentes > 548. for. pour les 
rentes rembourfées, 338- flor. 15. pat. 2. den. four 
celles réputées prefcrites, 17000. flor. pour le droit 
des Barques, 5000. flor. pour l'augmentation du re- 
venu d »s Barques, 6542. flor. 14. pat. pour le 
600. flor. pour le revenu des 


la repartition doit être faite , eft reduite à celle de 
449288. flor. BES 
XI. La repartition de cette fomme ayant été fixée 
felon le Tranfport de ladite Province de l'année 1631, 
qui fert de regle pour toutes les repartitions, il a été 
trouvé que la partie de ladite Province de Flandre 
qui refte fous la Domination d'Efpague doit être char- 
gée de 296483. flor. 5. pat. 7. den. de ee HE 
fon de 65. 19. pat. 9. den. & demi COMEDIA ALAS 
la partie pofledee par Sa Majefté Très- Chrétienne, 
non compris Dunkerque qui n’entre point dans cette 
repartition, qui doit être chargé de 152804. flor. 14. 
pat. 5. den, à raifon de 34. flor. 2. den. & demi en 
100. flor. Sur laquelle fomme de 152804. for. 14. 
pat. 5. den. qui doit être payée par Sa Majefté Tr 
Chrétienne deduifant celle de 276. Lor. 7. pat. rr. 
den. pour la quotte de la Ville & Châtelenie de Bour- 
bourg, Gravelines & de Mardick dans les Rentes 
créées par la Province de Flandres > dites des nouveaux 
Fouis, aufquelles ces Villes & Châtelenies ne doivent 
pas contribuer, atrendu qu’elles avoient été cedées à 
Sa Majelté Tres-Chretienne par le Traité de Paix du 
7. Novembre 9. & que l'emprunt defdites Ren- 
des nouveaux Fouïs, n'a été fait que de uis 
> la quotte part düE par Sa Majeft 
ie dans les Rentes affectées fur la Generali- 
té de la Province de Fla demeure fixée à la fom- 
me de 152528. flor. 6. pat. 6. den.; & celle due par 


3 
les Etats de Flandres demeure aufli fixée à 296759. flor. 


: qui concerne les Rentes dûës par la 
t, il g'eft trouvé futvant la verifica- 


tant f 


Province de Ha: 
tion qui en a 


autres 


les Feux; de la fomme de 176944. 
8. den., même monoye, fur laquelle fom- 
me aiant fait deduction de 1252. flor. 6. pat. 3. den. 
d'une part, pour la diminution des Vingtiémes de quel- 
ques Parties de Rentes qui y font fujettes: 4706. flor. 
Io pat. 10. den. & demi d'autre part, pour la reduc- 
tion au denier feize des Rentes qui fe font trouvées 
conftituées au denier douze, douze & demi & quator- 
ze, 135. flor. pour Parties de Rentes dont l'Etat de 
Haynaut jouit feul, & 99. flor. 1o. pat. pour autres 
Parties de Rentes réputées prefcrites, montant lesdi- 
tes fommes enfemble à celle de 6193. flor. 7. pat. r. 
den. & demi, la fomme dont la repartition doit être 
faite eft reduire à celle de 170750. flor. 16. pat. 6.den. 
& demi pour les Rentes Heritieres; & pour les Rentes 
Jiageres fübfiftantes, dües par la même Province, cl. 
ées monter annuellement à la fomme 
de 166023. flor. 5. pat. 11. den. & demi. ^ ; 
XUL La rep: n de ces fommes aiant été reglée 
ied du Cahier des deux Vingriémes impofées fur 
vince en 1604. dont on eft convenu de fe 
pour cette repartition, n'en aiant point été de 
plus certain, la ie de ladite Province qui tefte fous 
la Domination d'Efpagne doit être chargée de 1134.10. 


flor. 9. pat. 7. den. de Rentes Heritieres ou perpetuel- 
les; & de 110270. flor. 12. pat. de Rentes Viageres, 
à raifon de 66. flor. 8. pat. 4. den. & demi en 100. flor. ; 


CORPS DIPLOMATIQUE 


& la partie poffedée par Sa Majefté Tras - Chrétienne, 
non compris Ja Ville de Valenciennes que l'on eft con- 
venu de ne point comprendre dans la prefente reparti- 
tion, doit étre chargée de 57340. flor. 6. Pat. 11. den. 
& demi de Rentes Heritieres ou Perpetuelles, & de 
55752. flor, 13. pat. 11. den. & demi de Rentes Via. 
geres ; à raifon de 33. flor. rr. pat. 7. den. & demi 
en 100. flor.; fur leíquelles fommes de 57340. flor. 6. 
pat. 11. den. & demi de Rentes Heritieres, & 55752. 
Hor. 13. pat. 11. den. & demi de Rentes Viageres , qui 
doivent être payées par Sa Majefté Trés-Chrétienne , 
aiant été fait deduction , (avoir de 538. flor. 17. pat. 4. 
den. fur les Rentes Heritieres ou Perpetuelles, & de 
496. flor. 13. pat. x. den. fur les Rentes Viageres , pour 
les quottes des Villes, Prevótés St Chätelenies de 
Quetnoy, Avefnes, Landrecy, Condé, & Bouchain 
dans les Rentes créées depuis que chacune defdites 
Places , Prevótés & Chátelenies ont été foümifes à 
PObéiffance de Sa Majefté Tres- Chrétienne, aufquels 
lesdites Places, Prevótés, Chätelenies ne doivent point 
contribuer ‚la quotte dué par Sa Majefté Trés-Chrétien- 
ne dans les Rentes Heritieres ou Perpetuelles eft de- 
meurée fixée à 56801. flor. 9. pat. 7. den. & demi; & 
fa quotte dans les Rentes Viageres à 55256. flor. ro. 
den. & demi; & la quotte dué par les Etats de Haynaut 
dans les Rentes Heritieres demeure auffi fixée à 113949. 
for. 6. pat. 11. den.; & dans les Rentes Viageres à 
110767. flor. 5. pat. 1. den. 

XIV. Il a été convenu que les Rentes affedt&es für 
la Recette dite du Charbonnage, & celles affectées far 
la Recette dite de la Navigation, ne feront point com- 
prifes dans le calcul des Rentes à pa rtager, attendu que 
les Etats de Haynaut en doivent demeurer feuls char- 
gés» comme jouiffans feuls de Droits für le Charbon 
& ceux de la Navigation affectés au payement de ces 
Rentes. 

XV. Pour fatisfaire au Payement de la fomme de 

152528. flor. 6. pat. 6. den. düe par Sa Majefté Très- 
Chrétienne pour fa quotte dans les rentes de la Provin- 
ce de Flandres, il a été convenu que Sadite Majefté 
Trés-Chrétienne continuera de payer la fomme de 
69429. flor. 2. pat. 10. den. & demi aux Creanciers 
qu'elle a ci-devant fait payer & employer dans l'état des 
charges de fes Domaines, dont l'extrait concernant les- 
dites rentes eft demeuré annexé au prefent Traité. Plus 
elle fe charge de payer 11571. flor. 19. pat. 1. den. de 
Rentes dúe par les Etats de Flandres à des Creanciers 
Sujets de Sadite Majefté, füivant l'état qui a été fourni 
de la part de Sa Majefté Catholique , & qui demeurera 
auffi annexé au prefent "Traité; & d'autant que pour 
remplir ladite quotte de 152523. Hor. 6. pat. 6. den., 
il manque encore la fomme de 71527. flor. 4. pat. 6. 
den. & demi, Sa Majefté Très-Chrétienne en fera faire 
le payement chaque année en la Monoye ci-deflus dé- 
clarée en la Ville d’Ipres, ou en celle de Lille, entre 
les mains de celui qui fera pour ce prepolé par les E- 
tats de la Province de Flandres, & à cet effet Sadite 
Majefté Tres-Chrétienne en affignera le payement fur 
les Droits & impôts appellés des quatre Membres de 
Flandres dont Sadite Majefté jouit, & fera ladite (om- 
me employée annuellement dans l'état des charges de 
fes Domaines. 

XVI. Et pour fatisfaire au payement de la fomme 
de 56801. flor. 9. pat. 7. den. & demi d'une part, düe 
par Sa Majelté Tres-Chrétienne pour fa quotte dans les 
Rentes Heritieres ou perpetuelles de la Province de 
Haynaut, & de la fomme de 55256. flor. 10. den. & 
demi d'autre part, pour fa quotte dans les Rentes via- 
geres, ila été convenu que Sadite Majefté Trés-Chrié- 
tienne fe chargera de payer 13539. flor.» demi denier 
de Rentes Heritieres ou perpetuelles, & 18844. flor. 
5- pat. 10. den. & demi de Rentes viageres qui fe trou- 
vent dues par les Etats de Haynaut à des Creanciers Su- 
jets de Sadite Majefté, fuivant les deux états qui ont 
été fournis de la part de Sa Majefté Catholique, & 
qui demeurent annexez au prelent "Traité; & d'autant 
que pour remplir lefdites quottes il manque encore la 
fomme de 43262. flor. 9. pat. 7. den. & demi pour 
les Rentes heritieres ou perpetuelles ; & celle de 36411. 
flor. 15. pat. pour les Rentes viageres, Sa Majefté 
‘Trés-Chrétienne en fera faire le payement chaque an- 
née en la monoye ci.deflüs declarée en la Ville de 
Maubeuge, ou en celle de Valenciennes entre les mains 
de celui qui fera pour ce prépofé par les Etats de Hay- 
naut, & à cet effet Sa Majefté Très-Chrétienne en 


affignera le payement fur les vingtiémes & Impôts dont. 
Sadite 
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Sadite Majefté jouit dans le Haynaut, & fera ladite 
fomme employée annuellement dans l'état des charges 
de fes Domaines. 

XVII. En faifant par Sa Majefté Très-Chrétienne le 
payement de la fomme de 36411. for. 15. pat. qui 
doit être remife aux Etats de Haynaut, ou à celui qui 
fera par eux prépofé pour fupplément de la quotte-part 
de Sadite Majelté dans les Rentes viageres, ils feront 

de juftifier chaque année que les Creanciers aus- 
quels lefdites Rentes viageres font dues , & dont l'é- 
tat eft demeuré annexé au prefent Traité, feront en- 
core vivans, ou le jour auquel ils feront decedez ; fera 
en méme tems donné connoiffance à celui qui fera pré- 
polé par les Etats de Haynaut des Creanciers des Ren- 
tes viageres dont Sa Majefté Très-Chrétienne a pris le 
payement à fa charge, qui feront decedez, & du jour 
de leur decès, à proportion que lefdites Rentes viage- 
res s'éteindront par le decés des Creanciers, Pextinétion 
tournera au profit de Sadite Majefté & des Etats de 
Haynaut, à proportion de leurs quottes dans la tota- 
lité. 

XVIII. Lorfque les fommes qui doivent être payées 
par Sa Majefté Très- Chrétienne aux Receveurs qui 
feront prépofez par les Etats de Flandres & de Hay- 
naut, feront remifes chaque année entre les mains des- 
dits Receveurs., ils feront tenus de juftifier que celle 
qui aura été payée l'année précedente par Sa Majefté 
“Tres - Chrétienne aura été réellement diftribuée aux 
Creanciers , & que les Etats de Flandres & de Haynaut 
auront payé leur quotte-part des Rentes de leur Pro- 
vince, à proportion de ce qu'ils en doivent, & sil 
fe trouve qu'ils n’aient pas payé leur quotte part en- 
tiere, Sadite Majefté retiendra pareille fomme à pro- 
portion» en forte que fi lefdits Etats ont payé le tiers 
moins que leur quotte, Sa Majefté Très- Chrétienne 
pourra tenir en furfeance pareillement le tiers de ce 
quelle doit payer aufdits Receveurs. 

XIX. Le payement des fommes ci-deffus dont Sa 
té Trés-Chrétienne s'eft chargée tant envers les 
eanciers fes Sujets, qu'à fournir par fupplément aux 
s de Flandres & de Haynaut, ou à ceux qui feront 
prépofez de leur part, aura cours à commencer du 20. 
Septembre 1697. jour du Traité de Ryfwick, & la 
premiere année échué à pareil jour de l'année 1698. 
fera payée un mois après l'échange des Ratifications du 
prefent "Traité pour les Rentes Heritieres ou perpe- 
tuelles, & pour les Rentes viageres dans le même 
tems. en fatisfailant à ce qui eft porté par PArticle 
XVII. dudit préfent Traité, & la feconde année échue 
au vingt Septembre de la prefente, fera payée trois 
mois après que les Etats de Flandres & de Haynaut au- 
ront juftifé chacun à leur égard que la fomme payée par 
Sa Majefté Très-Chrétienne pour la premiere année 
aura été diftribuée aux Creanciers, & que lefdits Etats 
auront payé la quotte-part des Rentes de leur Pro- 
vince de la méme année à proportion de ce qu'ils en 
doivent. 


XX. Au moyen de ce qui a été reglé par les Articles 
précedens pour le payement des Rentes dúes par la 
Generalité des Provinces de Flandres & de Haynaut, 
il ne reftera aux Creanciers Sujets de Sa Majefté Trés- 
Chrétienne aucune action pour raifon defdites Rentes 
la charge de Sa Majefté Catholique, fes Sujets de 
ominunautez, rion plus qu'à ceux de Sa Majefté Ca- 
tholique à la charge de Sa Majefté Trés-Chrétienne & 


fes Sujets, en forte que les Actions demeureront abfolu- 


ment éteintes de part & d'autre à cet égard. 
SE 


I. Les Commiflaires dEfpagne aiant fortement 
à ce que Sa Majefté Trés-Chrétienne fe char- 
geát de payer fa quotte-part des arrerages des Rentes 
'elle engage de payer tant Heritieres ou perpetuel- 
5, que viageres fubfiftantes, & même des Rentes 
reres éteintes, échües avant le Traité de Ryfwick; 

Commiffaires de Sa Majefté Très- Chrétienne 
aianr foütenu au contraire que Sadite Majefté n’en étoit 
point tenué , il a été convenu pour terminer toutes dif- 
ficultez, que Sa Majelté Trés-Chrétienne payera les- 
dit s du jour du Traité de Ryfwick fulement, 
& en-continuera le payement à l'avenir; comme il eft 
ci-deflus expliqué; & quant aux arrerages &chüs avant 
ledit Tr de Ryfwick, il a été auffi expreffément con- 


venu q eanciers Sujets de France n'auront 
pour raifon defdits arrerages, & ne pourront exercer 
aucune action, ni faire aucunes pourfuites en Juftice 


où autrement contre Sa Majefté 
vinces, Communautez ou Sujets 
Tom. VII. Parr. II. 


Catholique; fes Pro- 
qui peuvent avoir été 


473 


obligez au payement defdites Rentes, comme Mem- 


bres de la Généralité defdites Provinces, que même 
Majefté Très-Chrétienne ne leur donnera aucune 
à cet égard, de quel 


ande 
rd, d ue maniere & en quelque tems 
que ce puiffe être, foit de Paix ou de Guerre, quand 
méme ils n'en feroient point payez, & que leur Ac- 
tion demeureroit toüjours fans effet, $e qu'elle ne 
permettra pas qu'il foit ufé à ce fujet de voye de re- 
tention, compenfation, reprefaille, ou autres, à con- 
dition neanmoins que les Provinces ou Communautez 
de Flandre , & de Haynaut ne payéront aux Creanciers 
Sujets de. Sa Majefté Catholique qu'une année d’arrera- 
ges par an échüe avant ou depuis le Traité de Ryswick. 
& sil arrive qu'ils payent deux années en un an, il a 
été convenu expreflement qu'en ce cas les Etats de 
Flandres & de Haynaut feront auffi tenus de payer aux 
Creanciers Sujets de Sa Majefte 7 Chrétienne une 
année à compte defdits arrerages qui leur font dis, é- 
chüs avant le Traité de Rylwick, mais fi, comme il 
a été dit ci-devant, il ne fe paye qu'une année par 
an aux Sujets de Sa Majefté Catholique , les Sujets 
de Sa Majefté Très-Chrétienne ne pourront rien pré- 
tendre de leurs arrerages échús avant le Traité de Rys- 
wick. 

XX. Ce qui eft expliqué dans l'Article précédent 
n'aura pas lieu pour les deux années d'arrerages échuës 
depuis le Traité de Ryfwick qui pourront être payées 
en une feule année en confequegce de ce qui eft porté 
par PArticle IX. du prefent Traité, & en cas qu’elles 
fuffent payées en un an, les Creanciers Sujets de Sa 

ajefté Tres-Chrétienne ne pourront en confequence 
de ce payement prétendre d’être payez. par les Etats de 
Flandres & de Haynaut d'une feconde année d'arrera- 
ge. outre celle qu'ils recevront de Sadite Majefté Trés- 
Chrétienne. 

XXIIL Il a été convenu que la prétention formée 
tant par le Receveur des Confifcations pour Sa Majefté 
Très-Chrétienne en Haynaut pendant la derniere Guer- 
re» que par le Sr. de Sainte-Mons Donataire de Sadi- 
te Majefté, contre les Etats de Haynaut, & le Magis- 
trat de Mons, pour raifon des arrerages dus à des Su- 
jets de Sa Majefté Catholique, dans le tems que la Vil- 
le & dependances de Mons étoient fous l'obeiffance de 
Sa Majelté Tres-Chretienne , demeurera éteinte & fans 
effet. 

Ainf fait & arrêté fous le bon plaifir de leurs Ma- 
jeftez Trés-Chrétienne & Catholique. A Lille le 3. 
Decembre 1699. 


Ducus’ pe BacNors. 


Le C. pe TrriMonr. 
Voisin. 


BRUCHOYEN. 


CEXVITI. 


ervation de Droit ‚touch 
Ar. NIEUPOORT, Commifaire de 
L. H, P. au Marquis de Tor cr, A diniflre € 
Secretaire d'Ellat de Roi T. C. dans le tems de 
l'échange des Ratifications, [ Copie Manufcrite 
& Authentique, ] 


(1) Alte de Ri 


donné par 


E fousfigné Commifhire des Seigneurs Etats 
Généraux des Provinces-Unies des Pais-Bas, a 
ordre de déclarer, que PIntention defdits Etats 

Généraux, en faifant la Convention fur le Tarif de 
convenance reciproque le 29. Mai 1699. n'a été nul- 
lement de faire aucun préjudice, ou innovation au 
Droit, que les Sujets deidits Etats Généraux peuvent 
ou prétendent avoir acquis par le Traité de Commerce 
de Ryfwick au fujet du harang de la pêche des Sujets 
desdits Etats Généraux, mais au contraire qu'ils aten- 
dent dela juftice, & de l'affe&tion du Roi T. C. pour 
lefdits Etats Généraux, que ledit barang ne pourra pas 
être chargé au dela de ce que porte le Tarif de 
1664. & que Sa Majefté aura la bonté de faire exa- 
miner, fi felon le VII. Article dudit Traité, il peut 
être chargé en aucune facon, davantage que le harang 
de la pêche des Sujets de France. Fait à Verfilles 
ce... Decembre 1699. 


GuILL. NIEUPOORT: 
Trac- 


(1) Cet Alte apartient au Tarif arrêté entre le Roi de France & 
les Etats Generaux, & infere ci-deflus fous le 29. Mai de cette An- 


née 1699. 
Ooo 


ANNO 


, 1699, 


le barang, Decemb. 


ANNo 
1699. 


12. Dec 


. Tratlat 
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CCXIX. 


sinter AvcusruM IL Regem Polonie 
nomine [uo atquo totius Regni & Magni Duca- 
tus Lithuanie ab und, & FRIDERICUM 
III. Eleölorem Brandenburgenfem ab altera par- 
te, de Retraditione per dittum Elettorem ad Coro- 
nam Polonicam Civitatis Elbinge, & folutione per 
ditlam Coronam. Sereniffimo Elettori 300. millium 
Thalerorum in vim reluitionis Hypothece Elbingen- 
fis, [ab certis conditionibres ibidem ffipulatis. Var- 
favis die 12. Menfis Decembris 1699. Cum Re- 
gis AUGUSTI RATIFICATIONE data 
“Dresde die 9. Fanuarii 1700. [LunıG Teutfch 
Reichs-Archiv. Part. Spec. Continuat. II, Abf. 


TIT. pag. 249. & page 200. | 


Anti 


Os Auguftus fecundus , DEI gratia Rex Polo- 
nice, Magnus Dux Lithuaniæ, Ruffie > Prus- 
E fix, Maflovie, Samogitie, Kiiovie, Vol- 
hyniæ, Podoliæ, Podlachiæ, Livoniæ, Smolenfciæ, 
Severiæ, Czerniechoviæque, nec non Hæreditarius 
Saxoniæ, Julie, Cliviæ, Montium, Angrie & Weft- 
1 Dux, Sacri Romani Imperii Archi- Marefcballus 
ector, Landgravius Thuringiæ, Marchio Miliz, 
perioris ac inferioris Lufatiæ, Burggravius Mag- 
nfis, Comes Princeps Hennebergenfis, ‘Comes 
©, Ravensberge & Barby, Dominus in Raven- 
. Notum facimus univerfis & fingulis, quorum 
eft, aut quomodolibet interefle poterit. Cum Po- 
illorum falus fuprema lex fit, cui parere, regnare eft , 
& a nobis merito cenfeatur: Salutis vero bals incen- 
cuffa fter publica pace atque inviolata, tum inter- 
na, tum externa tranquillitate; Hinc eft ut ad Re- 
gimen Regni Noftri; Divino nutu duétuque evec- 
ti, nihil antiquius habeamus, quam pacato coelefti ope 
intrinfecus regno, perpetuo Paci & quieti , ac mu- 
tux benevolentiz cum vicinis Principibus, uti nomi- 
naim cum SERENITATE ELECTORALi Bran- 
DENBUGICA fervandæ , ftudeamus. Quapropter , 
nafcentis nuper diffidii Hammis, occafione occupatæ 
Elbingæ, propediem eruptutis, opportune occurrentes, 
Noftris ac Reipublicæ,ex Confilio, per legem publicam 
defgnato, Commiflariis Plenipotentiariis, omnimodam 
facultatem dedimus & conceflimus , cum Miniftris 
Sua SERENITATIS conveniendi, remque amica- 
biliter difcutiendi, & pro Jure & dignitate, ut par eft, 
componendi. Qui ad infra feriptas conditiones & 
punéta unanimiter devenerunt; omniaque & fingula 
utrinque firmarunt, in hunc; qui fequitur modum. 


"Tractatus Retraditæ Elbingz. 


Ja Nomine Domini Amen. 


Notum fit univerfis & fingulis, quorum intereft, 
aut quomodolibet intereffe poterit. Foedus perpetuum 
atque Amicitia Sereniffimum & Potentifimum Prin- 
cipem Dominum Aucusrum SrEcuxpuM , DEI 
gratia Regem Polonie, Magnum, Ducem Lithua- 
nie, Ruffiz, Profi, Mafovie, Samoyitie, Küoviæ, 
Volhyniæ, Podoliæ, Podlachie, Livoniæ, Smolens- 
cie, Severiæ, Czerniechovieq;, nec non Heredita- 
rium Saxoniz, Julie, Clivie, Montium, Angriz $2 
Weftphalie Ducem, Sacti Romani Imperii Archi- 
Mareichallum & Ele&torem, Landgravium Thuringiz, 
Marchionem Mifniæ, tum füperioris ac inferioris Lu- 
fati, Burggravium Magdeburgenfem , Comitem Mar- 
cx, Ravensbergæ & Barby, Dominum in Raver ftein, 
atque Regnum Poloniæ & Magnum Ducatum Lithua- 
nie inter, & Sereniffimum Principem Dominum 
FRIDERICUM TER TIUM , Marchionem Brandenburgen- 
fem, Sacri Romani Imperii Archi- Camerarium & E- 
lectore: in Pruffia, Magdeburgi, Stetinis Pomeranix, 
Caffubiorum , Vandalorumque ,necnon in Silefia, Cros- 
nz Ducem, Burggravium Norimbergenfem, Principem 
Halberftadii, Mindæ & Camini, Comitem de Hohen- 
zollern, Dominum in Lauenburg & Bütau: infperata 
nuper occafione, occupate per SUAM SERENITA- 


CORBE 2D TP L'OCM AW T'OSU E 


TEM Elbinge , in tanto infenfius proruperat diffidium, 
quanto minus hzc olim preevifa erant. Ifer procul 
dubio ardens mali fenfus in flammas atrocis Belli, ni 
divina bonitas, vicibus meriti vel demeriti Regnis 
cem ac tranquillitatem adimens & reftituens, prius 
mediatorias Vicinorum & Amicorum Principum au 
toritates, mox Confilia generalia Regni Comitiorum in- 
terjeciflet, iisque moderamen ad res amice affopiendas. 
permiffum fuiffet, ac tandem à fua Serenitate Eleéto- 
rali; admiffio Miniltrorum ejus, ad dandas rationes 
explicatorias, prætenfæ lefe Reipublice indemr 
conftanter expetita fuiffet. Li demum, poftquam 
fenfu facræ Regie Majeftatis hic Varlavie, redinte- 
grande Amicitiæ fincera declaratione, quod non animo 
lædendi, nec offendendi Rempublicam > milla faéta 
fuerint, nomine Principalis Sui comparuiffent, debite 
ad id inftructi, Literisque Mandati muniti , atque ulti- 
mariam nuper congregati Reipublicee Confilii declara. 
tionem ; à Sua SERENITATE ELETCORALI ac- 
ceptatam effe declaraflent, Confilium Senatus & Or- 
dinis Equeftris Regni & Magni Ducatus Lithuaniz , 
Lege publica generalium Regni Comitiorum , proxime 
teritorum , defignatum > facultateque à Sacra 
REGIA MAJESTATE premunitum, in abfentia ejus: 
dem de Regno, fub felici directione Sue Celfitudi- 
nis Primatialis, Illuftriffimi & Reverendiffimi in Chris- 
to Patris, Domini Michaelis Cardinalis Radzieiowski , 
Archi-Epifcopi Gnefnenfis, Primatis Regni Polonis, 
& Magni Ducatus Lithuaniæ, convocatum, cum iis- 
dem Miniftris, utpote; Iluftri & Magnifico Joanne 
Dieterico , Libero Barone ab Hoverbeck, in Eichmedien. 
Baroneve, Damkau & Geyerwalde, EleGoratus Bran 
denburgenfisDapifero Hereditario,Confiliario Status inti 
mo, atque Ablegato Extraordinario: & Generofo ac 
Magnifico, Godcfredo Werdero , Confiliario Aulico & 
Refidente in Polonia ‘Su SERENITATIS ELecro- 
RaLis, in fequentes defcendit & conceffit Tabulas. 


pa- 


3 pos fa&am modo premiffo mutuz amicitie re. 
dintegrationem , omnis apprehenfe Elbingze ema- 
manatorumgue quorumvis inde fcriptorum & exacer- 


bationum ab utrinque aboletur memoria; Foedus verd 
perpetuum arque firma & fincera amicitia ad termi- 
nos tum veterum tum recentium Velavienfium Pa&o- 
rum integré ac inviolabiliter indiffolubili nexu & vincu- 
lo confervanda reducitur & reftituitur. 


bus in perpetuum abolitis , evacuz te, retradenda 
erit, die prima Menfis Februarii Anno Domini 1700. 
præfentibus Commiffariis ad id muneris defignatis , fine 
ulla difficultate & fine quavis negotii exequendi protrac- 
tione. 

III. ‚Preefidiarii Sux Serenitatis E 
menta, mortaria, {clopeta, bombarda 
ca Inftrumenta > tam munitiones qu: 
in Civitatem importatas, liberè & a que cuj 
peditione afportabunt & avehent; guæcunque 
ad Civitatem pertinent , nullo prærestu inde 
buntur. 

IV. Viciffim à Sacra Regia M te'& Regno Po- 
loniæ & Magno Ducatu Lithuaniæ negle&a quovis ca- 
fu fumma Trecentorum millium Thalerorum Imperia- 
lium, in vim reluitionis hypothecæ Elbingenfis Qu 
dringentorum millium Thalerorum Imperialium 
omnium emergentium, fide bona Suz Sere: 
rali poft Comitia Deo dante immediate pro: 
vel non finita , elabente Trimeftr erhic Varfavi 
exfolvenda decla 


cunque proprias 


amove- 


" 


> inde 


evacuationem Elbingæ inchoatam, p 
nus Commiffarii Sux Ser 


ad id Pleni- 


concedenda 


V. Quod fi ftato tempore ob aliquos cafus 


b fumma 
prædiéta exfoluta non fuerit, facultas permittitur 


r Sua 


ANNO 
1699. 


D: Ur, DIRAOM aT 


Anno Serenitati EleCtorali, integrum Territorium patronymi- 


1699. 


cum Civitatis Elbingenfis, pacificé fine quovis impedi- 
mento unà cum ulufru&u folito ejusdem Territorii oc- 
cupandi, illudque, tamen fine quavis innovatione aut 
quocunque colore, Fortalitii exftructione ‚ verum in fta- 
tu quo, una cum Clenodiis tamdiu poflidendi, donec 
fumma fepediéta 300000. Thalerorum exfoluta fuerit. 
Quamprimum verd eadem exfolvetur , tam dictum T'er- 
ritorium integrum, quam & memorata Clenodia {ub 
eadem ut fupra cautela, nullam fc. humanitus excogi- 
tandam injiciendo difficultatem , inviolabiliter reft 


tituen- 
da & reddenda erunt ad manus ad id à Rep. Depu- 
tatorum. 

VI. "Traje&um fuper Viftulam uti & certa per fuam 
Serenitatem Electoralem exactio Strumgeld dicta com- 
miffione mutua, fi & in quantum contraria Pactis ; exa- 
minanda & fopienda. i s 

VII. In majorem affeétus erga Regiam Majeftatem 
& Remp. teitificationem à fua Serenitate Ele&torali 
Ínmma quavis» quocunque titulo apud Remp. ex Ca- 


M.FCARDINALIS RADZIEIOWSKI > 
Primas Regni & M. D. Li- 


LvunoMrRsK:; Supremus 


BEE-S.- G EINS. 


ite Sereniffimi olim Domini Princ 
tenfa vel p 
caffantur & annihi| 
nunc & impoft 


VIE Te 


"7 


ntur 


tatis Elector: 
uræ ad ipf m excul 
libertatem in proximis Deo favente Com 
iori refpe&u in manus Sux 
pofita acceptantur. 

IX. Reliqua. omnia { is ab utringue prz 
bus, in vigere veterum & recentiorum Pactorum Ve- 
avienfium conftituta firmiter permanea i 


pro 
ionem & 
iis omni me- 
Celfitudinis Primatialis de- 


ra & indiflolubilis ad mutua Partium utr 


2 Imque cor 
moda perpetud colatur & aug 
nia. Ratificatoriæ tim facı 
Suze Serenitatis Electoralis mutuæ pro termino evacua- 
tionis comportabuntur, in quorum fidem duo Exem- 
plaria ejusdem tenoris confecta & ad invi 

tata manibus pro fubfcripta & Sigillis- communita 
funt.  Varlaviz die 12. Menf Dec. 1699. 


Jonanxes DizTERicUS Liber Ba- 
ro ab HovERBEck, Sereniffimi 


thuan. (L.S.) Regni Poloniz Ma- Ele&oris Brandenburgici Ablega- 
INicoLAUs SwrEZicKI, Epifcopus refchalcus. tus Plenipotentiarius. 
Pofnänienf. (L.S.) (L.S.) (L.S) 


ANDREAS ZATUSKI, Epifc. Var- 
mienfis & Sambienfis. 
(L.S.) 
Gzoncius ALBRACHTUS à DEN- 
HOFF, Epifcop. Premyslienfis, 
fupremus Regni Cancellarius S. 


STANISLAUS SZUKA, Pro- 
cancellasius 


(L.S.) 


M. D. L. 
Goporrepus WERNER: Sere- 


nifimi Ele&oris Branden- 


R. I. Princeps. burgici Refdens Plenipo- 
(L.S) BENEDICTUS SAPIEHA, tentiarius. 

S. JaBLoNowsk1> C. C. E. R. P. Thefaurarius Supre- (L.S 

Dux fupremus (E.S.) . mus, M.D. Lithan. 
Josepmus BocusLaus STUZKA, (L.S.) 
© Caftellanus Villnenfis, M. D. 

Lith. Dux Campeftris. 

(L.S) 

GEorcius JovraNski, Caftella< 

nus Lancienfis. (L.S.) 
Franciscus GRZYBOWSKI, Ca- MicmaEL DE KozieLsko 

ftellanus Juniuladisl. Puzyna, Vilnenfis Verb- 

(L.S.) kovien. Capitaneus. 
(L.S.) 

STEPHANUS DE Rycuty Hu- Franciscus Loskr Pocrr 1. 

MIECK1> Dapifer Podoliæ Co- ZaczocyM. Judex & Vi- 

lon. R. M. ce-Capitaneus Varfavi- 

(L.S.) enfis. 
(LS) 

Ad firmandam itaque eandem Pacem & tranquilli- CCXX. 


tatem > inter NOS , Regaumque noftrum ac Magnum 
Ducatum Lithuanie, atque Suam Serenitatem, vete- 
remque & finceram Amicitiam ftabiliendam , tum 
bonam Vicinitatem confervandam; hos omnes & fin- 
gulos memoratos Articulos, in præinferto retradendæ 
Elbinge "Tractatu actos, condiétos & conclufos, in 
omnibus & fingulis eorum Pundis, Claufulis & Con- 
tinentiis acceptamus, ratificamus, approbamus & con- 
firmamus. Promittentes verbo noftro Regio , pro 
Nobis ac Succefforibus noftris, Regibus Polonie ac 
Regno noftro, Magnoque Ducatu Litthuaniæ, NOS 
omnia fupraferipta, in præinfertis Literis atque Articu- 
lis conditis & conclufis, expreffa, firmiter & invio- 
labiliter obfervare, exequi & adimplere , neque illis 
quoquomodo contravenire, omni fraude & dolo peni- 
zus feclufis. In quorum omnium & fingulorum fidem, 
majusque robur & teftimonium , præfentes Literas 
manu noftra propria fubícripimus illasque Sigillo Reg- 
ni communiri mandavimus. Dabantur Dresdæ die 

X. Menús Januarii Anno Domini M. D. C.C. Regni 
vero noftri Anno III. 


AUGUSTUS REX. 


VENcEsLAUs FRANCISCUS TRZEINSKI, 
Pincerna Raven. S. R. M. Secreta- 
Trius. 


Tom. VIL Parr II. 


Fœdus inter Guirriezmum III. Magna 1700. 


HECIG 13 
$ etia + Janv. 


Britannia Regem , \CaroLum XII. 
Regem,  Ordizes Generales U N 3 TY BE 
cum ARTICULIS SEPARATIS 
Hage-Comitum die 
[Feuille Volante, ] 


LGIt. 
coretis. 
Ganuarii Ann. 1700. 


Uandoquidem Sacra Regia Majeftas Suecix; 

Sacra Regia Majeftas Magne: Britannia, & 

Cel& ac Prepotentes Domini Ordines Gene- 

rales Foederati Belgii, eo Traétatu, qui 3. 
Maji 1698. Hage-Comitum conclufus & fignatus 
fuit, mutuæ defenfionis Confcederationem inierint, 
tam ad præftandam Regnis, Statibus, & Ditionibus 
Partium contrahentium fecuritatem, quam ad confer- 
vandam in Orbe Chriftiano pacem & tranquillitatem; 
cumque vigore Articuli tertii ejufdem "T'ractatus nomi- 
nandi fuerint ab unáquáque parte Miniftri & Ple 
potentiarii; ad promovenda & componenda omnia & 
lingula, quz integré perficiendo eidem Fœderi infer- 
vire poffe exiftimarentur. Proptereà atque eum in fi- 
nem Serenilf. & Potent. Princeps & Dominus Carolus 
XIL, Dei Gratiä Suecorum , Gothorum, Vandalo- 
rumque Rex &c. &c. &c. Sereniff. & Potent. Prin- 


ceps & Dominus Gulielmus III. eâdem Dei Gratiá, 
M: Britanniæ , Francie, & Hibernie Rex &c. 


Ooo 2 &c, 


COR ES 


potentes Domini Ordines 
averunt & conftituerunt 
Rex Suec 


R 


Uniti 


phum Wil i Et 
Domini Ordir erales, Dominc annem ab 
Effen, &c. Francifcum de Breedenh An- 


elmum de Naffau, &c. 
Gulielmum de Haa- 


toni Heinfum, &c. Guli 
Everhardum de Weede, &c. 


Arnoldum Lemker, &c. & Ludolphum 
c in Conteffu indem Deputatos ; 
is iplis concefl N torum {uo- 


ris L 


nvenerunt. 


um, in fequentes Foe 


L Primó maneat in vigore fuo Tractatus Confoede- 
rationis die à. Maji 1698 concluf vi prefentium 
afirmetur, eodem do ac fi de verbo ad verbum 


tus elfe 


x in vigore fuo maneant cuncta 


ra ; er altifime memoratos, Rege 
cem, quam int dem cum alt 
memoratis Domi bus Uniti 


gii inita; unum quodque fecundum tempus durationis 


non fo- 


m Foedera locum h: 

O in cafibus inibi compret 
etiam fpeciatim fi c ret unum 
nom Foede 

di, occa 


& 


& determina- 
vel 


torum & C 
one h Foederis; fub qu 
xtu id fieri pof 
fuprà memor hentes fponfo- 
jam r rocam in fe fufcipiunt Regno- 
n, Provinciarum, Ditionum & Ter 
rum fuarum in Europá, fequ 
modo contrà 


ocumque 


ge hoj 15 Foederis communis; quod fi auxilia per hofce 
"Tractatüs promiffä , non fuffecerint, omnes vires pos- 
fibiles & neceffariz adhibeantur ad defendendum eum, 
qui provocatus fuerit, & ad ei procurandum juftam 
fatisfactionem. 

V. Quoniam autem 


altiffimè memorati Foederati ex- 
iftimaverunt fecuritatem Regnorum , Statuum > Provin- 
ciarum, Ditionum, & rrarum fuarum magnam 
partem conftitutam effe in confervatione Pacis gene- 
ralis inter Principes Chriftianos, & Illorum magnoperé 
interfit, ne per oppreffiones & aggrefliones etiam alibi 
factas, eorum Regna, Status atque Provincie trac- 
tu temporis turbentur, & cum aliis bello inv 
tur, pror à 
mi 


e 


ter 


dicatu 


brugenfem > Monafterien- 
1 nfem , Ao. 1678. 


Ao. 1648. & E 
: 5 


& 1679. ut & tum Pacis 
Imperium atque Regnum Gall 
tobris Ao. 1697. conclufum ; q ic non difc 
pat à Tractatibus Pacis Ofnabrugenfis, Mon 
& Neom 

VIL Sicuti & Tractatus 


1697. inter Rege 


cis Ryswici cc 


Bri 


niti Belgii. 

VIII. Utautem hzc fponfio five Garantia efficaciam 
& effedtum fuum fortiatur , ‘alkiffimè memoratæ Partes 
contrahentes omnem or pendent, ut Pacta fu- 
perioribus Arti recenfita abíque ullà violatione f 
ta tecta maneant, fin autem quocunque modo infrir 
gi vel violari contigerit, feparatim atque conjunctim 
vià & mediis amicabilibus annit r ad obtinendam 


reparationem faétæ violarionis & infractionis eorundem 
Tradtatuum P: fi hi conatus. & Officia 


inutiles cadi 
T 
ftandam modo dictam f 
ad obtinendam reparationem vio 
memoratorum Tradtatuum Pacis, dabunt fex mille 
Milites, quantociüs unus Foederatorum eos poftulave- 
rit, vel id neceflarium duétum fuerit ; idque donec 
violati & infraétiones facte, fuerint reparat , & 
Pax reftituta fuerit. 

IX. Ita tamen ut hi fex mille Milites non nifi fe- 


erent, vel fi bellum excitarétur, antequam 
rtes conciliari poffent, finguli Fœderatorum ad pre 
ponfionem five Garantiam , 
onis & infractionis 


| Foederati inter fe de augendis 


| 
| 


DIPLOM ATIQUE 


mel à quovis Confoederätorum in auxilium exigi pote- 
runt, aded ut fi uni Foederatorum miffi fuerint virtute. 
hujus Foederis communis, 'przterea alii mittendi non 
fint, fed Confcederati inter fe convenient de loco ubi 
iis maximé neceffarium erit. 

Quod fi quis Fcederatorum , cafu exigente, alte- 
præftiterit auxilia, Pactis peculiaribus ftipulata, five 
in totum, five ex parte, tunc non tenebitur eidem 
Fcederato præftare auxilia ex capite hujus Foederis coma 
munis, nifi refiduum ejus, quod fupererit numero aux- 
rum ex Foedere communi, numerum in Foedere 
liari determinatum ex 
XI. Sed fi contig 


P 


uxilia non fufficere ad 


ftabiliendam Pacem, vel fi prenominati Foe rati, vel 
eorum aliquis Bello etiam involvatur, ed cafu agent 


fecundum. ea 
Foederis. 
i, fe non dat 
bus eorum , vel ill 
rio fe incul 
que in 
n non Co 
vel Foederati, prohibe: 


in Articulo « 


laturos hof 
"uerit ; 


confilia con 
us Fo 


odo tales hc 


le 
vel alio m 


ilitari, & omnis acceffio 


quo 2 
nt, Feeder 


fecurum red 


itum , ad quem 
Pr » quorum terra t 
Memora 


tum eft, fint 


in uno eode 
tulerit; Du 
Requiren 
XV 


parere tenet 
Hi Confoederati, qui Bello implicabu 
liter omni 


nferent itidem de omnibus cum eo Fce- 
deratorum qui bello involutus, non fuerit, eumque 
etiam comprehendent in Traétatu Pacis futuræ, & in- 
tereà cum eo communicabunt de modo, quo auxilia 
miffà maxime utilia effici queant. 

XVII. Licitum ft aliis Regibus, Principibus & Sta- 
tibus ad præfens Foedus accedere , quatenus illorum ac= 
ceffio ad promovendam & alferendam tranquillitatem 
publicam conducere, communi Confcederatorum con- 
fenfu, utilis judicabitur. 

XVII. Duret hoc Foedus in annos octodecim: & 
permutabuntur Tabulæ Ratificationum Hage-Comitum 
intra fpatium duorum vel trium menfum, vel citids, fi 
poterit. 
rum fidem Nos fupramemorati Plenipote 


ns Fœdus, cujus fex Inftrumenta confeé 


tia= 
a funt, 


Liber Baro de Lillienroth pro Rege Sue- 
omitum die £ Januarii Ao. 1700. Ego 
Jofephus Williamfon pro Rege N e Britannie , Lon- 
dini die : 1700. & Nos Deputati Domi- 

li ralium pro iifdem , Hage-Comi- 
*; Januarii Ao. 1700. 


(L.S.) N. LiLLien- (L.S.) J. v. Essen. 


,, QROTH. (L.S) Fn. v. BREEDENHOF 
(L.S.) J. WıLLıam- VAN OosTHUYSEN- 
SON. 


AY 


Articuli 


parati Secreti. 


Q ndoquidem hodie Foedus defenfivum conclufum 
”, fit inter Sacram Regiam Majeftatem Sueciæ, Sa- 
cram Majeftatem Magnæ Britannie, & Celfos ac Præ- 
potentes Dominos Ordines Generales Uniti Belgii, at- 
que è re communi vifum fuerit, eidem quofdam ad- 
dere Articulos, qui ejufdem fint valoris, ac fi in ip- 
fo "Tractatu expreffi forent, itaque conventum eft te- 
nore fequenti. 


1 


Tuean- 


ÁNNO 


1700. 


13. Mars. Second 7; 


D' U; ¡DARAOUI PAD) ENS 


I. Tueantur & vindicent altiffim& memorati Foede- 
rati non folum..Pacem & "Tractatus, quorum mentio 
facta in Articulis 6. & 7. Fcederis Principalis, fed etiam 
preeterca T'raétatum Pacis inter Reges Gallize & Hifpa- 
niarum die 20. Septembris 1697. Ryswici conclu- 
fum. h 

Il. Si Rex Magnæ Britannie & Domini Ordines 
Generales adacti fuerint bellum fufcipere pro vindica- 
tione five Garantia Pacis Ryswicenfis, eo cafús Rex 
Sueciæ obligatus erit, loco fex mille Militum; in Arti- 
culo octavo Traétatüs Principalis memoratorum > iis 
auxilium præbere decem millia Militum, bene veftitorum, 
natorum, cum adjunctis Tormentis campes- 
is, nec quicquam Rex Magnæ Britanniæ 
aut Domini Ordines Generales folvent pro horum de- 
le&u & tranfmiffione, fed is; qui has Copias auxilia- 
res requifiverit, ab eo tempore, quo ex S tionibus 
Pomeraniæ & Brehmæ exierint , ad iter ingrediendum, 
eofdem fuftentabir» & ftipendia iifdem præbebit, fe- | 
cundüm normam & modum in folutione militie Do- 
minorum Ordinum Generalium ufitatum; & liberum | 
erit his Copiis omni tempore fupplementa legere. 
i is & ‘Terris Sacræ Regize Majeltati Suecize fubjec- 


tis. 
III. Nallus Fcederatorum obligatus fit promiffa auxi- 
lia mittere in Italiam, Hifpaniam vel in alia loca æquè 
aut longiüs remota, fed fi requirens ibidem fuppetiis 
opus habuerit, aliunde eafdem accerfet, interim autem 
n auxiliaribus Copiis in Terris magis 
s, tam ad hoftem divertendum , 
atorum fuorum defenfionem. 
IV. Quemadmodum etiam altiffimè memoratis quàm 
maximè cordi eft tranquillitas in Septentrione , cumque 


eum in finem finguli feparatim jam antehâc fe Fidejus- 
t 


fo} 


es & Vindices conítituerint Tractatis Altenoenfis 
ter Regem Dani & Ducem Holfatie - Gottorpienfis 
conclufi, atque exiftiment ab obfervatione hujus Trac- 
tatús magna ex parte pendere modo indigitatam tran- 
tem in Septenttione ; itaque confülum efe 
runt. hoc ipfo de novo fefe invicem obftringere 
dicationem five Garantiam diéti Tractatus Alte- 
> c Vindicatio five Garantia pro ftatu præ- 
fenti locum habebit contrà quamcunque aggreffionem 
& viam faéti, remittatur autem Controvertia inter Re- 
1 Danize & Ducem Hollatize-Gottorpienfem ad Ne- 
onem Pinnenbergenfem , ut ibi terminetur quan- 
fieri poffit. 
Huic Foederi accedere poterunt, fi ita Ipfis vi- 
t, Imperator & Rex Hifpani, tanquam ii 
atio five Garantia Pacis Ryswicenfis non 
ertinet» & cum iis de conditionibus 


gen 


VI. Rex Magne Britannie & Domini Ordines Ge- 
nerales {pondent, fe omnem diligentiam & operam ad- 
hibituros, ut Rex Hifpanis Regi Sueciæ folvat , quan- 
tum debebitur propter Naves Sueciæ, bellis præce- 
dentibus, à Subditis Regis Hifpaniæ injuftè captas. 

In quorum fidem Nos Infraferipti Legati Extraor- 
dinarii & Plenipotentiarii Regum. Suecie & Magnæ 
Britanniæ, & Deputati Dominorum Ordinum Gene- 
ralium Uniti Belgii, nominati in Tractatu Principali , 
Articulos hos feparatos, quorum fex Inftrumenta con- 
fecta funt, fübfcriptionibus & Sigillis Noftris munivi- 
mus, fcil. Ego Nicolaus Liber Baro de Lillienrott 
pro Rege Suecize, Hagæ-Comitum die 2 Janua Ao 
1700. Ego Jofeph. Williamfon pro Rege Magne 
Britanniæ, Londini die 2 Januarii Ao. 1700. & Nos 
Deputati Dominorum. Ordinum Generalium pro iis- 
dem, etiam Hage-Comit. die 2 Januarii 1700. 


> 


(L.S) N. LiLLıen- (L.S.) J. v. Essen. 


ROTH. (L.S.) FR. v. BREEDENHOF 
(L.S:) J. William- VAN OosTHUYSEN. 
SON. 


(L.S.) A. Heınsıus, 
(L.S.) W. pg Nassau. 
(L.S.) E. pg Weepr. 
(L.S) W. van Haaren. 
(L-S.) An. Lemxrr. 
(L.S) S. L. Gockinea, 


Cex xan, 


é de Partage pour la Succe ion d’Es- 


Pagne , fait & conclu entre Lours XIV. Ro 


GENS. T 


47: 
de France , GUILLAUME II, Roi de la 


Grande Bretagne, & les Seigneurs Eflats Gene- 
raux des PRO vINCES.U N1ES da Pais-bas; 
par lequel, les Royaumes de Naples 

les Places fituées fur 
Îfles, le Ma 


Naples & e Sicile, 
la Cofte de Tofcane avec les 


4 5 4 Louis D, 
Ce, avec ls Duchés de Lorraine 
Bar; Le Duche de 2, à 
SEPH CHARLES Duc de Loy 
e de fes Eflats; & la 


r me avec 
chi-Dsc 

OPOLD. 

es le 13. Mars N. S. e& ele 

e Mois 1700, [Coy de 


he a 
pagne, du tems du 


Roi Charles 11.] 


es 
-puiffant 
la grace de Dieu Roi 
& très-puiffant Prin- 
grace de Dieu Roi de la 
néraus 


» Ur foit notoire à tous ceux qui verront 1 
p) prefentes. Que le Sereniflime & tr 
Prince Louis XIV. par 
de France &c., & le Sereniffime 
ce Guillaume IIT. auffi par la 
Grande Bretagne, & les Sei 
Provinces- Unies des Pais n'ayant rien plus à 
cœur que de fortifier par de nouvelles fons la bonne 
intelligence rétablie entre Sa Majefté trés- Chréti 
Sa Majefté de la Grande Bretagne, & les 
tats Généraux, parle dernier Traité conclu à Ryfwick, 
& de prévenir, par des mefures prifes à temps, les é- 
venemens qui pourroient exciter une nouvelle Guerre 
dans PEurope; ont donné pour cet effet leurs Pouvoirs 
pour convenir d'un nouveau Traité; (avoir Sa Majefté 
trés-Chrétienne au Sieur Camille d'Hoftun, Comte de 
Tallard, Lieutenant Général des Armées du Roi en fa 
Province de Dauphiné, Ambaffideur Extraordinaife 
de France en Angleterre, & au Sieur Gabriel Comte 
de Briord, Marquis de Senofan, Confeiller du Roi en 
tous fes Confeils, & fon Ambaffadeur Extra ordinairé 
auprès des Seigneurs Etats Généraux des Provinces. Un 
ies des Pais-Bas; Sadite M ajefté Britannique au Sieur 
Guillaume Comte de Portland, Vicomte de Cirencefter, 
on de Woodftock , Chevalier de l'Ordre de la Jar- 
retiere, & Confeiller du Roi en fon Confeil Privé, & 
au Sieur Edoüard Comte de Jerfey, Vicomte de Vil- 
ers, Baron de Hoo, Chevalier Maréchal d'Angleterre; 
Premier Secretaire d'Etat, & Confeiller du Roi en fon 
Confeil Privé, & les Seigneurs Etats Généraux à Jean 
van Effen Bourguemaitre & Senateur de la Ville de 
Zutphen, Curateur de l’Univerfit& de Harderwic 5 
Frid. Baron de Rheede St. Antoine &c., de l'Ordre de 
a Nobleffe de Hollande & Weltfrife, Antoine Hein- 
fius, Confeiller Penfionnaire, Garde du Grand Seau, 
& Surintendant des Fiefs des mêmes Provinces; Guil- 
aume de Naffau, Seigneur d’Odyck, Cortugene &c. 5 
& premier Noble, reprefentant la Nobleffe dans l'As- 
femblée des Etats de Zelande; Everard de Weede 
Seigneur de Dyckvelt, Rateles &c., Seigneur Foncier 
d'Oudewater > Scholaftre du Chapitre Imperial de Ste. 
Marie à Utrecht, Dyck gracf de la Riviére du Rhin 
dans la Province d'Utrecht, & Prefident des Etats de 
la même Province; Guillaume van Haren, Deputé de 
la Nobleffé aux Etats de Frife, & Curateur de l'Uni- 
verfité de Franeker. Arnold Lemker Bourguemaitre 
dela Ville de Deventer, & Jean de Hekke, Senateur 
de la Ville de Groningne, tous Deputez dans l'Affem- 
blée des Etats Généraux, de la part des Etats de Guel- 
dre, de Hollande & de Weft-Frife, de Zelande, U- 
trecht, Frife, Over-Yffel; Gron gen, & Ommelan- 
des, lefquels, en vertu de leurs Pouvoirs, font conve- 
nus des Articles fuivants. 

I. La paix rétablie par le Traité de Ryfwick entre 
Sa Majelté très-Chrétienne, Sa Majefté Britannique, 
& les Seigneurs Etats Généraux des Provinces-Unies ; 
leurs Heritiers & Succefleurs, leurs Royaumes, Etats 
& Sujets, fera ferme & conftante, & leurs Majeftés & 
les Etats Généraux feront reciproquement tout ce qui 
pourra contribuer à l'avantege & à l'utilité de Pun & 
de l'autre. 

1. Comme le principal but que Sa Majefté très- 
Chrétienne » Sa Majelté de la Grande Bretagne; & 
lefdits neurs Etats Généraux fe propofent, eft celui 
de maintenir la tranquilité generale de l'Europe; ils 
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jets a la France de fon côté qu'il en reftera à 1 ’Efp 
du fien. Le tout avec fes fortificati 
guerre & de bc he; poudre ; boulets 
Teres & Chiourmes qui fe trouveront a 
d’Efpagne, lors de fon decès fans enfans, & être at 
chez aux Royaumes, Places, [flés & Provinces qui 
doivent compofer le part i@neur le Dau- 
phin: bien entendu que Jes Ga Pe) hiourmes , & 
a ppartenant au Roi d' Ef parle Rc 
(pagne > & autres Etats m tombent dans 
Sereniffime Archiduc, lui refteront; celles 
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devant revenir à Monfeigneur le Dauphin, ainfi qu'il 
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> & poffeffion pleniere ‚en partage & extinction 
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DJU DROIT DES GENNOS, 


Archiduc dès qu'il fera majeur, lefquels feront delivrez 
à Sa Majefté Britannique & aux Seigneurs Etats Géné- 
rat 


II. Immediatement après l'échange des Ratifications 
de ce prefenc Traité, il fera communiqué à l'Empereur, 
lequel fera invité d'y entrer; mais fi trois mois après, à 
compter du jour de ladite communication & de ladite 
invitation, ou le jour que Sadite Majefté Catholique 
viendra à mourir, fi c'étoit avant ledit terme de trois 
Mois, Sa Majeft& Imperiale ou le Roi des Romains 
refufoient d'y entrer & de convenir du partage affigné 
au Sereniffime Archi-Duc; les deux Seigneurs Rois, 
& les Seigneurs Etats Généraux, conviendront d’un 
Prince, auquel ledit partage fera donné. Et en cas que 
nonobftant la prefente Convention ledit Serenifime 
Archi- Duc voulut prendre pofféffion de la portion qui 
lui fera échüe, avant qu'il eüt accepté le prefent Trai- 
té, ou de celle qui feroit affignée à Monfeigneur le 
Dauphin, où à celui qui aura le Duché de Milan 
par échange, comme il eft dit ci-deflus, lefdits Sei- 
gneurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux, en ver- 
tu de cette Convention, l'empécheront de toutes leurs 
forces. 

VIII. Le Sereniffime Archi-Duc ne pourra paffer en 


Efpagne, ni dans le Duché de Milan, du vivant de Sa 
Majefté Catholique; que d'un commun confentement 


& point autrement. 

IX. Si le Sereniffime Archi-Duc vient à mourir fans 
enfans, foit avant ou aprésla mort du Roi Catholique, 
le partage qui lui eft affigné ci-deffus par PArticle VI. 
de ce Traité, paflera à tel enfant de l'Empereur, mâle 
ou femelle, hors le Roi des Romains, que Sa Majeité 
Imperiale trouvera bon de defigner: & en cas que 
Sa Majefté Imperiale vint à deceder fans avoir fait 
ladite de&gnation, elle pourra être faite par le Roi 
des Romains; mais le tout à condition que ledit partage 
ne pourra jamais être réüni, ni demeurer à la perfon- 
ne qui fera Empereur ou Roi des Romains, ou qui fe- 
ra devenu l'un & l'autre; foit par Succefion, Teita- 
ment, Contract de Mariage ; Donation, Echange, 
Ceffion, Appel, Revolte ou autre voye; & de mé- 
me le partage du Sereniffime Archi Duc ne pourra ja- 
mais revenir ni demeurer en la perfonne qui fcra Roi 
de France ni Dauphin, ou qui fera devenu l'un & Pau- 
tre, foit par Succeflion, Teitament, Contra& de ma- 
riage Donation, Echange, Ceffion, Appel, Revolte 
ou quelque autre voye que ce foit. 

X. Le Roi d'Efpagne venant à mourir fans Enfans, 
Se auífi le (u(dit cas arrivant, lefdits Seigneurs Rois, 
& Etats Généraux, sSobligent de laiffer toute la Suc- 
ceflion dans l'état, comme alors elle fe trouvera, fans 
s'en faifir en tout ni en partie, dire&ement ni indirec- 
tement, mais chaque Prince pourra d'abord fe mettre 
en poffeflion de ce qui lui eft affigné pour fon partage , 
dès qu'il aura fatisfait de fa part aux Articles IV. & VI. 
precedans celui-ci, & s'il y trouve de la dificulté, les 
deux Seigneurs Rois & les Seigneurs Etats Généraux 
feront tout leur devoir pofible, afin que chacun foit 
mis en poffeffion de fa portion felon cette Convention, 
& qu'elle puifle avoir fon entier effet, s'engageant à 
donner par terre & par mer le fecours & affiftance 
d'hommes & de vaiffeaux neceflaires pour contrain- 
dre par la force ceux qui s'oppoferont à ladite Conven- 
tion. 

XI. Si lefdits Seigneurs Rois ou les Seigneurs Etats 
Généraux étoient attaquez par qui que foit, à caufe de 
cette Convention ou l'execution qu'on en fera, of s’as- 
fiftera mutuellement l'un Pautre, avec toutes fes forces, 
& on fe rendra Garand de la pon&uelle execution de 
ladite Convention, & Renonciation faite en confe- 
quence. 

XII. Seront admis dans le prefent Traité tous Rois; 
Princes & Etats qui voudront y entrer, & il fera per- 
mis aux deux Seigneurs Rois & aux Seigneurs Etats 
Généraux & à chacun d'eux en particulier de requerir 
& inviter dans le prefent Traité, & d’être femblable- 
ment Garands de Pexecution du Traité & des Renon- 
ciations qui y font contenués. 

XIII. Et pour affeurer encore davantage le repos de 
PEurope lefdits Rois; Princes & Etats, feront non 
feulement invitez d’être Garands de ladite execution du 
prefent Traité, & de la validité de(dites Renonciations 
comme ci deffus; Mais fi quelqu'un des Princes, en 
faveur defquels les partages font faits; vouloient dans la 
fuite troubler l'ordre établi par ce Traité, faire de nou- 
velles entreprifes à icelui contraires, & ainfi s'aggrandir 
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aux dépens les uns des autres, fous quelque prétexte que 
ce foit; la même Garantie du Traité fera ceníée de- 
voir s'étendre aufi en ce cas; enforte que les Rois; 
Princes & Etats qui la promettent, feront tenus d'em- 
ployer leurs forces pour s'oppofer aux dites entreprifes ; 
& pour maintenir toutes chofes dans l'état convenu pat 
lefdits Articles. 

XIV. Que fi quelque Prince que ce foit s’oppofe à 
la prife de pofleffion des partages convenus, lefdits 
Seigneurs Rois & les Etats Généraux feront oblipez, 
de s'entraider Pun l'autre contre cette oppofition ; & 
de Pempécher de toutes leurs forces: & l’on convien- 
dra d’abord après la fignature du prefent Traité de 
la portion que chacun doit contribuer tant par Mer que 
par Terre. 

XV. Le prefent Traité 82 tous les autres Actes faits 
en confequence ou qui y Ont raport, & nommément 
les Ades folemnels que Sa Majeité Très - Chrétienne 
& Monfeigneur le Dauphin font obligez de donner en 
vertu de l'Article IV. ci-deflüs, feront enregiftrez au 
Parlement de Paris, fuivant leur forme & teneur, & 
Pufage ordinaire, pour avoir lieu aux conditions qui y 
font portées , dès que PEmpereur fera entré dans le 
prefent Traité, ou au bout des trois mois qui font 
donnez pour cet effer, sil n'y entre pas plütót. Er 
pareillement Sa Majefté Imperiale fera tenué quand el- 
le entrera dans le prefent Traité, de le faire approu- 
ver & enregiftrer avec tous les Actes folemnels, que 
Sa Majefté Imperiale, le Roi des Romains, & le Se- 
reniffime Archi- Duc feront obligez de donner en vertu 
de l'Article VI, ci-deflus, en fon Confeil d'Etat, ou 
sure fuivant les formes les plus authentiques du 

ais. 

XVI. Les Ratifications des deux Seigneurs Rois, 
& des Seigneurs Etats Généraux feront toutes trois é- 
changées en même tems à Londres, dans Pefpace de 
trois femaines, à compter du jour que lefdirs Seigneurs 
Etats Généraux auront figné> & plücöt, fi faire fe peut. 
Fait & figné à Londres le 13. Mats nouveau ftile 1700. 
& à la Haye le 25. dudit mois de Mars 1700. par nous 
Plenipotentiaires de France, d'Angleterre, & des Sei. 
gneurs Etats Généraux, étant convenu que la fignature 
de ce prefent Traité fe feroic de la forte. En foi de- 
quoi nous avons figné le prefent Traité de nôtre main, 
& fait appofer le Cacher de nos Armes. 


Signé, 


TaLLARD. PoRTLAND. 


JEAN van Essen. 
F. B. van RHEEDE. 
A. Heinsius, 
W. pe Nassau. 
Ev. DE Weenr. 
-W. van HAREN- 
A LEMKEs. 
VaN HEKKE. 


ETBRIORD. ET JERSEY. 


CCXXII. 


Articles preliminaires , conclus à Oldefloah le 18. 2 


Juillet 1700. pour procurer la Paix entre Sa 
Majefé Danoise & fin Altefe S. de 
Horsrerx Gorrorp. [Copie cominu- 
niquée par un des Miniftres de la Negociation.] 


15 S^ Majefté le Roi de Dannemarc confent de faire 

traiter non feulement avec S. A. S. de Schles- 
wig-Holftein-Gottorp, mais auffi avec Sa Majefté le 
Roi de Suede, & la Sereniffime Maifon de Brunfwic- 
Lunebourg ; Hanover & Zell, fur les differends qu'ils 
peuvent avoir enfemble. : 

TI. Les Plenipotentiaires des Parties qui feront choi- 
fis pour travailler à la Paix feront nommés & fe ren- 
dront à Hambourg (fans que le choix de ce lieu puiffe 
tirer à conféquence) en deux jours aprés l'échange de 
la prefente Convention, fauf pourtant qu'il fera libre 
aux deux Parties d'y ajouter enfuite tels autres Miniftres 
qu'ils jugeront à propos. 

III. On procedera fincerement & de bonne foi de 
tous cótez à Vajuftement des diferends, & fur, tout 5- 

era 


ANNO 
1700. 


8. fuil, 


CHOR PIS 


fon poffible pour convenir en peu de jours du gros 
& des principa ane qui peuvent é- 
n; & pour cet effet les Alliez remetront, 
près l'échange de cette Conv > leurs 
atre les mains de celui qui fera chargé de 
a Majefté le Roi de Dannemarc; bien enten- 
du que comme dans l'éloignement où fe trouve le Roi 
de Suede, il n’eft pas potlible de favoir fi-tót fes pré- 
tentions, il lui fera libre de les propofer le plütót que 
faire fe pourra. 

IV. Pour metre le Traité en train, le 
fentent àune ceffation d'armes, & de tor 
tilité au Pais de Schlefwic & Holflein, 
pour huit jours, à commencer un Jour apr 
vention. 

V. Les Armées des deux cótés refteront dans leurs 

les font prefentement. 
a Le ae n ds gen à Barcken, & de Barcken 
à Segueberge fervira de limites aux fourrageurs. Ni les 
uns ni les autres des deux Armées ne pafleront ledit 
pin. 

SL. Pendant le Traité les Poftes & Couriers au- 
ront liberté entiere d'aller & venir, pourvü qu'ils fe 
tiennent à une demie lieüe, au moins, des Camps; 
& qu'ils touchent de leurs Cornets quand ils aproche- 
ront. 

VIII. La préfente Convention fignée des Miniftres 
des Alliez fera mife entre les mains de Mr. Fabricius 
Miniftre d'Etat de S. A. S. de Brunfwick-Lunebour 
à Hambourg, pour être échangée M celle qui fera 
fignée des Miniftres de Sa Maj le Roi de Danne- 
marc. Fait à Oldeflooh ce x8. Juillet 1700. 


Parties con- 
es d'hos- 
fur PElbe, 
ette Con- 
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CCXXIII. 


18.Aoûr, Zriedeng-Tradtat zwifchen Seiner Roz 


niglichen  Drajeltat zu Dennemard 
Friderico IV. 1nd Seiner Hadfürit- 
lichen Durchleucht Hergog guiedrih 
au Holftein-Gortorff / durd Sbro 
Känferlihen Mayeftarumd Ji ro Chine 
fiteftlichen Duró eut Ourleucbt zu 
Sabfen und Brandenburg Media- 
tion gel offen / wodurch die zwifchen 
bepben Theiler entffanbene Geindfee- 
ligfeiten bengeleget / und wegen der 
gemeinfchafftlichen po ung / Pre- 
rogativ-Defenfion , des Exereitii Juris 
Armorum & For a » Stiffrs Lu: 
beit / Erfegung der Se háden / Zölle 
x. tranfigiref wird. Trabendabl den 
18. Aug. “Anno 1700. " [Feuille volan- 
te imprimée, d'oü l'on a tiré cette Piéce, 
qui fe trouve auffi dans Lunıc 

Sentfhes Reichs-Archiv. Part. Spec. 
Continuat. IL Sortfesung IL Mbthei- 
fung IV. Abfag X. pag. 244. dans 
Adorum publicorum Wet. zu mehreren 
Begriff der Schlefwig-Holfteinifchen 
Affaire dienlicher fie Fafcicul, 
X. pag. 60. dans Fabri Europsifche 
Staats-Cangley Tom. V. pag. 693. 
dans le 7, Mn. Europeum Tom. 
XV. pag. 772. dans Tuvcrrıus 
in Alis NE: S. R. Imp. Part. II. 
pag. 833. Lat. & dans Relationis Hiftor. 
Franc. Contin, Vernal. anni 1700. 
pag. 81.] 

C'eft-à-dire; 

de 


Traité de Paix entre FREDERIC IV. Roi 


Dannemarc, & Freperic Duc de Holflein 


DIPLOMATIQUE 


| rege. qumadt/ und es anblid/ ohneradhtet der an 


|n 


Gottorp , par la Media 


viale , 


de S, 


Eléitenrs 


Droit des Armes e des Fo 
Lubeck, la Con 
pufitions ec. A 
2 zu wiffen fe 
E. Anno 16 
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A und des $ 


NN 


e ewer 
Ditidicn entfinnoen / und Nor 
in Anno 1679. zu Fontainebleau / 
1689. zu Altona errichtete SUE ï 
gleiche componiret worden / foleje dennod) occafione ber 
uber ben eigentlichen tand und Interpr n ein 
und anderen in dem Altonaifehen Dergleic) enthaltene 


"M 


Articuls abercinft entftandenen Swifigfeiten von 


elbe durch die 
ferner Anno 
md Bers 


ten Shro Kavfer' 
Durdhleu 
bey der Ga interpi 
hohen Ga gedad) 
wandten vielfältigen 6 b- 
feiten und einen offentlichen Kriege era ba 

jcho venden Shro Soniglidje Majefiat in Gennes 
marc wegen 2. und des Seven Socrhogen zu Schlefjs 
wig-ollfiein-Gottorff/2, Durchle t un Dero Hohen 
zen Alliirren und Garands au Dan aber 
ht allein von Seiten Shro Käyfer Rd Majefiät unb 
Seiner Churfiiefliden “Ouvdleuehe qu Brandenburg 
noch immerhin und bif ang Ende continuitct / als 
len mogli Semibung dahin anguivens 
den /dafz folche entf Salinvube in Zeiten wies 
der sna etd à Stand in 
diefem N denen benachbabr= 
ten Storie vede a duvd) einen billig-maffigen 
Frieden retablivet / mithin cin vóltiges aud) beftandigeg 
gutes Bernehmen gviféhen yr niglichen Dajefiá 
Soennemard amd des Hera gen zu Soll ficin-Gots 
torff Rue wieder geffifftet werden möchte, fondes 
ten auch folglich andere Hohe Duiffancen ihre Officia 
darunter mit angewandt, Dafz demnach auf die swifehen 
beyder Friegenden Theilen unb Dero refpective Alliirten 
und Garands bargu bevollmächtig Minittris gepflogene 
mühfame Tractaten und von Alerzund $0 meldter 
even Mediatoren Abgefandten und Mi dabey 
angewandten emfigfl 1 Bemúb=unb Dermittelung » 
wehnte Snifgver In usen rent tin und S frei 


ben Majeftát und Shrer 


Ehurfüeftlichen 
urchleucht zu Sad und 


Brandenburg 
m ‚hohen Medi ach auch bee 


I: ig p Dasjmige i 
und Kriege von einem Theil ges 
fen Angehörige zu Waffe und $ 
durch Diefe Amneltie völlig 
feyn/ und nimmer weit 
mand deswegen weiter 
gemacht, Noerben. a feci 
"s 


diefen S 
den and 
de wid 
aufge] be 


md a 


alles Sinn 2d ie occa 
firet fen Eönte/nimmer einig Sei 
den OHREN bie geringfie 

IL Werden Diemit bie zwifchen dent 9a id) 
mate / Norwegen / amd bern 
an einem / unb denen Den He à 
Solíficin und deven incorporirten Pu anb 
errichtete Uniones de Annis 1533. und 1623. Caufa 
was wegen Auffheben des Va gii und erlangten Sou- 
verainitat in den Mordifchen 5 ‘iedens Sthltiffen de An- 
nis 1658. und 1660, ftipuliret) aud alle bil} ad An- 
num 1675. errichtete PAS o9 e /Die 
Tifthe-Mordtfihe-, i naifthe ¢ 
aud Gli eftabeifeh e Recelle hiemit nod)mablen bef 
get: Sedoeh/ dafs gefagte Uniones alg Foedera perp 
tua nicht weiter als nach ren wörelichen Pie ex- 
pliciret werden follen / und zwar) bafi 
m beyden regievenden Heegogen entf 
gen / entweder per amicabilem compof 
fic) oder burd) Dermittelung darzu erwehlender Puiflan- 
cen abgethan werden follen, 


Ht 


1700. Kegierung ober 


DU DROIT DES 


UL Die über Prelaten / Kitterfihagt und gewiffer 
HMaffen Über einige Städte bifibero geführte gemeinfame 
nmunion wird (wiewohl ohne Pree- 
judi& der in dem Hordifchen Frieden ftipulirten | und 
nachgehends in dem Glückfädtifiyen Recels beftattigten 
Diípofition; wegen Theilung gedachter Prælaten und Kit 
terfibafft) continuiret: Syebod) mit diefem expreflen Bes 
Dinge/ bafg Fein Theil über folche ¿ue gemeinfhaffelichen 
Regierung gehörende Per Gen y Str unb Gite /das 
geringfte qu Srieggztnb Griedens-Zeiten ohne des anderen 
Coniens und Mitbelieben vornchme und difponire / es 
fey in Adminiftration dee Juftig / Geboten / Pat nten / 
Executionen/ oder wegen Œinquartitung / Contribu- 
tion oder anderen WAufflagen/ wie die auch Habmen has 
Gen mögen: Maffen alles / was darunter nicht gefambter 
Sand gefehehen wurde, an fi) ungültig und von feinen 
Seafften feyn fol, Und wie nun Prolaten umb Ritter 
faft fo / wie fie in der. £andes=Matricul sefeket ) fo 
wohl in Civilibus al8 Ecclefiafticis, qud) ber Colle&n 
wegen / unter gemeinfamer Regierung und Jurisdiction 
ohne ‚einige ption und Exemtion, and danchen bey 
ihren Privilegiis und Juribus verbleiben / alfo hingegen 


Hat in denen úbrigen fion getheilten Sanden / Aembteren 
amd Städten/ als dem Semigen jeder Theil die fouve- 


a, Oder was Boriwand fonft feyn möch- 
cit daran eimge Behinderung nod) Eintrag 


sefhehen. ; 
IV. Damit fünftig affe Streitigkeiten und darzu fins 
n Preetexten umb fo mehr vorgebauet werden mos 
genere damit nodimabls feff geftellet worden / 
in denen bepben Frirflenchameren beyde Theile 
e dev alten Dertrage unb Obfervang allerdings 
ger ZEqualitát fichen/ und Paria Jura genieffen/ 
amd genieffen follen. Ufo auch Shto Majefiae in Denz 
nemard und bero Succeffores als regio nde Herhogen 
lefgwig-Solfieit inzund ratione dev Fürftenthtuner 
F olficin / feinen Borgug imb Prærogative in 
gen auffer was ratione ordinis hergebradht ift/ 
Shro Durdlencht zu Holfieins Gotorff und bero 
celiores, als aud) regierenden Serñogen qe Sojlefis 
ig-SQolflein/ fic) annehmen nod) pretendiren/ fonderen 
der vbltigen Parität und gleichen Rechten unter beys 
Theilen c8 umveränderlich beivenden Laffer wollen, 

V. Was die Defention des Schlefpwig-Solffteinifehen 
Landes betrifft) fo wird /wenn bem gangen Sande/ umb 
alfo bepben pacifcivenden Theilen von Auswärtigen cie 
nige Gefahr zufoffen folte/ von felbigen aud) billig mit 

feten Krafften und communi confilio fol« 

wenden getrad)fet werden / und die Nothdur Fe 
r[orberte Mittel auf gemeinen Sand: Tagen dev altem 
vanf mad) zu beforgen fep. — Sjebodj fot unter dem 
nd folder gemeinen Defenfion fein Theil fehuloig 
in Gaden impliciren zu Taffen / deven derfelbe 
einen niche nôthig hat / und worin der eine 
iva ohne des anderen Mit-Guefinden und Yewil- 
ng fib eingelaffen hatte : Dichveniger fol in folder 

1 cin Theil vor bem anderen von denen Sandes=Col- 
le&en fid) etwas arrogiren, 

Was aber einen jeden Theil abfonderkich betrifft / nadhz 
demablen die jegige Sraungen hauptfächlich wegen des Ex- 
ercitii Juris Armorum , und in fpecie Fortalitiorum , 
and was davon dependiret / within über den eigentlichen 
Derfland des Altonaifchen Bergleids cutfianden, Go 
i(i/wmb fünfftig folden allen vor zu bauen /biemit d 
rivet unb feft geftellet worden /dafz hodfigedadhter Seiner 
Sourdleudit und deren Succefforen ohne alle Difpute 
n fol! das Plenum & Liberum Jus Armorum; 
Armandix , Foederum & Fortalitiorum ‚und was davon 
dependiret / und deffen freyes Exercitium. Wobey aber 
von beyden Theilen beliebt worden / bafg (x.) Fein Theil 
Beftungen erbauen folk / naher als auf zwey Meilen 
Weges an denen vou dem anderen Theil befigenden Bes 
flungen /(2.) aud) überalt niche naher als auf eine Meiz 
le von und an des anderen Territorio (worunter jedoch 
bie gemeinfchafftliche Derter nicht mit qu begriffen) etz 

forti / (3-) foll aud) Fein Theil naher als auf 

ges an denen ordinairen Strafen und 
von Flensburg nad) Redengsburg/ und von da 
oc Ghickfiade und Hamburg / Beftungen bauen) 
aud) von einem Theil dem anderen durch eine 
Fürftenchlimeren qu 


T 


Jure» 


Dor 
Su 


en] fü 


Armatur und in denen $ 

baltende Anzahl DBolees Feine Ombrage und Jaloufie 

gegeben werden mbge/ So ift verglichen, dafs auffer eis 
Tom, VU. Pan r. ll. 
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Nothwendigkeit (als wenn von aug- 
undbahre Gefahe vorhandens oder 
jeftat zu Dennemard devo Alli: 
u ennemarck/ einige Qülffe zu 
hätten / als qv derofelben die Paflage durch bero 
Antheil der Fürftenthtimer biltig frey bleiben m iff) fein 
Theil mehr als 6o Rann zu Pferde unb Gus in die 
Surfienthimer Sahl g-Qolfiein/ beingen nod) halteny 
felbe aud) zu Feiner Seit. zu Unterdrucking oder Berges 
waltigung des anderen Theils gebraudien fol. Weiler 
aber Seine Durchleucht zu Holfiein-Gotorff mit einer 
fotejen Anzahl Dolckes nicht allemal verfehen feyn modjz 
ten / und Derg Gelegenheit niche evleydet / folie befianz 
dig auf ben Beinen qu halten So bleibet Derofelben 
alfemabl frep / wenn Gie es nóbtig finden) von Dero 
Freunden und Alliirten aus dem Kömifchen Reidy und 
NiedersSächfifihen Craifs/ bif auf 3000. Mann, eingus 
nehmen und zu Dero Sicherheit in die Surflenthrimer 
gu bringen und, zu verlegen. 

Wann Sie aud) von frembden Herren einige Troup- 
pen/ fo in Dero Dienfle / Eyd und Pflichten treten y 
und voriger Pflichee evlaffen werden / erhalten Fünnen 
und annehmen wollen / fiehet folies ( weil dergleichen 
geute nicht anders als Gottorfifehe eigene Trouppen zu 
confideriten fep) umb fo mehr und zwar aud) ultra 
numerum der gedachten 3000. unb bif auf die obgedach- 
te Zahl dev 6000. Mann / zu Hochgedachter 
Durchleucht freyers, Willen und Difpoñtion : jedoch / bafg 
von einer Puiflance allein auch foldyer geftalt Feine eöffes 
te Amahl als 3000. Mann zu übernehmen feyn wird, 

Seglid) wird aud) verwahrer / dafz bey denen Durchs 
marfójen der Trouppen/ Fein Theil. des anderen Angee 
Dórigen und 1interthanen mic Das ageren unb Eine 
quiarticuungen befhweren foll : Es ware dan / bafz im 
Nothfally auf fpeciale Requifition , cin Nacdtsiager 
concediret würde, Weldhen fal dan alles / fo genoffen 
wird / begablet / und gang exacte difciplin gehalten werz 
den fol, Der bloffe Tranfitus aber fof auf Debonge 
Requifition niche vermegert werden, 

VI Der Altonaifihe Dergleich fott innerhalb 6. Woden 
nad) Yuswerhfelung der Ratificationen ad literam , in 
fpecie aud) mit Reftitution des Gutes Gottes-Gabe an 
bro Ourdleudst zu Holftein-Gotorff/ su vottige Exe- 
Cution gebracht werden; Sedoc) in alle Wege dem Fürfts 
lien Haufe Holftein-Plön fin Regref in falvo bleiben, 

IL Als von wegen Shro Ourdlendé zu Holfteinz 
Giottotff auch vorgefiellet wordeny wie aus der Beftung 
Chriffianpries oder “Friederichgore / devo Aembteren smd 
Angehörigen /infonderheit aber der Stadt Kiel / vielfäls 
tige Befcpwerden und Schaden zugezogen wirden/ gegen 
den Suhalt des Ghietftädtifchen Receffes. Daher Seine 
Durchlauchtigkeie die Inftances machen laffen / bafi ges 
fagte Beftung demolivet werden möchte, 

Go iff von wegen Shro Königlichen Majeftät zu Denz 
nemare verfprochen / bafy denen Gottorffifchen Befihiwers 
den auch in diefem Punét madjbrüdlid) und vofffommen 
remediret / bem Ghückftädtifchen Recels zu Kriegssund 
Hriedens-eiten aud) darunter allerdings nachgegangen / 
die Gottorffifthe angehörige/ in fpecie die Stadt Kiel s 
dagegen und überall aus gedachte Beflung Finnfftig niche 
graviret werden follen: Maffen dan auch auf allen unz 
verhofften Fall der Contravention , und da folde auf 
cefolgendes Anfuchen innerhalb fechs Wochen nicht repa- 
rites wúrde / Seine. Durchleueht ratione des in mehrges 
dachten Ghicftädtifehen Recefs, fub Conditione wegen 
Diefer’ Befiumg ertheilten Confens, ihre Norhdurffe und 
Jura falva & integra (id) referviret haben wolle. 

VII. Wegen beg Pacti,fo Anno 1647. mit dem Ca- 
pitulo yu Súbe an Seiten Solficin- Sottorff wegen der 
Birpöfflichen Wahl y auf fees Generationen errichtet 
worden / wollen Shro Königliche Majefiat zu Dennes 
mare / c8 bey bem Glückädtifchen Recels de Anno 
1667. und darin befihehenen DBerfprechen allerdings bes 
wenden/ und foldem auf Feine Weife directe nod) in- 
directe entgegen handelen laffén. 

IX. (8 von wegen Syro Durchleuche qu Schlefwigs 
Holfiein-Gottor ff / fo wohl der $oben Mediation alg 
bro Königlichen Drajeftäe zu Oennemarel-Norwwegen ac, 
felbft in mehreren vorgejtellet / in was groffen Schaden 
und Berderb She Haus und Sande / duch die paffirte 
Sjenmgen. gefehet worden So haben Sbro Königliche Maz 
jefidt aus Sreimb-Betterlider Affection und Geiwogene 
beit gewitliget/ bafg Ste Shro Durchleucht zu Holfleins 
Gottorff/die Summe von ¿wey Dundert fechszig taufend 
Reihsthaleren am guten vollailtign Dahnifchen Eros 
nen / (mode innerhalb 12, Tagen a dato bif / in 
Ppp ams 


net gang evi 
wartigen Ein 
Shro Sonigli 
aus bero Kor 


Anno Aemburg in Banco, 9 
1700. 
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ber bey ficheven "guten & 
verfichert und angewiefen / und bent (otto n Gee 
vollmadhtigcen foldje © jerungen ausgeliefert werden 
follen ) unb gwar folde Summam zwifchen hier unb 
fünfftigen Ribler-Umftblag Anno 1701. in Oétavis 
trium Regum, zu Hamburg ohnfehlbahy bezahlen Laffer 
wollen, Hingegen laffen Sybro Durchleucht zu Holftanz 
Gottorff alle andere / wegen einiger Schadelofhaltung 
aus biefem Kriege bereits moyirte oder annoc) zu mo- 
virende Preetenfiones fchwinden und fallen. Nicht wer 
niger wird an Seiten Shro Goutdjlaudtigteit hiemit re- 
nuncäret (1.) Denen in Anno 1697. von der Konigs 
lichen Milice verurfachten Koften. (2.) Der ratione der 
befandten Persequation dem Got Haufe Gotz 
torff zufichenden Preetenfion , dav "I'ractat von 
Anno 1661. und den Glücfiidtifchen Recefs Grm: 
nung gefehehen/imd (3.) Demjenigen/ fo nad) den 23 len 
Junii 1689, von Königlicher Seiten aus dem ur filichen 
eingetrieben. — oi en wollen Syro Königliche Majeftät 
allen aus diefem Kriege etwa habenden Sdhadclos-hal- 
tungszPretenfionen ebenfals biemit renunciivet haben. 
Hiebey iff ferner verglichen /bafs/ was an Domainenz 
Gefallen in den Hergogthrimeren Schlefwig-Holften 2c. 
von ein oder anderen Theile in des anderen Sanden bifz 
auf den raten Augufti inclufive eingetrieben tmb erhoben 
feyn möchte/ folches demfelben Theil) welcher es genoffen/ 
verbleiben ; Was aber weiterhin tub von bem ısten 
hes bona 


auffleuten 


tiones , welche nicht gedachten 14 diefes oder vor 
svitecklich begahlet fep / cefliten und nicht eingetri 
sverden / nicht weniger aud) die von de drei wege 
ber ausgefihriebenen extraordinairen ( Kung extradirte 
Obligationes gder gegebene Cautiones hiemit ceffiren und 
annullivet feyn follen. Die bey Prælaten und Nitterfibaffe 
aber bereit ausgefchriebene und intimirte Contributiones 
sollen Lif, gu Ende diefes Monahts besahlet und exequi- 
tet werden, 

X. OBeilen man befunden / bafi (1.) die im Anbte 
Gottorff nahe bey Schlefjwig belegene given Königliche 
Doigtepen Drectel and Mlfenis / dan auch (2.) das in 
Norda-Ditmarfijen belegene DorfF Fedbring/ zu altera 
hand Difücultüten und Serungen offters Anlas gegeben ; 
So haben Sybro Majeftat auf befehchenes Anfuden Dies 
Mit verwilliget und verfProden / bafi Sie foldje Oevtey 
ein ZEquivalent aus den Gdlefwigfden Capit 

iteren ober anderen Syfro bequemen Derteven per- 

mutiten/ die Proportiones nad) fechgsjährigen Kegifieren 
ausfinder / amd dice Sache innerhalb 4. Monaten 
zum Stande bringen laffen wollen. Dafern dan in dem 
Königlichen Antheil fi) Fürftliche Amtertfanen oder 
Mand-Güter finden/ fo Shro Majeflat gelegen wären y 
werden Seine Durchlauchtigkeit mit dergleichen Permu- 
tation Derofelben auch gerne willfahren. 

XI. Wegen des qu Lyfe im Ampte Tunderen vor Sala 
ten von Königlicher Seiten angelegten Qotles / iff abger 
bet wordeny dafs felbiger von denen Fürftlichen chefs 
wig-Hollfiein-Gottorffifeher Anterthanen tiberall nicht / 
(2.) auch von denen Kauffmanfchafften unb Mahren / 
fo directe aus dee See nach der Stadt und Ambe Gunz 
deren/ oder von ba in die See gehen / nicht gehoben: 
fonderen felbige davon allerdings befrepet feyn /und ohne 
einige Abgifften von Zollen oder fonfien/ wie es immer 
MNahmen haben mag / gelaffen werden follen. 

Alle übrige Gravamina follen durch beyderfeits darzu 
aufammen sufihickende Rate in Hamburg innerhalb feda 
Woden à die Ratificationis diefeg Tractats/ bona fide 
abgethan und ganklich gehoben werden, 

XII. Als bey diefen Troublen von Shro Durchleughe 
gu Braunfchweigsfüneburg-Eelle eine Schanke auf die 
vor bem Qamburgifden Hafen in der Elbe gelegene In- 
ful ber Brevenhoff genande/ geleger worden) So iff von 
Derofelben / dafs folde Schange fo fort nach der Ratifi- 
cation diefes Tractats/evacuiret und rafiret werden füll/ 
hingegen aber aud) an Seiten Shro Königliche Majeftär 
qu Dennemaree-Norwegen 2c, biemit verfprochen torden; 
bafi dic Erbauung diefer Sdhange nimmer gu jemands pre- 
judi allegiret / nod) von der Inful des Brevenho ffs /unb 
was alba nod) ferner fif anfegen möchte / be Schiffs 
Fabre einige Hemmung noch Hinderniff gefebeben foi, 

XIIL Sn diefen Frieden und Amneftie werden mit 
eingefhloffen die hohen Garands des Altonaifthen Bere 
Gleiths / bero Succeffores, Neiche/ Sande und Angehöri- 
Ge / und fol alles dasjenige/ fo von felbigen qu O8affer | 


CORPS DIPLOMATIQUE 


tnd Lande gegen eimemnb anderen Theil gehen / in Awwo 
1699, 


ewige Bergeffenheit gefteltes / 
weiter geda ryder. 
Snfonderheie wollen Syro Königliche Majeftat su © 
[ Norwegen 2e, vor Sich und Dero Succefl 
Hiemit verfroden haben / dafs "Sie wegen deffen / fo 
bifghero vorgegangen / noc) unter was Prætext es fonften 
feon möchte/ gegen Shro Königliche Majeftát zu Sıhwes 
bm oder das Durchlauchtigfte Haus Braunfehweig-siie 
neburg Gellzund Yammoverifchen Theils/ weder felbit etz 
was Thatlides vornehmen / mod) anderen / bie fold) 
tun oder than möchten/ mithin bero Feinden und Wis 
derartigen quf feiern weife mit Nahe und That / 
Hulffe nod) Borfehub / dir nod indire&e Teiften? 
fondeven vielmehr ohmangefehen alles deffen / fo bif, anfe= 
to verhandelt / vorkommen und pañiret/ mit denenfelben/ 
und zwar was in fpecie Sybro Majeflät und die Gron 
Schweden belanget / nad) Subalt der gmoifüben beyder 
Siorbifden Königen wnb Reihen vor dem errichteten Pa- 
Eten und denzSchlüffen ein beftändiges gutes Freund 
nachbahrliches DBernehmen unterhalten wollen. Hingegen 
wollen Shro Königliche Majeflät in Sejweden und Hoc= 
gedachtes Durchlauchtigftes Hanks fif) auf gleicher Weife 
gegen bie Cron Dennemareé betragen/ und an aller gus 


unb in Unguten simmer 


ten Freund-Better-und Nadbabrlihen Correfpondeng 
imb Grembfthafft mit Shro Königliche Majefiat c8 ihe 


tS auch nicht ermangelen Taffen, 

XIV. Die Romifehe Kayferliche Miajeftät und Abrigo 
hohe Puiffances, fo fid) bifibero der Garantie des Ale 
(en DBergleichs angenommen 5 nicht weniger adj 
nigliche Majeftat in Frankreich und die € 
surfen beg Reichs /zu welchen ein oder ander 
Darunter ein Vertrauen haben möchte, welche dan inners 
halb 2, Monaten zu benennen / füllen invitivet werden / 
beyden Theilen die Garantie diefes Tractats und der baa 
bey errichteten MebensArticulen zu Ieiften. 

XV. Die Ratificationes über diefen Tractat follen it 
7. Tagen à dato, und cher da moglich/ gegen einandex 
in Segeberg ausgewechfele werden. 


Que tbrÉmo deffen feyn diefes Bergleidhs ¿wey Inc 

ftrumenta verfertiget / von denen ab beyden Theilen 
dazu bevollmichtigten Miniftris unterfehriehben/ umd mit 
ihren Pittfihafften befeftiges worden, “So gefihehen zu 
Travendahl den 18. Augufti, Anno 1700, 


Magnus von WedderFor, 
(L. S.) 
Dinciee von Konig fein: 
(L.S.) 


Sohann Stgo von Lente. 
(L.S.) 


Chrifioph Blome. 
(L.S.) 


Sechs feparirfe Articul Hes vorberge- 
benben Zravendahlifihen Sriedeng/ des 
ren jeder fub eodem Dato & Loco Gee 
fhloffen / und ber erffe von. ber Sider- 
Heit des Hergogen zu Dolffein-Jiôn z 
Der ziwente den Abmarfch ber Schwedi- 
feben Trouppen af Gennemardz 
Der briffe die Daähnifche Hypothec auf 
260. taufenb Rehlr. ber vierte die Tura 
fuperioritatis der Stadt Lubec über 
Gewilfe Dörfer / dev fünffte die Dáni- 
jche Prætenfion der 120, taufend Rrhlr, 
an das Stift €ibed/ und endlich ber 

fecbfte / die Schleiffiing det fo qenand- 

ten Hittler-Schang betrifft. | Copie 
manufcrite communiquée par un des 

Miniftres de la Negociation.] 


C'eft-à-dire; 


Six ARTICLES SEPARE's de precedent Trai- 
té 5 le premier touchant la fenrete du Duc de 
HoLsTEIN PLOEN;/e fécond pour la fartie des 
Troupes Suedoifes hors du DANNEMAROC; le 
troifiéme pour l'Hipotheque des 260. mille Rixda- 
ders, promis par le IX. Art. du Traité; le qua- 


ÁNNO 
1700, 


D3UO D'R1O MIE DIES. GLEANLS: 


tricme en faveur de la Ville de LupecKk C 
de fa Superiorité für certains lieux. Le cinquie- 
me touchant une Pretenfion dw Roi de Dan- 
NEMARC de 120. mille Ecus, fur l'Evéché de 
Lussck. Et le fixieme touchant la Demolition 
demandée da Fort de l'Elbe , nommé Hitler 
Schantz. 


EN Herm Hergogen zu Solficin Plden Durchs 


D lent Dero Erber und Nachkommen ; follen 
gegen bie mit Shree Königlichen Majeftat zu 
Dannemaveé und des Hera Herkogen zu Schlefjwich Holz 
fein in Gottorff Durcleucht ‚errichtete Dertrage und 
Recefle in feinen Wege turbirét und beteriber/ fonder 
bep ihren darin erlangten md fonft Dabenben Juribus 
and befigenden Sevefehagfeen / Aembteren umb felbigen in- 
corporirten Güteren gerúbig gelaffen / und binfunfftig 
von niemande/ wer der auch feyn modte/ dagegen anges 
fodjten/ jedoch baburd) dem Altonaifchen Dergleich nicht 
prejudiciret werden. Diefte feparet Arcicul foll eben 
bie Kraffe und Wrivetung haben als wenn er dem Haupt- 
Tractat von Worten zu Worten inferitet ware / und 
jeynd davon drey Originalia verfertiget / von denen beys 
den Theiler dazu hevollmadhtigten Miniftris unterfehries 
ben / und mit ihven Pittfehafften befráfftiget worden. So 
gefhehen zu Travendahl den ISten Auguftus Anno 
1700. 


Articulus feparatus 2. 


«E verfpredien und übernehmen Shre Duedhleucht qu 
Selefpwich Holfein-Gottorff bey ihrer Königlichen 

Rajeftát zu Schweden durd) ihre Officia und Inftantz 
zu erhalten unb gu wege gu bringen / daß Diefelbe fid) 
gefatien laffen werden / bafi 1, in Geelandt und denen 
Königlichen Dennemaréfeyen Infulen alle Hoftilitäten/ 
Contributiones und Exactiones den Tag bernach wan 
der von Seiner Durchleuche diefen Abend abzufertigender 
Courier, fo Sbrer Königlichen Majeftät in Schweden bie 
Nachridhe von bem Schlufz diefer Tractaten bringen fol= 
Ye; anfommen wird / gleid) mögen aufhören / und was 
foliben Tag der Ankunfft des Couriers inclufive nicht 
wirclich gehoben feyn wird / weiter nicht exigiret/ denn 
«ud 2. Die Königliche Schwedifthe Dolce fo gleich 
amd ohne Berzug/nachdem bey Sybrer Majeftat ober bero. 
Generalitat in Geelandt die Nachricht einlanffen wird / 
bafj die Ratificationes über den Friedeng-Tradtat wúrct> 
Yid) aufggewechfele feyn/ aus dem Königreich Dennemarck 
war nur Wind unb Wetter nid)t contrair feyn/ abges 
führee werden follen. Zu uhvémmde iff dicfé Declaration 
von Shree Ourdleude zu Schlegwig-Holftein unter 
ferieden und mit Dero Suficgel befeftiger. Go gefhehen 
zu Segeberg den 1r, Augufti Anno 1700. 


Articulus feparatus. 3. 


Ku in denen unter dem Sentigen dato in bem 9. 
Articul benandten 14. Tagen /bie Einlieferung der 
Berfiderung auf zwey hundert febfsig taufend Keichsthal. 
nicht gefthehen würde/ So foll fo fort die Harde-Bredt- 
fiedt ober Norgessharde mit allen Kechten/ Pertinentien 
amd Superiorität/ alg cin Hypotheque an Gottor ff tra- 
divet tverben / unb esfelber als denen in Poffeffion zu neh 
men befüge fon; wobey Sybre Durchleucht verfprochen in 
eventum nichts weiter / als die von folchem Capital gez 
bührende Zinfen ohne alle weitere Erhöhung der Contri- 
butionen oder anderen Günfünfftn à 5. pro cento qu 
genieffen / worin Sie auf feine Weife füllen gehindere 
werden; zu mehrer Derfiderung iff diefer feparat Árticul 
von beyderfeits bevollmärheigeen Miniftris figniret / und 
eigenhändig uneerfehrieben/ und foll mit dem Haupt=Tra- 
état von gleichen Wilden und Sráfftm fn. Acum 
Travendahl den 18. Augufti Anno 1700. 


Articulus fiparatus 4. 


Oss von denen allhier bey diefen Tractaten vou wegen 

SGbrer Majeflät in Schweden/ Shree Churfürftlichen 
Durchleucht qu Brandenburg und dem Durchleuchtigen 
Haufe Braunfehweigstüneburg anwefenden Miniftris ins 
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fandig verlanget und recommandiret worden / baf; Shre 
Maieftat zu. Dennemareé geruben molten / der Stadt 
fübef bie Jura fuperioriratis tiber bie Herther Dtenfline 
gen/ Ntiendorff/ Keke/ Staekelsdor ff / Morte / Exthorfi 
Dunfelsdorff und Trenthorff ohne ferneren Streit zu 
laffens Go hoffen die Königliche Dähnifhe Seren Gee 
vollmadstigte qu wege zu bringen/ dafs Sybre Majejiar 
zu SBegeugiug bero guten Willens gegen thre benadsbahre 
fe Sun Stánden/ unb in regard bet eingewandten In- 
terceTion dem mehrgedacht 
lien Hoff erfolgenden X 
fat geben / immittelft abe 
wenn bie Stadt Libecé an Shre 
fóbictung es fuen wivd/ derofelben das Guth unb Dorff 
Steuflingen und alle bero. Pertinentien fo fort cum omnt 
Territori Jure übergeben und laffen werben. Zu ttfre 
funbt iff diefer feparat Articul von denen Königlichen 
Dennemarekifthen bevolmmachtigten Miniftris umterfchries 
ben / und mit deren Pittfehafften befrafftiget worden, 
Adum Teavendahl den 18, Augufti 1700. 


"Articulus feparatus 5. 
Off das von vifs Hikder-SAdfifiher Kreyfjes imb 

deffen Hohen Herzen Direétoren/ wegen von Seiterr 
der Königlichen Schwedifihen / Chur-Brandenburgifehert 
und Braunfehweig-$uneburgifchen gevollmäctigten Herzen 
Miniftrorum beftbebenes Anhalten / bay ihre Majefiár zu 
Dennemareé gerufen wolten / bie an das Stifft und Ca- 
pitul zu £úbec aus gewiffen Keyferlichen Affignationen ges 
machte Forderung auf-ein hundert zwankigtaufend Neidyss 
thaler demfelben zu elaffen/ iff vou wegen Sheer Majeftät 
qu Dennemarc die Erflahtung evtheilet/ dafz fie an befagtes 
Stifft und Capitul ein mebreg / alg was nach denen 
Reichs und Kreyg-Gefigen/ und nad dem Fuf der Ma- 
tricul felbigen obligen und zukommen / aud) nad) Abzug 
des bereits von Sybrer Majefläc genoffenen reftiren fan / 
nicht forderen/ aud) nad) der Liquidation innerhalb 6. 
Wochen die Sache zur Nichtigkeit bringen / auch mit 
mehrgedachtem Stift und Capitul nad) aller Billigkeit 
bandelen / unb demfelben was einigen anderen Ständen 
gefehehen/ wiederfahren Taffen wollen. 

urkundlich iff diefer feparat Articul von beyderfeite 
bevolimächtigten Miniftris Ggniret und eigenhändig unter 
fehriedeny und foll mit bem Qaupt-Tractac von gleichen 
Wirden und Kräften feyn. Actum Travendahl den 
18, Angufti Anno 1700. 


Articulus feparatus 6. 


Ofuf die bey gegenwärtigen Traétaren befehehene Tn- 

ftantz baf; Shre Majeftat zu Oennemarel Qorwegerr 
dem ElbzCommercio zum Vefter / die in folchen 
Stroh belegenc fo genante Hitler-Sehange wegthun und 
demoliren zu laffén/ fi gefalten laffen wolten/ bat mar 
an feithen Hochfigedachte Syprer Königlichen Majefiae fic) 
dahin erflähret / dafy fie fole Pun&t bem Arbitrio 
Sybrer Majeftät von Grohe Brittannien und Hern Ge- 
neral Staten der DBercinigten Niederlanden) als Guarants 
und barneben Sybver Majeftar von Francéveid) / tibérlafz 
fen 7 und innerhalb ¿wey Monat Zeit nad) dem Aufs- 
forucb /folehen ein Gentigen leifien wollen. uhrkumdlich tft 
bier feparat Articul von _beyderfeits bevollmachtigten 
Miniftris fieniret und eigenhändig unterfehrieben/ unb foU 
mit dem Daupt-Traétat von gleichen Würden umb Kräffe 
ten feyn. Actum Travendabí den 18, Augufti Anno 
1700. 


Sohan Hugo von Lente, 
(L.S.) 


Chrifoyh Blome, 
(L.S) 

Acte wegen der Guarantie des 13fen Ar- 
ticulé in dem vorhergebenden Travene 
Dahlifhen Bertrag. gebera ben 
13. Aug. 1700. [Copie Manufcrite 
communiquée par un des Miniftres 
de la Negociation. | 


C'eft-à-dire , 


Article de 


Ate pour la GaR AN TYE de XIII. : 
Traite 


Ppp 2 


ANNO 
17004 
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Anno Traité de Travendacl. A Segeberg le 13. d'Aoñt | 


3700. 


1700. 


Addemahlen /vermoge des 13, Articulg des heute dato 

zwifchen ihrer Majeftät in Dennemard / unb Hera 
Hergogen zu Schlegwig-Holftein:Gotorff Ourdhlendye 
sefehloffenen Griedens-Tractars an feithen Hochfigedadhe 
ter Shere ajeftät unter anderen verfprochen worden / 
dafz fie Shrer Majeftät in Schweden Feinden und wies 
drigen auf Feinerle ife mit Nahe nod) That Sulife 
nod) Borfehub/ directe mod) indireéte Leiften wollen/umd 
aber die von Shree Majeftät zu Schweden zu diefen 
Tradtat bevoltmachtigte Qern Miniftri dabey declariret/ 
Daly folches auch m fpecie von Shree Majeftat in Pos 
len / Ehurfürften zu Gachfen/ alg von welcher die Cron 
Schweden in Geflandt ohnlangs öffentlich feindlich ame 
gegriffen worden / verftande ben múfte/darauf dan die 
Königliche Dennemare Semen Miniftri fij gegen 
Hochbemeldte dahin erfläret / bag Sybre Majeftat zu 
DemmremarcE Dorwegen/ in fpecie auch ratione des 
nigs in Pohlen und Churfürfien zu Sachen / dem Snz 
hale des vorgedachten Articuli 13. bona fide ein Gentis 
gen: amd wabvenden iefigen Kriege gegen Shre Majes 
fiat qu Sehweden/ zu Waffe nod) Sande, direétè nod; 
indirecte Seiner Konighichen Majeftat in Poblen und 
Churfürften zu Sacfen / einige Hülffe na dy Borfehub [ei 
fin wollen nod) witvden / weldjes dan vou Soniglidjer 
Schwerifher Seithen alfo angenommen worden; So has 
ben wir / qu Beförderung des Friedenfehluffes nicht allein 
daf; obiges alles vorgangen und gefehehen / hiermit attefti- 
ven / und gegenwertige Acte davtiber auf fiellen / fonderen 
aud) ung erbieten/ und hiermit verfprechen wollen / unfez 
ree allerfeits Hohen Herrfchafft und Principalen Guaran- 
tie in fpecie über diefen Pun&t, innerhalb 6. Wochen, 
die Ratification aber diefe A&e innerhalb 4. Wochen sit 
wege zu bringen. So gefihehen/ Segeberg den 13. Au- 
guíti 1709. 


Is, HAERSHOLTE. 
(L.S.) 


NB. Die Braunfehweig-£neburgifche Miniftri haben 
bre Ae gleiches Sautes à part aufigejiciles, 


Jacomus Christ. 
(L.S) 


Sore Königlihen Majeflät Frıverı- 
c1 IV. in Dannemareé Verfiherung/ 
der Hypothec auf die Landfhafit 
Brettitadt_ oder Norgensharde / wegen 
ber dem Dern Hergog von Holfkein- 
Goftorf im Travendablifben Frieden 
verforodener 260000, Thaler. Ent 
dingen den 26. Ang, Anno 1700. [Lv- 
NIG Teutfihes Reichg-Archiv. Part. 
Spec. Continuat. II. Ybtheilung IV. 
bag X. pag. 250.] 


C'eft-à-dire; 


Lettres d’Hypotheque , — données par FREDERIC 
IV. Roi de Dannemarc, an Sereniffime Duc de 
Horsreın-Gorrorp für la Terre de 
Brettfletr, autrement. Norgensharde, pour femreté 
des 260 mille Ecus promis par la Paix de Tra- 
vendabl. Données à Coldingen le 26. Abit 1700. 


mo St Friedrich der Oierbte / von GHttes Gnaden 
) König zu Dennemaré/ Moriwegen/ ber Wenz 


den und Gothen/ Herkog qu Schlefwig-Hol 
fiin / Stormaren und der Diemarfihen/ Graff zu OI 
benburg und Delmenhorft/ 2c, thun fund und bekennen 
hiermit für ung unb unfere Exb-Succeflores an ber 
gierung; Als wir in dem zwifchen ung und dem Or 


Tauchtigften Fürften unferen freundlichelieben Bektern Seran 
1 


zu 


Friedrichen / Erben zu Norwegen/ Sergogen zu S 
wig-Hollftein Stormarn und Ditmarfihen / Grafen 
Dldenburg und Delmenhorft 2c. am 18. biefeg cri 
ten Dergleich nebft anderen Puncten / aus Freund- 
terlides Affection und Gewogenheit verfprochen / Shro 


Y 


| 
| 
| 
1 
i 
t 


CG: OREPIS EDIT PEL. O MATA ONE 


1/ und m n 
Beit zu befthaffen difi- 
deven fíatt fo wohl qu 
führenden finceren In- 
t derofel= 
batde / 


an 
Bezengung unferer bey der Sade 
tention , als zu ihrer Siebden vo 
ben in umferer fanbfdja fe Brettfi g 
gumablen foleje Sandfthaffe Shro ohne bem biefer Gelder 
halber zu einer Hypothec verfihrieben worden/ ein con- 
ftitutum Poffefforium hiemit verordnen / und einräumen 
wollen; Thun foldes aud) Krafft diefes bergeftalten und 
alfo / dafz Seiner fiebden von nun an ein Conftitutum 
Pofiefforium in vorgemeldter unfer Sandfihafft haben /auch 
aunfere Beambee und gemeine Interthanen dafelbft in even- 
tum der auff nedfitiingftigen imfchlag niche erfolgenden 
Zahlung alsdann ohne weitere Solennitát unferer Pflichs 
te evlaffen/ und an Seiner Gebden auf die in obbemelten 
Bergletd) ftipulirte Conditiones tibergewiefe Seiner 
Siebden auch folchenfatls auf berührte Tunfdy eit bie 
wwileckliche Poffeffion erwehnter fanbfagt mit alten im 
Teactat exprimirten Juribus eigenen Gefallens zu ergreifz 
fen/ und bis die verfehriebene 260000, 3Xtblr. vóttig ab» 
getragen / ruhig zu continuiven wohlberechtiget und bee 
mächeiget feyn follen; Seftalten wir denn zu deffe 
verlaffiger Gewifiheit für uns und unfere Erb 
fores an der 


bey unferen iglichen Worten verfprecsen, Whrkundlich 
unter unferent Königlichen Handzeichen und vorgedruckten 
Synfigel; So gefhehen auff ımferem © lof; Coldingen/ 
den 26. Aug. 1700, 


Gricdvid) Rex. 
(L.S.) K. Thott, G. V. Breytenau. 


Neben-Berglcid) über den Travendabli- 
(den Sricden atvifiben Sbro S$oniglie 
den Majeltat in Dannemaré Fr 1- 
DERICO IV. und Dergogs Sric- 
bride au Schlefwig- Dolftein Hodj- 
fürfttihe Durchleucht/ wegen Benb- 

ei den von 


gemel- 

dt vere 

fhroinen 260000, voben fid) 
ban Shro Ks effüt vere 


fchiedenes ftipuliret, $ y 
Juli 1701. [Lunre 
Reichs. Archiv. Part. Spec. Continuat. 
IL Abtheilung IV. Ablas X. pag. 21. 
d'où Pon a tiré cette Pièce, qui fe 
trouve auffi dans le Theatrum Euro- 
peum Tom. XVI. pag. 175. & dans 
Tuucevius in Actis publicis Part. 
IL. pag. 829.] 


rg Den 12. 
<entiches 


C'eft-à-dire; 


Recès particulier concle entre FREDERIC IV. 
Roi de Dannemarc , & FREDERIC Duc 
de Hulflein-Gattarp , touchant le payement des 260 
mille Ecus promis par la Paix de Travendael , fur 
quá Sa A wit quelques ffipula- 

Hambourg le 12. Fuillet 1701. 


tions, 


achdeme Shre Königliche Majeftar zu 
rimegen 20, 26, in dem gren vtt 

| cul des zu Traventhal aufgerichteten Tractats ve 
M fprod)m/ an des Dam Soerfogm zu Shlefjwigs 
Kollficin Durrbleudé 260000, Reispsthales zahlen zu 
laffen/ 


Y wifin: N 
« Dennemar: 


ANNO 
1700. 


2. & 35. 
Où. 


DU D'R ON T DES GENE 


Taffei / folehe Gelder auch zu diefeur VBehusf in beftimbter 

cit zu Hamburg parat geffanden / wegen bem wire 
liben Auszahlung aber fi) umb deswillen einige Difi- 
cultáten hervor gethan /weilen Ihre Königliche Majeffat 
eine Reciprodue Execution beribrten Tractats erforz 
dert/und deshalben gewiffe Gravamina anfübran laffen: 
als fond folde durch gücliche Bermittelung folgender 
maffen verglichen und abgethan worden : Erfilid) refti- 
tuiren Sybre Durdleuche denen Herren Hergogen qu Norz 
burg das júngfibin occupirte Gut Gottesgab mit allen 
darauf vorgefundenen Mobilien und Dich/ fo nicht ge 
fiorben/oder zum Mugen des Guts angewandt : evacui- 
xen folies 14. Tage nad) Bollzielhung diefes Receflus, 
begeben fid) aud) für fij) und bero Succefforen alles Anz 
foruchs/ welchen diefelbe fo wohl gegen Shre Königliche 
Majeftät als das gefambte Qauf Plon aus bem 2. Ars 
ticul des Altonaifchen Tractats oder fonft auf berubrtes 
Gut Gottes-Gabe haben möchten. Nacden aud) fers 
ner von Seiten Spree Königlichen Majefiat aus denen 
alten Œvbtheilungen/ <ebeng:Documenten und anderen 
Fundamentis erwiefen worden / dafs die gange Snful Ar- 
rod, cinfolglich auch die barauf belegene 4. Güter ein 
wfrattg Dominial zum Qergogthumh Gxblefgvig gehoz 
riges Sehen-Gut fey/ und in den Erbeheilungen der Koz 
niglichen Portion gugeleget worden 5 Gu laffen es Shre 
Drurdleude zu Giblefywig - Qolfiein > Gortor (f hiebey bes 
wenden/ und wollen auff folie Snful für fic) unb Dee 
10 Nachkommen feinen ferneren 2ünfprud) führen / ohne 
was die Succeffion betrifft. 

Zweptens: Weilen in dem Traventhalifjen Tractat 
verfehen/ bafj Fein Theil dem anderen in den zugetheils 
ten fanben/ Aembteren und Städten zu Feiner Zeit cinis 
ge Behinderung oder Eintrag thun folle: Go haben Sz 
re Durchleucht auch deshalben für (fid uud bero Succes- 
fores de preterito & in futurum fid) allen Anfpruchs 
wegen des Halbfheids ber gemeinfchafftlichen Contribu- 
tionen/bie in der Sandeg-Mairicul benante Aembtee und 
Städte/ und auf Arroë befindliche 4. Güter betreffend / 
fo den Fürtlih-SonderburgePlön-Norburgeund Glicés- 
burgifiben Häuferen zugehören / begeben /weılen folche aus 
dem Königlichen Antheil hergefommen und abgegeben feyn. 
Sybre Durchleucht behalten fid) aber eventualiter den in 
Gottes Handen fiehenden auf diefe Sande ledigen Anfall 
bevor / fo weit fie alsdan batgu berechtigt feyn werden, 
Was aber alle übrige von denen Herzen Heckogen zu Sons 
derburgy Norburg und Glürsburg / aud) anderen Parti- 
culiven dafelbft anjego befigende und in der Sandes-Ma- 
tricul fid) befinbenbe Adeliche Güter betrifft : fo bleiben 
felbige unter gemeinfahmer Jurisdiction und Colle&ation. 
Hingegen renunciiren Shre Königliche Majeftät für fic 
und bero Succefloren in der Regierung der Prætenfon 
von 103. Pflugen aus dem Peræquationg-Recef de An- 
no 1663. weldye derofélben zu Erhaltung einer durchgez 
henden Gleichheit in denen Pflugen beygeleget / alfo bafj 
jeder Here die Syfme barin zugelegte Damabls befeffene 
und angerechnete Güter einig und allein ohne des an» 
deren Gegenrede collective. Sngleidjen renunciiren Shz 
re Königliche Dajeftat alten Prætenfionen / welche fie 
vermög des Ghückftättifchen Receflus und fonft auf die 
vormabls burd) Wafferfluch tiberfdwenmete /nachgehendg 
aber von Jahren zu Sabren durch Segung neuer Deiche 
wieder gewonnener Landereyen des Fürftlich-Gottorffifiten 


Sohann Hugo von Lente. 
(L.S) 
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Teftamento cerrado de D. Cantos IT. Rey Ca- 
tolico de Efpaña, por el quel declara FELIPE 
Duque de Anjou en fu Succeffor univerfal de todos 
los Effados de la Corona de Ejpaña affi en Ejpaña 
mifima como en Italia, en los Payfes Baxos o en las 
Indias , y en todos los derechos que de ellos depen- 
den; dexando a la Cafa de Aufiria por fatisfation 
de fus derechos & razones, la efperanza de poder 
cafar una de Jus Arci-Duquefas con el dicho Du- 
que de Anjou. Haze despues quantidad de Le- 
gados pios, y effableze una "junta provifional , que 
govierne affa la llegada del Succeffor , y ordena 
en favor de la Reyna fu Efpo[a che non [olo fé le 
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Antheils/ wegen) da fie ad commune Cataftrum pro- 
vinciale hatten gebracht werden folter (8 Salbfeiss 
der Contributionen machen Fonnen; t dan von Sha 
ter Soniglitben Dajeftär und Hochfi u Durch m 
ferner beltebety bas Snbalt Tvaventhalifchen Friedens 
nicht allein folde und” andere bereits eingeteichte Landes 
repent /fonderen welche nod) eingeteichee werden fonnen/ es 
foe in Nord-Strand / QTundrifehen / Epberfiadtifehens 
Dredtfiattifehen / Dittmarfehen / oder fonfien jedem Heron 
allein und privative zu colleétiren / ¿ufichen und verbleie 
ben/ ohne bafy ex gehalten / desivegen Das geringfie-ad 
commune cataítrum ¿u bringen. A 

Mls aud) Drittens in dem Traventhalifihen Tractat 
ftipulirt/ bafj alles / was nach dem 14. Auguíti an Con- 
tributionen erhoben feyn wiirde / bona fide reftituiret feyn 
folte: So verfprechen Shre Hochfürftliche Durchleuche daft 
zugleich / und wan die Auszahlung der 260000, Rehle, gez 
fibicbet / aud) die aus denen Graffftbafften Olde iburg und 
Delmenhorft durch Königliche Sehwedifehe Auxiliar-Troup- 
pen eingetriebene Contributions-Gelder devo Antheils 
wieder gut gethan werden follen. 

Us aud) Bierdtens Shre Königliche Majeftár verfihics 
dene Fürftliche Obligationes ex causá onerosá in folucum 
& pro Satisfactione annehmen müffen / unb deshalben 
vorhin verglichen gewefen / daf} 260000. Stblr, in depo- 
fto bleiben follen: fo wollen Shre Königliche Majestic 
deshulben aud) nachgeben / und bie gange Summa der 
260000. Xtblt, fo fort nad) Ratification gegenwertigen 
Receflus auszahlen laffen /jedod) mit Borbehalt / dah, fie 
wegen obgemeldter Hochfürftlichen Obligationen ihre Jura 
falva & integra behatter / und nicht gehalten feyn wolten/ 
ingwifchen / unb bifj es wegen vorgedachter Obligationen 
gue volligen Kicheigkeit gefeger/ bie vor einige Frirflice 
Miniftros und Bediente vermög des Altonaifiben Ders 
gleiche nod) viekfländige Capiralien zu bezahlen, 

Obzwar aud) im übrigen und fünfftens Shre Königlis 
de Majefiat vermbg des Glückftättifthen "Anno 1667. 
aufgerichteten Receifus die von denen Fürftlichen Unter 
thanen aus der Stadt und Ambt Hufum, aud) Eyder- 
fiat reftivende Berzolíung einer flarefen Anzahl Dicheg 
möchte erleget werden / und deshalben vor Auszahlung 
der 260000, Kehle, Ojergnügung geftbeben : fo iff doch 7 
¿umablen annod) einige Zeit erforderen wurde / folde Saz 
che qu völliger Richtigkeit zu fegen / Denderftits belicher / 
daß fie ad Gravamina verwiefen/ und dafelbft Snhalts 
vorbefagten Receflus abgethan werde. Damit jedoch diefe 
imb andere mehr an bepder Œhcilen führende Gravamina 
in feine weitere Verzögerung gebracht / befonderen zu ihrer 
völfigen Erledigung ehift gelangen mögen: Ws iff König> 
lichsund Fürfliher Seiten belieber / fothane gefambre 
Gravamina, und was batqu noch möchte gefeket werden , 
fo fort nad) Dollenziehung diefes Neben-Dergleichg ohne 
weiteren Auffihub durch beyderfeits hierzu commitüirte 
gevollmaditigte Miniftros und Kathe vornehmen / und 
innerhalb 2/ Monathen à dato Ratificationis gegenwerz 
tigen Receflus vollig erorteren und fehlieffen zu laffen. 

Zu wahrer Urfund deffén feynd wegen diefes Nebena 
Dergleichs ¿wey gleichlautende Exemplaria auf beyderfeitg 
Haren Principalen erfolgender Ratification verferttiget ¢ 
umnterfchrieben und befiegelt worden, So gefehehen zu 
Hamburg den 12. Julii 1701. 


J. G. Banier. 


(L.S.) (L.S.) 


paghe fü dote, entera, pero que a mas gozera du- 
rante fu vit des los alimentos de quatro cientos 
mil Ducados al año, y que todas la Joyas que no 
fe hallaran vinculadas le feron entregadas jk 
apartiendran en proprietad. Facho en Madrid a 
dos de Oëlubre 1700. Con un Codicilo que 
contiene entre otras cofas que fi la Reyna lo qui- 
fieffe » podra pajar al Govierno de uno de los Rey- 
nos de Italia , o de Flandes. En Madrid as, 
de O&ubre 1700. [Sur l'imprimé à Madrid por 
Suan Garcia Infangon Impreflor de la Santa 
Cruzada anno 1700. in 4. Et à Paris chez 
Frideric Leonard, Imprimeur Ordinaire du Roi 
avec Privilege in 4. ann. 1700. en Espagao! , 
& cn Frangois.] 
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N el nombre de la Santiffima Trinidad , Padre, 
Hijo, y Efpiritu Santo, Tres Perfonas diftintas, 
un folo Dios verdadero; y de la gloriofifima 
Virgen Maria, Madre del Hijo, y Verbo Eterno, y 
Señora nueftra, y de todos los Santos de la Corte Ce- 
leftial. Yo Don Carlos por la gracia de Dios ; Rey 
de Caftilla, de Leon, de Aragon, de las dos Sicilias, 
de Jerufalem , de Navarra, de Granada, de Toledo, 
de Valencia, de Galicia, de Mallorca de Cerdeña, 
de Sevilla, de Cordova ; de Corcega» de Murcia, de 
Jaen, de los Algarves de Alpecira , de Gibraltar, de las 
Islas de Canaria, de las Indias Orientales ; y Occiden- 
tales, Islas, y Tierrafirme del Mar Occeano , Archi- 
duque de Auftria, Duque de, Borgoña» de Brabante, 
de Milan, de Athenas, y de Neopatria , Conde de 
Afpurg, de Flandes, de Tyrol,y Barcelona, Señor de 
Vicaya, y de Molina. Conozco > que como mortal 
no puedo efcapar de la muerte , pena en que todos 
incurrimos por el pecado de nueftro primer Padre; 
hallandome, como me hallo enfermo en la cama, d 
enfermedad que Nueftro Señor ha fido fervido d 
darme ; Por tanto hago mi Teftamento, ordeno, 
declaro mi ultima voluntad ‚por efta Efcritura, eftand 
en mi libre, y fano juyzio, qual Nueftro Señor fue 
fervido que le tuviefie. 

1 Primeramente fuplico à Jefu-Chrifto Nueftro 
Dios, y Señor verdadero, Dios, y Hombre, que por 
los meritos de fu Paffion, y Sangre ufe conmigo, el 
mayor de los pecadores ; de fu mifericordia » y cle- 
mencia; y aunque le he fido tan defagradecido , que 
no le he fervido como debo ‚ni reconocido los fingu- 
lares beneficios ; y mercedes que me ha hecho, efpiri- 
tuales, y temporales; obedeciendo, y cumpliendo en 
todo fu Santa Ley, y amandole con el amor à que 
tan aventajados » y extradidarios favores me obligan, 
me dé fu gracia, para que como he vivido fiempre en 
fu Santa Fé, muera en ella, y en la obediencia de la 
Iglefia Càtolica Romana, y aff lo protefto, y quiero 
hazer, como fiel hijo de ella. 

2 Y para que me duela de mis pecados, con ver- 
dadero dolor que quifiera, y defearia tener para reme- 
dio de mis culpas, con la virtud > y gracia de los 
Sacramentos, que para bien, y remedio nueftro, con 

iedad de Dios inftituyd en fu Iglefia , fuplico à la 

Ego Virgen Maria fu Madre, que como Abo- 
gada de los pecadores , y mia para todo el tiempo que 
me quedare de vida; y#lpecialmente al fin de ella, 
me focorra, y ayude con fu interceflion , para que fü 
preciolo Hijo me conceda fu divino favor, y gracia. 
Siempre la he tenido por Señora , y Abogada con 
efpecial devocion, quanta he podido con mi flogedad, 
y flaqueza; y efpero en fu mifericordia, y clemencia 
la ufarà conmigo en todos tiempos » y mayor en el 
aprieto de la muerte ; y particularmente por la devo- 
cion, y afe&o que fiempre he tenido al Soberano , y 
extraordinario beneficio que recibió de la poderefa ma- 
no de Dios, prefervandola de toda culpa en fu Inma- 
culada Concepcion, por cuya piedad he hecho con la 
Sede Apoftolica todas las diligencias que he podido pa- 
ra que affi lo declare , y en mis Reynos he defeado, 
y procurado la devocion de efte Mifterio; y en con- 
formidad de lo que ordenó el Rey mi Señor, y mi 
Padre, la he mandado llevar en mis Eftandartes Rea- 
les, como emprefla; y fi en mis dias no pudiere con- 
feguir de la Sede Apoftolica efta deciffion ; ruego muy 
afe&tuofamente à los Reyes que me fücedieren, conti. 
nüen las inftancias que en mi nombre fe huvieren he- 
cho, con grande aprieto, hafta que lo alcancen de la 
Sede Apoftolica. Tambien fuplico 4 los Bienaventu- 
rados San Miguel Arcangel, y Angel, y Angeles San- 
tos de mi guarda, y à los Santos Apoftoles San Pe- 
dro , San Pablo, Santiago, Patron de Efpaña , San 
Carlos, y San Felipe, Santo Domingo, San Benico, 
San Francifco , Santa Terefa (de quien me he mo- 
ftrado con tan particulares demoftraciones devoto) 
Santos mis Abogados , y à todos los demas de la 
Corte Celeftial, intercedan por mi con mi Dios, y 
Señor al mifmo fin; y para que me dé gracia eficaz 
para que yo me duela de mis pecados de todo coraçon, 
y con todas veras de él ; ame à efte Señor, y Dios 
mio, que tanto merece fer amado. 

3 Mando que defpues de mi fallecimiento mi cuer- 
po fea llevado con la menor pompa que mi eftado 
Real petmite, al Monafterio de San Lorengo el Real, 
y alli fea fepultado en el Panteon depurado para los 
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para mis Suceffores ; y el mio fe ponga en el lugat 
que le correfponde ; fegun la orden que el Rey mi 
Señor , y mi Padre dexó dada para la colocacion de 
los cuerpos Reales quando feneció efta obra. 

4 Y por quanto de mi orden fe han Becho algunas 
fundaciones en dicho Monafterio, y para ello {eñala- 
do algunas rentas, mando fe conferve en la mifma for- 
ma que lo he difpuefto en fus mifmas fundaciones, y 
dotaciones. d 

5 Mando à los Reyes mis Suceflores , que tengan 
muy efpecial cuydado de la confervacion de efte Real 
Monafterio ; en la forma, y con la mayor grandeza 
que le fundo, y dotó el Señor Rey Don Felipe Se- 
gundo mi Vifabuelo. 

6 Mando que el dia de mi muerte todos los Cle- 
rigos, y Religiofos del Lugar donde muriere , digan 
Miffa por mi alma; y en los Altares privilegiados fe 
digan todas las que fe pudieren dezir por tres dias; y 
quiero que demas de efto fe digan por mi alma, à 
cumplimiento de cien mil Miflas; y es mi intencion» 
que las que por la mifericordia de Dios no tuviere 
neceffidad , fe apliquen por mis Padres, y por los de- 
más Predeceflores ; y en cafo que tampoco las ayam 
menefter , fe apliquen à las Animas del Purgatorio 
mas neceífitadas, fegun mi intencion 5 y mis Tefta- 
mentarios encargarán à los que las huvieren de dezir , 
las digan; y apliquen conforme à efta intencion , 
ellos tambien feñalarán la limofna que por ellas fe hu- 
viere de dar, 

7 Y por quanto el Rey mi Señor , y mi Padre 
mando fituar tres mil ducados de renta (que con efe- 
cto fe fituaron) en el fervicio de los ocho mil Solda- 
dos que el Reyno concedió por menor en efta Villa 
de Madrid, y fu Provincia > con confentimiento de 
ella, para redimir Captivos, cafar Huerfanas, y facar 
pobres de la Carcel , y defpues aumentó dichos tres 
mil ducados à feis mil de renta en cada un año, fitua- 
dos en el mifmo fervicio de los ocho mil foldados; y 
fino cupieffen en él , fe fituaffen en las rentas mas 
ciertas, y feguras que huvieffe defembarazadas ; y fueffen 
vacando, à vacaflen defpues de fus dias; y que eftos 
feis mil ducados de renta fe empleaffen > los dos mil 
de ellos en redimir Capitivos , prefiriendo los que hu- 
vieffen fervido en fus Exercitos, y Armadas; y en de» 
fecto de eftos, fe redimieflen otros fus Vafallos, pre- 
firiendo los niños, y mugeres, y los que eftuvieffen 
en mayor peligro efpiritual. Otros dos mil ducados 
de renta fe empleaffen en cafar huerfanas, hijas de cria~ 
dos de las Cafas Reales; y los dos mil ducados reftan- 
tes, en facar pobres de la Carcel, dexando la elecion 
de las perfonas en todos los dichos generos (en lo 
quo no fuelle contrario à lo difpuefto de los Capti- 
vos) al arbitrio, y voluntad de los Reyes fus fuceffo- 
res, y de de fu Confeffor, y Limofnero Mayor; que 
avian de proponer las mas neceffitadas ; y en quien 
concurriefíen las mayores caufas para gozar de efta li- 
mofna, prefiriendo en todo fus Criados, y los de los 
Reyes, y Reynas, que por tiempo fueffen ; y ante to- 
das cofas el pagar las deudas de fu Mageftad. Decla- 
ro, y es. mi voluntad, que efto fe oblerve, cumpla; 
y execute, puntual; y literalmente > como efta dif 
puefto. 

8 Por lo mucho que debo à Dios Nueftro Señor 
y por lo que defeo el bien efpiritual del que me fuce- 
diere legitimamente en eftos mis Reynos, y Señorios, 
le ruego, y ancargo afeétuofamente , que como Prin- 
cipe Catolico, para bien fuyo, y de fus Reynos, fea 
muy zeloío de la Fé, y obediente à la Sede Apofto- 
ica Romana, viva, y proceda en todas fus acciones, 
como temerofo de Dios, obfervante de fu Santa Ley, 
y Mandamientos, procurando en todo la divina gloria, 
y exaltacion de fu nombre, propagación de fu Fé, y 
aumento de fu fervicio; honre mucho à la Inquificion, 
a ayude, y favorezca, por lo que zela , y guarda la 
Fé, cola tan neceffaria, efpecialmente en eftos tiem- 
pos,en que tanto fe han derramado las heregias; hon- 
re, y ampara el Eftado Eclefaftico , y le guarde, y 
haga guardar fus exempciones ; € inmunidades: honre, 
y favorezca las Religiones, y procure con veras fu re- 
formacion en lo que la huviere menefter : adminiftre 
en fus Reynos jufticia con igualdad; ame à fus Valal- 
los, y con entrañas, y amor de Padre los procure re- 
evar, y en todo cuyde de fu bien ; y profperidad, y 
con efto tendrá el coracon de todos; y nueftro Señor 
con particular providencia le affiftira, y ayudará à la 
medida de la caridad con quemirare por ellos; y en 
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particular le encargo zele mucho ; y vele fobre los 
Miniftros , no confintiendoles defecto alguno en la 
parte de la enterereza, é incorruptibilidad, aun en las 
mas minimas cofas, por fer el daño mayor que puede 
padecer el govierno, y por aver fido, yo tan enemi- 
go de femejante abufo. 

9 En todos mis Reynos, Sefiorios,y Eftados fe ha 
guardado, y guarda la Religion Catolica Romane: y 
mis gloriofos Predeceflores la han guardado , y man- 
tenido, y gaftado , y empeñado en defenfa de ella el 
Patrimonio Real, anteponiendo la honra» y gloria de 
Dios, y de fu Santa Ley à todas las colas » y confi- 

deraciones temporales ; y porque efta es la primera 
obligacion de los Reyes, ruego; y encargo à mis Su- 
ceffores, que cumpliendo con ella, hagan; y executen 
lo mifmo; y fi (lo que Dios no quiera, ni permita) 
alguno de mis Suceflores profefläre alguna Seéta , 6 
Heregia de las condenadas » y reprobadas por nueftra 
Santa Madre Iglefia Catolica Romana , y fe apartare, 
y feparare de efta unica, y verdadera Sagrada Religion; 
por el mifmo hecho le doy ; y declaro por incapaz; 
€ inhabil para la governacion; y regimiento de todos 
los dichos Reynos, y Eftados, y de qualquiera de el- 
los, y del Oficio, y Dignidad de Rey, y le privo de 
la fucefon, poflefion, y derecho de ellos , abrogo ; 
y derogo,y doy por ningunas qualefquier’ Leyes, Fue- 
ros, y Ordenangas que lo puedan impedir,y me con- 
formo con las leyes Canonicas, y de los Santos Con- 
cilios, y difpoficiones Pontificias , que privan à los 
Hereges, y Apoftatas de los Dominios temporales , 
ufando (como para efto ufo) de la plenitud de pote- 
ftad, con cierta Sciencia, y con todas las fuergas, y 
claufulas neceflärias, para que lo que aqui contenido fe 
cumpla, guarde, y exécute, y tenga fuerça de ley , 
como fi fuera hecha, y publicada en Cortes, con las 
Solemnidades que fon neceffarias en cada uno de mis 
Reynos, y Eftados. 

10 Tambien ruego , y encargo à mis Suceflores, 
que por tiempo fueren , goviernen mas las cofas por 
confideraciones de Religion , que no por refpeto del 
Eftado Politico. Que con efto obligarán 4 Dios nue- 
ftro Señor à que con particularidad los ayude, y aflifta, 
Pofponiendo las comodidades proprias al fervicio , y 
exaltacion de fu Fé. Y yo en las cofas grandes que 
fe han ofrecido, tuve por mejor, y mas conveniente, 
faltar à las razones de Eftado, que: difpenfar, y diffi- 
mular un punto en materia que mire à la Religion. 

11 ltem, mando, y encargo à todoslos Sucefores 

de efta Corona, que por quanto en reconocimiento , y 
obfequio de la fuprema veneracion , que todo fel 
Chriftiano debe tener al foberano Myfterio de el San- 
tiffimo Sacramento, y yo en efpecial , por la mas 
eftrecha, y fingular que le reconozco, y toda la Au- 
guftifima Cala de Auftria, difpufe, que para merecer 
mayor favor fuyo, y confuelo mio, fe colocaffe en la 
Real Capilla de Palacio, fe continúe para fiempre, 
como yo lo fo, y efpero de mis Suceffores; y tam- 
bien les encargo, y mando fe continúe la folemnidad 
de las Quarenta Horas que en cada principio de mes 
eftà funjada , haziendofe con toda aquella devocion, 
y autoridad, que mas fe pudiere executar; y que affi- 
mifmo (e continúen los Oficios Divinos en la dicha 
Capilla, con el mifmo cuydado que hafta aqui lo he 
procurado, y mas, fi mas puede fer; y para efte fin 
fe conferven todos los Miniftros, y Oficiales de dicha 
mi Capilla Real, affi de Mufica, como de Inftrumen- 
tos, y de Vozes, y los demàs Affiftentes que fe ha- 
Man de prefente, y fueren fucediéndo en fus vacantes; 
para lo qual tengo hecha dotacion en diferentes me- 
dios, y rentas, que para efte fin eftán aplicados. 

12 Si Dios por fu infinita mifericordia me conce- 
dire hijos legitimos, declaro por mi univerfal here- 
dero en todos mis Reynos, Eftados, y Señorios, al 
hijo, varon mayor, y à todos los demás, que por fu 
orden deben [uceder; y en falta de varones > las hijas, 
en conformidad de las Leyes de mis Reynos ; y no 
aviendofe dignado Dios, al tiempo de hazer efte Tefta- 
mento, de hazerme efta merced; fiendo mi primera 
obligacion mirar por el bien de mis Subditos, difpo- 
niendo fe conferven todos mis Reynos en aquella union 
que les conviene, guardandofe por ellos la debida fi- 
delidad à fu Rey, y Señor natural; no dudando de la 
que fiempre han profeffado , fe arreglaran à lo mas 
jufto, corroborando con la fuprema autoridad de mi 
difpoficion. 

13 Y reconociendo, conforme à diverfs Confultas 
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de Miniftros de Eftado, y Jufticia, que la razon en 
que fe funda la renuncia de las Señoras Doña Ana, y 


ANNO 


Doña Maria Terefa Reynas de Francia, mi Tia, y 1790. 


Hermana, à la fuceffion de eftos Reynos, fue evitar 

el perjuyzio de unirfe à la Corona de Francia ; 
reconociendo > que viniendo à ceffar efte motivo fun- 
damental, fubfifte el derecho de la fuceffion , en el 
Pariente mas inmediato conforme à las Leyes de eftos 
Reynos; y que oy fe verifica efte cafo en el hijo fe- 
gundo del Delfin de Francia. Por tanto arreglandome 
à dichas Leyes; declaro fer mi Suceffor (en caío que 
Dios me lleve fin dexar hijos) el Daque de Anjou , 
hijo fegundo del Delfin; y como à tal le llamo à la 
fuceffion de todos mis Reyos, y Dominios, fin ex- 
cepcion de ninguna parte de ellos; y mando, y ordeno 
à todos mis Subditos, y Vafallos de todos mis Rey- 
nos, y Señorios, que en el cafo referido de que Dios 
me lleve fin fuceffion legitima; le tengan, y reconoz- 
can por fu Rey, y Señor natural, y fe le dé luego, 
y fin la menor dilacion la poffeffion a&ual, prece- 
diendo ‚el Juramento que debe hazer de obfervar las 
Leyes, fueros, y coftumbres de dichos mis Reynos, y 
Señorios; y porque es mi intencion, y conviene afli 
à la Paz de la Chriftiandad, y de la Europa toda; y 
à la tranquilidad de eftos mis Reynos, que fe manten- 
ga fiempre defunida efta Monarquia de la Corona de 
Francia; declaro configuientemente à lo referido ‚que 
en cafo de morir dicho Duque de Anjou, 6 en cafo 
de heredar la Corona de Francia, y preferir el goze 
de ella al de efta Monarquia; en tal cafo deba paflar 
dicha fuceflion al Duque de Berri, fu hermano; hijo 
tercero de el dicho Delfin, en la mifma forma; y en 
cafo de que muera tambien el dicho Duque de Berri, 
© que venga à fuceder tambien en la Corona de Fran- 
cia; en tal cafo declaro, y llamo à la dicha fuceffion 
al Archiduque, hijo fegundo del Emperadór mi Tio, 
excluyendo por la miíma razon, è inconvenientes con- 
trarios à la falud publica de mis Vaflällos, al hijo pri- 
mogenito del dicho Emperador mi Tio; y viniendo à 
faltar, dicho Archiduque, en tal cafo declaro , y llamo 
à la dicha füceffion al Duque de Saboya, y fus hijos; 
y en tal modo es mi voluntad que fe execute por 
todos mis Vafillos, como fe lo mando, y conviene à 
fu mifina falud , fin que permitan la menor defmembra- 
cion, y menofcabo de la Monarquia, fundada con tan= 
ta gloria de mis Progenitores. Y porque defeo viva- 
mente que fe conferve la Paz, y Union que tanto 
importa à la Chriftiandad entre el Emperador mi Tio, 
y el Rey Chriftianiffimo ; les pido, y exorto; que eftre- 
chando dicha Union, con el vinculo del Matrimo- 
nio del Duque de Anjou con la Archiduquefa ; logre 

por efte medio là Europa elfoffiego que neceffita. 
14 Y en el caf de faltar yo fin Suceffion > ha de 
fuceder el dicho Duque de Anjou en todos mis Rey- 
nos, y Sehorios, affi los pertenecientes à la Corona 
de Caftilla; como la de Aragon, y Navarra, y todos 
los que tengo dentro, y fuera de Efpaña , feñalada- 
mente en quanto à la Corona de Caftila, Leon, 
Toledo, Galicia, Sevilla, Granada, Cordova, Mur- 
cia, Jaen, Algarves de Algecira , Gibraltar, Islas de 
Canaria, Indias > Islas, y Tierra-Firme del Mar Occea- 
no, de el Norte, y del Sur, de las Filipinas, y otras 
qualefquiera Islas, y Tierras defcubiertas, y que fe def 
cubrieren de aqui adelante, y todo lo demás; en qual- 
quier manera tocante à la Corona de Caftilla. Y por 
lo que toca à la de Aragon en mis Reynos, y Efta- 
dos de Aragon, Valencia, Cataluña, Napoles ; Sicis 
lia, Mallorca; Menorca, Cerdefia, y todos los otros 
Señorios, y derechos, como quiera que fean, pertene= 
cientes à la Corona Real del; y affimifmo en mi Efta- 
do de Milán , Ducados de Brabante, Limbourg, Luxem- 
bourgh, Geldres, Flandes, y todas las demas Provin- 
cias, Eftados, Dominios, y Señorios, que me perte- 
nezcan, y puedan pertenecer en los Payfes Baxos, de- 
rechos , y demas acciones, que por la fuceflion de el. 
los en mi han recaido; y quiero que luego que Dios 
me llevare de efta prefente vida, el dicho Duque de 
Anjou, fe llame, y fea Rey ; como ipfo fato lo fera 
de todos ellos; no obftante qualefquiera renuncias , y 
a&os que fe ayan hecho en contrario, por carecer de 
juftas razones> y fundamentos; y mando à los Prela- 
dos, Grandes, Duques, Marquefes, Condes, y Ricos 
Hombres; y à los Priores, v Comendadores, Alcáy= 
des de las Cafas Fuertes, y Llanas, y à los Cavalleros, 
Adelantados, y Merinos ; y à todos los Concejos, y 
Jufticias, Alcaldes, Alguaciles, Regidores > o jy 
om- 
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Hombres buenos de todas la 
gares, y Tierras de mis Reyn 
los Virreyes» y Governadores, 
Capitanes > Guardas de las. Fronteras de 
allende el Mar, y à otros {quiera Mi 
tros, y Oficiales , alli de la Govern 
como de los Exer de la Guerra en 
Mar, affi en toc s Reynos > 
Corona de À 
y Sicilia, y Eftado c j 
qualquier parte à Nos pertene 
nueftros Vaflallos, Sub: 
calidad, y preheminencia que j HELEN 
habitaren, y fe halleren, por la fidelidad, lealtad , fu- 
gecion, y vaflallage que me deven, y fon oble dos; 
como à fu Rey, y Señor natural, en virtud del Ju- 
ramento de fidelidad, y omenage que me hizieron, y 
debieron hazer, que cada, y quando que pluguiere à 
Dios llevarme defta prefente vida » los que fe hallaren 
prefentes, luego que à fü noticia viniere , conforme à 
lo que.la s deftos dichos mis Reynos, Eftados, 
Señorios, en tal cafo difponen, y en efte mi Tefta- 
mento efta eftablecido, ayan, tengan , y recib: al 
dicho Duque de Anjou (en cafo de faltar yo fin fu- 
ceffion legitima) por fu Rey, y Señor natural proprie- 
s Reynos, Eftados, y Señorios, 
ta. Alzen Pendones por 


Ciudades, Villas, y Lu 
y Señorios ; y à todos 
nos, Alcaydes 
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nueftr NOS de 
ra, Napoles, 
ss y en otra 
dos los otros 


qu 


ftumbre , y fuero de 
todo lo que 


Eftados, y Senorios, fegun los ef af ia, 
y parte donde {eran por ellos al dicho Duque de An- 
fou, y de los tener, y guardar para fu fervicio , durante 
el tiempo que fe les mandare tener, y defpues entre- 
garlos à quien por él les fuere mandado , de palabra, 
© por eícrito; lo qual todo lo que dicho es, cada una 
cola, y parte della, les mando, que hagan; y cumplan 
realmente, y con efeéto, sd aquellas penas; y, cafos 
feos en que caen, & incurren los Rebeldes, & inobe- 
dientes à fu Rey, y Señor natural, que violan, y que- 
brantan la lealtad, fee; y pleyto omenage. 

xs Sialtiempo de mi fallecimiento no fe hallare 
mi Suceffor dentro deftos Reynos » conviniendo la 
mayor, y mas autorizada providencia al gc ierno uni- 
verfal de todos ellos, y la mas conforme à (us Leyes, 
Fueros» Conftituciones , y Coftumbres; fegun lo con- 
fiderd el Rey mi Señor» y mi Padre, mientras dicho 
Suceffor pueda por fi dar providencia al govierno; 
Mando, que luego que yo falte, fe forme una Junta, 
en que concurran el refidente > o Governador del 
Coniejo de Caftilla, el Vice-Chanciller, à Prefidente 
del de Aragon, el Argobifpo de Toledo , el Ing 
dor General; un Grande, y un Confejero de Eft 
Jos que yo dexare nombrados en efte mi Teftamento, 
à Codicilo, que yo hiziere, à papel firmado de mi 
mano; y el tiempo que la Reyna, mi muy cara; y 
amada muger fe confervare en eftos Reynos sy Corte, 
suego » y encargo à fu Mageftad aflifta, y, autorize 
dicha Junta>la qual fe tenga en fu Real prefencia, 
en la Pieza, y parte que Su Mageftad fenalare, to- 
mando el trabajo de intervenir en los negocios, y en 
ellos tenga voto de calidad, de modo, que fiendo 
iguales los votos prefiera la parte donde el voto de 
Su Mageftad fe arrimare , y en todo lo demäs fe 
efte à la mayor parte; y que efte govierno dure 
mientras mi Suceflor, fi eftuviere en la mayor edad, 
pueda proveer de govierno fabido mi fallecimiento. 

16 Y en cafo que mi Suceffor fea de menor edad, 
focandome (como me toca) por Padre univerfal de 
todos mis Vaffallos , dar la mejor governacion que 
fea poifible à mis Reynos, y la mas conforme à fus 


Leyes, Fueros, Conftituciones, y Coftumbres, nom- 
brando Governadores, naturales de ellos, para que fe- 
gun mi Alta, y Real difpoficion y en nombre de 
mi Suceffor, goviernen dichos mis Reynos, en toda 
Paz; y Jufticia, provean à fu defenfa, de modo ‚que 
mis Subditos fe conferven en aquella quietud, & in- 
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munidades, que por las Leyes, Fueros, 
nes, y Coftumbres de cada uno deben 
ad à fü Rey, y Señor natural 
han efmerado. Nombro por T 

Suceífor, durante fü me 
años, à los mifmos, que dexc 
Junta, para que goviernen , en 
fe hallare fuera deftos Re ; al tiemp 
cimiento hafta que venga à ellos, à los qu 
bro tales Tutores, y Curadores, durante la me 
edad de mi Suceflor , ufando para ello de toda la Po- 
teftad, y arbitrio, para que en fu nombr goviernen 
dichos Reynos, en la mifma forma que yo viviendo 
lo pudiera hazer, d mi Suceffor, llegando à la mayor 
edad, guardando la forma, que adelante fe dirá en el 
modo de la Governacion, y àt los dichos Tuto- 
res los releyo de la oblig: ion de dar y quiero 
que con folo efte. nombramiento, y ento que 
han de hazer, y preftar, puedan gov y govier- 
nen; fin otra Aprobacion, Confirm ii d 
Cia; para cuyo nombramiento ufo d 
Poteftad, lo mas ampliamente que pu 


onftitucio- 


edo » 
do, como difpenfo, en c o ,que fea neceflärio , 
lefquiera Leyes , Pr: F 
como en cafo extraordinari 
bien de mis Dom 
por efta vez , 
que occurren, y obl 
tando los : 


i qua- 
Fueros, y Coftumbre 


S; y que efto fea 
las C 
à dar efta Proy 
pudieran fot 
len dexo non 


fuere neceffario; y 
Privilegios, para que adn 
ceflor en aquel Reyno ; y 


Conf 


iiftre la "Tutela de mi Su- 
fi el 


idiere en el 
cc 
mi difpol 
natural de 
gar, ni alterar lo que no pudier 
penfar; y difpenfando en todo lo que puedo , 

en mi fuprema Poteftad, nombro por Tutor de mi 
Suceffor al Regente mas ant guo Togado de los dos 
Naturales de aquel Reyno, que al tiempo que yo mue- 
ra, à defpues firviere en el Confejo de Aragon, para 
que como tal Tutor, tenga la Adminiftracion , y Aus 
toridad que yo le puedo dar, y doy, en aquellas co- 
las, y calos, que conforme à los Fueros, y Privile- 
gios fueren neceflärios; teniendo entendido , que en las 
materias, y negocios de Eftado, Guerra, Govierno, 
Gracia; y Provifion de Oficios,no fe ha de hazer no- 
vedad, y han de correr por los Confejos de Eftado , 
Guerra, y Aragon, como hafta aqui fe ha hecho, y 
haze; y las Coníultas que por los dichos Confejos fe 
hizieren > fe llevaran à la Junta de los Tutores, para 
que en ella fe tome refolucion, en la forma que or- 


d 
onfejo de Aragon , no p 
ellos; defeando (como defeo) 
lolo lo que puedo ; como Señor 
Reyno, fin dero 


uftar 


deno en los demás negocios; y en calo de morir , à 
faltar al exercicio el Regente mas antiguo del dicho 
Reyno, nombro por tal Tutor al que fe le figuiere 5 
4 uceffivamente iran fubintrando en la Tutela 


utores, por 


cias univerfa 


lo que con- 
tici 1 


> y en la 


ticulares, por lo que t 
que oyendo à los 


fe 


es, y confo 
inen, y di 


€ 


y foffiego de aquel Re 
19 A to 


dirninucion alguna, y toda la que fuere ne iio, pat 
que en el tiempo dela menor edad de mi Suceffor 
puedan governar en Paz, y en Guerra, hazer leyes, 
pro- 
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proveer los Oficios» y Cargos menores, y mayores. 
afi en lo Politico, como en lo Militar , prefentar las 
Prelacias, Obifpados ; Abadias, y demás Dignidades 
Ecclefiatticas, en la forma que yo lo hago » y puedo 
hazer, exerciendo el Oficio de Tutores, y difponiendo 
en nombre de mi Suceffor todas las colas, como ël- 
las pudiera difponer, fiendo mayor; y para el dicho 
efecto los difcierno , y he por difcernida la dicha Tu- 
tela, con que antes de exercer ayan de hazer todos > 
y cada uno de ellos el Juramento de fidelidad à mi 
Suceffor, y guardar fu vida, procurar fu provecho; 
y el bien de mis Reynos, y Vaffalloss y apartar de mi 
Suceflor todo mal, y daño, y hazer todo lo que tales 
Tutores eftàn obligados à hazer » y que en todos los 
negocios darán fu parecer; con atencion al mayor fer: 
vicio de Dios, y exaltacion de fu Santa Fé, execu- 
cion de la Jufticia, y Adminiftracion de ella, y de obe- 
decer à mi Suceffor, y que guardarán fecreto de todo 
lo que fe tratare en la Junta: y efte Juramento ha de 
hazer el Prefidente, © Governador del Confejo, en 
manos de.los demás de la Junta, defpues que cada 
uno de ellos lo aya hecho en manos del mifino Prefi- 
dente, 0 Governador. 

20. Los dichos Tutores que nombro ; y daxarè 
nombrados, han de adminiftrar juntos, y no los unos 
fin los otros ; y pare efto fe han de juntar en una 
Pieza de Palacio todos los dias, y horas que fea ne- 
ceflario à ver, y conferir las Confultas, y negocios ; 
affi de oficio como de partes, prefiriendo aquellos à 
eftos, haziendo relacion de ellos el Secretario que me 
affiftiere en el Defpacho Univerfal, à quien nombro 
para que continúe en la mifma ocupacion; y fiempre 
que la Reyna mi muy cara, y amada Muger fe man- 
tuviere en eftos Reynos ; que (como va dicho) ha 
de intervenir en dicha Junta, fe hará en la Pieza de 
Palacio que fu Mageftad ferialare, y fe votará cada 
negocio » y fe executará lo que refolviere la mayor 
Parte; y à los enfermos; y aufentes fe les ha de pedir 
fa parecer en los cafos arduos, fi pareciere à la ma- 
yor Parte. 

21 Todas las Confultas que hizieren los Confejos; 
fe entregarán en la Secretaria del Defpacho Univer- 
fal al Secretario que lo fuere de él, las quales fe abri- 
rán en la Junta, dandofe fu parecer en ellas,en la for» 


ma dicha ; apuntarà el Secretario de el Defpacho la * 


refolucion, que por la mayor parte quedare refuelta, 
y al dia figuiente las tracrá pueftas ; fino es que ne- 
ceffite la brevedad de que baxe luego; y efta reíolu- 
cion fe rubricarà, affiftiendo la Reyna mi muy cara, 
y amada Muger, como dicho es;-por fü Mageftad en 
el lugar que yo lo hago , y mas abaxo por dos de 
ja Junta; y en caf de no affiftir Su Mageftad , fe 
xubricará por todos los que affiftieren en la Junta,fe- 
gun las precedencias en que fe hallaren, contando que 
à lo menos {ean quatro los que rubtiquen;y que por 
los que tocan al Confejo de Aragon , lleven fiempre 
la rubrica del Vice-Chanciller , © Regente mas anti- 
uo, que affiftiere en la Junta, y en la remiffion de 
los negocios, affi de oficio ; como de parte à los 
Confejos, y Miniftros, fe executará por Decretos ru- 
bricados en la mifma conformidad , que las Refolu- 
«ciones de las Confulras., à por papeles firmados del 
Secretario del Defpacho uno, y otro, fegun lo re- 
dolviere la Junta. X 
22 Y en los Defpachos que yo firmo , affi de mi 
Real mano , como de effampa, fe firmarán por la 
Reyna, mi muy cara, y amada Muger, en el lugar 
que yo firmo, y por todos los demás de la Junta, en 
inferior, lugar; y fi eftevieren impedidos algunos ,ir- 
marin por lo menos quatro de ellos, con tal, qué 
rlos que toca à Aragon, lleven fiempre la firma 
del Vice-Chanciller, à Regente mas antiguo del Con- 
fejo de Aragon,que affiftiere en la Junta, y los Se- 
cretarios de Eftado los refrendarán en el lugar que 
lo executan; y los demás pondrán. Por mandado de 
Su Mageftad; pues todos los Defpachos deben em- 
pezar con el nombre de mi Suceffor Reynante,ü de 
Su Real Dignidad; y todos ellos quiero con toda Po- 
teftad Real, que para el bien de mis Subditos debo, 
puedo ufar, fan obedecidos, como Cartas, y Ce- 
dulas del Rey; y Señor natural deftos Reynos, y los 
que no las obedecieren , fean caftigados por ello, con 
las penas que correfponden ; à quien no obédece las 
Cartas, Cedulas, y Defpachos de fu Rey » y Señor 
natural. 
23 Y porque la Junta, no (olo ha de delpachar 
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proveer à todo aquello que tuviere por mas conve- 
niente à mi Suceflor , y al bien univerfal de mis 
Reynos, y Vafíallos; (i alguno de la Junta diere algu- 
na noticias 6 hiziere alguna propoficion en orden à 
efto, fe votará tambien en la Junta, y refolverà lo 
que por mayor parte de votos fe acordare. 

24 En cafo de aver igualdad de votos,por no affiftir 
la Reyna mi muy cara, y amada Muger, d por otro 
accidente, fe ha de llamar al Prefidente del Confejo 
à quien perteneciere la materia que fe tratare > ü al 
Decano del mifmo Confejo » en éafo de no tener 
Prefidente; 6 que concurra en la Junta el que lo fue~ 
re. Y fi el Decano fuere de la-Junta; fe ha de llamar 
al figuiente en grado. 

25 La hora mas: conveniente para la Junta, ferà to- 
das las mañanas à la que fe fale de los Confejos; y 
los dias de Fiefta fe continuará, empezando una hora 
antes, y fino pareciere baftante para el defpacho efte 
tiernpo, fe fenalarà alguna tarde menos ocupada entre 
femana; y ofreciendofe à qualquiera hora negocio gra- 
ve, de que fe darà quenta inmediatamente al Secreta- 
rio del Defpacho, © por los Miniftros de la Junta 0 
los Prefidentes de los Confejos , fubirà el Secretario à 
dar quenta à la Reyna mi muy cara, y amada Muger, 
que comunicando la al Prefidente del Confejo ; refol- 
vera, fi fe neceffita de convocar luego la Junta , para 
dar Providencia en la tal materia. Yen caf de au- 
fencia de fu Mageftad ; lo comunicara el Secretario 
del Defpacho al Prefidente del Confejo ; y al Vice- 
Chanciller , 0 Prefidente. de Aragon, y refolviendo 
eftos fe convoque la Junta, fe executara; y en lo que 


| pidiere prompta providencia dentro de la Corte’, lo 


executarà el Prefidente , © Governador del Confejo, 
dando quenta defpues à la Junta (fi fuere cafo que lo 
pida por fu gravedad.) 

26 Encargo à los de la dicha Junta conferven la 
mayor union por lo que efto importa al buen Go- 
vierno, y bien de eftos Reynos, y aunque efpeto de 
la Reyna mi muy cara, y amada Muger, que por fu 
parte los encaminarà à efte buen fin dandoles exemplo, 
por cumplimiento de mi obligación, ruego, y encar- 
go à fu Mageftad que affi lo execute. 

27 La mayor importancia para el bien de eftos 
Reynos , es la prefencia de mi Suceffor en ellos; y 
affi en cafo de hallarfe en mayor edad, le fuego, y 
encargo venga à ellos con la mayor brevedad poffible; 
y en cafo de eftar en la menor edad, mando, y en- 
cargo à la Junta lo folicie,como cofa de tan grande 
confideracion, y conveniencia, atendiendo à la feguri- 
dad, y brevedad de que llegue à eftos Reynos. 

28 En cafo que mi Suceffor eftè en la mayor 
edad, luego que llegue à efta Corte fe le darà por la 
Junta quenta del eftado de todos los negocios, y de 
los que por fu gravedad mereciere eftár noticiofo de 
averfe executado en fu aufencia. 

29 Y en cafo que mi Suceflor fea de menor edad, 
quiero, y es mi voluntad , que fegun la edad de mi 
Suceffor, fe le d& quenta de los negocios que fe tra- 
taren en la Junta, Affi porque fe reconozca refide en 
fu perfona la fuprema Poteftad , coino para que fe 
vaya inftruyendo, dexando para mejor eftimacion de 
la Junta la forma que en efto fe deba guardar ; y 
por los mifmos fines , llegando à la baftante edad > 
fegun la eftimacion de la Junta, para oir la Confulta 
ordinaria del Confejo de Caftilla, Te la hará el Con- 
fejo en la mifma forma que à mi, por fer acto de la 
fuprema Regalia que deben reconocer mis Vafiallos 
relide en fu Real Perfona , a unque por fu menor 
edad la adminiftren los Tutores » y Curadores que 
dexo nombrados ; y mientras no pudiere executarfe 
efto; fe obfervarà por el Confejo de Caftilla la Con- 
falta ordinaria lo que fe executa quando yo efto y au- 
fente; à por algun impedimento no la oygo. 

30 Declaro, que en la Junta que dexo nombrada» 
affi tanto por la aufencia de mi Suceffor, eftando en 
la mayor edad, como para fu Tutoria , y govierno 
de eftos Reynos, mientras no ha llegado à ella, deben 
fuceder en los quatro pueftos de Prelidente , ó Go- 
vernador del Confejo, Vice-Chanciller, à Prefidente 
de Aragon, Arçobifpo de Toledo, y Inquifidor Gene- 
ral, para entrar en dicha Junta , en cafo de faltar ale 
guno dellos por muerte, à otra jufta cauía, los que 
entraren en {us mifmos Oficios! y que fucediendo 
efto defpues de mi fallecimiento , fe deven proveer 
dichos Oficios en el tiempo de la menor edad de mi 
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yor parte de los votos. Y en quanto al Grande, y 
Confejero de Eftado » fi yo no dexare papel efcrito de 
mi mano, declarando los que deben fuceder , en falta 
de los primeros nombrados por mi; (que ‚fi efto yo 
dexare hecho, quiero que fe obferve inviolablemente 
tambien) fe eligirán por.la Junta en. cafo de vacante , 
en la mifma conformidad que và dicho, atendiendo 
mucho en el nombramiento del Grande à la gran re- 
prefentacion de la Nobleza de mis Reynos; por cuya 
eltimacion, y aprecio , que fiempre han hecho della 
mis Predeceffores, y yo; he querido ». y difpuefto , 
que efte tan eftimable Gremio, tenga parte tan prin- 
cipal en el govierno de todos mis Reynos; y por lo 
que mira al Confejero de Eftado , fe atenderá à que 
fea perfona de toda intelligencia ; y praética en los 
negocios de Eftado, como conviene à quien en efta 
Junta reprefenta aquel Conejo. de quien. mis Prede- 
ceflores, y yo hemos hecho tanta eftimacion. 

31 En los Lugares que. deben ocupar en la Junta; 
figuiendo las ordenes que ay para efto » y lo que fe 
obfervó en mi menor edad. Declaro deben fentarfe 
en la forma que los nombro, y defpues el Grande, y 
Confejero de Eftado , conforme el que primero llega- 
re entre los dos; y en cafo de fer Cardenal de la S. 
Tglefia, precederà en el affiento folo el Prefidente del 
Confejo, y Vice-Chanciller de Aragon; y hallandofe 
prefente la Reyna mi muy cara, y amada Muger, fe 
le pondra filla , y en el votar fe obfervara la forma 
de Junta, y no de Confejo de Eftado. ; 

32 Los Tribunales que yo dexo en mis Reynos fe 
confervaràn indefectiblemente en la mifma forma que 
oy tienen füs manejos, para lo qual les comunico de 
nuevo toda; aquella autoridad que oy exercen , ufando 
Para ello de toda mi Regalia ; y los Miniftros que 
concurrieren en ellos al tiempo de mi fallecimiento , 
y todos los Virreyes, y Governadores, y Otros qua- 
lefquiera que exercen Jurifdicion, fe mantendrán en 
ella, hafta que por mi Suceffor, à por la Junta, que 
dexo nombrada, fegun los motivos, que tuvieren ‚ha- 
gan novedad, fegun la Poteftad que les dexo; y para 
que exerzan dichos Oficios, les doy toda la que debo, 
y puedo darles; y mando à mis Reynos;y Subditos les 
Obedezcan en la mifma conformidad, que lo: hazian 
hafta dicho cafo. 

33 Por lo que conviene todo efto para el bien, y 
defenfa de mis Vaffallos, y que vivan en Paz y Jufti- 
cia, à lo qual deben atender tanto, affi la Junta » co- 
mo à quien pertenecerà efpecialmente la Governacion 
de mis Reynos, como todos los Tribunales ; y Minis- 
tros; y affi fe lo encargo de nuevo , muy efpecial- 
mente, y que cuyden mucho de que fe oblerven to- 
das las Leyes, Difpoficiones, y Providencias que yo 
dexare dadas, para la mejor adminiftracion, y autori- 
dad de la Jufticia, y buen govierno de mis Vaflallos ; 
y porque la forma, y diftribucion de Tribunales que 
Oy corre, y fe conferva , .fe ha hallado la mas. util 
por mucho tiempo para el govierno de efta Monar- 
quia, por los grandes, y diverfos Reynos; cuyo go- 
vierno fe expide mas jufta , y facilmente con efta plan- 
ta; ulando bien «della ; encargo à mis Suceflores la 
mantengan con los mifmos Tribunales , y forma de 
Govicrno, y muy efpecialmente guarden las Leyes y 
Fueros de mis Reynos, en que todo fu Govierno fe 
adminiftre por Naturales de ellos, fin difpenfar en 
efto por ninguna cáufa, pues además del derecho , que 

para efto tienen los mifmos Reynos, fe han hallado 
fumos inconvenientes en lo contrario. 

34 Mando, que à la Reyna, Doña Maria-Ana, 
mi muy cara, y amada Muger , fe reftituya todo lo 
que huviere recibido de Dote, y fe le pague por mi 
Suceffor, y Teftamentarios todo lo demás à que yo 
eftuviere obligado, y demás de efto. durante fu Vida, 
y Viudedad, defde el dia en que yo falleciere » fe la 
dèn quatrocientos mil Ducados cada año por fus ali- 
mentos. 

35 Y por la voluntad que he tenido , y tengo à 
la Reyna mi muy cara, y afnada Muger, la dexo to- | 
das las joyas, bienes , y alhajas que no quedaren vincu- 
lados, y otros qualefquiera derechos ‚que tenga, y pue- 
dan pertenecer me; y mando à todos mis Vañallos, 
refpeten, veneren, y firvan à la Reyna mi muy Cara, 
y amada Muger, para que en el amor, y reverencia 
de todos, halle alguna parte del confüelo ; que yo 
holgara poder dexarla;y à mi Suceffor en eftos Rey- 
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Anno Sucefor. por los mifmos de la Juntas y por Ja ma- 


que en cafo que Ja Reynami muy Cata, 
por fu. voluntad; à mayor retiro fuyo, 
farfe à alguno de los Reynos de Italia, 
que eligiere, fe dedicare à governarle ; 
Suceffor, dandole los Miniftros 
mas condecorados, y de mayores experiencias ; y fi 
quifiere vivir en alguna Ciudad deftos Reynos, fe la 
dara el Govierno della, y. de fu tierra con la Jurit- 
dicion; y efto lo cumpla qualquiera de los Suceflores. 

36 Sialtiempo de mi fallecimiento fe hallare mi 
Suceffor en.la menor edad; mando que fe conferve 
mi Real Cafa, en la forma que.oy eftá, para que firya 
à mi Suceffor en los mifmos Oficios que oy tiene, 6 
entonces tuviere, por la grande reprefentacion, y fer- 
vicios, que concurren en los de fu primera Gerarquias 
por lo que fe debe atender à lo que han fervido , y 
Tazones que concurren en los demás que: Ja compo- 
nen; y fi mi Suceffor fe hallare en mayor edad, le en: 
y dignas razones para 
Oficios que oy tienen 
por el luftre que là mifma 
y fe fervirä de los demas ; 
por la fatisfaccion que han dado en 


y amada Muger 
guftare ‘de paf 
y por bien del 
lo difponga mi 
que para ello fueren 


elegirlos, y confervarlos en los 
los de primera Esfera , 
Cafa Real confervarà affi , 
fegun {us Oficios, 
ellos. 

37 Quiero que à los criados, affi 
como, de la Reyna mi muy cara, y amada Muger, 
de la Sereniffima Reyna mi Señora mi Madre ( que 
eftà en gloria) fe mantengan los gozes, raciones , y 
demás emolumentes que les eftuvieren feñalados, con 
el empleo , y exercicio de cada uno per todos los 


de mi Real Caf, 


| dias de fu vida; cafe que alguno fe hallare impoffibi- 


litado de continuar firviendo en fü empleo à mi Su- 
ceflor quando llegue el cafo de poderlo hazer, por- 
que defde entonces ha de fer de fu obligacion , y 
quenta fatisfacerlos. 

38 Por quanto mi noble Guarda de Corps. fe for- 
mó con la precifa ordenanca de fervir à la Real Pera 
lona del Rey actual, y no à otra; mando, que fi yo 
faltare fin dexar Suceffion, la dicha Guarda ie levan- 
tes y quite fu Cuerpo de Guardia de Palacio , pero 
manteniendofe en el mifmo numero de Soldados con 
fu Capitan ; 0 Governador, y demás Oficiales que tu- 
viere, hafta que pueda continüar el fervir à mi Sucef- 
for; y el Govierno de ella, y Provifion de fus plazas 
ha de correr en la mifma forma que hafta aqui. 

39 Las Guardas Efpatiolas, y Alemana continuarán 
fu Affiftencia en Palacio como hafta aqui, para fu ma- 
yor decoro, y fervicio de la Reyna mi muy cara; y 
amada Muger, y llevar los Pliegos que fe dirigieren 
por la Junta, y Secretaria del Defpacho ; como lo han 
obfervado viviendo yo. 

40 Por quanto el Rey mi Señor ,y mi Padre dexd 
vinculadas, y anexas à la Corona la Flor de Lis de 
Oro, con muchas Reliquias, que fue del Señor Em. 
perador Carlos Quinto mi Revifabuelo » y füs ante- 
paffados, y el Lignum Crucis , que unas , y otras 
eftán en el Relicario de la Real Capilla, y en la 
Guardajoyas , conformandome con elta Difpoficion 5 
mando fe obferve, y cumpla en la mifma conformi- 
dad que fu Mageftad lo. mando. 

41 Por quanto el Rey mi Señor, 
vinculadas otras alhajas”, 
Guardajoyas de efte P: 


y mi Padre dexd 
que affimifmo eftàn en la 
alacio de Madrid, y varios ador- 
nos de pinturas, y bufetes que ay en dicho Palacio , 
mandando, que à fus. acreedores fé les dieffe fatisfac- 
cion por la Corona, hafta la concurrente cantidad , por 
juzgar dela decencia de la mifma Corona las dichas 
alhajas, conformandome en efta difpoficion, mando fe 
obferve, y cumpla en la mifma conformidad que fu 
Mageftad lo ordenó. 


42 Por quanto aífi en el dicho Palacio, que tengo 


en efta Corte, como en los demás Alcazares Reales 
que eftän dentro, y fuera de ella, y en otras Ciuda- 
| des, Villas, y Lugares, mando 
Tapicerias, Efpejos , 
adornados, quede todo vinculado, como defde luego 
lo vinculo, con todas las fuergas , y firmezas , que 
difpone el Derecho, y 
Suceflor, 
go; y para fiempre los privo de que puedan dar, ni 
cnagenar en manera alguna los dichos Alcazares , 
Cafas Reales , 
en ellas; 
alhajas fe reconozcan por | 
en las mifmas Cafas, 


que todas las pinturas, 
demás menage con que eftin 
£i g 


de que para ello ufo 


para mi 
y Suceflores en efta Corona ; 


y. delde lue- 


y 


ni ninguna de las cofas que quedaren 
para cuyo cumplimiento, mando , que dichas 
os inventarios que huviere 
y fe formen de nuevo, añadiendo 


. | . C yn 
nos, ruego muy afe&tuofa, y encarecidamente encargo, | las que en ellos no eftuvieren pueftas, y en fus Oficios 


de 
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de Veedutia, y Contaduria, y en los de mi Real Cafas 
fe pongan copias autorizados de ellos, con infercion 
de elta claufula, para que en todo tiempo confte eftàn 
vinculados, y que no fe han de dar, ni en manera al- 
guna enagenar por mi Suceffor, y Suceffores; fino es que 
en cafo de que para la defenfa de nueftra Sagrada Reli- 
gion, y de mis Reynos neceffiten valerfe de los medios 
que las dichas cofas puedan producir para tan principa- 
les fines; para cuyos caíos dexo en la calidad de libres 
todas aquellas albajas de que fea neceffario valerfe para 
los efectos ridos, y no otro alguno, por urgente; 
y grave que fea; elto por quanto he gaftado por mi 
parte algunas fumas confiderables en diferentes obras 
y adornos, y porque tambien mis Reynos,y Vaffallos 
me han dado muchas de ellas, por hazerme efte fer- 
vicio, y complacerme; y, por quanto eftas alhajas que 
he añadido, pueden fer afectas à mis deudas, mando 
fe taffen, y pague fu precio à mis acreedores por la 
Junta de Defcargos. - i 5 
' 43 El Rey mi Señor, y mi Padre, me dexo à mis 
y à mis Suceflores en el Reyno, un Santo Crucifixo > 
que tiene muchas Indulgencias, y efta en mi Guarda- 
ropa, con el qual murió el Senor Emperador mi Re- 
vifabuelo , y los demás Reyes hafta fü Mageltad , y yo 
efpero hazer lo mimo, conformandome con efta dif- 
poficion , le dexo à mi Suceflor, y Suceffores en la 
Corona, por efta tan piadofa devocion, y memoria. 

Declaro , que yo he defeado hazer fiempre Jufti- 
cia à mis Vaffallos, nunca he tenido animo, ni vo- 
Juntad de agraviar à nadie; pero cafo que alguno , à 
algunos ayan tenido quexa, à pretenfion por refolu- 
cion, 0 difpoficiones mias, mando fe les dé fatisfaccion 
enteramente, y de la mifma manera, fe pague todo 
lo que pareciere que yo debo à mis Criados, como à 
otras Perfonas; y ruego» y encargo à mi Sucellor, y 
à los demás que en fu ca governaren en menor 
edad, fuplan lo que faltare de mi Real hazienda, hafta. 
la verdadera, y cumplida fatisfaccion de mis deudas, 
y de los agravios » y dafios que pareciere aver yo 
hecho. 

45 Ruego» y encargo à mis Suceflores, fegun que 
por tiempo tuvieren el Govierno de eftos mis Rey- 
nos, procuren con todo cuydado efcufar gaftos fuper- 
fluos, y relevar los Reynos de Triburos, & impoficio- 
nes, porque aunque voluntariamente firven con ellos, 
el ruego, y voluntad de los Reyes» fiempre aprieta à 
los Valfallos, y no fe pondrian, ni pueden llevar fi los 
Reyes tuvieran con que acudir al remedio , y focorro 
de fus neceflidades, por urgentes, y precifas que fuef- 
fen; y fegun efto, quando quiera que les ceflaren las 
neceffidades han de ceffär los Tributos. 

46 Igualmente encargo à mis Suceffores legitimos 
en mis Coronas, y Sgñorios, que por tiempo los pos- 
feveren, honren à fus Reynos, y fe defvelen en fu con- 
fervacion, y aumento; honien, favorezcan, y ampa- 
ren à fus Vaflallos, por lo que merecen, y aunque eíto 
es general en todos los Reynos, en particular les en- 
cargo el amor, y cuydado de los Reynos de Efparia, 
y muy, efpecialmente de la Corona de Caftilla,que es 
hotorio las fuergas de gente, y dinero, que hemos fa- 
cado de efta Corona, en tiempo de los Señores Reyes 
mis Abuelos, en el del Rey mi Señor, y mi Padre, y 
en el mio, para las Guerras de. Flandes, Alemania, 
Francia, Italia, y otras partes» y los fervicios, Y der- 
ramamiento de fangre, que en todo han hecho , y ha- 
zen cada dia en defenía de la Religion Catolica. 

47 Item, que à todos los dichos mis Reynos, y Se- 
ñorios > Vaffallos,:y perfonas de ellos» les adminiftren, 
y hagan adminiftrar jufticia con igualdad, fin refpeto 
humano alguno, y que efto fean Padres, y amparo de 
los huerfanos, viudas» y perfonas neceflitadas, y mile- 
rables, para que no fean oprimidas, ni bexadas de los 
poderofos y ricos, que efte es proprio Oficio de Rey, 
para que à cada uno fe le guarde fu derecho, y todos 
vivan en paz. y quietud » amor, y obediencia à fü 
Rey. : 

28 Encomiendo muy particularmente à mi Suceffor, 

Suceflores, el favorecer, y amparar à todos los Vas- 
fallos forafteros, y fiar de ellos, como de los mifmos 
propios de Caftilla, por fer efte el medio eficaz para 
conlervarlos en, amor, donde falta nueftra prefencia 
Real. 

49 Y por quanto he hallado eftos Reynos muy car- 
gadós de tributos, y aunque de algunos les he aliviado , 
no fan permitido las Guerras, y neceflidades de mi 
tiempo hazer en efto todo lo que quiliera en beneficio 
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Corona el darles eftos alivios; Mando à mis Sucello- 
res, que dando lugar à ello las neceffidades publicas; 
procuren quitar lo mas que pudieren eftos Tributos; y 
que de eftos fubfidios, y rentas, y del Patrimonio, no 
gaften, ni confuman en mercedes, ni rentas volunta- 
rias, ni un folo real, que no fe puede, nife debe, por 
fer fangre de tales Vaflallos ; que folo la defenía, y cau- 
fa de la Religion puede juftificar la incomodidad que en 
efta parte fe les haze; y para confeguirlo mejor, pro- 
curen por todos los medios pofübles defempeñar las 
mifmas rentas. 

50 Conformandome con las Leyes de mis Reynos; 
que prohiben la enagenacion de los bienes de la Coro- 
na, y Señorios de ellos, ordeno, y mando à mi Su- 
ceffor, y à otro qualquier Suceffor, que por tiempo 
fuere, que no enagenen cofa alguna de dichos Reynos > 
Eftados, y Senorios, ni les dividan, ni partan, aunque 
fea entre fus proprios hijos, ni en otras perfonas algu- 
nas; y'quiero, que todos.ellos, y lo que à ellos, y à 
cada uno de ellos pertenezca, d pudiere pertenecer, y 
qualquiera otros Eftados, y que por tiempo me tocare 
a fuceffion, y à mis herederos defpues de mi, anden , 
y eftén fiempre juntos, como bienes indivifos, & im- 
artibles en eita Corona, y en las demas de mis Rey- 
nos, Eftados, y Senorios, fegun que al prefente lo 
eftàn, y quando por grande, y urgente neceffidad , 
grandes, y loables fetvicios, enagenaren algunos Vas- 
fallos, lo harán de confejo, y voluntad de las perfonas 
interefladas, y contenida en la Ley que hizo el Señor 

ey Don Juan el Segundo; porque de pado; y con 
cierto en las Cortes que tuvo en Valladolid ; atio de 
mil quatrocientos y quarenta y dos, que defpues confir- 
maron, y mandaron guardar los Señores Reyes Cato- 
icos Don Fernando, y Dona Ifabel mis,Predeceffores, 
, el Señor Emperador mi Revifabuelo en as Cortes que 

tuvo en Valladolid, año de mil quinientos y veinte y 
tres, y ultimamente mi Vifabuelo , y Aubuelo, y el 
Rey mi Señor, y mi Padre por fus Teftamentos y yo 
de nuevo los confirmo > quiero, y mando fe guarde, y 
cumpla. 

51 Por quanto la Señora Reyna Doña Ifabel, y des- 
pues de ella el Señor Emperador mi Revifabuelo, y 
los demás Señores Reyes fus Suceffores hafta el Rey mi 
Señor, y mi Padre, dexaron difpuefto en fus Tefta- 
mentos» que de todos los Grandes, y Cavalleros de 
eftos Reynos; y Señorios, fe cobren las alcavalas, ter- 
cias, pechos, y derechos pertenecientes à la Corona 
Real, y Patrimonio de mis Reynos, y Señorios, yo 
tambien lo difpongo, y mando en la mifma manera. 

52 Y porque por las grandes ocupaciones de Paz, y 
Guerra, y negocios graves, y arduos que me han o- 
currido en tiempo demi Reynado, no lo he podido exe- 
cutar por ende, porque los dichos Grandes, y Otras 
perfonas, à caufa de dicha tolerancia; y diffimulacion 
que avemos tenido, y tuvieremos de aqui adelante, en 
qualquiera manera, no puedan dezir, ni alegar que 
tienen ufo, y coftumbre, ni que fe aya feguido, ni 
caufado prefcripcion alguna que pueda prejudicar al 
derecho de la Corona, y Patrimonio Real, ni à los 
Reyes que defpues me fucedieren en los dichos mis 
Reynos, de mi proprio motu, cierta fciencia, y po- 
derio Real abfoluto, de que en efta parte quiero ular, 
y ufo,como Rey, y Soberano Señor , no reconocien- 
do en lo temporal fuperior en la tierra, revoco, cafo > 
anulo, y doy por de ninguno, y de ningun valor, ni 
efecto la dicha' tolerancia, y qualquiera diffimulacion , 
permifo, à licencia que aya concedido, y concediere 
de palabra, y por efcrito, y qualquiera tranfcurfo de 
tiempo, aunque fuelle luengo, luenguiffimo, y aun- 
que fea de cien años, y tal que no huviefle memoria 
de hombres en contrario para que no les pueda apro- 
vechar, y fiempre quede cl derecho de la Cotona ile- 
fo, y puedayo, y los Reyes que defpues me fucedieren 
en dichos mis Reynos» reincorporar en la Corona, y 
Patrimonio Real de ellos las dicha Alcavalas, Tercias , 
Pechos, y Derechos, como quiera à ellos pertenecien- 
tes, como cola anexa à la dicha Corona, y que de 
ella no ha podido, ni puede, ni podra apartarfe, por 
alguna tolerancia, permilo» à diffimulacion, à tran= 
curfo del tiempo, ni por exprefía licencia, d conces- 
fion que huviere de Nos, y de los Reyes nueftros Pre- 
deceflores , en fuerças y obfervancia de lo que dexaron 

difpuefto la Señora Reyna Doña Ifabel, el Senor Em- 

perador mi Revifabuelo, y los demás Señores Reyes 

fus fucellores hafta el Rey mi Senor, y mi Padre. 
Qqq 2 539De- 
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Anwo , 53 Declaro, que fiempre he tenido cuydado, que 
_ de mis Sotos, y Bofques que tengo en diferentes partes 
1700. de mis Reynos, no reciban daño los Vaífállos en fus 


des, mas ti al tiempo de mi fal- 

siento, no fe huviere dado fatisfacion à los lugares , 
que huvieren recibido daño con las Monterias; mando, 
que mi Montero Mayor ajufte el interés, y por lo que 
él dixere, fin otra averiguacion, ni diligencia, fe de 
fatisfacion luego. 

54 Aflimifmo declaro, que las obras que he manda- 
do hazer, affi en el Buen-Retiro, Palacio, y demas 
Calas de Campo, que no corren por ordenes de la 
Junta de Obras, y Bofques, he confignado los gaftos 
de ellas, por mis Reales gaftos Secretos; diftribuyen- 
dolo, por mano de Jofeph del Olmo, Maeftro mayor 
de las Obras Reales; y porque ferà poffible fe continúen 
eftas Obras por la milma mano, à de el Maeftro Mayor 
que le fucediere, quiero. y es mi voluntad fe le fatisfa- 
ga» lo que por fus relaciones juradas conftare deberfe- 
les de las referidas obras, por aver fido para mayor 
adorno, y convenienca de las mifmas Cafas Reales; y 
Pudiendo tambien por elta razon, tener fuplidas algu- 

. nas cantidades, affi Don Felipe de Terres, mi Secre- 
tario de Camara actual, como el que le fücediere; por 
entrar en fu poder las mefadas del Bolüllo, y otras par- 
tidas, mando fe efte à lo. que dixeren, refpe&o de la 
confianga, y experiencia que tengo deftos Criados. 

55 Mando fe paguen todas mis deudas, en la me- 
jor. y mas breve forma que fea poffible, concurriendo 
todos los Teftamentarios que dexo nombrados en Jun- 
ta, que para efto fe tenga con el Secretario de Defcar- 
gos, dandofe las providencias convenientes, para lo que 
inftare mas, y fuere con efpecialidad del cargo de mi 
Real conciencia. 

56 Y porque en los Teftamentos de los Señores 
Reyes mis predeceffores, ay varias Claufülas, que fe 
han ido repitiendo hafta el Rey mi Senor, y mi Pa- 
dre, en orden al defcargo de fus conciencias, que 
por los accidentes; y eftrechezes de los tiempos no fe 
han podido executar, y à cfte fin, defde el Senor Em- 
perador, fe ban fituado varias rentas de la Corona, 
que corren por la Junta de Defcargos, mando que eftas 
fe adminiftren en la mifma forma, añadiendo à ellas, 
las que diputd el Rey mi Señor» y mi Padre, para | 
que con fit producto fe vayan fatisfaciendo eftas deudas, 
fin que lo aplicado à la Teftamentaria, fe minore nun- | 
ca, ni haga baxa, ni defquento, fino que fea integro, 

j y.efectivo, pagandofe fiempre muy puntualmente, en 
cuya difpoficion fon tan intereffados los Reyes Suceffo- | 
res en Ja Corona, para que fe obferve lo mifmo con 
las que ellos dexaren. 

57. Y en el remanente de todos mis bienes, dere- | 
chos; y acciones que en qualquiera manera me pue- 
dan tocar, y pertenecer, cumplido , y pagado entera- 
mente efte mi Teftamento en todo, y por todo, co- 
mo en él fe contiene; y và expreffado ; dexo ; y nom- 
bro por mi heredero al dicho Suceflor de mis Rey- 
nos, para que con la benedicion de Dios, y efta mi | 
voluntad los herede: | 

58 Para-la breve execucion de efte mi Teftamen- | 
to, y ultima voluntad, nombro por mis Albaceas, y 
Teftamentarios univerfalmente en todos mis Reynos, | 
Eftados, y Señorios affi los que fon dentro de Efpaña, 
como los que eftin fuera de ella, en qualquiera parte, | 
y forma à la Reyna mi muy cara, y amada Muger ; al 
que fuere Sumiller de Corpssy no le aviendo al Gen- 
tilhombre de Camara mas antiguo, hafta que le aya; 
al que fuere mi Mayordomo Mayor, y “no le aviendo 
al Mayordomo mas antiguo, haita que le aya; à mi 
Cavallerizo Mayor, el que lo fuere, à hiziere fa of- 
cio; à mi Limofnero Mayor; à mi Confeffor , y al 
que le fücediere en efte empleo ; al que fuere Prefi- 
dente, à Governador del Confejo del de Caftilla > y 
no le aviendo, al que fuere mas antiguo, hafta que 
le aya; al que fuere Vice-Chanciller de Aragon, y no 
le aviendo , al que fuere mas antiguo > haíta que le 
aya; al que fuere Inquifidor General, y no le aviendo 
al mas antiguo del Confejo de In uificion, hafta que 

le aya; al que fuere Prefidente de Indias, y en falta | 

de él al mas antiguo ; hafta que le aya ; al que fuere 

Prior de San Lorenco el Real: y quiero; y mando, 


LO MAT QU E 


cion > y cumplimiento de efte mi Teftamento. 

59 Es mi voluntad, y mando, que effa mi £feri- 
tura» y todo lo en ella contenido vale por mi Te 
mento, y ultima voluntad, en la mejor forma, y ma 
hera que pueda valer, y mas util, Y provecholo fea , 
y pueda fer, y fi alguna mengua , 6 defecto tuviere 
efte mi Teftimento, 6 falta de folemnidad » por gran- 
| deque fea, yo de mi Proprio motu, cierta Sciencia, 

y poderio Real abfoluto, de que en efta parte quiero 
ufar, y ufo, la fuplo, y quiero, y es mi voluntad que 
fe aya por füplido, alco, y quito del todo obftaculo , 
© impedimento, affi de hecho, como de derecho ; y 
quiero, y mando , que todo lo contenido en efte mi 
Teftamento, fe guarde, y cumpla , fin embargo de 
qualefquier Leyes, Fueros, y Derechos comunes , y 
particulares de los dichos mis Reynos, Eftados , y Se- 
Horios, que en contrario de efto fean, 6 fer puedan, y 
cada coa, y parte de lo en efte mi Teftamento con- 
tenido, y declarado; quiero , y mando, que fea avido , 
y tenido por Ley, y que tenga fuerca , y vigor de 
Ley > hecha, y promulgada en Cortes generales , con 
grande ; y madura deliberacion , y no lo embarace 
Fuero, ni derecho, ni otra difpoficion alguna ; por 
que es mi voluntad, pue efta Ley que aqui hago, de- 
rogue, y abrogue ‚como poftrera; qualefquiera Fueros, 
Leyes, y Derechos, Coftumbres, Eftilos, y otra difpo- 
ficion, qualquiera que la pudiere contradecir en ma- 
nera alguna: y por efte mi Teftamento , IeVOCO , 
doy por ninguno» y de ningun valor, ni efecto > qual- 
quiera otro Teftamento, Codicilo, à Codicilos > 0 
otra qualquiera poftrera voluntad que antes dèl aya he- 
cho, y otorgado, con qualefquier Claufülas derogato- 
rías, en qualquier forma que fea, los quales, y cada 
uno de ellos, que parezcan, quiero, y mando, que no 
hagan fee en juyzio, ni fuera del falvo efte, que hago 
aora) y otorgo) qui es mi ultima voluntad, con la qual 
quiero morir, y va efcrito en cinquenta y dos hojas, 
todas en papel de pliego entero de efta letra, y de 
pupel comun, y tres, y media en blanco, en teftimo- 
nio de lo qual Yo el Rey Don Carlos le otorgo 5 
y lo firmo en la Villa de Madrid à dos de O&tubre de 
mil y fetecientos años. 


Yo ex Rey. 


COPIA DE 


Yo Don Carlos, por la gracia de Dios , Rey de 

Caftilla, de Leon, de Aragon > &c. Conde de 
Flandes, &c. Digo; que hallandome con la enfer- 
medad, que Nueftro Señor fue fervido de darme; pe- 
TO con mi entendimiento natural, otorgue Teftamen- 
to'cerrado en tres de Octubre del año de mil y fete- 
cientos, ante Don Antonio de Ubilla y Medina; Ca- 


vallero de el Orden de Santiago, de mi Confejo, mi 
Secretario de Eftado de 


a Negociacion de Italia » y 
del Delpacho Univerfal, Notario publico en todos mis 
Reynos, y Señorios , y de los Teftigos que en el & 
expreffan. 


1 Y porque una de las Cla 
la de mandar que fi la Reyna Doha Mariana mi muy 
cara, y amada Muger , defpues de mi fallecimiento 
guftare por fu voluntad) © mayor retiro füyo, paffar- 
fe & alguno de los Reynos de Italia, y por bien del 
que eligiere, fe dedicare à governarle, lo difponga mi 
Suceffor, dandole los Miniftros que para ello fueren 
mas condecorados, y de mayores experiencias; y (i 
quifiere vivir en alguna Ciudad de eftos Reynos, fe la 
de el govierno de ella, y de fu tierra con la Jurifdi- 
cion; y aora para mas extenfion de la dicha claufula, 
y fatistacion de la Reyna, y à mayor abundamiento > 
quiero que fi tuviere por de fu mayor. decoro, conve- 
niencia > y guflo retirarfe à vivir en los Eftados que 
yo tengo en Flandes; y fi tambien fe dedicare à gover- 
narlos, fe la dé por mi Suceffor en la milma forma el 
mando, y govierno de ellos, como fe haria para qual- 
quiera de los Reynos de Italia que eligieffe, en virtud 
de la claufula del dicho mi Teftamento , feñalandola 
los Miniftros mas apropofito para ello, 


EL CODICILO. 


ufulas que contiene, es 


que los dichos mis Teftamentarios puedan hazerfe in- 
formar , y cometer los que governaren en qualquier 
parte de mis Reynos; y Señorios, dentro, y fuera de 
Efparia, y otros Miniftros , y perfonas relidentes en 


y culto al Santiffimo Sacramento ; 
Capilla de Palacio , 
drid ; 
obra, y los adornos de ella 


2 Mando, que la obra que por mayor decencia, 

fe empezó en la 
que yo tengo en efta Viila de Ma- 
y de quenta mia fe pagavan los galtos de efta 
: fe concluya por mi Su- 


ellos 5. lo que vieren convenir para la buena execu- 


ceffor, hafta poner la en forma, figuiendo en todo las 


plan- 
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plantas, y. Conciertos que eftin executados, y fe ade- 
lante quanto fuere poffible, para que buelva à colocar- 
fe en ella con la debida folémnidad el Santiffimo Sacra- 
mento. 

3 Mando à los Conventos Reales de las Defcalcas 
Francifcas, al de la Encarnacion > Aguftinas Recole- 
tas; al de Santa Terefa, y al'de Santa Ana, Carmeli- 
tas Defcalgas > una-alhaja ä,cada uno para fü adorno, la 
que eligiere la Reyna mi muy cara, y amada Muger, 
à qui en ruego» y encargo lo cumpla affi. 

4 Item, quiero > d es mi voluntad > que el Con- 
vento de Religiofas Carmelitas Defcalgas » intitulado 
San.Jofeph; en Avila, fe xo y agregue al Pa- 
zronato Real; fefialando para ello la cantidad, O canti- 
dades que fe neceffitaren , difponiendo fe todo por la 
Camera de Caftilla, en la forma que fe acoftumbra. 

5 Otdeno, y mando, que quando fe {atisfagan las 
deudas que yo dexare, fe pague tambien todo lo que 
eftuviere debiendo > hafta el dia de mi fallecimiento 
la Reyna mi muy cara» y amada Muger , de cuya orden 
fe prefentarà relacion de ello. 

6 Aviendo deféado toda mi vida terga el Compatro- 
mato de mis Reynos de Efpaña la Glcriofa Santa Te- 
refa de lesus, por la efpecial devocion que la ten- 
go» encargo à mi Suceflor, y à mis Reynos, lo dis- 
pongan; como tan importante para fus mayores be- 
neficios, que debe elperar por la interpoficion de.efta 
Santa. 

7 Y para que a(fi tenga cumplimiento lo preveni- 
do aqui» hago efte Codicilo, que quiero que valga, 
como fi todo ello fe huvieffe infertado en el dicho mi 
Teftamento cerrado, el qual dexo en todo lu vigor, y 
fuerga; en lo que no fuere contrario à lo que aqui or- 
deno, y mando, y quiero que valga; y que quando 
fe abra, con la folemnidad del Derecho, fe haga lo 
mifmo con efte Codicilo, y fe ponga con el, para que 
tenga el mifmo valor, y firmeza; y và efcrito en qua- 
tro foxas con efta; y paro otorgarlé cerrado, lo fitmé 
en la Villa de Madrid à cinco dias del mes de O&ubre 
de mil y feteciehtos. 


Youu Rev. 


COPIA DEL PAPEL QUE CITA EL 
"Teftamento. 


: Ombro à Don Rodrigo Manuel Manrique de 

Lara, Conde de Frigiliana, Gentil Hombre de 
‚mi Camara, de mi Confejo de Eftado, para que co- 
mo Miniftro de el, concurra en la Junta que he di- 
putado por mi Teftamento , para el govierno de mis 
Reynos, en el interin que puede tenerle mi Suceflor 
en ellos; y aviendo de concurir tambien en la dicha 
Junta un Grande, por reprefentacion de la Nobleza; 
nombro à Don Francifco Cafimiro Pimentel, Conde 
de Benavente, mi Sumiller de Corps; y para que affi 
fe execute, lo firmé en Madrid à dos de O&ubre de 
mil y fetecientos años. 


Yo ruRey. 
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23- Nov. Henbenheimifher Affociationg = Recefs 


derer beeden Löblichen Sránd-unb 
Schwäbilhen CreyGe/ die Sicherheit 
110 Confervation derfelben betreffend/ 
gefhehen Heydenheim den 23: No- 
vembr. 1700. [Lunic Teutfehes 
Reihg - Archiv. Part. Spec, 9fftfyi. 
tuna IL pag. 372. d’où Pon a tiré cet- 
te Pièce, qui fe trouve aufli dans le 
Theatrum Europeum Tom. XVI. pag. 
2. & dans THUCELIUS in Actis 
Publicis Part, I, pag. 640.] 


493 
Ceftà-direy 


Reces d' Affociation enwe les Cercles de FRANCO 
NIE ($ de SuABE pour leur commune Jesre- 


té & confervation A Heydenheim le 23. No- 
vembre 1700. 


Ut wiffen: Machdeme die Dee Dbblie Fräng-und 

» Swabifehe Ereyfe niche mut von geraumer Zeit 

Ó in gute Correfpotidenz, und Einverfiändnifz mis 
einander geflanden / fonderen aud) foldje durch dé- 

wiffe Anno 1691. & Anno 1692. errichtete Tractareh 
mebrers ftabilivet und fi in ein auf die Rei Sekuns 
gen und Execurions-Hrönung gegtúnderes SpecialFoedus 
md Affociation mit der Condition ängelaffen/ bafi 
foldyeg fo Tange bauven forte, bif; die-damahlige- hodbes 
feöwerfiche Conjunéturen fid) mifberten / und gu einem 
fichern reputirfichen Frieden dulieffan da man fo danny 
ber utrinque befindenden Convenienz nad) / fic) mit eine 
ander weiter gu vernehmen Hates und nun ¿war durdy 
GHites Gnade noch in Anno 1697. imb wit Ausgang 
felbigen Sabes der Frieden zu Ryfíwict erfolget/ dadurdy 
aber diefe obere ReidhssCrenfe tmb Lande des währenden 
Kriegs erlíttenen groffen Sthadens und Ruins halber feia 
nes wegs ergoéct/ fondern mehrers als vorhin exponirt 
gelaffen/ und zu Auffeefien (rane des Keichs gemade 
worden/ bie bamablige Conjunéturen aud) mifflich und 
weit auffehend / bafs man mee als jenahln infade haty 
fi in beeden Löblichen Francamd Schwäbifhen Eres 
fer) gu Veybehaltung des fo tféutr erworbenen Reichs. 
Standes wohl mit einander zu verfichen y md disfals 
treulich jufammen gu halte als ift nat verfchiedenen 
hinc & inde hierüber gepflogenen mind-und forifftlis 
den Communicationen . eme Zufammenfthiefung beeder 
Tobliden Grepfe Hoch-Fürfil. Ausfgreib-Xentter und der 
dargu bevollmaächtigten Gefandtfthaffe anhero nacher $us 
denheim oetantaffét/ und fid) dafelbft auf gefamter Sur 
fien und Stände bey der Töblichen Creyfe hiernechftige Ra- 
tification folgender Puneten mit einander verdlichen mota 
but, {ind zwar wird 

Primo hieher all dasjenige iwiederhohlet/ was in bé» 
nen beeden vormahligen Receflen von 29. Maj, (8. 
jun) 1691. und 29. Febr. (to. Marti) 1692. von 
mutueller Beförderung des gemeinfamen Suas und 
Veflens/ aut) eines jeden Crenfes Anfnehmen/ Sicher 
beit und Confervation enthalten/ und if daffélbe/ als 
want e8 hier verbotenus ieder inferitt worden ware / 
in Pe / vornentlic) aber ates dahin zu richtens 
vafj N 

Secundo der Ruheftand in diefen beeden Creyfen durch 
nichts troublirt ; nod) deffen Gtirfien und Stände in neue 
Motus, weldye/ die obfehniebende Zeiten wo <auffte seit 
lid) nach fib ziehen rorfften/ eingeflochten/ fondern in 
ihrer Conüftenz, ohne jemandes Hindernifz verbleiben / 
und darbey rubiglidh gelaffen werden mögen / dannens 
hero 

Tertio zu Errichtung diefes gang innocenten Abficós 
haben beede Ibblihe Eveyfe fic) vercinbabret/ einander 
mit Nath und That getreulid) an Hand zu fiehens und 
aller behörigen Drten mit Schicken und Schreiben dag 
darzu dienliche conjunctim aufs nachdrucklichft=umd bes 
weglichfte vovfielien zu laffen/ auch 

Quarto zu defgen frafftiger Manutenirung/ nicht aber 
qu einigen Menfehens Oflenfion , nod) ferner beede TÓbI, 
Eräyfe eine Proportionirte Militarifehe Berfaffung von 
14200, Mann dergefialt bengubebalten / dag 

Quint dev Töbl, Gvándifibe Eräpf feine dermahlige 5. 
Regimenter als Erffa/ Seneblin und Scönbert zu 
Fufs/ jedes in 1600, und Bayreuth zu Pferd/ und Aufa 
faf; Dragoner/ jedes von 600. Köpffen/ alfo zu fama 
men 6000, Pain der Lobliche Schwäbifche Grepfy aber 
fine 7. Kegiménter / als Saaden=Baaden / Baadenz 
Dutlad)/ Fürftenberg und Würg zu Fufz / jedes gleiche 
falg von 1600, und Exb-Pring Wiirrenberg mb Staufs 
fenberg zu Pferd/ und Zollern Dragoner/ jedes von 600, 
Köpffen/ alfo jufammen 8200/ Mtann/ an guten ges 


ANNO 
1709. 


Yootbenen Seuten / effective auf ben Beinen haben/ und 


was nod) ein oder andern Orts daran abgehen mbdite / 
forderlich{t aufftelley aud) nad) erfigedachter Proportion, 
bey ercignender Neceffirat/ diefelben augmentive/ und 
barinnen jedesmahl de concerto ¿wifiben Beeden 1Ób£, 

Ereyfen verfahren werde, Allein 
Sexto die Eintheilung der Compagnien/ wie anc die 
Derpflegung ber. Mannfcbafft / und desfalls erricitende, 
Ordonance; Bleibt snes jeden TöbL, Ereyfes Converfienz- 
Q 92 3 ans 


TENTE 


í 
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entfichenden Klagen und Confulionen/ vorgebogen werden 
möge, Go bleibt aud) £ £ a 

Septimo bie Juftitia ber feine. Bolcer einem jeden 
LobL. Creyfs dergefialten bevor, wie relpeétivè in dem 
Dritten und Fiinfften $. vorerwehnten Receffes enthalten/ 
nad) welcher fic auch om T 

Octavó in bem Kang ber Generalitát / Obrifien und 
Regimenter/ dergleichen bem gemeinen Concerto bey 
Kriegs-Recht / in allen wichtigen Dorfallenheiten zu re- 
guliren, Belangend aber YE 

Nond das Commando, fo hat ein jeder 1061. Ereyfiy 
warn beyderley Trouppen nicht bepfammen: fichen/ fol 
‚bes durchaus allein und su freyer Difpofition > wann 
aber eine Conjunétion bebe. Creyfj-Trouppen befehehe / 
ti deme fid) gemäß zu bescigen/ was die Executiong- 
Ordnung desfals mit (id) führe: Nach Mafigab deren 
auch 

Decimd bey (i eräufferender Gefahe/-dem nobtleiz 
benben Creyk alle Affitenz mit gufammen  gefetten 
Krafften zu leiffet; und alle ber gemeinen Rube jn wider 
Tauffende und fehädliche Segvelen nad) fid) zichende que 
muthingen Conjunétis viribus abzuwenden / weldyes 
aiti) 

Undecimd auf die Ianbeverberólie March, Remar- 
chen/-Gxilizfager und Quartier zu verftepen/ und Diez 
rinn denen relpeétive 2. und 4ten S. mebrberürter Re- 
celle. nachzugehen / und fo wohl beeder ob, Creyfe ei 
genen/ als auderen Trouppen. zu beobachten. Nice wes 
niger 

Duodecimd bey bendthigter, Conjun&ion md Mu- 
tuellen Succurririmg demjenigen nachzukommen / welches 
in denen 5. 6, und 7ten 6. des Grandfurtifthen Affocia- 
tions > Recefles de Anno 1692. in paflibus habilibus 
enthalten, Wie c8 dant 

Tredecimo da bey wiireflidjer Conjundtion nod) cin 
und anders mehrere Erlauterung evfordertey folle baffelbe 
durch gütlide Sufammentretung geféeben 7 unb auch fons 
fen in allen eine vertraute Correlpondenz zwifchen. bees 
den IObl. Creyfen gepflogen/ desgleichen fib von feinem 
Theil/ ohne Borwiffen des anderen / in weitere Affo- 
ciationg- l'raétaren mit einander eingelaffen /- nod) einfeiz 
tig hierinn etwas alterivt / ober davon absqve preeícitu 
& Confenfü beeder Theilen abgewichen werden/ und iff 

N deffen allen zu ttefumb / mit Borbehalt Eingangs etz 
wehnter beber 1061. Evepfen/ Fürften und Stände Ra- 
tification gegenwärtiger Receff zu Pappicr gebracbt / und 
von beederfeitig Hochfürftl. auffehreibenden hier anmefenz 
ben Gefandfehafften fubferibirt und Ggillitt/ auch jedem 
‘Theil davon ein Exemplar zugeftelfet worden. So gefihes 
Hen Hydenheim den 23. Novembr. 1700. 


3. € Gdarff. 
Fried. von Dirhcin. 


E. Stand. 


3. 
I- Vackneiffcr- 
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Decemb. Letres Patentes. de Lov1s XIV. Roi de France 
& de Navarre, pour conferver à PHILIPPE 
Duc d Anjou fon Petit-Eils, @ tons fes Defien- 
dants Males, les Droits entiers de leur Naifjan~ 
ce & particulierement celui de pouvoir fucceder à 
leur tour a la Couronne de France, nonobftant leur 
élevation à celle d'Effagne, & leur refidence ac- 
tuelie hors du Royaume. Données a Verfailles an 
Mois de Decembre 1700. [Aétes & Memoires 
de la Paix d'Utrecht. Tom. II. pag. 2 17. d’où 
Yon a tiré cette Pièce, qui fe trouve auffi dans u- 
ne Brochure in 4. imprimée à Londres en An- 
glois, & en François Pan 1723. chez Benj. Too- 


ke par Authorité publique. ] 
| ce & de Navarre: A tous préfens & à venir, 
à Salut: Les profperitez dont il a pli à Dieu de 
Nous combler pendant le cours de nôtre Regne, font 
pour*Nous autant de motifs de Nous appliquer non 


Ours par la Grace de Dieu, Roy de Fran- 


anheim geftelter / bod) bafj/ fo viel móglid/ auch, bierins | 
ANNO nen eine Gleichheit gehalten/ und dadurih/ denen fonft 
1799. fey evheifthender gleiden Dienfien/ aus der Ungleichheit 


DIPLOMATIQUE 


l'avenir au bonheur & à la cranquilité des peuples dont 
fa divine Providence Nous a confié le gouvernement. 
Ses jugemens impénetrables Nous laiffent feulemeri 
Voir que nous ne devons établir nôtre’ confiance; ny 
dans. nos forces, ny dans l'étendué de nos Etats, ny 
dans une nombreule pofterité ; & que ces avantages 
que nous recevons uniquement de fa bontés n'ont de 
folidité que celle qu'il luy plaift de leur donner. Com 
me il veut cependant que les: Rois qu'il choifit pour 
conduire fes peuples, prévoyent de loin les.évenemens 
capables de produire les défordres & les guétres les plus 
fanglantes; qu'ils fe fervent. pour: y temedier; ‘des: lu- 
miéres que fa divine fageffe répand fur eux; Nous ac- 
complifions fes defféins, lors qu'au milieu des réjoiiis- 
fances univerfelles de nôtre Royaume; Nous envifa- 
geons comme une chofe poffible; un trifte avenir, que 
nous. prions Dieu de détourner à jamais. -En méme 
tems que Nous acceptons le Teftament du feu Roy 
d'Efpsgne, que nôtre tres-cher & :tres-amé Fils le 
Dauphin rénonce à fes droits égitimes für cette. Cou- 
Tonne en faveur de fon fecond Fils le Duc d’Anjou, 
nôtre trés:cher'& trés-amé Petit-Fils, inftitué par ‘le 
feu Roy @Efpagne fon Héritier univerfel; Que ‘ce 
Prince connu préfentement fous le nom de Philippe 
V. Roy d'Efpagne, eft preft d'entrer dans fon Royau- 
me; & de répondre aux vœux emprefiez de fes nou- 
veaux Sujets. Ce grand évenement ne nous empêche 
pas de porter nos vüés au de-là du tems prefent ; Et 
lorfque nôtre Succeflion paroit la mieux établie, Nous 
jugeons qu'il eft également & du devoir de Roy & de 
celui de pére, de déclarer pour l'avenir nôtre volonté, 
conforme aux fentimens que ces deux qualitez: Nous 
inípirent. Ainfi perfuadez que le Roy d'Elpagne: nôtre 
Petit-Fils confervera toüjours pour Nous; pour fa Mai- 
fon, pour le Royaume où il eft né, la même tendrefie 
& les mêmes fentimens , dont il nous a donné tant: de 
marques; que fon exemple uniffant fes nouveaux Sujets 
aux nôtres , va former entr’eux une amitié perpétuelle , 
& la correfpondance la plus parfaite; Nous croitions 
aufli lui faire une injuftice, dont nous fommes incapa- 
bles, & caufer un préjudice irréparable à nótre Royau- 
me, fi nous regardions déformais comme étranger, un 
Prince que nous accordons aux demandes unanimes de 
la Nation Efpagnole. Pour ces CAUSES & autres gran- 
des confidérations, à ce Nous mouvans, de nôtre gra- 
ce fpéciale, pleine puiffance & autorité Royale, Nous 
avons dit, déclaré & ordonné, & par ces Préfentes 
fignées de nôtre main, difons, déclarons & ordonnons, 
Voulons & Nous plait, que Nôtre Tres-Cher & Très- 
Amé Petit-Fils le Roy d'Efpagne conferve toûjours les 
Droits de fa naiffance; de la même maniére que s'il fai- 
foit fa réfidence actuelle dans nôtre Royaume; ainfi 
Nôtre Très-Cher & Trés-Amé Fils unique le Dauphin 
Étant le vray & légitime Succeffeur & Héritier de no- 
tre Couronne & de nos Etats, & aprés lui Notre 
Tres-Cher & Trés-Amé Petit-Fils le Duc de Bourgo- 
gne , s'il arrive, ce qu'à Dieu ne plaife, que nótre dit 
Petit-Fils le Duc de Bourgogne vienne à mourir fans 
Enfans mâles, ou que ceux qu'il auroit en bon & loyal 
Mariage decedent avant luy , ou bien que lefdits Enfans 
mâles ne laiffent après eux aucuns enfans mâles nez en 
égitime Mariage, En ce cas nôtre dit Petit-Fils le Roy 

d'Éfpagne, ufant des Droits de fa naiffance, foit le vray 
& légitime Succeffeur de n Couronne & de nos 
Etats, nonobftant qu'il fût alors abfent & réfidant hors 

de nótre Royaume; & immédiatement aprés fon dé- 

ces, fes Hoirs mâles procréez en loyal mariage, vien- 

dront à ladite Succeffion, nonobftant qu'ils foient nez 

& qu'ils habitent hors de nôtre dit Royaume: Vou- 

lant que pour les caufes füfdites, nôtre dit Petit-Fils le 

Roy d’Efpagne ny fes Enfans miles, ne foient cenfez, 

& réputez moins habiles & capables de venir à ladite 

Succeffion, ny aux autres qui leur pourroient échoir 

dans nôtre dit Royaume. | Entendons au contraire que 

tous Droits & autres chofes généralement quelconques , 

qui leur pourroient à préfent & à l'avenir competer & 

appartenir , foient & demeurent confervées faines & 

entieres, comme s'ils rélidoient & habitoient Conti» 

nuellement dans nötre Royaume jufques à Jeur trépas » 

& que leurs Hoirs faffent Originaires & Regnicoles , 

les ayant à cer effet en tant que befoin eft ou feroit . 

habilité & difpenfé, habilitons 8 difpenfons par cefdi- 

tes préfentes. Sr DONNONS EN MANDEMENT à nos 

Amez & Feaux Confeillers, les Gens tenans nôtre Cour 


de Parlement $e Chambre de nos Comptes à Paris, 
Pré- 


feulement pour Je tems préfent, mais encore pour ANNO 


1700; 
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Et fcellé du grand Sceau, en cire verte fur lacs de ANNO 


Anno Préfidens & Tréforiers Généraux de France au Bureau - ^ 
oye rouge & verte. 
Ea s, 1700, 


de nos Finances étably audit lieu, 82 à tous autres nos 
1700. Officiers & Jufticiers qu'il appartiendra, que ces Pré- 


fentes ils faffent regiftrer , & du contenu en icelles 
Jouir & ufer Nötre dit Petit-Fils le Roy d’Efpagne > 
fes Enfans & Defcendans miles en loyal Mariage. plei- 
nement & paifiblement, nonobftant toutes chofes à ce 
contraires, aufquelles de nos mêmes graces & autorité 
que deflus, nous avons dérogé & dérogeons. CAR TEL 
EST NOTRE PLAISIR; & afin que ce foit chole ferme 
& ftable à toüjours Nous avons fait mettre nôtre fgel 
à ceídites Préfentes. Donne’ à Verfailles au mois de 
Décembre, l'an de grace mil fept cens, & de nôtre 
Regne le cinquante-huitiéme. 


Signe, 
LOUIS. 
Et für le reply: 
Par le Roi. 


PHELYPEAUX. 


Et à côté, Vifa PHELYPEAUX. 


Regiftrées, ouy & ce réquerant le Procureur Général du 
Roy , pour être executées felon leur forme & teneur, füi- 
vant l'Arreft de ce jour. A Paris en Parlement , le pre- 
mier Fevrier mil fept cens-un. 


Signé 


DONGOIS. 


Regiftrées en la Chambre des Comptes, Ouy G ce ré- 
querant le Procureur Général du Roy, pour être executees 
felon leur forme € teneur , les Bureaux affemblez, le 

1701. 


Signé a 


RicHER» 


Fin Du Tome VIL Parr. IL 


